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PRÉFACE 


LE  tome  XI  de  la  nouvelle  édition  de  VHistoire  générale  de  Languedoc 
renferme  le  récit  des  événements  compris  entre  les  années  1448  8c  1643  ; 
il    s'ouvre   à  l'institution   définitive  du   parlement  de  Toulouse  8c  se 
termine  à  la  mort  de  Louis  XIII. 

Au  milieu  du  quinzième  siècle,  la  province  de  Languedoc  est  définiti- 
vement constituée}  encore  quelques  années,  8c  Louis  XI  va  lui  fixer  du 
côté  de  la  Gascogne  les  limites  qu'elle  gardera  jusqu'en  1789.  La  guerre 
anglaise  est  finie,  l'ennemi  définitivement  rejeté  aux  frontières;  le  midi 
du  royaume  pouvait  donc  se  promettre  une  longue  ère  de  repos.  On  sait 
comment  cet  espoir  fut  traversé.  Se  comment  au  seizième  siècle  la  guerre 
civile,  née  à  la  fois  des  dissensions  religieuses  8c  de  la  rivalité  de  certaines 
familles  puissantes,  vint  mettre  la  France  à  deux  doigts  de  sa  perte.  Le 
Languedoc  eut,  plus  peut-être  qu'aucune  autre  province,  à  souffrir  de  ces 
discordes  intestines.  Partagé  dès  l'origine  entre  les  deux  partis  catholique  8c 
protestant,  il  sert  un  peu  plus  tard  de  champ  de  bataille  aux  ligueurs 
8c  aux  royalistes  ou  politiques.  Pendant  vingt  ans  il  est  soumis  à  l'autorité 
de  Montmorency-Damville  8c  achète  bien  chèrement,  au  prix  de  ruines  8c  de 
désastres  sans  nombre,  l'honneur  d'exercer  une  influence  prépondérante  sur 
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temps  la  paix  religieuse,  mais  les  maux  de  la  Province  n'étaient  pas  finis. 
Le  Languedoc  était  resté  l'un  des  boulevards  du  protestantisme  qui  en 
tenait  pour  ainsi  dire  les  deux  portes,  Nimes  &  Montauban.  Aussi  le  jour 
où  Louis  XIII  Se  Richelieu  conçoivent  le  projet  de  ruiner  la  puissance  poli- 
tique des  réformés,  c'est  vers  le  Languedoc  que  se  dirigent  les  armées  du  roi. 
On  connaît  les  péripéties  de  cette  longue  lutte,  terminée  seulement  en  1629 
&.  qui  s'incarne  dans  le  nom  de  Rohan.  Le  pays  à  cette  date  était  pacifié,  8c 
les  conditions  imposées  par  le  tout-puissant  ministre  pouvaient  passer  pour 
équitables.  Quelques  années  plus  tard,  tout  est  remis  en  question  par 
l'imprudence  du  duc  de  Montmorency,  gouverneur  de  la  Province  j  séduit 
par  le  duc  d'Orléans,  il  entraîne  dans  le  parti  de  ce  prince  une  portion  con- 
sidérable du  Languedoc  :  cette  aventure  lui  coûte  la  vie  8c  à  la  Province  ses 
libertés  j  elles  ne  lui  seront  rendues  qu'en  1649. 

L'histoire  de  Languedoc  s'arrêtait  dans  l'édition  princeps  à  l'an  16435 
M.  Roschach,  dans  le  tome  XÏII,  paru  en  1877,  ^'^  continuée  jusqu'en  1790, 
date  de  la  division  de  la  Province  en  départements;  grâce  à  lui,  on  possède 
maintenant  l'histoire  complète  de  ce  grand  gouvernement  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu'à  la  Révolution. 

Ecrit  avec  beaucoup  de  modération  8c  d'impartialité,  le  cinquième  volume 
de  D.  Vaissete  n'est  à  aucun  égard  inférieur  aux  précédents.  Il  importait  par 
suite  que  l'annotation  en  fût  confiée  à  un  érudit  versé  dans  cette  histoire  du 
seizième  siècle,  si  compliquée  8c  parfois  si  obscure.  L'annotateur  des  volumes 
précédents,  M.  A.  Molinier,  n'avait  jamais  eu  à  étudier  cette  époque.  Aussi, 
d'accord  avec  l'éditeur,  a-t-il  abandonné  à  un  érudit  mieux  préparé  le  soin 
d'étudier  la  période  historique  comprise  entre  1547  Se  1643.  M.  Joseph 
Roman,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique,  connu  pour 
ses  travaux  sur  l'histoire  des  guerres  civiles  en  Dauphiné,  a  bien  voulu 
accepter  cette  tâche  difficile.  Les  lecteurs,  on  en  a  l'assurance,  rendront 
justice  à  l'annotation  dont  cet  écrivain  a  enrichi  cette  partie  de  l'histoire, 
8c  liront  avec  intérêt  les  nombreuses  additions  faites  par  lui  au  texte  des 
F>énédictins.  Pour  être  -complet  un  travail  de  cette  nature  aurait  demandé  le 
dépouillement  intégral  de  toutes  les  archives  publiques  Se  privées  du  Lan- 
guedoc 8c  des  provinces  limitrophes,  c'est-à-dire  plusieurs  années  d'un  travail 
préparatoire,   aussi    M.   Roman    ne  prétend-il    pas   avoir  épuisé    le   sujet; 
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longtemps  encore  l'histoire  du  seizième  siècle  réservera  des  surprises  aux 
érudits}  il  a  du  moins  rectifié  de  menues  erreurs  de  D.  Vaissete,  complété 
sur  quelques  points  le  récit  du  savant  bénédictin  &  ajouté  nombre  de  faits 
à  ceux  que  celui-ci  avait  relevés. 

Ces  recherches  nouvelles  ont  eu  principalement  pour  base  les  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale,  de  celle  de  Genève,  ceux  de  Nimes,  de  Tou- 
louse Se  de  Montpellier,  &.  les  nombreuses  monographies  publiées  depuis 
cent  ans.  On  reprochera  peut-être  à  M.  Roman  d'avoir  passé  sous  silence  une 
grande  partie  des  imprimés  du  temps;  celte  omission  n*est  pas  involontaire. 
La  critique  de  ces  feuilles  légères  est  encore  à  faire,  le  dénombrement  com- 
plet n'en  a  jamais  été  tenté  Se  enfin,  même  à  Paris,  il  serait  impossible 
de  les  consulter  toutes.  Au  surplus  les  savants  auxquels  le  seizième  siècle  est 
familier,  n'ignorent  pas  combien  les  titres  des  imprimés  de  cette  époque  sont 
généralement  loin  de  tenir  ce  qu'ils  promettent;  l'éditeur  s'en  est  convaincu 
en  parcourant  ceux  que  renferme  la  Bibliothèque  nationale.  Ce  sera  aux 
futurs  historiens  de  la  Province  à  étudier  soigneusement  S<  dans  des  mono- 
graphies spéciales  cette  source  d'informations;  cet  examen  pourra  sur  plus 
d'un  point  modifier  la  tradition  historique. 

Tel  qu'il  est,  ce  nouveau  volume  nous  paraît  clore  dignement  la  publica- 
tion; les  érudits,  on  l'espère  du  moins,  tiendront  compte  aux  auteurs  S<.  à 
l'éditeur  des  résultats  obtenus. 


Toulouse,  octobre  il 
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AVERTISSEMENT 


DU    TOME    V    DE    L'ÉDITION    ORIGINALE 


VOICI  enfin  le  cinquième  &  dernier  volume  de  VHistoîre  de  Languedoc.  Il  con- 
tient le  récit  des  événemens  arrivés  dans  cette  Province  pendant  deux  siècles; 
savoir  depuis  le  dernier  rétablissement  du  parlement  de  Toulouse,  en  1448, 
jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIII.  Nous  avons  cru  devoir  terminer  nos  travaux  à  cette  der- 
nière époque,  tant  parce  que  l'histoire  ne  nous  fournit  depuis  rien  de  fort  intéressant, 
ou  qui  ne  soit  connu,  que  parce  qu'il  est  difficile  de  parler'  de  ses  contemporains  avec 
la  liberté  convenable. 

Le  morceau  le  plus  important  de  ce  volume,  est  l'histoire  des  troubles  &  des  guerres 
que  les  religionnaires  excitèrent  dans  la  Province  pendant  près  d'un  siècle,  guerre  qui 
y  fit  couler  encore  plus  de  ruisseaux  de  sang  que  dans  tout  le  reste  du  royaume.  Nous 
avons  puisé  dans  les  sources  le  récit  de  ces  événemens  tragiques,  comme  tout  le  reste 
de  notre  histoire^  &  on  peut  voir  aisément  par  nos  citations,  que  nous  n'avons  pas 
manqué  de  matériaux.  Outre  les  auteurs  du  temps,  dont  les  ouvrages  sont  imprimés,  que 
nous  avons  consultés  &  qui  sont  en  fort  grand  nombre,  nous  avons  fait  usage  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages  manuscrits,  composés  la  plupart  dans  la  Province,  dans  le  temps 
même  des  événemens. 

L'un  des  plus  considérables,  est  «  les  Mémoires  de  Jacques  Gâches,  avocat  en  la  chambre 
«  de  redit  de  Castres,  contenant  une  histoire  des  troubles  de  la  religion  depuis  l'an  i56o 
'<  jusqu'en  1610.  »  Cet  auteur,  dont  l'ouvrage  est  d'environ  deux  cents  pages,  étoit  un 
zélé  religionnaire;  mais  il  rend  justice  aux  catholiques  en  bien  des  choses,  &  il  nous 
a  paru  exact  &  assez  désintéressé;  ainsi  nous  n'avons  pas  fait  difficulté  de  nous  en  rap- 
porter à  son  témoignage  sur  plusieurs  faits  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs.  Il  s'étend 
principalement  sur  les  événemens  arrivés  à  Castres  &  dans  le  haut  Languedoc,  &  il 
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ne  touche  qu'en  passant  ce  qui  s'est  passé  dans  le  reste  de  la  province  &  du  royaume. 
M.  le  marquis  d'Aubais,  qui  possède  une  copie  fidèle  de  son  manuscrit,  a  eu  la  bonté 
de  nous  la  communiquer.  Lafaille,  qui  en  avoit  eu  une  autre  copie,  s'est  souvent  servi 
de  ces  mémoires  dans  ses  Annales  de  Toulouse, 

■  Un  Anonyme,  qui  a  écrit  VHistoîre  de  la  guerre  civile  en  Languedoc,  particulièrement  à 
Montpellier,  nous  a  été  aussi  d'un  grand  secours.  Son  ouvrage'  manuscrit,  qui  est  à  peu 
près  de  la  même  grosseur  que  celui  de  Gâches,  s'étend  depuis  l'an  i56o  jusqu'en  1608. 
Il  y  a  peu  d'événemens  intéressans  arrivés  dans  le  bas  Languedoc  durant  cet  intervalle, 
qui  n'y  soient  décrits  avec  autant  d'exactitude  que  de  détail.  L'auteur  étoit  à  la  vérité 
de  la  religion,  mais  sa  partialité  se  fait  peu  sentir.  Nous  l'avons  cité  sous  le  titre  de 
VAnonyme  de  Montpellier.  Son  manuscrit,  dont  nous  avons  tiré  une  copie,  étoit  conservé 
parmi  ceux  de  feu  M.  Colbert,  évêque  de  Montpellier.  M.  de  Greffeuille,  qui  en  a  eu 
communication,  en  a  profité  dans  son  Histoire  de  Montpellier.  Il  convient  qu'il  part  d'un 
homme  fort  éclairé  sur  les  affaires  de  son  temps.  Il  l'attribue  à  Jean  Philippi,  président 
en  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  fondé  sur  la  comparaison  qu'il  a  faite  de  l'écriture 
du  manuscrit,  avec  le  livre  des  docteurs  de  la  faculté  de  droit  de  cette  ville,  où  Philippi 
a  écrit  &  signé  de  sa  propre  main  une  vingtaine  de  lignes  qui  sont  du  même  caractère. 
Il  pouvoit  ajouter  que  l'auteur,  quoique  religionnaire,  est  très  modéréj  ce  qui  convient 
fort  bien  à  Philippi,  qui  succéda  en  1548  à  Eustache,  son  père,  dans  la  charge  de  con- 
seiller en  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  qui  fut  pourvu  en  l5ji  de  celle  de  président 
dans  la  même  cour,  jusqu'en  1592  qu'elle  passa  à  Louis  son  fils,  &  qui  fut  souvent  com- 
missaire du  roi  aux  états  de  Languedoc. 

Un  ouvrage  manuscrit  d'un  autre  officier  de  la  même  coitr,  nous  a  fourni  plusieurs 
faits  importants,  c'est  VHistoire  de  l'Europe,  composée  par  Jacques  de  Montagne,  natif 
du  Puy  en  Vêlai,  religionnaire  modéré.  Il  fut  reçu  en  i555  avocat  général  à  la  cour  des 
aides  de  Montpellier,  &  pourvu  en  iSyô,  d'une  charge  de  président  en  cette  cour, 
dont  il  fut  aussi  garde  du  sceau.  11  ne  nous  reste  de  son  grand  ouvrage,  qui  commençoit 
à  l'an  i56o  &  qui  finissoit  à  l'an  iSSy,  que  la  fin  de  i558,  le  commencement  de  i559,  les 
années  i56i,  î56i  &  iSôy,  &  partie  de  l'an  i568j  c'est-à-dire,  le  premier  livre,  partie  du 
troisième  &  du  neuvième,  &  les  quatrième,  dixième  &  quatorzième  en  entier,  ce  qui 
fait  à  peine  la  dixième  partie  de  tout  l'ouvrage.  Ce  qui  nous  reste  consiste  en  cinq  gros 
volumes  in-4%  qui  sont  parmi  les  manuscrits  de  Coislin'  à  la  bibliothèque  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain-des-Prés.  La  modération  de  l'auteur  a  fait  croire  qu'il  étoit  catho- 
lique à  celui  qui  a  ajouté  quelques  réflexions  sur  son  ouvrage,  au  commencement  de 
son  premier  volume^  mais  il  est  évident  qu'il  étoit  de  la  religion  prétendue  réformée, 
du  moins  en  i562,  lorsque  les  religionnaires  de  Montpellier  le  députèrent'  à  la  cour, 
pour  y  faire  l'apologie  de  leur  conduite. 

Les  mémoires  manuscrits  de  Louis  de  Peyrussis,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  &  zélé 
catholique  avignonnois,  sur  les  guerres  du  Comtat  Venaissin  &  des  provinces  voisines, 
qui  s'étendent  depuis  l'an  i562  jusqu'en  ijyo,  sont  aussi  diffus*  que  ceux  de  Jacques  de 


'  Voyez  Le   Long,  Bibliothèque  historique  de   la  '  Voyez  livre  XXXVIIl  de  cette  histoire,  n.  60, 

France,  n.  10  252.    [Pour  les  éditions  modernes  des  &  de  Greffeuille,  Histoire   de   Montpellier,  p.  281. 

ouvrages  indiqués  ici  par  D.  Vaissete,  voir  la  table  ^  Voyez  Le  Long,  Bibliothèque  historique  de  la 

bibliographique  du  tomeXIL]  France,  n.   i.')274. 
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Montagne.  M.  le  marquis  d'Aubais  nous  eu  a  communiqué  la  copie  qu'il  a  fait  faire,  & 
nous  y  avons  trouvé  plusieurs  circonstances  intéressantes  pour  le  bas  Languedoc.  La 
bibliothèque  du  même  seigneur,  nous  a  fourni  aussi  le  Journal  manuscrit  de  Jean 
Faurîn,  chaussetier  &  ardent  religionnaire  de  Castres,  qui  s'étend  depuis  l'an  i56o 
jusqu'en  i6oi,  &  ([ui  contient  un  grand  détail  de  plusieurs  événemens  arrivés  dans  cette 
ville  &  dans  le  haut  Languedoc.  Un  troisième  religionnaire  de  Castres,  nommé  Batailler, 
a  laissé  aussi  des  Mémoires  fort  détaillés  sur  les  guerres  de  la  religion  dans  la  Province, 
pendant  les  années  1084,  i585  &  i586.  Le  manuscrit  de  ces  Mémoires  est  conservé  aussi 
dans  la  bibliothèque  du  château  d'Aubais. 

Nous  avons  encore  fait  usage  :  1°  du  recueil  manuscrit  de  diverses  pièces  servant  à 
l'histoire  des  règnes  de  François  I,  Henri  II,  François  II  &  Charles  IX,  par  du  Fautrier, 
en  deux  volumes  in-folio,  qui  sont  parmi  les  manuscrits  de  Coislinj  2"  des  mémoires 
manuscrits  d'Achilles  Gamon,  auteur  contemporain,  avocat  catholique  d'Annonay  en 
Vivarais,  touchant  les  troubles  de  la  religion  arrivés  dans  cette  ville  &  dans  les  envi- 
rons, depuis  l'an  i558  jusqu'en  i586,  mémoires  qui  nous  ont  été  communiqués  par 
M.  Jean-Armand  Fourel,  procureur  du  Roi  au  bailliage  d'Annonay;  3°  d'un  manuscrit 
original  de  plus  de  cent  cinquante  pages  in-4»  qui  est  entre  nos  mains,  &  qui  est  inti- 
tulé :  Bref  recueil  £•  sommaire  des  choses  plus  remarquables  advenues  en  ce  pays  de  Languedoc, 
&■  spécialement  en  la  présente  ville  de  Béi^iers,  recueilli  fidèlement  par  moi,  Louis  Charbon^ 
neau.  L'auteur  de  ce  manuscrit,  qui  étoit  religionnaire  &  habitant  de  Béziers,  commence 
au  mois  de  janvier  de  l'an  i583,  &  finit  au  mois  de  décembre  de  l'an  i586;  ^°  Des 
mémoires  &  exploits  du  capitaine  Mathieu  de  Merle,  écrits  par  le  capitaine  Goudin,  religion- 
naire. Ces  Mémoires  s'étendent  depuis  l'an  iSyô  jusqu'en  i58o;  5°  des  Mémoires  de  Jac- 
ques de  Voisins,  baron  d'Ambres,  &  ensuite  vicomte  de  Montclar  par  sa  femme.  Ce 
seigneur,  zélé  ligueur,  étoit  attaché  à  Antoine-Scipion,  duc  de  Joyeuse.  Ces  mémoires, 
qui  sont  assez  succincts,  commencent  au  29  de  juin  de  l'an  i586,  &  finissent  à  la  paix  de 
Folembray  en  1596.  Ils  se  trouvent  avec  les  précédens,  parmi  les  manuscrits  du  château 
d'Aubais;  6°  du  Discours  de  Pierre  Gariel,  chanoine  de  Montpellier,  sur  la  guerre  faite 
aux  religionnaires  de  la  Province,  depuis  l'an  1619,  jusqu'à  la  paix  de  Montpellier 
en  1622.  On  trouve  ce  discours  parmi  les  manuscrits  de  Coislin,  &  le  P.  Desmolets  en 
a  donné  un  abrégé  dans  le  dixième  tome  de  ses  Mémoires  de  littérature -,  7°  de  l'Histoire 
secrète  des  troubles  arrivés  en  Languedoc  pendant  les  années  i6ï5  &  1626,  écrite  par 
Anne  Rulman,  religionnaire,  avocat  de  Nimes  &  assesseur  criminel  en  la  prévôté  géné- 
rale de  Languedoc,  dont  M.  le  marquis  d'Aubais  a  une  copie  manuscrite. 

Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail,  nous  nous  contenterons  d'ajouter,  que  nous 
avons  tiré  de  grands  secours  des  Mémoires  manuscrits  de  Mathurin  Charretier,  secré- 
taire du  maréchal  de  Damville,  qui  contiennent  un  grand  nombre  de  pièces  originales, 
&  qui  étoient  conservés  parmi  les  manuscrits  de  feu  M.  Colbert,  évêque  de  Montpel- 
lier', &  d'un  grand  nombre  de  lettres  originales  &  d'autres  mémoires  du  temps,  conservés 
parmi  les  manuscrits  de  Coislin,  comme  on  peut  voir  dans  nos  Preuves  &  par  nos  cita- 
tions. Nous  avons  trouvé  enfin  un  grand  nombre  de  circonstances  touchant  les  troubles, 
&  les  guerres  de  la  religion  dans  les  procès-verbaux  des  Etats  de  la  province. 

Tels  sont  les  principaux  monumens  dont  nous  nous  sommes  servis  pour  cette  partie 

'  [Auj.  à  la  Bibl.  de  Toulouse,  manuscrits  n°*  6i2-6i3}  le  véritable  auteur  de  la  collection  est 
Marion,  secrétaire  de  Damville.] 
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de  notre  histoire,  qui  fait  la  portion  la  plus  considérable  de  ce  volume.  Nous  avons 
tâché  de  lier  &  de  serrer  les  faits  autant  qu'il  nous  a  été  possible,  afin  d'éviter  les 
reproches  d'un  fameux  critique,  qui,  peu  content  de  la  plupart  des  historiens  modernes, 
les  trouve  trop  prolixes  ou  trop  décousus.  C'est  au  sujet  du  recueil  sur  l'histoire  du  roi 
Louis  XI,  auquel  le  feu  abbé  Joachim  Le  Grand  avoit  travaillé  pendant  trente  ans,  que 
l'auteur  des  Jugemens  sur  quelques  ouvrages  nouveaux^  fait  la  réflexion  suivante'  : 
«  L'histoire  de  l'abbé  Le  Grand,  dit  ce  critique,  prolixe  &  décousue,  est  un  ouvrage  à  la 
«  Bénédictine,  une  compilation  plutôt  qu'une  histoire.  Ce  genre  de  travail  est  utile, 
«  ajoute- t-il,  soit  pour  la  consultation,  soit  en  ce  qu'il  fournit  des  matériaux  aux  vrais 
«  historiens.   » 

Mais  si  les  Bénédictins,  qui  ont  donné  depuis  un  certain  temps  quelques  histoires  de 
villes  &  de  provinces,  n'ont  pas  l'avantage  de  passer  pour  de  vrais  historiens  dans  l'es- 
prit de  l'auteur  des  Jugemens,  sont-ils  les  premiers  &  les  seuls  qui  aient  donné  des  his- 
toires semblables  &  le  reproche  ne  tombe-t-il  pas  également  sur  un  grand  nombre  d'au- 
tres écrivains  de  tous  les  états?  Il  en  conviendra  aisément,  puisqu'il  réduit  à  peine  à 
trois  ou  quatre,  les  vrais  historiens  françois,  qui  aient  eu  le  talent  de  raconter ,  ce  don  de  la 
nature  si  rare.  Il  dit  ailleurs^  «  que  la  nouvelle  histoire  de  Louis  XI,  par  M.  Duclos, 
«  prouve  la  difficulté  de  réussir  dans  une  histoire,  où  les  grands  événemens  sont  com- 
«  pliqués,  &  que  nous  devons  conséquemment  regarder  les  excellens  historiens,  comme 
«  un  genre  d'écrivains,  dont  l'espèce  est  très-rare.  »  En  sorte  qu'à  ce  prix,  pour  ne  pas 
parler  de  plusieurs  autres,  on  ne  devroit  pas  mettre  M.  l'abbé  Fleury  au  rang  des  vrais 
historiens^  quoique  le  critique  fasse,  avec  raison,  beaucoup  de  cas  de  son  Histoire  ecclé- 
siastique, puisque  les  grands  événemens  y  sont  compliqués,  &  qu'il  est  étendu  &  décousu. 
On  voit  bien  que  l'auteur  des  Jugemens,  emporté  par  le  goût  qu'il  a  pour  les  belles-let- 
tres, &  par  la  longue  familiarité  qu'il  a  contractée  avec  elles,  voudroit  trouver  dans  une 
histoire  de  province,  les  beautés,  l'arrangement  &  la  liaison  d'un  poëme  épique  &  d'une 
pièce  dramatique,  quoiqu'il  convienne  «  que  la  finesse  de  l'esprit  &  la  délicatesse  du 
style  sont  des  qualités  qui  servent  médiocrement  pour  bien  écrire  une  histoire.  » 
Mais  il  n'est  pas  donné  à  tous  les  écrivains  de  posséder  la  fécondité  de  son  génie,  &  les 
richesses  de  sa  plume.  Au  reste,  quelque  nom  qu'il  donne  à  notre  ouvrage,  &  quelque 
rang  qu'il  nous  assigne  dans  la  littérature,  nous  serons  toujours  très-contents,  si  nous 
avons  rempli,  au  gré  du  public,  le  plan  qui  nous  a  été  prescrit  par  la  délibération  des 
États  qui  nous  a  chargés  de  ce  travail,  savoir  :  «  de  donner  une  histoire  de  Languedoc, 
«  où,  en  détaillant  tous  les  faits,  on  n'oublieroit  rien  de  ce  qui  concerne  les  mœurs,  les 
«  coutumes  &  le  gouvernement  politique  des  peuples.  » 

Nous  donnons  après  les  Notes  de  ce  volume,  des  additions  &  des  corrections  pour 
divers  endroits  des  volumes  précédens*,  soit  pour  développer  quelques  faits  qui  n'étoient 
pas  assez  éclaircis,  soit  pour  corriger  quelques  fautes  qui  nous  étoient  échappées  &  que 
de  savans  critiques  ont  relevées,  soit  enfin  pour  répondre  à  quelques  objections  que 
nous  avons  cru  mal  fondées  j  ce  que  nous  avons  fait  avec  les  égards  dus  à  des  personnes 
de  lettres  &  d'érudition.  Nous  donnons  ensuite  comme  nous  l'avions  promis,  un  recueil 


'  [Recueil  dirigé  par  plusieurs  critiques  du  temps  '  Tome  6,  p.  122  &  suir. 

dont  les  plus  connus  étaient  Guyof-Desfontaines  ^  [Ces  additions  &  corrections  ont   été   mises  à 

&  Fréron.]  leur  place  dnns  cette  édition.] 

'  Tome  5,  p.  349  8c  suiv. 
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en  huit  planches,  des  sceaux  de  l'ancienne  noblesse  de  la  Province.  Nous  avions  cru  pou- 
voir y  ajouter  la  suite  détaillée  des  gouverneurs,  des  capitaines  généraux,  des  comman- 
dans  &  lieutenans  généraux  de  la  province  j  des  sénéchaux,  de  leurs  lieutenans  de  robe- 
courte,  des  baillis  d'épée,  des  viguiers,  des  châtelains  ou  gouverneurs  des  places,  des 
premiers  présidens  &  autres  principaux  officiers  des  cours  supérieures,  des  réforma- 
teurs, inteudans  &  autres  commissaires,  &c.,  suite  qui  intéresse  également  l'ancienne 
noblesse  de  la  Province  &  celle  du  royaume;  mais  la  grosseur  de  ce  volume,  que  nous 
avons  voulu  terminer  à  la  mort  du  roi  Louis  XIII,  ne  nous  l'a  pas  permis.  Nous  réser- 
vons cette  suite  avec  celle  des  papes  &  des  cardinaux  natifs  du  Languedoc,  des  évèques 
&  abbés  du  pays,  &c.,  pour  une  autre  occasion.  Nous  pourrons  la  joindre  à  la  Descrip- 
tion géographique  du  Languedoc,  lorsqu'on  aura  achevé  de  lever  le  plan  auquel  Nossei- 
gneurs des  États  font  travailler  depuis  longtemps,  &  avec  les  cartes  de  vingt-deux 
diocèses,  en  former  un  volume  pour  la  géographie  de  la  Province.  Nous  pourrons  faire 
entrer  dans  cette  description  plusieurs  faits  qui  n'ont  pu  trouver  place  dans  l'Histoire 
générale,  y  rapporter  l'origine  &  l'histoire  abrégée  de  chaque  ville,  &  terminer  ce  tra- 
vail par  une  table  alphabétique  de  tous  les  lieux  &  villages  du  Languedoc,  où  on  verra 
d'un  coup  d'oeil  dans  quel  diocèse  &  dans  quelle  juridiction  temporelle  ils  sont  situés. 
Plusieurs  personnes  de  considération  nous  pressent  de  donner  en  attendant  l'abrégé  de 
notre  histoire,  où  on  mette  sous  les  yeux  du  lecteur,  en  cinq  ou  six  volumes  in-12,  le 
récit  des  principaux  événemens  arrivés  dans  le  Languedoc,  dégagé  des  preuves  &  de 
toutes  les  discussions  critiques  que  nous  n'avons  pu  nous  dispenser  d'insérer  dans 
l'histoire  générale. 

Nous  ne  saurions  finir  cet  Avertissement  sans  donner  ici  de  nouvelles  marques 
de  notre  reconnoissance  envers  M.  de  Crillon,  archevêque  de  Narbonne,  qui  s'est 
déclaré  le  protecteur  de  notre  ouvrage,  &  qui  en  a  favorisé  la  continuation,  &  envers 
MM.  de  MoNTFERRiER,  de  Joubert  &  de  la  Fage,  syndics  de  la  Province,  qui  n'ont 
rien  négligé  pour  en  procurer  l'avancement  &  le  succès.  Nous  avons  trouvé  dans  les 
deux  premiers  le  même  zèle  &  la  même  attention  pour  nos  travaux,  que  feus  MM.  de 
Montferrier  &  de  Joubert,  leurs  pères,  &  M.  de  Joubert,  aujourd'hui  président  en  la 
cour  des  aides,  comptes  &  finances  de  Montpellier,  frère  &  prédécesseur  du  second  dans 
le  syndicat,  nous  ont  toujours  fait  éprouver. 
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tions (1629).  p.  1048 

Castres  (comté  de),  p.  196 

—  guerre    pour  la   possession   de  ce   fief. 

p.  ii5 

Catherine  de  Médicis;  causes  de  son  voyage 
en  Languedoc  (1578-1579).  p.  661 

—  passe  à  Toulouse;  itinéraire  de  cette 
princesse.  pp.  662,  665,  666 

Catholiques  de  Languedoc;  cahiers  de  do- 
léances au  roi  Charles  IX  (1564).    p.  470 

—  expulsés  de  plusieurs  villes  du  bas  Lan- 
guedoc (1621).  p.  942 

—  des  diocèses  de  Nimes  &  d'Uzès;  leurs 
plaintes  contre  les  religionnaires  (1601). 

p.  891 

Cezelli  (Françoise  de),  femme  du  sieur  de 
Barry,  gouverneur  de  Leucate.       p.  8o5 

Chabot  (Pierre),  syndic  des  églises  réfor- 
mées de  Languedoc.  p.  367 
Chambre  de  l'édit  de  Languedoc.        p.  5o8 

—  son  installation,  difficultés  qu'elle  ren- 
contre, pp.  621,  658 

—  établissement  de  cette  cour;  règlement 
pour  la  justice  entre  elle  &  le  parlement 
de  Toulouse.  p.  667 

—  les  conseillers  catholiques  en  sont  ex- 
pulsés (1621).  p.  944 

—  transférée  à  Béziers.  p.  987 

Charles  IX;  répond  aux  doléances  des 
habitants  du  bas  Languedoc  (1564).  p.  471 

—  lettre  aux  capitouls  de  Toulouse  pour 
leur  annoncer  la  Saint-Barthélémy,  p.  546 

Charles,  duc  de  Guyenne;  fait  un  pèleri- 
nage au  Puy  (1470).  p.  74 

Chàtillon  (cardinal  de);  sa  conversion  au 
calvinisme.  p.  3o7 

Chàtillon  (de),  gouverneur  de  Montpellier, 
pp.  602,  655 

—  efforts  de  la  reine-mère  pour  s'assurer 
son  concours.  p.  668 


XI. 
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Châtilloii  (de);  retraite  de  ce  capitaine  de 
Dauphiné  en  Vivarais  (iSSy).  p.  763 

Châtillon  (maréchal  de);  abandonne  le 
parti  protestant  (1621).  p.  946 

—  abandonne  le  parti  de  Rohan  pour  celui 
du  roi.  p.  955 

—  tente  inutilement  de  rentrer  en  faveur 
auprès  de  Rohan  &  du  parti  protestant 
(juillet  1622).  p.  966 

—  (femme  &  fils  de),  retenus  comme  otages 
à  Montpellier;  leur  délivrance. 

pp.  973-974 
Chaudebonne,  porte  au  roi   les  proposi- 
tions de  Gaston  d'Orléans  après   la  ba- 
taille de  Castelnaudary.  p.  1076 

Clergé  de  Languedoc;  remontrances  au  roi 
touchant   le    maintien    de    la    religion. 

p.  347 

Clermont-Lodève  (siège  &  prise  de)  par 
Montmorency  (1584).  p.  718 

Clermont-Lodève  (seigneurs  de),  sous 
Louis  XI.  pp.  56-57 

Cœur  (Jacques).  pp.  8,  21 

Colas  (Jacques)  vice-sénéchal  de  Monté- 

limar.  p.  725 

Coligny  (amiral  de),  probablement  inno- 
cent du  meurtre  de  François  de  Guise. 

p.  439 

Collège  de  Foix  à  Toulouse;  sa  bibliothè- 
que, p.  56 

Condé  (prince  de);  vient  au  secours  de 
Montpellier,  assiégé  par  Damville 
(1077).  pp.  647-648 

—  (prince  de),  fils  du  précédent;  troubles 
qu'excite  son  arrestation  en  1616. 

p.  925 

—  pourquoi  Richelieu  lui  confie  le  soin 
de  combattre  Rohan  (1627).  p.  1006 

—  (campagnes  de)  en    Languedoc  (1628). 

p.  ioi5 

—  projets  de  campagne  pour  1628.  p.  1018 

—  correspondance  avec   Richelieu  (1628). 

pp.  1019,  1020,  1022 

—  son  animosité  contre  Rohan;  son  rôle 
dans  l'affaire  des  prisonniers  de  Galar- 
gues  (1628).  p.  1028 

Conférence  de  Castres  entre  le  roi  de  Na- 
varre, le  prince  de  Condé  &  Montmo- 
rency (i585).  p.  723 

Conférence  de  Pézenas  pour  la  pacification 
du  Languedoc  (1574).  P*  ^78 

Coras  (Jean  de);  note  sur  cet  écrivain 

p.  394 


Cousinot  (Guillaume).  p.  6 

Crue  sur  le  sel  établie  sous  Louis  XI,  sup- 
primée en  i5o3.  p.  172 

Crussol  (M.  de);  rôle  de  ce  commissaire 
aux  états  de  Languedoc  (i56i).       p.  348 

—  ordonnance  de  janvier  i562  pour  la 
pacification  du  pays.  p.  374 

Cuq  (prise  de)  par  Thémines.  p.  969 

Cuxac  d'Aude;  prise  de  cette  place  par  les 

religionnaires  (1574).  P*  ^99 


D 


Daffis  (Jean),  premier  président  au  parle- 
ment de  Toulouse.  p.  698 

Damville.  Voyez  Henri  I  de  Montmo- 
rency. 

Dauphiné;  les  protestants  de  cette  pro- 
vince demandent  &  obtiennent  le  secours 
des    protestants    de    Languedoc   (1567). 

p.  495 

—  ils   passent   le  Rhône   &    viennent   se 

joindre   à    ceux   de   Languedoc    (i568). 

p.  5o6 

Deî  gratîa  cornes  ;  sens  de  cette  formule. 

p.  17 

Deyme,  gouverneur  de  Lauragais;  assas- 
siné par  les  ligueurs  (i595).  p.  854 

Domaines  (aliénation  &  rachat  de)  en  Lan- 
guedoc, p.  i53 

Du  Faur  (famille),  à  Toulouse,  soupçon- 
née de  protestantisme.  p.  480 

Du  Faur  (Arnaud),  procureur  général  au 
parlement  de  Toulouse;  procès  criminel 
contre  lui.  p.  181 

Duranti  (J.-E.),  premier  président  à  Tou- 
louse, p.  698 

Du  Vair,  chancelier;  harangue  au  parle- 
ment de  Toulouse.  p.  853 


Édit     de     pacification     de     juillet    i56i. 

p.  348 

—  son  exécution  en  Languedoc.         p.  345 
Édit  de   pacification  de  1570;  publication 

à  Toulouse,  protestation  du  parlement 
&  des  capitouls;  Damville  demande  au 
roi  des  instructions  touchant  l'exécution 
de  cet  édit.  pp.  538-539 

—  exécuté  à  Montpellier.  p.  641 


TABLE  ANALYTIQUE  DES  ADDITIONS  ET   CORRECTIONS. 


XIX 


Édit  de  pacification  de  iSyS. 
—  infractions  à  cet  édit. 


R 


p.  569 

p.  573 

Édit  de  pacification  de  1076;  publication 
&  exécution.  pp.  620-621 

Édit  de  pacification  de  Bergerac   Ci577). 
pp.  65i-652 

—  instructions  du  roi  pour  l'exécution 
du  même  édit.  p.  607 

—  mémoire  de  Damville  surles  infractions 
à  cet  édit.  p.  672 

Édit  de  pacification  de  Fleix  (idSo).  p.  692 

—  infractions  des  catholiques  &  des  pro- 
testants, p.  696 

Edit  de  pacification  de  1626;  le  parlement 
de  Toulouse  y  contrevient  &  contribue 
ainsi  à  amener  une  nouvelle  guerre 
civile.  p.  1004 

Édit  de  Nantes  ;  enregistré  au  parlement  de 
Toulouse.  p.  880 

—  troubles  en  Languedoc  pour  l'exécution 
de  cet  édit.  p.  889 

—  premières  tentatives  de  la  cour  pour  en 
restreindre  l'application.  p.  91^ 

Édits  de  pacification;  leur  publication  en 

Languedoc.  p.  461 

Emprunts  du  roi  dans  la  Province,  pp.  102, 

141,  i52,  159 

Entrevue  entre  Lesdiguières  &  Rohan;  les 

conditions  de  la  paix  entre  le  roi  &  les 

protestants  y  sont  arrêtées  (avril  1622). 

p.  964 

Epernon   (duc    d')  ;   origine  de  sa  famille, 
pp.  702-703 

—  envoyé  par  Henri  III  vers  le  roi  de 
Navarre  à  Montauban  (i585).  p.  720 

Équivalent;  rétablissement  de  cette  taxe 
en  1464.  p.  64 

Esclavage  en  Languedoc;   note  à  ce  sujet. 

p.  i3 

Espagne  (roi  d');  tentatives  de  ce  prince 
sur  le  Languedoc  (1597).         pp.  872-873 

Espagnols;  envahissent  le  Languedoc 
(1495).  p.  i54 

—  (débarquement  des)  en  Languedoc 
(1591);  Damville  se  prépare  à  la  résis- 
tance, p.  8o5 

Espaly;  reprise  de  cette  place  par  les 
catholiques  (1374).  P-  ^79 

États  généraux  de  Blois  (1576-1577);  le  roi 
insiste  pour  que  le  Languedoc  y  soit 
représenté.  p.  627 

—  assemblée  préparatoire  de  Montpellier. 

p.  628 


États  de   Languedoc;  assemblées  de  1447. 
pp.  16,  20-21 

—  assemblée  de  1400;  réponse  du  roi  aux 
doléances.  p.  23 

—  assemblée  de  mars-avril  1430 

—  assemblée  de  mars  1453. 

—  assemblée  de  mars  1407. 

—  assemblée  de  mars  1463. 

—  assemblée  de  1465. 

—  assemblée  de  1466. 

—  assemblée  de  1467. 

—  assemblée  de  1468. 

—  assemblée  de  1470. 

—  assemblée  de  1472. 

—  assemblée  de  1474. 

—  assemblées  de  1480. 

—  assemblée  de  1483. 

—  assemblée  de  1484. 

—  assemblée  de  1492. 

—  assemblée  de  1494. 

—  assemblée  de  i5oo. 

—  assemblée  de  i5o5. 

—  assemblée  de  i5o6. 

—  assemblée  de  1014. 

—  assemblée  de  i5i5. 

—  assemblée  de  i523. 

—  assemblée  de  1026. 

—  assemblée  de  i53i. 

—  assemblée  de  i538. 

—  assemblée  de  i539. 

—  assemblée  de  i562 


20 

27 

37 
53 
58 
60 
62 
69 
76 
p.  84 
p.  92 

p.  io3 

P 

P 

P 

P 


108 

123 

146 
i5o 
168 
178 
181 
191 
195 
217 
224 
233 


p.  261 

p.  261 
remontrances  sur  le 


fait  de  la  religion. 

—  assemblée  de  1572. 

—  assemblée  de  i573. 

—  assemblée  de  1574. 


p.  430 

pp.  549-550 

pp.  559,  576,  577 

p.  599 


—  assemblée  de  Carcassonne  (déc.  i575). 

p.  6i5 

—  assemblée  de  i578;  remontrances  au  roi 
&  à  Damville.  pp.  658-659 

—  assemblée  de  1579.  PP*  ^^^5  ^7^ 

—  assemblée    du    parti    royaliste    (1589). 

pp.  79--791 

—  assemblée  des  ligueurs  à  Lavaur  (1589). 

pp.  796  à  799 

—  assemblée  des  ligueurs  à  Castelnaudary 
(1590).  P»  806 

—  assemblée  des  ligueurs  en  1592.     p.  810 


XX 
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États  de  Languedoc;  assemblée  des  ligueurs 
à  Carcassonne  (1692).  p.  83i 

—  assemblée    des    ligueurs    en    1694;    ses 
remontrances  sur  la  paix.      pp.  842,  845 

—  assemblée  desroyalistesàPézenas(i595). 

pp.  851-852 

—  autre  au  même  lieu  (1096).  p.  860 

—  assemblée     de     i5qj  ;     ses     doléances. 

p.  873 

—  assemblée  de  1600.  p.  887 

—  fausse    assemblée    de    septembre    1601. 

p.  891 

—  assemblée  de  1602.  p.  892 

—  assemblée  de  1620.  p.  988 

—  assemblée  de  1621.  pp.  949-950 

États  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

p.  147 

États  de  Rouergue  (1445).  p.  16 

États  de  Vivarais.  p.  58 

Exportation  des  blés.  pp.  168,  i85 


Faugères  (baron  de).  p.  660 

Ferrier;  note  sur  ce  personnage.       p.  914 

Fiac  (révolte  des  religionnaires  de),  en 
1600.  p.  888 

Fiers  (Pierre  de),  évèque  de  Lodève;  note 
sur  ce  personnage.  p.  811 

Florensac;  reddition  de  cette  place  aux 
catholiques.  p.  576 

Foix  (Succession  de)  ;  guerre  à  ce   sujet, 
pp.  127,  i33 

Foix  (Paul  de),  archevêque  de  Toulouse. 

p.  709 

Folembray  (Édit  de),  1596;  article  concer- 
nant le  Languedoc,  p.  862 

Forget,  envoyé  d'Henri  III  en  Languedocj 
instructions   qu'il  emporte  (i583;. 

pp.  709-710 

Formy,  ministre  à  Nimes.  p.  333 

Forteresses   de  Languedoc,    leur   état   en 

1629.  p.  io33 

Fortifications  des  villes  frontières  réparées 

en  1496  &  1497.  p.  i58 

Forts   &   citadelles    de    Languedoc;     leur 

démolition  en  1596.  p.  870 

Fosseuse  (de);  tyrannie  qu'il  exerce  à 
Mende,  mesures  prises  contre  lui  (1594- 
1595).  p.  871 


Fourquevaux,   gouverneur  de   Narbonne; 

lettres  à  Villars  (i56o).  p.  341 

—  devient  gouverneur  de  Toulouse  &  de 

neuf  diocèses  voisins.  p.  559 

Francs -fiefs    (commission    pour   la    levée 

des)  p.  198 


Gaillac;  troubles  dans  cette  ville.       p.  552 
Galargues;  prise  de  cette  place  par  Mont- 
morency (1628).  p.  1028 

—  sort   de    la   garnison;    suites    de    cette 
affaire.  p.  1028 

Galland  (Auguste),  commissaire    en  Lan- 
guedoc; note  sur  sa  mission. 

pp.  1006,  1007 
Garnisons  royales  en    Languedoc    (1597), 

p.  879 

Gaston,  duc  d'Orléans;  conditions  de  sa 

paix  avec  le  roi  en  i632.  p.  1078 

Gaure     (comté     de)  ;    prétentions     de     la 

famille  d'Albret  sur  ce  pays.  p.  112 

Gens  de  guerre;  leurs  brigandages  &  leurs 
pilleries.  pp.  i58,  175 

—  mesures  pour  en  régler  le  passage  dans 
la  Province.  p.  256 

Gens  de  guerre  en  Dauphiné;  leurs  rava- 
ges (1610).  pp.  907-908 

Gentien  (Jacques  &  non  Jean),  conseiller 

au  parlement  de  Toulouse.  p.  5 

Geoffroi  Soreau,  évêque  de  Nimes.      p.  27 

Gévaudan;    progrès   des    protestants   dans 

cette  province  (i572).  p.  554 

—  troubles  de  l'année  i583.       pp.  705-706 

—  situation  de  ce  pays  en  i585.         p.  735 

—  situation  fâcheuse    des    catholiques  en 
i586.  p.  744 

—  reste  fidèle  à  Henri  IV  (1590).       p.  8o5 

—  échappe  aux  ligueurs  en  1594.       p.  835 
Gilles    (Pierre),   agent   de    François    I  en 

Orient.  p.  278 

Grands  jours  de  Carcassonne  (vers  i5oo). 

p.  170 

Guerre   en   i573;    opérations  diverses    en 
Vivarais,    dans    le    pays    de    Foix,    &c. 

p.  565 

—  (bruits  de)  en  Languedoc  en  1602,  pré- 
paratifs de  défense,  p.  898 

Guerre  du  Bien  public  (1465).     pp.  56,  57 

—  en  Vêlai.  p.  58 


i 
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Gui  d'Arpajon,  vicomte  de  Lautrec,  député 
aux  états  généraux  de  1484.  p.  119 

Guise  (meurtre  des);  effets  de  l'annonce 
de  cette  nouvelle  en  Languedoc  (1589). 

p.  772 


H 


Hautefort  (René  d'),  baron  de  l'Estrange, 
gouverneur  du  Puy  pour  la  Ligue,  p.  861 

Hautefort  de  l'Estrange  (vicomte  de);  sa 
défection;  embrasse  le  parti  de  Mont- 
morency (i632)  pp.  1064-1065 

Hémery;  sur  ce  personnage,  pp.  1049-1050 

—  chargé     de     surveiller     Montmorency. 

p.  io55 

—  ses  lettres  à  Richelieu  touchant  la 
révolte  de  i632.  p.  1037 

Henri  III,  roi  de  France,  lettre  de  répri- 
mande à  Damville,  (novembre  1576). 

pp.  621-622 

—  lettre  à  Damville  en  faveur  du  dévelop- 
pement de  la  Ligue  (1577).  p.  644 

—  donne  à  Damville  un  conseil  de  gens 
sûrs  pour  travailler  à  la  pacification  du 
Languedoc  (février  1578).  p.  656 

—  lettres  touchant  les  affaires  de  Lan- 
guedoc (janvier  i582).  p.  698 

—  défiance  réciproque  entre  lui  &  le  roi 
de  Navarre.  p.  716 

—  traité  d'alliance  avec  la  Ligue  (i585); 
manière  dont  ce  traité  est  reçu  en  Lan- 
guedoc, p.  73i 

—  reçoit  de  nombreuses  assurances  de 
fidélité  de  ses  sujets  de  Languedoc  après 
la  journée  des  barricades  (i588).    p.  767 

—  son  plan  pour  combattre  les  ligueurs 
de  Toulouse  (1589).  p.  780 

Henri,  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  ;  rela- 
tions avec  Damville  (ï5jj).  pp.  682,  635 

—  instructions  aux  églises  protestantes  de 
Languedoc  (mars  i5jj).  p.  638 

—  lettre  de  justification  à  Damville  tou- 
chant l'observation  de  l'édit  de  pacifica- 
tion (1578).  pp.  657, 659 

—  travaille  loyalement  à  exécuter  l'édit  de 
pacification  de  1577.  p.  671 

—  conduite  qu'il  tient  après  la  surprise  de 
Mende  par  le  capitaine  Merle.       p.  679 

—  reprend  les  armes  en  i58o.  p.  682 

—  tente  vainement  de  décider  le  capitaine 
Merle  à  évacuer  Mende  (i58o).       p.  685 


Henri  IV;  sa  conversion;  effet  de  cet  évé- 
nement sur  les  protestants  de  Langue- 
doc, p.  836 

—  annonce  de  sa  mort  en  1610;  mesures 
prises    pour    la  sûreté    du    Languedoc. 

pp.  906-907 

Henri  I,  comte  de  Damville,  puis  duc  de 
Montmorency,  connétable  de  France; 
ordonnance  pour  l'observation  de  l'édit 
de  pacification  (octobre  i563).        p.  450 

—  mémoire  au  roi  sur  l'état  de  la  Province 
(mars  1564).  p.  467 

—  mécontente  à  la  fois  les  catholiques  & 
les  réformés  (1564).  p.  459 

—  origine  de  son  autorité  en  Provence  & 
enDauphiné.  p.  520 

—  ses  efforts  pour  préserver  Toulouse  de 
l'attaque  des  protestants;  ses  démêlés 
avec  les  capitouls,  &  avec  Montluc 
(1569).  pp.  528-529 

—  se  plaint  au  roi  de  la  faiblesse  de  ses 
forces  en  Languedoc  (1572).  p.  558 

—  opérations  en  Languedoc;  préparatifs 
du  siège  de  Nimes  (i573).      pp.  56o-56i 

—  ses     relations    avec     la    cour    (1574). 

pp.  581-582 

—  articles  de  l'union  entre  lui  &  les  réfor- 
més (1574).  P'  590 

—  peu  en  faveur  auprès  d'Henri  III,  lors 
de  l'avènement  de   celui-ci  au  trône. 

pp.  592-693 

—  appréciation  de  son  manifeste  de  1574. 

p.  596 

—  refuse  de  rompre  son  union  avec  les  re- 
ligionnaires  (janvier  i575);  p.  6o5;  négo- 
ciations avec  le  roi  (mai  i575).       p.  611 

—  sa  politique,  sa  sévérité  en  certains  cas. 

p.  617 

—  nouvelles  négociations  avec  la  cour 
(1576).  pp.  619-620 

—  mémoire  au  roi  (1576).  p.  624 

—  le  roi  lui  offre  le  marquisat  de  Saluces 
en  échange  du  gouvernement  de  Lan- 
guedoc (1577).  pp.  632-633 

—  nouvelles  négociations  avec  Henri  III 
&  réconciliation  avec  ce  prince  (mars- 
juillet   1577);    analyse  des    lettres. 

pp.  641-642 

—  refuse  de  quitter  le  gouvernement  de 
Languedoc  (i577);  le  roi  lui  confirme 
ses  pouvoirs.  pp.  653-654 

—  reprend  sur  les  protestants  un  certain 
nombre  de  places  du  diocèse  deBéziers 
(i58o).  p.  679 


II 
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Henri  I,  duc  de  Montmorency;  comment 
il  entendait  faire  exécuter  l'édit  de  tolé- 
rance de  i58o.  p.  697 

—  ses  efforts  pour  faire  respecter  l'édit  de 
pacification  de  Fleix  (i582).  p.  699 

—  le  bruit  court  partout  en  France  de  sa 
disgrâce  (i583).  p.  711 

—  assiège  &  prend  Clermont-de-Lodève 
sur  les  troupes  de  Joyeuse,  pp.  717-718 

—  entre  en  campagne  contre  Joyeuse 
(septembre  i585;,  p.  736;  révocation  de 
ses  pouvoirs  par  le  roi.  p.  787 

—  secours  envoyé  par  lui  au  gouverneur 
de  Provence  (1589).  p.  788 

—  son    expédition    en    Dauphiné   (1590). 

p.  807 

—  campagne  en  Carcasses  &  en  Narbon- 
nais  (1590).  p.  808 

—  écrit  au  pape  pour  l'intéresser  à  la  cause 
d'Henri  IV.  p.  835 

—  nommé   connétable    de   France   (i593). 

pp.  836-837 

—  rapport  au  roi  sur  les  affaires  de  la 
Province  (1594).  p.  887 

—  s'il  était  illettré.  p.  917 
Henri    II,  duc   de    Montmorency,  fils   du 

précédent;  prend  les  armes  contre  les 
protestants  (1616),  p.  928;  lettre  à  Riche- 
lieu en  faveur  de  la  chambre  des  comptes 
de  Montpellier  (1629).  p.  1047 

—  efforts  de  Gaston  d'Orléans  pour  l'en- 
traîner dans  son  parti.       pp.  1054- io55 

—  effets  de  sa  déclaration  du  25  juil- 
let i632,  p.  1061  ;  noms  de  quelques-uns 
de  ses  partisans.  p.  io63 

—  essaie  de  gagner  les  habitants  du  Gévau- 
dan  à  sa  cause  (i632).  p.  1062 

—  incarcéré  à  Lectoure  après  le  combat 
de  Castelnaudary  (i632).    pp.  1073-1074 

—  détenu    à  Lectoure    avant   son  procès. 

p.  1088 

—  mémoire  historique  écrit  à  l'occasion 
de  son  procès  par  ordre  de  Richelieu. 

p.  1089 

—  son  procès;  notes  diverses.       pp.  1090, 

1091,  1092,  1095 


Jean,  comte  d'Armagnac;  dépossédé  en 
1469-  pp.  74-75 

—  assassiné  à  Lectoure.  pp.  86-87 
Joyeuse  (Guillaume,  vicomte  de),  maréchal 

de  France^  son  entrée  à  Nimes  (i56o). 

p.  33i 

—  lettres  à  Montmorency  (i56o).      p.  335 

—  reçoit  le  collier  de  l'ordre  du  roi.  p.  453 

—  pacifie  les  villes  de  Montpellier  &  de 
Nimes  (i568).  p.  5o5 

—  son  découragement  en  décembre  1587. 

p.  762 
Joyeuse  (Antoine-Scipion   de);    ses   rela- 
tions avec  le  roi  de  Navarre;  l'accuse  de 
mauvaise  foi  (1579).  P*  ^T^ 

—  lettres  au  roi  (i58o).  p.  683 

—  dénonce  au  roi  les  agissements  de 
ÎVIontmorency  (i583).  P'7ii 

—  commencement  des  hostilités  entre  lui 
&  Montmorency.  pp.  718-719 

—  gouverneur  de  Languedoc;  forces  qu'il 
a  sous  la  main  pour  combattre  Montmo- 
rency (i585).  p.  738 

—  extension  des  pouvoirs  de  ce  gouver- 
neur, en  i586.  pp.  752-753 

—  tentatives  pour  le  rallier  au  parti 
d'Henri  IV  (1590).  p.  807 

—  sa  défaite  &  sa  mort  à  Villemur  (1592); 
vers  sur  sa  mort.  p.  827 

Joyeuse  (Henri,  duc  de);  sa  campagne  en 
Razès  (1591).  *  p.  819 

Joyeuse  (le  Père  Ange  de),  capucin,  rem- 
place son  frère,  Scipion  de  Joyeuse, 
comme  gouverneur  de  Languedoc  au  nom 
de  la  Ligue.  pp.  829-830 

—  ses  entreprises  contre  le  parlement  de 
Toulouse  (1595)  ;  issue  de  cette  affaire. 

p.  85o 

—  se  prépare  à  défendre  Toulouse  contre 
les  royalistes  (i595).  p.  854 

—  traite  avec  Henri  IV  (1596).  p.  860 

Joyeuse  (François  de),  archevêque  de  Nar- 
bonne,  puis  de  Toulouse.      pp.  708-709 

Juge-mage  de  Toulouse;  suppression,  puis 
rétablissement  de  cet  office.  p.  70 


J 


Jean,  comte  d'Armagnac;  poursuites  contre 

lui  en  1444-1445.  p.  II 

—  sa  révolte  en  1454-1455.  p.  84 


La  Chasse  (Jean  de),  dit  Chassanion,  minis- 
tre à  Nimes.  p.  333 
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Languedoc    (situation   du)    en    septembre 

i56i  ;    lettres    du    vicomte    de   Joyeuse. 

pp.  355-356 

—  réponses  du  roi.  pp.  355,  359 

—  état    du  pays  en  juin   &   juillet   i563. 

p.  444 

—  situation  du  pays  &  craintes  de  guerre 
civile  en  août  i568.  p.  5o5 

—  (passage  de  l'armée  des  princes  en), 
après  Jarnac  &  Montcontour,  p.  53i  ; 
elle  est  poursuivie  &  harcelée  par  Dam- 
ville,    p.    5325    sJls    passe    le     Rhône. 

pp.  534,  536 

—  situation  des  deux  partis  en  i58o;  la 
guerre  devient  imminente;  lettres  de 
Joyeuse   &    du    roi    de   Navarre  (i58o). 

pp.  680-681 

—  situation  du  pays  vers  i585;  plaintes 
des  catholiques  &  des  protestants;  mas- 
sacre à  Alet,  &c.  pp.  726  à  728 

—  troubles  &  brigandages   en  1608. 

pp.  902-903 

—  situation  du  pays  en  août  1628.    p.  1026 

—  projets  pour  la  pacification  de  la  Pro- 
vince (1629).  p.  io3o 

La  Rodde  (Pierre  de),  royaliste  du  Vêlai. 

p.  895 
La  Tour-Gouvernet  (de),  baron  de  Cham- 

baud  &  vicomte  de  Privas.  p.  934 

Lautrec  (sort  de  la  vicomte  de)  de  1436  à 

1472.  p.  20 

—  querelles  entre  Henri,  roi  de  Navarre, 
&    les    habitants   de   cette   ville   (i585). 

p.  724 

—  (combat  de),  entre  les  royalistes  &  les 
ligueurs,  ceux-ci  commandés  par  Joyeuse 
(1592).  pp.  821-822 

Le  Blanc  (Pierre),  juge  ordinaire  de  Ni- 
mes.  p.  287 

Lesdiguières;  campagne  en  Piémont  & 
dans     le    marquisat   de   Saluces    (i593). 

p.  833 

—  oblige  à  la  soumission  d'Epernon,  gou- 
neur  ligueur  de  Provence.  p.  841 

—  campagne  contre  le  duc  de  Savoie  (1597). 

p.  874 

—  le  duc  de  iMontmorency  implore  son 
aide  contre  les  protestants  de  Langue- 
doc  (i6i5).  p.  922 

—  négociations  avec  Rohan  (1622).  p.  961 

—  (assassinat  des  envoyés  de)  à  Rohan 
(1622).  p.  962 

—  nommé  connétable.  p«  970 


Lesdiguières;   ses  opérations    en  Vivarais 
au  nom  du  roi  (1626).  p.  looi 

Ligue  (commencements  de  la)  en  Langue- 
doc, p.  616 

—  elle  s'étend  en  Velai.  p.  789 
Ligue  de  paysans  en  Vivarais  (1578).  p.  668 
Ligueurs  de  Languedoc;  décident  de  lever 

une  milice  pour  se  défendre  &  s'enga- 
gent à  se  prêter  un  secours  mutuel  (mai 
i586).  p.  745 

—  envoient  une  ambassade  au  pape  (mai 
1589).  pp.  781-782 

—  places  de  Vivarais  &  de  Velai  prises  par 
eux  (1591).  p.  8i5 

Livron  (siège  de),  en  Dauphiné,  1574-1575 

pp.  598-399 

Lodève;   occupation    &    pillage    de    cette 

ville  par  les  protestants.  p.  667 

—  occupation  de  cette  ville  par  Montmo- 
rency (i585).  p.  722 

Lombers  (château  de),   occupé   par  le  vi- 
comte de  Paulin,  protestant.  p.  557 

—  prise   de   ce    château    par  les    ligueurs 
(1590).  p.  810 

Louis   (XI),    dauphin;    son   expédition  en 
Languedoc  (1444).  pp.  7-8 

Louis   XIII;    revient   dans   le  nord    après 

la  campagne  de  1629.  p.  1041 

Louis  d'Amboise,  évèque  d'Albi.  p.  91 

Lunel  (prise  de)  en  1622.  p.  975 


M 


Malauze  (château  de),  livré  aux  protes- 
tants par  le  vicomte  de  Lavedan.  p.  55j 

Malauze;  défaite  de  ce  capitaine  protes- 
tant (1621).  pp.  947-948 

Malauze  (marquis  de);  sa  conversion  au 
catholicisme.  p.  991 

Mal  de  Naples;  apparaît  au  Puy  en  1496. 

p.  i56 

Marseille;  projets  de  Louis  XI  sur  cette 
ville.  p.  108 

Marvéjols;  repris  sur  les  protestants  par 
Saint-Vidal  en  octobre  i586.  p.  700 

Mas-d'Azil  (le);  siège  de  cette  place  (i625). 

P'997 

Mas-Saintes-Puelles  (le),  aux  mains  des 
protestants.  p.  705 

Massillargues  (Reddition  de)  à  l'armée 
royale  (1622).  p.  975 
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Maugé  (Guillaume),   prédicaiit   à  Nimes. 
pp.  33o,  333 

Mauguio;  prise  de  cette  ville  par  l'armée 
royale  (1622).  p.  974 

Mauléon-de-Soule;  cette  place  est  occupée 
eu  1461  par  les  officiers  royaux.       p.  43 

Mayeune  (duc  de);  campagnes  en  Dauphiné 
(i58o-i58i).  p.  694 

—  nomme  Autoine-Scipion  de  Joyeuse, 
lieutenant  en  Languedoc  (1589).     p.  786 

Mazères  (conférence  de) ,   1579.         p.  675 

—  entreprise  du  sénéchal  de  Carcassonne 
sur  cette  ville  (i58i);  plaintes  du  roi  de 
Navarre.  p.  696 

Mende;  projet  pour  livrer  cette  place 
aux  protestants.  p.  576 

—  (date  de  la  prise  de)  par  le  capitaine 
Merle.  p.  647 

—  restituée     aux     catholiques     en     i58i. 

p.  695 

Mende  (évéque   de),  fidèle  à    Henri    IV 

(1589).  p-  789 

Mezens;   occupation   de   ce  lieu   par   les 

royalistes  &  les  ligueurs.  p.  852 

Mirepoix  (vicomte  de).  p.  920 

Monheurt;    siège    de    cette    ville    (1621) 

p.  952 

Montagnac,  bourg,  pris  &  perdu  par  les 
deux  partis.  p.  659 

—  (reprise  de)  par  les  catholiques;  puni- 
tion de  cette  infraction  à  l'édit  (1579). 

p.  668 

Montastruc  ;  prise  de  cette  ville  par  le  duc 
de  Joyeuse  (1590).  p.  8o5 

Montauban;  les  protestants  y  dominent 
(juin  i56i).  p.  35i 

—  lettre  du  roi  aux  magistrats  (août  i563). 

p.  449 

—  (passage  de  Charles  IX  à),  i565.    p.  471 

—  révolte  définitive  de  cette  ville  (1572). 

pp.  555-556 

—  siège  de  1621;  secours  envoyés  parles 
protestants.  p.  95l 

—  note  sur  le  siège  de  cette  ville  en  1621  ; 
cause  de  l'échec  du  roi.  p.  952 

—  situation  de  la  ville  (1628).  p.  1019 

—  soumission  de  cette  ville  au  roi  (1629). 

p.  1041 
Montant;  occupation   de  cette  place  par 

les  milices  royales.  p.  146 

Montbrun,   gouverneur   de    Montauban; 

ses  opérations  militaires  (1622).     p.  972 


Montcalm  (Gaillard  de)  ,  juge  mage  de 
Nimes.  pp.  294,  33o 

Montélimart;  occupation  de  cette  ville  par 
les  catholiques;  sa  reprise  par  les  pro- 
testants (1587).  p.  756 

Montgommeri  ;  fait  campagne  en  Bèani 
(1569).  pp.  519-520 

—  campagne  de  Damville  contre  lui.  p.  52i 

Montluc ,    chef  de    bandes   en  Albigeois. 

p.  256 

Montmaur;  prise  de  cette  ville  par  le 
comte  de  Carmaing  (1628).  p.  loi 2 

Montmorency  (duchesse  de),  date  de  son 
mariage.  p.  916 

Montmorency.  Voyez  Anne,  Henri  I  & 
Henri  II. 

Montpellier  (taxe  réclamée  des  habitants 
de),  par  les  commissaires  apostoliques. 

p.  16 

—  la  ville  demande  en  1458  que  sa  quote- 
part  dans  les  subsides  soit  fixée  une  fois 
pour  toutes.  p.  37 

—  situation    des  deux   religions  en  i56o. 

p.  339 

—  persécutions  contre  les  protestants  de 
cette  ville  (i56o).  p.  3^3 

—  situation  des  deux  partis  religieux  (mai 
i56i).  p.  35o 

—  triomphe  de  la  réforme  (i56i). 

pp.  362-363 

—  destruction  de  la  plupart  des  monu- 
ments de  cette  ville  par  les  protestants 
(i562).  p.  4i5 

—  (entrée  de  Damville  à),  i563.         p.  45i 

—  entrée  &  séjour  de  Charles  IX  dans 
cette  ville  (1564).  pp.  463-464 

—  la  Saint-Barthélémy  n'amène  aucun 
trouble  dans  cette  ville.  p.  544 

—  conspiration  pour  livrer  la  ville  aux 
protestants  (i573).  p.  574 

—  récit  du  siège  de  1577.  p.  65o 

—  (mécontentement  parmi  les  protestants 
de),  1595.  p.  858 

—  fondation  du  jardin  des  plantes  de  cette 
ville.  p.  877 

—  émeute  de  1601.  p.  890 

—  commencement  d'émeute  (1609)    p.  904 

—  combat  près  de  cette  ville  (2  juillet 
1622).  p.  968 

—  refuse  de  se  soumettre  (1622),  malgré 
les  instances  de  Rohan.  p.  975 
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Montpellier  (siège  de),  par  Louis  XIII; 
notes  diverses.  pp.  976,  977,  979 

—  entrée  de  Louis  XIII  dans  cette  ville 
en  1622.  pp.  978-979 

—  construction   de  la  citadelle  ;  consulat 
mi-partie.  pp.  984-985 

—  querelles    pour   la   construction   de    la 
citadelle.  pp.  987-989. 

—  tentative    inutile   de    Rohan  sur   cette 
ville  (1628).  p.  1012 

Montpellier  (paix  de),  en  1622  ;  négocia- 
tions, articles,  exécution.      pp.  977-978 

Montpezat  (M.    de);  préparatifs  pour   la 
défense  du  Languedoc  (1544).         p.  274 

Moret  (comte  de),  tué  au  combat  de  Cas- 
telnaudary  (i632).  p.  1072 

Mouvans,    capitaine    réformé;    sa    mort. 

p.  496 

Municipalités    de   Languedoc  ;     querelles 
entre  protestants  &  catholiques  (1600). 

p.  886 

Muret  (Marc-Antoine).  p.  3u 


N 


Narbonne    (murailles    de),  construites   au 
seizième  siècle.  p.  297 

—  complot  pour   livrer    cette    place   aux 
protestants.  p.  576 

—  tentative  inutile   de  Montmorency  sur 
cette  ville  (i632).  pp.  1059-1060 

Narbonne  (vicomte  de),  réunie  à  la  cou- 
ronne, p.  184 

Négociations  pour  la  paix    entre   Rohan, 

Lesdiguières&Bullion  (mai-juillet  1622). 

pp.  967-968 

—  entre   Louis    XÎII    &    les    protestants 
(prem.  mois  de  1622).  p.  961 

Négrepelisse  (siège  de).  p.  969 

Nemours  (duc  de);  ses  campagnes  en  Vêlai 

&  en  Vivarais  (1591).  pp.  816-817 

Nimes;  lettres  fixant  lesarmoiries  de  cette 
ville  (ioi5).  p.  197 

—  (lettre   de   l'église    protestante    de),    à 
Calvin.  p.  287 

—  premiers  troubles  pour  la  religion  en 
i56o.  p.  332 

—  premières  poursuites  contre  les  minis- 
tres, p.  334 

—  assemblées  des  catholiques  &  des  pro- 
testants (i56o).  p.  337 


Nimes;  réaction  catholique  (i56o).  p.  348 

—  le  parti  protestant  y  domine;  révolu- 
tion municipale  de  mars  i56i.         p.  35i 

—  essai  de  pacification  de  cette  ville  (jan- 
vier 1562).  p.  374 

—  garnison  royale.  p.  468 

—  massacre  de  la  Michelade  (1567).  p.  486 

—  occupation  de  la  ville  par  les  protes- 
tants (1569).  pp.  525-520 

—  on  projette  le  siège  de  cette  place 
(1570).  p.  537 

—  refuse  de  se  soumettre  à  Joyeuse  (1572). 

p.  553 

—  Damville  projette  de  faire  le  siège  de 
cette  ville  (i572-i573).  p.  558 

—  traité  entre  Damville  &  les  habitants 
de  cette  ville  (i573).  p.  569 

—  (consuls  &  habitants  de);  leurs  plaintes 
à  Damville  (iSgo).  p.  807 

—  une  assemblée  populaire  décide  la  par 
ticipation  de  la  ville  à  la  guerre  contre 
le  roi  (1620)  p.  999 

—  soumission    de     cette    ville     en    1629. 

p.  1041 

—  reste  fidèle  au  roi  eu  i632.  p.  loSç 
Nobles    de    Languedoc   servant   en    Italie 

en  i5o7.  p.  i83 

Nobles  de  Languedoc  &  de  Guienne  réunis 
à  Toulouse  pour  recevoir  le  roi  Char- 


les IX(i565). 


Olms  (Bernard  d'). 


o 


p.  466 


p.  53 


Paix  de  i58i  en  Languedoc;  commissaires 
pour  son  exécution.  p.  696 

Pamiers;  contestations  entre  deux  préten- 
dants à  l'évèché.  p.  71 

—  compétitions  pour  le  siège  épiscopal  de 
cette  ville  (1472-1498).  p.  134 

—  restitution  du  consulat.  p.  162 

—  sédition  en  i56o.  p.  338 

—  (révolte   des  protestants    de),  punition 
des  coupables  (i566).    pp.  475,  477,  478 

—  collège   des   Jésuites   établi  dans   cette 
ville.  p.  478 
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Pamiers;  soumission  de  cette  ville  au  roi 
(1628).  p.  988 

—  elle  est  prise  par  Coudé  C1628).  p.  ioi5 
Parlement  de  Toulouse;   gratifications  en 

1460.  pp.  38-39 

—  transféré  à  Montpellier  (1467).       p.  66 

—  payement  de  ses  gages.  p.  77 

—  arrêt  contre  les  protestants  (2  mai 
i56i).  p.  35o 

—  consulté  par  le  roi  sur  les  moyens 
d'apaiser  les  troubles;  propositions  de  la 
cour  (déc.  i56i).  p.  378 

—  plaintes  &  requêtes  au  duc  d'Anjou 
(1669).  p.  5i5 

—  plaintes  de  cette  cour  contre  de  soi- 
disant  protestants,  qui  cherchaient  à 
échapper  à  sa  juridiction  (1571).    p.  648 

—  entreprises  de  cette  cour  (1574),  remon- 
trances du  roi.  p.  579 

—  envoie  une  députation  à  la  reine-mère 
à  Agen  (1578).  pp.  661-662 

—  sentiments  ligueurs  de  ce  corps,    p.  73i 

—  quelques-uns  des  membres  de  la  cour 
embrassent  dès  avril  1694  le  parti 
d'Henri  IV.  pp.  838-839 

—  épuré  par  Joyeuse,  se  partage  en  trois 
tronçons  (iSgS).  p.  85o 

—  en  partie  favorable  à  Montmorency 
(1682).  p.  io58 

Parlement  royaliste  de  Béziers;  proteste 
contre  les  prétentions  de  ses  collègues 
de  Castelsarrasin  (i595).  p.  85o 

Parlement  royaliste  de  Carcassonne;  sa 
constitution.  pp.  792,  798-799 

Parlement  royaliste  de  Castelsarrasin;  ren- 
tre à  Toulouse  &  est  uni  au  parlement 
ligueur  (1596).  p.  867 

Paulin  (vicomte  de;.  p.  5i6 

Paulo  (président  de),  expulsé  par  Joyeuse. 

p.  867 

Peccais  (garnison  de).  p.  879 

Peste  en  Languedoc  (1664).  p.  461 

Pézenas;  création  d'une  collégiale,    p.  886 
Pierregourde,  chef  protestant.  p.  5o6 

—  ses  opérations  en  Vivarais  (1574).  p.  690 
Pierrepertuse  (prise  du  château   de),  par 

Jean  de  Grave,   seigneur   de   Sérignan 

(i58o).  p.  683 

Places  de  sûreté  saisies  par  les  protestants 

&  réclamées  par  la  cour  (1579).  P*  ^74 
Police  en  Languedoc,  lettre  d'Henri   III, 

(1579).  P*  ^70 


Pontcarré,  chargé  d'une  mission  en  Lan- 
guedoc par  Henri  III  (1584).  p.  717 

—  envoyé  par  le  roi  vers  Montmorency 
(i585);  résultats  de  sa  mission.       p.  788 

Pont-Saint-Esprit;  prise  de  cette  place  par 
les  protestants  (1067).  p.  488 

—  enlevé  à  Damville  par  le  sieur  de  Luynes 
(1576).  pp.  625-626 

—  (citadelle  du).  p.  871 

Portai  (Jean),  viguier  de  Toulouse,  p.  338 

Privas;  difficultés  pour  la  garde  de  cette 
ville  (1621).  pp.  939-940 

—  (siège  de),  force  des  armées  royales 
employées    à    cette    opération    (1629). 

pp.  1084-1035. 

—  prise  de  cette  ville.  p.  1086 

Protestants  de  Languedoc;  supplique  aux 
états  (i56i).  p.  847 

—  présentent  une  requête  aux  états  de 
novembre  i56i.  p.  367 

—  situation  des  églises  réformées  en  juil- 
let i563.  pp.  486-487 

—  ils  se  fortifient  &  s'étendent  en  Lan- 
guedoc (1578).  p.  570 

—  leurs  progrès  aux  environs  de  Tou- 
louse, villes  occupées  par  eux  en  i585. 

p.  784 

—  villes  occupées  par  eux  en  bas  Langue- 
doc (i588).  p.  765 

—  dernières  hostilités  entre  eux  &  les 
catholiques  (1594).  p.  840 

—  surveillés  par  la  cour  (1614).         p.  918 

—  nouvelles  agitations  en  i6i5.         p.  921 

—  craintes  de  soulèvement  (1620).    p.  987 

—  leur  attitude  lors  de  la  révolte  de  Mont- 
morency, p.  1062 

Protestants  du  bas  Languedoc;  envoient 
des  subsides  aux  Genevois  contre  le  duc 
de  Savoie  (1590).  pp.  808-804 

Protestants  de  Languedoc,  Provence  & 
Dauphiné;  cahier  de  remontrances  au 
duc  d'Anjou  (i58o.  p.  695 

Provence,  occupée  en  partie  par  le  duc  de 
Savoie.  p.  811 

Puy  (le);  révolte  des  habitants  de  cette 
ville  contre  leur  évéque  (1590).     p.  802 

—  (évéque  du),  fidèle  à  Henri  IV  (1589). 

p.  789 

Puylaurens;  siège  de  cette  place  par  les 
catholiques  (i'568),  p.  5oo 
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Querci  (impositions  en). 


p.  192 


Rapin,  maître  d'hôtel  du  prince  de  Condé, 
mis  à  mort  par  ordre  du  parlement  de 
Toulouse  (i568).  p.  5oi 

Réalmont  (siège  de),  1628.  p.  1018 

Réforme  (date  d'introduction  de  la),  à 
Saint-Privat,  à  Anduze,  à  Aigues-mor- 
tes,  à  Castres.  p.  334 

Religionnaires,  ordre  pour  la  saisie  de 
leurs  biens  (1677).  p.  643 

Richelieu;  ses  négociations  avec  les  pro- 
testants (1025).  p.  995 

—  lettres  au  maréchal  de  La  Force  durant 
la  campagne  de  i632.  p,  1066 

Rochebonne  (de),  sénéchal  du  Puy;  opéra- 
tions en  Vêlai  (1669).  p.  323 

Rodez  ;  entrée  du  dauphin  dans  cette  ville. 

(1444).  p.  7 

Rohan  (Henri,    duc   de);  origines  de  son 

autorité  en  Languedoc.  p.  915 

—  tentatives  de  Luynes  pour  le  rallier  à 
la  cause  royale  (1621).  p.  943 

—  conférence  entre  lui  &  le  connétable  de 
Luynes  près  de  Montauban  (oct.  1621). 

p.  951 

—  ses  opérations  dans  le  comté  de  Foix 
(1621).  p.  954 

—  déclaration  du  roi  contre  lui  (décembre 
1621).  p.  907 

—  part  qu'il  prend  à  la  préparation  de  la 
paix  de  1622.  pp.  977-978 

—  arrêté,  puis  mis  en  liberté  par  ordre  du 
roi  (1623).  p.  985 

—  caractère  de  ce  chef  de  parti.         p.  990 

—  (sur  la  paix  de  1626  entre)  &  la  cour. 

p.  1000 

—  trahison  projetée,  dit-on,  contre  lui, 
après  la  paix  de  1626.  p.  looi 

—  raisons  qui  l'engagent  à  reprendre  les 
armes  après  la  paix  de  1626.  p.  ioo3 

—  sur    son     prétendu     second     mariage. 

pp.  1003-1004 

—  sa  nouvelle  prise  d'armes  en  1628;  al- 
liance avec  l'étranger;  une  partie  du 
Languedoc  refuse  de  le  suivre,     p.  ioo5 


Rohan  (Henri,  duc  de);  ses  relations  avec 
le  duc  de  Savoie.  p.  ioi3 

—  on  l'accuse  d'avoir  comploté  l'assassinat 
du  roi  (1628).  p.  1029 

—  désire  la  paix&  cherche  tous  les  moyens 
de  la  conclure  (1628).  p.  1029 

—  (relations  de)  avec  l'Angleterre. 

pp.  io3o-io3i 

—  préparation    &   conclusion    de   la  paix 
de  1629.  pp. 1039-1040 

—  quitte  le  Languedoc  &  passe  en  Italie 
(1629).  P*  ^°4* 

Roussillon;  campagne  de  1462.  p.  48 

—  (guerre  en),  sous  Louis  XI,  p.  89 

—  (campagne  de  1542  en),  &  siège  de  Per- 


Pigr 


268 


S 

(siège    de)  , 


Saint- Affrique 
(1628). 

Saint-Agrève    (citadelle   de). 


par 

près 


Condé 
p.  1021 

Privas, 
p.  935 

Saint-Antonin,    pris  par  le  roi  &  Thémi- 
nes.  p.  969 

Saint-Bonnet   (Charles    de)  ,    évèque     de 
Nimes,     partisan     de      Montmorency. 

p.  1069 
Saint-Cèsaire  (sieur  de),  chef  protestant. 

p.  575 

Sainte-Anastasie;  prise  &  reprise  de  cette 

place  (i583).  p.  705 

Saint-Gilles    (abbaye    de);     occupée    par 

Abdias  de  Bertichères.  p.  928 

—  destruction  du  trésor   de  cette  abbaye 
par  les  protestants.  p.  417 

—  (abbé  &  chapitre  de);  requête  à  Joyeuse 
contre  les  protestants  (i568).         p.  614 

Saint-Romain,  gouverneur  d'Aigues-mor- 

tes.  pp.  652,  656 

Saint-Sulpice    de    la  Pointe   (château    de). 

p.  116 
Saint- Vallier  (procès  de).  p.  2i5 

Saluces  (affaire  du  marquisat  de),  1577. 

p.  632 

Schomberg  (maréchal   de);  marche  contre 

Montmorency  en  i632.  p.  1062 

—  préparatifs  de  sa  campagne  en  Roussil- 
lon (1639).  pp.  1121-1122 

Sergents  royaux  en  Languedoc.  p.  9 

Sisteron;  siège  de  cette  ville  (1567).  p.  494 


b 
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Sommières,   occupé    par   les  protestants. 

p.  555 

—  (siège  &  prise  de),  iSyS.  p.  562 

—  surprisede  cetteplace  par  Rohan  (i625). 

p.  993 

Sorèze,  occupé  par  les  catholiques  (i58o). 

p.  680 

Soual;  siège  &  prise  de  cette  petite  place 
(i568).  p.  5oo 

Soubise, frère  de  Rohan;  conclut  un  accord 
avec  le  maire  &  les  échevins  de  la  Ro- 
chelle (1625).  p.  991 

Souilles  (combat  de),  1627.  p.  1009 

Suisses,    soudoyés   par   les  protestants  de 

Languedoc,    défaits    à    Vizille    (1587). 

pp.  761-762 

Synode  protestant  de  Nimes  (i572)  ;  note  à 

ce   sujet;   règlements   qu'il   promulgue. 

pp.  543-544 


Tarascon-sur-Ariège;  prise  de  cette  ville 
par  les  catholiques  (1569).  p.  519 

Tartas  (expédition  de);  subside  levé  à  cette 
occasion.  p.  8 

Thoré,  frère  de  Damville;  organise  la  dé- 
fense du  Languedoc  (i5jj).  p.  637 

Toulouse,  exemptée  de  subsides  par 
Louis  XI.  p.  63 

—  sécularisation    du    chapitre    cathèdral. 

p.  236 

—  troubles  de  mars  i56i.  P- ^49 

—  (capitouls  de);  protestent  auprès  de  la 
reine-mère  de  leur  animosité  contre  les 
protestants  (janvier  i562);  plaintes  du 
clergé  de  la  même  ville  contre  les  ré- 
formés, p.  375 

—  (église  protestante  de).  p.  376 

—  essai  d'accord  entre  catholiques  &  pro- 
testants (avril  i562);  commencement 
des  troubles.  pp.  382-383 

—  guerre  civile  de  mai  i562;  notes  diver- 
ses, pp.  384,  385,  391,  395 

—  exécution  dans  cette  ville  de  i'édit  de 
pacification  de  i563.  p.  441 

—  craintes  de  troubles  dans  cette  ville  au 
moment  de  l'arrivée  de  Charles  IX  (1564). 

p.  467 

—  mesures  prises  pour  la  sûreté  de  cette 
ville  (i567).  p.  489 


Toulouse;  cahier  de  doléances  présenté 
au  roi  (i568).  p.  497 

—  surveillance  exercée  sur  les  protestants 
de  cette  ville  (i568).  p.  5o8 

—  (lettres  des  capitouls  de)  au  cardinal 
d'Armagnac  (1569).  p*  5i7 

—  menacée  par  les  troupes  de  Coligny  & 
de  Montgommeri  (1569);  panique  des 
habitants;  dissensions  intestines. 

pp.  527-528 

—  suites  de  la  Saint-Barthélémy  dans  cette 
ville.  p.  548 

—  massacre  d'octobre  1572.  p.  55i 

—  (lettres  du  roi  Henri  III  aux  capitouls 
de),  1574.  p.  597 

—  les  capitouls  &  le  parlement  refusent 
l'entrée  de  la  ville  à  Montmorency  (i58o). 

p.  692 

—  (capitouls  de);  implorent  le  secours  de 
Mayenne  contre  les  religionnaires  (fé- 
vrier i586).  p.  741 

—  formation  du  conseil  de  la  Ligue  (1589). 

p.  770 

—  (lettres  des  capitouls  &  autres  gens  de) 
au  duc  de  Nemours,  mars-avril  1589. 

p-779 

—  (anarchie  à)  durant  la  Ligue;  autorité 
exclusive  du  comité  des  dix-huit   (1589). 

p.  780 

—  (les  ligueurs  de)  demandent  des  secours 
à  Mayenne  (mai  1589).  p.  78$ 

—  (troubles  à),  1589;  émeute  contre 
Joyeuse.  p.  794 

—  complot  de  1589  contre  le  parlement. 

p.  801 

—  exaltation  des  fanatiques  à  la  veille  de 
la  paix  (1595).  p.  847 

—  propositions  de  paix  du  conseil  ligueur 
(i5  novembre  i595).  p.  857 

—  prestation  de  serment  des  bourgeois  au 
roi  Henri  IV  (1596).  p.  865 

—  rétablissement  définitif  du  pouvoir 
royal  dans  cette  ville  (1597).  p.  879 

—  réédification  du  chœur  de  la  cathédrale 
de  Saint-Etienne  (1610).  p.  902 

—  lettre  des  capitouls  à  Montmorency 
après  la  mort  d'Henri  IV.  p.  909 

—  construction  d'un  pont  sur  la  Garonne. 

p.  931 

—  (démembrement  de  la  sénéchaussée  de), 
1469.  p.  83 
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Trêve  d'avril  x5j3  entre  Damville  &  les 
religionnaires.  p.  562 

—  de  i574;  instances  des  habitants  de 
Montpellier  pour  la  faire  accepter  au 
roi.  p.  584 

—  de  1092  entre  Montmorency  &  Ange  de 
Joyeuse.  p.  83i 

—  entre  Joyeuse  &  Montmorency  en  Lan- 
guedoc (lôçD).  pp.  856-857 

Troupes  (passage  de)  en  Languedoc  en 
1616.  pp.  924-925 


i   pr 
âUe 


de  Grenoble;  lettres  à  Damville.    p.  572 
Turnèbe  ou  Tournebus  (Adrien).       p.  3ii 


u 


Union  des  politiques  deLanguedoc  (i58o); 
doléances  &  plaintes  au  roi  de  l'assem- 
blée de  Largentière.  pp.  683,  684 


Vêlai;  attachement  de  ce  pays  à  la  Ligue. 

p.  858 

Venès;  prise  de  cette  ville  par  les  protes- 
tants de  Castres  &  massacre  de  la  garni- 
son (i562).  p.  408 

Ventadour;  campagne  de  ce  lieutenant  de 
Montmorency  en  Albigeois  &  en  Tou- 
lousain (1595).  pp.  855-856 

Vieilleville  (maréchal   de);  sa  mission   en' 
Provence  (i563).  p.  447 

Villars;  écrit  une  lettre  menaçante  aux 
officiers  du  présidial  de  Nimes  (décem- 
bre i56o).  p.  344 

Villeneuve-de-Berg,  occupée  par  les  pro- 
testants (1572).  p.  553 

—  retour  des  catholiques  dans  cette  ville. 

p.  564 

Villeroy,  envoyé  par  la  reine-mère  en 
Languedoc  (1574);  iustructions  qu'il  em- 
porte, p.  58i 

Vivarais  (pacification  du)  en  1592.  p.  832 


Valançay,    gouverneur    de    Montpellier; 
note  sur  ce  personnage.  p.  990 

Vaninij  note  sur  ce  personnage.        p.  933 
Vannage  (ravage  de  la)  en  1628,   par   les 
troupes  royales.  p.  io25 

Vêlai;  trêve  entre  les  ligueurs  &  les  roya- 
listes (1594).  p.  847 


Yolet,  commissaire  du  roi  de  Navarre  pour 
le  rétablissement  de  la  paix  en  bas  Lan- 
guedoc, p.  663 


Zamet  (mort  de)  devant  Montpellier,  p.  977 


SOMMAIRE    DES    CHAPITRES 


CONTENUS    DANS    CE   VOLUME 


LIVRE  TRENTE-CINQUIÈME 

I.  Premières  séances  du  parlement  rétabli  à  Tou- 
louse. 

II.  Rétablissement  de  la  cour  des  aides  de  Lan- 
guedoc qui  est  jointe  au  parlement. 

III.  Fraternité  entre  les  parlemens  de  Paris  &  de 
Toulouse. 

IV.  Le  comte  d'Armagnac  tâche  de  s'emparer  du 
Comminges  après  la  mort  de  la  comtesse  Mar- 
guerite. 

V.  Le  dauphin  va  à  Toulouse,  &  saisit  sous  la 
main  du  roi  tous  les  domaines  du  comte  d'Arma- 
gnac, qu'il  arrête  prisonnier. 

VI.  États  de  la  Province  à  Montpellier. 

VII.  Le  roi  fait  grâce  au  comte  d'Armagnac  & 
lui  rend  la  plus  grande  partie  de  ses  domaines. 

VIII.  Mathieu  de  Foix  est  maintenu  dans  la 
jouissance  du  comté  de  Comminges. 

IX.  Privilège  de  la  ville  de  Toulouse  touchant  les 
serfs. 

X.  Evêques  d'Uzès.  —  La  noblesse  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  s'arme  contre  les  habitans 
de  Lectoure. 

XI.  États  à  Montpellier.  —  Établissement  de  la 
gendarmerie.  —  Evêques  de  Carcassonne. 

XII.  Le  roi  défend  à  Gaston,  comte  de  Foix,  de 
s'Intituler  comte  par  la  grâce  de  Dieu. 

XIII.  Gaston  achète  la  vicomte  de  Narbonne  & 
l'unit  à  son  domaine. 

XIV.  Vicomtes  de  Lautrec  &  de  Villemur. 

XV.  Réalité  des  tailles  en  Languedoc.  —  Cette 
Province  obtient  une  abolition  générale. 

XVI.  États  à  Montpellier. 

XVII.  Evêques  du  Puy.  —  Vicomtes  de  Polignac. 

XVIII.  Négociations  entre  la  France  &  l'Aragon, 
touchant  les  représailles. 

XIX.  Etats  à  Toulouse.  —  Archevêques  de  cette 
ville.  —  La  peste  ravage  la  Province, 

XX.  Les  Anglois  chassés  de  la  Guienne. 

XXI.  États  au  Puy  &  à  Montpellier. 


XXII.  Evêques  de  Nimes,  Viviers  &  Alet. 

XXIII.  Paix  conclue  à  Montpellier  entre  la 
France  &  l'Aragon  au  sujet  des  représailles. 

XXIV.  Condamnation  de  Jacques  Cœur. 

XXV.  Entière  réunion  du  comîé  de  Comminges  à 
la  couronne. 

XXVI.  Le  comte  de  Foix  prête  serment  "au  roi 
pour  la  vicomte  de  Narbonne. 

XXV^II.  Branche  de  Foix-Lautrec.  —  Archevêques 
de  Narbonne.  —  Evêques  de  Béziers. 

XXVII7.  Gens  d'armes  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
cair«. 

XXIX.  Le  roi  fait  assiéger  le  comte  d'Armagnac 
dans  Lectoure  &  saisir  tous  ses  domaines. 

XXX.  États  à  Montpellier  &  à  Toulouse.  —  Ré- 
formateurs pour  la  justice  dans  la  Province. 

XXXI.  Diverses  assemblées  des  états  dans  la  Pro- 
vince. —  Peste  &  stérilité. 

XXXII.  Mort  de  Charles  VII,  qui  conserva  la 
Province  dans  ses  usages  8t  privilèges. 

XXXIII.  Louis  XI  lui  succède  &  fait  divers  chan- 
gemens  parmi  les  officiers  de  la  Province. 

XXXIV.  État  du  parlement  de  Toulouse. 

XXXV.  Louis  XI  donne  le  comté  de  Comminges 
au  bâtard  d'Armagnac,  &  rétablit  le  comte 
d'Armagnac  dans  ses  domaines. 

XXXVI.  Douaire  de  la  reine-mère  assigné  sur 
divers  domaines  du  Languedoc. 

XXXVII.  Gaston,  fils  du  comte  de  Foix,  épouse 
Magdelaine,  sœur  du  roi. 

XXXVIII.  États  à  Montpellier.  —  Le  roi  donne 
le  comté  de  Lavaur  &  la  Terre-basse  d'Albigeois 
au  comte  de  Candale. 

XXXIX.  Entrevue  &  traité  entre  les  rois  de 
France  &  d'Aragon. 

XL.  Érection  du  parlement  de  Bordeaux.  —  Celui 
de  Toulouse  perd  une  partie  de  son  ressort. 

XLI.  Le  comte  de  Foix  assemble  une  armée  à  Nar- 
bonne &  prend  possession  du  Roussillon  au 
nom  du  roi. 


XXXI) 
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XLII.  Entrevue  entre  les  rois  de  France  &  de  Cas- 
tille. 

XLIII.  Le  roi  donne  en  engagement  la  ville  & 
une  partie  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
au  comte  de  Foix. 

XLIV.   Entrée  de  Louis  XI  dans  Toulouse. 

XLV.  Incendie  qui  consume  les  trois  quarts  de 
Toulouse,  dont  le  parlement  est  transféré  à 
Béziers  à  cause  de  la  peste. 

XLVI.  Séjour  du  roi  à  Toulouse.  —  Il  change  les 
tailles  &  l'équivalent  en  d'autres  impositions, 
du  consentement  des  états. 

XLVII.  Les  états  tenus  au  Puy  rétablissent  les 
tailles. 

XLVIII.  Mort  du  cardinal  de  Foix. 

XLIX  Le  comte  de  Foix  marche  au  secours  du  roi 
durant  la  ligue  du  Bien  public.  —  Ce  prince 
le  fait  son  lieutenant  pour  la  guerre  en  Lan- 
guedoc. 

L.  Le  roi  fait  la  paix  avec  les  princes  ligués.  — 
La  peste  désole  la  Province. 

LI.  Le  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  Lan- 
guedoc à  la  place  du  comte  du  Maine,  nomme 
des  lieutenans  dans  ce  gouvernement. 

LU.  Les  états  tenus  à  Montpellier  présentent 
leurs  doléances  au  roi  qui  y  répond  favorable- 
ment. 

LUI.  La  noblesse  de  la  Province  marche  en  Cata- 
logne au  secours  de  René,  roi  de  Sicile. 

LIV.  Crue  imposée  aux  états  tenus  au  Puy,  qui 
présentent  leurs  doléances. 

LV.  Sédition  à  Carcassonne.  —  Elle  donne  occa- 
sion de  transférer  le  parlement  de  Toulouse  à 
Montpellier. 

LVI.  Le  roi  transfère  aussi  la  cour  des  aides  à 
Montpellier  &  la  sépare  du  parlement, 

LVII.  La  noblesse  de  la  Province  est  convoquée, 
à  cause  des  nouveaux  troubles  du  royaume. 

LVIII.   États  à  Montpellier  &  au  Puy. 

LIX.  Le  roi  rétablit  le  parlement  &  la  cour  des 
aides  à  Toulouse. 

LX.  Le  roi  envoie  le  comte  de  Dammartin  com- 
mander en  Guienne  &  en  Languedoc,  avec 
ordre  de  réprimer  les  entreprises  du  comte  d'Ar- 
magnac &  du  duc  de  Nemours. 

LXI.  Comtes  de  Castres. 

LXII.  Le  roi  donne  le  duché  de  Guienne  à  Charles 
son  frère,  &  attribue  à  ce  duché  la  partie  occi- 
dentale de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  qui  est 
distraite  du  Languedoc. 

LXIII.  Charles,  frère  du  roi,  fait   un  voyage  au 

Puy. 
LXIV,  Le  comte  de  Dammartin  saisit  les  domai- 
nes du  comte  d'Armagnac,  &  reçoit  le  serment 

du  duc  de  Nemours. 
LXV.  États  à  Montpellier. 
LXVI.   Guerre    de   Roussillon.    —    Le   parlement 

est  fixé  à  Toulouse. 
LXVII.  Foires  de  Pézenas  &  de  Montagnac.  —  La 

noblesse  de  la  Province  sert  dans  la  guerre  de 

Bourgogne. 
LXVIII.  Le   duc    de    Guienne    rétablit    le   comte 

d'Armaenac  dans  ses  domaines,  &  meurt. 


LXIX.  Le  roi   réunit  la   Guienne  à  la  couronne, 

&  fait  la  guerre  au  com-e  d'Armagnac. 
LXX.  Mort   de    Gaston   IV,   comte   de   Foix.   — 

François   Phoebus,   son    petit-fils,    lui    succède. 

Vicomtes  de  Narbonne. 
LXXI.  États    tenus   à   Montpellier    &   à    Béziers. 

Archevêques  de  Narbonne. 
LXXII.   Jean  V,  comte  d'Armagnac,  tué  dans  Lcc- 

toure.  —  Ses  domaines  sont  confisqués. 
LXXIII.   Les   milices   de   la    Province   servent    en 

Roussillon. 
LXXIV.   La   peste  désole  la  Province.  —  Évêques 

d'Albi.   —  Le  Querci  revient  sous  le  ressort  du 

parlement  de  Toulouse. 
LXXV.   États  de  la  Province  à  Montpellier. 
LXXVI.   Suite  de  la   guerre  de   Roussillon.  • —  Le 

roi  fait  un  voyage  de  dévotion  à  Notre-Dame 

du  Puy. 
LXXVII.  États  à  Montpellier. 
LXXVIII.  La  noblesse  de  la  Province  va  servir  en 

Bourgogne. 
LXXIX.  Jacques   d'Armagnac,   duc   de   Nemours, 

comte  de  Castres,  &c.,  condamné  à  mort.  —  Le 

roi   dispose  du   comté   de   Castres  en   faveur  de 

Boffil  de  Juge. 
LXXX.  La  cour  des  aides  est  fixée  à  Montpellier. 
LXXXI.   Le  roi  envoie  au  pape  des  ambassadeurs 

qu'il   prend   dans   la    Province.    —   Évêques  de 

Mende. 
LXXXII.  États   à    Annonay    &     à    Montpellier. 

La  peste  continue  dans  la  Province. 
LXXXIII.   La    noblesse   de    la    Province    mandée 

pour  servir  en  Bourgogne  &  en  Roussillon. 
LXXXIV.  États  à  Montpellier. 
LXXXV.  Le  Lauragais,  érigé  en  comté,  est  donné 

en  échange  à  Bertrand  de  La  Tour. 
LXXXVI.  Convocation  de  la   noblesse  de  la  Pro- 
vince. —  États  à  Montpellier   8c  à  Pézenas.  — 

La  peste  continue  dans  la  Province. 
LXXXVII.   États  à  Montpellier. 
LXXXVIII.  Mort  de  Louis  XI. 

LIVRE  TRENTE-SIXIÈME. 

I.  Charles  VIII  réunit  à  la  couronne  divers  do- 
maines delà  Province. 

II.  Il  confirme  les  officiers  du  parlement  de  Tou- 
louse, &  fait  sortir  le  comte  d'Armagnac  de  la 
Bastille. 

III.  Il  rappelle  l'évêque  de  Castres  de  son  ban.  — 
Réunion  du  comté  de  Castres  à  la  couronne. 

IV.  Le  roi  confirme  le  duc  de  Bourbonnois  dans 
le  gouvernement  de  Languedoc,  érige  la  vicomte 
de  Carmaing  en  comté,  &  confirme  les  privih' 


de  la  ville  de  Nimes. 


V.  Députés  de  la  Province  aux  états  généraux  de 
Tours. 

VI.  Les  états  généraux,  &  la  province  de  Langue- 
doc en  particulier,  présentent  les  cahiers  de 
leurs  doléances  au  roi. 

VII.  Le  roi  fait  expédier  diverses  lettres  en  fa- 
veur de  la  province  de  Languedoc. 


SOMMAIRE  DES  CHAPITRES. 


XXXll] 


VIII.  Charles,  comte  d'Armagnac,  est  rétabli  dans 
ses  domaines. 

IX.  Guerre  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse  en- 
tre la  princesse  de  Vjane  &  le  vicomte  de  Nar- 
bonne,  touchant  la  succession  de  la  maison  de 
Foix. 

X.  Nouvelles  lettres  du  roi  Charles  VII  en  fa- 
veur de  la  Province.  —  Etats  à  Montpellier  & 
au  Puy.  —  Evèques  du  Puy. 

XI.  Le  roi  écoute  favorablement  les  représenta- 
tions des  états  par  leurs  députés,  touchant  la 
sortie  des  grains,   &c. 

XII.  Le  roi  supprime  &  rétablit  ensuite  la  cour 
des  ai:!e3  de  Montpellier. 

XIII.  Suite  de  la  guerre  dans  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  entre  la  princesse  de  Viane  &  le  vi- 
comte de  Narbonne. 

XIV.  Évêques  de  Pamiers.  —  Troubles  dans  le 
pays  à  leur  occasion. 

XV.  Le  duc  de  Bourbon,  gouverneur  de  la  Pro- 
vince, se  ligue  contre  le  roi  avec  le  duc  d'Or- 
léans. 

XVI.  Charles,  comte  d'Armagnac,  délivré  de  la 
prison  où  le  sire  d'Albret  le  détenoit,  dispose 
de  ses  domaines. 

XVII.  Le  duc  de  Bourbon  se  soumet  au  roi,  qui 
punit  les  alliés  du  duc  d'Orléans. 

XVIII.  États  à  Montpellier  &  au    Puy. 

XIX.  Pierre,  duc  de  Bourbonnois,  succède  à  Jean, 
son  frère,  dans  le  gouvernement  de  Languedoc. 

XX.  Le  roi  accorde  diverses  lettres  en  faveur  de 
la  Province. 

XXI.  Etats  à  Montpellier.  —  Etablissement  de 
l'octroi. 

XXII.  Réformation  de  la  justice  dans  la  Pro- 
vince. 

XXIII.  États  à  Annonay. 

XXIV.  La  Province  nomme  des  députés  pour  la 
recherche  générale. 

XXV.  Reprise  du  château  de  Montaut.  —  États 
tenus  à  Montpellier  &  à  Carcassonne. 

XXVI.  Le  Roussillon  &  la  Cerdagne  rendus  à 
l'Espagne. 

XXVII.  États  à  Nimes,  au  Puy  &  à  Mende.  —  La 
Province  est  soulagée  par  la  recherche  géné- 
rale. 

XXVIII.  Archevêques  &  sénéchaux   de  Toulouse. 

XXIX.  Divers  seigneurs  de  la  Province  accompa- 
gnent le  roi  en  Italie. 

XXX.  La  Province  est  maintenue  dans  ses  privi- 
lèges. 

XXXI.  États  à  Montpellier.  —  Archevêques  de 
Narbonne. 

XXXII.  Les  Espagnols  font  des  courses  dans  la 
Province. 

XXXIII.  Le  duc  de  Bourbonnois  pourvoit  à  la 
sûreté  des  frontières  8c  assemble  une  armée  con- 
tre les  Espagnols. 

XXXIV.  Le  ici  vient  au  Puy  &  donne  le  comté 
de  Pézenas  à  Jacques  Trivulce.  —  Les  états 
tenus  à  Montpellier  ratifient  la  paix  avec  l'An- 
gleterre. 


XXXV.  Guerre  entre  l'Espagne  &  la  France  sur 
les  frontières  du    Languedoc  &  du   Roussillon. 

—  Prise  de  Salces. 

XXXVI.  Privilèges  de  l'unirersité  de  médecine  de 
Montpellier. 

XXXVII.  États  à  Montpellier.  —  Seigneurs  de 
Clerraont  de  Lodève. 

XXXVIII.  Lettres  du  roi  Chéries  VIII  en  faveur 
de  la  Province. 

XXXIX.  Suite  des  différends  de  Jean,  vicomte  de 
Narbonne,  avec  la  reine  de  Navarre,  touchant 
les  domaines  de  la  maison  de  Foix. 

XL.  Louis  XII  succède  à  Charles  VIII.  —  Douairî 
de  la  reine  Anne  de  Bretagne  assigné  en  partis 
sur  la  Province. 

XLI.   États  à  Montpellier  &  à  Albi. 

XLII.  Le  roi  convoque  le  ban  de  la  Prorince  pour 
la  conquête  du  Milanois.  —  Vicomtes  de  Lau- 
trec  &  de  Villemur  de  la  maison  de  Foix. 

XLIII.  —  Vaine  tentative  pour  mettre  l'unifor- 
mité dans  les  poids  &  mesures  de  la  Province. 

XLIV.  Archevêques  de  Narbonne.  — Gouverneurs 
de  Montpellier. 

XLV.   États  au  Puy. 

XLVI.  Le  roi  accorde  diverses  lettres  en  faveur  de 
la  Province. 

XLVII.  Nouveaux  états  au  Puy.  —  La  peste  ra- 
vage la  Province. 

XLVIII.   L'archiduc  Philippe  passe  à  Montpellier. 

XLIX.  États  à  Montpellier. 

L.  Siège  deSalces.  —  Les  Espagnols  ravagent  une 
partie  du  diocèse  de  Narbonne. 

LI.  États  àTournon.  —    La  peste  se  renouvelle. 

—  Le  roi  laisse  vaquer  la  charge  de  gouverneur 
de  la  Province. 

LII.  États  à  Montpellier.  —  Érection  d'une 
charnbre  criminelle  au  parlement  de  Toulouse. 

LUI.   Évêques  d'Albi. 

LIV.  États  à  Nimes.  —  Vicomtes  de  Narbonne. 

LV.  Le  maréchal  de  Gié  est  renvoyé  &  jumeau 
parlement  de  Toulouse. 

LVI.  Arnaud  du  Faur,  procureur  général  au  par- 
lement de  Toulouse,  privé  de  sa  charge. 

LVII.   États  généraux  à  Tours. 

LVIII.  États  de  Languedoc  à  Tournon.  Différends 
de  la  reine  avec  eux  touchant  l'imposition  fo- 
raine. 

LIX.  La  peste  fait  de  nouveaux  progrès.  —  Union 
de  la  vicomte  de  Narbonne  à  la  couronue. 

LX.  États  à  Narbonne. 

LXI.  États  au  Puy  &  à  Tournon, 

LXII.  Le  roi  réprime  les  entreprises  du  parlement 
de  Toulouse  au  sujet  des  évocations. 

LXIII.  États  à  Montpellier  &  à  Albi. 

LXIV.  États  au  Puy,  à  Montpellier  &  à  Nar- 
bonne. 

LXV.  États  au  Puy  &  à  Nimes.  —  Charles  III, 
duc  de  Bourbon,  goiiyerneur  de  Languedoc. 

LXVI.  États  à  Béziers.  —  Mort  de  Louis  XII. 

LXVII.  Différend  de  ce  prince  &  du  parlement 
de  Toulouse  avec  le  roi  de  Navarre,  touchant  Li 
souveraineté  du  Béarn, 


XI. 


XXXI V 


SOMMAIRE  DES  CHAPITRES. 


LIVRE   TRENTE -SEPTIEME 

I.  François  I  monte  sur  le  trône,  &  confirme  les 
officiers  de  la  Province. 

II.  Le  roi  augmente  le  parlement  de  Toulouse. 
Ktats  à  Annonay  &  au  Puy. 

III.  Etats  à  Aubenas  &  au  Pont-Saint-Esprit. 
Vicomtes  d'Uzès. 

IV.  Congrès  à  Montpellier  au  sujet  de  la  resti- 
tution du  royaume  de  Navarre. 

V.  Etats  à  Toulonse  &  au  Puy 

VI.  Vénalité  des  charges.  —  Le  roi  crée  de  nou- 
veaux offices.  —  Les  états,  assemblés  k  Mont- 
pellier, en  demandent  la  suppression,  &  obtien- 
nent celle  des  élus. 

VII.  Règlement  des  états  touchant  la  séance  des 
vicaires  des  évêques  &  des  barons.  — Réparation 
du  port  d'Aigues-mortes. 

VIII.  Etats  au  Pont-Snint-Esprit  &  à  Beaucaire. 
La  peste  afflige  la  Province. 

IX.  États  à  Albi.  —  Évêques  de  cette  ville. 

X.  Le  roi  confirme  les  privilèges  de  la  Province, 
à  la  demande  des  états  assemblés  à  Montpellier. 
États  au  Puy. 

XI.  États  à  Beaucaire.  —  Le  roi  fait  travailler  à 
1,1  réparation  des  places  frontières  de  la  Pro- 
vince. 

XII.  Le  roi  accorde  diverses  lettres  en  fa veur  de  la 
Province. 

XIII.  États  au  Pont-Saint-Esprit. 

XIV.  Érection  de  la  chambre  des  comptes  de  Mont- 
pellier. 

XV.  Défection  du  connétable  de  Bourbon,  gou- 
verneur de  la  Province. 

XVI.  On  se  met  en  état  de  défense  ^dans  la  Pro- 
vince contre  les  Espagnols.  —  États  à  Mont- 
pellier. 

XVII.  États  à  Pézenas,  à  Montpellier  &  k  Castres. 

XVIII.  La  Province  prend  le  deuil  k  l'occasion 
de  la  prison  du  roi  François  I. 

XIX.  Les  états  tenus  k  Montpellier  ratifient  le 
traité  fait  avec  l'Angleterre. 

XX.  Règlement  touchant  la  séance  des  députés  du 
tiers  état  aux  états. 

XXI.  François  I  change  le  dessein  qu'il  avoit  de 
passer  k  Toulouse  en  venant  d'Esp.igne. 

XXII.  États  à  Montpellier.  —  Le  maréchal  de 
Montmorency  nommé  au  gouvernement  de  la 
Province.  —  Comtes  d'Astarac. 

XXIII.  Lettres  du  roi  en  faveur  de  la  Province. 
BUats  de  Montpellier.  —  La  peste  &  la  famine 
désolent  la  Province, 

XXIV.  États  k  Clermont  de  Lodève  &  k   Pézenas. 

XXV.  Abbés  d'Aniane.  —  États  k  Montpellier, 

XXVI.  Les  états,  assemblés  au  Pont-Saint-Esprit, 
ratifient  les  traités  de  Madrid  &  de  Cambrai. 

XXVII.  Vicomtes  de  Lautrec  &  de  Villemur  de  la 
maison  de  Foix. 

XXVIIÎ.   Le  parlement  de   Toulouse  enregistre  les 

deux  traités  de  Madrid  &  de  Cambrai. 
XXIX    États  à  Montpellier. 


XXX.  États  à  Nimes.  —  Le  roi  accorde  diverse» 
lettres    en  faveur  de  la   Province. 

XXXI.  Jean  Bertrandi,  garde  des  sceaux,  cardi- 
nal, &c. 

XXXII.  États  k  Montpellier. 

XXXIII.  Luther  se  fait  divers  sectateurs  à  Toulouse 
&  dans  la  Province.  —  Ils  sont  punis.  —  Ar- 
chevêques de  Toulouse. 

XXXIV.  Le  roi  François  I  fait  le  voyage  du  Puy. 

XXXV.  Il  fait  son  entrée  k  Toulouse,  de  même 
que  la  reine  Éléonor,  sa  femme,  &  le  dauphin, 
leur  fils. 

XXXVI.  Il  tient  son  lit  de  justice  au  parlement 
de  Toulouse. 

XXXVII.  Le  roi  accorde  des  privilèges  à  l'univer- 
sité de  Toulouse. 

XXXVIII.  Le  roi  traverse  la  Province  &  arrive  à 
Montpellier. 

XXXIX.  Translation  de  la  cathédrale  de  Mague- 
lonne  k  Montpellier. 

XL    Évêques  de  Maguelonne  &  de  Montpellier. 

XLI.  Le  roi  fait  son  entrée  k  Nimes  &  va  k  Mar 
seille. 

XLII.  Etats  au  Pont-Saint-Esprit. —  Ordonnance 
touchant  les  mendians  de  la  Province. 

XLIII.   Etats  à  Béziers. 

XLÏV.   Etats  à    Nimes.  —  Légions  de   Languedoc. 

XLV,  Le  roi  accorde  diverses  lettres  en  faveur  de 
la  Province. 

XLVI.  La  chasse  permise  aux  habitans  de  la  Pro- 
vince. —  Les  états  demandent  la  suppression 
de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier. 

XLVII.  Évêques  &  université  de  Nimes.  —  Éléva- 
tion des  reliques  de  saint  Bausile. 

XLVIII.  Le  roi  &  la  reine  de  Navarre  passent 
dans  la  Province.  —  Comtes  de  Caraman. 

XLIX.  L'empereur  Charles  V  fait  une  irruption 
en  Provence,  &  menace  d'envahir  le  Languedoc. 

L.    États  k  Montpellier.   —  Premiers  présidens  du 

parlement  de  Toulouse. 
LI.   États  k    Pézenas. 
LU.    Le  roi  se  rend  k  Montpellier. 
LUI.    Entrevue  du   roi  &  de   l'empereur  à  Aigues- 

mortes. 
LIV.   États  k  Albi.  —  Progrès  de  l'hérésie  dans  la 

Province. 
LV.   États  k  Béziers.  —  Projet  de  la    jonction  des 

deux  mers. 
LVI.  États  k  Lavaur. 
LVII.   États  k   Montpellier.  —  Le    connétable    de 

Montmorency,  gouverneur  de  la  Province,  dis- 
gracié. 
LVIII.   Grands-jours  k  Nimes  &  k  Fleurance 
LIX.   La    noblesse    &    les    milices    de    la    Pvovince 

servent  au  siège  de   Perpignan. 
LX.    Le  roi  s'avance  jusqu'à  Sallèles  pour  soutenir 

ce  siège  qu'il  est  obligé  de  lever. 

LXI.    États  k  Béziers.  —  Evêques  de  cette  ville. 
LXII.   Origine  des  bureaux  des  trésoriers  de  France 
de  Toulouse  &  de  Montpellier. 

LXIII,    Gouverneurs  de  1,1  Province. 


SOMMAIRE  DES  CHAPITRES. 


XXXV 


LXIV,  Créntion  tt'iine  seconde  chambre  des  en- 
quêtes St  de  la  chambre  des  requêtes  au  parle- 
ment de  Toulouse. 

LXV.  Le  roi  fait  de  nouvelles  levées  pour  soutenir 
la  guerre,  —  Etats  au  Puy. 

LXVI.  États  à  Béziers.  —  Lb  Province  lève  de 
nouvelles  troupes  &  se  met  en  état  de  défense 
contre  les  Espagnols. 

LXVII.  États  à  Béziers  &  à  Pézenasj  ces  derniers 
ratifient  le  traité  de  Crespi. 

LXVIII.  États  à  Niines  &  à  Montpellier.  —  Réa- 
lité des  tailles  confirmée. 

LXIX.  Mort  du  comte  d'Enguien,  gouverneur  de 
la  Province.  —  États  à  Montpellier. 

LXX.  Mort  du  roi  François  I.  —  Augmentation 
des  officiers  des  cours  supérieures  de  la  Province. 

LXXI.  Exercice  de  la  justice  criminelle  en  Lan- 
guedoc. 

LXXII.  Sécularisation  de  plusieurs  cathédrales  8c 
abbnyes  de  la  Province. 

LXXIII.  Fondation  du  collège  de  Tournon.  —  Le 
cardinal  de  Tournon  le  donne  aux  jésuites. 
Éloge  de  ce  cardinal. 

LIVRE  TRENTE-HUITIÈME 

I.  Le  roi  Henri  II  rétablit  le  connétable  de  Mont- 
morency dans  le  gouvernement  de  Languedoc. 

II.  Il  supprime  la  chambra  des  requêtes  du  parle- 
ment de  Toulouse.  —  État  de  cette  cour. 

III.  États  à  Carcassonne. 

IV.  Franc-alleu.  —  La  Province  contribue  à  la 
levée  d'une  nouvelle  milice. 

V.  La  Province  rend  obéissance  au  roi  par  ses 
députés.  —  Ce  prince  confirme  ses  privilèges. 

V'I.   Grands  jours  au  Puy.  — États  à  Montpellier. 
VU.   Philippe,  prince  d'Espagne,  passe  8c  s'arrête 
à  Algues-mortes. 

VIII.  Le  roi  accorde  diverses  lettres  en  faveur  de 
la  Province. 

IX.  Le  connétable  de  Montmorency  assemble  une 
armée  dans  la  Province  pour  aller  punir  les 
Borde!  ois. 

X.  Érection  de  la  bourse  de  Toulouse.  —  Cette 
ville  est  affligée  de  la  peste.  —  Privilèges  des 
habitans  de  Narbonne. 

XI.  États  à  Beaucaire. 

XII.  États  à  Pézenas. 

XIII.  Grands  jours  à  Béziers.  —  Les  états  traitent 
pour  les  franc-fiefs. 

XIV.  États  à  Montpellier. 

XV.  Concile  de  Narbonne. 

XVI.  Évéques  de  la  province  de  Narbonne. 

XVII.  Progrès  de  l'hérésie  dans  la  Province. 

XVIII.  États  à  Nimes. 

XIX.  Érection  des  divers  présidiaux  de  la  Pro- 
vince. 

XX.  Le  roi  fait  la  guerre  dans  l'empire,  &  pour- 
voit au  gouvernement  de  Languedoc. 

XXI.  Archevêques  de  Toulouse. 


XXTI.  Les  milices  de  la  Province  s'assemblent 
contre  les  Espagnols. 

XXIII.  États  à  Béziers.  —  Évêques  de  Castres. 

XXIV.  Fondation  de  deux  collèges  à  Toulouse 
pour  enseigner  les  langues. 

XXV.  On  continue  de  poursuivre  les  hérétiques 
de  la  Province. 

XXVI.  États  à  Montpellier. 

XXVII.  Différend  entre  les  états  &  le  Parlement. 

XXVIII.  États  à  Carcassonne. 

XXIX.  Le  roi  accorde  diverses  lettres  en  faveur  de 
la  Province.  —  Suppression  de  divers  offices 
nouveaux. 

XXX.  La  Province  maintient  ses  privilèges.  — 
Elle  est  affligée  de  la  peste. 

XXXI.  On  continue  de  brûler  les  hérétiques  du 
pays. 

XXXII.  États  à  Lavaur. 

XXXIII.  Le  roi  accorde  diverses  grâces  à  la  Pro- 
vince. 

XXXIV.  États  à  Montpellier. 

XXXV.  Progrès  de  l'hérésie  en  Languedoc. 
XXXV^I.  Députés  de  la  Province  aux  états  géné- 
raux d-u  royaume. 

XXXVMI.  États  à  Montpellier.  —  La  Province 
est  affligée  par  la  famine  &  par  la  peste. 

XXXVIII.  Mort  du  roi  Henri  II.  —  Création  des 
nouveaux  offices  dans  la  Province  sous  son 
règne. 

XXXIX.  François  II  monte  sur  le  trône  &  con- 
firme les  officiers  du  parlement  de  Toulouse. 

XL.   Etats  à  Nimes  &  à  Beaucaire. 
XLI.   Commencement  des  troubles  de  la    religion. 
Conjuration  d'.Amboise. 

XLII.  Émotions  à  Annonay  &  à  Nimes 
XLIII.   Mouvemens  intestins  dans  plusieurs  autres 
villes  de  la  Province. 

XLIV.  Les  ministres  religionnaires  prêchent  pu- 
bliquement à  Montpellier  &  à  Castres. 

XLV,   Les  désordres  continuent  dans  la  Province. 

XLVI.  Le  comte  de  ViUars  arrive  avec  des  forces, 
tient  les  états  à  Beaucaire,  &  se  met  en  état  de 
pacifier  les  troubles  du  pays. 

XLVII.  Il  va  dans  les  Cévennes  &  dissipe  les  reli- 
gionnaires qui  s'y  étaient  rassemblés  en  armes. 

XLVIII.  Charles  IX  succède  au  roi  François  II 
son  frère.  —  Députés  de  la  Province  aux  états 
généraux  d'Orléans. 

XLIX.  États  à  Montpellier.  —  Ils  députent  aux 

états  généraux  convoqués  à  Melun. 
L.    Édit  de  juillet. 
LI.   Les   troubles  se    renouvellent  à  Toulouse,   à 

Montpellier   &  dans  le  resta  de  la  Province. 
LU.   Le    roi   envole  Terride   à    Toulouse,   pour   y 

faire  exécuter  l'édit  de  pacification. 
LUI.   Les    religionnaires  de   la    Province   refusent 

d'obéir  à  l'édit,  &  y  contreviennent. 
LIV.   Les  catholiques  de  Beaucaire  s'élèvent  contre 

les  religionnaires. 
LV.   Les    religionnaires    s'emparent    de    force    de 

diverses  églises  dans  la  Province. 
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LVI.   Émotion  de  Bézlers. 

LVII.  Les  religionnaires  s'assurent  de  diverses 
villes  de  la  Province. 

LVIII.  L'ambassadeur  du  grand  seigneur  relâche 
à  Agde. 

LIX.   États  généraux  de  Pontoise. 

LX.  Les  religionnaires  s'emparent  de  la  cathé- 
drale &  des  autres  églises  de  Montpellier,  & 
commettent  de  grands  excès. 

LXI.  Nouvel  édit  du  mois  d'octobre,  que  les  reli- 
gionnaires enfreignent. 

LXII.  États  à  Béziers.  —  lis  refusent  d'accorder 
des  temples  aux  religionnairef  de  la   Province. 

LXIII.  Le  roi  envoie  le  comte  de  Crussol  pour 
pacifier  le  Languedoc. 

LXIV.  On  se  précautionne  sur  les  frontières  de  la 
Province  contre  les  Espagnols. 

LXV.  Les  catholiques  de  Villeneuve-d'Avignon 
attaquent  les  religionnaires  de  cette  ville. 

LXVI.  Les  religionnaires  s'emparent  des  églises 
de  Nimes,  qu'ils  mettent  au  pillage, 

LXVII.  Ils  commettent  les  mêmes  désordres  à 
Montauban  &  à  Castres  &  dans  le  pays  de  Foix. 

LXVIII.  Le  comte  de  Crussol  arrive  dans  la  Pro- 
vince &  y  donne  ses  ordres.  —  On  les  enfreint 
à  Nimes  &  les  religionnaires  y  détruisent  les 
églises. 

LXIX.  Édit  de  janvier  :  il  est  exécuté  à  Toulouse. 

LXX.  Il  s'élève  une  guerre  civile  dans  tout  le 
royaume  entre  les  catholiques  &  les  religion- 
naires. 

LXXI.  Le  roi  donne  une  déclaration  pour  modi- 
fier l'édit  de  janvier  par  rapport  à  quelques 
villes  de  la  Province. 

LXXII.  Les  catholiques  de  Castelnaudary  &  de 
Carcassonne  tuent  ou  chassent  les  religion- 
naires de  ces  villes. 

LXXIII.  Nouveaux  excès  des  religionnaires  à  An- 
nonay,  à  Limoux  &  ailleurs. 

LXXIV.  Diverses  émotions  arrivées  à  Toulouse. 
Les  religionnaires  en  sont  chassés  entièrement. 

LXXV.  Montluc  arrive  à  Toulouse,  où  il  travaille 
de  concert  avec  le  parlement  à  pacifier  la  ville. 

LXXVI.  Le  parlement  condamne  à  mort  &  fait 
exécuter  un  grand  nombre  de  ceux  qui  avoient 
pris  part  à  la  sédition  de  Toulouse. 

LXXVII.  Diverses  villes  de  la  Province  se  décla- 
rent pour  le  prince  de  Condé ,  qui  y  établit 
Beaudiné  pour  son  lieutenant. 

LXXVIII.   Lavaur  repris  sur  les  religionnaires. 
LXXIX.   Les  catholiques  de  Gaillac  font  mourir 

les  religionnaires. 
LXXX.  Montluc  fait  le  siège  de  Montauban,  qu'il 

lève. 
LXXXI.  Limoux  repris  sur  les  huguenots. 
LXXXII.   La  ville  de  Toulouse  demande  diverses 

choses  au  roi. 
LXXXIII.  Les  religionnaires  de  Castres  prennent 

le  château  de  la  Caze  &  la  ville  de  Venez. 
LXXXIV.   L'Édit    de    janvier    exécuté    d'abord    à 

Montpellier,  y  est  enfreint  bientôt  après. 


LXXXV.  Le  bas  Lnnguedoc  se  soulève  en  faveur 
du  prince  de  Condé,  sous  l'autorité  de  Beau- 
diné, qui  s'assure  de  Béziers,  dont  les  reli- 
gionnaires saccagent  les  églises. 

LXXXVI.  Beaucaire  tombe  au  pouvoir  des  reli- 
gionnaires. 

LXXXVII.    Suite  des  expéditions  de  Beaudiné. 

LXXXVIII.  Joyeuse  marche  contre  Beaudiné, 
prend  Montagnac  &  quelques  autres  places. 

LXXXIX.  Bataille  de  Pézenas  —  Frontignan , 
Gignac,  Clermont  &  Bédarrieux  repris  par  les 
religionnaires. 

XC,  Accord  entre  Joyeuse  &  Beaudiné.  —  Le  pre- 
mier se  rend  maître  de  Pézenas,  Saint-Thi- 
béry,  &c. 

XCI.   Beaudiné  rompt  la  paix. 

XCII.  Blacons,  lieutenant  du  baron  des  Adrets, 
entreprend  le  siège  du  Puy  qu'il  est  obligé  de 
lever. 

XCIII.  Le  baron  des  Adrets  s'empare  du  Pont- 
Saint-Esprit,  de  Roquemaure,  &c. 

XCIV  Beaudiné    assiège     Frontignan     &    lève    le 

siège. 
XCV.   Joyeuse    marche    vers    Montpellier    contre 

Beaudiné,  qui  fait  ruiner  tous  les  faubourgs  de 

cette  ville, 

XCVI.   Bataille  de  Saint-Gilles. 

XCVII.  Joyeuse  bat  les  religionnaires  auprès  de 
Montpellier.  —  Beaudiné  se  rend  à  Nimes 
pour  mettre  ordre  aux  affaires  des  religion- 
naires du  Vivarais  &  du  Gévaudan. 

XCVIII.   Annonay   repris   sur  les    religionnaires. 

XCIX.  Sièges  d'Aubenas  &  d'Agde  par  les  catholi- 
ques. 

C.  Les  religionnaires  de  la  Province,  assemblés  à 
Nimes,  élisent  le  comte  de  Crussol  pour  leur 
chef. 

CI.  Beaudiné  reprend  le  Bourg-Saint-Andéol  sur 
les  catholiques,  &  s'assure  du  Pont-Saint-Es- 
prit &  de  Roquemaure  sur  le  baron  des  Adrets, 
qui  est  arrêté. 

CII.  Aniane  &  Puylaurens  pris  par  les  religion- 
naires. 

cm.  Montauban  assiégé  par  les  catholiques,  qui 
lèvent  le  siège  &  reprennent  une  partie  de 
l'Albigeois. 

CIV.  États  à  Carcassonne. 

CV.  Le  parlement  appelle  Montluc  à  Toulouse 
pour  l'opposer  à  Crussol. 

CVI.  Crussol  va  en  Dauphiné.  —  Annonay  pris 
par  les  religionnaires,  repris  &  saccagé  par  les 
catholiques. 

CVII.  Négociations  peur  la  paix. 

CVIIl.  Association  ou  ligue  faite  à  Toulouse, 
entre  plusieurs  seigneurs  catholiques,  pour  la 
défense  de  la  religion. 

CIX.  Édit  de  pacification  du  mois  de  mars 

ex.  Le  roi  envoie  des  commissaires  dans  la  Pro- 
vince, pour  y  faire  exécuter  l'édit,  qui  est  en- 
registré au  parlement  de  Toulouse. 
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T.  Les  hostilités  continuent  dans  la  Province, 
malgré  l'éditde  pacification. 

n.  Les  conseillers  interdits  &  autres  proscrits  de 
Toulouse  sont  rétablis, 

tll.  Damville  succède  au  connétable  de  Montmo- 
rency, son  père,  dans  le  gouyernement  de  Lan- 
guedoc. 

IV-V.  Le  roi  presse  le  comte  de  Crussol  de  dé- 
sarmer. 

VL  L'édit  de  pacification  est  publié  à  Montpellier» 
qui  rentre  sous  l'obéissance  du  roi. 

VIL  Le  comte  de  Crussol  fait  difficulté  de  remet- 
tre au  vicomte  de  Joyeuse  les  places  occupées 
dans  la  Province  par  les  religionnaires. 

Vin.   Le  comte  de  Crussol  désarme  enfin. 

IX.  Le  sieur  de  Caylus  reçoit  la  soumission  des 
places  occupées  par  les  religionnaires  de  la 
Province. 

X.  Le  roi  publie  diverses  ordonnances  pour  la 
pacification  de  la  Province. 

XI.  Damville  arrive  dans  la  Province,  qu'il  par- 
court, &  que  la  peste  désole. 

XII.  Etats  à  Narbonne.  —  Vicomtes  de  Polignac. 

XIII.  Le  roi  répond  favorablement  aux  demandes 
de  la  Province,  &  supprime  les  officiers  des 
présidiaux  &  autres. 

XIV.  Damville  donne  ordre  aux  affaires  de  la 
Province  &  mécontente  les  religionnaires. 

XV.  Les  religionnaires  de  la  Province  portent 
leurs  plaintes  au  roi,  qui  leur  donne  des  lettres 
favorables  sur  divers  articles. 

XVI.  Damville  suspend  l'exécution  de  ces  lettres. 
Les  religionnaires,  pour  se  venger,  tentent  de 
rendre  sa  fidélité  suspecte  au  roi.  As  même  que 
celle  du  cardinal  d'Armagnac,  de  Montluc,  &c. 

XVII.  Damville  va  à  Avignon  au-devant  du  roi, 
qui  s'avance  vers  la  Province. 

XVIII.  États  à  Beaucaire. 

XIX.  Le  roi  passe  le  Rhône  &  parcourt  la  Pro- 
vince. 

XX.  Le  roi  prend  ombrage  du  trop  grand  nombre 
de  noblesse  qui  s'étoit  rassemblé  à  Toulouse. 

XXI.  Il  fait  son  entrée  à  Carcassonne  &  ensuite  à 
Toulouse. 

XXII.  Il  tient  son  lit  de  justice,  &  écoute  les 
plaintes  des  religionnaires. 

XXIII.  Il  part  de  Toulouse  &  fait  rétablir  les 
catholiques  à  Pamiers. 

XXIV.  États  au  Pont-Saint-Esprit. 

XXV.  L'exercice  de  la  religion  catholique  rétabli 
dans  Nimes.  — États  tenus  dans  cette  ville. 

XXVI.  Troubles  arrivés  à  Pamiers. 

XXVII.  Emotions  à  Toulouse. 

XXVIII.  États  à  Beaucaire. 

XXIX.  La  guerre  civile  se  renouvelle  dans  la  Pro- 
vince, ainsi  que  dans  le  reste  du  royaume. 

XXX.  Les  religionnaires  s'emparent  de  Montau- 
ban,  de  Castres  &  de  plusieurs  autres  villes, 
dont  ils  rasent  les  églises. 


XXXI.  Ceux  de  Nimes  massacrent  les  principaux 
catholiques  &  s'assurent  de  la  ville. 

XXXII.  Les  religionnaires  s'emparent  de  Mont- 
pellier &  de  plusieurs  autres  villes  du  bas  Lan- 
gifedoc. 

XXXIII.  États  àBéziers. 

XXXIV.  Les  châteaux  de  Nimes  8t  de  Montpellier 
sont  obligés  de  se  rendre  aux  religionnaires. 

XXXV.  Les  catholiques  prennent  le  Pont-Saint- 
Esprit  &  l'abandonnent. 

XXXVI.  Les  vicomtes,  à  la  tête  des  religionnaires 
du  Languedoc,  marchent  au  secours  du  prince 
de  Condé. 

XXXVII.  Joyeus'efait  la  guerre  aux  religionnaires 
le  long  du  Rhône. 

XXXVIII.  Combat  de  Montfrin. 

XXXIX.  Les  catholiques  &  les  religionnaires  con- 
tinuent la  guerre  dans  la  Province. 

XL.  États  à  Narbonne.  —  La  paix  est  conclue,  & 
l'édit  de  pacification  confirmé. 

XLI.  Monta uban  &  Castres  refusent  d'accepter  la 
paix  sous  divers  prétextes. 

XLII.  La  paix  est  publiée  à  Montpellier  &  dans 
plusieurs  autres  villes  du  bas  Languedoc. 

XLIII.  Joyeuse  fait  prêter  serment  de  fidélité  au 
roi  par  les  religionnaires  de  Montpellier. 

XLIV.  La  guerre  civile  recommence  dans  la  Pro- 
vince. 

XLV.  Lee  religionnaires  surprennent  la  ville  de 
Gaillac,  &  font  de  très-grands  progrès  en  Albi- 
geois. 

XLVI.  Les  habitans  de  Toulouse  se  liguent  Se 
forment  une  croisade  contre  les   religionnaires. 

XLVII.   Édit  du  roi  contre  les  religionnaires. 

XLVIII.  Les  religionnaires  continuent  leurs  hos- 
tilités dans  la  Province,  &y  prennent  plusieurs 
villes. 

XLIX.  Prise  de  Lautrec  &  de  Vieilmur  par  les 
vicomtes. 

L.  États  à   Carcassonne. 

LI.  Le  vicomte  de  Joyeuse  joint  l'armée  du  duc 
d'Anjou  avec  les  troupes  catholiques  de  Lan- 
guedoc. 

LU.  Bellegarde,  sénéchal  de  Toulouse,  reprend  le 
Cariât  au  pays  de  Poix,  &  lève  le  siège  du 
Mas-d'Aail. 

LUI.  Les  vicomtes  lèvent  le  siège  de  Montech,  & 
manquent  Castelsarrasin. 

LIV.  Le  baron  de  Biron  commande  en  Languedoc 
pour  les  princes,  &  y  fait  la  guerre. 

LV.  Le  comte  de  Montgommery,  qui  succède  au 
baron  de  Biron,  porte  la  guerre  en  Béarn. 

LVI.  Le  maréchal  de  Damville  retourne  dans  la 
Province,  &  se  joint  avec  Montluc  contre 
Montgommery. 

LVII.  Le  maréchal  assiège  &  prend  Mazères  & 
s'avance  vers  Toulouse,  pour  résister  aux  prince- 
&  à  l'amiral,  qui  se  retirèrent  à  Montauban 
après  la  bataille  de  Moncontour. 

LVIII.  Divers  succès  des  catholiques  &  des  re- 
ligionnaires dans  le  bas  Languedoc. 
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LIX.  Les  religlonnaires  surprennent  la  ville  de 
Nimes,  &  font  le  siège  du  château  qu'ils  sou- 
mettent. 

LX.  États  à  Carcassonne. 

LXI.  L'armée  des  princes  s'avance  vers  Toulouse, 
&  en  ravage  tous  les  environs. 

LXn.  Les  princes  envoient  une  partie  de  leur 
armée  vers  Castres. 

LXIII.  Les  princes  traversent  le  Languedoc  &  y 
portent  la  désolation. 

LXIV.  Le  maréchal  de  Damville  poursuit  &  har- 
cèle l'armée  des  princes. 

LXV.  Les  princes  tentent  inutilement  deux  fois 
le  siège  de  Lunel. 

LXVI.  L'armée  des  princes  marche  le  long  du 
Rhône,  traverse  le  Vivarais,  &  sort  enfin  de  la 
Province. 

LXVIL   Exploits  du  maréchal  de  Damville. 

LXVin.   Nouvel  édit  de  pacification. 

LXIX.   Etats  à  Beaucaire. 

LXX.  Le  roi  répond  aux  demandes  de  la  Pro- 
vince &des  religionnaires,  pour  l'exécution  de 
l'édit  de  pacification. 

LXXI.   États  à  Montpellier. 

LXXII.  Situation  de  la  Province  après  le  massa- 
cre de  la  Saint-Barthélémy. 

LXXIII.  Les  religionnaires  de  Toulouse  sont  arrê- 
tés &  mis  en  prison. 

LXXIV.  Remontrances  du  parlement  de  Toulouse 
au  roi,  touchant  la  religion. 

LXXV.  États  à  Béziers. 

LXXVL  Massacre  des  religionnaires  à  Toulouse. 

LXXVII.  On  fait  le  même  massacre  à  GaiUac,  à 
Rabastens  &  ailleurs.  —  Joyeuse  empêche  qu'on 
en  fasse  de  même  à  Béziers. 

LXXVIII.  Les  religionnaires  de  la  Province  re- 
prennent les  armes.  —  Quatrième  guerre  civile 

LXXIX.  Nimes  8c  plusieurs  villes  du  Vivarais,  du 
Vêlai  &  des  Cévennes  secouent  le  joug  de  l'obéis- 
sance. 

LXXX.  DamvlU»  revient  dans  la  Province  8c  y 
assemble  une  armée  pour  soumettre  les  rebelles. 

LXXXI.  Montauban  se  révolte.  —  Le  vicomte  de 
Paulin  est  élu  général  des  religionnaires  d'Al- 
bigeois 8c  des  pays  voisins. 

LXXXII.  Les  religionnaires  du  haut  Languedoc 
s'emparent  de  diverses  places. 

LXXXIII.  Damville  se  met  à  la  tête  de  son  armée 
aux  environs  de  Beaucaire,  8c  assemble  extraor- 
nairement  les  états  à  Montpellier. 

LXXXIV.   Damville  assiège  8c  prend   Sommières. 

LXXXV.  Damville  conclut  une  trêve  avec  les  reli- 
gionnaires de  Nîmes  8c  des  environs  8c  disperse 
son  armée. 

LXXXVL  Damville  reprend  les  armes  8c  conclut 
une  nouvelle  trêve. 

LXXXVII.  Continuation  de  la  guerre  civile  dans 
le  haut  Languedoc,  en  Vivarais.  —  Les  reli- 
gionnaires prennent  Alet. 

LXXXVIII.  Assemblée  des  chefs  des  religionnaires 
à  Réalmont. 


LXXXIX.  Les  religionnaires  continuent  les  hosti- 
lités 8c  surprennent  Lodève.  —  Evéques  de  cette 
ville. 

XC.   Nouvel  édit  de  pacification. 

XCI.  Les  religionnaires  de  Languedoc  font  diffi- 
culté de  se  soumettre  au  nouvel  édit,  8c  obtien- 
nent permission  de  s'assembler. 

XCII.  Les  religionnaires  envoient  des  députés  à 
la  cour,  8c  font  diverses  demandes  au  roi. 

XCIII.  Négociations  du  maréchal  de  Damville, 
pour  la  continuation  de  la  trêve  avec  les  reli- 
gionnaires. 

XCIV.   Suite  des  hostilités  entre   les  deux  partis. 

XCV.  Nouvelle  prolongation  de  la  trêve  dans  la 
Province. 

XCVI.   Assemblée  des  religionnaires  à  Millau. 

XCVII.  Le  maréchal  de  Damville  demande  aux 
religionnaires  la  restitution  de  Florensac  &  de 
Pomeyrols;  il  assiège  8c  prend  cette  dernière 
place. 

XCVIII.^  États  à  Montpellier. 

XCIX.  États  de  la  Province.  —  Suite  des  négo- 
ciations pour  la  paix. 

C.    Diverses  infractions  à  la  trêve. 

CL  Le  maréchal  de  Damville  devient  suspect,  & 
le  roi  cherche  à  le  faire  arrêter. 

CIL    Damville  se  justifie  auprès  du  roi. 

cm.  Damville  prend  ses  sûretés  8c  conclut  une 
trêve  avec  les  religionnaires. 

CIV.  Mort  de  Charles  IX. 

CV.  La  reine-mère  ôte  le  gouvernement  de  Lan- 
guedoc au  maréchal  de  Damville,  qui  continue 
à  prendre  ses  sûretés. 

CVI.  Le  parlement  de  Toulouse  défend  d'obéir  à 
Damville. 


LIVRE  QUARANTIÈME 

I.  Damville  s'unit  publiquement  avec  les  reli- 
gionnaires. 

II.  Guerre  entre  les  catholiques  d'un  coté,  8c  les 
religionnaires  joints  aux  catholiques  politiques 
de  l'autre. 

III.  Les  religionnaires  reprennent  la  ville  de 
Castres. 

IV.  Damville  va  joindre  le  roi  Henri  III  à  Turin, 
d'où  il  s'évade  pour  retourner  dans  la  Province. 

V.  Le  roi  assemble  à  Lyon  une  armée  contre 
Damville. 

VI.  Suite  de  la  guerre  dans  la  Province,  contre 
les  royalistes  8c  les  religionnaires  unis  aux 
politiques. 

VII.  Damville  publie  un  manifeste. 

VIII.  Il  se  fortifie,  assemble  une  armée,  8c  après 
avoir  tenu  les  états  de  son  obéissance  à  Mont- 
pellier, il  assiège  8c  prend  Saint-Gilles. 

IX.  Le  roi  tient  les  états  de  Languedoc  à  Ville- 
neuve-d'Avignon, 8c  les  transfère  ensuite  à 
Avignon. 

X.  Les  religionnaires  tiennent  une  assemblée  gé- 
nérale de  leurs  églises  à  Nimes,  8c  y  confirment 
l'union  avec  les  politiques. 
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XI.  Damville  s'assure  d'Aigues-mortes. 

XII.  Le  roi  part  d'Avignon,  lève  le  siège  de 
Livron,  &  congédie  une  partie  de  son  armée. 

XIII.  Damville,  d'un  côté,  &  le  duc  d'Uzès  de 
l'autre,  continuent  les  hostilités  dans  le  bas 
Languedoc. 

XIV.  Prise  d'Alais  &  de  quelques  autres  places  par 
les  religionnaires. 

XV.  Damville  disperse  son  armée  Se    tombe  dan- 


gere 


usement  malade. 


XVI.  Expéditions  de  Joyeuse  à  la  tête  des  catho- 
liques contre  les  confédérés  dans  le  haut  Lan- 
guedoc. 

XVII.  Négociations  pour  la  paix,  nonobstant  les 
hostilités  qui  continuent. 

XVIII.  Assemblée  des  religionnaires  à  Montpel- 
lier. —  Etats  généraux  du  royaume  à  Paris. 

XIX.  Siège  &  prise  de  Sommières  par  Dam- 
ville. 

XX.  Suite  des  hostilités  des  deux  partis  dans  le 
Languedoc. 

XXI.  États  à  Carcassonne.  —  Archevêques  de  Nar- 
bonne.  —  Commencement  de  la  ligue  en  Lan- 
guedoc. 

XXII.  Progrès  du  maréchal  de  Damville  dans  les 
diocèses  d'Agde  &  de  Béziers.  —  Suite  des  négo- 
ciations pour  la  paix. 

XXIII.  Les  hostilités  continuent  dans  la  Pro- 
vince. 

XXIV.  Nouvel  édit  de  la  pacification. 

XXV.  Damville  désarme  &  visite  son  gouverne- 
ment de  Languedoc. 

XXVI.  Etats  à  Béziers. 

XXVII.  Commencemens  de  la  ligue. 

XXVIII.  Négociations  pour  la  réconciliation  du 
maréchal  de  Damville  avec  le  roi. 

XXIX.  Luynes  s'assure  du  Pont-Saint-Esprit. 

XXX.  Suite  des  négociations  de  Damville  avec  le 
roi. 

XXXI.  Le  roi  déclare  aux  états  de  Blois  qu'il  ne 
veut  l'exercice  que  d'une  seule  religion  en 
France,  &  se  met  à  la  tète  de  la  ligue. 

XXXII.  Les  états  de  Blois  envoient  des  députés  à 
Damville. 

XXXIII.  Les  religionnaires  prennent  ombrage  de 
Damville  &  les  hostilités  recommencent. 

XXXIV.  Le  roi  offre  le  marquisat  de  Saluces  à 
Damville  pour  sa  retraite. 

XXXV.  Damville  répond  aux  propositions  des  dé- 
putés des  états  généraux. 

XXXVI.  Les  religionnaires  soupçonnent  Dam- 
ville de  vouloir  s'accommoder  avec  la  cour,  rom- 
pent avec  lui,  8c  s'assurent  de  diverses  places. 

XXXVII.  Damville  se  réunit  avec  les  religion- 
naires. 

XXXVIII.  Les  hostilités  recommencent  entre  les 
catholiques  &  les  religionnaires. 

XXXIX.  Damville  se  brouille  de  nouveau  avec  les 
religionnaires. 

XL.  Il  se  réconcilie  avec  le  roi  &  abandonne  les 
religionnaires. 


XLI.  Le  roi  envoie  une  armée  en  Languedoc  pour 
soumettre  les  villes  rebelles. 

XLII.  Bellegarde  agit  du  côté  de  Nimes,  &  Dam- 
ville assiège  Montpellier  après  avoir  pris  quel- 
ques places. 

XLIII.  Le  roi,  après  avoir  signé  la  ligue  aux 
états  de  Blois,  fait  deux  armées  contre  les  reli- 
gionnaires. 

XLIV.   Damville  presse  le  siège  de  Montpellier. 

XLV.  Expédition  du  maréchal  de  Bellegarde  aux 
environs  de  Nimes.  —  Il  refuse  d'envoyer  du  se- 
cours à  Diimville. 

XLVI,  Joyeuse  marcheau  secours  de  Damville, qi;i 
se  prépare  à  combattre  le  comte  de  Châtillon. 

XLVII.  Combat  entre  les  catholiques  &.  les  reli- 
gionnaires aux  environs  de  Montpellier. 

XLVIII.  La  paix  est  publiée  dans  les  deux  ar- 
mées. 

XLIX.    Nouvel  édit  de  pacification. 

L.  Damville  refuse  de  se  retirer  dans  le  marqui- 
sat de  Saluces  &  de  remettre  le  gouvernement  de 
Languedoc. 

LI.   Etats  à  Béziers. 

LU.  L'édtt  n'est  pas  exécuté  en  Languedoc,  &  les 
hostilités  y  continuent. 

LUI.  Les  états  se  rassemblent  à   Béziers,  &  l'évé 
que  de  Valence  engage  les   religionnaires  à  exé- 
cuter l'èdit. 

LIV.  Infraction  de  l'édit  de  pacification  par  1j 
prise  de  diverses  places. 

LV.  Damville  remet  la  ville  &  le  château  de 
Beaucaire  sous  son  obéissance. 

LVI.  La  reine-mère  vient  en  Languedoc,  &  fait 
son  entrée  à  Toulouse. 

LVII.   Conférence  8c  articles  de  Nérac. 

LVIII.  La  reine-mère  arrive  à  Castelnaudary  pen- 
dant la  tenue  des  états  de  la  Province. 

LIX.  La  reine-mère  traverse  la  Province  8c  s'en 
retourne  à  la  cour. 

LX.  Établissement  de  la  chambre  de  l'édit  à  Lisic 
d'Albigeois. 

LXI.  Infractions  de  l'édit  de  pacification  de  part 
8t  d'autres  dans  la  Province. 

LXII.  Soins  du  duc  de  Montmorency  pour  faire 
réparer  les  infractions. 

LXIII.  Le  roi  de  N.ivarre  propose  une  conférence 
au  duc,  pour  redresser  les  griefs  des  deux  par- 
tis, 8c  expose  ceux  des  religionnaires  au  roi. 

LXIV.  Etats  à  Carcassonne.  —  Conférence  de 
Mazères  entre  le  roi  de  Navarre  8c  le  duc  as 
Montmorency. 

LXV.  Assemblée  des  religionnaires  de  la  Province 
à  Anduze. 

LX^'I.  Fin  des  états  de  Carcassonne.  —  Les  bri- 
gands continuent  de  désoler  la  Province  8c  pren- 
nent la  ville  de  Mende. 

LXVII.  Les  religionnaires  reprennent  les  armes. 
8c  la  guerre  civile  recommence  dan;  la  '"  ovince. 

LXVIII.  Les  religionnaires  du  bas  Languedoc  de- 
meurent tranquilles,  8c  ne  prennent  pas  part  a 
la  guerre. 

LXIX.   Prise  8c  reprise  de  Mende. 
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LXX.   Suite  des  hostilités  dans  le  haut  Languedoc. 

LXXI.  Les  religionnaires  du  bas  Languedoc  pren- 
nent enfin  les  armes Les  catholiques  repren- 
nent Saint-Agrève  en  Vivarais. 

LXXII.  Le  vicomte  de  Turenne  recommence  les 
hostilités  dans  le  haut  Languedoc. 

LXXIII.   Etats  à  Carcassonne. 

LXXIV.  Les  habita ns  de  Toulouse  s'excusent  de 
recevoir  le  duc  de  Montmorency  chez  eux. 

LXXV.  Nouvel  édit  de  pacification  conclu  à 
Fleix. 

LXXVL  Le  prince  de  Condé  arrive  dans  le  bas 
Languedoc,  &  suspend  l'acceptation  delà  paix. 

LXXVII.  La  pai^  est  enfin  acceptée  en  Langue- 
doc après  diverses  entreprises  de  part  8c  d'autre. 

LXXVin.   États  à  Béziers. 

LXXIX.  Prise  &  reprise  de  diverses  places  par  les 
deux  partis. 

LXXX.   États  à  Béziers. 

LXXXI.  Commencement  des  brouilleries  entre  les 
maisons  de  Montmorency  &.  de  Joyeuse. 

LXXXII.  Érection  de  Joyeuse  &  d'Épernon  en 
duchés  &  pairies. 

LXXXIII.  Le  duc  de  Montmorency  &  le  vicomte 
de  Joyeuse  se  raccommodent  &  se  brouillent  de 
nouveau. 

LXXXIV.  Le  vicomte  entreprend  de  soustraire 
Béziers  à  l'obéissance  du  duc. 

LXXXV.  Les  brigands  continuent  leurs  courses  & 
s'emparent  de  diverses  places. 

LXXXVI.  Le  duc  de  Montmorency  se  justifie  au- 
près du  roi  des  accusations  qu'on  formoit  con- 
tre lui. 

LXXXVH.  Le  duc  de  Joyeuse  entreprend  un 
voyage  à  Rome  pour  faire  excommunier  le  duc 
de  Montmorency  par  le  pape. 

LXXXVIII.  Archevêques  de  Narbonne  &  de  Tou- 
louse. 

LXXXIX.  Le  roi  envoyé  des  commissaires  dans  la 
Province,  dont  les  états  ne  s'assemblent  pas 
cette  année. 

XC.  Le  maréchal  de  Joyeuse  s'assure  de  quelques 
places  &  arme  contre  le  duc  de  Montmorency, 
qui  se  précautionne  de  son  côté. 

XCL   Mort  du  sieur  de  Pibrac. 

XCIL  Les  brigands  continuent  leurs  entreprises. 
—  Le  roi  de  Navarre  &  Bellièvre,  au  nom  du 
roi,  s'entremettent  pour  pacifier  Montmorency 
&  le  maréchal  de  Joyeuse. 

XCTII.   Suite  des  négociations  de  Bellièvre. 

XCIV.   Le  roi  joint  Pontcarré  à  Bellièvre  pour  pa- 
cifier la  Province. 
XCV.   Les   hostilités    continuent    entre   le    duc  de 
Montmorency  &  le  maréchal  de  Joyeuse,  —  Le 


^iremier  soumet   la    vi 
dève. 


de    Cleimont    de    Lo- 


XCLVI.  Poigni  &  Pontcarré  négocient  &  con- 
cluent enfin  la  paix  entre  le  duc  de  Montmo- 
rency &  le  duc  de  Joyeuse. 

XCViL  Divers  châteaux  de  la  Province,  occupés 
par  les  brigands,  rentrent  sous  l'obéissance  du 
loi. 


XCVin.  Conférence  à  Castres  entre  le  roi  de  Na- 
varre^ le  prince  de  Condé  2<  le  duc  de  Mont- 
morency. 

XCIX.  Le  roi  de  Navarre  &  le  duc  de  Montmo- 
rency se  précautionnent,  par  ordre  du  roi,  con- 
tre la  ligue. 

C.   Massacres  des  religionnaires  d'Alet. 

CI  Le  duc  de  Montmorency  se  fortifie  contre  les 
ligueurs. 

Cil.   États  à  Béziers. 


LIVRE  QUARANTE  ET  UNIÈME 

I.  Fin  des  états  de  Béziers.  —  Le  roi  s'unit  avec 
les  ligueurs.  —  Suppression  de  la  chambre  mi- 
partie  de  Lisle. 

II.  Conférence  &  manifeste  du  roi  de  Navarre  & 
du  duc  de  Montmorency  à  Saint-Paul  de  Cada- 
joux. 

III.  Le  roi  tente  en  vain  de  gagner  le  duc  de 
Montmorency  qui  arme  contre  la  ligue. 

IV.  La  Province  se  partage  pour  ou  contre  la 
ligue,  entre  Montmorency  &.  Joyeuse. 

V.  Le  duc  de  Montmorency  s'assure  de  Saint- 
Pons,  assiège  &  prend  Lodève  8c  Lunas, 

VI.  Le  maréchal  de  Joyeuse  assemble  les  états  de 
son  parti.  —  Il  lève  le  siège  du  Terrail. 

VII.  Le  baron  d'Ambres  agit  en  Albigeois  pour  la 
ligue.  — Châtillon  manque  une  entreprise  sur 
le  Puy. 

VIII.  Le  duc  de  Montmorency  soumet  plusieurs 
lieux  du  diocèse  de  Narbonne  8c  du  Minervois. 

IX.  Le  maréchal  de  Joyeuse  se  met  en  campagne 
8c  les  hostilités  continuent  des  deux  côtés. 

X.  États  à  Carcassonne  pour  le  parti  de  la  ligue. 

XI.  Le  maréchal  de  Joyeuse  se  remet  en  campagne. 
—  Montmorency  continue  son  expédition  aux 
environs  du  Rhône. 

XII.  Continuation  des  hostilités  dans  le  haut 
Languedoc. 

XIII.  Chambre  mi-partie  établie  à  Montpellier. 
Trêve  pour  le  labourage. 

XIV.  Le  maréchal  de  Joyeuse  assiège  8c  prend 
Montesquieu,  8c  lève  le  siège  du  Mas-Saintes- 
Pu  elles. 

XV.  Montmorency  passe  le  Rhône  8i  fait  le 
dégât  aux  environs  d'Arles  8c  de  Tarascon. 

XVI.  États  à  Castelnaudary  de  la  part  des  li- 
gueurs. —  Le  roi  envoie  le  duc  de  Joyeuse  avec 
une  armée  en  Languedoc. 

XVII.  Les  Toulousains  invitent  le  duc  de 
Mayenne  à  conduire   son  armée  en  Languedoc. 

XVIII.  Expédition  de  Joyeuse  en  Gévaudan.  — 
Frise  de  Marvéjols. 

XIX.  Le  duc  de  Montmorency  se  précautionne 
contre  l'armée  du  duc  de  Joyeuse,  qui  est  har- 
celée. 

XX.  Le  duc  de  Joyeuse  entre  dans  l'Albigeois, 
commence  le  siège  de  Salvagnac  8c  s'en  retourne 
à  la  cour. 

XXI.  L'armée  du  duc  de  Joyeuse  est  congédiée. 
La  peste  afflige  la  PrOYince» 
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XXII.  Prise  de  quelques  villes,  châteaux  &  lieux 
de  I,j  Province  par  les  deux  partis. 

XXIII.  Suite  des  hostilités  dans  la  Province  entre 
les  deux  partis.  —  Trêve  pour  le  labourage. 

XXIV.  Etat  du  parti  des  ligueurs  à  Carcassonne. 

XXV.  Les  hostilités  continuent  entre  le  duc  de 
Montmorency  &  le  maréchal  de  Joyeuse.  — 
Siège  de  Brugairolles. 

XXVI.  Le  duc  de  Joyeuse  est  tué  à  la  bataille  de 
Coutrns.  —  Le  grand  prieur  lui  succède  dans  le 
duché. 

XXVII.  Le  duc  de  Montmorency  fait  ravitailler 
Brugairolles,  qui  tombe  enfin  au  pouvoir  des 
ligueurs. 

XXVIII.  La  guerre  continue  dans  le  haut  &  le 
bas  Languedoc. 

XXIX.  Les  ligueurs  de  la  Province  tiennent  leurs 
états  à  Toulouse  &  à  Limoux.     • 

XXX.  Députés  de  la  Province  aux  états  de  Blois. 
Mort  tragique  du  duc  &  du  cardinal  de  Guise. 

XXXI.  Mort  de  la  reine-mère  de  Médicis,  com- 
tesse de  Laurngnis. 

XXXII.  Usage  des  grands  vassaux  de  la  Province 
de  donner  des  roses  au  parlement  au  mois  de 
mai. 

XXXÎII.  La    mort    du   duc    de    Guise    excite    de 

frands  mouvemens  parmi  les  ligueurs  de  Tou- 
ouse. 

XXXIV.  Le  roi  remet  le  duc  de  Montmorency 
dans  sa  grâce,  &  lui  rend  le  gouvernement  de 
la  Province. 

XXXV.  Suite  des  troubles  excités  à  Toulouse  par 
les  ligueurs. 

XXXVI.  Mort  tragique  de  Duranti,  premier  pré- 
sident, &  de  D.iffis,  avocat  général  du  parle- 
ment de  Toulouse. 

XXXVII.  Eloge  de  Duranti. 

XXX\'1II.  Les  Toulousains  refusent  d'obéir  au 
roi,  &  se  soumettent  à  l'autorité  du  duc  de 
Mayenne. 

XXXIX.  Le  roi  ôte  de  Toulouse  le  parlement  & 
les  autres  cours,  &  rend  au  duc  de  Montmo- 
rency toute  l'autorité  dans  la  Province. 

XL.  Le  roi  s'unit  avec  le  roi  de  Navarre,  qui 
nomme  le  vicomte  de  Turenne   son  lieutenant 


en  Guiennc 


;n  La 


nguedoc. 


XLI.  Les  états  de  Castelnaudary  jurent  l'observa- 
tion des  articles  de  la  ligue,  &  disposent  des 
affaires  de  la  Province. 

XLII.  La  ville  de  Carcassonne  &  le  vicomte  de 
Mirepoix  abandonnent  la  ligue  &  se  déclarent 
pour  le  roi. 
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I.  —  Premières  séances  du  parlement  rétabli  à  Toulouse. 


E  roi   Charles  VII,  par  son  édit'  donné  à  Saumur  le  ii  d'octobre  de     Éd 


I 


Tome  X,  Preuves,  ce.  2207-2210. 
XI, 


origin. 


t.  V,  p. 


l'an  1443,  institua  un  parlement  à  Toulouse,  à  la  très  pressante 
demande  ^supplication  des  gens  des  trois  estats  de  Languedoc^  pour  An  1443 
juger  en  dernier  ressort  les  affaires  de  cette  province  8c  du  duché  de  Guienne, 
jusqu'à  la  Dordognej  en  sorte  qu'il  lui  assigna  pour  ressort  tous  les  pays 
situés  à  la  gauche  de  cette  rivière.  Il  ordonna  en  même  temps  que  ce  parle- 
ment commenceroit  ses  séances  à  Toulouse,  à  la  Saint-Martin  d'hiver;  qu'il 
seroit  composé  de  quatorze  juges,  savoir  de  deux  présidens-lais,  8c  de  douze 
conseillers,  six  clercs  8c  six  laïques,  moitié  de  la  Langue  d'Oil,  8c  moitié  de  la 
Langue  d'Oc }  de  deux  greffiers  Se  de  huit  huissiers.  Le  roi  révoqua  par  le 
même  édit,  les  commissaires  généraux  qu'il  avoit  commis  depuis  quelques 
années  sur  le  fait  de  la  justice  de  Languedoc,  pour  la  rendre  en  dernier  ressort 
sur  certaines  matières. 

Charles  VII  nomma  quelque  temps  après  Aynard  de  Bleterens,  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  premier  président,  8c  Jacques  de  Meaux  second  prési- 
dent du  parlement  de  Toulouse.   Les  six  conseillers  clercs  furent  Gilles  le 
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Éd.ongin.  Lasscur  8c  Elie  de  Pompadour,  qui  l'étoient  déjà  du  parlement  de  Paris, 
Jean  Gentian,  PJerre  Bariihet,  juge  du  petit-scel  de  Montpellier,  Guillaume 
Bardin  &  Antoine  Marron  ;  les  six  conseillers  laïques  éioient  Jean  d'Assi, 
juge-mage  de  Nimes,  Gilbert  Roux,  Jacques  Gentian,  Pierre  d'Auneau,  juge- 
mage  de  Carcassonne,  Etienne  Petit,  trésorier  général  de  Languedoc,  Se 
Nicolas  Berthelot.  Le  roi  nomma  de  plus  l'archevêque  de  Toulouse  8c  un 
autre  évêque  de  la  Province  pour  prélats  assisians  ou  conseillers  d'honneur. 
En  1448',  cet  autre  évêque  étoit  celui  de  Carcassonne. 

La  première  séance  que  ce  parlement  devoit  commencer  à  la  Saint-Martin 

de  l'an  1443,  fut  prorogée^  jusqu'au  2  de  mai  suivant.  Par  des  lettres  du  roi 

An  1444  du  4  de  février  de  l'an  1443  (1444),  elle  fut  encore  prorogée  de  nouveau,  8c 
elle  ne  commença  que  le  jeudi  après  la  Pentecôte,  4  de 'juin  de  l'an  1444.  Ce 
jour  là^,  Pierre  du  Moulin,  archevêque  de  Toulouse,  ayant  célébré  une  messe 
solennelle  du  Saint-Fsprit,  8c  les  gens  du  parlement  étant  entrés  dans  la 
chambre  où  il  devoit  se  tenir,  Jean  d'Etampes,  trésorier  de  Saint-Hilaire  de 
Poitiers,  8c  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  Se  Jacques  Cœur,  conseiller 
Se  argentier  du  roi,  que  ce  prince  avoit  commis  pour  l'installation  du  nou- 
veau parlement,  les  requirent  de  prendre  leur  séance  Se  de  prêter  serment. 
Aynardde  Bleterens,  premier  président,  Gilles  le  Lasseur,  Elie  de  Pompadour, 
Pierre  Barilhet,  Jean  d'Assi^  8c  Pierre  d'Auneau,  protestèrent  qu'en  acceptant 
les  offices  que  le  roi  leur  avoit  donnés  au  parlement  de  Toulouse,  ils  ne  pré- 
tendoient  pas  renoncer  à  ceux  qu'ils  possédoient  auparavant.  Les  deux  com- 
missaires, après  avoir  admis  leur  protestation,  reçurent  le  serment  de  tous  les 
ofriciers,  qui  montèrent  ensuite  sur  leurs  sièges  Se  prirent  séance  de  la 
manière  suivante  : 

Aynardde  Bleterens,  premier  président,  se  plaça  sur  le  premier  siège  dans  le 
coin  de  la  salle.  A  sa  droite  se  mirent  Tangui  du  Chastel,  lieutenant  du  gou- 
verneur de  Languedoc,  qui  se  trouva  à  cette  cérémonie,  Jean  d'Etampes,  tré- 
sorier de  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  Foulques  de  la  Roëre,  abbé  de  Saint- 
Sernin  de  Toulouse,  Gilles  le  Lasseur  8c  les  cinq  autres  conseillers  clercs. 
A  la  gauche  étoient  l'archevêque  de  Toulouse,  les  évoques  de  Rieux  Se  de 
Lavaur,  l'argentier  du  roi,  Se  quatre  conseillers-lais.  Enfin  Jean  des  Aages 
Se  Louis  du  Bois,  dont  le  premier  avoit  été  nommé  avocat.  Se  l'autre  procu- 
reur général  du  parlement  de  Toulouse,  ayant  pris  leur  place  au  parquet,  on 
ouvrit  les  portes  pour  laisser  entrer  le  peuple;  Se  les  deux  commissaires  ayant 
présenté  les  lettres  de  l'institution  du  parlement,  elles  furent  lues  publique- 
♦  •  ment  8c  enregistrées.  L'archevêque  de  Toulouse  Se  l'argentier  du  roi  pronon- 
cèrent alors  chacun  un  discours.  Le  premier  président  leur  répondit.  Se  rendit 
grâces  au  roi,  au  nom  de  toute  la  Langue  d'Oc,  de  l'établissement  du  parlement 
pour  cette  Province.  C'est  tout  ce  que  nous  savons  de  sa  harangue  j  car  celle 


'Tome  XII,   Preuves,  c.  i5.    [Cet   évêque   était  'Tome  X,   Preuves,  ce.   70-71    [Chronique   ât 

Jean  d'Etampes. j  Bardin],  &  ce.  2211-2216, 
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que  l'annaliste  de  Toulouse'  lui  met  dans  la  bouche,  est  de  la  composition 
de  cet  historien. 

Le  parlement  de  Toulouse  continua  ses  .séances  les  jours  suivans,  &  enre- 
gistra* entre  autres,  le  lendemain,  une  déclaration  du  roi  donnée  à  Tours  le 
26  de  février  précédent,  à  la  demande  des  gens  des  trois  états  de  Languedoc, 
qui  ordonnoit  que  les  habitans  de  Mende,  qui  se  prétendoient  exempts  de 
subsides.  Se  tous  les  autres  habitans  &  sujets  qui  demeuroient  dans  l'étendue 
de  la  Province,  contribueroient  à  l'aide  de  cent  quarante  mille  livres,  accordée 
dernièrement  au  roi  à  Montpellier,  par  les  états  du  pays,  à  toutes  les  autres 
tailles  Se  impositions.  Se  à  l'équivalent  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre.  Le 
roi  donna^  une  autre  déclaration  à  Orléans,  le  21  de  juillet  de  l'an  1444, 
pour  permettre  aux  officiers  qu'il  avoit  créés  au  parlement  de  Toulouse,  nou~ 
vellement  institué,  de  retenir  les  autres  offices  ou  charges  qu'ils  avoient  aupa- 
ravant, à  Paris  ou  ailleurs,  à  condition  de  les  faire  exercer  pendant  leur 
absence  par  des  personnes  capables  dont  ils  répondroient.  Il  assigna  dans  la 
suite  pour  les  gages  des  officiers  du  parlement  de  Toulouse,  la  somme  de 
six  mille  livres,  dont  on  peut  voir  la  répartition  dans  nos  preuves'^. 

n.  —  Rétablissement  de  la  cour  des  aides  de  Languedoc  qui  est  jointe 

au  parlement. 

Comme  le  roi  avoit  révoqué  par  son  édit  de  création  du  parlement  de 
Toulouse  les  conseillers  généraux  sur  le  fait  de  la  justice,  ainsi  qu'on  l'a 
déjà  remarqué,  ce  parlement  évoqua^  à  soi,  le  lundi  g  de  juin  de  l'an  1444, 
toutes  les  causes  pendantes  devant  ces  commissaires.  Gilles  le  Lasseur,  Jean 
Gentian  Se  Jean  d'Assi,  qui  étoient  du  nombre  des  conseillers  généraux, 
s'opposèrent  à  cette  évocation,  mais  la  cour  passa  outre  Se  confirma  son  arrêt.  ^,'^y°'"'6i."- 
Les  mêmes  conseillers  généraux  connoissoient  par  appel  de  la  justice  des 
aides.  Se  dans  leur  institution,  ils  n'avoient  eu  d'abord  que  cette  juridiction. 
L'évêque  de  Maguelonne<5,  président  de  cette  justice,  prétendit  nommer  trois 
jurisconsultes,  ses  subdélégués,  pour  juger  les  affaires  des  aides.  Se  présenta 
sa  nomination  au  parlement,  pour  l'y  faire  enregistrer.  Cette  cour,  après 
avoir  consulté  Jean- d'Étampes,  trésorier  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  refusa 
l'enregistrement  sur  les  réquisitions  du  procureur  général.  Le  parlement  pré- 
tendoit  sans  doute  de  son  côté,  que  par  l'édit  de  sa  création,  la  cour  des  aides 
de  Languedoc  étoit  supprimée, 'avec  celle  des  généraux  sur  la  justice  souve- 
raine du  même  pays.  Le  roi  le  suppose  en  effet,  dans  les  lettres  qu'il  donna "^ 
à  Orléans  le  21  de  juillet  de  cette  année;  car  il  y  déclare,  «  que  n'y  ayant 
«   personne  en  Languedoc,  depuis  l'établissement  du  parlement  de  Toulouse, 

'  Lafaille,  Ann3.les  de  Toulouse,  t.  i,  p.  206.  ^  Tome  W\,  Pieuves,  ce.  i3-i5  &  58-6o. 

*  Tome  X,  Preuves,  ce.  2213-2214  ^  Tome  XII,  '  Tome  X,  Preuves,  ce.  2214-2215. 

Preuves,  ce.  4-7.  *  Ih;d.  Preuves,  c.  72.  [Chronique  de  Bardin.] 

'Registres  du  Parlement  de  Toulouse.    [Copie,  'Tome  X,    Note   XXXIV,   p.    140,   &   Preuves, 

Collection  de  Languedoc,  toI.  89,  i°  270.]  ce.  2218-2219. 


An  1444 


4  HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXV. 

«  qui  ait  puissance  de  connoître  des  causes  d'appel  touchant  les  aydes  &.  les 
«  tailles  de  ce  pays,  il  établit  Pierre,  archevêque  de  Toulouse,  maître  Jean 
«  d'Estampes,  maître  des  requêtes  "de  son  hôtel  St  général  de  toutes  finances, 
«  Jean  d'Assi  &.  Pierre  Barilhet  (conseillers  au  parlement),  pour  commis- 
«(  saires  &.  juges  souverains  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides  au  regard  des 
«  pays  de  Languedoc  &.  duché  de  Guienne,  pour  en  connoître,  comme  les 
«  généraux  conseillers  à  Paris  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides  au  regard 
«  des  pays  de  Langue  d'Oil.  »  Le  roi  rétablit  ainsi  par  ces  lettres  la  cour  des 
aides  de  Languedoc,  qu'il  incorpora  en  quelque  manière  '  avec  le  parlement 
de  Toulouse  ;  car  il  ordonna  à  ce  parlement,  de  recevoir  le  serment  des  nou- 
veaux commissaires,  &  de  les  installer  dans  l'exercice  de  leurs  charges. 

Cette  installation  se  iit^  le  20  de  novembre  suivant.  L'archevêque  de  Tou- 
louse Si  ses  collègues,  ayant  prêté  serment  à  genoux  entre  les  mains  du  pre- 
mier président,  ils  furent  reçus  pour  ]uges  souverains  sur  le  fait  des  aides,  Se 
la  cour  leur  assigna  une  chambre  dans  l'enceinte  de  son  palais  pour  y  tenir 
leurs  séances.  La  cour  des  aides  de  Languedoc  les  ouvrit  pour  les  plaidoiries, 
[e  8  de  janvier  de  l'année  suivante,  &.  le  procureur  général  du  parlement  y 
assista  &  y  fit  ses  fonctions;  cette  cour  demeura  annexée  avec  le  parlement 
jusqu'en  1467. 

III.  —  Fraternité  entre  les  parlemens  de  Paris  6*  de  Toulouse. 

Le  roi  déclara  par  des  lettres  ^  du  14  de  novembre  de  l'an  1464,  «  qu'ayant 
(c  ordonné  son  parlement  être  tenu  par  sa  cour  souveraine  tant  à  Paris 
«  comme  à  Toulouse,  par  ses  amez  &  féaux  les  presidens  &  conseillers  par 
«  lui  institués  pour  ce  faire  en  chacun  desdits  lieux  de  Paris  8c  de  Toulouse, 
«  lesquels  doivent  être  tenus  8<.  réputés  unis,  &  honorés  les  uns  comme  les 
«  autres,  en  faisant  comme  un  même  parlement^  »  il  veut  en  conséquence,  que 
quand  les  presidens  8c  conseillers  du  parlement  de  Toulouse  se  trouveront  à 
Paris,  ils  soient  reçus  dans  le  parlement  de  cette  ville,'  selon  le  temps  de  leur 
institution,  8c  qu'il  en  soit  de  même  au  parlement  de  Toulouse,  quand  ceux 
de  Paris  auroient  affaire  dans  cette  ville.  Nos  rois,  successeurs  de  Charles  VII, 
ont  mis^  toujours  depuis  les  parlemens  de  Paris  8c  de  Toulouse  en  parallèle, 
comme  les  deux  principaux  du  royaume,  8c  ils  ont  déclaré  qu'ils  étoient  «  de 
((  même  prérogative,  prééminence,  autorité  8c  souveraineté,  8c  qu'ils  étoient 
«  en  pareille  puissance,  juridiction  8c  autorité.  »  C'est  ainsi  que  fut  rétabli 
le  parlement  de  Toulouse  qui  a  toujours  subsisté  depuis,  8c  dans  lequel  il  y 
a  eu  successivement  différentes  crues.  La  chambre  des  enquêtes  de  ce  parle- 
ment fut  établie  le  12  de  juin  de  l'an  i45i,  8c  cette  cour  députa^  un  prési- 
dent 8c  six  conseillers  pour  la  tenir. 


'  Tome  X,  Note  XXXIV,  p.  143.  *  Tome  XII,  Preuves,  n°  LXI.  —  Lafaiîle,  Art' 

'  Ibid.  Preuves,  c.yS,  tiales  de  Toulouse,  t.  2,  Pr.,  p.  20. 

'  Tome  XII,  Preuves,  ce.  45-46.  '  Tome  X,  Preuves,  c.  77. 
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IV.  —  Le  comte  d'Armagnac  tâche  de  s'emparer  du  Commînges  après  la  mort 
de  la  comtesse  Marguerite. 

Jean  Gentian,  l'un  des  conseillers  du  parlement,  fut  envoyé'  à  la  fin  du 
mois  de  mai  de  l'an  1444,  par  les  gens  du  grand  conseil  du  roi  étant  à  Tou- 
louse, &  par  les  trésoriers  de  France  qui  étoient  dans  cette  ville,  vers  les 
comtes  de  Foix  Sv  de  Comminges,  pour  leur  faire  des  représentations  au  sujet 
du  bâtard  de  Lyon,  «  qui,  contre  le  traité  fait  avec  le  roi  Se  ledit  comte  de 
«  Comminges  (Mathieu  de  Foix),  avoit  pris  la  ville  de  Bessens,  8c  tenoit 
«  aussi  celle  de  Gensac,  d'où  il  faisoit  la  guerre  aux  sujets  du  roi.  »  Pour 
mieux  entendre  ce  dont  il  s'agissoit  dans  cette  commission,  il  faut  reprendre 
les  choses  de  plus  haut. 

Marguerite,  comtesse  douairière  de  Comminges,  étant  morte  à  Poitiers 
en  1443,  dans  un  âge  extrêmement  avancé,  Jean  IV,  comte  d'Armagnac,  fit 
valoir  ses  prétentions  sur  ce  comté,  sous  prétexte  que  Jeanne,  fille  aînée  de 
Marguerite,  après  avoir  épousé  en  premières  noces  Jean  III,  com.te  d'Armagnac, 
son  oncle  Sv  son  prédécesseur,  lui  en  avoit  fait  donation.  Il  soutenoit^  que  la 
comtesse  Marguerite  avoit  rétracté  avant  sa  mort  les  engagemens  qu'elle  avoit  éJon^in. 
pris  avec  le  roi  par  le  traité  de  Toulouse,  pour  que  le  comté  de  Comminges 
fût  réuni  à  la  couronne,  &  qu'elle  lui  en  avoit  fait  une  donation  secrète. 
Il  arma 3  pour  faire  valoir  ses  prétentions.  Se  s'empara  de  diverses  places  du 
Comminges,  malgré  la  sauvegarde  que  le  roi  avoit  mise,  en  vertu  du  même 
traité*^  de  Toulouse  conclu  le  9  de  mars  de  l'an  1442  (1443),  avec  Mathieu 
de  Foix,  dernier  mari  de  Marguerite,  suivant  lequel  Mathieu,  après  la  mort 
de  cette  comtesse,  devoit  avoir  la  jouissance  de  tout  le  comté  de  Comminges, 
qui  seroit  ensuite  réuni  à  la  couronne. 

Le  roi  apprit^  à  Saumur,  au  mois  d'octobre  de  l'an  1448,  que  le  comte 
d'Armagnac  s'étoit  emparé  des  places  du  Comminges,  que  pour  soutenir  son 
entreprise,  il  traitoit  avec  les  Anglois,  qu'il  proposoit  de  donner  sa  fille  en 
mariage  au  roi  d'Angleterre,  S<.  qu'il  avoit  gagné  Salazar  Se  Jean  de  Lescun, 
bâtard  d'Armagnac,  fameux  capitaines  de  routiers  qui  étoient  au  service  du 
roi.  Se  qui  commandoient  six  cents  lances  en  Rouergue.  Outre  ces  griefs,  le 
roi  en  avoit  encore  d'autres  plus  anciens  contre  le  comte  d'Armagnac.  L'un 
des  principaux  étoit  qu'il  se  qualifioit  comte  d'Armagnac  Se  de  Rodez  par  la 
grâce  de  Dieu,  Se  qu'il  refusoit  de  permettre  que  ses  sujets  payassent  les  sub- 
sides pour  la  guerre.  En  effet,  le  roi  ne  vouloit  pas  qu'aucun  des  grands  vas- 
seaux  de  la  couronne  se  qualifiât  comte  ou  seigneur  par  la  grâce  de  Dieu,  Se 

,  '  Titres  scellés  de  Gaignières.  —  Comptes  de  la  '  Histoire  chronologique   de   Charles   VU,    p.  404 

sénéchaussée    de    Toulouse.    [Copie,    Collection    de  &  suiv. 

Languedoc,  y ol.  89,  f"  269;  l'ordre  de  payement  est  ^  To;ne  X,  Preuves,  ce,  2192-2197. 

délivré  au    nom  de  Jacques   &  non   de  Jean  Gen-  ^  Histoire  chronologique   de  Charles    VII,  p.   424 

tinn,  conseiller  au  parlement.]  &  suiv. 
'  Bonal,  Histoire  manuscrite  des  comtes  de  Rod'i. 
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il  avoit  défendu  en  particulier  au  comte  d'Armagnac  de  s'attribuer  ces  titres. 
Il  lui  avoit  fait  signifier'  cette  défense  par  Robert  de  Rouvres,  évê([ue  de 
Maguelonne  6*  garde  des  sceaux  de  France,  &  par  le  bailli  de  Sens,  qu'il 
avoit  envoyés  sur  les  lieux  en  qualité  de  commissaires,  avec  ordre  de  lui 
enjoindre  de  faire  payer  la  taille  par  ses  sujets.  I^e  comte  d'Armagnac  appela 
de  cette  injonction  au  parlement  de  Paris,  au  pape,  au  concile  général  5c 
par  devant  qui  il  appartiendroit  j  il  fit  signifier  cet  appel  le  22  de  mars  de 
l'an  1442  (1443),  à  R.obert,  évêque  de  Maguelonne,  garde  des  sceaux  de  France, 
logé  à  Toulouse  dans  la  maison  du  prévôt  de  la  catbédrale.  Nous  remarque- 
rons en  passant  que  Robert,  évêque  de  Maguelonne,  a  été  omis  dans  la  suite 
des  gardes  des  sceaux  de  France.  L-e  roi,  voulant  assujettir  les  sujets  du  comte 
d'Armagnac  Se  ceux  du  comte  de  Foix,  à  contribuer  aux  subsides  royaux  pour 
la  guerre,  ce  quils  n'avoient  pas  encore  fait,  fit  faire  ^  de  nouvelles  injonctions 
à  ces  deux  comtes  au  mois  de  juillet  de  l'an  1448,  par  Tangui  du  Chastel, 
8<.  les  autres  gens  de  son  conseil  qui  résidoient  alors  à  Toulouse;  mais  le 
comte  d'Armagnac  Se  ses  sujets  s'obstinèrent  à  refuser  d'obéir  à  ces  ordres^. 
Enfin  ce  comte  s'étant  emparé  de  diverses  places  du  Comminges,  &  s'étant 
lié  avec  les  Anglois,  comme  on  vient  de  le  dire,  le  roi  le  fit  sommer  d'abord 
par  le  sénécbal  de  Toulouse  de  remettre  ces  places,  de  faire  sortir  les  gens 
d'armes  qu'il  avoit  en  Rouergue,  Se  de  rompre  son  traité  avec  le  roi  d'Angle- 
terre ;  mais  il  ne  tint  aucun  compte  de  cette  sommation,  de  même  cjue  d'une 
seconde  que  le  roi  lui  fit  faire  par  le  seigneur  de  Traignel,  bailli  de  Sens. 
Sur  ce  refus,  le  roi  ordonna  au  daupbin  Louis,  son  fils,  d'aller  en  Rouergue 
Se  en  Languedoc,  tirer  raison  de  la  désobéissance  du  comte. 

V.  —  Le  dauphin  va  à  Toulouse,  6  saisit  sous  la  main  du  roi  tous  les  domaines 
du  comte  d'Armagnac,  qu'il  arrête  prisonnier. 

Le  daupbin  partit '^  pour  cette  expédition  suivi  du  marécbal  de  Culant, 
de  Louis  "^e  Laval,  seigneur  de  Châtillon,  Se  des  seigneurs  d'Estissac  Se  de 
Blancbefoit,  à  la  tête  de  mille  lances.  Se  d'un  corps  de  gens  de  trait  5.  11  attaqua 
dans  Rodez  le  capitaine  Salazar,  qui  fut  obligé  de  capituler  Se  de  se  retirer. 
Le  daupbin  nomma  un  autre  chef  à  la  compagnie  de  ce  capitaine.  Se  elle 
rentra  au  service  du  roi.  îl  se  rendit  ensuite  à  Toulouse  <5;  Se  à  son  arrivée 
dans  cette  ville,  les  trois  états  d'une  partie  du  comté  de  Comminges,  savoir 
des  cbâtellenies  de  Samatan,  Lille-en-Dodon,  Aurignac  Se  Saint-Marcel,   lui 


'  Archives  dîs  comtes  de  Rodez;  Rolez,  n.  J2.  ^  Histoire  chronologique  de;   Charles    VII,    p.   424 

'  Comptes  de  la  sénéchaussée  deTouloiise.  &  siiiv. 

^  [Le  comte   d'Armagnac,    dans  sa  protestation,  ^  [Il  était  suivi  de  Guillaume  Cousinot;   Archi- 

se  prétendait  même  exempt  de  tout  devoir  envers  ves  de  la  cité  de  Rodez,  BB,  2.  Sur  ce  voyage,  voir 

le   roi   de   France,   &  disait   que  sa    famille,  venue  les  Lettres  de  Louis  XI,  t.  1,  pp,  189-190.] 

d'Espagne,  s'était  installée  dans  le  pays  à  une  épo-  *  [Le  dauphin  passa  à  Al bi  le  26  décembre  1443  j 

que  où  les  rois  n'y  possédaient  rien.  (Gaujal,  t.  2,  Archives  d'Albi,  CC,  192. j 
p.  3oo.)] 
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envoyèrent'  des  députés  pour  se  soumettre  a  ses  ordres.  Il  leur  pardonna  leurs 
désobéissances  passées,  8\.  promit  de  ne  pas  envoyer  de  troupes  chez  eux, 
moyennant  la  somme  de  deux  mille  écus  qu'ils  lui  payèrent,  Se  dont  il  donna 
quittance  à  Toulouse  le  8  de  février  de  l'an  1448  (1444). 

Le  dauj)hin,  après  avoir  tenu  conseil  de  guerre  à  Toulouse,  &  avoir  été 
joint  par  le  comte  de  la  Marche  Se  de  Castres,  fit  passer^  la  Garonne  à  son 
armée,  &  assiégea  l'Isle-Jourdain,  où  le  comte  d'Armagnac  s'étoit  renfermé. 
Ce  comte,  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moven  d'échapper,  vint  alors  au  camp 
se  soumettre  au  dauphin,  qui  le  tit  arrêter  avec  (Isabelle  de  Navarre),  sa 
femme,  Charles,  son  iils  puîné,  &  ses  deux  filles,  &  les  envova  tous  en 
prison  à  Lavaur,  S<.  de  là  dans  la  cité  de  Carcassonne.  Il  entra  ensuite  dans 
la  ville  de  l'IsIe-Jourdain,  qu'il  mit  au  pillage  &  qu'il  saisit  sous  la  main  du 
roi,  avec  le  comté  d'Armagnac,  la  vicomte  de  Lomagne  5c  les  autres  domaines 
qui  appartenoient  à  la  maison  d'Armagnac  de  ce  côté-là.  Jean,  vicomte  de 
Lomagne,  fils  aîné  du  comte  d'Armagnac,  qui  étoit  alors  en  Rouergue,  prit 
le  parti  d'abandonner  le  pays  Se  de  se  réfugier  en  Navarre. 

Le  dauphin,  après  avoir  saisi  les  pays  soumis  au  comte  d'Armagnac  du 
côté  de  Toulouse,  au  delà  de  la  Garonne,  revint  en  ^Rouergue  pour  mettre 
sous  la  main  du  roi  le  comté  de  Rodez  qui  appartenoit  à  ce  comte 3.  Tout  le 
pavs  se  soumit  à  l'approche  de  ce  prince,  à  la  réserve  des  châteaux  de  Sévérac 
Se  de  Capdenac,  où  le  bâtard  d'Armagnac  avoit  mis  de  fortes  garnisons.  Se 
dont  le  premier  est  situé  sur  les  frontières  du  Gévaudan  Se  l'autre  sur  celles 
du  Querci.  Le  dauphin  partagea  ses  troupes.  Se  entreprit  en  même  temps  le 
siège  de  ces  deux  places,  il  donna  des  lettres"^  au  siège  devant  Sévérac'^,  le 
II  de  mars  de  l'an  1448  (1444);  il  y  déclare  «  qu'étant  venu  pour  le  bon 
«  vouloir  Se  ordonnance  du  roi  son  seigneur  ez  pays  de  Languedoc,  Gas- 
«  co'j-ne  Se  Rouergue,  Se  ayant  pris  Se  mis  en  la  main  de  sondit  seigneur, 
«  son  beau-cousin  le  comte  d'Ermenhac  Se  ses  enfans,  Se  avec  ce  prins  Se  fait 
((  prendre  Se  mettre  en  la  main  de  sondit  seigneur  Se  en  la  sienne,  toutes 
(^  les  terres  Se  seigneuries  de  sondit  cousin;  Se  soit  ainsi  que  icelui  sondit 
«  cousin  eut  donné  à  Jean  de  Stuart,  escuyer  du  païs  d'Escosse,  la  seigneurie 
«   de  Courbarrieu,  il  confirme  cette  donation,  à  cause  des  services  que  ledit 

Stuart  avoit  rendus  au  roi<5,  »  Sec. 


An  1444 


^Êp  '  Histoire  chronologique  de  Charles  VII^  p.  424 
^f-&  suiv.  —  Abrégé  de  V histoire  de  Charles  VU, 
^  p.  346. 

[Il  entra  k  Rodez  le  i8  février  j  les  députés  de 
Ja  communauté  étaient  venus  lui  prêter  serment 
>de  fidélité  quelques  jours  auparavant  à  Albi;  Ar- 
Ichives  de  la  cité  de  Rodez,  CC,  lâz.] 

*  Archives  du  domaine  de  Montpellier.  [Tome  XII, 
\Preuves,  ce.  7-8.] 

[Le  27  février  le  siège  de  Sévérac  était  déjà 
Icomniencé;  Archives  dAlbi,  CC,  19:.] 


''■Les  frais  de  cette  expédition  furent  soldés  au 
moyen  d'une  aide  spéciale  levée  sur  les  sénéchaus- 
sées de  Beaucaire  &  de  Carcassonne,  &  octroyée  par 
des  états  du  pays  avant  le  6  février  1443-1444. 
(^Cartons  des  rois,  n°  2276.)  De  leur  côté  les  états 
de  Rouergue  se  rassemblèrent  en  1444  &  votèrent 
un  subside  de  six  mille  livres  pour  le  dauphin  ; 
l'octroi  de  ce  subside  fut  négocié  par  Guillaume 
Cousinoi,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi, 
qui  se  fit  donner  par  les  états  une  gratification 
de  trois  cents  livres.  (Bibl.  nat..  Pièces  originales, 
vol.  914,  dossier  Cousinot.)  Quelques  mois  plus 
tard,  le.  i5  jain   1444,   on  voit  ce  même  Cousinot 


ÉJ.  origin. 
i.  V ,  p.  5. 
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Enfin  le  bâtard  d'Armagnac  convint'  d'un  traité  avec  le  dauphin,  à  qui  il 
remit  les  châteaux  de  Sévérac  8c  de  Capdenac.  Ce  prince  s'en  retourna  ensuite 
en  France,  après  avoir  laissé  le  gouvernement  de  tous  les  domaines  du  comte 
d'Armagnac  à  Theaude  de  Valpergue,  bailli  de  Lyon.  Cependant  le  vicomte 
de  Lomagne,  qui  s'étoit  d'abord  réfugié  en  Navarre,  ayant  passé  bientôt 
après  à  la  cour  du  roi  d'Aragon  &  ensuite  à  celle  du  comte  de  Foix,  assembla 
un  corps  de  troupes,  &.  tenta  au  mois  de  mai  de  l'an  1444  de  reprendre  les 
domaines  de  sa  maison 5  mais  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse^ 
s'étant  mise  en  armes,  rendit  tous  ses  efforts  inutiles.  Au  reste  le  roi  fit 
mettre  aussi  sous  sa  main^  la  Terre-basse  d'Albigeois  qui  avoit  appartenu  à 
Marguerite,  comtesse  de  Comminges. 

VI.  —  États  de  la  Province  à  Montpellier, 

Les  gens  des  trois  états  de  Languedoc  accordèrent"^  une  aide  au  dauphin, 
pour  les  frais  de  cette  expédition,  dans  des  assemblées  particulières.  Ceux  de 
Gévaudan  entre  autres,  lui  firent  un  don  de  deux  mille  écus  au  mois  de 
janvier  de  l'an  1443(1444)^.  Les  trois  états  du  reste  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire,  assemblés  à  Montpellier  au  mois  de  mars  suivant,  lui  donnèrent 
sept  mille  livres. 

Les  états  généraux  de  la  Province  s'assemblèrent  à  Montpellier  au  mois  de 
septembre  de  la  même  année.  Les  commissaires  qui  y  présidèrent  au  nom  du 
roi  furent  Tangui  du  Chastel,  lieutenant  général  du  comte  du  Maine,  gou- 
verneur du  Languedoc  &  du  duché  de  Guiennej  Jean  d'Étampes,  maître 
des  requêtes;  Jean  de  Jambes,  chevalier  j  Jacques  Cuer  ou  Cœur*^,  argentier 
du  roi,  8c  maître  Etienne  de  Cambrai,  clerc  des  comptes,  qui  étoient  tous  du 
conseil  du  roi.  Ils  demandèrent  un  octroi  ou  aide  de  deux  cent  mille  livres; 
mais  sur  les  représentations  des  états,  ils  se  contentèrent  de  cent  soixante  mille 
livres"^.  Ces  représentations  ou  doléances,  qui  nous  restent,  renferment 
divers  articles.  Les  états  s'y  plaignent,  entre  autres,  de  la  désolation  du  pays, 
causée  tant  par  la  stérilité  que  par  le  passage  des  gens  d'armes  8c  du  bâtard 


&  Guillot  d'Estaing,    sénéchal    pour    le    roi    en  née,  le  roi  fixa   les  gages  du  receveur  {Cartons  des 

Rouergue,  prendre  le  titre  de  commissaires  sur  le  rois,   n.   2271)}   Toulouse  avait  prêté  trente  mille 

fait  des  crimes,  excès  8c  délits  &  refus  d'obéissance  livres  tournois.  [lild.  2192).] 

aux  convocations  pour  le  ban  &  l'arrière-ban  en  ®  [Jacques  Cœur  reçut  des  gens  de  l'officialat  de 
Albigeois,  Rouergue  &  Querci.  {Ihid.)  [A.  M.]  Limoux  deux  gratifications,    de   cent  livres  cha- 
'  Histoire  chronologi(]ue   de  Charles   VII,  p.    424  cune,  à  prendre  sur  l'aide,  pour  services  qu'il  leur 
&  suiv.  avait   rendus  auprès  du   roi;    il  en    donna    quit- 
'  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  tance    le    20    novembre    1445.    (Pièces   originales, 
^  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne.  vol.  799,  dossier  Cœur,  n°*  ^"3).] 
■♦  Archives  des  états  de  Languedoc  —  Titres  scel-  '  [L'équivalent  ayant  donné    une   moins-vahie 
lés   de  Gaignières.  de  six  cent  vingt-trois  mille  &  quelques  livres,  il 
*  [En  1444,  on   levait  encore  dans  la  Province  fut  décidé   au    mois   d'octobre  &  durant  cette  as- 
l'emprunt  demandé  jadis  aux  villes  du  pays  pour  semblée  de   faire   une  répartition  spéciale  de  cette 
l'expédition  de  Tartasj  le  22  janvier  de  cette  an-  somme;  mss.  lat.  9  178,  f"  67.] 
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d'Armagnac.  Nous  trouvons'  d'ailleurs,  que  Guillaume  de  La  Fare,  chevalier, 
avec  ses  bâtards  &>  plusieurs  ribauds,  commirent  de  grands  désordres  dans  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire  au  mois  de  septembre  de  cette  année,  &  que  celle 
*de  Toulouse  fut  exposée,  aux  mois  de  juillet  &  d'août,  aux  brigandages  des 
garnisons  que  Guillaume  de  Coëtivi,  capitaine  de  la  Réole,  avoit  établies  à 
Grenade,  à  la  Réole  Se  ailleurs,  8<  des  compagnies  des  gens  d'armes  du  vicomte 
de  Tartas,  de  Clinet,  de  Grignots  Se  de  Mérigon  de  Chastillon,  qui  étoient 
à  Buzet.  Les  commissaires^  qui  présidoient  aux  états  de  Montpellier  promi- 
rent que  le  roi  feroit  retirer  incessamment  ces  gens  d'armes  du  pays.  Ils 
accordèrent  aussi  au  nom  du  roi  la  plupart  des  articles  contenus  dans  le 
cahier  des  doléances,  savoir  que  la  répartition  de  l'aide  se  feroit  par  séné-  ^^V^p^e." 
chaussées  Se  diocèses j  que  chaque  diocèse  nommeroit  son  receveur;  la  confir- 
mation de  la  justice  souveraine  dans  le  pays,  l'usage  du  droit  écrit,  la 
conservation  des  privilèges  de  la  Province,  le  cours  des  monnoies  étrangères, 
l'évocation  des  affaires  du  pays  pendantes  au  parlement  de  Paris  à  celui  de 
Toulouse  nouvellement  établi,  la  diminution  du  trop  grand  nombre  de  ser- 
gens^,  Sec. 

L'année  suivante,  les  o:ens  du  conseil  du  roi  qui  résidoient  dans  la  Pro-  ~T  T 
vince,  convoquèrent"*  les  états  généraux  de  Languedoc  à  Montpellier  pour 
le  20  du  mois  d'août.  Ils  appelèrent  entre  autres  à  cette  assemblée,  pour  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  l'évêque,  le  chapitre  Se  les  consuls  de  Viviers; 
les  consuls  de  Bagnols,  du  Pont-Saint-Esprit,  de  Villeneuve-de-Berg,  Aubenas, 
Tournon,  Annonay  Se  Montfauconj  l'évêque,  le  chapitre  Se  les  consuls  du 
Puy;  le  seigneur  de  La  Roche,  comte  de  Villars,  Se  les  seigneurs  de  la 
Motte,  de  Crussol,  de  Chalançon,  de  Joyeuse  Se  de  Saint-Vidal;  les  consuls 
de  Sommières,  Sauve,  Ganges  Se  le  Vigan;  les  seigneurs  de  Ganges  Se  de 
Roquefeuil  ;  l'évêque,  le  chapitre,  le  vicomte  Se  les  consuls  d'Uzès;  le  sei- 
gneur de  Montfaucon  ;  le  comte  Se  le  seigneur  d'Alais;  les  consuls  d'Alais  Se 
d'Anduze;  le  chapitre  Se  les  consuls  de  Mende,  les  consuls  de  Marvejols; 
les  seigneurs  de  Peyre,  Apchier,  Tournel,  Senaret,  Saint-Romieu  Se  Barre. 
Cette  assemblée  finit  au  mois  d'octobre.  Les  gens  du  conseil  du  roi  qui 
l'avoient  convoquée,  Se  qui  étoient  l'archevêque  de  Reims,  président  de  la 
chambre  des  comptes,  l'évêque  de  Carcassonne,  Tangui  du  Chastel ,  Jean 
d'Etampes,  Jacques  Cœur  Se  Etienne  Petit,  demandèrent^  aux  états,  comme 
commissaires,  une  aide  ou  octroi  de  deux  cent  mille  livres.  L'assejnblée 
s'excusa  sur  l'impossibilité  d'imposer  une  si  grosse  somme.  Se  n'accorda  que 
cent  vingt  mille  livres  sous  diverses  conditions,  entre  autres  que  le  roi  ne 
demanderoit  pas  autre  chose  à  la  Province.  Elle  accorda  de  plus  six  mille 
ivres  pour  les  gages  des  officiers  du  parlement,  Se' une  pareille  somme  pour 

Comptes  des   sénéchaussées  de   iculouse  &  de  des  diverses  juridictions  royales  de  Toulouse}  Car- 

pucaire.  tons  des  rois,  n°  2272.] 

Archives  des  états  de  Languedoc.  *  Co:nptes  de  la  sénéchaussée  de  Beauc.iire. 

[Dès   le  7   février  1444,  le  roi    avait  réduit  de  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 
It  cinquante  à  cent  vingt  le  nombre  des  sergents 
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la  suppression  des  droits  d'entrée  &  de  sortie,  outre  les  quatre-vingt-trois 
mille  livres  pour  l'équivalent.  Le  roi  donna'  sur  l'octroi  mille  livres  il 
départir  entre  plusieurs  prélats  Se  seigneurs  qui  avoient  assisté  à  cette  assem- 
blée. De  ce  nombre  furent  Guillaume  de  Poitiers,  évêque  de  Viviers,  8c  Louis 
de  Taulignan,  seigneur  de  Barre.  Ce  dernier  eut  trente  livres  pour  sa  part^. 
Les  états  présentèrent  aux  commissaires  du  roi  leur  cahier  de  demandes  8c 
de  doléances  le  8  d'octobre.  Ils  demandèrent  d'être  déchargés  du  logement  des 
gens  d'armes,  surtout  en  Vivarais,  Vêlai  8<.  Gévaudan,  à  cause  que  la  récolte 
avoit  entièrement  péri  dans  le  pays^.  Les  commissaires  renvoyèrent  la  décision 
de  cet  article  au  roi,  qui  la  donneroit  aux  ambassadeurs  que  les  états  lui 
envoyoient}  mais  ils  leur  accordèrent  que  la  répartition  de  l'aide  par  séné- 
chaussées &.  diocèses  se  feroit  par  l'assemblée,  avant  que  de  se  séparer,  comme 
il  est  accoutumé;  que  la  taille  ne  seroit  pas  solidaire,  SvC. 

VII.  —  Le  roi  fait  grâce   au  comte  d'Armagnac  6-  lui  rend  la  plus  grande 
partie  de  ses  domaines. 

Cependant  le  roi,  ayant  résolu'*  de  faire  transférer  de  Carcassonne  à  Paris 
le  comte  d'Armagnac,  j)our  le  faire  juger  par  le  parlement,  le  vicomte  de 
Lomagne,  fils  de  ce  comte,  se  donna  divers  mouvemens  pour  obtenir  sa  déli- 
vrance 8c  sa  grâce.  Ce  vicomte  employa  entre  autres,  le  roi  de  Castille  Se  le 
duc  de  Savoie,  qui  envoyèrent  des  ambassadeurs  au  roi  pour  le  solliciter  en 
faveur  du  comte  d'Armagnac.  Gaston,  comte  de  Foix,  suivi  du  vicomte  de 
Lautrec,  son  oncle,  fit  pour  cela  un  voyage  exprès  à  la  cour,  Se  se  rendit 
caution  du  comte  d'Armagnac,  quoique  ce  dernier  eût  voulu  dépouiller 
Mathieu  de  Foix,  son  grand  oncle,  du  comté  de  Comminges.  Enfin  les  ducs 
d'Orléans,  de  Bourbon  8v  d'Alençon,  les  comtes  du  Maine,  de  MortaingSc  de 
Richemont,  5%.  tous  les  autres  grands  du  royaume  s  étant  joints  au  comte  de 
Foix,  le  roi  se  rendit  à  leurs  instances.  Se  accorda  à  Séri-lez-Châlons,  au  mois 
d'août  de  l'an  1446,  des  lettres  de  grâce  Se  de  rémission  en  faveur  de  Jean, 
comte  d'Armagnac  Se  de  Rodez,  détenu  prisonnier  par  autorité  de  justice.  Se 
de  Jean  d'Armagnac,  vicomte  de  Lomagne,  son  fils.  Le  roi  déclare  qu'il 
accorde  ses  lettres  à  l'instante  prière  du  roi  de  Castille  Se  de  Léon,  du  duc  de 
Savoie  Se  des  autres  ducs  Se  comtes  qu'on  a  déjà  nommés;  «  Se  attendu,  ajoute- 
((  t-il,  l'humilité  dudit  comte  d'Armagnac,  la  proximité  de  lignage  qui  est 
«  entre  lui  Se  nous,  Se  la  longueur  de  sa  prison,  nous  remettons  au  comte 


'  Titres  scellés  de  Gaignières.     *  ^Archives  des  comtes    de    Rodez,    Restitutions, 

'  [Cette  aide  de  cent  vingt  mille  livres  fut  ac-  n.   63.    [Doat,  vol.    217,   f"*   238-249.]  —  Bonal, 

cordée  pour  payer  les  frais  de  la  guerre,  le  renvoi  Histoire  manuscrite  des  comtes  Je  Rodei.  —  Chro- 

des  auxiliaires  étrangers   hors  du   royaume  (expé-  niijue    mss,    des    comtes   de   Foix,    mss.    de    Bahize, 

dition  du  dauphin  contre  les  Suisses,  1444)  &  l'am-  n.   433.  —  Mathieu  d'Escouchy,  Histoire  de  Char- 

bassade  d'Angleterre.  [Cartons  des  rois,  n.  23  10).]  les  Vil.  [Ed.  de  Be;iucourt,  t.   1,  pp.  62-66;  l'édi- 

3  [Sur  les  frais  qu'entraînait  l'entretien  des  trou-  teur  a  publié  les  lettres  de  rémission,  t.  3,  pp.  1 :5- 

pes.  voyez  Archives  de  Rolez,  Cité,  CC,  2.')3.J  '^9-j 
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«  d'Armagnac  Se  à  son  fils,  leurs  excès,  crimes,  rebellions  8<.  désobéissances 
«   par  eux  commis,  ou  par  leurs  officiers  ou  serviteurs  contre  les  nôtres.  » 

Entre  les  accusations  intentées  contre  le  comte  d'Armagnac,  que  le  roi  lui  Éd^oiifi'"- 
remet,  sont  les  suivantes'  :  1°  d'avoir  favorisé  les  Anglois  &  d'avoir  fait  des 
courses  en  Languedoc  j  2°  d'avoir  baillé,  à  l'insu  Se  sans  congé  du  roi,  il  y 
avoit  environ  vingt  ans,  à  un  nommé  André  de  Ribes,  partisan  des  Anglois, 
qui  se  disoit  bâtard  d'Armagnac  (quoiqu'il  ne  le  fût  pas),  les  châteaux  de 
Corbarrieu,  de  Gourdon  &  autres,  dont  ledit  André  se  disoit  seigneur,  d'où 
il  avoit  fait  des  courses,  avec  plusieurs  gens  d'armes  qu'il  avoit  assemblés,  sur 
les  gens  du  roi.  Se  avoit  pris  8c  occupé  le  château  de  Combefa,  qui  apparte- 
noit  à  l'évêque  d'Albi,  les  lieux  de  Rieupeyroux,  Lautrec,  Châteauneuf  de 
Randon,  Sec;  3°  d'avoir  fait  battre  monnoie  dans  ses  terres  sans  la  permission 
du  roi  j  40  d'avoir  traité  le  mariage  d'une  de  ses  filles  avec  le  roi  d'Angle- 
terre; 5°  de  s'être  emparé  de  plusieurs  places  du  Comminges,  malgré  le  traité 
que  le  roi  avoit  conclu  à  Toulouse  avec  la  feue  comtesse  Marguerite,  5e  après 
que  le  roi  eut  fait  mettre  ce  comté  sous  sa  main^.  Le  roi  accorde  ensuite  au  * 

comté  d'Armagnac  Se  à  son  fils  la  restitution  de  leurs  domaines,  à  la  réserve, 
1°  du  comté  de  Comminges,  auquel  le  comte  d'Armagnac  donnera  sa  renon- 
ciation avant  sa  délivrance;  2°  des  terres  Se  seigneuries  qui  avoient  appartenu 
à  feu  Amauri,  maréchal  de  Sévérac;  des  châtellenies  de  La  Guyolle,  la  Roque 
de  Valsergue,  Saint-Geniès  de  Rivedolt  Se  Cassagnes,  situées  en  Rouergue. 
Le  roi  en  disposa,  étant  à  Rasilli  près  deChinon,au  mois  de  mai  de  l'an  1446, 
en  faveur  du  dauphin,  pour  le  dédommager  des  frais  de  son  armement;  mais 
il  les  rendit  au  vicomte  de  Lomagne,  fils  aîné  du  comte  d'Armagnac,  par 
d'autres  lettres  données  au  Montils-lez-Tours  au  mois  de  février  de  l'an  1401 
(1452);  4°  des  seigneuries  de  Lectoure,  de  Gourdon  8e  quelques  autres; 
5°  enfin  des  droits  régaliens  dans  les  domaines  restitués^. 

On  prétend^  que  le  comte  d'Armagnac  ne  voulut  pas  d'abord  accepter  ces 
lettres  d'abolition,  sous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  coupable,  mais  qu'il  se 
rendit  enfin.  On  ajoute,  qu'étant  allé  à  Toulouse  faire  entériner  sa  grâce  au 
parlement,  il  renouvela  la  protestation  qu'il  avoit  faite  en  sortant  de  prison, 
que  l'aveu  qu'il  faisoit  de  ces  crimes  n'étoit  que  parce  qu'il  y  étoit  forcé  pour 
obtenir  sa  liberté.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  le  parlement  de  Toulouse 
mit  une  restriction  à  l'enregistrement  qu'il  fit  de  ces  lettres  le  14  de  mars 
de  l'an  1445  (1446),  en  ces  termes  :  «  La  cour  a  obéi  Se  obéit  aux  lettres 
«  cy-dessus  enregistrées,  présent  Se  non  contredisant  le  procureur  général  du 
«  roi.  Se  la  cour  n'entend  pas  pour  cela,  que  ce  que  le  roi  a  ordonné  avant  la 
«  saisie  des  terres  du  comte  d'Armagnac,  ne  soit  pas  exécuté  comme  il  est  mar- 

'   ^^  oyez  les  curieuses  pièces  publiées  par  M.  de  d'accusation    contre    le    comte    d'Armagnac,   dans 

Ucaucourt,   à   la    suite   de    Matthieu    d'Escouchy,  Gaujal,  t.  2,  pp.  3o2-3o4.] 

t.  3,  pp.  112-124,  8c  la   confession    de  Jean   d'Ar-  ^  [Il    lui   fut   également    interdit   de   prendre   a 

magnac  à  Carcassonne,    le  1  i   octobre  r445;    Ihid.  l'avenir  le  titre  de  comte  par  la  grâce  Je  Dieu.] 

pp.  139-142.]  *  Bona\,  Histoire  manuscrite  des  comtes  Je  RoJe^. 


oyez    une    analyse    plus    étendue    des    chefs 
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«  que  dans  les  instructions  données  par  le  roi  à  ses  commissaires.  «  Le  comte 
d'Armagnac  se  retira  ensuite  dans  le  château  de  l'Isle-Jourdain  où  il  mourut 
en  1450.  Il  avoit  épousé  en  premières  noces  Blanche  de  Bretagne  dont  il 
n  avoit  eu  qu'une  fille  morte  avant  lui.  Jean  V,  son  fils  aîné  &  d'Isabelle  de 
Navarre,  sa  seconde  femme,  lui  succéda  dans  le  comté  d'Armagnac  8<.  ses  autres 
domaines.  Charles,  son  fils  puîné,  eut  en  partage  les  vicomtes  &.  terres  de 
Fezensaguet,  Creyssel,  Roquefeuil,  Meyrueis,  &c. 

VIII.  —  Mathieu  de  Foix  est  maintenu  dans  la  Jouissance  du  comté 
de  Comminges, 

Durant  cette  affaire,  la  noblesse  Se  les  peuples  du  Comminges  cherchèrent 
querelle  à  Mathieu  de  Foix,  touchant  la  jouissance  des  châtellenies  de 
Samatan,  l'Isle-en-Dodon  &  Aurignac,  Se  du  reste  du  pays  de  Comminges, 
qui  avoit  été  donné  à  la  comtesse  Marguerite  sa  femme,  par  le  traité  de  Tou- 
louse, Se  dont  il  devoit  avoir  la  jouissance  pendant  sa  vie,  après  la  mort  de 
cette  comtesse,  suivant  le  même  traité.  Ils  députèrent'  Aymeri  de  Comminges 
pour  soutenir  le  procès  en  leur  nom.  Ils  prétendoient  que  Mathieu  ne  pou- 
voit  entrer  en  jouissance  de  ces  châtellenies  pour  plusieurs  raisons;  entre 
autres,  parce  qu'il  avoit  tenu  la  comtesse  Marguerite  en  prison  pendant 
vingt-trois  ans*,  soit  dans  les  châteaux  de  Saint-Marcel,  de  Saint-Julien  Se  de 
Foix,  soit  en  Béarn,  Se  qu'il  avoit  tenu  aussi  en  prison  pendant  dix-sept  ans 
Pierre-Raimond  de  Comminges,  parent  de  cette  comtesse.  Ils  soutenoiént  de 
plus  qu'elle  avoit  révoqué  la  donation  qu'elle  avoit  faite  de  l'usufruit  du 
comté  de  Comminges  en  faveur  de  Mathieu.  Le  roi  nomma  en  1446,  l'arche- 
vêque de  Reims,  l'évêque  de  Carcassonne,  ordonné  sur  le  fait  des  finances  en 
Langue  d'Oil  6*  en  Langue  d'Oc,  maîtres  Aynard  de  Bleterens,  Se  Jacques  de 
Meaux,  présidens  au  parlement  de  Toulouse,  Jean  de  Jambes,  Jacques  Cœur, 
son  argentier,  Jean  Berton,  général  sur  la  justice  des  aides.  Se  Etienne  de 
Éd^origm.  Cambrai,  ses  conseillers,  pour  terminer  ce  différend  sur  les  lieux.  Par  un 
jugement  qu'ils  rendirent  à  Toulouse  le  5  de  mai  de  l'an  1447,  ils  maintin- 
rent Mathieu  de  Foix  dans  la  jouissance  du  comté  de  Comminges,  confor- 
mément à  l'accord  fait  à  Toulouse  qu'ils  confirmèrent,  Se  renvoyèrent  les 
parties  au  parlement  de  Toulouse  pour  les.  autres  chefs  de  leurs  démandes. 
Mathieu  de  Foix  jouit  ainsi  de  tout  le  comté  de  Comminges  jusqu'à  sa  mort. 

IX.  —  Privilège  de  la  ville  de  Toulouse  touchant  les  serfs. 

Le  parlement  de  Toulouse  mit  encore  une  restriction  dans  l'enregistrement^ 
qu'il  fit  le  27  de  juin  de  l'an  1445,  des  lettres  du  roi  données  à  Agen  au  mois 
de  septembre  de  l'an  1442,  pour  confirmer  l'accord  conclu  entre  ses  commis- 

'  Trésor  des  chartes  ;  Foix  &  Comminges,  n.  5o.  '  Registre  du  Parlement  de  Toulouse. — Lafaille, 

jj.  jîj.J  Annales  de  Toulouse,  t.   i ,  p,  2o3  &  suiv. 
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saires  &  ceux  du  roi  d'Aragon,  touchant  les  représailles  réciproques.  Cette 
affaire  avoit  traîné  en  longueur,  parce  que  les  ambassadeurs  d'Aragon  avoient 
insisté  pour  que  le  privilège,  prétendu  par  la  ville  de  Toulouse  touchant  les 
esclaves,  fût  aboli.  Les  Toulousains  prétendoient  que  tout  esclave  qui  entroit 
dans  leur  ville  ou  dans  la  banlieue  recouvroit  aussitôt  la  liberté;  5<  ils  se  fon- 
doient  sur  leurs  coutumes  &  sur  un  usage  immémorial.  En  conséquence,  les 
capitouls  avoient  refusé  en  divers  temps  de  remettre  à  leurs  maîtres  quelques 
esclaves  qui  s'étoient  enfuis  de  Catalogne  ou  de  Roussillon,  pour  se  réfugier 
à  Toulouse,  8c  cette  ville  avoit  obtenu  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui 
la  maintenoit  dans  cet  usage.  Les  commissaires  du  roi  d'Aragon  au  sujet  des 
représailles  firent  citer  devant  eux  Se  devant  ceux  du  roi  les  habitans  de 
Toulouse  pour  produire  leur  privilège;  &  les  Toulousains  ayant  refusé  ou 
négligé  de  comparoître,  les  commissaires  n'eurent  aucun  égard  à  leurs  pré- 
tentions, 8c  les  condamnèrent  par  défaut,  par  un  jugement  qui  fut  rendu  à 
Narbonne  le  24  de  janvier  de  l'an  1441  (1442).  Ils  passèrent  ensuite  l'accord 
le  3o  de  juillet  suivant,  8c  le  roi  le  confirma  comme  on  l'a  déjà  dit,  au  mois 
de  septembre  de  la  même  année.  Enfin,  cet  accord  ayant  été  porté  au  par- 
lement de  Toulouse  pour  y  être  enregistré,  cette  cour  déclara  «  qu'elle 
«  obéissoit  aux  lettres  du  roi  en  ce  quiregarde  les  marques  8c  les  représailles; 
K  Se  pour  ce  qui  concerne  le  privilège  Se  l'usage  de  la  ville  4^  Toulouse, 
«  touchant  les  esclaves  Se  les  captifs,  la  cour  ayant  vu  les  arrêts  qui  avoient 
«  été  rendus  sur  cette  matière,  elle  n'y  obéissoit  pas,  8c  qu'elle  ordonnoit  au 
«  contraire  que  ces  arrêts  demeureroient  dans  leur  force  '. 

X.  —  Évéques  d'U-^ès.  —  La  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  s\irme 
contre  les  hahitans  de  Lectoure, 

Ce  parlement  donna  ^  un  arrêt  le  22  de  janvier  de  l'an  1445  (1446)  au 
sujet  de  frère  Guillaume  Soyberti,  chanoine  Se  prévôt  de  l'église  d'Uzès,  qui 
avoit  été  élu  canoniquement  évêque  de  cette  ville  après  la  mort  de  Bertrand 
de  Cadoëne,  arrivée  en  1441  ;  mais  il    n'avoit  pu  prendre  possession,  parce 

"Le   mot  serfi   dans    le   titre   de  ce  chapitre  est  même  contre  les  plus  grands  seigneurs.  C'était  l'ap- 

une  erreur,  comme  le  prouve  la  suite  du  texte  de  plication  aux  esclaves  proprement  dits  de  l'ancien 

dom  Vaissete;   il   s'agit   ici   d'esclaves.  Aux   textes  droit  pour  les  serfs   de  se   réfugier  dans  les  villes 

toulousains  rapportés  par  lui,  il  faut  ajouter  ceux  &  d'y   obtenir    la    liberté,    sous   certaines  condi- 

des  archives  de  Pamiers  cités  par  M.  de  Lahondès.  tions.    Sur    l'horreur    de    l'esclavage    proprement 

[Annales   de  Pamiers,   t.  i,    pp.    261-262   &  338.)  dit,  surtout  dans  le  midi  de  la  France,  voyez  deux 

En    1446,   un    esclave   maure,    qui    s'était    réfugié  pages  excellentes  dans  le  livre   de    M.  P.  V^iollet, 

dans   cette  ville,   pour    acquérir    la    franchise,  fut  Précis  de  l'histoire  du  droit  françaisj,  pp.  281-282. 

réclamé   par  son  propriétaire,   Joan  Ferrer,   mar-  C'est  au  dix-septième   siècle    &   à  la    suite  de   la 

£    chand  de  Barcelone.   Un  conseil  général  fut   tenu  colonisation   de  l'Amérique,  que  l'esclavage  repa- 

par  les   habitants,  &  il    fut  décidé  de  soutenir  le  rut  dans  la  législation  française  pour  y  subsister 

procès  devant  toutes  les  juridictions}  on  y  rappela  pendant  plus  de  deux  cents  ans.    [A.  M.] 
que  ce  privilège   de    franchise  accordé  jadis  à  la  '' Registre  46  de  la  sénéchaussée  de  Nimes,  f°*f)0, 

ville  par  l'abbé  Maurin  &  Roger-Bernard  (voyez  149,  225. 
tome  VIII,  c.  872),   avait  toujours  été  maintenu, 
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que  le  pape  avoit  donné  1  evêché  en  commende  à  Guillaume  de  Cliampeaux, 
évêque  de  Laon,  qui  l'avoit  accepté.  Ce  prélat  s'étant  démis  ou  étant  mort 
vers  la  fin  de  Tan  1442,  le  chapitre  élut  de  nouveau  Guillaume  Soyberti  ; 
mais  1  evêché  d'Uzès  lui  fut  encore  contesté  par  Alain  de  Coëtivi,  évêque 
d'Avignon,  à  qui  le  pape  en  avoit  donné  l'administration  après  l'évêque  de 
Laon,  8c  qui  s'en  empara  à  force  ouverte.  Guillaume  Soyberti  se  pourvut 
alors  devant  l'archevêque  de  Narbonne,  son  métropolitain,  qui  le  renvoya  au 
pape.  L/afiaire  fut  portée  au  parlement  de  Toulouse,  qui  débouta  Alain  de 
Coëtivi  par  un  arrêt,  après  que  Guillaume  Soyberti  eut  obtenu  des  bulles  du 
pape,  qui  révoqua  enfin  la  commende  de  l'évêché  d'Uzès. 

Le  parlement  de  Toulouse  interposa'  son  autorité  peu  de  temps  après,  au 
sujet  d'une  émeute  qui  s'éleva  à  Lectoure  au  mois  de  février  de  l'an  1445(1446). 
La  garnison  royale  qui  étoit  dans  cette  ville  y  avoit  commis  beaucoup  de 
désordres,  d'extorsions  Se  de  violences.  Les  habitans,  irrités,  avoient  pris  les 
armes  Si  avoient  assiégé  la  garnison  dans  le  château.  Theodon  de  Valpergue, 
qui  commandoit  en  Gascogne,  dépêcha  aussitôt  à  Toulouse  avertir  le  parle- 
ment, qui  envoya  à  Tangui  du  Chastel,  lieutenant  du  gouverneur  de  la 
Province,  8c  au  trésorier  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  pour  les  prier  de  se 
transporter  sur  les  lieux.  Se  de  remédier  à  ces  désordres.  Le  parlement 
ordonna,  en  attendant,  au  sénéchal  de  Toulouse  de  convoquer  la  noblesse  de 
la  sénéchaussée  Se  de  la  conduire  à  Lectoure j  mais  comme  le  besoin  étoit 
pressant  8c  que  l'émotion  augmentoit  tous  les  jours,  Aynard  de  Bleterens, 
premier  président,  manda  au  comte  d'Astarac  8c  au  seigneur  de  Faudoas  de 
se  rendre  à  Lectoure,  8c  ils  firent  convenir  les  habitans  d'une  trêve  avec  la 
garnison  jusqu'à  l'arrivée  de  Tangui  du  Chastel,  qui  s'étoit  mis  en  marche. 
Ce  premier  président,  dont  on  fait  un  grand  éloge,  mourut,  suivant  son  épi- 
taphe^,  le  8  de  juin  de  l'an  1448;  mais  nous  avons  une  attestation^  origi- 
nale de  Galaubias  de  Panassac,  sénéchal  de  Toulouse,  du  18  de  janvier  de 
l'an  1448  (1449)  suivant  laquelle  Aynard  de  Bleterens  mourut  le  10  du  même 
mois  de  janvier.  D'ailleurs  Jacques  de  Meaux,  second  président  au  parlement 
de  Toulouse,  sucesseur  d'Aynard  dans  la  charge  de  premier  président,  ne  fut 
nommé  qu'en  1449,  8c  reçu  au  parlement  qu'au  mois  de  novembre  de  cette 
année.  Jean  d'Assi,  conseiller,  succéda  à  Jacques  de  Meaux  dans  la  charge  de 
second  président. 

XL  —  Etats  à  Montpellier.  —  Etablissement  de  la  gendarmerie.  — Evêques 

de  Carcassonne. 

Les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent'^  à  Montpellier  au  mois  d'avril  de 
l'an  1446,  après  Pâques.  Ils  accordèrent  au  roi  la  somme  de  cent  mille  livres 

'  Tome  X,  Prcave5>  chronique  (ie  Bardln,  ce.  74-  originales i,    dossier   Bleterens;   cf.    tome  X,   NcUf^ 

75.  p.  436.] 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse.  ^  Archives    des    états   de    Languedoc.    —  Titre» 

'  Titres  scellés  de  Gaignières.  [Bibl.  rtat.,  Pièces  scellés  de  Gnignières. 
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pour  obtenir  la  décharge  du  logement  &  de  l'entretien  de  cinq  cents  lances, 
dont  le  roi  avoit  chargé  la  Province,  Si.  pour  les  dépenses  de  la  négociation 
de  la  paix  avec  l'Angleterre.  Ils  imposèrent  de  plus  la  somme  de  sept  mille 
livres  tournois  pour  la  départir  à  plusieurs  conseillers  5t  officiers  des  états,  ou 
à  ceux  qui  y  avoient  assisté.  Entre  ces  derniers  étoient  Pons,  seigneur  de 
Clermont  de  Lodève  Se  vicomte  de  Nébouzan,  qui  eut  deux  cents  livres  pour 
sa  part.  Pons  étoit'  de  la  maison  de  Caylus  Se  seigneur  de  Castelnau  de 
Firetenous,  en  Querci.  Il  avoit  épousé  Antoinette  de  Guillem,  sœur  de  Rai- 
mond  de  Guillem,  seigneur  de  Clermon-t,  qui  étant  mort  sans  enfans,  l'avoit 
faite  son  héritière  à  condition  qu'elle  épouseroit  le  même  Pons  de  Caylus 
Se  qu'il  prendroit  le  nom  Se  les  armes  de  Clermont.  Raimond  de  Clermont 
étoit  fils  de  Barthélémy,  dit  Tristan,  mort  en  1432,  petit-fils  de  Déodat,  Se 
arrière-petit-fils  de  Bérenger,  qui  vivoit  encore  en  1404,  tous  seigneurs  de 
Clermont  de  Lodève.  Quant  à  Pons  de  Caylus,  il  étoit  fils  de  Bourguine  de 
Clermont,  fille  du  même  Déodat.  Il  fut  père  de  Tristan  II,  seigneur  de 
Clermont,  qui  épousa  Catherine  d'Amboise,  Se  aïeul  de  François,  cardinal 
de  Clermont. 

Les  commissaires  qui  présidèrent  aux  états  de  la  Province  assemblés  à 
Montpellier  au  mois  d'avril  de  Tan  1446  étoient^  l'archevêque  Se  duc  de 
Reims,  président  de  la  chambre  des  comptes 5  Jean  d'Etampes,  élu  6-  con- 
firmé évêque  de  Carcassonne;  Tangui  du  Chastel ,  chambellan  du  roi  Se 
lieutenant  du  comte  du  Maine,  gouverneur  de  Languedoc;  Jacques  Cœur, 
argentier  du  roi;  Jean  Berton,  général  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides.  Se 
Etienne  de  Cambrai,  qui  étoient  tous  du  conseil  du  roi  3,  Jean  d'Etampes 
avoit  succédé  depuis  peu  dans  l'évêché  de  Carcassonne  à  Geoffroy  de  Pompa- 
dour,  qui  unit"^,  en  1428,  la  chartreuse  de  La  Louvatière,  dans  le  diocèse  de 
Carcassonne,  à  celle  de  Saix,  dans  celui  de  Castres^,  Se  qui  sécularisa,  en  1435, 
les  chanoines  de  sa  cathédrale,  lesquels  avoit  vécu  jusqu'alors  sous  la  règle 
de  saint  Augustin.  Le  pape  Eugène  IV  les  dispensa <5,  en  1489,  de  l'observa- 
tion de  cette  règle.  Jean  d'Etampes,  évêque  de  Carcassonne,  mourut''  le 
25  de  janvier  de  l'an  1455  (1456)^. 

Ces  commissaires  répondirent  au  cahier  des  doléances  que  les  états  ^  leur 
présentèrent.  Se  qui  contenoient  cinquante-cinq  articles.   Ils  étoient  chargés 

'  Manuscrit  d'Aubais,  Mélanges,  t.   I.  [Aujour-  ®  Le   P.    Bouges,    Histoire  ecclésiastique  &  civile 

d'hui  Bibl.  de  Nimes,  n.  202.]  de  Carcassonne,  Preuves,  p.  642  &  suiv. 

'  Archives    des    états    de    Languedoc.   —    Titres  "  Titres  scellés  de  Gaignières. 

scellés  de  Gaignières.  *  [Il  mourut  à  Nîmes  dont  son   frère  était  évê- 

'  [Nous  publions  (tome  XII,  ce.  9-12)  l'acte  que.  Sur  la  sécularisation  du  chapitre  de  Car- 
d'acceptation  par  les  commissaires  royaux  de  cassonne  (1439-1440),  voyez  les  actes  réimprimés 
l'aide  de  cent  mille  livresj  il  est  daté  du  25  avril  d'après  de  Vie  dans  Mahul,  t.  5,  pp.  575-Ô86; 
•44^-j  très-curieux  &  très-détaillés,  ils  tracent  un  pré- 
L^*  Gallta  Christiana,  nov.  éd.,  t.  6,  p.  906.  cieux  tableau  de  la  situation  de  cette  congréga- 
P  *  [Cf.  Mahul,  t.  4,  p.  443;  cette  union  fut  pro-  tion,  en  pleine  décadence  au  milieu  du  quinzième 
noncée  par  bulle  de  Martin  V,  à  cause  des  loups  siècle.] 

qui  dévastaient  le  pays  &  rendaient  la  chartreuse  ^  Archives    des   états  de    Languedoc.    —    Titres 

inhabitable.]  scellés  de  Gaignières. 
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en  même  temps  par  le  roi  de  pacifier  les  différends  qui  s'étoient  élevés  entre 
les  habitans  de  Languedoc  &  ceux  de  Provence,  à  l'occasion  des  dommages 
que  ces  derniers  avoient  causés  aux  autres  sur  mer.  Ils  convinrent  de  s'assem- 
bler pour  les  terminer  le  5  de  juin  de  l'an  1446  avec  le  chancelier  Se  les 
autres  officiers  de  Provence. 
y^„  Les  états  se  rassemblèrent  à  Montpellier  aux  mois  de  janvier  8<.  de  février 

suivans,  &  ils  accordèrent  au  roi,  tant  pour  l'aide  que  pour  l'exemption  du 
logement  &  de  l'entretien  de  gens  de  guerre,  la  somme  de  cent  soixante-dix 
mille  livres  payable  en  trois  termes',  sous  diverses  conditions  8c  réserves 
que  l'évêque  de  Carcassonne,  Jacques  Cœur,  Jean  Berton,  &c  Etienne  de 
Cambrai,  commissaires  du  roi,  acceptèrent^.  Les  états  leur  présentèrent  le 
cahier  des  doléances  suivant  l'usage.  Dans  un  des  articles  ils  font  monter  les 
fogaiges  ou  tailles  qu'ils  avoient  payés  au  roi  depuis  six  ans  à  douze  cent 
cinquante  mille  livres  tournois,  sans  l'équivalent  &,  le  grenier  à  sel,  8<.  ils 
demandèrent  en  conséquence  d'être  déchargés  de  tous  subsides  à  cause  de  la 
misère  du  pays.  Les  commissaires  promirent  que  le  roi  le  soulageroit.  Ils 
avoient  demandé  au  nom  du  roi  deux  cent  cinquante  mille  livres,  tant  pour 
l'aide  ordinaire  que  pour  exempter  la  Province  de  l'entretien  de  cinq  cents 
lances  Se  de  mille  archers,  suivant  l'ordonnance  que  ce  prince  avoit  rendue 
touchant  la  gendarmerie  j  car  Charles  VII  mit  un  ordre  dans  la  milice  fran- 
çoise,  &.  il  établit  des  compagnies  d'ordonnance  pour  la  cavalerie,  composées 
d'un  certain  nombre  de  lances,  chaque  lance  consistant  en  six  personnes  8t 
autant  de  chevaux 3.  Il  établit  aussi  des  francs-archers  pour  l'infanterie,  8c 
toutes  ces  troupes  dévoient  être  nourries  Se  entretenues  par  les  provinces,  en 
sorte  que  la  part  du  Languedoc  montoit  à  cinq  cents  lances  ou  à  trois  mille 
chevaux,  8c  à  mille  francs-archers.  L'assemblée  imposa  de  plus  six  mille  livres 
pour  les  affaires  du  roi  8c  du  pays.  Les  états  se  plaignirent  dans  un  des  arti- 
cles de  leurs  doléances  de  ce  qu'on  levoit  une  décime  dans  le  pays  par  l'auto- 
rité du  pape,  contre  les  saints  canons  8c  la  pragmatique-sanction,  8c  sans  une 
assemblée  préalable  du  clergé,  8c  demandèrent  la  cessation  de  cette  décime. 
Les  commissaires  promirent  d'en  avertir  le  roi  Se  le  parlement  de  Toulouse 
afin  d'y  remédier"^. 

'  [Voyez  le  rôle  du  payement  de  quatre-vingt-  '  [Voyez  à  ce  sujet  Boiitaric,   Institutions  mlli^ 

huit  mille  livres  tournois  dans  le  Matthieu  d'Es-  taires,  pp.  Sop-SiS.] 
couchy,  de  M.  de  Beaucourt,  t.  3,  pp.  25i-265.]  ''  [On   peut  rappeler  à  ce  propos  que   de  1441  à 

"  [Cette  assemblée  des  états  est  mentionnée  dans  I44^j   ^**  commissaires  apostoliques   s'efforcèrent 

une  quittance   de   la   Bibl.  nat.  {Pièces  originales,  d'extorquer    une    rente    annuelle    de    deux    marcS 

vol.    914,    dossier    Cousinot,    n.    49   &    tome    XII,  d'or    aux    habitants    de    Montpellier;    c'était    un 

c.  i3)  &  dans   un  acte  de   répartition  du   26  avril  souvenir  de  l'imposition  jadis  établie  par  Simon 

suivant.    {Cartons   des  rois,    n.  2821.)  Voyez  aussi  de  Montfort.  Le  roi,  sur  la  plainte  des  habitants 

Archives  de  Nimes,  NN,  3.  —  H  y  eut  aussi  une  de  Montpellier,  interdit  formellement   la  levée  de 

assemblée  particulière  des  états  du  Rouergue  en  cet  impôt  vexatoire  en  1441  &  1446.    (Tome  XII,  ^ 

décembre  1445,   laquelle   accorda    cinq   mille  cinq  pp.  20-26).] 
cents   livres  tournois  au  roi,  &  une  gratification 
à  Jacques  Cœur.    [Pièces  originale:,  vol.  799,  dos- 
sier Cciur,  n.  4).] 
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XII.  —  Le  roi  défend  à  Gaston,  comte  de  Foîx,  de  s'intituler  comte 
par  la  grâce  de  Dieu. 

Nous  avons  dit  ailleurs'  que  le  roi  Charles  VIT,  étant  à  Toulouse  au  mois 
d'avril  de  l'an  1443,  se  fonnalisa  de  ce  que  Gaston,  comte  de  Foix,  s'intituloit 
comte  par  la  grâce  de  Dieu,  Se  qu'il  lui  donna  un  délai  pour  fournir  les 
preuves  sur  lesquelles  il  fondoit  ce  titre.  Gaston,  qui  croyoit  être  en  droit  de 
le  prendre,  fit  un  voyage  à  la  cour.  En  partant^  de  Mont-de-Marsan  pour 
s'y  rendre,  il  donna  commission,  le  16  de  mai  de  l'an  1446,  à  Arnaud  Squar- 
rier,  son  trésorier,  &  à  Michel  de  Vernis 3,  son  procureur  dans  le  comté  de 
Foix,  de  faire  des  recherches  à  ce  sujet  Se  de  les  lui  envoyer.  Il  ne  leur  fut 
pas  difficile  de  trouver  une  foule  de  titres  dans  les  archives  de  la  maison  de 
Foix,  où  les  prédécesseurs  de  Gaston  se  qualifioient  comtes  par  la  grâce  de 
Dieu,  même  dans  le  temps  qu'ils  n'étoient  qu'arrière-vassaux  de  la  couronne. 
Se  qu'ils  faisoient  hommage  aux  comtes  de  Toulouse,  leurs  suzerains.  En  effet, 
ce  titre,  dans  les  siècles  précédens,  exprimoit  bien  moins  une  autorité  souve- 
raine ou  indépendante  qu'un  sentiment  de  reconnoissance  envers  Dieu"^.  Aussi 
est-ce  sans  fondement  qu'un  de  nos  historiens  modernes^  prétend  «  que  ces 
«  termes,  qui  sembloient  exclure  toute  dépendance,  excepté  de  Dieu,  étoient 
«  une  innovation  préjudiciable  au  droit  du  souverain,  Se  dont  jusqu'alors  il 
«  n'avoit  été  permis  de  se  servir  à  aucun  duc  ni  comte,  qui  fut  feudataire  de 
c(  quelque  couronne.  »  Le  contraire  est  prouvé  par  un  nombre  infini  d'an- 
ciens monumens.  L^es  deux  officiers  du  comte  de  Foix  lui  envoyèrent  donc 
un  mémoire  détaillé,  où  l'ancien  usage  des  comtes  de  Foix  de  se  qualifier 
comtes  par  la  grâce  de  Dieu,  est  appuyé  sur  plusieurs  exemples  depuis  le 
douzième  siècle.  Gaston  fit  usage  sans  doute  de  ce  mémoire  qui  nous  reste; 
mais  il  paroît  que  le  roi  Charles  VII  tint  ferme.  Se  que  les  comtes  de  Foix 
s'abstinrent  le  plus  souvent  dans  la  suite  de  se  qualifier  comtes  par  la  grâce 
de  Dieu;  mais  ils  prirent  ou  on  leur  donna  communément  le  titre  de  princes, 
titre  que  leurs  ancêtres  n'avoient  pris  que  rarement.  Gaston  suivit  le  roi 
Charles  VU  en  Touraine  à  la  fin  de  l'an  1447.  ^^  consomma  alors  une  négo- 
ciation qu'il  avoit  entamée  pour  acquérir  la  vicomte  de  Narbonne  Se  l'unir  à 
son  domaine. 


'  Tome  IX,  livre  XXXIV,  n.  XCII,   pp.  iioo-  *  Dom  Vaissete  a  entièrement  raison  j  cette  for- 

ii5i. —  [Voyez  ces  pièces  aux  Archives  des  Basses-  mule   n'est  à  l'origine   &    aux  temps  anciens  du 

Pyrénées,  E,  441.]  moyen    âge  qu'une   formule    pieuse;  ce  n'est  que 

*  Château   de  Foix,  caisse  35.  [Doat,  vol.   217,  plus  tard,  &  à  la   suite  des  progrès  de  l'autorité 

f"' 296-302  ;  Mémoire  de  Miguel  de  Verms  &  man-  royale,   qu'on   y   vit   une  prétention  à  l'indépen- 

dement  du  comte.]  dance.  (Cf.  Ducange,  éd.  Henschel,  t.  2,  p.  784.) 

'  [Qu'on    appelle    plus    généralement     aujour-  [A.  M.] 

d'hui    de    ferms  ;   c'est    l'auteur   de    la    Chronique  ^  Ls  P.Daniel,  Histoire  de  France,  i.  z,  ^.  i  l6z, 
bien  connue,   publiée   malheureusement   avec  peu 
de  soin  par  Buchon.] 


I 


XI. 
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Éd.  origin. 
t.  V,  p.  II. 
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XIIL  —  Gaston  achète  la  vicomte  de  Narbonne  6*  l'unît  à  son  domaine. 

Guillaume  II,  dernier  vicomte  de  Narbonne  de  la  maison  de  Lara,  ayan* 
été  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1424,  Pierre  de  Tinières,  son  frère  utérin, 
lui  succéda  dans  cette  vicomte,  la  baronnie  de  Puiserguier  &  ses  autres 
terres,  Se  prit  le  nom  de  Guillaume  avec  les  armes  de  Narbonne,  ainsi  que  ce 
vicomte  l'en  avoit  chargé  par  son  testament.  Pierre  de  Tinières,  dit  Guil- 
laume, étoit  alors  mineur,  &  comme  d'ailleurs  il  étoit  imbécile,  il  demeura 
sous  la  tutelle  de  Guillaume,  seigneur  de  Mardoigne,  son  père,  qui  prit 
l'administration  de  ses  biens.  Il  épousa'  néanmoins  Anne  d'Apchon  dont  il 
n'eut  pas  d'enfans.  Louis  de  Beaufort,  seigneur  de  Canillac,  vicomte  de  La 
Motte,  profita  de  la  foiblesse  de  Pierre  de  Tinières,  vicomte  de  Narbonne,  à 
qui  il  persuada  de  lui  faire  donation  entre-vifs,  &  à  Marquis  de  Canillac,  son 
fils,  de  la  vicomte  de  Narbonne  &  de  la  baronnie  de  Puiserguier.  Marguerite 
de  Tinières,  sœur  de  Pierre,  &.  femme  de  Claude  de  Vissac,  seigneur  d'Ar- 
lenc,  en  Rouergue,  piquée  de  cette  donation  faite  à  son  préjudice,  obligea 
son  frère  à  la  révoquer  h.  à  lui  faire  donation  entre  vifs,  à  elle-même  8c  à 
Claude  de  Vissac,  son  fils,  de  la  vicomte  de  Narbonne  &  de  la  baronnie  de 
Puiserguier,  à  la  charge,  par  ce  dernier,  de  prendre  le  nom  8c  les  armes  de 
Narbonne,  ce  qui  fut  fait  le  6  de  septembre  de  l'an  1445,  «  du  vouloir  8c  du 
«  consentement  de  noble  8c  puissant  seigneur  Guillaume  de  Tinières,  seigneur 
«  de  Laval  8c  de  Mardoigne,  père  du  donateur,  8c  avec  la  réserve  de  l'usufruit.» 

Guillaume  de  Tinières,  père  du  vicomte  de  Narbonne,  obtint^  le  28  de 
juin  de  l'an  1447,  comme  tuteur  8c  administrateur  de  son  fils,  un  arrêt  du 
parlement  de  Paris  contre  Dalmace,  vicomte  de  Roquebertin,  fils  de  feu 
Gausfred,  vicomte  de  Roquebertin,  qui,  en  vertu  d'une  substitution,  leur 
disputoit  la  vicomte  de  Narbonne  8c  les  domaines  qui  en  dépendoient.  Il 
mourut  peu  de  temps  après,  8c  il  ne  vivoit  plus  à  la  fin  du  mois  d'août  sui- 
vant, lorsque  le  vicomte  de  Narbonne,  son  fils,  révoqua  toutes  ces  donations, 
8c  en  fit  une  nouvelle  entre-vifs  de  la  vicomte  de  Narbonne  8c  de  la  baronnie 
de  Puiserguier,  en  faveur  de  Jacques  de  Tinières,  son  frère  consanguin  8c 
frère  utérin  d'Anne  d'Apchon,  sa  femme,  qui  l'y  engagea  comme  elle  voulut, 
parce  qu'elle  le  gouvernoit  absolument  8c  qu'elle  le  tenoit  renfermé  dans  le 
château  d'Apchon,  en  Rouergue,  sous  prétexte  qu'il  étoit  hébété  8c  en  enfance. 
Anne  d'Apchon,  craignant  que  cette  donation,  qu'elle  avoit  extorquée,  ne  fût 
contestée  par  les  autres  donataires,  fit  proposer  au  comte  de  Foix  d'acheter  la 
vicomte  de  Narbonne,  la  baronnie  de  Puiserguier,  les  châteaux  de  Cuxac, 
Coursan  Se  autres  dépendances  de  cette  vicomte  dans  le  dessein  d'en  tourner 
le  prix  à  son  profit. 

Le  contrat  de  vente  fut  passera  Tours,  le  26  de  décembre  de  l'an  1447, 


Château  de  Foîx,  caisse  Sp.  '  Château  de  Foix,  caisse  i5.   [Doat,  vol.  218, 

Ihid.  caisse  3.  [Doat,  vol.  218,  i°'  3-i5.J  f  33.] 
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«  entre  haut  6<.  puissant  prince,  monseigneur  le  comte  de  Foix  &  de  Bigorre 
«  d'une  part,  S<.  les  nobles  Pierre  de  Murât,  seigneur  de  Teissonières,  & 
«  Guillem  de  Montfermet,  au  nom  8c  comme  procureurs  de  moult  nobles 
«  8c  puissans  seigneur  8c  dame,  messire  Guillaume  de  Tineyre,  chevalier, 
((  vicomte  de  Narbonne  8c  seigneur  de  Mardoigne  8c  des  baronnies  de  Puy- 
«  serguier,  Altian',  Cuxac  8c  Coursan,  Se  dame  Anne  de  Apchon,  femme 
«  dudit  messire  Guillaume  de  Tineyre,  8c  de  la  noble  dame  Antoinette 
«  d'Alègre,  veuve  du  feu  messire  Guillaume  de  Tineyre,  père  dudit  vicomte, 
«  comme  administratrice  légitime  de  Jacques  de  Tineyre,  son  fils,  mineur 
«  de  quatorze  ans.  »  Le  comte  de  Foix  acheta  la  vicomte  de  Narbonne,  la 
baronnie  de  Puiserguier,  8c  les  autres  domaines  qui  dépendoient  de  cette 
vicomte  pour  la  somme  de  vingt-trois  mille  écus  d'or  du  poids  de  soixante-dix 
au  marc,  dont  il  en  paya  dix  mille  comptant  peu  de  temps  après,  8c  il  donna 
des  bijoux  8c  de  l'argenterie  en  gage  pour  le  reste  de  cette  somme. 

Après  cette  vente,  Jean  de  Narbonne,  chevalier,  seigneur  de  Talayran, 
comme  substitué  à  Guillaume  II,  vicomte  de  Narbonne,  mort  en  1424,  Se  les 
seigneurs  de  Canillac  8c  d'Arlenc,  en  qualité  de  donataires,  l'attaquèrent^. 
Le  comte  de  Foix  prit  néanmoins  possession  de  la  vicomte  de  Narbonne,  8c 
rendit  hommage^  des  domaines  de  cette  vicomte  mouvans  de  l'archevêché 
de  Narbonne  à  Jean  d'Harcourt,  archevêque  de  cette  ville,  le  20  d'avril  de 
l'an  1448,  Se  il  fut  maintenu  dans  cette  possession  par  arrêt  du  parlemenf^ 
de  Toulouse  le  6  de  mai  suivant.  Enfin,  après  avoir  dépensé ^  sept  mille  écus 
d'or  à  la  poursuite  de  cette  affaire,  il  demeura  paisible  possesseur  de  la  vicomte 
de  Narbonne,  8c  le  roi  étant  au  Montils-les-Tours,  le  reçut ^^  à  l'hommage  à 
la  fin  du  mois  de  mars  de  l'an  1448  (1449).  Il  donna  procuration  à  Paris,  le 
ig  de  décembre  de  l'an  1453,  en  présence  de  Raimond  de  Vilar,  sénéchal  de 
Beaucaire,  son  conseiller,  à  Pierre,  évêque  d'Albano,  cardinal  de  Foix,  vicaire 
du  pape,  son  oncle  paternel,  8c  à  Tristan,  évêque  de  Conserans,  son  cousin, 
pour  racheter  des  mains  de  Jean  de  Rochechouart,  écuyer,  8c  de  Roger  de 
Castelbon,  évêque  de  Tarbes,  son  cousin,  la  leude  de  Narbonne  aliénée  par 
les  vicomtes  de  Narbonne,  ses  prédécesseurs.  Quant  à  Dalmace,  vicomte  de 
Roquebertin,  en  Roussillon,  qui  prétendoit  à  une  portion  de  la  vicomte  de 
Narbonne,  le  parlement  de  Paris  la  lui  adjugea;  Gaston,  comte  de  Foix, 
acheta"^  cette  portion  pour  quatre  mille  huit  cents  écus  d'or,  de  Martin  Jean, 
fils  de  Dalmace,  en  1457. 

'  [Nom  de  lieu  estropié  par  le  copiste  de  Doat;  ■*  Domaine  de  Montpellier  ;  fonds  Puiserguier. 

il  faut  peut-être  corriger  Nissan,  en  latin  Anlcla-  *  Château  de  Pau. 

num,  &  qui   a   pu   se  dire   Anissan  au   quinzième  ®  Château  de  Foix,  caisse  i3. 

siècle.]  '  Ib'id.  caisse  3.  [Arrêt  du  24  janvier  1449-1460} 

'  Château  de  Foix,  caisse  39.  Doat,  vol.  218,  f"»  i34-i5o.] 

'  Archives  de  l'église  de  Narbonne. 


An  1447 


Éd.  oriciii. 
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XIV.  —  Vicomtes  de  Lautrec  &»  de  Villemur, 

Gaston,  comte  de  Foix,  avoit  un  frère  nommé  Pierre,  qui  eut  en  partage 
les  vicomtes  de  Lautrec  &  de  Villemur  par  le  testament  de  Jean,  comte  de 
Foix,  leur  père,  de  Tan  1429.  Il  paroît  cependant  que  Gaston  jouit  d'abord 
de  ces  deux  vicomtes,  ou  du  moins  qu'il  en  étoit  regardé  comme  le  principal 
seigneur,  &  que  Pierre,  son  frère,  lui  en  faisoit  hommage.  En  effet  :  i°  Gaston 
envoya",  vers  l'an  1450,  un  député  aux  états  de  L>anguedoc  pour  le  repré- 
senter en.  qualité  de  vicomte  de  Narhonne  6»  de  Villemur^  2°  il  obtint^  la 
recréance  de  cette  dernière  vicomte  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du 
12  février  1445  (1446),  contre  Jean  de  Montaut  qui  la  lui  disputoit;  3°  ce 
fut  à  sa  considération  que  le  roi,  étant^  à  Montils-les-Tours  au  mois  de 
février  de  Tan  1446  (1447),  accorda  des  lettres  de  rémission  aux  habitans  de 
la  vicomte  de  Lautrec  pour  avoir  refusé  de  contribuer  aux  subsides  royaux, 
sous  prétexte  qu'ils  en  étoient  exempts;  4®  enfin  nous  trouvons  dans  d'anciens 
mémoires,  qui  sont  au  château  de  Pau,  que  Magdeleine  de  France,  tutrice 
de  François-Phœbus,  roi  de  Navarre,  son  fils,  donna  commission,  le  i5  d'oc- 
tobre de  l'an  1472,  pour  délivrer  par  apanage  à  Jean  de  Foix,  vicomte  de 
Lautrec  (fils  de  Pierre),  les  château  &  vicomte  de  Villemur,  à  condition  que 
ces  deux  vicomtes  reviendroient  aux  descendans  de  François-Phœbus  par 
défaut  d'hoirs  mâles.  Au  reste,  le  comte  de  Foix  ne  possédoit  que  la  moitié 
de  la  vicomte  de  Lautrec^.  L'autre  moitié  appartenoit  aux  descendans  du 
vicomte  Sicard  VI,  comme  on  l'a  remarqué  ailleurs. 

XV.  —  Réalité   des    tailles  en    Languedoc.  —   Cette  province    obtient    une 

abolition   générale. 

Le  roi  donna  d'autres  lettres ^  à  Montils-lez-Tours,  le  3o  de  janvier  de 
l'an  1446  (1447),  pour  ordonner  que  les  tailles  seroient  payées  en  Languedoc, 
dans  les  lieux,  villes  &  territoires  où  les  biens  sont  situés.  Il  confirma  par  là 
la  réalité  des  tailles  qui  a  toujours  été  en  usage  dans  la  Province*^.  Étant  à 

'  Château  de  Foix,  caisse  3.                 '  s  Registre  49  de  la  sénéchaussée  de  Nimes,  £"224. 

*  Ihid.  caisse  24.                                         •             ^  [Collection    de   Languedoc,    vol.    89,    f°'*    296-297. 
^  Trésor  des  chartes,  reg.  178,  n.  121.'  Cette  lettre  fut  renouvelée  à  Louviers,  en  octobre 

*  Il  semble  pourtant  que  Pierre,   frère  de  Gas-  1449-] 

ton  IV,  posséda  à   titre   personnel  la   vicomte  de  ^  Il  y  eut  en  1447  (n.  st.),  en  janvier  &  février, 

Lautrec,  au  moins  depuis  son  mariage  avec  Ca-  une  assemblée  des   trois   états  à  Montpellier;  elle 

therine  d'Astarac  (1451).  Il  mourut  en  1464  de  la  fut  convoquée  par  lettres  royales  du  i5  janvier,  & 

peste  (voyez  plus  loin);  son  fils  posthume,  Jean  de  présidée   par   Jacques   des    Ursins,    archevêque    de 

Foix,  eut  pour  tuteur  d'abord  sa  mère,  puis  après  Reims,  Jean    d'Etampes,  évêque  de  Carcassonne, 

la  mort  de  celle-ci  (1456)  son  oncle  Gaston  j  mais  Tanguy  Duchâtel,  sénéchal  de  Beaucaire,  Jean  de 

ce  dernier  conserva  jusqu'à  sa  mort  l'administra-  Chambes  ou  de  Jambes,  premier  maître  d'hôtel  du 

tion  de  la  vicomte  de  Lautrec  (1472).  Voyez  l'ou-  roi,  Jacques  Cœur,   Jean   Berton,   général   sur   le 

vrage  de  M.  E.  Rossignol,  Monographies  du  canton  fait  de  la  justice  des  aides  à  Paris,  &  Etienne  de 

de  Lautrec,  -pp.  ôç^-jo.  [A.  M.]  Cambray,  évêque  d'Agde.  Les  états  accordèrent  une 
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Montbazon,  au  mois  de  mai  de  l'année  suivante  (1448),  il  remit',  à  la  sup- 
plication des  gens  des  trois  états  de  Languedoc,  moyennant  la  somme  de 
vingt  mille  livres  qu'ils  lui  avoient  accordée  par  dessus  l'aide,  tous  les  excès, 
crimes  &  transgressions  que  les  peuples  de  la  Province  pouvoient  avoir  commis 
jusqu'à  ce  jour-là,  excepté  les  crimes  de  lèse-majesté,  d'hérésie,  de  fausse 
monnoie,  de  rapt,  d'homicide  &  d'agression  sur  les  chemins  publics.  Il  adressa 
cette  abolition  au  parlement  de  Toulouse  par  des  lettres  données  à  Louviers 
au  mois  d'octobre  de  l'an  1448J  elles  y  furent  enregistrées^  le  21  de  mai 
suivant. 

XVI.  —  États  â  Montpellier, 

L'assemblée  des  états  de  Languedoc,  qui  demanda  cette  abolition,  com- 
mença ^  le  8  de  janvier  de  l'an  1447  (1448),  Se  elle  dura  jusqu'au  mois  de 
mai  suivant.  Il  s'y  éleva  un  différend  pour  la  préséance  entre  les  consuls 
de  Narbonne  &  de  Béziers.  Les  commissaires  du  roi,  après  avoir  fait  une 
enquête,  décidèrent "*  en  faveur  des  premiers.  Ces  commissaires  étoient^  Jean 
d'Étampes,  évêque  de  Carcassonnej  Tangui  du  Chastel,  lieutenant  du  gou- 
verneur de  la  Province  ;  Jean  de  Jambes,  Jacques  Cœur,  Etienne  de  Cambray, 
Aynard  de  Bleterens,  premier  président.  Se  Jean  d'Assi,  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse.  L'assemblée  accorda  au  roi  une  aide  de  cent  cinquante 
mille  livres,  tant  pour  la  décharge  du  logement  de  cinq  cents  lances  Se  des 
francs-archers  que  la  Province  étoit  tenue  d'entretenir,  que  pour  les  autres 
besoins  de  l'Etat.  Elle  accorda  de  plus  vingt  mille  livres  pour  l'abolition  du 
Languedoc,  dont  on  a  déjà  parlé,  suivant  la  réponse  faite  aux  articles  de 
doléance,  sept  mille  livres  aux  gens  du  grand  conseil  du  roi  (ou  commis- 
saires) qui  avoient  assisté  aux  états  au  nom  de  ce  prince,  six  mille  livres  pour 
d'autres  affaires  concernant  le  bien  du  roi  Se  du  pays,  Se  enfin  trois  mille 
livres  pour  la  rançon  du  duc  d'Orléans *5. 

Les  états  accordèrent  les  mêmes  sommes,  pour  l'aide  ou  octroi,  pour  les 
gens  du  conseil  du  roi.  Se  pour  les  affaires  concernant  le  bien  du  roi  Se  du 

pays  à  l'assemblée  suivante,  qui  commença  à  Montpellier  au  mois  de  janvier,  

Se  ne  finit  qu'au  mois  d'avril  de  l'an  1449.  Ils  accordèrent  de  plus  sept  mille      An  1449 
t 

aide  de   cent   soixante-dix   mille  livres    tournois  *  Archives    des    états   de   Languedoc.    —    Titres 

pour  la    prochaine   expédition    contre   Gènes,    les  scellés  de  Gaignières. 

négociations    avec    l'Angleterre,    l'ambassade    au  ^  Hôtel  de  ville  de  Narbonne. 

pape,    mais  à  condition    que   le    pays   serait   dé-  'Archives    des    états   de   Languedoc.    —   Titres 

chargé  du  logement  des  gens  de  guerre  j  ils  accor-  scellés  de  Gaignières. 

dèrent  en  outre  six  mille  livres  sans  emploi  précis  ^  [Jacques  Cœur  reçut  cinq  cent  soixante-treize 

(sans  doute  les  épices),  &  quatre  mille  livres  au  duc  livres    pour    sa  part  {Pièces   originales,  toI.    799} 

d'Orléans  pour  sa   rançon.  La   répartition   de  ces  dossier  C<tur,  n.  9);  le  24  juin  1448,  on  ordon- 

sommes   fut   arrêtée  le  16   février.   {Musée  des   ar-  nança  l'indemnité  du  messager  chargé  de  porter  à 

chives  nationales,  x\.  \^-];  Cartons  des  rois,  ■n.i.'i'^-].')  la   cour   le  cahier  de  doléances   &  d'en  rapporter 

[A.  M.]  les   lettres  d'abolition;   il    était   parti   le  3   maij 

'  Trésor  des  chartes,  reg.  179,  n.  190.  Ibii.  n.  8.] 

*  Registre  du  '"arlement  de  Toulouse. 
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Hd.  orisin. 
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livres  aux  gens  du  grand  conseil,  «  pour  a^'oîr  aidé  à  obtenir  l'abolition  géné- 
«  raie  que  naguères  le  roi  avoit  accordée  au  î-^ne'uedocj  quatre  mille  livres 
«  à  Jacques  Cuer,  argentier  du  roi,  pour  les  déi.^nses  par  lui  faites  à  entre- 
ce  tenir  le  fait  de  la  marchandise,  par  le  moyen  des  galères,  navires  &  autres 
«  fustesj  trois  cents  livre-s  à  l'archevêque  de  Toulouse,  pour  avoir  dressé  les 
«  articles  du  pays,  8c  pour  les  frais  qu'il  a  faits  durant  l'assemblée,  &.  seize 
«  livres  à  son  clerc,  pour  avoir  copié  lesdits  articles'.  » 

Ces  articles,  qui  nous  restent,  sont  datés  de  Montpellier,  le  3o  d'avril  de 
l'an  1449,  &■  adressés  aux  évêques  de  Carcassonne  &.  d'Agde,  à  Tangui  du 
Chastel,  lieutenant  du  comte  du  Maine,  gouverneur  de  Languedoc;  Jean  de 
Bar,  général  de  toutes  finances;  Jean  de  Jambes,  chevalier,  premier  maître 
d'hôtel  du  roi,  commissaire  de  ce  prince  à  l'assemblée.  Dans  le  préambule, 
les  états  «  mercient  très-humblement  &  très-dévotement  le  roi  de  ce  qu'il 
((  lui  a  pieu  leur  faire  communiquer  8c  remonstrer  les  grans  8c  haulx  affaires 
«  8c  entreprinses,  les  cures,  peines,  sollicitudes  8c  travaulx  qu'il  a  eues  le 
«  temps  passé  8c  encore  a  de  présent,  8c  a  vouloir  8c  délibérée  entention  de 
(c  avoir,  porter  8c  soustenir  au  reliévement,  soustenement,  guérison  8i  santé 
«  du  corps  mistic  de  ce  royaume,  tant  en  le  spirituel  8c  le  salut  des  âmes,  en 
«  l'union  de  nostre  mère  sainte  Eglise,  par  notables  8c  grandes  ambaxades, 
«  tant  l'an  passé  devers  nostre  saint  père  le  pape  8c  devers  les  princes  chres- 
«  tiens,  8c  encore  de  présent  par  M.  l'archevesque  de  Reims,  M.  le  comte  de 
«  Dunois  8c  autres,  comme  ou  temporel,  «  8cc. 

On  voit  par  ces  articles,  que  les  commissaires  avoient  demandé  une  aide 
de  deux  cent  quarante  mille  livres,  tant  pour  les  affaires  du  roi,  que  pour  la 
gendarmerie,  8c  que  les  états  n'accordèrent  que  cent  cinquante  mille  livres, 
à  condition  qu'on  ne  leur  demanderoit  rien  pour  la  gendarmerie,  dont  ils 
seroient  exempts  pendant  un  an,  tant  pour  le  logement  8c  l'entretien  que 
pour  le  passage  ;  qu'aucune  autre  charge  nouvelle  ne  leur  seroit  demandée  ; 
qu'on  leur  accorderoit  leur  requête  8c  supplication  ;  8c  qu'on  leur  rabattroit  la 
somme  de  dix  mille  livres  sur  l'équivalent,  dont  les  droits  ne  suffisoient  pas 
pour  le  payement  de  la  somme  du  préciput,  étant  obligés  d'imposer  le  surplus  j 
8c  que  les  commissaires  du  roi  acceptèrent  ces  conditions.  On  y  voit  de  plus, 
que  les  non  valeurs  des  impositions,  qui  montoient  tous  les  ans  de  quinze  à 
vingt  mille  livres,  étoient  à  la  charge  du  roi,  8c  que  les  receveurs  étoientélus 
par  les  diocèses.  Plusieurs  articles  de  doléances  regardent  l'administration  de 
la  justice,  les  monnoies,  la  liberté  de  la  chasse  8c  de  la  pêche,  dont  les  habi- 
tans  de  la  Province  jouissoient,  conformément  au  droit  écrit,  dans  les  endroits 
non  défendus.  Les  états  demandèrent  que  le  roi  n'envoyât  pas  dans  le  pays 
des  commissaires  extraordinaires  ou  réformateurs,  8cc.  Les  commissaires  pro- 
mirent de  pourvoir  à  tous  ces  articles  ;  8c  ce  fut,  à  ce  qu'il  paroît,  en  consé- 
quence, que  le  roi  défendit  le    24  de  septembre  de  cette  année,  de  faire 

'  [Plus  six  mille   livres   pour  les  affaires  du  roi;   voyez    la    lettre  de  répartition    des    commissaires. 
(Tome  XII,  Preuves,  ce.  16-18).] 
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An  1449 


entrer  dans  le  royaume'  les  épiceries  &  les  drogueries  par  d'autres  ports  que 

par  ceux  d'Aigues-mortes  &  de  la  Rochelle^.  

Au  mois  de  janvier  suivant  (1400),  les  états  de  Languedoc,  assemblés  à  An  i^Sc 
Montpellier,  accordèrent^  au  roi  une  aide  ou  don  gratuit  de  soixante-dix  mille 
livres.  Ils  imposèrent  de  plus  six  mille  livres  pour  les  gens  du  grand  conseil 
qui  étoient  à  l'assemblée,  autant  pour  le  service  du  roi  8c  du  pays,  quatre 
mille  livres  en  faveur  de  Jacques  Cœur,  argentier  du  roi,  pour  le  dédommager 
des  dépenses  qu'il  avoit  faites  à  l'armée  pour  la  conquête  de  la  Normandie  j 
mille  livres  qui  dévoient  être  données  k  l'évêque  de  Carcassonne,  pour  l'expé- 
dition des  lettres  d'abolition,  le  rabais  des  dix  mille  livres  sur  le  fait  de 
l'équivalent,  S<.  autres  obtenues  pour  le  bien  du  pays,  8c  une  pareille  somme 
pour  l'archevêque  de  Toulouse,  à  cause  des  frais  de  son  ambassade  vers  le  roi 
en  Normandie,  afin  d'obtenir  le  rabais  de  l'équivalent"^. 

XVII.  —  Èvêques  du  Puy.  —  Vicomtes  de  Polignac. 

Les  évêques  de  Carcassonne  Se  d'Agde,  Jacques  Cœur,  8c  les  autres  gens  du 
conseil  du  roi,  qui  présidèrent  à  cette  assemblée  en  qualité  de  commissaires 
du  roi,  donnèrent  ordre^  de  saisir  sous  la  main  du  roi  le  temporel  du  nouvel 
évêque  du  Puy,  parce  que  ce  prélat  n'avoit  ni  rendu  hommage  ni  prêté  ser- 
ment de  fidélité  au  roi,  à  quoi  il  soutenoit  n'être  pas  tenu.  La  saisie  fut 
mise  vers  la  fin  du  mois  de  juillet  de  l'an  1400,  par  les  officiers  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire.  Ce  prélat  alla  alors  trouver  à  Nimes  les  évêques  de 
Carcassonne  8c  d'Agde,  qui  lui  donnèrent  un  délai  jusqu'à  la  Toussaint, 
pour  justifier  de  son  droit. 


'  Registre  3o  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
fo  123  v". 

'  [C'est  à  cette  affaire  que  se  rapportent  les  deux 
actes  publiés  au  tome  XII,  ce.  19-24,  par  lesquels 
le  roi  assigne  certains  revenus  pour  la  réparation 
du  port  d'Aigues-mortes,  &  nomme  une  personne 
pour  en  faire  la  recette.] 

'  Archives  des  états  de  Languedoc.  —  Titres 
scellés  de  Gaignières. 

■*  Le  roi  ne  répondit  à  ces  doléances  que  le 
3o  septembre  suivant,  par  la  lettre  suivante  (Bibl. 
nat.,  ms.  lat.  9178,  f"  94)  :  «  De  par  le  Roy.  — 
«  Très  chers  &  bien  amés,  nous  avons  reçu  les  lec- 
tres  que  nous  avès  escriptes  par  nos  bien  amés 
Oiho  Castellain,  trésorier  de  Toulouse,  &  Pierre 
Teinturier,  bourgeois  de  nostre  ville  de  Mont- 
pellier, &  les  avons  ois  bien  à  plain  sur  tous  les 
points  &  requestes  qu'ils  nous  ont  faittes  tou- 
chant les  affaires  de  nostre  pays  de  Languedoc,  & 
tant  par  ce  qu'ils  nous  ont  remonstré  que  par  le 
rapport  de  nos  gens  &  officiers  &  autrement, 
cognoissons  bien  les  charges  &  affaires  de  notre 
dit   p  ys,   &  pour  ceste  cause  &  afin   de  aucune- 


ment soulaigier  nos  subgiefs  d'icelluy,  avons  estô 
contents  que  se  mecte  sus  jjar  forme  d'équivalent 
la  somme  de  lxx™  fr.  pour  ceste  année  présente, 
commençant  au  premier  jour  de  ce  mois.  Et  au  re- 
gart  de  l'abolition  générale  dudit  pays  dont  ils 
nous  ont  parlé,  nous  sommes  contens  de  ainsi  le 
faire  que  promis  vous  a  esté ,  ainsi  que  plus  à 
plain  serès  informés  par  aucuns  de  .nos  conseil- 
liers,  que  en  brief  temps  envoyerons  par  de  là,  & 
vous  oyront  en  tout  ce  que  touche  les  affaires  du- 
dit pays  &  pourveront  ez  nécessités  d'icelluy.  Et 
au  surplus,  en  tout  ce  que  bonnement  pourrons, 
soulagerons  nosdits  subgiets,  ainsi  que  avons  dit 
audit  Castellain  &  Teinturier,  pour  le  vous  dire 
de  par  nous,  lesquels  n'avons  pu  expédier  plus 
tost  pour  les  très  grandes  occupations  qui  nous 
sont  survenus  pour  le  recyjuvreraent  de  nostre  du- 
ché de  Normandie,  &  si  avons  bien  voulu  qu'ils 
en  ayent  vu  une  partie,  pour  vous  en  informer 
bien  à  plain.  Donné  à  Louviers,  le  xxx*  jour  de 
septembre.  Charles.  De  la  Loère.  » 

^  CoiTiptes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 


An  140: 


Éd.  origiii. 
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Le  nom  de  l'évêque  du  Puy  n'est  pas  marqué  dans  le  monument  d'où  nous 
tirons  ceci.  C'étoit'  Jean,  fils  naturel  de  Jean  I,  duc  de  Bourbonnois  &. 
d'Auvergne.  II  avoit  été  d'abord  moine  8c  abbé  de  Saint-André  d'Avignon,  &. 
fut  élu  évêque  du  Puy  au  mois  de  décembre  de  l'an  1443.  Il  succéda  dans  cet 
évêché  à  Guillaume  de  Chalençon,  qui  avoit  succédé  lui-même  en  1418,  à 
Élie  de  l'Estrange.  Guillaume  de  Chalençon  avoit  été  auparavant  doyen  du 
Puy.  Il  reçut  dans  cette  ville  en  1419,  Louis,  roi  de  Sicile,  &.  Yolande 
d'Aragon,  sa  femme,  qui  allèrent  visiter  l'église  de  Notre-Dame  du  Puy. 
Sainte  Colette  établit  quelques  années  après  dans  cette  ville  un  couvent  de 
son  institut,  dont  elle  fut  la  première  abbesse,  &  qui  fut  fondé  en  1432  par 
Claude  de  Roussillon,  veuve  d'Armand,  vicomte  de  Polignac,  laquelle  prit 
rhabit  religieux  dans  ce  monastère  cinq  ans  après,  &  s'associa  à  sainte 
Colette,  dont  l'institut  s'étendit  en  divers  endroits  de  la  Province,  entre  autres 
à  Albi,  Castres,  Toulouse,  Béziers,  Lésignan,  Sec.  Sous  l'épiscopat  de  Jean 
de  Bourbon,  les  jacobins  tinrent  le  chapitre  général  de  leur  ordre  au  Puy 
en  1447;  ils  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  dix-huit  cents.  Louis  de  Cha- 
lençon, vicomte  de  Polignac,  les  nourrit  pendant  six  jours,  &  leur  donna  de 
plus  à  chacun  sept  sols  Si  neuf  deniers  en  aumône  pour  les  frais  de  leur  voyage. 

XVIII.  —  Négociations  entre  la  France  6*  VAragon^  touchant  les  représailles. 

Le  roi  Charles  VII,  étant  à  Montbazon,  suspendit^  le  17  de  décembre  de 
l'an  1460,  les  actes  d'hostilité  entre  la  France  &.  l'Aragon,  jusqu'à  la  Saint- 
Jean  de  l'année  suivante,  pour  rétablir  le  commerce  entre  les  deux  nations, 
dans  l'espérance  de  parvenir  à  la  paix  durant  cet  intervalle.  Il  paroît  que  la 
rupture  venoit  des  représailles  qu'on  avoit  exercées  de  part  8c  d'autre  sur  les 
frontières  du  Languedoc  8c  du  Roussillon.  On  négocia  en  effet  la  paix.  Se 
les  deux  rois  convinrent  d'envoyer  des  plénipotentiaires  qui  s'assembleroient 
en  Languedoc.  C'est  ce  qu'on  voit  par  une  lettre^  que  Marie,  reine  d'Aragon, 
lieutenante  du  roi,  son  mari,  écrivit  au  roi  Charles  VII  le  6  mars  de  l'an  1452. 
Suivant  cette  lettre,  on  proposa  les  villes  de  Béziers,  Montpellier,  Toulouse, 
ou  Carcassonne,  pour  tenir  le  congrès  :  quelque  temps  après  l'évêque  de  Car- 
cassonnc  Se  le  trésorier  de  Languedoc  proposèrent  la  ville  du  Puy,  sous  pré- 
texte que  la  peste  étoit  en  Languedoc}  mais  la  reine  d'Aragon  manda  au  roi 
que  le  mal  ayant  cessé,  elle  le  prioit  de  s'en  tenir  à  une  des  villes  indiquées. 
La  lettre  est  datée  de  Barcelone  Se  écrite  en  pur  languedocien"^.  Ce  congrès 
se  tint  en  effet  à  Montpellier  :  nous  rapporterons  ailleurs  le  succès  des  confé- 
rences entre  les  plénipotentiaires. 


•  Gall'ia  Chnstlana,  nov.  éd.,  t.  2.  *  [Elle  est  en  catalan.] 

*  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Beaiicaire. 

^  Tome    XII,   Preuves,   ce.    1128-29.    [^'^    lettre 
est  du  6  mai  1452.] 
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XIX.  —  États  à  Toulouse.  —  Archevêques  de  cette  ville.  —  La  peste  ravage 

la  Province. 

Cependant  les  états  de  Languedoc  ' ,  s'étant  assemblés  ^  à  Toulouse  aux  mois 
de  février  S<.  de  mars  de  Tan  1400  (1451),  accordèrent  au  roi  une  aide  ou  don 
gratuit  de  cent  vingt  mille  livres^.  Ils  donnèrent  six  mille  livres  pour  certaines 
affaires  du  roi  8c  du  pays,  mille  livres /?o«r  Vappaîsement  d'aucunes  questions 
touchant  Vimposition  foraine^  mille  livres  à  l'évêque  de  Carcassonne  (Jean 
d'Étampes),  général  ordonné  par  le  roi  au  gouvernement  de  toutes  ses  finances, 
tant  en  Langue  d'Oc  comme  en  Langue  d'Oil,  quatre  mille  livres  à  Jacques  Cœur, 
argentier  du  roi,  &  quatre  cents  livres  à  l'archevêque  de  Toulouse,  pour  avoir 
présidé  à  l'assemblée.  Enfin,  ils  imposèrent  dix  mille  livres  pour  la  diminu- 
tion de  la  somme  de  quatre-vingt  mille  livres  dus  au  roi  à  cause  de  l'équiva- 
lent mis  sus  au  lieu  des  aides.  Guillaume  de  Poitiers,  évêque  de  Viviers,  Se 
Pons,  seigneur  de  Clermont-Lodève,  assistèrent,  entre  autres,  à  cette  assem- 
blée. Le  roi  assigna  trois  cents  livres  au  premier  sur  deux  mille  livres  de 
l'aide  qu'il  donna  aux  prélats  8c  nobles  qui  avoient  tenu  la  main  à  l'octroi^. 

Pierre  du  Moulin,  archevêque  de  Toulouse,  qui  présida  à  cette  assemblée, 
mourut^  le  3  d'octobre  suivant  de  la  peste,  qui  faisoit  beaucoup  de  ravages 
dans  la  Province.  Il  est  qualifié  dans  son  épitaphe  «  maître-ès-arts,  licencié 
«  en  l'un  8c  l'autre  droit,  vice-chancelier  du  Languedoc  pour  le  roi,  8c 
«  prince  des  poètes.  »  Il  prenoit  la  qualité  de  vice-chancelier  parce  qu'étant 
conseiller  honoraire  au  parlement  de  Toulouse,  le  roi  le  chargea  de  ses 
sceaux  pour  l'exercice  de  la  justice  dans  ce  parlement.  Avant  sa  promotion  k 
l'archevêché  de  Toulouse,  il  avoit  été  juge  d'appeaux  de  cette  ville,  8c  ensuite 
maître  des  requêtes.  Il  fit  bâtir  le  grand  portail  de  sa  cathédrale,  8c  rétablit 
le  grand  palais  archiépiscopal.  Bernard  du  Rosier  [de  Rosergio)^,  qui  fut  élu 
par  le  chapitre,  lui  succéda  dans  cet  archevêché.  Il  étoit  né  au  Mas-Saintes- 
Puelles  dans  le  Lauragais,  8c  s'étoit  consacré  à  Dieu  dans  sa  jeunesse  parmi 
les  chanoines  réguliers  de  la  cathédrale  de  Toulouse,  dont  il  avoit  été  prévôt. 
Il  avoit  de  plus  professé  le  droit  pendant  vingt  ans  dans  l'université  de  Tou- 
louse, dont  il  avoit  été  chancelier  5  Se  il  s'étoit  rendu  célèbre  par  sa  science,  sur- 
tout dans  le  droit,  8c  par  son  éloquence,  dont  il  nous  reste  divers  monumens 

'  [En   mars  &  avril  1400,   il  y  eut  une  assem-  Liée  que  les  gens  du  grand  conseil  du  roi  en  Lan- 

blée   des  états,    dont   le    lieu    n'est    pas    marqué,  g^ieioc    ordonnèrent  en  1451  une  enquête  sur   les 

mais  qui   accorda    un    siibside    de    cent   cinquante  agissements    des  gens   de   justice.    (Arch.    d'Albi , 

ou  de  cent  soixante  mille  livres    tournoisj  Pièces  FF,  62).] 

originales,    vol.   914,    dossier    Cousinot,    n.    46,   &  '  Gallia.  Christiana,  t.  1 ,  p.  700  &  suiv.  —  La- 
vol.  2929,  dossier  Varie,  n.  9  ]  faille.  Annales  de  Touhuse,  t.  1. 

'  Archives    des    états    de    Languedoc.    —    Titres  ®  [Lisez  de  Rousergue;  la   faute  est  passée  dans 

scellés  de  Gaignières.  la  plupart  des  ouvrages  modernes  j  voyez  tome  IV, 

'  [L'ordre  de   répartition   est  daté  de  Toulouse,  p.    359   81  cf.    Roschach,   Catalogue   du    musée    dg 

3i  marsj  Cartons  des  rois,  n.  sSSy.]  Toulouse,  pp.  23o-23i.] 


An  1451 


*  [Ce  fut  sans  doute  à  la  requête  de  cette  ass 


em- 
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manuscrits'.  Il  fut  ensuite  successivement  évêque  de  Bazas  Se  de  Montauban, 
&  enfin  élu  archevêque  de  Toulouse,  le  3  de  juin  de  l'an  1452.  Au  reste,  la 
maladie  contagieuse  qui  enleva  Pierre  du  Moulin,  archevêque  de  Toulouse, 
se  fit  sentir  à  Nimes  avec  beaucoup  de  violence  5  ce  qui  obligea  ^  d'y  suspendre 
l'exercice  de  la  justice  du  siège  présidial  dès  le  mois  de  mai  de  l'an  1400,  Se 
de  le  transférer  à  Bagnols.  La  peste  y  duroit  encore  au  mois  de  février  suivant. 

XX.  —  Les  Angloïs  chassés  de  la  Guîenne, 

Le  roi,  après  avoir  entièrement  chassé  les  Anglois  de  la  Normandie,  résolut 
d'en  faire  de  même  en  Guienne  j  Se  il  commença  la  conquête  de  cette  pro- 
vince en  1450,  par  la  prise  de  Bergerac  en  Périgord,  Se  de  quelques  autres 
places.  Il  écrivit^  de  Montils-lez-Tours,  le  25  de  mars  de  l'an  1450  (1451),  au 
.sieur  de  Panassac,  sénéchal  de  Toulouse,  qu'il  avoit  mandé  au  comte  d'Arma- 
gnac de  se  mettre  en  armes  en  diligence  pour  entrer  en  Guienne,  Se  il  lui 
ordonna  de  convoquer  incessamment  les  milices  dans  le  même  dessein.  Celles 

É(horighK  (^u  reste  de  la  Province  marchèrent'^  aussi  pour  cette  expédition,  qui  fut  ter- 
minée par  la  prise  de  Bordeaux,  Se  de  toutes  les  places  que  les  Anglois  possé- 
doient  encore  en  Guienne,  excepté  Bayonne^.  Bordeaux  se  rendit  au  comte  de 
Dunois  au  mois  de  juin  de  l'an  1451.  Ce  général,  suivi  du  comte  de  Foix  Se 
du  vicomte  de  Lautrec,  assiégea  Bayonne  au  mois  d'août  suivant,  Se  ils- 
l'obligèrent  enfin  à  se  rendre.  Les  Anglois  furent  ainsi  chassés  de  tout  le 
royaume;  mais,  par  les  intelligences  qu'ils  avoient  conservées  dans  Bordeaux, 

An  1452  ils  reprirent  cette  ville  en  1462.  Le  roi  y  ayant  accouru  promptement  l'année 
suivante,  soumit  cette  ville  Se  les  autres  places  que  les  Anglois  avoient  reprises 
Après  cette  soumission,  le  roi  nomma  le  duc  de  Bourbon  son  lieutenant 
général  Se  gouverneur  de  Guienne;  Se  cette  province,  dont  le  gouvernement 
avoit  été  joint  jusqu'alors  avec  le  Languedoc,  en  fut  depuis  séparée  pour 
composer  un  gouvernement  particulier;  mais  toute  la  partie  qui  est  à  la 
gauche  de  la  Dordogne  demeura  sous  le  ressort  du  parlement  de  Toulouse, 
jusqu'à  l'érection  de  celui  de  Bordeaux.  Le  roi,  après  la  soumission  de  cette 
dernière  ville,  exempta  par  des  lettres^  du  14  de  janvier  de  l'an  1455  (i456), 
de  toute  imposition  foraine,  les  marchandises  portées  de  Toulouse  à  Bordeaux, 
Se  de  Bordeaux  à  Toulouse. 

'  Le  catalogue  de  sa  bibliothèque  &  de  ses  ou-  f°  172.  [Le  sénéchal  de  Beaucaire,  Pierre  de  Vila, 

vrages  a  été  donné  par  Bertrandi.  (Voyez  Catalo-  servit  cette  même  année   en    Saintongej  Ménard, 

gue  des  manuscrits^  4°,  VII,  pp.   xlvii-XLIx)  Ces  t.  3,  pp.  209-210.] 

manuscrits,   autrefois  conservés  à  Saint-Etienne,  ^  Histoire  chronologique  de  Charles  VU,  p.  460.   , 

ont   été   dispersés  de  bonne    heure;    il   en.  existe  '  [Voyez  sur  cette  campagne  une  lettre  des  com- 

plusieurs,  à   Toulouse,    à  Paris,   à  Soissons,   &c.  tes  de  Foix  &.  de  Dunois  au  roi,  datée  du  20  août 

[A..  M.]  1457,  au  camp  devant   Bayonne.  (Matthieu  d'Es- 

*  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  couchy,  éd.  de  Beaucourt,  t.  3,  pp.  397-399).] 
»  Registre  10  de   la   sénéchaussée   de   Toulouse,  ^  Registre  32  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 
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XXI.  —  États  au  Puy  b  à  Montpellier, 

L'assemblée  des  états  de  la  Province  avoit  demandé  au  roi  qu'il  nommât  des 
commissaires  pour  travailler  dans  le  pays  à  la  réparation  de  leurs  griefs.  Ce 
prince,  avant  égard  à  leur  demande,  donna  cette  commission'  le  i3  d'avril  de 
l'an  1452  (après  Pâques),  à  l'évêque  de  Carcassonne,  Tangui  du  Chastel, 
Jacques  de  Meaux,  premier  président,  Gilles  le  Lasseur  &.  Jean  Gentian, 
conseillers  au  parlement  de  Toulouse,  S<  Etienne  Petit,  trésorier  général  de 
Languedoc.  Les  états  s'assemblèrent^- au  Puy,  au  mois  de  mai  suivant.  Jean 
de  Bourbon,  évêque  du  Puy  &  abbé  de  Cluni,  y  présida  8c  dressa  les  articles 
de  doléance.  L'assemblée  accorda  au  roi  une  aide  de  cent  mille  livres^,  6v  on 
imposa  quinze  cents  livres  pour  les  commissaires,  officiers  du  roi  Se  autres  qui 
V  avoient  assisté.  L'évêque  du  Puy  eut  deux  cents  livres  sur  cette  somme. 
Pi.obert,  évêque  de  Maguelonne,  Astorg,  seigneur  de  Peyre,  &  le  seigneur  de 
Tournel,  assistèrent  à  cette  assemblée.  Les  états  se  rassemblèrent  à  Montpel- 
lier aux  mois  de  février  5<.  de  mars  suivans  (i453).  L'évêque  de  Carcassonne  ""ÂnTIsT" 
6c  Tangui  du  Chastel  furent  les  principaux  commissaires  qui  y  présidèrent 
pour  le  roi.  L'octroi  fut  de  cent  mille  livres"^. 

XXII.  —  Èvêqiies  de  Nimes,  Viviers  6*  Alet. 

Il  s'éleva  en  1463  divers  troubles  à  Nimes  Se  dans  son  diocèse.  Après  la 
mort  de  Léonard  Delfini  qui  possédoit  l'évêché  de  cette  ville  depuis  l'an  1429, 
le  pape  le  donna ^  en  commende  en  1438  à  Guillaume  de  Champeaux,  évêque 
de  Laon,  qui  le  posséda  jusqu'au  mois  de  juin  de  l'an  1441.  Cette  année,  le 
pape  en  disposa  aussi  en  commende  pour  neuf  ans,  en  faveur  du  cardinal 
d'Estouteville.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  ayant  élu  cependant,  après  la  mort 
de  Delfini,  Geoffroy  Floreau^,  ce  dernier  ne  put  prendre  possession  de  l'évêché 
qu'en  1400,  après  la  promotion  du  cardinal  d'Estouteville  à  l'administration 
de  l'évêché  de  Lodève.  Il  obtint  alors  la  confirmation  du  pape,  qui  le  trans- 
féra en  1453  à  l'évêché  de  Châlons-sur-Marne,  Se  qui  donna  l'administration 
de  l'évêché  de  Nimes  à  Alain  de  Coëtivi,  dit  le  cardinal  d'Avignon.  Le  cha- 

'  Tome  XII,  Preuves,  ce.  3o-35.  titre  de  cadeau  de   nocesj    le   roi  lui  avait  offert 

'  Titre»  scellés  de  Gaijnières.  —  Comptes  de  la  onze  mille  écus,   payables  en  cinq  ans,  dont  ces 

sénéchaussée  de  Beaucaire.  deux  mille  sept  cent  cinquante  livres  faisaient  le 

'  [Une  quittance  du  sire  d'Albret   dit  cent  cin-  tiers.  {Pièces  originales,  vol.    zoo6,  dossier  Roche, 

quante   mille    livres.    {Pièces   originales,   vol.    25,  n.  4.)   [A.  M.] 

dossier  Alhret,  n.  180).]  ^  Gallia  Christiana,  nov.  éd.,  t.  6.  —  Histoire  du 

■•  Cette  assemblée    est    mentionnée  dans   divers  éyê^ues  de  Nimes,  t.  i,  p.  268  &  suiv.  —  Comptet 

.ictes.  Un  acte  du  I  o  avril  1453  indique  cent  vingt-  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 

:.ix  mille  livres  pour  le  montant  des  subsides  vo-  ®  [Corrige^  Soreau;  c'était  un  oncle  de  la  célèbre 

.r.és.  {Cartons  des  rois,  n.  2399.)  Un  autre  acte  dit  Agnès  Sorel  (voyez  Germer-Durand,  Cartulaire  de 

cent  six  mille  livres,  sur  lesquelles  deux  mille  sept  Nimes,  p.  cxxv);    il   fut  élu   en   1449.  (Ménard, 

cent  cinquante  livres  furent  données  par  le  roi  au  t.  3,  p.  208.)  Voyez  sui  la  suite  de  l'affaire,  ibid. 

seigneur  de  Vauvert,  fils   du    comte   de  ViUars,  à  pp.  208-209.            ' 
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pitre,  regardant  cet  évêché  comme  vacant  depuis  la  translation  de  Geoffroy 
Floreau  à  celui  de  Châlons,  élut  Emmanuel  Buade,  chanoine  &  vestiaire  de 
la  cathédrale,  qui  le  disputa  au  cardinal  de  Coëtivi  &.  porta  cette  affaire  au 
parlement  de  Toulouse.  Cependant  ce  cardinal,-  soutenu  de  Tangui  du 
Chastel,  son  oncle,  lieutenant  du  comte  du  Maine,  gouverneur  de  la  Province, 
8t  Guillaume  du  Chastel,  son  cousin  germain,  neveu  du  même  Tangui,  eut 
recours  à  la  force  pour  se  maintenir  dans  l'administration  ou  la  commende 
de  Tévêché.  Le  chapitre,  de  son  côté,  prit  des  mesures  pour  lui  résister  j 
ce  qui  partagea  toute  la  ville,  &  arma  les  habitans  les  uns  contre  les  autres. 
Le  sacristain  de  la  cathédrale  ayant  voulu  s'assurer  du  palais  épiscopal  au 
mois  de  septembre  de  l'an  1453,  Guillaume  du  Chastel  l'arrêta  &  le  mit 
en  prison.  Les  chanoines  montèrent  alors  au  clocher,  y  mirent  garnison,  son- 
nèrent le  tocsin.  Se  ameutèrent  ainsi  tout  le  peuple.  La  cour  présidiale  de 
Nimes  dépêcha  aussitôt  au  parlement  de  Toulouse,  à  Tangui  du  Chastel,  8c 
à  l'évêque  de  Carcassonne,  général  des  finances,  pour  les  avertir  de  cette 
émotion,  6c  les  prier  d'y  remédier.  Nous  ignorons  les  autres  suites  de  cette 
affaire;  mais  nous  savons  que  le  parlement  de  Toulouse,  par  un  arrêt  du 
3  de  mars  de  l'an  1455,  renvoya  à  l'archevêque  de  Narbonne  la  décision  du 
t. v°p?i6.  différend  qui  étoit  entre  les  deux  compétiteurs;  qu'il  ordonna  par  un  autre 
arrêt  du  16  de  septembre  de  l'an  1468,  que  les  revenus  de  l'évêché  de  Nimes, 
dont  le  cardinal  de  Coëtivi  vouloit  jouir,  seroient  séquestrés  ;  Se  que  cette 
affaire  ne  fut  entièrement  terminée  qu'en  1460,  par  l'élection  canonique  de 
Robert  de  Villequier,  moine  de  l'ordre  de  Cluni,  à  l'évêché  de  Nimes. 

Cette  église  n'étoit  pas  la  seule  qui  fût  alors  dans  le  trouble  par  l'établis- 
sement des  commendes.  Se  fort  peu  conservèrent  la  liberté  des  élections.  Celle 

de  Viviers  étant  venue  à  vaquer  par  la  mort  de  Guillaume  de  Poitiers,  son 

An  1464      évêque,  arrivée'  le  1"  d'août  de  l'an  1404,  les  chanoine  s'assemblèrent  quinze 
jours  après,  pour  lui  élire  un  successeur;  mais  ils  se  partagèrent.  Six  d'entre 
eux  élurent  Pierre  Barilhet,  professeur  es  lois,  conseiller-clerc  au  parlemen 
de  Toulouse,  8c  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  qui  avoit  été  nommé 
chanoine  de  Viviers  dès  l'an  144$,  8c  qui  étoit  prévôt  de  cette  église  depuis  1447 
Trois  autres  donnèrent  leur  suffrage  à  Élie  de  Pompadour,  qui  avoit  été  aussi 
conseiller-clerc  au  parlement  de  Toulouse  Se  chanoine  de  Carcassonne,  8c  qu 
étoit  évêque  d'Alet  depuis  l'an  1448.  L'affaire  fut  d'abord  portée  au  parlemen 
de  Toulouse,  qui  confirma  le  chapitre  de  Viviers  dans  ses  droits,  conformé 
ment  à  la  pragmatique-sanction.  Élie   de  Pompadour  eut  recours  au  pape 
Calixte  III,  qui  se  déclara  en  sa  faveur.  Se  qui  confirma  son  élection  en  1455. 
Il  demeura  ainsi  en  possession  de  l'évêché  de  Viviers,  du  temporel  duquel  il 
s'étoit  déjà  emparé^  à  force  ouverte  par  le  secours  de  Thomas  d'Albert,  bailli 
du  Vivarais,  Se  de  Jean  son  fils,  qui  le  favorisoient^. 

•  Portefeuille  de  M.  Lancelot.  tenir    son    instance  contre  Élie   de    Pompadour. 

*  Registre  5 1  de  la  sénéchaussée  de  Nimes.  (Valois,  Reg.  du  conseil  de  Charles  Vil,  dans  Jnn. 
'  Voyez   à    ce    sujet     un    arrêt    du     conseil    du        bulletin   de   la  Société   de  l'Iiist.  de   France,  |883, 

i&  juin  1455,  défendant  à  Pierre  Barilhet  de  main-       pp.  240-241.)  [A,  M.] 
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Guillaume  de  Poitiers  avoit  succédé'  dans  l'évêché  de  Viviers  à  Jean  de 
Lunières,  qui  l'avoit  possédé  pendant  trente-cinq  ans.  Guillaume  de  Poitiers  . 
mit  de  son  autorité  divers  impôts  sur  le  clergé  de  son  diocèse,  pour  les  droits 
de  visite  Se  de  procuration,  Sec,  Se  sur  le  refus  que  les  ecclésiastiques  firent  - 
de  payer  ces  impositions,  il  lança  contre  euxdiverses  sentences  d'excommuni- 
cation 5  mais  ils  en  appelèrent  au  parlement  de  Toulouse,  qui  reçut  leur 
appel  le  4  de  novembre  de  l'an  1451.  Quant  à  l'évêché  d'Alet,  Louis  d'Au- 
busson,  religieux  bénédictin,  succéda^  en  1454  dans  cet  évêché  à  Elie  de 
Pompadour,  &  il  passa  Tannée  suivante  à  l'évêché  de  Tulle.  Le  roi  écrivit 
alors  au  pape  pour  faire  tomber  l'évêché  d'Alet  à  Antoine  de  Combort,  frère 
du  bailli  de  Touraine  j  mais  ce  fut  ambroise  de  Cambrai  qui  l'obtint  en  1455^. 

XXIIL  —  Paix  conclue  à  Montpellier  entre  la  France  6»  V Aragon 
au  sujet  des  représailles. 

Le  roi  termina  enfin  en  1454  ses  différends  avec  le  roi  d'Aragon,  au  sujet 
des  représailles  exercées  par  les  sujets  des  deux  couronnes  les  uns  contre  les 
autres.  Il  avoit  nommé  pour  ses  plénipotentiaires,  Jean,  évêqué'de  Carcas- 
sonne,  général  de  toutes  finances}  Tangui  du  Chastel,  prévôt  de  Paris  Se  lieu- 
tenant du  comte  du  Maine,  gouverneur  de  la  Province,  Si  Otton  Chastellain. 
Le  roi  d'Aragon  nomma  pour  les  siens  Jacques  de  Cardonne,  évêque  de  Vie, 
Jacques  de  Volo,  chevalier.  Se  Michel  Pétri,  docteur  es  lois.  Ces  ministres, 
s'étant  assemblés"^  à  Montpellier,  convinrent  le  28  de  janvier  de  l'an  i^yà 
(1454),  d'imposer  pendant  trente  Se  un  ans  Se  deux  mois,  cinq  deniers  pour 
livre  sur  toutes  les  marchandises  qui  passoient  d'un  royaume  à  l'autre,  pour 
le  dédommagement  de  ceux  qui  avoient  été  lésés;  8c  ils  donnèrent  ce  droit  à 
ferme  le  20  de  septembre  suivant  pour  cinquante-trois  mille  livres  de  Bar- 
celone. Le  roi  ratifia  cet  accord  le  16  de  décembre  de  l'an  1464,  Se  il  en  adressa 
les  lettres  au  parlement  de  Toulouse.  Il  avoit  ordonné^ quelques  jours  aupa- 
ravant, de  réprimer  les  courses  des  brigands,  bandolliers.  Se  autres  malfaiteurs 
qui  ravageoient  la  sénéchaussée  de  Toulouse  Se  la  Guienne,  avec  défenses  de 
porter  des  habillemens  de  guerre,  Sec. 

XXIV.  —  Condamnation  de  Jacques  Cœur. 

Otton  Chastellain,  Florentin  de  nation,  avoit  succédé  dans  la  charge  dar- 
gentier  du  roi  à  Jacques  Cœur  ou  Cueur,  qui  se  rendit  célèbre  sous 
Charles  VII  par  sa  fortune,  dont  il  éprouva  les  revers.  Ses  ennemis  formèrent 
contre  lui  diverses  accusations  entre  autres  d'avoir  détourné  les  finances  du 


'  Registre  49  de  la  sénéchaussée  de  Nimes.  ^  Trésor  des  chartes,  reg.  i85,  n.  98.  —  Registre 

'  Baluze,  portefeuille  n.  i  i.  52  de  la  sénéchaussée  de  Nimes.  —  Archives  de  la 

'[Voyez  à  ce  sujet,  le  Registre  du  conseil  c'nè  Daurade,  à  Toulouse, 

plus  haut,  p.  241;  arrêt  du  18  juin  1455.]  '  Registre  32  delà  sénéchaussée  de  Toulouse. 
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roi  à  son  profit'  en  Langue  d'Oc  &.  en  Langue  d'Oui.  Il  fut  arrêté  en  1452 
Se  condamné  au  mois  de  mai  suivant.  Le  roi  lui  fit  grâce  de  la  peine  de  mort, 
&  se  contenta  de  confisquer  ses  biens  qui  étoient  très-considérables,  8c  de  le 
•bannir  du  royaume.  Comme  Jacques  Cœur  résidoit  une  partie  de  l'année 
dans  le  Languedoc,  où  il  étoit  un  des  commissaires  ordinaires  pour  l'assem- 
blée des  états,  il  avoit  fait  bâtir  une  maison  magnifique  à  Montpellier,  dont 
t.'y^pf^i.  °^  ^  ^^^^  ^^  ^°g^  '^^^  marchands^.  Il  avoit  un  soin  particulier  de  faire  fleurir 
Se  de  soutenir  le  commerce  de  la  Province,  8c  les  états  lui  accordèrent  sou- 
vent des  gratifications  pour  ce  sujet.  Otton  Cbastellani  ou  Castellani,  son 
successeur,  avoit  été  auparavant  trésorier  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  Il 
fut  accusé  à  son  tour  de  divers  crimes  en  1466,  8c  traduit  devant  le  parle- 
ment de  Toulouse  j  mais  enfin  le  roi  Charles  VII  lui  fit  grâce^. 

XXV.  —  Entière  réunion  du  comté  de  Comminges  à  la  couronne. 

Ce  prince  entra  en  1464  en  pleine  possession  du  comté  de  Comminges, 
qu'il  réunit  entièrement  à  la  couronne,  après  la  mort  de  Mathieu  de  Foix, 
qui  en  avoit  la  jouissance,  Se  qui  mourut  vers  la  fin  de  l'an  1453.  Le  roi 
nomma"^  Jean  d'Aci ,  second  président  au  parlement  de  Toulouse,  8c  Nicolas 
Berthelot,  conseiller  au  même  parlement,  pour  aller  prendre  possession  de  ce 
comté  en  son  nom.  Les  deux  commissaires  étant  arrivés  à  Muret,  dans  le 
diocèse  de  Toulouse,  une  des  principales  villes  du  comté  de  Comminges,  le 
10  de  janvier  de  l'an  1463  (1464),  convoquèrent  les  consuls  8c  les  habitans, 
qui  leur  prêtèrent  serment  de  fidélité 5  mais  les  procureurs  que  le  comte  d'Ar- 
magnac y  avoit  envoyés,  y  formèrent  opposition,  en  présence  des  nobles 
Bernard  de  la  Barthe,  seigneur  de  Giscaro,  fils  du  sénéchal  d'Aure,  8c  de 
Géraud  de  Montaut,  fils  du  seigneur  de  Gramont.  Le  procuration  du  comte 
d'Armagnac  est  datée  du  5  de  janvier  de  l'an  1453  (1454)5  elle  est  en  faveur 
de  Jean  de  la  Barth^  chevalier,  sénéchal  de  la  vallée  d'Aure,  Manaud  de 
Lille  d'Orbessan,  Bernard  de  Rivière,  seigneur  de  Labatut,  Pierre-Arnaud 
de  Mauléon,  Pierre-Raimond  de  Paulin,  Jean  de  Grossolles,  Sanche  de 
Lissarague,  Arnaud-Guillaume  de  la  Barthe,  8c  Bernard  de  la  Barthe,  damoi- 
seaux. Mathieu  de  Foix  ne  laissa  que  trois  filles,  Jeanne,  Marguerite,  8c  une 
autre  Jeanne,  de  Catherine  de  Coaraze,  sa  seconde  femme,  fille  de  Raimond- 
Arnaud,  seigneur  des  baronnies  de  Coaraze,  Aspel  8c  Balaguier.  Comme 
elles  étoient  fort  jeunes,  Gaston,  quatrième  du  nom,  comte  de  Foix,  leur 
neveu  à  la  mode  de  Bretagne,  fut  chargé ^  de  leur  tutelle.  Catherine  de 
Coaraze,  veuve  de  Mathieu  de  Foix,  du  consentement  de  son  père,  dont  elle 

•  Jean   Chartier,    Histoire  de  Charles  VII.    [Ed.  '  [Sur  le  procès  de  Castellani,  voyez  l'ouvrage 

Vallet    de   Viriville   (Bibl.    elzévirienne),    t.    3,  de  P.  Clément  sur   Jacques  Cœur,  t.  2,   pp.   219- 

p.  4i-44)-l                  _                                            ^  221.] 

'   [Voyez   à  ce  sujet   l'ouvrage   de   P.  Clément,  "^  Trésor  des  chartes,  Armagnac,  n.  35.  [J.  293.] 

Jacques  Cœur  &   Charles  Fil,   Paris,   i853,   2  vol.  '  IbiJ.  Foix  &  Comminges,  n.  52.  [J.  334.] 
in-8».] 
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étoit  fille  aînée  8c  héritière  présomptive,  épousa'  en  secondes  noces,  le  3o  de 
septembre  1461,  Jean,  vicomte  de  Carmaing,  seigneur  de  Navailles  8c  baron 
de  Saint-Félix  8c  de  Sault,  8c  Jeanne  de  Foix,  sa  fille  8c  de  Mathieu  de 
Foix,  épousa  en  même  temps  Jean,  fils  de  ce  vicomte. 

Après  la  mort  de  Mathieu  de  Foix,  le  roi  établit  un  juge  8c  un  procureur 
du  roi  pour  rendre  la  justice  en  son  nom  dans  le  comté  de  Comminges,  avec 
un  receveur  du  domaine.  Il  ordonna  par  dés  lettres^  du  9  de  décembre  de 
l'an  1454,  que  ces  officiers  ressortiroient  au  sénéchal  8c  au  trésorier  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse}  8c  ils  en  dépendent  encore  aujourd'hui.  Le  comté 
de  Comminges  continua  aussi  d'être  compris  dans  la  province  de  Languedoc 
jusqu'en  1469,  que  le  roi  Louis  XI  ayant  attribué  au  gouvernement  de 
Guienne  toute  la  partie  de  l'ancienne  sénéchaussée  de  Toulouse,  qui  est  à  la 
gauche  de  la  Garonne,  il  ne  resta  plus  au  Languedoc  que  onze  paroisses  du 
Comminges,  situées  à  la  droite  de  ce  fleuve,  lesquelles  composent  un  des 
vingt-trois  diocèses  de  cette  province 3. 

XXVI.  —  Le  comte  de  Foix  prête  serment  au  roi  pour  la  vicomte 
de  Narbonne. 

Le  comte  de  Foix  fit  hommage'^  au  roi  Charles  VII,  au  château  de  Mon- 
tils-lez-Tours,  le  12  de  mai  de  l'an  1464,  pour  la  vicomte  de  Narbonne.  Le 
comte  de  Dunois  fit  la  lecture  de  la  formule  du  serment  de  fidélité,  des  clauses 
qu'elle  contenoit,  8c  de  certaines  réserves  du  roi}  entre  autres,  de  pouvoir 
retenir  pour  lui  cette  vicomte  durant  l'espace  de  trois  ans^,  en  remboursant 
au  comte  de  Foix  le  prix  de  l'achat,  8c  de  pouvoir  acquérir  le  droit  du  sei- 
gneur de  Talayran  sur  la  même  vicomte,  en  cas  que  ce  seigneur  en  eût 
quelqu'un.  Mais  le  comte  de  Foix  refusa  de  consentir  à  ces  réserves  8c  pro- 
testa contre.  Il  se  fondoit  surtout  sur  l'usage  8c  les  privilèges  du  Languedoc, 
qui  ne  permettoient  pas  au  roi  de  retenir  pour  lui  les  biens  féodaux^^. 

XXVII.  —  Branche  de  Foix-Lautrec.  —  Archevêques  de  Narbonne. 
Êvêques  de  Bé-^iers. 

Gaston  IV,  comte  de  Foix,  perdit*^,  au  mois  de  septembre  suivant,  Pierre 
de  Foix,  vicomte  de  Lautrec  Se  de  Villemur,  son  oncle,  qui  mourut  de  la 
peste,  lorsqu'ils  alloient  ensemble  trouver  le  roi  à  Tours.  Pierre  s'étoit 
signalé  l'année  précédente  à  la  conquête  de  la  Guienne  sur  les  Anglois}  le 

'  Château  de  Pau,  titres  d'Armagnac.  {infra.  triennium)  la  vicomte  &  ses  dépendances,  en 

*  Registre  32  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  remboursant  au  comte  de  Foix  le  prix  d'achat.] 

^  [Sur  ce  démembrement  de  la   sénéchaussée  de  ^  [L'acquisition  de  la  vicomte  fut  payée  en  par- 

Taulouse,  voyez   nos  notes  à  l'année  1469   8c  au  tie    par  les   vassaux   du    comte    de   Foix,    (Voyez 

terne  XII  la  Note  sur  la  géographie  de  la.  Province.]  De  Lahondès,  Annales  de  Pamiers,  t.  i,  p.  265).] 

^  Tome  XII,  Preuves,  ce.  40-44.  ?  Chronique  des  comtes  de  Foix,  mss.  de  Baluze, 

^  [Dom   Vaissete   s'est   mal   exprimé}  le   roi   se  n.^415. 
réserve   le  droit    de  racheter    dans    les    trois    ans 
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comte  de  Foix  &  lui  avoient  levé  à  leurs  dépens  pour  cette  expédition,  six 
cents  hommes  d'armes  8c  six  mille  hommes  de  pied.  Ils  furent  chargés  entre 

u'^v°pfi8'.  autres  du  siège  de  Cadillac,  8c  le  comte  de  Foix  ayant  donné  l'assaut  à  la 
place,  fit  chevaliers,  à  cette  occasion,  les  seigneurs  de  Mirepoix  8c  de  Mios- 
sens.  Se  plusieurs  autres  seigneurs.  Pierre  fut  le  chef  de  la  branche  de  Foix- 
Lautrec.  Il  transmit  les  vicomtes  de  Lautrec  8c  de  Villemur  en  Languedoc, 
qui  lui  avoient  été  données  pour  son  partage,  à  Jean,  son  fils  posthume  8c  de 
Catherine  d'Astarac,  sa  femme.  Le  comte  de  Foix  fut  nommé'  le  i8  de  sep- 
tembre de  l'an  1455,  tuteur  du  jeune  vicomte  de  Lautrec,  son  neveu,  qui 
avoit  alors  perdu  sa  mère.^ 

Louis  d'Harcourt,  archevêque  de  Narbonne,  devant  faire  sa  première  entrée 

An  1455  dans  cette  ville,  le  i3  de  mars  de  l'an  1455,  somma ^  le  comte  de  Foix,  en  la 
personne  de  son  procureur,  de  tenir  à  pied  la  bride  de  son  cheval,  8c  de  le 
conduire  ainsi  depuis  la  porte  royale  jusques  à  la  cathédrale,  en  qualité 
de  vicomte  de  Narbonne.  Guillaume  de  Gléon,  coseigneur  de  Gléon  8c 
de  Durban,  8c  Raimond  de  Malras,' licencié  ès-lois,  lieutenans  du  comte  de 
Foix  à  Narbonne,  contestèrent  cet  usage,  8c  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient 
obéir  à  la  sommation  sans  consulter  auparavant  le  comte  de  Foix  qui  étoit 
absent.  Cet  acte  prouve  que  Louis  d'Harcourt,  qui  avoit  succédé  depuis  le 
mois  de  décembre  de  l'an  I45i,  dans  l'archevêché  de  Narbonne  à  Jean 
d'Harcourt,  qui  fut  nommé  alors  patriarche  d'Alexandrie,  n'avoit  pas  encore 
été  dans  son  diocèse  durant  tout  cet  intervalle.  Louis  étoit  fils  naturel  de 
Jean  d'Harcourt,  comte  d'Aumale.  Il  étoit  nommé^  depuis  deux  mois  à  l'évêché 
de  Béziers,  lorsqu'il  fut  élu  archevêque  de  Narbonne.  Il  passa  en  1460  au 
patriarchat  de  Jérusalem  8c  à  l'évêché  de  Bayeux.  Antoine  du  Bec-Crespin  lui 
succéda  alors  dans  l'archevêché  de  Narbonne.  Il  avoit  succédé  dans  l'évêché 
de  Béziers  à  Guillaume  de  Montjoye,  mort  le  3  d'avril  de  l'an  i45i,  après 
avoir  fait  beaucoup  de  bien  à  son  église  8c  aux  pauvres.  Pierre  Bureau  lui 
succéda  dans  ce  même  évêché. 

XXVIII.  —  Gens  d'armes  de  la  sénéchaussée  de  Beaiicaire, 

Le  roi  fit  une  nouvelle  ordonnance  touchant  les  milices  du  royaume  à 
Mehun-sur-Yèvre,  en  Berry,  le  3o  de  janvier  de  l'an  1454  (1455)5  il  marque'^ 
entre  autres,  qu'outre  les  compagnies  d'ordonnance,  qui  avoient  été  levées, 
la  noblesse  du  royaume  seroit  obligée  de  le  servir,  quand  il  la  manderoit, 
avec  un  certain  nombre  de  gens  d'armes  ou  de  trait,  chacun  suivant  la  valeur 
8c  l'étendue  de  ses  fiefs.   Nous  avons  ^  l'état  de  ceux  de  la  sénéchaussée  de 

'  Château  de  Pau,  titres  de  Lautrec.  '  Tome  XII,   Preuves,  ce.  46-50.  [Pour  la  séné- 

'  Archives   du   domaine  de   Montpelllerj   Nar-  chaussée   de    Carcassonne,   on   peut  consulter  les 

bonne,  4^  continuation,  n.  14.  [CoZZecfion  <£e  Z,a«-  nombreux    actes    de   dénombrement,    publiés   par 

gueioc,  yo\.  89,  f^Siô.]  Mahul,  dans   le    Cartulaire   de    Carcassonne,  &  les 

*  Gall'ia  Christ'iana,  nov.  éd.,  t.  6.  hommages  de  Languedoc,  de  iSSp  &  1890,  dont  il 

■*  Comptes    du    domaine  de  la    sénéchaussée   de  est  question  au  tome  IX,  p.  940.] 

Beaucalre. 
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Beaucaire  &  de  Niines}  celui  des  autres  sénéchaussées  nous  manque;  mais 
on  y  peut  suppléer  pour  la  sénéchaussée  de  Toulouse  par  un  dénombrement' 
qui  nous  reste,  dressé  vers  ce  temps-là,  de  tous  les  seigneurs  qui  avoient  leurs 
terres  dans  son  étendue. 

Le  roi  convoqua,  en  conséquence  de  sa  nouvelle  ordonnance,  toute  la  noblesse 
de  la  Province  au  mois  d'août  suivant,  avec  ordre  de  se  tenir  prête  à  marcher. 
Il  ordonna^  entre  autres,  au  vicomte  de  Joyeuse  de  lever  vingt  lances  ou 
gentilshommes  &  quarante  hommes  de  trait  dans  ses  terres  situées  dans  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  lesquels  dévoient  être  prêts  à  marcher  au  premier 
ordre.  Se  dont  ce  vicomte  envoya  le  rôle.  Du  nombre  de  ces  vingt  lances 
étoient  les  seigneurs  de  Cauvisson,  d'Aubais,  de  La  Fare,  de  Brezis  S<.  de 
Saint- Vidal,  Guillaume  &  Armand  de  Roure,  Guiot  de  la  Tour-Maubourg, 
Jacques  de  Bayns,  Guillaume  de  Rodes  &  Claude  de  Villaret.  Le  vicomte  de  , 
Joyeuse  sappeloit  Tannegui.  Il  étoit  fils  de  Louis  If,  seigneur  de  Joyeuse,  en 
faveur  duquel  le  roi  Charles  VII  érigea  cette  baronnie  en  vicomte  au  mois  de 
juillet  de  l'an  148:.  Le  roi  envoya  ordre  vers  le  même  temps  de  mettre  sous 
sa  main  les  domaines  du  comte  d'Armagnac,  Se  de  se  saisir  de  sa  personne; 
ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

XXIX.  —  Le  roi  fait  assiéger  le  comte  d'Armagnac  dans  Lectoure  (S*  saisir 

tous  ses  domaines. 

Jean  V,  comte  d'Armagnac,  de  Fezensac,  de  Rodez,  Sec,  après  avoir  suc- 
cédé en  1460  au  comte  Jean  IV,  son  père,  devint^  bientôt  après  éperdument 
amoureux  d'Isabelle  sa  sœur,  qui  étoit  d'une  rare  beauté.  Se  dont  il  eut  deux 
enfans.  Une  conduite  si  scandaleuse  fit  un  bruit  étonnant  dans  le  monde.  Se 
le  roi  Charles  VII  en  étant  informé,  «  ce  prince,  dit  un  historien  du  temps, 
«  en  fut  fort  déplaisant  pour  deux  raisons  :  l'une,  pour  ce  que  c'estoit  contre 
u  la  sainte  foy,  Se  l'autre,  pour  ce  que  icelui  comte  estoit  descendu  de  la 
tt  couronne.  »  Il  lui  envoya  des  gens  de  confiance  pour  lui  remontrer  son 
devoir,  avec  promesse,  s'il  vouloit  se  corriger,  de  lui  faire  obtenir  l'absolu- 
tion du  pape.  Le  com'te  promit,  ou  fit  semblant  de  promettre  de  changer  de 
vie,  Se  le  pape  lui  envoya  l'absolution;  mais  au  lieu  de  renoncer  à  son  crime,  E^^or'gjn- 
il  fit  fabriquer"^  de  fausses  lettres  apostoliques  par  Antoine  de  Cambrai,  réfé- 
rendaire du  pape,  8e  depuis  maître  des  requêtes  Se  évêque  d'Alet,  8e  par  Jean 
de  Volterre,  notaire  apostolique,  par  lesquelles  le  pape  lui  permettoit  d'épouser 
sa  sœur.  Ensuite  il  força  un  de  ses  chapelains  à  les  marier  solennellement.  Se 
il  eut  encore  un  enfant  de  ce  mariage  incestueux.  Le  pape  excommunia 
alors  de  nouveau  le  frère  Se  la  sœur;  8e  le  roi,  pour  tacher  de  les  ramener, 


'  Tome  XII,  Preuves,  ce.  5i-52.  p.  695  &  suIy.  [Éd.  de  Beaucourt,  t.  2,  p.  290  S 

'  Domaine   de    Montpellier  j    sénéchaussée    de  suiy.  &  les  notes.] 
fBeaucaire    en    général,  1,   liasse  3.    [Collection   dt  *  Raynaldi,  ad  ann.   1460,    n.    ii3.    —  Blan- 

^^anguedoc,  vol.  89,  f»  3i3.]  chard,  H'nîoirc  des  maîtres  des  requêtes,  p.  6o5. 
'  Mathieu  d'Escouchy,  Histoire  de  Charles  Vil, 

XI  ^ 
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leur  envoya  Bernard  d'Armagnac,  comte  de  Pardiac,  de  la  Marche  St  de  Cas- 
tres, leur  oncle  paternel,  &  Anne  d'Armagnac,  dame  d'Albret,  leur  tante,  qui 
les  allèrent  trouver  à  Lectoure,  où  ils  faisoient  leur  résidence  j  mais  ils  ne 
purent  rien  gagner  sur  leurs  cœurs  endurcis. 

Le  comte  d'Armagnac,  loin  de  chercher  à  apaiser  le  roi',  l'irrita  encore 
davantage  à  l'occasion  de  l'élection  d'un  archevêque  d'Auch.  Philippe  de 
Lévis,  qui  possédoit  cet  archevêché,  s'en  étant  démis  en  1454,,  en  faveur  de 
Philippe  de  Lévis,  son  neveu,  8c  le  roi  s'intéressant  pour  ce  deffiier,  le  comte 
fit  élire  néanmoins  par  le  chapitre,  Jean,  bâtard  de  Lescun,  à  qui  il  en  ht 
prendre  possession.  Le  roi,  résolu  de  ne  plus  ménager  ce  comte,  envoya  dans 
le  pays  une  armée  forte  de  vingt-quatre  mille  hommes,  sous  les  ordres  du 
comte  de  Clermont,  son  lieutenant  en  Guienne,  des  maréchaux  de  Lohéac& 
de  Xaintrailles,  5c  de  divers  autres  généraux,  qui  entrèrent  en  Armagnac  vers 
la  fin  de  mai  de  l'an  1455,  8c  assiégèrent  la  ville  de  Lectoure;  mais  le  comte 
8c  Isabelle,  sa  sœur,  trouvèrent  moyen  de  s'évader  8c  de  se  réfugier  dans  les 
états  du  roi  d'Aragon^.  Lectoure  fut  obligée  cependant  de  se  rendre,  8c  les 
troupes  du  roi  se  saisirent  ensuite  de  tous  les  domaines  de  ce  même  comte, 
qui  fut  ajourné 3  au  parlement  de  Paris  en  1456.  Il  comparut,  8c  après  avoir 
subi  son  interrogatoire,  il  fut  mis  en  prison"^ ;  mais  il  trouva  moyen  d'en  briser 
les  portes  8c  de  s'enfuir  hors  du  royaume.  Le  parlement  continua  ses  procé- 
dures, bannit  le  comte  du  royaume,  8c  confisqua  tous  ses  biens  par  arrêt 
donné  le  mardi,  i3  de  mai  de  l'an  1460,  les  chambres  assemblées,  8c  prononcé 
par  Yves  d'Estepaulx^,  premier  président.  Le  comte  d'Armagnac  s'adressa *5  au 
pape  Pie  II,  qu'il  alla  trouver  à  Rome  en  mendiant  son  pain,  8c  qui  lui 
donna  l'absolution,  après  lui  avoir  imposé  une  rigoureuse  pénitence.  Le  pape 
écrivit  en  même  tem,ps,  le  12  de  septembre  de  l'an  1460,  au  roi  Charles  VII, 
pour  exciter  la  compassion  de  ce  prince  8c  l'engager  à  lui  faire  grâce;  mais 
il  paroît  que  le  roi  tint  ferme,  8c  qu'il  n'eut  aucun  égard  à  cette  recomman- 
dation. Le  comte  continua  son  séjour  hors  du  royaume  jusqu'après  la  mort 
du  roi  Charles  Vil;  Louis  XI  le  rétablit  alors  dans  ses  domaines.  Quant  à 
Isabelle  d'Armagnac,  elle  prit  le  voile  dans  le  monastère  du  Mont-Sion,  à 
Barcelone. 

'  Mathieu   d'Escouchy,  Histoire  de  Charles  VII,  prise  de  cette  ville  n'était  pas  encore  connue  à  la 

p.  695  &  suiv.  [Éd.  de  Beaucourt,  t.    2,  pp.  296-  cour,  qui  résidait  probablement  Angers.  (Voyez  le 

297.]  registre  du  conseil  publié  par  M.  Valois,  Annuaire 

"  11   est   assez  difficile   de   fixer  la    date   de  cette  bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  i883, 

campagne}  la  commission  du   comte  de  Clermont  pp.  225-227.)  [A.  M.] 

est  vraisemblablement  de   mai  1455,  &  du   milieu  '  [Le    Rouergue    fut    occupé    par    le    comte    de 

plutôt  que  de    la  fin  du   mois.  En  effet,  le  9  juin,  Dammartin;  voyez  à  ce  sujet  Archives  de    la  cité 

le  conseil   du   roi    répond    à   la    requête    de    Bégon  de  Rodez,  BB,  2,  &  CC,  255.] 

d'Ambayrac,  ambassadeur  d'Armagnac,  &  ce  sei-  ^  Château  de  Pau,  titres  de  Castres.  —  Archives 

gneur  se  plaignait  que   le   roi  eût   confié   le  com-  des   comtes   de  Rodez,   restitutions,   n.  38.    [Doat, 

mandement  des  troupes  à  un  chef  de  petite  no-  vol.  220,  f°  izS;  arrêt  du  i3  mai  1460.] 

blesse,  reproche  peu    mérité  d'ailleurs.  Le  conseil  '  \Corrige^  de  Scépeaulx.] 

répondit  par  un   ultimatum,  invita   le  comte  à  se  ^  Raynaldi,  ad.  ann.   1460,  n.  iio  &  suiv.  — 

soumettre  entièrement,    à    remettre    sa    sœur   aux  Zur'ita,  Anales  d'Aragon,  \,  16,  c.  66. 
mains  du  roi  &  à  livrer  Lectoure.  A  cette  date,  la 
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XXX.  —  Etats  à  Montpellier  6-  à  Toulouse.  —  Réformateurs  pour  la  justice 

dans  la  Province. 

L'armée  du  roi  qui  se  saisit  des  domaines  du  comte  d'Armagnac,  en  passant 
8c  repassant  par  le  Languedoc,  y  fit  un  assez  long  séjour,  Se  y  causa  beau- 
coup de  ravages,  ce  qui  obligea  les  états  du  pays  à  en  porter  des  plaintes  au 
roi.  Ils  s'étoient  assemblés'  à  Montpellier  aux  mois  de  mars  &  d'avril  de 
l'an  1453  avant  Pâques,  c'est-à-dire  de  l'an  1454,  &.  avoient  accordé  au  roi 
un  octroi  ou  une  aide  de  cent  vingt-si-x  mille  livres.  Ils  imposèrent  aussi  dans 
cette  assemblée  trois  mille  livres  d'épices  pour  ceux  qui  y  avoient  assisté, 
entre  lesquels  étoit  Jean  de  Bourbon,  évêque  du  Puy,  qui  eut  deux  cents 
livres  pour  sa  part  de  cette  somme^.  Ils  se  rassemblèrent  à  Toulouse  aux  mois 

de  janvier  &.  de  février  de  l'an  1454  (1455)  5,  &  à  Montpellier  aux  mois  de  

janvier,  de  février  8c  de  mars  de  l'an  1455  (1456)'^;  l'octroi  de  ces  deux  assem-  An  14 -,6 
blées  fut  de  cent  seize  mille  livres.  Le  roi  fit  distribuer  cinq  cents  livres  sur 
l'aide  aux  prélats,  nobles  8c  autres  du  pays,  qui  se  trouvèrent  à  l'octroi  fait  à 
Toulouse.  LiOuis  de  Taulignan,  seigneur  de  Barre,  eut  soixante  livres  pour 
sa  part  de  cette  somme.  Cette  assemblée  imposa  deux  mille  cinq  cents  livres 
sur  les  épices,  sur  quoi  l'évêque  du  Puy  eut  cent  cinquante  livres. 

C'est  l'assemblée  des  états  tenue  à  Montpellier  en  1456  qui  se  plaignit  au 

roi,  dans   le  cahier  de  ses  doléances,  des  dommages  que   les  peuples  de  la 

Province  avoient   soufferts   par  le    passage  Se  le    séjour  de    l'armée    du    roi 

ordonnée  contre  le  comte  d'Armagnac.  Ce  cahier  de  doléances  a  été  donné^ 

au  public,  8c  il   contient  trente-deux  articles.  On  y  voit  que  Jean  d'Olon, 

maître   d'hôtel    du   roi    8c    sénéchal   de  Beaucaire,  Jean  Dauvet,   procureur 

2[énéral,  8c  Otton  Chastellain,  aro;entier  du  roi,  commissaires  de  ce  prince  à     Éd.ongin. 
^  •  '  ,  ,  *■  t.  V,  p.  20. 

l'assemblée  des  états,  leur  avoient  demandé  un  octroi  ou  don  gratuit  de  cent 

trente  mille  livres,  u  que  les  gens  d'église  8c  nobles,  pour  leurs  hommes  8c 

«  sujets,  8c  que  les  gens  du  commun,  pour  eux-mêmes  8c  pour  ceux  qui  les 

ce  avoient  envoyés,  avoient  consenti,    6*  pour  cette  fois   tant  seulement,  de 

«  donner  au  roi  cent  seize  mille  livres  pour  un  an,  à  quoi  ils  avoient  modéré 

«  cette  somme,  à  cause  de  la  grande  mortalité  qui  avoit  régné  dans  le  pays 

«  durant  toute  l'année,  de  la  stérilité  Se  des  autres  charges  auxquelles  il  étoit 

«  assujeti,  8c  cela  sous  diverses  conditions.  » 

Le  roi  répondit  favorablement  à  tous  ces  articles  par  des  lettres  données  au 

Chastellier,  le  8  de  juin  de  l'an  1406,  8c  réprima,  entre  autres,  les  vexations 

'  Archives    des    états   de    Languedoc,  —  Titres  '  [Voyez  un  acte  de   répartition    du   20   février 

scellés  de  Gaignléres.  1^55  (n.  st.);  Cartons  des  rois,  n,  2407.] 

*  [Plus  mille  livres  pour  parfaire  les  trois  mille  ■•  [Voyez    un    acte   de    répartition   du  14    mars 

livres  dues  à  la  reine  sur  l'imposition  foraine  en  1466  (n.  st.);  Cartons  des  rois,  n.  2415.] 
Languedoc.  (Bibl.  nat.,  Pièces  originales,  yol.  2008,  *  Caseneuve,  Etats  de  Languedoc,  p.  1 17  &  suiv. 

dossier  Montbel,  n.  i  2.)  Voyez  aussi  mss.  lat.  9  178, 
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que  soufh'oient  les  peuples  de  la  Province,  soit  de  la  part  des  réformateurs 
ou  commissaires  extraordinaires,  des  généraux  ou  maîtres  des  monnoies,  des 
maîtres  des  ports  &  des  eaux  8c  forêts,  des  visiteurs  des  gabelles,  Sec.  D'au- 
tres articles  regardent  la  liberté  du  commerce  &  diverses  impositions  foraines 
qui  l'interrompoient  8c  étoient  très-onéreuses  aux  marchands.  Les  états 
demandèrent  au  roi  de  supprimer  l'équivalent  ou  de  le  restreindre  à  une 
moindre  somme;  mais  ce  prince,  qui  l'avoit  déjà  modéré  de  la  somme  de 
quatre-vingt-trois  mille  livres  à  soixante-treize,  répondit  qu'il  ne  pouvoit 
plus  faire  aucune  diminution.  Il  promit  de  ne  plus  envoyer  dans  la  Province 
d'autres  réformateurs  que  pour  la  justice.  Il  nomma',  en  effet,  pour  cela 
Pierre  Varinier,  premier  président,  Jean  le  ïjaud,  président,  Se  Herbert  de 
Malenfant,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  Louis  de  La  Vernède,  che- 
valier, président  du  Forez,  Se  Philippe  Gervais,  qui  travaillèrent  à  cette 
réformation  depuis  le  mois  d'avril  de  l'an  1466,  8c  qui  continuèrent  pendant 
l'année  suivante. 

Outre  l'octroi  de  cent  seize  mille  livres,  les  états  tenus  à  Montpellier  aux 
mois  de  janvier  Se  suivans  de  l'an  i4r)5  (i456)  imposèrent  la  somme  de  dix 
mille  livres,  tant  pour  les  frais  de  l'ambassade  du  pays  qui  devoit  être 
envoyée  au  roi,  que  pour  les  épices  de  ceux  qui  y  avoient  assisté.  Les  ambas- 
sadeurs furent  Jean  de  Bourbon,  évêque  du  Puy,  pour  le  clergé,  8c  Pons, 
seigneur  de  Clermont-Lodève  Se  vicomte  de  Nebouzan,  pour  la  noblesse.  Le 
premier  eut  dix-sept  cents  livres  sur  cette  somme,  savoir  quinze  cents  livres 
pour  son  voyage  depuis  le  18  d'avril,  8c  deux  cents  livres  pour  avoir  assisté 
aux  états.  Le  second  eut  seize  cents  livres,  savoir  neuf  cent  soixante  livres 
pour  son  ambassade,  Se  le  reste  pour  son  assistance  aux  états.  Jean  d'Olon, 
sénéchal  de  Beaucaire,  assista  aussi  à  cette  assemblée  parmi  la  noblesse.  Se 
eut  deux  cents  livres  sur  les  épices. 

Le  roi  adressa^  au  parlement,  le  8  de  juin  de  l'an  1456,  sa  réponse  au 
cahier  de  cette  assemblée,  à  la  demande  des  états,  avec  ordre  de  l'enregistrer, 
notamment  les  articles  2,  3,  19,  20  Se  21.  Mais  quand  les  lettres  du  roi  furent 
présentées  au  parlement,  cette  cour  fit  difficulté  d'obéir,  sous  prétexte  qu'elles 
étoient  surannées,  qu'il'y  avoit  plus  d'un  an  qu'elles  étoient  données,  8c  qu'il 
y  avoit  d'ailleurs  plusieurs  articles  qui  ne  demandoient  pas  d'être  publiés  en 
la  cour;  ce  qui  obligea  les  états  d'avoir  recours  au  roi,  qui  donna  une  injonc- 
tion au  parlement  de  Toulouse,  le  10  de  juillet  de  l'an  1458,  Se  cette  cour 
enregistra  enfin  les  articles  le  21  de  juin  de  l'an  14593.  Le  roi,  par  des  let- 
tres'^ du  4  d'octobre  de  l'an  1456,  ordonna  que  les  gens  d'église  Se  les  com- 
munautés qui  avoient  acquis  des  biens  ruraux  qui  n'étoient  pas  nobles,  en 
payèroient  les  tailles  suivant  le  papier  de  Vestime,  ou  l'alivrement  des  villes 
Se  lieux  où  les  biens  sont  situés. 

'  Titres  scellés  de  Gaignières.  tion  de  gages,  vu  la  cherté  des  vivres  &  l'intempérie 

'  Premier  registre  du  Parlement  de  Toulouse.  de  l'air  du  pays.  {Collection  de  Languedoc^  vol.    89, 

'  [En  1457,  les  membres  du  parlement  de  Tou-  f"  324).] 

louse  demandèrent    &   obtinrent  une  augmenta-  ''  Tome  XII,  Preuves,  ce.  52-54. 
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'         An  1407 

XXXI.  —  Diverses  assemblées  des  états  de  la  Province.   —  Peste  6*  stérilité. 

Les  états  de  la  Province  se  rassemblèrent'  à  Montpellier  au  commencement 
du  mois  de  mars  de  l'an  1466  (1457),  Se  se  transférèrent  à  Pézénas  au  mois 
d'avril  suivant,  sans  que  nous  en  sachions  la  raison.  Ils  accordèrent  au  roi 
une  aide  ou  octroi  de  cent  seize  mille  livres  payable  en  trois  termes,  sous 
diverses  conditions,  entre  autres  qu'il  plairoit  au  roi  de  faire  publier  au 
parlement,  à  la  cour  des  généraux,  &.  aux  autres  cours  de  Languedoc,  les 
provisions  données  au  pays,  comme  il  ne  seroit  fait  aucun  retranchement 
sur  les  gages  de  ceux  qui  avoient  été  taxés  aux  assiettes  pour  leurs  peines  Se 
travaux;  qu'il  feroit  travailler  à  la  réformation  de  la  justice,  faisant  cesser 
toute  autre  réformation,  à  cause  que  c'étoit  une  source  de  vexations.  Se  qu'il 
feroit  cesser  aussi  l'abus  des  bourgeoisies  d'Aigues-mortes  S<.  de  Villeneuve- 
de-Berg,  Svc.  Les  conditions  furent  acceptées  par  Jean  de  Jambes,  conseiller 
Se  maitre  d'hôtel  du  roi,  Pierre  de  Pvefuge,  Se  Jean  Herbert,  généraux  con- 
seillers sur   le   fait   de    toutes  finances  tant  en  Langue  d'Oil  comme  en  Lan-      Éd.oriein. 

.  t .  V,  p .  2 1 , 

gue  d'Oc.  Ces  commissaires  avoient  demandé  une  aide  ou  octroi  de  cent 
cinquante  mille  livres;  mais  les  états  n'accordèrent  que  cent  seize  mille  livres 
à  cause  de  la  pauvreté  &  des  charges  du  pays.  L'assemblée  imposa  de  plus 
dix  mille  livres,  tant  pour  les  frais  de  l'ambassade  qu'on  devoit  envover  au 
roi,  que  pour  les  épices.  Etienne  de  Cambray,  évêque  d'Agde,  qui  y  assista, 
eut  cent  livres  sur  cette  somme^. 

Ce  prélat  présida  aux  états  suivans,  qui  s'assemblèrent  à  Carcassonne  au 
mois  de  mars  de  l'an  1457  (1458),  Se  il  eut  deux  cent  cinquante  livres  pour 
sa  présidence  sur  les  deux  mille  d'épices  qui  y  furent  imposés.  Jean  Herbert, 
général  des  finances,  tut  un  des  commissaires-du  roi  à  cette  assemblée,  Se  eut 
trois  cents  livres  sur  cette  somme.  L'octroi  fut  de  cent  dix-huit  mille  livres^. 
Entre  ceux  qui  y  assistèrent  pour  la  noblesse,  furent  Jean  de  Voisins,  sei- 
gneur du  château  de  Voisins,  qui  eut  vingt-cinq  livres,  tant  pour  avoir  assisté 
à  l'assemblée  que  pour  avoir  vaqué  à  Limoux  à  l'assiette  6*  division  de  l'aide ^ 
Yves  d'Ysalguier,  chevalier,  seigneur  de  Clermont  près  de  Toulouse,  cham- 
bellan du  roi;  Pierre  d'Aban,  chevalier,  seigneur  de  Pvoquenegade;  Jean  de 
Pvoquefort,  juge  mage  du  comté  de  Foix;  ils  eurent  tous  part  aux  épices^.  Le 


I 


Archives    des    états    de    Languedoc.    —    Titres  ■•  'Les   consuls   de    Montpellier   avaient   député 

liés  de  Gaignières.  dès  le  mois  de  mars  &  pendant  la   tenus  des  états 

[L'octroi  fut  de  cent  seize  mille  livres  &  qua-  pour  obtenir  la  remise  d'une  partie  de  la  quote  de 

mille  livres  d'épices.  Le  subside  fut  réparti  au  la   ville,  8c   offrir   une  somme   fixe    de  neuf  cents 

mois   de    septembre    suivant  à  Montpellier.   (Ms.  livres  (ms.  lat.  9178,  f°  112);  ils  demandaient  en 

lat.  9178,  C   121.)  L'acte  est  curieux  au  point  de  même  temps  que  la  contribution  annuelle  de  leur 

vue  administratif).]  communauté  fût  fixée  une   fois    pour  toutes,   sans 

'  [Voyez  l'ordre  de  répartition  du  28  mars  1458;  tenir  compte  du  montant  du  subside  voté  chaqi.e 

Cartons  des  rois,  n.  2420.    11   y  eut   une   autre   as-  année    par    les   états.    Leurs    demandes  paraissent 

semblée   à  Montpellier   en   décembre  1468.   {Pièces  avoir  été    repoussées.] 

originales,  vol.  23,  dossier  Albret ,  n.  l  84,  &  Cartons 

des  rois ,  n.  2418.'^ 
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roi  donna'  commission,  le  10  de  février  de  cette  année,  au  sénéchal  de  Tou- 
louse de  lever  quarante  hommes  d'armes  &<.  trois  cents  hommes  de  pied  pour 
servir  à  la  sûreté  de  Bordeaux  8c  de  la  Guienne,  sous  les  ordres  du  duc  de 
Bourbonnois,  gouverneur  de  cette  province,  8c  du  maréchal  de  Xaintrailles 
en  son  absence,  contre  les  entreprises  que  les  Anglois  pourroient  faire. 
^n     5  Aux  états  suivans  tenus  à  Béziers  au  mois  de  décembre  de  Tan  1459,  les 

commissaires  du  roi,  qui  étoient  Mathelin  Brachet,  seigneur  de  Montaigu, 
sénéchal  de  Limousin,  Jean  Herbert,  général  des  finances,  8c  Jean  de  La 
Loëre,  secrétaire  du  roi,  demandèrent  une  aide  de  cent  vingt  mille  livres. 
L'assemblée  en  accorda^  cent  quatorze  mille  sous  diverses  conditions,  conte- 
nues dans  le  cahier  des  doléances,  qu'elle  leur  présenta  par  ses  députés.  Les 
états  y  représentèrent  la  stérilité  que  souffroit  la  Province  depuis  trois  ans, 
le  tiers  du  peuple  ayant  manqué  de  painj  les  ravages  que  la  peste  8c  la  mor- 
talité, qui  avoient  régné  dans  le  pays,  y  avoient  causés,  en  sori-e  que  depuis 
dix  ans  le  tiers  de  ses  habitans  avoit  péri.  Ils  demandèrent  dans  leur  cahier 
que  les  commissions  pour  les  assiettes  des  diocèses  fussent  données  aux  offi- 
ciers des  lieux,  &c  non  à  des  étrangers  qui  n'avoient  aucune  connoissance  de 
l'état  du  pays}  que  le  roi  fît  cesser  les  commissions  extraordinaires,  les  réfor- 
mations, 8c  les  abus  qui  se  commettoient  dans  l'exercice  de  la  justice,  surtout 
à  la  cour  du  petit  sceau  de  Montpellier  j  qu'il  accordât  la  liberté  du  commerce ^ 
aux  marchands  florentins,  vénitiens  8c  génois,  nonobstant  les  représailles, 
afin  de  pouvoir  repeupler  le  pays,  8cc.  Jean  de  Bourbon,  évêque  du  Puy, 
Etienne  de  Cambray,  évêque  d'Agde,  8c  Guy  de  l'Estrange,  chevalier,  sei- 
gneur dudit  lieu  8c  de  Bologne  en  Vivarais,  assistèrent^^,  entre  autres,  à  cette 
assemblée.  Le  premier  eut  deux  cents  livres,  le  second  cent  livres,  8c  le  troi- 
sième trente  livres  sur  la  somme  de  deux  mille  trois  cents  livres  qui  fut 
accordée  pour  les  épices.  Durant  la  stérilité  dont  on  vient  de  parler,  le  roi 
fit  assembler  5,  au  mois  d'octobre  de  l'an  1458,  à  Carcassonne,  les  états  parti- 
culiers de  la  sénéchaussée  de  cette  ville  pour  délibérer  avec  les  officiers  de 
la  sénéchaussée,  conformément  aux  anciens  privilèges^  de  la  Province,  s'il 
convenoit  dans  la  circonstance  de  permettre  la  traite  des  blés,  8c  il  fut 
conclu  qu'elle  seroit  défendue  hors  du  royaume. 

lies  états   de   Languedoc  accordèrent''  au  roi  un  octroi  de  cent  quatorze 
mille  livres^  à  l'assemblée  qu'ils  tinrent  au   Puy  au   mois  de  décembre    de 


'  Registre  32  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  *  [Sur  cette  somme  on   assigna    diverses  gratifi- 

*  Archives  des  états  de  Languedoc.  cations   dues  aux  membres  du   parlement  de  Toi:- 

'  [Dès  le  II    octobre  14Ô9,  le  roi   avait  ordonné  loiise;    voici     l'extrait    de    compte    relatif    à   cette 

d'informer  sur  certains   abus  dont  se  plaignaient  afT.iire  :   '(    A  maistie  Pierre  Varinier  &  Jehan  Le- 

les    habitants    d'Aiguës -mortes,    ms.    lat.    9178,  baud,  présidents,  &  Hébert  Malenfant,  conseillers 

f"   i32;   le   principal   coupable   était   le  capitaine-  du  Roy  en  sa  cour  de  parlement  à  Thoulouse,  qui 

cliâtelain  &  viguier.J  ont    fait    remonstrer  audit    seigneur   que    tant    de 

''  Titres  scellés  de  Gaignières.  leurs  gaiges  à  cause  de  leurs  offices  de  ladite  court 

5  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  comme  d'autres  voyages  &  vacacions  faiz  par  ledit 

^'  Tome  VIll,  Preuyei,  c.  i333.  Malenfant,    tant    pour   prendre   le  viguie/  de  Be- 

'  Titres  scellés  de  Gaignières,  ziers,  faire   informacions  de  l'office  de  juge  mn^e 


n 
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^        An  1460 

l'an  1460.  Ils  donnèrent  quatre  mille  livres  au  comte  du  Maine,  gouverneur 
de  la  Province,  &  imposèrent  deux  mille  livres  pour  les  épices'.  Jean  de 
Bourbon,  èvêque  du  Puy,  qui  présida  à  celte  assemblée,  eut  deux  cents 
livres  pour  sa  part  sur  cette  dernière  somme.  Louis,  seigneur  de  Montlaur, 
de  Maubec  &  de  Randon,  s'y  trouva  comme  baron.  Les  états  se  rassem- 
blèrent à  Montpellier  au  mois  de  mars  de  l'an  1460  (1461)5  leur  octroi  au  An  1461 
roi  fut  de  cent  vingt  mille  livres.  Ils  imposèrent  de  plus  neuf  mille  deux 
cent  quatre-vingts  livres,  tant  pour  dons  Se  pour  épices  que  pour  les  frais  de 
Vambassade  qu'ils  envoyèrent  au  roi  pour  lui  représenter  leurs  griefs. 

XXXIL  —  Mort  de  Charles  VU^   qui   conserva   la  Province  dans  ses   usages 

6-  privilèges. 

On  peut  voir  par  ce  détail  que  le  Languedoc  ne  cessa  de  fournir  de  puis- 
sans  secours  en  arguent  au  roi   Charles  VII  pour  l'aider  à  se  soutenir  sur  le      Éd.orisin. 

.  .  t-  V,  p.  22. 

trône,  &  à  triompher  de  ses  ennemis.  Aussi  ce  prince  fût-il  en  quelque 
manière  redevable  de  la  couronne,  soit  à  ces  secours  annuels,  soit  aux  ser- 
vices que  la  noblesse  &  les  autres  milices  de  la  Province  lui  rendirent  dans 
ses  guerres,  surtout  en  Guienne  d'où  il  eut  le  bonheur  de  chasser  entière- 
ment les  Anglois.  Charles,  par  reconnoissance,  eut  un  soin  particulier  de 
maintenir  la  Province  dans  ses  anciens  usages,  privilèges  Se  libertés.  Se  il  lui 
en  accorda  de  nouveaux.  C'est  proprement  à  son  règne  qu'on  doit  rapporter 
l'origine  des  assemblées  annuelles  des  états  généraux  de  Languedoc  composés 
des  trois  ordres,  assemblées  qui  avoient  dès  lors,  à  peu  près  la  forme  S<.  la 
discipline  qu'on  y  observe  aujourd'hui}  car  on  a  pu  remarquer  que  la  con- 
vocation &  la  durée  des  états,  l'usage  des  commissaires  du  roi,  de  commencer 
par  demander  une  aide  ou  don  gratuit  pour  les  affaires  de  l'Etat}  la  manière 
de  délibérer  sur  cette  demande,  l'octroi,  le  cahier  des  doléances  présenté  soit 
au  roi,  soit  à  ses  commissaires;  les  réponses  favorables  aux  divers  articles  de 
ce  cahier,  qui  pouvoient  regarder  l'intérêt  de  la  Province  ou  le  bien  public j 
Vambassade  ou  la  députation  à  la  cour,  composée  des  trois  ordres,  5c  plusieurs 
autres  usages  étoient  en  vigueur  en  Languedoc  sous  Charles  VII,  comme 
ils  l'ont  toujours  été  depuis  sans  interruption.  S'il  est  donc  vrai,  comme  le 
prétend  un  historien  moderne*,  que  ce  prince  fût  le  premier  de  nos  rois  qui 
ait  imposé  de  sa  pleine  autorité  les  aides  S<.  les  subsides  dans  le  royaume,  qui 
se  faisoient  auparavant  par  l'avis  des  états  ou  des  notables  des  provinces  députés 
cet  effet,  ce  qu'on  pourroit  lui  contester,  cela  n'eut  jamais  lieu   en  Lan- 


e   Carcassonne,  &   pour  avoir   vacqué   aii   procès  '  [Voyez    diverses   quittances,    Pièces    originaleSj 

d'Octo  Castellan,  audit  lieu  de  Thoulouse,  leur  vol.  1639,  dossier  Langeac,  n.  33;  vol.  202-,  dos- 
estoit  deue  la  somme  de  xiiii^  liiii  livres  tour-  sier  Montlaur^  n.  18,  &  nouv.  acq.  franc.  3643, 
nois,  requerans  audit  seigneur  à  ceste  cause  les  en        n.  832.] 

appoincter,  ce  que  icelui  seigneur  leur  octroya  en  *  Daniel,  Histoire  de  France,  t.  2,  p.  1205. 

deux  années,  &  de  la  moytié  furent  assignez  en 
l'année  précédente  &  icy  la  reste  qui  monte  vii^ 
xxvii  livres  tournois.   »  'Ms.  fr.  ;?49?,  f°  79.) 


■ 
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giiedocj  ni  sous  son  règne,  ni  sons  aucun  autre,  &  les  impositions  dans  cette 
Province  y  ont  toujours  été  accordées  du  consentement  des  états  dans  leurs 
assemblées.  Il  faut  convenir  cependant  qu'outre  les  aides  changées  en  équiva- 
lent, St  l'imposition  sur  le  sel,  qui  avoient  été  établies  en  Languedoc  par  le 
même  consentement,  sous  Philippe  de  Valois  5c  ses  successeurs,  on  accorda 
tous  les  ans  dans  cette  province  un  don  gratuit  ou  aide  extraordinaire  au  roi 
Charles  VII  à  cause  des  besoins  extrêmes  de  ce  prince  pour  se  maintenir  sur  le 
trône }  mais  les  états,  qui  lui  firent  cet  octroi,  ne  lui  accordèrent  pas  toujours 
tout  ce  qu'il  demanda,  soit  par  lui-même,  soit  par  ses  commissaires,  Se  comme 
il  étoit  très-sensible  aux  efforts  du  pays  &  compatissant  pour  les  peuples,  il 
eut  égard  aux  justes  remontrances  des  états,  &.  se  contenta  des  sommes  qu'ils 
lui  offrirent,  parce  qu'il  voyoit  bien  que  la  Province  offroit  tout  ce  qu'elle 
pouvoit  avec  des  sentimens  pleins  d'affection  &  dictés  par  un  attachement 
inviolable. 

C'est  avec  ces  secours,  comme  on  l'a  déjà  dit,  que  Charles  acheva  enfin  de 
chasser  les  Anglois  du  royaume  quelques  années  avant  sa  mort,  &  qu'il  se 
rendit  redoutable  aux  puissances  voisines  :  ainsi  c'est  avec  raison  qu'il  fut 
cher  à  ses  peuples,  comme  il  doit  l'être  à  la  postérité.  Heureux,  si  les  cha- 
grins domestiques  qu'il  eut  sur  la  fin  de  ses  jours  ne  les  eussent  abrégés!  Il 
mourut  à  Mehun-sur-Yèvre,  en  Berri,  le  22  de  juillet  de  l'an  1461,  n'ayant 
pas  encore  atteint  l'âge  de  soixante  ans'.  Charles  VII  augmenta  le  nombre  des 
pairs  de  France,  Se  décora  de  cette  dignité,  au  mois  d'août  de  l'an  14.58^, 
Gaston  IV,  comte  de  Foix,  qui  lui  avoit  été  toujours  très-attaché,  qui  lui 
prêta  en  même  temps  serment  de  fidélité  comme  pair,  8(.  qui  assista  ensuite 
en  cette  qualité  au  jugement  du  duc  d'Alençon.  Charles  érigea  le  comté  de 
Foix  en  pairie  pour  Gaston  5<.  pour  les  comtes  de  Foix,  ses  successeurs. 

XXXIil.  —  Louis  XI  lui  succède,  ^  fait  divers  changemens  parmi  les  ojjiciers 

de  la  Province. 

Louis  dauphin,  qui  fut  le  onzième  roi  de  France  de  ce  nom,  succéda  au 
roi  Charles  VII  son  père,  avec  lequel  il  s'étoit  brouillé  depuis  longtemps. 
Après  s'être  fait  sacrer  à  Pveims  le  1 5  d'août  de  l'an  1461,11  fit  son  entrée  à 
Paris,  &  fit  divers  changemens,  soit  parmi  les  grands  officiers  de  la  couronne, 
soit  parmi  ceux  de  la  judicature.  Le  parlement  de  Toulouse,  ayant  reçu  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Charles  VII,  suspendit^  le  cours  de  la  justice  jusqu'à 
ce  qu'il  eut  reçu  des  ordres  de  son  successeur,  &  régla  qu'en  cas  qu'il  survînt 
en  attendant  quelque  affaire  pressée,  la  cour  y  pourvoiroit  par  des  lettres  qui 

'  [On  sut  la  nouvelle  à  Toulouse  dès  le  i"  août,  '  Premier  registre  du    Parlement   de  Toulouse. 

date   d'une  lettre  du   sénéchal   Panassac  aux  con-       —    Lafuille,    Annales  de    Toulouse,   t.    i,    p.    2o3 
suis  d'Albi,   les  invitant  à  se  bien   garder.  (Com-       &  suiv. 
payré,  p.  424).] 

^  Histoire  généalogique  des  grands  officiers,  t.  3, 

p.  :542. 
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seroient  expédiées  au  nom  des  gens  tenans  le  parlement  royal  de  Toulouse^  8<. 
scellées  du  sceau  secret  du  parlement,  sans  faire  mention  du  roi  }  conduite 
qui  a  été  justement  blâmée  par  de  savans  jurisconsultes.  La  ville  de  Toulouse 
hésita  d'abord  d'un  autre  côté,  si  elle  feroit  célébrer  les  obsèques  du  roi 
Charles  VII,  avant  que  d'avoir  reçu  les  ordres  du  nouveau  roi  j  enfin,  après 
avoir  attendu  douze  jours  sans  qu'ils  arrivassent,  elle  les  fit  célébrer  avec 
beaucoup  de  pompe  &  de  magnificence.  On  n'attendit  pas  à  Carcassonne  les  t.  v°p."23'. 
ordres  du  nouveau  roi  pour  le  reconnoître,  &  dès  le  i"  d'août  de  l'an  1461, 
Pvauphec  de  Balzac,  chevalier,  lieutenant  d'Antoine  de  Chabannes,  sénéchal 
de  cette  ville  Se  les  autres  officiers  de  la  sénéchaussée  ayant  assemblé  les  habi- 
tans  dans  la  cathédrale,  ils  leur  firent  prêter  serment  de  fidélité  à  Louis  XI  '. 
Ce  prince  confirma^  à  Amboise,  le  28  d'octobre  de  cette  année,  le  comte  du 
Maine  dans  le  gouvernement  de  Languedoc  8c  de  Guienne  j  mais  il  révoqua^ 
les  principaux  officiers  de  justice  de  cette  province.  De  ce  nombre  furent 
Pierre  Varinier,  premier  président,  8c  Pierre  de  Ligonne,  procureur  général  au 
parlement  de  Toulouse,  le  viguier  8c  le  trésorier  de  la  sénéchaussée  de  cette 
ville.  11  révoqua'^  aussi  les  sénéchaux  de  Beaucaire  8c  de  Carcassonne,  8c  la 
plupart  des  viguiers,  des  châtelains  8c  autres  officiers  de  ces  deux  sénéchaus- 
sées. Se  en  nomma  d'autres  à  leur  place.  On  prétend  ^  qu'il  révoqua  encore 
Galaubias  de  Panassac,  sénéchal  de  Toulouse  5  mais  nous  trouvons  <^  que  ce 
sénéchal  mourut  le  22  de  juillet  de  l'an  1461,  ainsi  Louis  XI  ne  peut  l'avoir 
révoqué ''.  Ce  prince  nomma  à  sa  place,  le  3  de  septembre  suivant,  Hugues 
Mancip,  seigneur  de  Bournazel.  Enfin  il  supprima  l'office  de  juge  mage  de 
Toulouse  8c  tous  les  autres  offices  de  juge  mage  du  ressort  du  parlement  de 
Tou'ouse,  Se  ceux  de  juges  d'appeaux  civil  8c  criminel  de  la  sénéchaussée  de 
Tf  ulouse,  dont  on  attribua  la  juridiction  au  sénéchal  de  cette  ville,  ou  à  son 
lieutenant. 

XXXIV.  —  Etat  du  parlement  de  Toulouse. 

Louis  XI  donna  ^  des  lettres  à  Mehun-sur-Yèvre,  le  2  d'octobre  de  l'an  1461, 

par  lesquelles  il  confirma  le  parlement  de  Toulouse  avec  les  officiers  qui  le 

composoient,  savoir  Jean  le  Lasseur,  conseiller-clerc  Se  président  aux  enquêtes, 

quatre  autres  conseillers-clercs,  sept  conseillers-lais,  deux  greffiers  Se  cinq 

luissiers.  Il  se  réserva  dans  les  mêmes  lettres  la  nomination  aux  offices  de 


[Voyez  l'acte  de  ce  serment  dans  Mahul,  t.  5,  blions,  tome  XII,  ce.  60-61,  la  lettre  que  cet  offi- 
36o-362.]  cier  écriTit  au   nouveau  roi  le  6  août  1461  pour 
[*  Cabinet  de  M.  de  Clairambault.  lui  annoncer  les  dispositions  prises  par  lui    pour 
Registre   du  Parlement  de  Toulouse.   —   La-  maintenir   l'ordre   dans   son    gouvernement  Se   se 
ille.  Annales  de  Toulouse,  t.  1 ,  p.  2o3.  recommander  à  ses  bonnes  grâces.   Malheureuse- 
Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province.  ment  pour  lui,  Bournazel   était  un  fidèle  de  Tan- 
h  '  Lafaille,  Annales  de  Tomlouse,  t.  1,   p.  2o3.  cien    dauphin,    &    Panassac    ne    tarda    pas   à   être 
*  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  relevé  de  ses  fonctions.] 

'  [Dom  Vaissete  se  trompe  j  Panassac  ne  mourut  '  Registre   du    P..rlement    de  Toulouse.  —  La- 

<(ue  plusieurs  mois  après  Charles  VIJj   nous  pu-  faille,  Annales  de  Toulouse,  t.  i,p.  2o3. 
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premier  &  de  second  président,  de  trois  conseillers-clercs  &  de  trois  huissiers. 
Entre  les  conseillers-clercs  dont  les  offices  étoient  vacans,  étoit  Jean  Gentian, 
qui  étoit  aussi  général  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides,  8<.  qui  avoit  été 
élu  depuis  peu  évêque  de  Lavaur.  Le  roi  donna  son  office  de  général- 
conseiller  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides,  à  Louis  le  Tellier,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse,  par  des  lettres  '  datées  de  Maillé,  le  i5  d'octobre  de 
l'an  1461*.  Ce  prince  publia  une  déclaration  le  2  de  ce  mois,  par  laquelle  il 
confirme"^  la  juridiction  du  parlement  de  Toulouse  sur  la  ville  de  Bordeaux 
&  le  Bordelois,  parce  que  le  parlement  de  Paris  prétendoit  étendre  la  sienne 
sur  cette  ville  &  sur  le  reste  de  la  Guienne  qui  avoit  été  reprise  sur  les  Anglois. 
Le  roi  nomma  quelque  temps  après  Jean  Dauvet  pour  premier  président"^, 
Adam  Cousinot  pour  second  président.  Se  Antoine  de  Morlhon  pour  procureur 
général  au  parlement  de  Toulouse.  Adam  Cousinot  fut  ensuite  président  au 
parlement  de  Paris.  On  peut  voir,  par  ce  que  nous  venons  de  dire  &  par  un 
état^  de  la  distribution  des  gages  du  parlement  de  Toulouse  de  l'an  1455, 
que  cette  cour  étoit  alors  composée  d'un  premier  président,  de  deux  autres 
présidens,  de  huit  conseillers  clercs,  d'autant  de  laïques,  d'un  avocat  &  d'un 
procureur  généraux.  Le  roi  Charles  VII  avoit  augmenté^  ces  gages  deux  ans 
auparavant,  en  fixant  ceux  des  conseillers-clercs  à  cent  quatre-vingts  livres, 
&  ceux  des  conseillers-lais  à  deux  cent  soixante  livres  par  an  7. 

XXXV.  —  Louis  XI  donne  le  comté  de  Comminges  au  lâtard  d'Armagnac, 
6"  rétablit  le  comte  d'Armagnac  dans  ses  domaines. 

Un  des  premiers  soins  du  roi  Louis  XI,  après  son  avènement  au  trône,  fut 
de  récompenser  ceux  qui  lui  avoient  été  attachés  pendant  qu'il  étoit  dauphin, 
de  rappeler  ceux  qui  avoient  été  éloignés  de  la  cour  ou  dans  la  disgrâce  du  feu 
roi  &  d'éloigner  les  plus  fidèles  serviteurs  de  ce  prince.  C'est  dans  cette  vue 
qu'il  donna,  par  des  lettres  datées ^  d'Avesnes  le  3  d'avril  de  l'an  1461  (1462), 
le  comté  de  Comminges  à  Jean,  bâtard  d'Armagnac,  qu'il  fit  maréchal  de 
France,  &  qu'il  accorda  des  lettres  d'abolition  à  Jean  V,  comte  d'Armagnac, 
qui  rentra  ainsi  dans  la  possession  de  ses  domaines  confisqués  sous  le  règne 
précédent^.  Il  lui  rendit,  en  1464,  le  château  de  Lectoure  Sv.  ceux  de  Capdenac, 
Sévérac  &  Beaucaire  en  Rouergue.  Ainsi  c'est  sans  raison  que  l'annaliste  de 
Toulouse'®  a  avancé,  que  les  domaines  du  comte  d'Armagnac  ne  lui  furent 


'  Titres  scellés  de  Gaignières.  ^  Tome  XII,  Preuves,  ce.  58-5(;. 

*  [Le  4  octobre  1461 ,  Louis  XI  autorisa  les  mem-  *  Premier  registre  du  Parlement  de  Toulouse, 

bres  du  Parlement  de  Toulouse  à  prendre   chaque  '  [^'oyez  plus  haut.] 

année   trois   cents   livres    sur    les    amendes,  pour  '  Registre  du  Parlement  de  Paris, 

couvrir   leurs    frais    de   voyage;    Cartons    des  rois,  ®  [Les  lettres  d'abolition  sont  datées  de  novem- 

n.   2446.]  brei46i;    la    révision    du    procès  avait   été  confiée 

3  Tome  X,  Note  XXXIV,  n.   1  i,  pp.   144-145.  au  chancelier,  René  de  Morvilliers  ;   le  roi   lui  en 

■♦  [Il  était  à  Tours  auprès  du  roi,  le  7  octobre  1461.  écrivit  le  2  septembre  1  46  1 .  (Vaesen,  t.  2,  p.  r3.)J 

(Tome  XII,  c.  62.)]  '"  Lnfailie,  Annales  de  Toulouse,  t.  1,  p.  238. 


» 
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rendus  que  par  le  traité  que    le  roi   Louis  XI  conclut  avec  les  princes  qui 
s'étoient  ligués  contre  lui  sous  le  prétexte  du  Bien  public. 

XXXVI.  —  Douaire  de   la  reine-mère   assigné  sur  divers  domaines 

du  Languedoc. 

Ce  prince  confirma',  à  Tours,  au  commencement  du  mois  d'octobre  de 
l'an  1461,  les  privilèges,  immunités,  usages  5<.  coutumes  de  la  ville  de  Tou- 
louse. Il  assigna^,  étant  à  Maillé  en  Touraine  le  16  de  ce  mois,  cinquante  J^v^pfai 
mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre  à  Marie  d'Anjou,  reine  douairière,  sa 
mère,  pour  son  douaire.  Il  lui  donna,  entre  autres,  le  comté  de  Pézenas  avec 
les  seigneuries  de  Montagnac  &  de  Cessenon  pour  mille  livres  de  rente,  le 
petit  scel  de  Montpellier  pour  quatorze  cents  livres,  la  rêve  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire  pour  deux  mille  six  cents  livres,  l'imposition  foraine  de  Lan- 
guedoc pour  trois  cents  livres,  le  grenier  à  sel  de  Pézenas  pour  cinq  mille 
deux  cents  livres,  celui  de  Montpellier  pour  douze  cents  livres,  celui  de 
Frontignan  pour  autant,  celui  de  Narbonne  pour  trois  mille  livres,  le  double 
de  six  deniers  sur  chaque  quintal  de  sel  vendu  en  Languedoc,  5<.c.  Marie, 
reine  douairière,  étant  morte  le  29  de  novembre  de  l'an  1463,  le  roi  disposa^ 
du  comté  de  Pézenas  &  de  la  seigneurie  de  Montagnac,  en  faveur  de  Nicolas, 
seigneur  de  Pont-à-Mousson,  fils  du  duc  de  Calabre,  à  cause  de  son  mariage 
projeté  avec  Anne,  sa  fille.  Le  duc  de  Calabre  jouissoit  du  comté  de  Pézenas 
en  T468,  au  nom  de  son  fils  j  mais  ce  mariage  ne  s'accomplit  pas,  S^  le  duc 
de  Calabre  étant  mort,  le  roi  Louis  XI  réunit  les  comté,  ville  &  château  de 
Pézenas  6<.  la  ville  de  Montagnac  à  la  couronne,  par  des  lettres  du  g  de  mai 
de  l'an  1472. 

XXXVII.  —  Gaston,  fils  du  comte  de  Foix,  épouse  Magdelaine, 

sœur  du  roi. 

Louis  XI  avoit  donné"*  rendez-vous  à  Tours  à  Gaston  IV,  comte  de  Foix, 
&  il  l'avoit  prié  d'y  venir  incognito^.  Le  comte  obéit,  quoiqu'il  eut  lieu  de  se 
méfier  du  roi  à  cause  de  son  extrême  attachement  au  feu  roi  Charles  VII. 
Il  partit  en  habit  déguisé,  accompagné  seulement  d'un  maître  d'hôtel  S<.  de 
six  gentilshommes,  &  il  prit,  pour  n'être  pas  reconnu,  la  route  d'Auvergne<5. 


Trésor  des  chartes,  reg.  2i3,  n.  7.  Jean  Bureau    &  par  Jean  Daiivet,  premier   prési- 
Quatrième  registre  de  la  chaînbre  des  comptes  dent   au    parlement    de    Toulouse^    ils    rendirent 
de  Paris.  compte  de  leur  mission  au  roi  le  18  décembre  f46i 
Titres  scellés  de  Gaignières.  {tbU.  pp.  372-377);  le  comte  fit  quelques  difficul- 
Guiliaume  de  Seur,    Vie   de   Gaston   IF,  comte  tés,  l'affaire  traîna,  &  forcé  de  céder,  Gaston  pro- 
ie Folx,  mss.  de  Baluze,   n.  ^'^2.  testa  solennellement  le  5  mai   i^jS.  {îb'id.  pp.  369- 
*  Le  19  août  1461 ,  le  nouveau  roi  avait  ordonné  Syi.)   [A.  M.] 

Gaston  IV  de  remettre  à  ses  envoyés  la  place  de  *  [Il  réclama  le  payement  de  sa    pension   de  six 

lauléon-de-Scule  (Vaesen,   Lettres  de  Louis   XI,  mille  livres,  assignée  sur   les  greniers   à  sel  ;  Bibl. 

PP-    -'"4)-    L^    commission    fut   exécutée   par  nat.,  mss.  fr.  20490,  f°  41  .j 
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Le  roi  lui  fit  beaucoup  d'accueil  81  le  logea  dans  son  château  de  Montils, 
auprès  de  Tours  j  ils  convinrent  du  mariage  de  Gaston,  vicomte  de  Castelbon, 
fils  du  comte,  avec  Magdelaine,  sœur  du  roi.  Le  contrat'  fut  passé  à  Saint- 
An  1462  Jean  d'Angeli ,  où  le  roi  s'étoit  rendu  le  11  de  février  suivant.  Le  comte 
de  Foix,  qui  étoit  absent,  donna  sa  procuration  à  Tristan,  évêque  d'Aire, 
Gratian  d'Agremont  ou  de  Gramont,  seigneur  de  Lux,  Auger  de  Voesquet  ou 
du  Bosquet,  chancelier  de  Foix,  îk  Argnolet  (ou  Arnaud-Guillaume),  seigneur 
de  Gère,  ses  ambassadeurs,  qui  stipulèrent  en  son  nom.  Leur  pouvoir  est 
daté  de  Lescar,  le  16  de  janvier  précédent.  Gaston  IV,  suivant  ce  pouvoir 
ou  cette  procuration,  donna  à  Gaston,  son  fils,  en  contemplation  de  son 
mariage,  ses  droits  au  royaume  de  Navarre,  s'il  tomboit  entre  ses  mains,  ce 
que  nous  expliquerons  ailleurs,  les  comtés  de  Foix  S<.  de  Bigorre,  5<.  les 
vicomtes  de  Béarn,  Castelbon,  Marsan,  Gavardan  &  Nebouzaii,  Sv  la  viguerie 
de  Mauvoisin.  Le  roi  donna  à  Magdelaine,  sa  sœur,  cent  mille  écus  d'or  en 
dot,  payables  en  divers  termes.  Le  contrat  fut  signé  par  le  roi  en  son  conseilj 
auquel  étoient  le  maréchal  d'Armagnac,  les  seigneurs  du  Lau,  de  Crussol,  de 
Beauvau,  Jean  Bureau,  chancelier,  8<.c.  Magdelaine  de  France  étoit  dans  la 
dix-neuvième  année  de  son  âge.  Elle  avoit  été  promise  en  mariage  à  Ladislas 
d'Autriche,  roi  de  Bohême,  qui  mourut  en  1457,  lorsqu'il  se  préparoità  célé- 
brer ses  noces.  Celles  de  cette  princesse  avec  le  vicomte  de  Castelbon  furent 
célébrées  le  7  de  mars  de  l'an  1461  (1462)  à  Bordeaux,  &  le  roi  s'y  rendit 
exprès^.  Le  comte  de  Foix  parut  à  la  cour  de  ce  prince  avec  un  écjuipage 
superbe  S<.  y  surpassa  en  magnificence  tous  les  autres  princes"^. 

XXXVIII.  —  États  à  JMontpell'ier.  —  Le  roi  donne  le  comté  de  Lavaur  6"  la 
Terre-basse  d'Albigeois  au  comte  de  Candale. 

Dans  le  temps  qu'on  célébroit  ce  mariage,  les  états  de  Languedoc  s'assem- 
blèrent à  Montpellier  au  mois  de  mars  de  l'an  1461  (1462).  Les  commissaires 
du  roi  furent"^  Pons  de  Guillem,  seigneur  de  Clermont  de  Liodève,  vicomte 
de  Nebouzon,  lieutenant  du  comte  du  Maine,  gouverneur  de  la  Province, 
Guillaume  de  Varie,  général  des  finances  en  Langue  d'Oil  &  en  Langue  d'Oc, 
Bernard  de  Doms,  sénéchal  de  Beaucaire,  8c  Rémi  de  Marimont,  gouverneur 
de  Montpellier.  L'octroi  ou  aide  fut  de  cent  vingt  mille  livres.  L'assemblée 
accorda  de  plus  quinze  cents  livres  à  la  reine,  mère  du  roi,  trois  mille  livres 
au  comte  du  Maine,  gouverneur  de  la  Province,  trois  mille  quatre  cent 
trente  livres,  qui  dévoient  être  réparties,  en  manière  d'épices,  «  tant  aux 
«  commissaires,  qu'à  aucuns  prélats,  nobles,  ou  autres  qui  avoieut  assisté  à 
«   l'assemblée,  Se  treize  cens  livres  pour  les  frais  de  la  dépense  de  ceux  qu'elle 

■  Manuscrit  de  Coislin,  n.  681.  comte  quatre  mille  écus  k  roccasion  Je  ce  innringe. 

'  [Les  actes  originaux   concernant  ce   mariage,  (De  Lahondès,  t.  i,pp-  284-28.).)] 
sont  aux  archives  des  Basses-Pyrénées,   E.  444.]  ^  Titres  scellés  de  Gaignières. 

'  [Les  Etats   du   comte  de   Foix  accordèrent   au 
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«   envoyoit  en  ambassade  devers  le  roi,  pour  lui  rendre  obéissance,  &  remons- 
«  trer  les  affaires  du  pays'.  « 

Louis  XI  fit  un  assez  long  séjour  à  Bordeaux^,  Sv  il  y  conclut  un  traité  avec 
Jean  de  Foix-Grailîi,  comte  de  Candale,  qui  se  soumit  enfin  a  son  obéissance, 
&  quitta  celle  du  roi  d'Angleterre  5.  Le  roi  promit  de  le  dédommager  des  t^v^p'-^àV. 
domaines  qu'il  avoit  perdus  en  France  par  son  attachement  au  parti  anglois. 
Il  autorisa  par  sa  présence  8c  par  son  consentement  le  contrat  de  mariage'* 
qui  fut  passé  dans  la  même  ville,  le  i6  de  mars  de  cette  année,  entre  Gaston, 
fils  aîné  du  comte  de  Candale  8v  petit-fils  de  Gaston  de  Foix,  captai  de 
Buch,  Se  Marguerite,  fille  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix.  Ce  dernier  donna 
quarante  mille  écus  de  dot  à  sa  fille,  &  restitua  au  comte  de  Candale  le  cap- 
talat  de  Buch  &  les  autres  terres  qui  appartenoient  à  la  branche  de  Candale, 
Se  qui  avoient  été  confisqués  sur  feu  Gaston,  captai  de  Buch.  Il  tut  stipulé, 
qu'en  cas  que  Gaston,  fils  du  comte  de  Candale,  vint  à  mourir  avant  son 
mariage  avec  Marguerite  de  Foix,  elle  épouseroit  le  frère  puîné  du  même 
Gaston.  Tristan,  évêque  d'Aire,  Jean,  bâtard  d'Armagnac,  maréchal  de  France, 
comte  de  Comminges  &  lieutenant  général  pour  le  roi  en  Dauphiné  Se  en 
Guienne,  très-honoré  6»  très-redoiité  seigneur  maître  Jean  Dauvet,  premier 
président  au  parlement  de  Toulouse,  Se  plusieurs  autres  seigneurs  turent  pré- 
sens à  cet  acte.  Le  mariage  de  Gaston  de  Candale  Se  de  Marguerite  de  Foix 
ne  s'accomplit  pas.  Il  épousa,  en  146g,  Catherine,  sœur  de  la  même  Margue- 
rite, Se  cette  dernière  fut  mariée  en  1471  à  François  II,  duc  de  Bretagne. 

Le  roi  voulant  effectuer  la  promesse  qu'il  avoit  faite  au  comte  de  Candale, 
donna  des  lettres  à  Bordeaux  au  mois  de  mai  de  Tan  1462^.  Il  y  déclare  que^ 
devant  garantir  à  ce  comte  une  partie  des  terres  Se  seigneuries  que  le  feu 
captai  de  Buch  possédoit  en  France,  au  temps  de  la  première  réduction  ou 
conquête  de  la  Guienne  par  le  feu  roi  Charles  VII,  son  père,  Se  pour  demeurer 
quitte  de  cette  garantie,  il  lui  donne  à  perpétuel  héritage  les  comté,  cité, 
ville,  château,  terre  Se  seigneurie  de  Lavaur,  ensemble  les  château,  ville,  terre 
Se  seigneurie  de  Giroussens,  c'est-à-dire  la  Terre-basse  d'Albigeois  en  Lan- 
guedoc, jusqu'à  la  valeur  de  deux  mille  livres  tournois  de  rente.  Le  comte  de 
Candale  présenta^  ces  lettres  au  parlement  de  Toulouse  pour  les  faire  enre- 
gistrer j  mais  les  consuls  Se  les  habitans  de  Lavaur  s'y  étant  opposés,  cette 
cour  refusa  l'enregistrement  sur  les  remontrances  des  gens  du  roi.  Le  comte 
de  Candale  appela  de  ce  refus  au  roi,  au  mois  de  juillet  de  l'an  1466,  8e  ce 
prince  évoqua  l'atfaire  à  son  conseil.  Néanmoins  le  parlement  de  Toulouse 
passa  outre  Se  dessaisit  le  comte  du  comté  de  Lavaur;  mais  le  roi,  voulant 


[Voyez    Tassiette  de  ces    subsides,    tome  XII,  '  [On  lui  accorda  xine  compagnie  de  cent  lan- 

63-65;     &    deux    quittances     publiées     ib'id,  cc%^  Catalogue  du  fonds  Bourré,  n,  \jj^.\ 

65  &  66.]  ■•  Château  de  Pau,   titres  de  Navarre,  Mariages, 

[II  y  était  encore  le  8  mai  1462;   à  cette  date  n.  104. 

il  confirma    les   privilèges  du   petit-sel  de  Mont-  '  [Copie,  Collection  de  Languedoc,  y o\.  <)o,i''  \'i-\ 

>ellier;     V'aesen  ,     Catjilogue    du    fonds     Bourré,  *  Domaine  de  Montpellier,    titres   de    la   séné- 

'7-**J                                                     •             ,  chaussée  de  Toulouse. 


An. 462      46  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXV. 

que  ses  lettres  eussent  leur  exécution,   il   les  fit  enregistrer  en  1468  à    la 
"     chambre  des  comptes,  &  le  comte  de  Candale  demeura  enfin  paisible  posses- 
seur des  domaines  que  ce  prince  lui  avoit  cédés,  auxquels  il  ajouta  le  châ- 
teau de  Fiac  pour  achever  l'assise  des  deux  mille  livres  de  rente. 

XXXIX.  —  entrevue  6»  traite  entre  les  rois  de  France  6*  d'Aragon. 

Louis  XI,  durant  son  séjour  à  Bordeaux,  conclut  une  ligue  avec  Jean  II, 
roi  d'Aragon,  par  l'entremise  du  comte  de  Foix'.  Jean,  n'étant  encore  que  duc 
de  Pennafiel,  avoit  épousé  Blanche,  fille  unique  Se  héritière  de  Charles  III, 
roi  de  Navarre.  Il  succéda,  le  26  de  juin  de  l'an  1468,  à  Alphonse  V,  roi 
d'Aragon,  son  frère,  8c  unit  par  là  le  royaume  d'Aragon  avec  celui  de  Navarre, 
qu'il  possédoit  depuis  l'an  142D.  Il  eut  un  fils  Se  deux  filles  de  Blanche,  reine 
de  Navarre,  sa  femme,  savoir  Charles,  prince  de  Viane,  Blanche  qui  épousa 
Henri  IV,  roi  de  Castille,  dont  elle  fut  séparée  en  1453  pour  fait  d'impuis- 
sance, &  Eléonor  mariée  en  1484  avec  Gaston  IV,  comte  de  Foix.  Jean  II  s'étant 
remarié  après  la  mort  de  Blanche  de  Navarre,  sa  femme,  arrivée  en  1441,  le 
prince  de  Viane,  son  fils,  prétendit  que  le  royaume  de  Navarre  lui  appartenoit 
du  chef  de  Blanche,  sa  mère,  5c  ayant  attiré  une  grande  partie  des  Navarrois  à 
son  parti,  il  fit  la  guerre  au  roi  son  père,  8c  fut  reconnu  dans  une  portion  de 
la  Navarre.  Blanche,  sa  sœur,  l'alla  joindre,  après  qu'elle  eut  été  séparée  du 
roi  de  Castille  j  8<.  ils  continuèrent  de  concert  la  guerre  contre  le  roi,  leur 
père.  Jean,  roi  de  Navarre,  piqué  au  vif  de  la  démarche  de  son  fils,  résolut 
de  le  déshériter  pour  ingratitude,  8c  il  passa  un  acte  ^  à  Barcelone,  le 
3  de  décembre  de  l'an  1455,  suivant  lequel  il  déshérite  Charles,  son  fils,  8c 
Blanche,  sa  fille,  5c  appelle  à  sa  succession  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  son 
gendre  8c  Èléonor,  comtesse  de  Foix,  sa  fille,  ce  qu'il  confirma  par  un  autre 
acte  passé  avec  eux  à  Estelle,  en  Navarre,  le  i  2  de  janvier  de  l'an  1457.  Enfin 
il  fit  faire  le  procès  à  Charles  8c  à  Blanche,  comme  à  des  enfans  désobéissans. 

Jean,  roi  de  Navarre,  se  ligua  en  même  temps  avec  le  comte  8c  la  comtesse 

Éd.origin.     cle  Foix  contre  le  prince  de  Viane  son  fils,  qui  continua  de  lui  faire  la  p^uerre. 
t.  V,  p.  26.  .  .         '  .     .  .  . 

Ils  se  réconcilièrent  quelque  temps  après,  mais  ils  se  brouillèrent  bientôt  de 

nouveau,  8c  le  prince  de  Viane,  après  s'être  ligué  avec  le  roi  de  Castille,  eut 

le  malheur  de  succomber  sous  les  embûches  de  la  reine  d'Aragon,  sa  marâtre, 

qui  le  fit  empoisonner,  à  ce  qu'on  prétend,  8c  il  mourut  le  23  de  septembre 

de  l'an  1461.  Les  Navarrois  8c  les  Catalans,  qui  avoient  embrassé  les  intérêts 

de  ce  prince,  cherchèrent  à  venger  sa  mort,  8c  continuèrent  la  guerre  contre 

le  roi  d'Aragon,  appuyés  du  roi  de  Castille,  qui  conquit  une  partie   de  la 

Navarre.  Le  roi  d'Aragon,  se  voyant  extrêmement  pressé,  rechercha  l'alliance 

cle  Louis  XI,  8c  tandis  que  ce  dernier  prince  étoit  à  Bordeaux,  le  comte  de 

♦[Les    relations    de    Louis  XI    avec     l'Aragon  »  Château  de  Foix,  caisse  3.  —  Château  de  Pau, 

avaient  commencé  avant  la  mort  de  Charles  VII  ;        titres    de    Navarre.  —    Zurita,    Anales    d'Aragon, 
voyez  Catalogue  du  fonds  Bourré,  n.  69.]  1.  16,  ch.  35  8c  suiv.;  1.  17,  ch.  i  &  suiv. 
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Foix  alla  trouver'  le  roi  d'Aragon  à  Olite  en  Navarre,  8c  il  les  fît  convenir 
d'une  ligue  qu'il  signa  au  nom  du  roi  de  France,  le  lundi  12  d'avril  de 
l'an  1462.  Les  deux  rois  convinrent  aussi  d'avoir  incessamment  une  entrevue. 
Le  roi  d'Aragon  ayant  passé  les  Pyrénées,  s'avança  jusqu'à  Sauveterre  dans  le 
Béarn,  &  le  roi  étant  parti  de  son  côté  de  Bordeaux,  ces  deux  princes  se 
virent  dans  un  champ  situé  auprès  de  Sauveterre,  le  3  de  mai.  Ils  confirmèrent  . 
leur  traité,  &.  convinrent  de  plus  que  le  roi  d'Aragon  donneroit  deux  cent 
mille  écus  au  roi  de  France,  qui  seroit  obligé,  moyennant  cette  somme,  de 
lui  fournir  sept  cents  lances  entretenues  pour  réduire  les  Catalans.  Comme 
le  roi  d'Aragon  n'avoit  pas  de  quoi  payer  cette  somme,  il  donna  au  roi  les 
comtés  de  Roussillon  6<  de  Cerdagne  en  engagement^.  Le  comte  de  Foix,  qui 
avoit  moyenne  ce  traité,  y  trouva  son  compte,  car  pour  assurer  le  droit  de  sa 
femme  au  royaume  de  Navarre,  il  obtint  que  le  roi  d'Aragon  son  beau-père 
lui  remettroit  la  princesse  Blanche,  sa  belle-sœur,  qu'il  tenoit  en  prison, 
afin  de  l'empêcher  de  se  remarier;  ce  qui  fut  exécuté;  Blanche  fut  livrée  au 
comte  de  Foix  qui  la  fit  enfermer  à  Orthez,  où  elle  mourut  misérablement 
en  1464. 

XL.  —  Erection  du  parlement  de  Bordeaux.  —  Celui  de   Toulouse  perd  une 

partie  de  son  ressort. 

Louis  XI,  après  son  entrevue  avec  le  roi  d'Aragon,  retourna  à  Bordeaux. 
Les  trois  états  de  Guienne  le  supplièrent  alors,  avec  instance,  d'ériger  un  par- 
lement dans  cette  ville;  ce  qu'il  leur  accorda,  &  étant  parti  bientôt  après,  il 
fit  expédier  dans  la  route  les  lettres  de  cette  érection^.  Elles  sont  datées  de 
Cliinon  au  mois  de  juin  de  l'an  1462.  Le  roi,  en  instituant  ce  parlement, 
lui  attribue  pour  son  ressort  les  pays  Se  sénéchaussées  de  Gascogne,  Guienne, 
Landes,  Agenois,  Bazadois,  Périgord  S<.  Limousin.  Comme  la  plupart  de  ces 
pays  sont  situés  à  la  gauche  de  la  Dordogne  &  qu'ils  dépendoient"*  aupara- 
vant du  parlement  de  Toulouse,  ce  fut  autant  de  diminué  de  son  ressort,  qui 
fut  alors  renfermé  dans  les  limites  qu'il  a  encore  aujourd'hui. 

XLI.  —  Le  comte  de  Foix  assemble  une  armée  à  Narbonne,  &  prend  possession, 
du  Roussillon  au  nom  du  roi. 

Le  roi  nomma  Gaston,  comte  de  Foix,  pour  capitaine  général  des  troupes 
qu'il  envoya  en  Catalogne  au  secours  du  roi  d'Aragon,  conformément  au 
traité  qu'il  avoit  conclu  avec  lui.  Ce  comte,  outre  les  sept  cents  lances  des 
ordonnances  du  roi,  leva 5  à  ses  dépens  cent  vingt  hommes  d'armes  &  mille 
arbalétriers  parmi  ses  sujets,  qu'il  joignit  à  ces  sept  cents  lances  commandées 

•  Zurita,  Jnaîes  d'Aragon,  1.  17,  ch.  38  &  suiv.  *  Tome  X,  Note  XXXIV,  n.  1  i,  pp.    144-145. 

*  [Voyez  à  ce  sujet  Henry,  Histoire  de  Roussit-  ^  Guillaume  de  Seur,  Fie  de  Gaston  V,  mss.  de 
lor.  t.  2,  pp.  554-578,  &  71  &  suiv.]                               Baluze,  n.  435. 

'  Chopin,  De  domanio  Franciae,  1.  3,  titre  i5. 
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par  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours'.  Les  autres  principaux  officiers  qui 
servirent  sous  le  comte  de  Foix  dans  cette  expédition,  furent  Jean  d'Albret, 
seigneur  d'Orval,  maréchal  de  France j  le  bâtard  d'Armagnac,  aussi  maréchal 
de  Francej  Crussol,  sénéchal  de  Poitou;  Garsaigualle,  grand  écuyer;  Gaston 
du  Lyon,  sénéchal  de  Saintonge,  8<:  Etienne  de  Vignolles,  bailli  de  Montfer- 
rand,  qui  le  joignirent  à  Toulouse,  &  l'accompagnèrent  jusqu'à  Narbonne, 
où  étoit  le  rendez-vous  de  l'armée,  marqué^  au  i5  d'octobre  de  l'an  1462.  Ces 
^  troupes  prirent  leur  route  par  Sigean,  8c  entrèrent  dans  le  Roussillon,  dont  le 
comte  de  Foix  soumit  une  partie.  Ce  général  s'avança  ensuite  jusqu'à  Girone, 
où  les  Catalans  rebelles  tenoient  la  reine  d'Aragon  assiégée,  S<.  après  avoir  fait 
lever  le  siège  de  cette  ville,  il  remit  une  partie  de  la  Catalogne  sous  l'obéis- 
sance du  roi  d'Aragon.  Au  reste,  cette  guerre  fut  très-onéreuse  à  la  Province, 
à  cause  des  ravages  que  les  troupes  françoises  y  commirent  à  leur  passage. 
Le  roi,  après  la  soumission  du  Roussillon,  nomma  ^  le  comte  de  Caudale 
pour  y  commander  en  qualité  de  son  lieutenant  général.  Il  donna  en  même 
temps  à  Philippe  de  Deux-Vierges,  seigneur  de  Montpeyroux,  la  charge  de 
viguier  de  Roussillon  Se  de  Valespir,  &  le  château  de  Bellegarde  s'étant 
^^  go  soumis  au  mois  d'octobre  de  l'année  suivante,  il  lui  en  confia  le  gouverne- 
ment. Enfin  ce  prince,  pour  récompenser  Jean,  comte  de  Comminges, 
maréchal  de  France,  son  premier  chambellan,  de  la  somme  de  six  mille  livres 
tournois  qu'il  avoit  dépensée  dans  la  guerre  de  Catalogne  èi  de  Pvoussillon, 
lui  donna"^  la  seigneurie  &  ville  de  Saint-Béat,  dans  le  Languedoc  &  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  enclavée  dans  le  comté  de  Comminges,  par  des  lettres 
données  à  Amboise,  au  mois  de  juillet  de  l'an  1463. 

XLII.  —  Entrevue  entre  les  rois  de  France  6»  de  Castille. 

Le  comte  de  Foix,  après  cette  expédition^,  alla  joindre  le  roi  à  Bayonne  vers 
la  fête  de  Pâques  de  l'an  1463.  Il  amena  avec  lui  la  comtesse,  sa  femme,  & 
Marie  leur  fille.  Se  parut  à  la  cour  avec  un  équipage  magnifique.  Le  roi 
s'étoit  avancé  jusqu'à  Bayonne,  où  il  étoit  arrivé  dès  le  commencement  de 
mars,  dans  le  dessein  de  s'aboucher  avec  Henri,  roi  de  Castille,  qui  l'avoit 
pris  pour  arbitre  de  ses  différends  avec  Jean,  roi  d'Aragon,  S<.  ce  dernier,  qui 
vouloit  ôter  aux  Catalans  rebelles  un  protecteur  aussi  puissant  que  le  roi  de 
Castille,  étoit  convenu  aussi  de  s'en  rapporter  à  l'arbitrage  du  roi. 

Louis  XI   partit  de  Bayonne,  accompagné  du  duc  de  Berry,  son  frère,  du 


'  [Le  duc  de   Nemours  reçut   le   commandement  le    receveur   des   États   de   Languedoc,    Cartons  des 

suprême    de    l'armée;    voyez    Catalogue    du   fonds  rois,  n.  2455.] 

Bourré,  n.  211.  Pour  payer   l'approvisionnement  ^  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

de  l'armée,   on    leva    un    emprunt   en   Languedoc;  ^  Titres  scellés  de  Gaignières. 

Yvon  du  Fou,  lieutenant  du  roi,  &  Tristan  l'Her-  ''Registre    des    ordonnances    du    Parlement    de 

mite,  prévôt  des  maréchaux  de   France,  donnèrent  Paris,  coté  E. 

quittance    le  l"^''   décembre   1462    de    la    somme    de  '  Vie  de  Gaston  IF,  comte  de  Foix,  ■m%%.à,th3.\\ize. 
mille  sept  cent  cinquante-quatre  livres,  versée  pnr 
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comte  de  Foix,  du  duc  de  Bourbon,  du  prince  de  Viane,  fils  du  comte  de 
Foix,  des  comtes  de  Dunois  &  de  Comminges,  du  seigneur  de  Lau,  son 
favori,  8c  des  autres  seigneurs  de  la  cour  j  &  il  voulut  que  la  comtesse  de 
Foix,  fille  du  roi  d'Aragon,  fût  du  voyage.  Avant  son  départ  de  cette  ville,  il 
y  rendit'  une  sentence  arbitrale  le  28  d'avril,  par  laquelle  il  condamna  entre 
autres  le  roi  de  Castille  à  abandonner  la  protection  des  Catalans  &  à  retirer 
ses  troupes  de  la  Catalogne,  S<  lui  adjugea  le  mérindat  d'Estelle  pour  toutes 
ses  prétentions  sur  le  royaume  de  Navarre,  tant  pour  la  dot  8c  le  douaire  de 
Blanche  de  Navarre,  autrefois  sa  femme,  que  pour  les  frais  qu'il  avoit  faits 
pour  soutenir  le  prince  de  Viane  dans  les  guerres  qu'il  avoit  entreprises  contre 
son  père.  Le  roi  communiqua  cette  sentence  au  roi  de  Castille  dans  l'entrevue 
qu'il  eut  avec  lui  sur  la  rivière  de  Bidassoa  à  la  fin  d'avril,  après  quoi  il 
retourna  à  Saint-Jean-de-Luz,  où  il  étoit  le  3  de  mai  Se  où  le  roi  d'Aragon 
l'alla  trouver  pour  conférer  avec  lui.  Comme  le  mérindat  d'Estelle  faisoit  partie 
du  royaume  de  Navarre,  dont  la  comtesse  de  Foix  Se  le  vicomte  de  Castelbon, 
son  fils,  étoient  héritiers  présomptifs,  Louis  XI,  pour  les  dédommager,  leur 
donna ^  ses  droits  aux  comtés  de  Roussillon  Se  de  Cerdagne,  Se  la  vicomte, 
terre  Se  seigneurie  de  Mauléon  de  Soûle,  le  tout  évalué  à  la  somme  de  trois 
cent  soixante-seize  mille  cent  quatre-vingt-un  écus  d'or. 

XLIII.  —  Le  roi  donne  en  engagement  la  ville  6»  une  partie  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  au  comte  de  Foix, 

Le  roi  retourna  à  Bayonne^,  d'où  il  repartit  bientôt  après  pour  se  rendre  à 
l'abbaye  de  Sordes.  Il  alla  ensuite  à  Sauveterre,  en  Béarn,  où  le  comte  Se  la 
comtesse  de  Foix  le  reçurent  avec  une  magnificence  royale.  Le  roi,  accom- 
pagné de  ce  comte  Se  de  toute  sa  cour,  prit  la  route  de  Toulouse,  Se  étant 
arrivé  à  Muret  sur  la  Garonne,  dans  le  comté  de  Comminges,  il  y  donna  des 
lettres"*  le  24  de  mai,  dans  lesquelles  il  déclare  que,  ne  pouvant  donner  pour 
le  présent  au  comte  Se  à  la  comtesse  de  Foix,  comme  il  l'avoit  promis,  les 
comtés  de  Roussillon  Se  de  Cerdagne  Se  le  pays  de  Soûle,  pour  certaines  con- 
sidérations, il  leur  donne  à  la  place  en  engagement,  pendant  deux  ans, 
en  attendant  qu'il  puisse  les  mettre  en  possession  de  ces  pays,  la  ville  Se  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne,  Se  tous  leurs  revenus  j  avec  promesse,  que  si  au 
bout  de  ce  terme,  il  ne  leur  rendoit  pas  le  mérindat  d'Estelle,  ou  les  comtés 
de  Roussillon  Se  de  Cerdagne  Se  le  pays  de  Soûle,  ou  bien  enfin  s'il  ne 
leur  avoit  fait  payer  la  somme  de  trois  cent  soixante-seize  mille  quatre- 
vingt-un  écus  d'or,  ils  posséderoient  à  perpétuité  la  ville  Se  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne.  Le  roi,  par  d'autres  lettres  datées  du  même  jour,  permit^  au 
comte  de  Foix  de  pourvoir  pendant  le  temps  de  l'engagement  aux  offices  de 

Zurita,  Anales  d'Aragon,  1.  17,0.  5o   &  suiv.  '  Vie  de  Gaston  IF,  comte  de  Foix,  mss.   Baluze. 

;•  Tome  XII,  Preuves,  ce.  6-]--jz.  [Voyez  Mahul,  •♦  Tome  XII,  Preuves,  ce.  6j-Ti. 

trtulaire  de  Carcassonne,  t.  5,  p.  362. J  *  Trésor  des  chartes,  reg.  199,11.  34t. 
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la  sénéchaussée  deCarcassonne,  savoir  à  ceux  de  sénéchal,  connétable,  viguier, 
juge,  avocat  5c  procureur  du  roi  de  Carcassonne,  à  ceux  de  trésorier  8c  de 
contrôleur  de  la  recette  ordinaire,  aux  offices  de  châtelain  de  Leucate,  Mont- 
réal,  Beaucaire  au  pays  de  Sault,  Quéribus,  Puylaurens  Se  Roquefixade, 
8c  enfin  aux  offices  de  viguier  de  Narbonne,  Limoux,  Caudiés  8c  des  Alle- 
mans-  Le  roi  donna  ces  lettres  en  son  conseil,  auquel  étoient  le  comte  de 
Comminges,  le  sire  de  Traignel,  Henri  de  Marie,  Geoffroy  de  Saint-Belin, 
Hugues  de  Bournazel  8c  Aymar  de  Puysiu,  chevaliers,  le  sire  de  la 
Rosière,  8cc.  Au  reste,  le  roi  ne  donna  en  engagement  au  comte  de  Foix,  que 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne  proprement  dite;  car  cette  sénéchaussée,  prise 
en  général,  comprenoit  encore  les  vigueries  de  Béziers  8c  de  Gignac;  en  sorte 
^Éd^origm.  qu'elle  avoit  double  titre  de  sénéchaussée  de  Carcassonne  8c  de  Béziers,  comme 
on  l'a  remarqué  ailleurs,  8c  que  sous  le  titre  de  Carcassonne,  on  comprenoit 
la  partie  occidentale.  Se  sous  celui  de  Béziers,  la  partie  orientale  de  la  séné- 
chaussée. Quant  au  pays  de  Soûle,  le  roi  le  donna  '  de  nouveau  au  comte  8c  à 
la  comtesse  de  Foix,  par  des  lettres  données  à  Muret  le  même  jour,  24  de  mai. 
.  Le  feu  roi  Philippe  de  Valois  avoit  don  né  ^  ce  pays,  alors  ruiné  8c  occupé  par 
les  Anglois,  aux  prédécesseurs  de  ce  comte,  à  condition  qu'ils  en  feroient  la 
conquête  à  leurs  dépens,  ce  qu'ils  avoient  heureusement  exécuté;  il  leur  en 
avoit  coûté  plus  de  cinquante  mille  livres  tournois,  8c  ils  en  avoient  demeuré 
depuis  en  possession,  jusqu'après  la  mort  de  Charles  VH,  que  le  roi  Louis  XI 
l'avoit  fait  mettre  sous  sa  main. 

XLIV.  —  Entrée  de  Louis  XI  dans  Toulouse. 

Le  roi  étoit  encore  à  Muret  le  26  de  mai  ;  il  y  donna  ^  ce  jour  des  lettres  de 
légitimation  en  faveur  de  Jean  d'Armagnac,  comte  de  Comminges,  fils  naturel 
d'Arnaud-Guillaume  de  Lescun  8c  d'Annette  d'Armagnac,  dite  de  Termes, 
alors  fille  libre.  Il  fit  son  entrée  à  Toulouse  le  même  jour,  26  de  mai,  qui 
étoit  un  jeudi.  Nous  avons'^  la  relation  de  cette  entrée,  en  forme  de  procès- 
verbal.  Les  capitouls,  à  la  tête  de  la  bourgeoisie,  avec  l'étendard  de  la  ville, 
porté  par  Etienne  de  Roaix,  écuyer,  seigneur  de  Beaupuy,  précédés  par  une 
troupe  d'enfans  des  deux  sexes.  Se  suivis  d'une  foule  de  peuple,  allèrent  à  la 
rencontre  du  roi  jusqu'au  village  de  Braqueville,  situé  à  un  quart  de  lieue 
de  la  porte  de  Saint-Cyprien  ou  de  Muret.  Les  capitouls  ayant  fait  la  révé- 
rence à  ce  prince,  Roaix  lui  présenta  la  bannière  ou  l'étendard  de  la  ville, 
8c  le  supplia  de  le  faire  chevalier.  Le  roi,  après  lui  avoir  rendu  l'étendard,  lui 
accorda  sa  demande,  8c  lui  donna  l'accolade  8c  la  ceinture  militaire.  Le  corps 
de  ville  défila  ensuite  vers  la  porte  de  Muret,  où  il  avoit  fait  préparer  un 
missel,  une  croix,  8c  le  canon  de  la  messe;  8c  là  les  capitouls  prièrent  le  roi 

'  Château  de  Pau,  titresd'Albret.  [Doat,  vol.  221 ,  ■*  Bertrandi,  De  gestis  Tholosanorum,  1°  60  \°. 

f*  98  ;  voyez  plus  haut.]  •  —  Manuscrits  de  Coislin,   n.  3i3.  [Copie  de  cette 

'  Trésor  des  chartes,  reg.  199,  n.  339-  relation.   Collection  de  Languedoc,  vol.  90,   f°  21] 
•'  I6iJ-  n.  341. 
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de  faire  le  serment  que  les  rois  de  France  avoient  coutume  de  faire  à  leur 
première  entrée  dans  Toulouse,  qui  étoit  de  conserver  cette  ville  &  tout  son 
comté  dans  ses  privilèges,  coutumes  &  libertés.  Le  roi,  setant  découvert  & 
ayant  ôté  ses  gans,  fit  le  serment.  Alors  les  capitouls  lui  présentèrent  les 
clefs  de  la  ville,  Se  il  les  leur  rendit  en  disant  :  nous  vous  les  commandons  à 
garder.  Ils  lui  présentèrent  ensuite  un  magnifique  dais,  sous  lequel  ce  prince 
fit  son  entrée.  Le  procès-verbal  en  fut  dressé  en  présence  de  Charles,  duc  de 
Berrv^,  frère  du  roi,  Jean,  comte  du  Perche,  fils  du  duc  d'Alençon,  Jean  de 
Foix,  prince  de  Navarre,  fils  (puîné)  du  comte  de  Foix  &  de  Bigorre,  Jean 
d'Armagnac,  comte  de  Comminges,  maréchal  de  France,  Tristan  l'Ermite, 
prévôt  des  maréchaux  de  France,  Antoine  de  Laur,  sénéchal  des  Landes  Se 
de  Guienne,  &c.  C'est  la  seconde  entrée  que  Louis  XI  fit  dans  Toulouse.  Il 
avoit  fait'  la  première  en  1443,  n'étant  encore  que  dauphin  j  il  entra  alors 
dans  cette  ville  portant  la  reine  Marie  d'Anjou  sa  mère,  en  croupe.  Nous 
comptions  de  donner  le  dessin  de  ces  deux  entrées,  pris^  des  registres  des 
Annales  manuscrites  de  Toulouse^  mais  nous  n'avons  pu  recouvrer  que  la  pre- 
mière, lorsque  notre  quatrième  volume,  où  elle  auroit  été  mieux  placée,  étoit 
déjà  publié;  Se  nous  la  donnons  dans  celui-ci. 

XLV.  —  Incendie  qui  consume    les  trois  quarts  de  Toulouse,  dont  le  parité 
ment  est  transféré  à  Bé-^iers  à  cause  de  la  peste. 

La  ville  de  Toulouse  étoit  dans  la  désolation  lorsque  le  roi  Louis  XI  y  fit 
son  entrée;  un  incendie  en  avoit  consumé  la  plus  grande  partie.  Le  feu  prit^ 
le  7  de  mai  à  la  maison  d'un  boulanger  située  auprès  des  Carmes,  Se  se  com- 
muniqua bientôt  aux  maisons  voisines.  Comme  il  faisoit  un  vent  de  Midi 
extrêmement  violent,  Se  que  la  plupart  des  maisons  de  Toulouse  étoient  alors 
bâties  de  charpente  Se  de  torchis,  avec  des  avances  sur  les  rues,  les  flammes 
pénétrèrent  bientôt  en  divers  quartiers.  Se  l'embrasement  fut  si  grand,  qu'il 
dura  douze  à  quinze  jours,  sans  qu'on  y  pût  apporter  du  remède,  Se  qu'il  con- 
suma sept  mille  soixante-quatre  maisons,  parmi  lesquelles  il  y  avoit  diverses 
églises,  plusieurs  collèges,  c'est-à-dire  les  trois  quarts  de  la  ville.  On 
remarqua  que  les  flammes  selançoient  en  l'air  avec  une  véhémence  extrême 
Se  qu'elles  furent  portées  jusques  sur  plusieurs  clochers  des  plus  élevés,  où 
elles  fondirent  des  cloches;  en  un  mot,  le  dommage  que  cet  incendie  causa  à 
la  ville  de  Toulouse  est  inexprimable,  sans  compter  une  infinité  de  per- 
sonnes qui  périrent  dans  les  flammes.  Le  roi  Louis  XI  étant  arrivé  à  Tou- 
louse dans  ces  circonstances,  fut  touché  jusqu'aux  larmes  du  malheur  de  cette 
ville,  Se  pour  la  dédommager  de  ses  pertes,  il  lui  accorda  le  28  de  mai,  une 
ixemption  de  tailles  pendant  cent  ans.  Il  dédommagea  en  particulier  Jean 
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Aymier',  chevalier,  son  maître  d'hôtel,  qui  avoit  perdu  lui  seul  trente-huit 
É(Lorigin.     maisons.   Enfin   le   roi,  pour  donner  occasion  à  la  ville  de  Toulouse  de  se 
rétablir  &  de  se  repeupler,  accorda^  neuf  ans  après,  aux  habitans  l'exemption 
du  droit  d'aubaine. 

Le  peuple  de  Toulouse,  consterné  d'un  si  grave  événement  dont  il  ignoroit 
la  cause,  l'attribua  aux  Catalans  qui  y  étoient  établis  en  grand  nombre, 
supposant  qu'ils  avoient  commis  cet  attentat  pour  se  venger  de  ce  que  le  roi 
s'étoit  ligué  contre  eux  avec  le  roi  d'Aragon.  Les  Toulousains,  sur  ce  simple 
soupçon,  s'armèrent,  résolus  de  faire  main  basse  sur  les  Catalans.  Ils  auroient 
exécuté  leur  projet,  si  le  juge  d'appeaux  n'eût  arrêté  leur  fureur  par  sa  pru- 
dence, en  faisant  semblant  d'entrer  dans  leur  dessein.  II  leur  persuada  de 
punir  les  Catalans  par  le  dernier  supplice,  Se  il  les  fit  tous  emprisonner  j  mais 
l'origine  de  l'incendie  ayant  été  découverte,  il  les  délivra,  fit  le  procès  au 
boulanger  Se  à  sa  femme,  qui  l'avoient  occasionné  par  leur  imprudence,  8c 
les  condamna  à  mort.  L'exécution  étoit  sur  le  point  de  se  faire  dans  la  place 
de  la  Trésorerie,  où  le  roi  étoit  logé,  lorsque  ce  prince  venant  à  passer,  &. 
touché  de  compassion,  la  fit  suspendre,  &  accorda  la  grâce  aux  deux  crimi- 
nels, qui  moururent  toutefois  peu  de  temps  après  de  frayeur.  Ce  ne  fut  pas 
le  seul  désastre  que  la  ville  de  Toulouse  eut  à  essuyer  en  14635  la  peste  y 
fit 3  d'un  autre  côté  beaucoup  de  ravages,  ce  qui  obligea  le  parlement  à  se 
transférer  à  Béziers  au  mois  de  septembre  de  cette  année,  &  il  tint  ses  séances 
au  palais  royal  de  cette  ville. 

XLVI.  —  Séjour  du  roi  à  Toulouse.  —  Il  change  les  tailles  ^  l'équivalent 
en  d'autres  impositions^  du  consentement  des  états. 

I^e  roi  Louis  XI  demeura  à  Toulouse  tout  le  mois  de  juin  8c  une  partie  du 
mois  de  juillet'^.  Durant  son  séjour  dans  cette  ville,  il  communiqua^,  le  7  de 
juin,  aux  habitant  de  la  ville  de  Collioure  en  Roussillon,  nouvellement  sou- 
mise à  son  obéissance,  les  privilèges  de  ceux  d'Aigues-mortes.  Il  confirma^ 
aussi  alors  les  privilèges  de  la  ville  de  Perpignan  par  des  lettres  données 
en  son  conseil,  auquel  étoient  le  comte  de  Comminges,  maréchal  de  France, 
l'évêque  d'Elne,  le  sire  de  Neufchâtel ,  maréchal  de  Bourgogne,  le  sire  du 
Lau,  sénéchal  de  Guienne,  le  sire  de  Crussol,  sénéchal  de  Poitou,  le  sire  de 
Traignel,  8cc.  Il  assista,  le  jeudi  10  du  même  mois  de  juin,  jour  de  la  Fête- 
Dieu,  à  la  procession  du  Saint-Sacrement,  qu'il  suivit"^  sous  le  poêle  avec  le 
prêtre.  Gaston,  comte  de  Foix,  qui  s'étoit  absenté ^  pendant  quelques  jours, 

»  Comptes  des  sénéchaussées  de  Toulouse  Si   de  ^  Trésor  des  chartes,  reg.  179,  n.  "iiG. 

Carcassonne.  "  Ibli.  n.  336. 

*  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  i,  Appendice,  "  Bertrandi,  De  gestis  Tholosanorum,  f"  66. 

p.  109.  *  Vie    de    Gaston  IF,  comte  de   Foix,    mss.    de 

'  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  Baluze. 

■•  [Il  y  séjourna  au  moins  jusqu'au  16  juin  1463$ 
il  était  de  retour  à  Amboise  le  i3  juillet.  (Vae- 
sen,  t.  2,  pp.   i32-i33.)] 
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étant  revenu  à  Toulouse,  assista  aussi  à  cette  procession  avec  un  riche  habit 
de  velours  cramoisi,   &  on   remarqua   qu'il  fut  celui  de  tous  les  princes  qui 
parut  avec  le  plus  d  éclat  Sv  de  magnificence.  Le  roi  ordonna'  le  même  jour, 
10  de  juin,  à  Arnaud  de  Miglos,  sénéchal  de  Carcassonne,  de  remettre  sa 
i      charge  à  ce  comte,  qui  y  pour\^oiroit  pendant  deux  ans,  &l  aux  châtelains  de 
I      Leucate,   Roquefixade,    Montréal,    Quéribus,    Carcassonne,    Puylaurens    Se 
Beaucaire  au  pays  de  Sault,  de  lui   remettre  aussi  leurs  châteaux,  afin  qu'il 
pût  y  établir  des  châtelains  ou  gouverneurs  pendant  le  même  temps.  Le 
l      comte  de  Foix,  étant  à  Orthez  le  2  de  septembre  suivant,  s'engagea  de  rendre 
'      au  roi  toutes  ces  places  au  premier  ordre,  quand  ce  prince  le  mettroit  en  pos- 
session des  comtés  de  Roussillon  &  de  Cerdagne  &  de  la  vicomte  de  Soûle, 
quoique  le  roi  d'Aragon  n'eût  pas  encore  remis  le  mérindat  d'Estelle  entre 
les  mains  du  roi  de  Castille.  Enfin,  le  roi  Louis  XI  étant  à  Toulouse,  permit^ 
le  i3  de  juin  aux  officiers  royaux  8c  aux  nobles  de  Languedoc,  de  faire  trafic 
&  exercice  de  marchandises  honnêtes,  nonobstant  les  ordonnances  contraires, 
&  il  disposa^,   le  7  de  juillet,  de  la  charge  de  viguier  &  de  châtelain  de 
Beaucaire,  en  faveur  de  Bernard  de  Doms'^,  chevalier. 

Ce  prince  partit  de  Toulouse  vers  la  mi-juillet^,  Se  prit  la  route  de  Tou- 
raine.  Il  avoit  commis,  le  i3  de  juin  précédent^,  le  seigneur  de  Clermont- 
Lodève,  Jean  Dauvet,  premier  président  de  Toulouse,  Guillaume  de  Varie, 
général  des  finances,  Etienne  Petit,  receveur  général  de  Languedoc,  Se  Jean 
Reilhac,  trésorier  de  Nimes,  pour  assembler  les  états  de  la  Province  à  Mont- 
pellier"^, le  3o  de  ce  mois,  8c  changer  les  tailles  8c  l'équivalent  des  aides,  en 
certaines  impositions  qui  seroient  levées  sur  les  denrées  8c  les  marchandises, 
suivant  un  tarif  proposé  par  le  roi.  Les  états  s'éîant  assemblés  à  Montpellier 
au  temps  marqué,  8c  les  commissaires  ayant  proposé  ce  changement,  l'assem- 
blée y  consentit;  Se  ils  donnèrent  à  ferme,  pour  deux  ans,  la  perception  de 
ces  droits  pour  la  somme  de  cent  quatre-vingt-six  mille  livres  par  an;  ce  qui 
faisoit  d'un  côté  celle  de  cent  dix  mille  livres  de  net  que  le  roi  tiroit  de  la 
Province  pour  les  tailles,  Se  le  reste  étoit  pour  suppléer  de  l'autre  à  l'équi- 
valent. Moyennant  cette  levée,  les  tailles  Se  tous  les  autres  subsides  furent 
supprimés  en  Languedoc,  excepté  la  gabelle  sur  le  sel.  Le  roi  nomma  en  ,^^"^'^30 
conséquence  des  juges  souverains  dans  chaque  diocèse  pour  terminer  les  con- 
testations qui  pourroient  s'élever  au  sujet  de  la  perception  de  ces  droits,  à 
laquelle  l'assemblée  consentit  sous  diverses  conditions,  savoir,  entre  autres, 
que  ce  changement  ne  dureroit  qu'un  an;  que  la  levée  de  la  taille  imposée 

Château    de   Foix,   caisse    09.   —   Chàteaa    de  ^  Toir.e  XII,  Preuve.',  ce.  72-84. —  Archives  des 

lu,  titres  d'Albret.  |Doat,  vol.  221,  f  i  i3.]  états  de  Languedoc. 

Registre  55  de  la  sénéchaussée  de  Nimes.  "  [II  y  avait  eu  à   Béziers  en  mars   1462-1463, 

I'  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  une  assemblée  des  Etats,  qui  avait  accordé  au   roi 

[Corrigez  i'OZffij;  c'était  un  seigneur  roussil-  cent  quatorze  mille  livres  f^urnois.  Voyez  tome  XII, 

fenais;   sur   cette    famille,   consulter   les  notes  de  ce.  66-67;  foyez  aussi  Cartons  des  rois,  n.  2456  & 

I.  Vaesen,  t.  2,  pass'im.]  Bibl.  nat.,  Pièces  originales,  vol.  169,  dossier  LeS' 

*  [Voyez  plus  haut.)  cure,  n.  2.J 
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aux  derniers  états  tenus  à  Bézîers  au  mois  de  mars  passé,  cesseroit  entièrement; 
que  les  biens  des  gens  d'église  6c  des  nobles  qui  ne  contribuoient  pas  ancien- 
nement aux  tailles,  seroient  exempts  de  cette  levée;  que  les  procès  qui  selè- 
veroient  à  son  occasion,  seroient  écrits  en  François  ou  en  langage  commun, 
que  les  parties  pourroient  plaider  elles-mêmes,  &  se  passer  du  ministère 'd'un 
clerc  ou  avocat,  Sec.  On  imposa'  la  somme  de  trois  mille  cent  trente  livres 
pour  les  épices,  sur  laquelle  le  seigneur  de  Clermont,  principal  commissaire, 
eut  trois  cent  soixante-six  livres;  Antoine  Cre.spin,  archevêque  de  Narbonne, 
présida  à  cette  assemblée  Se  eut  deux  cents  livres  pour  sa  présidence.  Enfin 
nous  trouvons  que  Jean  de  Bourbon,  évêque  du  Puy,  Jean  de  Corguillerai, 
évêque  de  Lodève,  Jean  de  Beaumont,  évêque  d'Agde,  8c  Armand,  vicomte  de 
Polignac,  y  assistèrent;  que  le  premier  eut  cent  cinquante  livres,  le  second  cent 
livres,  le  troisième  cinquante  livres,  8c  le  quatrième  cent  livres  sur  les  épices. 

XLVII.  —  Les  états  tenus  au  Puy  rétablissent  les  tailles. 
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Les  états  de  Languedoc  se  rassemblèrent^  au  Puy,  le  5  d'avril  après  Pâques 
de  l'année  suivante.  Les  commissaires  du  roi  furent  le  seigneur  de  Clermont, 
lieutenant  du  gouverneur  de  la  Province,  Guillaume  de  Varie,  Etienne 
Petit,  Hervé  de  Dauves^,  clerc  des  comptes,  8c  Nicolas  du  Breuil,  secrétaire  du 
roi.  L'assemblée  approuva  le  changement  des  tailles  8c  de  l'équivalent  en 
certains  droits.  Toutefois,  comme  cette  levée  étoit  sujette  à  divers  inconvé- 
niens,  8c  que  les  fermiers  commettoient  beaucoup  de  friponneries,  elle 
demanda  aux  commissaires  de  la  faire  cesser;  8c  on  conclut  le  21  d'avril  d'im- 
poser sur  la  Province,  suivant  la  manière  auparavant  usitée,  la  somme  de 
cent  quatre-vingt-six  mille  livres,  savoir  cent  quinze  mille  livres  pour  l'aide 
ou  la  taille,  8c  le  reste  pour  l'équivalent  qui  fut  rétabli"^.  L'assemblée  fut  com- 
posée entre  autres,  de  l'archevêque  de  Narbonne,  des  évêques  du  Puy,  Viviers, 
Maguelonne,  Lodève  8c  Alet,  8c  des  vicaires  ou  procureurs  des  évêques 
absens;  de  me  s  seigneurs  Louis  de  Montlaur,  de  Moux,  comme  procureur  du 
duc  de  Nemours,  comte  de  Castres,  d'Apchier,  de  Barre,  de  Puimisson,  8c 
plusieurs  autres  pour  la  noblesse;  de  deux  capitouls  de  Toulouse,  8c  des 
consuls  de  Montpellier,  Carcassonne,  Nimes,  Béziers,  Narbonne,  Viviers,  le 
Puy,  Mende,  Uzès,  Agde,  Pézenas,  Lodève,  Clermont  8c  de  plusieurs  autres 
lieux  8c  diocèses  du  pays.  On  accorda  la  somme  de  trois  mille  livres  pour  les 
épices,  sur  laquelle  on  donna  quatre  cent  trente  livres  au  seigneur  de  Cler- 
mont, principal  commissaire  5, 

•  Titres  scellés  de  Gaignières.  pour  l'établissement  de  la  nouvelle  taxe  j  on  y  ex- 

*  Archives  des  états  de  Languedoc.  pose  les  règles  à  suivre.  C'était  en  somme,  pour 
3  [Corrige^  Dannes.]  employer  les  expressions  de  nos  jours,  un  impôt 
"*  Nous  publions,  tome  XII,  ce.  84-87,  l'acte  de  progressif  sur  le  capital.  Le  texte  est  des  plus  cu- 

l'a^siette  sur  le  diocèse  d'Uzès  par  les  commissaires       rieux  &  très-détaillé.  [A.  M.] 

joyaux  de  sa  part  du  subside  voté;  le  préambule  ^  [Louis   de   Montlaur    reçut    soixante   livres; 

renferme  les  considérations  analysées  par  dom  Vais- 

sete.  Nous  publions  à  la  suite 
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Ce  seigneur  avoit  écrit'  le  19  de  mars  précédent  au  roi,  qui  lui  avoit 
défendu  de  permettre  qu'on  apportât  des  ports  de  Languedoc  des  blés  aux 
habitans  de  Barcelone  rebelles  au  roi  d'Aragon.  Il  manda  à  ce  prince  qu'il 
avoit  obéi  à  ses  ordres,  8<.  qu'il  alloit  au  Puy  pour  tenir  les  états.  Le  roi  con- 
tinua de  donner  du  secours  au  roi  d'Aragon  pour  soumettre  les  Catalans. 
Jean  de  Foix,  fils  puîné  du  comte  de  Foix,  qui  étoit  à  la  tête  de  l'armée 
Françoise  que  ce  prince  avoit  envoyée  en  Catalogne,  lui  écrivit^,  le  dernier 
d'août  de  cette  année,  pour  lui  demander  du  secours,  afin  de  pouvoir  se  sou- 
tenir, «  ou  se  vouliez  dissimuler,  ajoute-t-il,  que  vostre  intention  m'en  soit 
«  du  tout  déclarée.  »  Il  dit  ensuite  que  le  cardinal  de  Foix,  son  (grand) 
oncle,  étant  très-âgé  Se  tort  malade,  il  auroit  bien  souhaité  lui  aller  rendre 
une  visite  à  Avignon,  &  qu'il  lui  conseille  de  s'assurer  de  cette  ville  après  la 
mort  du  cardinal. 

Pierre,  cardinal  de  Foix,  dit  l'Ancien,  mourut  en  effet  à  Avignon,  où  il 
étoit  légat,  le  i3  de  décembre  de  l'an  1464,  à  l'âge  de  soixante-dix-huit  ans. 
Comme  il  avoit  été  cordelier,  il  voulut  être  enterré  dans  l'habit  de  cet  ordre 
dans  l'église  du  couvent  d'Avignon,  ce  qui  fut  exécuté.  Pierre  avoit  été  créé 
cardinal  en  1409,  n'étant  encore  âgé  que  de  vingt  &  un  ans.  Il  avoit  été  suc- 
cessivement évêque  de  Lescar,  de  Comminges,  administrateur  de  l'archevêché 
de  Bordeaux,  &  archevêque  d'Arles.  Comme  il  avoit  fait  ses  études  dans 
l'université  de  Toulouse,  il  y  fonda^,  par  reconnoissance,  le  26  de  novembre 
de  l'an  1457,  le  collège  de  Foix  pour  vingt-cinq  boursiers,  dont  quatre 
dévoient  être  prêtres,  &  dont  la  plupart  dévoient  être  natifs  des  domaines  qui 
appartenoient  alors  à  la  maison  de  Foix.  Il  se  qualifie  dans  l'acte  «  Pierre, 
«  évêque  d'Albano,  cardinal  de  Foix,  vicaire  général  dans  le  spirituel  &  Éd.oiigin, 
«  temporel  du  pape  &  de  l'Eglise  romaine  dans  la  ville  d'Avignon  &  le 
«  comté  Venaissin,  légat  à  latere  pendant  sa  vie  dans  les  provinces  d'Arles, 
«  Aix,  Embrun,  Vienne,  Narbonne,  Toulouse  Jk  Auch.  »  Il  dressa  des 
statuts  pour  ce  collège,  que  Tristan,  évêque  d'Aire,  6c  Garcias,  évêque 
d'Oloron,  confirmèrent  le  14  de  juin  de  l'an  1467  par  l'autorité  du  pape 
Paul  II,  qui  les  avoit  commis.  Il  légua  sa  nombreuse  bibliothèque,  qui 
avoit  appartenu  au  pape  Benoît  XIII,  à  ce  collège,  où  le  cardinal  d'Ossat, 
M.  de  Marca,  archevêque  de  Toulouse,  &  M.  du  Bosquet,  évêque  de 
Montpellier,  qui  en  avoient  été  boursiers,  prirent  le  goût  des  bonnes  let- 
tres. Plusieurs  des  manuscrits  qui  composoient  la  bibliothèque  du  collège 
de  Foix  ayant  été  dispersés,  ceux  qui  festoient  passèrent  en  1680  dans 
celle  de  Colbert,   8c  de  cette  dernière,   ils  ont  passé  à  la  bibliothèque  du 


Manuscrits  de  Baluze,  n.  467.  ancien  des    premiers   statuts  de   ce   collège  est  aux 

Tome  XII,  Preuves,  ce.  92-94.  archives  de  la  Haute-Garonne.] 

Manuscrits  de  Baluze,  n.  367.  [Un  exemplaire 


t.V.p,  il. 
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roi'.   Le   cardinal  de  Foix  fit  encore  d'autres  fondations,  8<.  en   particulier 
celle  des  Célestins  d'Avignon. 

XLIX.  —  Le  comte  de  Foix  marche  au  secours  du  roi  durant  la  ligue  du 
Bien  public,  —  Ce  prince  le  fait  son  lieutenant  pour  la  guerre  en  Lan- 
guedoc. 

Gaston  IV,  comte  de  Foix,  neveu  de  ce  cardinal,  alla  joindre^  à  Tours  le 
roi  Louis  XI,  en  1464,  à  la  tête  de  quatre  cents  lances,  de  mille  brigan- 
diniers,  &  de  cinq  à  six  mille  arbalétriers  qu'il  avoit  levés  à  ses  dépens  dans 
ses  domaines.  Il  marcha  au  secours  de  ce  prince,  contre  lequel  le  duc  de 
Berri,  son  frère,  plusieurs  princes  du  sang  Se  grands  du  royaume  s'étoient 
élevés  sous  le  prétexte  du  bien  public,  ce  qui  fit  qu'on  appela  cette  guerre 
civile  la  guerre  du  Bien  public.  Le  comte  de  Foix  vouloit  accompagner  le  roi 
jusqu'à  Paris  à  la  tête  de  ses  troupes  j  mais  ce  prince,  content  de  sa  bonne 
volonté  &.  de  sa  diligence  à  lui  amener  du  secours,  le  remercia  8<.  lui  permit 
de  retourner  dans  ses  terres  3.  Le  comte  maria  l'année  suivante  Marie,  sa 
fille  aînée,  avec  le  fils  du  marquis  de  Montferrat.  Il  la  fit  accompagner 
au-delà  des  Alpes  par  Pierre  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec,  son  frère,  les  évê- 
ques  de  Comminges  Si  de  Rieux,  8c  plusieurs  autres  seigneurs  de  sa  cour. 

Le  duc  de  Bourbon"^,  Jean,  comte  d'Armagnac,  Se  le  sire  d'Albret,  se  liguè- 
rent avec  les  autres  princes  Se  grands  du  royaume  dans  la  guerre  du  Bien 
public.  C'est  ce  qui  engagea  le  roi,  par  des  lettres ^  données  à  Issoire,  le  5  de 
mai  de  l'an  1465,  adressées  aux  sénéchaux  de  Toulouse,  Carcassonne,  Agen, 
Pvouergue,  Querci  Se  Périgord,  de  défendre  à  tous  nobles  Se  autres  ses  sujets 
de  les  suivre  à  la  guerre  ou  autrement,  à  peine  d'être  déclarés  criminels  de 
lèse-majesté  Se  de  confiscation  de  biens.  Ce  qui  piqua  le  plus  le  roi  dans  cette 
conjuration,  fut  l'ingratitude  du  comte  d'Armagnac*^,  à  qui  il  avoit  pardonné 
Se  rendu  ses  domaines.  Se  qui  avoit  assemblé  un  corps  de  troupes  sous  prétexte 
de  marcher  à  son  secours.  Le  roi  défendit  en  même  temps  d'obéir  à  ce  comte, 
qui  avoit  fait  publier  dans  ses  terres  des  défenses  de  payer  les  subsides 
royaux.  Le  vicomte  de  Polignac  entra  aussi  dans  la  ligue  du  Bien  public.  Se 
fit  défenses  à  ses  sujets  de  payer  les  subsides  au  roi.  Ce  prince  ordonna, 
le  5  d'octobre  suivant,  au  seigneur  de  Clermont-Lodève''',  lieutenant  en  Lan- 


'  [Sur   la  bibliothèque  du  collège  de  Foix,   qui  j  j:^65  ;  Mélanges  des  Documents  incditSj  t.  2, p-p,  ir)6- 

renfermait  une  partie  de  l'ancienne  bibliothèque  i97'] 

des   papes  d'Avignon,    emportée   à    Peniscola   par  '  Tome  XII,  Preuves^  ce.  94-96.  —  Registre  33 

l'antipape  Benoît  XIII,  voyez  un  savant  chapitre  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 

du    Cabinet    des    manuscrits    de   M,    Delisle,    t.   1,  *  [Il  avait  d'abord  assuré  le  roi  de  sa  fidélité  par 

pp.  486-609.]  une   lettre    du    i3    mars    1  465  (voyez  Mélanges  des 

*  Vie  manuscrite   de  Gaston   IF,  comte   de   Foix,  Documents  inédits), SuLoaisUl  comptait  encore  sur 
mss.  de  Baluze.  son  appui  le  6  avril  1465.  (Vaesen,  t.  2,  p.  2.)5.)J 

^  [Il  était  à  Tours  dès  le  i  8  avril  1460  ;  Mélan-  ^  [Pour  s'attacher  ce  seigneur  le  roi  avait  donné 

ges  des  Documents  inédits,  t.  2,  pp.  227-228.]  à  sa   femme,  Gérantonne  de  Poitiers,  la    terre  de 

*  [Le  manifeste  du  duc  de  Bourbon  est  du  i3  mars  Cessenon  j   les  6   &  24  mai   1465,  Louis  XI  écrit 
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guedoc,  de  faire  publier  le  contraire,  &  de  contraindre  les  désobéissans  au 
payement  des  subsides. 

Le  comte  du  Maine,  gouverneur  du  Languedoc,  demeura  toujours  uni  au 
roi  durant  la  guerre  du  Bien  public,  &  comme  le  roi  avoit  besoin  de  quelque 
personne  d'autorité  dans  les  provinces  méridionales  du  royaume  pour  s'opposer 
aux  princes  ligués,  il  nomma'  Gaston,  comte  de  Foix  &  de  Bigorre,  son 
lieutenant  général  pour  la  guerre  en  Guienne  &  en  Languedoc,  &  lui 
ordonna  de  se  mettre  en  marche  en  diligence,  pour  le  venir  trouver  avec 
toutes  les  forces  qu'il  pourroit  rassembler.  Le  comte  de  Foix  étoit  à  Toulouse 
quand  il  reçut  cet  ordre.  Après  en  avoir  délibéré  avec  le  parlement  de  cette 
ville  S<.  1(»3  autres  officiers  du  roi,  il  fit  prendre,  le  7  de  septembre,  cinquante 
mille  livres  dans  les  recettes  de  Languedoc  pour  soudoyer  ses  troupes.  Il  fit 
lever  en  même  temps  un  certain  nombre  de  lances  parmi  la  noblesse  des 
sénéchaussées  de  la  Province,  sur  laquelle  il  mit  une  imposition  pour  leur 
entretien^.  Les  bavons  &  le  reste  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne,  excepté  les  vigueries  de  Narbonne,  Béziers  &  Gignac,  assemblés  quel- 
ques jours  après,  nommèrent  Gaston  de  Lévis,  seigneur  de  Léran,  8c  les 
sieurs  de  la  Redorte  &  de  Roquetaillade  pour  faire  la  répartition  du  subside. 
Le  roi  convoqua^  aussi  pour  la  même  fin  le  ban  &.  l'arrière-ban  de  la  Pro- 
vince'^. Entre  les  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  qui  s'armèrent  pour 
marcher  à  son  secours,  furent  Gaufrid  de  Hautpoul,  seigneur  d'Auzillon, 
Michel  de  Voisins,  seigneur  de  Blagnac,  Jean  d'Ysalguier,  8cc. 

L.  —  Le  roi  Jàit  la  paix  avec  les  princes  ligués.  —  La  peste  désole 

la  Province. 

Leduc  de  Bourbon,  qui  étoit  un  des  principaux  ligués,  mit^  le  bâtard  de  Éd.origin. 
Bourbon,  évêque  du  Puy,  dans  le  complot,  &  tenta  de  s'assurer  de  cette 
villej  mais  le  seigneur  de  Clermont,  lieutenant  du  gouverneur  de  la  Pro- 
vince, 6c  le  comte  de  Foix  qui  y  commandoit,  informés  de  ses  desseins, 
ordonnèrent  à  Rauffec  de  Balzac,  sénéchal  de  Beaucaire,  de  marcher  à  la  tête 
des  milices  de  la  sénéchaussée,  8c  cet  officier  les  ayant  distribuées  dans  le 
voisinage  du  Puy,  à  Bouzols,  à  Espali  Se  ailleurs,  déconcerta  tous  les  projets 
des  ligués,  8c  empêcha  la  ville  du  Puy  de  se  déclarer  en  leur  faveur.  Ce  séné- 
chal, qui   s'étoit  retiré  dans  le  Vêlai,  à  cause  que   la  peste  étoit  a  Nimes, 

à   la   chambre  des  comptes  de  Paris  de  vérifier  les  fidèles  (lettre  du  r  i  mai  14^5;   Mélanges  des  Docu- 

lettres  de  don.  (Vaesen,  t^2,  pp.  285-286  &  3o5-  ments  inédits,  t.  2,  pp.    205  &  suit.)  La  majeure 

006.)  Voyez   plus   loin    &  Vaesen,    p.  286,   note.]  partie  des  princes  confédérés  du  Midi  firent  leur 

'  Registre  33  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  —  paix  avec  le  roi,  à  la  fin  de  juin,  &  Louis  XI  pnt 

Archives  du  domaine  de  Montpellier.  revenir  en  hâte  vers  Paris  que  menaçaient  le  comte 

'  [Tome  XII,  ce.  101-102.]  de  Charolais  &  les  révoltés  du  nord.  (Voyez  Mé~ 


jfur  soumettre  le  Bourbonnais  &  le  Berry,  &  re-        Histoire  manuscrite  des  vicomtes  de  Poil 
pândre  les  nobles  du  Vivarais   &  du  Velay    restés 


If*  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province.  langes  des  Documents  inédits,  t.  2,  p.  346.)] 

I*  [Louis  XI  avait  d'abord  fait  route  vers  le  Midi  '  Comptes  de  la    sénéchaussée   de   Beaucaire 

i 
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s'empara  du  château  d'Espali  sur  l'évêque  du  Puy,  après  six  jours  de  siège. 
Guillaume  Armand,  deuxième  du  nom,  vicomte  de  Polignac^  8c  son  fils  furent 
arrêtés  prisonniers  quelque  temps  après,  par  ordre  du  roi,  pour  avoir  pris  part 
à  la  guerre  du  Bien  public  &  avoir  marché  au  secours  de  Jean  de  Bourbon, 
évêque  du  Puy,  &l  le  château  de  Polignac  fut  saisi  par  le  sire  de  La  Fayette. 
Ce  vicomte  fit  enfin  sa  paix  avec  le  roi  par  le  mariage  de  son  fils  avec  la  fille 
du  comte  de  Dammartin,  grand  maître  de  France,  Se  d'une  de  ses  filles  avec 
le  sire  de  La  Fayette,  que  ce  dernier  avoit  enlevée'.  Les  princes,  de  leur 
côté,  firent  la  paix  avec  le  roi  au  mois  d'octobre  de  l'an  1465,  8c  Jean  Dauvet, 
premier  président  du  parlement  de  Toulouse,  en  fut  un  des  principaux  entre- 
metteurs. Le  roi,  pour  récompenser  ce  magistrat  de  ses  services,  le.  nomma, 
le  7  de  septembre  suivant,  premier  président  du  parlement  de  Paris  ^. 

Cette  paix  ne  fut  pas  si  tôt  publiée  en  Languedoc,  8c  nous  trouvons  ^  que 
le  comte  de  Foix,  dans  une  assemblée  qu'il  tint  de  la  noblesse  de  la  Province 
à  Carcassonne  à  la  fin  de  l'année,  envoya  ordre  au  sénéchal  de  Beaucaire, 
qui  étoit  encore  alors  au  Puy,  de  faire  armer  la  noblesse  du  pays  pour  être 
prête  à  marcher  au  secours  du  roi,  8c  de  faire  réparer  les  villes  8c  les  châteaux 
de  sa  sénéchaussée.  Il  ne  paroît  pas  que  la  guerre  du  Bien  public  ait  eu  d'au- 
tres suites  en  Languedoc j  mais  cette  province  fut  désolée"^,  en  1465,  par  la 
peste  qui  y  fit  beaucoup  de  ravages,  entre  autres  dans  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire,  oii  la  cour  du  sénéchal  fut  obligée  d'interrompre  le  cours  de  la 
justice  pendant  sept  à  huit  mois.  Nonobstant  cette  maladie,  les  états  s'assem- 
blèrent^  à  Montpellier  aux  mois  de  juin  8c  de  juillet,  8c  accordèrent  au  roi 
une  aide  de  cent  vingt  mille  livres'^.  Elie,  évêque  de  Viviers,  présida  à  cette 
assemblée,  8c  eut  deux  cents  livres  sur  les  épices.  Jean  Gencian,  évêque  de 
Lavaur,  8c  auparavant  général  des  finances  dans  la  Province,  8c  l'évêque  du 
Puy  y  assistèrent. 

Le  roi,  craignant  que  les  Anglois  ne  fissent  une  descente  en  Guienne, 
envoya '7  le  maréchal  cle  Comminges,  qui  étoit  lieutenant  de  cette  province, 
pour  y  commander,  avec   ordre  au  sénéchal  de  Toulouse  de  lui   obéir.   Ce 


'  Sur  la  guerre  du  Bien  public  en  Velay,  voyez  ^  Titres  scellés  de  Gaignières  &de  Clairambault. 

quelques    pages   d'Etienne  de  Médicis,  Mémoires^  *  Nous    publions   les    actes   de    cette  assemblée, 

t.  I,  pp.  202-255;  &  une  étude  de  M.  T.  du  Mo-  tome  XII,  ce.  97-100.  Elle  avait  été  convoquée  par 

lin  dans  les  Annales  de  la.  société   du  Puy,    \S5ç,  lettres  royales,  datées  de  Montluçon  (notre   texte 

pp.  225  &  suiv.  Les  faits   rapportés  par  Médicis  dit  à  tort  Montfalcon)  le  26  mai,  &  elle  avait  ter- 

concordent  avec  ce  que  dit  dom  Vaissete  ;  le  chro-  miné  ses  travaux  le  27  juin.  Une  lettre  de  Louis  XI 

niqueur   du    seizième    siècle   a    dû    consulter    des  aux  états   du  Vivarais    du    18  mai  (Vaesen,  t.  2, 

actes  authentiques  du  temps  &  être  mis  à  contri-  pp.  298-801),   nous  apprend  que  ceux-ci  avaient 

bution    par    Chabron,   auteur    de   l'Histoire  de  la  retardé   la   levée  de  l'aide  votée  aux  états  du   Puy 

maison    de   Polignac,  consultée  par  dom  Vaissete,  de  l'année   précédente,   ce   dont   le    roi    les   répri- 

[A.  M.]  mande  fort,  en  leur  annonçant  qu'il  envoie  aux 

'  [Et  le  chargea  l'année  suivante  de  diverses  états  convoqués  à  Montpellier  pour  juin  pro- 
missions de  confiance;  Mélanges  des  Documents  chain  des  commissaires  chargés  d'écouter  leurs 
inédits,  t.  2,  pp.  445-446.]  plaintes  &  d'y  faire  droit.  [A.  M.] 

'  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  '  Registre  33  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 

*  nid. 
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maréchal   ordonna  en  conséquence  au  même  sénéchal,  à  la  fin  du  mois  de 

décembre  de  l'an  1465,  de  faire  tenir  les  francs-archers  de  la  sénéchaussée  

prêts  à  marcher  pour   l'aller  joindre,   &   il  manda  au    mois   de  mars  sui-      An  1466 
vant  à  tous  les  sénéchaux  de   Guienne  8<.  à  celui  de  Toulouse,  de  défendre 
les  attroupemens  &  les  assemblées  de  gens  de  guerre  que  certains  factieux 
faisoient  dans  le  pays  sans  la  permission  du  roi. 

LI.  —  Le  duc  de  Bourhonnoîs,  gouverneur  de  Languedoc  à  la  place  du  comte 
du  Maine,  nomme  des  lieutenans  dans  ce  gouvernement. 

Le  roi  ayant  conclu  la  paix  avec  les  princes  ligués  donna,  le  17  de  mai  de 
l'an  1466,  des  lettres'  d'abolition  en  faveur  de  tous  les  nobles  des  pays  de  la 
Marche,  du  Rouergue,  de  l'Armagnac  8c  du  Languedoc,  qui  avoient  porté 
les  armes  contre  son  service.  Il  s'attacha  surtout  à  gagner  Jean,  duc  de  Bour- 
bonnoisj  l'un  des  principaux  chefs  du  parti  opposé,  qu'il  combla  de  bienfaits. 
Il  lui  conféra^,  le  ig  de  novembre  de  l'an  1460,  la  charge  de  son  lieutenant 
général  dans  le  duché  d'Orléans,  à  la  gauche  de  la  Loire,  dans  les  comté  de 
Blois,  pays  de  Sologne,  duché  de  Berry,  pays  de  Lyonnois  Se  Albigeois,  bail- 
liages de  Vêlai,  Vivarais  5<.  Gévaudan,  Se  dans  les  sénéchaussées  de  Rouergue, 
Querci,  Limousin  5c  Périgord,  6c  il  lui  donna  enfin  le  gouvernement  de  Lan- 
guedoc, qu'il  ôta^  au  comte  du  Maine,  qui  le  possédoit  depuis  vingt-six  ans, 
par  des  lettres "^  datées  d'Orléans,  le  5  de  juin  de  l'an  1466}  il  lui  donna  ce 
gouvernement  aux  gages  ordinaires,  qui  étoient  de  vingt-quatre  mille  livres 
par  an.  Ces  lettres  furent  enregistrées  au  parlement  de  Toulouse  le  6  de 
septembre  suivant.  Enfin  le  roi,  par  d'autres  lettres 5  datées  d'Orléans  le 
20  d'octobre  de  la  même  année,  donna  au  duc  de  Bourbonnois  la  terre  Se 
seigneurie  de  Sommières,  en  Languedoc,  à  titre  d'engagement  jusqu'à  ce 
qu'il  lui  eût  payé  la  somme  de  cent  mille  écus  qu'il  lui  avoit  promise  dans 
le  temps  du  mariage  de  ce  duc  avec  Jeanne,  sa  sœur.  Le  roi  lui  avoit  donné  ^^^°^'^"'Ji- 
d'abord  pour  le  payement  de  cette  somme  la  comté  de  l'Isle-Jourdain  8c  la 
vicomte  de  Gimoez,  qui  avoient  appartenu  à  Jean  de  Bourbon,  son  aïeul 
paternel.  Se  qui  avoient  passé  ensuite  au  comte  d'Armagnac  par  la  vente  que 
Jean  de  Bourbon,  prisonnier  en  Angleterre,  en  avoit  faite  à  ce  dernier  pour 
payer  sa  rançon  j  mais  le  roi  ^^ouis  XI  ayant  rétabli  le  comte  d'Armagnac 
dans  ses  domaines,  il  s'étoit  élevé  un  grand  procès  au  parlement  de  Toulouse 
entre  ce  comte  Se  le  duc  de  Bourbonnois,  qui  avoit  été  terminé  par  le  mariage 
du  même  comte  avec  Jeanne  de  Bourbon,  sœur  du  duc.  Ce  dernier  céda  alors 
au  comte  d'Armagnac,  en  contemplation  de  ce  mariage,  ses  prétentions  sur 
la  comté  de  l'Isle-Jourdain  Se  la  vicomte  de  Gimoez,  sauf  au  roi  à  le  dédom- 
mager d'ailleurs. 


'  Tome  XII,  Preuves,  ce.  103-107.  *  Chronique  scandaleuse. 

'  Baluze,    Histoire     généalogique    de    la     maison  *  Tome  XII,  Preuves,  ce.  107-108. 

'Auvergne,  t.  2,  p.  664.  »  Registres  de  la  chambre  des  compte»  de   Parii. 
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Comme  le  duc  de  Bourbonnois  étoit  obligé  de  faire  sa  principale  résidence 
à  la  cour,  Se  que  ses  autres  affaires  ne  lui  permettoient  pas  de  vaquer  par 
lui-même  au  gouvernement  de  Languedoc,  il  nomma  '  pour  ses  lieutenans 
généraux  dans  cette  province  Jean,  bâtard  de  Bourbon,  évêque  du  Puy,  &. 
Geoffroi  de  Chabannes,  seigneur  de  Charlus;  le  premier  par  des  lettres  don- 
nées a  Moulins  le  7  de  juillet,  8c  l'autre  par  des  lettres  datées  de  Montargis 
le  7  d'août  suivant.  Le  duc  de  Bourbonnois  établit^  de  plus,  le  25  de  mai 
de  l'an  1468,  Bertrand,  comte  de  Boulogne  &c  d'Auvergne,  son  lieutenant 
général  dans  les  pays  dont  le  roi  lui  avoit  accordé  le  gouvernement  par  les 
lettres  du  19  de  novembre  de  l'an  1465,  dont  on  vient  de  parler.  Le  seigneur 
de  Clermont-Lodève,  qui  avoit  été  lieutenant  du  comte  du  Maine  au  gou- 
vernement de  Languedoc,  continua  d'un  autre  côté  d'exercer  cette  charge 
sous  le  duc  de  Bourbonnois,  en  sorte  qu'il  y  eut  alors  dans  la  Province, 
comme  aujourd'hui,  trois  lieutenans  du  gouverneur.  Nous  avons ^,  en  effet, 
des  letires  du  roi  du  14  de  mai  de  l'an  1466,  par  lesquelles  il  donne  «  la  terre 
«  &.  seigneurie  de  Cessenon,  assise  en  la  comté  de  Pézenas,  à  sa  chère  5<. 
«  amée  cousine  Gerentone  de  Poictiers,  femme  de  son  amé  &  féal  cousin, 
«  conseiller  81  chambellan,  le  sire  de  Clermont-Lodève,  lieutenant  de  son 
«  gouverneur  de  Languedoc  ''•.  » 

LU.  —  Les  états  tenus  à  Montpellier  présentent  leurs  doléances  au  roi  qui  y 

répond  favorablement. 

Jean  de  Bourbon,  évêque  du  Puy,  présida^,  en  qualité  de  premier  com- 
missaire du  roi  8c  comme  lieutenant  général  du  duc  de  Bourbonnois,  gou- 
verneur de  Languedoc,  aux  états  de  cette  province  assemblés  à  Montpellier 
aux  mois  de  juin,  juillet  8c  août  de  l'an  1466,  8c  il  eut  six  cents  livres  sur 
la  somme  de  cinq  mille  cinq  cent  vingt-six  livres  que  l'assemblée  imposa 
pour  les  épices.  Les  autres  commissaires  furent  Pons  Guillem,  seigneur  de 
Clermont,  lieutenant  général  en  Languedoc;  Henri  de  Marie,  premier  pré- 
sident au  parlement  de  Toulouse;  Pvauffec,  seigneur  de  Balzac,  sénéchal  de 
Beaucaire,  8c  Rémi  de  Marimont,  gouverneur  de  Montpellier.  Les  deux 
premiers  eurent  chacun  quatre  cents  livres  sur  les  épices,  le  troisième  trois 
cents  livres,  8c  le  quatrième  deux  cent  cinquante  livres.  Elie,  évêque  de 
Viviers,  présida  à  l'assemblée,  8c  Charles  de  Beaumont,  évêque  d'Agde,  y 
assista.  Le  premier  eut  deux  cents  livres  sur  les  épices  pour  sa  présidence, 
8c  le  second  quatre-vingts  livres  pour  son  assistance  ^. 

'  Registre   32   de  la   sénéchaussée    de  Toulouse.  *  [Voyez  plus  haut;  cette  donation  remontait  à 

^Collection    de    Languedoc,    vol.    90,    f°*  42    &    43;  1465.] 

voyez  aussi  HuilLird-Bréholles  &  Lecoy  de  la  Mar-  ^  Titres  scellés  de  Gaignières. 

che,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  t.  2,  n°*  6293,  *  [L'assemblée    accorda    au    roi   cent  vingt  deux 

6324,  6329,  6339,  6092.]  mille  livres,  auxquelles  le  roi  ajouta  quatorze  mille 

'  Baluze,    Histoire    généalogique    de     la     maison  livres   pour  ses   grans    &    urgens    affaires.    (Acte    de 

d'J uvergne,  t,  2,  p.  664.  décembre     1466;     Bibl.     nat..     Pièces     originales, 

^  Titres  scellés  de  Gaignières.  vol.  21  i3,  dossier  "Nivart,  n.  5.)j 
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Cette  assemblée  présenta'  le  cahier  de  ses  doléances  aux  commissaires,  qui 
l'envoyèrent  au  roi  avec  leur  avis.  Le  roi  l'ayant  fait  examiner  dans  son 
conseil,  donna  sa  réponse  le  27  de  novembre  suivant.  Ce  cahier  n'a  que  sept 
articles.  Dans  le  premier  &  le  second  les  états  demande^it  la  diminution  du 
trop  grand  nombre  de  notaires  Se  de  sergens.  Le  roi  accorda  ces  deux  articles, 
sans  préjudice  néanmoins  des  prélats,  vicomtes,  barons  &  autres  seigneurs, 
qui  étoient  en  usage  de  créer  des  notaires,  pourvu  que  le  nombre  en  fût 
modéré,  8v  que  les  pourvus  fussent  gens  capables  8c  suffisans.  Dans  le  troi- 
sième, il  est  défendu  aux  ofhciers  du  roi  d'accorder  trop  facilement  les  repré- 
sailles sur  les  étrangers  sans  observer  les  formalités  ordinaires  8c  sans  l'avis 
du  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Province;  4°  le  roi,  à  la  demande 
des  états,  met  un  impôt  de  trois  écus  sur  chaque  charge  de  laine  pesant  trois 
cents  livres  qui  sortiroit  de  la  Province,  afin  de  favoriser  les  manufactures 
du  pays,  8c  d'empêcher  de  transporter  les  laines  ailleurs,  ce  qui  ruinoit  ces 
manufactures;  5°  il  ordonna  que  la  juridiction  des  cours  rigoureuses  de  la 
Province  seroit  réduite  à  de  justes  bornes  pour  qu'elles  n'empiétassent  pas  sur 
les  juges  ordinaires  dans  un  pays  régi  8c  gouverné  par  le  droit  écrit;  6°  le  roi 
défend   aux  procureurs  du   roi   des  sénéchaussées,   vigueries  8i   judicatures 

rovales  de  la  Province  de  commettre  à  l'avenir  un  trop  eiand  nombre  de     Éd.orîgin. 
'1     .  .  1  •         •  h       •  .  t.  v.  p.  34. 

substituts,  mais  seulement  ceux  qui  etoient  accoutumes  d  ancienneté,  suivant 

les  ordonnances,  8c  dans  les  sièges  principaux;  7°  enfin  il  ordonne  que  l'art 

de  naviguer  seroit  établi  8c  entretenu   en   Languedoc,  8c  que   les   navires 

marchands  de  la  Province  jouiroient  des  mêmes  prérogatives  que  ceux  du  roi. 

LJII.  —  La  noblesse  de  la  Province  marche  en  Catalogne  au  secours  de 
Renéf  roi  de  Sicile. 

Louis  XI  abandonna^  en  1466  les  intérêts  de  Jean,  roi  d'Aragon,  Se  embrassa 
ceux  de  René,  roi  de  Sicile  8c  duc  de  Lorraine,  qui  avoit  des  prétentions  sur 
la  Catalogne  8c  sur  l'Aragon,  8c  que  les  Catalans  avoient  appelé  à  leur  secours 
contre  ce  prince.  Pvené  ayant  résolu  d'envoyer  Jean,  duc  de  Calabre,  son  fils 
en  Catalogne,  le  roi  Louis  XI  ordonna  le  2  d'octobre  de  cette  année  au  duc 
de  Bourbonnois,  gouverneur  de  Languedoc,  de  donner  passage  dans  la  Pro- 
vince à  l'armée  de  ce  prince.  Se  de  faire  armer  dans  le  pays  soixante  lances 
pour  marcher  à  son  secours.  Le  duc  de  Bourbonnois  se  déchargea  de  ce  soin 
sur  Geoffroy  de  Chabannes,  sire  de  Charlus,  son  lieutenant  en  Languedoc, 
qui,  étant  à  Toulouse  le  6  de  décembre  suivant,  ordonna  au  sénéchal  de 
Toulouse  de  faire  assembler  en  conséquence  la  noblesse  de  sa  sénéchaussée  à 
Castelnaudary  le  28  de  ce  mois.  Le  sire  de  Charlus  conduisit  lui-même  ce 
secours  au  duc  de  Calabre  en  Roussillon,  dont  le  roi  avoit  donné  le  gouver- 

'  Registre  33  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse;  Comptes  du  domaine  des  sénéchaussées  de  la  Pro- 
tegistre  56  de  la  sénéchaussée  de  Nimes.  vince.  —  Titres  scellés  de  Gaignières. 

'  Registre  33  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  — 
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nement  à  Bernard  de  Doms,  auparavant  sénéchal  de  Beaucaire.  Hugues  de 
Bournazel,  sénéchal  de  Toulouse,  avoit  reçu  un  ordre'  du  roi  au  mois  de  juin 
précédent,  de  saisir  les  corps  6t  les  biens  des  gentilshommes  de  la  sénéchaussée 
&  de  ses  autres  sujets,  «  qui,  depuis  les  appointemens  de  Paris,  avoient  fait 
<(  un  nouveau  serment  au  comte  d'Armagnac,  Sî.  s'étoient  mis  en  armes  pour 
«  le  servir  contre  lui.  » 

LIV.  —  Crue  imposée  aux  états  tenus  au  Puy,  qui  présentent  leurs  doléances. 

^„     (^  Les  états  de  Languedoc  se  rassemblèrent^  au  Puy   au  mois  de  mars  de 

l'an  1466  (1467),  l'évêque  du  Puy  présida  à  l'assemblée  comme  principal 
commissaire  du  roi.  L'octroi  fut  comme  à  l'ordinaire  de  cent  vingt-deux  mille 
livres.  Nous  avons ^  le  département  qui  fut  fait  de  cette  somme  par  séné- 
chaussées sur  les  vingt-trois  diocèses  de  la  Province,  entre  lesquels  on  peut 
remarquer  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ceux  d'Auch  8c  de  Lombez  qui 
n'en  faisoient  qu'un,  &  ceux  de  Rieux  8c  de  Conserans  qui  étoient  joints  j 
car  alors  ces  quatre  diocèses  faisoient  partie  de  la  province  8c  du  gouverne- 
ment de  Languedoc,  8c  contribuoient  aux  charges  publiques  pour  tous  les 
lieux  qui  dépendoient  du  domaine  royal  j  mais  les  diocèses  d'Auch  8c  de 
Lombez,  8c  presque  tout  celui  du  Conserans  furent  distraits  du  Languedoc 
quelques  années  après,  comme  nous  le  dirons  bientôt. 

Cette  assemblée  accorda "^  de  plus  au  roi  une  crue  pour  l'aide  ou  octroi  de 
trente-sept  mille  quatre  cent  vingt-cinq  livres,  y  compris  celle  de  quatorze 
mille  livres  qui  avoit  été  déjà  établie  sans  la  participation  des  états,  à  cause 
de  l'urgente  nécessité  du  roi^.  Elle  imposa  de  plus  quatre  mille  cinq  cents  livres 
pour  les  épices,  8c  l'évêque  du  Puy  eut  six  cents  livres  sur  cette  somme.  Elle 
imposa  six  mille  cinq  cents  livres  pour  un  tiers  de  la  somme  de  vingt-quatre 
mille  livres  accordée  en  trois  ans  pour  la  réparation  du  port  d'Aigues-mortes, 
parce  qu'il  falloit  déduire  mille  livres  qu'on  tiroit  tous  les  ans  du  denier  qui 
se  levoit  dans  ce  port,  8c  mille  cinq  cents  livres  que  ceux  de  Toulouse  avoient 
promis  en  trois  ans^.  Outre  l'évêque  du  Puy,  les  sires  de  Charlus  8c  de  Cler- 
mont,  lieutenans  du  gouverneur  de  Languedoc,  assistèrent  à  ces  états  en  qua- 
lité de  commissaires  du  roi,  avec  Guillaume  de  Varie,  général  des  finances, 
Henri  de  Marie,  premier  président  au  parlement  de  Toulouse;  Guillaume 
Cousinot,  seigneur  de  Montreuil  ;  le  sire  de  Blot,  sénéchal  d'Auvergne;  le 
sire  de  Balzac,  sénéchal  de  Beaucaire;  Rémi  de  Marimont,  gouverneur  de 
Montpellier;  maître  Henri  de  Dauves^,  auditeur  de  comptes  en  Languedoc; 
Nicolas  Erlant,  receveur  général  de  la  Province,  8c  maître  Jean  Manier, 
procureur  général  au  grand  conseil  ;  en  sorte  qu'il  y  eut  dix  commissaires  du 

'  Registre  33  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  ^  [Voyez  plus  haut,  p.  60,  note  6.] 

*  Titres  scellés  de  Gaignières.  *  [Elle   accorda    au    duc    de    Bourbonnais    une 

'  Tome  XII,  Preuves,  c.  1  i5.  somme  de  six  cent  soixante-quinze  livres  pour  son 

^  Archives  des  états  de  Languedoc.  [Copie,  ms.  joyeux  avènement  (Cartons 'des  rois jji.  2484.)] 

l-Tt.  9  178,  {"  i85  &  suiv.]  '  [Corrige^  Dannes.]  ' 
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-roi  députés  pour  présider  à  cette  assemblée.  Ils  avoient  pouvoir  de  ce  prince 
«  de  répondre  aux  remontrances  des  états,  d'entendre  leurs  doléances,  S<. 
«  d'accorder  leurs  supplications.  »  L'assemblée  se  plaint  dans  son  cahier  de 
la  misère  du  pays,  causée  tant  par  les  mortalités  qui  l'avoient  extrêmement 
dépeuplé,  S<.  par  la  foule  des  gens  d'armes  qui  y  avoient  passé,  surtout  en 
Vêlai  Se  en  Gévaudan,  à  cause  des  sièges  de  Saint-Vidal  &  de  Saint-Auban, 
«  non  mis,  ajoutent-ils,  pour  le  bien  public  du  pays  du  Languedoc,  ni  du 
«  royaume,  mais  pour  l'intérêt  singulier  de  partie  à  partie  ;  ce  qui  lui  portoit 
«  un  dommage  de  plus  de  cent  mille  livres  tournois.  »  Les  états  se  plaigni- 
rent aussi  du  grand  nombre  de  commissaires  que  le  roi  envoie  pour  présider  Éd.origin. 
à  leur  assemblée  depuis  un  certain  temps,  jusqu'au  nombre  de  dix  à  douze, 
8c  des  dépenses  que  cela  cause  à  la  Province,  tandis  qu'anciennement  il  n'y 
en  avoit  que  quatre  à  cinq  au  plus.  Ils  représentent,  «  que  le  roi  depuis  son 
«  avènement,  avoit  commis  es  offices  &  présidences  de  ses  justices  &  de  ses 
«  cours,  plusieurs  gens  de  basse  main  &  petit  état,  qui  sont  purs  lais,  igno- 
«  rans,  non  lettrés  ne  experts  en  exercice  de  justice,  &  sont  de  petite  con- 
«  versation,  comme  cordonniers,  maréchaux,  arbalétriers,  Sec;  ils  supplient 
«  le  roi  de  vouloir  les  récompenser  en  autres  choses  selon  leur  état.  »  Ils 
se  plaignent  dans  le  vingt-huitième  article  de  leurs  doléances,  de  ce  que  le 
parlement,  suivant  son  institution,  n'est  pas  alternativement  séant  dans  cha- 
cune des  trois  sénéchaussées  de  la  Province.  «  Les  habitans  de  Toulouse, 
«  disent-ils,  ont  fait  depuis  cette  institution,  par  importunité  ou  autrement, 
«  que  le  parlement  a  toujours  résidé  dans  leur  ville,  tandis  qu'ils  se  veulent 
«  exempter  de  contribuer  aux  tailles  du  royaume,  &  même  aux  gages  de  a 
«  cour  de  parlement  qui  sont  de  six  mille  livres'.  »  Ils  supplient  les  commis- 
saires d'employer  leurs  bons  offices  auprès  du  roi,  pour  que  la  cour  de  parle- 
ment fût  changée  dans  chacune  des  trois  sénéchaussées,  avec  offre  de  la  part 
de  celle  où  le  parlement  seroit  transféré  d'en  payer  entièrement  les  gages,  à 
moins  que  les  peuples  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ne  veuillent  les  sup- 
porter entièrement;  sinon,  de  supprimer  ce  parlement  8c  de  le  réunir  à  celui 
de  Paris.  Les  commissaires  répondirent  à  cet  article  &  à  plusieurs  autres, 
«  que  lorsque  les  états  feroient  apparoir  de  ce  qu'ils  mettoient  en  fait,  ils  en 
«  instruiroient  le  roi.  »  Or  les  états  auroient  été  bien  en  peine  de  prouver  l'éta- 
blissement de  cette  séance  alternative  du  parlement,  qu'ils  demandoient  dans 
chacune  des  trois  sénéchaussées;  car  il  n'y  en  a  aucun  vestige  dans  les  lettres 
d'institution,  ou  plutôt  de  restitution  de  cette  cour  par  le  roi  Charles  VII 
en  1420  8c  1443.  Le  roi  eut  égard  toutefois  à  la  demande  des  états.  Se  il 
transféra  le  parlement  de  Toulouse  à  Montpellier,  à  la  sollicitation  du  duc  de 
Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Province,  animé  contre  cette  cour;  ce  qu'il 
faut  reprendre  de  plus  haut. 

[Cette  exemption  avait  été  accordée  pour  cent  tard,  finit  par  se  rendre  aux  remontrances  des 
a:is  à  la  suite  de  l'incendie  d«  1463  ;  voyez  plus  états  de  Languedoc  &  fit  payer  aux  Toulousain» 
haut,  pp.  5i-52.  Louis  XI,  nous  le  verrons  plus       les  gages  du  parlement.] 
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LV.  —  Sédition  à  Carcassonne.  —  Elle  donne  occasion  de  transférer 
le  parlement  de  Toulouse  à  Montpellier. 

Il  s'éleva'  une  grande  division  à  Carcassonne  entre  les  consuls  &  les  prin- 
cipaux habitans  d'un  côté,  &  le  menu  peuple  de  l'autre,  touchant  la  police 
8c  le  gouvernement  de  la  ville.  Les  premiers  prièrent  Geoffroy  de  Chabannes, 
seigneur  de  Charlus  8c  lieutenant  du  duc  de  Bourbon nois,  gouverneur  de  la 
Province,  de  venir  pacifier  ces  troubles  ;  8c  ce  seigneur  étant  arrivé  à  Carcas- 
sonne, fit  arrêter  8c  mettre  en  prison  Giraut  ou  Guiraut  Anglois,  docteur  es 
lois,  protecteur  de  la  populace,  qui  avoit  mis  la  division  dans  quelques  autres 
villes  du  diocèse.  Il  fit  aussi  arrêter  quelques-uns  de  ses  principaux  com- 
plices 8c  informer  contre  eux.  Il  employa  ensuite  la  douceur  pour  apaiser  le 
tumulte;  mais  le  peuple  en  fureur  refusa  de  reconnoître  son  autorité,  qui 
étoit  celle  du  gouverneur  de  la  Province  qu'il  représentoit,  appella  au  parle- 
ment de  sa  procédure,  8c  s'étant  mis  en  armes,  l'assiégea  dans  sa  maison  8c 
menaça  de  l'y  brûler,  en  sorte  qu'il  fut  obligé  de  s'évader  secrètement  pour 
sauver  sa  vie.  Le  peuple  de  Carcassonne  ayant  appris  son  évasion,  le  pour- 
suivit vivement  à  main  armée  dans  le  dessein  de  le  faire  mourir;  le  sire  de 
Gayette,  chevalier,  qui  étoit  à  sa  suite,  eut  son  cheval  tué  sous  lui  8c  fut  fait 
prisonnier^.  Chabannes,  voyant  l'acharnement  de  cette  populace  ameutée,  fit 
mettre  en  liberté  pour  l'apaiser,  Guiraud  Anglois,  qu'il  commit  à  la  garde 
du  sénéchal  de  Carcassonne,  8c  se  retira  avec  précipitation  à  Trébes;  mais  il 
le  fit  conduire  bientôt  après  au  château  de  Nimes.  Le  peuple  de  Carcassonne 
poursuivit  alors  son  appel  au  parlement  de  Toulouse,  8c  cette,  cour  envoya  des 
commissaires,  tant  pour  délivrer  Anglois  de  sa  prison,  que  pour  ajourner 
Chabannes,  avec  ceux  qui  l'avoient  assisté,  8c  les  consuls  de  Carcassonne. 
Bruières,  conseiller  au  parlement,  chef  de  la  commission,  se  rendit  à  Mont- 
pellier où  étoit  Chabannes  pour  lui  signifier  l'ajournement;  mais  ce  seigneur 
fit  arrêter  Bruières  8c  se  saisit  de  sa  commission  8c  de  ses  papiers.  Le  parle- 
ment rendit  aussitôt  un  arrêt  (c'étoit  au  mois  de  février  de  l'an  1466  (1467), 
sur  les  réquisitions  de  Morlhon,  procureur  général.  Il  ordonna  que  Bruières 
seroit  remis  en  liberté,  qu'on  lui  rendroit  sa  commission  8c  ses  papiers,  que 
Chabannes  8c  ses  domestiques  qui  avoient  mis  la  main  sur  lui,  seroient  pris 
au  corps,  8c  nomma  deux  conseillers  pour  l'exécution  de  cet  arrêt,  avec  ordre 
à  tous  juges,  barons,  consuls  8c  communautés  de  leur  prêter  main  forte. 
Éd.origin.  Cependant  le  roi,  sur  les  plaintes  du  duc  de  Bouvbonnois  8c  de  Chabannes, 
leur  commit  la  connoissance  de  ces  troubles,  8c  en  particulier  de  la  police 
8c  du  gouvernement  de  Carcassonne,  qu'il  ôta  au  parlement  par  des  lettres 
du  19  de  janvier  de  l'an  1466  (1467).  Il  commit  Jean  de  la  Gardette,  seigneur 

'  Registre  32  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  —  (Mahul,  t.  6,  p.  28  &  suiv.)  A  la  suite  de  l'émeute, 

Lafaille,  Annales  de  Toulouse.  on  sentit  le  besoin  de  les  modifier,  c'est  ce  qui  fut 

'  [En  1466,  Louis  XI  avait  confirmé  les  coutu-  fait  par  un  statut  complémentaire,    le    10  juillet 

mes,  libertés  &  privilèges  du  Bourg  de  Carcassonne  1467  {Ibii.  pp.  3^-35.)] 


t.  V,  p.  36. 
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de  Fontanilles,  son  maître  d'hôtel,  8c  le  sire  de  Gayette,  pour  les  signifier  au 
parlement;  mais  cette  cour  refusa  d'y  obéir,  Se  retint  les  lettres  sans  vouloir 
les  rendre.  Elle  commit  au  contraire  quelques  conseillers  pour  sommer  Cha- 
bannes  de  leur  remettre  Guiraud  Anglois,  avec  défense  à  lui  de  prendre  con- 
noissance  de  cette  affaire.  Le  parlement  de  Toulouse  se  fondoit  sur  certaines 
lettres,  par  lesquelles  le  roi  leur  permettoit  de  faire  exécuter  leurs  arrêts  à 
main  armée,  quand  il  seroit  nécessaire;  5c  sous  ce  prétexte,  sur  le  refus  de 
Chabannes  d'obéir,  il  manda  à  toutes  les  villes  de  la  Province  d'armer  leurs 
habitans  pour  délivrer  Anglois  à  force  ouverte,  Se  obliger  Chabannes  à  obéir  à 
l'arrêt  j  mais  la  plupart  des  villes  ne  tinrent  aucun  compte  de  cet  ordre.  Le 
roi,  pour  faire  sentir  au  parlement  son  indignation,  suspendit  les  deux  con- 
seillers commissaires  de  cette  affaire,  avec  l'avocat  Se  le  procureur  généraux,  Se 
on  croit  que  la  destitution  du  premier  président  de  Marie,  qui  suivit  de  près, 
fut  causée  par  le  même  motif.  Le  roi  donna  de  plus  des  lettres,  le  12  d'avril 
suivant',  pour  attribuer  de  nouveau  au  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de 
la  Province,  ou  en  son  absence  à  son  lieutenant,  la  connoissance  des  divi- 
sions, conspirations  Se  tumultes  qui  pourroient  être  arrivés  ou  qui  arrive- 
roient  dans  la  suite  en  Languedoc  ;  déclarant  que  son  intention  n'avoit  pas 
été  que  le  parlement  pût  se  servir  de  main  armée  contre  le  gouverneur  de 
la  Province  ou  son  lieutenant,  interdisant  la  connoissance  des  séditions  Se 
tumultes  à  cette  cour.  Sec.  Le  roi  suspendit  en  même  temps  le  parlement 
de  Toulouse  de  ses  fonctions,  lui  ordonna  de  discontinuer  l'exercice  de  la 
justice,  manda  quelques-uns  des  présidens  Se  des  conseillers  pour  rendre 
compte  de  leur  conduite,  Se  nomma  le  marquis  de  Saluces,  Pierre  Poi- 
gnant, maître  des  requêtes,  Marin  de  Marimont,  son  chambellan,  Se  Jean 
de  la  Gardette,  son  maître  d'hôtel,  pour  signifier  ces  lettres  Se  en  requérir 
l'exécution.  Ces  quatre  commissaires  étant  arrivés  à  Toulouse  au  mois  de 
mai  de  l'an  1467,  le  parlement  obéit  sans  difficulté  aux  ordres  du  roi,  Se 
déclara  que  la  cour  interromproit  le  cours  de  la  justice  tout  le  temps  qu'il 
plairoit  à  ce  prince. 

",  C'est  dans  ces  circonstances  que  Jean  de  Bourbon,  évêque  du  Puy,  lieute- 
nant en  Languedoc  du  duc  de  Bourbonnois  son  neveu.  Se  principal  commis- 
saire aux  états  assemblés  au  Puy,  engagea  l'assemblée  à  demander  au  roi  la 
translation  du  parlement  de  Toulouse,  suivant  l'article  des  doléances  qu'on 
a  rapporté  ;  Se  comme  le  principal  motif  de  cette  demande  étoit  pour  favoriser 
l'animosité  que  le  duc  de  Bourbonnois  avoit  conçue  contre  cette  cour,  on 
supposa,  pour  avoir  un  prétexte  plausible,  que  le  roi  Charles  VII  avoit 
ordonné  que  le  parlement  de  Languedoc  seroit  ambulatoire.  Les  états  assem- 
blés à  Montpellier,  au  mois  d'août  de  Tan  1466,  avoient  fait  une  semblable 
demande  sous  le  même  prétexte,  Se  l'article  avoit  passé  par  l'avis  des  deux 


'  [L'original  de  ces  lettres  est  aux  Archives  na-  tées  au  mois  de  juin  suivant,  &  les  coupables  remis 

llonales,   P.   iSôz',    cote  1004;    voyez    Huillard-  aux  mains  de  Geoffroi  de  Chabannes,  lieutenant 

BréhoIIes,  t.  2,  n.636o.  Les  lettres  furent  exécu-  du  duc  de  Bourbonnais,  ièid,  n.  6353.] 

XI.  ;: 
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sénéchaussées  de  Beaucaire  Se  de  Carcassonne,  nonobstant  l'opposition  de 
celle  de  Toulouse. 

D'un  autre  côté  les  habitans  de  Montpellier,  qui  souhaitoient  avec  ardeur 
d'obtenir  cette  translation  dans  leur  ville,  envoyèrent'  des  députés  à  la  cour 
pour  la  solliciter,  avec  pouvoir  de  donner  une  somme  considérable  pour  faire 
réussir  l'affaire.  Les  députés  s'adressèrent  au  duc  de  Bourbonnois,  qui  inté- 
ressé lui-même  à  se  venger  du  parlement,  les  appuya  de  tout  son  crédit  Se  de 
toute  son  autorité,  &.  à  qui  ils  firent  présent  de  cinq  cents  |écus  d'or,  dont  il 
donna  quittance  le  1 5  de  mai  de  l'an  1467.  Le  roi  leur  accorda  enfin  l'effet 
de  leur  demande  par  des  lettres^  données  à  Paris  le  21  de  septembre  suivant. 
Par  ces  lettres,  le  roi  rétablit  le  parlement  de  Languedoc  qu'il  avoit  suspendu 
&  ordonne  qu'il  siégera  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  Se  la  ville  de 
Montpellier,  pour  tel  Se  semblable  temps  qu'il  avoit  siégé  à  Toulouse.  Il  y 
suppose  que  le  feu  roi  Charles  VII  avoit  accordé  aux  trois  états  de  Languedoc 
que  le  parlement  de  cette  province  serait  déambulatoire ,  qu'il  seroit  tenu 
alternativement  pendant  un  certain  temps  dans  chacune  des  trois  sénéchaus- 
sées, Se  que  ce  fut  à  cette  condition  qu'ils  consentirent  de  payer  tous  les  ans 
six  mille  livres  pour  les  gages  de  cette  compagnie^.  Il  commet  le  duc  de  Bour- 
bonnois, gouverneur  de  la  Province,  l'évêque  du  Puy,  son  lieutenant,  Guil- 
Éd.origin.  laumc  de  Varie,  général  des  finances,  Rémi  de  Marimont,  gouverneur  de 
Montpellier,  Se  Jean  de  Gardette,  pour  exécuter  ses  lettres  Se  établir  le  par- 
lement à  Montpellier. 

L'évêque  du  Puy,  principal  commissaire  en  l'absence  du  duc  de  Bourbon- 
nois, assisté  du  gouverneur  de  Montpellier  Se  de  Jean  de  la  Gardette,  donna 
ordre "^  aux  officiers  du  parlement  de  se  transférer  à  Montpellier;  Se  après 
s'être  rendu  lui-même  dans  cette  ville,  il  les  installa  dans  le  nouveau  parle- 
lement,  dont  l'ouverture  se  fit  le  12  de  novembre-^.  Il  n'assista  à  cette  première 
séance  que  le  président  du  Vergier,  trois  conseillers-clercs  [Se  cinq  lais.  Les 
évêques  d'Uzès  Se  de  Maguelonne  s'y  trouvèrent.  Se  siégèrent  après  le  prési- 
dent. On  enregistra  le  rétablissement  que  le  roi  avoit  fait  de  l'avocat  Se  du 
procureur  généraux  Se  de  deux  conseillers  qu'il  avoit  suspendus  de  leurs 
offices.  Au  mois  de  janvier  suivant,  le  roi  destitua*^  Bruières  Se  deux  autres 
conseillers,  en  nomma  trois  nouveaux  en  leur  place,  du  nombre  desquels 
étoit  Jean  d'Albert,  juge  d'appeaux  de  la  cour  commune  du  Pont-Saint-Esprit. 
Les  trois  premiers  s'opposèrent  à  la  réception  des  autres.  Se  firent  des  remon- 

•  De  Greffeilhe,  Histoire  de  Montpellier,  p.  21  3  "'De  Greffeilhe,  Histoire  de  Montpellier,  p.  2i3 
&  suiv.  &  suiv. 

*  Gariel  ,  Séries  praesulum  Magalonensium ,  '  [L'évêque  du  Puy  annonça  cette  installation 
part.  2,  p.  i53  8c  suiv.  au    juge   d'appeaux  de  Toulouse,  en   l'invitant  à 

'  [Le  12  septembre,  le  roi  accorda  aux  habitans  venir  rejoindre  la  cour,  le  14  novembre  (tome  XII, 

de  Montpellier  de  faire  participer  au  payement  c.  ii3.)] 

des  gages  annuels  de  la  cour,  les  gens  du  diocèse  *  Lafaille,  Annales  de  Toulouse^   t.  i,  p.  234   & 

de  Maguelonnej  c'était  une  somme  de  six  mille  suiv.  —  Comptes  du  domaine  de  la  sénéchaussée 

livres  à  trouver  chaque  année;   tome  XII,  ce.  iii-  de  Beaucaire. 
>'3.J 
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trances  au  roi  à  ce  sujet.  Jean  d'Albert  ne  fut  pas  reçu  j  mais  ses  deux  collè- 
gues furent  installés  après  deux  jussions.  Quant  à  Henri  de  Marie,  premier 
président,  le  roi  le  destitua,  8c  nomma  à  sa  place  Jean  de  la  Vernade,  que  le 
parlement  reçut  de  l'exprès  commandement  du  roi. 

LVI.  —  Le  roi  transfère  ausslla  cour  des  aides  à  Montpellier  6*  la  sépare 

du  parlement. 

Ce  prince  transféra  aussi  à  Montpellier,  par  des  lettres  du  12  de  septembre 
de  l'an  1467,  la  cour  des  généraux  des  aides  qui  étoit  comme  incorporée  avec 
le  parlement,  S<.  qu'un  historien  moderne'  confond  avec  les  conservateurs  de 
l'équivalent  qui  étoient  différents.  Ces  derniers  avoient  été  institués  dans  la 
Province  en  1448,  lorsque  le  roi  Charles  VII,  ayant  aboli  les  aides,  établit  un 
'droit  équivalent  à  la  demande  6v  du  consentement  des  états  généraux  du 
pays,  ainsi  qu'on  l'a  expliqué  ailleurs^.  Comme  cet  équivalent  consistoit  en 
certains  droits  que  la  Province  faisoit  lever  sur  différentes  espèces  de  denrées, 
&  qu'il  pouvoit  s'élever  des  contestations  sur  la  perception  de  ces  droits,  les 
états  députèrent  trois  juges,  l'un  du  clergé  8c  les  deux  autres  de  la  noblesse 
Se  du  tiers  état,  dans  chacune  des  trois  sénéchaussées,  pour  décider  souverai- 
nement ces  contestations,  8c  ils  leur  attribuèrent  des  gages.  Ces  neuf  députés, 
qui  furent  appelés  conservateurs  8c  juges  souverains  de  l'équivalent,  furent 
multipliés  dans  la  suite  jusqu'à  quinze,  Se  partagés  en  cinq  juridictions  indé- 
pendantes, composées  chacune  de  trois  juges,  un  de  chaque  ordre,  8c  ils 
furent  établis  dans  les  villes  de  Toulouse,  Carcassonne,  Béziers,  Montpellier 
8c  le  Puy;  en  sorte  que  la  cour  des  généraux  des  aides  qui  résidoit  toujours 
à  Toulouse,  ne  connut  plus  que  des  causes  d'appel  en  matière  de  tailles  8c  de 
gabelles.  Se  que  sa  juridiction  fut  par  là  extrêmement  diminuée. 

Le  roi  Louis  XI,  en  transférant ^  la  cour  des  aides  à  Montpellier  en  1467, 
la  sépara  entièrement  du  parlement,  8c  députa  cinq  généraux,  dont  le  pre- 
mier étoit  conseiller  à  ce  parlement,  un  avocat  8c  un  procureur  du  roi,  un 
greffier  8c  un  huissier,  pour  rendre  la  justice  souveraine,  tant  sur  les  aides 
8c  les  gabelles  que  sur  l'équivalent,  en  cas  de  ressort  8c  de  souveraineté  au 
pays  de  Languedoc.  11  ordonna  «  qu'elle  résideroit  doresnavant  en  la  ville 
u  de  Montpellier,  par  tel  8c  semblable  tems  que  la  cour  de  parlement  d'icelui 
«  pays,  qu'il  y  avoit  de  nouveau  établie,  y  feroit  sa  résidence,   ou  par  tel 
,    «  autre  temps  qu'il  lui  plairoit.  »  Il  attribua  aux  cinq  généraux  les  mêmes 
;  gages  que  prenoient  les  quinze  conservateurs  qu'il  réduisit  à  dix,  deux  dans 
i  chacune  des  cinq  juridictions  dont  on  a  parlé  j  en  sorte  que  ces  conserva- 
I  teurs,  de  juges  souverains  qu'ils  étoient  auparavant,  devinrent  subalternes. 
Le  roi  commit  le  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Province,  l'évêque 

■  De  Greffeilhe,  Histoire  de  Montpellier,  ^.  217.  '  Philippi,  Coar  i«  ajV«,  p.  2.  —  De  GretTsillie, 

'  Tome  IX,   1.  XXXIV,  ch.  xc   &  CVii,  p.  1 149        Histoire  de  Montpellier,  p.  218  &  suiv. 
&  1173. 
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du  Puy,  Pierre  Poignant,  maître  des  requêtes,  8c  Guillaume  de  Varie,  général 
^  -  des  finances,  pour  exécuter  ces  lettres,  Se  1  evêque  du  Puy,  assisté  de  Jean  de 
Gardette,  seigneur  de  Fontanilles,  subrogé  par  Guillaume  de  Varie,  instal- 
lèrent à  Montpellier,  le  8  de  décembre  de  l'an  1467,  la  nouvelle  cour  des 
aides,  qui  rendit  un  arrêt'  le  6  d'avril  suivant,  pour  défendre  à  tous  les 
prélats,  barons  &  seigneurs,  d'empêcher  ceux  qui  avoient  la  permission  du 
maître  des  monnoies,  de  ramasser  dans  leurs  seigneuries  l'or  de  paillole,  qui 
se  trouvoit  en  quantité  dans  les  rivières  de  Rhône,  Gardon,  Hérault  Si  Ceze, 
pour  la  monnoie  de  Montpellier,  à  cause  du  profit  qui  en  revenoit  au  roi,  à 
qui  tous  les  fleuves  &  rivières  du  royaume  appartenoient. 

LVII.  —  La  noblesse  de  la  Province  est  convoquée,  à  cause  des  nouveaux 
troubles  du  royaume. 

Les  nouveaux  troubles  qui  s'élevèrent  dans  le  royaume,  ne  permirent  pas 
f  v°"^38'  ^^  ^^^  ^^  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Province,  d'exécuter  par  lui-même 
la  translation  Se  l'installation  du  parlement  &  de  la  cour  des  aides  à  Mont- 
pellier, parce  que  le  roi  avoit  besoin  de  ses  conseils.  En  effet  Charles,  duc 
de  Normandie,  frère  du  roi,  s'étoit  retiré  auprès  du  duc  de  Bretagne  plus 
mécontent  que  jamais.  Se  le  roi  apprit  que  ce  dernier  &  le  duc  de  Bourgogne 
traitoien'L  conjointement  avec  les  Anglois  pour  les  appeler  en  France.  Le  roi, 
pour  obvier  à  leurs  entreprises  Se  se  tenir  sur  ses  gardes,  résolut*  d'assembler 
la  noblesse  Se  les  milices  du  royaume,  Se  convoqua  l'arrière-ban  au  mois  de 
juillet  de  l'an  1467.  Il  donna  ordre  aux  commissaires  qu'il  députa  dans  les 
provinces  pour  recevoir  les  montres,  de  les  lui  envoyer  dans  le  i5  d'août,  ce 
qui  ne  fut  pas  exécuté.  Il  renouvela  bientôt  après  ces  ordres,  Se  Jean,  duc  de 
Bourbonnois,  gouverneur  de  Languedoc,  ne  pouvant  y  vaquer  lui-même, 
donna  commission  à  Moulins,  le  10  de  septembre,  à  Pierre  de  Bourbon,  che- 
valier, seigneur  de  Beaujeu,  son  frère,  de  faire  assembler  Se  conduire  tous 
les  nobles  Se  autres  gens  d'armes  des  sénéchaussées  Se  bailliages  de  son  gou- 
vernement. Le  sire  de  Beaujeu  subrogea  à  sa  place  Jean  de  Gardette,  sei- 
gneur de  Fontanilles,  dans  les  sénécliaussées  de  Toulouse,  Carcassonne  Se 
Beaucaire.  Le  roi  donna  alors  des  instructions  à  ce  seigneur,  «  sur  ce  qu'il 
«  avoit  à  faire  Se  besongner  ez  pays  de  Lyonnois,  Forez,  Beaujolois,  Vivarois, 
«  Gévaudan,  Carcassonne,  Beaucaire,  Toulouse,  Boulonnois  Se  Auvergne.  » 
Dans  ces  instructions,  le  roi  ordonne  au  seigneur  de  Fontanilles  de  recevoir 
ces  montres  Se  de  savoir  le  nombre  des  gens  de  l'arrière-ban  dont  il  pourroit 
se  servir.  Se  de  prendre  le  serment  de  fidélité  de  tous  les  capitaines,  tant 
généraux  que  particuliers,  qu'il  avoit  établis  pour  la  conduite  de  l'arrière-ban. 
Par  ce  serment,  on  devoit  jurer  de  servir  le  roi  contre  tous.  Se  spécialement 
contre  monseigneur  CÀidixXQS^  son  frère,  contre  les  ducs  de  Bretagne  Se  de  Bour- 
gogne Se  leurs  adhérens,  Sec.  Le  roi  avoit  exigé  le  même  serment  quelque 

'  Registre  56  de  la  sénéchaussée  de  Nimes.  '  Registre  33  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 
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temps  auparavant  des  grands  du  royaume,  8c  nous  avons'  celui  que  Gaston, 
prince  de  Navarre  8c  comte  de  Foix,  lui  prêta  le  18  de  mars  de  cette  année, 
suivant  lequel  il  promet  de  le  servir  contre  Charles  son  trère,  le  comte  de 
Charolois  8c  le  duc  de  Bretagne,  si  le  roi  avoit  question  ou  querelle  avec 
eux. 

L  evêque  du  Puy  écrivit^  de  Montpellier,  le  10  de  novembre  de  cette  année, 
au  sénéchal  de  Toulouse,  de  convoquer  toute  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
dans  cette  ville  pour  le  4  de  décembre,  Se  que  le  sire  de  Fontaniiles  se 
trouveroit  ce  jour-là  "à  Toulouse  pour  leur  exposer  la  volonté  du  roi;  la 
noblesse  des  sénéchaussées  de  Carcassonne>  C<  de  Beaucaire  fut  aussi  convo- 
quée. La  première  s'assembla  à  Nimes  le  18  ic  novembre,  Se  l'autre  à  Car- 
cassonne  quelques  jours  après.  Outre  cette  convocation,  le  roi  manda  le 
19  d'août  au  sire  de  Charlus  d'envoyer  soixante  lances  de  la  Province  en 
Roussillon,  au  duc  de  Calabre,  5c  comme  il  apprit  que  les  Anglois  dévoient 
venir  à  Bordeaux  avec  une  grande  flotte  pour  acheter  des  vins,  il  ordonna  le 
.  même  jour  au  sénéchal  de  Limousin  de  s'aller  poster  au  Château-Trompette, 
-au  sénéchal  de  Querci  au  château  de  Ha,  8c  à  Hugues  de  Bournazel,  séné- 
chal de  Toulouse,  à  Bayonne,  jusqu'à  ce  que  cette  flotte  fût  repartie,  de 
crainte  de  quelque  surprise. 

LVin.  —  États  à  Montpellier  6"  au  Puy, 

Il  paroît  que  le  roi  eut  égard  à  un  des  articles  de  doléances  de  la  Province 
qui  demandoit  la  diminution  du  nombre  des  commissaires  que  ce  prince 
envoyoit  aux  états;  car  dans  l'assemblée  qui  fut  tenue  à  Montpellier  au  mois 
de  février  de  l'an  1467  (1468),  il  n'y  en  eut  que  cinq,  qui  furent^  l'évêque  An  1468 
du  Puy  8c  le  sire  de  Charlus,  lieutenans  du  gouverneur;  Guillaume  de 
Varie,  général  des  finances,  maître  Pierre  Poignant,  seigneur  de  Moussi, 
maître  des  requêtes,  8c  Nicolas  Erlant,  receveur  général  des  finances  de  Lan- 
guedoc. Cette  assemblée  accorda  au  roi  uns  crue  de  quarante-neuf  mille  cinq 
cent  soixante  Se  une  livres  par  dessus  l'aide  ordinaire,  qui  étoitde  cent  vingt- 
deux  mille  livres'*.  Maur,  évêque  de  Maguelonne,  qui  y  présida,  présenta 
aux  commissaires  cet  octroi,  qui  fut  fait  sous  diverses  conditions,  entre  autres 
que  le  roi  continueroit  de  tenir  des  auditeurs  des  comptes  dans  la  Province, 
afin  que  les  comptables  ne  fussent  pas  obligés  d'aller  à  Paris,  ce  qui  fut  ' 

•  Miî.  rfe  5aZa^e,  n.  467.  [Ce  serment  fut  renou-       nouvelles    lances.    Les    épices    montèrent   à   trois 
▼elé  le  26  février  1468-1469;  ms.  fr,  zi\\,i°  -jo.]       mille  quatre  cent  trente-neuf  liv.,  &  non  quatre 

*  Registre  33  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  —       mille  quatre  cent   trente-neuf  liv.,  comme  le  dit 
1  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province.  dom  Vaissete.] 

j        '  Titres  scellés  de  Gaignières.  [Bibl.  nat.,  Pîècei  ••  [Ls  i"   mars   suivant ,    Louis  XI    ordonne  de 

j  originales,  y o\.  1999,  dossier  Mo«5,  n.  27 ;  les  états  lever   en   plus   en   Languedoc  douze    mille   livres 

1  s'ouvrirent   le  i5   février;    l'octroi   est  du   20;    le  sans  convoquer  les  états,  la-jiielle  somme  servira  à 

j  subside   extraordinaire    fut   accordé   pour   couvrir  payer  la  solde  des  gens   de    >uerre  appelés  à  mar- 

j  les  charges  résultant  des  traités  de  Conflans  &  de  cher  contre  les  Anglais  &  contre  les  seigneurs  ré- 

I  Sa:nt-Maur,    S;    payer    les    gages    de    trois    cen^s  volrés.  [Cartons  des  rois,  n.  2489.^] 
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accordé.  Ce  prélat  eut  deux  cents  livres  pour  sa  part  sur  la  somme  de  quatre 
mille  quatre  cent  trente-neuf  livres  depices  imposée  par  l'assemblée.  Robert 
de  Villequier,  évêque  de  Nimes,  Charles  de  Beaumont,  évêque  d'Agde,  Ber- 
trand de  Mons,  vicaire  de  l'évêque  de  Castres,  Pierre  d'Absac,  docteur  es 
décrets  &  abbé  régulier  de  la  Grasse,  &.  Jean  de  Taulignan,  seigneur  de 
f.v^p'.S'g!  Barre,  y  assistèrent  aussi  Se  eurent  part  aux  épices.  Le  roi  commit,  le  16  de 
février  de  la  même  année,  les  commissaires  qu'il  avoit  envoyés  à  cette  assem- 
blée, pour  faire  des  emprunts  sur  ses  sujets  de  Languedoc,  afin  de  se  mettre 
en  état  de  résister  aux  entreprises  des  seigneurs  du  royaume,  qui  s'étoient 
élevés  contre  lui.  Les  états  se  rassemblèrent  au  Puy  au  mois  d'août  suivant, 
pour  accorder  au  roi  l'octroi  ordinaire  de  cent  vingt-deux  mille  livres;  car  ils 
n'accordèrent  que  la  crue  à  l'assemblée  de  Montpellier'.  L'évêque  du  Puy  futj 
le  principal  commissaire  du  roi  à  cette  assemblée,  &  il  eut  mille  livres  suri 
les  cinq  mille  quarante  livres  d'épices  qui  y  furent  imposées.  Claude,  sei- 
gneur d'Apchier,  y  assista  parmi  les  barons.  Se  eut  cent  trente  livres  sur  les 
épices^. 

Le  roi  continua  de  soutenir  le  duc  de  Calabre  en  Catalogne,  Se  ayant 
donné^  ordre  au  sire  de  Charlus,  lieutenant  en  Languedoc,  à  la  fin  de  jan- 
vier, d'assembler  la  noblesse  de  la  Province,  il  lui  manda  de  marcher  au 
secours  de  ce  prince,  à  la  tête  de  cent  lances;  le  sire  de  Charlus  exécuta  cet 
ordre  aux  mois  de  mars  6c  d'avril  suivans.  Le  roi  ordonna  de  plus  au  séné- 
chal de  Toulouse,  d'armer  trois  cents  hommes  de  la  sénéchaussée,  Se  de  les 
envoyer  au  comte  de  Candale,  vice  roy  de  Roussillon. 

LIX.  —  Le  roi  rétablit  le  parlement   6*  la  cour  des  aides  à  Toulouse. 

Ce  prince  rétablit'^,  le  8  de  janvier  de  la  même  année,  l'office  de  juge  mage 
de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  qu'il  avoit  supprimé  en  1462  après  son  avè- 
nement au  trône,  avec  les  autres  offices  de  juge-mage  de  la  Province,  à  la 
demande  des  sénéchaussées  de  la  Langue  d'Oc^.  Il  donna  cet  office  à  Guillaume 
Brun  [Bruni),  son  conseiller  Se  médecin,  quoiqu'il  fût  natif  de  Toulouse,  Se 
il  dérogea  en  cela  aux  ordonnances  royaux,  qui  défendoient  d'exercer  des 
charges  de  judicature  dans  sa  patrie.  Aussi  le  parlement*^,  séant  à  Montpel- 
lier, dans  l'enregistrement  qu'il  fit  de  ces  lettres,  déclara-t-il  qu'il  obéissait 
seulement  au  rétablissement  de  l'office  de  juge-mage.   Comme  Guillaume 

•  [Voyez  Bibl.  nat.,  ms.    lat.  9  178,  f°  221  ;  acte  ''Comptes    du    domaine   de    la    sénéchaussée  de 

du  24  août  1468.]  Toulouse.  —  Lafaille,  Annales  de  Toulouse. 

'  [Bibl.   nat.,  Pièces  originales,  vol.  78,  dossier  *  [Le   dernier   détenteur  de  cet  office,   Antoine 

Apchier,  n.  9;   quittance  de   trente  livres;  voyez  Setgier,  avait  fait  un  procès  au  sénéchal  de  Tou- 

aussi,  Pièces  originales,   vol.  2929,    dossier  Varie,  louse,    par   devant   le   parlement  de  Toulousej  en 

n.  3o,  quittance  de  cinq  cents  livres  tournois,  sur  1465,  le  roi  autorisa  cette  cour  à  poursuivre  l'in- 

les  épices,   par  Guillaume  de  Varie,    général   des  formation  (Vaesen,  t.  2,  pp.  36o-36i.)] 

finances.]  *  Registre  du  Parlement  de  Toulouse. 

5  Comptes  des  sénéchaussées  de  la   Province.  — 
Registre  33  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXV.  71   "J7^ 

Brun  étoit  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  roi,  ses  compatriotes  le  sup- 
plièrent de  sollicitera  la  cour  le  rétablissement  du  parlement  dans  leur  ville, 
&  il  s'y  employa  de  son  mieux.  Les  habitans  de  Montpellier,  informés  de  ses 
démarches,  firent  tout  leur  possible  pour  les  traverser,  6c  ils  s'appuyèrent' 
au  mois  de  juillet  de  l'an  1468,  du  crédit  du  duc  de  Bourbonnois,  gouver- 
neur de  la  Province  &  de  l'évêque  du  Puy,  son  lieutenant  j  mais  tous  leurs 
soins  furent  inutiles,  &  le  roi  ordonna^  enfin,  le  28  de  décembre  suivant,  que 
le  parlement  8<.  la  cour  des  généraux  des  aides  seroient  rétablis  à  Toulouse. 

Ces  lettres  furent  lues  5c  enregistrées  au  parlement  séant  à  Montpellier,  le  

23  de  mars  de  l'an  1468  (1469),  8c  ces  deux  cours  étant  retournées  à  Toulouse,  An  1469 
le  parlement  les  enregistra  de  nouveau  dans  cette  ville  le  17  d'avril  suivant.  Le 
parlement,  séant  encore  à  Montpellier,  rendit  un  arrêt^  le  dernier  de  février 
de  l'an  1468  (1469)',  en  faveur  du  chapitre  de  Pamiers,  qui  après  la  mort  de 
Barthélemi  d'Artigaluppa,  évêque  de  cette  ville,  avoit  élu  Mathieu  d'Artiga- 
luppa,  que  l'archevêque  de  Toulouse  n'avoit  pas  encore  confirmé'*. 

LX.  —  L4  roi  envoie  le  comte  de  Dammartin  commander  en  Guienne  6»  en 
Languedoc,  avec  ordre  de  réprimer  les  entreprises  du  comte  d'Armagnac  6* 
du  doc  de  Nemours. 

Les  intrigues  des  ducs  de  Bourgogne  8c  de  Bretagne,  8c  le  mécontentement 
du  prince  Charles,  frère  du  roi,  qui  étoit  toujours  retiré  à  la  cour  de  ce 
dernier  duc,  continuèrent  de  causer  des  troubles  dans  l'Etat.  Le  duc  de 
Nemours,  comte  de  la  Marche  8c  de  Castres,  8c  le  comte  d'Armagnac,  qui 
favorisoient  secrètement  ces  princes,  firent  des  levées  de  gens  d'armes  dans 
leurs  domaines,  8c  on  les  soupçonna  d'avoir  des  intelligences  suspectes  avec 
les  Anglois.  Ces  mouvemens  engagèrent  le  roi  à  nommer^,  le  26  de  janvier 
de  l'an  1468  (1469),  Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dammartin,  grand- 
maître  d'hôtel  de  France,  pour  son  lieutenant  général  dans  les  pays  de 
Guienne,  Bordelois,  Gascogne,  Languedoc,  Albigeois,  Rouergue,  Querci, 
Périgord,  Auvergne,  haute  8c  basse  Marche,  Se  autres  pays  voisins,  qui 
étoient  dans  le  trouble  8c  l'agitation,  soit  par  une  infinité  d'excès  8c  de 
violences  qui  y  avoient  été  commis  par  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
que  quelques-uns  avoient  assemblés  sans  sa  permission,  sous  prétexte  de 
marcher  à  son  service,  soit  par  plusieurs  nobles  qui  avoient  refusé  d'obéir 
aux  lettres  d'arrière-ban,  soit  enfin  par  la  mauvaise  administration  des 
finances.  Le  roi  donna  pouvoir,  entre  autres,  au  comte  de  Dammartin,  de 
remédier  à  tous  ces  désordres,  de  réprimer  les  entreprises  que  les  Anglois  Se 

'  Mss.  d'AiLhi'is,  t.  123,  n.  2.  M.   de    Lahondès,   t.  i,    p.  292    &  suiv.    Corrige^ 

'  Tome  XII,  PrcKVfj,  ce.  117-125.  Artigueloube.] 

'  Registre  55  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes.  '  Trésor  des  chartes,  reg.   196,  n,  189.  —   Do- 

■•  [Voyez  sur  cette  affaire,  qui  donna   lieu  à  de  maine  de  Montpellier,   sénéchaussée   de   Carcas- 

longues  contestations,  &  fit  naître  à  Pamiers  des  sonne  en  général,  liasse  9. 
divisions   intestines,   les  Annales  de  Pamiers^   de 
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leurs  adhérens  avoient  faites  sur  quelques  places  de  Guienne,  de  donner 
ordre  au  fait  de  la  justice  &.  de  la  police  de  ces  pays,  8c  d'en  corriger  les  abus; 
de  se  transporter  en  la  ville  de  Toulouse  Si  ailleurs,  pour  s'informer  «  de 
?v°p.4o.'  "  c^^^  ^^'^  o"t  ^^  intelligence  avec  l'évêque  de  Castres,  frère  du  duc  de 
«  Nemours,  durant  le  temps  qu'il  a  demeuré  à  l'étude  audit  lieu  de  Tou- 
«  louse,  pour  bailler  ladite  ville  de  Toulouse  es  mains  du  duc  de  Nemours 
«  8i  de  ses  adhérans;  d'arrêter  &  de  punir  les  coupables  ;  de  défendre  à  toute 
«  sorte  de  personnes,  Se  spécialement  à  ses  cousins  les  comtes  de  Foix  & 
«  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  seigneur  de  Labret  &  comte  d'Astarac,  qu'ils 
«  ne  soient  si  hardis  de  mettre  sus  ne  entretenir  gens  d'armes,  sans  avoir  sur 
«  ce  exprès  mandement  ou  commandement  de  lui  ou  de  ses  lieutenans  ou 
«  officiers,  8c  à  tous  nobles  de  les  suivre;  de  punir  tous  ceux  qui  avoient 
«  désobéi  à  ses  ordres  durant  les  brouilleries  passées,  8c  qui  s'éioient  mis  ne 
«  se  mettroient  en  armes  contre  lui,  sous  lesdits  d'Armagnac  ou  de  Nemours,' 
«  ou  autres  qui  auroient  adhéré  aux  susdits  adversaires,  &lc.,  sans  préjudice 
«  cependant  des  autres  lieutenances  qu'il  avoit  baillées  à  d'autres  dans  ledit 
«  pays.  »  Le  comte  de  Dammartin,  voulant  exécuter  sa  commission,  se  rendit 
à  Toulouse  où  il  fit  divers  règlemens  le  i6  de  mai  pour  la  discipline  militaire. 
Il  fit  défenses,  entre  autres,  à  tous  nobles  de  servir  sans  sa  permission. 

On  voit  par  ces  lettres,  que  le  roi  en  vouloit  principalement  à  Jean  V, 
comte  d'Armagnac,  8c  à  Jacques,  duc  de  Nemours.  Le  premier,  par  une  noire 
ingratitude,  après  avoir  été  rétabli  dans  ses  domaines  par  le  roi  à  son  avè- 
nement à  la  couronne,  s'étoit  ligué  contre  lui  avec  le  duc  de  Berry  ou  de 
Normandie  8c  les  autres  princes  qui  avoient  pris  les  armes,  sous  le  prétexte 
du  Bien  public.  Le  roi  lui  ayant  pardonné,  il  avoit  fait  serment  à  ce  prince, 
le  5  de  novembre  de  l'an  1465,  de  le  servir  envers  tous  8c  contre  tous,  même 
contre  le  duc  de  Normandie,  8c  malgré  ce  serment,  il  s'étoit  lié  de  nouveau 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  8c  cabaloit  contre  l'Etat.  Il  entretenoit  des  intelli- 
gences avec  le  roi  d'Angleterre,  à  qui  il  écrivit'  pendant  le  carême  de 
l'an  1468  (1469),  pour  l'exhorter  à  faire  une  descente  dans  la  Guienne,  avec 
promesse  de  marcher  à  son  secours  à  la  tête  de  quinze  mille  combat.tans,  de 
lui  livrer  toutes  ses  places,  8c  de  le  mettre  en  possession  de  la  Gascogne  8c  de, 
la  ville  de  Toulouse.  Jacques,  duc  de  Nemours,  n'étoit  guère  msïns  coupable,/ 
puisqu'après  la  ligne  du  Bien  public,  où  il  ètoit  entré,  8c  après  avoir  obtenu! 
son  pardon,  il  avoit  pris  des  engageméns  sojiiblables  avec  le  duc  de  Bour-' 
gogne. 

LXl.  —  Comtes  de  Castres. 

Jacques,  duc  de  Nemours,  étoit  fils  de  Bernard,  frère  puîné  de  Jean  IV, 
comte  d'Armagnac,  8c  d'Êléonor  de  Bourbon,  fille  8c  héritière  de  Jacques, 
comte  de  la  Marche  8c  de  Castres,  laquelle  vivoit  encore  en  1464.  Il  avoit 

'  Château  de  Pau,  titre  de  Castres. 
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porté  le  titre  de  comte  de  Castres  du  vivant  de  son  père,  qui  étoit  déjà  mort 
le  4  de  mai  de  Tan  1456.  Jacques  d'Armagnac,  comte  de  la  Marche,  de  Par- 
diac  &  de  Castres,  vicomte  de  Cariât  Se  de  Murât,  seigneur  de  Leuze,  &c., 
donna'  en  effet  alors  à  Henri  de  Pompignan,  chevalier,  les  lieux  de  Bérens, 
Montans  Se  Saint-Félix,  dans  son  comté  de  Castres,  avec  toute  justice,  pour 
plusieurs  agréables  services  qu'il  avoit  rendus  tant  à  monseigneur  son  père 
que  iJieu  absoille,  qu'à  lui-même.  Bernard  d'Armagnac,  père  de  Jacques,  ne 
vivoit  donc  plus  en  1457  comme  on  le  prétend^. 

LXII.  —  Le  roi  donne  le  duché  de  Guienne  à  Charles  son  frère,  6"  attribue  à 
ce  duché  la  partie  occidentale  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  y  qui  est  dis- 
traite du  Languedoc. 

Le  roi  étant  résolu  de  punir  le  comte  d'Armagnac  Se  le  duc  de  Nemours, 
son  cousin,  de  leurs  liaisons  suspectes  avec  ses  ennemis,  songea  d'abord  de 
faire  la  paix  avec  Charles,  duc  de  Normandie,  son  frère,  afin  de  leur  ôter  cet 
appui.  Après  diverses  négociations,  il  convint  de  lui  donner  le  duché  de 
Guienne  St  la  seigneurie  de  La  Rochelle  pour  son  apanage,  au  lieu  de  la 
Normandie,  Se  leur  traité  ayant  été  conclu,  le  roi,  par  des  lettres ^  datées 
d'Amboise,  le  29  d'avril  de  l'an  1469,  donna  en  apanage  au  prince  Charles, 
son  frère,  le  duché  de  Guienne,  au-delà  de  la  rivière  de  Charente,  avec  les 
pays  d'Agenois,  Périgord,  Querci,  Saintonge,  Aunis  Se  seigneurie  de  La 
Rochelle,  les  judi-catures  de  Verdun  Se  de  Rivière,  Se  le  comté  de  Gaure  qui 
dépendoit  de  cette  dernière,  compris  dans  ces  deux  judicatures  les  comtés 
d'Astarac,  de  Pardiac,  de  Montlezun  Se  de  Bigorre,  mais  non  compris  les 
comtés  de  Comminges  Se  de  l'Isle-Jourdain. 

Ces  deux  judicatures  faisoient  partie  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  Se 
elles  dépendoient  par  conséquent  du  gouvernement  de  Languedoc  Se  contri- 
buoient  aux  tailles  de  cette  province.  Ainsi  elles  en  furent  distraites  alors, 
pour  être  attribuées  à  la  province  Se  au  gouvernement  de  Guienne,  avec  la  por- 
tion de  la  judicature  de  Rieux  qui  est  à  la  gauche  de  la  Garonne,  en  sorte 
que  ce  fleuve  servit  à  l'avenir  de  limites  à  la  Guienne  Se  au  Languedoc,  ce  qui 
a  continué  depuis,  quoique  le  duché  de  Guienne  ait  été  réuni  à  la  couronne  Éd.origin. 
trois  ans  après  par  la  mort  de  Charles.  Le  roi  se  réserva  le  ressort  Se  la  supé- 
riorité avec  les  hommages  des  comtes  de  Foix  Se  d'Armagnac.  Ces  deux  comtés, 
ainsi  que  ceux  de  Comminges  Se  de  l'Isle  Jourdain,  (jui  étoient  situés  dans 
l'étendue  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  continuèrent  d'en  dépendre  pour 
les  cas  royaux.  Se  les  deux  judicatures  de  Verdun  Se  de  Rivière  avec  la  comté 
de  Gaure  demeurèrent  néanmoins  toujours  soumises  à  la  juridiction  du  séné- 
chal de  Toulouse  par  rapport  à  la  justice  ordinaire.  Ces  lettres  furent  exécu- 

'  Domaine  de  Montpellier,  Berens,  n.  8.  ^  Comptes   du   domaine  de  la    sénéchaussée    de 

*  Histoire  généalogique  des  grands  officiers  de  U  Toulouse.  —  Registre  de  la  chambre  des  comptes 
couronne,  t.  '^,  p.  227  &  suiy.  de  Paris. 
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tées  le  jour  de  Saint-Jean-Baptiste,  de  l'an  1469,  par  Pierre  Raimond,  sei- 
gneur de  Fol  mont,  maître  des  requêtes,  que  le  roi  nomma  commissaire  avec 
Jean  le  Bolengier,  président  au  parlement  de  Paris,  pour  régler  les  limites 
des  deux  judicatures  de  Verdun  St  de  Rivière  données  en  apanage  au  prince 
son  frère. 

LXIII.  —  Charles,  frère  du  roi,  fait  un  voyage  au  Puy. 

On  assure  '  que  Charles,  duc  de  Guienne,  fit  un  voyage  de  dévotion  au 
Puy,  le  8  de  mars  de  Van  1469,  accompagné  de  quatre  cents  chevaux,  qu'il 
y  fit  une  neuvaine  dans  l'église  de  Notre-Dame,  qu'il  y  passa  une  nuit 
entière  en  prières,  5c  qu'il  y  fit  des  présens  magnifiques^  mais  ce  prince 
n  etoit  pas  encore  duc  de  Guienne  le  8  de  mars  de  l'an  1469^.  On  ajoute  que 
le  roi  Louis  XI,  pour  obtenir  de  Dieu  un  enfant  mâle  par  l'intercession  de 
la  Vierge,  pria  Jean  de  Bourbon,  évêque  du  Puy,  de  faire  dans  cette  vue  une 
procession  solennelle  le  ii  de  juillet  suivant,  que  ce  prélat  exécuta  les  ordres 
du  roi,  6c  porta  la  statue  de  la  Vierge  en  procession  avec  beaucoup  de  pompe 
ce  jour-là,  qui  étoit  celui  de  la  dédicace  de  l'église  du  Puyj  que  la  reine 
ayant  heureusement  accouché  d'un  prince,  qui  fut  le  roi  Charles  VHP,  elle 
alla  par  reconnoissance  visiter  l'église  du  Puy,  accompagnée  de  la  duchesse 
de  Bourbon  &C  des  comtesses  de  Montpensier  8c  de  Vendôme,  que  l'évêque 
du  Puy  n'omit  rien  pour  bien  recevoir  la  reine,  qu'il  la  reconduisit  jusqu'à 
Moulins,  8c  que  cette  princesse  lui  fit  expédier  les  provisions  de  la  lieute- 
nance  générale  de  Languedoc,  dont  l'aîné  de  ses  neveux  étoit  gouverneur. 
On  a  vu  cependant  que  le  duc  de  Bourbonnois  institua  l'évêque  du  Puy  son 
lieutenant  en  Languedoc  le  7  de  juillet  de  l'an  1466. 

LXIV.  —  Le  comte  de  Dammartin  saisit  les  domaines  du  comte  d'Armagnac, 
G*  reçoit  le  serment  du  duc  de  Nemours. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  roi,  après  avoir  terminé  ses  différends  avec  le  prince 
Charles,  son  frère,  donna  ordre'^  au  comte  de  Dammartin  8c  à  Mathieu, 
bâtard  de  Bourbon,  comte  de  Roussillon,  amiral  de  France,  de  mettre  les 
domaines  du  comte  d'A-rmagnac^  sous  sa  main,  à  la  tête  de  quatorze  cents 
lances  8c  de  dix  mille  francs-archers.  Le  roi  partit  d'Amboise,  8c  se  rendit  à 
Orléans  dans  le  dessein  de  venir  lui-même  dans  le  pays  pour  soutenir  ces 

'  De  Gissey  &  Fr.  Théodore,  fl^:'5toirfi  cfa  P«_y.  '470;    Charles   VIII    était  né    le    3o    juin  précé- 

"  [Ce    pèlerinage    est   placé  au  7  mars  1469,   par  dent.] 

Médicis  (t.   I,  pp.  251-2.58);  comme    Médicis   dit  *  Bonal,  Histoire  manuscrite  des  comtes  de  Rode^. 

que  le  7  mars  était  cette  année  le  premier  jour  de  —  Château  de  Pau,  titres  de  Castres, 

carême,   il  faut  lire  1470  (n.  st.);  cette  année,    le  '  [Il  y  avait  eu  des  négociations  entre  le   roi    8c 

7  mars  était    le    jour  des   cendres;   en  mettant  ce  le  comte  avant  la  rupture;  en  août  1468,  on  pnya 

voyage  en  1470,  l'objection  dedom  Vaissete  tombe.]  au    sire    d'Estissac  les    frais  de  deux  voyages  faits 

'  [vSur  ce  pèlerinage  de  la  reine  Charlotte,  voyez  par  lui   auprès  de  ce  seigneur.  [Catalogue  Bourré, 

Médicis,    t.  I ,   p.   2:kÎ  ;    il    le    place   au  3r  octobre  n.  .t5i.)1 
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généraux j  mais  sa  présence  ne  fut  pas  nécessaire,  &  le  comte  de  Dammartin 
exécuta  sa  commission  au  mois  de  mai  sans  trouver  aucune  résistance'.  Le 
comte  d'Armagnac  s'enfuit  hors  du  rovaume  après  avoir  abandonné  ses 
domaines,  qui  furent  saisis  sous  la  main  du  roi.  Outre  l'amiral  de  Bourbon, 
le  comte  de  Dammartin  avoit  sous  ses  ordres^,  dans  cette  expédition,  les  séné- 
chaux de  Toulouse  6c  de  Carcassonne,  Je  maréchal  de  Lohéac,  Sec.  En  même 
temps,  le  parlement  de  Paris  ajourna  je  comte  d'Armagnac  à  comparoître  le 
28  de  septembre  de  cette  année;  le  comte  n'ayant  pas  obéi  à  l'ajournement, 
il  fut  déclaré  çfiminel  de  lèse-majesté  par  arrêt  du  7  de  septembre  de  l'an  1470  j 
ses  biens  furent. confisques ^,  &.  1^  roi  en  disposa  en  faveur  de  divers  seigneurs, 
quoiqu'il  les  eût  promis  au  duc  de  Guienne,  son  frère.  Il  donna'*,  entre 
autres,  à  GeorgeSj  sire  de  la  Trémouille,  le  5  d'octobre  suivant,  les  châteaux 
8c  châtellenies  de  Castelnau  de  Montmirail  Se  de  Villeneuve  en  Albigeois, 
6c  la  seigneurie  de  Monestier,  située  dans  le  même  pays,  à  Guillaume  de 
Cerisay,  greffier  au  parlement  de  Paris.  li  partagea  les  places  du  comté  de 
Rodez  entre  Gaston  du  Lyon,  sénéchal  de  Toulouse,  Imbert  de  Batarnay, 
seigneur  de  Bouchage,  Marquis  de  Canillac,  Louis,  seigneur  de  Crussol, 
sénéchal  de  Poitou,  Pierre  de  Bourbon,  seigneur  de  Beaujeu,  Etienne  de 
Thaleuresse^,  sénéchal  de  Carcassonne,  6c  Rouffec  de  Balzac,  sénéchal  de 
Beaucaire^.  Quant  au  duc  de  Nemours,  le  roi  ayant  commis  le  comte  de 
Dammartin,  le  8  de  décembre  de  l'an  1469,  pour  traiter  avec  lui,  ils  conclu- 
rent un  traité^  à  Saint-Flour,  en  Auvergne,  le  17  de  janvier  suivant.  Le 
duc  promit  par  serment  d'être  fidèle  au  roi,  consentit  que  tous  ses  domaines 
fussent  confisqués  s'il  manquoità  son  serment,  6c  renonça  aux  privilèges  de  la 
pairie  en  cas  qu'il  y  manquât.  Il  accorda,  de  plus,  que  tous  les  gens  d'église, 
capitaines  Se  gardes  des  places,  nobles,  officiers,  consuls.  Sec,  de  ses  domaines, 
feroient  serment  au  roi  de  lui  être  fidèles.  Enfin  le  duc  de  Nemours  promit     éj  ongin. 

r  *•      t.  V,  p.  42. 

de  remettre  entre  les  mains  du  comte  de  Dammartin,  pour  la  sûreté  de  sa 
promesse,  la  place  6c  forteresse  de  Lombers,  en  Albigeois,  6c  trois  autres 
places  du  pays  de  Combrailles.  Le  roi  commit  en  conséquence,  le  17  de 
février  suivant,  le  seigneur  de  Clermont  de  Lodève,  Se  Louis  de  la  Vernade, 
premier  président  du  parlement  de  Languedoc ,  pour  recevoir  ce  serment 
es  pays  Se  terres  du  duc  de  Nemours  situées  en  Languedoc.  Guillem,  sei- 


■  Il  trouva  seulement  un  peu  de  mauvais  vou-  voyez  B.  de  Mandrot,  Ymhert  de  Batarn3y,np.  3o_ 
loir'S  Rodez,  mauvais  vouloir  qui  ne  tint  pas  de-  33,  &  Gaujal,  t.  2,  pp.  32i-3z2.  —  Le  roi  donna 
vînt  des  menaces  énergiques.  (Arch.  de  Rodez,  à  son  frère  Charles,  la  majeure  partie  des  do- 
Cité,  BB.  3.)  Voyez  aussi  Gaujal,  t.  2,  p.  32o.]  maines  à  l'ouest  de   la   Garonne,  sauf  la   seigneu- 

*  Godefroy,  Additions  a  l  histoire   de  Louis  XI,  rie  dAure.  (Voyez  au  tome  XII,  Preuves,  c.   129.) 

t.' 4,  p.  202.  Manière    ingénieuse   d'ôter   au  comte  fugitif  tout 

'  [Le  procès  verbal  de  saisie  est  aux  Archives  des  espoir  de  se    réconcilier    avec   le   nouveau  duc  de 

Basses-Pyrénées,  E.  246.]  Guyenne,  son  ancien  allié  &  complice.] 

■•  Registre  E  des  ordonnances  du   Parlement  de  ^  Archives  de  la  Province. —  Archives  des  com- 

Paris,  les  de  Rodez.  —  Registre   E  des  ordonnances  du 


[Ali      Tauleresse.]  Parlement  de  Pans. 

[Sur    le    partage   des    domaines    d'Armagnac, 
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gneur  de  Clermont,  étant  malade,  subrogea  Jean  de  Longroy,  conseiller- 
clerc  au  parlement  de  Toulouse,  qui  reçut  le  serment  des  habitans  du  comté 
de  Castres. 

Au  reste  le  roi  voulant  récompenser  la  fidéHté  des  habitans  de  Mende,  qui 
n'avoient  pris  aucune  part  aux  troubles  précédens,  leur  accorda  '  divers  privi- 
lèges au  mois  de  décembre  de  l'an  1469.  Il  leur  permit,  entre  autres,  de 
mettre  deux  fleurs  de  lis  en  chef  &  en  champ  d'or  dans  leurs  armes.  L'évêque 
de  Mende,  seigneur  de  la  ville,  s'opposa  à  l'exécution  des  lettres  du  roi;  mais 
ce  prince,  par  de  nouvelles  lettres  du  mois  de  janvier  de  l'an  1474  (1475), 
modifia  ces  privilèges.  11  ajouta  alors  aux  armes  qu'il  avoit  accordées  aux  con- 
suls &  habitans  de  Mende  une  L  couronnée  entre  les  deux  fleurs  de  lis  qui 
étoient  au  chef  de  l'écu. 

LXV.  —  États  à  Montpellier. 

Cependant  les  états  de  la  Province  s'assemblèrent*  à  Montpellier  au  mois 
de  mai  de  l'an  1469.  Ils  accordèrent  au  roi  une  aide  de  cent  vingt  mille  livres^, 
8c  ils  imposèrent  cinq  mille  livres  pour  les  épices.  Jean  de  Bourbon,  évêque 
du  Puy,  lieutenant  du  gouverneur  de  la  Province,  y  présida  comme  prin- 
cipal commissaire  du  roi,  8c  eut  pour  cela  neuf  cent  vingt  livres  sur  les  épices. 
Jean  de  Mareuil,  évêque  d'Uzès,  Antoine,  évêque  de  Mende,  Denys,  évêque 
de  Saint-Papoul,  8c  Louis  de  Taulignan,  seigneur  de  Barre,  assistèrent,  entre 
autres,  à  cette  assemblée.  Les  deux  premiers  eurent  chacun  cent  dix  livres, 
le  troisième  cinquante  livres,  8c  le  quatrième  quarante  livres  sur  les  épices"^. 
—      Jean  d'Étampes,  seigneur  de  la  Ferté,  fut  un  des  commissaires  du  roi  à  ces 
An  1470      états,  qui  se  rassemblèrent  à  Montpellier  au  mois  d'avril  de  l'an  1469  (1470)^'' 
^avant  Pâques.  L'octroi  ou  aide  fut  comme  le  précédent,  8c  les  épices  montè- 
p  rent  à  six  mille  livres.  Le  sire  de  Charlus,  lieutenant  en  Languedoc,  8c  Louis 

de  la  Vernadc,  premier  président  du  parlement  de  Languedoc,  furent  les 
principaux  commissaires  de  roi  à  cette  assemblée. 

LXVI.  —  Guerre  de  Roussillon,  —  Le  parlement  est  fixé  à  Toulouse. 

Le  roi  continua "^  de  soutenir  le  duc  de  Calabre,  qui  faisoit  toujours  la 
guerre  en  Catalogne.  Il  lui  envoya  cette  année  un  renfort  de  troupes  pour 
servir  sous  la  conduite  de  Tangui  du  Chastel,  vicomte  de  Bellière,  gouver- 
neur de  Pvoussillon,  8c  il  donna  ordre  au  sire  de  Charlus,  lieutenant  en 

'  Trésor  des  chartes,  reg.  195,  n.  1416.  '  [Elle  avait  d'abord  été  convoquée  à   Béziers  8c 

^  Titres  scellés  de  Gaignières.  dut  voter  encore  mille  livres  pour  le  sire  de  Mont- 

'  [Auxquelles  il  faut  ajouter    mille  livres   pour       falcon;  voyez  tome  XII,  Preuves,  ce.  iSô-iSy.] 
le  sire  de  Montfalcon  j   voyez   une   curieuse  lettre  ^Titres    scellés    de   Gaignières.   —   Comptes  des 

de  Louis  XI,  tome  XII,  Preuves,  ce,  125-126.]  sénéchaussées  de  la  Province, 

■•  [Guillaume  Cousinot,  gouverneur  de  Mont- 
pellier, eut  cent  livres  5  Bibl.  nat,,  Pièces  origina~ 
leSj  vol.  914,  dossier  Cousinot,  n.  25.] 
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Languedoc,  de  lui  envoyer  des  vivres  S<.  des  munitions  de  cette  province. 
Charlus  exécuta  ces  ordres,  Se  convoqua  de  plus  le  ban  8c  l'arrière-ban  des 
sénéchaussées  de  Languedoc  pour  la  guerre  de  Roussillon.  Jean  de  Foix^ 
vicomte  de  Lautrec,  8n.  divers  seigneurs  de  la  Province,  attachés  à  Jean  de 
Foix,  vicomte  de  Narbonne,  furent  exemptés'  de  comparoître. 

Le  sire  de  Charlus  8c  Pierre  de  Refuge,  général  de  toutes  finances,  assem- 
blèrent, par  ordre  du  roi,  plusieurs  des  gens  des  trois  états  de  Languedoc,  Se 
concertèrent  avec  eux  le  moyen  de  soulager  les  habitansdes  diocèses  de  Car- 
cassonne,  Saint-Papoul,  Mirepoix,  Rieux  Se  Conserans,  qu'une  grêle  extraor- 
dinaire, ari^iv-ée  au  mois  de  juillet  de  cette  année,  avoit  réduits  à  la  mendicité. 
Les  deux  commissaires  avoient  ordre  du  roi  de  décharger  ces  habitants  des 
impositions  des  tailles,  pour  le  temps  qu'ils  jugeroient  à  propos,  en  rejetant 
cependant  les  sommes  dont  ils  les  déchargeroient  sur  les  autres  diocèses  8c 
lieux  dû  pays  qui  seroient  plus  aisés  Se  moins  chargés,  en  sorte  que  le  roi  ne 

voulut  rien  perdre^.  Aussi  dans  l'assemblée  des  états  de  la  Province,  qui  fut  

tenue  à  Montpellier  au  mois  de  mai  de  l'an  1471,  l'octroi  fut-il  à  l'ordinaire  An  1471 
de  cent  vingt  Se  un  mille  livres.  Antoine  de  la  Panouse,  évêque  de  Mende, 
assista  à  cette  assemblée,  «  tant  pour  lui  que  pour  l'état  de  l'église  du 
ft  Gévaudan,  »  Se  il  eut  cent  livres  sur  la  somme  de  cinq  mille  cent  cin- 
quante livres  qu'elle  imposa  pour  les  épices,  sans  compter  cent  cinquante 
livres  que  les  états  particuliers  du  Gévaudan  lui  donnèrent  pour  sa  députa- 
tion.  Guillaume,  évêque  d'Alet,  Se  Louis  Louvet,  comme  seigneur  de  Cau- 
visson,  y  assistèrent  aussi.  Le  premier  eut  soixante  livres,  Se  le  second  trente 
livres  sur  les  épices^. 

Cette  assemblée,  à  l'instigation  de  quelques  particuliers  qui  y  étoient  inté- 
ressés, demanda"*  dans  le  cahier  des  doléances  qu'elle  présenta  aux  commis- 
saires du  roi,  que  le  parlement  de  Languedoc  fût  déambulatoire,  Se  qu'il  fût 
transféré  de  nouveau  à  Montpellier.  Les  commissaires  accordèrent  cet  article  J^'^y°'^'S'"' 
de  leur  autorité,  Se  ordonnèrent  en  conséquence  aux  gens  du  parlement  de 
se  rendre  à  Montpellier  j  mais  le  roi,  informé  de  l'état  des  choses,  cassa  cette 
ordonnance  à  la  demande  des  états  par  des  lettres  données  au  Montiiz-lez- 
Tours  le  20  de  septembre  suivant.  Se  déclara  que  le  parlement  seroit  stable 
Se  permanent  à  Toulouse,  de  même  que  la  cour  des  généraux  des  aides,  dont 
quelques-uns  étoient  restés  à  Montpellier^. 

'  Tome  XII,  Preuves,  ce.  iSy-iSS.  lement.  En  mars  1470,  on  demanda  cette  somme  à 

'  [Voyez  cettecurieuse  lettre,  tomeXII,  Preuvei,  la  ville  de  Toulouse.    (Voyez  tome   XII,  Preuves, 

ce.  147-149.]  ce.  i32- i36.)L'octroi  de  cette  somme  par  les  habi- 

'  [Voyez  sur  cette  assemblée   un  acte  de  février  tants   de  Toulouse   ne  se   fit  pas   sans    difficulté, 

472,  tome  XII,  Pre«v«,  c.  i55.]  ainsi  qu'on  peut   le  voir   par  une   lettre  du  com- 

*  Tome  XII,  Pre«ve5,  ce.   117-118,  121-12Ô.  missaire    royal,   tome  XII,    Preuves,  ce.    139-142. 

*  [La  grande  affaire  étaitde  trouver  les  six  raille  En  1471,  cette  somme  fut  levée  sur  tout  le  Lan- 
lirres  tournois  nécessaires  pour  les  gages  du  par-  guedocj  voyez  tome  XII,  Preuves^  ce.  154- 156.] 


IP 
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LXVII.  —  Foires  de  Pé-^enas  6»  de  Montagnac.  — La  noblesse  de  la  Province 
sert  dans  la  guerre  de  Bourgogne. 

Ce  prince  confirma",  au  mois  de  février  de  l'an  1470  (1471),  les  privilèges 
que  les  rois  ses  prédécesseurs  avoient  accordés  aux  foires  de  Pézenas  &  de 
Montagnac,  lesquelles  avoient  été  établies  pour  V entretenement  de  la  mar- 
chandise, par  l'avis  Se  délibération  des  trois  états  de  Languedoc  qui  avoient 
demandé  qu'il  fût  tenu  trois  foires  à  Pézenas  8c  deux  à  Montagnac,  comme 
dans  les  lieux  les  plus  propres  &  les  plus  convenables  de  la  Province.  Entre 
ces  privilèges,  nos  rois  avoient  accordé  que  ces  foires  dureroient  dix  jours. 
Louis  XI  déclara  que  dans  ces  dix  jours  les  dimanches  5c  les  fêtes  n'y  seroient 
pas  compris. 

Le  roi  écrivit^,  le  4  de  janvier  de  la  même  année,  au  grand  archidiacre  & 
au  chapitre  de  l'église  de  Narbonne.  Il  leur  marqua  qu'ayant  assemblé  une 
puissante  armée  pour  faire  la  guerre  à  Charles,  sol  disant  duc  de  Bourgogne, 
8c  résister  à  ses  entreprises,  8c  qu'étant  résolu  de  faire  des  emprunts  dans  tout 
le  royaume  pour  subvenir  aux  frais  de  son  armement,  il  les  prie  de  lui  prêter 
cinq  cents  écus  d'or^,  qui  leur  seront  remboursés  sur  les"  finances  du  Lan- 
guedoc. Il  écrivit  des  lettres  semblables  à  tous  les  autres  corps  de  la  Province, 
8c  nomma  des  commissaires  pour  faire  les  emprunts.  Jean  de  Bourbon,  évêque 
du  Puy,  prévint  la  lettre  du  roi,  8c  écrivit"^  à  ce  prince,  de  Monistrol,  au 
commencement  de  février,  qu'il  lui  prêteroit  la  somme  de  quatre  mille  écus, 
d'or,  8c  il  la  fit  remettre  au  receveur  des  finances. 

Louis  XI  assembla,  en  effet,  une  nombreuse  armée  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne, 8c  il  convoqua^,  entre  autres,  toute  la  noblesse  de  la  Province.  II 
s'avança  à  l'a  tête  de  ses  troupes  sur  les  frontières  de  Picardie,  8c  enfin,  après 
diverses  négociations  par  lesquelles  le  roi  8c  le  duc  de  Bourgogne  cherchoient 
également  à  se  tromper  8c  à  se  surprendre  l'un  l'autre,  ils  convinrent  d'une 
trêve.  Durant  ces  négociations,  le  duc  de  Bourgogne  mit  tout  en  œuvre  pour) 
soulever  contre  le  roi,  Charles,  duc  de  Guienne,  frère  de  ce  prince. 

LXVIII.  —  Le  duc  de  Guienne  rétablit  le  comte  d' Armagnac  dans  ses 
domaines,  6»  meurt. 

Charles  y  étoit  assez  disposé  par  lui-même  8c  s'étoit  retiré  mécontent  à 
Bordeaux.  Pour  se  venger,  il  avoit  retiré  à  sa  cour  Jean  V,  comte  d'Arma- 
gnac, 8c  malgré  la  proscription  de  ce  comte,  il  l'avoit  rétabli  dans  la  posses- 
sion de  ses  domaines  8c  l'avoit  faif^  son  lieutenant  général   en  Guienne  j 

'  Trésor  des  chartes,  reg.  2i5,  n,  i  i6.  '  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province. 

*  Archives  de  la  cathédrale  de  Narbonne.  ®  Chronique  scandaleuse.  —  Additions  aux  Chror-.^ 
'  [Corrige^  cinquante  écus  d'or  ;  tome  V,  c.  i  096,       niques  de  Monstrelet,  an  1471. —  Comptes  de  là' 

n.  3 12.]  sénéchaussée  de  Toulous» 

*  Original  à  la  bibliothèque  de  Saint-Germain 
des  Prés.  [Voyez  tome  XII,  Preuves,  ce.  129-130.] 
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en  sorte  que  le  comte  dWrmagnac  s'étoit  emparé  à  main  armée,  non-seule- 
ment des  pays  qui  lui  avoient  appartenu,  mais  encore  des  judicatures  de 
Rivière  &  de  Verdun  &  du  comté  de  Gaure.  Enfin,  le  duc  de  Guienne  avoit 
mis  dans  ses  intérêts  Gaston,  comte  de  Foix,  beau-père  de  ce  comte.  Le  roi 
informé  de  ces  menées,  envoya  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbonne,  au  duc 
de  Guienne  &  au  comte  de  Foix,  père  de  ce  vicomte,  pour  pénétrer  leurs 
desseins,  éclairer  leurs  démarches  &  les  détourner  de  rien  entreprendre  qui 
pût  lui  être  préjudiciable.  On  voit  par  une  lettre'  du  vicomte  de  Narbonne 
au  roi,  datée  du  Mont-de-Marsan  le  28  d'août  de  Tan  1471,  qu'il  ne  trouva 
pas  les  choses  aussi  bien  disposées  que  le  roi  l'auroit  souhaité,  &  comme  ce 
prince  étoit  extrêmement  défiant  &  soupçonneux,  le  vicomte  de  Narbonne 
apprit  au  duc  de  Guienne,  que  le  roi  son  frère  l'avoit  chargé  d'épier  sa  con- 
duite &  de  lui  mander  s'il  disoit  quelque  chose  contre  sa  personne. 

Les  desseins  du  duc  de  Guienne  &  des  comtes  de  Foix  &  d'Armagp.ac 
ayant  enfin  éclaté,  le  roi  envoya^  une  armée  contre  eux,  composée  de  cinq 
cents  lances,  d'un  corps  de  francs-archers  8c  d'un  train  d'artillerie,  sous  les 
ordres  de  Ruffec  de  Ealzac,  sénéchal  de  Beaucaire,  8c  de  Gaston  de  Lion, 
sénéchal  de  Toulouse,  qu'il  nomma  ses  lieutenans  en  Guienne  8c  au  pays 
d'Armagnac;  les  sénéchaux  d'Agenois,  Rouergue,  Querci  Se  Rodez  servirent 
aussi  dans  cette  expédition,  avec  plusieurs  barons  8c  chevaliers  de  la  Pro- 
vince. Les  sénéchaux  de  Beaucaire  8c  de  Toulouse  la  commencèrent  par  le 
Querci  8c  l'Agenois,  qu'ils  soumirent  entièrement  à  l'obéissance  du  roi.  Ils 
soumirent  ensuite  l'Armagnac,  la  CKalosse  8c  une  partie  de  la  Gascogne, 
après  quoi  ils  se  partagèrent.  Le  sénéchal  de  Beaucaire  demeura  à  la  garde 
du  pays  d'Armagnac;  celui  de  Toulouse  s'avança  avec  une  partie  des  troupes  Éd.origin. 
du  côté  de  Bayonne,  8c  apprit  en  passant  au  Mont-de-Marsan  la  mort  du  duc  ^'^'^ 
de  Guienne.  Il  poursuivit  néanmoins  son  chemin  8c  reçut  le  serment  de 
fidélité  des  habitans  de  Bayonne,  de  Dax  8c  de  Saint-Sever-Cap.  Enfin  il 
alla  rejoindre  le  sénéchal  de  Beaucaire  en  Armagnac,  8c  ces  deux  généraux, 
ayant  renforcé  leur  armée  des  garnisons  de  diverses  places  du  pays,  ils  assié- 
gèrent Lectoure  où  le  comte  d'Armagnac  s'étoit  renfermé  avec  ses  principaux 
vassaux  8c  deux  mille  hommes  de  troupes  réglées. 

Charles,  duc  de  Guienne,  mourut  à  Bordeaux,  suivant  la  plupart  des  histo- 
riens, le  12  de  mai  de  l'an  1472.  Un  critique^,  qui  rapporte  le  testament"^  de 
ce  prince  daté  du  24  de  ce  mois,  assure  sur  l'autorité  d'Argentré,  historien  de 
Bretagne,  qu'il  mourut  le  même  jour  24  mai.  Nous  croyons  qu'ils  se  trom- 
pent les  uns  8c  les  autres,  car  nous  trouvons  dans  le  témoignage  contem- 
porain des  comptes  du  domaine  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  que  Charles, 
duc  de  Guienne,  mourut  le  28  de  mai  de  l'an  1472.  On  ajoute^,  qu'il  mourut 
après  avoir  mangé  la  moitié  d'une  pêche  empoisonnée,  que  l'abbé  de  Saint- 

•  Tome  XII,  Preuves,  ce.  146-147.  3  Godefroy,  Additions  a.  l'histoire  de  Louis  XI, 

'  Chronique  scandaleuse.  —  Additions  aux   Chro-  p.  481. 
niques  de  Monstrelet,  nn  f472.  —  Le  Seur,   Fie  de  ^  Ibid.  p.  217. 

Gaston  IV,  comte  de  Foix,  mss.  de  Baluze,  n.  432.  '  Le  P.  Daniel  ^Histoire  de  France,  t.  2,  p.  i353. 
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Jean-d'Ângély  lui  présenta  j  mais  on  pourroit  douter  s'il  y  avoit  alors  des 
pêches'. 

LXIX.  —  Le  roi  réunît  la  Guienne  à  la  couronne,  6*  fait  la  guerre  au 
comte  d'Armagnac. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  roi  ayant  appris  la  mort  du  duc  de  Guienne,  son 
frère,  convoqua  toute  la  noblesse  du  royaume;  celle  de  la  sénéchaussée- de 
Beaucaire  marcha^  en  particulier,  au  mois  de  juillet,  pour  aller  sous  la  con- 
duite de  Louis  de  Louvet,  seigneur  de  Cauvisson,  lieutenant  du  sénéchal, 
joindre  le  roi  qui  s'étoit  avancé  ^  dans  la  Guienne,  8c  qui  la  réunit  à  la  cou- 
ronne. Le  roi  nomma  pour  gouverneur  de  cette  province  Pierre  de  Bourbon, 
sire  de  Beaujeu,  frère  du  duc  de  Bourbonnois,  &  marcha  ensuite  contre  le 
duc  de  Bretagne,  allié  du  duc  de  Bourgogne,  avec  lequel  il  avoit  rompu  la 
trêve.  Il  détacha  cependant  le  sire  de  Beaujeu  contre  le  comte  d'Armagnac, 
qui  étoit  toujours  assiégé  dans  Lectoure  où  il  se  défendoit  avec  beaucoup  de 
valeur.  Le  sire  de  Beaujeu  étant  arrivé  devant  la  place  avec  un  corps  de 
troupes,  5c  y  ayant  été  joint  par  le  cardinal  Jean  Geoffroy,  dit  le  cardinal 
d'Albi  ou  d'Arras,  qui  lui  amena  un  renfort,  il  se  vit  à  la  tête  d'une  armée 
de  quarante  mille  hommes,  en  y  comprenant  les  troupes  des  sénéchaux  de 
Beaucaire  8c  de  Toulouse,  qui  avoient  commencé  le  sîege.  Le  comte  d'Arma- 
o-nac  n'étant  pas  en  état  de  résister  à  tant  de  forces.  Se  d'ailleurs  les  vivres  Se 
es  munitions  commençant  à  lui  manq-uer,  il  demanda  le  1 5  de  juin  à  capi- 
tuler. Il  promit  de  se  représenter  devant  le  roi  pour  y  justifier  sa  conduite, 
rendit  la  place  au  sire  de  Beaujeu  8c  abandonna  ses  domaines,  à  condition 
que  le  roi  lui  feroit  une  pension  de  douze  mille  livres,  8c  qu'il  lui  laisseroit 
les  villes  d'Eause,  de  Fleurance,  Barran  8c  Nogaro  pour  sa  résidence  8c  de  la 
comtesse  sa  femme;  ce  qui  lui  fut  accordé.  Le  sire  de  Beaujeu  prit  possession 
de  la  ville  de  Lectoure,  où  îT établit  une  garnison.  Se  congédia  l'armée.  A  la 
fin  du  mois  d'octobre  suivant,  le  comte  d'Armagnac,  qui  avoit  des  intelligences 
dans  Lectoure,  même  parmi  les  principaux  officiers  du  sire  de  Beaujeu,  le  fit 
arrêter  par  le  ministère  du  cadet  d'Albret,  seigneur  de  Sainte-Bazeilhe  ;  il 
s'assura  en  même  temps  des  sires  de  Candale,  de  Montignac,  de  Castelnau  de 
Bretenous  8c  de  plusieurs  autres,  8c  les  fit  tous  renfermer  dans  une  étroite 
prison.  Le  roi,  irrité  au  dernier  point  contre  le  comte  d'Armagnac,  s'avança 
jusqu'à  La  Rochelle  à  la  fin  du  mois  de  novembre,  d'où  il  fit  convoquer  toute' 
la  noblesse  du  Languedoc,  pour  aller  assiéger  de  nouveau  la  ville  de  Lectoure, 
8c  donna  ordre  à  l'évêque  du  Puy  Se  au  sire  de  Charlus,  lieutenans  du  duci 
de  Bourbonnois,  gouverneur  de  cette  province,  de  faire  provision  de  muni-' 
tions  8c  de  vivres,  8c  de  préparer  un  train  d'artillerie  pour  cette  expédition 

'  [Ce  fruit  est  mentionné  en  France  dès  le  trei-  *  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 

zième  siècle;  voyez  Littré,  au  mot,  &  la  forme  de  ^  Chronique   scandaleuse.  —   Vie  de   Gaston  IV, 

son  nom,  dans  les  différentes  langues  néo-latines,  comte  de  Foix,  —  Comptes  de   la  sénérhaussée  de 

prouve  qu'il  était  très-anciçnnemwil  conny^l  Toulouse. 
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LXX.  —  Mort  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix.  —  François  Phœhus,  son 
petït-fils,  lui  succède.  —  Vicomtes  de  Narbonne. 

Il  ne  paroît  pas  que  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  ait  embrassé  les  intérêts  du 
comte  d'Armagnac,  son  gendre,  durant  le  premier  siège  de  Lectoure.  Il  setoit 
alors  retiré  dans  la  Navarre,  où  il  tomba  malade  au  mois  de  juillet  de 
l'an  1472,  Se  après  avoir  fait  son  testament  le  2  de  ce  mois,  il  mourut  quel- 
ques jours  après,  &  fut  inhumé  dans  l'église  des  jacobins  d'Orthez.  Il  laissa 
plusieurs  enfans  d'Éléonor,  héritière  du  royaume  de  Navarre,  sa  femme,  qui 
lui  survécut,  &  qui  mourut  le  12  de  février  de  l'an  1479  (^4^°)î  P^"  ^^ 
temps  après  la  mort  de  Jean,  roi  d'Aragon  S<.  de  Navarre  son  père,  auquel 
elle  succéda  dans  ce  dernier  royaume.  Gaston  IV  augmenta  considérablement 
son  domaine  par  ce  mariage,  qui  le  rendit  extrêmement  puissant.  Aussi  eut-il 
une  cour  magnifique  8c  vraiment  royale.  Il  aimoit  surtout  les  joutes  8<.  les 
tournois,  comme  on  voit  par  le  paroles  suivantes  rapportées  dans  un  auteur'  uv°pfi"5. 
du  temps.  «  L'an  1436,  au  mois  d'octobre,  dit  cet  auteur,  le  comte  Gaston  & 
«  madame  Alyenor,  sa  femme,  allèrent  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  ,\îont- 
«  Serrât,  Se  estoient  en  sa  compaignie  bien  trois  cens  chevaux 5  Sv  après  alie- 
«  rent  à  Barcelone  où  estoit  le  roi  domp  Jehan  de  Navarre.  Là  feureni  faites 
«  joustes  par  ung  mois  de  novembre.  Les  tenans  estoient  le  seigneur  de 
«  Foix,  le  comte  de  Prades,  le  maistre  de  Calatrave,  fils  du  roi  de  Navarre 
u  le  comte  de  Palhas,  Philippe  Albert.  Ledit  seigneur  de  Foix  feisi  plusieurs 
«  beaulx  dons  Se  feist  tost  après  donner  les  joustes  à  tous  venans,  &  lui- 
«  mesme  tint  la  table  des  joustes.  Se  donna  au  mieulx  courant  une  lance 
«  estimée  deux  mille  ducats  Se  deux  diamans}  Se  finalement  ledit  seigneur 
«  comte  Gaston  de  Foix  eut  sur  tous  les  pays.  Se  rompit  quarante-deux  lances, 
u  Se  le  service  au  camp  le  roi  de  Navarre.  » 

Les  enfans  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  Se  d'Eléonor  de  Navarre,  furent  : 
1°  Gaston,  prince  de  Viane,  qui  accompagna  Charles,  duc  de  Guienne,  son 
beau-frère,  lorsque  ce  prince  prit  possession  de  la  Guienne  en  1470.  Charles 
donna  à  cette  occasion  un  tournois  à  Libourne  près  de  Bordeaux.  Le  prince 
de  Viane,  après  avoir  rompu  ^  plusieurs  lances  à  ces  joutes,  fut  blessé  à  l'ais- 
selle d'un  éclat  de  lance  le  18  d'octobre.  Se  il  mourut  de  cette  blessure  qua- 
rante jours  après.  Il  laissa  de  Magdelaine,  sœur  du  roi  Louis  XI,  un  fils 
nommé  François  Phœbus,  qui  fut  roi  de  Navarre,  Se  une  fille  nommée  Cathe- 
rine. Magdelaine,  leur  mère,  fut  déclarée  leur  tutrice  par  arrêt  du  conseil  5  elle 
fit  hommage 3  au  roi,  en  cette  qualité,  au  Plessis  du  Parc-les-Tours,  le  26  de 
février  de  l'an  1472  (1473),  Se  lui  prêta  serment  de  fidélité  au  nom  de  Fran- 
çois Phœbus,  son  fils,  pour  les  comtés  de  Foix  Se  de  Bigorre,  les  vicomtes  Se 

'  Chronique  des  comtes  de  Foix,  mss.   de  Baluze,  ^  Trésor  des  chartes  ;  Foix,  n.  53  &  55.  [J.  334-] 

1.  419. 

'  Fie  manuscrite  de  Gaston  IV,   comte   de  Foix 
Ttiss.  de  Baluze,  n.  431. 
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les  seigneuries  de  Marsan,  Gavardan  &  Nebouzan.  Le  roi  reçut  en  même 
temps  le  serment  de  fidélité  des  députés  des  trois  états  de  ces  pays.  Il  donna 
alors  main  levée  des  domaines  du  prince  de  Viane  qu'il  avoit  fait  saisir  après 
sa  mort,  &  déchargea  Jean  de  Castelverdun,  son  chambellan,  de  l'adminis- 
tration du  pays  de  Foix,  où  il  l'avoit  établi  pour  gouverneur,  à  condition 
que  Pons  de  Villemur,  seigneur  de  Saint-Paul  au  pays  de  Foix,  demeureroit 
sénéchal  de  ce  pays  &  châtelain  ou  gouverneur  du  château  de  Foix,  que  le 
même  Jean  de  Castelverdun  ne  seroit  pas  inquiété  pour  les  dommages  qu'il 
avoit  causés  à  la  princesse  de  Viane,  &  qu'on  le  dédommageroit  de  ceux  qu'on 
lui  avoit  faits  à  lui-même.  François  Phœbus  succéda  en  1479  ^  Éléonor,  son 
aïeule,  dans  le  royaume  de  Navarre,  dont  il  fut  couronné  roi  en  1481.  Il  fit 
son  testament'  le  29  de  janvier  de  l'an  1482  (1483);  il  s'y  qualifie  «  par  la 
«  grâce  de  Dieu  roi  de  Navarre,  duc  de  Nemours,  Mont-Blanc,  Gandie  8c 
«  Pennafiel,  &  par  la  même  grâce  comte  de  Foix,  seigneur  de  Béarn,  comte  de 
«  Bigorre  &.  de  Ribagorce,  vicomte  de  Caste) bon,  de  Marsan,  de  Gavardan 
«  Se  de  Nebouzan,  seigneur  de  la  cité  de  Balaguer,  pair  de  France.  »  Il  dis- 
pose dans  cet  acte,  qui  est  écrit  en  langage  du  pays,  en  faveur  de  Catherine, 
sa  sœur,  de  tous  ses  domaines  ;  elle  en  hérita  après  la  mort  de  son  frère 
arrivée  peu  de  jours  après.  Se  elle  les  apporta  dans  la  maison  de  Jean  d'Albret, 
son  mari.  François  Phœbus  fut  le  dernier  de  la  branche  aînée  de  Foix-Grailli. 
2°  Jean,  en  faveur  duquel  Gaston,  quatrième  du  nom,  comte  de  Foix,  son 
père,  fit  donation^  entre  vifs,  le  i5  de  juin  de  l'an  1468,  de  la  vicomte  de 
Narbonne  qu'il  avoit  achetée  il  y  avoit  vingt  ans.  Jean  de  Foix  étoit  alors 
chevalier  &  gouverneur  de  Guienne.  Suivant  le  portrait  qu'en  font  les  histo- 
riens contemporains^,  il  étoù  beau  &  bien  fait,  extrêmement  poli,  enjoué  & 
galant.  Gaston  IV,  son  père,  lui  donna  de  plus  le  20  juin  de  l'an  1470,  la 
part  qu'il  avoit  au  château  d'Hauterive  dans  le  diocèse  de  Toulouse.  Jean  de 
Foix  donna  procuration  le  3o  de  juillet  de  l'an  1472,  après  la  mort  de  Gaston 
son  père,  en  faveur  de  Jean  de  Castelverdun,  chevalier,  sénéchal  de  Foix, 
pour  prendre  possession  en  son  nom  de  la  vicomte  de  Narbonne,  de  la 
iDaronnie  de  Puiserguier,  Se  des  terres  de  Cuxac,  Auterive,  Sec.  5  mais  ce  sei- 
gneur ne  put  pas  sans  doute  exécuter  sa  commission,  car  nous  trouvons "^  que 
Mathieu  d'Artigalobe,  docteur  es  décrets  Se  élu  évêque  de  Pamiers,  comme 
procureur  de  Jean  de  Foix,  chevalier,  premier  chambellan  du  roi,  vicomte  de 
Narbonne,  baron  de  Puiserguier,  seigneur  de  Crusi,  de  Bisan,  de  Grano- 
Ihères,  d'Ornezons,  Sec,  prit  cette  possession  le  3o  du  mois  d'août  de  la 
même  année,  qu'il  institua  Guillaume  de  Gléon,  chevalier,  seigneur  de  Gléon, 
pour  gouverneur  de  la  vicomte  de ^Karbon ne  Se  de  la  baronnie  de  Puiserguier, 
Éd.origin.  Se  les  autres  officiers  de  la  vicomte.  Le  roi  Louis  XI  fut  si  content^  des  ser- 
vices que  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbonne,  lui  rendit  dans  le  gouvernement 

'  Château  de  Pau,  titres  de  Béarn.  —  Mss.   de  p.  543.  [Ed.  de  Beaucourt,  t.  i,  p.  5o.]  —  Chroni- 

Coïslin,  n.  68i.  que  scandaleuse,  p.  68. 

"  Tome  XII,  Preuves,  c.  1 17.  ■*  Château  de  Pau,  titres  de  Foix. 

3  Mathieu  d'Escouchy,   Histoire  de  Charles  VU,  ^  Registre  delà  chambre  des  comptes  de  Paris. 


t.  V,  p.  46. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LÎV.  XXXV.  83 

de  Guienne,  qu'il  lui  donna  quatre  mille  livres  de  rente  perpétuelle  en  fonds 
de  terre,  qu'il  lui  assigna  d'abord  sur  le  comté  de  Comminges,  possédé  par 
Jean,  bâtard  d'Armagnac,  qui  étoit  sans  hoirs  &  sans  espérance  d'en  avoir. 
Le  roi  ayant  disposé  du  comté  de  Comminges  après  la  mort  du  bâtard 
d'Armagnac  en  faveur  du  seigneur  de  Lescun,  il  donna  à  la  place,  à  Jean  de 
Foix,  le  comté  d'Étampes,  par  des  lettres  du  mois  de  mars  de  l'an  1474  (1475), 
&  en  attendant  qu'il  en  pût  jouir,  il  lui  donna  en  jouissance  les  terres  de 
Milbau  5c  de  Compeyre  en  Rouergue.  Les  habitansde  ces  villes  ayant  refusé 
de  se  soumettre,  le  vicomte  de  Narbonne  les  assiégea  '  pour  les  y  contraindre  j 
mais  le  roi  lui  ordonna  de  lever  le  siège  le  4  de  novembre  de  l'an  1470,  8c  lui 
défendit  d'user  de  voies  de  fait^.  Il  retira ^  ces  terres  en  sa  main  au  mois 
d'avril  de  l'an  1478  5c  lui  donna  enfin  le  comté  d'Étampes.  Jean  de  Foix  eut 
aussi  le  comté  de  Pardiac,  que  le  roi  lui  donna  le  20  de  février  de  l'an  1478 
(1479),  ^^^^  ^^  seigneurie  de  Montlezun,  5c  il  fut  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  gouverneur  du  Milanois  5c  du  Dauphiné,  5cc.  Il  épousa  Marie,  fille  aînée 
de  Charles,  duc  d'Orléans  5c  de  Milan,  5c  fit  la  branche  de  Foix-Narbonne. 
Après  la  mort  de  François  Phœbus,  roi  de  Navarre,  son  neveu,  en  1488,  il 
disputa  le  royaume  de  Navarre  5c  le  reste  de  la  succession  de  Foix,  à  Cathe- 
rine, sa  nièce,  sœur  de  ce  prince,  5c  prit  le  titré  de  roi  de  Navarre. 

3°  Pierre,  qui  fut  créé  cardinal  en  1476  5c  qui  mourut  en  1490.  Il  avoit  été 
cordelier,  comme  le  cardinal  Pierre  de  Foix,  son  grand  oncle. 

40  Jacques,  qui  mourut  sans  avoir  été  marié. 

Gaston  IV,  comte  de  Foix,  laissa  cinq  filles  d'Eléonor  de  Navarre,  sa  femme, 
savoir  :  Marie  qui  épousa,  en  1460,  Guillaume,  marquis  de  Montferratj  Jeanne 
qui  épousa  au  mois  d'août  de  l'an  1468,  Jean  V,  comte  d'Armagnac,  5c  eut 
soixante  mille  livres  en  dot  j  Marguerite  qui  se  maria  en  147  1  avec  François  II, 
duc  de  Bretagne,  5c  qui  fut  mère  de  la  duchesse  Annej  Catherine,  alliée 
en  1469  à  Jean  de  Foix,  comte  de  Caudale  j  5c  enfin  Eléonor  qui  mourut 
fille. 


LXXI.  —  Etats  tenus  à  Montpellier  ^  à  Bè-(iers.  —  Archevêques 
de  Narbonne. 

On  a  dit  que  le  roi  Louis  XI,  après  la  mort  de  Charles,  duc  de  Guienne 
son  frère,  réunit  ce  duché  à  la  couronne  ;  ainsi  les  judicatures  de  Verdun  5c 
de  Rivière  5c  la  comté  de  Gaure,  dépendantes  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse 5c  de  la  province  de  Languedoc,  furent  réunies^  au  domaine  de  cette 
sénéchaussée^.  Il  ne  paroît  pas  même  que  le  roi  ait  attendu  la  mort  du  duc  de 

■  Hôtel  de  ville  de  Millau.  Jean  Bourré,  du  lo  juin  1470  &  une  liste  des  lieux 

*  [Voyez  à  ce  sujet  Gaujal,  t.  2,  p.  33i.j  de  la  jugerie  de  Rivière,  qui,  suivant  les  gens  du 

'  Ms5.  de  Coislin,  n.  675.  conseil    royal   à   Toulouse,    ne  devaient   pas  faire 

''  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  partie  de  l'apanage  de  Charles  de  Guyenne.  (Voyez 

'  [Sur   ce   démembrement  de   la    sénéchaussée  de  tome  XII,  Preuves,  ce.  139-143.)] 
Toulouse,  voyez  une  curieuse  lettre  de   la  Loère  à 


An  1472 


An  14-7? 
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Guienne,  son  frère,  pour  cette  réunion  '.  Nous  trouvons^  en  effet,  «  que  Grè- 
ce nade  &  autres  villes  8c  lieux  du  diocèse  de  Toulouse,  qui  avoient  été 
«  baillés  à  monsieur  de  Guienne,  »  furent  compris  dans  le  département  des 
tailles  dressé  pour  le  diocèse  de  Toulouse,  le  10  d'avril  de  l'an  1472,  après 
Pâques,  en  conséquence  de  l'assemblée  des  états  généraux  de  la  Province 
tenue  à  Montpellier  peu  de  temps  auparavant.  Jean  de  Bourbon,  évêque  du 
Puy,  &.  Geoffroy  de  Chabannes,  seigneur  de  Charlus,  lieutenans  du  duc  de 
Bourbonnois,  gouverneur  de  Languedoc,  Guillaume  Cousinot,  gouverneur 
de  Montpellier,  Pierre  de  Refuge,  général  des  finances,  Jean  de  Vergier,  pré- 
sident. Se  Bernard  Lauret,  avocat  du  roi  au  parlement  de  Toulouse,  8<.  Louis 
Nyvart,  trésorier  &  receveur  général  de  Languedoc,  furent  les  commissaires 
du  roi  à  cette  assemblée  qui  accorda  à  ce  prince  l'aide  ordinaire  de  cent  vingt 
&.  un  mille  livres,  8c  imposa  quatre  mille  livres  pour  les  épices^.  Jean  de 
Corguillerai,  évêque  de  Lodève,  8c  Guillaume  Fabry  (ou  du  Faur),  licencié  es 
lois,  comme  seigneur  8c  baron  de  Puimisson,  assistèrent  à  cette  assemblée. 
Le  premier  eut  cinquante  livres,  8c  le  second  vingt  livres  sur  lesépices"^. 

^^       3  Les  états  de  Languedoc  tenus  à  Béziers  aux  mois  de  mars  8c  d'avril  sui- 

vans,  accordèrent^  au  roi  un  octroi  de  cent  vingt  8c  un  mille  livres. 
Réginald  ou  Régnant  de  Bourbon,  archevêque  de  Narbonne,  y  présida,  8c 
eut  cinq  cents  livres  sur  les  épices  pour  sa  présidence.  Il  étoit  fils  naturel  de 
Charles  I,  duc  de  Bourbonnois,  8c  avoit  succédé  à  la  fin  du  mois  de  décembre 
précédent  dans  l'archevêché  de  Narbonne,  à  Antoine  du  Bec-Crespin,  qui 
mourut  à  Rouen  le  i5  d'octobre  de  l'an  1472.  Réginald  de  Bourbon  avoit 
été  auparavant  évêque  de  L/aon.  Outre  ce  prélat,  Jean,  évêque  de  Béziers, 
Jean,  évêque  de  Maguelonne,  8c  Jean  de  Mareuilh,  évêque  d'Uzès,  assistèrent 
aux  états  de  Béziers,  de  même  que  Louis  de  Taulignan,  seigneur  ou  baron 
de  Barre  en  Gévaudan.  Le  premier  eut  cinquante  livres,  le  second  quatre- 

Fd  origin.  vingts  Hvres,  le  troisième  cent  livres,  8c  le  quatrième  dix  livres  sur  les  épices. 
Pierre  de  Refuge,  l'un  des  commissaires,  eut  cinq  cents  livres*^. 

LXXII.  —  Jean  V,  comte  d'Armagnac,  tué  dans  Lectoure. 
Ses  domaines  sont  confisqués. 

Cependant  le  roi,  ayant  résolu  de  punir  Jean  V,  comte  d'Armagnac,  mit 
une  armée  sur  pied,  8c  en  donna "^  le  principal  commandement  à  Jean  Geof- 
froi,  dit  le  cardinal  d'Albi  ou  d'Arras,  au  seigneur  de  Lude,  8c  aux  sénéchaux 

'[La    réunion    était    effectuée    dès   le  19  juillet  '  Titres  scellés  de  Gaignières. 

1472  ;  Cartons  des  rois,  n.  2  525.]  *  [A   ce  subside,    les  commissaires  ajoutèrent  de 

^  Titres  scellés  de  Gaignières.  [Collecùon  de  Lan-  leur  autorité  mille  livres   pour  secourir  les  diocè- 

guedoc,  vol.  90,  f"'  83.]  ses  de  Saint-Papoul,  Mirepoix   &  Rieux,  ravagés 

'  [Voyez  à  ce  sujet,  Bibl.  nat.,  Pièces  originales,  par  la  grêle.  (^Cartons  des  rois,  n.  2526)}  la    même 

vol.  2  5,  dossier  Albret,  n.  2o5.]  mesure  avait  été  prise  en  1471  (ibid.  n.  6216.)] 

■♦  [La  répartition  des  épices  votées  ne  fut  approu-  '  Chronique  scandaleuse.    —   Vie  de   Gaston  IV, 

vée  par  le  roi  qu'en  avril  1474.  (Voyez  tome  XII,  comte  de  Foix,  mss.  de  Baluze,  n.  431. 
Preuves,  ce.  1  77-  1  78.)] 
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de  Toulouse  8c  d'Agenois,  qui  marchèrent  à  la  tête  de  la  noblesse  $<.  des 
milices  de  ces  sénéchaussées  &  du  reste  de  la  Province,  &  assiégèrent  ce  comte 
dans  Lectoure  au  mois  de  janvier  de  l'an  1472  (1473).  Le  comte  d'Armagnac 
se  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur,  &  il  y  avoit  plus  de  deux  mois  que  le 
siège  étoit  commencé,  lorsque  le  roi  voyant  qu'il  n'avançoit  pas,  envoya  Yves 
du  Fau  à  ce  comte,  pour  lui  proposer  une  bonne  composition,  s'il  vouloit 
rendre  la  place.  Le  comte  écouta  volontiers  la  proposition  Se  promit  de 
rendre  Lectoure  aux  troupes  du  roi,  à  condition  que  lui,  sa  femme  Se  ses 
serviteurs  auroient  leurs  vies  sauves.  Les  articles  de  la  capitulation  étant 
réglés,  plusieurs  officiers  de  l'armée  du  roi,  à  la  tête  de  quelques  troupes, 
s'avancèrent  vers  Lectoure  pour  en  prendre  possession,  comptant  d'y  entrer 
8c  d'en  trouver  les  portes  ouvertes;  mais  le  comte  d'Armagnac  fit  aussitôt  crier 
à  l'alarme  Se  tirer  sur  les  troupes  du  roi.  Les  généraux,  firent  alors  donner 
l'assaut,  8c  les  soldats  françois,  ayant  le  sénéchal  du  Limousin  à  leur  tête, 
étant  entrés  dans  la  ville,  firent  main  basse  sur  tous  ceux  qu'il  rencontrèrent. 
Le  cardinal  Jean  Geoffroi  étant  survenu  avec  le  reste  des  trou'pes,  on 
n'épargna  personne,  8c  tous  les  habitans  de  Lectoure  furent  également  mas- 
sacrés sans  distinction  ni  d'âge  ni  de  sexe.  Le  comte  d'Armagnac  lui-même 
fut  enveloppé  dans  ce  massacre,  qui  arriva  le  vendredi  5  de  mars  de  lan  1472 
(1473),  8c  on  n'épargna  que  la  comtesse  sa  femme,  trois  femmes  8c  trois  à 
quatre  hommes.  On  délivra  le  sire  de  Beaujeu  8c  les  autres  seigneurs  que  le 
comte  d'Armagnac  avoit  fait  arrêter  Se  mettre  en  prison,  Se  on  abandonna 
ensuite  la  ville  au  feu  Se  au  pillage.  Le  roi  apprit  cet  événement  à  Tours,  Se 
il  en  témoigna  beaucoup  de  joie.  Il  rit  expier  par  le  dernier  supplice,  le 
7  d'avril  suivant,  au  cadet  d'Albret  qui  fut  arrêté  prisonnier  à  Lectoure,  la 
trahison  qu'il  avoit  commise  en  livrant  le  sire  de  Beaujeu  au  comte  d'Ar- 
magnac. 

Nous  trouvons  que  le  duc  d'Alençon  Se  le  comte  d'Albret,  voulant  justifier 
dans  la  suite  la  mémoire  de  Jean  V,  comte  d'Armagnac,  avancèrent  dans  un 
écrit'  qu'ils  publièrent,  que  le  roi  Louis  XI  avoit  donné  ordre  de  tuer  ce 
comte;  mais  le  procureur  général  du  parlement  qui  répondit  à  cet  écrit,  nia 
absolument  le  fait.  On  peut  l'appuyer  cependant  sur  les  circonstances  rap- 
portées par  Belleforêt  8c  par  Bonal  dans  son  Histoire  manuscrite  des  comtes 
de  Rode-^,  circonstances  fondées  sur  divers  mémoires  originaux.  Se  surtout  sur 
la  relation  du  siège  de  Lectoure,  écrite  par  le  secrétaire  même  du  comte  d'Ar- 
magnac. Suivant  cette  relation,  «  le  cardinal  d'Arras,  voyant  que  le  siège  de 
«  Lectoure  traînoit  en  longueur  Se  que  la  place  étoit  trop  forte  Se  trop  bien 
«  munie  pour  espérer  de  la  prendre,  fit  dire  au  comte  d'Armagnac,  que  s'il 
«  vouloit  capituler,  il  lui  feroit  donner  toutes  les  sûretés  possibles  pour  aller 
«  trouver  le  roi  afin  de  se  purger  auprès  de  lui  de  tous  les  crimes  qu'on  lui 
«  imputoit.  Se  de  l'arrêt  de  contumace  qui  l'avoit  condamné,  Se  il  lui  envoya 
«   en  même  temps  un  sauf-conduit  qu'il  avoit  fabriqué,  suivant  lequel  le  roi 

'  Château  de  Pau,  titres  de  Castres,  lettres  NN  S, 
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An  1475 

«  lui  permettoit  de  l'aller  trouver.  Le  comte  se  fiant  à  ses  promesses,  capitula 
«  le  4  de  mars  de  l'an  1472  (1473),  8c  introduisit  les  troupes  du  roi  dans 
«  Lectoure.  Le  lendemain,  Guillaume  de  Montfaucon,  lieutenant  du  séné- 
ci  chai  de  Beaucaire,  suivi  d'une  troupe  de  ses  gens  d'armes,  entre  autres 
«  d'un  franc-archer  nommé  Pierre  de  Gorgias,  armé  d'une  brigandine  Se 
«  portant  sur  sa  tête  un  morion  de  peau  de  taisson,  se  rendit  au  palais  du 
(i  comte.  Il  rencontra  sur  l'escalier  un  jeune  gentilhomme,  nommé  Borolhan, 
«  qu'il  fit  tuer.  Se  étant  entré  dans  la  chambre  où  étoient  le  comte  Se  la  com- 
«  tesse,  le  franc-archer  qu'on  vient  de  nommer,  porta  aussitôt  deux  ou  trois 
«  coups  d'épée  au  comte  qui  étoit  sans  défense.  Se  le  tua.  Les  gens  d'armes 
«  qui  étoient  k  la  suite  de  Guillaume  de  Montfaucon  le  dépouillèrent  ensuite, 
«  Se  le  traînèrent  tout  nud  dans  le  palais.  On  ôta  par  force  à  la  comtesse  Se 
«  à  ses  demoiselles  leurs  bagues  Se  leurs  joyaux,  Se  on  les  conduisit  au  châ- 
«  teau.  Cependant  les  troupes  du  roi  faisoient  un  carnage  horrible  dans 
«  Lectoure,  qu'on  mit  au  pillage,  au  feu  Se  au  sang,  sans  épargner  les 
«  églises.  Le  sénéchal  de  Toulouse  se  chargea  de  la  comtesse  qui  étoit 
u  v°pfÏ8.  "  enceinte.  Se  il  la  fit  conduire  au  château  de  Buzet  dans  le  Toulousain.  Au 
Il  mois  d'août  suivant,  quelques  gens  apostés  lui  ayant  demandé  si  elle  étoit 
«  enceinte.  Se  ayant  répondu  d'une  manière  ambiguë,  on  la  força  de  prendre 
«  un  breuvage  qui  la  fit  avorter  d'un  enfant  mâle,  action  détestable  dont  le 
«  roi  auroit  dû  faire  une  punition  exemplaire}  mais  ce  prince  guerdonna  au 
«  contraire  celui  qui  avoit  tué  le  comte;  il  lui  fit  présent  d'une  tasse  d'argent 
«  pleine  d'écus,  Se  le  mit  au  nombre  de  ses  gardes.  »  Bonal  ajoute  que  les 
principaux  auteurs  d'un  si  noir  attentat  étoient  des  seigneurs  qui  désiroient 
la  mort  du  comte  d'Armagnac  Se  qu'il  ne  laissât  aucune  postérité  légitime, 
mais  surtout  Gastonet  de  Lyon,  sénéchal  de  Toulouse',  Se  Ruffec  de  Balzac, 
sénéchal  d'Agenois,  parce  que  le  roi  Louis  XI  avoit  disposé  en  leur  faveur 
d'une  partie  des  domaines  du  comte. 

Enfin  nous  trouvons  à  peu  près  les  mêmes  circonstances  de  la  mort  de 
Jean  V,  comte  d'Armagnac,  dans  un  monument  qui  paroît  bien  authentique. 
C'est  dans  le  discours^  que  Charles  d'Armagnac,  son  frère,  fit  prononcer  le 
jeudi  12  de  février  de  l'an  1488  (1484)  par  son  avocat  qui  l'assistoit  avec  plu- 
sieurs de  ses  parents,  devant  les  états  généraux  du  royaume  assemblés  k 
Tours  en  présence  du  roi  Charles  VIII  Se  de  toute  sa  cour.  Charles  d'Ar- 
magnac s'étoit  adressé  à  cette  assemblée  pour  lui  demander  qu'elle  s'intéressât 
en  sa  faveur,  afin  que  le  roi  lui  rendît  les  domaines  de  sa  maison.  «  Jean  V 
«  ayant  demandé  à  capituler,  dit  cet  avocat,  Se  promis  de  rendre  Lectoure 
«  aux  troupes  du  roi,  quoiqu'il  fût  encore  en  état  de  faire  une  longue  défense, 
«  le  général  de  l'armée  lui  promit  la  liberté  de  se  retirer  avec  sa  femme,  sa 
«  famille,  ses  effets  Se  ses  troupes,  Se  de  sortir  du  royaume,  à  condition  qu'il 

'  [Gaston    de  Lyon    se  fît  donner   en  mai  1478       fut  annulée   par  le   Parlement  de  Paris.  (Gaujal, 
les  Quatre-Vallées  par  Isabelle   d'Armagnac  ainsi        t.  2,  p.  828,  note.)] 
ue  tous  ses  biens  personnels;  mais  cette  donation  "^  Mss.  de  Coislin,  n"*  35 1   &  35 >. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXV.  87 

«  n'y  remettroit  plus  le  pied.  Après  que  cette  capitulation  eût  été  jurée  de 
«  part  &  d'autre,  le  comte  remit  le  château  aux  troupes  du  roi  qu'il  reçut  dans 
ce  la  ville,  8<.  il  alla  loger  dans  une  maison  particulière  pour  plier  ses  bagages 
«  dans  l'intervalle  des  quatre  jours  qu'on  lui  avoit  accordés.  Le  lendemain, 
«  Robert  de  Balzac,  neveu  du  comte  de  Dammartin,  8c  Guillaume  de  Mont- 
«  faucon,  accompagnés  d'un  archer  nommé  Pierre  de  Gorgul,  &  de  quelques 
«  autres  satellites,  s'étant  rendus  dans  la  maison  du  comte,  ils  le  trouvèrent 
«  dans  la  chambre  assis  sur  un  banc  avec  sa  femme,  &  les  femmes  de  sa  femme 
«  qui  étoient  debout.  Après  les  saluts  ordinaires  8c  quelques  discours  d'amitié 
«  de  part  Se  d'autre,  Guillaume  de  Montfaucon,  se  tournant  du  côté  de  l'âr- 
«  cher,  lui  dit  :  Achevé-^  6*  exécute-^  ce  que  vous  devej..  Aussitôt  cet  assassin 
«  ayant  tiré  son  épée,  perce  le  comte  de  plusieurs  coups,  8c  le  tue  sous  les  yeux 
«  de  sa  femme  Se  de  sa  famille.  Sur  le  bruit  que  ce  meurtre  excite,  d'autres 
«  archers  entrent  dans  la  maison,  dépouillent  impitoyablement  les  femmes 
«  de  la  comtesse  de  leurs  bagues,  joyaux  Se  autres  ornemens,  Se  iic  étoient  sur 
«  le  point  d'assouvir  sur  elles  leur  brutalité,  lorsque  Gaston  de  Lyon  étant 
ce  survenu  empêcha  cet  attentat,  mit  ces  femmes  sous  sa  protection,  Se  les  fit 
ce  conduire  en  lieu  de  sûreté.  La  comtesse  fut  emmenée  trois  jours  après  ai 
c(  château  de  Buzet,  étant  grosse  de  sept  mois.  Quelques  jours  après  son 
ce  arrivée  dans  ce  château,  le  seigneur  de  Castelnau  de  Bretenous,  maîtres 
ce  Macé  Guervadan  Se  Olivier  le  Roux,  secrétaires  du  roi,  étant  entrés  dans 
ce  sa  chambre  avec  un  apothicaire,  l'obligèrent  à  prendre  un  breuvage  qui  la 
ec  fit  avorter.  Se  dont  elle  mourut  deux  jours  après.  »  L'auteur  de  la  relation 
des  états  généraux  de  Tours  qui  rapporte  ce  plaidoyer  Se  qui  étoit  de  l'assem- 
blée, ajoute  que  le  roi  s'étant  retiré  dans  sa  chambre  après  la  séance,  le  comte 
de  Dammartin  déclara  en  présence  de  ce  prince,  que  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  contre  Jean  V,  comte  d'Armagnac,  l'avoit  été  par  ordre  du  roi,  parce  que 
ce  comte  étoit  un  criminel  Se  un  traître,  Se  que  le  seigneur  de  Comminges  Se 
quelques  autres  du  parti  d'Armagnac  lui  avoient  donné  un  démenti;  qu'avant 
tiré  leurs  épées,  ils  se  seroient  battus,  si  la  présence  du  roi  Se  des  princes  ne 
les  avoient  retenus  ' . 

Jean  V,  comte  d'Armagnac,  ne  laissa  donc  aucune  postérité  légitime;  il  eut 
seulement^  deux  fils  naturels  Se  une  fille  naturelle  nommée  Rose.  Cette 
dernière  épousa  Jacques  de  Villemur,  seigneur  de  Pailhez  en  Gascogne.  Tous 

•  Il  est  vraiment  assez  difficile  de  démêler  la  vé-  avis  c'est  Louis  XI,  &  il  eut  probablement  pour 
rite  au  milieu  des  témoignages  contradictoires  des  confidents  Jean  Jouffroi,  type  curieux  du  cour- 
chroniqueurs-  Toutefois  l'opinion  de  dom  Vaissete  tisan  sans  scrupules  du  quinzième  siècle,  &  les  sé- 
parait la  plus  fondée,  &.  on  doit  admettre  que  le  néchaux  commandant  l'armée  royale.  On  ne  sau- 
meurtre  de  Jean  d'Armagnac  fut  le  résultat  d'une  rait  approuver  cette  trahison  même;  mais  avant 
trahison.  En  effet,  ce  seigneur  n'avaitaucun  inté-  de  juger  trop  sévèrement  Louis  XI,  il  ne  faut  pas 
rét  à  rompre  le  traité  qui  avait  ouvert  les  portes  oublier  à  quel  ennemi  perfide  &  cruel  il  avait 
de  Lectoure  aux  troupes  du  roi.  Quelque  désavan-  affaire.  La  disparition  du  comte  d'Armagnac  ne 
tageux  que  pût  être  cet  accord,  il  valait  mieux  que  nuisait  qu'a  lui-même,  son  triomphe  eut  été  un 
l'extrémité  où  il  allait  être  réduit,  car  sa  perte  malheur  public.  [A.  M.] 
était   inévitable.    Quel    est   le  coupable?    A   notre  '  Bonal,  Histoire  manuscrite  des  comtes  de  RoJe^. 
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ses  biens  furent  confisqués,  &  entre  ces  biens,  le  roi  disposa',  au  mois  d'août 
de  l'an  1474,  de  la  seigneurie  de  Rivière  en  Bigorre,  en  faveur  de  Jean  de 
Foix,  vicomte  de  Narbonne.  Le  roi,  par  des  lettres  du  1 1  de  mai  de  l'an  1473, 
donna^  six  mille  livres  de  rente  annuelle  à  Jeanne  de  Foix,  veuve  de  Jean  V. 
Un  historien  moderne^  prétend  que  ce  comte  eut  un  fils  légitime,  qu'il 
t.  v°p.'^49.  suppose  avoir  été  tué  dans  une  sortie  durant  le  siège  de  Lectoure,  mais  c'est 
sans  fondement.  Le  même  historien"^  ajoute  «  que  le  cardinal  d'Arras,  pour 
«  mieux  tromper  le  comte,  le  communia  à  la  messe,  pour  une  plus  grande 
«  confirmation  du  traité,  8c  lui  donna  la  moitié  de  la  sainte  hostie,  après 
ce  avoir  pris  lui-même  l'autre  moitié}  que  cette  éminence,  par  une  perfidie 
«  turque,  la  nuit  venue,  envahit  la  place  par  les  brèches,  Se  fit  mettre  tout 
tt  à  feu  Se  à  sang  sans  pardonner  à  âge  ni  sexej  que  le  comte  fut  tué  disant 
«  ses  heures;  qu'on  sauva  la  vie  à  Charles,  son. frère  unique,  qu'on  mena 
«  prisonnier  à  Paris,  où  il  fut  détenu  dans  la  Bastille  l'espace  de  quatorze 
«  ans,  &  qu'enfin  le  sac  de  Lectoure  Se  la  mort  du  comte  d'Armagnac  arri- 
«  vèrent  en  1471.  »  Il  cite  pour  garant  de  ces  faits  les  Annales  manuscrites  de 
Toulouse,  mais  si  toutes  ces  circonstances  s'y  trouvent  en  effet,  il  y  a  erreur 
du  moins,  Se  quant  à  l'époque  de  cet  événement.  Se  quant  à  ce  qui  regarde 
Charles,  frère  du  comté  d'Armagnac,  qui  étoit  renfermé  à  la  Bastille  depuis 
l'an  1469. 

Charles  avoit  eu  en  partage ^  la  vicomte  de  Creyssels  en  Rouergue  Se  la 
baronnie  de  Merue;^s  Se  de  Roquefeuil,  au  diocèse  de  Nimes.  Il  reçut  le 
20  de  juillet  de  l'an  1462,  l'hommage  d'Antoine  de  R^oquefeuil,  qui  le  rendit 
au  nom  de  Jean  de  R^oquefeuil,  son  père,  pour  la  seigneurie  de  Roquefeuil; 
ce  qu'il  fit  après  avoir  ôté  sa  ceinture  6*  son  capuchon^  conformément  aux 
hommages  rendus  anciennement  aux  comtes  d'Armagnac,  1°  le  i5  d'août  1402, 
par  Antoine  de  Blanquefort,  fils  Se  héritier  de  Jean  de  Blanquefort,  chevalier. 
Se  de  Catherine  de  Roquefeuil;  2°  en  i366,  par  Arnaud  de  Roquefeuil, 
damoiseau,  fils  Se  héritier  d'autre  Arnaud  de  Roquefeuil,  chevalier,  seigneur 
du  château  de  Roquefeuil.  Charles  d'Armagnac  fut  arrêté"^  Se  mené  prisonnier 
à  la  Bastille  en  1469  (Se  non  pas  en  1478  comme  on  le  prétend^.)  Ses  biens 
furent  confisqués  Se  donnés  au  sire  d'Albret  au  mois  de  juin  de  l'an  1478.  Il 
fut  mis  en  liberté  après  la  mort  du  roi  Louis  XI,  Se  réintégré  dans  tous  les 
biens  de  la  maison  d'Armagnac,  comme  nous  le  verrons  dans  la  suite.  Au 
reste,  nous  trouvons ^  que  domp  Jean,  bâtard  d'Armagnac ,  tenta,  au  mois 
d'octobre  de  l'an  1482,  de  prendre  quelques  places  dans  le  pays  de  Barousse  Se 
d'Armagnac,  entre  autres,  les  lieux  de  Saint-Bertrand,  Montossé  Se  Saint- 
Béat,  dans  la  judicature  de  Rivière  Se  le  diocèse  de  Comminges;   mais  il  fut 

'  Registre  E  des   ordonnances  du   Parlement   de  ^  Archives  des  comtes  de  Rodez,  titres  de  Creys- 

Toulouse.  sels,  n.  23. 

'  Château  de  Pau,  titresd'Albret;  papiers  mêlés,  *  Bonal,  Histoire  manuscrite  des  comtes  de  Rodei. 

lettre  I,   19.  '    Histoire  généalogique    des   grands  officiers  de  la 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  1,  p.  239.  couronne,  t.  3. 

4  ihin.  '  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 
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pris  avec  ses  partisans,  &  conduit  au  château  de  Montossé.  Le  sénéchal  de 
Toulouse  leur  fit  leur  procès,  &  les  condamna  à  mort'. 

LXXIII.  —  Les  milices  de  la  Province  servent  en  Roussillon. 

Après  la  prise  de  Lectoure  sur  le  comte  d'Armagnac,  le  roi  ordonna^  à 
l'armée  qui  avoit  été  employée  au  siège  de  cette  ville,  &  qui  étoit  composée, 
pour  la  plupart,  des  milices  de  la  Province,  de  marcher  en  Roussillon,  pour 
reprendre  la  ville  de  Perpignan^}  Jean,  roi  d'Aragon,  lavoit  surprise,  mais  il 
n'avoit  pu  se  rendre  maître  du  château.  Le  cardinal  d'AlLi  qui  comrnandoit 
l'armée,  suivi  des  sénéchaux  de  Toulouse,  Beaucaire  Se  Agenois,  prit  les 
devans  à  la  tête  de  neuf  cents  lances  &  de  dix  mille  archers,  &  arriva  à  Nar- 
bonne  à  la  mi-avril.  Il  mit  bientôt  après  le  siège  devant  la  ville  de  Per- 
pignan, avec  une  armée  forte  de  trente  mille  hommes  j  le  roi  d'Aragon, 
quoique  âgé  de  soixante-seize  ans,  en  prit  la  défense.  La  place  fut  défendue 
avec  loeaucoup  de  vigueur,  ik  le  siège  fut  long.  Le  roi  y  envoya  un  renfort  de 
quatre  cents  lances  au  mois  de  juin,  sous  les  ordres  de  Louis  de  Xaintrailles, 
avec  un  grand  train  d'artillerie,  &  ce  nouveau  secours  fut  encore  pris  parmi 
la  noblesse  de  la  Province,  d'où  on  tira  les  vivres  pour  la  subsistance  de 
l'armée.  Le  sire  de  Charlus,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  qui  convoqua 
le  ban  &  l'arrière  ban  de  toute  cette  province,  tant  pour  cette  expédition, 
que  pour  s'assurer  des  domaines  du  feu  comte  d'Armagnac,  envoya  une  partie 
de  ces  troupes  pour  servir  le  roi  contre  le  duc  de  Bourgogne.  Le  roi  d'Aragon, 
pour  faire  diversion,  détacha  un  corps  de  troupes  qui  courut  les  pays  de  Sault 
&.  de  Fenouillèdes  S<.  les  désola  entièrement.  Elles  surprirent  entre  autres  le 
château  de  Quéribus,  dont  elles  s'emparèrent.  Enfin  le  roi  de  Sicile  étant 
venu  au  secours  du  roi  d'Aragon,  son  père,  les  François  furent  obligés  de 
lever  le  siège  de  Perpignan,  S<.  Philippe  de  Savoie,  lieutenant  du  roi  en 
Roussillon  8v  Cerdagne,  convint  d'une  trêve  le  14  de  juillet,  jusqu'au  i^""  d'oc- 
tobre suivant,  avec  le  comte  de  Prades,  capitaine  général  dans  ces  pays  pour 
le  roi  d'Aragon.  Les  François  rompirent  cette  trêve  &  assiégèrent  de  nouveau 
Perpignan  avant  la  fin  du  mois  de  juillet;  mais  ils  furent  encore  obligés  de 
lever  le  siège,  en  sorte  que  l'armée  fut  congédiée. 


'  [Sur  l'administration   des   domaines  d'Arma-  &  payer   des  impôts  extraordinaires  pour  en  ac- 

gnac,   voyez    différentes    pièces    aux   archives   des  quitter  la   solde.  Perpignan   perdu,   le    roi  voulut 

Basses-Pyrénées,  E.  248.]  le  reprendre  immédiatement;  le  3o  avril  1473,  il 

'  Chronlijue     scandaleuse.     —     Zurita,     Anales  donne    ordre   de    lever   dans    la    Province   un   fort 

.-"Aragon,  1.   18,  c.  53   &  suiv,  ;  I,  19,  c.  1  &  suiv.  subside  pour  payer  l'armée  de  Roussillon.  (Voyez 

—  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province.  tome   XII,    c.   159.)    Cette    somme  fut   levée,   avec 

'  Cette  guerre  de  Roussillon   fut,  comme   le  dit  quelle   peine,  les  lettres   des  commissaires   royaux 

plus  loin   dom  Vaissete,    très-onéreuse   à   la    Pro-  nous   l'apprennent   {Ibii.   Preuves,   ce.    160-162); 

vince.    En    effet,    non    seulement    le    Languedoc  dès  le  mois  de  juin,  le  subside  de  trente  mille  li- 

fournit  la  majeure  partie  des  troupes  chargées  de  vres  ainsi   imposé  d'office   &  sans  l'octroi  des  états 

reprendre   Perpignan,   mais    encore   il    lui   fallut  de  Languedoc   était    en    majeure    partie    dépensé, 

.-approvisionner  l'armée  de  vivres  &  de  munitions,  [Ibid.  ce.   i65-i66.)   [A.  M.] 
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^v^pfso.  ^^^  deux  rois  convinrent  d'un  traité  au  mois  de  septembre 5  le  roi  d'Aragon 
envoya  une  ambassade  en  France  au  mois  de  février  suivant,  pour  le  con- 
firmer. Les  ambassadeurs  d'Aragon,  étant  arrivés  à  Montpellier,  requirent,  le 
20  de  février,  Jean  de  Bourbon,  évêque  du  Puy,  lieutenant  du  gouverneur 
de  la  Province,  qui  se  trouvoit  alors  dans  cette  ville,  de  permettre  la  liberté 
du  commerce  entre  le  Languedoc  5c  les  comtés  de  Roussillon  &  de  Cerdagne 
conformément  au  traité  conclu  entre  les  deux  rois;  liberté  qui  étoit  troublée 
par  la  défense  que  les  officiers  du  roi  venoient  de  faire  d'apporter  des  vivres 
dans  ces  deux  comtés.  Ce  prélat  ne  donna  aucune  réponse  positive;  ce  qui  fit 
comprendre  aux  ambassadeurs,  que  la  paix  ne  demeureroit  pas  longtemps 
sans  se  rompre.  En  effet,  ils  trouvèrent  en  arrivant  à  la  cour,  que  le  roi  qui 
ne  clierchoit  qu'à  amuser  le  roi  d'Aragon,  se  disposoit  à  la  guerre,  &  qu'il 
avoit  résolu  de  reprendre  ces  deux  comtés.  Les  hostilités  commencèrent  dès  le 
mois  d'avril  par  le  seigneur  de  Laudun,  gouverneur  de  Dauphiné,  le  cardinal 
d'Albi  5c  Boffile  de  Juge  [de  Judice)^  seigneur  italien,  5c  les  autres  capitaines 
que  le  roi  avoit  envoyés  dans  le  pays,  avec  quatorze  cents  lances,  8c  qui  ten- 
tèrent de  surprendre  la  ville  de  Canet;  mais  leur  entreprise  manqua.  Chaque 
sénéchaussée  de  Languedoc  fournit  un  certain  nombre  de  lances,  entre  la 
noblesse,  pour  cette  expédition.  Celle  de  Carcassonne  en  leva  en  particulier 
vingt-huit,  à  quatre  chevaux  par  lance,  5c  établit'  pour  cela  une  certaine 
taxe  parmi  les  nobles.  Les  seigneurs  de  Montaigut,  la  Motte,  Autignan,  la 
Redorte,  Lers  5c  Marguerides,  5c  Pierre  de  Clergué  furent  commis  le  9  de 
mai  par  le  lieutenant  du  sénéchal,  pour  faire  cette  répartition.  Le  roi,  après 
avoir  rompu  avec  le  roi  d'Aragon,  fit  arrêter  les  ambassadeurs  de  ce  prince, 
qui  furent  d'abord  conduits  à  Lyon,  5c  ensuite  à  Montpellier.  Ses  troupes 
entreprirent  le  siège  d'Elne,  qui  fut  obligée  de  se  rendre,  5c  elles  reprirent 
l'année  suivante  la  ville  de  Perpignan.  Les  deux  rois  convinrent  enfin  d'une 
trêve  de  six  mois.  On  assure^  que  l'armée  du  roi  qui  reprit  Perpignan  5c  le 
Roussillon,  étoit  forte  de  plus  de  trente  mille  hommes;  qu'elle  étoit  com- 
mandée par  Philippe,  frère  du  duc  de  Savoie,  qui  avoit  amené  douze  cents 
Suisses 3;  que  la  noblesse  du  Languedoc  5c  de  la  Guienne  servit  à  cette  expé- 
dition, sous  les  ordres  de  Gaston  de  Lyon,  sénéchal  de  Toulouse,  d'Etienne 
de  Taularesse,  sénéchal  de  Carcassonne,  5c  des  sénéchaux  d'Agenois^  Poitou 
5c  Rouergue. 

•  Domaine    de    Montpellier  ;    sénéchaussée    de  '   [Quinze  cents  Suisses   passèrent  à   Nimes  en 

Carcassonne    en   général,    5"   continuation,    n.  3.  février  1472    8c  y  commirent   toutes  sortes  d'excès. 

[Collection  de  Languedoc,  vol.  90,  f"  89. J  (Ménard,  t.  3,  Pr.,  c.  2.)  Sur  les  ravages  des  gens 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  i,    p.  240   &  d'armes,  voyeE  de  Lahondès,   Annales  de  Pamiers, 

suiv,  t.  I ,  pp.  3o5-3o7.] 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.   LIV.   XXXV:  oi    —; 

^  An  1474 

LXXIV.  —  La  peste   désole  la  Province.  —  Evêques  <VAlhi.  —  Le  Querci 
revient  sous  le  ressort  du  parlement  de  Toulouse, 

La  guerre  de  Roussillon  fut  très-onéreuse  à  la  Province,  tant  par  le  pas- 
sage des  troupes  qui  y  commirent  beaucoup  de  désordres,  que  par  les  ravages 
que  celles  du  roi  d'Aragon  commirent'  dans  le  diocèse  d'Alet  &  dans  les  pays 
:de  Fenouillèdes  8<.  de  Termenois,  où  elles  firent  plusieurs  courses,  &  d'où 
elles  emmenèrent  une  grande  quantité  de  bétail.  Le  Languedoc  fut  de  plus 
désolé  cette  année  par  la  peste,  qui  se  fît  sentir  très-vivement  à  Toulouse ^. 
Elle  y  avoit  déjà  fait  des  progrès  dès  l'an  1472,  en  sorte  que  le  parlement  fut 
obligé  de  se  transférer  à  Albi,  où  il  tint  une  séance  le  3o  de  juillet  de  cette 
année,  mais  le  mal  s'étant  communiqué  dans  la  ville,  cette  cour  fut  obligée 
d'en  sortir  trois  jours  après.  Elle  établit  sa  résidence  à  Réalmont  en  Albi- 
geois, où  elle  demeura  jusqu'après  les  vacations,  qu'elle  retourna  à  Toulouse. 
Le  mal  s'étant  renouvelé  dans  cette  ville  en  1474  avec  plus  de  violence 
qu'auparavant,  &  étant  accompagné  de'  la  famine,  le  parlement  alla  tenir  ses 
séances  à  Revel  dans  le  diocèse  de  Lavaurj  mais  la  contagion  y  ayant 
pénétré,  il  alla  fixer  sa  résidence  à  Gaillac,  au  diocèse  d'Albi,  où  il  demeura 
jusqu'au  20  de  janvier  de  l'an  1474  (1475)  qu'il  retourna  à  Toulouse. 

Le  parlement  étoit  encore  à  Toulouse  le  17  de  mai  de  l'an  1474,  lorsqu'il 
enregistra  les  lettres  que  le  roi  avoit  données  le  6  de  mars  précédent,  en 
faveur  de  Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi^,  qui  avoit  succédé  dans  cet  évêché 
au  cardinal  Jean  Geoffroi  ou  Joffredi"^,  mort  au  mois  de  novembre  de  l'an  1473. 
Le  roi  déclare  dans  ces  lettres^,  «  qu'ayant  accoutumé  d'établir  en  Languedoc 
«  quelque  notable  personnage  5c  de  grande  autorité,  pour  présider,  assister 
«  Se  résider  audit  païs,  en  l'absence  du  duc  de  Bourbonnois  8c  d'Auvergne, 
«  son  lieutenant  général  8c  gouverneur  de  cette  province,  tant  aux  assem- 
«  blées  Se  convocations  des  trois  états,  qui  ont  accoutumé  d'y  être  faites,  que 
«  pour  les  autres  affaires  concernant  le  gouvernement,  la  police  8c  le  bien 
«  de  la  chose  publique,  8c  pourvoir  aux  plaintes  8c  doléances  qui  peuvent  y 
«  survenir,  il  nomme  Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi,  pour  son  président 
«  auxdits  états,  Sec.  »  Le  roi  décharge  en  même  temps,  pour  certaines  rai-  Éd.origin. 
sons,  l'évêque  du  Puy  d'une  pareille  administration j  il  donne  pouvoir  à 
l'évêque  d'Albi  d'user  de  sa  présidence  dans  les  pays  de  Perpignan,  Roussillon 
S;  Cerdagne,  Se  dans  le  Bordelois  8c  la  Guienne,  Se  de  contraindre  tous  les 
officiers  sur  le  tait  des  aides  de  Languedoc,  dont  quelques-uns  demeuroient  à 

'  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne.  —  ''[Sur   ce    personnage,   de    moralité    plus    que 

Registre  du  Parlement  de  Toulouse.  suspecte,  voyez   le  travail  de  M.  de  Fierville,  /^ 

'  [Voir  tome  XII,  c.  168.]  cardinal   Jean  Jouffroy   &  son  temps,  Paris,  1874, 

'  [Dont  le  nom  doit  rester  cher  à  tous  les  amis  in-8°.] 

des  beaux  arts;  c'est  à  lui  qu'on    doit  la  majeure  '  Registre      du     Parlement     de     Toulouse.     — • 

piirtie  de  la  décoration  intérieure  de  Sainte-Cécile  Tome  XII,  Preuves,  ce.  172-174. 
d'Albi.    Voyez     sur     ce     personnage     Compayré, 
pj.  85-89.] 


V,p. 
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Montpellier,  &  les  autres  au  Puy,  à  Narbonne  ou  ailleurs,  à  résider  à  Mont- 
pellier ou' clans  telle  autre  ville  qu'il  jugeroit  à  propos.  Le  parlement,  dans 
l'enregistrement  de  ces  lettres,  mit  :  «  Sans  préjudice  de  son  autorité  Se  de  sa 
«  supériorité,  8c  des  ordonnances  royaux  rendues  au  sujet  de  l'établissement 
«  de  la  cour  des  généraux  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides  dans  Toulouse.  » 
Jean,  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  Languedoc,  établit,  le  9  d'octobre 
suivant,  Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi,  son  lieutenant  dans  cette  province, 
Si.  le  roi  confirma',  en  faveur  de  ce  prélat  Se  de  ses  successeurs,  le  8  de  mars 
de  l'an  1473  (1474),  les  lettres  qu'il  avoit  données  le  6  de  janvier  de 
l'an  1472  (1473)  en  faveur  du  cardinal  d'Albi,  son  prédécesseur,  par  lesquelles 
il  lui  avoit  donné  toute  la  justice  haute,  moyenne  Si  basse  de  la  ville  d'Albi, 
sans  autre  réserve  que  le  ressort;  mais  ces  lettres  n'ayant  pas  été  vérifiées, 
elles  n'eurent  pas  leur  exécution.  Le  roi  nomma  ^  aussi,  le  16  de  janvier  de 
l'an  1474  (1475),  Jean  Petit,  évêque  de  Mende,  lieutenant  général  au  pays 
de  Languedoc,  en  l'absence  du  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Pro- 
vince, ('  étant  informé  que  ledit  duc  de  Bourbonnois  le  vouloit  Se  le  désiroit.  » 
Le  parlement  de  Languedoc,  séant  à  Revel,  enregistra 3,  le  3  de  septembre 
de  l'an  1474,  une  déclaration  du  roi  du  19  de  juillet  précédent  au  sujet  du 
Querci.  Ce  pays  avoit  toujours  ressorti  anciennement  au  parlement  de  Tou- 
louse; mais  le  roi  ayant  donné  la  Guienne,  d'où  le  Querci  dépendoit,  en 
apanage  à  Charles,  son  frère,  ce  dernier  établit  une  cour  de  grands  jours  dans 
ce  duché.  Après  la  mort  de  Charles,  le  roi  ayant  réuni  la  Guienne  à  la  cou- 
ronne, le  Querci  devoit  naturellement  retourner  sous  son  ancien  ressort,  car 
il  n'avoit  pas  été  soumis  au  parlement  de  Bordeaux,  lorsque  cette  cour  fut 
érigée.  La  plupart  des  habitans  du  Querci  s'efforcèrent  néanmoins  d'inter- 
jeter leurs  appels  au  parlement  de  Bordeaux.  Le  roi  le  leur  défendit  par  la 
déclaration  dont  on  vient  de  parler.  Se  ordonna  que  ce  pays  ressortiroit  au 
parlement  de  Toulouse  comme  auparavant"^. 

LXXV.  —  États  de  la  Province  à  Montpellier. 

Les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent^  à  Montpellier  au  mois  de  mars  de 
l'an  1473  (i474)'5.  Regnaut  de  Bourbon,  archevêque  de  Narbonne,  présida  à 
cette  assemblée.  Se  eut  trois  cents  livres  pour  sa  présidence,  sur  la  somme 
de  quatre  mille  deux  cents  livres  qui  fut  imposée  pour  les  épiées.  Jean, 
évêque  de  Maguelonne,  y  assista  aussi.  Se  eut  cent  livres  sur  les  épices.  Les 

'  Titres  scellés  de  Gaignières.  '  Titres  scellés  de  Gaignières. 

'  Domaine  de  Montpellier.    [^Collection  de  Lan-  ^  [Nous     publions,    tome    XII,     aux     Preuves, 

^aeioc,  vol.  90,  f"  94.]  ce.  169-172,  la  lettre  de  convocation  de  Louis  XI  ; 

^  Registre  du  Parlement  de  Toulouse.  on    demandait    aux    états    près   de  cent    soixante 

^[11    était   du    reste    imposé   à    part;    en  1474,  mille  livres  tournois  de  crue,  &  le  roi  avait  même 

Louis  XI    y   fit    lever   un    subside    de   huit    mille  voulu   d'abord  demander  près  de  deux  cent   mille 

trois  cent  soixante-dix  livres  pour  la  guerre.  (Car-  livres.] 
tons  des  ro'iSi  n.  2045.)] 
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états  se  rassemblèrent  à  Montpellier,  aux  mois  de  mars  &  d  avril  de  Tannée 
suivante.  Ils  accordèrent  au  roi  l'aide  ou  octroi  ordinaire  de  cent  vingt  Se 
un  mille  livres,  8<.  de  plus  une  crue  de  quatre-vingt-dix  mille  livres'.  Louis 
d'Amboise,  évêque  d'Albi,  présida  à  cette  assemblée  comme  principal  commis- 
saire du  roi.  Les  autres  commissaires  furent  Imbert  de  Varey,  général  des 
finances,  S<.  Antoine  Bavard,  receveur  Sv  général  des  finances  en  Languedoc. 
L'évêque  d'xAlbi  eut  sept  cent  cinquante  livres  sur  les  épices^,  qui  fureni  de 
quatre  mille  deux  cent  soixante  livres,  &  Tristan,  seigneur  de  Clermont- 
Lodève,  qui  assista  à  l'assemblée  comme  baron,  eut  cent  livres  su*  cette 
somme.  Les  commissaires  demandèrent,  outre  l'aide  8c  la  crue  ordinaire,  une 
nouvelle  crue  de  quatre-vingt-dix  mille  livres  tournois  à  cause  des  différ  ntes 
armées  que  le  roi  étoit  obligé  de  tenir  sur  pied 3.  L'assemblée  ne  refusa  pas  la 
nouvelle  cruej  mais  elle  en  suspendit  la  levée,  du  consentement  des  com- 
missaires, jusqu'à  ce  qu'ayant  représenté  au  roi  l'état  misérable  du  pays  on 
sût  sa  volonté.  Le  roi  ayant  déclaré  qu'il  avoit  besoin  absolument  de  cette 
crue,  elle  fut  levée  Se  répartie  dans  toute  la  Province "*.  Cette  assemblée  fît  des 
représentations  au  roi  de  ce  que  ses  officiers  vouloient  établir  le  droit  d'au- 
baine dans  la  Province,  contre  la  teneur  des  privilèges  dont  elle  avoit  tou- 
jours joui.  C'est  ce  qui  engagea  ce  prince  à  donner  un  édit^,  daté  de  Dieppe 
au  mois  de  juillet  de  l'an  1475,  pour  maintenir  les  étrangers  établis  en  Lan- 
guedoc dans  l'exemption  du  droit  d'aubaine,  afin  d'entretenir  le  commerce 
dans  cette  Province. 

LXXV'^L  —  Suite  de  la  guerre  de  Roussillon.  —  Le  roi  fait  un  voyage 
de  dévotion  à  Notre-Dame  du  Puy. 

Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi,  donnoit  cependant  ses  soins  aux  affaires 
du  Roussillon.  Etant  à  Narbonne,  le  1 1  de  janvier  de  l'an  1474  (1470),  il 
rendit*^  compte  au  roi  du  ravitaillement  de  l'armée  françoise  dans  ce  pays 
par  le  moyen  des  galères.  Il  ajoute  dans  sa  lettre  que  toutes  les  places  de  ce 
comté  jusqu'à  Perpignan  étoient  soumises;  que  Villefranche  8c  quelques  fy^^sy'j 
autres  villes  du  Confient  venoient  de  se  rendre;  que  les  généraux  avoient 
détaché  quelques  troupes  pour  faire  des  courses  dans  le  Lampourdan,  Se  que 
ces  troupes,  à  leur  retour,  se  joinJroient  avec  les  autres  pour  assiéger  Per- 
pignan; que  ceux  de  cette  ville  ayant  fait  une  sortie  au  nombre  de  sept  cents 
hommes,  le  bailli  de  Saint-Pierre-le-Moûtier  les  avoit  repoussés  avec  qua- 
rante lances,  qu'il  en  avoit  tué  ou  blessé  une  bonne  partie,  8c  que  Bertrand 
d'Armendaris,  un  des  principaux  seigneurs  aragonais,  y  avoit  été  blessé  d'un 
trait  dont  il  étoit  mort.  La  Province  continua  de  fournir  des  secours  d'hommes 

■  [Voyez  Cartons  dei  rois,  n.  2540.]  '  CaseneuTc,   Franc-alleu  de  Languedoc,   p.  i55 

'  ^Collection  de  Languedoc,  vol.  90,  f"  96.]  &  suiv. 

'  [Voyez  sur  ces  états,  Ménard,  t.  3,  p.  249.]  «  Original,  bibliothèque  de  Saint-Germain  des 

*  [Nous    publions,    tome  XII,   ce.    lyâ-iyy,   la  Prés. 
lettre  des  commissaires  au  roi,  du  14  mars  1484.] 
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8c  de  vivres  pour  le  Roussillon,  &  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne  s'assembla  au  mois  de  mai  à  Briatexte  pour  marcher  au  secours  de  ce 
comté.  Guillaume  de  Voisins,  seigneur  de  Couffoulens,  âgé  de  quatre-vingts 
ans,  comparut,  entre  autres,  à  cette  assemblée,  &  envoya  à  sa  place  Bernard, 
son  fils. 
^„  ^    (^  Le  roi  Louis  XI  fit  un  voyage  en  Vêlai  au  mois  de  février  de  l'an  1475 

(1476),  &  il  alla  faire  une  neuvaine  à  Notre-Dame  du  Puy.  C'est  tout  ce 
que  nous  apprend  de  ce  voyage  l'auteur  de  la  Chronique  scandaleuse^  histo- 
rien contemporain}  mais  nous  en  savons  davantage  par  les  mémoires  de 
l'église  du  Puy.  Le  roi,  suivant  ces  mémoires',  étant  arrivé  le  7  de  mars  de 
l'an  1475  (1476)  à  trois  lieues  du  Puy,  y  reçut  les  députés  du  chapitre  qui 
le  haranguèreut  en  l'absence  de  l'évêque,  8c  lui  présentèrent  les  clefs  de  leur 
cloître.  Louis,  après  les  avoir  écoutés  favorablement,  leur  ordonna  de  s'en 
retourner  8c  de  ne  point  sortir  au  devant  de  lui,  mais  de  se  tenir  à  la  porte 
de  la  cathédrale,  où  il  ne  vouloit  paroître  qu'en  pèlerin,  8c  il  leur  recom- 
manda de  chanter  le  Salve  regina,  à  son  arrivée,  au  lieu  des  honneurs  qu'ils 
vouloient  lui  rendre  8c  qu'il  n'étoit  pas  venu  chercher.  Le  lendemain  il 
déclara,  malgré  toutes  les  représentations  de  ses  courtisans,  qu'il  feroit  le 
reste  du  chemin  à  pied,  8c  étant  arrivé  ainsi  sous  le  portique  de  Saint-Jean, 
le  doyen  le  revêtit  d'un  surplis  8c  d'une  chappe  canoniale,  8c  le  roi  deipanda 
dispense  du  vœu  qu'il  avoit  fait  d'entrer  nu-pieds  dans  l'église.  Comme  ce 
prince  étoit  fort  las,  il  fit  une  courte  prière,  8c  laissa  sur  l'autel  une  bourse 
de  trois  cents  écus  d'or.  Le  lendemain  samedi,  il  y  entendit  trois  messes,  8c 
offrit  à  chacune  trente  8c  un-  écus  d'or,  ce  qu'il  continua  les  deux  jours  sui- 
vans.  Le  quatrième,  il  fit  d'autres  présens  à  l'église  du  Puy,  confirma  les 
privilèges  du  chapitre,  lui  en  accorda  de  nouveaux,  8c  fit  diverses  libéralités 
aux  églises  de  la  ville  8c  aux  pauvres.  Il  partit  ensuite  pour  le  Dauphiné  8v 
le  Lyonnois,  8c  étant  retourné  au  Puy  au  mois  de  juin,  il  y  accomplit  une 
neuvaine  entière  qu'il  commença  le  28  de  juin  dans  cette  église,  qui  est  une 
des  plus  célèbres  8c  des  plus  singulières  du  royaume,  8c  dont  nous  ajoutons 
par  ocq^sion  le  dessin  de  la  façade.  Le  roi  remit  la  taille  à  la  ville  du  Puy 
pendant  dix  ans.  Après  son  départ,  il  écrivit^,  le  19  de  juillet,  à  Armand, 
vicomte  de  Polignac,  pour  le  prier  de  lui  envoyer  incessamment  son  scel, 
qu'il  vouloit  remettre  au  duc  de  Bretagne,  à  cause  que  par  les  appointemens 
qu'il  avoit  pris  avec  ce  duc,  il  s'étoit  obligé  de  lui  remettre  le  scellé  de  plu- 
sieurs seigneurs  du  royaume,  8c  qu'il  étoit  compris  dans  le  mémoire  que  le 
duc  lui  avoit  fourni  de  ces  seigneurs. 

'Théodore,   Histoire   du   Puy,    p.  336    &.suiv.  ^  Toms  Wl,  Preuves,  ce.  189-190. 

[Voyez    plutôt    les    Chroniques   de   Médicis,    t.  2, 
pp.  259-260.] 
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LXXVII.  —  États  à  Montpellier. 

La  peste  continuoit'  toujours  cependant  de  faire  des  ravages  dans  la  Pro- 
vince. C>'est  ce  que  nous  trouvons  en  particulier  dans  le  cahier  des  doléances 
que  les  trois  états  de  Languedoc,  assemblés  à  Montpellier,  aux  mois  d'avril  8c 
de  mai  de  cette  année,  présentèrent  aux  commissaires  que  le  roi  avoit  envoyés 
pour  présider  à  leur  assemblée.  Se  qui  étoient  Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi, 
président  pour  le  roi  aux  états  du  Languedoc^  6*  lieutenant  général  du  duc 
de  Bourbonnais  audit  pays f  Tangui,  seigneur  de  Joyeuse,  chambellan  du 
roi;  Michel  Gaillard,  général  des  finances  en  Languedoc;  Antoine  Bayard, 
trésorier  Se  receveur  général  de  Languedoc;  Guillaume  de  La  Croix,  tréso- 
rier des  guerres;  Etienne  Petit,  contrôleur  général  de  la  recette  de  Lan- 
guedoc, Se  Hugues  Raimond,  juge  de  Beaucaire.  Ils  demandèrent  à  l'assem- 
blée, le  23  d'avril,  un  octroi  à  peu  près  semblable  à  celui  de  l'année 
précédente,  savoir  cent  vingt-trois  mille  livres  pour  l'aide  ordinaire,  & 
soixante-quatorze  mille  livres  pour  l'équivalent,  en  tout  cent  quatre-vingt- 
dix-sept  mille  sept  cent  vingt-cinq  livres,  ce  qui  leur  fut  accordé  sous  diverses 
conditions.  Ils  demandèrent  de  plus  une  crue  de  deux  cent  douze  mille 
livres;  mais  les  états  s'excusèrent  de  l'accorder,  à  cause  de  l'extrême  pauvreté 
du  pays,  de  la  mortalité  qui  avoit  régné  depuis  vingt  ans,  qui  durcit  encore 
actuellement  dans  toute  la  Province,  Se  qui  l'avoit  extrêmement  dépeuplée, 
du  nouvel  impôt  mis  sur  la  sortie  des  laines  (il  étoit  de  six  écus  par  charge), 
de  la  cessation  du  commerce,  occasionnée  par  la  guerre  d'Espagne  Se  de  Por-  f^y'^^'^^^Jk' 
tugal  ;  de  la  mortalité  des  oliviers  que  la  rigueur  de  l'hiver  précédent  avoit 
fait  périr,  Se  des  courses  des  pirates  qui  avoient  désolé  toute  la  côte  du 
Languedoc. 

Les  états  se  plaignent  dans  le  sixième  article  des  doléances,  «  de  ce  que  les 
«  jugeries  de  Rivière  Se  de  Verdun,  les  villes  de  Grenade,  Verdun,  Beau- 
«  mont  Se  Gimont,  Se  les  diocèses  d'Auch ,  Lombez  Se  Comminges,  qui 
«  s'étoient  nouvellement  séparés  du  Languedoc,  ayant  toujours  accoutumé 
«  anciennement  de  contribuer  aux  aides,  équivalent  Se  autres  subsides  de 
M  cette  province,  s'exemptent  depuis  un  certain  temps  de  cette  contribution, 
«  sous  divers  prétextes,  quelques  démarches  qu'on  ait  faites  auprès  des  com- 
«  missaires  députés  aux  états  pour  les  y  obliger.  Ils  représentent  qu'ayant 
«  enfin  obtenu  du  roi  des  lettres  patentes  données  avec  meure  délibération 
«  dans  son  grand  conseil,  ils  leur  en  demandent  l'exécution,  n  Les  commis- 
saires répondirent  que  depuis  ces  lettres,  ceux  de  Guienne  setoient  pourvus 
au  conseil  du  roi,  qui  avoit  ordonné  que  ces  judicatures  Se  pays  demeure- 
roient  annexés  à  la  Guienne;  qu'ils  s'emploieroient  toutefois  volontiers  pour 
faire  réunir  ces  pays  au  Languedoc.  Les  états  renouvelèrent  la  même  demande 
les  années  suivantes.  Se  agirent  avec  force  auprès  du  roi  pour  la  réunion  à  la 

'  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province.  —  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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Province  de  la  partie  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  située  à  la  gauche  de 
la  Garonne,  qui  en  avoit  été  séparée  en  14695  mais  malgré  tous  leurs  soins, 
ils  ne  purent  réussir,  &  cette  désunion  subsista.  Au  reste,  le  roi  confirma', 
en  1472,  en  faveur  de  Gaston  de  Lyon,  sénéchal  de  Toulouse,  le  don  qu'il 
lui  avoit  fait  des  revenus  de  la  judicature  de  Verdun. 

Entre  les  autres  articles  des  doléances  que  les  états,  assemblés  à  Montpellier 
au  mois  d'avril  de  l'an  1476,  présentèrent,  les  commissaires  du  roi  leur  accor- 
dèrent que  les  gentilshommes  qui  n'avoient  pas  vingt-cinq  livres  de  rente  ne 
seroient  pas  tenus  d'aller  à  l'arrière-ban  &  d'y  contribuer,  &  qu'il  seroit  permis 
à  tous  les  habitans  de  la  Province  de  recueillir  l'or  de  paillole  sans  aucune 
charge  Se  condition,  sans  préjudice  du  droit  des  seigneurs  à  qui  appartien- 
nent les  rivières.  Regnaut  de  Bourbon,  archevêque  de  Narbonne,  présida^  à 

__^ cette  assemblée,  &  Jean,  évêque  de  Lavaur,  y  assista.  Les  états  de  Languedoc 

An  1477  se  tinrent  aussi  à  Montpellier  aux  mois  d'avril  Se  de  mai  de  l'an  1477;  l'aide 
ou  l'octroi  fut  de  cent  vingt-trois  mille  livres  sans  l'équivalent.  Jean  de  Cor- 
guillerai,  évêque  de  Lodève,  y  présida.  Se  eut  cent  soixante  livres  pour  sa 
présidence,  sur  les  épices  qui  furent  de  quatre  mille  six  cents  livres.  Guil- 
laume, évêque  d'Alet,  qui  y  assista,  eut  cent  livres  sur  cette  somme.  Se  le 
grand  vicaire  de  l'évêque  de  Saint-Pons,  quinze  livres. 

LXXVIII.  —  La  noblesse  de  la  Province  va  servir  en  Bourgogne. 

Charles,  duc  de  Bourgogne,  ayant  été  tué  devant  Nancy  le  5  de  janvier,  le 
roi  mit  une  armée  sur  pied  pour  faire  la  conquête  des  États  de  ce  prince,  qui 
avoit  toujours  été  en  guerre  avec  lui.  Il  convoqua  pour  cette  expédition  la 
noblesse  de  la  Province  j  nous  en  apprenons  diverses  circonstances  d'une 
lettre  3  que  Gaston  de  Lyon,  sénéchal  de  Toulouse,  qui  servoit  sur  les  fron- 
tières de  Flandres,  écrivit  le  6  d'août  aux  principaux  officiers  de  la  séné- 
chaussée^. Le  roi  prit,  entre  autres,  la  ville  d'Arras,  dont  les  habitans  refusè- 
rent de  se  soumettre  à  sa  domination,  ce  qui  l'engagea  à  en  reléguer  un  grand 
nombre.  Se  à  mettre  des  François  en  leur  place  pour  repeupler  la  ville,  à  qui  il 
donna  le  nom  de  Franchise.  Les  provinces  de  Lyonnois,  Dauphiné,  Auvergne, 
Languedoc,  Bourbonnois,  Forez  Se  Beaujolois,  furent  obligées-^  d'envoyer 
pour  leur  part  vingt  riches  6  gros  marchands  Se  deux  cents  artisans  avec 
leurs  familles.  La  répartition  s'en  fit  entre  elles  dans  une  assemblée  de  leurs 
députés  qui  fut  tenue  à  Lyon  par  Imbert  de  Varey,  seigneur  de  Belmont, 
maître  d'hôtel  du  roi.  Se  Jean  de  Villeneuve,  écuyer  Se  conseiller  du  roi,  ses 
commissaires.  Le  sire  de  Varey  écrivit  en    conséquence  le  10  de    juillet  de 

'  Domaine  de  Montpellier,   titres  de   la  séné-       Flandre  de  1477-1478,  après  la  mort  de  Charles  le 

chaussée  de  Toulouse.           -  Téméraire,    avec    la    campagne    de    Bretagne    qui 

*  Titres  scellés  de  Gaignières.  précéda    le   mariage   de  Charles  VIII    &  de  la  du- 
'  Tome  XII,  Preuves,  ce.  190-192.  chesse  Anne,  en  1491.] 

*  [La  lettre  est  écrite  de   Brest,  &  nous  croyons  '  Domaine  de  Montpellier,   viguerie  de  Nimes, 
q'ie  d^m    Vaissete    a    confondu    la    campagne  de       4™*  liasse,  n.  i. 
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l'an  1480  au  sénéchal  de  Toulouse  ',  de  faire  partir  incessamment  ceux  de  cette 
sénéchaussée  qui  avoient  été  nommés  pour  la  population  de  cette  ville  de 
Franchise^  5c  en  particulier  six  ménages  de  gens  de  métier,  &  deux,  de  gros 
marchands,  que  la  ville  de  Toulouse  restait  à  fournir,  suivant  le  rôle  qui 
avoit  été  arrêté.  Suivant  le  même  rôle,  la  ville  de  Nimes  fournit  six  ménages 
de  gens  de  métier,  8c  ces  villes  furent  obligées  de  les  défrayer  de  leur  voyage^. 

LXXIX.  —  Jacques  d'Armagnac^  duc  de  NemourSj  comte  de  Castres,  bc,  con- 
damné à  mort.  —  Le  roi  dispose  du  comté  de  Castres  en  faveur  de  Bojfil 
de  Juge. 

Le  roi,  se  voyant  au-dessus  de  ses  affaires  par  la  mort  du  duc  de  Bourgogne, 
résolut  de  faire  condamnera  mort  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  comte 
de  la  Marche,  de  Castres,  Sec,  allié  de  ce  prince,  qu'il  avoit  fait  conduire  à  la  Éd.orig^n. 
Bastille  après  qu'il  eût  été  assiégé  Se  pris  dans  Cariât,  en  Auvergne,  l'année 
précédente.  Se  qui  étoit  coupable  d'avoir  entretenu  des  intelligences  avec  les 
ennemis  de  l'État.  Le  duc  de  Nemours,  qu'un  de  nos  historiens  modernes^ 
fait  sans  raison  j?/j  c/m  comte  d'Alhret,  étoit  un  esprit  extrêmement  remuant». 
Le  roi  lui  avoit  déjà  pardonné  plusieurs  fois,  entre  autres  après  la  mort  de 
Charles,  duc  de  Guienne,  qu'il  avoit  sollicité  à  la  révolte.  Le  duc  avoit'^  alors 
fait  serment  au  roi  sur  la  croix  de  saint  Clou,  en  présence  de  six  notaires 
royaux  &  de  six  notaires  apostoliques,  de  ne  jamais  rien  attenter  qui  fût  pré- 
judiciable au  roi.  Malgré  ce  serment,  il  manda  au  comte  d'Armagnac,  pen- 
dant la  guerre  que  le  roi  lui  avoit  déclarée,  de  se  mettre  sur  les  champs  & 
de  se  donner  bien  de  garde  de  se  renfermer  dans  quelque  ville  ou  château  ; 
qu'il  trouveroit  bien  moyen  de  retarder  la  marche  de  l'armée  du  roi  5  qu'il 
l'aideroit  secrètement  j  qu'il  avoit  comploté  avec  le  duc  de  Bourgogne  de 
s'assurer  de  la  personne  du  roi  8c  de  celle  du  dauphin  j  qu'il  avoit  eu  recours 
au  ministère  de  son  confesseur,  qui  étoit  uni  cordelier  5c  qui  se  mêloit  de 
nécromancie,  pour  savoir  le  succès  de  son  entreprise.  Sec. 

Le  roi  ayant  ordonné  au  parlement  de  Paris  de  faire  le  procès  au  duc  de 
Nemours,  cette  cour  le  condamna  à  perdre  la  tête.  Se  il  fut  exécuté  aux  halles 
de  Paris  le  4  d'août  de  l'an  1477.  Tous  ses  biens  furent  confisqués,  8e  le  roi 
en  disposa  en  faveur  de  divers  seigneurs.  Il  donna  entre  autres,  par  des  lettres^  .    . 

datées  d'Arras  au  mois  de  septembre  de  l'an  1477,  le  comté  de  Pardiac  Se  la 
seigneurie  de  Montlezun   en  Gascogne,  à  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Nar- 


'  Registre  35  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  de    Rodez,   Bourg,  CC.  32-33,  &   Archives  d'Albi, 

'  [Ménard  (t.  3,  notei,  pp.  22-24),  montre  que  HH,  5.] 

des  deux  articles  portés  par  les  lettres  royales,  un  '  Le  P.  Daniel,  Histoire  de  France,  t.  2,  p.  1456. 

seul  fut  exécuté,  celui  qui    concernait   les  gens  de  "•  Château  de  Pau,  titres  de  Nérac. 

métiers;    les  marchands   de  Languedoc   n'allèrent  ^  Registre   E  des   ordonnances  du  Parlement  de 

pas  résider  à  Arras,  mais  créèrent  une  bourse  com-  Paris.  —    Chronique    scandaleuse,   an  1475. —  De 

munedont  l'un  d'eux  eut  l'administration.  Voyez  Fos,  Traité  des  comtes  de  Castres,  p.  46  &  suit. 
à  ce  sujet  tome  XII,  Preuves,  ce.  201-202  j  Archives 
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bonne,  &.  par  d'autres  lettres,  datées  de  Thérouane  au  même  mois  d'août,  le 
comté  de  Castres  &  la  baronnie  de  Lezignan  au  diocèse  de  Narbonne,  à 
Boffile  ou  Bouffil  de  Juge  {de  Judice),  chevalier  lombard,  qui  s'étoit  attaché  à 
son  service,  &  qu'il  avoit  fait  son  chambellan  &  vice-roi  de  Roussillon  &.  de 
Cerdagne.  Le  roi  donna  ce  comté  à  Boffile  de  Juge  pour  lui  Se  pour  ses  descen- 
dans  mâles  Si.  femelles,  sous  la  redevance  d'une  coupe  de  vermeil  de  deux 
marcs  à  chaque  mutation.  Il  dérogea  par  ces  lettres,  &  par  d'autres'  du 
19  d'août,  à  la  clause  du  traité  qui  avoit  été  conclu  entre  le  comte  de  Dam- 
martin  &  le  duc  de  Nemours  le  17  de  janvier  de  l'an  146g  (1470),  suivant 
laquelle  ce  duc  consentoit,  s'il  manquoit  à  la  fidélité  qu'il  devoit  au  roi,  que 
tous  ses  biens  fussent  confisqués  &  unis  au  domaine  de  la  couronne.  Cette 
clause  servit  de  prétexte  au  procureur  général  pour  s'opposer  à  la  donation. 
Boffile  ayant  cependant  rendu  hommage  au  roi,  à  Thérouane,  le  même  jour 
19  d'août,  pour  le  comté  de  Castres  8<.  la  seigneurie  de  Lezignan,  Louis 
d'Amboise,  évêque  d'Albi,  nommé  commissaire  par  le  roi,  le  mit  en  possession 
de  ses  domaines,  le  pénultième  d'octobre  suivant  j  mais  ayant  présenté  ses 
lettres  au  parlement  de  Toulouse,  le  28  de  mai  de  l'année  sjuivante,  pour  les 
faire  enregistrer,  le  procureur  général  y  forma  une  nouvelle  opposition^.  Il  est 
remarquable  que  le  trésorier  de  Carcassonne  qualifie  Boffile  de  Juge  noble  6* 
puissant  prince,  dans  la  quittance^  qu'il  lui  donna  le  7  de  novembre  de 
l'an  1477,  de  la  coupe  de  deux  marcs  de  vermeil,  pour  la  redevance  du  comté 
de  Castres.  ^ 

L'opposition  du  procureur  général  8c  celle  des  enfans  de  Jacques,  duc  de 
Nemours,  qui  recouvrèrent  dans  la  suite  une  partie  des  domaines  confisqués 
sur  leur  père,  furent  cause  que  Boffile  ne  jouit  pas  paisiblement  du  comté  de 
Castres.  Il  se  qualifie  cependant  comte  de  Castres,  vice-roi  5c  lieutenant 
général  pour  le  roi  de  France  es  comtés  de  Roussillon  5c  de  Cerdagne,  dans 
son  contrat  de  mariage  "^  passé  à  Nérac  le  23  d'août  de  l'an  1480,  avec  Marie, 
sœur  d'Alain  d'Albret,  comte  de  Dreux,  qui  lui  apporta  trente  mille  livres 
tournois  de  dot  sur  la  seigneurie  de  Saint-Sulpice  dans  le  diocèse  de  Toulouse. 
Guérin  de  Narbonne,  fils  du  seigneur  de  Taleyran,  fut  présent  à  ce  contrat. 
Jean  d'Armagnac,  évêque  de  Castres,  fut  enveloppé  dans  la  disgrâce  du  duc 
de  Nemours,  son  frère,  sur  les  faux  rapports  de  Boffile  de  Juge.  Il  fut  ajourné^ 
à  trois  briefs  jours,  5c  obligé  de  sortir  du  royaume,  dont  il  fut  banni.  Se  de  se 
retirer  à  Rome  6. 

'  Archives  des  comtes  de  Rodez.  ^  [Voyez   sur   tous   ces  démêlés   &   la    part  qu'y 
'  [Sur  l'installation  de  Boffile  à  Castres,   voyez  prit  la  maison  d'Albret,  Alain  le  Grand,  de  M.  Lu- 
une  pièce  très-curieuse,    Collection    de   Languedoc,  clialre,    p.  206    &  suiv.  5    ou    y  trouvera    l'histoire 
vol.  90,  f"*  I  70-1  80.J  de   la    famille   de    Juge.    Voyez  aussi   Archives  des 
J  Château  de  Pau,  titres  d'Albret.  Basses-Pyrénées,  E.  144-148.] 

'  nid. 

'  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. — 
Mss.  Coislin^  n.  267. 
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LXXX.  —^  La  cour  des  aides  est  fixée  à  Montpellier. 

Louis  XIj  ayant  fini  en  1477  la  campagne  sur  les  frontières  de  Flandres,  se 

rendit  dans  son  château  de  Plessis,  près  de  Tours.  Il  y  donna  un  édit  le  3  de  

mars  suivant  au  sujet  de  la  cour  des  généraux  des  aides  de  Languedoc.  Ce  An  1478 
prince  avoi-t  ordonné',  par  ses  lettres  du  20  de  septembre  de  l'an  1471,  que 
cette  cour  résideroit  à  Toulouse,  &  qu'une  partie  des  généraux,  qui  étoient 
restés  à  Montpellier,  retourneroit  à  Toulouse.  Ces  officiers  firent  difficulté 
d'obéir,  sous  prétexte  que  le  lieutenant  du  gouverneur  de  la  Province  8c  le 
général  des  finances,  présidens  de  la  cour  des  généraux,  résidoient  à  Mont-  f\°''''^f;- 
pellierj  &  ils  continuèrent  d'y  tenir  leurs  séances,  tandis  que  l'autre  partie 
rendoit  la  justice  à  Toulouse.  Enfin,  le  roi  leur  permit  de  continuer  leur 
résidence  à  Montpellier,  en  sorte  que  cette  cour  demeura  pendant  quelque 
temps  partagée  en  deux  chambres  qui  rendoient  souvent  des  arrêts  contradic- 
toires. Le  roi,  pour  éviter  ces  inconvéniens,  fixa  ^  entièrement  la  cour  des 
aides  à  Montpellier,  par  l'édit  dont  on  vient  de  parler,  8<.  ordonna  que  la  jus- 
tice y  seroit  exercée  par  l'évêque  d'Albi,  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois, 
gouverneur  de  la  Province,  8c  le  général  des  finances  de  Languedoc,  qui  en 
seroient  présidens,  Se  par  quatre  généraux-conseillers,  un  avocat  8c  un  procu- 
reur du  roi,  qu'il  nomma,  avec  défense  au  parlement  de  connoître  du  fait  des 
aides.  Ainsi  cette  cour  fut  enfin  entièrement  fixée  à  Montpellier  par  un 
édit  solennel. 

LXXXI.  —  Le  roi  envoie  au  pape  des  ambassadeurs  qu^il  prend 
dans  la  Province.  —  Evêques  de  Mende. 

Louis,  voyant  l'Italie  menacée  par  le  Turc  qui  avoit  attaqué  l'Albanie  sur 
les  Vénitiens,  nomma ^  au  Plessis  du  Parc-lez-Tours,  au  mois  de  septembre 
de  l'an  1478,  des  ambassadeurs  à  qui  il  donna  un  pouvoir  plus  ample  8c  des 
instructions  le  20  de  novembre  Se  le  20  de  décembre  suivans,  pour  aller 
auprès  du  pape  Sixte  IV  Se  des  autres  princes  d'Italie  qui  étoient  en  guerre, 
8c  les  solliciter  de  convenir  de  la  paix,  afin  de  tourner  ensuite  leurs  armes 
contre  les  Infidèles.  Il  avoit  convoqué  quelque  temps  auparavant,  à  Orléans, 
une  assemblée  du  clergé  Se  de  la  principale  noblesse  du  royaume.  Trois  cents 
prélats  y  avoient  assisté  avec  les  députés  des  universités,  entre  autres  de 
celles  de  Paris  Se  de  Montpellier.  Il  avoit  été  résolu  dans  cette  assemblée  de 
rétablir  la  pragmatique-sanction,  de  demander  au  pape  la  tenue  d'un  concile 
général  dans  la  ville  que  le  roi  lui  indiqueroit  par  ses  ambassadeurs,  afin  de 
parvenir  à  une  pacification  générale  Se  à  la  paix  particulière  entre  le  pape 

•  Tome  XII,  Prc-uvei,  ce.  i  17-118,  izi-iaS.  —  ^  Bihliotheque  de  Coislinj  mss.  52  &  987.  — 
Tjine  X,  Note  XXXIV,  n.  8  &  suiv.,  p.   144.                 Chronique  scandaleuse. 

*  Tome  XII,  Preuves,  ce.    192-196. 
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&  les  villes  d'Italie  qui  étoient  liguées  contre  lui,  Se  que  le  roi  protégeoit, 
entre  lesquelles  une  des  principales  étoit  celle  de  Florence,  de  convenir 
des  moyens  de  résister  aux  Turcs  8c  de  reprendre  sur  eux  les  terres  qu'ils 
avoient  envahies  sur  les  chrétiens. 

Le  roi  choisit  pour  cette  ambassade  Gui  d'Arpajon,  chevalier,  vicomte  de 
Lautrec  8c  seigneur  d'Arpajon,  son  chambellan,  Antoine  de  Morlhon,  sei- 
gneur de  Castelmarin,  second  président  au  parlement  de  Toulouse;  Jean  de 
Voisins,  vicomte  8c  seigneur  d'Ambres,  son  chambellan;  Pierre  de  Carmaing, 
son  écuyer,  baron  de  Launac  8c  seigneur  de  Négrepelisse  ;  Antoine  de  Tournus, 
seigneur  de  Serre,  juge-mage  de  Carcassonne;  Jean  Barbier,  seigneur  de 
Saint-Côme,  professeur  en  l'un  8c  l'autre  droit;  Jean  de  Morlhon,  avocat 
au  parlement  de  Toulouse,  8c  Jean  Compain,  son  notaire  8c  secrétaire.  Il  les 
chargea  de  négocier  la  paix  entre  le  pape  8c  le  roi  Ferdinand  d'un  côté  8c  les 
princes  ligués  d'Italie  de  l'autre,  les  uns  8c  les  autres  l'ayant  choisi  pour 
arbitre;  de  demander  au  pape  la  convocation  d'un  concile  général,  afin  d'y 
concerter  les  moyens  de  secourir  les  puissances  liguées  d'Italie,  mais  surtout 
les  Vénitiens  contre  les  Turcs;  de  le  requérir  de  conclure  la  paix  avec  ces 
puissances,  8c  en  cas  de  refus  ou  de  délai  de  sa  part,  de  lui  signifier  l'appel 
interjette  à  l'assemblée  d'Orléans,  du  pape  mal  conseillé  au  pape  mieux  con- 
seillé 8c  au  futur  concile  général  ;  8c  enfin,  de  le  sommer  de  se  conformer  aux 
décrets  des  conciles  de  Pise,  de  Constance  8c  de  Bâle  pour  la  tenue  des  conciles 
généraux  de  dix  en  dix  ans  au  moins,  avec  protestation,  s'il  refusoit  d'as- 
sembler le  concile,  que  le  roi  le  convoqueroit  de  son  autorité.  Le  roi  donna 
pouvoir  à  ces  ambassadeurs,  supposé  que  le  pape  levât  les  censures  qu'il  avoit 
lancées  contre  les  puissances  liguées,  de  révoquer  8c  de  faire  cesser  les  défenses 
publiées  depuis  peu  dans  tout  le  royaume  à  tous  les  sujets  du  roi,  d'apporter 
de  l'argent  à  Rome  8c  d'y  faire  expédier  aucun  bénéfice,  8c  de  rendre  au 
pape  l'obédience  que  les  rois,  ses  prédécesseurs,  avoient  coutume  de  rendre 
aux  nouveaux  papes. 

Le  roi  chargea  de  plus  ses  ambassadeurs  dans  ses  instructions,  de  demander 
la  convocation  du  concile  à  Lyon,  comme  étant  la  ville  la  plus  commode 
pour  le  tenir;  de  témoigner  au  pape  le  chagrin  qu'il  avoit  de  le  voir  brouillé 
avec  les  Florentins,  «  qui  ont  fait  serment  de  fidélité  aux  rois  de  France, 
«  lequel  ils  renouvellent  à  chacune  fois  qu'ils  changent  le  gouvernement  de 
«  la  cité  8c  seigneurie  de  Florence,  8c  qui  tiennent  les  loix  8c  coutumes  qui 
«  leur  furent  données  par  monseigneur  saint  Charlemagne.  »  Les  ambas- 
sadeurs, munis  de  ces  instructions,  se  mirent  en  chemin,  8c  arrivèrent  à  Milan 
Éd.origin.  le  27  de  décembre  de  l'an  1478.  Ils  eurent  audience  de  la  duchesse  6*  du  duc 
de  Milan  qui  entrèrent  dans  les  vues  du  roi,  8c  approuvèrent  toutes  ses 
démarches.  Le  président  de  Morlhon  portoit  la  parole,  8c  il  en  fit  de  même 
partout  ailleurs  durant  le  cours  de  cette  ambassade.  Le  1 1  de  janvier  suivant, 
ils  eurent  audience  de  la  république  de  Florence  8c  des  envoyés  des  puis- 
sances liguées  d'Italie,  qui  étoient  Venise,  Milan,  Ferrare  8c  Laurent  de 
Médicis,  chef  de  la  république  de  Florence.  Après  leur  arrivée  à  Rome,  le 
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pape  leur  donna  une  audience  secrète  le  26  de  janvier,  8c  une  publique  en 
plein  consistoire  le  lendemain.  Le  pape  désavoua  l'évêque  de  Fréjus,  ambas- 
sadeur de  France,  qui  avoit  donné  parole  qu'il  prendroit  le  roi  pour  arbitre 
de  ses  différends  avec  les  Florentins,  5c  déclara  qu'il  ne  vouloit  entendre  à 
aucun  accommodement  avec  eux,  ni  avec  les  autres  puissances  liguées,  jusqu'à 
ce  qu'ils  lui  eussent  fait  une  satisfaction  convenable,  pour  avoir  fait  pendre 
l'archevêque  de  Pise  6c  plusieurs  prêtres  en  habit  ecclésiastique.  Il  offrit 
seulement  d'écouter  les  propositions  d'accommodement  que  les  ambassadeurs 
pourroient  lui  faire.  Enfin,  après  diverses  négociations,  le  pape  déclara  le 
2  de  juin  de  l'an  1479,  en  consistoire  public,  qu'il  acceptoit  la  médiation  des 
rois  de  France  8c  d'Angleterre,  au  sujet  de  ses  différends  avec  les  Florentins 
8c  les  autres  puissances  liguées  d'Italie,  8c  suspendit  pendant  le  temps  du 
compromis  les  hostilités  8c  les  censures.  Tel  est  en  abrégé  le  récit  de  cette 
ambassade,  dont  nous  avons  parlé  à  cause  que  la  plupart  des  ambassadeurs 
étoient  de  la  Province.  Nous  avons  tiré  ce  que  nous  en  rapportons,  du  procès- 
verbal  de  leur  ambassade,  où  il  y  a  plusieurs  circonstances  inconnues  à  nos 
historiens.  On  y  voit  entre  autres  tous  les  discours  que  le  président  de  Mor- 
Ihon,  qui  étoit  fort  éloquent  8c  plein  d'érudition,  prononça  en  plein  consis- 
toire. 

Au  reste,  ce  fut  en  présence  de  ces  ambassadeurs,  qu'Eustache  de  Lévis, 
archevêque  d'Arles,  étant  à  Rome,  reçut'  en  1479,  P^^  ordre  du  roi  du  18  de 
septembre  de  l'an  1478,  le  serment  de  fidélité  du  cardinal  Julien  de  la  Rovère, 
pourvu  par  le  pape,  à  la  prière  du  roi,  de  l'évêché  de  Mende,  à  cause  que  ce 
cardinal,  occupé  de  diverses  affaires  à  la  cour  romaine,  ne.  pouvoit  venir  en 
France  faire  ce  serment  lui-même.  Julien  de  la  Rovère,  qui  fut  ensuite  pape 
sous  le  nom  de  Jules  II,  se  démit  en  1483  de  l'évêché  de  Mende,  en  faveur 
de  Clément  de  la  Rovère,  son  neveu,  à  qui  François,  frère  du  même  Clément, 
succéda  en  i5o4  dans  cet  évêché. 

LXXXII.  —  États  à  Annonay  çy  à  Montpellier.  —  La  peste  continue 
dans  la  Province. 

Cependant  le  roi  Louis  XI,  voulant  continuer  la  conquête  de  la  Bour- 
gogne, manda  ^  le  ban  8c  l'arrière-ban  de  la  Province  8c  du  reste  du  royaume 
pour  le  4  de  mai  de  l'an  1478^.  Il  convoqua  pour  le  même  temps  les  états 
généraux  de  Languedoc  à  Annonay  enVivaraisj  il  choisit  cette  ville,  parce 
que  la  peste  étoit  à  Montpellier  8c  dans  la  plupart  des  autres  princi- 
pales villes  de  la  Province.  Cette  assemblée  qui  dura  pendant  les  mois  de 
mai  8c  de  juin"*,  accorda  au  roi   l'octroi  ordinaire  de  cent  vingt-trois  mi.ile 

■   ■   '  n  ,^5^ 

'  Trésor  des  chartes;  Mende,  n.  5.  [J.  341.]  traires  sur  le  Languedoc.  (Lettrés' dû  2:4-m&Pr4/8'^ 

'  Registres  33  &  36  de   la   sénéchaussée  de  Tou-        Cartons  des  rois,  n.  2675.]  '  ■'''''     '"   -     -^'''■'^' 

louse.  —  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province.  ■•  [Voyez  sur  cette  assè'mbiéiî/rdiÀrèTCinP,  Priuves, 

—  Titres  scellés  de  Gaignières.  _^     ,,    ,  ce.  196-107,  &  ArçihM  «i„*^Aï6ïrAA9  ^lif^-'-'l^ 

^  [Il  mit  en   même   temps   diYeris'îinpôlî'âfbi-  '     '-':"•;  s','"  >-  -.-. 'r  f;  i;  7i4>^"'o-'. 
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livres  Se  imposa  cinq  mille  cinq  cents  livres  pour  lesépices'.  Louis  d'Amboise, 
évêque  d'Albi,  Sî.  François  de  Gênas,  général  des  finances,  furent  les  prin- 
cipaux commissaires  du  roi,  5c  on  donna  mille  livres  au  premier  sur  cette 
somme.  L'assemblée  leur  demanda  que  l'imposition  des  six  écus  d'or,  mise 
sur  chaque  charge  de  laine  qui  sortoit  du  pays,  afin  d'empêcher  la  sortie  des 
laines,  fut  ôtée,  parce  qu'elle  étoit  dommageable  à  la  Province.  Ces  deux 
commissaires,  qui  présidèrent  pour  le  roi  aux  états  suivans,  tenus  à  Mont- 
An  1479  pellier  au  mois  de  juin  de  l'an  1479^,  supprimèrent  alors  cette  imposition, 
conformément  aux  lettres  du  roi  du  2  de  janvier  précédent^. 

Le  roi,  pour  récompenser  les  services  de  Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi, 
lui  donna "^  au  mois  d'août  de  l'an  1479,  ^^  droit  d'amortissement  des  terres 
&  seigneuries  de  Castelnau  de  Montmirail,  de  Villeneuve  8c  de  Milhavet  en 
Albigeois,  qu'il  avoit  achetées  du  sire  de  Craon,  à  qui  le  roi  les  avoit  données 
de  la  confiscation  des  domaines  de  Jean  V,  comte  d'Armagnac.  Le  roi  exigea 
seulement  qu'on  récitât  pour  lui  quelques  prières  dans  la  cathédrale  d'Albi,  à 
une  des  deux  grand'messes  qu'on  avoit  coutume  d'y  célébrer  tous  les  jours^. 
Louis  d'Amboise,  pour  avoir  de  quoi  fournir  à  cette  acquisition,  termina  un 
grand  procès  qu'il  avoit  depuis  longtemps  avec  ses  diocésains,  au  sujet  de  la 
pezade  ou  du  commun  de  paix,  dont  ils  se  rachetèrent  moyennant  une 
somme.  La  transaction  fut  passée  entre  ce  prélat  8c  quatre-vingt-six  commu- 
nautés du  diocèse  d'Albi,  8c  elle  fut  homologuée  en  parlement  *5. 

LXXXIII.  —  La  noblesse  de  la  Province  mandée  pour  servir  en  Bourgogne 

6"  en  Roussillon. 

Éd.origin.  Louis  XI  coutinua  la  guerre  contre  Maximilien,  duc  d'Autriche,  qui  avoit 

épousé  l'héritière  de  Bourgogne.  Il  convoqua  le  ban  8c  l'arrière-ban  de  tout 

^^  8^  le  royaume,  8c  écrivit "^  entre  autres,  le  24  de  janvier  de  l'an  1479(1480)  au 
sénéchal  de  Toulouse  d'assembler  tous  les  nobles  de  la  sénéchaussée  8c  du 
Lauragais,  exempts  8c  non-exempts,  8c  de  les  faire  partir  le  dernier  de  février 
pour  Dijon,  afin  d'y  servir  sous  le  comte  de  Brienne  8c  le  sire  de  Bressuire. 
Le  roi,  ayant  appris  depuis  que  le  roi  d'Espagne  armoit  contre  lui,  qu'il 
équipoit  une  flotte,  8c  qu'il  se  disposoit  à  faire  une  descente  dans  le  comté 
de  Roussillon,  changea  cet  ordre,  8c  manda  le  1 1  de  mars  au  sénéchal  de 
Toulouse,  de  conduire  la  noblesse  de  sa  sénéchaussée  dans  ce  comté,  pour  y 

'  [En  février  1479,  Louis  XI  emprunta  en  Lan-  ce.  200-201.  Ce  qui  décida   probablement  Louis  Xi 

guedoc   d'abord    huit  mille   écus   d'or,    puis  mille  à  sacrifier    cette     imposition  ,    c'est    qu'elle    avait 

six   cent   cinquante,   dont  la  répartition  fut  faite  donné    moins    qu'on    ne    l'espérait.    (Archives   de 

au  mois  de  mars  suivant  par  le  général  des  finan-  Nimes,  NN.  3.)] 

ces,  François  de  Gênas.  (Ms.  lat.  9  179,  f"*  9  &  1  1 .)  ''  Registre  35  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 

Un  subside  particulier  fut  levé  en  Rouergue.  (Ar-  ^  [Compayré,  p.  41  5.] 

thives  de  Rodez,  Bourg,  CC,  107.)]  ®  [Acte  du  19  décembre  1478,    tome  V,  ce.  1391- 

"  [Sur  ces  états,  voyez   Bibl.   nat.,   Pièces  origi-  1392,  n.  334.] 
nales,  dossier  Genihrouse,  n.  2.]  '  Registre  35  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse. — 

3  [Corrige^  22  janvier  &  voyez  tome  XII,  Preuves  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province. 
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servir  sous  les  ordres  de  Boffîle  de  Juge,  comte  de  Castres.  Antoine  de  Cha- 
teauneuf,  seigneur  de  Lau,  sénéchal  de  Beaucaire,  ordonna'  de  son  côté,  le 
2  2  de  février,  que  la  noblesse  de  son  district  se  tint  prête  à  marcher  pour 
aller  servir  le  roi  en  Bourgogne,  mais  la  trêve  que  le  roi  conclut  avec  le  duc 
Maximilien,  suspendit  la  marche  de  ces  troupes.  Nous  trouvons  enfin  dans 
les  comptes  du  domaine  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  que  les  officiers 
royaux  de  cette  sénéchaussée  députèrent  François  de  Montfaucon,  seigneur 
de  Roquetaillade,  à  l'évêque  d'x^lbi,  lieutenant  du  gouverneur  de  la  Pro- 
vince, pour  l'engager  à  retenir  dans  le  pays  la  noblesse  de  cette  sénéchaussée 
qui  devoit  partir  pour  la  Bourgogne,  parce  qu'on  avoit  appris  que  les  Ara- 
gonois  étoient  en  armes  Se  sur  le  point  de  faire  une  irruption  en  Languedoc. 

LXXXIV.  —  États  à  Montpellier. 

Les  états  généraux  de  cette  province  s'assemblèrent^  à  Montpellier  au  mois 
de  juin  de  l'an  1480.  L'aide  ou  octroi  fut  de  cent  vingt-trois  mille  neuf  cent 
cinquante-cinq  livres  sans  l'équivalent^.  Les  épices  montèrent  à  six  mille  trois 
cent  soixante-seize  livres.  Tristan  Guillem,  seigneur  de  Clermont  de  Lodève, 
vicomte  de  Nebouzon,  subrogé  par  Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi,  lieu- 
tenant du  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Province,  qui  étoit  alors  à 
la  cour,  François  de  Gênas,  général  des  finances,  &  Francisque  d'Esté,  marquis 
de  Ferrare,  gouverneur  de  Montpellier,  commissaires  du  roi,  eurent  part  à 
cette  dernière  somme.  Le  premier  eut  cinq  cents  livres,  le  second,  huit  cents 
livres  &  le  troisième  cent  livres,  &  l'assemblée  donna  six  cents  livres  à 
l'évêque  d'Albi,  quoique  absent,  sur  la  même  somme.  Hugues  Raimond,  juge 
de  Beaucaire,  fut  aussi  du  nombre  des  commissaires,  5c  eut  soixante  livres 
sur  les  épices.  Jean  de  Mareuil,  évêque  d'Uzès,  qui  y  assista,  eut  quatre- 
vingt-cinq  livres.  Jean  de  Voisins,  seigneur  d'Ambres  &  sénéchal  de  Lau- 
ragaîs,  Antoine  de  Calvisson,  seigneur  dudit  lieu,  8c  Jean  le  Fourastier, 
écuyer,  seigneur  de  Vauvert,  y  assistèrent  aussi,  comme  nobles  i^  pour  le  fait 
des  nohles,  Se  eurent  part  aux  épices.  Le  premier  eut  quarante  livres,  le 
second  quarante-trois  livres  Se  le  troisième  vingt-quatre  livres"*. 

'  Domaine  de  Montpellier}  actes  ramassés  des  gag^s  des  conseillers  du   parlement  de  Toulouse, 

trois  sénéchaussées,  liasse  8.  on  dut  recourir  à  une  imposition  extraordinaire; 

'  Titres  scellés  de  Gaignières.  on  leva  sur  leQuerci  cinq  cents  livres.  (Carto/ti^/cs 

[Dès  le  mois  de  février,  on  assignait  des  paye-  rois,  n.  ib^-j.)\ 

ments   sur    l'aide  à  voter  ;  voyez  Cartons   des   rois,  "•  [Il  y  eut  une  autre  assemblée  d'états  à  Cordes, 

n.  25r)9,26o3,    &    Bibl.    nat..    Pièces    originales,  en    octobre   1480;    voyez    à    ce     sujet    tome   XII, 

vol  104,   dossier  Arpajon,  n.  2. —  Pour   payer   les  Preuves,  ce.  2i2-2i3.1 
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LXXXV.  —  Le  LauragaîSf  érigé  en  comtés  est  donné  en  échange  ' 
à  Bertrand  de  La  Tour. 

On  voit,  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  le  Lauragais  avoit  alors  titre 
de  sénéchaussée.  En  effet,  le  roi  ayant  échangé'  au  mois  de  janvier  de 
l'an  1477  (1478),  la  judicature  &  le  pays  de  Lauragais,  contre  le  comté  de 
Boulogne-sur-Mer,  avec  Bertrand  de  La  Tour,  comte  d'Auvergne  Se  de  Bou- 
logne, à  qui  il  donna  de  plus  quelques  autres  domaines  à  Carcassonne  &  à 
Béziers,  en  tout  pour  la  somme  de  cinq  mille  quatre  cent  cinquante-sept 
livres  de  rente,  érigea  en  même  temps  le  Lauragais  en  titre  de  comté,  & 
déclara  qu'il  ressortiroit  nuement  au  parlement  de  Toulouse.  C'est  pour  cela 
que  Bertrand  de  La  Tour,  comte  de  Lauragais,  eut  un  sénéchal  pour  prin- 
cipal officier  dans  le  pays.  Cet  échange  rencontra  cependant  des  difficultés; 
&  lé  parlement^  de  Toulouse,  qui  refusa  d'abord  de  l'enregistrer,  ne  le  fit 
que  le  5  de  mai  de  l'an  1480,  du  très-exprès  b  réitéré  commandement  du  roi, 
tant  par  ses  lettres  missives  que  autrement.  Après  la  mort  du  roi  Louis  XI, 
le  roi  Charles  VIII,  son  fils,  fit  saisir  sous  sa  main  le  comté  de  Lauragais,  de 
même  que  les  autres  domaines  que  le  roi  son  père  avoit  aliénés.  Il  en  donna 
main-levée  en  faveur  de  Bertrand  de  La  Tour  en  1484,  mais  comme  ce  sei- 
gneur commit  quelques  excès  dans  l'exécution  de  l'arrêt,  le  roi  ordonna,  le 
20  de  septembre  de  l'an  1487,  que  cette  main-levée  seroit  seulement  provi- 
sionnelle, &.  renvoya  la  décision  du  fond  du  procès  au  parlement  de  Paris. 
Jean  de  La  Tour,  arrière  petit-fils  de  Bertrand  V,  fut  troublé  de,  nouveau 
dans  la  jouissance  du  comté  de  Lauragais  en  i5oi,  sous  le  règne  de  Louis  XII, 
qui  fit  saisir  ce  comté,  sous  prétexte  d'une  réunion  des  biens  aliénés  de  la 
couronne.  Jean  de  La  Tour  étant  mort  peu  de  temps  après,  Jeanne  de 
Bourbon,  sa  veuve,  demanda  main-levée  de  la  saisie;  le  roi  renvoya  l'affaire 
à  son  grand  conseil  le  20  de  novembre  de  l'an  1609,  8t  donna  cependant  la 
jouissance  provisionnelle  du  comté  de  Lauragais  à  Jean  Stuart,  duc  d'Albanie, 
Éd.origîn,  g^  ^  Anne  de  La  Tour,  sa  femme,  fille  de  Jean  de  La  Tour  &  de  Jeanne  de 
Bourbon,  &  au  tuteur  de  Catherine  de  Médicis,  fille  du  duc  d'Urbin  &  de 
iMagdeleine  de  La  Tour.  Anne,  sœur  de  Magdelaine,  étant  morte  sans  enfans, 
Catherine  de  Médicis,  sa  nièce,  hérita  du  comté  de  Lauragais  &  du  reste  de 
ses  domaines.  Le  roi  François  I^""  ayant  délaissé,  le  4  de  mars  de  l'an  1539(1540) 
à  Henri  dauphin,  son  fils,  la  jouissance  de  tous  les  domaines  qui  apparte- 
noient  à  la  dauphine  Catherine  de  Médicis,  femme  de  ce  prince,  nommément 
du  comté  de  Lauragais,  Henri  en  jouit  jusqu'en  1547  ^^'^  parvint  au  trône; 
il  abandonna  alors  la  jouissance  de  ces  domaines  à  la  reine  Catherine  de 
Médicis,  son  épouse.  Nous  dirons  ailleurs ^  le  sort  du  comté  de  Lauragais, 


■  Baluze,    Histoire    généalogique    de    la.    maison  '  Registre  du  Parlement  de  Toulouse. 

d'Auvergne,  t.  i,  p.    841  &  35i;    t.  2,    p.    6o5  &  '  Voyez  plus  loin,  livre  XLI,  n.  xxx. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXV.  io5      ^«1,^80 

jusqu'à  sa  réunion  à  la  couronne;  ce  pays  a  toujours  conservé  depuis  l'an  1477 
le  titre  de  sénéchaussée.  Au  reste,  le  roi  Louis  XI  avoit  donné,  au  mois  de 
février  de  l'an  1471  (1472),  le  domaine  de  la  judicature  de  Lauragais  &  de 
celle  de  Villelongue,  à  Philippe  de  Savoie,  comte  de  Bugey  &  seigneur  de 
Bresse,  &  il  avoit  chargé  l'évêque  d'Albi,  lieutenant  en  Languedoc,  de  l'en 
mettre  en  possession  ;  mais  ce  prélat  avoit  différé,  à  cause  de  l'opposition  du 
parlement  de  Toulouse  8<.  des  peuples  du  pays. 

LXXXVL  —  Convocation   de  la  noblesse  de  la  Province.  —  Etats  à  Mont- 
pellier 6-  à  Pé-^enas.  —  La  peste  continue  dans  la  Province. 

Le  roi  manda  '  au  sire  de  Charlus,  son  chambellan,  le  dernier  de  novembre 
de  l'an  1480,  en  lui  envoyant  les  provisions  de  sénéchal  de  Rouergue,  d'aller 
en  Languedoc,  &  ensuite  en  Roussillon  pour  veiller  sur  les  démarches  du  roi 
de  Castille,  qui  s'étoit  avancé  jusqu'à  Barcelone.  Il  lui  ordonna  d'assembler 
le  ban  Se  l'arrière-ban  de  la  Province  &  du  voisinage,  dont  il  l'établit  capi- 
taine général.  En  conséquence,  ce  seigneur,  qui  se  qualifioit  «  capitaine 
«  général,  principal  chef  de  guerre,  &  conducteur  du  ban  Se  arrière-ban  des 

tt  sénéchaussées  de  Toulouse,   Rouergue,  Carcassonne  S<.  Beaucaire,  »  con-  

voqua  à  Toulouse  pour  le  i"  de  janvier  de  l'an  1480  (1481),  la  noblesse  de  la      An  1481 
séiîéchaussée  de  cette  ville,  &  lui  ordonna  de  se  tenir  prête  à  marcher;  il 
commit  d'un   autre   côté   le  sire    de  Campendu    pour  assembler  le  ban   & 
l'arrière-ban  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne^. 

Les  états  de  la  Province  s'assemblèrent  à  Montpellier  au  mois  de  juin 
suivant.  L'octroi  qu'ils  firent,  le  14  de  ce  mois,  fut  semblable  à  celui  de 
l'année  précédente,  c'est-à-dire  qu'en  y  comprenant  l'équivalent,  il  fut  de 
cent  quatre-vingt-sept  mille  neuf  cent  soixante  quinze  livres,  comme  on 
voit  par  le  département ^  du  diocèse  d'Alet.  Les  commissaires  du  roi  à  cette 
assemblée  furent  Pierre,  évêque  de  Rieux,  Tristan  Guillem,  seigneur  de 
Clermont  de  Lodève,  Francisque  d'Esté,  marquis  de  Ferrare,  gouverneur  de 
Montpellier,  François  de  Gênas,  général  des  finances,  Michel  le  Teinturier,-» 
trésorier  Se  receveur  général  des  finances  en  Languedoc,  Guillaume  de  la / 
Croix,  trésorier  des  guerres,  Antoine  Bayard,  secrétaire  du  roi,  Se  Hugues 
Raimond,  juge  de  Beaucaire.  Cette  assemblée  accorda,  de  plus,  au  roi  trois 
cent  quarante-six  mille  livres  pour  la  crue,  nonobstant  leur  pauvreté  6*  misère, 
mais  sous  diverses  réserves  Se  conditions.  Sur  la  proposition  que  fit  maître 
Pierre  Boyer,  procureur  général  du  pays,  on  approuva  un  règlement  dressé 
par  les  commissaires,  qui  déclarèrent  qu'ils  recevroient  avec  eux  deux  per- 

nnages  de  chaque  sénéchaussée  élus  par  les  états,  pour  être  présens  à  voir 


so 


'  Registre  33  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse. —  ^  Tome  XII,  Preuves,   ce-  2i3-2i6.  —  Archires 

Domaine  de  Montpellier,  actes  ramassés  des  trois       de    la    Province.    [Voyez   Collection  de  Languedoc, 
sénéchaussées,  liasse  8.  vol.  90,  i°  122.] 

'  [La    publication    s'en   fit   le   21  février  1481  à 
Toulouse^  Cartons  des  rois,  n.   261  3.] 
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faire  le  département  des  impositions  par  diocèses j  les  commissaires  se  confor- 
mèrent par  provision  à  ce  règlement,  jusqu'à  ce  que  la  recherche  générale  du 
pays  à  laquelle  on  travailloit  fût  terminée'.  L'assemblée  imposa  de  plus  deux 
mille  livres  pour  les  épices,  8<.  trois  mille  cinq  cents  livres  pour  les  gages  du 
parlement,  qui  fut  obligé^  peu  de  temps  après,  de  se  transférer  à  Saint-Félix 
de  Caraman,  parce  que  la  peste  faisoit  beaucoup  de  ravages  dans  Toulouse^. 
II  commença  ses  séances  à  Saint-Félix  le  iS  de  juillet,  &.  il  fut  obligé  encore 
de  se  transférer  de  nouveau,  au  commencement  de  septembre,  au  Bourg- 
Saint-Bernard ,   8c  ensuite  à  La  Salvetat-Saint-Gilles,   à  cause  que  le  mal 

gagnoit  partout.  Il  retourna  enfin  à  Toulouse  le  12  de  novembre  suivant. 

An  1482  L'assemblée  des  états  de  Languedoc  fut  avancée  de  quelques  mois  en  1482. 

Elle  commença "^  à  Pézenas  le  29  d'avril.  Se  continua  pendant  tout  le  mois  de 
mai 5.  Les  commissaires  du  roi  furent  Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi,  lieu- 
tenant du  gouverneur  de  la  Province,  Pierre,  évêque  de  Rieux,  Tristan  de 
Clermont,  seigneur  de  Clermont-Lodève,  Bernard  Lauret,  docteur  en  droit, 
premier  président  du  parlement  de  Toulouse,  François  de  Gênas,  général  des 
finances,  &  Guillaume  de  la  Croix,  trésorier  des  guerres.  Les  états,  dans  le 
cahier  des  doléances  qu'il  présentèrent  aux  commissaires,  déclarèrent  dans  le 
premier  article,  qu'ils  n'accordoient  au  roi  la  somme  de  cent  vingt-trois  mille 
neuf  cents  livres  pour  l'aide  ou  octroi,  &  celle  de  soixante-quatorze  mille 

Éd^origm.  soixaute-quinze  livres  pour  l'équivalent,  qu'à  condition  que  les  villes  de 
Toulouse  Sî.  du  Puy,  les  autres  villes  Se  villages  du  Vêlai,  du  Vivarais  5c 
du  Gévaudan,  les  jugeries  de  Pvivière  5c  de  Verdun,  5c  enfin  tous  les  privi- 
légiés, seroient  tenus  d'y  contribuer,  qu'on  ne  mettroit  aucune  autre  impo- 
sition sur  la  Province,  5c  qu'on  leur  accorderoit  leurs  demandes.  Par  le 
second  article,  l'assemblée  accorda  pour  cette  fois  au  roi  la  crue,  montant 
à  la  somme  de  trois  cent  vingt-six  mille  quatre  cent  vingt-trois  livres,  v 
compris  les  gages  du  parlement  qui  étoient  de  trois  mille  cinq  cents  livres, 
dans  l'espérance  que  ce  prince  leur  remettroit  la  plus  grande  partie  de  cette 
somme,  à  cause  de  la  pauvreté  5c  de  la  misère  du  pays,  qui  étoit  d'ail- 
leurs désolé  par  la  peste.  La  contagion  fit 6,  en  effet,  beaucoup  de  ravages  à 
Nimes  au  mois  d'octobre  de  cette  année.  Les  états  demandèrent  de  plus  dans 
le  second  article,  que  la  répartition  de  l'aide  8c  de  la  crue  fût  faite  également. 
«  Et  afin,  ajoutent-ils,  qu'égalité  au  département  dudit  aide  5c  crue  soit 
«  gardée,  nous  demandons  que  la  réparation  encommencée  soit  parachevée 
«  5c  accomplie,  5c  que  cependant  le  département  desdits  aide  5c  crue  soit  fait 
«  par  nombre  de  feux,  eu  égard  au  nombre  qui  se  trouve  par  la  recherche 

•  [Sur  cette  réformation,  voyez  les  actes  du  ms.  ^  [Voyez  Collection  de  Languedoc,  vol.  90,  f»  126  ; 
lat.  9179.]                                                                                     Bibl.     nat..    Pièces    originales,  vol.  25i5,    dossier 

*  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  1 ,  p.  200.  Rochefort,   n.   23;    &   les   remontrances  que   nous 
'  [Sur  les  misères   de   ce   temps,  voyez  Médicis,       publions,  tome  XII,  ce.  220-237.] 

t.  2,  pp.  262-263.]  *  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 

^  Cabinet    de    M.    de    Clairambault.   —    Titres 
scellés  de  Giignières.  —  Archives  de  la  Province. 
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te  faite  dernièrement  l'an  1464,  veu  mesmement  qu'il  y  a  dix-huit  diocèses 
a  consentans  &  qu'il  n'y  a  que  quatre  diocèses  contredisans,  savoir  le  Puy, 
«  Viviers,  Mende  &  Albij  &.  veu  aussi  que  par  tout  le  demourant  de  ce 
tt  royaume,  le  département  des  tailles  se  fait  par  nombre  de  feux,  Se  que  par 
u  les  ordonnances  royaux  du  roi  Jean,  de  l'an  i364,  de  Charles  V,  de 
«  l'an  13/6,  &  de  Charles  VI,  de  l'an  141 1,  fut  ordonné  que  le  département  . 
«  des  tailles  se  feroit  au  pays  de  Languedoc  par  nombre  de  feux,  &  non 
«  autrement.  »  Les  commissaires  répondirent  à  cet  article  qu'ils  y  pourvoi- 
roient  aux  états  prochains,  sur  le  rapport  des  députés  qu'ils  commettroient  sur 
les  lieux,  Se  qu'ils  ordonneroient  à  tous  les  diocèses  d'obéir. 

Il  est  marqué  dans  un  autre  article,  qu'il  n'y  auroit  qu'un  seul  commis- 
saire aux  assiettes,  lequel  ne  prendroit  que  vingt-cinq  sols  par  jour,  &  que  les 
envoyés  des  diocèses  seroient  appelés  pour  faire  le  département.  Les  états 
demandèrent  encore,  que  les  jugeries  de  Rivière  &  de  Verdun  contribuassent 
aux  tailles  de  la  Province,  comme  d' ancienneté ,  conformément  à  l'enquête 
faite  à  ce  sujet  par  maître  Jean  Trippet,  archidiacre  d'Albi  j  mais  comme  cette 
enquête  n'étoit  pas  finie,  les  commissaires  suspendirent  l'exécution  de  cet 
article,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  été  terminée.  Par  le  quinzième  article,  les  états 
demandent  un  remède  aux  vexations  que  commettoient  quantités  de  gens 
nommés  gouljarins,  grimeleurs  Se  cripandoys.  C'étoit  des  huissiers  ou  exécu- 
teurs de  justice,  qui  vexoient  les  collecteurs  des  tailles,  en  sorte  qu'on  ne 
trouvoit  plus  personne  qui  voulût  se  charger  de  la  collecte.  Les  commissaires 
promirent  que  dorénavant  il  seroit  défendu  aux  goulfarins  Se  autres  de 
prendre  ces  noms.  Se  qu'on  informeroit  sur  les  abus  dont  ils  étoient  cou- 
pables. Enfin  ils  promirent  dans  leur  réponse  au  dix-septième  article,  *•  que 
«  suivant  l'ordonnance  faite  à  l'institution  du  parlement  de  Toulouse,  per- 
«  sonne  ne  seroit  tiré  des  metei  dudit  parlement,  sous  couleur  de  lettres  de 
t   committïmiLS .  » 

Les  épices  de  cette  assemblée  furent  taxées  à  deux  mille  cinq  cent  quatre- 
vingt-quinze  livres,  sur  lesquelles  les  évêques  de  Lodève  S<  de  Maguelonne 
qui  y  avoient  assisté,  eurent  l'un  cent  Se  l'autre  quatre-vingts  livres.  Les 
trois  états  particuliers  des  trois  sénéchaussées  de  Languedoc  s'assemblèrent' 
séparément  à  la  fin  du  mois  de  décembre  suivant,  par  ordre  du  roi,  pour 
nommer  des  procureurs,  afin  de  consentir,  au  nom  des  états,  au  traité  de  paix 
que  ce  prince  avoit  conclu  avec  Maximilien,  duc  d'Autriche,  Se  aux  conven- 
tions matrimoniales  entre  le  dauphin  Se  Marguerite,  fille  du  duc  d'Autriche. 
Les  états  particuliers  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  s'assemblèrent  dans  cette 
ville.  Se  ceux  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  à  Nimes.  Ces  derniers  donnè- 
rent^  procuration  le  17   de  décembre  à  François  Alemand,  protonotaire  du 


;  '  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province.  [CoZ-  'Domaine    de    Montpellier,    sénéchaussée    de 

!      lictïon  de  Languedoc,  vol.  90,    f°  128   &  suiv.;  la        Nimes;  actes  ramassés,  liasse  a,  n.  o. 

lettre  du  roi  au  sénéchal  de  Beaucaire  lui  annon- 
I      çant  le  futur   mariage   &  lui    ordonnant  d'assem- 
bler les  états  est  du  3  décembre.  1482.] 
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pape  &  abbé  de  Sainte-Enemye,  Arnaud  de  Saint-Félix,  chevalier  du  lieu 
d'Aymargues,  &  à  maîtres  Guillaume  de  Neve,  licencié  ès-lois  &  seigneur  de 
Boutonnet  près  Montpellier,  &  Guillaume  Brun,  docteur  ès-lois  de  Nimes, 
pour  jurer  en  leur  nom  ce  qui  seroit  promis  par  le  roi  pour  le  mariage  & 
pour  le  traité  de  paix.  Au  reste  le  roi  convoqua  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire,  au  mois  de  juin  de  Tan  1482,  8c  elle  alla  servir  en  Provence, 

pour  saisir  sous  la  main  du  roi  ce  comté,  qui  lui  appartenoit  par  le  testament 

An  1483      cle  René,  roi  de  Sicile,  de  l'an  1480.  Le  roi  ordonna,  le  19  de  février  suivant, 
uv°"To     ^    Antoine  de   Châteauneuf,    sénéchal    de   Beaucaire,    d'aller    joindre   avec 
l'arrière-ban  de  sa  sénéchaussée  le  gouverneur  de  Bourgogne,  qui  avoit  ordre 
d'assiéger  le  château  de  Bulle  en  Savoie'. 

LXXXVII.  —  États  à  Montpellier. 

Jean  de  Ferrières,  seigneur  de  Presles,  chambellan  du  roi,  sous-gouverneur 
Si  lieutenant  en  Languedoc,  Pierre,  évêque  de  Rieux,  Bernard  Lauret, 
premier  président  au  parlement  de  Toulouse,  François  de  Gênas,  général 
des  finances,  Tangui,  vicomte  de  Joyeuse,  Regnault  du  Chesnay,  chevalier, 
gouverneur  de  Montpellier,  Michel  le  Teinturier,  trésorier  &  receveur 
général  des  finances  en  Languedoc,  Guillaume  de  la  Croix,  trésorier  des 
guerres,  &  Etienne  Petit,  contrôleur  général  de  la  recette  de  Languedoc, 
furent^  les  commissaires  qui  présidèrent  pour  le  roi  aux  états  de  la  Province 
tenus  à  Montpellier  au  mois  de  mai  de  l'an  1483  3.  Ils  accordèrent  au  roi  le 
même  octroi  qu'aux  états  précédens,  savoir  cent  vingt-sept  mille  livres  pour 
l'aide  ordinaire,  soixante  Se  onze  mille  livres  pour  l'équivalent,  8c  trois  cent 
trente-six  mille  livres  pour  la  crue"^.  Ils  déclarèrent  qu'ils  accordoient  ces 
sommes  au  roi,  malgré  la  pauvreté  du  pays.  8c  la  famine  qui  l'avoit  désolé 
pendant  deux  ans,  en  sorte  qu'il  étoit  dû  quatre  à  cinq  cent  mille  livres 
d'arrérages  de  tailles,  dans  l'espérance  que  le  roi  en  remettroit  une  bonne 
partie^.  Ils  imposèrent  de  plus,  neuf  mille  livres  en  faveur  des  héritiers  du 
feu  archevêque  de  Toulouse,  8c  deux  mille  cinq  cents  livres  pour  les  épices<5, 
Charles  d'Amboise,  seigneur  d'Aubijoux,  qui  assista  à  l'assemblée,  eut  trois 
cents  livres  sur  cette  dernière  somme.  Outre  les  articles  contenus  dans  le 

'  [La  réunion  de  Marseille  au  royaume  Inquiéta  ■*  [Voyez  Bibl.  nat.,    Pièces  originales,  vol.    3o, 

les  négociants  de  Montpellier  ;  Louis  XI,  en  effet,  dossier  /^ern'èrfî,  n.    3;  dans   un    acte  du    3i    mai 

conçut   un   instant   le   projet  de   faire  de   la   pre-  1483,  Jean  de  Ferrières  s'intitule   commissaire  dê- 

mière   de  ces   deux  villes   un    port   privilégié  à  la  puté  en  cette  partie  pour  pouryeoir  aux  doléances  des 

façon  d'Aigues-mortes.  (Voyez  tome  XII,  Preuves,  trois  estats.  (Ms.  lat.  9179,  f°  •4iO] 

ce.  2i6~2iç,&'.  Germa\n,  Commerce  de  Montpellier,  ^  [Le  roi    accorda    un  léger    rabais;    Bibl.   nat., 

t.  2,  pp.  390-392  &  394-396.]  Pièces  originales,  vol.   234,  dossier  Bayard,  n.  19; 

'  Archives  des  états  de  Languedoc.   [Collection  de  cette   remise   fut   de    cinquante-huit    mille   quatre 

Languedoc,  vol.  90,  f  149.]  cents  livres  tournois;  voyez  aussi  Cartons  des  rois, 

'[Dès    décembre    1482,    on    ordonnançait    une  n.  2  648,  acte  du  9  décembre  1 483.] 
somme   sur    le   prochain   subside  à  demander    aux  *  [Plus  trois  mille  livres  tournois   pour  le  par- 
états    de    l'année    suivante}   tome    XII,    Preuves,  lement  de  Toulouse.] 
ce.  237-238.] 
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cahier  des  doléances,  ils  demandèrent  la  suppression  de  la  cour  des  généraux 
des  aides  de  Montpellier,  comme  inutile,  à  charge  au  peuple  8i  préjudiciable 
à  la  juridiction  des  autres  cours,  Sv  la  suppression  des  juges  de  l'équivalent. 
Les  commissaires  promirent  d'avertir  le  roi  de  cette  demande,  8i  firent  défense 
en  attendant,  à  la  cour  des  aides,  de  connoître.des  affaires  en  première  ins- 
tance. 

LXXXVIIL  —  Mort  de  Louis  XL 

On  peut  voir  par  le  détail  des  sommes  que  les  états  de  Languedoc,  assem- 
blés à  Montpellier  au  mois  de  mai  de  l'an  1488,  accordèrent  au  roi  Louis  XI, 
que  ce  prince  augmenta  considérablement  les-  tailles,  Se  que  ce  fut  sous  son 
règne  que  la  crue,  qui  subsiste  encore  dans  la  Province,  fut  établie.  En 
effet,  Philippe  de  Commines',  historien  contemporain,  remarque  que  le  feu 
roi  Charles  VII  ne  levoit  a  sa  mort  que  dix-huit  cent  mille  francs  sur  son 
peuple,  Se  que  le  roi  Louis  XI  levoit  à  la  fin  de  son  règne  quatre  millions  sept 
cent  mille  livres.  Le  même  historien  ajoute,  que  Louis  «  ne  mettoit  rien  en 
«  thrésor,  qu'il  prenoit  tout  Se  qu'il  despendoit  tout.  »  Aussi  Louis  fut-il  extrê- 
mement libéral,  surtout  envers  les  églises  Se  envers  ses  favoris,  Se  il  aliéna  une 
grande  partie  de  son  domaine  en  faveur  de  divers  seigneurs.  Il  donna ^  entre 
autres,  en  1478,  la  baronnie  de  Saint-Sulpice,  au  diocèse  de  Toulouse,  à 
Etienne  de  Taularesse,  sénéchal  de  Carcassonnej  en  1474,  la  ville  de  Som- 
mières  à  Pierre  de  Roquebertin,  chevalier,  Se  à  ses  héritiers^  en  1476,  celle  de 
Roquemaure,  à  Pierre  de  Rabondages,  écuyer;  en  1477,  la  ville  d'Aigues- 
mortes  à  Maurice  du  Mené,  chevalier,  neveu  de  Tangui  du  Chastel  ; 
en  1479,  ^^  baronnie  de  Bagnols  à  Baudouin,  bâtard  de  Bourgogne}  S<. 
enfin  en  1480,  la  ville  de  Marvejols  en  Gévaudan,  à  Louis  de  Joyeuse,  à 
cause  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  Bourbon. 

Louis  XI  finit  ses  jours  d'une  manière  bien  triste.  Ayant  l'esprit  Se  le  corps 
extrêmement  affoiblis.  Se  étant  dans  des  alarmes  continuelles,  il  épuisa  l'art 
de  la  médecine  Se  eut  recours  à  toutes  sortes  de  dévotions  Se  de  pèlerinages 
pour  obtenir  sa  guérison  Se  la  prolongation  de  ses  jours.  Il  fit  veni  ^  en 
particulier^,  à  Tours  où  il  étoit  malade,  du  blé  du  diocèse  de  Nimes  pour 
faire  du  pain  pour  sa  bouche,  croyant  que  le  pain  fait  avec  ce  blé  étoit  le  plus 
propre  du  royaume  à  rétablir  sa  santé.  Se  le  trésorier  général  de  Languedoc 
paya,  le  9  de  janvier  de  l'an  1482  (1483),  cent  soixante  livres  tournois  pour 
quatorze  saumades  de  ce  blé,  qu'il  fit  voiturer  sur  quatorze  mulets j  mais 
rien  ne  put  délivrer  ce  prince  des  atteintes  de  la  mort}  il  finit  enfin  ses  jours 
au  château  du  Plessis-lez-Tours,  fort  peu  regretté  de  ses  sujets,  le  3o  d'août 
de  l'an  1483,  Se  laissa  la  couronne  au  dauphin  Charles  VIII,  son  fils. 

•  Philippe  de  Commines,  1.  5,  année  1477.  ^  Titres  scellés  de  Gaignièr 

'  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province. 
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LIVRE  TRENTE-SIXIEME 


I.  —  Charles  FUI  réunit  à  la  couronne  divers  domaines  de  la  Province, 


CHARLES   VIII    n'étoit   que   dans   la  quatorzième   année  de  son  âge     Éd.orîgin. 
lorsqu'il  succéda  au  roi  Louis  XI,  son  père.  Il  gouverna  l'État  sous  la     *'    '^•^'• 
conduite  d'Anne,   sa  sœur.   Se  de  Pierre  de   Bourbon,  seigneur  de      Anr483 
Beaujeu,  mari  de  cette  princesse,  que  le  feu  roi  avoit  nommés  pour  avoir  soin 
des  affaires  pendant  sa  jeunesse.  Cette   nomination  excita,  entre  autres,  la 
jalousie  de  Louis,  duc  d'Orléans,  premier  prince  du  sang,  ce  qui  occasionna 
de  grandes   divisions   qui    passèrent  jusqu'au  peuple,  en  sorte  que  suivant 
Philippe  de  Commines'   on  s'arma  contre  le  jeune  roi.  Se  on  projeta  d'en 
élire  un  autre  ou  du  moins  de  mettre  des  bornes  à  son  autorité}  mais  ce 
prince  ayant  convoqué   les  états   généraux  du  royaume  à  Toiirs,  dès  son 
avènement  au  trône,  les  grands  &  les  petits  se  soumirent  enfin  ;  il  fut  géné- 
ralement reconnu,  &  tous  lui  rendirent  hommage  &.  lui  prêtèrent  serment 
de  fidélité. 

Charles,  au  commencement  de  son  règne,  réunit^  à  la  couronne  les 
domaines  que  le  feu  roi  Louis  XI,  son  père,  avoit  aliénés.  De  ce  nombre 
furent  les  lieux  de  Leucate,  Azilhan-le-Comte,  Olonzac,  Minerve,  Pardaillan 
&  Cessenon,  8<.  laTerre-basse  d'Albigeois  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonnej  Éd.origin. 
le  comté  de  Gaure,  la  ville  &.  le  comté  de  Lavaur,  le  pays  S<.  le  comté  de  '  '^' 
Lauragais,  &.C.,  dans  celle  de  Toulouse.  Le  sire  d'Albret,  qui  étoit  en  posses- 
ision  du  comté  de  Gaure,  se  mit  en  armes  pour  le  conserver.  Le  roi  le  lui 

'Philippe    de    Commines,    1.    5,    année    1477,  '  Comptes  des  domaines  des   sénéchaussées  de  la 

p.  41J.  Province, 
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céda  enfin  pour  ses  prétentions  sur  la  Bretagne  par  des  lettres  données  à 
Vienne,  en  Dauphiné,  au  mois  d'août  de  l'an  1494'.  Le  comte  de  Candale,  à 
qui  le  roi  Louis  XI  avoit  donné  le  comté  de  Lavaur,  s'opposa  aussi  à  cette 
réunion,  8(.  envoya  huit  cents  hommes  d'armes  à  la  fin  du  mois  de  juillet  de 
l'an  1484,  sous  les  ordres  de  Robert,  dit  le  grand  diable,  du  maréchal  de  la 
foy  on  du  seigneur  de  Mirepoix,  de  Lavelanet,  fils  de  ce  seigneur,  du  nommé 
La  Mosque,  Se  de  Bernard  Dardos,  capitaines  de  gens  d'armes,  qui  se  logèrent 
aux  environs  de  Lavaur,  afin  d'ôter  cette  ville  des  mains  du  roi  &  de  la  res- 
tituer au  seigneur  de  Candale  ou  au  seigneur  de  Castillon,  son  fils.  La  ville 
&  le  comté  de  Lavaur  demeurèrent  néanmoins  entre  les  mains  du  roi  ;  en 
sorte  que  Gaston  de  Foix,  comte  de  Candale,  après  les  avoir  léguées  par  son 
testament^  à  Jean  de  Foix,  son  second  fils,  avec  la  Terre-basse  d'Albigeois  5c 
de  Castrois,  tout  ainsi  que  son  père  8c  lui  en  avoient  joui  autrefois,  ajoute  : 
«  Et  parce  que  le  roi  l'a  mise  en  sa  main,  je  veus  que  le  recouvrement  en 
«  soit  poursuivi  par  mon  héritier.  »  Enfin  Jean  de  Voisins,  seigneur  d'Ambres, 
8c  Antoine  Tournemine,  damoiseau,  qui  commandoient  en  Lauragais  pour 
Bertrand  de  la  Tour,  cassèrent,  de  leur  autorité,  les  procédures  qui  avoient  été 
faites  pour  réunir  ce  comté  au  domaine  de  la  couronne,  8c  Bertrand  de  La 
Tour,  qui  avoit  envoyé  d'abord  un  corps  de  laquais  8c  d'autres  troupes, 
pour  reprendre  Castelnaudary,  ayant  représenté  au  roi  ses  justes  prétentions 
sur  ce  comté,  le  roi  évoqua  à  son  conseil,  quelques  années  après,  l'affaire  du 
comté  de  Lauragais  dans  la  possession  duquel  il  fut  maintenu. 

IL  —  Il  confirme  les  officiers  du  parlement  de  Toulouse,   6-  fait  sortir  le 
comte  d'Armagnac  de  la  Bastille. 

Charles  VIII,  par  des  lettres  données  à  Amboise  le  12  de  septembre  de 
l'an  1483,  confirma  tous  les  officiers  du  parlement  de  Toulouse,  composé  de 
trois  présidens,  un  président  aux  enquêtes,  sept  conseillers-clercs  (il  y  avoit 
une  huitième  charge  de  conseiller  vacante),  sept  conseillers-lais,  8c  un  avocat 
du  roi,  dont  on  peut  voir  les  noms  dans  nos  preuves 3.  L'office  de  procureur 
général  étoit  vacant,  Se  il  fut  rempli  peu  de  jours  après,  par  Arnaud  Fabri  ou 
du  Faur,  frère  du  président  de  ce  nom.  Le  roi  augmenta  par  des  lettres  don- 
nées"^ à  Tours,  le  17  de  décembre  de  l'an  1491,  le  nombre  de  ces  officiers  de 
quatre  conseillers-clercs  8c  d'autant  de  lais,  à  la  demande  des  trois  états  de 
la  Province  Se  pour  faciliter  l'expédition  des  affaires,  en  sorte  que,  suivant 

'  Sur  cette  affaire  du  comté  de  Gaure,  voyez  au  novembre  1491,  les  droits  des  d'Albret  sur  le  comté 
chapitre  très  intéressant  de  M.  Luchaire,  Alain  le  furent  définitivement  reconnus,  mais  il  fallut  en- 
grand,  pp.  iSç-iSy.  Donné  par  Charles  VII  à  la  core  trois  ans  à  Alain  le  grand  pour  obtenir  la 
famille  d'Albret  en  1426,  ce  domaine  avait  été  confirmation  définitive  de  cette  donation  (1494). 
confisqué  pendant   quelque   temps  après  la  guerre  [A.  M.] 

du    Bien    public;    &  les   habitants   de  la  capitale,  '  Château  de  Foix,  titres  de  Périgord.  [Archives 

Fleurance,  avaient  toujours   refusé  de  reconnaître  des  Basses-Pyrénées,  E,  464,  copie,] 

l'autorité  des  sires  d'Albret.   M.   Luchaire  raconte  '  Tome  XII,  Preuves^  ce.  238-241. 

toutes    les    péripéties    de  cette    longue    lutte  j    en  *  Manuscrit  de  Gaignières. 
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le  département'  des  gages  de  cette  cour,  arrêté  le  lo  de  janvier  de  l'an  1492 
(1493),  elle  se  trouvoit  alors  composée  d'un  premier  président,  de  deux  autres 
présidens,  de  douze  conseillers-clercs  Se  d'autant  de  lais.  La  crue  de  ces 
huit  conseillers  servit  à  former  la  chambre  Tournelle  de  ce  parlement. 
Charles  VIII  confirma^  d'un  autre  côté,  au  mois  de  septembre  de  l'an  1488, 
à  la  prière  des  capitouls  &.  habitans  de  Toulouse,  les  lettres  du  feu  roi 
Louis  XI,  du  mois  d'octobre  de  l'an  1461,  portant  confirmation  de  leurs 
libertés,  privilèges,  franchises.  Sec. 

Charles  fit^  un  acte  de  clémence  quelque  temps  après  en  faveur  de  Jean, 
LiOuis,  Catherine,  Marguerite  Se  Charlotte,  enfans  mineurs  du  feu  duc  de 
Nemours,  ses  cousins  issus  de  germain.  Jacques  de  Luxembourg,  seigneur  de 
Richebourg,  leur  oncle.  Se  Gacien  Faur  ou  du  Faur,  président  au  parlement 
de  Toulouse,  qui  leur  avoient  été  donnés  pour  conseil,  ayant  représenté 
qu'ils  n'avoient  pas  de  quoi  subsister,  à  cause  que  les  biens  de  leur  père 
étoient  confisqués,  Se  qu'ils  n'avoient  pas  de  quoi  poursuivre  le  procès  qu'ils 
avoient  intenté  pour  recueillir  la  succession  de  feu  Charles  d'Anjou,  roi  de 
Sicile,  leur  oncle,  le  roi  leur  donna,  le  20  d'octobre  de  l'an  1483,  le  château 
de  Châtelleraut  pour  leur  demeure,  Se  six  mille  livres  de  rente  sur  la  vicomte 
de  Châtelleraut.  Il  ordonna,  le  16  de  novembre  suivant,  au  capitaine  de  la 
Bastille,  de  délivrer  Charles  d'Armagnac,  qui  y  avoit  été  prisonnier  pendant 
quatorze  ans,  Se  fixa  la  dépense  qu'il  v  avoit  faite  à  deux  mille  livres. 

III.  —  Il  rappelle  l'évêque  de  Castres  de  son  ban.  —  Réunion  du  comté 
de  Castres  à  la  couronne. 

Le  roi  rappela  d'un  autre  côté,  de  son  ban,  Jean  d'Armagnac,  évêque  de 
Castres,  frère  du  feu  duc  de  Nemours,  qui  avoit  été  obligé  de  se  réfugier  à 
Rome  depuis  l'an  1477.  Ce  prélat  obtint  en  même  temps  la  restitution  du 
temporel  de  son  évêché,  qui  avoit  été  saisi.  Comme  il  prétendoit  que  la 
moitié  du  comté  de  Castres  Se  de  la  baronnie  de  Lésignan,  qui  avoient  été 
confisqués  sur  le  feu  duc  de  Nemours,  son  frère.  Se  dont  le  roi  avoit  disposé  Éd.origin. 
en  faveur  de  Boffil  ou  Bouffil  de  Juge,  lui  appartenoit,  il  attaqua  ce-  der- 
nier au  parlement  de  Paris,  où  l'affaire  fut  plaidée  en  1480  Se  i486.  Nous 
trouvons  les  circonstances  suivantes  dans  la  plaidoirie"^  qui  fut  faite  à  ce  sujet, 
le  20  de  juin  de  l'an  1485,  dans  la  grand'chambre  du  parlement  à  laquelle 
Jean  de  la  Vacquerie  présidoit.  L'avocat  de  l'évêque  de  Castres  soutint  que 
le  feu  duc  de  Nemours  n'avoit  été  cru  coupable  que  sur  les  délations  Se  les 
faux  rapports  de  Bouffil  de  Juge.  Il  ajouta  que  l'évêque  de  Castres  ayant 
été  obligé  de  s'enfuir  hors  du  royaume  Se  d'aller  à  Rome,  Bouffil  fit  ôter 
les  armes  du  duc  de  Bourbon,  nommé  le  roi  Jacques,  du  comté  de  Castres, 
qu'il   s'appropria    tous   les  revenus  de  ce  comté,    qu'ayant  fait  ajourner  ce 

Tome  Xvl,  Preuves,  ce.  291-292.  '  Château  de  Pau,  titres  d'Albrer. 

''       "  Trésor  des  chartes,  reg.  2i3,  n.  71  .  ■•  Registre  du  Parlement  de  Paris. 
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même  prélat  à  trois  briefs  jours,  il  le  fit  bannir;  qu'il  obligea  le  feu  roi 
d'écrire  au  pape  pour  l'engager,  par  son  autorité,  à  renoncer  à  l'évêché  de 
Castres  en  faveur  de  son  neveu,  &  à  le  transférer  à  l'évêché  d'Orange;  qu'il 
fit  emprisonner  ou  chasser  tous  ses  officiers,  &.  se  saisit  du  spirituel  8c  du 
temporel  de  l'évêché.  Suivant  le  même  plaidoyer,  Jean  d'Armagnac  ayant  été 
rétabli  dans  la  possession  de  l'évêché  de  Castres  8c  de  ses  biens  après  la  mort 
du  feu  roi,  il  fut  reçu  par  les  peuples  du  pays,  excepté  à  Roquecourbe  8c  à 
Lombers,  deux  places  fortes  retenues  par  Bouffil,  qui  rassembla  un  corps 
d'armée  pour  reprendre  la  ville  de  Castres.  Jean  d'Armagnac  s'étant  alors 
adressé  au  connétable  de  Bourbon,  gouverneur  de  la  Province,  ou  à  son  lieu- 
tenant j  ce  dernier,  de  concert  avec  plusieurs  conseillers  au  parlement  de 
Toulouse  8c  du  consentement  de  Bouffil,  ordonna,  parties  ouïes  :  1°  que  les 
terres  8c  seigneuries  du  comté  de  Castres  seroient  mises  sous  la  main  du  roi, 
ce  qui  fut  exécuté,  excepté  dans  les  deux  places  de  Roquecourbe  8c  de  Lom- 
bers ;  2°  que  les  parties  congédieroient  leurs  troupes.  Neuf  mois  après, 
Bouffil  étant  chargé  par  le  roi  d'aller  à  la  tête  d'un  corps  de  gens  d'armes  à 
Perpignan  8c  en  Roussillon,  au  lieu  de  marcher  à  la  défense  des  frontières 
du  royaume,  mena  ces  troupes  dans  le  comté  de  Castres,  où  elles  assiégèrent 
aussitôt,  prirent,  pillèrent  8c  rasèrent  la  ville  de  Boissezon,  8c  firent  passer 
les  habitans  par  le  fil  de  l'épée.  Ces  mêmes  troupes  prirent  d'assaut  la  ville 
d'Esperausses,  que  les  commissaires  du  roi  refusèrent  de  leur  livrer.  Se  y 
mirent  tout  à  feu  8c  à  sang.  Bouffil  assiégea  ensuite  la  ville  de  Viane;  8c 
après  l'avoir  obligée  à  capituler,  il  la  pilla  8c  mit  le  feu  au  château  ;  puis  il 
prit  d'assaut  la  ville  d'Alhaing,  qu'il  pilla  aussi  avec  l'église.  Enfin  il  se  pré- 
senta devant  Castres,  fit  le  dégât  dans  tous  les  environs,  8c  les  mit  au  pillage. 
Jean  d'Armagnac  porta  des  plaintes  de  ces  entreprises  au  roi  8c  à  son  conseil,  8c 
ce  prince  ayant  commis  Jean  de  Pavie,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
qui  voulut  faire  ajourner  Bouffil,  ce  dernier  fit  emprisonner  le  sergent, 
commit  plusieurs  autres  violences,  8c  obtint  du  roi,  par  sa  femme  qu'il 
envoya  à  la  cour,  que  cette  affaire  fût  renvoyée  au  parlement  de  Paris. 
L/'avocat  de  l'évêque  de  Castres  dit  encore  que  le  feu  roi  ayant  remis  Jacques, 
fils  aîné  du  feu  duc  de  Nemours,  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Sens, 
pour  avoir  soin  de  son  éducation,  avec  douze  cents  livres  de  pension  sur  les 
biens  du  feu  duc,  son  père,  Bouffil  obtint  du  roi  d'être  chargé  lui-même  de 
ce  jeune  seigneur,  qu'il  amena  au  château  de  Perpignan,  où  la  peste  régnoit 
alors,  8c  qui  mourut  au  bout  de  quelques  jours. 

L'avocat  de  Bouffil  de  Juge  se  plaignit  à  son  tour  de  divers  excès  commis 
par  Jean  d'Armagnac,  évêque  de  Castres.  Il  avança  que  ce  prélat,  après  avoir 
obtenu  des  lettres  royaux,  qui  ordonnoientà  Bouffil  de  se  désister  de  ses  pré- 
tentions sur  la  moitié  du  comté  de  Casta^es,  avoit  envoyé  dans  cette  ville 
Gaillard,  trésorier  de  son  église,  qui  ayant  ara««té  le  peuple  8c  étant  soutenu 
d'un  corps  de  troupes  qu'il  avoit  aposté  s'en  empara;  qu'il  assiégea  ensuite 
8c  prit  le  lieu  de  Viane,  dont  il  brûla  le  château  8c  qu'il  mit  au  pillage,  ce 
qui  avoit  engagé  Bouffil  à  repousser  la  force  par  la  force  ;  que  l'évêque  de 
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Castres  se  retira  alors  devant  le  seigneur  de  Mirabel,  lieutenant  du  duc  de 
Bourbonnois,  gouverneur  de  Languedoc',  &  le  pria  de  mettre  le  comté  de 
Castres  sous  la  main  du  roi,  à  quoi  Bouffîl  s'opposa.  Se  qu'on  convint  enfin 
de  part  &  d'autre  de  congédier  les  gens  d'armes;  que  néanmoins  l'évêque  de 
Castres,  croyant  prendre  Bouffil  au  dépourvu,  amena  un  capitaine  à  la  tête 
de  deux  mille  combattans,  &  chassa  tous  les  officiers  de  Bouffil  du  comté  de 
Castres,  pilla  leurs  biens,  rasa  leurs  maisons,  &  que  le  parlement  ayant 
interposé  son  autorité  avoit  engagé  les  parties  à  licencier  leurs  troupes  j  que 
néanmoins  l'évêque  de  Castres  avoit  recommencé  la  guerre  peu  de  temps  j^y^'^'^ô"* 
après  ;  en  sorte  que  le  roi,  averti  de  tous  ces  excès,  avoit  renvoyé  les  parties 
au  parlement  de  Paris.  L'avocat  de  Bouffil  s'efforça  ensuite  de  prouver  que 
ce  seigneur  jouissant  du  comté  de  Castres  depuis  longtemps,  il  n'y  avoit  pas 
lieu  de  mettre  ce  comté  sous  la  main  du  roi.  Enfin  il  prétendit  que  Jean 
d'Armagnac  n'avoit  aucun  droit  au  comté  de  Castres,  qui  appartenoit  en 
entier  au  feu  duc  de  Nemours,  son  frère,  lorsque  ce  comté  avoit  été  confisqué 
sous  Louis  XI.  Cette  affaire  traîna  en  longueur,  &  dura  pendant  le  reste  de 
la  vie  de  Jean  d'Armagnac,  évêque  de  Castres,  qui  étant  retourné  à  Rome 
en  1493  y  mourut  quelque  temps  après.  Bouffil  demeura  cependant  en 
possession  du  comté  de  Castres,  dont  il  devint  enfin  paisible  possesseur  parla 
mort  de  ce  prélat:  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Louise,  de  Marie  d'Albret,  sa 
femme. 

Marie  d'Albret  maria  ^  Louise,  sa  fille,  sans  le  consentement  8c  malgré 
Bouffil  de  Juge,  son  mari,  à  Jean  de  Montferrand,  écuyer,  qui  s'empara  à 
main  armée,  de  concert  avec  sa  femme  S<.  sa  belle-mère,  des  châteaux  de 
Lombers  8c  de  Roquecourbe,  Se  Bouffi!  fut  obligé  de  lui  déclarer  la  guerre. 
On  négocia  leur  reconciliation  :' Marie  d'Albret  d'un  côté,  Louis  de  Lart, 
sénéchal  de  Castres,  au  nom  de  Bouffil,  8c  Jean  de  Palu,  seigneur  de 
Brassac,  au  nom  des  nobles  du  comté  de  Castres,  de  l'autre,  convinrent  à 
Lombers,  le  3  de  mai  de  l'an  1494,  de  certains  articles,  suivant  lesquels 
Bouffil  pardonna  à  sa  femme  d'avoir  fait  ce  mariage,  qu'il  approuva,  Se  il 
établit  Marie  d'Albret,  sa  femme,  gouvernante  du  comté  de  Castres  pendant 
son  absence,  à  condition  qu'on  lui  rendroit  les  châteaux  de  Lombers  8c  de 
Roquecourbe,  Se  que  Jean  de  Montferrand,  8c  Charles  de  Montferrand,  sei- 
gneur de  Roquetaillade,  son  frère,  dédommageroient  le  sénéchal  de  Castres, 
son  lieutenant  dans  le  comté,  de  toutes  les  dépenses  qu'il  avoit  faites  pour 
le  recouvrement  de  ces  deux  châteaux.  Bouffil  ratifia  ces  articles  à  Lyon,  où 
il  étûit  pour  les  affaires  du  roi,  le  i5  de  mai  suivant. 

Nonobstant  cette  réconciliation,  Bouffil  conserva  un  vif  ressentiment  du 
mariage  de  sa  fille  avec  Jean  de  Montferrand,  8c  ce  dernier  ayant  refusé  de 

•  [Cette  guerre  sévissait  en  1485;   le  23  janvier  *  Château   de   Pau,  titres   de  Castres.    [Archives 

de  cette  année,  le  duc  de  Bourbon,  gouverneur  de       des  Basses-Pyrénées,  E,  145.J 
Lî  nguedoc,    ordonne   à  ses  lieutenants  de  mettre 
nu  aux  ravages  des  gens  d'armes  dans  le  comté  de 
'astres;  Tardif,  n.  2667. J 
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rendre  le  château  de  Lombers,  il  résolut  de  la  déshériter.  C'est  ce  qu'il  fît 
le  22  de  décembre  de  l'an  1494  par  acte  daté  de  Castres  dans  la  maison  de 
la  trésorerie  du  comté.  Par  cet  acte,  Bouffil  fait  une  donation  entre-vifs  du 
comté  de  Castres  &  des  baronnies  de  Roquecourbe,  de  Lombers,  de  Curvale, 
de  Lésignan  &  de  la  Caune,  qui  en  dépendoient,  en  faveur  d'Alain,  sire 
d'Albret,  son  beau-frère,  &.  de  ses  héritiers,  à  cause  des  services  qu'il  en  avoit 
reçus,  &  de  la  dépense  qu'il  avoit  faite  pour  le  maintenir  dans  la  possession 
du  même  comté  ou  pour  le  recouvrer.  Il  faisoit  monter  cette  dépense  à  plus  de 
cent  mille  écus,  surtout  pour  lui  avoir  fourni  des  troupes  afin  de  reprendre 
quelques  places,  dont  il  avoit  été  chassé  par  Charles  &  Jean  de  Montferrand, 
qui  avoient  pillé  une  grande  partie  de  ses  meubles,  son  argenterie,  son  argent 
&  ses  effets,  à  l'aide  de  Marie  d'Albret,  sa  femme.  Enfin  il  se  plaignoit  de  ce 
que  Jean  de  Montferrand,  qui  étoit  d'une  naissance  fort  inférieure  à  la  sienne, 
qui  n'étoit  qu'un  simple  cadet  dénué  de  tout.  Se  qui  étoit  son  ennemi  capital, 
'  avoit  épousé,  malgré  lui  &.  par  violence,  Louise,  sa  fille.  Bouffil  déshérita  par 
le  même  acte  Marie,  sa  femme,  6c  Louise,  sa  fille,  pour  cause  d'ingratitude  8c 
de  désobéissance,  &.  à  cause  du  mépris  qu'elles  avoient  fait  de  son  avance,  8c 
réduisit  sa  fille  à  une  simple  légitime  de  six  mille  livres  tournois  une  fois 
payés.  Bouffile  se  réserva  seulement  sur  ses  biens  la  somme  de  quinze  cents 
livres  de  rente  perpétuelle  pour  noble  François  de  Juge,  son  fils  bâtard,  légitimé 
par  le  roi,  avec  le  titre  de  vicomte,  8c  trois  cents  livres  de  rente  perpétuelle 
pour  noble  Louis  de  Lart,  seigneur  de  Virac,  son  sénéchal  de  Castres, 
qu'Alain  d'Albret  leur  assignera  sur  ses  terres  de  Gascogne,  afin  que  le  comté 
cle  Castres  lui  demeurât  en  entier,  8c  de  plus  trois  mille  livres  tournois  pour 
marier  Antoinette,  sa  fille  bâtarde,  8c  quelques  autres  sommes  pour  ses  autres 
officiers  ou  domestiques.  Enfin,  il  se  réserva  le  titre  de  comte  avec  l'usufruit 
du  comté  de  Castres  pendant  sa  vie.  L'acte  fut  passé  en  présence  d'Arnaut  de 
Lanafranca,  abbé  de  Cagnote,  doyen  du  Saint-Esprit  de  Bayonne  8c  cha- 
noine de  Carcassonne,  de  nobles  8c  puissans  hommes  Pierre  de  Navarre, 
maréchal  de  Navarre,  Raymond  de  Cardaillac,  seigneur  de  Cardaillac  8c  de 
Saint-Cyr,  sénéchal  de  Querci,  8c  Arnaud  de  Saint-Amand,  chevalier,  baron 
de  Pujol  8c  seigneur  de  Lissac,  sénéchal  des  Lanes,  8c  de  nobles  Jean  d'Ax, 
Éd.origin.  viguicr  de  Carcassonne,  Jean  de  Loupiac,  seigneur  de  Sandat,  8cc.  Bouffil 
confirma'  cette  donation  par  son  testament.  Après  sa  mort  arrivée  l'an  1497, 
Alain  d'Albret  donna^  procuration,  le  1 1  de  janvier  de  l'an  1497  (1498),  en 
faveur  de  Gabriel  d'Albret,  son  fils,  seigneur  d'Avesnes  8c  de  Rions,  pour 
rendre  hommage  lige  au  roi  pour  le  comté  de  Castres,  8c  le  roi  le  reçut  à 
l'hommage,  tant  pour  ce  comté  que  pour  la  seigneurie  de  Lésignan,  le 
28  de  juillet  suivant,  sauf  son  droit  6*  Vuutrui^.  D'un  autre  côté,  Marie,  veuv*» 

'  De   Fos,   Traité  des  comtes  de   Castres,  pp.  20,  depuis  déjà  longtemps  été  confisquée  par  arrêt  du 

a6  &  suiv.  parlement  de  Toulouse;   une  garnison  payée  par 

"  Château    de    Pau,    titres   de   Castres,    [Archives  le  roi  l'occupait  en  1499.  (Bibl.  nat.,  Quittances, 

des  Basses-Pyrénées,  E,   145-148.]  vol.  1  1"),  n.  4').)] 

^  [La  ville  de  Saint-Sulpice,  en  Albigeois,  avait 
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de  Boufiîl  de  Juge,  Louise,  sa  fille,  &  les  enfans  de  Jacques  d'Armagnac,  duc 
de  Nemours  S<  comte  de  Castres,  disputèrent'  ce  comté  au  comte  d'Albret.  Le 
procureur  général  intervint  dans  le  procès,  soutint  que  le  roi  Louis  XI  n'avoit 
pu  disposer  du  même  comté  en  faveur  de  Bouffil,  après  qu'il  eut  été  confisqué 
sur  le  duc  de  Nemours  8c  réuni  à  la  couronne,  &.  fit  valoir  l'opposition  qu'il 
avoit  faite  dans  le  temps  au  don  de  ce  prince  en  faveur  de  Boutfil.  Le  pro- 
cureur général  fut  reçu  opposant  par  arrêt  du  i"de  février  de  l'an  1009  (i5io). 
Pendant  le  procès,  Louise  de  Juge  obtint  la  jouissance  du  comté  de  Castres 
par  provision  du  i3  de  février  de  l'an  i5i5  (i5i6);  mais  le  parlement  de 
Paris  rendit  un  arrêt  le  10  de  juin  de  l'an  1019,  par  lequel  il  la  débouta  de 
ses  prétentions  Se  réunit  pour  toujours  le  comté  de  Castres  à  la  couronne^. 
Enfin  Louise  de  Savoie,  régente  du  royaume  pendant  la  prison  du  roi  Fran- 
çois J,  son  fils,  étant  â  Saint-Just-sur-Lyorij  donna  ^  ce  comté  par  des  lettres 
du  II  d'avril  1024  (i525),  à  la  marquise  de  Saluces  &  au  marquis  de  Saluces 
son  fils,  pour  en  jouir  pendant  leur  vie,  pour  les  récompenser  de  leurs  ser- 
vices pendant  la  guerre  d'Italie.  Revenons  au  roi  Charles  VIII 

IV.  —  Le  roi  confirme  le  duc  de  Bourbonnois  dans  le  gouvernement  de  Lan- 
guedoCf  érige  la  vicomte  de  Carmaing  en  comtéy  ^  confirme  les  privilèges  de 
la  ville  de  Nimes. 

Ce  prince  s'étant  rendu  d'Amboise  à  Blois,  donna  "^  dans  cette  dernière 
ville,  le  28  d'octobre  de  l'an  1488,  la  charge  de  connétable  &  de  son  lieute- 
nant général  dans  tout  le  royaume,  à  Jean,  duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne, 
comte  de  Forez  &  de  l'Isle-Jourdain,  seigneur  de  la  Roche,  d'Annonay,  SvC, 
frère  aîné  du  sire  de  Beaujeu.  Il  confirma^  quatre  jours  après  le  même  duc 
de  Bourbon  «  en  Testât  &  office  de  son  lieutenant  général  8c  gouverneur  en 
«  tous  ses  pays  de  Languedoc  Se  enclaves  en  iceulx,  aux  gages  de  vingt- 
«  quatre   mille  livres    tournois  par  an.    »   S'étant  enfin  rendu  à   Tours,  où 

il    avoit   convoqué  les   états  généraux    du    ro\aume,    il    donna    des   lettres  

au  mois  de  janvier  suivant,  par  lesquelles  il  érigea  en  titre  de  comté,  en  An  1484 
faveur  de  son  cousin,  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Carmaing,  la  vicomte  de  ce 
nom,  &  les  trois  baronnies  de  Saint-Félix,  Auriac  8c  Beauville,  assises  ^Joi- 
gnant l'une  à  Vautre,  à  une  seule  foi  Se  hommage,  sous  la  redevance  d'une 
paire  d'éperons  d'or  à  chaque  mutation  de  seigneur.  Ce  vicomte  descendoit 
par  mâles  de  Pierre  Duese,  frère  du  pape  Jean  XXII,  Se  il  avoit  quitté  le 
nom  de  sa  famille  pour  prendre  celui  de  Foix,  parce  qu'il  étoit  filsd'Isabeau 
de  Foix-Grailli,  fille  d'Archambaud  de  Foix-Grailli ,  que  Jean,  vicomte  de 

'  De  Fus,    Traité  des  comtes   de    Castres,    pp.  20,  *  Godefroy,  Observations  sur  l'histoire   de  Char- 

-16  &  suiv.  les  VIll,  p.  359  &  suiv. 

'[Sur    ce    procès,    voyez    quelques    pnges    très-  *  jyjaj^yj^rits  de   Gaignières  &   de  M.   de   Clai- 

intére:.santes    de    M.    Luchaire,    Alain    le   grand.  rambault.  [Copie,  Co/Ztcr/on  ie  Z.an»aeioc,  vol.  90, 

fp.    212-223.]  fo  ,4.-,  j 

'  Registre  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 
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Carmaing,  son  père,  avoit  épousée  en  1427.  Il  avoit  épousé  lui-même, 
en  1460,  Jeanne  de  Foix,  fille  aînée  de  Mathieu  de  Foix,  comte  de  Com- 
mingesj  &  de  Catherine  de  Coarase. 

Nous  avons  encore  des  lettres'  de  Charles  VIII,  datées  de  Tours  au  mois 
de  janvier  de  l'an  1483  (1484),  pour  confirmer  les  privilèges  8c  libertés  que 
les  rois  ses  prédécesseurs  8c  les  comtes  de  Toulouse  avoient  accordés  aux  con- 
suls 8c  habitans  de  Nimes.  Ces  privilèges  sont  détaillés  dans  la  charte  du  roi. 
Se  divisés  en  plus  de  trente  articles.  Il  est  marqué,  entre  autres,  que  les  habi- 
tans de  Nimes  ne  peuvent  être  arrêtés  8c  constitués  prisonniers  pour  aucune 
sorte  de  dettes,  excepté  pour  les  dettes  du  roi,  qu'ils  jouissent  des  mêmes 
privilèges  que  les  bourgeois  de  Paris,  8c  qu'ils  peuvent  exercer  le  fait  du 
change.  Enfin  le  roi  fixa  pour  toujours  à  Nimes  le  siège  du  sénéchal  sans 
qu'il  pût  être  transféré  ailleurs,  8c  déclara,  que  si  les  impositions  se  faisoient 
par  feux,  cette  ville  ne  contribueroit  que  pour  cent  feux. 

V.  —  Députés  de  la  Province  aux  états  généraux  de  Tours. 

L'ouverture  des  états  généraux  du  royaume  se  fit  à  Tours  au  commence- 
ment du  mois  de  janvier  de  l'an  1488  (1484).  Nous  avons  la  relation  fort 
détaillée  de  cette  assemblée,  par  Jean  Masselin,  officiai  de  Rouen,  l'un  des 
députés,  qui  l'a  écrite  en  latin,  8c  qui  se  trouve  manuscrite^  en  diverses 
bibliothèques.  Elle  sert  à  rectifier  plusieurs  de  nos  modernes,  entre  autres 
le  P.  Daniel,  qui  en  ont  parlé  fort  imparfaitement  8c  qui  s'en  sont  rapportés 
à  ce  que  Godefroy  a  donné  de  cette  relation  dans  ses  observations  sur  l'histoire 
de  Charles  VIII.  Ils  n'ont  pas  fait  attention  que  cet  auteur,  par  une  bévue 
Éd^origm.  •    p'gst  pas  excusable,  a  daté  les  états  de  Tours  du  mois  de  juillet  de 

l'an  1484,  tandis  qu'il  est  certain,  par  la  relation  dont  nous  venons  de  parler 
8c  qui  ne  lui  étoit  pas  inconnue,  8c  par  une  foule  d'autres  monumens,  qu'ils 
furent^  tenus  aux  mois  de  janvier,  février  8c  mars  de  l'an  1488  (1484).  Comme 
il  se  passa  dans  cette  assemblée  bien  des  choses  qui  intéressent  la  province  de 
Languedoc,  nous  en  ferons  un  détail,  le  plus  succinct  qu'il  sera  possible  8c 
seulement  par  rapport  à  la  Province. 

Nous  commencerons  par  le  nom  des  députés  de  Languedoc  qui  y  assistèrent. 
La  députation  se  fif^  par  sénéchaussées  8c  bailliages.  La  sénéchaussée  de 
Toulouse  députa  l'évêque  de  Lavaur  pour  le  clergé,  Odet  Ysalguier,  cheva- 
lier, pour  la  noblesse,  8c  Oudinet  Lemercier  pour  le  tiers  état.  Celle  de 
Beaucaire  envoya  l'évêque  de  Nimes  pour  le  clergé,  le  vicomte  de  Polignac  8c 
Guillaume  de  Cauvisson  pour  la  noblesse,  8c  Guillaume  de  Naves,  chevalier, 

'  Hôtel  de  ville  de  Nîmes. —  Trésor  des  chartes,  ^  Dissertation  de  M.  de  Lancelot,  dans  les  Mé- 

reg.  2i3.  [Publiée  par  Ménard,  t.  4,  Pr.,  pp.  3i-  moires  de  l'Académie  des  Belles  Lettres,  t.  8,  p.  yoS 

32;  voyez  le   texte  du  même  ouvrage,  pp.  i5-i8.]  &  suiv. 

'  Manuscrits  de  Coislin,  n<"  35  1 ,  353.   [Elle  a  été  *  Manuscrits  de  Coislin.  n"*  35  i,  353.—  Recueil 

publiée  par  Bernier,  dans  la  collection  des  Docu-  concernant  les  états,  imprimé  en  1614. 
jnents  inédits,  i  835,  4*^.] 
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pour  le  tiers  état.  Enfin  celle  de  Carcassonne  députa  l'évêque  de  Carcassonne 
Se  l'abbé  de  Fontfroidepour  le  clergé,  Jean  de  Lévis  8c  Pierre  de  Saint-André, 
chevaliers,  pour  la  noblesse,  &  Jean  Hennequin  &  maître  Guillaume  Humart 
pour  le  tiers  état.  Les  comtés  de  Roussillon  &  de  Cerdagne  députèrent  aussi 
à  l'assemblée,  &  envoyèrent  l'évêque  de  Rieux  qui  étoit  abbé  de  la  Grasse'. 
Jean  de  Voisins,  chevalier,  y  assista  aussi  pour  la  sénéchaussée  de  Lauragais, 
&  il  rendit^  hommage  au  roi  à  Tours  le  1 1  de  janvier,  entre  les  mains  du 
chancelier,  pour  la  baronnie  d'Ambres  8<.  ses  dépendances,  pour  la  quatrième 
partie  de  la  vicomte  de  Lautrec,  la  seigneurie  de  Verdalle  &  autres  terres 
mouvantes  du  roi,  à  cause  du  comté  de  Toulouse. 

/I.  —  Les  états  généraux,  6*  la  province  de  Languedoc  en  particulier , 
présentent  les  cahiers  de  leurs  doléances  ou  roi. 

Les  gens  des  états,  après  leur  arrivée  à  Tours,  saluèrent  le  roi  le  7  de  jan- 
vier, &  tinrent  leur  première  séance  sept  jours  après,  14  de  janvier,  dans  la 
grande  salle  du  palais  de  l'archevêque  de  Tours.  Le  roi,  qui  étoit  logé  au 
château  du  Plessis-le-Parc,  près  Tours,  fit  ce  jour-là  son  entrée  dans  la  ville 
&  assista  à  cette  première  séance  accompagné  de  tous  ks  seigneurs  de  sa 
cour.  L'assemblée  étant  formée,  le  chancelier  fit  un  discours  dans  lequel  il 
exposa  les  six  motifs  qui  avoient  engagé  le  roi  à  assembler  les  états  du  royaume. 
L'assemblée  se  rendit  le  lendemain  à  la  cathédrale  de  Saint-Gatien,  où  elle 
assista  à  la  messe  du  Saint-Esprit  &  au  sermon.  Les  états  se  rassemblèrent 
le  17  de  janvier.  Les  députés  de  la  prévôté  de  Paris  ouvrirent  la  séance  par  la 
bouche  de  Jean  Henri,  chantre  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  l'un  d'entre 
eux,  &  ayant  proposé  de  partager  l'assemblée  en  six  corps  ou  nations,  pour 
la  facilité  des  délibérations,  de  la  même  manière  que  le  royaume  étoit  partagé 
en  six  généralités,  la  proposition  fut  universellement  acceptée,  8t  on  fit  ce 
partage.  La  ville  de  Paris  avec  la  Picardie,  la  Champagne,  &c.,  furent  mis 
dans  la  première  division.  Le  Languedoc  avec  ses  sénéchaussées,  &  les  pro- 
vinces de  Dauphiné,  de  Provence,  de  Roussillon  8c  de  Cerdagne,  composèrent 
la  cinquième.  Ensuite  on  élut  l'évêque  de  Lombez,  comme  abbé  de  Saint- 
Denis,  président  de  l'assemblée.  L'auteur  de  la  relation  remarque  au  sujet  de 
cette  élection  que  la  suite  des  événemens  fit  voir  qu'on  s'étoit  trompé  dans  le 
choix.  On  nomma  ensuite  deux  secrétaires  de  l'assemblée,  8c  on  convint  que 
chacune  des  six  nations  s'assembleroit  séparément,  8c  que  la  grande  salle  de 
l'archevêché  seroit  réservée  pour  l'assemblée  générale,  où  on  apporteroit  l'avis 
de  chaque  assemblée  particulière,  8c  où  on  conviendroit  des  matières  qu'on 
mettroit  en   délibération.   On    fit  une  députation  à  l'archevêque  de  Tours 

Les  états  des  Marches  du   Rouergue  députe-  livres  lui  fut  versé  en  mai  1485.  (Bibl.  nat.,  Piècei 

j    reit  Gui  d'Arpajon,  vicomte  de  Lautrec,  qui  reçut  originales,  vol.  104,  dossier  Arpajon,  n.  4.)] 

1    hi  it  cents   livres  pour  ses  frais,  de  voyage  &  au-  '  Archives     royales    de    Carcassonne  j     registre 

I    insj  un  premier  à-compte  de  deux  cent  cinquante  d'hommages. 
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pour  le  prier  d'ordonner  de  faire  dans  la  ville  tous  les  dimanches  une  proces- 
sion générale  avec  un  sermorî  pour  la  prospérité  de  l'assemblée. 

Les  jours  suivans,  les  six  nations  s'occupèrent  à  dresser  en  particulier  des 
cahiers  pour  la  réformation  de  l'Etat  &  la  réparation  des  griefs,  afin  de  les 
rapporter  ensuite  dans  l'assemblée  générale  &  d'en  composer  un  cahier  digéré 
par  des  commissaires  qui  furent  nommés.  On  élut  Jean  de  Rely,  chanoine  de 
Paris  Se  docteur  en  théologie,  pour  orateur  des  états.  Le  lundi  2  de  février, 
l'assemblée   générale  entendit  la  lecture   du  cahier  commun  dressé   par  les 

•  commissaires.  Le  mercredi  4  de  février  Si  les  jours  suivans,  il  s'éleva  de 
grandes  disputes  dans  l'assemblée  générale  touchant  la  nomination  des  con- 
seillers que  les  états  dévoient  députer,  &.  qui  dévoient  entrer  au  conseil  du 
roi  pour  le  gouvernement  de  l'État  pendant  la  minorité  de  ce  prijice,  Si  les 
sufhages  furent  partagés.  On  prit  jour  néanmoins  pour  haranguer  le  roi  au 
nom  des  états  Se  lui  présenter  le  cahier  des  articles  pour  le  commun  qui 
avoient  été  arrêtés.  Le  roi  s'étant  rendu  à  l'assemblée  le  mardi  10  de  février, 
f  v°"T'  ^^^^  ^^  ï^^b'î  orateur  des  états,  lui  présenta  ce  cahier.  Se  fit  un  dj^urs  dont 
ily  a  diverses  éditions.  L'orateur  pria,  entre  autres,  le  roi  au  nowrdes  états, 
de  se  faire  sacrer  incessamment  5  mais  il  ne  traita  que  quatre  des  six  articles 
que  le  chancelier  avoit  proposés  aux  états,  Se  réserva  les  deux  derniers  pour 
le  lendemain,  afin  de  ne  pas  fatiguer  le  roi  par  la  longueur  du  discours. 

Après  s^  harangue,  l'un  des  deux  secrétaires  de  l'assemblée  lut  une  partie 
du  cahier  contenant  les  plaintes  communes  des  trois  états  du  royaume, 
séparées  en  trois  articles  par  rapport  au  clergé,  à  la  noblesse  Se  au  tiers  état. 
On  demandoit  entre  autres  dans  ce  cahier,  que  les  états  généraux  du  royaume 
fussent  assemblés  à  l'avenir  de  deux  en  deux  ans.  Enfin  l'assemblée,  après 
avoir  demandé  au  roi  une  réponse  favorable  à  leurs  articles,  déclara  qu'elle 
((  octroyoit  à  ce  prince,  par  manière  de  don  Se  octroi  Se  non  autrement.  Se  sans 
«  ce  que  on  l'appelle  doresnavant  tailles,  ains  don  Se  octroi,  telle  Se  sem_ 
«  blable  somme  que  du  temps  du  feu  roi  Charles  VII  étoit  levée  Se  cueillie 
{(  en  son  royaume.  Se  ce  pour  deux  ans  prochainement  venans  Se  non  plusj 
«  Se  pardessus  lui  accorde  la  somme  de  trois  cents  mille  livres  tournois  pour 
«  cette  fois  tant  seulement  Se  sans  conséquence,  Se  par  manière  de  don  Se  octroi 
c(  pour  son  nouvel  Se  joyeux  advenement  à  la  couronne  de  France  Se  pour 
(i  ayder  à  supporter  les  fraiz  qu'il  convient  faire  pour  son  saint  sacre,  cou- 

'  «  ronnement  Se  e^'rée  de  Paris.  »  Les  états  demandèrent  de  nouveau  la 
tenue  des  états  généraux  du  royaume  de  deux  en  deux  ans.  Se  ajoutèrent  : 
«  Car  lesdits  estats  n'entendent  point  que  doresnavant  on  mette  sus  aucune 
«  somme  de  deniers  sans  les  appeler.  Se  que  ce  soit  de  leur  vouloir  Se 
«  consentement,   en    gardant   Se  observant    les   libertés   Se  privilèges   de  ce 

,  «  royaume,  i)  Sec. 

Les  altercations  entre  les  six  nations,  touchant  la  nomination  des  conseil- 
lers de  régence  Se  l'autorité  du  sire  Si.  d^la  dame  de  Beaujeu,  étant  enfin 
terminées.  Se  l'assemblée  étant  convenue  de  quelques-articles  sur  cette  matière, 
le  roi  s'y  rendit  le  jeudi  12  de  février  pour  entendre  le  reste  du  discours  de 
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Jean  de  Rely.  Le  secrétaire  des  états  acheva  ensuite  la  lecture  du  cahier  des 
doléances  &  représentations  des  états  dans  lequel  on  avoit  ajouté  à  la  fin  ce 
qui  regardoit  la  régence  du  roi  Se  son  conseil.  L'avis  des  états  étoit  «  que 
.(  considéré  i  âge  du  roi,  qui  est  prochain  de  son  quatorzième  an,  aussi  sa 
«  prudence,  sagesse  &  discrétion,  il  commandera  toutes  les  lettres,  conclusions 
«  Sv  choses  nécessaires  des  matières  qui  seront  conclues  par  l'advis  &  délibéra- 
<■.  tion  de  sondit  conseil,  ou  de  la  plus  grande  &  seure  partie  d'icelui,  sans 
(c  ce  que  autre  que  lui  face  ne  ait  auctorité  de  faire  quelque  commandement, 
«  en  quelque  manière  que  ce  soit,  &c.  »  Ils  marquent  qu'il  leur  semble 
qu'après  le  roi  &.  en  son  absence,  monseigneur  le  duc  d'Orléans,  qui  est  la 
seconde  personne  du  royaume,  doit  présider  Se  conclure  au  conseil,  S<.  après 
le  duc  d'Orléans  Se  en  son  absence,  le  duc  de  Bourbon,  connétable  de  France. 
Enfin  les  états  prient  M.  de  Beaujeu  d'assister  au  conseil  continuellement. 
Se  d'y  présider  en  l'absence  des  ducs  d'Orléans  Se  de  Bourbon.  Ils  déclarent 
que  les  autres  princes  Se  seigneurs  prochains  du  sang  pourroient  y  assister 
quand  il^fcudroient,  Se  quant  aux  autres  conseillers  qui  avoient  déjà  séance 
au  consei^iu  nombre  de  quatorze,  conformément  à  un  rôle  envoyé  aux  états, 
qu'il  seroit  expédient  que  le  roi  Se  ceux  de  son  conseil  voulussent  y  en 
ajouter  douze  autres,  qui  avoient  été  nommés  de  chacune  des  six  assemblées, 
qui  composoient  le  corps  des  états.^S^ès  cette  lecture,  le  chancelier  harangua 
l'assemblée  j  il  témoigna  que  le  roi  étoit  content  de  leurs  délibérations.  Se. 
qu'il  approuvoit  le  choix  qu'ils  avoient  fait  des  douze  conseillers  de  régence 
pris  de  leur  corps.  Il  y  eut  quelques  changemens  dans  ce  choix,  ce  qui 
donna  occasion  à  plusieurs  délibérations  des  états,  qui  en  prirent  aussi  sur 
les  finances,  sur  le  nombre  des  gens  de  guerre  qui  dévoient  être  sur  pied.  Se 
sur  d'autres  matières. 

Le  jeudi  26  de  février,  le  chancelier  s'étant  rendu  à  l'assemblée,  fit  un 
discours  Se  déclara,  au  sujet  du  subside  qu'on  devoit  accorder  au  roi  Se  qui 
avoit  causé  plusieurs  débats  dans  les  séances  précédentes,  que  le  roi  avant 
trouvé  qu'à  la  mort  du  feu  roi  son  père,  les  tailles  montoient  à  quatre  millions 
quatre  cent  mille  livres,  il  étoit  en  droit  d'imposer  la  même  somme,  mais 
qu'il  se  contentoit  de  celle  de  quinze  cents  mille  livres.  Le  samedi  suivant, 
les  états  accordèrent  au  roi  pendant  deux  ans  douze  cens  mille  livres  tous 
les  ans.  Se  de  plus  trois  cens  mille  livres  pour  le  sacre  Se  couronnement  du 
roi  sous  certaines  conditions,  entre  autres  que  ces  sommes  seroient  accordées      ^^;°'''p!:"- 

.  .  ...  t.  V,  p.  63. 

sous  le  titre  de  don  gratuit.  Se  que  le  nom  de  tailles  seroit  aboli,  que  le  roi 
assembleroit  les  états  au  bout  de  deux  ans,  Sec.  Le  chancelier  accepta  l'octroi 
au  nom  du  roi.  L'assemblée  nomma  des  députés  de  chacune  des  six  géné- 
ralités ou  nations  pour  faire  la  répartition  de  ce  don  gratuit,  dont  la  con- 
cession étoit  presque  le  principal  motij  de  sa  convocation.  Elle  nomma  d'autres 
députés  pour  convenir  avec  ceux  du  conseil  du  roi  Se  dresser  de  concert 
la  réponse  aux  griefs  contenus  dans  les  six  chapitres  du  cahier  des  doléances. 
Il  y  eut  beaucoup  de  débats  pour  la  répartition  du  don  gratuit.  Suivant 
le  projet  qui   en  fut  dressé,   les  députés  de   Languedoc  se  plaignirent  de  ce 
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que  cette  province  étoit  trop  chargée  j  ils  exposèrent  qu'elle  devoit  plus  de 
quatre-vingt-dix  mille  livres  d'arrérages,  &  qu'ainsi  elle  ne  pourroit  jamais 
s'acquitter'.  Les  jours  suivans,  les  commissaires  du  roi  Se  les  députés  des  états 
convinrent  de  la  réponse  qui  devoit  être  faite  aux  divers  articles  du  cahier  des 
doléances.  Le  roi  se  rendit  à  l'assemblée  le  mardi  7  de  mars,  &  le  chancelier, 
après  avoir  prononcé  un  discours  dans  lequel  il  fit  l'éloge  des  états,  leur 
annonça  que  le  roi  devoit  partir  le  lendemain  pour  Amboise,  où  il  alloit 
pour  raison  de  santé,  Se  il  déclara  que  le  roi  prenoit  congé  des  états  après 
avoir  approuvé  leurs  résolutions,  Se  qu'il  laissoit  les  princes  du  sang  pour 
achever  de  terminer  ce  qui  restoit.  Le  roi  approuva  verbalement  le  discours 
du  chancelier,  Se  ensuite  Jean  de  Rely,  orateur  de  l'assemblée,  fit  un  discours 
de  remerciement  qui  est  imprimé. 

Le  lendemain,  8  de  mars,  chacune  des  six  nations  s'assembla  en  particulier 
pour  faire  la  répartition  du  don  gratuit.  La  portion  du  Languedoc,  y  compris 
le  L/yonnois,  le  Forez  Se  le  Beaujolois,  monta  à  cent  quatre-vingt-seize  mille 
neuf  cent  quatre-vingt-dix  livres.  Le  jeudi  11  de  mars,  le  chanjBler  étant 
allé  le  matin  à  l'assemblée  y  rendit  compte  de  la  réponse  que  iWoi  Se  son 
conseil  avoient  faite  aux  articles  du  cahier  de  doléances,  Se  il  en  fit  faire  la 
lecture  l'après-midi.  Le  lendemain  12  de  mars,  l'évêque  de  Lombez,  président 
de  l'assemblée,  ayant  été  obligé  de  partir  pour  son  ambassade  d'Espagne, 
l'évêque  de  Lavaur  fut  subrogé  à  sa  place.  Les  états  se  séparèrent  le  dimanche 
14  de  mars  après  avoir  laissé  trois  à  quatre  députés  de  chacune  des  six  nations 
ou  généralités  pour  solliciter  la  réponse  à  quelques  articles  du  cahier 
général,  qui  demandoient  des  éclaircissemens,  Se  pour  recevoir  l'authentique 
de  la  réponse  qui  avoit  été  faite  par  le  conseil  au  cahier  particulier  des  doléances 
de  chacune  des  six  nations. 

Celui  de  la  Province  ou  nation  de  Languedoc^  a  été  publié.  Il  est  partagé 
en  soixante-neuf  articles,  Se  on  y  voit  la  réponse  que  le  conseil  du  roi  fit  à 
chacun  de  ces  articles,  en  date  du  28  de  mars  de  l'an  1483  (1484).  Nous 
n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  ce  cahier,  qui  nous  mèneroit  trop  loinj  il 
suffira  de  remarquer  que  les  députés  de  Languedoc  aux  états  généraux  de 
Tours  ayant  demandé  dans  le  vingt-septième  article  la  suppression  de  la 
cour  des  généraux  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides  Se  des  conservateurs  Se 
juges  souverains  sur  le  fait  de  l'équivaleut,  comme  dommageables  6*  pernicieux 
à  la  chose  publique,  il  fut  répondu  de  la  manière  suivante  :  «  Le  bon  plaisir 
«  du  roi  est,  en  ensuivant  ce  qui  a  esté  répondu  aux  estats,  que  tous  officiers 
«  extraordinaires  soient  abatus,  Se  au  regard  de  la  cour  des  généraux  de  la 
«  justice  des  aydes,  séant  à  Montpellier,  veut  ledit  seigneur  qu'elle  soit 
«  abatue.  Se  que  doresenavant  se  tienne  icelle  cour  en  la  ville  de  Toulouse 

par  les  gens  du  parlement  illec  séant,  qui  à  ce  seront  ordonnés  Se  commis, 


'  [Le  roi,   dès   décembre  1483,   avait  fait  remise  '  Caseneuve,  Etats  de  Languedoc,  p.  4,3  Scsuir. 

au    Languedoc    d'environ     cinquante-huit     mille 
cinq  cents  livres  j  voyez  Tardif,  n.  2648.] 
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«  par  la  forme  S<.  manière  qui  se  faisoit  au  temps  du  roi  Charles.  Et  touchant 
«  les  confirmateurs  {lise-^  les  conservateurs)  &  juges  souverains  sur  le  fait  de 
«  l'équivalent  establi  audit  pais,  sera  faite  inquisition  super  commodo  aut 
u  incommodo,  &  icelle  rapportée,  le  roi  y  pourvoira.  » 

Dans  les  articles  suivans,  les  députés  de  Languedoc  se  plaignent  des  impo- 
sitions excessives  qu'on  avoit  établies  dans  la  Province,  8c  qui  avoient  réduit 
le  peuple  à  la  mendicité,  en  sorte  que  par  les  subsides  Jk  par  la  mortalité  qui 
avoit  duré  pendant  plusieurs  années  consécutives,  il  n'étoit  pas  resté  le  tiers 
du  peuple  dans  le  pays,  que  la  Province  étoit  redevable  envers  les  receveurs 
&  les  banquiers  de  plus  d'un  million  d'or.  Enfin,  ils  dem.andent  dans  le  der- 
nier article,  «  que  les  états  de  Languedoc  soient  tenus  par  ordre  en  chacune 
«  des  sénéchaussées  du  pays,  5c  là  où  il  sera  avisé,  &  qu'ils  soient  tenus  8c 
«  conclus  avant  le  mois  de  may'.  « 

VII.  —  Le  roi  fait  expédier  diverses  lettres  en  faveur  de  la  province 
de  Languedoc. 

Le  roi  Charles  VIII  Se  son  conseil  ayant  répondu  favorablement  à  la  plu-  f.''v°p'f69'. 
part  de  ces  articles,  vies  députés  du  Languedoc  obtinrent  plusieurs  lettres 
patentes,  qui  sont  datées  du  mois  de  mars  de  l'an  1483  (1484)  avant  Pâques^ 
8v  dont  voici  les  principales  :  1°  le  roi  accorde^  aux  états  «  que  doresnavant 
£c  pour  le  temps  à  venir,  aucuns  deniers  pour  ses  tailles,  aides,  subsides  8c 
impôts  ne  seront  mis  audit  pays,  sans  l'assemblée  8c  octroy  des  gens  des 
états  d'icelui,  tout  ainsi  8c  par  la  forme  Se  manière  que  a  été  observée  par 
cy  devant.  Se  sans  y  faire  aucune  mutation  es  droits,  prérogatives  8c  privi- 
lèges, dont  ils  ont  duëment  jouy  8c  usé.  »  2°  Il  accorde^  à  la  Province 
l'exemption  du  droit  d'aubaine,  exemption  fondée  sur  la  disposition  du  droit 
écrit  en  usage  dans  le  pays.  3°  Il  établit"^,  par  un  édit,  la  liberté  du  commerce 
8c  de  la  navigation  dans  le  Languedoc,  notamment  pour  les  épiceries  8c  dro- 
gues venant  du  Levant.  4°  Il  confirme  3,  par  un  autre  édit,  les  privilèges  de 
la  Province,  déclare  Se  ordonne  que  le  pays  de  Languedoc  sera  toujours  régi 
&c  gouverné /7ar  forme  de  droit  écrit,  ainsi  qu'il  a  de  tout  temps  accoutumé, 
c,ue  ses  vassaux  8c  sujets  dudit  pays  ont  droit  Se  privilège  d'avoir  parlement 
8c  cour  souveraine.  Se  que  «  aucuns  des  habitans  d'icelui  ne  peuvent  Se  ne 
«  doivent  être  tirés  hors  des  termes  Se  limites  dudit  parlement  ne  dudit  pais; 
«'  que  doresnavant  les  nobles  dudit  pais  ne  soient  plus  contraints  à  payer 
«<  tailles  ne  autres  subventions,  à  cause  de  ce  qu'ils  tiennent  noblement,  ne 
«  aussi  pour  leurs  personnes,  bestiaux  Se  biens  meubles.  ■-)  Il  ordonne  enfin 

'  '_Conforinémcnt   à  cette    requête,    les   Etats   de  troi    se    trouve   dans    la    Collection    de   Languedoc, 

Languedoc  furent  tenus  à  Montpellier  le  8  juin  vol.  9:;,  f°  162  j  il  est  daté  du  8  juin  1484.] 

1484.  Nous  publions  (tome  XII,  Preuves,  ce.  242-  *  Caseneuve,  Etats  de  Languedoc,  p.  29  &  suit. 

247)   l'acte  de  convocation    du    roi;   voyez   ibid.,  '  Caseneuve,  Traité  du  franc-alleu,  p.  1 32. 

ce.  252-203  &Bibl.  nat.,  Pièces  originales,  y ol.  ^j,  ^  Caseneuve,  p.  71  &  suiv. 

dcssier  Amboise,  n.  15.   Le  procès-verbal   de   l'oc-  '  Ibid.  p.  74  &  suiv. 
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l'observation  de  plusieurs  autres  articles  comenus  au  cahier  des  doléances  des 
députés  de  la  Province,  &  veut  de  lui-même  «  que  doresnavant  nul  droit  de 
«  rêve,  entrée,  yssue  ou  traicte  foraine  ne  soient  payés  ne  levés,  sinon  ez 
«  extrémités,  fins  &  limites  du  royaume.  »  5°  Par  des  lettres  du  8  de  mars, 
il  déclare'  «  que  les  habitans  de  la  Province  ne  seront  tenus  ne  contraints 
«  à  lui  payer  aucune  rente  ou  censive  des  terres,  possessions  Se  héritages 
«  pour  lesquelles  ils  sont  8t  seront  contribuables  aux  tailles  Se  impôts,  qu'ils 
«  auront  tenues  8c  possédées  de  toute  ancienneté,  franches  de  censives,  ^>  en 
({uoi  il  confirma  le  privilège  du  franc-alleu  dont  la  Province  a  toujours 
joui.  60  II  défend^,  par  un  édit,  aux  gens  des  comptes  de  faire  aucune  radia- 
tion ou  retranchement  aux  sommes  qui  dorénavant  seront  imposées  par 
l'ordonnance  Se  commandement  des  gens  des  trois  états  de  Languedoc  8c  aux 
assiettes  des  diocèses^. 

Le  roi  accorda  encore  quelques  autres  lettres^  en  faveur  de  la  Province  pour 
réformer  les  leudes  Se  péages,  le  petit-scel  de  Montpellier,  les  sceaux  mages 
de  Toulouse  8c  de  Carcassonne,  le  scel  des  conventions  de  Nimes  Se  autres 
cours  rigoureuses  du  pays,  touchant  la  réformation  de  la  justice  des  aides 
Se  des  usages  des  diverses  cours  de  la  justice  de  la  Province,  &c.  Il  accorda  ^ 
en  particulier,  le  dernier  de  février  de  l'an  1488  (1484),  un  droit  de  franchise 
Se  divers  privilèges  à  tous  les  marchands  étrangers  qui  voudroient  s'établir  à 
.  Montpellier  pour  tâcher  de  repeupler  cette  ville,  qui  étoit  devenue  presque 
déserte,  soit  par  les  mortalités  qui  y  avoient  régné  depuis  vingt-cinq  à  trente 
ans,  soit  par  le  fréquent  passage  des  gens  de  guerre  durant  cet  intervalle 
pour  aller  en  Catalogne  Se  en  Roussillon.  Comme  toutes  ces  lettres  ne  furent 
pas  d'abord  adressées  au  parlement  de  Toulouse  pour  y  être  enregistrées,  le 
procureur  général  6*  le  procureur  ou  syndic  des  trois  états  de  Languedoc 
prirent  des  lettres  à  la  chancellerie <5  de  Toulouse,  le  3  de  juillet  suivant 
pour  les  y  faire  enregistrer;  ce  qui  fut  fait  deux  jours  après.  Quelque  temps 
après,  les  gens  des  états  de  Languedoc,  voyant'^  que  le  parlement  Se  quelques 
officiers  du  roi  faisoient  difficulté  de  faire  observer  non-seulement  les  articles 
qu'ils  avoient  présentés  aux  états  généraux  de  Tours  pour  l'intérêt  particulier 
de  la  Province,  mais  encore  les  articles  des  états  généraux,  demandèrent  au 
roi  de  les  rédiger  en  forme  d'édit  Se  d'ordonnance,  ce  que  ce  prince  leur 
accorda,  Se  il  donna  en  conséquence  des  lettres  à  Orléans  le  16  de  septembre 
de  l'an  1486. 


•  Caseneuve,    Traité  du  franc-alleu,    p.    i23    &  *  Caseneuve,    Traité   du  franc-alleu,     p.    129 

suiv.  suiv. 

'  Tome  XII,  Preuves,  ce.  248-250.  '  Trésor  des  chartes,  rej.  210. 

'  [Les  originaux  de  tous  ces  actes  sont  conserrés  ^  Tome  XII,  Note  I,  pp.  1-2. 

aux  archives  municipales  de  Montpellier;  on  en  '  Caseneuve,  Traité  du  franc-alleu,  p.  i38. 
trouvera    la    copie    par    D.    Pacotte    dans    le    ms. 
la  t.  o  179  de  la  Bibl.  nat.,  £""95-1 36,] 
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VIIL  —  Charles  y  comte  d'Armagnac,  est  rétabli  dans  ses  domaines. 

Charles  d'Armagnac,  frère  Sv  héritier  de  Jean  V,  comte  d'Armagnac,  s'adressa 
aux  états  généraux  de  Tours,  &  leur  demanda  leur  protection  pour  être 
rétabli  dans  la  possession  des  domaines  de  sa  maison,  qui  avoient  été  confisqués. 
Les  états  prirent  ses  intérêts,  Se  le  roi  donna  commission',  le  23  d'avril  de 
l'an  1484,  au  sénéchal  de  Lyon,  de  mettre  ces  domaines  sous  sa  main,  &  d'en 
donner  la  jouissance  à  Charles  pendant  la  procédure  qui  avoit  été  commencée 
pour  justifier  la  mémoire  de  Jean  V,  son  frère.  Enfin  Charles  fut  rétabli  dans 
la  possession  du  comté  d'Armagnac  &  des  autres  domaines  de  sa  maison,  à  la 

Fière  du  roi  de  Castille  8<.  du  duc  d'Orléans.  Comme  le  roi  Louis  XI  avoit     Éd.origin. 
t.  V,  p.  70. 

disposé  du  comté  d'Armagnac  en  faveur  de  Pierre  de  Bourbon,  seigneur  de 
Beaujeu,  5c  d'Anne  de  France,  sa  femme,  pour  en  jouir  en  dédommagement 
des  quinze  mille  écus  d'or  qu'ils  avoient  perdus  à  la  prise  de  Lectoure,  &  que 
Pierre  de  Bourbon  8c  Anne  de  France  avoient  cédé  ces  quinze  mille  écus  à 
Alain  d'Albret,  Charles  vendit  le  comté  d'Armagnac  à  ce  dernier,  son  cousin, 
pour  cette  somme ^. 

IX.  —  Guerre  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse  entre  la  princesse  de    Viane 
6*  le  vicomte  de  Narbonne,  touchant  la  succession  de  la  maison  de  Foix. 

Charles  VIII,  après  les  états  de  Tours,  s'achemina  vers  Reims,  où  il  fut 
sacré  le  3o  de  mai  de  l'an  1484.  Il  fit  son  entrée  à  Paris  le  5  de  juillet  sui- 
vant, 5c  tint  un  grand  conseil  à  Montargis  le  1"  d'octobre.  On  y  résolut^ 
d'envoyer  incessamment  en  Guienne  le  cardinal  de  Foix  8c  l'évêque  d'Albi 
pour  apaiser  les  différends  qui  s'étoient  élevés  entre  Magdelaine  de  France, 
princesse  de  Viane,  Se  sa  fille,  Catherine,  d'un  côté.  Se  Jean  de  Foix,  vicomte 
de  Narbonne,  de  l'autre. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  Gaston,  prince  de  Viane,  fils  aîné  de  Gaston  IV, 
comte  de  Foix,  vicomte  de  Béarn,  8cc.,  étant  mort  avant  son  père,  ne  laissa 
de  Magdelaine  de  France,  sœur  du  roi  Louis  XI,  qu'un  fils  nommé  François- 
Phœbus,  qui  fut  roi  de  Navarre  par  Eléonore,  son  aïeule,  héritière  de  ce 
royaume.  Se  qui  étant  mort  sans  enfans  au  mois  de  janvier  de  l'an  1482  (1488) 
laissa  sa  succession  à  Catherine,  sa  sœur  unique.  Se  que  Jean  de  Foix,  vicomte 
de  Narbonne,  second  fils  de  Gaston  IV,  disputa  le  royaume  de  Navarre,  le 
comté  de  Foix,  la  vicomte  de  Béarn  Se  les  autres  biens  de  la  maison  de  Foix 
à  Catherine,  sa  nièce,  prétendant  qu'ils  lui  appartenoient  à  son  exclusion. 
Chacune  des  parties  arma  pour  soutenir  son  droit.  Se  le  vicomte  de  Narbonne 
s'assura  de  quelques  places  du  comté  de  Foix.  Magdelaine  de  France  chercha 

■  Château   de   Pau.    [Archives   des   Basses-Pyré  ■  »  Château  de  Pau.  —  Godefroy,  Observations  sur 

n.;es,  E,  248.]  Vh'istolrs  Ae  Charles  l'III,  ]>.  4:14  &  suiv. 

'  [V^oyez  un  résumé  de  cette  affaire  j  Gaujal,  t.  2, 
p.  ^16  &  sniv. 
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de  son  côté  à  se  faire  des  appuis,  &  comme  sa  fille,  Catherine,  étoit  un  fort 
grand  parti,  on  rechercha  son  alliance  de  toutes  parts.  Le  roi  de  Castille  se 
proposa',  entre  autres,  de  marier  son  fils  avec  cette  princesse,  mais  le  roi 
Louis  XI  traversa  ce  mariage,  &.  après  sa  mort  Charles  VIII,  ou  son  conseil, 
écrivit  d'Amboise,  le  8  de  septembre  de  l'an  1483,  à  Jean  de  Foix,  vicomte  de 
Lautrec,  qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  sur  l'esprit  de  la  princesse  de  Viane, 
pour  l'engager  à  préférer  Jean,  fils  d'Alain,  sire  d'Albret.  Le  vicomte  de  Lau- 
trec réussit  dans  sa  négociation  5  le  mariage  de  Jean  d'Albret  avec  Catherine 
de  Foix  fut  arrêté  au  mois  de  janvier,  &  célébré  à  Orthez  le  14  de  juin  sui- 
vant. Ainsi,  c'est  mal  à  propos  que  l'annaliste^  de  Toulouse  recule  ce  mariage 
de  dix  à  douze  ans. 

La  guerre  s'anima  cependant  entre  la  princesse  de  Viane  &.  le  vicomte  de 
Narbonne.  Ce  dernier,  qui  avoit  épousé  Marie,  sœur  de  Louis,  duc  d'Orléans, 
qui  régna  dans  la  suite  sous  le  nom  de  Louis  XII,  l'engagea  à  prendre  ses 
intérêts,  8c  ce  fut  en  considérarion  de  ce  prince  que  Charles,  comte  d'Arma- 
gnac, permit^  au  vicomte  de  Narbonne  de  mettre  garnison  dans  la  ville  de 
Maubourguet,  capitale  de  sa  terre  de  Rivière.  De  là  le  vicomte  fit  la  guerre  à 
la  princesse  de  Viane,  &  ses  troupes  commirent  beaucoup  de  désordres  dans  tous 
les  environs.  Le  roi,  pour  les  arrêter,  commit  les  sires  d'Albret  &  de  Lautrec, 
qui  mirent  le  siège  devant  Maubourguet,  obligèrent  les  gens  du  vicomte  à 
abandonner  la  place,  ce  qu'ils  firent  par  l'ordre  du  même  vicomte,  au  mois 
de  juin  de  l'an  1484.  La  princesse  de  Viane  de  son  côté,  se  ligua  le  4  d'avril 
de  cette  année,  par  l'entremise  du  vicomte  de  Lautrec,  avec  Ferdinand  8c 
Isabelle,  roi  8c  reine  de  Castille,  8c  remplit"^  le  comté  de  Foix  de  ses  troupes, 
commandées  par  un  capitaine  nommé  Robert  le  Diable,  qui  y  commit  beau- 
coup de  ravages  j  en  sorte  que  le  roi  ordonna,  au  mois  de  mai  de  l'an  1484, 
au  sire  de  Clermont,  lieutenant  en  Languedoc,  de  le  chasser  de  ce  pays  à  la 
tête  du  ban  8c  de  l'arrière-ban  de  la  Province.  Nous  trouvons  aussi  que  le 
sire  de  la  Barde,  autre  lieutenant  du  gouverneur  de  Languedoc,  commandoit 
au  mois  de  juin  suivant  les  troupes  de  la  Province  Se  étoit  occupé  à  réprimer 
les  courses  de  celles  que  la  princesse  de  Viane  avoit  envoyées  dans  le  pays 
de  Foix. 

Cette  princesse  conclut^  une  ligue  le  10  de  mai  de  cette  année  avec 
Charles,  comte  d'Armagnac  8c  de  Rodez,  Alain,  seigneur  d'Albret,  comte 
d'Evreux  8c  de  Gaure,  Odet  d'Aidie,  comte  de  Comminges  8c  seigneur  de 
Lescun,  8c  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec  8c  seigneur  de  Barbazan , 
sous  prétexte  de  s'unir  en  faveur  du  roi,  contre  les  entreprises  qu'on  pourroit 
faire  contre  sa  personne,  à  cause  de  son  bas  âge  6»  minorité  ;  avec  protestation 
((  de  n'obéir  qu'au  conseil  de  ce  prince,  tel  que  par  les  trois  états  de  son 
«  royaume  dernièrement  assemblés  en  la  ville  de  Tours,  il  a  été  advisé  8c 


Titres  du  château  de  Pau.  ■*  Comptes  des  sénéchaussées  de  Beaucaire  &  de 

Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  i,  p,  255.  Carcassonne. 

Archives  des  comtes  de  Rodez.  ^  Château  de  Pau. 
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requis.  »  11  est  rapporté  d'un  autre  côté,  dans  les  Comptes  du  domaine  de  la  éj  origin, 
sénéchaussée  de  Toulouse,  que  le  duc  de  Bretagne  ayant  envoyé  à  la  comtesse 
de  Folx,  Jean  de  Metita,  son  héraut  d'armes,  pour  se  liguer  avec  elle,  ce  héraut 
fut  arrêté  prisonnier  à  Toulouse,  au  mois  de  juin  de  l'an  1484.  Le  vicomte 
de  Narbonne  ayant  assemblé  de  son  côté  un  corps  de  cinq  mille  hommes 
d'armes,  s'avança  '  dans  le  Lauragais,  5c  campa  à  Saint-Félix  de  Caraman,  dans 
le  dessein  de  s'emparer  de  la  ville  d'Auterive,  dont  la  plus  grande  partie 
appartenoit  à  la  princesse  de  Viane;  l'autre  appartenoit  au  roi.  Les  sires 
d'Albret  Se  de  Comminges,  qui  agissoient  au  nom  de  la  princesse  de  Viane,  se 
postèrent  à  Villefranche  de  Lauragais  pour  lui  disputer  le  passage,  8c  ils 
l'arrêtèrent  pendant  longtemps  j  mais  il  le  franchit  à  la  fin  8c  s'assura  de  la 
ville  d'Auterive,  après  être  convenu  d'un  traité  avec  le  sire  de  la  Barde,  lieu- 
tenant en  Languedoc,  8c  s'être  engagé  de  ne  causer  aucun  dommage  dans  le 
domaine  du  roi  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  Le  vicomte  ne  tint  pas  sa 
promesse,  5c  étant  campé  à  Cordes  Toulousaines,  sur  la  Garonne  5c  dans  le 
diocèse  de  Montauban,  au  mois  de  juin  de  l'an  1484,  le  sire  de  la  Barde  le  fit 
sommer  d'exécuter  les  conditions  de  leur  traité,  5c  de  faire  cesser  les  ravages 
que  ses  troupes  causoient  dans  la  sénéchaussée.  Le  roi  ayant  donné  ordre  peu 
de  temps  après  au  sire  de  la  Barde  de  faire  sortir  le  vicomte  du  pays,  ce  lieu- 
tenant convoqua,  au  mois  d'août,  la  noblesse  de  la  Province  à  Montgiscard,  5c 
envoya  signifier  au  vicomte  au  mois  de  septembre,  de  vider  le  pays;  mais 
malgré  tous  ses  soins,  le  vicomte  8c  la  princesse  de  Viane  continuèrent  les 
hostilités. 

Enfin  le  roi  voulant  terminer  ce  différend,  fit  mettre  sous  sa  main  les 
places  dont  ce  vicomte  s'étoit  emparé,  défendit  aux  parties  d'user  de  voies  de 
fait,  5c  donna  commission  au  commencement  d'octobre,  ainsi  qu'on  l'a  déjà 
dit,  à  Pierre,  cardinal  de  Foix,  beau-frère  de  la  princesse,  5c  oncle  de  Cathe- 
rine, reine  de  Navarre,  sa  fille,  5c  à  Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi,  lieute- 
nant du  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Province,  de  se  rendre  à 
Toulouse  le  28  de  ce  mois,  8c  là  d'engager  les  parties,  de  concert  avec  les 
gens  du  parlement  de  cette  ville  ou  autres  qu'ils  adviseront,  à  convenir 
d'un  traité,  sinon  de  leur  signifier  les  articles  d'un  accommodement  provi- 
sionnel  dont  il   les  chargea,  avec  pouvoir  de  se  faire  obéir  par  la  force ^. 


'  Annales  manuscrites  de  Toulouse.  —   Comptes  commission   pour  mettre  sous  la  main  du  roi  les 

C.U  domaine  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  places  du  pays  de  Foix  (Bernier,   pp.  32-38).  Le 

•Le   registre   du    conseil   du    roi    Charles  VIII,  1 6  août,  le  cardinal  de  Foix   &  le  duc  d'Orléans 

j.ublié  par  Bernier  (Collection  des  Documents  iné-  ayant   offert  leur   entremise,    le    départ   des   gens 

dits),  nous  fournit  sur  l'intervention  de  la  royauté  d'armes    &    de    Philibert    de    Savoie    fut    retardé, 

dans  cette  querelle  divers  détails   restés   inconnus  Cette  décision  fut  rapportée  le  3o  septembre,  &  des 

à  dom  Vaissete.    Le  5  août  1484,   on  décide  d'en-  instructions    pour   le  cardinal  de  Foix  &  révêqi;e 

Toyer  en  Languedoc,  le  comte  de  Bresse,  Philibert  d'Albi  rédigées  le  lendemain,  !*■■  octobre  (pp.  loô- 

deSavoie,  avec  trois  cent  quatre-vingt-quinze  lan-  106).  Le  4  octobre,  au  comte  de  Bresse  sont  subs- 

*es  pour   réduire  les   rebelles.   Les  opérations  fu-  tltués   messieurs  d'Aubigny    &  Gncien  de  Guerre. 

nnt  conduites  sous   lui    par    le   sire  de  la  Barde,  Enfin  le  29  octobre,  l'évèque  d'Albi  est  seulcharg*^ 

stnéchal  de  Lyon,  qui  reçut  le  9  août  des  lettres  de  de  la  négociation.    [A.  M.] 
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Li evêque  d'Albi  exécuta  la  commission,  &  fit'  convenir  la  princesse  de  Viane 
&  le  vicomte  de  Narbonne  de  vider  les  places  dont  ils  setoient  emparés  l'un 
sur  l'autre.  Le  vicomte  remit ^,  entre  autres,  celle  de  Montaut,  où  ce  prélat 
nomma  un  gouverneur  par  des  lettres  données  à  Toulouse  le  14  de  décembre 
de  l'an  1484.  Par  l'accord  3,  l'évêque  d'Albi  donna  six  mille  livres,  qui  furent 
payées  par  les  capitouls  de  Toulouse,  au  vicomte  de  Narbonne  pour  l'obliger 
à  se  retirer.  Le  roi,  après  avoir  mis  sous  sa  main  les  villes  8c  les  châteaux  de 
Saverdun,  Mazères,  Montaut,  Son,  Montbrun,  Caumont  ScTaraquesne"^,  dans 
le  comté  de  Foix,  en  confia  la  garde  au  vicomte  de  Narbonne  jusqu'après  le 
jugement  définitif  de  son  différend  avec  la  princesse  de  Viane,  qu'il  setoit 
réservé.  Il  assigna  en  même  temps  le  château  de  Mazères  à  Marie  d'Orléans, 
femme  du  vicomte,  pour  sa  demeure  Se  celle  de  mademoiselle  de  Narbonne,  sa 
■fille.  Marie  d'Orléans  établit  sa  résidence  dans  ce  château,  &  le  vicomte,  son 
mari,  qui  étoit  du  conseil  du  roi,  ayant  été  obligé  d'aller  à  la  cour,  l'établit 
sa  lieutenante  générale  5  elle  se  qualifioit  «  reine  de  Navarre,  comtesse  de 
«  Foix  8c  de  Bigorre,  lieutenante  générale  de  très-haut  8c  puissant  prince, 
«  monseigneur  le  roi  de  Navarre,  comte  de  Foix  8c  de  Bigorre.  »  Cet  accord 
ne  dura  pas  longtemps,  8c  les  hostilités  recommencèrent  bientôt  après  entre 
la  princesse  de  Viane  8c  le  vicomte  de  Narbonne. 

X.  —  Nouvelles  lettres  du  roi  Charles  VIII  en  javeur  de  la  Province.  —  États 
à  Montpellier  £•  au  Puy.  —  Èvéques  du  Puy. 

Le  roi  Charles  VJII  étoit  encore  à  Montargis  le  7  d'octobre  de  l'an  1484; 
il  y  donna ^  alors  de  nouvelles  lettres  pour  confirmer  en  faveur  des  habitans 
de  Languedoc  8c  des  étrangers  de  toutes  les  nations  qui  iroient  dans  cette 
province,  la  liberté  du  commerce  par  mer  8c  par  terre  en  payant  les  droits 
accoutumés.  Il  confirma^  de  nouveau  cette  liberté  par  des  lettres  données  à 

An  1485  Orléans  le  16  de  mai  de  l'an  1485,  à  la  demande  des  trois  états  de  Lan- 
guedoc, par  leurs  députés  ou  délégués^  dit  le  roi,  présentement  venus  devers 
nous.  Ces  députés  avoient  été  nommés  par  les  états  généraux  de  Languedoc 
assemblés  à  Montpellier  aux  mois  de  février  8c  mars  précédens.  Cette  assem- 
blée accorda^  au  roi  la  somme  de  cent  quarante-cinq  mille  huit  cent  trois 
livres  pour  partie  de  celle  de  quinze  cents   mille  livres  qui    lui   avoit   ét^ 

Éd.origin.  octroyéc  aux  états  généraux  de  Tours  pour  l'année  finie  le  dernier  d< 
décembre  précédent^  «  sçavoir  cent  vingt-quatre  mille  trois  cent  quarante-! 
«  cinq  livres  pour  convertir  aux  affaires  du  roi  de  l'année  à  venir,  com- 
te mençant   le  i"  de  septembre  prochain,  laquelle  jointe  avec   l'équivalenl 

•  Château  de  Foix,  caisse  40.  '  Titres  scellés  de  Gaignières.  [Voyez  Collectl 

="  Archives  de  l'évêché  d'Albi.  de  Languedoc,  vol.  90,  i°  172  ;  le  roi  leva  en  14: 

5  Château  de  Foix,  caisse  40.  quinze  cent   mille   livres  au   lieu   de  douze    cent 

■♦  rProbablement  Tarascon-sur-Ariége.]  mille  comme    il    avait   été    convenu   aux  états  dl 

^  Cîiseneuve,  Chartes  de  Languedoc,  p.  8  1  &  suiv.        Tours.] 
«  Ihid.  p.  85  &  suiv. 
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venoient  nettement  à  la  somme  accoustumée  de  cent  quatre-vtngt-dix- 
«  sept  mille  neuf  cent  soixante-quinze  livres,  &  le  reste  de  ladite  somme 
«  de  cent  quarante-cinq  mille  huit  cent  trois  livres,  montant  à  vingt  &  un 
K  mille  quatre  cent  cinquante-huit  livres,  pour  subvenir  aux  affaires  du  roi 
«  de  cette  présente  année.  »  Les  commissaires  qui  présidèrent  pour  le  roi 
à  cette  assemblée  furent  Jean  de  Bourbon,  évêque  du  Puy,  comte  de  Vêlai, 
abbé  de  Clunî,  &  lieutenant  général  du  duc  de  Bourbonnois  8c  d'Auvergne, 
gouverneur  de  Languedoc,  Guillaume  Briçonnet,  général  des  finances  de 
France',  Jean  des  Noix,  trésorier  de  France,  Antoine  Bavard,  trésorier  6v 
receveur  des  finances  de  Languedoc,  Ss.  Guillaume  de  La  Croix,  l'un  des 
trésoriers  des  guerres. 

Jean,  êvêque  du  Puy,  mourut  le  2  de  novembre  suivant,  8c  le  duc  de 
Bourbonnois,  pour  le  remplacer  dans  la  charge  de  son  lieutenant  en  Lan- 
guedoc, nomma  dans  son  château  de  Moulins,  le  16  de  février  suivant^,  Louis 
(de  L,évis)  de  La  Voûte,  seigneur  de  Mirabel.  Geoffroy  ou  Godefroi  de  Pom- 
padour,  évêque  de  Périgueux,  succéda  à  Jean  de  Bourbon  dans  l'évêché  du 
Puy,  que  Pierre  de  Chalençon,  protonotaire  apostolique,  élu  par*  le  chapitre, 
lui  disputa j  mais  Godefroy  de  Pompadour  l'emporta,  8c  il  prêta  serment^  de 
fidélité  au  roi  le  6  de  juillet  de  l'an  i486.  Ce  prince  lui  donna,  ainsi  qu'à 
Gabriel  du  Mas,  évêque  de  Mirepoix,  8c  Jean  d'Epinay,  abbé  d'Ayguesvives, 
à  cause  de  leurs  services,  les  émolumens  des  régales  du  Puy  pendant  ]a 
vacance. 

Le  roi  convoqua"^  une  seconde  fois,  en  1485,  les  états  généraux  de  Lan- 
guedoc; ils  se  tinrent  au  Puy  le  20  de  juillet,  8c  ils  consentirent  à  l'imposi- 
tion d'une  crue  de  quarante-huit  mille  cinq  cents  livres  pour  la  portion  de 
la  Province  de  la  somme  de  quatre  cent  soixante-trois  mille  cinq  cents  livres 
imposée  sur  le  général  du  royaume.  Les  commissaires  du  roi  furent  l'évêque 
du  Puy,  Pierre  de  La  Douze,  évêque  de  Rieux  8c  abbé  de  la  Grasse,  Guiot 
de  Lozières,  maître  d'hôtel  du  roi,  le  seigneur  de  Mirabel,  Antoine  Bayard, 
8c  Guillaume  de  La  Croix. 

XL  —  Le  roi  écoute  favorablement  les  représentations  des    états  par  leurs 
députés,  touchant  la  sortie  des  grains,  ^c. 

Cette  assemblée  envoya-^  de  nouveaux  députés  au  roi,  qu'ils  rencontrèrent 
à  Orléans.  Ils  remontrèrent  de  la  part  des  états  que  ses  officiers  entrepre- 
noient  quelquefois  de  leur  autorité  d'interdire  la  sortie  des  grains  de  la 
Province,  ce  qui  en  causoit  la  ruine  Se  étoit  contraire  à  leurs  privilèges^, 
suivant  lesquels  cette  défense  ne  pouvoit  être  faite  qu'après  avoir  pris  l'avis 

'  [Sur   ce  personnage   &  sa   famille,  voyez   une  '  Registre  non   numéroté   de  la   sénéchaussée  de 

excellente  notice   de  M.  de    Boislisle,   Etienne  de  Nîmes. 
Vesc,  pp.  35-40.]  *  Titres  scellés  de  Gaignières. 

'  [Une  autre   expédition    de    cet    acte    porte    la  '  Tome  XII,  Preuves,  ce.  2.53-255. 

date  du  i"  janvier;  Tardif,  n.  2665.]  «  Tome  VIII,  Preuve,  c    i338. 
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des  trois  états  de  chaque  sénéchaussée  8c  à  leur  requête.  Sur  cette  représen- 
tation, le  roi  ordonna  par  des  lettres'  du  mois  de  septembre  de  l'an  1486, 
«  que  doresnavant,  lorsqu'il  s'agira  de  défendre  la  sortie  des  grains  de  la 
«  Province,  la  défense  sera  faite  par  grande  &.  meure  délibération,  du  gré  & 
«  exprès  consentement  des  états  de  chaque  sénéchaussée  Si  à  leur  requête, 
«  lesquels  éliront  quatre  personnages  dans  chaque  sénéchaussée,  un  du  clergé, 
«  un  de  la  noblesse  Se  les  deux  autres  du  tiers  état,  pour  déterminer  ce  qu'il 
«  y  auroit  à  faire.  » 

Le  roi  écouta^  encore  favorablement  la  demande  des  députés  de  la  Pro- 
vince au  sujet  de  la  ville  de  Toulouse,  qui  avoit  obtenu  du  roi  Louis  XI 
une  exemption  de  tailles  pendant  cent  ans,  après  l'incendie  qui  en  avoit 
consumé  une  grande  partie  Se  dont  on  a  parlé  ailleurs.  Les  députés  de  Lan- 
guedoc aux  états  de  Tours  avoient  représenté,  que  moyennant  cet  affranchis- 
sement, la  ville  de  Toulouse  s'étoit  repeuplée  &  rebâtie,  Se  qu'elle  étoit  même 
devenue  opulente,  tandis  que  le  reste  de  la  Province  étoit  extrêmement 
appauvri  Se  dépeuplé  par  les  subsides  Se  les  mortalités,  Se  qu'ainsi  il  étoit 
juste  qu'elle  supportât  sa  quote-part  des  impositions.  Sur  ces  représentations, 
le  roi  avoit  ordonné  que  la  ville  de  Toulouse  Se  celle  du  Puy,  qui  se  pré- 
tendoit  aussi  exempte  de  tailles,  contribueroient  pour  leur  part  à  celles  de  la 
Province.  Ensuite  les  capitouls  de  Toulouse  avoient  obtenu  des  lettres  du 
roi  que  les  états  soutenoient  être  subreptices,  pour  la  continuation  de  leur 
exemption  pendant  ce  qui  restoit  des  cent  ans,  en  payant  tous  les  ans  deux 
mille  cinq  cents  livres  au  roi.  Les  députés  de  la  Province  disoient  que  cette 
somme  étoit  fort  éloignée  de  la  quote-part  des  habitans  de  Toulouse,  qui 
d'ailleurs  se  prétendoient  exempts,  même  de  la  portion  de  la  crue  mise  sur 
tout  le  royaume.  Enfin  le  roi  ordonna,  par  des  lettres  données  à  Orléans  le 
i5  de  septembre  de  l'an  1485,  Se  adressées  aux  généraux  conseillers  ordonnés 
sur  le  fait  Se  gouvernement  de  ses  finances  Se  aux  commissaires  nommés  pour 
l'd^origin.  présider  aux  états  de  la  Province,  que  suivant  l'ordonnance  des  états  de 
Tours,  les  habitans  de  Totilouse  seroient  assis  Se  imposés  au  sol  la  livre.  Se 
payeroient  leur  portion  de  la  somme  de  quarante-huit  mille  cinq  cents  livres, 
à  laquelle  le  pays  de  Languedoc  étoit  taxé  pour  sa  part  de  la  crue.  Se  qu'ils 
payeroient  de  plus  leur  quote-part  de  l'aide  Se  des  frais,  qui  avoient  été 
octrovés  aux  états  tenus  dernièrement  à  Montpellier.  Les  habitans  de  Tou- 
louse se  pourvurent 3  contre  ces  lettres.  Se  le  roi  Charles  VIII  confirma,  le 
22  de  juillet  de  l'an  1487,  le  don  des  tailles  que  le  roi  Louis  XI  avoit  accordé 
en  1462  à  la  ville  de  Toulouse,  en  payant  tous  les  ans  cependant  deux  mille 
cinq  cents  livres,  Se  cette  ville  a  toujours  joui  depuis  de  cet  abonnement.  Au 
reste,  la  peste  s'étant  renouvelée'^  à  Toulouse,  pendant  l'été  de  l'an  1485,  le 
parlement  se  transféra  à  Lavaur,  le  22  de  juillet.  Se  il  y  demeura  jusc{u'à  la 
fin  de  septembre. 

'  Tome  Xll,  Preuves,  ce.  253-255.  '  Lafaille,  Annales  Je  Toulouse,  t.  i,  p.  258. 

'  Hôtels  de  ville  de  Nnrbonne  &  de  Lavaur.  ^  Ih'id.  p.  205. 
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XII.  —  Le  roi  supprime   0  rétahlit  ensuite  la  cour  des  aides 
de  Montpellier. 

On  a  déjà  dit  que  les  députés  de  la  province  de  Languedoc  aux  états 
généraux  du  royaume  assemblés  à  Tours  avoient  demandé  la  suppression  de 
la  cour  des  aides,  &  que  le  roi  lavoit  promise.  Charles  Vlll  donna,  en  effet, 
les  lettres  de  suppression  le  8  de  mars  de  l'an  1480,  &  attribua  la  connois- 
sance  des  affaires  des  aides  aux  juges  ordinaires  8c  au  parlement  de  Toulouse 5 
mais  les  habitans  de  Montpellier,  appuyés  de  la  protection  du  duc  de  Bour- 
bonnois,  gouverneur  de  la  Province,  obtinrent  par  son  crédit  le  rétablisse- 
ment de  la  cour  des  aides  de  leur  ville,  par  un  édit'  daté  de  Compiègne  le  . 
5  d'octobre  de  l'an  i486.  Le  roi  nomma  par  cet  édit  le  gouverneur  de  la  An  i486 
Province  ou  son  lieutenant,  &  le  général  des  finances  pour  présider  à  cette 
cour,  qui  fut  composée  de  quatre  conseillers  généraux,  d'un  avocat  &  d'un 
procureur  du  roi,  &c.  Louis  de  La  Voûte,  seigneur  de  Mirabel,  lieutenant 
du  duc  de  Bourbonnois,  &  Guillaume  Briçonet,  général  des  finances,  eurent 
commission  de  la  rétablir  &  de  recevoir  le  serment  des  officiers,  &  ils  subro- 
gèrent en  leur  place,  le  17  d'octobre,  François  de  Marzac,  gouverneur  de 
Montpellier,  &  Antoine  Bavard,  trésorier  &  receveur  général  des  finances  de 
Languedoc. 

Le  parlement  de  Toulouse  &  les  cours  des  sénéchaux  &  des  autres  sièges 
subalternes  de  la  Province  firent  difficulté  d'enregistrer  cet  édit,  malgré 
diverses  jussions  réitérées  du  roi;  ce  qui  engagea  ce  prince  à  adresser  des  let- 
tres^, le  25  de  janvier  de  Tan  i486  (1487),  au  duc  de  Bourbonnois,  gouver- 
neur de  Languedoc,  Rouergue  &.  Querci.  Le  roi  y  dit  que  le  parlement  de 
Toulouse  ayant  différé  cet  enregistrement  sous  divers  prétextes,  afin  d'en 
empêcher  la  piiblication,  &  de  profiter  des  procès  qui  concernent  les  finances, 
ce  qui  en  retardoit  la  levée  à  cause  de  la  longueur  des  procédures;  il  confirme 
le  rétablissement  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  nonobstant  l'abolition 
qu'il  avoit  faite  naguère  de  la  dite  cour  par  inadvertance,  &  ordonne  au  duc 
de  Bourbonnois  de  faire  publier  à  son  de  trompe  ce  rétablissement,  &  de  le 
faire  exécuter,  cassant  tout  ce  que  le  parlement  de  Toulouse  avoit  fait  au 
contraire.  Le  sire  de  La  Voûte,  lieutenant  général  du  duc  de  Bourbonnois, 
commit,  le  17  février  suivant,  l'exécution  de  ces  lettres  à  maître  Raoul  Bou- 
caut,  procureur  du  roi  de  la  justice  des  aides.  L'édit  n'étoit  pas  néanmoins 
encore  enregistré  au  commencement  d'avril  de  l'an  1491  dans  la  sénéchaussée 
de  Toulouse,  comme  on  le  voit  par  une  lettre^  que  le  roi  écrivit  alors  de 
Compiègne  au  bâtard  de  Bourbon,  sénéchal  de  Toulouse,  pour  se  plaindre 
de  ce  que  le  juge  mage  de  Toulouse,  au  lieu  de  faire  publier  cet  édit,  l'avoit 

'  Tome  XII,  Preuves,  ce.  260-267.  f°  199.  —  Tome  X,  Note  XXXIV\  n.  8,  pp.  143- 

'  Registre  non  numéroté  de  la    sénéchaussée  de  144.  [Nous  publions  cette  curieuse  lettre,  tome  XII, 

Nimes,  f°  41.  Preuves,  ce.  290-291.] 
'  Registre   Zj  de    la    sénéchaussée   de    Toulouse, 
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violemment  retenu,  &  pour  lui  enjoindre  de  le  rendre  au  procureur  du  roi 
de  la  cour  des  généraux,  avec  ordre  a  à  lui  &  à  tous  les  autres  officiers  de 
«  ladite  sénéchaussée  de  Toulouse,  d'obéir  Se  entendre  à  ladite  cour  des  géné- 
«  raux,  sans  plus  y  différer.  » 

XIII.  —  Suite  de   la  guerre  dans  la  sénéchaussée  de   Toulouse   entre  la 
princesse  de  Viane  6"  le  vicomte  de  Narbonne. 

Cependant  la  guerre  s'étoit  rallumée  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse 
Se  aux  environs  entre  le  vicomte  de  Narbonne  d'un  côté,  la  princesse  de 
Viane,  le  roi  Se  la  reine  de  Navarre  de  l'autre.  La  princesse  nomma'  Roger 
de  Foix,  seigneur  de  Montclar,  pour  son  lieutenant  dans  le  comté  de  Foix 
Se  pour  gouverneur  de  ce  pays,  Se  le  sire  d'Albret,  beau-père  de  la  reine  de 
Navarre,  fille  de  la  princesse,  envoya  dans  le  même  pays  Foucaut  de  Pierre- 
Bufière,  avec  un  corps  de  gens  d'armes,  pour  y  soutenir  leurs  intérêts.  Ces 
deux  officiers,  malgré  l'appointement  qui  avoit  été  fait  en  1484,  tentèrent  de 
s'emparer  de  Saverdun  par  surprise,  mais  ils  ne  purent  réussir  dans  leur 
projet.  Us  firent  le  siège  du  château  de  Son,  qu'ils  furent  obligés  de  lever  par 
la  vigoureuse  défense  des  assiégés.  D'un  autre  côté,  Bernard  Se  Jean  d'Esplan 
Éd.origin.  s'emparèrent,  à  force  ouverte,  du  château  de  Cintegabelle,  dans  le  Lauragais; 
'^'  '^'  mais  le  sénéchal  de  Toulouse,  à  la  tête  de  cent  hommes  d'armes,  parmi  les- 
quels étoient  Pierre  de  Roaix,  seigneur  de  Beaupui,  Etienne  de  Montalière, 
Se  Bernard  Pagèse,  seigneur  d'Asas,  Se  d'un  corps  d'infanterie,  le  reprit  au 
mois  de  novembre  de  l'an  1485,  après  vingt  jours  de  siège,  Se  y  mit  garnison  *. 
Ces  hostilités  engagèrent  le  procureur  du  roi  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse 
à  notifier,  le  26  de  janvier  1485  (i486),  aux  nobles  du  comté  de  Foix,  d'aller 
promettre  par  serment,  entre  les  mains  du  sénéchal,  de  ne  pas  s'armer  sans 
ses  ordres. 

Le  vicomte  de  Narbonne,  voyant  que  la  princesse  de  Viane  ne  gardoit  pas 
l'appointement  provisionnel,  ne  le  garda  pas  non  plus.  L'écuyer  de  Bolhonne 
qui  étoit  à  son  service,  trouva  moyen  de  surprendre  la  ville  de  Pamiers,  que 
les  gens  de  la  princesse  de  Viane  Se  du  sire  d'Albret  reprirent  bientôt  après. 
Ces  derniers  firent  encore  de  nouvelles  tentatives  pour  s'emparer  de  diverses 
places  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  Se  s'assurèrent  de  la  ville  d'Auterive. 
Foucaut  de  Pierre-Bufière  y  mit  une  garnison,  ravagea  ensuite  tous  les  envi- 
rons. Se  prit  la  ville  de  Saint-Sulpice  Se  quelques  autres  du  domaine  du  roi. 
11  tenta  aussi  de  s'emparer  des  lieux  de  Miremont  Se  de  Cintegabelle,  où  il 
avoit  pratiqué  des  intelligences;  heureusement  la  conspiration  fut  décou- 
verte. Se  les  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  firent  couper  la  tête  aux 
conjurés.  Enfin,  les  gens  de  la  princesse  de  Viane  firent  tous  leurs  efforts 

'  Château  de  Foix,  caisse  40. — Comptes  du  do-  nouv.  acq.  8643,  n.  954.  Le  ban  &  l'arrière-ban 

maine  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  de  la  noblesse  de  Languedoc  avaient  été  convoqués 

'  [Sur  cette  opération,  voyez  un  acte  de  paye-  au  milieu  de  1485;  voyez  tome  XII,  te.  256-258. | 
ment    du  6  novembre   1485,    Bibl.    nat.,    mss.   fr. 
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pour  chasser  du  pays  la  dame  de  Narbonne  S<.  sa  fille,  8c  s'assurer  de  leurs 
personnes,  dans  le  dessein  de  les  faire  périr. 

Le  roi,  informé  de  ces  voies  de  fait,  donna  des  ordres  pour  les  faire  cesser, 
prit  en  sa  main  le  jugement  de  ce  différend.  Se  nomma  des  commissaires  pour 
informer  &  punir  les  coupables.  Se  obliger  la  princesse  de  Viane  &  le  sire 
d'Albret  à  évacuer  toutes  les  places  dont  ils  s'étoient  emparés  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse.  Il  envoya  de  Beauvais,  le  6  de  septembre  de  l'an  i486, 
Rogier,  seigneur  de  Granmont,  son  conseiller  &  chambellan.  Se  Jean  de 
Blanchefort,  chevalier,  pour  exécuter  cette  commission.  Les  deux  cominis- 
saires  s'éiant  rendus  à  Toulouse  au  commencement  d'octobre,  suivis  d'Eioi 
de  Marelières,  écuyer,  roi  d'armes  du  nom  de  Berry,  agirent  de  concert  avec 
Jean  Sarrat,  avocat  du  roi  au  parlement,  8e  les  officiers  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse.  Roger  de  Foix  Se  Foucaut  de  Pierre-Bufière  firent  d'abord  quelque 
difficulté  de  vider  le  lieu  d'Auterive,  mais  enfin  ils  obéirent;  Se  la  vicomtesse 
de  Narbonne,  qui  résidoit  toujours  à  Mazères,  congédia  tous  les  gens  d'armes 
qu'elle  avoit  rassemblés,  après  que  le  vicomte,  son  mari,  qui  étoit  toujours  à 
la  cour,  se  fût  entièrement  soumis  à  la  volonté  du  roi.  Catherine,  reine  de 
Navarre,  remplit  néanmoins  quelque  temps  après  la  comté  de  Foix  de  nou- 
velles troupes  qui  ravagèrent  tous  les  environs,  sous  les  ordres  de  noble 
Arnaud-Guillaume,  bâtard  de  Saintrailles,  capitaine  de  Montcassin,  en  sorte 
que  le  roi  fut  obligé  de  convoquer  le  ban  Se  l'arrière-ban  de  la  Province  pen- 
dant les  mois  de  juillet,  août  Se  octobre  de  l'an  1487,  pour  forcer  les  trouj-cs 
à  quitter  le  pays;  il  fit  mettre  sous  sa  main,  au  mois  de  décembre  suivant, 
les  châteaux  de  Mazères  8e  Saverdun,  avec  le  reste  du  comté  de  P'oix,  par 
Antoine  de  Lamet,  bailli  d'Autun.  La  guerre  continua  néanmoins,  le  vicomte 
de  Narbonne  étoit  en  armes  dans  le  comté  de  Foix,  au  commencement  de 
l'an  1490,  Se  il  avoit  appelé  entre  autres  à  son  secours,  six  cents  Saxons'  qui 
commirent  beaucoup  de  désordres  dans  le  pays.  Le  roi  lui  ordonna  de  désar- 
mer^. Enfin  ce  différend  fut  terminé  en  1497,  par  un  traité  qui  fut  passé  à 
Tarbes,  Se  dont  nous  parlerons  dans  la  suite ^. 

XIV.  —  Evéques  de  Pamiers.  —  Troubles  dans  le  pays  à  leur  occasion. 

Il  est  fait  mention  de  la  prise  de  Pamiers  par  le  vicomte  de  Narbonne  Se 
ses  partisans,  dans  lacté  d'appel  que  le  procureur  général  du  comté  de  Foix 
pour  Catherine,  reine  de  Navarre  Se  comtesse  de  Foix,  fille  Se  héritière  de 
Magdelaine  de  France,  princesse  de  Viane,  morte  en  i486  Se  le  syndic  du 
chapitre  de  Pamiers  interjetèrent,  le  2  d'octobre  de  l'an  1488,  au  roi  8e  à  son 

■  [Sans    doute    des     lansquenets    allemands    ou  tre  lui  &  la    reine  de  Navarre,  par  l'entremise  de 

peut-être  des  Suisses.]  Louis  de  la  Voûte,  lieutenant  du  duc  de  Bourbon. 

'  [Le  seigneur  de  Mirepoix,  Jean  de  Lévis,  avait  (Archives  de  Léran.)] 
embrassé  le   parti   du  vicomte   de   Narbonne;   son  '  [Voyez  quejques  détails  supplémentaire    dans 

fils,   le  seigneur   de  Lavelanet,  fut   tué  à  Pamiers  l'ouvrage  de  M.  Luchaire,  ^/a/n  le  grand, ^f.  I09- 


en  1485.  Le  29  avil  \j\^-j,  la  paix  fut  conclue  en- 


An  i486 
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grand  conseil,  d'un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse  donné  à  l'occasion  du 
différend  qui  s'étoit  élevé  touchant  l'évêché  de  Pamiers.  Barthélémy  d'Artiga- 
lupa,  évêque  de  cette  ville,  étant  mort  à  la  fin  de  l'an  1469,  Mathieu  d'Arti- 
galupa,  son  neveu,  fut  élu'  en  sa  place  par  le  chapitre,  &  confirmé  par 
Bertrand  de  Rosier^,  archevêque  de  Toulouse,  son  métropolitain.  Le  pape 
nomma  de  son  côté  à  cet  évêché  Pascal  du  Four,  notaire  6*  habitant  de 
t.%T?^^\.  Pamiers,  8c  après  la  mort  de  ce  dernier,  arrivée  le  2g  de  janvier  de  l'an  1482 
(1483),  Pierre  de  Castelbajac.  Mathieu  disputa  l'évêché  à  ces  deux  concurens, 
qui  furent  soutenus  par  Catherine,  reine  de  Navarre,  6<.  s'appuya  de  son  côté 
du  vicomte  de  Narbonne.  Après  la  mort  de  Gaston  de  Foix,  père  de  Cathe- 
rine, Mathieu  marcha  à  la  tête  d'un  corps  de  lacays  {lacayoriim)  &  de  gens 
d'armes  au  secours  de  Jean  de  Castelverdun,  qui  assiégea  &  prit  le  château 
de  Foix.  Il  appela  S(.  reçut  à  Pamiers  &  au  Mas  Saint-Antonin,  les  Arago- 
nois,  ennemis  du  roi  Se  du  royaume,  qui  commirent  beaucoup  de  désordres 
dans  cette  ville,  juscju'à  ce  que  Magdelaine,  princesse  de  Viane,  les  en  chassa. 
Après  avoir  envahi  le  palais  épiscopal  par  violence  5c  à  main  armée,  il  le  livra 
au  vicomte  de  Narbonne,  8c  fit  occuper  la  ville  de  Pamiers  en  1488  par  les 
Narbonnoisj  puis  ayant  été  obligé  de  sortir  de  Pamiers,  il  emporta  le  trésor 
de  la  cathédrale  8c  transféra  son  siège  à  Liurac  dans  la  seigneurie  de  Mire- 
poix,  où  il  se  maintint  en  vertu  d'un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  qui 
lui  adjugea  les  fruits  de  l'évêché,  quoiqu'il  fût  excommunié  par  le  pape. 
Pierre  de  Castelbajac  étant  mort  en  1497,  le  pape  nomma  à  sa  place  Gérard 
de  Jean,  qui  transféra  en  1499  l'ancienne  cathédrale,  du  Mas-Saint-Antonin 
situé  à  mille  pas  de  Pamiers,  dans  l'église  paroissiale  du  Mercadal  de  cette 
ville,  en  vertu  d'une  bulle  du  pape  Alexandre  VI.  Gérard  étant  mort  en  i5o2, 
le  pape  donna  l'évêché  de  Pamiers  en  commende  à  Amanieu,  cardinal  d'Al- 
bret,  qui  mourut  en  i520j  mais  il  n'en  jouit  pas,  parce  que  Mathieu  d'Arti- 
galupa,  qui  fut  maintenu  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  de  l'an  i5o6,  en 
fut  depuis  paisible  possesseur  jusqu'à  sa  mort 3. 

'  Château    de    Pau,    titres   de    Foix.    —    Gallia  suivantes,  Mathieu    ne  se  faisant  aucun   scrupule 

Clir'tstiana,  prem.  éd.,  t.  2.  d'appeler  à  son  secours  les  Aragonais,  ennemis  du 

'  [Corrige^  Bernard  de  Rousergue.]  royaume.    L'occupation    de  Lieurac  date  de  1477. 

^  L'histoire    de    ces    compétitions     touchant    le  La  prise   de   la   ville  de  Pamiers  par  les  partisans 

siège  épiscopal  de  Pamiers  a  été  fort  éclaircie  grâce  du  vicomte  de  Narbonne  eut  lieu  le  14  juillet  i486 

aux  recherches  de  M.  de  Lahondèsdans  les  archi-  (Lahondès,  t.  1,  pp.    320-326);  elle   fut  reprise  le 

ves  municipales  de  cette  ville  (-^/z/iaZei  de  Pamiers,  28  août  suivant  par   les  gens  de  la   reine  de   Na- 

t.  I ,  p.  297  &  suiv.)  L'occupation  du  Mas-Saint-  varre;  dans  ce  second  combat  périt  le  seigneur  de 

Antonin   par  les  partisans   de  Mathieu    d'Artiga-  Lavelanet.  —  Pascal    du    Four    ne   mourut    qu'en 

loube  eut    lieu  dans  l'été   de  1472.  La  population  mai  1487  &  fut   remplacé  par   Pierre  de  Castelba  • 

de  Pamiers,  favorable  à  Pascal  du  Four,  eut  fort  à  jac,  protonotaire  apostolique.  Celui-ci  mourut  en 

souffrir  de  cet    incommode  voisinage.   La    recon-  mars  1698  (n.  st.) — La  bulle  d'Alexandre  VI  pour 

sance  des  droits  de  Pascal  par  le  roi  en  1473,  n'em-  le  transfert   de   la  cathédrale   au   Mercadal  est  du 

pécha  pas  la  lutte  de  continuer  pendant  les  années  20  février  1499.   [A.  M.] 
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XV.  —  Le  duc  de  Bourbon,  gouverneur  de  la  Province,  se  ligue  contre  le  roi 

avec  le  duc  d'Orléans. 

Le  roi,  durant  le  différend  entre  le  vicomte  de  Narbonne,  la  princesse  de 
Viane,  8c  Catherine,  reine  de  Navarre,  sa  fille,  parut  pencher  en  faveur  du 
premier,  à  cause  qu'il  étoit  mécontent  du  sire  d'Albret,  beau-père  de  Cathe- 
rine. En  effet,  le  duc  d'Orléans  avoit  attiré  ce  seigneur  à  son  parti  pendant 
les  brouilleries  qui  régnèrent  à  la  cour  durant  la  minorité  de  Charles  VIII. 
Le  duc  d'Orléans,  jaloux  de  la  part  que  la  dame  de  Reaujeu,  tante  du  roi*, 
avoit  au  gouvernement,  se  ligua  avec  le  duc  de  Bretagne,  &  ils  entraînèrent, 
entre  autres,  dans  leur  ligue,  au  mois  de  mai  de  l'an  1485,  le  duc  de  Bour- 
bonnois,  gouverneur  de  Languedoc.  Le  roi,  pour  prévenir  leurs  desseins, 
ordonna^,  le  28  de  juin  suivant,  au  seigneur  de  l'Age,  lieutenant  de  ce  prince 
au  gouvernement  de  Languedoc,  d'assembler  le  ban  &  l'arrière-ban  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire  contre  le  roi  d'Angleterre  8(.  le  duc  de  Bretagne, 
&  nomma  pour  général  des  nobles  de  cette  sénéchaussée,  le  seigneur  d'Urphé, 
qui  en  étoit  sénéchal,  8<.  en  son  absence  le  seigneur  de  Montfaucon,  son 
chambellan.  Le  duc  de  Bourbonnois  manda  de  son  côté,  le  16  de  septembre, 
aux  seigneurs  de  Mirabel  &  de  l'Age,  ses  lieutenans  au  gouvernement  de  Lan- 
guedoc, de  lui  amener  incessamment  à  Bourbon,  tous  les  gens  de  l'arrière- 
ban  du  pays,  pour  aller  servir  le  roi.  Le  sire  de  l'Age  convoqua  aussitôt  la 
noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  à  Alais,  pour  le  10  d'octobre  j  mais 
les  officiers  de  la  sénéchaussée  refusèrent  de  faire  publier  les  lettres  de  con- 
vocation, parce  que  le  roi  avoit  défendu  de  faire  aucune  assemblée  de  gens 
d'armes  sans  son  ordre,  qu'il  avoit  nommé  pour  assembler  &.  commander  la 
noblesse  du  pays  le  sénéchal  de  Beaucaire,  Se  en  son  absence,  le  seigneur 
de  Montfaucon,  qu'ainsi  les  deux  lieutenans  du  gouverneur  n'avoient  pu 
procéder  eux-mêmes  à  la  proclamation,  &  que  leurs  lettres  n'étoient  pas  en 
forme. 

XVL  —  Charles,  comte  d'Armagnac,  délivré  de  la  prison  où  le  sire  d'Albret 
le  détenait,  dispose  de  ses  domaines. 

Ces  brouilleries  furent  terminées  pour  un  temps  par  un  traité  conclu  à 
Baugency,  entre  le  roi  8c  les  princes,  vers  le  commencement  d'octobre  de 
l'an  1485.  Mais  le  roi,  par  des  lettres^  du  12  de  ce  mois,  ordonna,  «  attendu 
«  les  crimes  8c  rebellions  d'Alain,  sire  d'Albret,  de  saisir  8c  de  mettre  sous 
«  sa  main,  les  terres  8c  seigneuries  du  comte  d'Armagnac  dont  on  lui  avoit 
«  donné  l'administration.  »  On  a  déjà  remarqué  que  Charles  d'Armagnac, 

'  [Corrige^  soeur  du  roi.]  '  Château  de  Pau,  titres  de  Castres,  lettres  C,  z. 

'  Registre  60  de  la  sénéchaussée  de  Nimes.  [Voyez 
un  acte  publié  par  Ménard,  t.  A.  Pr.,  36,  &  texte, 
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étant  sorti  de  la  Bastille  après  la  mort  du  roi  Louis  XI,  &  ayant  été  rétabli 
dans  la  possession  des  domaines  qui  avoient  appartenu  au  comte  Jean  V,  son 
frère,  avoit  vendu,  le  12  de  mars  de  l'an  1488  (1484),  le  comté  d'Armagnac  pour 
quinze  mille  écus  d'or,  à  Alain,  sire  d'Albret,  son  neveu.  Ce  dernier,  pour 
s'en  assurer  la  possession,  obtint',  le  27  de  novembre  suivant,  un  arrêt  du 
parlement  de  Toulouse,  par  lequel,  sur  l'information  Faite  par  ordre  du  roi 
de  l'imbécillité  Se  de  la  mauvaise  conduite  de  Charles  d'Armagnac,  la  cour 
défend  à  celui-ci  l'aliénation  de  ses  biens,  Se  en  commet  l'administration  à 
Alain,  sire  d'Albret,  qui  le  fit  aussitôt^  renfermer  dans  le  château  de  Tournon, 
d'où  il  le  fit  transférer  dans  celui  de  Castelgelouz^. 

Charles  d'Armagnac,  au  désespoir  de  se  voir  prisonnier,  s'adressa  au  roi, 
conjointement  avec  Catherine  de  Foix,  sa  femme,  le  duc  d'Alençon  5c  le 
seigneur  de  Châteauguion,  ses  proches  parens;  &L  les  trois  états  du  comté 
d'Armagnac,  de  concert  avec  lui,  ayant  représenté  qu'il  n'étoit  ni  prodigue, 
ni  troublé  de  sens,  le  roi  donna  une  commission  le  22  de  février  de  l'an  1486 
(i486),  pour  le  délivrer  de  prison  Se  pour  mettre  aussi  en  liberté  un  conseiller 
du  parlement  de  Bordeaux  qui  avoit  été  arrêté  à  Rodez,  en  vertu  d'un  arrêt 
du  parlement  de  Toulouse,  en  voulant  exécuter  des  lettres  royaux.  Le  roi 
défendit  en  même  temps  aux  parlemens  de  Paris  &.  de  Toulouse,  de  connoître 
de  cette  affaire.  Guinot  de  Lauzière,  sénéchal  de  Querci,  exécuta'^  l'ordre 
du  roi;  Charles  d'Armagnac  lui  fut  remis  le  25  d'avril  suivant,  &  il  le  con- 
duisit à  la  cour.  Ce  comte  reconnut  quelque  temps  après  pour  son  fils 
bâtard,  Pierre  qu'il  avoit  eu  de  Marguerite  de  Clam,  à  qui  il  fit  prendre  le 
nom  8c  les  armes  d'Armagnac,  Se  à  qui  il  fit  donation,  le  dernier  de  septembre 
de  l'an  i486,  de  la  somme  de  quinze  mille  écus.  Il  lui  donna  pour  cette 
somme  la  jouissance  de  la  baronnie  de  Caussade,  en  Querci,  en  déclarant 
qu'il  n'avoit  pas  d'enfans  légitimes.  Le  roi  donna  main-levée,  le  8  de  novembre 
de  l'an  1493,  en  faveur  du  même  bâtard,  de  cette  baronnie,  qui  avoit  été 
mise  sous  sa  main  par  le  parlement  avec  les  autres  biens  de  la  maison  d'Ar- 
magnac. Cependant,  comme  l'esprit  de  Charles  d'Armagnac  s'étoit  véritable- 
ment affoibli  par  son  séjour  de  treize  à  quatorze  ans  à  la  Bastille,  le  roi  lui 
nomma  des  curateurs,  parmi  lesquels  étoit  le  sire  d'Orval ,  par  arrêt  de 
l'an  1491^. 

Charles,  comte  d'Armagnac,  établit  sa  résidence  dans  son  château  de  Cas- 
telnau  de  Montmirail,  en  Albigeois.  Il  y  passa  une  transaction,  le  20  de 
décembre  de  l'an  1498,  avec  Jean,  bâtard  de  Chalon,  fondé  de  procuration 
du  roi  Charles  VIII,  suivant  laquelle  il  confirme  Se  ratifie  la  donation  faite 
par  Jean  V,  comte  d'Armagnac,  son  frère,  le  i5  d'avril  de  l'an  1452,  de  tous 
les  domaines  de  la  maison  d'Armagnac,  en  cas  qu'ail  mourût  sans  enfans 
mâles,  en  faveur  du  roi  de  France,  Se  la  confiscation  de  ces  domaines  faite 

'  Château  de  Pau,  titres  d'Albret.  ^  Château  de  Paii,  titres  de  Castres  &  de  Béarn. 

'  Archives  des   comtes   de  Rodez,  Restit.,    titre            '  [Voyez  dans  l'ouvrage  de  M.   Luchaire,  Alain 

n.  9.  le  grand,   pp.  26-27,    ""   exposé   plus   complet  dç 

^  [Corrige^  Casteljaloux. j  cette  affaire.] 
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par  arrêt  du  parlement  du  19  de  mai  de  l'an  1470  envers  le  même  Jean, 
comte  d'Armagnac,  consentant  à  la  réunion  au  domaine  de  la  couronne  de 
toutes  ces  terres  &  seigneuries,  moyennant  l'usufruit  qu'il  se  réserve  pendant 
sa  vie.  Charles  changea  dans  la  suite  cette  disposition,  8c  ayant  donné  tous 
ses  biens,  le  18  de  juillet  de  l'an  1497,  au  duc  d'Alençon,  son  neveu,  il  mourut 
la  même  année  à  Castelnau  de  Montmimail,  8<.  fut  inhumé  dans  l'église  de 
ce  château,  devant  le  grand  autel,  où  on  voit  encore  son  tombeau.  Il  mourut 
sans  enfans,  comme  on  l'a  déjà  dit,  de  Catherine  de  Foix-Candale,  sa  femme. 
Après  sa  mort,  il  s'éleva  un  grand  procès  pour  sa  succession  au  parlement 
de  Paris.  En  attendant  la  décision,  le  roi  Louis  XII  mit  tous  les  domaines 
de  la  maison  d'Armagnac  sous  sa  main,  6<.  donna'  commission  le  12  de  jan- 
vier de  l'an  1498  (1499)  ^  Hugues  d'Amboise,  seigneur  d'Aubijoux,  pour  les 
gouverner.  Pierre,  fils  naturel  de  Charles,  fut  comte  de  l'Isle-Jourdain  Se 
vicomte  de  Gimoez,  par  la  donation  que  Jean  d'Armagnac,  comte  de  Nemours, 
lui  fit  de  ces  terres,  donation  qu'il  confirma  par  son  testament  du  29  de 
novembre  de  l'an  i5oo.  Pierre  fut  père  de  Georges,  cardinal  d'Armagnac  Se 
archevêque  de  Toulouse,  dont  nous  aurons  occasion  de  parler  dans  la  suite. 

XVII.  —  Le  duc  de  Bourbon  se  soumet  au  roi  qui  punit  les  alliés 
du  duc  d'Orléans. 

Le  duc  d'Orléans  &  les  autres  princes  confédérés  excitèrent  de  nouvelles 
brouilleries  dans  l'Eiat,  après  le  traité  de  Baugency  j  mais  la  dame  de  Beaujeu 
trouva  moyen  '  enfin,  au  mois  de  septembre  de  l'an  i486,  de  gagner  entière- 
ment au  parti  du  roi,  le  connétable  de  Bourbon,  gouverneur  de  Languedoc, 
son  beau-frère,  malgré  les  efforts  du  duc  d'Orléans  Se  de  ses  associés  pour  le 
retenir  dans  le  leur,  quoiqu'il  ne  fût  pas  d'une  grande  utilité  pour  l'un  ni 
pour  l'autre.  Le  seigneur  de  Lescun,  comte  de  Comminges,  Se  Odet  d'Aydie, 
sénéchal  de  Carcassonne,  son  frère,  se  liguèrent  avec  le  duc  d'Orléans;  ce 
qui  engagea  le  parlement  de  Toulouse  à  donner  un  arrêt^  pour  saisir  sous  la 
main  du  roi  le  comté  de  Comminges.  OJet  Ysalguier,  chevalier,  lieutenant 
du  sénéchal  de  Toulouse,  exécuta  cet  arrêt  au  commencement  de  mai  de 
l'an  1487.  Quantau  sénéchal  de  Carcassonne,  le  roi  le  destitua"^  de  sa  charge 
le  23  de  mars  de  l'an  i486  (1487),  Se  lui  ôta  celle  de  châtelain  ou  gouverneur 
de  Saint-Béat,  Se  ses  autres  gouvernemens. 

Le  roi  fit  encore  saisir^  sous  sa  main  les  domaines  du  sire  d'Albret  ligué     Éd^origin. 
avec  les  princes,  Se  ce  seigneur  se  réfugia  en  Castille  Se  ensuite  en  Bretagne. 
Le  sénéchal  de  Toulouse,  préposé  pour  faire  la  saisie  du  comté  de  Gaure  dans 
la  sénéchaussée  qui   faisoit  partie  de  ces  domaines,  fut  obligé  d'user  de  force 
en  exécutant  sa  commission <5.  Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi,  se  lia'^  aussi 

■  Château  de  Pau,  titres  de  Pérlgord.  ^  Comptes  de  la  sénîchaussée  de  Toulouse. 

*  Jaligni,  Histoire  de  Chirlei  VIII.  *  [Voyez  à  ce   sujet  Luchaire,    Alain   le  grand. 

'  Titres  scellés  de  Gaignières.  p.   140  &  suiv.] 

■•  Comj3te5  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne.  "  Jaligni,  Histoire  de  Charles  VIII. 
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avec  le  duc  d'Orléans,  dont  il  étoit  le  principal  conseiller.  Le  roi  envoya  à 
Albi  pour  se  saisir  de  sa  personne j  mais  ce  prélat  ayant  été  averti,  prit  la 
fuite  Si  se  retira  à  Avignon  5  on  saisit  son  temporel.  Le  roi  le  lui  rendit 
quelque  temps  après  8c  lui  permit  de  retourner  dans  son  diocèse.  Enfin 
Georges  d'Amboise,  évêque  de  Montauban,  frère  de  Louis,  &  Geoffroi  de 
Pompadour,  évêque  du  Puy  &  auparavant  de  Périgueux,  furent  arrêtés  pour 
leur  attachement  au  parti  du  duc  d'Orléans,  &.  détenus  longtemps  en  prison, 
8c  on  leur  fit  leur  procès.  Comme  le  duc  de  Lorraine,  qui  s'étoit  ligué  avec 
les  princes,  avoit  des  prétentions  sur  la  Provence,  le  roi  convoqua'  la  noblesse 
des  sénéchaussées  de  Languedoc  au  mois  d'août  8c  de  septembre  de  l'an  i486. 
Se  leur  ordonna  de  se  rendre  sur  les  frontières  de  cette  province  pour  pré- 
venir ses  entreprises. 

XVIII.  —  États  à  Montpellier  b  au  Puy, 

Cependant  les  états  de  Languedoc  se  tinrent^  à  Montpellier  aux  mois  de 
mars  Se  d'avril  de  l'an  1486  (i486).  Il  y  eut  huit  commissaires  du  roi,  dont 
le  principal  fut  le  sire  de  Mirabel,  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois,  gou- 
verneur de  la  Province.  Les  autres  furent  Jean  Desnos,  trésorier  de  France, 
Guillaume  Briçonet,  général  des  finances,  François  de  Marzac,  maître 
d'hôtel  du  roi,  Antoine  Bavard,  Etienne  Petit  Se  Guillaume  de  La  Croix. 
L'octroi  monta  à  cent  quarante-cinq  mille  huit  cent  trois  livres.  Jean,  évêque 
de  Béziers,  y  assista  Se  eut  quarante  livres  pour  son  assistance.  Le  roi,  en 
conséquence  des  représentations  qui  lui  furent  faites  par  les  députés  de  cette 
assemblée,  donna  des  lettres ^  à  Senlis,  le  5  d'août  suivant,  par  lesquelles  il 
exempta  la  province  de  Languedoc,  conformément  à  ses  privilèges,  de  la 
levée  des  gens  de  pied  qu'il  avoit  ordonnée  dans  tout  le  royaume,  à  la  place 
des  franc-archers  que  les  provinces  étoient  obligées  de  fournir  auparavant. 
An  1487  Les  états  se  rassemblèrent  à  Montpellier  au  mois  de  mars  de  l'an  i486  (1487). 

Il  y  eut  onze  commissaires,  qui  furent  le  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur 
de  la  Province,  François,  archevêque  de  Narbonne,  qui  eut  quatre  cents 
livres  sur  les  épices,  le  sire  d'Urphé,  grand  écuyer,  Jean  de  Saint-Jean,  che- 
valier du  Bourbonnois,  le  sieur  de  la  Vernade,  maître  des  requêtes,  Jean  de 
Surop,  trésorier  de  France,  François  de  Marzac,  gouverneur  de  Montpellier, 
Guyot  de  Lauzières,  maître  d'hôtel  du  roi,  Antoine  Bayard,  receveur  général 
des  finances  de  L^anguedoc,  Etienne  Petit,  contrôleur  de  la  recette,  Se  Guil- 
laume de  la  Croix,  trésorier  des  guerres.  L'octroi  fut  de  cent  vingt  Se  un 
mille  livres  pour  l'aide  Se  de  soixante  mille  livres  pour  la  crue,  en  tout  cent 
quatre  vingt-un  mille  livres  pour  la  portion  qui  compétoit  le  Languedoc,  de 
celle  de  un  million  cinqcent  mille  livres  pour  l'extraordinaire,  imposée  sur 
tout  le  royaume  pour  l'ordinaire  de  la  taille,  Se  de  celle  de  trois  cent  cin- 

•  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province,  ^  Caseneuve,  Etats  de  Languedoc,   p.    87  &  suiv. 

»  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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quante  mille  livres  pour  l'extraordinaire,  imposée  aussi  sur  tout  le  royaume  '. 
Les  états  généraux  de  Languedoc  s'assemblèrent  encore  au  Puy  le  8  de 
décembre  de  Tan  1487,  pour  accorder  au  roi,  outre  l'octroi  ordinaire,  une 
nouvelle  crue  de  trente  Se  un  mille  sept  cent  quarante  &  une  livres  Jean  de 
Ferrières,  seigneur  de  Presles,  lieutenant  général  du  duc  de  Bourbonnois 
en  Languedoc,  Guillaume  Briçonet  &  François  de  Marzac,  gouverneur  de 
Montpellier,  furent  les  principaux  commissaires  du  roi  à  cette  assemblée. 
Le  premier  eut  trois  cent  cinquante  livres  sur  les  épices,  le  second  trois 
cents  livres,  &  le  troisième  deux  cents  livres. 

XIX.  —  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  succède  à  Jean,  son  frère, 
dans  le  gouvernement  de  Languedoc. 

Jean  de  Ferrières,  seigneur  de  Presles,  dans  la  quittance  qu'il  donna  de 
cette  somme,  le  7  d'octobre  de  l'an  1488,  se  qualifie  :  «  nagueres  lieutenant 
«  gênerai  de  feu  M.  le  duc  de  Bourbonnois,  en  son  vivant  commandant  du 
«   pays  de  Languedoc^.  »  Jean,  deuxième  du   nom,  duc  de   Bourbonnois  & 

d'Auvergne,  gouverneur  de  Languedoc  Se  connétable  de  France,  mourut  en  

effet  dans  son  château  de  Moulins  le  i"  d'avril  de  l'an  1488,  6c  par  sa  mort  An  1488 
le  pouvoir  de  ses  lieutenans  dans  cette  province  finit.  Jean  II  mourut  sans 
enfans  &  Pierre,  premier  du  nom,  sire  de  Beaujeu,  son  irère,  lui  succéda 
dans  ses  domaines  &  dans  le  gouvernement  de  Languedoc.  Pierre,  duc  de 
Bourbonnois,  fut  pourvu^  de  ce  gouvernement  le  29  d'avril  de  l'an  1488.  Il 
nomma '^  le  14  de  septembre  suivant,  Jean  de  la  Roche-Aimon,  seigneur  de 
Chabannes,  pour  son  lieutenant  au  même  gouvernement  aux  gages  accou- 
tumés. Le  feu  duc  de  Bourbonnois,  son  frère,  avoit  donné  pouvoir^,  entre 
autres,  à  Jean  de  Ferrières,  son  lieutenant  dans  la  Province,  d'évoquer  à 
soi  &  de  juger  définitivement  les  affaires  criminelles 5  ce  qui  engagea  les 
officiers  des  sénéchaussées  à  en  porter  leurs  plaintes  au  roi,  qui  donna  des 
lettres  au  mois  d'avril  de  l'an  1488  pour  rétablir  les  choses  dans  leur  pre- 
mier étatj  mais  dans  les  lettres  de  gouverneur  qu'il  accorda  à  Pierre,  duc  de 
Bourbonnois,  il  lui  donna  l'autorité  de  connoître  en  dernier  ressort  des 
matières  civiles  &.  criminelles. 

Le  parleinent  de  Toulouse  se  crut  blessé  par  cette  clause,  5c  lorsque  le  duc 
de  Bourbonnois  y  voulut*^  faire  enregistrer  ses  lettres  de  gouverneur  de  Lan- 
guedoc, les  gens  du  roi  requirent  qu'on  y  mît  des  restrictions.  Ils  fondoient 
leur  réquisitoire  «  sur  ce  que  les  gouverneurs  de  la  Province,  prédécesseurs 
:(  de  Pierre,  duc  de  Bourbonnois,  n'avoient  pas  eu  le  même  pouvoir  déjuger 

'  [Voyez  Bibl.    nat.,    Pièces  origlnaLs.  vol.  55?,  ^  Jaligni,  Histoire  de  Charles  VIII,  p.  47. 

dossier  Bueil,   n.  iSj,   une  assignation   sur  Taide  *  Cabinet  de  M.  de  Clairambault.  [Collection  de 

votée  par  ces  états.]  Languedoc,  vol.  90,  f»  198.] 

'  [Voyez  cette  pièce,  Bibl.  nat.,  Pièces  origina-  ^  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 

les,  vol.   ii3o,  dossier /"frrjèrw,  n.  5,  du  6  octobre  *  Registre  non  numéroté  de   la    sénéchaussée  de 

1488.1  Beaucaire,  f  137  &  suiv. 
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«  souverainement 5  que  ce  pouvoir  blessoit  l'autorité  du  roi,  qui  ne  pouvoit 
«  pas  l'accorder  5  que  le  feu  évêque  du  Puy,  lieutenant  en  Languedoc  du 
«  feu  duc  de  Bourbon,  ayant  voulu  tenir  grande  cour  &  grand  auditoire  à 
u  Montpellier  8c  y  attirer  le  jugement  des  affaires  ordinaires  de  la  Province, 
«  au  préjudice  des  juges  ordinaires,  &.  voulant  qu'on  n'appelât  pas  de  ses 
«  jugemens  au  roi  &(.  au  parlement  de  Toulouse,  le  roi,  mécontent  de  sa 
«  conduite,  déclara  que  cela  ne  pouvoit  se  faire  ni  se  souffrir,  le  déchargea 
«  de  sa  lieutenance,  &  renvoya  au  parlement  toutes  les  causes  commencées 
«  devant  ce  prélat.  »  En  conséquence  de  ce  réquisitoire,  le  parlement  de 
Toulouse  enregistra  le  i5  de  février  de  Tan  1488  (1489),  les  lettres  de  gouver- 
neur de  Languedoc  du  duc  de  Bourbonnois  avec  les  modifications  suivantes  : 
«  Lu,  publié  Se  registre,  sauf  5c  réservé  toutesfois  le  ressort  la  supériorité 
«  l'autorité  du  roi  5c  de  sa  dite  cour.  «  Le  procureur  du  duc  de  Bourbonnois 
refusa  d'acquiescer  à  ces  restrictions  5c  se  retira,  après  avoir  protesté  que  ce 
gouverneur  5c  ses  lieutenans  n'y  auroient  aucun  égard  5c  useroient  purement 
5c  absolument  de  leur  pouvoir,  sans  qu'on  pût  appeler  de  leurs  jugemens,  5c 
après  avoir  demandé  qu'on  lui  rendît  les  lettres.  Enfin,  après  beaucoup  de 
contestations  entre  les  gens  du  roi  5c  ce  procureur,  le  parlement  rendit  un 
arrêt,  le  lendemain  16  de  février,  qui  confirma  le  précédent,  avec  défense  à 
tous  les  juges  du  ressort  de  reconnoître  la  souveraineté  des  jugemens  du  duc 
de  Bourbonnois  5  il  ordonna  en  même  temps  de  rendre  les  lettres  de  provision 
au  procureur  de  ce  prince. 

Le  roi,  ayant  résolu  d'assembler  toute  la  noblesse  de  ses  Etats  5c  de  mettre 
une  grande  armée  sur  pied  contre  aucuns  adversaires  de  son  royaume, 
nomma  le  duc  de  Bourbonnois,  le  28  de  février  de  l'an  1488  (1489),  pour 
son  lieutenant  5c  capitaine  général  des  nobles  des  sénéchaussées  de  Toulouse, 
Carcassonne  5c  Beaucaire,  compris  le  ressort  des  bailliages  de  Vêlai,  Vivarais 
5c  Gévaudan.  Cette  armée  étoit  destinée  contre  les  ducs  de  Bourgogne'  5c 
d'Orléans,  le  prince  d'Orange,  le  comte  des  Escalles,  anglois^,  le  sire  d'Albret 
Se  leurs  alliés 3.  Le  roi  leur  avoit  opposé  le  sire  de  la  Trémouille,  lieutenant 
général  de  ses  armées,  qui  les  avoit  battus  à  Saint-Aubin-du-Cormier  en 
Bretagne,  le  28  de  juillet  de  l'an  1488.  Le  sénéchal  de  Carcassonne  avec 
les  gentilshommes  de  che-^  le  roi,  le  seigneur  de  Charlus,  Se  la  compagnie  du 
sénéchal  de  Toulouse  se  trouvèrent  à  cette  bataille,  suivant  la  relation  détaillée 
qu'on  en  trouve  dans  un  registre "^  non  numéroté  de  la  sénéchaussée  de  Nimes. 

XX.  —  Le  roi  accorde  diverses  lettres  en  faveur  de  la  Province. 

Les  états  de  la  Province,  assemblés  en  1487,  avoient  envoyé  des  députés  au 
roi,  pour  lui  présenter  le  cahier  de  leurs  doléances.  Ces  députés  obtinrent 

'  fC'est-à-dire    Maximilien   d'Autriche,    époux  '  [Publié   le  28  juillet  14S9    par   le  sénéchal   de 

de  Marie  de  Bourgogne.]  Beaucaire,  Pierre  d'Urfé  ;  Ménard,  t.  4,  Pr.,  c.  5o,] 

"  [Agent  d'Henri  VIIj  lisez  de  Scales ,  &  voyez  ^  Registre  non   numéroté  de   la    sénéchaussée   de 

Pélicier,  p.  i5i.j  Nimes,  f"*  92  à  96. 
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des  lettres  de  la  chancellerie  sur  divers  articles  qui  les  intéressoient,  &  le  roi 
donna  entre  autres  :  1°  un  édit'  au  Plessis-du-Parc,  le  27  d'avril  de  l'an  1488 
pour  ordonner  que  toutes  les  épiceries,  drogues  &  autres  marchandises  du 
Levant  ne  pourroient  entrer  dans  le  royaume  que  par  le  port  d'Aigues-mortes 
ou  autres  ports  &  havres  de  Languedoc,  conformément  aux  privilèges  accordés 
à  la  Province  par  le  roi  saint  L>ouis,  <<■  lequel  à  cette  fin  fit  construire  Se 
«  édifier  ledit  port  d'Aigues-mortes;  »  2°  par  des  lettres^  datées  de  Chinon, 
au  mois  de  mai  suivant,  il  abolit,  à  la  demande  des  trois  états  de  Languedoc, 
toutes  les  crues  qui  avoient  été  mises  sur  le  sel  sans  leur  sçu  &  consente- 
ment, ce  qui  étoit  contraire  à  leurs  libertés  Se  privilèges,  «  par  lesquelles, 
«  dit  le  roi,  il  est  contenu  que  nos  deniers  extraordinaires  ne  seront  mis 
«  audit  pays,  sans  appeler  lesdits  états,  Se  de  leur  consentement  j  »  3°  il  con- 
firma 3,  par  des  lettres  du  même  jour,  la  liberté  du  commerce  dans  la  Province,  fy^p^j."* 
Se  donna  la  permission  de  tenir  librement  des  foires  dans  toutes  les  villes  du 
pays,  «  pourvu  que  ce  ne  soit  à  semblable  jour  les  unes  des  autres;  »  4°  il 
donna ■♦  des  lettres  de  surannation  à  Saint-Laurent-lès-Angers,  le  17  de  juin 
suivant,  <-.  à  cause  que  les  procureurs  du  païs,  pour  les  occupations  qu'ils  ont 
«  eu  en  plusieurs  affaires,  avoient  négligé  de  faire  publier  Se  enregistrer 
«  plusieurs  articles  qu'il  leur  avoit  accordés,  touchant  leurs  privilèges,  fran- 
a  chises  Se  libertés.  « 

XXL  —  Etats  à  Montpellier.  —  Etablissement  de  Voctroi. 

Les  états  de  la  Province  s'assemblèrent^  à  Montpellier  le  18  d'octobre  de 
l'an  1488,  Se  donnèrent  au  roi  les  mêmes  subsides  qu'ils  lui  avoient  accordés 
aux  états  précédens;  savoir  l'aide  ordinaire  Se  l'équivalent,  qui  montoient  k 
cent  quatre-vingt  sept  mille  neuf  cent  soixante-quinze  livres,  Se  la  somme 
de  cent  dix-sept  mille  huit  cent  quatre-vingt-douze  livres  sous  le  nom  d'octroi, 
qui  depuis  a  été  toujours  imposée  dans  la  Province  sous  le  même  nom<5.  On 
donna  dix  mille  livres  au  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Province, 
à  cause  de  son  joyeux  avènement.  Louis  de  la  Voûte,  seigneur  de  Mirabel, 
lieutenant  général  de  ce  prince  dans  le  gouvernement  de  Languedoc,  fut  le 
principal  commissaire  du  roi  à  cette  assemblée.  Se  eut  quatre  cents  livres  sur 
les  épices.  On  lui  donna  la  même  somme  aux  états  suivans,  qui  furent  tenus  à 
Montpellier  aux  mois  d'octobre  Se  de  novembre  de  l'an  1489;  mais  il  n'y  fut      An  1489 

'  lontWl,  Preuves,  ce.  268-271.  «  [Aux   mêmes   états,   on    décida    de   rembourser 

'  Ibid.  ce.  282-285.  aux    particuliers  &  aux  communautés  les  sommes 

'  Caseneuve,  Etats  de  Languedoc,  p.  90  &  suiv.  par  eux  prêtées  au  roi  durant  les  années  précéden- 

[TomeXII,  Preuves,  ce.  271-274.]  tes.  Nous  ignorons  si  le  montant  de  ces  emprunts 

'  Caseneuve,     Traité    du  franc-alleu,    p.    148    &  fut  pris  sur  les  subsides  votés  par  les  états  ou    s'il 

»*>!▼.  s'ajouta  à  ces   mêmes  subsides.  Cette  seconde  opi- 

'  Archives   de  la    Province.  —  Titres  scellés  de  nion    nous    paraît  la    plus  vraisemblable.  (Voyez 

Gaignières.  [Bibl.  nat.,  Pièces  or/g/na/e5,  vol.  246,  Tardif,  n.  2712).   La    même   mesure    fut   prise  en 

doisier  5eaamortï,  n.yj,  &  vol.48,dossier^mioâe,  Rouergue.  (Ibid.^n.  zyiB.)] 

n.  141.] 
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commissaire  du  roi  qu'en  second,  &.  après  Jean  de  la  Roche-Aimon,  seigneur 
de  Chabannes,  qui  étoit  aussi  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois  dans  le  gou- 
vernement de  Languedoc,  dont  il  tint  la  place  aux  états;  car  ce  prince  fut 
nommé  pour  premier  commissaire  à  cette  assemblée  &  les  années  suivantes. 
Jean  de  la  Roche-Aimon  eut  mille  livres  sur  les  épices.  Pierre,  évêque  de 
Rieux  8c  abbé  de  la  Grasse,  &  François  de  Marzac,  gouverneur  de  Mont- 
pellier, furent  aussi  commissaires  du  roi.  Le  premier  eut  trois  cents  livres,  & 
le  second  deux  cents  livres  sur  les  épices.  On  accorda  au  roi  à  cette  assemblée 
les  mêmes  sommes  qu'aux  états  précédens.  Nous  avons  l'acte  d'octroi  qui  en 
fut  fait;  nous  le  donnons'  dans  nos  preuves,  parce  qu'il  est  un  des  plus 
anciens  que  nous  ayons  pu  recouvrer;  car  l'usage  a  toujours  subsisté  Se  sub- 
siste encore  de  faire  un  pareil  acte  aux  assemblées  des  états  de  la  Province. 
Quelque  temps  après  cette  assemblée,  &  avant  le  mois  de  mars  suivant, 
Jacques,  évêque  de  Nimes,  alla  trouver  le  roi  à  Lyon  pour  lui  rendre  compte 
de  ce  qui  s'étoit  passé  au  sujet  de  la  réformation  du  Languedoc,  à  laquelle 
on  travailloit,  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

XXII.  —  Réformation  de  la  Justice  dans  la  Province. 

Les  états  tenus  à  Montpellier  au  mois  d'octobre  de  l'an  1488,  renouve- 
lèrent*, dans  le  cahier  de  leurs  doléances,  la  supplication  qu'ils  avoient  déjà 
faite  au  roi,  «  de  donner  ordre  au  fait  de  la  justice  8c  police  dans  la  Province, 
«  qui  avoit  besoin  d'une  grande  réformation,  surtout  à  cause  de  la  multitude 
«  des  notaires,  sergens  8c  autres  moindres  officiers,  de  la  prolixité  des  procé- 
«  dures,  des  salaires  excessifs  des  gens  de  justice,  8c  autres  abus.  »  Le  roi 
écouta  favorablement  leur  demande,  8c  nomma,  le  27  de  septembre  de 
l'an  148g,  Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi,  le  sire  de  la  Roche-Aimon,  sei- 
£rneur  de  Chabannes,  lieutenant  en  Languedoc  du  gouverneur  de  la  Pro- 
vince, les  sieurs  de  la  Boulaye  8c  de  Tournon,  ses  chambellans,  Jean 
de  Surop,  trésorier  de  France,  Guillaume  Briçonnet,  général  des  finances, 
le  sieur  de  Sohier,  maître  Pierre  Cohardi,  avocat  au  parlement  de  Paris,  8c 
Guillaume  Magnier,  docteur  en  droit,  pour  travailler  à  cette  réformation,  au 
moins  au  nombre  de  six,  parmi  lesquels  seroit  l'évêque  d'Albi.  Le  roi  commit 
Antoine  Bayard,  trésorier  8c  receveur  général  des  finances  en  Languedoc, 
pour  greffier  de  la  commission  3. 

Les  commissaires  s'étant  rendus  à  Montpellier  pendant  la  tenue  des  états 
au  mois  de  novembre  suivant,  l'assemblée  leur  présenta  divers  articles  de 
réformation,  parmi  lesquels  il  y  en  avoit  quelques-uns  qui  regardoient  le 
parlement  de  Toulouse  8c  l'administration  de  la  justice  dans  cette  cour,  8c 
comme  il  n'étoit  pas  fait  mention  de  ce  parlement  dans  la  commission,  le 

'  Tome  XII,  Preuves,  ce.  279-280.  ^  [Voyez  à  ce  sujet  Ménard,  t.  4,  p.  3o.] 

'  Registre  3?  de   la   sénéchaussée  de  Toulouse, 
f»  3o  v°. 
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roi  donna  de  nouvelles  lettres  le  16  de  décembre  de  la  même  année,  &  auto- 
risa les  commissaires  en  ce  qui  concernoit  le  parlement  de  Toulouse,  après 
qu'ils  auroient  appelé  avec  eux  tel  nombre  de  président  &  de  conseillers  qu'ils 
voudroient  choisir  pour  dresser  les  ordonnances  qui  regardoient  cette  cour. 

Les  états,  après  avoir  conféré  avec  les  commissaires,  députèrent  maître  Jean 
d'Albi,  licencié  es  droits,  doyen  de  l'église  de  Carcassonne,  pour  le  clergé, 
Jean  de  Voisins,  chevalier,  seigneur  d'Ambres,  pour  la  noblesse,  &  maîtres 
Gabriel  de  Lave,  docteur  es  droits,  lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne, 
Jean  de  Resy,  bourgeois  de  Carcassonne,  Se  Jean  Bosredon,  bourgeois  de  j^y^^'^g"* 
Toulouse,  au  nom  du  tiers  état,  «  pour  accompagner,  poursuivre  8c  solliciter 
«  l'expédition  des  cahiers  &  articles  &  autres  matières,  concernant  le  fait  de 
«  la  justice  &  police  du  pais  de  Languedoc,  tant  en  général  qu'en  parti- 
«  culier.  »  Les  commissaires  Se  les  députés  des  états  se  transportèrent  ensuite 
dans  les  principales  villes  des  sénéchaussées  de  Beaucaire,  Carcassonne  k 
Toulouse,  où  il  y  avoit  des  cours,  usages  &  styles  ;  &  après  avoir  pris  l'avis 
des  officiers  de  ces  cours,  ils  rapportèrent  leurs  informations  à  Toulouse.  Le 
tout  fut  communiqué  au  parlement  avec  le  cahier  contenant  les  demandes 
des  états  pour  la  réformation  de  la  justice,  Se  le  parlement  y  ajouta  diverse 
restrictions,  additions  &  modifications.  Enfin,  les  commissaires  ayant  appelé 
un  grand  nombre  de  présidens  Se  de  conseillers  8e  autres  officiers  du  pavs, 
ils  dressèrent,  ie  leur  avis,  les  articles  de  réformation  concernant  les  styles 
6"  usances  des  cours  supérieures  &  subalternes,  Se  travaillèrent  à  l'expédition 
des  autres  articles  du  cahier. 

Il  fut  statué  entre  autres,  quant  au  parlement  de  Toulouse,  qu'on  y  suivroit 
les  ordonnances  du  roi  Charles  VU  touchant  l'expédition  des  procès  j  qu'aux 
jugemens  en  matière  criminelle,  il  y  auroit  sept  conseillers,  8e  cinq  aux  ajour- 
nemens  personnels,  vues  les  informations.  Il  est  dit  dans  un  article,  que  les 
sénéchaux  n'auront  à  l'avenir  que  deux  lieutenans,  un  clerc  8e  un  laïc.  L'usage 
du  droit  écrit  pour  le  Languedoc  est  confirmé  dans  un  autre  article.  Les  sièges 
du  petit-scel  de  Montpellier  furent  réduits  à  ceux  qui  étoient  d'ancienneté, 
savoir  à  Pézenas ,  Carcassonne,  Clermont  en  Auvergne,  Toulouse,  Albi, 
Villefranche-de-Rouergue,  Mende,  Villeneuve-d'Avignon,  Pont-Saint-Esprit, 
le  Fuy,  Lyon,  Saint-Flour.  Paris,  Uzès,  Grignan  Se  Tulle;  tous  les  autres 
furent  supprimés.  Il  est  ordonné  au  fermier  de  l'équivalent  qui  se  lève  en 
Languedoc,  de  se  conformer  aux  ordonnances  du  roi  touchant  les  témoins 
«  dont  les  dires  Se  dépositions  seront  écrits  en  langage  françois,  en  un  temps, 
«  afin  que  les  témoins  puissent  entendre  leurs  dépositions  Se  qu'on  les  leur 
«  puisse  lire.  «  Le  roi  autorisa  tous  les  articles  de  réformation,  à  la  prière 
des  états,  par  des  lettres'  données  à  Moulins  le  28  de  décembre  de  l'an  1490,  An  1490 
&.  il  y  ajouta,  «  à  la  prière  des  mêmes  états,  qu'à  l'avenir  il  ne  sera  nommé 
«  que  quatre  commissaires  pour  présider  aux  états  de  la  Province  de  par  le 
«  roiy  savoir  le  gouverneur  du  pays  ou  son  lieutenant,  le  général  Se  le  tré- 
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An  1490  ^^ 

«  sorier  par  lui  ordonnés  audit  pays,  avec  autre  personnage  si  bon  lui 
«  semble.  »  Les  lettres  du  roi  furent  publiées  8c  enregistrées  au  parlement 
de  Toulouse  le  28  d'avril  de  l'an  1491. 

XXIII.  —  États  à  Annonay. 

L'assemblée  des  états,  qui  demanda  au  roi  la  confirmation  des  articles  de 
réformation,  se  tint'  à  Annonay  en  Vivarais,  au  mois  de  novembre  de 
l'an  1490.  On  y  accorda  au  roi  les  mêmes  sommes  que  dans  l'assemblée  pré- 
cédente, excepté  que  l'octroi  diminua  de  dix  mille  livres;  mais  on  accorda 
d'un  autre  côté  une  nouvelle  crue  de  trente-trois  mille  livres.  Jean  de  la 
Roche-Aimon,  lieutenant  du  gouverneur  de  Languedoc,  &  Pierre  d'Urphé, 
grand  écuyer  de  France,  commissaires  du  roi  à  cette  assemblée,  eurent  le 
premier  quatre  cents  livres,  &  l'autre  deux  cent  cinquante  livres  sur  les 
épices.  L'assemblée  envoya  des  députés  au  roi,  qui  obtinrent  des  lettres^  de 
ce  prince  datées  de  Moulins  le  28  de  décembre  de  l'an  1490,  pour  confirmer 
la  Province  dans  le  privilège  du  franc-alleu.  Le  roi  suspendit  par  d'autres 
lettres  du  même  jour  la  recberche  des  francs-fiefs,  jusqu'à  l'assemblée  suivante 
des  états  de  Languedoc.  Outre  les  deux  commissaires  du  roi  qui  présidèrent 
aux  états  d'Annonay,  il  y  en  eut  encore  sept  autres,  qui  furent  le  sire  de  la 
Voûte,  chambellan  du  roi,  Jean  de  Surop,  trésorier  de  France,  Guillaume 
Briçonet,  général  des  finances,  François  de  Marzac,  gouverneur  de  Mont- 
pellier, Pierre  de  Montbardi,  avocat  du  roi,  Antoine  Bayard ,  receveur 
général  de  Languedoc,  Etienne  Petit,  contrôleur  général  des  finances  de 
Languedoc,  Guillaume  de  la  Croix,  trésorier  des  guerres,  &.  Jean  Bernard, 
secrétaire  du  roi  3. 

XXIV.  —  La  Province  nomme  des  députés  pour  la  recherche  générale. 

Cette  assemblée  envoya"^  des  députés  au  roi,  qu'ils  rencontrèrent  à  Moulins. 
Ce  prince,  sur  les  remontrances  que  les  députés  de  Normandie  aux  états  géné- 
raux de  Tours  lui  avoient  faites,  que  cette  province  étoit  surchargée  de  sub- 
sides par  proportion  au  reste  de  la  France,  avoit  résolu  de  faire  travailler  à  une 
recherche  générale  du  royaume,  alors  partagé  en  quatre  généralités  ;  savoir,  de 
Langue  d'Oil,  de  Langue  d'Oc,  d'Outre-Seine  &  de  Normandie,  afin  de  mettre 
une  égalité  dans  les  impositions.  Les  états  de  Languedoc  se  plaignoient  aussi 
Éd.origin.  que  cette  province  étoit  surchargée  par  rapport  aux  autres.  Le  roi,  ayant  reçu 
t.v,p.8i.     j^^  députés  de  Languedoc  à  Moulins,  leur  dit  de  lui  donner  par  écrit  le 

'  Archives  des  états  de    la    Province.    —   Titres  ■•  Cabinet  de  M.  de  Clairambaiilt.  —  Caseneuve, 

scellés  de  M.  de  Clairambault.  [Voyez  Bibl.  nat..  Etats  de  Languedoc,  p.  94  &   suiv.  —  Cabinet   de 

Quittances,  vol.  i  i  i,  n.  62  1  ;  Tardif,  n.  2724.!  M.  Joiibert,  syndic  de  la  Province.  —  Registre  Sy 

"  Tome  XII,  Preuves,  ce.  281-285.  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 

3  [Voyez  tome  XII,  Preuves,  ce.  286-288,  la  ré- 
partition des  épices  par  le  roi.] 
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nom  de  seize  personnages  de  la  Province,  les  plus  capables  de  se  charger  du 
travail  de  la  recherche.   Il  changea  quelque  temps  après  de  système,  &  il 

adressa   des    lettres   du   château    de    iMontils-les-Tours,   le    26  de   juin   de  

l'an  1491,  au  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  Languedoc,  ou  à  son  An  1491 
lieutenant,  aux  sénéchaux  de  Beaucaire,  Carcassonne  &  Toulouse  &  au 
gouverneur  de  Montpellier.  Il  marque,  qu'ayant  résolu  de  faire  procédera  la 
recherche  générale  par  trente-six  personnages,  y  compris  quatre  greffiers, 
«  qui  seront  pris,  esleus  &  choisis,  sçavoir  en  chaque  généralité  huit  per- 
«  sonnages  &  un  greffier,  lesquels  seront  partagés  en  quatre  bandes  en 
«  chaque  généralité,  »  il  leur  ordonne  de  convoquer  à  Montpellier,  le  4  d  août 
suivant,  les  états  de  Languedoc,  pour  faire  cette  élection,  afin  que  les  députés 
pussent  commencer  leur  travail  dès  la  fin  de  septembre'. 

Cette  élection  fut  faite  au  temps  marqué.  Les  députés  ne  commencèrent 
pas  néanmoins  sitôt  leur  travail.  Le  roi,  qui  leur  fit  dresser  des  instructions 
à  Tours  le  16  de  décembre  de  l'an  1491,  leur  ordonna  de  vacquer  à  la 
recherche  le  i"  de  mars  suivant,  &  de  continuer  pendant  deux  mois  ;  mais 
ils  y  employèrent  bien  plus  de  temps.  Le  roi  déclare  dans  ses  instructions 
que  voulant  régler  un  compoix  général  de  tout  le  royaume,  ils  dévoient 
s'instruire  au  vrai  des  limites  &  de  l'étendue  des  élections,  diocèses,  villes, 
lieux  &  paroisses,  &  travailler  uniformément;  qu'ils  dévoient  examiner  tous 
les  papiers  depuis  l'an  1470,  8cc.  Il  leur  joignit  un  procureur  général  dans 
chaque  généralité.  Les  commissaires  de  Langue  d'Oil  dévoient  commencer 
leur  travail  au  Mans,  ceux  de  Langue  d'Oc  à  Mende,  ceux  d'Outre-Seine  à 
Paris,  &  enfin  ceux  de  Norniandie  à  Avranches.  On  imposa  quatorze  mille 
trois  cent  cinquante  livres  dans  la  généralité  de  Languedoc  pour  le  salaire 
des  députés  de  cette  généralité.  Parmi  ces  députés,  nous  ne  connoissons  que 
Louis  de  la  Voûte,  chevalier,  chambellan  du  roi,  Béranger  Blanc  (^Albï)^ 
juge  d'appeaux  de  Gévaudan,  Pierre  Lengin,  Jean  Gach,  Etienne  Sezeli,  &. 
Jean  de  Lorde.  Au  reste,  cette  généralité  comprenoit  le  Lyonnois,  le  Forez 
8^  le  Beaujolois. 

XXV.  —  Reprise  du  château  de  Montaut.  —  États  tenus  à  Montpellier 

6«  à  Carcassonne. 

Charles  VIII,  ayant  besoin  de  finances  pour  les  affaires  de  l'État,  fit  des 
emprunts  dans  tout  le  royaume,  8c  Jacques,  évêque  de  Nimes,  fut  employé  à 
cette  commission  aux  mois  de  mai  &  de  juin  de  l'an  1491  dans  la  sénéchaussée 
de  Nimes.  Ce  prince  ayant  été  informé^  que  Jean  de  Lordat,  dit  de  Casa- 
nove,  setoit  emparé  du  château  de  Montaut,  dans  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, sous  prétexte  de  la  guerre  du  vicomte  de  Narbonne  contre  la  reine  de 
Navarre,  Se  qu'il  avoit  exercé  divers  brigandages  dans  tous  les  environs,  fit 

[Collection  de  Languedoc,  vol.  90,  f°' 205-207.]  '  Comptes  des  sénéchaussées   de  Toulouse  &  de 
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assembler  le  ban  Se  l'arrière-ban  de  la  Province  au  mois  d'août  de  l'an  1491. 
Ces  milices  reprirent  bientôt  le  château  de  Montaut,  &  la  garnison  ayant  été 
obligée  de  se  rendre,  une  partie  fut  condamnée  au  dernier  supplice'. 

Charles  VIII  assembla^  de  nouveau  le  22  de  septembre  de  cette  année  à 
Montpellier,  les  états  de  Languedoc,  qui  lui  accordèrent  cent  quatre-vingt- 
sept  mille  neuf  cent  soixante-quinze  livres  pour  l'aide  &.  l'équivalent  qui 
devait  être  affermé  pour  trois  ans,  &.  cent  sept  mille  huit  cent  quatre-vingt- 
douze  livres  pour  la  crue  &.  l'octroi.  Il  nomma  dix  commissaires  pour  présider 
en  son  nom  à  cette  assemblée,  les  mêmes  qui  avoient  présidé  à  la  précédente. 
Les  états  dressèrent  des  instructions  pour  maître  Bérenger  Blanc,  juge  d'ap- 
peaux de  Gévaudan,  qu'ils  députèrent  au  roi.  Ils  le  chargèrent  principalement, 
u  de  travailler  pour  le  fait  de  l'épicerie  contre  la  ville  de  Lyon,  &.  pour  le 
«  fait  du  commerce  &  du  navigage.  Se  d'obtenir  pour  la  sénéchaussée  de 
«  Beaucaire,  au  sujet  de  la  recherche  des  francs-iiefs,  la  même  grâce  que  les 
«  deux  autres  sénéchaussées  de  la  Province  avoient  obtenues.  »  Ces  instruc- 
tions sont  signées  Pasquier,  greffier  des  états. 

Le  roi  fit  assembler^  les  états  de  Languedoc  à  Carcassonne  à  la  fin  du 
mois  de  mars  de  l'an  1491  (1492),  pour  demander  qu'on  imposât  la  somme 
de  cinquante-sept  mille  six  cent  cinquante-six  livres,  pour  la  portion  de  la 
Province  de  la  somme  de  huit  cent  mille  livres,  imposée  partie  sur  les  quatre 
généralités  du  royaume,  partie  sur  les  villes  franches,  pour  soutenir  la  guerre 
contre  le  roi  d'Angleterre,  qui  s'étoit  ligué  avec  le  roi  des  Romains  contre  la 
France"^.  Il  fit  assembler  s,  pour  le  même  motif,  le  ban  8c  l'arrière-ban  de  la 
Province  au  mois  de  mai  suivant;  mais  ayant  conclu  bientôt  après  la  paix 
avec  l'Angleterre,  il  n'eut  pas  besoin  du  secours  de  ces  milices.  U  nomma 
pour  ses  commissaires  aux  états  de  Carcassonne  le  duc  de  Bourbon,  gouver- 
neur de  la  Province,  l'évêque  d'Albi,  Bernard  Lauret,  premier  président  au 
parlement  de  Toulouse,  Jean  d'Oriolle,  conseiller  au  même  parlement,  & 
Antoine  Bayard,  receveur  général  des  finances  de  Languedoc.  Ce  fut  une 
assemblée  extraordinaire;  l'ordinaire  se  tint  à  Montpellier  au  mois  de 
novembre  suivant^.  Les  mêmes  commissaires  du  roi  qui  avoient  présidé  aux 


■  La    garde   de    la    place    de   Montaut   avait   été  pour  le   diocèse   du   Puy.    (Bibl.    nat.,   Quittances, 

confiée  à  Jean  de  Lévis,   sénéchal  de  Carcassonne  j  vol.   112,  n.  779);  original   daté  du  2  avril    1491- 

le  i5    mai   1492,   Charles  VIII    lui    ordonna  de    la  '492-] 

reniettre  au  viguier  des  AUemans.  La  reprise  de  la  ^  Domaine    de    Montpellier,    sénéchaussée    de 

place  avoit  coûté  trois  mille  six  cent  quatre-vingt-  Nimes  en   général,  première  liasse,   n.  14.  —  Re- 

seize  livres  avancées  par  le  sénéchal.  Cette  somme  gistre  87   de    la    sénéchaussée   de   Toulouse.    [Une 

lui  fut  remboursée   par  le  roi   de  Navarre,  Jean  de  expédition   de   cet  acte,    datée   du   10    avril    1491- 

Foix.    En    avril    1492,    le    juge   de   Rieux  ordonna  1492,  existe  aux  archives  de  Léran.] 

enquête    sur   les    ravages  &  pilleries    faits   dans    la  ^  [L'ordre  de  répartition  de  l'octroi  voté  est  daté 

comté  de   Foix  par  Roger  de   Foix,   dit  de  Rabat.  du    28    novembre  1492;   Tardif,    n.    2742.    Voyez 

Tous  ces   actes  sont  conservés  aux  archives  de  Lé-  aussi  tome  XII,  Preuves,  ce.   289-290;  Bibl.  nat., 

ran.    [A.  M.]  Pièces    originales,    vol.    2  5oj ,    dossier    La    Roche, 

"  Archives  des  états  de  la  Province.  n.  65;  quittances  du  3i  juillet  1493,  &  Quittances, 

'  Ihid.  vol.  112,  n.  886.] 

'•  [Voyez    l'acte    de    répartition     de    ce    subside 
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états  tenus  à  Montpellier,  au  mois  de  septembre  précédent,  y  assistèrent  au 
nombre  de  dix,  Se  on  accorda  au  roi  les  mêmes  sommes. 

Les  états  tenus  à  Montpellier  au  mois  de  novembre  de  l'an  1492  dressèreni 
des  instructions  qui  sont  intitulées  :  «  Avertissemens  '  faits  &  avisés  par-devanî 
«  très  révérend  père  en  Dieu  M.  l'archevêque  de  Narbonne,  président  aux 
«  états  du  pais  de  Languedoc,  touchant  le  fait  de  la  justice  &  bien  de  la 
«  chose  publique  audit  paisj  &  ce  fait  par  les  députés,  ou  nom  Se  eslection 
«  des  gens  desdits  trois  estats,  présens  en  la  ville  de  Montpellier,  pour  Se 
«  afiin  d'en  advertir  le  Roy  &  avoir  de  lui  remède  convenable}  lesquels  arti- 
«  clés  après  ont  été  délibérés,  conclus  Se  accordés  par  les  gens  desdits  trois 
«  estats,  Se  par  iceulx  estats  baillés  à  vénérables  personnes,  messire  Pierre  de 
«  Lanafranca,  docteur  en  chaque  faculté,  abbé  du  monastère  de  Canhotes  Se 
«  précenteur  de  l'église  cathédrale  de  Carcassonne,  messire  Mathieu  Bosquet 
<(  Se  messire  Gabriel  de  Laye,  docteurs  en  chacun  droit,  ambassadeurs  députés 
«  par  lesdits  estats,  pour  iceulx  poursuivre  Se  remonstrer  devers  le  Roi  nostre 
«  dit  seigneur,  Se  sur  chascun  pour  Se  ou  nom  dudit  pais  obtenir  provi- 
«  sions  convenables.  »  On  y  demande  la  réformation  du  parlement  Se  la  ces- 
sation des  commissaires  extraordinaires}  on  s'y  plaint  du  seigneur  de  Cha- 
bannes,  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Province  : 
1°  de  ce  que,  contre  les  ordonnances  du  roi,  il  évoquoit  à  lui  plusieurs  affaires 
civiles  Se  criminelles  du  pays,  dont  la  connoissance  appartenoit  aux  juges 
ordinaires  Se  par  appel  au  parlement.  Se  qu'il  jugeoit  en  premier  Se  dernier 
ressort}  de  ce  qu'il  exerçoit  plusieurs  autres  actes  d'autorité  Se  de  juridiction 
contraires  aux  privilèges  du  pays}  2°  de  ce  qu'il  défendoit  la  sortie  des  blés 
de  la  Province,  quoiqu'il  y  en  eût  en  abondance,  Se  contre  la  teneur  des  pri- 
vilèges que  nos  rois  avoient  accordés  au  pays,  «  que  nul  lieutenant  du  goû- 
te verneur  ou  autre  quelconque  n'empêchât  la  traite  ou  vuidange  des.  bleds 
«  au  pais  de  Languedoc,  encores  que  ce  fût  par  mandement  du  roi,  s'il  n'est 
«  par  consentement  des  estats,  diocèses  Se  sénéchaussées,  ledit  de  Chabannes 
«  donnant  des  permissions  particulières  de  tirer  du  blé  hors  de  la  Province 
M  à  qui  il  lui  plaisoit*.  » 

Dans  les  autres  articles,  les  états  demandent  au  roi  qu'il  défende  la  dra- 
perie de  Catalogne  Se  de  Roussillonj  qu'il  révoque  la  commission  qu'il  avoît 
donnée  touchant  les  francs-fiefs  Se  nouveaux  acquêts.  Se  touchant  les  francs- 
alleus}  Se  ils  le  prient  de  confirmer  de  nouveau  la  composition  de  quarante 
ans  faite  à  ce  sujet  avec  le  feu  roi  Louis  XI,  Se  d'y  comprendre  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire.  Ils  demandent  ensuite  au  roi  de  faire  cesser  la  véna- 
lité des  offices  de  judicature,  qui  étoit  sujette  à  de  grands  inconvéniens. 
Enfin  ils  reviennent  au  sire  de  Chabannes,  lieutenant,  «  qui  s'est  constitué, 
«  disent-ils,  président  de  certain  nombre  de  généraulx  touchant  le  fait  des 

'  Archives  des  Etats  de  Languedoc.  de  convoquer  les  trois  états  de  la  sénéchaussée  pour 

*  [Une  lettre  missive  de  Charles  VIII  au  séné-  avoir  leur  avis  sur  un  projet  d'ordon^^ance  relatif 
chai  de  Carcassonne,  ordonne  vers  le  même  temps       aux  monnaies.  (Archives  de  Léran. 
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«  aides,  puis  nagueres  mis  sus  audit  pais  de  Languedoc,  combien  que  lesdits 
K  généraulx  fussent  esté  supprimés  &.  abolis  par  le  roi  nostredit  seigneur  à 
«  son  nouveau  advenement  à  la  couronne,  lesquels  généraulx  ont  esté  ériges 
«  en  souveraineté  contre  les  privilèges  &  libertés  dudit  pais  de  Languedoc, 
«  par  lesquels  ledit  pais  ne  doit  avoir  souveraineté  de  justice  que  de  sa 
«  volonté;  toutesfois  ils  ont  esté  institués  contre  la  volonté  dudit  pais;  &.  par 
«  le  moyen  desdits  généraulx,  ledit  lieutenant  cognoist  tant  des  aides  que 
«  de  toutes  autres  matières;  Se  ainsi  audit  pais  a  trois  souverainetés,  c'est  à 
«  sçavoir  ladite  court  du  parlement,  ledit  lieutenant,  &  lesdits  généraulx, 
«  qui  est  une  chose  monstrueuse  à  une  monarchie  &  pais,  avoir  trois  testes  8c 
«  souverainetés.  Et  quoique  à  ladite  réformation  de  la  justice,  ledit  pais  eût 
«  instamment  supplié  audit  seigneur  mettre  &  instituer  en  la  court  de  par- 
te lement  ung  autre  nombre  de  conseillers  &  une  chambre  nouvelle  pour 
«  ladite  matière  des  aides  8<.  criminelle,  &  abolir  &  supprimer  lesdits  géné- 
«  raulx,  toutesfois  ladite  chambre  a  été  instituée  en  ladite  court  de  parlement 
&  le  nombre  des  généraulx  augmenté,  à  la  foule  &.  destruction  du  pais. 
Ainsi  ils  supplient  le  roi  que  ladite  court  des  généraulx  demeure  abolie  & 
supprimée,  ou  que  ladite  chambre  soit  érigée  au  parlement;  néanmoins 
que  pour  éviter  confusion,  suivant  l'ordonnance  de  Charles  VII,  lesdits 
«  généraulx  soient  translatés  &  mis  où  est  ledit  parlement.  »  Nous  ignorons 
la  réponse  du  roi  à  tous  ces  articles. 

XXVI.  —  Le  Roussillon  6*  la  Cerdagne  rendus  à  ^Espagne 

Charles  VIII,  ayant  résolu  de  porter  ses  armes  en  Italie  8<.  de  faire  valoir 
ses  droits  au  royaume  de  Naples,  conclut  aussi  la  paix  avec  le  roi  de  Castille 
&  le  roi  de  Romains,  afin  de  n'avoir  plus  d'ennemis  sur  les  bras,  &  que  rien  ne 
retardât  l'expédition  qu'il  méditoit.  Le  roi  de  Castille  demandoit  la  restitu- 
tion des  comtés  de  Roussillon  &  de  Cerdagne,  qui  avoient  été  engagés  au 
feu  roi  Louis  XI.  Charles  mit  cette  affaire  en  négociation,  &.  nomma  pour 
ses  plénipotentiaires  le  sire  de  Montpensier,  Louis  d'Amboise,  évêque  d'AIbi, 
Pierre  d'Absac,  évêque  de  Lectoure  &  abbé  de  la  Grasse,  8c  François  de 
Cardonne,  maître  des  finances  en  Bretagne.  Ces  ministres  s'étant  rendus  à 
Perpignan,  y  condamnèrent',  le  7  4e  septembre  de  l'an  1492,  à  cinquante 
marcs  d'or  d'amende,  noble  Guillaume  de  Carmaing,  seigneur  de  Venez, 
lieutenant  du  gouverneur  de  Perpignan,  en  présence  de  noble  Jean  de  Nar- 
bonne,  seigneur  de  Saint-Martin,  gouverneur  d'Elne,  pour  avoir  désobéi  au 
roi  81  à  eux.  Us  s'assemblèrent^  à  Figuières  avec  ceux  d'Espagne,  &  les  con- 
férences ayant  été  transférées  à  Narbonne,  ils  convinrent  enfin,  le  18  de 
^^  3  janvier  de  l'an  1492  (1493),  d'un  traité  dont  le  principal  article  fut  la  resti- 
tution des  deux  comtés.  On  accuse  ^  Olivier  Maillard,  cordelier,  confesseur 

'  Archives  de  Pévêché  d'AIbi.  '  Pièces    concernant   l'histoire^  dans  VHistoire  de 

'  Ziirita,   Historia  de  don  Hernando  el  CatoUcOj        M.  de  Thon,  t.  i6,  p.  492  &  suiv.  [Voyez  à  ce  su- 

1.  I,  ce.  7,  10  &  14.  iet  A.  de  Boislisle,    Etienne  de  Vesc ,  p.  ôo,  note.] 
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du  roi,  d'avoir  engagé  ce  prince  de  restituer  le  Roussillon  au  roi  de  Castille 
&  d'Aragon,  sans  aucun  remboursement  de  la  somme  pour  laquelle  ce  comté 
avoit  été  donné  en  engagement  au  roi  Louis  XI,  &  de  s'être  laissé  corrompre 
pour  cela  par  une  somme  considérable  qu'il  reçut  du  roi  d'Espagne.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  roi  fit  retirer  à  Narbonne  l'artillerie  5c  les  autres  munitions 
qui  étoient  dans  les  places  du  Roussillon  &.  de  la  Cerdagne  '  ;  &  pour  dédom- 
mager le  duc  de  Bourbonnois  de  la  charge  de  capitaine  &  de  gouverneur  du 
château  de  Perpignan  dont  il  l'avoit  pourvu,  il  lui  donna  l'office  de  capitaine, 
garde  Se  viguier  de  la  ville  8c  du  château  de  Beaucaire,  par  des  lettres  données 
à  Savigni  le  i3  de  juillet  de  l'an  1493^.  Depuis  ce  temps-là  le  Roussillon  a 
demeuré  uni  à  la  couronne  d'Espagne,  &  comme  les  archevêques  de  Nar- 
bonne, métropolitains  de  ce  pays,  étoient  soumis  à  la  France,  il  s'éleva  de 
grands  différends  entre  ces  prélats  8c  les  évêques  d'Elne,  leurs  suffragans, 
soit  pour  la  collation  des  bénéfices,  soit  pour  la  juridiction  contentieuse,  ce 
qui  engagea  le  pape  Jules  II  à  exempter  en  i5ii  les  évêques  d'Elne  de  la 
juridiction  des  archevêques  de  Narbonne;  mais  le  pape  Léon  X,  par  une 
autre  bulle  du  22  de  janvier  de  l'an  lôiy,  cassa^  celle  de  Jules  II  Se  remit  les 
choses  sur  l'ancien  pied;  en  sorte  que  le  Roussillon  a  toujours  dépendu  de 
l'archevêché  de  Narbonne  pour  le  spirituel  jusqu'en  1640,  qu'il  fut  soumis  de 
nouveau  à  nos  rois  pour  le  temporel,  ce  qui  a  toujours  subsisté. 

XXVII.  —  Etats  à  frimes,  au  Piiy  6»  à  Mende.  —  La  Province  est  soulagée 
par  la  recherche  générale. 

Lycs  états  de  Languedoc  s'assemblèrent"*  à  Nimes  au  mois  de  décembre  de 
l'an  1493,  6c  ils  accordèrent  au  roi  l'octroi  ordinaire.  Jean,  évêque  de  Lavaur, 
présida  à  l'assemblée  8c  eut  sept  cent  vingt-huit  livres  sur  les  épices,  tant 
pour  avoir  rempli  cette  fonction  que  pour  quelques  voyages  qu'il  avoit  faits 
au  temps  passé,  devers  le  roi,  pour  les  affaires  de  la  Province 5. 

Les  états  se  rassemblèrent  au  Puv  le  iode  mai  de  l'année  suivante.  Les  An  1494 
commissaires  que  le  roi  nomma  pour  y  présider  en  son  nom,  furent  le  duc 
de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Province,  les  évêques  d'Albi  8c  du  Puy,  le 
vicomte  de  Polignac,  le  sire  de  la  Voûte,  Pierre  Briçonet,  général  des 
finances,  qui  avoit  succédé  dans  cette  charge  à  Guillaume,  son  frère,  lequel 
fut  fait  évêque  de  Saint-Malo  8c  ensuite  cardinal,  Antoine  Bayard,  Guil- 
laume de  la  Croix,  gouverneur  de  Montpellier,  8c  Etienne  Petit,  contrôleur 
général  des  finances  de  Languedoc.  Guillaume  de  La  Croix,  auparavant  tré- 

'  Titres  scellés  de  Gaignières.  —  Hôtel  de  ville  états  de  la   Province.  [Ces  états  s'ouvrirent  dès  le 

de  Narbonne.  —   Comptes   de  la    sénéchaussée   de  mois    d'octobrej     Bibl.     nat. ,     Pièces    originales, 

Beaucaire.  [Sur  lexécution  de  ce  traité  désastreux,  vol.    494,    dossier    Brassac.     n.    3,    &   Quittances, 

voyez  les  actes  indiqués  dans  V Inventaire-sommaire  vol.  Ii3,n.  looi.l 
de  Narbonne,  AA,  101,  f°»  141-143.]  '[Sur    ce   subside    on    remboursa    plus   tard   les 

'  [ColUction  de  LangaeJ.ot ,  vol.  90,  f  212.]  prêts  faits  par  plusieurs    particuliers  pour  l'exné- 

'  Marci  Hlspnnica,  c.  1482  &  suiv.  dition  de  Naples;  voyez  Tardif,  n.  2756.] 

*  Titres   scellés    de    Gaignières.  —    Archives   des 
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sorier  des  guerres,  avoit  succédé  depuis  le  mois  de  novembre  précédent  dans 
le  gouvernement  de  Montpellier  à  François  de  Marzac  j  de  lui  descendent 
les  barons  ou  marquis  de  Castries  au  diocèse  de  Montpellier,  du  nom  de  La 
Croix. 

L'assemblée  consentit'  à  l'imposition  de  quarante-neuf  mille  sept  cent  seize 
livres  pour  le  quatrième  d'une  nouvelle  crue  de  deux  cent  dix-huit  mille 
huit  cent  soixante  sept  livres  imposée  sur  tout  le  royaume,  «  déduction  faite 
«  sur  la  dite  quatrième  partie  de  la  somme  de  cinq  mille  livres  pour  le  quart 
«  du  rabais  qui  a  été  fait  sur  l'aide,  à  cause  de  la  recherche;  «  c'est-à-dire, 
que  par  cette  recherche,  dont  on  a  déjà  parlé,  on  trouva  que  le  Languedoc, 
origan,  qui  faisoit  une  des  quatre  généralités  du  royaume,  étoit  trop  chargé  par 
proportion  aux  trois  autres  généralités,  &  que  l'on  le  déchargea  de  vingt 
mille  livres  sur  l'aide^.  C'est  ce  qui  paroît  encore  par  les  impositions  qui 
furent  faites  à  l'assemblée  ordinaire  des  états  de  la  Province,  qui  furent  tenus 
à  Mende  au  mois  d'octobre  suivant^;  car  ils  accordèrent  au  roi  la  somme  de 
cent  sept  mille  quatre-vingt-douze  livres  pour  l'octroi,  8c  cent  soixante-sept 
mille  neuf  cent  soixante-quinze  livres  pour  l'aide  &l  l'équivalent,  «  déduction 
«  faite  de  vingt  mille  livres  du  rabais  accordé  sur  l'aide,  à  cause  de  la 
ce  recherche.  »  Tout  cela  est  encore  mieux  expliqué  dans  les  lettres  du  roi 
Charles  VIII,  données  à  Tours  le  7  de  février  de  l'an  1493  (1494). 

Charles  expose  dans  ces  lettres "^  «  qu'ayant  ordonné  la  recherche  générale 
a  dans  tout  le  royaume,  les  commissaires  nommés  y  avoient  vacqué  pendant 
a  un  an  entier;  mais  que  cette  recherche  ne  pouvant  se  continuer  sans  de 
«  grands  frais,  il  l'avoit  suspendue,  &  avoit  ordonné  aux  commissaires  de 
«  rapporter  leur  travail  devers  lui;  que  l'ayant  fait  examiner,  il  avoit  conclu 
(c  qu'on  ne  procéderoit  pas  davantage  à  la  recherche,  &  qu'il  avoit  avisé  de 
«  pourvoir  d'une  autre  façon  au  soulagement  de  ceux  de  ses  sujets  qui  étoient 
tt  trop  chargés.  En  conséquence,  voulant  subvenir  à  ceux  de  Languedoc, 
«  Se  ayant  été  trouvé  qu'ils  étoient  plus  chargés  que  ceux  des  trois  autres 
<(  généralités,  il  ordonne  que  pour  l'année  prochaine,  qui  commencera  le 
«  i*""  de  septembre  suivant,  &  pendant  toutes  les  années  suivantes,  ses  sujets 
ce  de  la  généralité  de  Languedoc  seront  diminués  de  vingt  mille  livres  sur 
Cl  l'aide  ordinaire,  qui  se  lève  audit  pays  de  Languedoc  8c  qui  monte  à  la 
«  somme  de  cent  onze    mille    sept  cent  soixante  quinze  livres,  8c  ce  par 

'  Archives  de  la  Province.  '  Le  principal   commissaire  du    roi    à  ces  états 
'  Nous  publions  (tome  XII ,  Preuves,  ce.  291-  fut  Jean  de  la    Roche-Aymon,   seigneur  de  Clia- 
294),   l'acte   pour    l'assise   sur    le  diocèse   de   Nar-  bannes;  le  i3  novembre  1494,  à  la  requête  des  gens 
bonne  de  sa    part  de   l'octroi;  celui-ci  montait  à  du   pays,    il    suspendit    les  pouvoirs  des  commis- 
cinquante -quatre    mille    sept    cent    seize    livres,  saires    extraordinaires  qui    les   vexaient  de   mille 
dont  quatre  mille   furent   rabatues  pour   indem-  manières.  (Tome  XII,  Preuves,  ce.  295-298). 
niser  le  pays  des  pertes  à  lui  causées  par  la  varia-  [A.  M.] 
tion   des   monnaies.   La   crue   totale   était  de  cinq  *  Caseneaye,  Chartes  de  Languedoc,  -p.  ç^  ^  suxr. 
cent  soixante-quinze  mille  livres,   demandées   au 
royaume  pour  les  frais  de  la  guerre  dltnlie. 

[A.  M.] 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXVI.  i5i 

«  manière  de  provision,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  autrement  ordonné}  laquelle 
«  provision  Sv.  rabais  il  n'avoit  pu  leur  donner  plus  ample,  à  cause  des 
«  affaires  qu'il  avoit  à  supporter.  » 

XXVIII.  —  Archevêques  6*  sénéchaux  de  Toulouse. 

Ce  prince  ayant  fait  tous  les  préparatifs  nécessaires  pour  son  expédition 
d'Italie  se  rendit  à  Lyon,  où  il  donna  des  lettres',  au  mois  de  mai  de  cette 
année,  touchant  un  grand  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  deux  contendans 
à  l'archevêché  de  Toulouse,  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut.  Bernard  du 
Rosier  {de  Rosergiis)^,  archevêque  de  Toulouse,  dont  on  a  parlé  ailleurs^ 
étant  mort  le  i8  de  mars  de  l'an  1474  (1476),  Pierre  du  Lion,  ou  plutôt  de 
Lion  [de  Leone)^  frère  de  Gaston  de  Lion,  sénéchal  de  Toulouse,  lui  succéda 
la  même  année,  sur  la  résignation"^  que  Bernard  du  Rosier  lui  avoit  faite  de 
cet  archevêché  entre  les  mains  du  pape.  Pierre  du  Rosier,  docteur  es  droits, 
engagea  Bernard,  son  oncle,  à  faire  cette  résignation,  à  la  sollicitation  du  roi, 
qui  par  reconnoissance  lui  accorda  sa  protection.  En  effet,  Jean  du  Chastel, 
évêque  de  Carcassonne  Se  prévôt  commendataire  de  la  cathédrale  de  Tou- 
louse, étant  mort  en  1470,  5c  le  chapitre  de  cette  église  ayant  élu  Pierre  du 
Rosier  pour  prévôt,  l'évêque  d'Yonne 5,  qui  avoit  obtenu  des  provisions  du 
pape,  lui  disputa  son  élection;  mais  le  roi,  pour  le  favoriser,  évoqua  le 
procès  à  son  privé  conseil  le  27  d'octobre  de  l'an  1476,  Si  il  fut  maintenu 
dans  cette  dignité. 

Gaston  Se  Pierre  de  Lion  son  frère,  que  quelques  modernes  appellent 
mal  à  propos  de  Léon,  étoient  d'une  famille  originaire  de  Béarn.  Gaston  fut 
vicomte  d'IUe  S<  de  Canet  en  Roussillon,  &  capitaine  de  cent  lances.  Il  ne 
laissa  qu'une  fille  nommée  Louise,  qui  épousa  Charles  de  Bourbon,  fils  naturel 
de  Jean,  duc  de  Bourbonnois,  deuxième  du  nom.  Elle  lui  apporta  par  ce 
mariage  les  terres  Se  vallées  d'Aure,  Barousse,  Neste,  Magnoac  81  Barbazan, 
qu'Isabeau,  sœur  de  Jean  V,  comte  d'Armagnac,  avoit  données  à  Gaston  de 
Lion,  père  de  cette  dame<^.  Elle  lui  apporta  de  plus  la  terre  de  Malause  en 
Querci,  Se  la  vicomte  de  Lavedan  en  Bigorre,  dont  elle,  hérita  de  Jeanne, 
vicomtesse  de  Lavedan,  sa  mère.  Charles  de  Bourbon  est  la  tige  des  marquis 
de  Malause.  Il  succéda  à  Gaston  de  Lion,  son  beau-père,  dans  la  charge  de 
sénéchal  de  Toulouse.  Quant  à  Pierre  de  Lion,  il  posséda  l'archevêché 
de  cette  ville  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  21  de  février  de  l'an  1491  (1492). 
Après  sa  mort,  la  plus  grande  Se  la  plus  saine  partie  du  chapitre  élut  pour 
lui  succéder,  Pierre  du  Rosier,  prévôt  de  la  cathédrale,  neveu  de  Bernard  du 

'  Gallia   Christiana,   nov.   éd.    t.  i .  —  Lafaille,  ^  [Nom   évidemment  estropié;   nous   ne  voyons 

Annales  de  Toulouse,  t.  i ,  p.  262  &  suiv.  pas  la  correction  à  faire.] 

'  [Corrig^^  ici  &  plus  bas,  de  Rousergue.]  ^  [Cette  donation  avait  été  arrachée  par  la  force 

'  Livre  XXXV,  c.  xix,  pp.  26-26.  à  Isabelle  d'Armagnac  après  le  drame  de  Lectoure.] 
*  Domaine    de    Montpellier,    sénéchaussée    de 
Toulouse  en  général,  6*  &  7''  continuntions. 
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Rosier,  archevêque  de  cette  ville.  Quelques  chanoines  donnèrent  leur 
suffrage  à  Hector  de  Bourbon,  évêque  de  Lavaur,  fils  naturel  de  Jean,  duc 
de  Bourbonnoisj  8c  frère  de  Charles,  bâtard  du  même  duc,  seigneur  de 
Malause  &  sénéchal  de  Toulouse.  Pierre  du  Rosier  pria  les  archevêques  de 
Narbonne  Se  de  Bourges,  qui  se  disputoient  la  primatie  sur  la  province  de 
Toulouse,  de  confirmer  son  élection  j  il  obtint  enfin  sa  demande,  après  quel- 
ques difficultés,  &  prit  possession  le  28  de  septembre  de  l'an  1498.  Hector  de 
Bourbon  s'y  opposa,  sous  prétexte  que  l'archevêché  de  Toulouse  étoit  immédiat 
au  Saint-Siège,  8c  que  le  pape,  de  qui  il  avoit  obtenu  des  bulles,  s'étoit 
réservé  la  nomination  à  cet  archevêché.  Pierre  du  Rosier  8c  le  chapitre  de 
Toulouse  appelèrent  comme  d'abus  de  ces  bulles,  au  parlement  de  Paris j 
mais  le  roi  renvoya  la  connoissance  de  cette  affaire  au  parlement  de  Bor- 
deaux, par  les  lettres  qu'il  donna  à  Lyon  au  mois  de  mai  de  l'an  1494. 
Durant  la  contestation,  la  ville  de  Toulouse  se  partagea  entre  les  deux 
compétiteurs,  ce  qui  y  causa  une  guerre  civile  suivie  de  beaucoup  de 
désordres,  de  troubles,  de  violences  8c  de  meurtres.  L'université,  alors  com- 
posée d'un  grand  nombre  de  grands  écoliers,  se  déclara  pour  du  Pvosier; 
èc  la  noblesse,  à  la  sollicitation  du  sénéchal,  pour  Hector  de  Bourbon,  son 
frère.  Le  roi  avoit  nommé  des  commissaires  particuliers  pour  connoître  sur 
les  lieux  -de  ces  excès;  mais  leur  commission  cessa  par  le  renvoi  de  l'affaire 
au  parlement  de  Bordeaux,  qui  décida  enfin  en  faveur  d'Hector  de  Bourbon, 
par  un  arrêt  du  mois  de  décembre  de  l'an  1494.  Hector  devint  ainsi  paisible 
possesseur  de  l'archevêché  de  Toulouse,  qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
en  i5o2.  Jean  d'Orléans,  cardinal  de  Longueville,  lui  succéda. 

XXIX.  —  Divers  seigneurs  de  la  Province  accompagnent  le  roi  en  Italie. 

Le  roi  ayant  tout  disposé  pour  son  voyage  d'Italie,  partit  de  Lyon,  après 
avoir  laissé  le  gouvernement  du  royaume  au  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur 
de  Languedoc;  8c  ayant  passé  les  Alpes,  il  arriva  à  Ast  le  9  de  septembre. 
Etienne  de  Vesc,  sénéchal  de  Beaucaire',  qui  avoit  beaucoup  de  part  à  sa 
confiance,  qui  lui  avoit  conseillé  cette  expédition  8c  qu'il  fit  ensuite  duc  de 
Noie,  étoit  à  sa  suite  avec  divers  seigneurs  de  la  Province,  entre  lesquels 
étoient  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbonne,  Guinot  de  Lauzières,  maître 
d'hôtel  du  roi,  qui  commandoit  l'artillerie,  le  sire  de  Crussol,  Jean  d'Ax^', 
seigneur  de  Serpente,  viguier  de  Carcassonne,  qui  mourut  à  cette  expédition; 
Bertrand  de  Milglos,  8cc.  Le  roi,  pour  fournir  aux  frais  de  son  armement,  fit 
divers  emprunts 3,  tant  de  ses  officiers  comptables  que  non  comptables,  des 
bourgeois  8c  des  marchands"^;  8c  il   aliéna  pour  cent  vingt  mille  écus  de  son 

'  fSur  ce  personnage,  voyez  le  remarquable  tra-  ■•  [L'ordre  de  lever   cet  emprunt  forcé   en   Lan- 

vail  de  M.  A.  de  Boislisle.]  guedoc    est   daté    de    Lyon,  ii  avril    1494.    Tardif, 

■■  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne.  n.  2  7r)4.) 

'  Titres  scellés  de  Gaignières.  —  Comptes  d?' 
sénéchaussées  de  la  Province, 
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domaine.  La  part  de  celui  des  trois  sénéchaussées  de  la  Province  monta  à 
quinze  mille  écus,  savoir  cinq  mille  écus  pour  chaque  sénéchaussée.  Le  sei- 
gneur de  Mirepoix,  entre  autres,  acquit  à  cette  occasion,  le  paréage  de  sa 
baronnie  de  Mirepoix,  que  le  roi  lui  vendit'. 

XXX.  —  La  Province  est  maintenue  dans  ses  privilèges. 

Les  états  de  Languedoc,  assemblés  à  Mende  au  mois  d'octobre  de  l'an  1494, 
firent  l'octroi  au  roi  ^,  à  condition  ^  qu'on  ne  contreviendroit  pas  à  l'accord 
passé  en  147  i,  entre  le  roi  Louis  XI  &.  les  sénéchaussées  de  Toulouse  &  de 
Carcassonne,  qui  avoient  donné  quinze  mille  livres  à  ce  prince  pour  être 
exemptes  pendant  quarante  ans  de  toute  recherche  de  francs-fiefs  &  nouveaux 
acquêts.  Les  commissaires  acceptèrent  la  condition  de  l'octroi.  Le  roi  les  avoit 
nommés  au  nombre  de  neuf,  savoir  le  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de 
la  Province,  le  sire  de  la  Voûte,  qui  présida  en  l'absence  de  ce  prince, 
Pierre  Briçonnet,  général  des  finances,  Antoine  Bavard,  trésorier  &.  receveur 
général  des  finances  en  Languedoc,  Guillaume  de  La  Croix,  gouverneur  de 
Montpellier,  Etienne  Petit,  contrôleur  général  des  finances,  Pierre  Roger, 
conseiller  du  roi,  Claude  Levois,  élu  d'Orléans,  &  Jean  de  la  Rue,  vicomte 
d'Auge.  Nonobstant  la  promesse  des  commissaires,  on  continua  la  recherche  . 
des  francs-fiefs  St  des  nouveaux  acquêts  dans  les  deux  sénéchaussées  de  Tou- 
louse &  de  Carcassonne  j  ce  qui  engagea  le  syndic  de  la  Province  à  en  appeler  

au  parlement,  qui  rendit  un  arrêt "♦  célèbre,  le  23  de  décembre  de  l'an  1490,  An  1495 
par  lequel  le  Languedoc  fut  maintenu  dans  la  jouissance  de  cette  exemption 
8c  dans  les  autres  privilèges  qu'il  avoit  obtenus  de  nos  rois,  8c  notamment 
dans  celui  du  franc-alleu^.  Le  syndic  soutint  dans  ses  écritures,  que  le  roi 
Charles  VII,  pour  récompenser  les  habitans  de  la  Province  des  secours  qu'ils 
lui  avoient  fournis  contre  les  Anglois,  leur  avoit  accordé,  quoiqu'ils  ne  fussent 
pas  nobles,  la  liberté  de  pouvoir  posséder  toute  sorte  de  fiefs  qui  n'avoient 
pas  de  juridiction,  sans  être  obligés  de  payer  aucune  finance. 

XXXI.  —  Etats  à  Montpellier.  —  Archevêques  de  Narbonne. 

Le  roi  nomma '^  sept  commissaires  pour  présider  aux  états  qui  furent  tenus 
à  Montpellier  aux  mois  de  septembre  8c  d'octobre  de  l'an  1495,  8c  qui  lui 

'  [Quelques-uns  des  domaines  ainsi  aliénés  fu-  ^  Caseneuve,    Actes    anciens    de    la   Province   de 

rent    bientôt   rachetés}    la    haute   justice    du   lieu  Languedoc^  f.  3oi  &  suir.  — Archives  de  la    Pro- 

de  Cassagnes,    en    Fenouillèdes,    vendue    par    les  vince. 

commissaires,   Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi,  &  ''  Caseneuve,   Actes    anciens    de    la    Province    de 

François    Luillier,   viguier    de    Carcassonne,     fut  Languedoc,  p.  3oi  &  suiv. 

rachetée  vingt-cinq  livres  par  les  habitants,  &  de  *  [Voyez  cet  arrêt,  tome  XII,  Preuves,  ce.  298- 

nouveau  réunie  au  domaine  par   le  sénéchal  Jean  3oo.] 

de  Lévis  le  3  juillet  i5oi.  (Bibl.  nat..  Quittances,  *  Archives  de  la  Province.  —  Titres   scellés  de 

vol.  116,  n.  270.)]  Gaignières. 

'  [Voyez  plus  haut,  p.  i5o.] 
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accordèrent  laide,  l'octroi  &  la  crue  ordinaires.  Les  principaux  de  ces  commis- 
saires furent  le  duc  de  Bourtonnois,  gouverneur  de  la  Province,  Guillaume 
Briçonnet,  général  des  finances,  &  Guillaume  de  La  Croix,  gouverneur  de 
t^vl'ïïô'  Montpellier.  Cette  assemblée  donna  trois  cents  livres  sur  les  épices  à  Pierre, 
archevêque  de  Narbonne  «  pour  son  assistance,  joyeux  advenement  5c  première 
«  venue,  comme  président,  aux  états.  »  Ce  prélat',  qui  étoit  de  la  maison 
d'Absac  de  la  Douze,  avoit  succédé  l'année  précédente  dans  l'archevêché  de 
Narbonne,  à  Georges  d'Amboise,  qui  avoit  été  transféré  alors  à  larchevêché 
de  Pvouen.  Pierre  d'Absac  avoit  été  d'abord  moine  &c  chambrier  de  l'abbaye  de 
Saint-Jean-d'Angély,  &  ensuite  abbé  de  la  Grasse,  au  diocèse  de  Carcassonne, 
&  des  Alleus,  au  diocèse  de  Poitiers.  Il  avoit  conservé  la  première  de  ces  deux 
abbayes,  avec  les  évêchés  de  Rieux  &  de  Lectoure,  qu'il  avoit  possédés  succes- 
cessivement.  Il  fit  son  entrée  solennelle  à  Narbonne  le  lo  de  janvier  de 
l'année  1496,  accompagné  des  évêques  d'Alet  Se  de  Vabres  Si  des  abbés  de 
Moissac  5c  d'Aniane.  Il  se  démit  quelque  temps  après  de  l'abbaye  de  la  Grasse 
en  faveur  d'Audouin  d'Absac,  son  neveu,  moine  5c  chambrier  de  ce  monastère, 
avec  réserve  de  la  faculté  du  regrès,  dont  il  usa  en  1498  après  la  mort  de  ce 
neveu,  5c  il  s'en  démit  enfin  entièrement  en  i5oi^. 


XXXII.  —  Les  Espagnols  font  des  courses  dans  la  Province 

Tandis  que  le  roi  Charles  VIII  étoit  occupé  à  la  conquête  du  royaume  de 
Naples,  Ferdinand,  roi  d'Espagne,  rompit  sous  de  vains  prétextes  le  traité 
qu'il  avoit  conclu  avec  ce  prince,  5c  se  ligua  contre  lui.  Le  roi  d'Espagne 
envoya^  au  mois  de  juillet  de  Tan  1496  "^  un  corps  d'armée  dans  le  Roussillon, 
tâcha  de  surprendre  le  château  de  Son,  qui  appartenoit  à  la  reine  de  Navarre, 
s'empara  de  quelques  autres  places  sur  la  frontière,  5c  mit  dans  celui  de  Salses 
une  forte  garnison,  qui  fit  des  courses  à  la  mi-novembre  durant  trois  jours 
dans  les  environs  de  Narbonne  5c  de  Carcassonne,  d'où  elle  amena  une 
grande  quantité  de  bétail  5c  beaucoup  de  prisonniers  qui  furent  mis  à  rançon. 
Le  sénéchal  de  Carcassonne  s'étant  mis  à  la  tête  de  cent  hommes  d'armes  5c 
de  cinq  cents  piétons,  fit  tous  ses  efforts  pour  arrêter  les  courses  des  Espa- 
gnols 5  mais  il  ne  put  empêcher  qu'ils  ne  se  retirassent  avec  les  prisonniers  5c 
le  butin  5. 

'  Gall'ia  Christ'iana,  nov.  éd.  t.  6.  dre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  défense 

'  [Sur  radministration   de  ce  prélat  à  Lagrasse,  des  frontières.  (Tome  XII,  Preuves,  ce.  297-298.)] 
voyez  Mahul,  t.  2,  pp.  392-400.]  '  [Cette   invasion    rapide   &  désastreuse  prouva 

3  Commines,  1.  8,  ch.  10.  -^  Zurita,  Historia  de  la  nécessité  de  renforcer  les  places  frontières;  c'est 

don  Hernando,  1.  2,  ch.  22  &  suiv.  à  quoi   on   s'employa    les  années   suivantes;  voyez 

^  [Dès  le  mois  de  juin,  le  duc  de  Bourbonnais,  Inventaire -sommaire    des    archives    de     Narhonne, 

averti   des  préparatifs  des  ennemis,  avait  écrit  au  AA.  loi,  f°*  160-162.] 
trésorier  de  France,  Raymond  de  Dezest,  de  pren- 
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XXXIIL  —  Le  duc  de  Bourhonnoîs  pourvoit  à  la  sûreté  des  frontières 
6"  assemble  une  armée  contre  les  Espagnols. 

Le  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Province  Se  lieutenant  général 
du  royaume,  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  ces  infractions  de  la  paix  qu'il 
envoya  un  ambassadeur  pour  en  faire  des  plaintes  au  roi  Ferdinand.  Il  prit 
cependant  ses  précautions,  &  fit  assembler'  le  ban  8<.  l'arrière-ban  de  la  Pro- 
vince, dont  il  assigna  le  quartier  d'assemblée  sur  la  rivière  d'Aude,  entre  le 
bourg  Se  la  cité  de  Narbonne,  sous  les  ordres  des  sires  de  Saint-André  Se  de 
la  Roche-Aimon,  ses  lieutenans  au  gouvernement  de  Languedoc,  8c  du  sire 
d'Albret  qu'il  envoya  pour  commander  dans  le  pays.  La  noblesse  du  Vivarais 
fit,  entre  autres,  sa  montre  au  mois  d'août  de  l'an  1495.  Les  seigneurs  de 
Crussol,  de  Montlaur  Se  de  Caylus  furent  excusés,  parce  que  le  premier  étoit 
au  service  du  roi  (en  Italie),  Se  les  deux  autres,  parce  qu'ils  servoient  en  Dau- 
phiné.  La  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  fil  la  sienne  le  jeudi 
26  d'octobre  suivant,  «  par  commandement  de  très-haut  Se  puissant  prince, 
«  monseigneur  d'Albret,  lieutenant  pour  le  roi  en  cette  partie,  député  pour 
«  assembler  ledit  ban  Se  arrière-ban.  Se  les  amener  Se  conduire  là  où  il  sera 
«  par  ledit  seigneur  commandé.  «  Bernard  de  la  Roque,  connétable  de  Car- 
cassonne Se  lieutenant  du  sénéchal,  reçut  cette  montre.  Il  y  est  marqué,  que 
plusieurs  seigneurs  de  la  sénéchaussée  étoient  déjà  armés,  que  le  seigneur  de 
Campendu,  lieutenant  de  trente  lances  du  sénéchal,  étoit  avec  lui  à  Saint- 
Paul  dans  le  pays  de  Fenouillèdes,  de  même  que  le  seigneur  de  Montfa, 
vicomte  de  Lautrec,  les  seigneurs  de  Rieux,  du  Vivier,  de  Chalabre  Se  de 
Joannes  j  que  le  seigneur  de  Mirepoix  étoit  aussi  à  Saint-Paul  avec  les  trente 
lances  que  le  roi  lui  avoit  baillées.  Se  que  le  seigneur  de  Talayran,  le  vicomte 
de  Narbonne,  le  seigneur  de  Florensac  Se  le  sire  de  Montesquieu,  maître  de 
Vartillerie,  étoient  avec  le  roi  (en  Italie).  Parmi  les  hommes  d'armes  d'Albi- 
geois qui  comparurent  à  cette  montre,  furent  le  comte  de  Castres,  Jean  de 
Foix,  vicomte  de  Lautrec,  les  seigneurs  d'Arpajon  Se  d'Ambres,  le  sire  de 
Castelpers,  vicomte  d'Ambialet,  le  vicomte  de  Paulin,  les  seigneurs  de  La 
Gaze  Se  de  Burlats^,  Sec. 

Le  seigneur  d'Ambres  s'appeloit  Maffré  de  Voisins,  Se  il  étoit  alors  mineur. 
Il  étoit  fils  Se  héritier  de  Jean  de  Voisins,  chevalier,  vicomte  de  Lautrec  Se  sei- 
gneur d'Ambres,  Se  d'Hélène  de  Levis.  Jean  de  Levis,  maréchal  de  lafoîj  sei- 
gneur de  la  baronnie  de  Mirepoix,  de  La  Garde  Se  de  Puivert,  Se  François  de 
Voisins,  moine  Se  ouvrier  des  abbayes  de  Moissac  Se  de  Gaillac,  Se  archidiacre 
de  Pardiac,  tuteurs,  gouverneurs  Se  administrateurs  de  sa  personne  Se  de  ses 
i  biens,   passèrent^   un  compromis  au  château  d'Ambres,  le    24   d'octobre   de 

I        ■  Domaine  de  Montpellier.— Comptes  des  séné-  *  Bibliothèque  Colbert  j   papiers   de  l'évèché  de 

j    chaussées  de  la  Province.  Castres. 

'  [Voyez    un    ordre    de    payement    du    8   février 
1496;  tome  XII,  Preuves,  ce.  3oo-3oi.] 
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?  v°p.^87'  ''^"  ^494)  ^vec  le  noble  Hugues  de  Voisins,  son  oncle  paterne],  fils  de  feu  haut 
b  puissant  homme  Jean  de  Voisins,  chevalier,  vicomte  de  Lautrec  &  seigneur 
d'Ambres,  qui  demandoit  sa  légitime.  Hugues  de  Voisins  nomma  pour  ses 
arbitres  Maffré-Roger  de  Comminges,  vicomte  de  Bruniquel,  son  oncle,  & 
Maffré  de  Voisins,  seigneur  d'Ax,  son  frère.  L.es  tuteurs  du  jeune  Maffré  de 
Voisins  nommèrent  pour  les  leurs,  Philippe  de  Lévis,  évêque  de  Mirepoix, 
&  Jean  de  Bruyères,  seigneur  de  Chalabre.  Au  reste  c'est  un  des  plus  anciens 
monumens,  où  les  seigneurs  de  Mirepoix  se  soient  qualifiés  maréchaux  de 
la  foi;  auparavant  ils  prenoient  le  titre  de  maréchaux  d'Albigeois  ou  de 
Mirepoix. 

Le  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  Languedoc,  &  le  sire  de  Chabannes, 
son  lieutenant,  ordonnèrent'  au  mois  de  novembre  de  l'an  1495,  à  Jean  de 
Pins,  écuyer,  viguier  &  lieutenant  lay  du  sénéchal  de  Toulouse,  d'aller  à  la 
tête  de  cent  hommes  d'armes  de  la  sénéchaussée,  renforcer  les  garnisons  de 
Saint-Lizier,  Saint-Bertrand,  Saint-Béat  &  Montossé,  ce  qui  tint  les  Espa- 
gnols en  respect  de  ce  côté-là  j  en  sorte  que  les  troupes  que  le  roi  d'Espagne 
avoit  assemblées  sur  les  frontières  du  pays  de  Barousse  &  de  la  vallée  d'Aure, 
n'osèrent  rien  entreprendre.  On  fit  rebrousser  chemin  vers  le  même  temps, 
par  ordre  du  roi,  à  plusieurs  Esclavons  &  Allemands  qui,  sous  prétexte  d  aller 
en  pèlerinage  à  Saint-Jacques  en  Galice,  traversoient  la  Province  par  pelotons 
en  habit  de  pèlerin,  de  crainte  qu'ils  ne  marchassent  au  secours  du  roi  Fer- 
dinand, allié  du  roi  des  Romains}  on  fit  arrêter  aussi  divers  espions  que  le 
roi  d'Espagne  envoyoit  dans  la  Province,  &.  le  parlement  de  Toulouse  leur 
fit  leur  procès.  Le  parlement  étoit  alors  de  retour  dans  cette  ville,  d'où  il 
avoit  été  absent  pendant  quelque  temps,  à  cause  de  la  peste  qui  y  avoit  causé 
des  ravages  affreux  ;  en  sorte  que  la  ville  étoit  devenue  presque  déserte,  &. 
que  de  tous  les  magistrats,  il  n'y  étoit  demeuré  que  Jacques  le  Brun,  juge- 
mage,  &.  quelques  officiers  de  la  sénéchaussée,  qui  tâchèrent  de  la  purger  de 
plusieurs  voleurs  &  homicides  qui  la  désoloient.  La  peste  y  finit  le  20  d'avril 
de  l'an  1496.  Elle  fit  aussi  beaucoup  de  ravages  au  Pont-Saint-Esprit  8c  dans 
les  environs,  à  l'autre  extrémité  de  la  Province 

XXXIV.  —  Le  roi  vient  au  Puy  &  donne  le  comté  de  Pé-^enas  à  Jacques  Tri- 
vulce.  —  Les  états  tenus  à  Montpellier  ratifient  la  paix  avec  l'Angleterre. 

Le  roi  ayant  repassé  les  Alpes  après  son  expédition  d'Italie,  vint  d'abord  à 
Lyon,  d'où  il  fit  un  voyage*  à  Notre-Dame  du  Puy,  en  Vêlai,  à  la  fin  du 
mois  d'octobre  de  l'an  1496  3.  Il  étoit  de  retour  à  Lyon  le  7  de  novembre 
suivant.  Se  par  des  lettres"*  datées  de  cette  ville,  il  donna  le  comté  de  Pézenas 

'  Comptes  des  sénéchaussées  de  Toulouse  &  de  vers  le  même  temps  (1496),  de  la  trop  célèbre  ma- 

Beaucaire.  ladie,    rapportée    de    Naples    en    France    par    les 

'  Gissey  &  Théodore,  Histoire  du  Puy.  troupes  de  Charles  VIII  (t.  1,  pp.  265-266.)) 

'  [Ce  voyage   n'est  pas  mentionné  par  Médicis,  ■•  Trésor  des  chartes,  reg.  280,  n.  5i. 
qui    se   contente  de  signaler  l'apparition   au  Puy 
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à  Jean-Jacques  Trivulce,  son  conseiller  8c  chambellan,  chevalier  de  ses  ordres, 
pour  lui  témoigner  sa  reconnoissance  des  services  qu'il  en  avoit  reçus,  »  mes- 
«  mement  à  son  retour  du  voyage  par  lui  fait  delà  les  monts,  pour  la  con- 
«  queste  de  son  royaume  de  Sicile,  duquel  retour  il  lui  avoit  baillé  la 
«  principale  charge,  &  avoit  eu  sur  lui  l'entière  confiance  de  la  conduite  de 
«  sa  personne  &  compagnie.  »  Par  d'autres  lettres'  que  le  roi  donna  à  Lyon, 
le  i3  de  décembre  de  l'an  1496,  à  la  demande  des  gens  des  trois  états  de 
Languedoc,  il  déclara  que  tous  biens  roturiers  8t  non-nobles,  tenus  &  pos- 
sédés par  quelques  personnes  que  ce  fussent,  seroient  cotisés  à  la  taille  & 
payeroient  leur  part  des  subsides  &  impositions,  ainsi  qu'il  avoit  été  fait  de 
temps  immémorial. 

Par  le  dernier  traité  de  paix  conclu  à  Étaples-sur-Mer,  le  3  de  novembre 
de  Tan  1492  entre  les  rois  de  France  &  d'Angleterre,  ces  deux  princes  s'étoient 
engagés^  réciproquement  de  le  faire  ratifier  par  les  états  généraux  de  leurs 
rovaumes;  Sv  cette  ratification  avoit  été  différée  pour  diverses  raisons.  Enfin 
le  roi  adressa  des  lettres  aux  gens  des  trois  états  de  Languedoc,  datées  de 
Lyon  le  3  Se  le  8  de  février  de  l'an  1496  (1496),  pour  les  engager  à  ratifier  le 
traité}  ce  qui  fut  exécuté  le  jeudi  3  de  mars  suivant.  Les  lettres  du  roi  Se  le 
traité  de  paix  furent  présentés  aux  états  assemblés  dans  la  salle  haute  de  la 
grande  loge  de  la  ville  de  Montpellier,  vis-à-vis  l'église  de  Notre-Dame  des 
Tables,  lesdits  états  représentans  la  république  de  toute  la  patrie  de  la  Lan- 
gue d'Oc,  Se  auxquels  présidoit  l'archevêque  de  Narbonne,  par  Jacques  de 
jBeaune,  général  des  finances  de  Languedoc^. 

Cette  assemblée  commença  le  25  de  février.  Outre  les  impositions  ordi- 

aires,  elle  consentit  à  la  levée  de  la  somme  de  quarante  mille  livres,  pour 

eur  part  de  celle  de  quatre  cent  mille  livres  imposée  sur  tout  le  royaume '^. 

lie  dura  pendant  tout  le  mois  de  mars  suivant.  Se  donna^  quatre  cents  livres 

e  gratification,  «  à  Guichard  d'Albon,  seigneur  de  Saint-André,  lieutenant 

général   pour  le  roi  au  pays  de  Languedoc  pour  le  fait  de  la  guerre,  à     ^'^y*"''sil- 
<  cause   des  services  qu'il    avoit  rendus  au  pais.  »  En   effet,  les    Espagnols 
continuant  leurs  hostilités  sur  les  frontières  de  la  Province,  le  seigneur  de 
5ai lit-André  se  donna  divers. mouvemens  pour  les  arrêter. 

vXXV  —  Guerre  entre  l'Espagne  b  la  France  sur  les  frontières  du  Languedoc 
6-  du  Roussillon.  —  Prise  de  Salses. 

Ferdinand,  roi  d'Espagne^,  avoit  nommé  don  Henri  Henriquez  de  Gusman 
jour  commander  en  Roussillon  avec  l'autorité  de  capitaine  général.  Cet  ofri- 

'  Caseneuve,  CAarfei  ie  Lansuei/of,  p.  io5  &suiv.  ''[Sur    cette    imposition    extraordinaire,    voyez 

'  Rymer,  Acta,  t.  14,  p.  692  &  suiv.  Tardif,  n°*  2767  &  2769. 

'     'ïouspublionscetacte,  t.  XII, Preuvei, ce.  3oi-  *  Titres  scellés  de  Gaignières. 

04  ;  le  texte  de  la  lettre  missive  qui  est  mention-  '^  Zurita,  Del  rey  Hernando,  1.  2,  ce.  24  &  "?  ■. 

lée   ;ol.   3o2,   est  dans  le  ms.   lat.  9179,  f'  233- 
34.; 
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cier  recommença  ses  courses  sur  nos  frontières  dès  le  mois  de  janvier  de 
l'an  1496,8c  s'empara  du  château  de  Caladoyr  au  diocèse  d'Alet.  Nos  troupes, 
voulant  avoir  leur  revanche,  entrèrent  dans  le  Roussillon  au  nombre  de  cent 
hommes  d'armes,  cent  cinquante  chevau-légers  8c  sept  cents  fantassins,  pri- 
rent Rivesaltes  8c  emmenèrent  beaucoup  de  bétail.  Les  Espagnols  les  pour- 
suivirent jusqu'à  Leucate,  8c  reprirent  une  partie  du  butin'.  Les  hostilités 
furent  moins  vives  du  côté  des  frontières  de  Gascogne,  8c  les  habitans  de  la 
vallée  d'Aran  &c  des  pays  voisins  convinrent^,  au  même  mois  de  janvier,  avec 
Jes  François  de  cette  frontière,  de  n'exercer  aucune  hostilité  les  uns  contre 
les  autres.  Le  roi  approuva  ce  traité  à  Lyon  peu  de  temps  après.  Il  défendit 
toutefois  à  tous  ses  sujets  d'apporter  des  vivres  à  ceux  du  roi  d'Espagne,  8c  le 
sire  de  la  Roche-Aimon,  qui  commandoit  dans  la  Province,  ordonna  de  for- 
tifier tous  les  châteaux  situés  sur  la  frontière  du  côté  d'Espagne.  Cependant 
comme  les  Espagnols  méditoient  quelque  nouvelle  entreprise,  le  parlement 
de  Toulouse  manda  vers  la  fin  de  février  les  sénéchaux  de  Foix,  de  Bigorre  8c 
de  Nébouzan,  les  seigneurs  de  Montespan,  de  Ravat,  de  Mauléon  8c  de  Pui- 
guilhem  pour  concerter  avec  eux  les  moyens  de  pourvoir  à  la  sûreté  des  ports  8c 
passages  dans  les  montagnes.  Les  sires  de  Saint-André  8c  de  la  Roche-Aimon 
se  tenoient  de  leur  côté  à  Narbonne,  où  il  y  avoit  une  garnison  de  deux  mille 
Suisses  8c  de  huit  cents  hommes  d'armes;  mais  malgré  leur  bonne  contenance, 
don  Henri  de  Gusman  fit  de  nouvelles  courses  au  mois  de  mars  jusqu'aux 
portes  de  cette  ville,  8c  prit  le  château  de  Montfort  au  diocèse  d'Alet. 

Le  roi  ayant  appris  que  le  roi  d'Espagne  avoit  dessein  d'entreprendre  le 
siège  de  Narbonne,  fit  défiler  des  troupes  vers  cette  ville  par  l'Auvergne,  l'Al- 
bigeois, le  Toulousain  8c  le  Rouergue,  8c  il  s'avança  lui-même  jusqu'à  Avi- 
gnon au  mois  de  mai;  nonobstant  ce  secours,  le  sire  d'Albret,  qui  avoit  alors 
le  principal  commandement  dans  la  Province  8c  qui  apprit  que  le  roi  d'Es- 
pagne rassembloit  un  grand  corps  d'armée  dans  le  comté  de  Pailhas^,  demanda 
au  roi  un  nouveau  renfort  de  troupes  8c  fit  assembler  au  mois  de  juillet  le 
ban  8c  l'arrière-ban  du  pays"^.  Tout  se  réduisit  enfin  à  de  nouvelles  courses 
que  les  Espagnols  firent  dans  le  Languedoc,  8c  les  François  dans  le  Rous- 
sillon. Il  y  eut  quelques  rencontres  où  le  succès  fut  à  peu  près  égal  de  part 
8c  d'autre,  8c  les  Espagnols  s'emparèrent  de  Castel-Fidel.  Le  roi  d'Espagne 

'  [Aux  maux  de  la  guerre,  se  joignirent  les  ra-  '  [A   la    fin   de  juin,    le  sénéchal  de  Toulouse, 

vages  des   gens   d'armes.  Le  16  mars  \^c)6-\^çj,  le  Charles  de  Bourbon,  fit  avertir  de  ces   préparatifs 

roi  ordonne  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  courir  de  l'ennemi   le  seigneur  de  Saint-André,  résidant 

sus    aux    brigands   qui    désolait    le    pays    &  d'en  à  Narbonne,    &  lui    fit   demander   des   secours  en 

tirer  une  punition  exemplaire  (Archives  de  Léran).  hommes  &  vivres  (Bibl.  nat.,  Quittances,  vol.  i  1  3, 

Le  sénéchal,  Jean  de  Lévis,  agit  énergiquement  &  n.  i  148).  En  1497,    on    leva    une   taxe   extraordi- 

dès   le   mois  de  juin,    il    avait   fait   leur  procès  à  naire  de  dix  deniers  tournois  par  quintal  de  sel 

quelques-uns   de  ces  malfaiteurs;    le   seigneur   de  vendu  dans  les  greniers   du  Languedoc,   pour  em- 

Saint-André  arrêta   tout  en   réclamant  pour  lui-  ployer  aux  fortifications  de  Narbonne,  de  Carcas- 

même    le    droit   de    juger    les    coupables    arrêtés.  sonne  &  Béziers  (Quittances,  vol,  1  14,  n..  i  208.)] 

Tome  XII,  Preuves,  ce.  3o5-3o6.)]  ■•  [Les  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 

'  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province,  —  furent  chargés  de  tenir  garnison  à  Narbonne.  (Ar- 

Zurita,  Del  rey  Hernando,  1,  2,  ce.  24  8c  36.  chives  de  Léran.)] 
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envoya  ensuite  des  ambassadeurs  au  roi  pour  lui  proposer  la  paix  ou  une 
trêve,  Se  d'avoir  ensemble  une  entrevue j  il  y  eut  quelques  négociations 
entre  eux  qui  n'aboutirent  à  rien.  Le  roi  s'en  retourna  cependant  à  Lyon 
dans  le  dessein  de  repasser  en  Italie,  &  il  convoqua  toutes  les  milices  du 
royaume  pour  cette  expédition'.  Il  donna  ordre  à  celles  de  Languedoc  de  se 
rassembler  sur  les  frontières  de  Roussillon,  &  y  joignit  quelques  compagnies 
de  gendarmerie  sous  les  ordres  du  seigneur  de  Saint-André.  Ce  général  se 
mit  à  leur  tête  à  Narbonne,  s'avança  vers  le  Roussillon,  &  il  entreprit^  avec 
cette  armée,  qu'on  fait  monter  k  dix-huit  mille  hommes,  le  siège  de  la  ville 
de  Salses,  qu'il  prit  d'assaut  après  dix  heures  d'attaque,  le  vendredi  8  d'oc- 
tobre de  l'an  1496,  quoique  la  garnison  fût  très-forte  8c  que  l'armée  d'Es- 
pagne, infiniment  supérieure  à  la  nôtre,  ne  fût  campée  qu'à  une  lieue  sous 
les  ordres  de  don  Henri  de  Gusman.  Il  y  eut  quarante  gentilshommes  espa- 
gnols de  tués  à  cette  prise,  le  reste  de  la  garnison  fut  passée  au  fil  de  1  epée 
ou  emmenée  prisonnière  de  guerre,  &  le  sire  de  Saint-André  fit  ensuite  mettre 
le  feu  à  la  ville.  Il  dut  le  succès  de  cette  entreprise  à  la  vivacité  avec  laquelle 
son  artillerie  fut  servie.  Jean  de  Narbonne,  chevalier,  seigneur  de  Talayran, 
se  distingua^  à  cette  expédition,  dont  Paul  Jove"^  rapporte  diverses  circons- 
tances qui  n'ont  aucune  certitude;  il  en  attribue,  entre  autres,  la  gloire, 
mais  sans  fondement,  à  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbonne,  &  il  défigure 
les  noms  des  généraux.  Le  général  espagnol  craignant  que  la  conquête  du 
R.oussilIon  ne  suivît  de  près  la  prise  de  Salses,  proposa'  une  trêve  jusqu'au 
17  de  janvier  suivant  au  sire  de  Saint-André,  qui  l'accepta;  après  quoi,  nos 
troupes  se  retirèrent.  La  trêve  fut  prolongée  dans  la  suite. 

KXXVI.  —  Privilèges  de  V université  de  médecine  de  Montpellier. 

Charles  VIII  étant  de  retour  à  Lyon,  au  mois  de  juin  de  l'an  1496,  donna     Éd. origin. 
des  lettres^  en  faveur  de  l'université  de  médecine  de  Montpellier,  5c  confirma  •  p-  **• 

les  privilèges  que  les  rois  de  France  lui  avoient  accordés  8c  qui  l'avoient  rendue 
extrêmement  florissante.  Le  roi  marque,  en  effet,  dans  ces  lettres,  «  qu'il 
«  étoit  sorti  de  cette  université,  8c  qu'il  en  sortoit  tous  les  jours  de  très-habiles 
«  docteurs  pour  le  salut  de  tout  le  royaume  où  ils  étoient  répandus,  8c  que 
«  lui  8c  les  rois  ses  prédécesseurs  avoient  coutume  d'en  tirer  leurs  médecins.  » 
Il  explique  ensuite  en  détail  ces  privilèges,  qui  étoient  les  mêmes  dont  jouis- 
soient  les  suppôts  de  l'université  de  Paris;  ils  consistoient,  entre  autres,  dans  • 
l'exemption  de  tailles  Se  de  toute  sorte  d'impositions,  8c  dans  le  droit  d'avoir 

-'  [Pour  se  procurer   de   l'argent,    il  emprunta  — Commines,  1.  8,  ch.   lo.  —  Catel,  Hi'tn'tr-  des 

dans  les  sénéchaussées  du  Languedoc;  Louis  de  la  comtes   de    Toulouse,  chronique   d     Saint-Paul   de 

Vcûte  fut  chargé  de  juin  à  août  1496  de  négocier  Narbonne.  [Tome  V,  c.  48.] 
ces    subsides    extraordinaires    (Bibl.    nat.,    Quit-  »  Titres  scellés  de  Gaignières. 

tances,  vol.  114,  n.  1201).  En  outre  les  états  de  ^  Paul  Jove,  1,  4. 

Languedoc   votèrent    un    subside    extraordinaire.  ^  Zurlta,  Del  rey  Hernando,  1.  2,  ce.  24  &  36. 

(T.irdlf,  n.  2782J.]  '  Trésor  des  chartes,  reg.  227,  n.  i  op.  —  Gariel, 

'  Zurita,  Del  rey  Hernando,  1.    2,  ce.  24  &  36.  Séries  praesulum  Magalonens'ium,  ipatt.  2,  p.  176. 
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tous  les  ans  un  cadavre  pour  l'anatomie,  de  chacune  des  trois  juridictions 
royales  de  Montpellier,  qui  étoient  celles  des  recteurs  de  la  part  antique,  de 
la  baronnie  &  de  la  baillie.  Le  roi  fait  défense  à  toute  sorte  de  personnes 
d'exercer  la  médecine  à  Montpellier  8c  dans  le  pays  de  Languedoc  sans  avoir 
été  examinées  dans  l'université  de  cette  ville  Se  approuvées  par  le  plus  grand 
nombre  des  maîtres  &  des  docteurs.  Enfin  il  autorise  ks  règlemens  qui  avoient 
été  faits  touchant  les  chirurgiens  &  les  apothicaires  de  Montpellier,  les  étu- 
dians  en  médecine,  8cc.  Il  nomme  le  gouverneur  &  le  recteur  de  la  part 
antique  de  Montpellier  pour  conservateurs  de  ces  privilèges.  Charles  fonda 
en  même  temps  quatre  chaires  de  professeurs  en  médecine  dans  la  même  uni- 
versité, &  leur  assigna  des  gages  fixes.  Il  avoit  confirmé'  les  mêmes  privi- 
lèges, le  3  d'avril  de  l'an  1487  8c  au  mois  de  janvier  de  l'an  1494  (1495),  à  la 
prière  de  Jean  Martin,  son  premier  médecin,  mais  il  ne  les  avoit  pas  expli- 
qués en  détail. 

XXXVII.  —  États  à  Montpellier.  —  Seigneurs  de  Clermont  de  Lodève. 

Ce  prince  convoqua*,  le  19  de  décembre  de  l'an  1496,  les  états  généraux 
de  Languedoc,  qui  s'assemblèrent  à  Montpellier  quelque  temps  après,  8c  qui 
lui  accordèrent  la  somme  de  cent  quatre-vingt-quatorze  mille  huit  cent  dix- 
sept  livres  pour  la  portion  de  la  Province,  de  celle  de  deux  millions  cent 
quatorze  mille  sept  cent  soixante-dix-huit  livres  imposée  sur  tout  le  général 
clu  royaume.  Il  nomma  pour  présider  à  cette  assemblée  le  duc  de  Bourbon- 
nois,  gouverneur  de  la  Province,  Etienne  de  Vesc,  sénéchal  de  Beaucaire,  le 
sire  de  La  Voûte,  Jacques  de  Beaune,  général  des  finances,  le  sire  de  Venez, 
vicomte  de  Rodez,  Philippe  Baudat,  gouverneur  de  la  chancellerie  de  Bour- 
gogne, Antoine  du  Prat,  avocat  général  au  parlement  de  Toulouse,  Antoine 
Bayard,  trésorier  8c  receveur  général  des  finances  de  Languedoc,  Etienne 
Petit,  contrôleur  des  mêmes  finances,  8c  Guillaume  de  La  Croix,  gouverneur 
de  Montpellier, 
y^n  Charles  Vlll  étoit  encore  à  Lyon  le  19  d'avril  de  l'an  14975  il  donna  alors 

dans  cette  ville  des  lettres^  en  faveur  de  Tristan  de  Clermont  de  Lodève, 
chevalier,  seigneur  de  ce  lieu.  Pons  Guillem,  seigneur  de  Clermont,  lieute- 
nant du  roi  Louis  XI  es  comtés  de  Roussillon  8c  de  Cerdagne,  père  de 
Tristan,  avoit  une  fille  nommée  Jeanne,  qui  épousa  en  premières  noces  Jean 
d'Arpajon,  8c  à  laquelle  le  roi  Louis  XI  donna  deux  mille  écus  d'or  pour  sa 
dot,  à  cause  des  services  du  même  Pons  Guillem,  8c  des  dépenses  qu'il  avoit 
faites  pour  la  conquête  de  ces  deux  comtés.  Jean  d'Arpajon  étant  mort,  Jeanne 
de  Clermont,  sa  veuve,  se  remaria  en  secondes  noces  avec  Jean  de  La  Mol- 
lière,  seigneur  d'Apchon,  8c  après  la  mort  de  ce  dernier,  elle  épousa  en  troi- 
sièmes noces  Pillart  d'Urphé,  son  parentj  Jeanne  étant  morte  sans  enfans  de 

'  Registre  Sy  de  la    sénéchaussée   de  Toulouse,  '  Archives  de  la  Province, 

f»  148,  ^  Trésor  des  chartes,  registre  23o. 
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ses  trois  maris,  le  procureur  général  prétendit  que  tous  ses  biens  étoient  con- 
fisqués au  domaine,  parce  qu'elle  s'étoit  mariée  en  troisièmes  noces  avec  un 
de  ses  parens  sans  dispense;  mais  le  roi  se  désista  de  ses  prétentions  par  les 
leuies  dont  on  vient  de  parler,  &  que  le  roi  Louis  XII  confirma  l'année  sui- 
vante, en  favci.r  de  L^ouis  de  Clermont  de  Lodève,  fils  de  Tristan  8c  de 
Catherine  d'Amboise. 

Tristan,  seigneur  de  Clermont  de  Lodève,  ne  descendoit  que  par  les  femmes 
des  anciens  seigneurs  de  cette  ville  du  surnom  de  Guillem.  Raimond  Guil- 
leni,  fils  de  Bartb.élemi  dit  Tristan,  petit-fils  de  Déodat,  &  arrière-petit-fils 
de  Bcrenger,  seigneurs  de  Clermont  de  L/odève ,  étant  mort  sans  enfans 
en  Î432,  Antoinette,  sa  sœur,  lui  succéda'  à  la  charge  d'épouser  Pons  de 
Caylus,  seigneur  de  Castelnau  de  Bretenous  en  Querci,  &  à  condition  que 
ce  dernier  prendroic  le  nom  &  les  armes  de  Clermont.  Pons  étoit  fils  de 
Bourguine,  fille  de  Déodat,  seigneur  de  Clermont,  Se  tante  d'Antoinette,  sa 
femme.  Tristan,  son  fils,  eut  entre  autres  de  Catherine  d'Amboise,  Louis 
dont  on  vient  de  parler,  &  qui  mourut  sans  enfans,  Pierre  qui  succéda  à  ce 
dernier  dans  la  seigneurie  de  Clermont  de  Lodève  8<.  continua  la  postérité,  f  y°"6'°* 
8<.  François  qui  fut  cardinal  S\.  archevêque  de  Narbonne.  Pierre  de  Castelnau, 
seigneur  de  Clermont  de  Lodève,  lieutenant  général  en  Languedoc,  eut  de 
Marguerite  de  La  Tour,  fille  d'Antoine,  vicomte  de  Turenne,  Gui  I  qui 
fut  sénéchal  de  Carcassonne,  Se  Jacques,  évêque  de  Saint-Pons.  Gui  I  épousa 
Louise  d'Avaugour-Bretagne,  8c  fut  père  de  Gui  II,  qui  épousa  Aldonce  de 
Bernui,  dame  de  Saissac,  8c  héritière  de  la  maison  de  Foix-Carmaing.  Aldonce 
avoit  épousé  en  1604  en  seconde  noces,  Jacques,  comte  de  Montgommery, 
lorsque  le  roi  Henri  IV  érigea  la  baronnie  de  Saissac  en  marquisat.  Elle  eut 
du  premier  lit  Alexandre  de  Castelnau,  baron  de  Clermont  de  Lodève, 
marquis  de  Saissac,  qui  de  Charlotte  de  Caumont-Lauzun,  eut  Gabriel 
Aldonce,  comte  de  Clermont-Lodève  8c  marquis  de  Saissac,  qui  mourut 
en  lyoS,  ne  laissant  qu'un  fils,  mort  en  1710  sans  postérité  de  Jeanne-Thé- 
rèse-Pélagie d'Albert.  Revenons  au  roi  Charles  VIII. 

XXXVIII.  —  Lettres  du  roi  Charles  VIII  en  faveur  de  la  Province, 

Ce  prince  a\ant  abandonné  le  dessein  de  repasser  en  Italie,  partit  enfin 
de  Lyon  pour  s'en  retourner  en  France;  il  donna  à  Moulins,  le  3  de  juillet 
de  l'an  1497,  diverses  lettres  ^^  à  la  demande,  8c  en  faveur  des  états  de  Lan-  ^ 
guedoc  :  1°  il  déclara  que  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  jouiroit  pendant 
quarante  ans,  comme  celles  de  Toulouse  8c  de  Carcassonne,  de  l'exemption 
de  toute  recherche  de  francs-fiefs  8c  nouveaux  acquêts,  conformément  .à  l'ac- 
cord fait  avec  le  feu  roi  ;  2°  il  déclara  que  ses  sujets  de  Languedoc,  qui 
payoient  des  tailles,  ne  seroient  pas  compris  dans  les  commissions  qu'il  pour- 
rait donner  pour  faire  des  emprunt_s:  3°  enfin  il  défendit  de  donner  aucune 

'  Manuscrits  d'Auha'ts,  Mélanges,  n.  i.  '  Caseneuve,  Chartes  de  Languedoc,  p.  98  &suit. 
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permission  de  transporter  des  blés  hors  de  la  Province,  quand  la  traite  en 
auroit  été  une  fois  prohibée  pour  le  bien  du  pays,  à  la  requête  des  états 
généraux  ou  des  états  de  chaque  sénéchaussée  en  particulier,  conformément 
aux  privilèges  du  pays. 

XXXIX.  —  Suite  des  différends  de  Jeaiiy  vicomte  de  Narbonne,  avec  la  reine 
de  'Navarrey  touchant  les  domaines  de  la  maison  de  Foix. 

Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbonne,  qui  avoit  accompagné  le  roi  à  son 
expédition  de  Naples,  se  préparoit  à  le  suivre  une  seconde  fois  au  delà  des 
Alpes 5  mais  cette  nouvelle  expédition  ayant  manqué,  il  songea  à  terminer 
ses  différends  avec  Catherine,  reine  de  Navarre,  sa  nièce,  qui  duroient  tou- 
jours. Comme  cette  princesse  étoit  reconnue  pour  reine  par  les  peuples  de 
Navarre,  &  qu'elle  étoit  maîtresse  de  tout  ce  royaume  &  de  presque  tous  les 
domaines  de  la  maison  de  Foix  dont  il  n'avoit  pu  se  saisir,  il  prit  le  parti  ' 
d'appeler  au  pape,  au  Saint-Siège  &  à  l'église  universelle,  de  l'invasion  qu'il 
prétendoit  qu'elle  avoit  faite  de  tous  ces  domaines  à  son  préjudice,  &  il  fit 
afficher  cet  appel  aux  portes  de  la  cathédrale  de  Saragosse  le  16  de  décembre 
de  l'an  1493  par  Mathieu,  évêque  de  Pamiers,  8c  Jean  de  Gant,  ses  ambassa- 
deurs auprès  du  roi  d'Espagne.  Il  se  qualifie  dans  cet  acte,  roi  de  Navarre, 
comte  de  Foix,  &<.c.  On  voit  en  effet,  que  Catherine  étoit  alors  maîtresse  d'une 
grande  partie  du  comté  de  Foix,  &  elle  rétablit^  les  habitans  de  Pamiers, 
conjointement  avec  Pierre  de  Castelbajac,  qui  se  disait  évêque  de  Pamiers, 
en  qualité  de  seigneurs  de  cette  ville,  dans  le  droit  de  leur  consulat,  en  con- 
sidération de  leur  fidélité  &  de  ce  qu'ils  avoient  aidé  à  la  recouvrer,  lors- 
qu'elle avoit  été  occupée  par  le  vicomte  de  Narbonne.  Li'acte  est  daté  d'Olite 
au  royaume  de  Navarre,  le  17  de  mai  de  l'an  14943. 

Le  roi,  voulant  apaiser  ce  différend,  déclara "^  à  Lyon,  le  20  de  mars  de 
l'an  1493  (1494),  que  pour  ce  qui  regarde  les  terres  situées  dans  le  royaume, 
il  avoit  renvoyé  les  parties  au  parlement  de  Paris  j  8c  que  par  rapport  à  la 
Navarre  8c  aux  autres  terres  situées  hors  du  royaume,  après  avoir  exaininé 
l'affaire  en  son  conseil,  en  présence  des  ambassadeurs  du  roi  Se  de  la  reine  de 
Castille  8c  d'Aragon,  il  avoit  résolu  avec  ces  princes  de  prendre  en  leur  main 
la  décision  de  cet  article,  pour  le  juger  conjointement  par  arbitrage,  avec 
défense  aux  parties  d'user  de  voies  de  fait,  jusqu'après  son  retour  du  prochain 
voyage,  qu'il  avoit  intention  de  faire  bientôt,  pour  réduire  à  son  obéissance 
le  royaume  de  Sicile  8c  le  duché  de  Calabre,  voyage  auquel  Jean  de  Foix, 
vicomte  de  Narbonne,  devoit  l'accompagner.  Le  vicomte  qui  étoit  présent, 
acquiesça  à  ce  jugement  provisionnel. 

Après  son  retour  d'Italie,  il  continua  les  procédures  au  parlement  de  Paris 

'  Château  de  Pau,  titres  de  Navarre.  tisfaction    d'amour-propre,    voyez    de    Lahondès, 

=■  Hôtel  de  ville  de  Pamiers.  t.  i ,  pp.  338-343.] 

'  [Sur  cette  restitution  du  consulat,  qui   pour  ^  Registre  du  Parlement  de  Toulouse. 
les  habitants  de  Pamiers  était  avant  tout  une  sa- 
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contre  Gatherjne,  sa  nièce  5  mais  enfin  le  roi  &  leurs  amis,  les  ayant  engagés 
^s'accommoder,  ils  convinrent  des  articles  suivans'.  Il  fut  stipulé,  que  Jean 
de  Foix,  comte  d'Etampes  &  vicomte  de  Narbonne,  auroit  quatre  mille  livres 
de  rer^te  en  fonds  de  terre,  savoir  trois  miHe  livres  qui  seroient  assis  sur  les 
vicomtes  de  Marsan,  Tursan  Se  Gavardan,  la  baronnie  de  Captioux,  Aire  8< 
Mas-d'Aire,  pour  en  jouir  lui  &c  ses  descendans  mâles,  &  que  ces  domaines 
seroient  rachetables  pour  la  somme  de  quarante  mille  écus  en  faveur  des 
filles,  si  la  ligne  masculine  venoit  à  manquer}  &  les  autres  mille  livres  sur 
le  lieu  &  terre  de  Caumont  en  Lauragais,  dont  une  partie  étoit  possédée  par 
les  héritiers  de  feu  Jean  de  Castelverdun,  que  la  reine  de  Navarre  promit  de 
racheter.  Cette  princesse  céda  de  plus  à  Jean  de  Foix  &  à  Gaston  son  fils, 
pour  en  jouir  seulement  pendant  leur  vie,  les  places  8c  châteaux  de  Mazères, 
Saverdun  &  Montaut  au  pays  de  Foix,  à  condition  qu'après  leur  mort,  elle 
ou  ses  successeurs  donneroient  un  équivalent  à  leurs  héritiers.  Moyennant 
cette  cession,  Jean  de  Foix  renonça  à  toutes  ses  prétentions  sur  les  domaines 
de  la  maison  de  Foix,  pour  lui  8c  pour  ses  successeurs.  Le  traité  fut  signé  à 
Tarbes  le  7  de  septembre  de  l'an  1497,  par  la  reine  Catherine  Se  Jean  de 
Foix,  en  présence  de  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec,  Charles  de  Bourbon, 
sénéchal  de  Toulouse,  des  évêques  Jean  de  Gomrainges,  de  Monal  de  Tarbes, 
8c  Boniface  de  Lescar,  Jean  de  Pardaillan,  abbé  de  Lézat,  Jean  de  Morlhon, 
président,  8c  Nicolas  Benedicti,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  Nicolas 
de  Saint-Pierre,  juge  d'appeaux  de  Toulouse,  Roger  de  Gramont,  che- 
valier, Sec. 

Le  roi  Charles  VIII  étant  mort  en  1498,  Se  le  duc  d'Orléans,  beau-frère  de  ^^  3 
Jean  de  Foix,  lui  ayant  succédé  sous  le  nom  de  Louis  XII,  ce  seigneur, 
appuyé  d'une  si  puissante  protection,  se  départit^  du  traité  de  Tarbes,  Se 
■ecommença  la  guerre  contre  Catherine,  reine  de  Navarre,  sa  nièce.  Il  y  eut 
însuite  de  nouvelles  propositions  d'accommodement.  Se  nous  trouvons  que  le 
"oi  8e  la  reine  de  Navarre  convinrent^  à  Pau,  le  24  d'avril  de  l'an  1499,  avec 
fean,  comte  d'Etampes  Se  vicomte  de  Narbonne,  du  mariage "^  de  Gaston  avec 
nadame  Anne,  leur  fille,  quand  elle  serait  d'âge  d'être  mariée ^  que  Jean 
l'Albret,  roi.  Se  Catherine,  reine  de  Navarre,  sa  femme,  donnèrent^  procura- 
ion  à  Pau  à  Jacques,  infant  de  Navarre,  Jean  d'Albret,  seigneur  d'Orval  Se 
;omte  de  Nevers,  Gabriel  d'Albret,  seigneur  d'Avesnes,  Se  Jean,  évêque  de 
I^onserans,  le  20  d'octobre  suivant,  pour  transiger  avec  Jean  de  Foix,  comte 
ll'E.ampes,  touchant  la  succession  du  royaume  de  Navarre  8c  des  autres 
lomaines  de  la  maison  de  Foix;  Se  que  ce  comte  Se  Gaston  son  fils,  d'une 
^ari,  Se  Jean  de  Foix,  comte  de  Comminges  Se  vicomte  de  Lautrec,  comme 
uocureur  du  roi  Se  de  la  reine,  de  l'autre,  confirmèrent  les  articles  de  Tarbes 
Etampes,  le  dimanche  8  de  mars  de  l'an  1499  (i5oo.)  Le  roi  confirma  ce 

Château  de  Pau,  titres  de  Navarre.  *  [Les  pièces  pour  la  négociation  de  ce  mariage 

'  ::tuni  pour  Za  succession  de  Châteauhriant.  —  sont  conservées  aux  archives  des  Basses-Pyrénées, 

iLi  de  Pau,  titres  de  Navarre.  E,  547.] 

ï  oir.e  XII,  Preuves,  ce.  Soy-Sio.  '  Factum  pour  la.  succession  de  Chateaubriar.t. 
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nouvel  accord  le  g  de  mai  suivant,  8c  accorda  en  même  temps  des  lettres  d( 
rémission  au  roi  &  à  la  reine  de  Navarre,  à  Jean  de  Foix  &  à  leurs  adhéren: 
pour  tous  les  excès  commis  durant  leurs  différends.  Cependant  le  mariag( 
dont  on  vient  de  parler  n'ayant  pas  été  accompli,  Jean  de  Foix  se  qualifie 
roi  de  "Navarre,  comte  de  Foix  &  d'Etampes,  vicomte  &  seigneur  de  Narbonne 
dans  son  testament'  du  27  d'octobre  suivant,  &.  il  déclara  dans  cet  acte  avoii 
été  trompé  dans  le  traité  de  Tarbes.  Il  institua  son  héritier  dans  le  royaum( 
de  Navarre  &  dans  les  autres  domaines  de  la  maison  de  Foix,  Gaston  sor 
fils,  &c. 

Jean  de  Foix  étant  mort  peu  de  temps  après  ce  testament,  Gaston,  son  fil; 
unique  &  de  Marie  sœur  du  roi  Louis  XII,  lui  succéda  dans  le  comté  d'Etampe: 
6î.  la  vicomte  de  Narbonne.  Gaston,  qui  étoit  né  à  Mazères  au  diocèse  d( 
Mirepoix,  le  10  de  décembre  de  l'an  1489,  fut  ensuite  duc  de  Nemours.  Apre: 
la  mort  de  son  père,  il  obtint  des  lettres  de  rescision  contre  la  transaction  d< 
Tarbes,  se  qualifia  roi  de  Navarre,  comte  de  Foix,  Sec,  &  obtint  deux  mill< 
livres  de  pension  pendant  sa  vie.  Ensuite,  appuyé  de  la  protection  du  ro 
Louis  XII,  son  oncle,  qui  prit  sa  tutelle,  il  fit  ajourner  Catherine,  sa  cou- 
sine, au  parlement  de  Paris  pour  y  procéder  sur  la  demande  qu'il  faisoit  di 
royaume  de  Navarre,  des  comtés  de  Foix  &  de  Bigorre,  &  des  autres  domaine: 
de  la  maison  de  Foix.  Le  roi  Louis  XII,  son  oncle,  fit  conduire  ses  affaires  pai 
le  procureur  général,  8c  ce  magistrat  obtint  en  i5o2,  au  parlement  de  Paris 
la  cassation  du  traité  de  Tarbes,  8c  fit  appointer  les  parties  qui,  outre  les  voiei 
de  la  justice,  eurent  recours  à  celle  des  armes^;  en  sorte  qu'elles  continuèreni 
de  plaider  8c  de  se  faire  la  guerre  jusqu'en  i5i2,  que  Gaston  fut  tué  à  la 
bataille  de  Ravenne.  Après  sa  mort,  le  roi  Louis  XII  se  saisit  de  tous  se< 
domaines,  parmi  lesquels  étoient  la  baronnie  d'Auterive  en  Languedoc,  & 
celle  d'Aspet  dans  le  Comminges;  mais  il  en  donna  main-levée  le  i3  de  juillei 
Éd,origin.  j.|g  j'^j^  i5i3  en  faveur  de  Germaine,  reine  d'Aragon,  sœur  8c  héritière  de 
Gaston.  D'un  autre  côté,  Odet  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec,  comme  l'aîné 
des  mâles  qui  restoient  de  la  maison  de  Foix,  d'accord  avec  la  même  Ger- 
maine de  Foix,  disputa  à  Catherine  la  succession  de  Navarre  8c  de  Foix. 
Enfin  ce  grand  procès  fut  terminé  par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  du 
7  d'octobre  de  l'an  iSiy,  en  faveur  de  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  fils  8c 
héritier  de  Jean  d'Albret  8c  de  Catherine  de  Foix.  Suivant  cet  arrêt,  Ger- 
maine de  Foix  fut  déboutée  de  sa  demande  avec  dépens,  8c  il  fut  dit  que 
les  parties  tiendroient  la  transaction  de  Tarbes.  Germaine  de  Foix,  reine 
d'Aragon,  étant  morte  à  Livia  en  Espagne,  en  i536,  sans  enfans  8c  sans  avoir 
fait  de  testament,  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  se  porta  pour  son  héritier 
comme  son  plus  proche  parent. 

'  Tome  XII,   Preuves,   ce.  3ii-3i4.  —  Château  '  [Voyez  pour  ce  long  procès,  Archives  des  Bas- 

de  Pau.  ses-Pyrénées,  E,  548,  549.] 
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XL.  —  Louis  XII  succède  à  Charles  VIII.  —  Douaire  de  la  reine  Anne 
de  Bretagne  assigné  en  partie  sur  la  Province. 

Charles  VIII  mourut  sans  enfans,  à  Amboise,  le  7  d'avril  de  l'an  1498. 
Louis,  duc  d'Orléans,  qui  lui  succéda  comme  plus  proche  héritier  du  trône, 
se  fit  couronner  à  Reims  le  27  de  mai  suivant.  Louis  XII,  après  son  couron- 
nement, diminua  considérablement  les  impôts  &  corrigea  divers  abus  II 
confirma  dans  leurs  charges  la  plupart  des  officiers  du  royaume,  &  en  parti- 
culier ceux  qui  composoient  alors  la  cour  des  généraux  des  aides  de  Mont- 
pellier, composée  de  Louis  de  La  Croix,  président,  de  quatre  conseillers,  d'un 
avocat  Se  d'un  procureur  du  roi.  Il  convoqua'  le  ban  &  larrière-ban  de  la 
Province  pour  l'envoyer  servir  en  Bourgogne  sous  les  ordres  de  Jean  de  Foix, 
vicomte  de  Narbonne,  son  beau-frère,  contre  le  roi  des  Romains  &  l'archiduc 
d'Autriche,  son  fils,  qui  avoient  envoyé  une  armée  pour  faire  la  conquête  de 
cette  province 5  cette  guerre  fut  terminée  bientôt  après  par  la  négociation. 

Le  roi  Louis  XII  accorda^,  au  mois  de  juillet  de  l'an  1498,  aux  habitans 
de  Nimes  la  permission  d'établir  dans  leur  ville  une  manufacture  de  toute 
sorte  de  draps  de  laine  8c  de  soie,  à  cause  qu'elle  étoit  extrêmement  appauvrie 
8c  dépeuplée,  tant  par  les  mortalités  qui  avoient  régné  depuis  longtemps  dans 
le  royaume,  8c  plus  particulièrement  dans  le  Languedoc,  que  par  les  guerres 
de  Catalogne  qui  avoient  duré  trente  ans,  8c  par  les  charges  que  les  habitans 
avoient  supportées,  en  sorte  que  la  moitié  des  maisons  n'étoient  pas  habitées, 
8c  que  les  murailles  de  la  ville  tomboient  en  ruines.  Ce  prince  étant  à  Paris, 
le  20  de  septembre  suivant,  assigna  ^  pour  le  douaire  de  la  reine  Anne  de 
Bretagne,  veuve  du  feu  roi,  le  comté  de  Pézenas,  les  seigneuries  de  Monta- 
gnac,  Cessenon  8c  Cabrières,  le  petit  scel  de  Montpellier,  le  denier  de  Saint- 
André,  la  rêve  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  l'imposition  foraine  de 
Languedoc,  le  profit  Se  les  émolumens  des  greniers  à  sel  de  Pézenas,  Mont- 
pellier, Frontignan  8c  Narbonne,  Sec,  jusqu'à  la  valeur  de  dix  mille  quatre 
cents  livres  de  rente. 

XLï.  —  États  à  Montpellier  6-   à  Alhi. 

Après  l'avènement  du  roi  Louis  XII  au  trône,  les  états  de  Languedoc  lui 
envoyèrent"^  une  dépuiation  pour  le  saluer,  8c  lui  demander  la  confirmation 
des  privilèges  du  pays,  ce  qu'il  leur  accorda  par  des  lettres  du  mois  de  juillet 
de  cette  année.  Le  seigneur  de  Vauvert  ou  de  Posquières  étoit  du  nombre 
des  députés.  Le  roi  convoqua  ensuite  pour  le  12  de  décembre  suivant,  les 
états  généraux  de  Languedoc  à  Montpellier,  8c  nomma  sept  commissaires 
peur  y  présider  en  son  nom.  Les  principaux  de  ces  commissaires  furent  le 
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duc.de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Province,  l'évêque  de  Lodève,  prési- 
dent des  comptes  à  Paris,  Etienne  de  Vesc,  sénéchal  de  Beaucaire,  8c  Guil- 
laume de  La  Croix,  gouverneur  de  Montpellier".  L'assemblée  accorda  au  roi, 
à  cause  de  son  joyeux  avènement  à  la  couronne  &  sous  certaines  conditions, 
îaide  &  l'octroi  ordinaire  qui  montoient  à  cent  quatre-vingt-sept  mille  livres, 
savoir  soixante  8c  onze  mille  par  forme  d'aide,  non  compris  l'équivalent,  8c 
cent  vingt-six  mille  livres  pour  le  fait  de  la  guerre  8c  pour  l'octroi,  8c  de  plus 
une  crue  de  vingt-neuf  mille  huit  cent  quatre-vingts  livres  pour  la  portion 
qui  regardoit  le  Languedoc  de  la  somme  de  trois  cent  mille  livres  imposée 
sur  tout  le  royaume.  Les  états  s'excusèrent  de  ne  pouvoir  accorder  des  sommes 
plus  considérables,  sur  la  stérilité  Se  la  mortalité  qui  avoient  ravagé  le  pays. 
On  remarque^,  en  effet,  qu'il  y  eut  en  1498  une  grande  disette  de  blé  en 
Languedoc  8c  en  Gascogne,  8c  qu'elle  fut  suivie  de  la  famine. 

Les  états  de  Languedoc  se  rassemblèrent^  à  Albi  le  i5  d'octobre  de  l'année 
suivante.  Entre  les  sept  commissaires  que  le  roi  nomma  pour  y  présider,  les 
principaux  furent,  après  le  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Province, 
Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi,  le  seigneur  de  Sallèles,  chambellan  du  roi, 
8c  Guillaume  de  La  Croix,  gouverneur  de  Montpellier.  Guillaume  Briçonnet, 
évêque  de  Lodève,  présida  à  l'assemblée,  qui  demanda  dans  le  cahier  des 
uv^p.^gk  doléances  qu'elle  présenta  aux  commissaires,  «  que  les  états  ne  tiennent 
«  qu'une  fois  l'année,  8c  ce  à  tems  fixe  8c  opportun}  en  sorte  que,  suivant  la 
«  promesse  faite  l'année  passée,  le  premier  terme  de  l'aide  ne  soit  payable 
«  qu'au  I"  d'avril,  que  les  termes  soient  gardés  8c  entretenus,  8c  qu'il  soit 
«  fait  séparation  de  l'aide  8c  de  l'octroi  par  assiete  8c  département.  »  Les  com- 
missaires confirmèrent  la  défense  que  les  états  avoient  faite  de  la  traite  du  blé 
à  cause  de  la  stérilité,  8c  ordonnèrent  que  les  états  se  retireroient  devers  le 
gouverneur  de  la  Province  ou  son  lieutenant,  ou  en  leur  absence,  devers  les 
sénéchaux,  pour  faire  lever  cette  défense  quand  ils  le  jugeroientà  propos.  Les 
autres  articles  de  doléances  regardent  les  évocations  contraires  aux  privilèges 
de  la  Province,  les  abus  des  cours  ecclésiastiques,  8cc.  On  demanda  au  sujet 
de  ces  abus  que  le  roi,  pour  les  corriger,  ordonnât  aux  archevêques  de  tenir 
les  conciles  de  leurs  provinces,  8c  qu'il  écrivît  au  pape  touchant  plusieurs 
prêtres  qui  exerçoient  la  marchandise  8c  l'usure,  8c  que  comme  il  a  plu  au 
roi  de  faire  réformer  la  justice  temporelle  en  Languedoc,  il  veuille  aussi  faire 
réformer  la  spirituelle.  Les  commissaires  se  chargèrent  de  solliciter  le  roi  de 
faire  travailler  à  cette  réformation.  Dans  l'octroi  qui  fut  fait  à  cette  assemblée, 
8c  qui  est  daté  de  Cordes  en  Albigeois,  le  24  d'octobre  de  l'an  1499,  les  états 
accordèrent  au  roi  la  somme  de  cent  soixante-sept  mille  livres,  «  tant  par 
c  forme  d'aide  que  d'octroi,  en  considération  de  la  guerre  contre  les  Romains, 
<i  8c  pour  la  conquête  du  duché  de  Milan,  à  condition  que  la  charge  de  dix 

'  [Ajoutons   y  Jean   de    la    Roche-Aymon  ,    sei-  '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  i,  p.  270. 

gneur   de   Chabannes,   lieutenant   en   Languedoc,  '  Archives  de  la  Province, 

qui  reçut  quatre  cent  livres  ;  Tardif,  n.  2  8o5.] 
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«  deniers  mise  sur  le  sel  sans  le  consentement  des  états,  sera  ôtée.  »  Ils  ajou- 
tent «  qu'ils  représentent  le  corps  mystique  de  le  république  de  Languedoc.  » 

XLII.  —  Le   roi    convoque   le   ban    de    la    Province   pour    la    conquête    du 
Milanois.  —  Vicomtes  de  Lautrec  6»  de  Ville  mur  de  la  maison  de  Foix. 

Le  roi  avoit  résolu  en  effet  de  passer  au  delà  des  Alpes,  Se  d'aller  faire 
valoir  ses  droits  sur  le  duché  de  Milan.  Dans  cette  vue,  il  convoqua'  le  ban 
&  l'arrière-ban  des  sénéchaussées  de  la  Province  &  les  milices  du  royaume,  Se 
s'avança,  au  mois  de  juillet,  jusqu'à  Lyon  où  il  demeura  pendant  quelque 
temps,  pour  être  à  portée  de  marcher  au  secours  de  ses  troupes,  à  qui  il  avoit 
fait  prendre  les  devans^.  Durant  son  séjour  dans  cette  ville,  il  y  donna ^  des 
lettres  le  5  de  septembre,  en  faveur  de  Jean  de  Foix,  chevalier,  vicomte  de 
Lautrec,  Se  de  Jeanne  d'Aydie  ou  de  Lescun,  sa  femme.  Ils  avoient  obtenu 
de  ce  prince,  â  cause  de  son  avènement  au  trôncy  le  i3  de  mai  précédent, 
main-levée  du  comté  de  Comminges,  dont  ils  avoient  été  mis  en  possession 
un  mois  après,  par  le  bâtard  de  Bourbon,  sénéchal  de  Toulouse,  pour  en 
jouir  pendant  leur  vie,  comme  Odet  d'Aydie,  père  de  cette  vicomtesse,  en 
avoit  joui  pendant  la  sienne  j  mais  le  procureur  général  s'étoit  rendu  appel- 
lant  de  cette  prise  de  possession.  Se  le  parlement  de  Toulouse  avoit  rendu 
divers  arrêts  qui  leur  étoient  contraires,  Se  dont  il  avoit  commis  l'exécution 
au  premier  président  Se  à  deux  conseillers.  Le  roi,  par  ses  lettres  données  à 
Lyon,  évoqua  à  soi  Se  à  son  conseil  la  connoissance  de  cette  affaire  quant  à 
la  possession.  Se  laissa  le  jugement  du  pétitoire  au  parlement  de  Toulouse} 
Se  en  attendant,  il  confirma  la  main-levée  au  vicomte  de  Lautrec  Se  à  sa 
femme.  Cette  provision  fut  confirmée  par  le  conseil  du  roi  ;  ainsi  Jean  de 
Foix,  vicomte  de  Lautrec  Se  de  Villemur,  jouit  pendant  sa  vie  du  comté  de 
Comminges.  Le  roi  le  confirma  d'un  autre  côté  dans  le  gouvernement  du 
Daiiphiné,  que  le  roi  Charles  VIII  lui  avoit  donné.  Ce  vicomte  laissa  plu- 
sieurs enfans  de  Jeanne  d'Aydie  ou  de  Lescun,  sa  femme  j  savoir  Odet  de 
Foix,  vicomte  de  Lautrec,  maréchal  de  France,  qui  se  distingua  "*  dans  les 
guerres  d'Italie  j  Thomas,  seigneur  de  Lescun,  qui  ayant  d'abord  été  destiné 
à  l'Eglise,  fut  protonotaire  apostolique  Se  fit  ses  études  à  Paris,  mais  qui, 
a}  ant  renoncé  à  la  cléricature,  fut  aussi  maréchal  de  France  \  André  qui  eut, 
entre  autres,  la  vicomte  de  Villemur  en  partage,  Se  Françoise,  femme  de 
Jean  de  Laval,  seigneur  de  Châteaubriant  en  Bretagne,  Se  maîtresse  du  roi 
François  I^^ 


'  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province.  cet  effet  Jean  de  Montredon,  viguier  de  Narbonne, 

*  [Il  donna   à  Lyon,  le  9  août,  commission  au  qui   avait  exécuté  sa   commission   en    mars  looi. 

sénéchal  de  Carcnssonne  de  purger   le  Languedoc  (Bibl.  nat.,  Quittances,  vol.  ii6,  n.  245.)! 

de:; vagabonds  qui  le  désolaient;  la  plupart  étaient  '  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 

des  recrues  qui  au  lieu  de  rejoindre  l'armée  royale  *  Brantôme,  Grands  capitaines ,  t.    1  ,   &  Dames 
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restaient  en  arrière  &  battaient  le  pays.  (Archives       galantes. 
de  Léran.)  Le  sénéchal  de  Carcassonne  délégua  à 


îid.origin. 
t.  V,  p.94. 
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Le  roi  Louis  XII,  après  avoir  séjourné  pendant  un  assez  long  temps  à 
Lyon,  se  mit  en  marche,  8<.  passa  les  Alpes  pour  aller  soutenir  son  armée  qui 
avoit  commencé  la  conquête  du  Milanois.  Il  entreprit  ensuite  celle  du 
royaume  de  Naples.  Ces  expéditions  eurent  diverses  vicissitudes  qui  ne  sont 
pas  de  notre  sujet  ;  nous  nous  contenterons  de  remarquer,  que  parmi  les 
seigneurs  de  la  Province  qui  passèrent  alors  en  Italie  avec  ce  prince,  nous 
trouvons  '  Jean  de  Bar,  seigneur  de  Saint-Michel  de  Lanès,  &.  Jean  de  Lordat, 
seigneur  de  Casenave  dans  la  judicature  de  Lauragais. 

XLIII.  —   Vaine  tentative  pour  mettre  l'uniformité  dans  les  poids 
6*  mesures  de  la  Province. 

Les  grandes  dépenses  que  le  roi  fit  à  l'occasion  de  ces  expéditions,  l'enga- 
gèrent à  demander^  aux  états  de  Languedoc,  assemblés  à  Montpellier  au  mois 
d'octobre 3  de  l'an  i5oo,  les  mêmes  sommes  qu'ils  lui  avoient  accordées  à  leur 
dernière  assemblée.  Pierre  d'Absac,  archevêque  de  Narbonne,  Etienne  de 
Vesc,  sénéchal  de  Beaucaire,  8c  Guillaume  de  la  Croix,  gouverneur  de 
Montpellier,  furent  les  principaux  commissaires  du  roi  à  cette  assemblée,  qui 
donna  pour  trois  ans  la  ferme  de  l'équivalent  qui  lui  appartenoit  j  elle  députa 
le  juge  d'Uzès  à  la  cour,  Se  ce  député  obtint  diverses  grâces  du  roi  en  faveur 

de  la  Province,  entre  autres  des  lettres"^  données  à  Lyon  au  mois  de  juillet 

An  i5oi  de  l'an  i5oi,  suivant  lesquelles  le  roi  ordonne,  «  à  la  supplication  des  trois 
«  états  de  Languedoc,  que  les  poids,  balances  &  romaines,  dont  il  y  avoit 
«  diversité  &l  différence  ez  lieux  &  villes  dudit  pays,  aussi  bien  que  les 
«  aulnes  8c  cannes,  ezquelles  sont  aulnes  les  toiles  8c  draps,  soient  réduits  à 
«  une  mesure  8c  poids  communs,  selon  qu'on  en  use  en  la  ville  de  Montpel- 
«  lier,  qui  est  une  des  principales  8c  des  plus  marchandes  dudit  pays.  »  Le 
roi  ordonna  de  plus  que  les  draps  seroient  aulnes  par  le  dos.  Ces  lettres 
furent  enregistrées  au  parlement  de  Toulouse  j  mais  nonobstant  cet  enregis- 
trement 8c  les  soins  que  prirent  les  états,  elles  rencontrèrent  beaucoup  de 
difficultés  dans  leur  exécution 5.  Le  capitoul  de  Toulouse  y  forma  opposition 
à  l'assemblée  des  états,  qui  fut  tenue  à  Montpellier  au  mois  de  décembre  de 
l'an  1604.  Il  se  fonda  principalement  sur  ce  que  la  ville  de  Toulouse,  capitale 
de  la  Province,  n'y  avoit  pas  consenti  j  en  sorte  que  les  poids  8c  mesures  dcj 
la  Province  demeurèrent,  8c  sont  encore  de  nos  jours  dans  l'état  où  ils  avoieni 
toujours  été  auparavant,  8c  que  le  projet  de  les  rendre  uniformes  en  Lan- 
guedoc échoua  entièrement. 

'  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  bre   i5oi    de    permettre  ou    d'intRrdire    Texportai 

'  Archives  des  états  de  Languedoc.  tion    du    blé,  sans  avoir  pris   l'avis  des  assemblée 

'  [Dès  le  22  de  ce  mois,  le  subside  avait  été  voté,  particulières    de    sénéchaussées    (  ms.     lat.    91 

g<.  divers  payements  étaient  assignés  sur  son  mon-  f"  4.)] 

tant.  (Bibl.    nat.,   Quittances,  vol.  116,  n.  198.)  *  Trésor  des  chartes  du  roi,  reg.  235,  n.  296. 

C'est  probablement   à   la  demande  de  cette  assem-  '  [Nous  publions  cette  pièce,  tome  XII,  Prcavffi 

blée  dç  I  5oo  ^ue  IfOiiiç  XII  défçndjt  Je  22  septem-  çc.  3  1  5-3  16. j 
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XLIV.  —  Archevêques  de  Narbonne.  —  Gouverneurs  de  Montpellier. 

Pierre  d'Absac,  archevêque  de  Narbonne,  principal  commissaire  du  roi  aux 
états  tenus  à  Montpellier  au  mois  d'octobre  de  l'an  looo,  mourut  en  i5o:. 
François  de  Clermont-Lodève  lui  succéda  dans  cet  archevêché.  Il  étoit  fils  de 
Pierre  dit  Tristan,  seigneur  de  Castelnau  &  de  Clermont-Lodève,  &  de 
Catherine,  sœur  de  Georges,  cardinal  d'Amboise.  François'  étoit  archidiacre 
de  Narbonne  S<.  âgé  seulement  de  vingt-deux  ans,  lorsqu'il  fut  nommé  à 
I  evêché  de  Saint-Pons  à  la  fin  de  l'an  iSoij  il  obtint  dispense  du  pape,  qui 
lui  en  accorda  une  nouvelle  le  22  de  juin  de  l'année  suivante,  pour  posséder 
l'archevêché  de  Narbonne,  auquel  il  avoit  été  élu  par  le  chapitre,  après  la 
mort  de  Pierre  d'Absac,  lorsqu'il  n'étoit  pas  encore  promu  à  la  prêtrise  ;  le 
pape  Jules  II  le  créa  cardinal  le  29  de  novembre  de  l'an  i5o3,  S<  il  fut  trans- 
féré quatre  ans  après  à  l'archevêché  d'Auch  ;  il  mourut  doven  des  cardinaux 
en  1640,  Se  fut  enterré  aux  Célestins  d'Avignon  j  il  fut  aussi  ambassadeur  du 
roi  Louis  XII  à  Rome,  légat  d'Avignon,  évêque  de  Valence  &  d'Agde,  &  pos- 
séda plusieurs  autres  bénéfices.  Guillaume  Briçonnet  lui  succéda  dans  l'arche- 
vcché  de  Narbonne. 

Guillaume  de  la  Croix,  l'un  des  commissaires  du  roi  aux  états  de  Lan- 
guedoc tenus  à  Montpellier  au  mois  d'octobre  de  l'an  i5oo,  mourut  aussi 
en  i5o2.  Il  est  qualifié  «  écuyer,  conseiller  du  roi,  gouverneur  de  Montpellier, 
«  &.  chastellain  (ou  gouverneur)  des  châteaux  de  Lates  &  d'Omelas,  »  dans 
les  anciens  comptes  du  domaine  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  Il  y  est 
marqué  qu'il  mourut  le  i5  de  mai  de  cette  année,  &  que  Louis  d'Amboise, 
évêque  d'Albi,  lui  succéda  trois  jours  après  dans  le  gouvernement  de  Mont- 
pellier. 

XLV.  —  États  au  Puy. 

Le  seigneur  de  la  Roche,  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur 
de  Languedoc,  fut^  le  principal  commissaire  du  roi  aux  états  de  cette  pro- 
vince, assemblés  dans  la  grande  salle  du  chapitre  du  Puy,  le  14  de  septembre 
de  l'an  iSoi^.  Pierre  Loys,  évêque  de  Rieux,  y  présida  &  eut  deux  cents 
livres  sur  les  épices,  pour  son  assistance  Se  sa  présidence.  Le  grand  vicaire  de 
l'archevêque  de  Narbonne  prétendit  présider,  sur  ce  que  l'évêque  de  Rieux 
n'étoit  pas  encore  consacré  5  mais  l'assemblée  décida  en  faveur  de  ce  prélat, 
que  le  roi  avoit  nommé  d'ailleurs  pour  y  présider  5  de  plus,  il  n'y  avoit  pas 
d'autre  évêque  à  l'assemblée,  qui,  pour  le  clergé,  ne  fut  composée  que  de 
grands  vicaires.  Il  y  eut  une  dispute  entre  le  seigneur  de  Montlaur  en  Viva- 
rais,  Se  le  vicaire  de  l'évêque  d'Uzès,  à  qui  parleroit  le  premier.  Il  fut  décidé, 

■  GalUa.  Christiania  nov.  éd.  t.  6.  in-extcnso   par    Poncer,    Mémoires  sur  le  Vivarais, 

^  Archives  des  états  de  Languedoc.  t.  2,  pp.  290-347.] 

^  [Le  procès-verbal  de  cette  session  a  été  publié 
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«  que  l'Église  devoit  premièrement  parler  que  les  nobles,  8c  qu'ainsi  avoit  été 
«  observé,  encore  que  les  évêques  n'y  fussent  en  personne.  »  Il  s'éleva  une 
autre  dispute  pour  la  préséance,  entre  le  procureur  ou  l'envoyé  du  comte 
d'Alais  8c  celui  du  vicomte  de  Polignac;  elle  fut  adjugée  au  premier,  suivant 
la  forme  de  droit  6'  les  anciennes  coutumes^  parce  qu'il  avoit  été  appelé  à 
t.v.^^g"*.  l'assemblée  comme  comte.  Le  baron  de  Cauvisson  s'y  trouva  en  personne,  8c 
la  dame  de  Clermont  de  Lodève  8c  le  seigneur  de  Vauvert  y  envoyèrent  leurs 
procureurs. 

Le  2  2  de  septembre,  les  états  accordèrent  au  roi  l'octroi  ordinaire.  Le  len- 
demain, Fabri  (ou  du  Faur),  procureur  général  du  parlement  de  Toulouse, 
qui  passoit  au  Puy  en  allant  à  la  cour,  se  rendit  à  l'assemblée  8c  représenta 
qu'il  s'étoit  glissé  divers  abus,  qu'on  mettoit  une  nouvelle  imposition  sur  les 
laines  d'Aragon,  quoique  le  parlement  de  Toulouse  eût  aboli  l'ancienne,  que 
les  huit  nouveaux  conseillers  qu'on  avoit  établis  au  parlement  de  Toulouse 
pour  tenir  la  chambre  criminelle,  en  conséquence  de  la  réformation  générale 
du  royaume,  ne  vaquoient  pas  aux  fonctions  de  leurs  charges  8c  ne  résidoient 
pas,  que  les  grands  jours  que  les  gens  du  parlement  dévoient  tenir  dans 
chaque  sénéchaussée  ne  se  tenoient  pas  faute  d'argent',  8cc.  Il  sollicita  les 
états  de  faire  leurs  remontrances  au  roi  sur  ces  articles,  8c  promit  de  se  joindre 
à  euxj  l'assemblée  acquiesça  à  sa  demande.  Le  25  de  septembre,  elle  députa 
trois  jurisconsultes  pour  aller  solliciter  à  la  cour  les  affaires  de  la  Province  8c 
la  réponse  au  cahier  des  doléances.  Les  états  finirent  le  même  jour.  Ces  faits 
se  trouvent  dans  le  procès-verbal  de  l'assemblée,  qui,  de  même  que  ceux  des 
années  suivantes,  ont  toujours  été  conservés  depuis  dans  les  archives  de  la 
Province. 

XLVI.  —  Le  roi  accorde  diverses  lettres  en  faveur  de  la  Province. 

Les  députés  des  états  trouvèrent  le  roi  à  Lyon,  où  ce  prince  s'étoit  rendu 
dans  le  dessein  de  passer  en  Italie,  pour  la  conquête  du  royaume  de  Naples. 
Ce  prince  leur  accorda  leurs  demandes  8c  fit  expédier  diverses  lettres^  en 
faveur  de  la  Province,  datées  de  Lyon  le  9  d'octobre  de  l'an  i5oi  j  1°  il  la 
maintient  dans  l'usage,  la  liberté  8c  le  privilège  de  posséder  les  terres  en  pur 
&  Jranc  alleu,  à  moins  qu'on  ne  prouvât  leur  sujétion;  2°  il  déclare  que 
tous  les  officiers  royaux  ou  autres  contribueroient  aux  tailles  pour  leurs  biens 
ruraux  ou  autres  d'ancienne  contribution,  conformément  aux  lettres  du  roi 
Charles  VIII  ;  3°  il  confirme  aux  habitans  de  la  Province  la  liberté  8c  le  pou- 
voir de  chasser  8c  de  pêcher  partout,  excepté  dans  les  garennes  8c  autres  lieux 
prohibés;  4°  enfin,  il  déclare  que  tous  les  seigneurs  qui   levoient  des  péages 

'  [Ces  grands  jours  avaient  été  tenus  à  Carcas-  ^  Caseneuve,  Le  franc-alleu,  p.  i33    &  suiv.,   & 

sonne  un  peu  avant  1600;  Mahul  cite  (t.  6,  p.  35),        Etats  généraux  de  Languedoc,  pp.  io8,  i  i  z,  114. 
une  pièce  d'août  i5oo,  réglant  à  six  cents  livres  les 
gages  des  membres  du  parlement  qui  avaient  tenu 
ces  assises.] 
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ou  des  leudes,  seroient  tenus  d'entretenir  &  de  réparer  les  chemins,  ponts  8c 
passages,  jusqu'à  la  concurrence  des  émolumens  qu'ils  en  retiroient,  confor- 
mément au  droit  écrit  suivant  lequel  le  Languedoc  étoit  régi  &.  gouverné. 
Le  vicomte  de  Polignac  6<:  les  seigneurs  de  la  Voûte  &  d'Apchier  s'opposèrent 
à  l'exécution  de  ces  dernières  lettres,  prétendant  que  les  leudes  ou  péages 
n  avoient  été  institués  que  pour  la  protection  des  marchands  &  des  voyageurs. 

XLVIL  —  Nouveaux  états  au  Puy.  —  La  peste  ravage  la  Province, 

Les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent'  encore  au  Puy  en  i5o2^,  Se  accordé-  ""^TTsIT 
rent  au  roi  les  mêmes  sommes  que  l'année  précédente.  L'assemblée  marque  à 
l'ordinaire,  dans  l'acte  de  l'octroi,  quelle  représentoit  l'état  mystique  du  pays. 
Elle  commença  le  21  &  finit  le  28  d'octobre.  Elle  se  tint  dans  la  salle  basse  du 
chapitre  de  la  cathédrale.  Le  sire  de  la  Roche-Aimon,  seigneur  de  Chabannes, 
&  Godefroy  de  Pompadour,  évêque  du  Puy,  furent  les  principaux  commis- 
saires du  roi.  Le  seigneur  de  la  Voûte  fit  la  harangue  au  nom  des  états,  S<. 
remercia  le  roi  en  leur  nom  de  ce  que  ce  prince  avoit  écrit  à  l'assemblée, 
pour  lui  faire  savoir  l'état  de  sa  personne  8<.  de  ses  affaires.  L'évêque  du  Puy 
lui  répondit  comme  commissaire  du  roi  j  Se  les  états  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas 
d'autre  évêque  à  l'assemblée,  &  que  tous  ceux  de  la  Province  n'avoient  envoyé 
que  leurs  vicaires,  prièrent  ce  prélat  d'y  présider,  nonobstant  qu'il  fût  com- 
missaire du  roi,  ce  qu'il  accepta,  du  consentement  des  autres  commissaires, 
ses  collègues.  Entre  les  barons  qui  se  trouvèrent  en  personne  à  cette  assemblée, 
furent  les  seigneurs  d'Apchier,  de  Cauvisson  8c  de  Vauvert.  Le  vicomte  de 
Polignac  ne  s'y  trouva  que  par  procureur.  On  adjugea  la  préséance  au  sei- 
gneur de  Vauvert  sur  l'envoyé  du  seigneur  ou  comte  de  Castres,  à  cause  que 
le  premier  étoit  présent,  sans  préjudice  du  rang  du  comte  de  Castres,  lorsqu'il 
y  seroit  en  personne.  Le  seigneur  de  Cauvisson  demanda  la  préséance  sur  les 
seigneurs  de  la  Voûte  Se  d'Apchier,  prétendant  être  le  premier  baron  du  Lan- 
guedoc. Les  états  ordonnèrent  par  provision,  qu'il  siégeroit  après  les  deux 
autres.  On  décida  que  le  vicaire  de  l'évêque  de  Mende  précéderoit  celui  de 
l'archevêque  de  Toulouse,  parce  que  le  premier  étoit  ecclésiastique,  8c  l'autre 
laïc  Se  marié,  8c  les  états  statuèrent  pour  l'avenir,  «  par  édit  perpétuel  8c 
«  irrévocable,  que  si  messeigneurs  les  prélats  ne  envoyent  auxdits  estats 
a  doresnavant  gens  d'église  de  leur  évocation,  ou  au  moins  injra  sacros  8c  Éd.  origin. 
tt  gradués,  ne  seront  point  reçus.  Se  ne  précéderont  autres  vicaires  de  la 
«  qualité  requise.  >  Nonobstant  ce  règlement,  plusieurs  évêques  continuèrent 
les  années  suivantes  d'envoyer  des  laïcs  pour  les  représenter  aux  états  ou 
pour  leurs  vicaires  j  ce  qui  excita  de  nouvelles  disputes.  Enfin,  if  s'éleva  un 
différend  pour  la  préséance  entre  les  consuls  de  Béziers  Se  du  Puy,  Se  il  fut 
décidé  qu'ils  auroient  l'alternative. 

'  Archives  des  états  de  Languedoc.  '[Procès-verbal     publié    par     Poncer,    ouvrage 

cité,  t.  2,  pp.  347-390. 
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Cette  assemblée,  pria  les  commissaires  de  ne  pas  obliger  les  peuples  à  faire 
des  avances,  parce  que  le  pays  étoit  affligé  de  la  peste  8c  de  la  famine.  La 
contagion  fit',  entre  autres,  beaucoup  de  ravages  à  Toulouse,  &  les  officiers 
du  parlement  furent  obligés  de  se  transférer  le  26  de  juillet  à  Muret.  Ils 
allèrent  ensuite  de  Muret  à  Lavaur,  &.  de  Lavaur  à  Gaillac;  8c  comme  la 
contagion  les  suivoit  partout,  ils  s'établirent  à  Grenade  sur  la  Garonne.  Enfin 
la  peste  ayant  cessé,  ils  retournèrent  à  Toulouse  au  commencement  de 
novembre.  La  ville  de  Nimes  souffrit  aussi  beaucoup  du  mal  contagieux  qui 
y  fit^  des  ravages  horribles  en  i5oi. 

On  se  plaignit 3  dans  le  cahier  des  doléances,  de  ce  que  quelques  particu- 
liers avoient  obtenu  du  roi,  par  importunité  ou  autrement,  une  défense  de 
tirer  le  blé  hors  du  royaume  ou  de  la  Province,  sans  avoir  appelé  8c  consulté 
les  états  de  chaque  sénéchaussée,  contre  les  anciens  privilèges  8c  libertés  du 
pays.  Néanmoins,  attendu  la  rareté  des  blés,  les  états  en  défendirent  la 
traite  hors  de  la  Province,  8c  ils  déclarèrent,  «  que  le  pais  demeureroit  en  sa 
(c  liberté,  privilège  8c  prééminence  d'ouvrir  ou  de  fermer  cette  traite,  selon 
«  la  délibération  des  états.  »  .On  députa  à  la  cour  Jean  de  Vaulx,  l'un  des 
trois  procureurs  ou  syndics  de  la  Province,  à  deux  livres  par  jour,  «  pour 
a  aller  poursuivre  l'abbattement  de  dix  deniers  par  muid  de  sel,  que  la  reine 
«  levoit  en  Languedoc  contre  les  privilèges  de  la  province"^.  «  Par  un  désin- 
téressement assez  rare,  Jacques  de  Beau  ne,  général  des  finances  à  la  charge 
de  Languedoc,  l'un  des  commissaires,  ne  voulut  pas  permettre  qu'on  couchât 
rien  sur  le  rôle  des  épices,  pour  les  peines  8c  vacations  de  son  secrétaire,  qui 
ctoit  aussi  notaire  8c  secrétaire  du  roi  8c  des  commissaires,  8c  il  se  retira  sans 
vouloir  rien  prendre. 

XLVIII.  —  Uarchidnc  Philippe  passe  à  Montpellier. 

Le  roi  Louis  XII,  après  avoir  quitté  l'Italie,  se  rendit  à  Lyon,  où  il  devoit 
s'aboucher  avec  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  qui  revenoit  d'Espagne  pour 
retourner  dans  ses  états  de  Flandres,  8c  ils  dévoient  conférer  ensemble  tou- 

chant  les  affaires  du  royaume  de  Naples.   Philippe  entra ^  à  Montpellier  le 

An  j5o3  3o  de  janvier  de  l'an  i5o2  (i5o3),  8c  le  roi  y  envoya  le  comte  de  Ligni,  le  sire 
de  Ravestin  8c  le  comte  de  Rothelin,  pour  l'y  recevoir  en  son  nom.  Le  roi 
ordonna  en  même  temps  aux  consuls  8c  aux  habitans  de  cette  ville  de  rendre 
à  ce  prince  les  mêmes  honneurs  qu'on  rendroit  à  sa  personne;  8c  cela  fut 
exécuté  à  la  lettre,  en  sorte  que  suivant  la  délibération  du  conseil  de  cette 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  p.  184   &  siiiv.  Charles  VIII  l'abolit  en  1488}  elle  fut  néanmoins 

'  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  comprise  dans   le  douaire  de    la    reine  Anne  par 

^  Archives  des  états  de  Languedoc.  le  roi  Louis  XII.  En   retour,  les  états  de  Langue- 

^  Cette   suppression    fut   accordée   par  le    roi    le  doc  s'engagèrent  à  payer  à  la   reine,  sa  vie  durant, 

^\  septembre  i5o3.   La  levée  de  cette  taxe  appelée  une     rente     annuelle     de     quatre      mille     livres, 

double  avait  commencé  sous  le  règne  de  Louis  XI  j  (Tome  XII,  Preuves,  ce.  3  [9-324).  [A.  M.] 

elle  servait  à  payer  le  douaire  des  reines  veuves.  ^  Thalamus  de  Montpellier, 
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ville,  il  fut  réglé  «  qu'on  feroit  tous  les  mystères  que  Ton  pourroit  foire  au  roi 
«  nostre  sire.  »  On  fit  en  effet  à  l'archiduc  une  entrée  solennelle  &  magni- 
fique, &  pendant  les  trois  jours  que  ce  prince  demeura  à  Montpellier,  les 
habitans  s'empressèrent  à  l'envi  à  le  divertir  par  diverses  fêtes  qu'ils  lui  don- 
nèrent '. 

XLIX.  —  États  à  Montpellier, 

Les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent  dans  la  Grande  Loge  de  cette  ville 
le  21  du  mois  de  juillet  suivant.  L'évêque  de  Mende  8c  le  seigneur  de  la 
Voûte,  principaux  commissaires  du  roi,  demandèrent  à  cette  assemblée  une 
crue  de  vingt-huit  mille  six  cent  cinquante-deux  livres,  pour  la  part  de  la 
Province  de  la  somme  de  deux  cent  quatre-vingt-huit  mille  cent  cinq  livres 
imposée  sur  les  quatre  généralités  du  royaume,  suivant  le  département  qui 
avoit  été  fait  au  sol  la  livre.  Les  états  ayant  accordé  cette  somme,  ils  finirent 
le  lendemain.  Le  sire  d'Urphé,  grand  écuyer  de  France,  passant  alors  à  Mont- 
pellier pour  aller  à  Narbonne  &  ensuite  en  Roussillon  se  mettre  à  la  tête  de 
l'armée,  demanda  à  conférer  avec  les  états,  touchant  la  fourniture  des  vivres 
pour  l'entretien  des  troupes^;  les  états  députèrent,  pour  convenir  avec  lui,  le 
seigneur  de  Vauvert  &  un  du  tiers  état  de  chaque  sénéchaussée.  Au  commen- 
cement de  cette  assemblée,  l'envoyé  du  seigneur  de  Clermont  de  Lodève 
disputa  la  préséance  au  procureur  des  barons  du  Gévaudan.  Les  envovés  des 
seigneurs  de  Mirepoix,  de  Fourquevaux,  de  Valabrègues  8c  de  Montfrin  se 
disputèrent  aussi  la  préséance  5  mais  on  renvoya  la  décision  de  leur  querelle 
aux  états  suivans. 

L.  —  Siège  de  Salses.  —  Les  Espagnols  ravagent  une  partie, 
du  diocèse  de  Narbonne. 

Le  roi  avoit  envoyé  une  armée  en  Roussillon  sous  les  ordres  des  maréchaux 
de  Rieux  8c  de  Gié,  du  sire  d'Urphé,  grand  écuyer,  8c  de  comte  de  Dunois, 
marquis  de  Rothelin,  son  lieutenant  en  Languedoc.  Ce  dernier  reçut^  les 
montres  de  la  noblesse  des  sénéchaussées  de  la  Province,  qui  alla  servir  sous 
ces  généraux.  Le  roi  envoya  en  même  temps  une  autre  armée  sur  les  fron-  Éd.origin. 
tières  de  la  Navarre,  du  côté  de  Fontarabie,  afin  d'attaquer  les  états  de  Fer- 
dinand, roi  d'Espagne,  8c  d'engager  ce  prince  qui  lui  disputoit  le  royaume 
de  Naples,  à  faire  diversion.  Le  maréchal  de  Rieux,  étant  arrivé'*  à  Pézenas, 
y  rassembla  trois  cents  lances,  8c  après  avoir  été  joint  par  un  corps  d'infan- 

'  [Il  entra   à  Narbonne  le   i*'  mars;   voyez  la  '  Comptes  des  domaines  des  sénéchaussées  de  la 

description   de    son   entrée  dans    la   chronique  de  Province. 

Saint-Paul,  t.  5,  ce.  46-47.]  •*  Comptes  des  domaines  des  sénéchaussées  de  la 

'  [Sur  la  fortification  des  frontières  &  la  répar-  Province.  —  Zurita,     Del    rey     Hernanio ,    1.    à, 

tition    des    garnisons,   voyez    tome   XII,    Preuves,  ce.  Sp,  46,  5o  &  suiv. 
ce.  317-319. 
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terie  suisse,  il  s'avança  vers  Narbonne,  à  la  fin  du  mois  d'août  de  l'an  t5o.1, 
dans  le  dessein  d'entreprendre  le  siège  de  Salses,  en  Roussillon,  sur  les  fron- 
tières du  diocèse  de  Narbonne.  Il  marcba  à  la  tête  de  son  armée  composée  de 
vingt  mille  hommes,  tant  de  gens  d'ordonnance  que  de  milices  de  la  Province 
&  vint  camper  à  La  Palme.  La  principale  force  de  cette  armée  consistoit  en 
mille  lances  &  dix  mille  fantassins,  dont  les  meilleurs  n'étoient  qu'au  nombre 
de  quatre  mille,  tant  Normands  que  Suisses.  Enfin  il  investit  la  ville  de 
Salses,  Se  en  commença  le  siège  le  lo  de  septembre. 

Ferdinand,  roi  d'Espagne,  avoit  rassemblé  de  son  côté  toutes  ses  forces  sur 
les  frontières  de  la  Catalogne,  &  après  en  avoir  distribué  une  partie  dans  les 
principales  places  du  Roussillon,  il  avoit  donné  le  commandement  du  reste 
à  Frédéric  de  Tolède,  duc  d'Albe,  capitaine  général  en  Roussillon,  qui  vint 
camper  à  Pvivesaltes,  à  deux  lieues  de  Salses.  Les  historiens  espagnols  pré- 
tendent' que  ce  général  présenta  la  bataille  aux  François  le  i3  d'octobre.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  le  roi  Ferdinand  étant  arrivé  à  Perpignan  le 
19  de  ce  mois  avec  des  forces  plus  considérables,  le  maréchal  de  Rieux  se 
voyant  inférieur  en  nombre,  prit  le  parti  de  lever  le  siège  &  de  se  retirer  en 
Languedoc,  Se  que  le  roi  d'Espagne  harcela  notre  arrière-garde  pendant 
quelques  lieues.  Le  duc  d'Albe,  fier  de  cet  avantage,  entra  clans  le  diocèse 
de  Narbonne  Se  assiégea  Leucate  le  28  d'octobre.  La  garnison,  qui  n'étoit 
pas  en  état  de  résister,  fut  obligée  de  capituler.  Cette  conquête  fut  suivie 
de  celles  de  La  Palme,  Sigean,  Fitou,  Truilhas,  Roquefort,  Castelmaur, 
Saint-Jean  de  Barrou,  Fraisse,  Vilksèque  &  autres  châteaux,  bourgs  Se 
villages  du  pays,  jusqu'à  Narbonne,  où  notre  armée,  qui  étoit  campée  aux 
environs,  arrêta  les  courses  des  Espagnols.  Les  Ginets  d'Espagne  mirent  le 
feu  à  la  plupart  de  ces  lieux,  exercèrent  partout  des  ravages  affreux  Se  firent 
un  grand  butin.  La  ville  de  Narbonne  fut  seule  capable  de  borner  les  courses 
des  Espagnols,  qui  d'ailleurs  n'osèrent  rien  entreprendre  davantage,  à  cause 
que  la  saison  étoit  trop  avancée.  Gaston  de  Pierrepertuse,  seigneur  de  Saint- 
Paul,  de  Pvebouillet  Se  de  Prades  dans  le  pays  de  Fenouillèdes,  qui  faisoit  sa 
principale  résidence  en  Roussillon,  fut  accusé^  d'avoir  favorisé  les  Espagnols 
Se  fait  voiturer  de  ces  châteaux  une  grande  quantité  de  blé  Se  d'autres  vivres 
pour  ravitailler  l'armée  du  roi  Ferdinand,  Se  on  informa  contre  lui.  Ce 
prince  mit  une  flotte  en  mer  au  mois  de  juin  de  l'année  suivante,  pour  tenter 
quelque  descente  sur  les  côtes  de  la  Province,  mais  son  entreprise  échoua. 
Les  deux  rois  convinrent  d'une  trêve  de  cinq  mois.  Se  elle  fut  ensuite  pro- 
longée pour  trois  ans.  Enfin  ils  conclurent  un  traité.  Se  se  liguèrent  en  i5o5. 
Ferdinand,  roi  d'Espagne,  épousa  ensuite  en  secondes  noces,  Germaine  de 
Foix,  nièce  du  roi  Se  fille  de  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbonne. 

'  Zurita,  Del  rey  Hernando,  1.  5,  ce.  89,  i^5,  5o  '  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

&  suiv. 
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LL  —  États  à  Tournon.  —  La  peste  se  renouvelle.  —  Le  roi  laisse  vaque 
la  charge  de  gouverneur  de  la  Province. 

Outre  la  fourniture  des  munitions  &  des  vivres  '  dont  la  Province  fut  chargée 
pour  l'armée  de  Pvoussillon,  &  l'envoi  de  ses  milices,  elle  eut  beaucoup  à 
souffrir  du  séjour  des  troupes  qui  composoient  cette  armée,  &  qui  furent 
dispersées  dans  le  pays,  où  elles  vécurent  presque  à  discrétion^.  Celles  qui 
furent  mises  en  quartier  à  Montpellier,  y  apportèrent  d'ailleurs  le  mal  con- 
tagieux qui  y  fît  beaucoup  de  progrès^.  L'assemblée  ordinaire  des  états  de 
Languedoc"*  qui  fut  tenue  dans  le  réfectoire  des  Carmes  de  Tournon  en  Viva- 
rais,  le  i3  de  novembre  de  l'an  i5o3,  se  plaignit ^  beaucoup  entre  autres  de 
ces  désordres,  dans  le  cahier  de  ses  doléances*^.  Cette  assemblée,  à  laquelle 
l'évêque  du  Puy  fut  le  principal  commissaire  du  roi  8t  l'évêque  d'Agde  présida, 
accorda  au  roi  la  somme  de  deux  cent  trente  mille  livres,  tant  pour  l'aide 
que  pour  l'octroi,  &  de  plus  une  crue  de  quarante-sept  mille  sept  cent  cin- 
quante-trois mille  livres.  Lorsqu'on  délibéra  sur  cet  octroi,  la  plupart  des 
consuls  8c  des  députés  du  tiers  état  ayant  fait  des  plaintes  des  désordres  que 
les  troupes  du  roi  avoient  commis  dans  la  Province,  on  résolut,  à  la  pluralité 
des  suffrages,  d'aller  sur  le  champ  en  faire  les  doléances  au  roi  qui  étoit  à 
Lyon,  avant  que  de  lui  accorder  aucune  somme.  En  effet  l'évêque  d'Uzès  S<. 
deux  députés  de  chaque  sénéchaussée  furent  nommés  pour  cela;  mais  la 
matière  ayant  été  mise  de  nouveau  en  délibération,  on  accorda  l'octroi  avant  Éd.origin. 
la  députation,  &  on  se  contenta  de  charger  le  cahier  de  ces  plaintes.  Le  roi 
eut  égard  à  cet  article.  Se  donna  dix  mille  livres  de  dédommagement  à  la 
Province. 

Pierre,  deuxième  du  nom,  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Pro- 
vince, étant  mort  dans  son  château  de  Moulins  en  Bourbonnois,  le  8  d'octobre 
de  cette  année,  le  syndic  de  la  Province,  de  concert  avec  le  parlement  de 
Toulouse,  proposa  à  l'assemblée  de  supplier  le  roi  d'abolir  la  charge  de  gou- 
verneur de  Languedoc,  à  cause  que  ses  lieutenans  prétendoient  juger  les  sujets 
du  pays  en  premier  8c  dernier  ressort,  ce  qui  occasionnoit  beaucoup  d'abus. 
L'assemblée  conclut,  «  que  pour  certaines  raisons  8c  considérations,  le  pays 
«  requerroit  au  roi  qu'il  fut  son  plaisir  suspendre  ledit  office  de  gouverneur 

jusqu'à  ce  que  le  pays  le  requît,  mais  qu'on  n'envoyeroit  pas  pour  cela 
«  expressément  en  cour,  Se  qu'on   n'y  despendroit  rien.   »  On  se  contenta 

'  [Le  seul  diocèse  d'Albi  paya  six  mille  livres;  *  [A    Nimes    également}    voyez   Ménard,    t.    4, 

▼oyez  le  détail  des  fournitures,  Compayré,  p.  270 }  pp.  63-64.] 

voyez  aussi  Archives  communales  d'Albi,  EE,  19.]  *  [Elle  avait  été  convoquée  par  lettres  du  roi  du 

'  [Et  en  commettant  toutes  les  exactions  possi-  17  octobre  i5o3  j  tome  XII,  Preuves,  ce.  824-325.] 

Vie:-;  on  essaya  pourtant  de  mettre  quelque  disci-  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 

pline  dans  cette  armée;  voyez    une   lettre  du  roi  *  [Qu«    nous     publions,    tome   XII,     Preuves, 

créant   deux  prévôts    &   les    investissant   de   pou-  ce.  327-335.] 
▼oirs  extraordinaires  'tome  XII,  Preuves,  ce.  325- 
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donc  de  coucher  cet  article  dans  le  cahier  des  doléances,  Se  le  roi  y  ayant 
égard,  laissa  la  charge  de  gouverneur  vacante  pendant  plusieurs  années. 

Cette  assemblée  finit  le  21  de  novembre,  &  ne  dura  par  conséquent  que 
huit  jours.  Le  seigneur  de  Vauvert  étant  arrivé  à  la  fin  des  séances,  protesta 
contre  la  préséance  que  le  seigneur  d'Ariens,  envoyé  du  seigneur  de  Tournon, 
prit  sur  lui  contre  les  ordonnances  du  pays.  On  députa  pour  porter  le  cahiei 
à  la  cour,  l'évêque  d'Uzès,  le  seigneur  de  Vauvert,  Philippe  de  Lauselergier, 
général  de  Montpellier,  Jean  de  Vaulx,  l'un  des  syndics  de  la  Province,  6<. 
deux  du  tiers  état  de  chaque  sénéchaussée. 

LU.  —  Etats  à  Montpellier.  —  Érection  d'une  chambre  criminelle  au  parlement 

de  Toulouse. 

L'évêque  de  Saint-Papoul  présida  aux  états  qui  s'assemblèrent  à  Mont- 
An  1504  pellier,  le  17  de  décembre  de  l'an  i5o4,  &  qui  accordèrent  au  roi  cent  cin- 
quante-cinq mille  livres,  tant  pour  l'aide  que  pour  l'octroi.  Cette  assemblée 
dura  dix  jours  j  il  s'y  éleva  une  dispute  entre  l'envoyé  du  seigneur  de  Séverac, 
le  seigneur  de  Saint-Pvemésy,  &  l'envoyé  du  vicomte  de  Polignac,  comme 
baron  de  Randon,  pour  l'entrée  aux  états  pour  le  baron  de  tour  de  Gévaudan ; 
mais  comme  ces  seigneurs  avoient  porté  l'affaire  au  parlement,  les  états  con- 
sentirent que  chacun  d'eux  assistât  à  l'assemblée  pour  cette  fois  5  cela  nous 
fait  comprendre  que  les  barons  du  Gévaudan  qui  anciennement  assistoient 
tous  ou  étoient  tous  appelés,  ainsi  que  ceux  du  Vivarais,  aux  états  généraux 
de  Languedoc,  ne  s'y  trouvoient  plus  que  par  tour,  &  que  par  conséquent  le 
nombre  des  barons  de  la  Province  qui  entroient  aux  états  avoit  été  fixé  &. 
réduit  au  nombre  des  diocèses  qui  composoient  la  Province;  mais  nous  n'avons 
pas  l'époque  précise  de  cette  fixation,  8<.  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  en  général, 
c'est  qu'elle  doit  être  rapportée  à  la  fin  du  quinzième  siècle. 

On  a  déjà  vu  que  le  roi  avoit  érigé  une  chambre  criminelle  au  parlement 
de  Toulouse.  Comme  il  avoit  fait  cette  érection  sans  augmenter  le  nombre 
des  conseillers,  les  anciens  ne  pouvoient  pas  suffire  au  service  des  trois  cham- 
bres; ainsi  l'exercice  de  la  justice  criminelle  étoit  discontinué.  Pour  remédier 
à  cet  inconvénient,  les  gens  du  roi  du  parlement  envoyèrent  une  requête 
aux  états,  qui  résolurent  en  conséquence  de  supplier  le  roi  de  faire  une  crue 
au  parlement  de  Toulouse  de  quatre  conseillers  lais  pour  le  service  des  trois 
chambres,  «  afin,  disent-ils,  que  justice  criminelle  soit  administrée  comme  à 
«  Paris.  ))  Le  roi  accorda  cette  demande,  à  condition  que  la  Province  payeroit 
les  gages  des  nouveaux  conseillers.  Du  Faur,  procureur  général  au  parle- 
ment de  Toulouse,  s'étant  rendu  aux  états  assemblés  à  Tournon  au  mois  de 
décembre  de  l'an  i5o6,  parmi  plusieurs  remontrances  qu'il  fit  à  l'assemblée, 
demanda  que  la  Province  agît  auprès  du  roi  pour  obtenir  cette  augmentation 
jusqu'au  nombre  de  six  conseillers,  parce  que  le  roi  avoit  chargé  le  parlement 
de  vaquer  une  fois  la  semaine  aux  affaires  de  son  domaine.  lyes  états  ayant 
offert  de  payer  les  gages  de  ces  six  conseillers  sur  l'octroi,  le  roi  accorda  leur 
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demande,  &  institua'  six  nouveaux  conseillers  au  parlement  de  Toulouse 
pour  tenir  la  chambre  criminelle.  Cette  institution  rencontra  quelque  diffi- 
culté; mais  elle  eut  enfin  son  exécution,  &  nous  voyons  qu'en  i5i2  le  par- 
lement de  Toulouse  étoit  composé'  de  trois  présidens,  onze  conseiUers  clercs, 
dix  laïques,  8cc. 

Les  états  assemblés  à  Montpellier^,  au  mois  de  décembre  de  l'an  1604, 
ayant  appris  qu'un  particulier  avoit  obtenu  des  lettres  du  roi  portant  permis- 
sion de  tirer  deux  mille  sétiers  de  blé  de  la  Province  pour  le  pape,  ordonnè- 
rent au  syndic  de  s'opposer  à  l'exécution  de  ces  lettres,  avec  déclaration  que  si 
on  passoit  outre,  le  pays  n'accorderoit  aucun  octroi  au  roi.  Le  syndic  s'adressa  Éd.origin. 
aux  commissaires  du  roi,8<.  leur  demanda  la  confirmation  de  la  défense  qu'ils 
avoient  déjà  faite  de  laisser  sortir  les  grains  de  la  Province,  ce  qu'ils  firent 
aussitôt,  &  les  états  accordèrent  ensuite  l'octroi.  Ils  refusèrent  du  blé  aux 
Dauphinois  8c  aux  Florentins,  quoique  ces  peuples  eussent  permission  du  roi 
d'en  tirer  de  la  Province.  Le  seigneur  Se  baron  de  Saint-Alban  en  Vivarais 
iut  député  pour  porter  le  cahier  des  doléances  aux  commissaires,  qui  y  répon- 
dirent. 

LUI.  —  Évêqnes  d'Alhî. 

Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi,  étoit  le  principal  de  ces  commissaires.  Il 
avoit  succédé"^  dans  cet  évêché  à  Louis  d'Amboise,  son  oncle ^,  qui  consacra  la 
nouvelle  église  cathédrale  d'Albi,  le  i3  d'avril  de  l'an  1480,  fit  construire  le 
chœur,  enrichit  la  sacristie  de  beaucoup  d'argenterie  &  de  divers  ornemens 
magnifiques,  légua  sa  bibliothèque  à  son  église,  fit  les  pauvres  ses  héritiers, 
&  fit  construire  le  couvent  des  religieux  de  l'Observance  d'Albi  dans  l'endroit 
où  étoit  le  monastère  des  religieuses  de  Sainte-Catherine  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin.  Louis  d'Amboise,  premier  du  nom,  abdiqua  l'épiscopat  en  i5o2,  se 
réserva  seulement  le  tiers  du  revenu  de  l'évêché  d'Albi,  8<.  mourut  l'année 
suivante.  Il  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale.  Louis  II  d'Amboise,  son  neveu, 
fut  pourvu  de  l'évêché  d'Albi,  en  1002,  par  le  pape  Alexandre  VI;  il  avoit 
obtenu  la  réserve  de  cet  évêché  en  sa  faveur  dès  l'an  1497,  n'étant  âgé  que 
de  dix-huit  ans,  &  étant  alors  archidiacre  de  Narbonne.  Il  fit  son  entrée 
solennelle  à  Albi  en  i5o3,  fonda  dans  cette  ville,  en  i5o6,  le  monastère  de 
Fargues  pour  des  religieuses  de  l'ordre  de  l'Annonciade  de  sainte  Jeanne,  Se 
fut  promu  au  cardinalat  au  mois  de  janvier  de  la  même  année,  c'esi-à-dire 
de  l'an  i5o7.  Claude  Robertet  lui  succéda  en  i5io  dans  l'évêché  d'Albi. 

Tome  XII,  Preuves,  c.  353.  ■*  Gallia  Christ'ianay  nov.  éd.  t.    i. 

-  Ih'id.  ce.  354-355.  '  [Sur   ce    prélat,  voyez   une   longue  &  intéres- 

Archives  des  états  de  Languedoc.       *  santé  notice  dans  Compayré,  pp.  85-S9.] 
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LIV.  —  Etats  à  Nîmes.  —  Vicomtes  de  Narhonne. 

Geoffroy  des  Tours,  doyen  de  l'église  &  vicaire  de  l'évêque  du  Puy,  pré- 
sida d'abord,  par  l'absence  des  évêques,  à  l'assemblée'  des  états  de  Lan- 
guedoc, tenue  à  Nimes  le  12  de  décembre  de  l'an  i5o5;  mais  l'évêque  de 
Maguelonne  ayant  pris  séance  trois  jours  après,  il  fut  président  jusqu'au  ig  de 
ce  mois  que  les  états  finirent 5  ils  accordèrent  au  roi  les  mêmes  sommes  qu'aux 
états  précédens,  &  le  seigneur  de  Saint- Vallier  fut  le  principal  commissaire 
du  roi^.  Il  s'éleva  une  dispute  pour  la  préséance  entre  l'envoyé  de  monseigneur 
de  Foix,  vicomte  de  Narbonne,  St  l'envoyé  du  vicomte  de  Polignac.  L'assem- 
blée décida  en  faveur  du  premier,  attendu  que  ledit  monseigneur  de  Foix  est 
du  sang  royal  6*  pour  l'honneur  du  roi.  Pierre  Potier,  seigneur  de  La  Ter- 
rasse, &.  le  seigneur  de  Montfalcon,  y  assistèrent  comme  barons.  On  continua 
la  défense  de  la  traite  des  blés,  «  suivant  la  teneur  des  privilèges  du  pays,  & 
«  il  fut  dit  qu'on  requerroit  le  roi  de  n'accorder  aucunes  permissions  éner- 
M  vative  desdits  privilèges.  »  On  chargea  le  syndic  ou  procureur  du  pays  de 
s'opposer  au  parlement  à  l'enregistrement  du  committimus  que  les  gens  des 
aides  de  Montpellier  avoient  obtenu  du  roi  pour  avoir  leurs  causes  commises 
au  sénéchal  de  Toulouse,  Se  on  résolut  de  faire  des  remontrances  «  sur  les 
«  évocations  des  causes  de  la  cour  du  parlement  de  Toulouse  au  grand  conseil 
«  du  roi,  attendu  que  c'étoit  contre  les  privilèges  de  la  Province.  »  Enfin  on 
délibéra  de  prendre  des  mesures  pour  que  les  lieux  que  le  comte  de  Foix 
vouloit  démembrer  des  anciennes  limites  du  Languedoc,  sur  les  frontières 
des  diocèses  de  Comminges  &  de  Mirepoix,  les  lieux  du  pays  de  Forez  sur 
les  limites  du  Vêlai,  &  les  lieux  d'Auvergne  sur  les  frontières  du  Gévaudan, 
demeurassent  dans  leurs  anciennes  bornes  &  contribuables  au  Languedoc. 
On  députa  un  syndic  de  la  Province  à  la  cour  pour  avoir  réponse  sur  les  arti- 
cles que  les  commissaires  avoient  renvoyés  au  roi.  Le  vicomte  de  Narbonne, 
à  l'envoyé  duquel  on  accorda  la  préséance  sur  celui  du  vicomte  de  Polignac, 
étoit  Gaston  de  Foix-Grailli,  neveu  par  sa  mère  du  roi  Louis  XII.  Il  avoit 
succédé  vers  la  fin  de  l'an  i5ooà  Jean,  son  père,  dans  le  comté  d'Étampes,  la 
vicomte  de  Narbonne,  les  prétentions  qu'il  avoit  au  royaume  de  Navarre,  8c 
les  autres  domaines  de  la  maison  de  Foix.  Il  prit  comme  lui  le  titre  de  roi 
de  Navarre,  ainsi  qu'on  l'a  remarqué  ailleurs. 

LV.  —  Le  maréchal  de  Gié  est  renvoyé  6*  jugé  au  parlement  de  Toulouse. 

Louis  XII  fut  atteint,  à  Lyon,  vers  la  fin  de  l'an  i5o4  ou  au  commencement 
de  l'année  suivante,  d'une  maladie  dangereuse  qui  fit  craindre  pour  sa  vie; 

'  Archives  de  la  Province.  844,  les  lettres  de  commission  pour  Saint-Vallier, 

'  [C'était   lui,   qui   à  la    requête   des   consuls  de  Jacques  de   Beaune,    Pierre  de   Saint-André,   Jean 

Nimes,   avait   fait  transporter  dans  cette  ville  les  Lallemand   &  Jean  Challeta.   Sur  l'octroi  fait  par 

états,  d'abord  convoqués  à  Montpellier  (Ménard,  cette  assemblée,  voyez  un  acte  à  la  E'ihl.  nat,.  Pièces 

t.  4,   p.  70).   Voyez    tome  XII,    Preuves      ce.  340-  originales,  dossier  Brignon.] 
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en  sorte  que  la  reine  Anne,  sa  femme,  songea  à  se  retirer  en  Bretagne  avec 
ses  meilleurs  effets,  qu'elle  y  fit  voiturer.  Pierre  de  Rohan,  maréchal  de 
France,  dit  le  maréchal  de  Gié,  les  fit  arrêter,  soit  par  zèle  pour  le  service  du 
roi,  soit  par  humeur  8c  mauvaise  volonté  contre  la  reine.  Le  roi  étant  revenu 

r  •  11-    •        •  1  •  •        Éd.orifiin. 

en  santé,  ne  put  retuser  aux  instantes  sollicitations  ae  cette  princesse,  qui  t.  v,  p.ioc 
vouloit  se  venger,  de  faire  arrêter  le  maréchal,  &  il  lui  fit  faire'  son  procès, 
comme  s'il  eût  été  coupable  de  crime  de  lèze-majesté.  Gui  de  Rochefort, 
chancelier  de  France,  lui  fit  d'abord  subir  un  interrogatoire  à  Orléans,  assisté 
de  plusieurs  autres  commissaires,  parmi  lesquels  étoient  Jean  de  Pavie,  con- 
seiller au  parlement  de  Toulouse,  &  le  juge  mage  de  Carcasonne  j  mais  le 
maréchal  nia  tous  les  chefs  d'accusation  qu'on  formoit  contre  lui.  Il  fut 
ensuite  conduit  à  Amboise  pour  y  être  confronté  avec  Louise  de  Savoie,  com- 
tesse d'Angoulême,  &  Louis  de  Montroyal,  son  domestique;  puis  il  fut  mené 
à  Chartres  Se  à  Dreux,  où  il  fut  confronté  avec  le  sire  d'Albret.  Enfin  ayant 
été  conduit  à  Paris  pour  être  jugé  au  grand  conseil  que  le  roi  avoit  commis 
pour  son  affaire,  le  procureur  général  donna  ses  conclusions,  &  requit  qu'il 
fût  décapité  Se  écartelé  comme  criminel  de  lèze-majesté.  Le  grand  conseil 
devoit  prononcer  le  i"  d'avril  ;  mais  le  maréchal,  persistant  à  nier  les  crimes 
dont  on  l'accusoit,  demanda  d'être  renvoyé  devant  quelque  parlement.  Le 
roi  accorda  sa  demande.  Se  commit  le  parlement  de  Toulouse  par  des  lettres 
données  à  Blois,  le  14  de  mars  de  l'an  1004  (i5o5),  mais  comme  il  y  avoit 
dans  cette  cour  un  [grandj  nombre  de  conseillers  d'Église,  que  plusieurs 
autres  étoient  malades  ou  absens.  Se  que  le  roi  vouloit  qu'il  y  eut  plusieurs 
grands  personnages  au  jugement,  ce  prince  nomma  treize  commissaires  pour 
juger  le  maréchal  de  Gié,  conjointement  avec  le  parlement  de  Toulouse,  & 
donna  ordre  aux  parties  de  comparoître  le  i5  de  juin  suivant.  Les  principaux 
de  ces  commissaires  étoient  Christophe  de  Carman,  président  au  parlement 
de  Paris,  Jean  de  Selve,  président  en  l'échiquier  de  Normandie,  Jean- 
Nicolas  Se  Antoine  du  Prat,  maîtres  des  requêtes.  Se  Pierre  de  Saint-André, 
juge  mage  de  Carcassonne,  qui  fut  ensuite  premier  président  au  parlement 
de  Toulouse;  les  autres  étoient  des  conseillers  aux  parlemens  de  Paris  Se  de 
Bordeaux  Se  au  grand  conseil. 

Le  maréchal  de  Gié  ayant  été  conduit  à  Toulouse,  demanda  le  16  de  juin 
au  parlement  la  permission  de  lui  aller  faire  la  révérence.  Les  deux  cham- 
bres s'étant  assemblées,  on  le  lui  permit  sous  certaines  conditions.  Le  parle- 
ment Se  les  commissaires  procédèrent  ensuite  pendant  plusieurs  jours  à 
l'txamen  de  cette  affaire  jusqu'au  ig  de  juillet.  On  en  renvoya  ensuite  la 
conclusion  à  la  Saint-Martin,  après  que  le  maréchal  eut  fait  sa  soumission 
de  se  remettre  en  prison  huit  jours  après  cette  fête.  Le  parlement  de  Tou- 
louse Se  les  commissaires  du  roi  reprirent  le  jugement  de  l'affaire  de  ce  sei- 
gneur à  la  fin  de  décembre.  Se  rendirent  enfin  un  arrêt  le  g  de  février  de 


'  Jean   d'Auton  ,   Histoire  de  Louis  XII.  —  Lafaille,  Annales  de    Toulouse,  t.  i,  Preuves,   p. 
if. 
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l'an  i5o5  (i5o6),  suivant  lequel  il  fut  suspendu  de  la  charge  de  maréchal  de 
France  pendant  cinq  ans,  interdit  d'approcher  de  la  cour  de  dix  lieues  pen- 
dant ce  temps-là,  privé  de  la  garde  &  du  gouvernement  de  François  de  Valois, 
comte  d'Angoulême,  privé  aussi  de  ses  gouvernements,  8c  déclaré  incapable 
d'en  posséder  j  mais  il  fut  absous  de  plus  grande  peine  demandée  par  le  pro- 
cureur général.  On  députa  ensuite  au  roi  un  conseiller  Se  l'avocat  général, 
pour  requérir  l'exécution  de  l'arrêt.  Le  maréchal  de  Gié,  après  s'y  être  soumis, 
se  retira  dans  sa  maison  du  Verger  en  Anjou,  5c  y  mourut  en  i5i3.  Il  y  en 
a  qui  prétendent',  que  le  cardinal  d'Amboise,  archevêque  de  Rouen,  lui 
suscita  cette  affaire  pour  l'éloigner  de  la  cour,  dans  la  crainte  qu'il  ne  le  sup- 
plantât, 8c  on  ajoute,  «  qu'on  dit  à  la  Bazoche,  en  représentant  des  jeux, 
«  que  le  maréchal  avoit  voulu  ferrer  Rouen,  mais  que  Rouen  lui  avoit  donné 
«  un  si  grand  coup  de  pied,  qu'il  l'avoit  jette  en  son  verger^.  » 

LVI.  —  Arnaud  du  Faur,  procureur  général  au  parlement  de  Toulouse, 
privé  de  sa  charge. 

Un  moderne^  remarque,  que  le  commun  des  historiens  ont  écrit  que 
dans  la  réputation  où  le  parlement  de  Toulouse  étoit  alors,  d'être  le  plus 
sévère  tribunal  de  justice  du  royaume,  la  reine,  qui  vouloit  se  venger  du 
maréchal  de  Gié,  obtint  du  roi  que  le  procès  lui  seroit  fait  parce  parlement. 
II  rapporte  pour  exemple  de  cette  sévérité,  un  arrêt  rendu  peu  de  jours  avant 
celui  du  maréchal,  contre  Arnaud  du  Faur,  procureur  général  au  parlement, 
accusé  d'avoir  donné  retraite  dans  sa  maison  à  un  ecclésiastique  de  ses  amis, 
qui  avoit  été  décrété  pour  rébellion  à  justice.  Le  parlement  condamna 
Arnaud  du  Faur  «  à  représenter  cet  ecclésiastique,  avec  défense  de  désem- 
«  parer  le  palais,  qu'on  lui  bailla  pour  prison,  jusqu'après  avoir  satisfait, 
«  à  peine  de  cinquante  marcs  d'or  8c  de  suspension  de  sa  charge,  8c  on  le 
((  condamna  de  plus  à  cent  livres  d'amende,  applicables  aux  réparations  du 
«  palais  5  ce  qui  lui  fut  prononcé  par  le  premier  président,  après  une  sévère 
«  réprimande.  «  Ce  procureur  général  essuya  quelques  années  après  un 
jugement  bien  plus  rigoureux  de  la  part  du  grand  conseil  j  voici  ce  que  nous 
en  trouvons  dans  un  manuscrit"^.  «  M.  Arnaud  Faure,  chevalier,  procureur 
«  général  au  parlement  de  Toulouse,  accusé  d'avoir  falsifié  des  lettres  pour 
«  lever  cinquante-quatre  livres  sur  la  paroisse  de  Saint-Jory,  par  arrêt  du 
«  grand  conseil  à  Paris,  rendu  en  i5o8,  fut  déclaré  privé  de  l'état  8c  honneur 
«  de  chevalerie  8c  dudit  office  de  procureur  général,  inhabile  de  tenir  des 
«  offices  royaux,  condamné  de"  faire  amende  honorable  audit  conseil  8c  au 

■  Mémoires    de    Fleuranges.    —     Manuscrits     de  de  l'éditeur   de  quoi    compléter  les  brèves  indica- 

Coislinj  n.  410.  lions  données  par  dom  Vaissete.] 

'  [Le    procès    du    maréchal   de   Gié  a  été  publié  '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  1 ,    p.   294  & 

par   M.   de    Maulde,    dans    le    volume    suivant  :  suiv. 

Procédures  politiques  du  règne  de  Louis  XII  (Docu-  ■*  Manuscrit  de  Coislln,  n,  412. 
ments   inédits).   On    trouvera    dans   l'introduction 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.   LIV.   XXXVI.  i8i 

«  parquet  du  parlement  de  Toulouse,  à  genoux,  nu  tête,   une    torche  au 
«   poing,  ses  biens  acquis  8c  confisqués,  sauf  le  quart  réservé  auxentans'.  » 

LVII.  —  États  généraux  à  Tours. 

Le  roi  assembla^  à  Tours,  au  mois  de  mai  de  l'an  i5o6,  les  états  généraux 
du  royaume,  dans  lesquels  il  rompit  les  engagemens  qu'il  avoit  déjà  pris 
pour  le  mariage  de  Claude,  sa  fille  8v  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  sa  femme, 
avec  Charles,  duc  de  Luxembourg,  qui  fut  ensuite  empereur  sous  le  nom  de 
Charles-Quint.  Il  conclut  en  même  temps  le  mariage  de  cette  princesse  avec 
François,  duc  d'Angoulême,  qui  lui  succéda  au  royaume  de  France,  Se  les 
états  approuvèrent  ce  mariage.  La  ville  de  Toulouse  députa  à  cette  assemblée 
Denys  de  Beauvoir,  baron  de  La  Bastide,  8c  Jacques  Ysalguier,  seigneur  de 
Clermont  pour  la  noblesse,  8c  un  capitoul  pour  le  tiers  état.  Les  villes  qui 
avoient  député  aux  états  généraux,  ratifièrent  en  particulier  tout  ce  qui  y 
avoit  été  arrêté,  touchant  le  mariage  de  Claude  de  France. 

L\'in.  —  Etats  de  Languedoc  à  Tournon.  DiJJérends  de  la  reine  avec  eux 
touchant  ^imposition  Joraine. 

Le  roi  diminua  cette  année  les  impositions,  8c  l'évêque  d'Autun,  principal 
commissaire  du  roi  aux  états  de  Languedoc,  assemblés^  à  Tournon  en  Viva- 
rais,  dans  le  réfectoire  des  carmes,  le  22  de  décembre  de  Tan  i5o6,  ne  leur 
demanda  que  cent  vingt-huit  mille  livres,  savoir  soixante-trois  mille  quatre 
cent  trente  livres  pour  l'aide,  non  compris  l'équivalent,  8c  le  reste  pour 
l'octroi  j  en  sorte  que  le  roi  diminua  de  trois  sois  cinq  deniers  maille  8c  pitte 
par  livre,  les  sommes  qui  lui  avoient  été  accordées  aux  états  de  l'année  pré- 
cédente. L'évêque  de  Viviers  présida  à  l'assemblée  qui  ne  dura  que  huit  jours"*. 
Le  lendemain  de  son  ouverture,  l'évêque  de  Partiiers  s'y  présenta  comme 
étant  du  pays  de  Languedoc,  8c  prétendit  présider  en  qualité  de  plus  ancien 
évêque.  L'évêque  de  Viviers  lui  contesta  la  présidence,  8c  soutint  que  l'évêché 
de  Pamiers  n'étoit  pas  de  la  province  de  Languedoc,  n'étant  pas  compris 
dans  les  vingt-deux  diocèses  qui  la  composoient  8c  n'ayant  pas  d'ailleurs 
coutume  d'y  venir  ou  d'y  envoyer  en  son  nom.  Sur  cette  contestation  l'assem- 
blée décida  de  la  manière  suivante  :  «  A  esté  conclud,  attendu  que  monsei- 
«  gneur  de  Pamiers  n'a   point  accoustumé  venir  à  ces  estats,  comme   l'en 

'  [Le   dernier    historien   du    Parlement  de  Tou-  ^  [Nous    publions,    tome   XII,   ce.  345-35o,    les 

louse,   M.    Dubédat    (t.    i,  pp.  114    1  1 5) ,    révoque  doléances    de    ces   états.    On   y   parle    notamment, 

ce    dernier    détail    en     doute.    Mais     cet    auteur  article  1 5,  des  épiceries  des  Indes  venant  de  Cali- 

nVyant  point  consulté  les   registres  originaux   de  cutj    ce    qui    prouve    que    peu    d'années    après    le 

Toulouse,    &  acceptant  pour  vrai  le  fait   rapporté  voyage  de  Vasco  de  Gama  (1498),  les  marchandises 

par  Lafaille,  son   témoignage   n'a   que  peu  de  va-  de  l'Extrême-Orient  arrivaient  déjà  dans  le   midi 

lei  r.]  de  la  France,  probablement  par  les  vaisseaux  por- 

'  Seyssel   &  Saint-Gelais,  Histoire  de  Louis  XII,  tugais.j 
Arciiives  de  la  Province. 
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«  treuve  par  les  registres  anciens,  &.  qu'il  n'a  aucun  mandement  du  roi, 
«  qu'il  ne  précédera  pas  monseigneur  de  Viviers  5  mais  pour  ce  qu'il  a  fait 
tt  l'honneur  au  pays  de  venir  ici,  le  pays  lui  a  donné  assistance  pour  cette 
«  fois  8<.  sans  conséquence.  Ladite  conclusion  a  esté  inthimée  auxdits  mon- 
te seigneur  de  Pamiers  8c  monseigneur  de  Viviers,  lequel  monseigneur  de 
«  Pamiers  a  protesté  d'en  appeler.  Toutefois,  avec  protestation  qu'il  n'entend 
«  préjudicier  à  son  droit  8c  préhéminence  pour  le  temps  advenir,  a  pris  lieu 
«  8c  assisté  auxdits  estats  après  ledit  monseigneur  de  Viviers.  »  On  ne 
trouve  pas  que  les  évêques  de  Pamiers  se  soient  présentés  depuis,  8c  qu'ils 
aient  assisté  aux  états  de  Languedoc.  La  raison  en  est  qu'ils  étoient  censés 
être  du  pays  8c  comté  de  Foix,  qui  avoit  ses  états  particuliers  8c  qui  dépen- 
doit  du  domaine  des  rois  de  Navarre'. 

On  nomma  les  vicaires  des  évêques  du  Puy  8c  de  Maguelonne,  les  sei- 
gneurs de  la  Voulte  8c  de  Montfaucon,  monseigneur  Nicolaï  8c  Pierre  Potier 
avec  les  consuls  de  Toulouse,  Carcassonne,  Nimes  8c  Montpellier,  pour  con- 
férer avec  Annibal  de  Poitiers,  écuyer  de  la  reine,  que  cette  princesse  avoit 
envoyé  pour  demander  aux  états  qu'ils  la  fissent  jouir  de  la  ferme  de  l'impo- 
sition foraine  qui  lui  avoit  été  assignée  pour  son  douaire,  comme  en  avoit 
joui  la  feue  reine  Marie.  Sur  le  rapport  de  ces  commissaires,  les  états  réso- 
lurent de  faire  des  perquisitions  «  sur  l'origine  8c  la  destination  de  l'imposition 
«  foraine,  qui  dittéroit  de  la  traite  foraine,  8c  qu'en  attendant  on  imposeroit 
«  trois  mille  livres  sur  les  frais  pour  It  payement  de  la  reine,  si  ce  droit  lui 
«  étoit  dû.  »  On  députa  le  lieutenant  Nicolaï  à  Paris  pour  faire  cette 
recherche,  8c  ce  député  déclara  dans  son  rapport  aux  états  suivans,  qu'il 
n'avoit  pu  trouver  l'origine  de  cette  imposition  à  la  chambre  des  comptes, 
«  à  cause  que  nagueres  la  chambre  8c  escriptures  de  Languedoc  à  ladite 
«  chambre  à  Paris,  avoient  esté    brusléesj  qu'il   constoit  cependant  par  ce 

Éd.origin.     «  au'il  avoit  DU  recueillir,  que  du  tems  que  les  Anglois  étoient  maîtres  du 
t.  V,  p.  102.         ^  *•.  .,  .  ..  ° 

«  royaume,  le  roi  avoit  -mis  des  impositions  sans  le  consentement  du  pays, 

«  l'une  de  douze  8c  l'autre  de  six  deniers  pour  livre,  sur  les  marchandises  8c 

«   les  denrées  qui  se  vendroient  dans  le  pays,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire;  que 

«   la  Province,  pour  abolir  ces  impositions  qui  lui  étoient  extrêmement  oné- 

(c  reuses,  donna  au  roi  la  somme  de  quatre-vingt-trois  mille  livres  pendant 

«  trois  ans  seulement,  moyennant  quoi  ces  impositions  furent  abolies  au 

«  mois  d'octobre  de  l'an  1443;  que  le  roi  Charles  VII  réduisit  au  mois  d'avril 

«  de  l'an  1462,  à  la  requête  du   pais,  la  somme  de  quatre-vingt-trois  mille 

«  livres  à  soixante-dix  mille  livres  payables  chaque  année;  que  la  reine,  à 

«  qui  l'imposition  foraine  avoit  été  assignée  pour  son  douaire,  avoit  demandé, 

«   nonobstant  cette  abolition,  trois  mille  livres  outre  les  soixante-dix  mille 

«   livres,  ce  qui  lui  avoit  été  accordé  jusqu'en  1455,  que  par  appointement  fait 

«  entre  le  roi  8c  les  gens  du   pays,  on  avoit  continué  de   lever  cette  somme 

'  [Sur  ces  états  de   Foix,   voyez  les    noipbreix    extraits  donnés   par   M.   de  Lahondès,    Annales   de 
Pamiers.^ 
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«  de  trois  mille  livres  pour  8v  au  lieu  de  l'imposition  foraine;  que  le  roi  avoit 
«  pris  &  levé  cette  somme  sur  l'équivalent  du  pays,  que  par  là  l'imposition 
«  foraine  avoit  été  confondue  avec  l'équivalent,  8c  que  par  conséquent  la 
H  Province  ne  devoit  pas  la  payer.  »  Sur  ce  rapport,  l'assemblée  nomma 
l'évêque  de  Mirepoix,  le  vicaire  du  Puy,  le  seigneur  de  la  Voulte  8c  un  des 
syndics  du  pays,  pour  aller  demander  aux  commissaires  du  roi  les  titres  de 
la  reine.  Les  commissaires  s'étant  rendus  à  l'assemblée,  on  nomma  des 
députés  pour  examiner  Se  faire  valoir  les  droits  de  la  Province,  avant  que  de 
rien  conclure,  8c  on  imposa  en  attendant  trois  mille  livres  sur  les  frais  des 
états  pour  la  reine,  jusqu'à  ce  que  cette  affaire  fût  décidée.  Enfin,  après 
diverses  conférences,  les  états  offrirent  la  somme  de  vingt  mille  livres  à  la 
reine  une  fois  payée,  y  compris  les  arrérages,  pour  l'entière  abolition  de 
l'imposition  foraine,  8c  de  s'en  rapporter  à  la  décision  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  sur  le  fonds  de  la  contestation.  Conformément  à  la  déci- 
sion de  cette  chambre,  la  province  paya  cette  somme  à  la  reine  en  divers 
payemens,  8c  par  là  l'imposition  foraine  fut  entièrement  abolie.  Au  reste  les 
états  de  Languedoc,  assemblés  à  Tournon  au  mois  de  décembre  de  l'an  i5o6, 
supplièrent  le  roi  de  mettre  à  l'avenir  leur  assemblée  aux  mois  de  septembre 
ou  octobre  pour  le  soulagement  du  pays,  à  cause  que  les  termes  du  payement 
des  subsides  étoient  trop  accumulés. 


An  làoô 
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LIX.  —  La  peste  Jait  de  nouveaux  progrès.  —  Union  de  la  vicomte 
de  Narbonne  à  la  couronne. 


La  peste  continua  de  ravager  le  Languedoc  en  i5o6;  elle  se  fit  sentir  sur- 
tout à  Toulouse,  où  elle  avoit  déjà  enlevé  trois  mille  personnes  le  5  d'août 
de  cette  année,  lorsque  le  parlement  délibéra'  de  se  transporter  à  Gaillac. 
Cette  translation  n'eut  pas  lieu  néanmoins  sur  les  remontrances  des  capitouls  j 
mais  le  mal  ayant  augmenté  quelque  temps  après,  le  parlement  se  transféra  k 
Mon'.aul)an  vers  la  mi-décembre.  Se  y  continua  ses  séances  jusqu'au  8  de 
février  suivant  qu'il  retourna  à  Toulouse. 

La  révolte  des  Génois  obligea  le  roi,  en  looy,  à  passer^  les  Alpes  pour  les 
réduire^.  La  principale  noblesse  du  royaume  suivit  le  roi  dans  cette  expédi- 
tion, Se  parmi  les  seigneurs  de  la  province  qui  y  prirent  part,  on  nomme 
Odet  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec,  qui  fut  blessé  à  la  cuisse,  les  seigneurs 
de  Crussol  8c  d'Arpajon,  Barbazan  Se  Saint- Amadour,  son  frère,  8e  enfin 
Gaston  de  Foix,  comte  d'Étampes  Se  vicomte  de  Narbonne,  qui  fit  alors  ses 
premières  armes  sous  le  roi  Louis  XII,  son  oncle'^. 

Gaston  échangea  cette  année  avec  le  roi  la  vicomte  de  Narbonne  Se  ses 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  i,   p.    298   &  Lévis,  sénéchal  de  Carcassonne,  allèrent  sembar- 

suir.  quer  à  Gènes  pour  l'Italie  ] 

'  Auton  &  Saint-Gelais,  Histoire  de  Louis  XII.  *  [Voyez  l'histoire  de    Bayart,   éd.  de  la  Société 

'  [On    conierve    aux  Archives  de  Léran   le  rôle  de  l'histoire  de  Fr.nice,  p.  i33.] 
des  gens  d'armes,  qui  sous  la  conduite  de  Jean  de 
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dépendances,  contre  le  duché  de  Nemours.  Le  roi  pour  faire  cet  échange, 
déclara'  Gaston  majeur,  quoiqu'il  n'eût  que  dix-huit  ans,  par  des  lettres 
données  à  Paris  le  24  d'octobre.  L'acte  d'échange  est  daté  de  Blois  le  19  de 

..     -  novembre  suivant.  En  conséquence  le  roi,   étant  à  Lyon   le  20  de  mai  de 

An  i5o8  l'an  i5o8,  donna  commission  aux  trésoriers  de  France  de  prendre  possession 
en  son  nom  de  la  vicomte  de  Narbonne  &  de  ses  dépendances.  Les  trésoriers 
de  France  subrogèrent  en  leur  place  Jean  de  Lévis,  maréchal  de  lafoy,  sei- 
gneur de  Mirepoix  &  sénéchal  de  Carcassonne,  qui  prit  cette  possession  au 
mois  de  juillet  suivant;  ainsi  la  vicomte  de  Narbonne  fut  alors  réunie  à  la 
couronne^.  Gaston  de  Foix  prend  le  titre  de  roi  de  Navarre  dans  ces  actes;  il 
continua  de  servir  le  roi  Louis  XII,  son  oncle,  qui  l'avoit  pourvu  du  gouver- 
nement de  Dauphiné  en  i5o6  Se  qui  le  fit  gouverneur  du  Milanois  &.  général 
-  de  son  armée  en  Italie  en  i5io.  Gaston,  dans  un  âge  peu  avancé,  acquit^  la 
réputation  d'un  des  plus  grands  capitaines  de  son  siècle.  Il  mourut  de  ses 

t. v',°pV^ioi.  blessures  dans  la  vingt-troisième  année  de  son  âge,  le  11  d'avril  de  l'an  i5i2, 
après  avoir  remporté  une  victoire  mémorable  sur  les  Espagnols  auprès  de 
Ravenne.  Il  mourut  sans  avoir  été  marié,  &  Germaine,  sa  sœur,  reine 
d'Aragon,  hérita  de  ses  domaines  Si  de  ses  prétentions  au  royaume  de  Navarre, 
comme  on  l'a  dit  ailleurs. 

LX.  —  États  à  Narbonne. 

Les  dépenses  que  le  roi  fit  à  l'occasion  de  la  guerre  contre  les  Génois,  Se 
l'armée  qu'il  étoit  obligé  d'entretenir  dans  le  Milanois,  où  le  sénéchal  de 
Toulouse  servit"^  à  la  tête  de  la  noblesse  de  sa  sénéchaussée,  l'engagea  à 
demander  des  secours  extraordinaires  à  ses  peuples.  Ainsi  l'évêque  de  Lodève, 
principal  commissaire  de  ce  prince  aux  états  de  Languedoc,  qui  furent  tenus 
à  Narbonne  dans  le  palais  vicomtal,  le  4  de  janvier  de  l'an  iSoy  (i5o8), 
demanda^,  outre  les  sommes  qui  avoient  été  accordées  l'année  précédente, 
1°  vingt  mille  livres  «  pour  la  fourniture  Se  la  solde  de  deux  galères  subtiles 
«  pour  l'armée  qu'on  devoit  mettre  en  mer;  »  2°  une  crue  de  cinquante  mille 
neuf  cent  soixante  livres,  qui  ne  devoit  être  levée  qu'en  cas  d  une  extrême 
nécessité.  L'évêque  de  Saint-Papoul  présida  à  ses  états  comme  plus  ancien 
évêque.  Le  seigneur  de  Venéjan  y  assista  comme  baron,  Se  on  lui  accorda  la 
préséance  sur  les  envoyés  du  vicomte  de  Polignac  Se  du  seigneur  de  Mirepoix 
qui  la  lui  disputoient.  Il  y  eut  aussi  une  dispute  pour  la  préséance  entre  ces 
deux  envoyés,  Se  on  décida  en  faveur  du  dernier;  mais  l'envoyé  de  Polignac 


'Tome   XII,    Preuves,  ce.  3ôo-35i. —   Registre  est  des  plus  curieux.   Le    roi    confirma    tous   leurs 

de    la    chambre    des    comptes    de    Paris.  —   Besse,  privilèges  en  octobre  1 5o8.] 

Histoire  de  Narbonne,  Preuves,  p.  473  &  suiv.  ^  Brantôme,  Grands  capitaines,  t.   1.  [Voyez  sur- 

"  [Le    procès-verbal    original    de    cette    réunion  toux.  V Histoire  du  gentil  seigneur  de  Bayart.] 

est    aux  Archives   de    Narbonne,    AA ,   5o  j    voyez  *  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 

aussi  AA,    48,    49,  5i,    &   P-  90    de    l'Inventaire-  ^  Archives  de  la  Province. 
fçmtnaire.   L'acte  de   soumission  des    Narbonnais 
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protesta  contre  cette  décision.  L'assemblée  défendit  la  traite  des  blés  de  la 
Province,  &  renvoya  au  roi  les  députés  d'Avignon  qui  demandoient  aux  états 
que  les  monnoies  d'Avignon  eussent  cours  en  Languedoc.  Le  8  de  janvier 
elle  accorda  au  roi  les  sommes  demandées  par  les  commissaires,  excepté  les 
vingt  mille  livres  d'extraordinaire  qui  furent  d'abord  refusées  à  cause  de  la 
pauvreté  du  pays,  &  on  supplia  le  roi  de  ne  pas  les  imposer.  On  accorda 
néanmoins  enfin  cette  somme  deux  jours  après,  pour  cette  année  seulement 
&  sans  conséquence.  L'assemblée  refusa  aussi  aux  commissaires  la  traite 
,  qu'ils  demandoient  d'une  certaine  quantité  de  blé  pour  la  reine  d'Aragon',  Se 
l'entrée  des  draps  de  Berpignan.  On  nomma  les  évêques  d'Agde  Se  de  Mire- 
poix,  &  le  vicaire  de  l'évêque  du  Puy  pour  l'Eglise,  les  seigneurs  de  Saint- 
VallierSc  de  La  Voulte  pour  la  noblesse,  &  les  consuls  de  Toulouse,  Carcas- 
sonne,  Montpellier,  Nimes,  S<.c.,  pour  conférer  avec  les  commissaires  sur  ces 
deux  articles,  dont  le  dernier  fut  seulement  refusé  jusqu'à  ce  que  le  roi 
d'Aragon  eut  aboli  les  marques  S<.  les  contre-marques  Se  les  autres  imposi- 
tions sur  les  marchandises  de  France. 

LXI.  —  Etats  au  Puy  6  à  Tournon. 

Geoffroi  des  Tours,  doyen  de  l'église  Se  vicaire  de  l'évêque  du  Puy,  pré- 
sida, en  l'absence  des  évêques,  aux  états  suivans  assemblés  au  Puy,  le  i3  de 
janvier  i5o8  (iSoç).  Le  lendemain,  l'évêque  de  Montauban,  principal  com-  ^^  1 509 
missaire  du  roi,  se  présenta  à  l'assemblée  pour  y  présider  sous  prétexte  qu'il 
n'y  avoit  pas  d'autre  évêque.  Se  s'appuya  de  l'exemple  des  états  de  1002  où 
l'évêque  du  Puy  avoit  présidé  comme  commissaire.  Néanmoins  il  fut  décidé 
que  l'évêque  de  Montauban  ne  présideroit  pas,  surtout  n'en  ayant  pas  été 
prié  par  les  états,  lesquels  en  avoient  prié  l'évêque  du  Puy  en  i5o2,  Se  le 
doyen  du  Puy  continua  de  présider.  Dans  les  articles  du  cahier  des  doléances, 
i<^  on  supplia  le  roi  de  faire  tenir  alternativement  la  chambre  des  vacations 
dans  chacune  des  trois  sénéchaussées  de  la  Province,  arin  que  cette  chambre 
fût  ambulatoire,  pour  pouvoir  rétormer  le  style  des  cours  intérieuresj  2°  on  le 
pria  de  faire  avertir  les  évêques  de  la  Province  d'empêcher  les  clercs  dissolus 
Se  vagabonds  de  se  mêler  des  aftaires  temporelles;  3°  on  le  supplia  d'obtenir 
un  bref  du  pape  adressé  aux  prélats  du  royaume  pour  les  engager  à  ne  pas 
conférer  si  facilement  la  tonsure;  4°  on  se  plaignit  des  fréquentes  évocations 
au  grand  conseil,  ce  qui  étoit  contraire  aux  privilèges  de  la  Province.  Enfin 
les  états  défendirent  la  traite  des  blés. 

Cette  assemblée,  qui  n'étoit  composée  que  de  soixante  Se  un  délibérans 
pour  les  trois  ordres,  finit  le  19  de  janvier.  Elle  accorda  au  roi  quarante-deux 
mille  quatre  cent  quatre-vingt-dix  livres  pour  l'aide,  quatre-vingt-quatorze 

'  (La    question    de    lexportation    des    blés  était  d'expoi'.er   une  certaine  quantité  de  blé;  le  séné- 

toujours   un   sujet   de  querelles    entre    le   pouvoir  chai     de    Carcassonîie    s'opposa    à   leur    sortie   & 

central   &  les   gens  de    Languedoc.  Vers    la  même  Louis  XII  dut  lui  en  écrire.  (Archives  de  Léran). 

épjqiie,    le    roi    avait     permis    à    des    Florentins  ^  oyez  encore  tome  XII,  Preuves,  c.  352. J 
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mille  six  cent  quarante  livres  pour  l'octroi,  y  compris  vingt  mille  livres 
pour  l'entretien  de  la  frontière  du  pays,  tant  par  mer  que  par  terre,  sans  le 
préciput  de  l'équivalent,  &  cinquante  mille  neuf  cent  soixante-huit  livres 
pour  la  crue  que  le  roi  déclara  ne  vouloir  lever  sans  une  urgente  nécessité, 
8c  lorsqu'il  envoyeroit  d'autres  lettres  de  mandement.  On  remontra  aux  com- 
missaires du  roi  que  les  vingt  mille  livres  polir  l'entretien  &c  la  réparation  de 
la  frontière  étoit  une  surcharge  de  la  somme  totale  mise  sur  tout  le  royaume, 
&  contraire  aux  privilèges  du  pays,  suivant  lesquels  le  roi  ne  peut  rien 
t.'^v,p7^io4.  imposer  sans  le  consentement  des  états,  8<.  on  les  pria  de  faire  ôter  cette 
somme.  Les  commissaires  répondirent  qu'ils  n'en  a^ient  pas  le  pouvoir, 
mais  que  les  états  n'avoient  qu'à  mettre  cet  article  dans  leurs  doléances,  que 
le  roi  y  pourvoiroit,  &  que  ce  prince  ni  eux  n'avoient  aucun  dessein  de  déroger 
aux  privilèges  du  pays;  sur  quoi  l'assemblée  accorda  toutes  les  sommes  deman- 
dées, pour  cette  fois  seulement  8c  sans  conséquence,  par  manière  de  don  8c 
d'octroi,  6c  non  dans  la  forme  qu'elles  avoient  été  demandées  dans  les  lettres 
de  commission.  On  députa  deux  docteurs  en  droit  du  tiers  état  8c  le  greffier 
des  états  pour  porter  le  cahier  à  la  cour.  Les  frais  des  états  montèrent  à  huit 
mille  trois  cent  vingt  livres. 

Le  6  de  décembre  suivant  les  états  se  rassemblèrent  à  Tournon  sur  le 
Rhône,  8c  ne  durèrent  que  cinq  jours.  Jean  Micolaï,  premier  président  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris,  fut  le  principal  commissaire  du  roi,  8c  après 
avoir  parlé  dans  sa  harangue  de  la  victoire  remportée  par  ce  prince  au  mois 
de  mai  précédent  sur  les  Vénitiens,  8c  de  son  dessein  de  soulager  les  peuples, 
il  demanda  pour  l'aide  la  même  somme  qui  avoit  été  accordée  à  l'assemblée 
précédente  8c  soixante-quatorze  mille  six  cent  quarante  livres  pour  l'octroi, 
sans  y  comprendre  ce  que  le  roi  tiroit  de  l'équivalent  que  la  Province  afferma 
pour  trois  ans,  par  diocèses,  pour  la  somme  de  cent  quatre  mille  deux  cent 
vingt-cinq  livres  chaque  année.  L'évêque  de  Viviers  présida  à  l'assemblée, 
où  il  s'éleva  une  dispute  pour  l'entrée  entre  le  procureur  ou  l'envoyé  de  la 
dame  de  Brion,  mère  du  feu  seigneur  de  Brion,  laquelle  étoit  usufructuaire  de 
la  baronnie  de  Brion,  8c  le  iils  du  seigneur  de  Pvochebaron,  seigneur  subs- 
titué de  Brion.  Il  fut  décidé  «  que  le  seigneur  de  Brion,  qui  avoit  été  mandé 
«  par  le  roi,  élu  8c  commis  par  les  gens  d'Église,  nobles  8c  commun  estât  du 
«  Vivarais  pour  venir  assister  aux  estats,  étant  là  en  personne,  y  assisteroit, 
«  sans  préjudice  du  droit  des  parties.  »  Cette  assemblée  régla  les  impositions 
de  l'an  i5io;  mais  il  ne  tint  pas  au  parlement  de  Toulouse  qu'elles  ne  fus- 
sent pas  payées  au  roi;  voici  à  quelle  occasion. 

LXII.  —  Le  roi  réprime  les  entreprises  du  parlement  de  Toulouse 
au  sujet  des  évocations. 

On  a  remarqué  que  les  états  s'étoient  souvent  plaints,  dans  les  cahiers  de 
leurs  doléances,  des  fréquentes  évocations  à  son  grand  conseil,  que  le  roi 
accordoit  pour  les  affaires  qui  dévoient  être  jugées  sur  les  lieux  suivant  les 
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privilèges  de  la  Province.  Le  parlement  de  Toulouse,  extrêmement  jaloux  de 
sa  juridiction ,  se  plaignit  hautement  de  ces  évocations  ;  &  le  roi  avant 
évoqué  '  à  son  grand  conseil  une  affaire  qui  intéressoit  Gaston  de  Lomagne, 
seigneur  du  Clos,  &  où  il  s'agissoit  du  domaine  royal  &  des  privilèges  de  la 
Province,  le  parlement  passa  outre  au  jugement  du  procès,  malgré  l'évocation. 
Le  grand  conseil  décréta  l'avocat  général  Robin;  mais  le  parlement  ht 
défense  à  ce  magistrat,  le  5  de  septembre  de  l'an  i5io,  de  comparoitre  au 
grand  conseil,  fit  arrêter  consécutivement  &v  mettre  en  prison  deux  huissiers 
du  conseil,  qui  s'étoient  rendus  à  Toulouse  pour  signifier  leur  procédure,  8c 
ordonna  que  ses  arrêts  sortiroient  leur  effet.  Le  parlement  députa,  le  18  de 
novembre  suivant,  le  premier  président  de  Saint-André,  Accurse  Maynier, 
troisième  président,  8c  deux  conseillers  au  roi,  pour  lui  faire  ses  remon- 
trances, S<  leur  ordonna  de  parler  à  ce  prinee,  quelques  ordres  ou  défenses 
contraires  qu'on   pût  leur  donner. 

Ces  remontrances,  où  il  y  a^  quelques  faits  historiques  qui  ne  sont  rien 
moins  qu'exacts,  contiennent  quarante-six  articles,  8<.  tendent  principalement 
à  faire  l'apologie  de  la  conduite  du  parlement  S<.  à  développer  les  privilèges 
de  la  Province  touchant  les  évocations.  Les  députés  avoient  à  peine  fait  la 
moitié  du  chemin,  qu'ils  reçurent  des  ordres  précis  du  roi  de  s'en  retourner, 
avec  détense  d  aller  plus  avant  8t  de  paroître  à  la  cour.  Le  roi  écrivit  en 
même  temps  au  parlement,  pour  lui  déclarer  qu'il  ne  donneroit  audience  à 
ses  députés,  qu'après  qu'ils  auroient  obéi  aux  arrêts  du  grand  conseil.  Ce 
prince  étoit  résolu  d'envoyer  le  maréchal  de  la  Trémouille  à  la  tête  de  deux 
cents  hommes  d'armes  8c  de  cinq  cents  archers  de  sa  garde,  pour  se  faire 
obéir.  Il  envoya  auparavant  Adam  Fumée,  maître  des  requêtes,  pour  faire 
savoir  ses  volontés  au  parlement,  8c  ce  magistrat  s'étant  rendu  au  palais,  à 
Toulouse,  le  22  de  janvier  de  l'an  i5io  (i5ii),  accompagné  de  six  archers 
de  la  garde  du  roi,  armés  de  leurs  épées  Se  de  leurs  hallebardes,  8c  du  procu- 
reur du  roi  de  sa  commission,  il  déclara  au  parlement  assemblé,  que  le  roi 
avoit  été  informé  qu'ils  avoient  dit  «  que  le  roi  commettoit  une  injustice,  en 
«  évoquant  cette  affaire  à  son  grand  conseil  ;  qu'ils  porteroient  les  clefs  du 
«  parlement  au  roi,  plutôt  que  de  lui  obéir,  8c  que  le  premier  président  Se 
«  quelques  conseillers  avoient  été  d'avis  d'avertir  les  états  de  Languedoc  de 
*  «  ne  rien  payer  des  deniers  ordinaires  qu'ils  accordoient  au  roi.  Sec.  »  Fumée, 
après  avoir  fait  des  remontrances  fort  vives  sur  cette  conduite,  fit  défense  au 
parlement  de  prendre  à  l'avenir  aucune  connoissance  des  affaires  que  le  roi 
é\oqueroit  à  son  grand  conseil,  8c  lui  ordonna  d'obéir  à  ce  prince,  à  peine 
d'être  déclarés,  atteints  8c  convaincus  du  crime  de  lèse-majesté.  Le  parlement 
répondit  par  la  bouche  du  premier  président,  expliqua  les  raisons  qui  les 
avoient  engagés  à  agir  comme  ils  avoient  fait,  Se  déclara  qu'il  avoient  toujours 
été  Se  qu'ils  seroient  toujours  fidèles  8c  ob&issans  au  roi. 


Ed.origm. 
:.  V,  p.  io5. 


LafaïUe,  Annales  de  Toulouse,   t.  i ,   p.    804  & 


Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t. 
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11  paroit  par  le  registre  du  parlement  de  Toulouse,  où  cette  affaire  est 
rapportée  au  long  8c  avec  toutes  ses  circonstances,  qu'Adam  Fumée  présenta  k 
cette  cour  des  lettres  du  roi  qui  le  commettoient  pour  informer  sur  la  délibé- 
ration prise  d'envoyer  les  clefs  du  parlement  au  roi  &:  d'exciter  les  états  de 
Languedoc  à  empêcher  de  payer  les  deniers  royaux.  Il  n'est  plus  rien  dit  de 
cette  affaire  dans  le  registre,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  s'assoupit  j  car 
l'avocat  général  Robin,  après  avoir  comparu  k  l'ajournement  qui  lui  avoit  été 
donné  au  grand  conseil,  Se  avoir  demeuré  quelque  temps  k  la  cour,  fut 
congédié'. 

LXIII.  —  États  à  Montpellier  b  à  Alhi. 

Cependant  les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent^  k  Montpellier,  dans  la 
Grande-Loge,  le  17  de  janvier  de  l'an  i5io  (i5ii).  Les  commissaires  du  roi, 
dont  le  principal  étoit  l'évêque  de  Nevers,  demandèrent  k  l'assemblée  cent 
quarante  cinq  mille  livres,  tant  pour  l'aide  8<.  octroi  ordinaires,  que  pour  la 
crue,  qui  étoit  de  trente  mille  cinq  cent  quatre-vingt-une  livres  ik  faisoit 
partie  de  la  somme  de  trois  cent  mille  livres,  imposée  sur  le  général  du 
royaume.  L'aide  n'étoit  que  de  quarante  mille  livres,  parce  qu'on  en  déduisoit 
'excédant  du  préciput  de  l'équivalent.  L'octroi  qui  étoit  de  soixante-quatorze 
mille  six  cent  quarante  livres,  faisoit  pour  le  Languedoc  la  part  de  la  somme 
de  un  milion  cinq  cent  mille  livres,  imposée  sur  tout  le  royaume.  L'aide  Se 
l'octroi  furent  accordés,  mais  les  états  refusèrent  d'accorder  la  crue,  qui  d'ail- 
;eurs  ne  devoit  monter  qu'k  vingt-neuf  mille  neuf  cent  seize  livres,  par  pro- 
portion aux  cinq  autres  généralités  du  royaume,  non  compris  le  Dauphiné, 
la  Provence  8c  la  Bourgogne.  Ces  cinq  autres  généralités  étoient  celles 
d'Outre-Seine,  Langue  d'Oil,  Forez,  Lyonnois  &.  Beaujolois,  Normandie 
8î.  Picardie.  Les  états,  auxquels  l'évêque  d'Agde  présida,  finirent  le  28  de  jan- 
vier. Ils  députèrent  pour  porter  le  cahier  des  doléances  k  la  cour,  le  sire  de 
Crussol,  sénéchal  de  Beaucaire,  l'un  des  barons  de  l'assemblée,  8<.  deux 
consuls  qui  étoient  docteurs  en  droit.  L'un  des  syndics,  qui  avoit  été  député 
k  la  cour  aux  états  précédens,  ayant  rapporté  qu'il  avoit  obtenu  de  Monsieur 
le  chancelier,  qu'en  Languedoc,  en  temps  de  peste,  on  pourroit  tester  avec 
deux  témoins,  pourvu  que  les  états  y  consentissent,  l'assemblée  déclara  qu'elle 
ne  feroit  aucune  supplication  k  ce  sujet,  8c  qu'on  en  useroit  comme  par  le 
passé,  8c  conformément  au  droit  écrit. 

Nonobstant  la  guerre  que  le  roi  avoit  entreprise  en  Italie  contre  le  pape 

8c  les  Vénitiens,   ce  prince  ne  fit  demander  que  les  sommes  ordinaires  de 

l'aide  8c  de   l'octroi  aux  états  de    la    Province,  qui    s'assemblèrent   à    Albi, 

"^^^TTsTT     le  12  de  janvier  de  l'an  i5ii  (i5i2).  Les  commissaires,  dont  l'évêciue  d'Albi 

'  [Voyez  de  toute  cette  affaire  un   récit   un  peu  '  Archives  de  la  Province, 

plus  circonstancié  emprunté  au  P.  Lombard,  an- 
naliste du  Parlement,  dans  M.  Dubédat,  t.  i, 
pp.  I  16-121 .] 
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étoit  le  principal,  demandèrent  vingt  mille  livres  pour  les  forteresses  que  le 
roi  vouloit  faire  construire  sur  les  frontières  de  la  Province,  &  mille  livres 
pour  les  frais  d'André  Rov,  secrétaire  du  roi,  envoyé  en  ambassade  au  Soiildariy 
pour  le  fait  de  la  marchandise  de  I^angucdoc.  L'évêque  de  Viviers,  qui  pré- 
sida à  l'assemblée,  fut  député  pour  porter  le  cahier  des  doléances  à  la  cour, 
avec  les  seigneurs  de  Saint-Rambert  &  de  La  Voulte,  deux  docteurs  en  droit 
du  tiers  états,  &  le  greffier  des  états.  Ces  députés  étoient  chargés  en  parti- 
culier de  traiter  avec  la  reine,  qui  avoit  réveillé  ses  prétentions  au  sujet  de 
l'imposition  foraine,  Se  ils  réussirent  dans  leur  négociation,  hioyennant  une 
certaine  somme  j  en  sorte  que  le  roi  donna  '  enfin  un  édit  à  Blois,  au  mois  de 
juillet  de  l'an  i5i2,  portant  abolition  de  l'imposition  foraine  en  Languedoc, 
8c  de  celle  de  dix  deniers  par  quintal  de  sel  vendu  aux  greniers  de  cette 
province.  Dans  cette  députation,  on  taxa  à  ceux  du  tiers  état  pour  leur 
voyage  un  écu  à  la  couronne  valant  trois  livres  dix  sols,  par  jour^. 

LXIV.  —  États  au  Puy,  à  Montpellier  6»  à  Narbonne, 

Les  états  se  rassemblèrent^  le  9  de  mars  suivant,  dans  le  chapitre  de  la 
cathédrale  du  Puy,  pour  accorder  au  roi  une  crue  de  vingt-neuf  mille  neuf 
cent  seize  livres,  ce  prince  ayant  imposé  trois  cent  mille  livres  sur  tout  le 
royaume.  Le  seigneur  de  Saint-Vallier  fut  le  principal  commissaire  du  roi  à 
cette   assemblée,  à  laquelle  l'évêque  de  Viviers  présida.   Les  états  de  Lan-     t'd-origin. 

j  Liv  1  •    -v  r  •      1  I       •     •,,  ,       ,,  t.  V,  p.  106 

guedoc  se  rassemblèrent  pour  la  troisième  tois  le  9  de  juillet  de  lan  i5i2. 
Cette  assemblée  se  tint  à  Montpellier,  S<.  accorda  au  roi  une  nouvelle  crue 
semblable  à  la  précédente. 

Les  états  se  rassemblèrent  encore  pour  la  quatrième  fois,  le  25  d'octobre  de 
cette  année.  L'ouverture  de  l'assemblée  se  fit  dans  le  palais  archiépiscopal  de 
Narbonne,  par  Guillaume  Briçonnet,  archevêque  de  cette  ville,  dit  le  car- 
dinal de  Narbonne  &  de  Saint-Malo,  8c  Charles  Robertet,  évêque  d'Albi 
principaux  commissaires  du  roi.  Les  autres  séances  se  tinrent  dans  l'hôtel  de 
ville  de  Narbonne.  Ces  états,  auxquels  l'évêque  d'Agde  présida,  finirent 
le  29  du  même  mois.  Ils  accordèrent  toutes  les  sommes  demandées  par  les 
commissaires,  qui  étoient  l'aide  8c  l'octroi  ordinaires  8c  une  crue  de  cent 
dix-neuf  mille  six  cent  soixante-quatre  livres.  On  adjugea  par  provision 
jusqu'aux  états  suivans,  la  préséance  à  l'envoyé  du  seigneur  de  Mirepoix  sur 
celui  du  vicomte  de  Polignac,  8c  à  l'envoyé  du  vicomte  d'Uzès  sur  celui  du 
baron  de  Tournel.  L'envoyé  de  Polignac  appela  de  cette  décision,  fondé  sur 
ce  que  l'usage  avoit  toujours  été  aux  états,  que  les  vicomtes  précédassent  les 
simples  barons,  Se  sur  ce  que  d'ailleurs  le  vicomte  de  Polignac  étoit  député 
par  tous  les  nobles  du  Vêlai,  ainsi  qu'il   paroissoit  par  sa  procuration.   Les 

'  Blanchard,  Recueil  des  ordonnances.  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 

•  [Sur    ces    états    d'Albi,    voyez    Inventaire    des 
»fchives  de  cette  ville,  CC,  404.) 
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états  renvoyèrent  le  jugement  de  ce  différend  aux  commissaires.  On  s'opposa 
à  l'exécution  des  lettres  du  roi,  qui  créoient  en  titre  d'office  les  charges  de 
notaire,  &  on  députa  à  la  cour  pour  obtenir  la  révocation  de  ces  lettres  & 
pour  les  affaires  du  pays,  Jacques  Robertet,  prieur  de  Saint-Rambert,  proto- 
notaire du  Saint-Siège  8c  vicaire  général  de  Tévêque  d'Albi,  avec  un  des 
syndics. 

LXV.  —  États  au  Puy  6-  à  Nimes.  —  Charles  III,  duc  de  Bourbon, 
^  gouverneur  de  Languedoc. 

La  descente  que  les  Anglois  entreprirent  en  France,  8c  l'irruption  que  les 

An, 5, 3  Suisses  firent  en  Bourgogne  en  i5i3,  engagèrent  le  roi  à  mettre  pour  leur 
résister,  une  crue  de  quatre  cent  mille  livres  sur  tout  le  royaume,  outre  les 
impositions  ordinaires.  La  portion  du  Languedoc  pour  cette  crue,  monta  à 
trente-neuf  mille  huit  cent  quatre-vingt-huit  livres,  8c  cette  somme  fut 
accordée  au  roi  dans  une  assemblée  extraordinaire- qui  fut  tenue  au  Puy  le 
20  d'août  de  cette  année,  qui  finit  le  lendemain,  8c  à  laquelle  hauts  &  puîs- 
sans  seigneurs  le  vicomte  de  Polignac  8c  le  seigneur  de  La  Voulte  furent  les 
principaux  commissaires  du  roi.  Le  duc  de  Bourbon  écrivit  à  cette  assemblée 
pour  lui  faire  savoir  qu'il  avoit  été  pourvu  du  gouvernement  de  Languedoc, 
Se  les  états  en  lui  répondant,  lui  recommandèrent  les  affaires  de  la  Province. 
Le  roi  Louis  XII  pourvut  en  effet,  au  mois  de  septembre  de  l'an  i5i2, 
Charles  III,  duc  de  Bourbonnois  8c  d'Auvergne,  seigneur  de  Mercœur, 
d'Annonay,  de  la  Roche-en-Rainier,  Sec,  du  gouvernement  de  Languedoc, 
vacant  depuis  la  mort  de  Pierre  II,  duc  de  Bourbonnois,  arrivée  en  i5o3,  8c 
le  roi  François  I  l'éleva,  au  commencement  de  son  règne,  à  la  dignité  de 
connétable  de  France. 

L'assemblée  ordinaire  des  états  de  Languedoc  se  tint  à  Nimes  le  i6  de 
novembre  de  l'an  i5i3.  Le  cardinal  de  Narbonne,  qui  fut  le  principal  com- 
missaire du  roi  à  cette  assemblée,  comme  il  l'avoit  été  à  la  précédente, 
demanda  à  la  Province  pour  le  soutien  de  la  guerre  contre  l'Angleterre  Se  les 
Suisses  8c  les  autres  besoins  de  l'État,  deux  cent  quatre-vingt-six  mille  livres, 
tant  pour  l'aide  8c  l'octroi  que  pour  la  crue  j  ce  qui  faisoit  partie  de  la  somme 
de  trois  millions  trois  cent  mille  livres  imposée  sur  tout  le  royaume.  L'as- 
semblée, à  laquelle  l'évêque  de  Viviers  présida,  accorda  cette  somme,  8c  finit 
le  20  du  même  mois.  On  y  lut  les  lettres  de  gouverneur  de  la  Province, 
données  par  le  roi  au  duc  de  Bourbon.  L'archevêque  d'Aix,  son  lieutenant, 
qui  étoit  présent,  demanda  qu'on  fît  une  gratification  à  ce  prince,  à  son 
nouvel  avènement  au  gouvernement  de  Languedoc,  suivant  la  coutume,  8c 
on  lui  donna  dix  mille  livres,  8c  trois  mille  à  madame  de  Bourbon,  son 
épouse,  le  tout  payable  en  deux  ans.  On  lui  députa  le  seigneur  de  Tournon 
pour  lui  offrir  ce  don  Se  lui  demander  sa  protection.  On  se  plaignit  des 
vexations  commises  par  le  prévôt  des  maréchaux,  mis  nouvellement  dans  cha- 
cune des  trois  sénéchaussées  du  pays.  Le  roi  ayant  fait  proposer  de  fortifier 
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Narbonne  &  Carcassonne,  par  la  crainte  des  Espagnols,  on  supplia  ce  prince 
de  faire  travailler  seulement  aux  réparations  les  plus  pressantes  des  places 
frontières.  Enfin  on  réitéra  la  défense  de  la  sortie  des  blés  hors  de  la  Pro- 
vince, à  cause  de  la  stérilité. 

LXVI  —  États  à  Bé-^îers,  —  Mort  de  Louis  XII. 


An  i5i3 


En  i5i4,  les  état,  de  Languedoc  commencèrent  le  2  d'octobre  leurs  séances  An  1514 
à  Béziers.  Le  cardinal  de  Narbonne,  principal  commissaire  du  roi,  ayant 
remontré  les  grandes  dépenses  de  l'Etat  pour  l'entretien  de  vingt-deux  mille 
lansquenets,  d'un  corps  d'Albanois,  &  d'un  grand  nombre  de  lances  des  j^y*""'^/"- 
ordonnances,  pour  résister  à  l'empereur  Sv  aux  rois  d'Angleterre  8c  d'Aragon, 
8c  pour  l'armée  navale,  demanda  trente-deux  mille  deux  cent  quarante  livres 
pour  l'aide,  sans  y  comprendre  l'excédent  du  préciput  de  l'équivalent  qui  en 
complétoit  la  somme;  cent  soixante-quatre  mille  livres  pour  l'octroi  qui  faisoit 
partie  de  deux  millions  quatre  cent  mille  livres  imposés  sur  tout  le  royaume} 
8c  trente-neuf  mille  huit  cent  quatre-vingt-huit  livres  pour  la  crue,  qui  étoit 
de  quatre  cent  mille  livres  pour  tout  le  royaume;  l'assemblée  accorda  toutes 
ces  sommes.  L'évtque  de  Viviers  y  présida.  Se  elle  finit  le  5  d'octobre.  Les 
envoyés  du  vicomte  de  Polignac  Se  du  seigneur  de  Mirepoix  convinrent 
d'opiner,  chacun  le  premier  à  l'alternative,  en  attendant  le  jugement  du 
parlement  de  Toulouse,  où  ces  seigneurs  avoient  porté  leur  différend  tou- 
chant la  préséance.  On  demanda  dans  le  cahier  des  doléances',  «  que  nulle 
K  nouvelleté  ne  surcharge  ne  fût  mise  sur  les  vins  de  Languedoc  qui  descen- 
H  doient  à  Bourdeaux.  »  Les  Bordelois  tentoient  en  eftet  d'y  mettre  une 
imposition  d'un  écu  par  tonneau.  Enfin  on  arrêta  «  que  tous  ceux  qui  assis- 
te teroient  aux  états,  feroient  serment  sur  les  saints  Evangiles,  de  ne  rien 
a  dire  ou  révéler  de  ce  qui  s'y  seroit  passé;  8c  après  la  séparation  de  l'assem- 
«  blée,  rien  de  ce  qui  pourroit  préjudicier  au  public  8c  au  particulier,  à 
«  peine  contre  les  contrevenans  d'être  déclarés  infâmes  8c  parjures,  8c  d'être 
a  privés  pour  toujours  de  l'entrée  aux  états.  »  On  tint  la  main  dans  la 
suite  à  l'exécution  de  ce  règlement.  L'assemblée  enregistra  les  lettres  du 
dernier  de  juillet  de  l'an  1614,  par  lesquelles  le  duc  de  Bourbon  établissoit 
Jusi,  seigneur  de  Tournon,  son  lieutenant  dans  le  gouvernement  de  Lan- 
guedoc. On  défendit  la  traite  des  blés,  8c  on  chargea  les  procureurs  (ou 
syndics)  du  pays,  d'obliger  ceux  qui  levoient  les  leudes  Se  péages,  à  réparer 
les  ponts,  ports  Se  passages,  conformément  aux  privilèges  obtenus  par  la  Pro- 
vince. Les  frais  des  états  montèrent  à  vingt  mille  six  cent  trente-deux  livres. 

Ces  états  furent  les  derniers  qui  s'assemblèrent  sous  le  règne  de  Louis  XII, 
qui   mourut  à  Paris  le  i«"^  de  janvier  de  l'an  i5i4  (i5i5),  universellement      f^^  ,5,5 
çegretté  de  ses  sujets,  dont  il  fut  encore  plus  le  père  que  le  roi.  Ce  prince 

'  [Nouspublionscecahierdedoléances,  tomeXII,       curieuses.  On  s'y  plaint  des  impôts  extraordinai- 
Prtuves,  ce.  SoD-Sap.  Elles  sont  assez  brèves,  mais        res,  de  la  manière  dont  sont  levés  les  subsides,  &c.] 
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rétablit    la    monnoie    royale   de  Villeneuve   d'Avignon'    par  des    lettres  du 
18  juin  de  l'an  i5i3,  mais  elle  fut  encore  abolie  dans  la  suite. 

LXVII.  —  Dijjérend  de  ce  prince  6*  du  parlement  de  Toulouse  avec  le  roi  de 
Navarre f  touchant  la  souveraineté  du  Béarn. 

Louis  XII  eut  un  différend  avec  Jean  d'Albret  &  Catherine  de  Foix,  roi 
8c  reine  de  Navarre,  au  sujet  du  Béarn,  qu'ils  prétendoient  posséder  en  toute 
souveraineté,  sans  être  obligés  d'en  rendre  hommage  à  personne.  Le  roi  sou- 
tenoit  au  contraire,  que  le  Béarn  étoit  un  ancien  iîef  mouvant  du  duché  de 
Guienne.  Jean  de  Nogerolles,  procureur  général  au  parlement  de  Toulouse, 
prétendant  que  le  Béarn  étoit  dans  l'étendue  du  ressort  de  ce  parlement  ainsi 
que  la  Bigorre,  fit  assigner^  au  mois  de  février  de  l'an  i5o8  (iSoç)  par 
Michel  Gilles,  roi  d'armes,  dit  Champagne,  le  roi  Se  la  reine  de  Navarre  en 
ouverture  de  fief,  &  pour  voir  déclarer  au  même  parlement  le  pays  de  Béarn 
confisqué  au  roi  pour  félonie  8c  par  faute  d'hommage.  Le  roi  &  la  reine  de 
Navarre  ne  daignèrent  pas  répondre  à  l'assignation,  8c  ne  comparurent  pasj 
•  en  sorte  que,  sur  les  réquisitions  du  procureur  général,  le  parlement  de 
Toulouse  rendit  un  arrêt  par  défaut  le  i5  de  janvier  de  l'an  1609  (i5io), 
suivant  lequel  la  vicomte  de  Béarn  fut  déclarée  acquise  au  roi  par  droit  de 
commise,  8c  le  roi  8c  le  reine  de  Navarre  furent  condamnés  à  lui  en  laisser 
la  paisible  possession.  Le  parlement  envoya  ensuite  un  président  Se  un  con- 
seiller pour  mettre  cet  arrêt  à  exécution  ;  mais  ces  deux  commissaires,  quoique 
soutenus  par  le  sénéchal  de  Toulouse,  ou  son  lieutenant,  qui  devoit  leur 
prêter  mainforte,  s'arrêtèrent  à  Tarbes,  8c  n'osèrent  aller  plus  avant,  parce 
ciue  le  roi  de  Navarre,  qui  les  regardoit  comme  incompétens,  ne  voulut  pas 
leur  permettre  d'entrer  dans  le  Béarn.  Le  parlement  de  Toulouse  ne  pouvant 
se  faire  obéir,  mit  sous  la  main  du  roi  toutes  les  terres  Se  seigneuries  que  le 
roi  8c  la  reine  de  Navarre  possédoient  dans  le  royaume. 

Dans  ces  entrefaites,  Catherine,  reine  de  Navarre,  envoya  le  seigneur  de 
Sainte-Colombe  en  ambassade  au  roi  Ferdinand  d'Aragon,  8c  écrivit  le  26  de 
mai  de  l'an  i5io,  aux  états  généraux  de  ce  royaume  assemblés  à  Monçon, 
pour  les  engager  à  prendre  sa  défense  8c  ses  intérêts  dans  cette  affaire,  par 
divers  motifs  qu'elle  leur  exposa.  Enfin  le  roi  Louis  XII  résolut  de  faire 
exécuter  l'arrêt  du  parlement  de  Toulouse  à  main  armée,  8c  ordonna  à  tous 
ses  sujets,  qui  étoient  au  service  du  roi  de  Navarre,  de  se  retirer.  Le  roi  8c  la 
Éd.origiii,  reine  de  Navarre  lui  firent  proposer  alors  un  accommodement,  8c  on  convint 
d'arbitres  de  part  Se  d'autre,  pour  juger  définitivement  cette  querelle.  Les 
arbitres  du  roi  furent  Etienne  Poncher,  évêque  de  Paris,  Se  Pierre  de  la 
Bernade,  maître  des  requêtes;  Etienne,  bâtard  d'Albret,  baron  de  Miossens, 
8e  Alexandre  de  Saint-Gelais,  baron  de  Lansac,  comme  procureurs  du  roi  8c 

•  Blanchard,  Recueil  des  ordonnances.  '  Bibliothèque  Coislin,  ms.  intitulé  :   Union  du 

Béarn. 
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de  la  reine  de  Navarre,  nommèrent  pour  arbitres  «e  ces  princes,  Pierre-Ray- 
mond du  Périer,  juge  d'appeaux  de  Bigorre,  &  Pierre  de  Biays.  Les  quatre 
arbitres  s'étant  assemblés  à  Blois,  le  i5  de  juillet  de  l'an  i5i2,  après  avoir 
entendu  les  procureurs  généraux  du  parlement  de  Toulouse  8c  du  roi  de 
Navarre,  convinrent  que  l'arrêt  du  parlement  de  Toulouse  avoit  été  donné 
par  des  juges  incompétens,  8c  le  déclarèrent  de  nul  effet,  sauf  au  roi  de 
France,  s'il  vouloit  prendre  quelque  droit  au  pays  de  Béarn,  en  propriété  ou 
en  souveraineté,  de  se  pourvoir  devant  des  juges  compétens.  Le  roi  consentit 
à  ce  jugement  par  des  lettres  données  à  Blois,  le  23  du  même  mois  de  juillet'. 
L'affaire  demeura  ainsi  indécise  jusques  au  règne  de  Louis  XIII,  qu'il  tut 
reconnu  que  le  Béarn  n'étoit  pas  une  souveraineté  indépendante  du  royaume 
de  France. 

'  [Les  pièce?  de  ce  long  procès  sont  aux  archÏTes  des  Bas$«s>Pyr4nccS|  £,  33o.] 
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LIVRE  TRENTE-SEPTIEME 


I.  —  François  I  monte  sur  le  trône,  6*  confirme  les  officiers  de  la  Province, 


Ed.  orisin. 
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LE  roi  Louis  XII  ne  laissa  que  des  filles  de  la  reine  Anne,  duchesse  de 
Bretagne,  son  épouse  :  ainsi  la  couronne  appartenoit  de  droit  à  Fran- 
çois, comte  d'Angoulême  &  duc  de  Valois,  son  neveu  à  la  mode  de 
Bretagne,  qui  lui  succéda  à  l'âge  de  vingt  5c  un  ans,  &  qui  fut  sacré  à  Reims 
le  25  de  janvier  de  l'an  i5i5.  Les  trois  sénéchaussées  de  Languedoc  députè- 
rent '  à  ce  prince  aussitôt  après  son  avènement  au  trône,  &  envoyèrent  chacune 
leur  syndic  pour  lui  rendre  obéissance.  Les  députés  setant  joints  à  divers 
prélats  &  seigneurs  du  pays  qui  se  trouvoient  à  la  cour,  s'acquittèrent  de  ce 
devoir.  Se  demandèrent  au  roi  la  confirmation  des  privilèges  de  la  Province, 
ce  que  ce  prince  leur  accorda  par  des  lettres  données  à  Compiègne  au  mois 
de  février  de  l'an  i5i4(i5i5).  Jean  de  Montcamp,  juge  mage  de  Nimes,  fut* 
le  principal  des  députés  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  qui  furent  nommés 
dans  une  assemblée  particulière  des  états  de  cette  sénéchaussée,  tenue  à  Uzès 
au  mois  de  janvier  de  la  même  année  3. 

François  I  reçut"^  à  Amboise,  le  27  de  ce  mois,   l'hommage  d'Alain,  sire 
d'Albret,  pour  le  comté  de  Castres  Se  la  baronnie  de  Lézignan,  dont  ce  sei- 
gneur prétendoit  que  Boffile  de  Juge  lui  avoit  fait  donation.  Le  roi  reçut  cet    i.^v,  p"^,'" 
liommage  sans  préjudice  du  procès  pendant  au  parlement  de  Paris  au  sujet 

■  Archives  des  états  de  Languedoc.  —  Caseneuve,  caire,  se  tint  le  12  janyier  i5i5.  Ménard  a  publié 

Chartes  de  Languedoc,  p.  142  &  suiv.  (t.  4,   pr.,  pp.  94-90)  les   lettres   de  confirmation 

*  Hôtel  de  ville  de  Nimes.  des  privilèges  de  Nimes  ;  elles  sont  datées  de  Paris, 

'  [Corrige'^  Jean  de  Montcalm;  l'assemblée,  pré-  février  i  514-1 5 1  5.] 

Il  ée  par  Jacques   de  Crussol,   sénéchal   de  Beau-  ■•  Archives  du  château  de  Pau. 
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de  ces  domaines  &  du  droit  qu'il  y  avoit'.  II  reçut  aussi  le  même  jour  le  sîre 
d'Albret  à  l'hommage  pour  les  comtés  d'Armagnac,  de  Gaure  Se  d'Albret  que 
ce  seigneur  tenoit  du  roi,  à  cause  du  duché  de  Guienne  &  du  comté  de 
Toulouse j  mais  le  roi  disposa  au  mois  de  décembre  suivant^  des  comtés  d'Ar- 
magnac, Fezensac,  l'Ile-Jourdain  Se  Pardiac,  &:  autres  terres  de  la  maison 
d'Armagnac,  en  faveur  de  Charles,  duc  d'Alençon,  8c  de  Marguerite  d'Orléans, 
sa  femme,  parce  que  ce  duc  étoit  plus  proche  héritier  des  derniers  comtes 
d'Armagnac,  à  la  charge  de  réunion  à  la  couronne  par  défaut  de  descendans. 
Le  duc  d'Alençon  étant  mort  sans  enfans  en  i524,  la  duchesse  sa  veuve,  sœur 
du  roi  François  I,  épousa  en  secondes  noces,  en  i526,  Henri  d'Albret, 
deuxième  du  nom,  roi  de  Navarre,  dont  elle  eut  Jeanne  d'Albret,  femme 
d'Antoine  de  Bourbon,  &  mère  de  Henri,  roi  de  Navarre,  qui  après  être  par- 
venu au  trône  de  France  sous  le  nom  de  Henri  IV,  réunit  tous  ces  domaines 
à  la  couronne  avec  ceux  de  la  maison  de  Foix  &  d'Albret.  Quant  au  comté 
de  Castres,  Alain,  sire  d'Albret,  traita  au  mois  de  décembre  de  l'an  1617 
avec  Marie,  sa  sœur,  veuve  de  Boffile  de  Juge,  &  Louise  de  Juge,  leur  fille, 
&  leur  donna  certains  domaines  pour  les  prétentions  qu'elles  avoient  sur  ce 
comté  ;  mais  le  procès  ayant  été  jugé  au  parlement  de  Paris,  le  comté  de 
Castres  fut  adjugé  au  roi  8c  réuni  à  la  couronne  en  iSiç,  ainsi  qu'on  l'a  dit 
ailleurs^. 

Le  roi  François  I,  à  son  avènement  au  trône,  confirma  les  officiers  du 
royaume  dans  la  possession  de  leurs  charges.  Les  lettres "^  de  confirmation  des 
officiers  du  parlement  de  Toulouse  sont  datées  de  Paris,  le  7  de  janvier  de 
l'an  i5i4  (i5i5),  de  même  que  celle  des  officiers  de  la  cour  des  aides  de 
Montpellier,  qui  consistoient^  en  un  président,  six  conseillers,  un  avocat  8c 
un  procureur  du  roi.  Le  roi  confirma  aussi  les  privilèges  des  principales  villes 
de  la  Province,  entre  autres  de  celle  de  Nimes  qu'il  appelle  le  siège  royal  de 
la  Province  6*  le  chef  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  dans  ses  lettres^ 
datées  du  mois  de  février  suivant.  Ce  prince,  étant  à  Lyon  au  mois  d'avril  de 
l'an  i5i6,  accorda'^  aux  consuls  8c  habitans  de  Nimes,  8c  à  leur  prière,  d'avoir 
pour  armes  un  taureau  d'or  en  champ  de  gueules 8;  mais  ayant  découvert 
depuis  plusieurs  médailles  de  leur  colonie,  sur  lesquelles  on  voit  un  crocodile 
avec  un  palmier,  ils  demandèrent  au  roi  de  changer  leurs  armes  8c  de  leur 
donner  ces  dernières  comme  les  plus  anciennes,  savoir  le  crocodile  qu'ils  pri- 
rent d'abord  pour  une  couleuvre  8c  le  palmier,  ce  que  le  roi  leur  accorda  par 
des  lettres  du  mois  de  juin  de  l'an  i535.  Le  roi  marque  dans  les  dernières 
lettres  qu'il  donne  ces  nouvelles  armes  à  la  ville  de  Nimes,  tant  en  considé- 

'  [Dès  le  23  février,  le  parlement  de  Paris  avait  *  Tome  XII,  Preuves,  ce.  359-36i. 

débouté  Alain   d'Albret  de  ses   prétentions   sur  le  ^  De  Greffeille  ,   Histoire  civile    de  Montpellier, 

comté  deCastres.(Luchaire, -4Zam  fi'^Ziref^p.  218.)  p.  242. 

Il  y  a  sans  doute  erreur  dans  le  texte  de  dom  Vais-  ^  Hôtel  de  ville  de  Nimes. 

sete.]  '  Guiran,  Expos,   duor.   numism.   ap.   Sallengre, 

'  [Voyez  à  ce  sujet  Luchaire,  oMvr.  cize'j  pp.  225-  t.  i,p.  io3.  —  Hôtel  de  ville  de  Nimes. 

227.1  *  [Voyez  à  ce  sujet  Ménard,  t.  4,  pp.  83-84.] 

'  [Voyez  l'ouvrage  cité  de  M.  Luchaire.] 
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ration  de  la  vénérable  antiquité  dont  il  avoit  toujours  été  amateur,  que  pour 
l'estime  qu'il  avoit  pour  la  ville  de  Nimes'. 

François  donna  la  charge  de  connétable  de  France  au  duc  de  Bourbon 
qu'il  confirma  dans  celle  de  gouverneur  de  Languedoc  par  de  nouvelles  let- 
tres. Le  sire  de  Tournon,  que  le  duc  de  Bourbon  avoit  nommé  pour  son 
lieutenant  dans  le  même  gouvernement,  apporta  ces  lettres  à  Toulouse  à  la 
fin  du  mois  de  juin  de  Tan  i5i5  pour  les  faire  enregistrer  au  parlement; 
mais  comme  le  roi  y  donnoit  au  duc  de  Bourbon  un  pouvoir  qui  parut  exor- 
bitant, entre  autres  d'accorder  des  grâces  S<.  des  rémissions  en  son  nom  pour 
toute  sorte  de  crimes,  de  juger  en  dernier  ressort  les  affaires  civiles  S<.  crimi- 
nelles des  sujets  du  roi,  d'assembler  les  états  de  la  Province  quand  il  le 
jugeroit  à  propos,  &.C.,  le  procureur  général  8c  le  syndic  de  la  Province  for- 
mèrent^ opposition  à  l'enregistrement,  8t  le  parlement,  qui  avoit  résolu 
d'abord  de  mettre  des  restrictions  à  ces  lettres,  refusa  enfin  entièrement  de 
les  enregistrer.  Au  reste  le  sire  de  Tournon  arriva^  à  Toulouse  avec  le  vicomte 
de  Lautrec,  gouverneur  de  Guienne,  qui  étoit  accompagné  de  plus  de  cent 
chevaux.  Les  capitouls  leur  firent  une  entrée  solennelle, /;arcf,  est-il  dit  dans 
le  registre,  ^ue  ce  vicomte  étoit  du  sang  royal,  &  à  cause  de  ses  charges.  Six 
capitouls  allèrent  au  devant  d'eux  en  habit  de  cérémonie,  avec  un  corps  de 
nobles,  bourgeois  8c  habitans  de  Toulouse  à  cheval.  Ils  les  prirent  au  couvent 
de  Saint-Roch  où  ils  les  complimentèrent,  Se  ils  leur  firent  ensuite  les  pré- 
sens de  la  ville,  qui  cette  année  fut  affligée"*  de  la  peste  Se  de  la  famine. 

II.  —  Le  roi  augmente  le  parlement  de  Toulouse.  —  Etats  à  Annonay 

6*  au  Puy. 

Le  roi  ayant  résolu  de  reconquérir  le  Milanais  se  mit  à  la  tête  de  ses  troupes 
Se  arriva  à  Lyon  au  mois  de  juillet.  Pour  avoir  de  quoi  fournir  à  cette  expé- 
dition, il  rendit  les  charges  vénales.  Se  augmenta  le  nombre  des  officiers  du 
parlement  de  Toulouse  .Se  des  autres  parlemens.  Il  passa  ensuite  les  Alpes  Éd.origin. 
avec  la  principale  noblesse  du  royaume,  parmi  laquelle  étoient  entre  autres 
le  maréchal  de  Lautrec,  Thomas  de  Foix,  seigneur  de  Lescun,  son  frère,  les 
seigneurs  de  Saint- Vallier,  Crussol,  Tournon,  Lévis-Ventadour,  Sec,  qui  com- 
battirent à  la  fameuse  bataille  de  Marignan  que  le  roi  gagna  sur  les  Suisses 
au  mois  de  septembre  suivant 5. 

Outre  la  vénalité  des  charges,  François  I,  pour  subvenir  aux  frais  de  son 
armement,  imposa  une  crtie  de  six  cents  mille  livres  sur  tout  le  royaume,  Se 

'  [Ces  lettres  furent   accordées  à  la    requête  du  '  Registres  de  l'hôtel  de  ^ille  de  Toulouse, 

député   de   Nimes,   Antoine   Arlier,  chargé    par  la  ^  Ibid. 

Tille  de   présenter  au    roi   la    figure  en   argent  de  ^  [Les  lettres  du  roi  &  de  la  reine-mère  annon- 

l'amphithéâtre.  On  avait  lu  la  légende  des  ancien-  çant  la  victoire  aux  capitouls  de  Toulouse  &  au 

nés  pièces  de  Nimes  :  COL"  NEM,  coZuAer  A'^e/Moa-  sénéchal    de    Carcassonne    ont    été    publiées    par 

icmis,   au    heu   de  COLONIA   NEM.   Voyez   à  ce  M.  Roschach,  Revue  de  Toulouse,  XXVI,  pp.  28- 

sajet  Ménard,  t.  4,  pp.  i33-i34,  &  preuves,  p.  i33.]  34.] 

'  LafaïUe,  Annales,  t.  2,  p.  3  &  suiv. 
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il  fit  assembler'  extraordinai rement  les  états  de  Languedoc  à  Annonay  en 
Vivarais  le  i*''  de  juin  de  cette  année,  pour  leur  demander  leur  part  de  cette 
somme,  qui  montoit  à  cinquante-neuf  mille  huit  cent  trente-trois  livres.  Elle 
lui  fut  accordée  dans  cette  assemblée,  qui  se  tint  dans  le  couvent  des  Corde- 
liers,  8c  qui  ne  dura  que  deux  jours^.  L'archevêque  d'Aix,  lieutenant  du  duc 
de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Province,  fut  principal  commissaire  du 
roi;  les  états  arccordèrent  la  crue  à  ce  prince  en  considération  de  son  nouvel 
avènement  à  la  couronne.  Ils  envoyèrent  des  députés  à  la  cour,  &.  les  char- 
gèrent de  faire  cesser,  par  composition  ou  autrement,  la  levée  des  francs-fiefs 
que  le  roi  avoit  donnée  au  bâtard  de  Savoie  8c  au  grand  maître  3. 

L'assemblée  ordinaire  des  états  de  Languedoc  se  tint  au  Puy  dans  la  salle 
haute  de  l'évêché,  le  29  d'août  de  l'an  i5i5,  8c  finit  le  5  de  septembre.  Elle 
accorda  au  roi  les  subsides  ordinaires,  qui  lui  furent  demandés  par  l'arche- 
vêque d'Aix,  principal  commissaire,  savoir  deux  cent  quarante-six  mille  cinq 
cent  treize  livres,  tant  pour  l'aide  (déduction  faite  de  l'équivalent,  qui  fut 
donné  à  ferme  pour  trois  ans  à  cent  seize  mille  neuf  cent  vingt-cinq  livres 
par  an)  que  pour  l'octroi,  cette  somme  faisant  partie  de  celle  de  deux  mil- 
lions neuf  cents  mille  livres  imposée  sur  tout  le  royaume.  Il, s'éleva  une 
dispute  dans  l'assemblée  entre  deux  commis  ou  envoyés  du  duc  de  Bourbon- 
nois, comme  baron  de  Mercœur  en  Gévaudan,  dont  l'un  avoit  été  nommé 
par  le  conseil  de  ce  prince,  8c  l'autre  par  ce  prince  lui-même.  Le  dernier  fut 
préféré.  L'assemblée  défendit  la  traite  des  blés  à  cause  de  leur  rareté.  Les 
.  états  de  Languedoc  s'assemblèrent  extraordinairement  au  Puy,  le  2  de  mai 

Ani5i6      de  l'an  i5i6,  pour  accorder  la  crue  au  roi,  8c  ils  ne  durèrent  que  deux  jours. 

IIL  —  Etats  à  Auhenas   6*  au  Pont-Saint-Esprit.  —  Vicomtes  d'U-^ès. 

Le  17  d'octobre  suivant,  l'assemblée  ordinaire  se  tint  à  Aubenas  en  Viva- 
rais. L'ouverture  se  fit  dans  la  salle  haute  du  château.  La  messe  du  Saint- 
Esprit  fut  célébrée  dans  l'église  des  Jacobins,  8c  on  continua  les  séances  dans 
le  réfectoire  des  Cordeliers.  L'envoyé  du  vicomte  de  Polignac  permit  que 
l'envoyé  du  duc  de  Bourbon,  comme  baron  de  Mercœur  en  Gévaudan,  le 
précédât,  mais  sans  préjudice  de  la  prééminence  de  ce  vicomte.  Les  états 
accordèrent  la  somme  de  deux  cent  quarante-deux  mille  livres,  tant  pour 
l'aide  que  pour  l'octroi,  demandée  par  les  commissaires.  Le  général  des 
finances  de  Languedoc  fit  voir  dans  le  compte  qu'il  présenta  aux  états  que  le 
roi  rabattoit  sur  l'aide  l'excédent  de  l'équivalent;  en  sorte  que  la  Province 
ayant  affermé  l'équivalent  cent  seize  mille  neuf  cent  vingt-cinq  livres  par 
an,  le  roi,  après  avoir  pris  sur  cette  somme  le  préciput  de  l'équivalent  qui 

'  Archives  des  états  de  la  Province.  entre  ses  commissaires  &  les  délégués  de   la  séné- 

'  [L'acte  d'octroi  a   été  publié  par  Poncer,  Me-  chaussée  de  Beaucaire  pour  quarante  ans  ;   toutes 

moires  sur  le  Vïvarais,  t.  2,  pp.  218-220.]  poursuites  durent  cesser,  moyennant  la  somme  de 

^  [Le    roi  accepta   l'idée  d'une  composition;   le  seize  mille  six   cents  livres.  (^Tome   Xll,  Preuves, 

20  avril  i5i6,  il  approuve  une  convention  passée  ce.  362-364.)] 
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montoit  à  soixante-neuf  mille  huit  cent  cinquante  livres,  tenoit  compte  a  la 
Province  du  reste  de  cette  somme,  savoir  de  quarante-sept  mille  soixante- 
([uinze  livres,  sur  l'aide,  qui  n'étoit  par  conséquent  que  de  vingt-sept  mille 
huit  cent  quarante  livres.  Le  sire  de  Tournon,  lieutenant  général  du  conné- 
table de  Bourbon,  gouverneur  de  la  Province,  setant  rendu  à  l'assemblée, 
demanda  une  gratification  pour  ce  prince,  afin  de  le  dédommager  de  la  perte 
qu'il  avoit  faite  dans  le  Milanois  à  la  bataille  de  Marignan,  &  on  lui  accorda 
pour  cette  fois  seulement  quinze  mille  livres  payables  en  trois  années  sur  les 
frais  de  la  Province.  On  députa  pour  porter  le  cahier  des  doléances  à  la  cour 
1  évêque  de  Viviers,  le  sire  de  Tournon,  &.  en  son  absence,  le  seigneur  de 
Mal  bec,  un  des  trois  syndics,  5c  le  greffier  des  états.  L'assemblée  refusa  d'ac- 
corder la  somme  de  quatre  mille  livres  pour  l'entretien  des  prévôts  &.  archers 
des  sénéchaussées,  demandée  par  les  commissaires,  prétendant  que  les  prévôts 
&.  archers  étoient  inutiles  à  la  Province  quant  à  présent. 

On  accorda  au  roi  les  mêmes  sommes  aux  états  assemblés  au  Pont-Saint- 
Esprit  dans  la  salle  basse  de  l'hôpital,  le  21  d'août  de  l'an  i5ij.  Les  commis-  ^^^  ,5,^ 
saires  du  roi  demandèrent  de  plus  dix  mille  livres  pour  la  réparation  de 
Narbonne  &.  des  autres  places  frontières  de  la  Province'.  L'assemblée  refusa 
dabord  cette  somme,  ensuite  elle  offrit  cent  mille  livres  pour  cette  fois  &  sans 
conséquence,  6*  amplius  non  revertantur,  est-il  dit  dans  le  procès-verbal.  Enfin, 
elle  accorda  la  somme  entière,  avec  protestation  «  que  le  pais  ne  mettra  sus 
«  aucune  chose  doresnavant  pour  semblables  réparations,  5c  quand  sera  bon 
«  plaisir  du  roi  faire  semblables  réparations,  il  veuille  les  imposer  sur  tout  Éd.origin.. 
«  le  royaume,  m  En  effet,  le  roi  ordonna  bientôt  après  qu'on  prît  la  somme 
de  vingt  mille  livres  sur  les  impositions  mises  sur  tout  le  royaume,  Se  qu'on 
les  employât  à  réparer  les  fortifications  de  Narbonne.  L'assemblée  finit  le 
26  d'août.  Le  grand  vicaire  de  Narbonne  y  présida  les  premiers  jours,  8c, 
l'évêque  de  Viviers  ayant  pris  séance  le  24,  présida  le  reste  du  temps. 

Jacques,  seigneur  de  Crussol,  sénéchal  de  Beaucaire,  assista  à  cette  assem-- 
blée  comme  vicomte  d'Uzès;  il  possédoit  cette  vicomte  au  nom  de  Simone 
d'Uzès,  sa  femme,  fille  unique  Se  héritière  de  Jean,  vicomte  d'Uzès,  8c  d'Anne 
de  Brancas.  Elle  lui  avoit  apporté  aussi  en  mariage  les  baronnies  de  Lévis  Se 
de  Florensac,  dont  il  rendit  hommage  au  roi  le  17  de  mars  de  l'an  i5i4  (i5i5). 
Le  seigneur  de  Crussol  prétendit  la  préséance  aux  états  sur  le  seigneur 
d'Apchier,  baron  de  tour  de  Gévaudan,  8c  ce  dernier  la  lui  céda,  Se  consentit 
que  le  seigneur  de  Crussol  le  précédât  en  qualité  de  vicomte^  0  non  comme 
baron.  Le  sire  de  Crussol  protesta  qu'il  prendroit  aussi  le  rang  au-dessus  du 
baron  de  tour  de  Gévaudan  quand  il  viendroit  aux  états  comme  député  par 
les  barons  du  Vivarais,  8c  le  seigneur  d'Apchier  protesta  du  contraire.  11  y  eut 
à  ces  états  une  autre  dispute  pour  la  préséance  entre  les  enyoyés  du  seigneur. 


*Sur  les  travaux  faits  aux  places  de  la  fron-  lôiy,  tome  XII,  ce.  364-367.  On  y  rerra  <jue  l'état 
tière,  voyez  une  curieuse  lettre  du  sénéchal  de  de  ces  places  inspirait  de  légitimes  inquiétudes 
Carcassonne,  Jean  de  Lévis,  au  roi,  du  17  octobre       aux  gens  du  roi.] 
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de  Saint- Vallier,  baron  de  tonrâe  Vivarais,  du  duc  de  Bourbon,  comme  baron 
de  Mercœur,  &  du  vicomte  de  Polignac  8<.  des  autres  barons  du  Vêlai.  11  fut 
décidé  pour  cette  fois,  &  sans  conséquence,  que  l'envoyé  de  Mercœur  auroit 
la  préséance,  ensuite  celui  de  Polignac,  &  enfin  celui  de  Saint- Vallier,  &t 
comme  il  y  avoit  plusieurs  envoyés  de  barons  qui  n'étoient  pas  gentilshommes, 
on  fit  un  règlement  suivant  lequel  il  fut  conclu  «  qu'à  l'avenir  les  commis 
«  (ou  envoyés)  des  barons,  qui  étoient  gentilshommes,  précéderoient  ceux 
«  qui  ne  le  seroient  pas,  excepté  les  docteurs,  qui  seront  au  lieu  &  place  de 
a  leur  maître,  entre  les  autres  commis,  selon  la  prééminence  &  prérogative 
«  de  ceux  qui  les  envoyèrent,  8c  ce  sans  préjudice  des  prééminences  &  pré- 
ci  rogatives  des  seigneurs  du  pais,  quand  ils  y  seront  en  personne.  »  Les 
commissaires  approuvèrent  ce  règlement.  On  se  plaignit  dans  le  cahier  des 
doléances  de  ce  que  contre  les  privilèges  du  pays,  5c  sans  la  requête  ou  ins- 
tance des  états,  le  roi  avoit  fait  défendre  la  traite  des  blés  de  la  Province  pai 
l'archevêque  d'Aix.  On  défendit  cependant  cette  traite  jusqu'à  ce  qu'il  en 
eût  été  ordonné  autrement  par  les  sénéchaussées,  8c  on  demanda  que  le  roi 
maintînt  le  pays  dans  la  liberté  où  il  avoit  toujours  été  de  clore  8c  de 
prohiber  cette  traite,  de  l'ouvrir  &c  de  la  permettre  suivant  l'exigence  des  cas. 

IV.  —  Congrès  à  Montpellier  au  sujet  de  la  restitution  du  royaume 

de  Navarre, 

Le  roi  tînt'  à  Paris,  le  28  de  mars  de  l'an  i5i6  (iSiy),  une  assemblée  des 
députés  de  dix-neuf  principales  villes  de  France,  qu'il  consulta  sur  le  com- 
merce, les  monnoies  &:  la  police  du  royaume.  Celles  de  Toulouse  8c  de  Mont- 
pellier furent  du  nombre  des  dix-neuf.  Les  deux  députés  de  Montpellier 
étoient  Louis  de  La  Croix,  baron  de  Castries  8c  président  de  la  cour  des  aides 
de  la  Province,  8c  Guillaume  le  Teinturier,  seigneur  de  Boutonet.  Le  roi 
avoit  pacifié  alors  ses  différends  avec  Charles  d'Autriche,  roi  d'Espagne,  avec 
lequel  il  avoit  conclu  un  traité  à  Noyon  au  mois  d'août  de  l'an  i5i5^.  Suivant 
un  des  principaux  articles  du  traité,  Charles  devoit  faire  raison  à  Catherine 
de  Foix,  reine  de  Navarre,  &c  à  ses  enfans  du  royaume  de  Navarre  que  le  feu 
roi  Ferdinand  d'Aragon  avoit  envahi  sur  elle  &c  sur  Jean  d'Albret,  son  mari, 
8c  le  lui  rendre  après  qu'elle  lui  auroit  manifesté  ses  droits.  En  conséquence 
de  cet  article,  Catherine  étant  morte  peu  de  temps  après  le  traité,  Henri 
d'Albret,  roi  de  Navarre,  son  fils,  envoya  ^  des  ambassadeurs  à  Aranda  en 
Castille,  qui  eurent  une  conférence  avec  les  principaux  du  conseil  du  roi 
d'Espagne,  8c  convinrent  avec  eux  de  renvoyer  à  discuter  plus  amplement 
cette  matière  dans  une  autre  conférence  qu'ils  indiquèrent  à  Montpellier.  Le 
sieur  de  Chièvres,  chancelier  de  Flandres,  qui  avoit  été  gouverneur  du  roi 


'  Seissel,  Traité  de  la  grande  momz/chtt,  fut  du   nombre.  {Inventaire-somma<ire  des  archives 

'  [Douze  bonnes  villes  de  France  siurent  se  por-        de  'Narbonne,  série  AA,  p.    i  i8.)] 
ter  garantes  de  l'observation  du  tranéj  Narbonne  ^  Château  de  Pau. 
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d'Espagne,  se  rendit'  en  effet  dans  cette  ville  assisté  des  évêques  de  Badajoz 
6<  de  Burgos,  du  docteur  Corbayal,  fameux  jurisconsulte,  du  prévôt  d'Utrecht, 

des  sieurs  de   Portien  &  de   Ferre,  Si  de  plusieurs  autres  plénipotentiaires  

espagnols  &  flamands,  au  nombre  de  dix  à  douze.  Artus  Gouffier,  seigneur  AmôiS 
de  Boisi  5c  grand  maître  de  France,  qui  avoit  été  gouverneur  du  roi  Fran- 
çois I,  accompagné  de  deux  cents  archers  de  la  garde  du  roi,  se  trouva  de 
son  côté  à  Montpellier  avec  Etienne  Poncher,  évêque  de  Paris,  nommé  à 
larchevêché  de  Sens,  Jacques  Olivier,  premier  président  au  parlement  de  t!'v.'l)'.' ITi. 
Paris,  La  Rochebaucour,  gouverneur  d'Angoûmois,  Isbarole,  conseiller  au 
parlement  de  Bordeaux,  8c  Case  Se  Solero,  conseillers  au  parlement  de  Tou- 
louse, Se  ils  entrèrent  en  conférence  pour  aplanir  les  difficultés  qui  retar- 
doient  l'exécution  du  traité  de  Noyon  au  sujet  de  la  restitution  du  royaume 
de  Navarre^. 

Quelque  temps  avant  le  congrès  de  Montpellier,  Alain,  sire  d'Albret,  en 
qualité  de  grand-père  Se  de  curateur  de  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  qui 
avoit  succédé  à  Jean  d'Albret,  son  père,  mort  le  26  de  juin  de  l'an  i5i6, 
donna^  procuration  au  seigneur  d'Andoing,  sénéchal  de  Béarn,  «  pour  se  pré- 
ce  senter  Se  requérir  au  roi  catholique  Se  à  ses  ambassadeurs,  qui  se  dévoient 
u  assembler  avec  les  ambassadeurs  du  roi  de  France  à  Montpellier,  la  resti- 
«  tution  du  royaume  de  Navarre.  ->  La  négociation  entre  les  plénipotentiaires 
dura  plus  de  deux  mois;  elle  étoit  sur  le  point  d'être  terminée,  lorsqu'elle 
fut  interrompue  par  la  maladie  du  grand-maître  de  Boisi,  qui  fut  attaqué  de 
la  goutte  Se  de  la  gravelle;  en  sorte  que,  suivant  l'expression  d'un  historien"* 
du  temps,  «  en  la  fleur  de  médecine,  qui  est  à  Montpellier,  on  n'y  sceut 
«  jamais  mettre  remède,  Se  qu'il  en  mourut  à  la  mi-may  de  l'an  i5i8,  ce  qui 
«  rompit  tous  les  projets  de  la  paix,  qui  étoit  fort  avancée.  Se  que  cette  mort 
«  coûta  celle  de  deux  cent  mille  hommes,  ce  qui  n'eut  pas  été  si  le  grand- 
ie maître  de  Boisi  avoit  vécu.  »  Le  sire  de  Chièvres,  qui  l'estimoit  beaucoup, 
lui  fit  faire  des  obsèques  magnifiques  à  Montpellier,  Se  il  se  retira  ensuite 
auprès  du  roi  d'Espagne,  son  maître,  sans  avoir  continué  les  conférences  avec 
les  autres  plénipotentiaires  Se  sans  avoir  rien  conclu. 

Charles,  roi  d'Espagne,  se  mit  peu  en  peine  de  restituer  le  royaume  de 
Navarre.  Entre  les  raisons  qu'il  faisoit  valoir  pour  se  dispenser  de  faire  cette 
restitution,  il  se  fondoit^  sur  une  donation  que  Germaine  de  Foix,  en 
épousant  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  son  aïeul,  lui  avoit  faite  de  ce  rovaume. 
Nous  avons  remarqué  en  effet  que  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbonne,  père 
de  Germaine,  disputa  le  royaume  de  Navarre  Se  tous  les  domaines  de  la 
maison  de  Foix  à  Catherine  de  Foix,  sa  cousine;  qu'après  sa  mort  il  transmit 
ses  droits  à  Gaston,  vicomte  de  Narbonne  Se  ensuite  duc  de  Nemours,  son 
fih,  Se  que  ce  dernier  étant  mort  sans  enfans,  Germaine,  reine  d'Aragon,  sa 

'Mémoires    de   Fleurantes.    —    Mémoires    Je    du  *  Titres  du  château  de  Pa  ii, 

Bellay^  l.    i.  ^  Mémoires  de  Fleuranges. 
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sœur  8c  son  héritière,  poursuivit  le  procès  du  royaume  de  Navarre  &  de  la 
succession  de  Foixj  elle  fut  déboutée  de  ses  demandes  avec  dépens  par  un 
arrêt  du  parlement  de  Paris,  où  l'affaire  étoit  pendante,  du  7  d'octobre  de 
l'an  i5i7  j  ainsi  cet  arrêt  rendoit  toutes  ses  prétentions  vaines  &.  chimériques. 
Jl  est  vrai  que  l'arrêt  autorisoit  la  transaction  passée  à  Tarbes,  en  1497,  entre 
Jean,  vicomte  de  Narbonne,  &  Catherine,  reine  de  Navarre,  &  que  Jean, 
qui  devoit  posséder  divers  domaines  de  la  succession  de  Foix  suivant  cette 
transaction,  les  avoit  transmis  à  ses  descendansj  mais  on  prétendoit  que 
Germaine  de  Foix  n'avoit  aucun  droit  à  ces  domaines,  qui  dévoient  être 
absorbés  tant  par  les  dépens  auxquels  elle  avoit  été  condamnée,  que  par 
l'usurpation  qu'elle  Se  le  roi  Ferdinand,  son  mari,  avoient  faite  de  la  vicomte 
de  Castelbon  qui  faisoit  portion  des  biens  de  la  maison  de  Foix,  &  dont  elle 
avoit  détruit  le  château.  Mais  quoiqu'il  fût  évident  qu'elle  n'avoit  aucun 
droit  au  royaume  de  Navarre,  Charles  V  &  ses  successeurs  ne  s'empressèrent 
pas  davantage  de  le  restituera  ceux  à  qui  il  devoit  être  rendu,  &  les  rois 
d'Espagne  l'ont  toujours  gardé  jusqu'à  nos  jours. 

V.  —  Etats  à  Toulouse  6*  au  Puy. 

Le  roi  fit  assembler',  le  12  d'octobre  de  l'an  i5i8,  les  états  de  Languedoc 
à  Toulouse;  l'assemblée  se  tint  dans  l'hôtel  de  ville,  &  elle  accorda  à  ce 
prince,  pour  l'aide  &  pour  l'octroi,  les  mêmes  sommes  que  l'année  précédente. 
La  messe  du  Saint-Esprit  fut  célébrée  aux  Jacobins.  Le  seigneur  de  Tournon, 
lieutenant  général  du  duc  de  Bourbonnois,  gouverneur  de  la  Province,  fut 
le  principal  commissaire  du  roi,  8<.  les  états  lui  accordèrent  pour  cette  fois, 
&.  sans  conséquence,  une  gratification  de  quatre  mille  livres  payable  en 
deux  ans.  Ils  finirent  le  18  de  ce  mois.  Comme  il  n'y  assista  aucun  évêque 
en  personne,  il  s'éleva  une  dispute  fort  vive  pour  la  présidence  entre  les 
grands  vicaires  des  archevêques  de  Narbonne  &  de  Toulouse.  Les  états,  en 
attendant  la  décision  de  cette  dispute,  nommèrent  pour  président  Jean  de 
Voisins,  giand  vicaire  de  l'évêque  de  Mirepoix,  8c  décidèrent  enfin  en  faveur 
du  grand  vicaire  de  Narbonne,  conformément  à  la  décision  des  états  tenus  à 
Éd.orisin.  Narboune  en  iSoy;  ainsi  ce  grand  vicaire  présida  le  dernier  jour.  Les 
envoyés  des  barons  de  Peyre  en  Gévaudan  8c  de  Castelnau  d'Estrétefonds  se 
disputèrent  la  préséance,  8c  elle  fut  adjugée  au  premier.  La  Province  donna 
pour  trois  ans  la  ferme  de  l'équivalent  à  cent  vingt-quatre  mille  sept  cent 
cinquante  livres  par  an. 

Le  dernier  de  mars  suivant,  les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent  extraor- 
dinairement  au  Puy  par  ordre  du  roi,  qui  leur  demanda  par  ses  commissaires 
une  crue  de  cinquante-neuf  mille  huit  cent  quatre-vingt  douze  livres  pour 
leur  part  de  la  somme  de  six  cent  mille  livres  qu'il  avoit  imposée  sur  tout  le 
royaume,  tant  parce  qu'il  taehoit  d'être  empereur  que  pour  ses  autres  affaires. 

»  Archives  des  états  de  Languedoc 
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Le  seicyneur  de  Mondaur,  le  premier  président  Nicolaï  &(.  François  du  Pré, 
vicomte  de  Baveux,  firent  la  demande  de  cette  crue  en  qualité  de  commis- 
saires, &  elle  leur  fut  accordée'.  Il  ne  se  trouva  aucun  évêque  à  cette  assem- 
blée, &  les  vicaires  des  évêques  du  Puy  &  de  Mende  se  disputèrent  la  prési- 
dence. Le  premier  se  fondoit  sur  la  prééminence  de  l'évêque  du  Puy,  qui 
avoit  le  pallium,  8c  qui  précédoit  tous  les  autres  évêques,  quoique  moins 
anciens.  Elle  lui  fut  adjugée  par  provision.  Se  on  renvoya  la  décision  du 
différend  aux  états  suivans.  L'évêque  du  Puy  s'adressa  cependant  au  parle- 
ment, qui  rendit  un  arrêt  en  sa  faveur;  mais  les  états  n'y  eurent  aucun 
égard.  Cette  assemblée  ne  dura  que  trois  jours. 

VI.  —  Vénalité  des  charges.  —  Le  roi  crée  de  nouveaux  offices.  — Les  états 
assemblés  à  Montpellier  en  demandent  la  suppression,  6*  obtiennent  celle 
des  élus. 

François  I  aspiroit  en  effet  à  l'empire,  qui  étoit  vacant  par  la  mort  de 
l'empereur  Maximilien,  arrivée  le  12  de  janvier  de  Tan  1619,  8<.  il  se  mit  sur 
les  rangs  pour  être  élu;  mais  il  rencontra  un  dangereux  concurrent  en  la 
personne  de  Charles  d'Autriche,  roi  d'Espagne,  petit-fils  de  Maximilien,  qui 
fut  élu  empereur  le  28  de  juin  suivant.  Ainsi  les  projets  du  roi  s'évanouirent. 
Ce  prince  nomma  cinq  commissaires  pour  assister  en  son  nom  aux  états 
ordinaires  de  Languedoc,  qui  s'assemblèrent  à  Montpellier  le  24  de  novembre 
de  l'an  iSiç,  Se  qui  finirent  le  11  de  décembre  suivant,  savoir  le  seigneur 
de  Malbec,  son  chambellan,  Henri  Boyer,  général  des  finances  en  Lan- 
guedoc, Louis  de  La  Croix,  président  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  qui 
fit  la  harangue,  le  vicomte  de  Baveux  Se  le  gouverneur  de  Montpellier.  Il  y 
assista  de  plus  pour  le  roi  deux  auditeurs  des  comptes.  Les  commissaires 
demandèrent  aux  états  pour  les  affaires  de  ce  prince,  &  en  particulier  pour 
recouvrer  la  ville  de  Tournay  des  mains  des  Anglois,  cent  quatre-vingt-quatre 
mille  livres,  savoir  quarante-trois  mille  livres  pour  l'aide,  non  compris  l'équi- 
valent. Se  le  reste  pour  l'octroi,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Ils  déclarèrent  «  que 
a  le  roi  avoit  créé  en  Languedoc  des  offices  d'éleus,  receveurs,  greffiers  Se 
«  procureurs,  pour  l'administration  de  la  justice  Se  le  bon  ordre  des  aides, 
«  comme  dans  les  autres  provinces  du  royaume,  mais  qu'il  n'entendoit  pas 
a  par  cette  création  préjudicier  aux  privilèges  Se  aux  libertés  du  pais.  Se  y 
«  mettre  sus  aucuns  deniers  sans  l'assemblée  des  états.  Se  sans  leur  en  faire 
«  demande,  comme  il  étoit  accoustumé.  » 

Outre  ces  offices,  le  roi  en  avoit  créé  plusieurs  autres  nouveaux  dans  le 
royaume.  Se  il  avoit  établi  la  vénalité  des  charges,  à  la  persuasion  du  chan- 
celier Du  Prat.  Il  avoit  augmenté  entre  autres,  en  Languedoc,  le  parlement 
de  Toulouse  d'un  quatrième  président  Se  de  huit  conseillers,  par  des  lettres* 

'  [On  trouvera,  tome  XII,  Preuves,  ce.  Sôy-Syo,  '  Titres  scellés  de  Gaignières. 

la  lettre  de  commission  de  ces  trois   personnages, 
datée  du  20  février  1519.J 


An  i5i9 


II 


^  An  ,5,9      -04  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXVII. 

données  au  mois  de  mai  de  Tan  iSiç,  8t  par  un  édit'  daté  du  même  mois  de 
mai,  de  Saint-Germain  en  Laye,  il  avoit  créé  vingt-quatre  conseillers  à  la 
cour  du  sénéchal  de  Toulouse,  six  à  celle  du  juge  d'appeaux  de  cette  ville, 
quatre  en  chacune  de  celles  du  juge  ordinaire  Se  du  viguier,  douze  dans  celle 
du  sénéchal  de  Carcassonne,  &  à  proportion  dans  les  cours  du  gouverneur  8c 
du  recteur  de  la  part  antique  de  Montpellier,  des  baillis  Se  juges  de  Vêlai, 
Vivarais  &.  Gévaudan,  du  sénéchal  &  des  viguiers  de  Nimes  5c  de  Beau- 
caire,  8cc.  Cette  nouvelle  création  fut  une  des  choses  qui  attirèrent  le  plus 
l'attention  de  l'assemblée  des  états.  Le  syndic  se  plaignit  à  ce  sujet  de  la 
commission  qui  avoit  été  décernée  pour  faire  la  description  Se  le  dénombre- 
ment des  feux  8c  des  paroisses  de  la  Province,  afin  de  savoir  combien  on 
payoit  de  taille,  ce  qui,  ajoutoit-il,  étoit  un  fait  nouveau,  contre  l'ancienne 
coutume  8c  observance.  Il  se  plaignit  de  plus  de  ce  que,  «  outre  la  création 
«  des  offices  d'éleus,  le  roi  avoit  créé  de  nouveaux  offices  de  conseiller  au 
«  parlement  8c  aux  trois  sénéchaussées  de  la  Province  j  de  ce  que  le  parle- 
((  ment,  sans  avoir  entendu  le  procureur  (ou  le  syndic)  du  pais,  8c  sans  lui 
((  avoir  rien  communiqué,  contre  l'ancien  usage,  avoit  enregistré  cet  édit  de 
«  création}  de  ce  qu'il  avoit  passé  outre  à  l'enregistrement,  malgré  son  appel 
«  8c  son  opposition,  8c  de  ce  qu'il  avoit  reçu  aussi  malgré  son  opposition, 
Éd.origin.  «  vingt-quatre  conseillers  à  la  cour  du  sénéchal  de  Toulouse,  lesquels  étoient 
*  «  jeunes  8c  peu  expérimentés  8c  avoient  de  plus  acheté  leurs  offices,  ce  qui 
«  étoit  un  grand  dommage  8c  inconvénient  à  la  chose  publique  ;  8c  ajouta  que 
t(  ces  nouvelles  créations  étoient  contraires  aux  libertés  8c  aux  privilèges  du 
«  pais.   » 

Les  états  ayant  délibéré  sur  ces  plaintes,  déclarèrent  «  qu'ils  trouvoient 
«  ladite  création  8c  installation  d'officiers  inutile,  dommageable  au  pais  8c 
((  énervative  de  ses  privilèges,  »  8c  on  résolut  de  faire  à  ce  sujet  des  remon- 
trances aux  commissaires.  On  nomma  pour  cela  des  députés  des  trois  ordres, 
savoir  le  vicaire  général  de  l'archevêque  de  Narbonne,  qui  présidoit  à 
l'assemblée  par  l'absence  de  tous  les  èvêques,  8c  les  vicaires  de  Mende  8c  de 
Toulouse  pour  l'Eglise  5  le  vicomte  de  Rodât,  seigneur  de  Venez,  avec  les 
envoyés  du  comte  d'Alais  8c  du  vicomte  de  Polignac,  pour  la  noblesse,  8cc. 
Ces  députés  ayant  prié  les  commissaires  d'obtenir  du  roi  l'abolition  des  nou- 
veaux offices,  les  commissaires  répondirent'  que  quant  aux  nouveaux  conseil- 
lers es  cours  des  sénéchaux  Se  baillis,  ils  n'en  avoient  aucune  charge  j  mais 
qu'ils  traiteroient  volontiers  avec  eux  touchant  les  offices  d'élus  Se  autres,  8c 
demandèrent  un  mémoire  où  les  états  exposeroient  leurs  griefs.  Ce  mémoire 
ayant  été  fourni,  Boyer,  général  des  finances  de  Languedoc,  répondit  que 
depuis  le  roi  Jean  jusqu'au  roi  Charles  VI,  il  y  avoit  eu  des  élus  en  Lan- 
guedoc, Se  que  les  états  dévoient  donner  les  raisons  pour  lesquelles  les 
charges  de  ces  officiers  avoient  été  abolies.  Les  raisons  étoient  que  les  élus 
avoient  été  institués  en  Languedoc  par  les  états  du   pays,   pour  donner  à 

'  Registres  du  parlement  de  Toulouse. 
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ferme  dans  chaque  diocèse  les  aides,  lorsqu'ellesy  avoient  été  établies;  &  que 
les  aides  y  ayant  été  supprimées  &  changées  en  un  équivalent,  comme  on  l'a 
expliqué  ailleurs,  les  fonctions  de  ces  officiers  dévoient  cesser  par  conséquent. 
Enfin,  après  diverses  conférences,  les  états  qui  avoient  fort  à  cœur  la  sup- 
pression des  offices  d'élus,  receveurs,  greffiers  8c  procureurs  des  aides,  remirent 
l'affaire  à  l'arbitrage  &  à  la  décision  de  Henri  Boyer,  général  des  finances; 
mais  la  mort  du  cardinal  Antoine  Boyer,  archevêque  de  Bourges,  son  frère, 
qu'il  apprit  alors,  en  retarda  la  conclusion.  Il  fit  faire  pour  ce  prélat,  dans 
l'église  de  Saint-Germain  de  Montpellier,  un  service  solennel.  Les  états  y 
assistèrent  en  corps  Se  donnèrent  cent  torches  de  cire  de  trois  livres  chacune 
avec  les  armes,  qui  étoient  un  champ  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or.  Cet 
officier  ayant  reçu  le  9  de  décembre  des  lettres  du  roi,  à  qui  il  avoit  envoyé 
un  courrier  pour  lui  faire  part  des  doléances  des  états  touchant  l'érection  des 
nouveaux  offices,  déclara  que  le  roi  consentoit  à  leur  suppression,  excepté 
de  ceux  de  conseillers,  moyennant  la  somme  de  soixante-onze  mille  huit 
cents  livres'.  Les  états,  après  avoir  insisté  inutilement  pour  la  suppression  de 
ces  derniers  offices,  accordèrent  enfin  cette  somme,  qu'ils  imposèrent  sur  les 
frais,  qui  montèrent  en  tout  à  soixante-dix-sept  mille  vingt-sept  livres. 

L'assemblée  députa  au  roi  le  seigneur  de  Venez,  pour  aller  solliciter  à  le 
cour,  conjointement  avec  le  général  Boyer  8c  le  président  de  La  Croix,  la 
suppression  des  autres  officiers.  L'université  de  Toulouse  s'y  joignit, 
envoya  des  représentations  aux  états  suivans,  pour  les  engager  à  poursuivre 
cette  suppression,  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir;  8c  la  création  des  nouveaux 
offices  dans  les  sénéchaussées  8c  grands  bailliages  de  la  Province  subsista, 
avec  la  vénalité  de  leurs  charges.  Auparavant,  les  gradués  qui  étoient  dans 
l'étendue  de  la  juridiction,  assistoient  indifféremment  au  jugement  des  procès 
avec  les  sénéchaux,  les  viguiers  Se  les  juges.  François  I  parut  cependant 
se  repentir  quelque  temps  après  d'avoir  introduit  la  vénalité  des  charges; 
8c  la  reine,  sa  mère,  étant  tombée  dangereusement  malade,  elle  lui  fit  des 
remontrances  à  ce  sujet.  Le  roi  eut  égard  à  sa  prière^,  écrivit  en  conséquence, 
entre  autres,  au  parlement  de  Toulouse  le  dernier  de  mars  de  l'an  1624,  de 
lui  envoyer  une  liste  des  personnes  les  plus  capables  d'exercer  les  offices  de 
judicature,  afin  de  les  pourvoir  des  charges,  à  mesure  qu'elles  vaquercient 
mais  ce  projet  s'évanouit.  Se  la  vénalité  des  charges  a  subsisté  depuis. 

VII.  —  Règlement  des  états  touchant  la  séahce  des  vicaires  des  évêques 
6»  des  barons.  —  Réparation  du  port  d^Aigues-mortes. 

On  fit  un  règlement^  aux  états  tenus  à  Montpellier  en  iSiç,  touchant  la 
séance  des  vicaires  des  évêques  8c  des  barons.  On  décida,  par  rapport  aux 
premiers,  que  dorénavant  les  vicaires  formés  des  plus  anciens  évêques  se  pré- 


Ân  loi 9 


•  [Voyez  à  ce  sujet  Médicis,  t.  i,  p.  290.]  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 

*  Tome  XII,  Preuves,  ce.  390-391. 


I 


^„,5.9       ^°^  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXVIÏ 

céderoient  suivant  le  rang  du  sacre  desdits  évêques,  &  que  les  vicaires  qui 
n'étoient  pas  formés  viendroient  après,  quoique  ces  derniers  évêques  fussent 
plus  anciens.  A  l'égard  de  la  noblesse  ou  des  barons,  il  fut  décidé,  «  par  édit 
t  V, p.'^i'"6.  "  perpétuel  &  irrévocable,  que  l'ordre  de  leurs  dignités  seroit  gardé  selon  la 
«  disposition  du  droit  commun,  en  sorte  que  les  comtes  précéderoient  les 
«  vicomtes,  &  les  vicomtes  les  barons  5  que  parmi  ces  derniers,  les  barons  de 
«  tour  de  Vivarais  &  de  Gevaudan,  qui  venoient  au  nom  des  autres  barons 
«  du  pais,  précéderoient  les  autres  barons  de  Languedoc,  &  qu'enfin  ces 
«  derniers  siégeroient  comme  ils  viendroient,  sans  garder  aucun  ordre  & 
«  préférence  pour  éviter  confusion.  »  Il  s'éleva  à  cette  occasion  une  dispute 
entre  le  seigneur  de  Brion,  qui  se  prétendoit  comte,  &.  le  seigneur  de  Venez, 
qui  se  disoit  vicomte  de  Rodât,  &  on  décida  en  faveur  du  premier.  Les 
seigneurs  de  Cauvisson  &  de  Castelnau  d'Estrètefonds  se  disputèrent  la  pré- 
séance. Il  fut  décidé  qu'ils  s'en  tiendroient  à  la  décision  qu'on  venoit  de 
donner,  &  que  pour  cette  fois  ils  se  précéderoient  alternativement. 

Ces  états  donnèrent  une  autre  décision,  qui  nous  fait  comprendre  qu'on 
ne  regardoit  plus  alors  le  pays  de  Foix  comme  faisant  partie  de  la  Province. 
On  proposa  de  s'opposer  à  la  translation  de  l'église  cathédrale  de  Pamiers,  du 
Mas  de  Saint-Antonin,  à  une  lieue  de  Pamiers,  où  elle  étoit  anciennement, 
dans  cette  ville.  On  se  fondoit  pour  cette  opposition,  «  sur  ce  qu'on  vouloit 
«  édifier  cette  cathédrale  hors  du  royaume,  dans  le  comté  de  Foix,  laquelle 
«  souloit  être  dans  les  limites  8<.  ressort  du  pays  de  Languedoc.  »  Les  états 
répondirent  :  nihil  ad patriam.  On  nomma  des  commissaires  pour  examiner  6< 
faire  ensuite  le  rapport  des  requêtes  que  les  Provençaux  avoient  présentées, 
pour  empêcher  la  réparation  que  le  roi  faisoit  faire  du  port  d'Aigues-mortes, 
qui  s'étoit  rempli  de  sable,  en  sorte  que  la  navigation  étoit  interrompue 
depuis  longtemps.  Enfin  les  états  transigèrent  avec  les  habitans  de  Toulouse, 
qu'ils  avoient  fait  condamner  au  payement  de  l'équivalent,  &  qui  s'en  pré- 
tendoient  exempts.  Les  états  se  qualifient  dans  l'acte  :  représentans  le  corps 
mystique  de  la  chose  publique  du  pays  de  Languedoc. 

Vin.  —  États  au  Pont-Saint-Esprit  6»  à  Beaucaire,  —  La  peste  afflige 

la  Province. 

Le  sire  de  Tournon  &  l'évêque  du  Puy  furent  les  principaux  commissaires 
•lu  roi  aux  états  ordinaires  de  Languedoc,  qui  s'assemblèrent  au  Pont-Saint- 
Esprit,  dans  la  salle  basse  de  la  maison  de  l'hôpital,  le  12  de  novembre  de 
Ani52o  ^'^"  i520.  L'évêque  de  Viviers  présida  à  cette  assemblée,  qui  finit  le  17  du 
même  mois  &.  qui  accorda  au  roi  les  mêmes  sommes  qu'aux  états  précédens. 
Il  s'éleva  une  dispute  pour  la  préséance  entre  le  seigneur  de  Perrigni,  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  duc  de  Bourbon,  que  ce  prince  avoit  envoyé  en 
son  nom,  comme  baron  d'Annonay  8c  de  Mercœur,  8c  les  envoyés  du  comte 
d'Alais  8c  de  Polignac.  Il  fut  jugé  pour  cette  fois  8c  sans  conséquence,  en 
faveur  de   l'envoyé   du    duc   de    Bourbon,  conformément  à   la    délibération 
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des  états  de  1D17.  D'un  autre  côté,  l'envoyé  du  vicomte  de  Polignac  & 
Amblard,  seigneur  de  Lardeyrol  en  Velay,  prétendirent  s'exclure  réciproque- 
ment de  l'assemblée,  ou  du  moins  avoir  la  préséance  l'un  sur  l'autre.  Le 
premier  s'appuyoit  sur  ce  que  le  roi  avoit  envoyé  les  lettres  de  convocation 
au  vicomte  de  Polignac,  qui  d'ailleurs  étoit  en  possession  de  toute  ancienneté 
d'assister  seul  pour  la  noblesse  du  Vêlai  aux  états  généraux  de  Languedoc, 
Sv  l'autre  sur  ce  qu'il  avoit  été  nommé  par  les  barons  8c  la  noblesse  du  pays 
de  Vêlai,  suivant  la  coutume.  Il  fut  décidé  qu'ils  assisteroient  tous  les  deux  à 
l'assemblée,  attendu  qu'ils  étoient  envoyés  l'un  8c  l'autre,  mais  que  l'envoyé 
de  Polignac  auroit  la  préséance,  sans  préjudice  cependant  du  droit  des  barons 
du  Vêlai,  quand  ils  assisteroient  en  personne  aux  états.  Il  fut  ajouté,  que 
l'élection  8c  la  nomination,  pour  assister  aux  états,  se  feroit  à  l'assiette,  8c 
non  dans  toute  autre  assemblée,  pour  éviter  les  frais.  Il  y  a  longtemps  que 
le  vicomte  de  Polignac  assiste  seul  aux  états  généraux  de  Languedoc  pour 
toute  la  noblesse  du  Vêlai. 

On  écrivit  au  connétable  de  Bourbon,  gouverneur  de  la  Province,  pour  le 
prier  d'obtenir  du  roi,  par  son  autorité,  la  suppression  des  nouveaux  offices 
de  conseillers,  enquêteurs  8c  contrôleurs.  Le  connétable  écrivit  à  son  tour  aux 
états  8c  leur  demanda,  pour  cette  fois  8c  sans  conséquence,  quelque  gratifi- 
cation, à  cause  des  dépenses  qu'il  avoit  faites  en  plusieurs  voyages  au  delà 
des  monts  8c  pour  l'entrevue  des  rois  de  France  8c  d'Angleterre  en  Picardie. 
Les  états  lui  accordèrent  la  somme  de  douze  mille  cinq  cents  livres  payable 
en  trois  années  par  égales  portions.  Les  frais  montèrent  à  huit  mille  huit  cent 
soixante-sept  livres.  On  voit  la  conclusion  suivante  dans  le  procès-verbal  de 
cette  assemblée  :  «  Aussi  a  été  conclud,  touchant  certains  eulx  disans  inqui- 
et siteurs  de  la  foi  8c  autres,  qui  s'efforcent  couper  la  jurisdiction  des  ordi- 
naires, que  le  procureur  du  pais  justera  Se  assistera  aux  requerans  8c  à  leurs 
dépens,  ne  suhiïti  patrîae  trahantur  alibi  quam  coram  ordinario,  juxta  t'd-oripin. 
dispositionem  j'uris  communis.  » 

Les  états  de  Languedoc  se  rassemblèrent  extraordinairement  à  Beaucaire, 
dans  le  réfectoire  des  Cordeliers,  le  8  de  février  de  l'an  1620  (1021),  pour 
accorder  au  roi  une  crue  de  trente-neuf  mille  huit  cent  quatre-vingt  livres. 
Les  envoyés  des  vicomtes  de  Polignac  8c  d'Uzès  se  disputèrent  la  préséance, 
qui  fut  adjugée  au  dernier  pour  cette  fois  seulement  8c  par  provision,  attendu 
sa  qualité  de  juge  de  Beaucaire,  8c  qu'il  étoit  en  la  ville  où  il  avoit  autorité 
pour  le.  roi.  On  se  pressa  de  finir  cette  assemblée  à  cause  qu'on  craio-noit  la 
peste.  Le  mal  contagieux  fit  en  effet  beaucoup  de  progrès  en  Languedoc' 
m  i52i,  surtout  à  Toulouse  8c  aux  environs,  8c  le  parlement  fut  obligé  de 
e  séparer  8c  de  vaquer  jusqu'à  la  Saint-Martin.  La  peste  se  renouvela  à" 
[jroulouse  l'année  suivante,  le  parlement  se  retira  alors  à  Lavaur,  8c  il  ne 
^revint  à  Toulouse  qu'en  i523^.  La  peste  fut  suivie  de  la  famine. 

'  Lafaiile,  Ann.  de  Toulouse,  t.  2,  p.  22  &  suiv.  par  ce  fléau  à  Albi  existent  encore;  l'analyse  en  a 
'  [Voyez,  sur  cette  peste  au  Puy,  Médicis,  t.  i,  été  donnée  dans  V  Inventaire -sommaire  de  la  ville 
zgi;   les  pièces  pour  les  dépenses  occasionnées       d'Albl,  CC,  406.] 
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IX.  —  États  à  Alhi.  —  Evêques  de  cette  ville, 

Pierre  de  Martigni,  évêque  de  Castres,  8c  Pierre  de  Saint-André,  premier 
président  au  parlement  de  Toulouse,  furent'  les  principaux  commissaires  du 
roi  aux  états  ordinaires  de  la  Province  assemblés  à  Albi  le  2  de  septembre  de 
l'an  i52i^.  Il  ne  se  trouva  aucun  évêque  à  cette  assemblée,  ni  aucun  grand 
vicaire  d'archevêque,  en  sorte  que  la  présidence  fut  disputée  entre  plusieurs 
grands  vicaires,  qui  prétendoient  chacun  que  leur  évêque  étoit  le  plus 
ancien  du  pays.  Celui  de  l'évêque  d'Albi  soutint  qu'il  devoit  l'emporter  parce 
que  ce  prélat  étoit  cardinal  6c  légat  en  France,  8c  que  d'ailleurs  les  états  se 
tenoient  dans  son  diocèse  j  mais  la  présidence  fut  adjugée  à  Jean  de  Voisins^ 
grand  vicaire  de  l'évêque  de  Mirepoix,  qui  étoit  le  plus  ancien  évêque.  Les 
états  accordèrent  au  roi  les  sommes  ordinaires,  8c  les  frais  de  leur  assemblée 
montèrent  à  cinq  mille  neuf  cent  neuf  livres.  Il  fut  résolu,  entre  autres,  de 
poursuivre  au  parlement  l'abolition  de  l'imposition  de  quinze  sols  tournois 
par  charge  de  sel  nouvellement  mise  par  les  fermiers  du  tirage,  sans  l'autorité 
du  roi  8c  le  consentement  du  pays  8c  contre  ses  privilèges.  La  ferme  de 
l'équivalent  fut  donnée  pour  trois  ans  à  cent  vingt-quatre  mille  livres  par 
an.  Le  procureur  du  pays  du  Vivarais  fut  député  à  la  cour  pour  y  porter  le 
cahier  des  doléances,  8c  poursuivre,  entre  autres,  la  suppression  des  nouveaux 
offices  d'enquêteurs,  contrôleurs  8c  conseillers  es  cours  des  sénéchaux. 

L'évêque  d'Albi,  dont  le  grand  vicaire  prétendoit  la  présidence  à  cette 
assemblée,  s'appeloit^  Adrien  Gouffier.  Il  étoit  frère  du  grand  maître  de 
Boisi,  8c  avoit  été  auparavant  évêque  de  Coutances,  d'où  il  avoit  passé  à 
l'évêché  d'Albi  en  iSiç.  Il  succéda  dans  cet  évêché  à  Jacques  Robertet,  en 
faveur  duquel  Charles  Robertet,  son  frère,  s'étoit  démis  du  même  évêché 
en  i5i5;  mais  Jacques  Robertet  n'en  avoit  pris  possession  qu'en  iSiy,  parce 
que  le  chapitre,  voulant  user  de  son  droit,  avoit  élu  le  cardinal  François- 
Guillaume  de  Clermont-Lodève ,  archevêque  d'Auch"^.  Ce  cardinal  soutint 
son  élection,  8c  intenta  procès  à  Jacques  Robertet  au  parlement  de  Toulouse j 
le  roi,  qui  de  son  côté  vouloit  soutenir  le  concordat  qu'il  avoit  passé  avec  le 
pape  Léon  X,  évoqua  l'affaire  au  parlement  de  Paris,  qui  jugea  en  faveur  de 
l'élu,  nonobstant  le  concordat.  Le  roi  fut  extrêmement  irrité  de  cet  arrêt,  8c 
enfin,  le  cardinal  de  Clermont  ayant  cédé,  Jacques  Robertet  demeura  paisible 
possesseur  de  l'évêché  d'Albi,  8c  fit  son  entrée  dans  cette  ville  le  22  de 
novembre  de  l'an  lôiy.  Quant  au  cardinal  Gouffier,  il  y  fit  la  sienne  8c 
prit  possession  de  son  évêché  en  i523.  Il  mourut  la  même  année,  8c  le  cha- 

*  Archives  des  états  de  Languedoc  ^  Gallia  Christlana,  nov.  éd.,  t.  i. 

•[Voyez    les    noms    des    autres     commissaires,  *♦  [Sur  les  troubles  causés  par  la  vacance  du  siège 

tome  XII,  ce.  Syi-Syz;  le  plus  marquant  d'entre       épiscopal  à  Albi,  voyez  Archives  d'Albi,  BB,  21.] 
eux  était  Jean  de  Lévis,  sénéchal  de  Carcassonne. 
Dès  le  8  septembre,  cette  session    extraordinaire 
était  close.] 
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pitre,  qui  setoit  assemblé  à  Gaillac,  à  cause  que  la  peste  étoit  à  Albi,  ayant 
élu  à  sa  place  Aymar  Gouffier,  son  frère,  le  roi  François  I  consentit  à  son 
élection  ;  Aymar  prit  possession  de  son  évêché  le  lo  de  novembre  de  l'an  1427, 
8v  étant  mort  l'année  suivante,  le  cardinal  Antoine  du  Prat  lui  succéda. 

X.  —  Le  roi  confirme  les  privilèges  de  la  Province  à  la  demande  des  états 
assemblés  à  Montpellier,  —  Etats  au  Puy, 

Il  y  eut  une  assemblée  extraordinaire  des  états  de  Languedoc,  qui  com- 
mença' à  Montpellier  dans  la  grande  loge  le  25  8<  finit  le  3i  de  mars  de 
l'an  1022,  pour  accorder  au  roi  une  crue  de  cinquante-neuf  mille  huit  cent 
trente-deux  livres.  Jean  de  Castaing,  vicaire  général  de  l'évêque  de  Mende, 
présida  à  cette  assemblée.  Les  commissaires  demandèrent  aussi  à  la  Province, 
pour  sa  part,  l'entretien  de  deux  mille  hommes  de  guerre,  sans  la  portion 
de  la  ville  de  Toulouse,  pour  le  bien  du  royaume  &  de  la  Province;  mai 
cet  article  fut  refusé,  parce  que  c'étoit  contre  les  privilèges  Se  les  libertés  du 
pays,  8c  on  dressa  un  grand  cahier  de  doléances,  où  on  se  plaignoit  de 
diverses  infractions  à  ces  privilèges.  On  nomma  cinq  députés  pour  porter 
ce  cahier  à  la  cour  8c  en  solliciter  la  réponse,  savoir  Pierre  de  la  Pierre 
(de  Petra),  l'un  des  généraux  de  Montpellier,  Jean  de  Montcalm,  juge  mage  t^y*""'f"8 
de  Nimes,  l'un  des  syndics,  8c  deux  consuls,  qui  présentèrent  le  cahier  au 
roi  le  25  d'avril  suivant.  Caseneuve*  nous  a  donné  ces  doléances,  comprises  7  I 
en  dix-neuf  articles,  avec  la  réponse  favorable  que  le  roi  François  I  y  fit  au 
mois  de  mai  dans  la  même  ville  de  Lyon.  Cette  réponse  est  en  forme  d'édit; 
le  roi  y  confirme  les  privilèges  8c  les  libertés  de  la  Province,  8c  accepte  en 
même  temps  la  somme  de  cinquante  mille  livres  que  les  députés  lui  offrirent 
au  nom  des  états  pour  l'exemption  du  droit  d'amortissement  pendant  qua- 
rante ans,  pour  l'exemption  d'un  certain  nombre  de  gens  de  pied  8c  des 
emprunts  sur  les  sujets  contribuables  aux  tailles,  8c  enfin  pour  la  suppression 
de  toutes  les  commissions  extraordinaires,  des  nouveaux  offices  de  conseillers, 
enquêteurs  Se  autres  nouveaux  offices.  Le  roi  confirma  d'un  autre  côté  q 
l'exemption  qu'il  avoit  accordée  à  la  Province  pour  quarante  ans,  des  francs-  \ 
fiefs  Se  nouveaux  acquêts  qu'il  avoit  déjà  accordée  au  pays.  Se  lui  fit  diverses 
autres  grâces,  suivant  les  demandes  contenues  aux  articles  du  cahier. 

Entre  les  règlemens  qui  furent  faits  aux  états  assemblés  à  Montpellier  au 

mois  de  mars  de  l'an  i522,  il  fut  statué  «  que  les  gens  des  états  seroient  logés 

«  doresnavant  dans  les  maisons  particulières  des  gens  de  bien,  par  les  consuls 

I  «  des  villes  où  les  états  se  tiendroient,  en   payant  ce  qui  sera  taxé  par  les 

«  états,  pour  éviter  les  inconvéniens  des  hostelleries,  où  on  divulguoit  le 

'«  secret  des  états.  »  Quant  aux  états  ordinaires  de  la  Province,  leur  assem- 

îjblee  se  tint  au  Puy  le  4  d'août  suivant.  Ils  accordèrent  au  roi  la  somme 

ijaccoutumée  de  cent  quatre-vin£;t-cinq  mille  cent  soixante-dix-huit  livres,  tant 

Archives  des  états  de  Languedoc.  *  Caseneuve,  États  Je  Languedoc,  p.  194  &  suir. 
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pour  l'aide  que  pour  l'octroi.  Les  envoyés  des  vicomtes  de  Polignac  8c  d'Uzès 
■ayant  eu  dispute  pour  la  préséance,  l'assemblée  l'adjugea  au  premier.  Comme 
il  n'y  assista  aucun  évêque,  les  grands  vicaires  de  Mirepoix  &  de  Mende  pré- 
tendirent chacun  la  présidence,  sous  prétexte  que  l'évêque  qui  l'avoit  commis 
étoit  le  plus  ancien  pour  le  sacre,  mais  n'apportant  aucunes  preuves  de  cette 
ancienneté;  conformément  à  ce  qui  avoit  été  déjà  réglé,  on  déféra  la  présidence 
au  vicaire  de  l'évêque  du  Puy,  attendu  qu'il  étoit  dans  son  diocèse,  sans  pré- 
judice du  droit  des  autres  pour  l'avenir. 

Les  députés  qui  avoient  été  à  la  cour  rapportèrent  qu'ils  avoient  obtenu 
du  roi  l'abolition  des  offices  de  conseillers,  enquêteurs  &c  contrôleurs,  com- 
posé des  amortissemens  &  francs-fiefs,  8c  obtenu  divers  autres  privilèges, 
moyennant  une  certaine  somme  dont  l'église  devoit  porter  sa  part.  Dans 
cette  abolition,  le  roi  réserva  quelques  offices,  dont  il  fit  don  à  l'amiral  de 
France,  à  qui  l'assemblée  donna  douze  mille  livres  payables  en  deux  ans, 
pour  leur  entière  suppression.  Les  états  déclarèrent  que  les  jugeries  de 
Verdun  8c  de  Rivière  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ne  seroient  pas  com- 
prises dans  cet  accord,  parce  qu'elles  n'étoient  plus  du  Languedoc.  Au  reste 
cette  province  continua'  d'être  désolée  par  la  peste  en  i522j  la  ville  de  Nimes 
en   fut  surtout  fort  affligée,  8c  le  siège  de  la  sénéchaussée  fut  transféré  à 

^__ Beaucaire  au  mois  de  septembre.  Le  mal  qui  y  régnoit  encore  au   mois  de 

An  i523      mai  suivant  (i523),  s'étant  communiqué  à  Beaucaire  dès  le  mois  d'avril,  on 
fut  obligé  de  transférer  le  siège  de  la  sénéchaussée  à  Uzès. 

XL  —  États  à  Beaucaire.  —  Le  roi  fait  travailler  à  la  réparation  des  places 
frontières  de  la  Province, 

Cependant  la  guerre  que  le  roi  avoit  entreprise  contre  l'empereur  Charles  V 
durant  toujours,  il  fit  assembler^  extraordinairement  les  états  de  Languedoc  à 
Beaucaire  le  8  de  janvier  de  l'an  1622  (i523)  pour  leur  demander  la  crue  ordi- 
naire, qui  lui  fut  accordée.  L'assemblée  qui  se  tint  dans  le  réfectoire  des  Cor- 
deliers,  refusa  d'accorder  la  somme  de  vingt-cinq  mille  livres  pour  la  réparation 
de  Narbonne  8c  des  autres  places  frontières,  que  les  commissaires  demandoient, 
jusqu'à  ce  que  le  roi  imposât  pour  cela  une  somme  sur  tout  le  royaume, 
offrant  pour  lors  d'en  supporter  sa  part.  Les  états  voulurent  se  séparer  le 
dimanche  ii  de  janvier;  mais  les  commissaires  s'y  opposèrent,  jusqu'à  ce 
qu'ils  eussent  consenti  à  la  levée  de  cette  somme  de  vingt-cinq  mille  livres. 
L'assemblée  persista  dans  son  refus,  «  considéré  ce  que  faisoit  à  considérer, 
«  est-il  dit  dans  le  procès  verbal,  8c  mesmement  la  pauvreté  8c  l'impossibilité 
«  du  pays,  8c  on  conclud,  nonobstant  ledit  arrestement  8c  vexation  indue, 
«  de  persister  ez  conclusions  ci-devant  prises,  8c  réponse  contenue  en  l'octroi 
«  fait  au  roi,  pour  éviter  mauvaise  introduction  8c  conséquence.  »  Enfin 
elle  accorda  le  lendemain  cette  somme,  par  manière  de  frais,  pour  cette  fois 

'  Copmtes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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&  sans  conséquence,  après  que  le  trésorier  de  Languedoc  eut  fait  voir  que 
ce  n  etoit  que  la  portion  de  trois  cent  mille  livres  que  le  roi  avoit  imposée 
sur  tout  le  royaume  pour  la  réparation  de  ses  places  frontières. 

Le  vicaire  général  de  Mende  présida  à  cette  assemblée,  en  l'absence  des  t.  v;°p! m"^ 
évêques.  On  renouvela  l'ancien  règlement  pour  la  préséance  des  vicomtes  sur 
les  simples  barons,  à  l'occasion  de  la  dispute  qui  seleva  entre  l'envoyé  du 
seigneur  de  la  Voûte,  baron  de  tour  de  Vivarai«,  &  les  envoyés  des  vicomtes 
de  Polignac  &  de  Mi  repoix.  Ces  deux  envoyés  protestèrent  de  ce  que  l'en- 
voyé du  duc  de  Bourbon,  comme  baron  de  Mercœur  en  Gévaudan,  les  pré- 
cédoit,  afin  que  cela  ne  leur  portât  aucun  préjudice  à  l'avenir.  Chacune  des 
trois  sénéchaussées  fit  sa  députation  à  part  pour  la  courj  celle  de  Toulouse 
envoya  maître  Etienne  de  Paulo,  docteur,  qui  fut  ensuite  conseiller  au 
parlement,  &  Pierre  Potier  le  jeune,  seigneur  de  la  Terrasse.  Celle  de  Beau- 
caire  nomma  Jean  de  Montcalm,  juge  mage  de  Nimes,  &  celle  de  Carcassonne 
Jean  d'Albusson,  bourgeois,  avec  un  syndic.  Le  roi  fit  travailler'  à  la  répa- 
ration 8<.  fortification  de  la  ville  de  Narbonne,  employa  dix  mille  livres  à  la 
réparation  de  Leucate^,  &  se  fortifia  à  Toulouse  &  dans  les  autres  villes  de  la 
Province,  pour  se  mettre  à  l'abri  des  entreprises  des  Espagnols^. 

XII.  —  Le  roi  accorde  diverses  lettres  en  faveur  de  la  Province. 

Les  députés  nommés  par  les  états  de  Beaucaire,  s'étant  rendus  à  Saint- 
Germain  en  Laye,  où  étoit  la  cour,  obtinrent  du  roi  diverses  lettres"^  en 
faveur  de  la  Province  j  elles  sont  toutes  datées  du  14  de  mai  de  cette  année. 
1°  Ils  avoient  demandé  que  les  états  de  l,anguedoc  se  tinssent  alternativement 
dans  chacune  des  trois  sénéchaussées  &  dans  des  lieux  commodes,  &  que  ceux 
qui  s'y  rendoient  ne  pussent  être  arrêtés  en  chemin  pour  dettes  8c  causes 
civiles,  de  même  qu'en  y  séjournant  S;  s'en  retournant.  Le  roi  leur  accorda 
ce  dernier  article,  8c  ordonna  par  rapport  au  premier,  que  les  états  se  tien- 
droient  à  l'avenir  dans  quelque  ville  commode  pour  tous  les  députés  j  2°  le 
roi  déclara  qu'aucunes  impositions  ne  pourroient  être  mises  en  Languedoc 
sans  le  consentement  des  gens  des  états,  non  plus  qu'aucune  crue  sur  le  sel, 
outre  l'ancien  droit  de  gabelle  qui  étoit  de  dix  sols  six  deniers  pite  tournois 
par  quintal.  En  conséquence,  le  roi  déclara  que  la  crue  qu'il  avoit  mise  sur  le 
sel,  de  cinq  sols  trois  deniers  obole  tournois  par  quintal,  pendant  quatre  ans, 
pour  le  payement  des  gages  des  officiers  des  cours  souveraines  du  royaume, 
cesseroit  entièrement  après  ce  terme;  que  cette  crue  seroit  îevée  sans  consé- 
quence 8c  sans  préjudice  des  droits  8c  libertés  du  pays,  8c  qu'il  sera  permis 
aux  états  d'en  payer  la  valeur  d'une  autre  manière;  3°  il  déclara  qu'à  l'avenir 

'  Portefeuille  de  Baluze.  ^  [Voyez  une  montre  du  23  juillet  1323,  Tardif, 

'  [Jean  de  Lévis,  dès  iSiy,  attirait  l'attention  n.  2955.] 

du  roi  sur  la  nécessité  de  fortifier  cette  place,  pour  ■*  Caseneuve,  Etats  de  Languedoc,  p.  32  &  suiy., 

stÏTre  l'exemple  du  roi  d'Espagne,  qui  avait  for-  35  &  suir-^  Chartes,  p.  184  &  suiv. 
tifié  Salcesj  tome  XII,  Preuves,  ce.  365-366.] 
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les  impositions  ne  se  feront  plus  en  Languedoc  par  anticipation,  8c  qu'elles 
se  payeront  seulement  par  quartiers,  Si.  à  leur  échéance  '  }  4°  enfin  il  ordonna 
que  les  gens  de  guerre  qui  passeroient  dans  la  Province,  le  feroient  le  plus 
diligemment  qu'il  seroit  possible,  Se  sans  gueres  séjourner,  qu'ils  payeroient 
les  vivres  à  un  prix  raisonnable^,  &  que  tous  les  vagabonds  qui  désoloient  le 
Languedoc  en  seroient  chassés. 

Parmi  ces  vagabonds,  il  y  avoit  beaucoup  d'Allemands,  qui  tâchoient  de 
traverser  la  Province  pour  se  rendre  en  Espagne  5c  aller  au  service  de  l'empe- 
reur Charles  V.  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix,  sénéchal  de  Carcas- 
sonne  8c  lieutenant  du  gouverneur  de  Languedoc,  en  fit  arrêter^  plusieurs, 
8c  ordonna  au  parlement  d'en  faire  justice.  Il  fit  assembler  le  ban  8c  l'arrière- 
ban,  8c  désigna  la  ville  de  Narbonne  pour  le  quartier  général  d'assem- 
blée. La  montre  des  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  montoit  à 
quatre  cents  lances  8c  deux  cents  brigandiniersj  le  sénéchal  de  Beaucaire  la 
reçut  à  Nimes,  8c  ils  eurent  ordre  de  se  trouver  à  Béziers  le  25  de  juillet  de 
l'an  i523. 

XIII.  —  États  au  Pont-Saint-Esprit. 

Les  états  ordinaires  de  Languedoc  s'assemblèrent  au  Pont-Saint-Esprit  dans 
la  salle  basse  de  la  maison  de  l'hôpital  le  21  de  ce  mois,  8c  ils  finirent  le  36. 
Thomas  de  Foix,  maréchal  de  Lescun,  lieutenant  pour  le  roi  en  Languedoc, 
8c  le  second  président  du  parlement  de  Toulouse,  principaux  commissaires, 
demandèrent  la  somme  accoutumée  de  cent  quatre-vingt-cinq  mille  livres 
pour  l'aide  8c  pour  l'octroi,  mais  comme  ils  n'avoient  que  des  lettres  missives 
du  roi  pour  faire  cette  demande,  les  états  refusèrent  d'accorder  cette  somme, 
conformément  aux  termes  des  lettres  missives,  «  c'étant  l'usage  d'en  faire  la 
«  demande  par  des  lettres  patentes,  »  8c  ils  voulurent  se  retirer;  mais  les 
commissaires  leur  commandèrent  l'arrêt,  jusqu'à  ce  que  les  lettres  patentes 
fussent  venues.  Les  états  se  relâchèrent  pour  cette  fois  de  leurs  prétentions, 
avec  protestation  de  ne  plus  obéir  qu'aux  lettres  patentes,  suivant  les  privi- 
lèges du  pays.  L'évêque  de  Viviers  présida  à  l'assemblée,  qui  adjugea  la  pré- 
séance à  l'envoyé  du  seigneur  de  Tournon,  baron  de  tour  de  Vivarais,  sur 
Éd.origin.  celui  àu  vîcomte  de  Mirepoix.  Maître  Etienne  de  Paulo,  docteur  de  Tou- 
louse,  qui  avoit  été  député  à  la  cour,  fit  le  rapport  des  diverses  lettres  qu'il 
avoit  obtenues  du  roi,  avec  ses  collègues,  en  faveur  de  la  Province,  8c  dont 
on  a  déjà  parlé. 

'[On    trouvera    cet   acte    tome    XII,    Preuves,  '  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 

ce.  375-378.] 

*  [Sur  les   ravages  &  désordres   commis   par  les 
gens  de  guerre,  voyez  Médicls,  t.  i ,  pp.  294  &  295. 
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XIV.  —  Érection  de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier 

Le  roi  érigea  cette  année  une  chambre  des  comptes  en  Languedoc.  Ce 
prince  8c  les  rois  ses  prédécesseurs  avoient  accoutumé  d'envoyer  dans  cette 
province  de  dix  en  dix  ans,  &  quelquefois  plus  souvent,  des  clercs  ou  audi- 
teurs de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  pour  ouïr  sur  les  lieux  les  comptes 
des  grenetiers,  receveurs  des  aides  8c  autres  deniers  extraordinaires,  à  cause 
de  la  grande  distance  de  Paris  8c  pour  éviter  les  dépenses.  Enfin  le  roi  Fran- 
çois I,  voulant  pourvoir  à  l'utilité  du  pays  8c  à  la  commodité  des  comptables, 
érigea  '  une  chambre  des  comptes  pour  le  Languedoc,  8c  l'établit  à  Mont- 
pellier, où  ces  mêmes  comptables  rendroient  leurs  comptes  à  l'avenir  tous  les 
ans;  sauf  8c  réservé  le  trésorier  ou  receveur  général  de  cette  province  Se  les 
receveurs  ordinaires  des  trois  sénéchaussées  de  Toulouse,  Carcassonne  8c 
Beaucaire,  qui  compteroient  toujours  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
comme  ils  avoient  accoutumé.  Il  créa  un  président,  deux  maîtres  8c  trois 
auditeurs  de  comptes  dans  cette  chambre  avec  un  procureur  du  roi,  un  gref- 
fier, 8cc.,  dont  il  fixa  les  gages,  8c  il  leur  accorda  les  mêmes  privilèges  qu'aux 
officiers  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  L'édit  de  cette  création  est  daté 
de  Saint-Germain-en-Laye,  au  mois  de  mars  de  l'an  i522  (i523)^.  La  chambre 
fut  établie  k  Montpellier,  8c  le  nombre  de  ses  officiers  fut  beaucoup  augmenté 
dans  la  suite.  Elle  y  a  toujours  subsisté,  8c  est  unie  depuis  longtemps  avec  la 
cour  des  aides. 

XV.  —  Défection  du  connétable  de  Bourbon^  gouverneur  de  la  Province. 

Charles,  duc  de  Bourbon,  connétable  de  France  8c  gouverneur  de  Lan- 
guedoc, commit  un  envoyé  de  sa  part,  en  qualité  de  baron  de  Mercœur  en 
Gévaudan,  aux  états  de  la  Province  tenus  au  Pont-Saint-Esprit  au  mois  de 
juillet  de  l'an  i523.  Ce  prince  fut  bientôt  après  proscrit  du  royaume,  à  cause 
d^  la  conjuration  qu'il  avoit  formée  contre  le  roi  8c  l'État  8c  des  intrigues 
secrètes  qu'il  entretenoit  avec  Charles,  empereur  8c  roi  d'Espagne.  Le  comte 
de  Maulevrier,  grand  sénéchal  8c  gouverneur  de  Normandie,  fut^  le  premier 
qui  découvrit  cette  conspiration.  Il  écrivit  au  roi,  le  lo  d'août  de  l'an  i523, 
qu'un  ecclésiastique  venoit  de  lui  découvrir  que  d'Argouges  8c  Matignon  étant 
venus  à  confesse  k  lui,  lui  avoient  révélé  la  conjuration  que  le  connétable 
de  Bourbon  avoit  projetée  contre  la  personne  du  roi,  8c  les  liaisons  qu'il 
avoit  formées  avec  l'empereur  Charles  V.  Le  roi  fit  aussitôt  arrêter  ces  deux 
gentilshommes,  qui  furent  interrogés  par  le  chancelier  Du  Prat.  Ils  avouèrent 
dans  leur  déposition  que  le  connétable  leur  avoit  envoyé  un  de  ses  gen- 
tilshommes pour  les  solliciter  d'entrer  dans  ses  desseins  Se  de  favoriser  une 


i  '  Tome  XII,  Preuves,  ce.  Syi-SyS.  ^  Manuscrit  de  Coislin,  n.  414. 

I  *  [Voyez  1^  note;  tome  XII,  Preuves,  c.  Syo.] 
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descente  de  quinze  cents  Anglois  en  Normandie,  ce  qu'ils  avoient  refusé  de 
faire'.  On  apprit  des  circonstances  plus  particulières  de  cette  affaire  par  le 
moyen  de  Jean  de  Poitiers,  chevalier  de  l'ordre,  seigneur  de  Saint- Vallier,  de 
Privas,  de  Chalençon  8c  de  plusieurs  autres  terres  en  Vivarais,  &  l'un  des 
tarons  de  la  province  de  Languedoc,  qui  y  avoit  eu  beaucoup  plus  de  part 
que  les  deux  gentilshommes  normands,  8c  qui  ayant  été  arrêté  à  Lyon,  dans 
le  temps  que  le  roi  s'étoit  rendu  dans  cette  ville  pour  passer  au  delà  des  Alpes 
8c  reconquérir  le  Milanois,  fut  conduit  à  Loches  8c  interrogé  par  le  premier 
président  de  Selve.  Ce  seigneur  déposa  qu'étant  allé  à  Montbrison  au  com- 
mencement de  l'année  pour  y  voir  le  connétable  8c  l'engager  à  favoriser 
auprès  du  duc  de  Savoie  le  mariage  de  son  fils,  Guillaume  de  Poitiers,  avec 
la  fille  du  seigneur  de  Miolans,  neveu  de  l'évêque  du  Puy,  le  connétable  s'y 
étoit  intéressé  volontiers.  Se  avoit  envoyé  ce  prélat  pour  terminer  ce  mariage  j 
qu'ensuite  le  connétable  lui  avoit  fait  part  du  mécontentement  qu'il  avoit  du 
roi  8c  de  la  reine,  il  l'avoit  fait  jurer  de  ne  jamais  révéler  ce  qu'il  alloit  lui 
communiquer,  8c  après  avoir  reçu  son  serment,  il  lui  avoit  fait  confidence 
des  offres  que  lui  faisoit  l'empereur  de  lui  donner  une  de  ses  sœurs  en 
mariage,  à  des  conditions  avantageuses,  8c  des  mesures  qu'ils  avoient  prises 
pour  l'exécution  de  leurs  projets.  Dix  mille  lansquenets  dévoient  entrer  en 
France  par  la  Bresse,  après  que  le  roi  seroit  parti  pour  Milan.  Ces  troupes 
dévoient  traverser  le  Languedoc,  8c  aller  joindre  du  côté  de  Salses  8c  de  Per- 
pignan l'armée  que  Charles  V  avoit  résolu  de  conduire  en  Roussillon  en 
personne,  8c  il  devoit  amener  sa  sœur  Éléonore,  reine  douairière  de  Portugal, 
qui  devoit  épouser  le  connétable  à  Perpignan.  Dans  le  même  temps,  le  roi 
d'Angleterre  devoit  faire  une  descente  en  Normandie,  8c  Marguerite,  duchesse 
Éd.origin.  ^q  Parme,  gouvernante  des  Pays-Bas,  devoit  envoyer  une  armée  sur  les  fron- 
tières de  la  Picardie  pour  y  commencer  la  guerre.  Enfin  l'empereur,  après  s'être 
emparé  de  Narbonne  8c  des  environs,  qui  dévoient  lui  rester,  devoit  porter 
la  guerre  dans  le  cœur  du  royaume,  suivi  du  connétable.  Saint- Vallier  ajouta 
que  tous  les  articles  avoient  été  réglés  en  sa  présence  à  Montbrison  où  l'em- 
pereur avoit  envoyé  le  sieur  de  Beaurain,  son  second  chambellan,  muni  d'un 
plein  pouvoir.  Saint-Vallier  ayant  été  trouvé  coupable,  les  commissaires  que  le 
roi  avoit  nommés  pour  lui  faire  son  procès  le  condamnèrent,  le  27  d'octobre 
de  l'an  iSiS,  à  être  privé  de  ses  honneurs  8c  de  ses  dignités,  8c  à  perdre  la 
tête  sur  un  échafaud,  8c  ses  biens  furent  confisqués.  On  le  transféra  de  Loches 
à  Paris  dans  les  prisons  du  Palais,  8c  ensuite  ayant  été  dégradé  de  l'ordre  du 
roi,  il  fut  conduit,  le  17  de  février  suivant,  à  la  place  de  Grève  sur  urie  mule 
pour  y  être  décapité.  Dans  le  temps  qu'il  étoit  sur  l'échafaud,  un  archer  de 
la  garde  du  roi  arriva  avec  des  lettres  de  ce  prince,  qui  cominuoit  la  peine  de 
mort  en  une  prison  perpétuelle.  Enfin  le  roi,  à  la  prière  du  grand  sénéchal 
de  Normandie,  qui  avoit  épousé  la  fameuse  Diane  de  Poitiers,  fille  de  ce  sei- 

'  [M.  Rosoliach   a    publié  [Revue   de   Toulouse,       nonçant  la   trahison  du  connétable  de  Bourbon; 
XXVI,  i^oi-404)  le  raanifeîts  de  François  1"  an-        il  est  daté  du  12  septembre  iHiZ.] 
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gneiir,  8c  de  ses  autres  païens  Se  amis,  lui  accorda  une  entière  rémission 
au  mois  d'août  de  l'an  1027,  S<.  le  rétablit  dans  tous  ses  domaines;  mais  la 
peur  qu'il  avoit  eue  sur  l'échafaud  avoit  fait  une  telle  impression  sur  lui  qu'il 
lui  prit  une  fièvre  qu'il  garda  le  reste  de  ses  jours,  d'où  vint  le  proverbe  :  la 
peur  ou  la  fièvre  de  S aînt-V allier.  Il  fit  son  testament  en  iSSç'. 

Quant  au  connétable  de  Bourbon,  il  trouva  moyen  de  s'évader  &  de  sortir 
du  royaume,  &  ne  cessa  de  porter  les  armes  contre  la  France  jusques  à  sa 
mort  arrivée  en  1027.  Le  roi  ayant  appris  son  évasion,  envoya^  à  Toulouse  le 
sieur  des  Lettes,  dit  des  Prez,  chevalier,  seigneur  de  Montpezat  en  Querci, 
gentilhomme  de  sa  chambre,  qui  fut  dans  la  suite  maréchal  de  France,  &  il 
lui  donna  des  lettres  de  créance  pour  le  parlement  de  cette  ville,  datées  de 
Lyon,  le  6  de  septembre  de  l'an  i523.  Des  Prez  étant  arrivé  à  Toulouse 
le  9  de  ce  mois,  fit  part  au  parlement  de  la  conjuration  du  connétable  de 
Bourbon  qui  venoit  d'être  découverte.  Il  ajouta  qu'il  avoit  ordre  du  roi 
d'aller  aux  ports  &  passages  de  Languedoc  pour  empêcher  que  le  conné- 
table ne  passât  en  Espagne,  &  il  requit  le  parlement  d'y  pourvoir  de  son 
coté.  Le  parlement  se  rassembla  le  lendemain,  &  ordonna  au  sénéchal  de 
Toulouse  de  pourvoir  au  passage  de  Saint-Béat  &  autres  de  sa  sénéchaussée 
8c  de  faire  arrêter  tous  les  passans;  mais  le  connétable  avoit  pris  une  autre 
route.  Le  roi  fit  faire  cependant  son  procès;  il  fut  privé  de  ses  charges  &  de 
ses  dignités,  &  ses  biens,  entre  lesquels  étoient  les  baronnies  de  Mercœur, 
d'Annonay  8c  de  la  Roche-en-Regnier  en  Languedoc,  furent  saisis.  Le  roi  ne 
se  pressa  pas  cependant  de  nommer  un  gouverneur  de  Languedoc  à  la  place 
du  duc  de  Bourbon,  Se  ce  fut^  seulement  le  28  de  mars  de  l'an  i525  (1026) 
qu'il  pourvut  de  ce  gouvernement  Anne  de  Montmorency,  chevalier  de  l'ordre 
Se  maréchal  de  France,  aux  mêmes  honneurs,  prérogatives,  Sec,  dont  le  duc 
de  Bourbon  8c  les  prédécesseurs  de  ce  dernier  avoient  joui 

BVI.  —  On  se  met  en  état  de^  défense  dans  la  Province  contre  les  Espaonols. 
États  à  Montpellier. 
l.a  défection  du  connétable  de  Bourbon  fit  qu'on  se  précautionna "^  en 
Languedoc,  où  ce  prince  avoit  des  partisans.  On  fit  une  garde  exacte  dans 
toutes  les  villes,  surtout  dans  celles  qui  étoient  les  plus  voisines  des  Pyrénées, 
de  crainte  d'une  irruption  dont  la  Province  étoit  menacée  de  la  part  des 
Espagnols  Se  à  cause  des  avis  qu'on  avoit  reçus  que  les  ennemis  de  l'État 
avoient  suscité  divers  incendiaires  pour  mettre  le  feu  partout^.  Le  roi,  pour 

•  [Dom  Vaissete  a  commis,  touchant  le  procès  '  Tome  XII,  Preuves,  ce.  391-392. 

de  Saint-Vallier,  quelques  menues  erreurs  qu'on  ^  Lafaille,  Annales   de  Toulouse,  t.   2,   p.  40   £c 

pourra  corriger  en  lisant  l'introduction  mise  par  suiv. 

M.  G.   Guiffrey   au   Procès    criminel   de  Jehan    de  *  [Sur  les   préparatifs  de  défense  de   la   cité  de 

Pcytiers,  seigneur   de   Saint-Vallier,   Paris,    1867,  Carcassonne,  voyez  un  passage  du  P.  Bouges  cité 

in-S".]  par  Mahul,  t.  5,  p.  Syp.] 

*  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.   2,   p.    20    Sf 
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prévenir  les  desseins  des  Espagnols,  envoya  le  maréchal  de  Lautrec  com- 
mander en  Languedoc,  8<.  ce  général  fit  son  entrée  solennelle  à  Toulouse  le 
5  de  septembre  de  l'an  iSiS,  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  qu'il  amenoit  de 
juienne,  8^  qu'il  conduisit  ensuite  à  Narbonne. 

Tous  ces  divers  préparatifs  de  guerre,  de  la  part  des  ennemis  de  la  France; 
engagèrent  le  roi  à  suspendre  son  passage  en  Italie,  &  à  confier  l'expédition 
qu'il  avoit  projetée  au-delà  des  monts  à  l'amiral  de  Bonnivet.  Il  se  mit  en  état 
cependant  de  résister  à  l'empereur  Charles  V  Se  aux  alliés  de  ce  prince,  qui 
attaquèrent  le  royaume  de  toutes  parts.  Pour  subvenir  aux  grandes  dépenses 
de  cet  armement,  il  imposa'  deux  millions  quatre  cent  mille  livres  sur  tout 
le  royaume,  &  fit  assembler  les  états  de  Languedoc  à  Montpellier,  le 
2  2  de  décembre,  pour  leur  demander  leur  part  de  cette  somme  qui  montoit 
à  deux  cent  trente-neuf  mille  trois  cent  vingt-huit  livres^.  Les  états  ayant 
délibéré  sur  cette  demande,  conclurent,  le  25  de  ce  mois,  «  qu'avant  de  faire 
uv,*!)?^!".  "  aucun  octroi,  il  seroit  remonstré  aux  commissaires,  que  la  somme  que  le  roi 
«  demandoit  étoit  excessive  &  insupportable,  &  qu'on  traiteroit  avec  eux  pour 
«  engager  le  roi  à  se  contenter  d'une  moindre.  »  Les  commissaires  refusèrent 
d'écouter  ces  remontrances,  &.  comme  les  états  différoient  d'accorder  la  somme 
demandée,  ils  les  mirent  en  arrêt  dans  la  ville,  8c  leur  ordonnèrent  de  le 
garder  sous  peine  de  cent  marcs  d'or  8c  d'être  réputés  désobéissans  au  roi.  Le 
lendemain,  les  états  s'étant  assemblés,  déclarèrent  que  l'arrêt  qui  leur  avoit 
été  ordonné  la  veille  étoit  contre  les  libertés  8c  les  privilèges  de  la  Province, 
8c  la  disposition  du  droit  commun  suivant  laquelle  les  ambassadeurs  8c  les 
envoyés  sont  sous  la  protection  8c  la  sauvegarde  du  prince,  8c  ne  peuvent  ni 
ne  doivent  être  arrêtés,  8c  ils  conclurent  qu'avant  que  de  passer  outre  l'arrêt 
seroit  révoqué.  Se  on  nomma  des  députés  pour  aller  prier  les  commissaires, 
dont  le  principal  étoit  le  seigneur  de  Mirepoix,  sénéchal  de  Carcassonne,  Se 
pour  leur  demander  en  même  temps  le  commerce  libre  dans  la  Province  de 
toutes  les  marchandises  prohibées,  de  faire  tenir  en  surséance  la  levée  des 
nouveaux  offices  créés  au  parlement  de  Toulouse  8c  dans  les  cours  des  séné- 
chaux. Sec.  Les  commissaires  répondirent  qu'ils  s'emploieroient  volontiers 
auprès  du  roi,  suivant  leur  pouvoir,  pour  qu'il  accordât  la  demande  des  états, 
5c  ils  révoquèrent  l'arrêt  le  27  de  décembre.  Enfin  l'assemblée  accorda  le 
lendemain  la  somme  demandée  par  les  commissaires,  «  pour  cette  fois,  par 
«  manière  de  don  Se  d'octroi,  Se  sans  conséquence,  »  avec  plusieurs  modifica- 
tions. Cet  octroi  fut  présenté  aux  commissaires  avec  le  cahier  des  doléances 5 
ils  promirent  de  pourvoir  aux  articles  en  ce  qui  ne  passoit  pas  leur  pouvoir, 
Se  d'agir  pour  les  autres  auprès  du  roi.  Parmi  ces  articles,  on  demandoit  la 
révocation  ou  suppression  des  nouveaux  offices,  de  la  crue  sur  le  sel  qui  avoit 
été  établie  contre  les  privilèges  Se  les  libertés  du  pays.  Se  qui  étoit  contraire 
à  l'accord   passé  avec  le  roi,  de  faire  cesser  les  commissions  extraordinaires, 

'  Archives  des  états  de  Languedoc.  états  (6  décembre  iSzS);  on  y  trouvera  un  tableau 

'[Voyez   tome    XII,   Preuves,   ce.    378-384,   les       fidèle  des  embarras  extérieurs  du  roi  à  ce  moment.] 
lettres  de  commission  du    roi   pour  I.1   tenue  des 
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d'obliger  les  présidens  5c  autres  officiers  du  parlement  de  Toulouse  de  con- 
tribuer aux  tailles  pour  leurs  biens  ruraux  d'ancienne  contribution',  Svc.  Il 
n'assista  aucun  évêque  à  cette  assemblée  qui  finit  le  29  de  décembre,  &  à 
laquelle  Jean  Castaing,  vicaire  de  Tévêquede  Mende,  présida,  ce  prélat  étant 
le  plus  ancien  de  ceux  qui  avoient  envoyé  des  grands  vicaires. 

XVII.  —  États  à  Pé-^enaSj  à  Montpellier  ^  à  Castres, 

Il  y  eut  une  nouvelle  assemblée  extraordinaire  des  états  de  Languedoc,  _________ 

qui  fut  tenue  à  Pézenas,  le  2  de  juin  de  l'an  1624,  dans  le  couvent  de  An  1024 
l'Observance,  pour  accorder  au  roi  une  crue  de  cinquante-neuf  mille  huit 
cent  trente-deux  livres,  &  vingt-cinq  mille  livres  pour  la  réparation  &  ravi- 
taillement des  places  frontières.  La  première  somme  faisoit  partie  de  celle 
de  six  cent  mille  livres,  &  l'autre  de  celle  de  trois  cent  soixante  Si  un  mille 
livres,  imposées  sur  tout  le  ro}aume.  Le  seigneur  de  Mirepoix,  lieutenant 
général  en  Languedoc,  &  George  d'Olmières,  quatrième  président  au  parle- 
ment de  Toulouse,  furent  les  principaux  commissaires  du  roi  qui  demandè- 
rent ces  sommes.  Elles  furent  accordées  par  les  états,  qui  finirent  le  4  & 
auxquels  l'évêque  du  Puy  présida.  L'assemblée  nomma  des  receveurs  pour 
les  vingt-cinq  mille  livres  qui  dévoient  être  employées  aux  réparations  de 
Narbonne  8c  des  autres  places  frontières.  Le  seigneur  de  Margon  &  celui  de 
Merviel,  viguier  de  Béziers,  s'étant  présentés,  chacun  avec  une  lettre  missive 
du  roi,  pour  assister  aux  états,  il  fut  conclu  6c  ordonné  «  par  un  édit  perpétuel 
«  Se  irrévocable,  que  les  seigneurs  Se  autres,  hormis  les  comtes,  vicomtes  8c 
«  barons  qui  ont  accoustumé  assister  aux  états,  n'y  assisteroient  pas,  nonobs- 
u  tant  lettres  missives  qui  leur  pourroient  estre  données  par  le  roi,  par 
a  importunité,  inadvertance  ou  autrement,  ne  autres  lettres  patentes  qu'ils 
u  pourront  obtenir,  8c  ce  pour  éviter  confusion  8c  la  maulvaise  conséquence 
«  qui  se  pourroit  introduire,  ^j 

Jean  de  Levis,  seigneur  de  Mirepoix  Se  sénéchal  de  Carcassonne,  fut  aussi 
principal  commissaire  du  roi  aux  états  ordinaires  de  Languedoc,  qui  furent 
tenus  à  Montpellier  le  11  d'octobre  de  l'an  1524.  Le  premier  président  Nicolaï 
fut  second  commissaire  à  cette  assemblée,  qui  accorda  au  roi  la  somme  ordi- 
naire de  cent  quatre-vingt-cinq  mille  livres  pour  l'aide  Se  l'octroi,  8c  à  laquelle 
le  vicaire  général  de  Viviers  présida.  Elle  finit  le  j5  de  ce  mois,  8c  on  y 
enregistra  les  lettres  du  maréchal  de  Lautrec  que  le  roi  avoit  nommé  son 
lieutenant  général  en  Languedoc,  Se  à  qui  il  avoit  commis  le  soin  de  veiller 
à  la  garde  de  la  frontière  de  cette  province  du  côté  d'Espagne. 

^Nous  publions,   tome  XII,  Preuves,  ce.  385-  niture  des  vivres   demandés  à  la    Province  pour 

389,  l'acte  d'octroi,  du  28  décembre,  qui  renferme  l'approvisionnement   de    Narbonne.    (Tome    XII, 

ITanalyse   de   plusieurs   articles    du   cahier  de  do-  Preuves,   c.    o3ç.)   Sur    les    ravages    des    gens    de 

^léances.  Le  lendemain,  19  décembre,   le  sénéchal  guerre,  voyez  l'information  conservée  aux  Archi- 

de  Carcassonne,  Jean  de  Lévis,  qui  prend  le  titre  ves  municipales  d'Albi,  EE,  24  j  elle  date  de  1524.] 
de  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  régla  la  four- 
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êv'^p^lzi  François  I  étoit  alors  dans  le  Milanois  où  il  faisoit  tous  les  efforts  possi- 
bles pour  conquérir  ce  duché.  Il  commit  le  i5  de  décembre  suivant,  Robin, 
troisième  président  au  parlement  de  Toulouse,  Si  Antoine  de  Rochechouard, 
sénéchal  de  cette  ville,  pour  présider  8c  être  ses  principaux  commissaires  aux 
états  de  Languedoc,  qui  s'assemblèrent  extraordinairement  à  Castres,  dans  le 
réfectoire  des  Jacobins,  le  i5  de  février  de  l'an  1624  (i525).  Antoine  Grimoard 
de  Villebrumier,  vicaire  général  de  Narbonne,  présida  à  cette  assemblée, 
qui  accorda  au  roi  le  20  de  ce  mois,  jour  de  la  clôture,  la  crue  ordinaire  de 
cinquante-neuf  mille  huit  cent  trente-deux  livres,  &  vingt-cinq  mille  livres 
pour  les  réparations  des  places  frontières.  Jean  d'Aiga,  avocat  général  au  par- 
lement de  Toulouse,  s'y  rendit,  pour  l'engager  à  demander  la  suppression 
d'une  charge  de  second  avocat  général  au  parlement  que  le  roi  avoit  créée 
par  ses  lettres  données  à  Lyon  le  25  du  mois  d'août  de  l'an  i523.  D'Aiga 
prétendoit  «  que  cette  création  étoit  contre  les  privilèges  du  pais,  où  office 
«  nouveau  ne  doit  estre  créé  sans  le  consentement  des  états,  Si  il  ajoutoit 
«  que  le  parlement  avoit  refusé  de  recevoir  ce  nouvel  officier,  malgré  quatre 
«  jussions  du  roi,  Se  avoit  toujours  fait  des  remontrances.  »  L^es  états  char- 
gèrent le  syndic  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  de  continuer  de  poursuivre 
au  parlement  de  cette  ville  la  suppression  de  cette  charge  d'avocat  général, 
à  la  création  de  laquelle  il  s'étoit  déjà  rendu  opposant  au  nom  du  pays.  Il  eut 
ordre  de  plus,  de  s'opposer  à  toute  création  de  nouveaux  offices  &  d'en 
poursuivre  l'abolition  aux  dépens  du  pays,  &  il  fut  conclu,  «  par  un  édit  per- 
te pétuel  Se  irrévocable,  qu'à  l'avenir,  les  gens  des  états  ne  feroient  aucun 
ce  remboursement  pour  l'extinction  d'aucuns  autres  offices  nouveaux,  quels 
c(  qu'ils  soient,  mais  qu'ils  en  poursuivroient  vivement  la  suppression  Se 
«  l'extinction.  Se  employeroient  tant  Se  si  grosses  sommes  qu'il  seroit  néces- 
«  saire,  pour  la  défense  Se  conservation  des  privilèges  Se  libertés  du  pais.  Se 
tt  pour  obtenir  la  suppression  du  second  office  d'avocat  général.  »  Ils  dépu- 
tèrent Bertrandi,  greffier  des  états,  à  la  cour.  Se  le  chargèrent  de  composer  à 
ce  sujet,  jusqu'à  la  somme  de  quatre  mille  livres,  sauf  au  pays  de  Rouergue, 
Querci  Se  autres  de  Guienne  Se  d'Armagnac  du  ressort  du  parlement  de 
Toulouse,  à  payer  le  surplus.  On  fit  une  gratification  de  deux  mille  livres 
au  maréchal  de  Lautrec,  lieutenant  général  en  Languedoc,  qui  étoit  toujours 
à  Narbonne,  Se  on  lui  députa  pour  lui  présenter  le  cahier  des  doléances.  Il 
se  qualifioit  :  Odet,  comte  de  Foix  Se  de  Comminges,  seigneur  de  Lautrec, 
grand  sénéchal  Se  gouverneur  de  Guienne,  Se  lieutenant  général  du  roi 
audit  pays  de  Guienne  Se  de  Languedoc.  Il  prend  ces  qualités  dans  des 
lettres'  de  sauvegarde  Se  d'exemption  de  logement  de  gens  de  guerre,  en 
faveur  de  la  ville  Se  du  diocèse  d'Albi,  qu'il  donna  à  Narbonne  le  21  de  sep- 
tembre de  l'an  1624,  à  la  requête  de  monseigneur  Vadmîral  0  de  monseigneur 
d'Albi,  son  frère 

'  Hôtel  de  ville  d'Albi.    TArch.  d'Albi,  EE,  22.] 
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XVI IL  —  La  Province  prend  le  deuil  à  Voccadon  de  la  prison 
du  roi  François  I. 

Le  maréchal  de  Lautrec  ayant  appris  que  le  roi  François  1  avoit  été  fait 
irisonnier  à  la  bataille  de  Pavie,  qui  se  donna  le  24  de  février  de  l'an  i525, 
épêcha  '  aussitôt  au  parlement  de  Toulouse,  pour  lui  faire  part  de  cette 
louvelle,  qui  fut  publiée  dans  cette  ville  le  7  de  mars,  &.  qui  jeta  la  conster- 
lation  dans  tous  les  esprits^.  Le  parlement  s'étant  assemblé  le  lendemain, 
rdonna  qu'on  fît  des  prières  publiques  dans  tout  son  ressort  pour  la  déli- 
rance  du  roi,  8c  pour  la  conservation  du  royaume.  Il  défendit  les  danses  Se 
es  réjouissances  publiques,  &  enjoignit  à  tous  les  officiers  d'être  attentifs  Se 
igilans  dans  l'exercice  de  leurs  charges,  &  de  veiller  surtout  à  la  sûreté  du 
ays^.  Enfin  la  plupart  des  villes  se  précautionnèrent  contre  les  entreprises 
ue  les  Espagnols  pouvoient  faire.  Le  maréchal  de  Lautrec,  qui  étoit  toujours 

Narbonne,  ordonna  quelques  jours  après  aux  capitouls  de  Toulouse  de 
étruire  toutes  les  maisons  situées  hors  des  remparts,  Se  de  réparer  les 
luraillesj  Se  il  fit  fortifier "^  toutes  les  places  frontières. 

D'un  autre  côté,  Louise  de  Savoie,  mère  du  roi  Se  régente  du  royaume, 
ui  étoit  à  Lyon,  fit  partir^  pour  Toulouse,  le  7  de  mars,  René  Ragueneau, 
laître  des  requêtes.  Cet  officier  ayant  fait  assembler  le  corps  de  ville  le  21  de 
e  mois,  pria  l'assemblée  de  la  part  de  la  reine-mère  de  faire  cesser  les  jeux, 
ïs  danses  Se  les  autres  divertissemens,  ce  qui  fut  ordonné  de  nouveau.  Elle 
onna  commission  *5,  étant  à  Tournon  sur  le  Rhône,  le  10  de  septembre  sui- 
&nt,  au  duc  d'Albanie  Se  au  président  Nicolaï,  d'assembler  les  états  de  Lan- 
luedoc  à  Montpellier,  Se  de  leur  demander  des  secours  extraordinaires,  pour 
pmédier  aux  malheurs  de  l'État,  occasionnés  par  la  prison  du  roi,  qui  fut 
induit  à  Madrid  en  Espagne'^.  On  assure ^  que  le  chapitre  de  la  cathédrale  Éd.origin. 
u  Puy  prêta  à  cette  occasion,  à  la  régente,  les  plus  riches  pièces  du  trésor  de 
)n  église,  pour  subvenir  à  la  rançon  du  roi,  8e  que  cette  princesse  promit 
en  restituer  la  valeur  j  mais  que  cela  n'a  jamais  été  exécuté. 

XIX.  —  Les  états  tenus  à  Montpellier  ratifient  le  traité  fait  avec 
l'Angleterre. 

Les  états,  auxquels  l'abbé  d'Aniane  présida  en  qualité  de  grand-vicaire  de 
irchevêque  de  Narbonne,  commencèrent  le  16  d'octobre.  Le  duc  d'Albanie 


t.  V,  p.  124. 
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Lafaille,  Annales  de  Toulouse,   t.    2,   p.    53    &  '  Lafaille^  Annales   de   Toulouse,  t.    2,    preuves, 

P-  5. 

[Le  roi  Henri  de  Navarre  fut  fait  prisonnier  *  Archives  des  états  de  Languedoc. 

Pavie;  sa  rançon  fut  payée  par  ses  sujets  méri-  '  [Voyez  la   lettre  de  la  régente  convoquant  les 

onajx.  (Archives  des   Basses-Pyrénées,  E,  568.)]  députés  d'Albi   à  cette  assemblée  de   Montpellier. 

[Voyez  Dubédat,  Histoire  du  parlement  de  Tau-  (Archives  d'Albi,  AA,  28.)" 

e,  t.  1,  pp.   145-147.)]  «Théodore,  Histoire  du  Puy,  p.  33). 
*  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province. 
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présenta  à  l'assemblée  le  traité  de  paix  qui  venoit  d'être  conclu  entre  la 
France  6c  TAngleterre,  pour  l'engager  à  le  ratifier.  Elle  nomma  des  commis- 
saires, qui  furent  les  seigneurs  de  Boutonet  Se  de  la  Terrasse,  les  capitouls 
de  Toulouse  &  les  consuls  de  Montpellier,  pour  examiner  le  traité  Se  en 
faire  leur  rapport;  ce  qui  ayant  été  fait,  les  états  firent  difficulté  de  le  ratifier  : 
1°  sur  ce  que  la  somme  de  deux  millions  d'or  payable  une  fois,  Se  celle  de 
cent  mille  écus  tous  les  ans,  qui  dévoient  être  données  au  roi  d'Angleterre, 
étoient  trop  fortes;  2°  sur  ce  que  le  roi  d'Angleterre  prenoit  le  titre  de  roi 
de  France  dans  le  traité,  Se  enfin  sur  plusieurs  autres  raisons.  Il  fut  conclu 
que  le  président  de  l'assemblée  Se  une  partie  des  gens  des  états  iroient  con- 
férer à  ce  sujet  avec  les  commissaires.  Enfin  on  ratifia  le  18  d'octobre  le 
traité  avec  l'Angleterre;  mais  on  convint  de  supplier  la  régente  Se  les  com- 
missaires, «  que  pour  Se  à  l'occasion  de  cette  ratification  Se  approbation,  le 
«  pais  Se  les  habitans  ne  fussent  surchargés  pour  l'advenir,  outre  la  part  8e 
a  portion  qui  les  touche  ou  pourra  toucher  de  l'état  général  de  tout  le 
a  royaume,  dont  sera  faite  déclaration  approuvée  par  la  chambre  des 
«  comptes.  »  On  fit  quelques  autres  réserves. 

Les  principaux  seigneurs  Se  les  principales  villes  du  royaume  ratifièrent 
aussi  ce  traité.  Parmi  les  premiers',  nous  trouvons  la  ratification  d'Odet, 
comte  de  Foix,  de  Comminges,  de  Rethel  Se  de  Beaufort,  seigneur  de  Lau- 
trec,  d'Orval  Se  d'Esparre,  vicomte  de  Fronsac,  de  Villemur  Se  Barbazan, 
grand  sénéchal  Se  gouverneur  d'Aquitaine,  Se  lieutenant  général  du  roi 
très-chrétien  dans  ses  duché  Se  domaines  d'Aquitaine  Se  de  Languedoc, 
datée  de  Lyon  le  28  de  septembre  de  l'an  i525;  il  jure,  ^oi  de  prince  {in 
verbo  principis)^  d'observer  le  traité.  Entre  les  autres,  la  ville  de  Toulouse 
ratifia  le  traité  de  la  même  manière  que  celle  de  Paris  l'avoit  fait,  par  un 
acte  du  3  d'octobre  de  la  même  année. 

Les  états  dépêchèrent  un  syndic  de  la  Province  en  poste  à  Lyon  où  étoit 
la  cour,  pour  demander,  avant  que  de  procéder  à  aucun  octroi  Se  à  aucun 
autre  acte,  qu'on  ôtât  de  la  Province  les  gens  d'arjnes  qui  y  étoient  Se  qui  la 
désoloient,  sans  quoi  il  seroit  impossible  d'accorder  les  sommes  demandées,  8e 
pour  obtenir  des  lettres  d'indemnité  touchant  la  ratification  du  traité  avec 
l'Angleterre.  Le  syndic,  étant  de  retour  le  26  d'octobre,  rapporta  avec  lui  les 
lettres  d'indemnité.  Se  la  promesse  de  la  régente  Se  de  son  conseil  d'ôter 
deux  cent  quarante  lances,  du  nombre  de  cinq  cent  quatre-vingts  qui  étoient 
en  garnison  en  Languedoc.  Les  commissaires  ayant  donné  de  leur  côté  leur 
réponse  au  cahier  des  doléances,  les  états  en  demandèrent  une  plus  ample, 
avant  que  de  rien  octroyer  au  roi.  Se  un  plus  long  délai  pour  le  pasement 
du  premier  terme  du  subside.  Enfin  on  accorda  le  28  la  somme  de  deux 
cent  trente-quatre  mille  deux  cent  trente-quatre  livres  demandée  par  les 
commissaires,  tant  pour  l'aide  que  pour  l'octroi,  laquelle  somme  faisoit  la 
portion  pour  le  Languedoc,  de  celle  de  deux  millions  six  cent  soixante  Se 

'  Rymer,  Acta.  puhlica,  t.   14,  p.  92. 
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un  mille  livres  imposée  sur  tout  le  royaume.  L'octroi  fut  fait  sous  diverses 
modifications  8c  restrictions  énoncées  dans  l'acte.  Entre  les  articles  de 
doléance,  on  se  plaignit  de  ce  que  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier 
prétendoit  recevoir  &  examiner,  contre  les  privilèges  du  pays,  les  comptes  des 
fermiers  de  l'équivalent.  On  députa  l'abbé  d'Aniane,  président  des  états, 
pour  l'Église,  Guillaume  de  Boutonet,  seigneur  de  Boutonet,  &  Jean,  sei- 
gneur d'Arnoye,  pour  la  noblesse,  un  capitoul  de  Toulouse  5c  deux  autres 
du  tiers  état,  avec  Guillaume  Bertrandi,  juge  du  Puy,  greffier  des  états,  pour 
aller  porter  le  cahier  des  doléances  à  la  cour.  On  donna  une  gratification  de 
mille  livres  Se  autant  pour  l'année  suivante,  au  seigneur  de  Clermont  de 
Lodève,  lieutenant  pour  le  roi  à  Narbonne,  afin  qu'il  fût  plus  porté  à  sou- 
lager la  Province. 

XX.  —  Règlement  touchant  la  séance  des  députés  du  tiers  état 

aux  états. 

Ce  seigneur,  qui  étoit  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  alla  à  Salses  sur 
la  frontière  de  la  Province,  pour  y  recevoir  &  escorter  la  duchesse  d'AIençon, 
qui  étoit  allée  voir  le  roi  François  I,  son  frère,  à  Madrid.  Il  fut  principal 
commissaire  du  roi  avec  Jean  Nicolaï,  premier  président  à  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  Jean  Testu,  trésorier  de  Languedoc,  Se  Nicolas  de  Mazis,  t^J* ""fa^s. 
gouverneur  de  Montpellier,  à  l'assemblée  des  états  que  la  reine  fit  assembler 
extraordinairement  à  Montpellier  le  21  de  février  de  l'an  i525  (1026),  par  ^^  ^-^^ 
des  lettres  données  à  Roussillon  en  Dauphiné  le  8  janvier  précédent.  L'abbé 
d'Aniane,  vicaire  général  de  l'archevêque  de  Narbonr.e,  présida  à  cette  assem- 
blée, qui  accorda  la  crue  ordinaire  de  cinquante-neuf  mille  huit  cent  trente- 
deux  livres,  &  qui  fit  le  22  un  règlement  pour  le  rang  &  la  séance  de  ceux 
du  tiers  état  en  ces  termes.  «  Pour  le  désordre  8c  confusion,  est-il  dit  dans 
«  ce  règlement,  qu'estoit  aux  sièges  8c  renc  d'entre  les  chefs  des  diocèses  Se 
«  diocésains  du  pais,  8c  affin  que  doresnavant  il  n'y  ait  plus  question  ne 
«  différend  desdits  sièges  Se  rencs  aux  assemblées  des  estats,  a  esté  conclu  Se 
«  ordonné,  par  édit  perpétuel  5c  irrévocable,  que  le  renc  des  diocèses  8c  dioce- 
«  sains  sera  fait  doresnavant  8c  gardé  à  tousjours  selon  l'ordonnance  8c  édit 
«  desdits  estats  faits  au  Puy  en  août  i522,  8c  ladite  ordonnance  8c  édit  a  esté 
tt  incontinent  mis  à  exécution,  8c  les  chefs  des  diocèses  8c  les  diocésains  assis 
«  Se  mis  en  renc  comme  s'ensuit  :  au  premier  banc  Toulouse,  Montpellier, 
«  Carcassonne,  Nimes,  Narbonne,  le  Puy,  Béziers;  au  second  banc  Se  après 
«  au  tiers  Usez,  Albi,  Viviers,  Mende,  Castres,  Saint-Pons,  Agde,  Mire- 
«  poix,  Lodève,  Lavaur,  Saint-Papoul,  Alet  Se  Limos,  Rieux  Se  Commingesj 
«  après  les  diocésains  Toulouse  le  premier.  Se  les  autres  ainsi  que  viendront, 
«  sans  garder  entre  les  diocésains  autre  solemnité.  Et  dedans  le  parquet  les 
«  procureurs  du  pais  Se  les  procureurs  de  Viviers  ou  de  Mende  Se  point 
«  d'autres.  A  esté  toutefois  réservé,  que  quand  les  ambaxadeurs  dudit  pais 
«  ou  autre  notable  ou  égrege  personne  viendra  ausdits  estats,  lui  sera  donné 
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«  lieu  dans  ledit  parquet.  Et  ledit  renc  a  esté  tenu  Se  gardé  durant  ladite 
«  assemblée,  &  ordonné- que  doresnavant  sera  ainsi  fait  5î.  gardé.  » 

XXI.  —  François  I  change  le  dessein  qu^il  avoit  de  passer  à  Toulouse 
en  venant  d'Espagne. 

Le  23  de  février  on  présenta  le  cahier  des  doléances  aux  commissaires,  qui 
répondirent  à  chaque  article,  &  les  états  finirent  ce  jour-là.  On  députa  à  la 
cour,  qui  étoit  à  Bayonne,  un  capitoul  de  Toulouse  &  le  greffier  des  états, 
pour  demander  que  les  gens  d'armes  vidassent  le  pays,  s'il  étoit  possible,  8c 
qu'on  soulageât  les  villes  de  la  frontière  qui  avoient  été  désolées  par  les 
ennemis.  On  ordonna  à  ces  deux  députés  de  se  joindre  avec  un  prélat  &: 
un  seigneur  du  pays,  qui  se  trouveroient  à  portée,  &.  avec  un  autre  capitoul, 
à  la  venue  du  roi  à  Toulouse,  pour  solliciter  auprès  de  ce  prince  la  réponse 
aux  doléances  8c  obtenir  sur  cette  réponse  les  provisions  nécessaires.  Cela 
nous  fait  comprendre  que  le  roi  étant  convenu  avec  l'empereur  Charles  V 
du  traité  pour  sa  délivrance  le  14  de  janvier  de  cette  année,  on  espéroit 
qu'il  prendroit  la  route  du  Languedoc  8c  qu'il  passeroit  à  Toulouse  à  son 
retour  d'Espagne.  En  effet,  la  régente,  mère  du  roi,  qui  s'étoit  rendue  à 
Bayonne  avec  toute  la  cour,  écrivit  '  aux  capitouls  de  Toulouse  que  le  roi 
étoit  résolu  daller  dans  cette  ville  pour  s'acquitter  du  vœu  qu'il  avoit  fait 
durant  une  maladie  qu'il  avoit  eue  dans  sa  prison  à  Madrid,  aux  saints  dont 
les  reliques  sont  conservées  dans  l'église  de  Saint-Sernin,  à  l'intercession 
desquels  il  se  croyoit  redevable  de  sa  guérison.  Le  maréchal  de  Lautrec 
écrivit  la  même  chose  aux  capitouls.  Se  on  s'étoit  disposé  à  Toulouse  à  faire 
au  roi  une  entrée  magnifique  5  mais  ce  prince  changea  d'avis,  Se  il  se  contenta 
d'ordonner  à  Jacques  Minut,  premier  président  au  parlement  de  Toulouse,  qui 
avoit  succédé  dans  cette  charge  à  Pierre  de  Saint-André,  mort  le  18  de  mai 
de  l'an  i525,  de  s'acquitter  de  ce  vœu  en  son  nom.  François  I  fut  échangé 
le  18  de  mars  de  cette  année  sur  la  rivière  d'Andaye,  avec  le  dauphin  Se  le 
duc  d'Orléans,  ses  fils,  qu'il  donna  en  otages  à  l'empereur  Charles,  pour 
la  sûreté  de  l'exécution  de  son  traité.  Il  se  rendit  ensuite  à  Bayonne  où  la 
cour  l'attendoit,  Se  de  là  à  Bordeaux,  d'où  il  prit  la  route  de  France  par 
Cognac^. 

XXII.  —  Etats  à  Montpellier.  —  Le  maréchal  de  Montmorency  nommé  au 
gouvernement  de  la  Province.  —  Comtes  d'Astarac. 

Le  capitoul  de  Toulouse  qui  avoit  été  député  à  la  cour,  obtint  du  roi  la 
diminution  des  garnisons  des  gens  d'armes  qui  étoient  en  Languedoc,  Se  un 
dédommagement  pour  les  lieux  Joules.  C'est  ce  qui   paroît  par  le   rapport 

*  Lafaille,  Jnnales  de  Toulouse,  t.  z,  p.  6i.  '  [A  cause  de  la  peste  j  voyez  tome  XII,  Preuves, 
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qu'il  fit'  aux  états  ordinaires  de  la  Province,  tenus  à  Montpellier  le  2  d'octobre 
de  l'an  1326.  Le  seigneur  de  Clermont  de  Lodève,  lieutenant  du  gouverneur 
de  Languedoc,  Jean  Nicolaï,  premier  président  de  la  chambre  des  comptes 
de  Paris,  &  Pierre  Barbarin,  président  des  généraux  des  aides  de  Mont- 
pellier, commissaires  du  roi,  demandèrent  à  cette  assemblée  Se  obtinrent 
pour  l'aide  Si  pour  l'octroi  la  même  somme  qu'aux  états  précédens.  x-^-nne  de 
Montmorency,  maréchal  de  France,  que  le  roi  avoit  nommé  le  28  de  mars  tfv°p'f26. 
précédent  gouverneur  de  Languedoc,  envoya  le  sieur  de  la  Mayrie,  son 
maître  d'hôtel,  à  l'assemblée,  pour  y  faire  enregistrer  ses  lettres  de  gouver- 
neur, 8c  elle  lui  donna,  pour  cette  fois  ô»  sans  conséquence,  douze  mille 
livres,  à  cause  de  son  joyeux  avènement  à  ce  gouvernement,  qui  étoit 
demeuré^  vacant  depuis  la  défection  du  connétable  de  Bourbon.  Ainsi  c'est 
sans  fondement  que  quelques  historiens^  ont  avancé,  sur  l'autorité  des 
Annales  de  France,  que  ce  maréchal  n'avoit  d'abord  été  que  lieutenant  au 
gouvernement  de  Languedoc  sous  le  dauphin,  à  qui,  dit-on,  le  roi  avoit 
donné  ce  gouvernement  après  la  retraite  du  duc  de  Bourbon.  Nous  n'avons 
d'ailleurs  aucun  monument  qui  prouve  que  le  maréchal  de  Montmorency  ait 
été  lieutenant  au  gouvernement  de  Languedoc  avant  que  de  le  posséder  en 
chef"^.  Le  parlement  de  Toulouse  enregistra  ses  lettres  le  7  de  mai  de  la  même 
année  avec  celles  du  seigneur  de  Clermont  de  Lodève,  que  le  roi  avoit 
nommé  en  même  temps  lieutenant  du  maréchal  de  Montmorency  au  même 
gouvernement.  Se  il  y  mit  la  restriction  ordinaire  :  «  sauf  la  suprême  autorité 
«  du  roi  8v  celle  de  la  cour  de  parlement.  » 

Cette  cour  avoit  donné  un  arrêt  deux  jours  auparavant,  suivant  lequel 
elle  confisqua 5  le  comté  d'Astarac  sur  Mathe,  comtesse  d'Astarac,  &  Jean,  son 
fils,  dit  autrement  le  vicomte,  bannis  du  royaume  pour  rébellion  à  justice. 
Il  nomma  pour  commissaires  Guillaume  de  Tornoer,  président,  Se  trois  con- 
seillers pour  faire  exécuter  l'arrêt,  Se  il  leur  fallut  des  troupes  Se  du  canon 
pour  se  faire  obéir.  Gaston  de  Foix,  comte  de  Caudale,  s'y  opposoit.  Il  avoit 
îépcusé  la  même  Mathe,  fille  aînée  Se.  héritière  de  Jean,  troisième  du  nom, 
comte  d'Astarac  Se  baron  d'Aspet.  Jean  de  Foix,  leur  fils,  en  faveur  duquel 
jMathe,  sa  mère,  avoit  disposé  du  comté  d'Astarac,  ayant  été  banni  du 
jroyaume,  alla  servir  en  Italie,  Se  mourut  au  siège  de  Naples  en  i528.  Fré- 
Idéric,  son  frère,  lui  succéda  dans  le  comté  d'Astarac,  Se  transigea  au  sujet  de 
be  comté  en  iSôç,  avec  Mathe  sa  mère.  Henri  de  Foix,  son  fils,  comte  de 
Caudale,  le  fut  aussi  d'Astarac,  Se  il  transmit  ce  comté  à  Marguerite,  sa  fille 
jferr.me  de  Jean-Louis  de  Nogaret,  duc  d'Épernon. 

Les  états  de   Languedoc,  assemblés  à   Montpellier  au  mois  d'octobre  de 
l'an  i526,  donnèrent  deux  mille  livres  de  gratification  au  seigneur  de  Cler- 

'  Archives  des  états  de  Languedoc.  de  la  Province  avant  sa  nomination  définitive  en 

*  Tome  XII,  Preuves,  ce.  391-392.  mars  i526.] 

*  Daniel,  fl^istoiVe  ^e  frartce,  t.  2,  p.  21 1.  ^  Comptes    du   domaine   de    la    sénéchaussée    ds 

*  [M.   Décrue,  Anne   de   Montmorency,   p.    75,  Toulouie. 
sdraît  que  le  grand-maître  eut   l'administration 
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mont  de  Lodève,  principal  commissaircj  &  cinq  cents  livres  à  l'abbé  d'Aniane 
qui  y  avoit  présidé  comme  grand  vicaire  de  l'archevêque  de  Narbonne.  Ils 
finirent  le  5  de  ce  mois,  &  ne  durèrent  par  conséquent  que  cinq  jours'.  Ils 
députèrent  à  la  cour,  pour  y  porter  le  cahier  de  leurs  doléances,  le  même 
abbé  d'Aniane  pour  l'Église,  les  seigneurs  de  Joyeuse  Se  de  Boutonet  pour  la 
noblesse,  deux  consuls  pour  le  tiers  état,  &  un  des  trois  syndics  du  pa)  s 
avec  le  greffier.  P^armi  les  articles  de  doléance,  on  se  plaignit  de  l'érection  de 
la  nouvelle  sénéchaussée  du  Puy,  &.  on  insista  afin  que  le  Vêlai  demeurât 
dans  le  ressort  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  Les  états  demandèrent,  à  la 
prière  des  généraux  des  aides  de  Montpellier,  que  ces  officiers  connussent  sou- 
verainement &.  en  dernier  ressort  des  contestations  qui  pourroient  s'élever  au 

sujet  de  l'équivalent  du  pays.  Les  états  se  rassemblèrent  extraordinairement 

An  1527      au  Pont-Saint-Esprit  le  mardi  26  de  mars  de  l'an  iSiô  (iSij),  pour  accorder 
la  crue  de  cinquante-neuf  mille  huit  cents  livres,  8c  ils  finirent  le  lendemain. 

XXin.  —  Lettres  du  roi  en  faveur  de  la  Province.  —  États  de  Montpellier, 
La  peste  6*  la  famine  désolent  la  Province. 

Les  députés  qui  avoient  été  envoyés  à  la  cour  à  l'assemblée  précédente 
obtinrent  des  lettres  du  roi  ^,  données  à  Saint-Germain  en  Laye  le  3  de  février 
de  l'an  1626  (iSiy),  touchant  la  manière  dont  les  gens  de  guerre  à  pied  Se  à 
cheval  qui  passoient  dans  la  Province  dévoient  se  comporter,  &.  la  conduite 
qu'on  devoit  tenir  envers  eux,  afin  d'éviter  les  désordres  extrêmes  auxquels 
ils  s'éloient  portés  auparavant,  &  qui  avoient  excité  les  cris  de  tous  les 
peuples.  Ils  obtinrent^  en  même  temps  d'autres  lettres  du  roi  en  faveur  du 
commerce  actif  &  passif  des  habitans  de  la  Province,  &.  la  révocation  de 
quelques  droits  qu'on  avoit  mis  sur  les  vins  de  Languedoc  8c  le  pastel  chargés 
à  Bordeaux.  Ces  députés  firent  leur  rapport  à  l'assemblée  ordinaire,  qui  se 
tint  à  Montpellier  le  16  du  mois  d'août  de  l'an  1627,  8c  qui  ordonna'^,  en 
conséquence  des  lettres  qu'elle  avoit  obtenues,  «  de  faire  loger  par  estapes  8c 
a  monitions  les  troupes,  lorsquelles  passeroient  dans  la  Province,  lesquelles 
«  estapes  8c  monitions  se  feront  pour  l'année  à  venir  par  manière  de  provision 
«  8c  au  dépens  du  pays 5.  » 

Cette  assemblée  accorda  au  roi   la  somme  de  deux  cent  trente-cinq  mille 

livres,  tant  pour  l'aide  que  pour  l'octroi,  Se  on  rabattit  sur  cette  somme  celle 

t^v°p'fe.    àc  vingt  mille  livres  pour  la  recherche  dont  on  a  parlé  ailleurs "5.  L'évêque  de 

Nimes  8c  Jean  de  Ponchier,  seigneur  de  Lymors^,  furent  les  principaux  com- 

«  [Ils  durèrent  au  ntoirts  neuf  jours  ;  l'acte  d'oc-  *  Archives  des  états  de  Languedoc, 

troi  (tome  XII,  Preuves,  ce.  406-410)  est  daté  du  =  [Voyez    ce    règlement,    tome    XII,    Preuves, 

8  octobre,  &  dans  une  lettre  du  lo  à  Montmorency  ce.  433-434.] 

(c.  410),  Clermont-Lodève  dit  qu'ils  viennent  de  ®  [Voyez  l'acte  d'octroi  du  24  août  1 527,  tomeXII, 

se  séparer.]  Preuves,  ce.  434-438.] 

'  Caseneuve,  États  de  Languedoc,  p.  189  &  suiv.  "  [Carrige:^  Limours,  Seine-&-Oise.] 

'  Ibid.  p.  192  &  suiv. 
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missaires  du  roi  à  ces  états,  qui  eurent  pour  président  l'abbé  d'Aniane,  grand 
vicaire  de  Narbonne;  ils  finirent  le  24  d'août.  Comme  le  seigneur  de  Cler- 
mont-Lodève  avoit  obtenu  des  lettres  du  roi,  qui  lui  donnoient  pouvoir  de 
connoître  en  dernier  ressort,  en  qualité  de  lieutenant  du  gouverneur  de  Lan- 
guedoc, de  toute  sorte  de  causes,  6<.  de  clore  &  fermer  la  traite  des  blés  & 
autres  marchandises,  ce  qui  étoit  contraire  aux  privilèges  du  pays,  &  qu'il 
avoit  présenté  ces  lettres  au  parlement  de  Toulouse  pour  les  faire  enregistrer, 
les  états  conclurent  de  remontrer  à  ce  seigneur  le  préjudice  qu'elles  causoient 
à  la  Province,  8<.  de  le  prier  de  s'en  désister}  sinon  ils  ordonnèrent  au  syndic 
du  pays  de  s'opposer  à  leur  enregistrement,  &  les  états  défendirent  la  traite 
des  blés  pour  l'année  présente'.  En  effet  la  disette  des  grains,  qui  étoit  fort 
grande,  causa  la  famine  dans  la  Province,  elle  fut  accompagnée  de  la  peste, 
&  ces  deux  terribles  fléaux  continuèrent  de  désoler  le  Languedoc  l'année 
suivante.  Le  mal  contagieux  obligea^  le  parlement  de  se  transférera  Grenade 
sur  la  Garonne,  Se  d'y  tenir  ses  séances  au  nombre  de  trois  présidens  &  de 
dix-huit  conseillers.  Les  états  de  Montpellier,  tenus  au  mois  d'août  de 
l'an  i527,  écrivirent  à  cette  cour  pour  lui  faire  part  de  quelques  articles  tou- 
chant la  réformation  de  la  justice  du  parlement  &  le  soulagement  des  parties. 
Enfin  on  taxa  à  cette  assemblée,  pour  l'année  présente,  les  frais  des  voyageurs 
dans  toutes  les  hôtelleries  du  Languedoc  à  huit  sols  par  journée  d'homme  & 
de  chevai,  5c  on  ordonna  aux  juges  ordinaires,  quand  l'année  seroit  finie,  de 
faire  une  semblable  taxe  de  trois  en  trois  mois,  les  consuls  des  lieux  appelés. 

XXIV.  —  États  à  Clermont  de  Lodève  6*  à  Pé-{enas. 

On  tint^  une  assemblée  extraordinaire  des  états  de  Languedoc  à  Clermont 
de  Lodève  dans  la  salle  haute  de  la  maison  de  l'hôpital,  le  21  de  décembre 
de  l'an  1427,  pour  accorderau  roi  une  crue  de  cinquante-neuf  mille  huit  cents 
livres}  la  messe  du  Saint-Esprit  fut  célébrée  au  couvent  des  Jacobins.  Pierre 
d'Auxillon,  abbé  séculier  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  prétendit  présider, 
comme  subrogé  par  le  vicaire  général  de  Narbonne}  mais  l'assemblée  adjugea 
la  présidence  à  Christophe  d'Alzon,  doyen  du  Puy,  à  cause  qu'il  étoit  vicaire 
général  de  l'évêque  du  Puy  pour  le  spirituel  8<.  pour  le  temporel,  8c  que 
l'autre  n'étoit  que  subrogé.  On  renouvela  la  défense  de  la  traite  du  blé  5c  de 
l'avoine  hors  de  la  Province,  8c  on  ajouta  celle  du  vin  5c  de  toute  sorte  de 
denrées  pendant  un  an,  à  cause  de  la  stérilité  5c  de  la  disette'*.  Il  y  eut  encore 
une  assemblée  extraordinaire  des  états  de  Languedoc,  qui  se  tint  à  Pézenas 
le  17  d'avril  de  l'an  iSiS,  dans  le  réfectoire  de  l'Observance,  pour  accorder 
au  roi  une  crue  semblable^.  Jean  de  Montcalm,  seigneur  de  Saint- Veran, 

[Cette  question  de   l'exportation   des    blés    re-  *  Archives  des  états  de  Languedoc. 

paraît  à  tout  instant  dans  les  lettres  de  Clermont-  *  [Sur  ces  états,  voyez  tome  XII,  Preuve,  c.  440.] 

lève   à  Montmorency,  que    nous   publions   au  *  [Voyez  la  lettre  de  commission  pour  la  tenue 

tome  XII.]  de  ces  états,  tome  XII,  Preuves,  ce.  446-401.] 

•  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  6ô. 
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juge  mage  de  Nimes,  fut  le  principal  commissaire  du  roi  à  cette  assemblée, 
qui  finit  le  lendemain.  On  députa  à  la  cour,  pour  porter  le  cahier  des 
doléances,  l'abbé  d'Aniane  qui  y  avoit  présidé. 

XXV.  —  Abbés  d'Aniane.  —  États  à  Montpellier. 

et  abbé,  qui  s'appeloit  Antoine,  étoit'  fils  de  Guérin  de  Narbonne,  sei- 
gneur de  Sallèles.  Il  embrassa  l'état  monastique  dans  l'abbaye  d'Aniane,  dont 
Antoine  de  Narbonne,  son  oncle,  étoit  abbé,  8<.  fit  ses  vœux  en  iSoy.  Il  succéda 
à  cet  oncle  dans  la  même  abbaye  en  i5i6,  fut  nommé  à  l'évêché  de  Sisteron 
en  i53i,  d'où  il  passa  quelques  années  après  à  celui  de  Mâcon,  5c  mourut 
en  1643.  Il  garda  jusqu'à  sa  mort  l'abbaye  d'Aniane,  dont  il  fut  le  dernier 
abbé  régulier.  Il  fit  le  rapport^  de  sa  députation  à  la  cour  aux  états  ordi- 
naires de  la  Province,  dont  l'ouverture  se  fit  à  Montpellier  le  5  de  novembre 
de  l'an  1628.  L'archevêque  d'Aix,  l'un  des  commissaires  du  roi  à  cette  assem- 
blée, représenta  la  situation  des  affaires  de  l'Etat,  «  8<.  l'obligation  où  étoit 
((  le  roi  pour  y  subvenir,  d'imposer  sur  tout  le  royaume  trois  millions  deux 
«  cent  soixante  &.  un  mille  livres,  w  &  il  demanda  pour  la  part  du  Lan- 
guedoc deux  cent  quatre-vingt-sept  mille  livres,  savoir  cinquante-neuf  mille 
neuf  cents  livres  pour  l'aide  (la  portion  de  l'équivalent  qui  aide  à  l'aide 
rabattue  y  avec  les  vingt  mille  livres  pour  la  recherche)  Se  le  reste  pour  l'octroi. 
On  députa  Tévêque  de  Mirepoix,  président  de  l'assemblée,  &.  plusieurs  autres 
gens  des  états,  aux  commissaires,  pour  se  plaindre  de  ce  que  cette  somme 
étoit  trop  forte.  Se  sur  ce  que  le  roi  avoit  promis  aux  derniers  états  tenus  à 
Pézenas,  de  déduire  la  somme  qui  lui  fut  accordée  alors,  sur  celle  qu'il  deman- 
deroit  à  cette  assemblée.  Les  commissaires  ayant  répondu  que  cette  affaire  ne 
dépendoit  pas  d'eux,  enfin  les  états  accordèrent  le  16  de  novembre,  qui  étoit 
le  jour  de  la  clôture  de  leur  assemblée,  les  sommes  demandées ^  après  que  les 
commissaires  eurent  répondu  aux  articles  de  doléance. 
Ld.origin.  Les  envoyés  du  comte  d'Alais  Sî.  des  vicomtes  de  Polignac  &  d'Uzès  obtin- 
rent à  cette  assemblée  la  préséance  sur  le  gendre  de  la  dame  Tournel ,  qui 
étoit  de  tour  pour  cette  baronnie  parmi  les  barons  de  Gévaudan.  Les  états 
refusèrent  au  maréchal  de  Montmorency,  gouverneur  de  la  Province,  la  per- 
mission qu'il  leur  avoit  envoyé  demander  par  son  maître  d'hôtel,  de  faire 
sortir  de  la  Province  une  certaine  quantité  de  grains  pour  les  Lucquois  8c 
les  Florentins,  à  cause  de  la  grande  rareté  des  grains"^.  Le  roi  avoit  érigé  un 
siège  de  sénéchal  à  Béziers;  les  habitans  de  Carcassonne  s'y  opposèrent,  8c 
demandèrent  l'intervention  des  états  pour  solliciter  la  suppression  de  ce  siège. 
Ceux  de  Béziers  demandoient  au  contraire  qu'il  fût  érigé,  8c  le  roi  avoit 
ordonné  aux  états  de  la  Province  de  donner  leur  avis  sur  cette  dispute.  Ils 

'  Gall'ia  Christ'iana,  nov.  éd.,  t.  6.  ■♦  [Voyez  tome  XII,  Preuves^  ce.  462-463.] 

'  Archives  des  états  de  Languedoc. 
^  [Voyez    l'acte    d'octroi,    tome    XII,    Preuves, 
ce.  41-3-468.] 
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déclarèrent  qu'il  n'y  avoit  lieu  d'ériger  ce  siège  &  qu'il  falloit  laisser  la 
viguerie  de  Béziers  dans  son  ancien  ressort  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne.  Le  syndic  du  diocèse  de  Comminges  demanda  qu'on  fît  contribuer 
aux  subsides  levés  dans  la  Province,  les  judicatures  de  Verdun  8c  de  Rivière 
comme  étant  situées  dans  les  limites  du  pays  de  Languedoc,  ou  du  moins  de 
défendre  qu'on  ne  fit  contribuer  en  Guienne  les  habitans  de  Valentine,  qui 
sont  en  Languedoc,  sur  quoi  il  y  avoit  eu  un  arrêt  provisionnel  du  parlement 
de  Toulouse.  Il  fut  conclu  que  le  syndic  de  la  sénéchaussée  de  cette  ville  se- 
joindroit  à  celui  du  diocèse  de  Comminges,  en  ce  qui  touche  l'ancienne 
contribution  Se  conservation  des  limites  de  Languedoc. 

XXVI  —  Les  états  assemblés  au  Pont-Saint-Esprit  ratifient  les  traités 
de  Madrid  &»  de  Cambrai. 

L'année    suivante,  les  états   ordinaires  de   la    Province  commencèrent  le       \      '. 

^  .  .  .  .  ^"^   1329 

même  jour  5  de  novembre  au  Pont-Saint-Esprit.  Les  commissaires  du  roi 
furent  le  seigneur  de  Clermont  de  Lodève,  l'évêque  de  Lodève,  Jean  de 
Ponchier,  général  des  finances  en  Languedoc  8<.  dans  les  provinces  voisines, 
Jean  Testu,  trésorier  8c  receveur  général  des  finances.  Se  le  sieur  de  la  Mayrie, 
commissaire  ordinaire  des  guerres  Se  maître  d'hôtel  du  maréchal  de  Mont- 
morency, gouverneur  de  la  Province.  Ils  demandèrent  la  même  somme  qu'aux 
états  précédens,  8e  elle  leur  fut  acccordée  le  10  de  novembre  (1529).  Cette 
assemblée,  à  laquelle  l'évêque  de  Béziers  présida,  se  plaignit  beaucoup  dans 
son  cahier  de  doléances  du  peu  de  discipline  des  gens  d'armes  qui  étoient 
en  garnison  dans  la  Province,  Se  elle  insista  pour  en  faire  décharger  entière- 
ment le  pays.  Les  états  implorèrent  pour  cela  le  secours  du  seigneur  de 
Clermont,  qui  fit  des  ordonnances  pour  la  police  8e  la  taxe  des  vivres  8e 
autres  fournitures  qu'on  devoit  livrer  à  ces  troupes.  Le  syndic  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  lut  à  l'assemblée  des  lettres  royaux  du  21  de  septembre 
de  l'an  1467,  suivant  lesquelles  le  parlement  de  Toulouse  devoit  être  ambu- 
latoire, Se  résider  pour  un  temps  dans  cette  sénéchaussée.  Les  états  convin- 
rent de  demander  l'exécution  de  ces  lettres,  mais  le  capitoul  de  Toulouse  s'v 
opposa,  prétendant  qu'il  y  avoit  des  lettres  contraires,  sur  quoi  on  lui  ordonna 
d'en  apporter  la  preuve  aux  états  suivans.  Les  commissaires  demandèrent  aux 
états  la  ratification  des  traités  conclus  à  Madrid  Se  à  Cambrai,  entre  le  roi  Se 
l'empereur  Charles  V.  L'assemblée  nomma  des  députés  pour  examiner  ces 
traités.  Se  après  leur  rapport,  les  états  donnèrent'  leur  ratification  le  6  de 
novembre,  à  condition  que  le  roi  leur  donneroit  la  même  indemnité  qu'il 
leur  avoit  donnée  pour  son  traité  avec  l'Angleterre;  mais  ils  déclarèrent  qu'ils 
ns  ratifioient  les  traités  avec  l'empereur  que  par  une  crainte  révérentielle, 
sans  quoi  ils  ne  les  auroient  pas  ratifiés. 

'  Tome  XII,  Preuves,  ce.  485-487. 


An  1629 


228  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXVII. 


XXVïI  —  Vicomtes  de  Lauîrec  b  de  ViUemur  de  la  maison  de  Fo'ix. 


François  I,  dans  Je  traité  de  Madrid  conclu  le  14  de  janvier  de  l'an  iSiô, 
avoit  accordé  à  l'empereur  Charles  V  tous  les  articles  que  ce  prince  avoit 
exigés,  afin  de  sortir  de  sa  prison;  mais  comme  ce  traité  étoit  extrêmement 
préjudiciable  à  l'Etat,  &  fait  dans  un  temps  où  le  roi  n'étoit  pas  libre,  il 
refusa  de  l'exécuter.  Se  reprit  la  guerre  contre  l'empereur.  Il  se  ligua  avec  le 
pape,  les  Vénitiens  5c  le  duc  de  Milan,  Se  nomma  Odet  de  Foix,  vicomte  de 
Lautrec  5c  maréchal  de  France,  pour  capitaine  général  de  cette  ligue.  Odet, 
avant  que  de  passer  en  Italie,  fit  son  testament'  à  Lyon,  le  dimanche  21  de 
juillet  de  l'an  1627,  5c  disposa  de  ses  domaines  en  faveur  de  ses  trois  fils, 
Odet,  Henri  Se  François  qu'il  avoit  eus  de  Charlotte  d'Albret,  sa  femme,  5c 
il  leur  substitua  Claude,  sa  fille.  Il  conduisit,  au  mois  d'août,  un  corps  de 
troupes  au  delà  des  Alpes,  au  secours  des  princes  confédérés,  qui  y  avoient 
déjà  commencé  la  guerre,  s'empara  de  diverses  places  dans  la  Lombardie, 
procura  la  délivrance  du  pape,  investi  dans  le  château  de  Saint-Ange  par  les 
^Éd.origin.  troupes  espagnoles,  5c  marcha  l'année  suivante  à  la  conquête  du  royaume  de 
Naples;  mais  après  avoir  soumis  la  plus  grande  partie  de  ce  royaume,  il 
mourut  de  la  maladie  qui  s'étoit  mise  dans  son  camp,  au  siège  de  la  capitale, 
le  i5  d'août  de  Tan  i528.  Antoine  Se  Jean  de  Tournon,  fils  de  Just,  seigneur 
de  Tournon,  tué  à  la  bataille  de  Pavie,  moururent^  aussi  au  siège  de  Naples; 
5c  le  roi,  pour  récompenser  leurs  services,  donna  à  Just  de  Tournon,  leur 
frère  aîné,  le  i5  de  novembre  de  l'an  i528,  mille  livres  tournois  sur  la  recette 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 

Le  roi  perdit  un  grand  capitaine  en  la  personne  d'Odet  de  Foix,  maréchal 
de  Lautrec,  qui  s'étoit  rendu ^  célèbre  par  ses  exploits  Se  par  son  expérience 
dans  l'art  militaire;  mais  on  le  taxoit  de  fierté  Se  de  présomption.  Le  roi 
l'avoit  fait  amiral  Se  gouverneur  de  Guienne.  Outre  la  vicomte  de  Lautrec  Se 
le  comté  de  Comminges,  il  possédoit  plusieurs  autres  domaines,  qu'il  partagea 
à  ses  fils  par  son  testament,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit.  Odet  Se  François  étant 
morts  jeunes,  Henri,  leur  frère,  recueillit  toute  sa  succession  avec  celle  de 
Charlotte  d'Albret,  leur  mère,  morte  vers  la  fin  de  décembre  de  l'an  i526, 
après  avoir  fait  son  testament'^  le  2  de  ce  mois.  Henri  de  Foix  fut  comte  de 
Comminges,  de  Beaufort  Se  de  Réthelois,  vicomte  de  Lautrec,  Sec.  Il  étoit 5, 
■  en  i535,  sous  la  tutelle  testamentaire  de  Manaud  de  Martori,  évêque  de 
Conserans,  qui  avoit  pour  co-tuteur  le  seigneur  de  Châteaubriant.  Il  mourut 
sans  enfans  en  1540.  Claude,  sa  sœur,  recueillit  sa  succession.  Elle  épousa 
en  premières  noces  Louis,  comte  de  Laval,  qui  donna «^  son  dénombrement 
de  la  vicomte  de  Lautrec,  le  19  d'août  de  l'an  i54i,  devant  le  sénéchal  de 
Carcassonne.  11  déclara  dans  l'acte  tenir  du  roi,  au  nom  de  sa  femme,  cette 

'  Titres  de  Béarn.  ••  Manuscrit  de  Brienne,  n.  i  85. 

'  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  '  Titres  scellés  de  Gaignières. 

'  Brantôme,  Grands  capitaines,  ®  Titres  du  château  de  Pau. 
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vicomte  mouvante  en  plein  fief  du  roi,  à  cause  de  ses  comté,  ville  &  château 
de  Carcassonne  }  qu'elle  peut  valoir  tous  les  ans  cinq  cents  livres,  charges 
faites;  qu'il  est  tenu  de  faire  deux  hommes  d'armes,  quand  le  ban  8c  l'arrière- 
ban  sont  convoqués;  que  les  seigneurs  d'Ambres  &  de  Montfa  demandent 
chacun  un  quart  de  la  juridiction  haute,  moyenne  &  basse  de  cette 
vicomte,  &c.  Claude  de  Foix  épousa  en  secondes  noces  Charles  de  Luxem- 
bourg, vicomte  de  Martigues,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Henri,  mort  en 
bas  âge  &  avant  elle.  On  prétend'  que  Claude  de  Foix  mourut  en  couches 
en  i553,  mais  il  est  certain  qu'elle  étoit  déjà  morte  le  28  de  février  1547  (1548), 
lorsque  le  parlement  de  Toulouse  rendit  un  arrêt  au  sujet  de  sa  succession. 
Comme  elle  mourut  sans  enfans,  Henri,  roi  de  Navarre,  fils  de  Catherine  de 
Foix,  prétendit^  lui  succéder,  comme  son  plus  proche  héritier,  dans  tous  ses 
domaines,  qui  consistoient  entre  autres  dans  les  vicomtes  de  Lautrec  Se  de 
Villemur  en  Languedoc,  8<.  dans  les  terres  d'Esparros  ou  de  l'Esparre  &  de 
tjarbazan  en  Gascogne,  qui  avoient  appartenu  à  André  de  Foix,  seigneur  de 
l'Esparre,  oncle  paternel  de  Claude,  mort  sans  entans  en  1547.  D'un  autre 
côté,  Charles  de  Luxembourg,  seigneur  de  Martigues,  après  la  mort  de 
Claude  de  Foix  sa  femme,  s'empara  à  force  ouverte  de  la  ville  &  du  château 
de  Villemur,  où  étoient  tous  les  titres  de  la  maison  de  Foix-Lautrec.  C'est  ce 
qui  engagea  Henri,  roi  de  Navarre,  à  s'adresser  au  parlement  de  Toulouse, 
qui  ordonna  que  le  seigneur  de  Martigues  videroit  le  château  de  Villemur, 
&.  que  ce  château  seroit  séquestré.  Le  parlement  commit  en  même  temps  le 
juge  mage  de  cette  ville  pour  l'exécution  de  l'arrêt  ;  mais  René  de  la  Cha- 
pelle, capitaine  de  Villemur  pour  le  seigneur  de  Martigues,  refusa  d'obéir. 

Le  roi  de  Navarre  eut  alors  recours  au  parlement  de  Toulouse  ;  il  lui 
représenta^  que  Claude  de  Foix,  dame  de  Martigues  Se  de  Lautrec,  étant 
morte  sans  enfans,  il  devoitlui  succéder  comme  plus  prochain  lignager;  qu'en 
conséquence,  il  s'étoit  saisi  Se  avoit  pris  possession  des  vicomtes  de  Lautrec  Se 
de  Villemur,  d'Esparros,  de  Barbazan  Se  des  autres  places  de  la  succession  ; 
mais  qu'il  étoit  troublé  dans  cette  possession  par  le  seigneur  de  Martigues  Se 
autres,  qui  par  voies  de  fait  Se  par  violence  s'étoient  efforcés  de  lui  enlever 
ces  domaines.  Sur  cette  représentation,  le  parlement  lui  donna  un  arrêt  de 
défense  le  17  de  mai  de  l'an  1549.  ^^  *'°'  évoqua"*  cependant  cette  affaire  au 
parlement  de  Paris,  qui  par  arrêt  du  3  de  juin  de  l'an  i55o,  enjoignit  au 
sieur  de  la  Chapelle  Se  autres  qui  tenoient  garnison  dans  le  château  de 
Villemur,  de  le  vider  sur  peine  de  la  hait.  Le  lieutenant  du  sénéchal  de 
Toulouse  fut  commis  pour  l'exécution  de  cet  arrêt  ;  mais  la  garnison  ayant 
refusé  d'obéir,  il  fut  obligé  de  s'en  retourner.  Se  d'ordonner  qu'on  amèneroit 
du  canon  pour  assiéger  le  château  dans  les  formes.  Enfin  le  roi  de  Navarre  KJ.origin. 
passa  une  transaction  avec  le  seigneur  de  Martigues;  mais  les  ducs  d'Etampes 

•  Histoire  généalogique  des  grandi   officiers,  t.  3,  '  Château  de  Pau  ,    titres  de   Lautrec  &  de  Vil- 
p-  38o.  lemur. 

*  Titres  d'Alb-*"   -•.    château  de  Pau;  domaine  ■*  Ibid.,  titres  d'Albret. 
li.i&se  4. 
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Se  de  Nevers,  qui  se  portoient  pour  héritiers  de  Claude  de  Foix,  dame  ae 
Martigues,  étant  intervenus,  il  s'opposa  à  leurs  demandes  par  les  fins  de  non- 
recevoir,  &  refusa  d'homologuer  la  transaction,  sous  prétexte  qu'il  avoit  été 
surpris.  Il  paroît  que  le  roi  de  Navarre  se  maintint  dans  la  possession  de  la 
vicomte  de  Lautrec  ;  car  nous  trouvons  un  mémoire'  fourni  à  ce  prince  5c  à 
la  reine  son  épouse,  le  4  de  mars  de  l'an  i55i  (i552),  par  les  consuls  de 
Lautrec,  au  sujet  de  diverses  usurpations  qu'ils  prétendoient  avoir  été  faites 
dans  cette  vicomte.  Henri,  roi  de  Navarre,  passa ^  une  transaction  à  Pau, 
le  12  de  décembre  de  l'an  i552,  avec  Victor  Boyer,  procureur  du  seigneur  de 
Martigues,  suivant  laquelle  il  céda  à  ce  seigneur  les  vicomtes  de  Lautrec,  de 
Villemur,  &.c.  Le  seigneur  de  Martigues  étant  mort,  Jean  de  Bretagne,  duc 
d'Étampes,  son  héritier,  voulut  faire  homologuer  cette  transaction;  mais  le 
roi  de  Navarre  s'y  opposa  &  obtint  des  lettres  de  rescision  j  ce  qui  forma  une 
instance,  qui  après  la  mort  de  Henri,  roi  de  Navarre,  fut  reprise  par  Jeanne 
d'Albret  sa  fille  Se  Antoine  de  Bourbon,  mari  de  cette  princesse,  roi  &.  reine 
de  Navarre,  qui  transigèrent  enfin  le  i3  de  mars  de  l'an  i558  (iSSç),  avec 
le  duc  d'Étampes.  Suivant  l'accord,  ce  dernier  céda  au  roi  8c  à  la  reine  de 
Navarre  les  droits  qu'il  prétendoit  aux  deux  tiers  des  terres  &  seigneuries  de 
Villemur,  Lautrec,  Barbazan,  Aspet,  Sec,  Se  le  roi  Se  la  reine  de  Navarre 
lui  cédèrent  les  terres  de  Puynormant,  Montpaon  Se  Gensac  en  Guienne. 
Antoine,  roi  de  Navarre,  transmit  les  vicomtes  de  Lautrec  Se  de  Villemur  au 
roi  Henri  IV,  son  fils,  qui  les  réunit  à  la  couronne. 

XXVin.  —  Le  parlement  de  Toulouse  enregistre  les  deux  traités 
de  Madrid  6»  de  Cambrai. 

François  I  Se  Charles  V,  las  de  se  faire  la  guerre,  convinrent  enfin  d'un 
nouveau  traité  à  Cambrai,  le  3  d'août  de  l'an  1629,  dans  lequel  on  modifia 
plusieurs  articles  de  celui  de  Madrid  ;  mais  comme  il  en  restoit  plusieurs  de 
préjudiciables  à  l'État,  les  états  de  Languedoc  ne  ratifièrent  le  traité  de  Cam- 
brai, que  par  le  m.oûï  d'une  crainte  révérentielle.  D'autre  côté,  le  roi  ayant 
envoyé  le  traité  à  Raimond  Sabaterii,  procureur  général  du  parlement  de 
Toulouse,  pour  le  faire  enregistrer,  ce  magistrat,  en  présentant  les  deux 
traités,  déclara ^  que  c'étoit  «  pour  le  bien  de  la  paix,  le  recouvrement  du 
«  thresor  inestimable  des  personnes  du  dauphin  Se  du  duc  d'Orléans,  par 
«  crainte  Se  par  mandement  exprès.  Se  comme  procureur  simple  Se  particulier 
«  à  ce  ordonné,  Se  qu'il  en  requeroit  en  cette  qualité  l'enregistrement  Se  non 
«  autrement,  en  la  iorme  qui  lui  étoit  commandée.  Se  non  comme  procureur 
«  général  du  roi.  »  Au  contraire,  il  fit  en  cette  dernière  qualité  un  long 
discours  Se  une  protestation  qu'il  signa  Se  qu'il  laissa  sur  le  bureau;  il  y 
déduisoit  le  préjudice  qui  revenoit  à  la  couronne  de  l'article  de  ces  traités, 

•  Chàte.iu  de  Pau;  titres  de  Lautrec,  liasse  n.  4.  '  Manurcrit  de  Coislin,  n.  61. 

'  Ibid.  titres  d'Albret  j  contrats,  D,  6. 
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qui  cédoit  la  Bourgogne  8c  la  Flandre  à  l'empereur.  Il  déclara  qu'il  ne  pou- 
voit  consentir  à  cette  cession.  Se  s'y  opposa  formellement,  protestant  de  se 
pourvoir  aussitôt  après  la  délivrance  du  dauphin  &  du  duc  d'Orléans;  pour 
empêcher  l'effet  de  la  soumission  apparente  qui  étoit  faite  à  cet  article  &  pour 
suspendre  Se  éviter  les  censures,  il  en  appela  au  Saint-Siège. 

Les  deux  traités  furent  néanmoins  enregistrés  au  parlement  de  Toulouse 
le  23  de  décembre,  jour  des  arrêts  généraux.  L'empereur,  pour  plus  grande 
sûreté,  envoya  maître  Jean  de  Falleta,  docteur  es  droits,  maître  des  requêtes 
de  son  hôtel,  8<  Chrestien  Laërs,  son  secrétaire  ordinaire,  avec  la  qualité  de 
procureurs  Se  ambassadeurs  à  ce  parlement,  afin  d'y  requérir  l'enregistrement 
des  traités,  en  présence  8c  du  consentement  du  procureur  général.  Ces 
ambassadeurs  firent  leur  réquisitoire  au  parlement  de  Toulouse  le  3  de  février 
de  l'an  1629  (i53o),  8c  présentèrent  les  lettres  de  ratification  de  l'empereur,  An  i53o 
pour  y  être  aussi  enregistrées.  La  cour  ordonna  que  le  tout  seroit  commu- 
niqué aux  gens  du  roi  ;  ceux-ci  y  ayant  consenti  le  lendemain  4  de  février, 
suivant  les  ordres  8c  le  mandement  du  roi,  les  traités  furent  enregistrés  de 
nouveau.  Au  reste  le  roi,  voulant  se  précautionner  avant  la  conclusion  du 
traité  de  Cambrai  8c  se  mettre  en  état  de  continuer  la  guerre,  convoqua  la 
noblesse  de  son  royaume.  Nous  avons  la  montre'  du  ban  8c  de  l'arrière-ban 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  qui  fut  faite  à  Caunes,  dans  le  Minervois, 
le  25  de  mai  de  l'an  1529. 


XXIX.  —  États  à  Montpellier. 


t.  V,p.  i3i. 


HKiC  roi  imposa  en  i53o,  trois  millions  soixante  8c  un  mille  livres  sur  tou 
Me   royaume.    La  portion  de  la  province  de  Languedoc   pour  cette  somme 
î  monta   à  deux  cent  soixante-sept   mille  livres,  tant  pour   l'aide  que    pour 
!  l'octroi,  l'équivalent  8c  la  recherche  rabattus.  Cette  somme  fut  accordée  au     Éd.origin. 
roi  dans  l'assemblée  des  états  de  la  Province,  qui  fut  tenue  à  Montpellier 
le  9  de  décembre,  8c  qui  finit  le  20  de  ce  mois.  L'évêque  de  Lodève  fut  le 
;  principal    commissaire  du   roi,  celui  de  Maguelonne    présida  à  l'assemblée 
I  jusques   au    16   de    décembre;    ensuite   étant   obligé    de    s'absenter,    l'abbé 
j  d'Aniane,  vicaire  général  de  Narbonne,  prit  sa  place.  On  dressa  dans  cette 
assemblée,  à  l'ordinaire,  deux  cahiers  de  doléances,  l'un  pour  la  cour  8c  l'autre 
pour  les  commissaires  :  les  articles  auxquels  les  commissaires  déclaroient  qu'ils 
ne  pouvoient  répondre,  étoient  ajoutés  au  cahier  de  la  cour.  Un  de  ces  arti- 
cles regardoit  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier,  qui  vouloit  contraindre 
les  seigneurs,  les  nobles  8c  les  autres  qui  tenoient  des  fiefs  nobles  du  roi,  à 
venir  rendre  leurs  hommages  8c  prêter  serment  de  fidélité  dans  cette  cour;  ce 
qui  se  taisoit  auparavant  dans  chaque  sénéchaussée  devant  les  sénéchaux.  Les 
états  demandèrent  que  cet  ancien  usage  fût  observé,  pour  le  bien  Se  le  soula- 
gement des  sujets  du  roi,  8e  qu'on  ne  changeât  rien  aux  anciennes  coutumes, 

Ton:e  XII,  Preuves,  ce.  ^-j^-j^-jS. 
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contre  les  libertés  8<.  les  privilèges  du  pays,  &  le  syndic  fut  chargé  de  s'opposer 
à  la  prétention  de  la  chambre  des  comptes.  On  noinma  à  cette  assemblée  des 
commissaires  pour  dresser  un  nouveau  tarif,  qui  servît  à  l'avenir  pour  régler 
ce  que  chaque  diocèse  de  la  Province  devoit  porter  de  sa  quote-part  des  impo- 
sitions, afin  qu'il  y  eût  une  parfaite  égalité;  ce  qui  fut  exécuté.  On  députa  à 
la  cour  pour  porter  le  cahier  des  doléances,  Guillaume  Boirargues,  consul  de 
Montpellier,  Jean  Bertrandi,  avocat  du  pays  au  parlement  de  Toulouse,  & 
Guillaume  Bertrandi,  juge  royal  du  Puy,  greffier  8<.  secrétaire  des  états.  Le  roi 
avoit  anobli  ce  dernier  par  des  lettres'  du  mois  de  mars  de  l'an  iSiô  (1527), 
u  avec  pouvoir,  tant  à  lui  qu'à  ses  descendans,  de  se  faire  donner  la  ceinture 
«  militaire  par  quiconque  seroit  chevalier.  «  Les  états  chargèrent  en  parti- 
culier ces  députés  de  remontrer  au  roi  les  vexations  que  les  gens  d'armes  qui 
étoient  dans  la  Province  y  commettoient,  &.  de  tâcher  de  l'en  délivrer;  ils 
écrivirent^  au  maréchal  de  Montmorency  pour  lui  demander  sa  protection 
dans  cette  affaire  &.  dans  toutes  les  autres  du  pays^. 

XXX.  —  États  à  Nîmes.  —  Le  roi  accorde  diverses  lettres  en  faveur 

de  la  Province. 

Ces  députés  firent"^  le  rapport  de  leurs  négociations  aux  états  suivans, 
assemblés  à  Nimes  dans  la  grande  salle  de  l'évêché,  le  i5  de  novembre  de 
An  i53i  l'an  i53i,  &  rendirent  compte  de  diverses  lettres  patentes  obtenues  en  faveur 
de  la  Province  :  1°  au  sujet  des  péages;  2°  touchant  la  contribution  aux 
tailles  pour  tous  les  biens  ruraux;  3°  au  sujet  des  offices  de  conseillers  créés 
en  la  sénéchaussée  de  Toulouse;  4°  pour  obliger  la  ville  St  le  comté  de  Car- 
maing  de  contribuer  avec  les  habitans  de  Languedoc  à  la  réparation  du  port 
d'Aigues-mortes,  dont  le  roi  s'étoit  chargé  de  la  moitié  de  la  dépense.  Le 
seigneur  de  Clermont  de  Lodève,  l'évêque  de  Maguelonne,  Jean  de  Ponchier, 
général  des  finances  en  Languedoc,  Lyonnois,  &.C.,  maître  Pierre  Barberii, 
président  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  Jean  Testu,  receveur  général 
des  finances  de  Languedoc,  Se  Charles  de  Maigni  furent  les  commissaires  du 
roi  à  cette  assemblée;  l'abbé  d'Aniane  y  présida  comme  grand  vicaire  de 
l'archevêque  de  Narbonne.  Guillaume  Pélissier,  évêque  de  Maguelonne, 
harangua  les  états  en  latin,  &c  demanda  les  mêmes  sommes  qu'aux  états  pré- 
cédens.  L/'assemblée  les  accorda  au  roi  le  24  de  décembre.  Se  finit  ses  séances 
le  même  jour.  Elle  fit  faire  un  service  solennel  pour  la  reine,  mère  du  roi,& 
donna  pour  cette  cérémonie,  à  laquelle  elle  assista  en  corps,  cent  torches, 
qui  furent  portées  par  cent  pauvres  qu'on  habilla  de  blanc,  savoir  cinquante 
hommes  Se  cinquante  femmes.  La  dépense  de  ces  obsèques  monta  à  quatre 
cents  livres.  Se  tous  les  frais  des  états  à  quinze  mille  quatre  cent  quatre-vingt- 

•  Trésor  des  chartes,  registre  de  François  I*''".  *  Archives  des  états  de  Languedoc. 
"  Tome  XII,  Preuves,  ce.  492-494. 

*  [Voyez,    sur    ces    états,    tome    XII,    Preuves, 
ce.  491-49^  Si  494.] 
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trois  livres.  L'assemblée  renouvela  la  défense  de  la  sortie  des  grains  de  la 
Province,  u  attendu  la  grande  stérilité  &.  famine,  qui  l'avoient  désolée  l'année 
«  dernière.  »  Elle  ordonna,  par  un  édit  perpétuel  6»  irrévocable,  que  des 
deux  députés  que  chaque  ville  chef  de  diocèse  avoit  coutume  d'envoyer  aux 
états,  outre  les  diocésains,  il  y  en  auroit  un  qui  auroit  assisté  à  l'assemblée 
précédente,  afin  qu'ils  puissent  mieux  opiner  sur  les  affaires  du  pays'. 

XXXI.  —  Jean  Bertrandi,  garde  des  sceaux,  cardinal,  ^c. 

Maître  Jean  Bertrandi,  avocat  de  la  Province  au  parlement  de  Toulouse, 
avant  été  pourvu  ^^r  le  roi  d'un  office  de  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
l'assemblée  nomma  maître  Pierre  Guilhelmette  à  sa  place,  aux  gages  de  vingt- 
cinq  livres  par  an,  &  elle  chargea  le  même  conseiller  Bertrandi,  qui  s'y  étoit 
rendu,  de  poursuivre  les  affaires  de  la  Province  à  la  cour.  Le  roi  fit  bientôt 
après  Jean  Bertrand  ou  Bertrandi  conseiller  en  son  grand  conseil,  car  nous  ,^^-°"s'"2 
trouvons  dans  le  procès-verbal  des  états  tenus  le  21  d'octobre  de  l'année  sui- 
vante que  «  monseigneur  maître  Jean  Bertrandi,  conseiller  du  roi  en  son 
«  grand-conseil,  fit  son  rapport  sur  la  délégation  des  affaires  du  pais,  dont  il 
H  lui  fut  donné  charge  aux  états  derniers.  »  Jean  Bertrandi^  avoit  été  capi- 
toul  de  Toulouse,  sa  patrie,  en  1019,  &  sous  la  protection  du  maréchal  de 
Montmorency,  gouverneur  de  la  Province,  il  parvint  à  de  plus  hautes  dignités. 
Le  roi  le  nomma  à  la  charge  de  second  président  au  parlement  de  Toulouse, 
qu'il  exerçoit  dès  le  mois  de  novembre  de  l'an  i533.  Jacques  Minut,  premier 
président  de  ce  parlement,  étant  mort  trois  ans  après,  le  roi  nomma  Bertrandi 
à  cette  charge  dans  laquelle  il  fut  installé  le  27  de  novembre  de  l'an  i536. 
Le  roi  le  nomma,  le  12  de  novembre  de  l'an  i538,  troisième  président  au 
parlement  de  Paris,  où  il  fut  reçu  un  an  après.  Se  le  7  de  juillet  de  l'an  i55o, 
premier  président  au  même  parlement.  Le  chancelier  Olivier  s'étant  retiré 
de  la  cour  en  i55i,  le  roi  Henri  II  créa  un  office  de  garde  des  sceaux  de 
France,  &  en  disposa  en  faveur  de  Jean  Bertrandi,  dont  il  fait  un  grand 
éloge  dans  les  lettres ^  qu'il  fit  expédier  en  sa  faveur  le  22  de  mai  de  cette 
année,  &  Bertrandi  exerça  la  charge  de  garde  des  sceaux  jusqu'à  la  mort  de 
ce  prince.  Il  embrassa  alors  l'état  ecclésiastique,  étant  veuf  de  Jeanne  de 
Barras,  dont  il  avoit  eu  plusieurs  enfans.  Il  fut  évêque  de  Comminges 
en  i555,  &  archevêque  de  Sens  &  cardinal  en  i557.  Il  se  trouva  à  Rome 
au  conclave  où  le  pape  Pie  IV  fut  élu,  &  mourut  à  Venise  en  revenant 
en  France,  le  4  de  décembre  de  l'an  i56o,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Il  fut 
enterré  dans  cette  ville  dans  l'église  des  Augustins.  Tel   est  le  précis  de  la 

'  i^On  a   les  doléances  de   rassemblée  d«   Nîmes  '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse.  —  Histoire  gé- 

(Bibl.    nat.,  ras.   lat.  9181,  f°  7);    elles   comptent  néaloglque  des  grands  officiers.  —  Fita  Bertrandi^ 

treize  articles,  sur    la    plupart   desquels   les   états  praesidis  Tolosani. 
obtinrent  satisfaction.  On   trouvera   le   brouillon  'Tome  XII,  Preuves,  ad  ann. 

de  la  réponse  à  ces  doléances  aux  Archives  natio- 
nales, carton  J.  892.^ 
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vie  de  ce  jurisconsulte,  qui  a  fait  honneur  à  la  ville  de  Toulouse,  &  à  qui 
ses  compatriotes  auroient  pu  donner  place  parmi  leurs  illustres  concitoyens, 
auxquels  ils  ont  érigé  des  bustes  dans  une  des  salles  de  leur  hôtel  de  ville. 
Jean  Bertrandi  étoit  petit-fils  de  Jacques  Bertrandi,  avocat  au  parlement  de 
Toulouse  en  1480,  qui  embrassa  l'état  religieux  dans  l'ordre  de  Saint-Domi- 
nique, 81  frère  de  Nicolas,  président  au  parlement  de  Toulouse,  qui  testa 
•en  1548,  8<.  qui  laissa  postérité.  Jean  Bertrandi  eut,  entre  autres,  de  Jeanne 
de  Barras,  sa  femme,  Guillaume  Bertrandi,  qui  fut  conseiller  au  grand  con- 
seil 6<.  ensuite  maître  des  requêtes,  8c  qui  fut  tué  au  massacre  de  la  Saint- 
Barthélémy  en  1672.  Nicolas  Bertrandi,  avocat  au  parlement  de  Toulouse, 
qui  fit  imprimer,  en  i5i5,  dans  la  même  ville,  son  ouvrage  intitulé  De 
Tholosanorum  gestis,  étoit  de  la  même  famille,  mais  d'une  autre  branche. 

XXXII.  —  États  à  Montpellier, 

Jean  Bertrandi,  dans  le  rapport'  qu'il  fit  aux  états  de  Languedoc,  assemblés 
^„  ,^3^  à  Montpellier  le  21  d'octobre  de  l'an  i532,  de  ce  qu'il  avoit  fait  à  la  cour  pour 
les  affaires  de  la  Province,  exalta  beaucoup  les  services  que  le  grand-maître 
de  Montmorency,  son  protecteur,  avoit  rendus  au  pays,  en  s'employant  avec 
une  ardeur  extrême  pour  obtenir  en  sa  faveur  plusieurs  grâces  5c  privilèges. 
L'assemblée  le  chargea  de  dresser  les  articles  de  doléances,  lui  donna  une 
gratification  de  mille  livres,  &  le  pria  de  continuer  la  poursuite  des  affaires 
de  la  Province  à  la  cour.  Jacques  Minut,  premier  président  au  parlement  de 
Toulouse,  fut  le  second  commissaire  du  roi  à  cette  assemblée;  il  fit  la  harangue 
partie  en  latin,  partie  en  langue  vulgaire,  8(.  demanda  les  mêmes  sommes  que 
les  états  précédens  avoient  données  au  roi,  ik  qui  furent  accordées  le  dernier 
d'octobre,  à  la  fin  de  l'assemblée.  L'évêque  de  Maguelonne  y  présida,  quoiqu'il 
fût  du  nombre  des  commissaires,  &  il  pria  les  gens  des  états  d'écrire  au  roi, 
pour  sa  décharge,  qu'il  n'avoit  présidé  qu'à  leur  demande. 

On  donna  le  prix  fait  de  la  réparation  du  port  d'Aigues-mortes,  le  seul  du 
paysj  l'entrepreneur  s'engagea  de  le  mettre  en  état  dans  deux  ans  pour  la 
somme  de  trente-six  mille  livres,  dont  la  Province  paya  la  moitié  8c  le  roi 
l'autre  moitié.  Le  grand  maître  de  Montmorency  écrivit  à  l'assemblée  pour 
s'excuser  de  ce  qu'il  n'avoit  pu  s'y  rendre  à  cause  des  occupations  qu'il  avoit 
auprès  de  la  personne  du  roi,  8c  de  sa  charge  de  gouverneur  du  dauphin  8c 
des  enfans  de  France.  Il  rendit  compte  aux  états  des  soins  qu'il  s'étoit  donnés 
à  la  cour  pour  leurs  affaires,  surtout  au  sujet  des  gens  d'armes  qui  étoient  en 
garnison  dans  le  pays,  en  sorte  qu'il  avoit  obtenu  un  ordre  pour  les  faire 
déloger  entièrement,  excepté  le  tiers  de  la  compagnie  du  seigneur  de  Clcr- 
mont  qui  consistoit  en  quatorze  hommes  d'armes.  Les  frais  de  l'assemblée  ■ 
montèrent  à  vingt  mille  deux  cent  trente-deux  livres;  on  taxa  les  vivres  dansi 
les  hôtelleries,  8c  il  fut  défendu  aux  aubergistes  de  prendre  plus  de  dix  sols 
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par  jour  pour  un  homme  à  cheval,  & -quatre  sols  pour  un  homme  à  pied.  On    ^^^"^1^1^^^ 
continua  la  défense  de  la  traite  des  blés  de  la  Province,  qui,  cette  année, 
fut'  affligée  de  la  famine  avec  tout  le  reste  du  royaume. 

Cette  assemblée  demanda  au  roi  dans  le  cahier  des  doléances,  a  que  dores- 
«  navant  les  évêques,  8c  à  leur  tour  les  seigneurs  de  la  noblesse  qui  seront 
a  mandés  eux  trouver  aux  états,  soient  tenus  y  venir  en  personne,  8c  en  cas 
«  de  légitime  empêchement,  on  pria  le  roi  d'enjoindre  aux  évêques  d'y 
«  envoyer  à  leur  place  leurs  vicaires  généraux  formés,  S<.  les  barons  des  gens 
«  de  bien  de  leurs  lieux,  sans  bailler  pouvoir  en  blanc,  comme  a  été  taitj 
«  8c  néanmoins  que  les  évêques,  qui  ne  seroient  entour  de  la  personne  du 
«  roi  ou  en  ambassade  par  son  ordre,  ou  enfin  absens  pour  le  bien  de  la 
«  chose  publique,  fassent  résidence  dans  leurs  diocèses,  le  tout  pour  le  bien, 
«  profit  8c  utilité  du  pais.  »  Le  roi  eut  égard  à  ces  remontrances,  8c  il  donna 
une  déclaration^  en  conséquence  le  28  de  mars  de  l'an  i532  (i533).  Par 
d'autres  lettres^  du  même  jour,  le  roi,  à  la  demande  des  gens  des  états  de 
Languedoc,  ordonna  qu'à  l'avenir  leur  assemblée  se  tiendroit  alternativement 
dans  une  des  villes  des  trois  sénéchaussées  de  Toulouse,  Carcassonne  8c 
Beaucaire;  mais  ni  les  unes  ni  les  autres  de  ces  lettres<ne  furent  exécutées. 
Le  président  Bertrandi  obtint  encore  des  lettres  du  roi,  qui  ordonna"^,  à  la 
demande  des  gens  des  trois  états  de  Languedoc,  que  les  sénéchaux,  baillis  Se 
JLiges  royaux  résideroient  dans  leurs  sièges,  que  les  notaires  passeroient  leurs 
actes  en  langue  vulgaire,  que  conformément  à  l'édit  de  Charles  VIII,  les 
deniers  des  impositions  seroient  levés  dans  la  Province,  8c  départis  par  terri- 
toires 8c  juridictions,  8cc. 

XXXlïI.  —  Luther  se  fait  divers  sectateurs  à  Toulouse  6"  dans  la  Province. 
Ils  sont  punis.  —  Archevêques  de  Toulouse. 

On  a  pu  remarquer  qu'il  étoit  fort  rare  de  voir  les  évêques  assister  en  per- 
sonne à  l'assemblée  des  états  de  la  Province,  quoiqu'elle  fût  composée  de 
vingt-deux  diocèses.  La  raison  étoit  qu'ils  résidoient  très-peu,  8c  c'est  à  cette 
non-résidence  qu'on  doit  attribuer  en  partie  le  progrès  des  erreurs  de  Luther, 
qui  se  glissèrent  dans  le  Languedoc,  ainsi  que  dans  le  reste  du  royaume, 
peu  de  temps  après  que  cet  hérésiarque  eut  commencé  à  dogmatiser.  Elles 
avoient  déjà,  dès  l'an  i532^,  un  grand  nombre^  de  sectateurs  dans  Toulouse, 
où  elles  s'étoient  introduites  par  le  moyen  de  divers  étudians  étrangers,  qui 
fiéquentoient  l'université  de  cette  ville.  Louis  d'Orléans,  petit-fils  du  fameux 
comte  de  Danois,  avoit  succcdé,  en  i5o2,  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  à  Hector 

Ldh'ïWs,  Annales  de  Toulouse,   t.   2,    p.    74   &  '  [Les  premières  poursuites  contre  des  luthériens 

'^'^•-  en    Languedoc   que   nous   connaissions   datent   de 

'  Tome  XII,  Preuves,  ce.  5o4-5o6.  1  53  1  j  Mahul,  t.  5,  p.  691.J 

'  Caseneuve,  Etats  généraux  de  Languedoc,  f.  i-j  ^  Béze,    Histoire    des    églises    réformées,    L  5. 

&  suiv.  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  -jS. 
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de  Bourbon,  archevêque  de  Toulouse.  11  s'étoit  contenté  de  prendre  posses- 
sion de  son  église  en  i522,  &  aussitôt  après  cette  cérémonie,  il  avoit  établi 
sa  résidence  ailleurs.  Ce  prélat,  non  content  de  son  archevêché  8v.  de  l'abbaye 
du  Bec,  obtint  encore  du  roi  François  I  l'administration  de  l'évêché  d'Orléans. 
Le  pape  Clément  VII  le  créa  cardinal  en  i533,  &  il  mourut  au  mois  d'octobre 
de  la  même  année;  durant  son  épiscopat,  les  chanoines  de  la  cathédrale  de 
Toulouse,  qui,  depuis  le  onzième  siècle,  avoient  toujours  mené  la  vie  régu- 
lière, se  sécularisèrent  en  i5io,  S<.  il  y  consentit  quatre  ans  après'.  Le  cardinal 
de  Grammont,  qui  lui  succéda  dans  l'archevêché  de  Toulouse,  étant  mort 
en  i534,  le  cardinal  Odet  de  Châtillon  obtint  la  même  année  cet  archevêché, 
8c  eut  le  malheur,  quelques  années  après,  d'embrasser  les  nouvelles  erreurs 
6c  d'abandonner  la  foi  de  ses  pères. 

Sous  de  tels  évêques,  le  luthéranisme  fit  divers  progrès  à  Toulouse;  il  fut 
prêché  par  divers  disciples  de  Luther,  en  sorte  qu'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes de  tout  état  8c  de  toute  condition  en  firent  une  profession  publique. 
LiC  parlement,  voulant  couper  le  mal  par  la  racine,  fit  arrêter^  la  plupart  des 
nouveaux  sectaires  le  jour  de  Pâques,  3i  de  mars  de  l'an  i532.  L'inquisiteur 
de  la  foi  procéda  contre  eux,  8c  en  fit  ajourner  par  cri  public  trente-deux  qui 
s'étoient  absentés.  Parmi  ceux  qui  furent  jugés,  Jean  Boissoné,  célèbre  pro- 
fesseur en  droit  civil,  fut  condamné  par  Tofficial  8c  les  grands  vicaires  de 
l'archevêque  à  faire  publiquejnent  abjuration  de  ses  erreurs,  8c  à  une  amende 
de  mille  livres  envers  les  pauvres,  8c  sa  maison  fut  confisquée.  Boissoné  fit 
cette  abjuration  devant  les  magistrats  8c  le  peuple,  à  genoux,  8c  en  présence 
de  l'inquisiteur  de  la  fo-,  sur  un  échafaud  qu'on  avoit  dressé  près  la  porte  de 
l'église  cathédrale  de  Saint-Etienne.  L'inquisiteur,  qui  étoit  dans  une  chaire 
élevée  joignant  l'échafaud,  lui  ayant  fait  un  discours  pour  lui  remontrer  son 
crime,  le  grand  vicaire  l'introduisit  dans  l'église  8c  lui  donna  l'absolution. 
Un  clerc,  nommé  Jean  Cadurque  ou  de  Caturce,  natif  de  Limoux,  bachelier 
Éd.  origu).  gj^  droit  civil,  fut  condamné  par  le  parlement  à  être  brûlé  vif  pour  avoir 
soutenu  opiniâtrement  les  mêmes  erreurs.  Il  fut  exécuté  dans  la  place  du 
Salin  après  avoir  été  dégradé  dans  celle  de  Saint-Etienne,  8c  il  souffrit  la 
mort  avec  beaucoup  de  fermeté  8c  de  constance.  Vingt  autres  furent  con- 
damnés le  même  jour  à  diverses  pénitences  dans  le  sermon  public  ou  acte  de 
foi  qui  fut  célébré  dans  la  place  Saint-Étienne.  L'hérésie  se  glissa  vers  le 
même  temps  dans  plusieurs  autres  villes  de  la  Province,  8c  s'il  faut  en  croire 
Théodore  de  Bèze^,  dans  son  Histoire  des  églises  réformées^  la  doctrine  de 
Luther  fut  prêchée  publiquement  dès  l'an  i528  dans  la  ville  d'Annonay  en 
Vivarais  par  deux  cordeliers,  dont  l'un  fut  brûlé  vif  à  Vienne,  où  on  con- 
duisit en  prison  vingt-cinq  autres  luthériens  par  ordre  de  l'archevêaue  de 
cette  ville. 

'  [Les  actes   de   cette   sécularisation,  qui,   déci-  "  Lnfaille,  Annales  de  Toulouse,   t.    2,    p.  74  & 

dée   dès    i5io,    ne    devint   définitive    qu'en    i5i4,  suiv. 

existent    à   Toulouse,   Archives    de    la    préfecture,  ^  Bèze,  Histoire  des  églises  réjormées^  1.  v. 
fonds  de  l'Archevêché,  vol.   loi   &  vol.  33. J 
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On  prétend'  que  l'hérésie  s'insinua  à  Carcassonne,  en  i53i,  par  un  prêtre 
qui  étoit  parvenu  à  l'évêché  d'OIoron  sous  la  protection  de  la  reine  de 
Navarre,  8c  qui  fut  condamné  à  une  prison  perpétuelle  par  l'otficial  de  Car- 
cassonne. On  ne  dit  pas  le  nom  de  ce  prêtre^  :  on  voit  bien  qu'on  veut  parler 
de  Gérard  Roussel,  abbé  de  Clairac,  prédicateur  de  Marguerite,  reine  de 
Navarre,  sœur  du  roi  François  I,  qui  fut  évêque  d'OIoron  par  la  protection 
de  cette  princesse,  8<.  qui  favorisa  les  nouvelles  erreurs;  mais  Gérard  Roussel 
ne  fut  évêque  d'OIoron  que  depuis  l'an  1542  jusqu'en  iSSç.  D'ailleurs  ce 
prélat  mourut  dans  son  diocèse,  8<.  sa  condamnation  à  une  prison  perpétuelle 
par  l'ofhcial  de  Carcassonne  nous  paroît  une  fable. 

XXXIV.  —  Le  roi  François  I  fait  le  voyage  du  Puy. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  maux  que  l'hérésie  commençoit  à  faire  en  Alle- 
magne, en  France  8<  ailleurs,  firent  projeter  au  pape,  au  roi  Se  à  l'empereur^ 

d'assembler  un  concile  pour  y  remédier,  6c  les  deux  premiers  conférèrent  à  ce  

sujet  dans  l'entrevue  qu'ils  eurent  à  Marseille  au  mois  d'octobre  de  l'an  i533.  An  i533 
Le  principal  motif  de  cette  entrevue  fut  pour  conclure  le  mariage  de  Henri, 
duc  d'Orléans,  second  fils  du  roi,  avec  Catherine  de  Médicis,  nièce  du  pape. 
Le  roi  partit  de  Fontainebleau  au  mois  d'avril  ;  il  prit  la  route  de  l'Auvergne, 
passa  à  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu,  où  le  cardinal  de  Tournon,  qui  en  étoit 
abbé,  le  reçut,  8c  vint^  faire  un  voyage  de  dévotion  à  Notre-Dame  du  Puv. 
Il  partit  du  château  d'Alègre  le  17  de  juillet,  8c  alla  coucher  à  celui  de  Poli- 
gnac,  où  il  fut  reçu  par  François-Armand,  vicomte  de  Polignac,  qui  l'étoit 
allé  prendre  à  Brioude  à  la  tête  de  cent  gentilshommes  de  ses  vassaux.  Le  roi 
8c  les  princes  ses  fils  furent  logés  dans  les  anciens  bâtimens  du  château,  8c  on 
dressa  un  grand  corps  de  logis  de  charpente  dans  l'esplanade  du  château  pour 
le  reste  de  la  cour.  Le  lendemain,  le  roi  fit  son  entrée  solennelle  au  Puy  à 
quatre  heures  du  soir,  suivi  de  la  reine  Éléonor  sa  femme,  des  princes  ses 
fils,  du  grand  maître  de  Montmorency,  gouverneur  de  la  Province,  des  prin- 
cipaux seigneurs  de  la  cour  8c  de  plusieurs  évêques.  Il  se  trouva,  entre  autres, 
à  son  entrée,  quinze  cents  jeunes  enfans,  tous  vêtus  de  ses  couleurs  8c  livrées. 
11  alla  descendre  à  l'église  de  Notre-Dame,  dont  le  doyen,  à  la  tête  du  cha- 
pitre, lui  ayant  donné  de  l'eau  bénite,  lui  présenta  la  croix  à  baiser,  8c  lui 
présenta  aussi  le  surplis  8c  l'aumusse.  Le  roi  logea  à  l'évêché,  8c  le  dauphin 
8t  ses  frères  prirent  leur  logement  dans  la  maison  du  bailli  du  Vêlai,  où  le 
grand  maître,  qui  y  avoit  le  sien,  les  reçut.  Le  lendemain,  le  bailli,  assisté 
des  consuls,  présenta  au  roi,  au  nom  de  la  ville,  une  image  d'or  représentant 
celle  de  Notre-Dame  du  Puy,  enrichie  d'un  saphir,  qui  avoit  appartenu  à 

•  Bouges,  Histoire  de  Carcassonne,  p.  3oo.  '  Gissey  &  Théodore,  Histoires  du  Puy.—  Cha- 

'  [Dom  Vaissete    a    mal    lu    le    P.    Bouges  5    cet       hron.  Histoire  manuscrite  des  vicomtes  de  PoUgnae. 

auteur  dit  seulement  que  ce  prêtre  était   disciple 
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René,  roi  de  Sicile.  Le  roi  fit  présent  quelque  temps  après  à  l'église  Notre- 
Dame  du  Puy  de  deux  chandeliers  d'argent  pesant  plus  de  cent  marcs*. 

XXXV.  —  Il  fait  son  entrée  à  Toulouse,  de  même  que  la  reine  Êléonor, 
sa  femme,  &•  le  dauphin  leur  fils. 

François  I,  ayant  continué  sa  route  par  le  Rouergue^  &  l'Albigeois 3,  se 
rendit  à  Toulouse.  Le  grand  maître  Se  maréchal  de  Montmorency,  qui  le 
devança,  arriva'^  dans  cette  ville  le  dimanche  27  de  juillet,  Se  comme  il 
étoit  gouverneur  de  la  Province,  on  lui  fit  une  entrée  solennelle  ;  ce  seigneur 
étoit  accompagné  de  Pierre  de  Clermont-Lodève,  son  lieutenant  au  gouver- 
nement de  Languedoc,  8c  de  divers  autres  seigneurs.  Les  capitouls  lui  pré- 
sentèrent le  dais  qu'il  refusa;  &.  ils  lui  firent  cortège  à  cheval,  au  nombre 
de  quatre.  Les  rues  par  où  il  passa  étoient  tapissées,  &  on  y  avoit  élevé 
divers  arcs  de  triomphe.  Trois  jours  après,  ou  le  3o  de  juillet,  François, 
dauphin,  qui  avoit  couché  la  nuit  précédente  au  château  de  Balma,  fit  son 
entrée  à  Toulouse.  La  bourgeoisie  l'alla  prendre  au  couvent  des  Minimes 
situé  hors  la  ville.  Le  grand  maître  de  Montmorency  précédoit  ce  prince, 
qui  étoit  accompagné  des  ducs  d'Orléans  &  de  Touraine  ses  frères,  &  il  fut 
conduit  sous  un  dais  porté  par  six  capitouls,  tête  nue,  à  l'église  métropoli- 
taine de  Saint-Etienne,  ainsi  qu'il  paroît  par  le  dessin  qui  en  fut  fait  dans 
■%'°"^!ê5  le  temps,  &.  que  nous  ajoutons  ici.  Le  lendemain  3i  de  juillet,  le  cardinal  du 
Prat,  archevêque  de  Sens,  légat  du  Saint-Siège  8c  chancelier  de  France,  fit 
son  entrée  solennelle;  il  fut  reçu  à  la  porte  d'Arnaud-Bernard  par  quatre 
capitouls,  qui  le  mirent  sous  un  dais,  8c  qui  le  conduisirent  ayant  la  tête 
couverte  de  leurs  bonnets,  jusqu'à  l'église  métropolitaine.  Ce  cardinal  étoit 
suivi  de  divers  évêques  8c  autres  prélats. 

L/entrée  du  roi  qui  se  fit  le  vendredi  i*'  d'août,  surpassa  toutes  les  autres 
en  magnificence,  8c  il  n'y  eut  point  de  ville  dans  le  royaume,  parmi  toutes 
celles  qui  firent  au  roi  de  semblables  entrées,  qui  le  reçut  avec  plus  de  pompe. 
Ce  prince  avoit  couché  la  nuit  précédente  à  Balma,  maison  de  campagne  des 
archevêques  de  Toulouse.  On  avoit  fait  construire  une  maison,  ou  un  bâti- 
ment de  charpente,  qu'on  avoit  magnifiquement  meublé,  au  couvent  des 
minimes  de  Saint-Roch,  hors  la  ville,  pour  y  faire  reposer  le  roi.  Tous  les 
corps  de  la  ville,  ecclésiastiques  8c  séculiers,  l'allèrent  prendre  en  cérémonie 
en  cet  endroit,  8c  défilèrent  en  procession  ;  venoit  ensuite  une  troupe  d'enfans 
de  neuf  à  dix  ans,  qui  marchoient  à  cheval  tête  nue,  8c  fort  proprement 
habillés.  Ils  portoient  chacun  un  écusson  aux  armes  de  France,  8c  crioient  à 
haute  voix  :  Vive  le  roi.  Raimond  de  Rouer,  baron  de  Fourquevaux,  portoit 

'  [Voyez  le  récit  de  l'entrée  de  François  1"  au  CC.  458)5  voyez  ihid.,  FF.  89,  divers  actes  relatifs 

Puy  dans  Médicis,  t.  i,  pp.  338-358.]  à  cette  affaire.] 

'  [Voyez  son  itinéraire  dans  cette  province,  du  ■*  Lafaille,  Annales  de  Toulouse^   t.    2,   p.   80  & 

22  au  23  juillet,  dans  Gaujal,  t.  2,  pp.  358-36o.]  suiv.;  ihld.,  preuves,  p.    lo  &  suiv. 
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l'étendard  de  la  ville,  &  Antoine  de  Rochechouard,  baron  de  FauJoas, 
sénéchal  de  Toulouse,  le  suivoit  à  la  tête  du  viguier,  des  officiers  de  la  séné- 
chaussée &  de  la  viguerie,  &  des  gentilshommes  de  la  sénéchaussée.  L'uni- 
versité, le  parlement,  divers  gentilshommes  Se  domestiques  de  la  maison  du 
roi,  les  prélats,  les  évêques,  les  archevêques  8c  les  cardinaux,  continuoient  la 
marche,  &  enfin  venoit  le  cardinal  de  Sens,  chancelier  de  France,  Le  roi, 
qui  le  suivoit  immédiatement,  fut  harangué  à  la  porte  d'Arnaud-Bernard, 
par  l'un  des  capitouls,  qui  pendant  la  harangue  étoient  tous  à  genoux,  8v 
qui  avoient  fait  dresser  un  autel  à  cette  porte}  le  roi  y  fit  serment  sur  le 
missel,  suivant  l'usage,  de  conserver  les  coutumes  &  les  privilèges  de  Tou- 
louse. Après  ce  serment,  les  huit  capitouls  présentèrent  au  roi  le  dais  qui 
étoit  extrêmement  riche,  dont  ils  portèrent  les  bâtons  tête  nue.  Le  roi  étoit 
à  cheval,  8c  portoit  un  habit  d'écarlate  en  broderie  d'or  avec  le  collier  de 
l'ordre;  il  fut  conduit  ainsi  sous  le  dais,  depuis  la  porte  d'Arnaud-Bernard 
jusqu'à  l'église  métropolitaine  de  Saint-Etienne.  Au  devant  du  dais  marchoit 
Bertrand  d'Ysalguier,  chevalier,  seigneur  de  Ciermont,  qui  portoit  le  pennon 
aux  armes  de  la  ville.  Devant  lui  marchoient  le  grand  maître  de  Montmo- 
rency avec  son  bâton,  8c  le  grand  écuyer  avec  l'épée  royale.  Le  roi  étoit  suivi 
du  dauphin,  8c  des  ducs  d'Orléans  8c  d'Angoulême  ses  fils,  du  duc  de  Ven- 
dôme, Se  des  autres  princes  8c  seigneurs  de  la  cour.  A  l'entrée  de  la  seconde 
porte,  les  capitouls  présentèrent  au  roi  les  clefs  de  la  ville. 

Le  lendemain  de  l'entrée  du  roi  à  Toulouse,  la  reine  Eléonor,  sa  femme, 
y  fit  la  sienne.  Elle  étoit  venue  par  le  bas-Languedoc,  8c  elle  avoit  fait'  son 
entrée  à  Nimes  avec  les  princes  ses  enfans,  au  mois  de  juin  précédent.  Les 
Toulousains  lui  rendirent^  les  mêmes  honneurs  qu'au  roi.  Elle  étoit  seule 
jdans  une  litière  ouverte,  couverte  de  drap  d'or,  attelée  à  deux  chevaux  capa- 
Iraçonnés  de  drap  d'or  8c  montés  chacun  par  un  page.  Elle  portoit  sur  sa 
tête  un  bonnet  de  velours  noir  avec  une  plume  blanche.  Après  elle  marchoient 
ià  cheval  près  de  cent  dames  ou  demoiselles  de  sa  suite.  Nous  ajoutons  ici  le 
idessin  de  l'entrée  de  cette  princesse  pris  des  Annales  manuscrites  de  Toulouse 
8c  fait  dans  le  temps.  Elle  alla  descendre  à  l'archevêché  où  le  roi  étoit  logé. 
Outre  les  présens  ordinaires,  la  ville  en  fit  d'extraordinaires  au  roi,  à  la 
bine,  au  dauphin,  aux  ducs  d'Orléans  8c  d'Angoulême,  au  grand  maître  de 
Montmorency,  à  la  grande  maîtresse  sa  femme,  8c  au  cardinal  du  Prat.  Elle 
lonna  au  roi  l'écusson  de  la  ville  porté  par  deux  figures  de  relief,  du  poids 
ie  vingt-quatre  marcs  d'or. 

XXXVI.  —  H  tient  son  lit  de  justice  au  parlement  de  Toulouse. 

Le  4  d'août,  le  roi  tint  son  lit  de  justice  au  parlement  de  Toulouse, 
iccompagné  des  princes  8c  des  seigneurs  de  la  cour.  Le  roi,  après  avoir  fait 
étirer^  les  évêques  8c  les  seigneurs  qui  n'avoieni  pas  droit  de  séance  au  par- 

Eôtel  de  ville  de  Nimes.  J  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,   t.   2,  p.  86  & 

Lafaille,  Ann.  de  Toulouse,  t.  2,  p.  80  &  suiy.        suiv. 
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lementj  fit  quelques  représentations  à  cette  compagnie,  8c  elle  lui  fit  à  son 
tour  remontrances  6*  requêtes.  Il  se  plaça  ensuite  sous  le  dais  qui  lui  avoit 
été  destiné  pour  tenir  l'audience.  A  sa  droite  étoient  placés  le  dauphin  &  les 
ducs  d'Orléans  &  d'Angoulême  ses  fils,  le  roi  de  Navarre,  messieurs  de  Ven- 
dôme, de  Lorraine  8î.  de  Nevers,  &.  enfin  le  sire  de  Montmorency,  gouver- 
neur de  la  Province.  A  sa  gauche  étoient  les  cardinaux  du  Prat,  de  Lorraine 
^Éd.origin^  g^  d'Orlcans,  archevêque  de  Toulouse,  le  premier  président  Minut,  les  trois 
autres  présidens  au  parlement,  deux  maîtres  des  requêtes,  &  l'avocat  général 
du  roi  au  parlement  de  Paris.  Aux  pieds  du  trône  étoit  Antoine  de  Pvoche- 
chouard,  sénéchal  de  Toulouse,  tenant  un  bâton  en  sa  main,  &.  assis  sur  le 
degré.  Aux  bas  sièges  étoient,  du  côté  des  princes,  Jacques  de  Genoillac, 
grand  écuyer  de  France,  &c  deux  autres  chevaliers  de  l'ordre.  De  l'autre  côté 
étoient  l'archevêque  de  Bordeaux,  l'évêque  de  Lisieux,  grand  aumônier  de 
France,  les  évêques  de  Mirepoix,  Montauban,  Comminges,  Pamiers,  Mâcon, 
Lombez  8<.  Lectoure,  &  ensuite  les  présidens  des  enquêtes,  les  conseillers  8c 
les  gens  du  roi  du  parlement  de  Toulouse,  &.  quelques  conseillers  au  grand 
conseil,  chacun  suivant  l'ordre  de  sa  réception,  8c  tous  en  robe  rouge.  Après 
que  chacun  eut  pris  sa  place,  on  ouvrit  les  portes  par  ordre  du  roi,  8c  on 
plaida  une  affaire  entre  Gilbert  de  Lévis,  comte  de  Ventadour,  contre  Jean 
de  Lévis,  seigneur  de  Châteaumorand,  touchant  la  succession  du  comte  de 
Villars,  de  la  maison  de  Lévis. 

XXXVII.  —  Le  roi  accorde  des  privilèges  à  l'université  de  Toulouse. 

François  I,  pendant  son  séjour  à  Toulouse,  donna'  des  lettres  patentes  en 
faveur  de  l'université  de  cette  ville,  composée  alors  de  vingt  docteurs-régens 
dans  les  quatre  facultés.  Il  confirma  ses  privilèges  8c  accorda  aux  docteurs- 
régens  «  celui  de  créer,  ériger  8c  promouvoir  à  l'ordre  de  chevalerie,  ceux 
tt  qui  auront  accompli  le  tems  d'estude  8c  résidence  en  ladite  université,  ou 
«  autres  qui  seront  par  eux  promus  8c  aggregés  au  degré  doctoral,  8c  leurs 
a  personnes  estre  décorées  de  chacune  desdites  dignités  de  degré  doctoral  8c 
«  ordre  de  chevalerie.  »  Les  professeurs  en  droit  de  cette  université  avoient 
déjà  la  prérogative  d'être  faits  comtes  es  lois,  après  avoir  enseigné  pendant 
vingt  ans.  Biaise  Auriol,  docteur  régent  en  droit  canonique  dans  la  même 
université,  fut  le  premier  qui  fut  créé  chevalier,  en  vertu  du  privilège  de 
François  I.  La  cérémonie  s'en  fit  avec  beaucoup  de  pompe,  le  i"  de  septembre 
suivant,  par  Pierre  Daffis,  docteur-régent  6»  comte  es  lois,  qui  lui  donna 
l'épée,  la  ceinture  8c  le  baudrier,  les  éperons  dorés,  le  collier  8c  l'anneau,  oh 
étoit  le  cachet  8c  les  armes  de  celui  qui  étoit  reçu.  Le  candidat  promettoi 
de  ne  pas  employer  les  armes  pour  les  choses  profanes,  mais  seulement  pou 
la  conservation  des  droits  de  l'Église,  pour  la  foi  chrétienne  8c  pour  la  milic< 
littéraire.  Pierre  Daffis,  dans  le  discours  qu'il  prononça  8c  qu'il  adressa  ai 

•  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  p.  87  &  preuves,  p.  !3  &  sulv. 
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candidat,  le  loua  de  ce  qu'étant  prêtre  y  il  avoit  été  référendaire  dans  la 
chancellerie  de  Toulouse,  de  ce  qu'il  étoit  le  premier  du  nom  de  Biaise  qui 
avoit  écrit  sur  le  droit,  &  enfin  de  ce  qu'il  avoit  été  le  premier  qui  avoit 
montré  qu'on  pouvoit  écrire  éloquemment  en  françois,  genre  d'écrire,  ajoute- 
t-il,  que  personne  n  avoit  encore  connu  auparavant. 

XXXVIII.  —  Le  roi  traverse  la  Province  &  arrive  à  Montpellier. 

Le  roi,  après  avoir  passé  quelques  jours  à  Toulouse,  continua  sa  route  par 
Castelnaudary.  Étant  dans  cette  dernière  ville',  le  7  d'août,  il  écrivit  aux 
capitouls  de  Toulouse,  pour  les  prier  de  lui  envoyer  une  pierre  précieuse 
qu'il  avoit  vue  dans  le  trésor  de  Saint-Sernin,  sous  prétexte  qu'il  vouloit  la 
montrer  au  pape,  avec  lequel  il  devoit  avoir  une  entrevue.  Il  écrivit  aussi  au 
chapitre  de  Saint-Sernin,  &  chargea  le  président  Bertrandi  de  ces  deux 
lettres.  Les  chanoines  de  Saint-Sernin  s'excusèrent  d'envoyer  cette  pierre 
précieuse,  sur  ce  qu'ils  avoient  fait  serment  de  ne  jamais  permettre  qu'il  fût 
rien  ôté  de  leur  trésor,  &  sur  ce  que  d'ailleurs,  cela  leur  étoit  défendu  par 
diverses  bulles  des  papes,  &  qu'ils  ne  pouvoient  le  faire  sans  la  dispense  du 
pape.  Sur  cette  réponse,  Bertrandi  ne  rendit  pas  la  lettre  du  roi  aux  capi- 
touls, mais  il  en  avertit  ce  prince,  qui  étant  arrivé  à  Marseille,  envoya  de 
nouveaux  ordres  à  ces  magistrats,  avec  la  dispense  du  papej  les  Toulousains 
ne  purent  refuser  alors  de  lui  envoyer  ce  bijou,  qu'ils  prétendoient  être  d'un 
prix  inestimable,  &  dont  le  roi  fit  présent  au  pape^. 

François  I  se  rendit  de  Castelnaudary  à  Carcassonne,  où  il  fit  son  entrée ^ 
le  8  d'août.  La  noblesse  du  diocèse,  la  bourgeoisie  de  la  ville  8c  les  quatorze 
compagnies  des  quartiers  furent  au  devant  de  lui,  &  il  fut  reçu  à  la  porte  de 
|la  ville  par  le  clergé  séculier  Se  régulier,  &  par  les  consuls  qui  lui  présen- 
itèrent  le  dais.  Après  avoir  traversé  la  ville,  où  on  avoit  élevé  divers  arcs-de- 
'triomphe,  il  alla  dans  la  Cité,  Se  fut  reçu  sur  le  pont  par  le  chapitre  de  la 
jcathédrale  &  les  consuls  de  la  Cité.  Il  coucha  dans  la  maison  épiscopale,  8c 
les  consuls  lui  présentèrent  une  coupe  d'or  avec  son  couvercle,  du  prix  de 
ideux  cents  écus.  Le  lendemain,  la  reine  fit  son  entrée  dans  la  même  ville, 
Iquï  lui  fit  présent  d'une  coupe  d'or  de  même  prix.  Enfin,  le  10  d'août,  le  t^v.p"?37. 
idauphin  8c  ses  deux  frères  firent  leur  entrée  à  Carcassonne.  Cette  ville  fit 
[présent  au  dauphin  d'une  chaîne  d'or  de  deux  cents  écus.  Le  roi  continua 
jsa  route  par  Narbonne,  Béziers"^,  Pézenas  Se  Montpellier  j  on  lui  fit  partout 
ides  entrées  solennelles  8c  des  présens,  parce  que  c'étoit  la  première  fois  qu'il 
jv.isitoit  la  Province.  Il  demeura  ^  neuf  jours  à  Montpellier,  8c  il  donna  dans 

Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  p.  88  &  suiv,  '  Bouges,  Histoire  de  Carcassonne,  p.  3-. 

j     *    Cette  dernière  assertion  est  erronée.  Le  camée  *  [Sur  l'entrée  de  François  I**^  à  Béziers,  royez 

jen  ruestion  est  aujourd'hui    à  Vienne,  dans  les  le  récit  contemporain  publié  dans  le  Bulletin  de 

polhctions  impériales;    il  appartenait   encore  au  la  société  archéologique  de  cette  ville,  I,  20-44.] 

jroi  ue  France  en  i56i.  Voyez  à  ce  sujet  un  article  ^  Thalamus  de  Montpellier, 
le  M.  de  Mély,  Ga:;^ette  archéologique,  annéç  1886. 1 
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cette  ville  une  déclaration,  le  21  d'août,  pour  faire  tenir  les  grands  jours  à 
Tours. 

XXXIX.  —  Translation  de  la  cathédrale  de  Maguelonne  à  Montpellier. 

Les  habitans  de  Montpellier  donnèrent  diverses  fêtes  au  roi,  pendant  le 
séjour  qu'il  fit  dans  leur  ville.  Il  alla  visiter'  l'île  de  Maguelonne  où  étoit 
la  cathédrale,  desservie  encore  par  des  chanoines  réguliers,  &  à  la  prière  de 
ces  chanoines  &  des  habitans  de  Montpellier,  il  promit  de  s'intéresser  à  la 
sécularisation  de  cette  église  &  à  sa  translation  dans  la  ville  de  Montpellier, 
qui  se  firent  trois  ans  après.  Le  principal  motif  qu'on  exposa  au  pape  pour 
obtenir  l'une  &  l'autre,  fut  que  le  mauvais  air  ne  permettant  pas  d'habiter 
l'île  de  Maguelonne,  il  n'y  avoit  d'autres  habitans  que  les  chanoines  de  la 
cathédrale  8<.  ceux  de  la  collégiale  de  la  Trinité,  qui  résidoient  même  la 
plupart  du  temps  à  Montpellier,  où  ils  avoient  leurs  maisons;  ce  qui  faisoit 
qu'on  trouvoit  peu  de  sujets  qui  voulussent  embrasser  la  vie  religieuse  dans 
la  cathédrale.  Paul  III,  touché  de  ces  raisons,  par  une  bulle  du  27  de  mars 
de  l'an  i536,  transféra  la  cathédrale  de  Saint-Pierre  de  Maguelonne  dans 
leglise  de  Saint-Benoit  Se  de  Saint-Germain  à  Montpellier,  unit  les  Béné- 
dictins qui  desservoient  cette  dernière  avec  les  chanoines  réguliers,  &  n'en 
fit  qu'un  seul  chapitre  dont  il  fixa  le  nombre  des  chanoines  séculiers  à  vingt- 
quatre,  sans  le  bas-chœur^.  Le  pape  ordonna  néanmoins,  qu'un  chanoine  de 
la  nouvelle  cathédrale  de  Montpellier,  avec  son  vicaire  &  six  autres  prêtres 
gagés,  résideroit  par  tour  à  Maguelonne  pour  faire  le  service  divin  dans  l'an- 
cienne cathédrale,  8c  qu'on  établiroit  un  capitaine  8c  quelques  soldats  pour 
la  garde  de  l'île;  mais  cet  usage  est  aboli  depuis  longtemps,  8c  il  ne  reste 
plus  qu'une  ferme  dans  l'île,  avec  l'ancienne  cathédrale,  qui  est  encore  en 
son  entier^. 

XL.  —  Èvêques  de  Maguelonne  0  de  Montpellier. 

Guillaume  Pélissier,  évêque  de  Maguelonne  Se  premier  évêque  de  Mont- 
pellier, fit  le  voyage  de  Rome  pour  solliciter  cette  bulle;  il  avoit  succédé^ 
dans  cet  évêché  à  Guillaume  Pélissier,  son  oncle,  qui  étoit  mort  en  1629,  8c 
dont  il  avoit  été  coadjuteur  deux  ans  auparavant.  Ils  étoient  natifs  l'un  8c 
l'autre  de  Melgueil,  au  diocèse  de  Maguelonne,  8c  ils  avoient  embrassé  la  vie 
régulière  dans  la  cathédrale  de  cette  île.  Guillaume  Pélissier  l'ancien  avoit 
été  élu  par  le  chapitre  en  1498,  8c  ayant  fait  réformer  le  bréviaire  8c  le 
missel  de  son  église,  il  les  fit  imprimer  en  162 2.  Ce  prélat  qui  étoit  un 

•  Gallia  Christlana,  nov.  éd.  t.  6.  '  [Elle  existe  encore  aujourd'hui.] 

'  [Sur  cette  translation  du  chapitre  cathédral,  ■*  Gariel, SeriespraesulumMagalonenstum,part.2t 

voyez  quelques  pages  intéressantes,  avec  nouveaux       —  Gallia  Christlana,  nov.  éd.  t.  6. 

détails  &  actes  inédits,  dans  l'ouvrage  de  Germain, 

Maguelonne  sous  ses  évalues,  p.  142  &  suiv.] 
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savant  théologien,  étant  mort  dans  un  âge  fort  avancé,  Guillaume  Pélissier, 
son  neveu,  dit  le  jeune,  prit  soin  du  gouvernement  du  diocèse,  &  se  rendit 
célèbre  par  son  érudition  &  par  son  amour  pour  les  lettres.  Aussi  le  roi 
François  I,  qui  en  faisoit  beaucoup  de  cas,  l'employa-t-il  dans  plusieurs 
affaires  importantes.  Ce  prince  le  nomma,  entre  autres,  son  ambassadeur  à 
Venise.  Ce  fut  là  que  Guillaume  Pélissier,  qui  étoit  très-versé  dati.s  les  langues 
hébraïque,  syriaque  8c  grecque,  trouva  moyen  de  seconder  l'inclination 
du  roi  François  I  pour  les  livres  &  les  savansj  il  y  acheta  nn.  grand  nombre 
de  manuscrits  en  ces  langues,  lesquels  ont  donné  le  commencement  à  la 
Bibliothèque  royale;  il  en  acquit  entre  autres,  pour  mille  ccus  d'or,  d'un 
gentilhomme  grec,  8c  il  en  fit  copier  plusieurs  autres  par  huit  écrivains  qu'il 
entretenoit  à  ses  dépens,  8c  dont  il  se  servit  pour  réparer  ceux  qu'il  avoit 
achetés,  8c  où  il  y  avoit  des  feuillets  gâtés  ou  mangés  des  vers.  Après  la  mort 
du  roi  François  I,  Guillaume  Pélissier  étant  revenu  dans  son  diocèse,  y 
mourut  en  i568,  regretté  de  tous  les  gens  de  lettres  du  royaume,  doni  il  étoit 
regardé  comme  le  chef,  8c  qui  en  font  la  plupart  un  grand  éloge  da;:s  leurs 
ouvrages.  Nous  aurons  encore  occasion  de  parler  ailleurs  de  ce  savant  prélat, 
qui  fut  calomnié'  8c  accusé  de  favoriser  les  nouvelles  erreurs^.  Revenons  à  la 
suite  du  voyage  du  roi  François  I. 

XLI  —  Le  roi  fait  son  entrée  à  Nimes  b  va  à  Marseille. 

Ce  prince  étant  parti  de  Montpellier,  continua  son  chemin  par  Lunel  8c 
Nimes^.  Les  habitans  de  cette  dernière  ville,  pour  conserver  la  mémoire  de 
son  entrée  à  Nimes,  érigèrenf*  une  colonne  en  son  honneur  avec  ces  lettres 
initiales  P.  P.  M.  P.  Q.  N.  qui  signifient  :  Patri  Patrice.  Magistratus  Popu- 
lusque  Nemausensis.  Le  roi  alla  ensuite  à  Avignon,  où  il  étoit  ^  le  5  de  sep- 
tembre, 8c  il  se  rendit  enfin  à  Marseille,  où  il  eut,  au  mois  d'octobre  de 
l'an  i533,  l'entrevue  projetée  avec  le  pape  Clément  VII,  dont  le  principal 
motif  fut  le  mariage  de  Henri,  duc  d'Orléans,  second  fils  du  roi,  avec  Cathe-  Éd.origin. 
fine  de  Médicis,  nièce  du  pape,  qui  fut  célébré  dans  la  même  ville. 

XLIL  —  États  au  Pont-Saint-Esprit.  —  Ordonnance  touchant  les  mendians 

de  la  Province. 

Pendant  le  séjour  de  la  cour  à  Marseille,  les  états  généraux  de  Languedoc 
s'assemblèrent^  au  Pont-Saint-Esprit  le  i3  de  novembre.  Le  grand-maître  de 
Montmorency,  gouverneur  de  la  Province,  que  le  roi  avoit  nommé  pour  y 

'  Bëze,  Histoire  des  églises  réformées,  1.  III.  *  Guiran,  ap.  Sallengre,  p.  1002, 

'  [Sur  la  part  prise  par  Guillaume  Pélissier  à  la  '  Titres  scellés  de  Gaignières. 

foi-matlon  de  la  Bibliothèque  du  roi,  royez  L.  De-  ^  Archives  des  états  de  Languedoc. 

lisle.  Cabinet  des  manuscrits,  t.   1 ,  p.   104  &  suiv.] 

'  [Sur  le  séjour  de  François  P"^  à  Nimes,  voyez 
Mt-nard,  t.  4,  pp.   125-128.] 
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assister  en  qualité  de  son  principal  commissaire,  leur  écrivit  le  10  de  décembre 
par  le  seigneur  de  Clermont,  son  lieutenant,  &  Guillaume  Pélissier,  évêque 
de  Maguelonne,  que  ne  pouvant  se  trouver  à  l'ouverture,  à  cause  de  ses 
occupations  auprès  de  la  personne  du  roi,  ils  pouvoient  vaquer,  en  attendant 
son  arrivée,  aux  affaires  de  la  Province.  L'évêque  de  Lodève  présida  à 
l'assemblée,  dans  laquelle  Bertrandi,  second  président  au  parlement  de  Tou- 
louse, fit  le  rapport  de  sa  députation  à  la  cour  Se  des  lettres  qu'il  avoit  obte- 
nues du  roi  en  faveur  de  la  Province,  &.  dont  on  a  parlé  ailleurs}  on  dressa 
ensuite  le  cahier  des  doléances.  Le  maréchal  Se  grand-maître  de  Montmo- 
rency, étant  arrivé  le  i5  &  s'étant  rendu  à  l'assemblée  avec  le  seigneur  de 
Clermont  de  Castelnau,  chevalier  de  l'ordre,  l'évêque  de  Maguelonne  8c  les 
autres  commissaires,  ce  prélat,  qui  fit  la  harangue,  demanda  les  mêmes 
sommes  que  les  états  avoient  accordées  l'année  précédente,  8c  elles  furent 
octroyées.  Il  s'étendit  dans  son  discours  sur  l'entrevue  que  le  roi  avoit  eue  à 
Calais  Se  à  Boulogne  avec  le  roi  d'Angleterre,  sur  le  voyage  que  le  roi  avoit 
fait  dans  la  Province,  où  il  n'avoit  pas  encore  été,  8c  où  il  avoit  donné  ordre 
aux  affaires  de  la  justice  8c  pourvu  à  la  réparation  Seaux  fortifications  de  ses 
principales  places.  Il  parla  ensuite  de  l'entrevue  que  le  roi  avoit  eue  à  Mar- 
seille avec  le  pape,  où  ils  avoient  conféré  sur  tout  ce  qui  étoit  nécessaire 
pour  la  défense  de  la  chrétienté.  Se  sur  l'assemblée  future  d'un  hon  6-  saint 
concile,  très-utile  8c  nécessaire  dans  ces  circonstances.  Les  états  finirent 
le  18  de  novembre.  Ils  accordèrent  une  gratification  de  vingt  mille  livres  au 
maréchal  de  Montmorency,  gouverneur  du  pays,  payable  en  différentes 
années  ;  on  imposa  une  partie  de  cette  somme  sur  les  frais  de  l'assemblée,  qui 
montèrent  par  là  à  trente-deux  mille  deux  cent  quarante-quatre  livres.  Les 
états  livrèrent  pour  trois  ans,  en  présence  des  commissaires,  la  ferme  de 
l'équivalent  à  cent  douze  mille  huit  cents  livres  par  an.  Se  chargèrent  le 
svndic  de  la  Province  de  s'opposer  au  parlement  de  Toulouse  à  l'enregistre- 
ment d'un  édit  qui  défendoit  la  chasse  à  tous  autres  qu'aux  nobles,  ce  qui 
étoit  contraire  aux  privilèges  du  pays.  Enfin  les  commissaires  n'ayant  pas 
suffisamment  répondu  aux  articles  de  doléance  qui  leur  avoient  été  présentés, 
on  en  dressa  d'autres  pour  les  envoyer  à  la  cour. 

Les  députés  qui  furent  '  chargés  de  les  y  porter,  représentèrent  au  roi 
que  la  grande  multitude  de  pauvres  mendians,  qui  s'étoit  répandue  depuis  un 
certain  temps  dans  tous  les  endroits  de  la  Province,  y  avoit  causé  diverses 
maladies,  ù  mesmement  des  pestes,  ce  qui  avoit  extrêmement  dépeuplé  le 
pays,  Se  y  avoit  fait  discontinuer  le  commerce  Se  le  labour.  Ils  ajoutèrent,  que 
parmi  ces  pauvres,  il  y  en  avoit  plusieurs  vagabonds  Se  valides,  qui  refusoient 
de  travailler.  Sur  ces  représentations,  le  roi  donna  un  édit  à  Compiègne  le 
An  1534  i5  d'avril  de  l'an  i534,  suivant  lequel  il  veut,  «  qu'on  arrête  tous  gens  valides 
«  qui  se  mettent  à  mendier  8c  belistrer  au  pais  de  Languedoc,  pour  estre 
«  appliqués  à  œuvres  communes  8c  nécessaires  des  villes  8c  lieux  du  pais}  8c 

'  Registres  du  parlement  de  Touloiise.  " 
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«  leur  administreront  aux  dépens  des  mêmes  villes  &  lieux  la  nourriture  Se 
«  le  vêtement.  Et  quant  aux  mendians  invalides,  ou  femmes  qui  auront 
a  leurs  enfans,  que  chacun  se  retirera  aux  lieux  &  paroisses  d'où  ils  sont,  où 
«  il  sera  pourvu  à  leur  nourriture  &  entretenement  par  les  juges  royaux, 
K  en  tels  lieux  6c  hôpitaux  qu'ils  aviseront  j  &  pour  ohvier  à  la  dépense,  il 
«  sera  fait  une  quête  dans  toutes  les  paroisses,  &  on  y  appliquera  les  aumônes 
«  des  gens  d'église,  avec  défense  à  toute  sorte  de  personnes  de  mendier  dans 
u  les  églises,  à  peine  de  punition  corporelle,  8<.c.  »  On  a  renouvelé  plusieurs 
fois  un  ordre  si  sagej  mais  l'exécution  a  toujours  rencontré  des  difficultés 
insurmontables. 

XLIII.  —  États  à  Béliers, 

François  I,  en  conséquence  de  la  conférence  qu'il  eut  à  Marseille  avec  le 
pape,  mit  sur  pied  une  armée  de  quarante  mille  hommes,  sous  prétexte  de 
s'en  servir  contre  les  Infidèles,  &  augmenta  les  appointemens  de  la  gendar- 
merie des  ordonnances,  afin  d  oter  à  ces  troupes  l'occasion  de  fouler  les  peuples. 
Jacques  Minut,  premier  président  au  parlement  de  Toulouse,  troisième 
commissaire  aux  états  de  Languedoc  assemblés  '  à  Béziers  le  26  d'octobre  de 
l'an  i534,  fit  valoir  ces  motifs  dans  le  discours  qu'il  prononça  à  l'ouverture  de 
cette  assemblée  pour  l'engager  à  accorder  au  roi  les  mêmes  sommes  que  l'année  t^""""'^/"; 
précédente,  savoir  deux  cent  soixante-deux  mille  livres  pour  la  portion  de 
la  Province  de  trois  millions  six  cent  dix  mille  livres  imposées  sur  tout  le 
rovaume.  De  cette  somme,  il  y  avoit  cinquante-sept  mille  livres  pour  l'aide, 
l'équivalent  déduit,  le  reste  étoit  pour  l'octroi.  Les  autres  commissaires  à  cette 
assemblée  furent  le  seigneur  de  Clermont-Lodève,  lieutenant  du  gouverneur 
de  Languedoc,  l'évêque  de  Maguelonne,  Charles  de  Pierrevive,  trésorier  de 
France,  &  Charles,  seigneur  de  Magny,  écuyer.  Le  vicaire  général  de  l'ar- 
chevêque de  Narbonne  présida  à  l'assemblée;  la  présidence  lui  fut  adjugée 
contre  les  prétentions  du  vicaire  général  de  l'archevêque  de  Toulouse.  Le 
grand-maître  de  Montmorency  envoya  un  exprès  aux  états  pour  leur  rendre 
compte  de  plusieurs  lettres  qu'il  avoit  obtenues  pour  le  bien  &  le  soulagement 
de  la  Province,  &  il  leur  écrivit  qu'il  vouloit  être  le  solliciteur  de  leurs  affaires 
à  la  cour,  &.  leur  épargner  la  dépense  d'y  envoyer  des  députés.  On  chargea 
un  syndic  de  poursuivre  la  suppression  de  l'office  du  roi  des  merciers,  à  cause 
des  extorsions  qu'il  commettoit  dans  le  pays.  L'assemblée  défendit  la  traite 
des  blés  &  permit  celle  des  vins.  On  fit  des  remontrances  au  seigneur  de 
Clermont,  qui  avoit  défendu  la  dernière  contre  les  privilèges  du  pavs.  On 
refusa  d'accorder  aux  gens  du  parlement  l'exemption  de  tailles  pour  leurs 
biens  ruraux,  qu'ils  avoient  fait  demander,  de  crainte  d'enfreindre  les  privi- 
lèges de  la  Province,  8c  à  cause  de  la  conséquence.  Les  états  finirent  le  i"de 
novembre. 

'  Archives  des  états  de  Languedoc 
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XLIV.  —  Etats  à  Nîmes.  —  Légions  de  Languedoc. 

Ils  furent  assemblés  le  22  d'octobre  de  l'année  suivante,  à  Nimes,  dans  la 
salle  de  la  maison  de  liéonard  Tejssier.  L'évêque  de  Nimes  y  présida,  &  le 
maréchal  de  Montmorency,  gouverneur  de  la  Province,  y  assista  en  qualité 
de  principal  commissaire  du  roi.  Le  président  Bertrandi,  troisième  commis- 
saire, fit  la  harangue  8c  demanda  les  mêmes  sommes  qu'aux  états  précédens. 
Se  de  plus  :  1°  douze  deniers  pour  livre  sur  l'aide  6c  l'octroi,  faisant  la  somme 
de  treize  mille  cent  dix-neuf  livres,  pour  la  réparation  des  places  frontières 
du  pays 5  2°  trente  mille  livres  pour  l'habillement  des  six  mille  légionnaires 
que  le  roi  avoit  ordonné  de  lever  dans  la  Province  pour  la  défence  du  pays. 

François  I  avoit  créé,  en  effet,  en  i534,  une  nouvelle  milice  de  gens  de 
pied,  pour  se  mettre  en  état  de  défense  contre  divers  princes  qui  faisoient  des 
préparatifs  de  guerre.  Le  roi  partagea  le  royaume  en  sept  départemens,  8c 
leva  dans  chacun  une  légion  de  six  mille  hommes.  Chaque  légion  fut  com- 
posée de  six  compagnies  de  mille  hommes  chacune.  Chaque  légion  étoit 
commandée  par  un  colonel,  8c  chaque  compagnie  avoit  à  sa  tête  un  capitaine, 
qui  avoit  sous  son  autorité  deux  lieutenans,  deux  enseignes,  dix  centeniers 
ou  chefs  de  cent  hommes,  8c  quelques  autres  officiers  subalternes.  Les  officiers 
8c  les  légionnaires  dévoient  être  de  la  Province  où  la  légion  étoit  levée.  L,e  roi 
se  réserva  la  nomination  des  colonels  8c  des  capitaines,  8c  laissa  à  ces  derniers 
le  choix  des  officiers  qui  leur  étoient  subordonnés.  La  seule  province  de  Lan- 
guedoc fournit  une  légion,  dont  Antoine  de  Pvochechouard ,  sénéchal  de 
Toulouse,  fut  colonel.  Il  prit'  Montluc,  qui  fut  ensuite  maréchal  de  France, 
pour  un  des  deux  lieutenans  de  sa  compagnie.  Jacques  d'Amboise,  seigneur 
d'Aubijoux,  fut  un  des  six  capitaines  de  cette  légion;  Pierre  Durant,  écuyer, 
seigneur  de  la  Bruguière,  étoit  un  des  deux  lieutenans,  8c  François  d'Aure 
de  la  Mothe  un  des  deux  enseignes  de  sa  compagnie;  il  avoit  parmi  ses 
légionnaires,  Antoine  8c  Salvi  de  Comminges,  8c  Gabriel  de  Castelnau,  co- 
seigneurs  de  Servies,  suivant  la  montre^  du  ban  de  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne,  8c  suivant  un  certificat  du  24  de  juin  de  l'année  suivante. 

On  peut  voir,  par  le  calcul  que  nous  venons  de  faire,  que  François  I  leva 
quarante-deux  mille  hommes  de  pied  ou  légionnaires  dans  le  royaume. 
Cependant  le  président  Bertrandi  ne  parle  que  de  trente-six  mille  dans  la 
proposition  qu'il  fit  aux  états  assemblés  à  Nimes  au  mois  d'octobre  de  l'an  i534 
d'imposer  trente  mille  livres  pour  l'habillement  de  la  légion  de  Languedoc. 
Sur  cette  proposition^,  l'assemblée  députa  l'évêque  de  Nimes,  son  président, 
le  sénéchal  de  Beaucaire,  le  viguier  de  Toulouse  8c  le  seigneur  de  la  Terrasse 
au  maréchal  de  Montmorency  pour  lui  représenter  «  que  par  contrat  passé 
«  avec  le  roi,  le  pais  n'estoit  tenu  de  faire  ni  souldoyer  aucuns  gens  de  pied, 

'  Mémoires  de  Montluc,  1.    i .  ^  Archives  des  états  de  Languedoc. 

'  Archives   du   domaine  de  Montpellier;    titres 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne, 
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«  qu'il  plaise  au  roi  de  ne  demander  les  trente  mille  livres  pour  les  légion- 

«   naires  de  la  Province,  ni  les  treize  mille  livres  pour  les  réparations,  n'estant 

«  tenus  de  porter  que  leur  part   de   toute   la  somme  imposée  sur  tout   le 

<c  royaume  pour  lesdites  réparations.  »  Le  maréchal  de  Montmorency,  dans    t.^v.^p'.^'îo 

sa  réponse,  fit  entendre  aux  députés  que  les  états  ne  pouvoient  se  dispenser 

pour  le  présent  d'accorder  cette  somme  au  roi,  à  cause  de  ses  urgentes  néces- 

cessités,  &.  elle  fut  accordée  avec  toutes  les  autres  le  26  d'octobre,  jour  de  la 

clôture  de  l'assemblée,  après  que  le  maréchal  de  Montmorency  eut  répondu  à 

une  partie  des  articles  contenus  dans  le  cahier  des  doléances  5  les  autres  furent 

renvoyés  à  la  cour.  Il  est  marqué  dans  le  procès-verbal  de  cette  assemblée 

qu'à  la  fin  l'évêque  de  Nimes  qui  y  présidoit  donna  la  bénédiction  épiscopale 

aux  gens  des  états,  &  cela  a  toujours  été  observé  dans  la  suite.  Les  frais 

montèrent  à  vingt-quatre  mille  quatre  cent  seize  livres. 

XLV.  —  Le  roi  accorde  diverses  lettres  en  faveur  de  la  Province. 

L'avocat  Guilhemete,  député  à  la  cour  aux  états  précédens,  fit  le  rapport 
ae  diverses  lettres  du  roi  qu'il  avoir  obtenues  en  faveur  de  la  Province.  Entre 
ces  lettres',  le  roi,  étant  à  Amiens  le  18  de  juin  de  l'an  i535,  déclara,  à  la 
demande  des  gens  des  états  de  Languedoc,  que  tous  les  héritages  ruraux  de 
la  Province  dévoient  contribuer  aux  tailles,  à  l'octroi  &  aux  impositions,  en 
quelques  lieux  &  quelques  mains  qu'ils  fussent,  soit  gens  d'église,  nobles, 
présidens  Se  conseillers  des  cours  de  parlement,  soit  généraux  des  aides  Se 
gens  des  comptes,  soit  docteurs  régens  es  universités  de  Toulouse  Se  de  Mont- 
pellier, soit  écoliers  des  mêmes  villes.  Se  autres  qui  se  prétendoient  privilé- 
giés. L'annaliste  de  Toulouse^  a  avancé  que  François  I,  par  cette  déclaration, 
établit  la  réalité  des  tailles  dans  tout  le  Languedoc,  Se  qu'auparavant  elles 
s'imposoient  dans  cette  province,  le  fort  portant  le  foible,  à  proportion  des 
fecultés  de  chaque  particulier.  Mais  s'il  avoit  fait  attention  à  cette  déclara- 
tion, il  y  auroit  vu  le  contraire;  car  il  y  est  marqué  Se  expressément,  «  que  de 
«  tems  immémorial ,  Se  dont  il  n'estoit  mémoire  du  commencement  ni  du 
a  contraire,  les  deniers  des  tailles,  aides  Se  subsides  Se  autres  impositions 
«  avoient  accoustumé  estre  assis,  cottisés  Se  imposés  en  Languedoc  sur  les 
«  héritages  ruraux  d'icelui,  au  sol  la  livre,  en  quelques  mains  qu'ils  fussent.  » 
II  est  vrai  que  dans  quelques  villes  de  la  Province,  Se  en  particulier  à  Tou- 
louse, on  estimoit  alors  comme  aujourd'hui  l'industrie  des  commerçans  Se  des 
artisans  pour  les  faire  contribuer  à  proportion  aux  charges  publiques,  Se  le 
rci  Henri  JI  ordonna 3,  en  i55i,  que  les  deux  tiers  des  tailles  s'imposeroient 
dans  la  ville  de  Toulouse  Se  son  gardiage,  sur  les  biens  immeubles,  roturiers 
81  ruraux.  Se  l'autre  tiers  sur  les  habitans  de  cette  ville,  eu  égard  à  leurs 
facultés  mobilières,  marchandises,  industries,  gains  Se  profits,  ce  qui  a  tou- 

Caseneuve,  Etats  de  Languedoc,  p.  195  &  suiv.  »  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.   2,   p.   iS^  & 

LafaïUe,  Annales  de   Toulouse,  t.  2,  p.  94  &        suiv. 
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jours  été  observé  depuis.  Mais  ce  n'est  pas  à  dire  que  les  tailles  n'ayent  été 
toujours  réelles  dans  la  Province,  de  quoi  il  y  a  diverses  autres  preuves.  11  est 
ordonné  d'ailleurs,  dans  le  cahier  des  doléances  de  ceUe  année,  «  que  le  syndic 
«  de  la  Province  interviendroit  dans  le  procès  qu'avoient  quelques  diocèses 
«  pour  cause  de  la  cottisation  &  imposition  des  deniers  du  roi  Se  communs 
«  des  villes  St  diocèses,  faits  sur  les  habitans  pour  leur  capaige  6-  industrie, 
«  afin  que  la  coutume  ancienne  8t  observée,  de  cottiser  &c  imposer  pour  ledit 
«  capaige  8c  industrie,  soit  observée  5c  gardée,  w  Le  roi  vouloit  prendre  pour 
lui  les  subventions  Se  deniers  communs  des  villes,  8c  c'est  de  quoi  les  états  se 
plaignoient  dans  le  cahier  des  doléances.  Le  maréchal  de  Montmorency,  dans 
sa  réponse  à  cet  article  du  cahier,  fit  cesser  leurs  plaintes  en  ordonnant  que 
les  communautés  emploieroient  les  deniers  communs  aux  réparations  Se  aux 
fortifications  des  villes. 

XLVl.  —  La   chasse  permise    aux    habitans  de    la    Province.  —  Les   états 
demandent  la  suppression  de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier. 

François  I  donna'  une  autre  déclaration  au  mois  de  juin  de  l'an  i535,  sui- 
vant laquelle  il  permet  v  aux  gens  non  nobles  de  Languedoc,  de  quelque 
«  qualité  5c  condition  qu'ils  soient,  de  chasser  Se  prendre  par  tout  ledit  pais, 
«  toutes  manières  de  bêtes,  oyseaux  Se  volatille,  comme  connins  hors  garenne 
«  5e  lieux  défendus,  couloms,  ramiers,  grues,  oustardes,  oyes  sauvages,  canars, 
«  foulques,  pluviers,  tourterelles,  estourneaux,  vanelles,  calandres,  renards, 
tt  loups,  cailles,  en  chassant  au  chien  couchant,  Se  autre  gibier,  bestes  8e 
«  oyseaux  quelconques,  excepté  seulement  les  grosses  bêtes  rousses  8e  noires, 
«  lièvres,  perdrix,  faisans,  hérons  Se  cailles  au  chien  couchant,  comme  lesdits 
«  non-nobles  avoient  accoutumé  anciennement,  »  Il  est  marqué  dans  cette 
déclaration  Se  dans  la  précédente,  «  que  le  seigneur  de  Montmorency,  grand- 
it maître,  maréchal  de  France,  gouverneur  Se  lieutenant  général  au  pais  de 
tt  Languedoc,  étoit  présent,  »  Se  ce  fut  lui  sans  doute  qui,  par  son  crédit,  aida 
les  députés  de  la  Province  à  les  obtenir.     • 

Dans  le  cahier  qui  fut  dressé  aux  états  tenus  à  Nimes^  au  mois  d'octobre  de 
lîd  oiigin.     ]'an  i535,  il  fut  conclu  «  qu'on  feroit  doléance  Se  requête  au  roi  d'abolir  la 

t.    V  ,  p.    141.  '  »  T 

«  chambre  des  comptes  érigée  nouvellement  en  Languedoc,  veu  que  n'est 
«  commode  au  roi  ne  audit  pais.  Se  attendu  les  nouvelletés  Se  entreprises  que 
«  les  gens  de  ladite  chambre  font  journellement  sur  les  habitans  dudit  pais, 
«  contre  leurs  privilèges  Se  libertés  Se  anciennes  coustumes,  Se  que  le  bon 
«  plaisir  du  roi  soit,  que  de  dix  en  dix  ans,  la  chambre  des  comptes  à  Paris 
((  envoyé  des  auditeurs,  pour  ouïr  les  comptes  dudit  pais,  ainsi  que  avoit  esté 
((  accoustumé  de  faire  d'ancienneté,  Se  le  syndic  de  la  Province  sera  chargé 
a  de  s'opposer  aux  dépens  du  pais  à  toutes  ces  entreprises.  »  Après  la  fin  des 

*  Caseneuve,  Etats  de  Languedoc,  p.  zyo.  '  [Sur  les  préparatifs  pour  la  tenue  de  ces  états, 

voyez  les  Archives  de  Nimes,  LL.  6.] 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXVII.  24g  ~~      ~ 

'  '        An  iDJD 

états,  le  maréchal  de  Montmorency'  se  rendit  à  Narbonne,  où  il  fit  la  revue 
des  légionnaires  de  Languedoc,  dont  la  Province  paya  la  dépense  à  vingt 
deniers  de  solde  par  jour  pour  chacun. 

XLVIJ.  —  Evêques  6»  université  de  Nîmes.  —  Élévation  des  reliques 
de  saint  Bausile. 

L/evêque  de  Nimes  qui  présida  à  cette  assemblée  s'appeloit  Michel  Bri- 
çonnetj  il  avoit  succédé  dans  cet  évêché,  en  i5i5,  au  cardinal  Guillaume 
Briçonnet,  son  oncle,  qui  en  étoit  administrateur  ou  commendataire.  Michel 
Briçonnet  posséda  1  evêché  de  Nimes  jusqu'en  i56o,  qu'il  le  permuta  contre 
celui  de  Lodève  avec  Bernard  del  Bene,  florentin.  Le  cardinal  Guillaume  Bri- 
çonnet avoit  été  nommé  ^  par  le  pape  à  l'administration  de  l'évêché  de  Nimes 
après  la  mort  de  Jacques  de  Caulers,  évêque  de  cette  ville,  arrivée  en  1496; 
mais  J^.ques  Faucon,  prévôt  de  la  cathédrale,  élu  par  le  chapitre,  le  lui  avoit 
disputé,  é<.  il  y  avoit  été  maintenu  enfin  par  arrêt  du  parlement  de  Bordeaux. 
Jacques  de  Caulers  avoit  succédé  dans  ce  même- évêché  à  Etienne  de  Blosset, 
qui  avoit  été  transféré  en  1482  à  l'évêché  de  Lisieux,  Se  qui  avoit  succédé 
l'année  précédente  à  Robert  de  Villequier.  Sous  l'épiscopat  de  Michel  Bri- 
çonnet, on  découvrit^  à  Nimes,  au  mois  de  juin  de  l'an  iSi;,  le  lieu  où  les 
reliques  de  saint  Bausile,  martyr,  patron  de  cette  ville,  étoient  enfouies  dans 
le  monastère  de  son  nom,  Sv  on  en  fit  l'élévation  avec  beaucoup  de  pompe  & 
de  cérémonie  5  on  construisit  une  chapelle  en  l'honneur  du  saint,  mais  elle  fut 
détruite  avec  l'église  Se  le  monastère  par  la  fureur  des  calvinistes.  Comme 
l'évêché  de  Nimes  avoit  presque  toujours  été,  pendant  l'espace  de  près  d'un 
siècle,  entre  les  mains  d'administrateurs  ou  de  commendataires,  qui  se  met- 
toient  peu  en  peine  de  la  résidence,  le  relâchement  se  mit  dans  les  mœurs  du 
clergé.  Michel  Briçonnet  tâcha  de  le  réformer.  Se  ce  fut  dans  cette  vue  qu'il 
demanda  a  Rome  la  sécularisation  de  son  chapitre,  qui  avoit  vécu  jusqu'alors 
sous  la  règle  de  Saint-Augustin.  Cette  sécularisation  se  fit  par  une  bulle  du 
pape  Paul  111  du  22  de  décembreide  l'an  loSç"*.  Le  nombre  des  chanoines  fut 
réduit  à  douze,  ce  qui  fut  autorisé  par  lettres-patentes  du  roi  Henri  II  6c 
arrêt  du  grand  conseil  du  22  de  septembre  de  Tan  i552.  Au  mois  de  mars  de 
l'an  1540,  ce  prélat,  conjointement  avec  le  clergé,  la  noblesse,  les  bourgeois 
Se  les  habitans  de  Nimes,  obtint^  des  lettres  du  roi  François  I,  qui  ério-ea  à 
Nimes  «  un  collège,  escole  8e  université  en  toutes  facultés  de  grammaire  Se 
«  des  arts  seulement,  »  Se  lui  accorda  les  mêmes  privilèges  dont  jouissoient 
les  universités  de  Paris,  Poitiers,  Toulouse  Se  autres  du  royaume.  Le  roi 
confirma 6  cette  érection  par  des  lettres  données  à  Tonnerre,  le  20  d'avril  de 

*  [Sur  ce  voyage  de  Montmorency  en  Languedoc,  ■•  [Sur  cette  sécularisation,  voyez  le  long  exposé 
voyez  l'ouvrage  de  M.  Décrue,  pp.  242-244.]  de  Ménard,  t.  4,  pp.    i52-i6i.j 

*  Gallia  Christiana,  t.  6.  *  Tome  XII,  Preuves,  ce.  5i3-5i5. 

*  Histoire  des  évéques  de  "Nimes,  t.    1 ,  p.  286   &  *"  Hôtel  de  ville  de  Nur.es. 
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l'an  1542,  8c  voulut  qu'on  pût  graduer,  nommer  Se  faire  tous  actes  dans 
université  de  Nimes  comme  dans  celles  de  Paris,  Poitiers,  Toulouse,  &c.  Il 
écrivit  le  12  de  février  de  la  même  année  à  l'évêque  de  Rodez,  son  ambassa- 
deur à  Rome,  pour  faire  confirmer  l'érection  &.  les  privilèges  de  la  même 
université  de  Nimes,  Se  il  écrivit  le  16  de  mars  suivant,  &  fit  écrire  par  la 
reine  de  Navarre  aux  évêques  de  Nimes,  Uzès  8<.  Viviers  pour  les  engager  a 
annexer  &  unir  chacun  un  bénéfice  de  leur  collation  pour  l'entretien  de  la 
même  université. 

XL VIII.  —  Le  roi  6*  la.  reine  de  Navarre  passent  dans  la  Province.  —  Comtes 

de  Caraman 

Le  roi  s'avança  jusqu'à  Lyon,  en  i535,  pour  se  mettre  en  état  de  résister  à 
l'empereur  Charles  V  avec  lequel  il  s'étoit  brouillé  de  nouveau.  Il  paroît  que 
Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  son  beau-frère,  l'alla  joindre  dans  cette  ville 
avec  la  reine  de  Navarre,  sa  femme.  Nous  trouvons',  en  effet,  que  Henri  fi 
»on  entrée  solennelle  à  Toulouse  le  i^""  de  juillet  de  l'an  ï535,  qu'il  fut  reçu 
sous  le  dais  par  quatre  capitouls,  6c  que  la  ville  lui  fit  présent  d'une  médaille 
d'or  de  quatre  cents  écus  au  soleil.  Le  lendemain  Marguerite  de  France, 
reine  de  Navarre,  sa  femme  Se  sœur  de  François  I,  fit  son  entrée  dans  la  même 
ville,  8c  on  lui  fit  le  même  présent.  Le  5  de  juillet  le  roi  de  Navarre  assista 
à  l'audience  du  parlement  de  Toulouse,  accompagné  de  quelques  seigneurs 
de  sa  cour  8c  du  pays.  Jean  de  Foix  (ou  de  Dueze),  comte  de  Carmaing,  fut 
sans  doute  du  nombre  de  ces  seigneurs 5  car  il  est  marqué  dans  une  délibération 
du  parlement,  du  même  jour,  qu'il  seroit  assis  au  parlement  aux  sièges  hauts 
ti.  orîgim  comme  les  autres  comtes^  attendu  qu'il  possédoit  le  comté  de  Carmaing,  jusqu'à 
ce  qu'il  en  eût  été  ordonné  autrement.  Se  que  le  procès  touchant  cette  comté 
eût  été  terminé. 

Ce  procès  fut  enfin  jugé^  le  3  de  juin  de  l'an  i538  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris,  où  il  avoit  été  évoqué  de  celui  de  Toulouse.  Mais  pour  mieux 
entendre  la  décision  il  faut  remonter  à  la  généalogie  des  comtes  de  Car- 
maing ou  Caraman.  Bertrand  Dueze,  frère  du  pape  Jean  XXII,  ayant  acheté, 
en  i32i,  la  vicomte  de  Carmaing,  de  Bertrand  de  Lautrec,  à  qui  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  l'avoit  donnée  en  échange  pour  la  moitié  de  la  vicomte  de  Lau- 
trec, la  transmit  à  ses  descendans,  qui  prirent  le  nom  de  Carmaing  ou 
Caraman,  8c  en  faveur  desquels  elle  fut  érigée  en  comté.  Jean  I,  vicomte  Je 
Carmaing,  l'un  d'entre  eux,  épousa,  en  1427,  Isabeau  de  Foix,  fille  unique 
d'Archambaud  de  Foix,  seigneur  de  Noailles,  tué  en  1419  avec  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  sur  le  pont  de  Montereau-faut-Yonne.  Jean  I  fut  père  de  Jean  II, 
premier  comte  de  Carmaing,  lequel  épousa,  en  1460,  Jeanne,  fille  de  Mathieu 
de  Foix,  comte  de  Comminges,  frère  d'Archambaud,  8c  par  conséquent  cou- 
sine germaine  d'Isabeau,  mère  de  Jean  II,  son  mari.  Ce  dernier  prit  le  surnom 

'  Lafaille,  Ann.  de  Toulouse,  t.  2,  p.  4  &  siiiv.  '  Baluze, Manu5cr;f  n.  480.  [Auj.  fr.  4o55,  ^74.! 
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de  Foix,  5(.  eut  un  fils  nommé  Gaston,  de  Jeanne  de  Foix,  sa  femme.  II  épousa 
en  secondes  noces  Jeanne  de  la  Tour  de  Bologne,  dont  il  eut  un  autre  fils 
nommé  Jean.  Celui-ci  disputa  le  comté  de  Carmaing  S<.  la  succession  pater- 
nelle à  Gaston,  son  frère  aîné,  qu'il  soutenoit  être  illégitime,  sous  prétexte 
que  Jean  II,  leur  père,  avoit  épousé  sans  dispense  Jeanne  de  Foix,  sa  cousine. 
Mais  l'arrêt  du  parlement  de  Paris,  dont  on  a  parlé,  adjugea  le  comté  de 
Carmaing  ?  Jean,  fils  de  Gaston,  lui  permit  de  se  qualifier  Jean  de  Foix  Se 
de  Carmaing,  &  d'en  porter  les  armes,  &  le  déclara  capable  &  habile  à  suc- 
céder audit  Gaston,  son  père,  8c  à  Clémentine,  sa  mère,  comme  leur  fils 
légitime  8c  naturel.  Jean  de  Foix  8c  de  Carmaing,  fils  de  Gaston,  épousa', 
en  i5i8,  Aldonce,  sa  cousine,  fille  unique  de  Guillaume  de  Carmaing,  sei- 
gneur de  Venez.  De  ce  mariage  il  ne  vint  qu'une  fille  nommée  Marguerite, 
qui  épousa  Jean  de  Bernui,  d'une  famille  originaire  d'Espagne,  qui  s'étoit 
établie^  à  Toulouse  vers  le  commencement  du  seizième  siècle.  Se  qui  avoit 
amassé  de  grands  biens  par  le  commerce.  Jean  de  Bernui  Se  Aldonce  de  Car- 
maing eurent  une  fille  nommée  Aldonce,  qui  fut  leur  héritière  Se  qui  épousa 
Gui  de  Castelnau,  seigneur  de  Clermont  de  Lodève,  Se  ses  descendans  pri- 
rent le  nom  de  Castelnau,  de  Clermont,  de  Carmaing,  de  Foix  Se  de  Bernui, 
8c  se  qualifièrent  comtes  de  Clermont,  marquis  de  Sayssac,  vicomtes  de  Lau- 
trec  Se  de  Nebouzon,  barons  de  Castelnau,  de  Caumont,  de  Venez,  Sec.  Jean 
de  Foix-Carmaing,  frère  puîné  de  Gaston,  fut  père  du  célèbre  Paul  de  Foix, 
nommé  à  l'archevêché  de  Toulouse  Se  ambassadeur  de  France  à  Rome,  où  il 
mourut  en  1584.  Revenons  au  roi  Se  à  la  reine  de  Navarre  que  nous  avons 
laissés  à  Toulouse. 

Après  avoir  passé  quelques  jours  dans  cette  ville,  ils  continuèrent  leur 
voyage  Se  firent^  leur  entrée  solennelle  à  Albi  le  10  de  juillet  de  Pan  iSSS"*. 
La  reine  entra  la  première;  elle  étoit  dans  une  litière  couverte  de  velours 
noir,  Se  chaque  mulet  de  la  litière  étoit  monté  par  un  page  d'honneur.  La 
sénéchale  de  Poitou,  dame  d'honneur  de  la  reine  de  Navarre,  étoit  dans  la 
litère  avec  elle;  Tévêque  de  Rodez  la  suivoit.  La  reine,  après  son  arrivée,  fit 
mander  par  les  consuls,  qui  députèrent  pour  cela  quatre  femmes  d'estat, 
toutes  les  femmes  (Testât  de  la  ville,  pour  se  trouver  à  son  lever  Se  l'accom- 
pagner au  sermon  qu'elle  fit  prononcer  dans  la  cathédrale  par  son  chapelain. 
Après  dîner,  les  mêmes  femmes  d'estat  de  la  ville  furent  mandées  pour  tenir 
co  iipagnie  à  la  reine  Se  à  ses  demoiselles.  Le  lundi  suivant,  le  roi  Se  la  reine 
de  Navarre  partirent  d'Albi  pour  aller  à  Rodez. 

XLIX.  —  L'empereur  Charles  V  fait   une  irruption   en   Provence,    6*  menace 
d'envahir  le  Languedoc. 

Le  roi  François  I,  en  se  rendant  à  Lyon,  vouloit  être  à  portée  de  soutenir 
la  guerre  qu'il  avoit  déclarée  au  duc  de  Savoie,  parce  que  ce  prince  avoit 

•  Manuscrits  d'Aubais,  Mélanges.  »  Hôtel  de  ville  d'Albi. 

'  La.{a\ï\.i,  Annilei  de  Toulouse,  t.  2,  p.  98.  ♦  (Voyez  Compayié,  pp.  ^S-So. 
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refusé  le  passage  aux  troupes  qu'il  envoyoit  dans  le  Milanois,  pour  châtier  le 
duc  de  Milan,  qui  avoit  fait  mourir  ignominieusement,  8c  contre  le  droit  des 
gens,  l'ambassadeur  que  le  roi  avoit  à  sa  cour;  le  duc  de  Savoie  ayant  mis 
l'empereur  Charles  V  dans  ses  intérêts,  ils  s'armèrent  l'un  8c  l'autre  contre  la 
France.  L'armée  que  le  roi  envoya  contre  le  duc  de  Savoie,  étoit  composée" 
de  huit  cent  dix  lances,  mille  chevaux  légers,  douze  cents  légionnaires, 
parmi  lesquels  il  y  en  avoit  mille  de  la  légion  de  Languedoc  sous  les  ordres 
du  chevalier  d'Ambres,  leur  capitaine,  six  mille  lansquenets,  8c  cinq  mille 
autres  hommes  d'infanterie.  Les  François  eurent  d'abord  un  heureux  succès 
^Éd.origin^     en  Savoie  8c  en  Piémont;  mais  l'empereur  s'étant  mis  en  marche  avec  un 

' grand  corps  d'armée,  au  secours  du  duc  de  Savoie,  le  roi  rappela  la  plupart 

An  i536  de  ses  troupes  d'au  delà  des  Alpes,  8c  n'y  conserva  que  Turin,  Coni 
Fossan.  La  seconde  de  ces  places  fut  ensuite  abandonnée  par  la  trahison  di 
marquis  de  Saluées,  que  le  roi  avoit  fait  son  lieutenant  général  en  Italie] 
Antoine  de  Lève,  général  espagnol,  attaqua  Fossan  qui  fit  une  vigoureuse 
défense  par  la  valeur  d'Antoine  de  Montpezat,  capitaine  de  cinquante  homme^ 
d'armes  qui  y  commandoit,  du  baron  de  Castelpers,  lieutenant  de  sa  comi 
pagnie,  8c  du  chevalier  d'Ambres,  à  la  tête  d'une  partie  des  légionnaires  di 
Languedoc. 

L'empereur  avoit  projeté  de  faire  une  irruption  en  Provence,  8c  c'est  pour 
cela  que  le  roi,  qui  prévint  son  dessein,  rappela  son  armée  d'Italie.  Le  roi 
pourvut  à  la  défense  de  cette  rrovince,  mais  surtout  de  Marseille,  dont  l'em- 
pereur avoit  résolu  d'entreprendre  le  siège;  il  envoya^  entre  autres  dans 
cette  ville,  au  mois  de  juin  de  l'an  i536,  Antoine  de  la  Rochefoucauld,  sei- 
gneur de  Barbezieux,  8c  Antoine,  seigneur  de  Montpezat,  pour  y  commander 
en  qualité  de  ses  lieutenans.  Parmi  les  autres  capitaines  qu'il  mit  sous  ses 
ordres,  furent  Antoine  de  Pvochechouard,  seigneur  de  Chandenier,  chef  8c 
capitaine  général  de  la  légion  de  Languedoc,  avec  mille  tant  arquebusiers 
que  piquiers  8c  hallebardiers  de  sa  compagnie,  le  seigneur  de  Cauvisson  8c 
Jacques  d'Amboise,  seigneur  d'Aubijoux,  chacun  avec  un  égal  nombre  de 
fantassins  de  leurs  compagnies  de  la  même  légion.  Il  nomma  d'un  autre 
côté  le  maréchal  Anne  de  Montmorency  généralissime  de  ses  troupes  en  Pro- 
vence, 8c  ce  général  se  retrancha  auprès  d'Avignon,  entre  le  Rhône  8c  la 
Durance,  pour  être  en  état  d'agir  suivant  les  occurrences.  Le  roi,  qui  étoit 
toujours  à  Lyon,  s'avança  jusqu'à  Valence  8c  se  mit  à  portée  de  secourir  le 
camp  d'Avignon.  Il  mit  en  garnison  diverses  compagnies  à  Nimes,  à  Béziers 
8c  dans  les  autres  places  de  Languedoc,  en  cas  que  les  ennemis  passassent  le 
Rhône  comme  ils  avoient  résolu.  On  se  fortifia  à  Toulouse,  ville  sur  laquelle 
on  prétendoit^  que  l'empereur  avoit  des  desseins  particuliers,  8c  on  y  fit  la 
revue  de  tous  les  habitans  capables  de  porter  les  armes;  il  s'en  trouva  trente- 

'  Langey,  Mémoires,  1.  5.  '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse^  t.  2,  p.  98 

*  Mémoires  manuscrits  i' Honoré  de  Valbelle, 
mss.  de  la  Bibliothèque  du  roi,  n.  9693.  [Auj. 
ms.  fr.  6072.]  —  Mémoires  de  du  Bellay,  1.  7. 
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:inq  mille.  Enfin  le  roi  convoqua  le  ban  8c  l'arrière  ban  de  la  Province;  nous 
rouvons  dans  un  certificat'  donné  vers  le  même  temps  par  Pierre  de  Tau- 
ines,  lieutenant  de  la  compagnie  du  comte  de  Tende,  gouverneur  d'Antibes, 
i  la  demande  de  Jean  de  Castelpers,  tuteur  du  seigneur  de  Castelpers,  r^î^e 
lu  roi,  âgé  de  treize  ans,  dont  la  mère  étoit  une  des  dames  de  la  suite  de  la 
eine,  qu'ayant  été  convoqué  au  ban  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
)our  la  vicomte  d'Ambialet,  située  au  diocèse  d'Albi,  il  n'étoit  pas  tenu  de 
omparoître,  parce  que  les  seigneurs  de  Castelpers  avoient  toujours  comparu 
lu  ban  de  la  sénéchaussée  de  Rouergue.  Ce  pupille  étoit  fils  d'Aiguillon  de 
Ilastelpers,  chevalier,  vicomte  d'Ambialet,  baron  de  Castelpers,  de  Servière 
<  de  Saussenac,  coseigneur  de  Caramaux  8c  de  Saint-Just,  lieutenant  de  la 
ompagnie  Se  bande  du  seigneur  de  Montpezat;  il  vivoit^  encore  le  20  de 
nars  de  l'an  i535  (i536).  Bertrand  de  Castelpers,  seigneur  de  Panât  8c  de 
hurlas,  étoit  archer  dans  la  même  bande. 

L'empereur  Charles  V  passa^  le  Var  le  25  de  juillet  de  l'an  i536,  à  la  tête 
l'une  armée  de  soixante  mille  hommes,  8c  s'avança  jusqu'à  Aix  où  il  fixa  son 
amp.  Le  roi  fit  partir  peu  de  temps  après  de  Valence  le  dauphin  son  fils, 
)our  aller  au  camp  d'Avignon  ;  mais  ce  jeune  prince  étant  arrivé  à  Tournon 
ur  le  Pvhône,  y  mourut  le  10  d'août  du  poison  lent  que  le  comte  Montecu- 
ulli  lui  avoit  fait  donner  à  Lyon  quelque  temps  auparavant,  dans  un  verre 
l'eau  fraîche,  lorsqu'il  jouoit  à  la  paume.  Ce  seigneur  italien,  qui  avoit  aussi 
ésolu  d'empoisonner  le  roi,  fut  condamné  à  Lyon  par  le  conseil  du  roi,  le 
'  d'octobre  suivant,  à  être  tiré  à  quatre  chevaux,  en  punition  de  son  crime"*. 
]]ependant  l'empereur,  voyant  qu'il  n'étoit  pas  possible  de  forcer  le  maréchal 
.e  Montmorency  dans  son  camp,  pour  passer  ensuite  le  Rhône,  prendre  des 
l'uartiers  en  Languedoc,  8c  s'assurer  de  cette  province  suivant  ses  projets, 
•artit  de  son  camp  auprès  d'Aix,  le  19  d'août,  8c  alla  reconnoître  la  ville  de 
-Tarseille  dans  le  dessein  de  l'assiéger.  Il  s'en  retourna  le  lendemain  au  camp, 
ic  ayant  fait  avancer  son  armée,  il  investit  8c  assiégea  Marseille;  mais  la 
ligoureuse  défense  des  assiégés  l'obligea  à  lever  le  siège  8c  à  s'en  retourner 
u-delà  des  Alpes  couvert  de  confusion  8c  après  avoir  perdu  une  grande 
artie  de  ses  troupes.  Il  décampa  le  1 1  de  septembre;  le  lendemain  sa  flotte 
rit  le  large.  Le  sénéchal  de  Toulouse,  chef  des  Gascons,  à  qui  on  avoit  t.^v°p'^i'°* 
bnfié  les  clefs  de  la  ville,  donna  des  preuves  de  sa  valeur  Se  de  sa  capacité 
urant  le  siège;  8c  le  sire  de  Montpezat  qui  y  commandoit,  étant  parti  le 
7  du  même  mois,  ce  sénéchal  prit  le  gouvernement  de  la  ville,  où  il  demeura 
isqa'au  20  d'octobre  avec  sa  compagnie;  il  en  partit  enfin  après  s'être  acquis 
amitié  8c  l'estime  de  tous  les  Marseillois.  Le  roi  qui  étoit  venu  de  Valence 


'  Djmaine  de  Montpellier,  titres  particuliers  de  de   la   Bibliothèque  du   roi,   n.  9693.    [Auj.   ms. 

sénéchaussée  de  Carcassonne,  7*  cont.,  n°'   i3  fr.  5072] 

'4-  ■*  [Voyez  Décrue,  pp.  280-281  ;  les  auteurs  sont 

^  lo^-  partagés   sur  les  causes  de  la   mort  du   dauphin 

'  yi  -moires  manuscrits  d'Honoré  de  Valhelle,  mss.  François.] 
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du  camp  d'Avignon,  ayant  appris'  le  départ  de  l'empereur,  qui  s'embarqua  à 
Gênes  pour  passer  en  Espagne,  alla  visiter  le  pays  que  les  ennemis  avoient 
occupé,  tant  pour  soulager  les  peuples  qui  avoient  souffert,  que  pouf 
ordonner  de  fortifier  les  villes  de  la  frontière,  tant  en  Provence  qu'en  Lan- 
guedoc. Après  avoir  été  à  Marseille  &  à  Arles,  il  retourna  à  Lyon  par  Taras- 
con,  Beaucaire  &.  Valence 2. 

L'empereur  avoit  dessein  de  s'emparer  de  la  Provence  &  du  Languedoc, 
pour  joindre,  par  là,  ses  États  d'Italie  à  ceux  d'Espagne.  Le  mauvais  succès  d( 
son  entreprise  ne  lui  Ht  pas  abandonner  ce  projet,  8c  ses  galères  tentèrem 
l[uelque  temps  après  un  débarquement  sur  la  côte  de  Languedoc,  tandis 
ju'il  fit  attaquer  les  frontières  de  cette  province  vers  le  Roussillon.  Les 
Espagnols^,  séparés  en  deux  bandes,  entrèrent  en  effet  en  Languedoc,  les 
uns  par  Salses  &  Fitou,  8c  firent  quelque  dégât  aux  environs  de  Narbonnej 
les  autres,  après  avoir  brûlé  Saint-Paul  de  Fenouillèdes,  Saint-Louis  8c  quel- 
ques autres  lieux,  s'avancèrent  jusqu'à  Carcassonne,  dans  le  dessein  de  sur- 
prendre cette  ville;  mais  le  grand  maître  de  Montmorency,  gouverneur  de  la; 
province,  donna  de  si  bons  ordres,  que  les  Espagnols,  qui  avoient  fait  une 
descente  sur  la  côte,  furent  bientôt  obligés  de  se  rembarquer,  8c  que  ceuj 
q[ui  étoient  entrés  par  le  Roussillon  furent  repoussés  avec  perte. 

L.  —  Etats  à  Montpellier.  —  Premiers  présidens  du  parlement  de  Toulouse. 

Les  états  ordinaires  de  Languedoc  s'assemblèrent  à  Monpellier,  quelque 
temps  après  que  l'empereur  eut  été  obligé  d'abandonner  la  Provence.  Ils 
commencèrent  le  18  d'octobre,  8c  il  y  eut  cinq  commissaires  du  roi,  dont  les 
deux  principaux  furent  le  seigneur  de  Clermont  8c  de  Castelnau,  lieutenant 
du  gouverneur  de  la  province,  8c  monseigneur  maître  Jean  Bertrandi,  second 
président  au  parlement  de  Toulouse.  Ils  demandèrent  la  somme  de  trois  cent 
quarante  deux  mille  huit  cents  livres,  pour  la  part  du  Languedoc  de  celle 
de  quatre  millions  imposée  sur  tout  le  royaume,  8c  elle  fut  accordée  au  roi. 
L'abbé  d'Aniane,  évêque  de  Sisteron,  présida  à  l'assemblée  comme  grand 
vicaire  de  l'archevêque  de  Narbonne.  Entre  les  règlements  de  cette  assemblée 
qui  finit  le  27  d'octobre,  on  ordonna  que  chaque  diocèse  envoyeroit  le 
compte  des  étapes  au  gouverneur  de  la  Province,  pour  obtenir  le  rembourse- 
ment de  ses  avances,  8c  on  taxa  les  vivres  des  hôtelleries  pour  les  gens  de 
assemblée,  à  dix  sols  par  jour  pour  un  homme  à  cheval.  Les  receveurs  des 
diocèses  étoient  élus  aux  assiettes  à  la  pluralité  des  suffrages  8c  destitués  de 
même 5  néanmoins  les  généraux  de  Montpellier  avoient  adjugé  la  recette 
du  diocèse  de  cette  ville  selon  le  moindre  nombre  des  suffrages.  L'assemblée 
les  envoya  prier  de  remettre  les  choses  sur  l'ancien  pied,  conformément  aux 

'  Langey,  Mémoires,  1.  8.  '  Bouc;es,  Histoire  de  Carcassonne ^  p.  3o2 
•  [Sur  cette  célèbre   campagne  de  Provence  de  ,^ 

i536,  voyez  un  récit  circonstancié  dans  l'ouvrage  ^^fc 

de  M.  Décrue,  pp.  266-284.] 
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privilèges  de  la  Province.  Enfin  on  députa  à  la  cour  le  seigneur  de  la  Ter- 
rasse pour  aller  solliciter  la  réponse  au  cahier  des  doléances,  S<.  en  cas  qu'il 
refusât  de  partir,  on  pria  les  commissaires  de  l'y  contraindre. 

Le  président  Bertrandi,  l'un  des  commissaires  à  cette  assemblée,  fut  nommé 
par  le  roi,  le  17  de  novembre  suivant,  à  la  charge  de  premier  président  du 
parlement  de  Toulouse,  vacante  par  la  mort  de  Jacques  Minut.  Bertrandi 
ayant  été  nommé  deux  ans  après  président  au  parlement  de  Paris  &  ensuite 
premier  président  du  parlement  de  Bretagne,  Jean  de  Mansencal  fut  nommé 
le  7  de  mars  de  l'an  i538,  premier  président  au  parlement  de  Toulouse.  Ce 
dernier  avoit  exercé  auparavant  pendant  vingt  ans  la  charge  de  conseiller,  & 
snsuite  celle  de  quatrième  président  au  même  parlement.  Se  le  roi  tut  si 
:ontent  de  ses  services,  que  par  des  lettres'  du  17  de  novembre  de  l'an  1046, 
il  lui  accorda  même  traitement^  g^S^^i  pension  0  bienfaits  qu'au  premier 
président  du  parlement  de  Paris,  lequel  avoit  alors  quatre  livres  quatre  sols 
parisis  par  jour,  dix  livres  par  an  pour  ses  manteaux,  &.  cinquante-trois  sols 
par  jour  pendant  les  vacances  du  parlement.  Se  de  plus  une  pension  de  cinq 
:ents  livres  par  an.  L'annaliste  de  Toulouse^,  qui  fait  un  grand  éloge  du 
premier  président  Mansencal,  lequel  mourut  en  i56i,  attribue  mal  à  propos 
:ette  concession  au  roi  Henri  II. 

Le  premier  président  de  Mansencal  est  auteur^  d'un  ouvrage  intitulé  :  De 
la  vérité  6»  autorité  de  la  justice  du  roi  très-chrétien  en  la  correction  6» 
munition  des  maléfices,  &c.,  qu'il  fit  imprimer  en  i55i,  Se  dont  Lafaille  a 
lonné  une  nouvelle  édition  dans  les  preuves  du  second  volume  de  ses  Annales     Éd.  origin. 

I  I.  \  ,  p.    l\'3, 

le  Toulouse.  Il  le  composa  pour  réfuter  un  libelle  qui  avoit  été  publié  contre 
e  parlement  de  cette  ville,  à  l'occasion  d'un  arrêt  qu'il  avoit  rendu  contre 
es  prêtres  concubinaires;  mais  quelque  exact  que  soit  l'ouvrage  de  ce  magis- 
rat,  une  forte  brigue  qui  se  forma  contre  lui,  engagea  la  faculté  de  théologie 
le  Paris  à  le  censurer.  * 

Jean  d'Ulmo,  quatrième  président  au  parlement  de  Toulouse,  contem- 
)orain  du  président  Bertrandi,  eut  un  sort^  bien  différent  de  luij  mais  il  v 
ionna  occasion  par  une  conduite  toute  opposée.  Jean  d'Ulmo  ayant  été 
[ccusé  de  faux  Se  d'avoir  volé  les  parties  dans  une  affaire  où  il  étoit  commis- 
|aire,  fut  traduit  devant  le  conseil  du  roi,  qui  le  condamna  à  être  dégradé  de 
ta  charge  de  président  dans  la  grande  salle  du  parlement  de  Toulouse,  Se  à 
i-  faire  amende  honorable,  la  torche  au  poing,  les  plaids  tenans,  à  être  conduit 
\  nsuite  à  la  place  Saint-Georges  sur  un  tombereau.  Se  y  être  pilorié  Se  flétri 
\  'un  fer  chaud,  Se  enfin  à  être  renfermé  au  château  de  Saint-Malo  en  Bre- 
ifeigne  pour  le  reste  de  ses  jours,  avec  confiscation  de  ses  biens.  Cet  arrêt  fut 
ttxécuté  à  Toulouse,  où  Jean  d'Ulmo  fut  conduit  dans  les  prisons  de  la  con- 
ciergerie, le  7  d'octobre  de  l'an  1536^. 

.  '  Registres  d;i  parlement  de  Toulouse.  ^  Lafaille,  Ann.  de  Toulouse,  t.  2,  p.  104  &  suiv. 

"  "   .faille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  247   &  '  [Voyez  à  ce  sujet  Dubédat,  t.  i,  pp.  179-182; 

r*  il  date   l'arrêt  de   condamnation   du  5  septembre 

^  ^-.i.  t.  2,  p.  '58  &  suiv,  ,537.] 
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LI.  —  États  à  Pé-^enas. 

L'assemblée  des  états  de  Languedoc  devoit'  commencer  à  Pézenas  le  6  de 
novembre  de  l'année  suivante}  mais  comme  les  commissaires  du  roi  n'avoient 
pas  encore  reçu  alors  leur  commission  qui  s'étoit  égarée,  ils  différèrent 
d'en  faire  l'ouverture.  Deux  jours  après ,  les  gens  des  états  chargèrent 
i'évêque  de  Sisteron,  grand  vicaire  de  Narbonne,  leur  président,  de  prier  les 
commissaires  de  leur  permettre  de  s'assembler  Se  de  traiter  des  affaires  du 
pays,  en  attendant  l'arrivée  de  la  commission.  Elle  vint  enfin,  &  les  commis- 
•saires  s'étant  rendus  à  l'assemblée  le  i3  de  novembre,  ils  demandèrent  pour 
le  roi  les  mêmes  sommes  que  Tannée  précédente,  &  de  plus  vingt  mille  livres 
pour  les  réparations  de  Narbonne.  Ils  demandèrent  encore  que  le  pays 
portât  les  frais  des  étapes.  L'octroi  fut  accordé  quatre  jours  après  j  quant  aux 
étapes,  il  fut  résolu  que  chaque  diocèse  en  particulier,  &  non  la  Province 
en  général,  les  supporteroit^.  Le  principal  des  commissaires  du  roi  à  cette 
assemblée,  fut  Antoine  de  Rochechouard,  seigneur  de  Saint-Amans,  sénéchal 
de  Toulouse,  capitaine  de  cinquante  lances  des  ordonnances.  Le  roi  l'avoit 
nommé  3  le  20  de  décembre  précédent,  en  considération  des  services  qu'il  lui 
avoit  rendus  depuis  trente  ans,  en  deçà  Se  au-delà  des  monts,  son  lieutenant 
au  pays  de  Languedoc,  en  l'absence  &  sous  l'autorité  du  seigneur  de  Mont- 
morency, grand  maître  de  France,  gouverneur  de  la  Province.  Ce  sénéchal, 
qui  avoit  remplacé  le  seigneur  de  Clermont  de  Lodève  dans  la  charge  de 
lieutenant  au  gouvernement  de  Languedoc,  fit  son  entrée  à  Toulouse,  comme 
lieutenant  général  du  pays,  le  25  de  janvier.  Les  autres  commissaires'^  du  roi 
aux  états  de  Pézenas  furent  I'évêque  de  Montpellier,  qui  fit  la  harangue,  & 
le  général  de  Languedoc.  L'assemblée  se  tint  aux  cordeliers  de  Pézenas,  & 
la  messe  du  Saint-Esprit,  qui  fut  célébrée  le  9  après  la  procession  du  Saint- 
Sacrement,  fut  pour  la  prospérité  des  armes  du  roi  &.  du  dauphin  qui  avoient 
passé  les  monts. 

Les  envoyés  du  vicomte  de  Polignac  Se  du  seigneur  de  Mirepoix  eurent 
dispute  pour  la  préséance}  elle  leur  fut  adjugée  à  l'alternative.  On  se  plai- 
gnit dans  le  cahier  des  doléances,  de  la  création  Se  de  la  réception  de  quatre 
conseillers  de  crue  au  parlement  de  Toulouse,  un  clerc  Se  trois  laïques,  qui 


'  Archives  des  états  de  Languedoc.  la  ville  à  feu  &  à  sang.  (Voyez  Archives  d'AIbi, 

*  [Sur  les  mesures  que  l'on  prenait  à  Pamiers,  AA,  5,  &  Compayré,  p.  429.)  En  i538,  l'empereur 

■lu  moment  du  passage  de  troupes,  voyez  de  Lahon-  Charles-Quint,  profitant  d'une  formule  de  cour- 

dès,  t.   I,   p.  418.  Il    fut    décidé  que  les  frais  des  toisie  échappée  au    roi,    usa   du  droit  de  grâce  & 

étapes,  avancés  par  les  cinq  diocèses  d'AIbi,  La-  donna  des  lettres  de  pardon  au  chef  de  ces  bri- 

vaur,  Mirepoix,   Saint-Papoul  &  Toulouse,  se-  gands,  Montluc,  qui  était  venu  se  constituer  pri- 

raient  payés  par  toute  la  Province;  la  répartition  sonnier  à  Aigues-mortes,  au  moment  de  l'entrevu» 

en  fut  fuite  aux  états  d'AIbi,  en  i538.  (Archives  des  deux  princes.  (Archives  d'AIbi,  FF.  94.)] 

d'AIbi,  EE.  29.)  —  Les  gens  d'armes  licenciés  ra-  '  Registres  du  parlement  de  Toulouse, 

vagèrent  cruellement  l'Albigeois  ;  sous  la  conduite  *  Archives  des  états  de  Languedoc. 
d''in  certain  Montluc,  ils  prirent  L'Isle  &  mirent 
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avoient  été  faites  sans  l'avis  des  états,  &  on  demanda  la  réformation  de 
quelques  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  le  même  parlement,  touchant 
l'administration  de  la  justice.  On  demanda  la  suppression  des  nouveaux 
offices,  &  on  refusa  la  demande  de  la  ville  d'Albi  d'avoir  un  siège  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne.  On  députa  au  sénéchal  de  Toulouse,  l'un  des 
commissaires,  pour  savoir  de  lui  le  temps  que  les  nobles  de  la  Province 
étoient  tenus  de  servir  à  l'arrière-ban  à  leurs  dépens.  Le  quatrième  président 
au  parlement  de  Toulouse  se  rendit  à  l'assemblée  &  demanda  l'exemption 
des  tailles  pour  les  biens  des  officiers  du  parlement,  mais  sa  demande  fut 
rejetée.  Enfin  on  députa  à  la  cour  l'évêque  de  Sisteron  £<.  l'avocat  de  la  Pro- 
vince au  parlement  de  Toulouse,  pour  aller  solliciter  la  réponse  au  cahier 
des  doléances.  Les  états  firent  une  gratification  de  cinq  cents  livres  au  général 
de  Languedoc,  &  une  de  trois  cents  livres  au  président  Bertrandi,  qu'ils 
refusèrent. 

LIL  —  Le  roi  se  rend  à  Montpellier, 

Cependant  la  guerre  continuoit  toujours  entre  le  roi   François!  &  l'em- 
pereur Charles  V.  Les  Espagnols  firent'  une  irruption  au  printemps  dans  le 
pays  de  Fenouillèdes  Si  le  diocèse  d'Alet,  &  on  ne  cessa  de   se  fortifier  à 
Toulouse  &  dans  les  autres  villes  de  la  Province,  en  cas  d'attaque  de  la  part     Éd.origin. 
de  ces  peuples.  Le  roi,  étant  résolu  de  passer  les  Alpes  Se  d'aller  soutenir  la 
uerre  en  Piémont,  envoya  avant  son  départ  des  lieutenans  généraux  dans 
es  provinces  du  royaume  S<.  il  nomma,  entre  autres,  Henri,  roi  de  Navarre, 
our  commander  en  son  absence  dans  celles  de  Guienne  Se  de  Languedoc, 
e  maréchal  de  Montmorency,  gouverneur  de  cette  dernière  province,  qui 
ervoit  dans  l'armée  du  roi,  ayant  forcé  le  Pas  de  Suze  au  mois  d'octobre  de 
'an  loSy,  le  roi  le  suivit  de  près.  Mais  enfin  ce  prince  &.  l'empereur,  las  de 
|e  faire  la  guerre,  convinrent  d'une  trêve  de  trois  mois  le  16  de  novembre, 

d'envoyer  leurs  plénipotentiaires  à  Leucate,  pour  travailler  à  la  paix. 

i    Le  roi  ayant  repassé  les  Alpes  se  rendit^  à  Montpellier,  où  il  arriva  le 

\n  de  décembre,  pour  être  à  portée  de  donner  ses  instructions  à  ses  plénipo- 

|en:iaires  qui  commencèrent    leurs  conférences  vers  le  même    temps,  avec 

;eux  d'Espagne  Se  de  Savoie  dans  un  village  appelé  les  Cabanes  de  Fitou, 

itué  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  aux  environs  de  Leucate,  entre  Perpignan 

)C  Narbonne.  Les  plénipotentiaires  de  France  étoient  le  cardinal  de  Lorraine 

>c  le  maréchal  de   Montmorency.  Us  convinrent  enfin,  le  i5  de  janvier  de  

'an  i537  (i538),  avec  les  ambassadeurs  de  l'empereur,  qui  étoit  à  Barcelone      An  i538 
(enJant  ces  conférences,  d'une  prolongation  de  trêve  jusqu'au  mois  de  juin 
uivant.  Le  maréchal  de  Montmorency  se  rendit  ensuite  à  Montpellier,  où  il 
aignit  le  roi,  qui,  pour  le  récompenser  de  ses  services,  lui  donna  1  epée  de 

LdtiaiWe,  Annales  de  Touloute,   t.  2,    p.   loi    81        nuscrits   Je   Valbelle,   mss.    de   la    Bibliothèque   du 
'•  roi,    n.  9693.     [Auj.    fr.   5072.]    —  Tome    XII, 

Thalimas   de   Montpellier.  —   Mémoires   ma.-        Note  II. 
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connétable,  &.  qui  étant  parti  de  cette  ville  à  la  fin  de  janvier,  lui  en  fit 
expédier  les  provisions  à  son  arrivée  à  Moulins,  le  lo  de  février  suivant.  La 
reine  de  Navarre,  sœur  du  roi,  fut  joindre'  ce  prince  à  Montpellier,  &  elle 
fit  son  entrée  solennelle  à  Carcassonne  le  jour  des  Rois  de  l'an  iSSy  (i538). 
Le  pape  Paul  III,  s'étant  rendu  l'arbitre  des  différends  entre  le  roi  Se 
l'empereur,  leur  proposa  une  entrevue  qu'ils  acceptèrent.  Il  se  rendit  à  Nicej 
le  roi  se  rendit  de  son  côté  à  un  quart  de  lieue  de  cette  ville,  où  il  arriva  à 
la  fin  de  mai,  &  l'empereur  à  Villefranche.  Le  pape  eut  diverses  conférences 
avec  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  princes.  Si  il  les  fit  convenir  sans  qu'ils  se 
vissent,  le  i8  de  juin,  d'une  nouvelle  prolongation  de  trêve  pendant  dix  ans. 
Ils  promirent  d'envoyer  leurs  plénipotentiaires  à  Rome,  pour  y  convenir 
d'une  paix  finale  par  l'entremise  du  pape-.  Le  connétable  de  Montmorency  &. 
l'évêque  de  Lavaur  furent  les  principaux  ministres  du  roi  qui  négocièrent  en 
son  nom  avec  Paul  III. 

LUI.  —  Entrevue  du  roi  6*  de  l'empereur  à  Aigues-mortes. 

Auprès  la  conclusion  du  traité,  l'empereur  remonta^  sur  sa  flotte,  St  le  roi 
se  rendit  à  Marseille,  où  il  arriva  le  dimanche  i*' de  juilletj  il  partit  trois 
jours  après  pour  Avignon,  Se  étant  dans  cette  dernière  ville,  l'empereur  qui 
avoit  été  obligé  de  relâcher  par  le  vent  contraire,  à  l'île  de  Sainte-Margue- 
rite, lui  envoya  un  courrier  pour  lui  proposer  une  entrevue  à  Aigues-mortes. 
Le  roi  ayant  accepté  la  proposition,  se  rendit  à  Vauvert  ou  Posquières,  dans 
le  diocèse  de  Nimes,  où  il  attendit  des  nouvelles  de  l'empereur.  Ayant  eu 
avis  que  ce  prince  étoit  arrivé  le  dimanche  14  de  juillet  à  la  plage  d'Aigues- 
mortes  avec  ses  galères  &.  celles  de  France,  qui  étoient  en  tout  au  nombre  de 
cinquante-quatre  Se  quelques  frégates,  qui  l'avoient  pris  à  Marseille,  il  monta 
aussitôt  à  cheval.  Se  se  rendit  à  Aigues-mortes,  qui  n'est  qu'à  deux  lieues  de 
Vauvert.  Après  s'être  reposé  quelques  momens  dans  la  maison  du  sieur  de  la 
Garde  de  Franc-Conseil,  où  il  devoit  loger,  il  s'embarqua  sur  une  petite 
galère,  accompagné  du  cardinal  de  Lorraine  Se  de  quelques  principaux  sei- 
gneurs de  la  cour.  Se  alla  rendre  visite  à  l'empereur  qui  s'avança  Se  lui  donna 
la  main  pour  monter  dans  sa  galère.  Après  avoir  eu  une  assez  longue  conver- 
sation avec  ce  prince,  il  revint  sur  le  soir  coucher  à  Aigues-mortes.  La  reine 
Éléonor,  sœur  de  l'empereur  Se  femme  du  roi  François  I,  le  roi  de  Navarre, 
le  dauphin  Se  la  dauphine  sa  femme,  le  duc  d'Orléans  Se  d'Angoulême,  fils 
du  roi  Se  la  princesse  Marguerite,  sa  fille,  le  connétable  de  Montmorency,  les 
ducs  de  Lorraine,  de  Guise  Se  de  Wirtemberg,  plusieurs  cardinaux  Se  évêques 
Se  le  chancelier,  furent  les  principaux  de  la  cour  de  France  qui  accompa- 
gnèrent le  roi  à  Aigues-mortes. 

Le  lendemain,  lundi  i5  de  juillet,  l'empereur  suivi  des  principaux  de  sa 


Bouges,  Histoire  de  Carcassonne,  p.  3o2.  —  Lafnille,   Annales  de    Toulouse,   t.    2,    preuves, 

Tome  XII,  Note  II  &  Preuves,  ce.  5o8-5ii.  p.    16. 
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Dur,  s'embarqua  à  neuf  heures  du  matin  sur  une  frégate  du  roi,  dont  les 
latelots  étoient  vêtus  de  velours  rouge,  &  débarqua  au  port,  où  le  roi 
îttendoit  avec  toute  sa  cour.  Aussitôt  que  l'empereur  fut  descendu,  le  roi 
embrassa,  &  la  reine  en  s'inclinant,  les  embrassa  tous  deux  pardessus  la  t^v,p"^i47. 
îintuie.  Ils  entrèrent  ensuite  dans  la  ville  par  la  porte  de  la  marine,  où 
soient  les  consuls  Se  les  principaux  de  la  ville  avec  les  enfans  qui  répétoient 
ms  cesse  à  haute  voix  :  Vive  L'empereur  6*  le  roi,  8c  au  bruit  de  l'artillerie  de 
L  ville,  du  port  &  de  la  flotte.  L'empereur  eut  à  peine  fait  six  pas  dans  la 
lUe,  qu'étant  vis-à-vis  la  maison  d'Archambaud  de  la  Rivière,  qui  nous  a 
lissé  la  relation  de  cette  entrevue,  le  dauphin  8(.  le  duc  d'Orléans,  son 
ère,  arrivèrent  tout  bottés  j  ils  n'avoient  pu  venir  plutôt,  parce  que  le  dau- 
hin  avoit  été  obligé  de  s'arrêter  en  Provence,  à  cause  d'une  maladie  qui  lui 
;oit  survenue.  L'empereur  se  mit  à  genoux  pour  embrasser  ces  deux  jeunes 
rinces,  qui  crioient  :  Vive  [^empereur  6»  le  roi,  Se  il  leur  témoigna  beaucoup 
amitié. 

Le  roi  ayant  pris  l'empereur  par  le  bras  pour  l'engager  à  se  relever,  le 
)nduisit  à  la  maison  du  sieur  de  la  Garde  de  Franc-Conseil,  où  on  avoit 
-éparé  le  dîner  dans  une  salle  richement  parée j  S<.  il  y  eut  symphonie  pen- 
int  tout  le  repas.  Après  dîner,  le  roi  &  la  reine  conduisirent  l'empereur  par 
ne  galerie  qu'on  avoit  pratiquée,  de  la  maison  du  sieur  de  la  Garde  de 
ranc-Conseil,  premier  consul,  dans  celle  d'Archambaud  de  la  Rivière  qu'on 
[i  avoit  destinée.  Ils  le  laissèrent  dans  la  chambre  où  il  devoit  coucher  & 
le  le  roi  avoit  fait  magnifiquement  meubler.  L'empereur  s'étant  mis  sur  le 
:  y  reposa  pendant  environ  une  heure.  La  reine,  accompagnée  du  sire  de 
ontpezat,  vint  heurter  quelque  temps  après  à  l'antichambre  de  l'empereur, 
li  lui  fut  ouverte,  &  elle  envoya  aussitôt  avertir  le  roi  que  l'empereur  étoit 
eillé.  Le  roi  partit  sur-le-champ,  accompagné  du  cardinal  de  Lorraine,  du 
jnnétable  de  Montmorency  8c  de  quelques  autres  seigneurs,  8c  entra  dans  la 
jambre  de  l'empereur,  qu'il  trouva  sur  son  lit,  conversant  avec  la  reine  sa 
èur,  assise  sur  une  chaise.  Dès  que  l'empereur  vit  le  roi,  il  se  jeta  à  terre 
bs  souliers.  Le  roi  lui  dit  :  Et  puis,  mon  frère ^  comment  vous  trouvez-vous, 
\e-{-\'Ous  bien  reposé?  l'empereur  répondit  que  oui,  &-  qu'il  avoit  tant  ban- 
\eté,  quil  lui  aurait  convenu  dormir.  Le  roi  lui  répliqua,  qu'il  prétendoit 
j.'il  eût  en  France  le  même  pouvoir  qu'en  Espagne  Se  en  Flandres,  8c  lui 
Inna,  en  signe  d'amitié,  un  diamant  estimé  trente  mille  écus,  avec  ces  mots 
Ijtour  de  la  bague  :  Dilectionis  testis  6*  exemplum.  L'empereur,  après  l'avoir 
ise  à  son  doigt,  ôta  son  bonnet  pour  remercier  le  roi,  qui  avoit  aussi  ôté  le 
îtn,  8c  ayant  pris  le  cordon  de  l'ordre  qu'il  portoit  au  col,  il  le  mit  à  celui 

iroi.  Le  roi  de  son  côté  ôta  de  son  col  le  collier  de  l'ordre  qu'il  portoit,  Se 
mit  au  col  de  l'empereur.  Enfin,  après  s'être  embrassés,  ils  firent  sortir  de 
chambre  tous  ceux  qui  y  étoient,  à  la  réserve  du  sire  de  Granvelle  Se  du 
pncl  commandeur  Gouvea  de  la  part  de  l'empereur,  de  la  reine,  du  cardinal 
Il  Lorraine  Se  du  connétable  de  Montmorency  de  la  part  du  roi }  ainsi  ils 
restèrent  en   tout  que  sept  dans   la  chambre   de    l'empereur.   Les  deux 
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princes  eurent  une  conférence  d'environ  une  heure,  après  laquelle  ils  se  ren- 
dirent dans  la  salle  préparée  pour  le  souper,  qui  fut  très  splendide.  Le 
souper  étant  fini,  la  reine  se  déroba,  &  alla  voir  si  la  chambre  où  l'empereur 
son  frère  devoit  coucher  étoit  prête,  &  ayant  trouvé  tout  disposé,  en  avertit 
ce  prince  &  l'accompagna  jusqu'à  la  porte  de  cette  chambre,  après  quoi  elle 
se  retira.  Le  lendemain,  mardi  16  de  juillet,  le  roi  vint  dans  la  chambre  de 
l'empereur  lui  souhaiter  le  bonjour,  &  ils  descendirent  dans  une  salle  de  la 
maison  où  on  avoit  dressé  un  autel,  &  ils  entendirent  la  messe.  Ils  allèrent 
ensuite  dîner  ensemble,  après  quoi  l'empereur  se  rembarqua  pour  retourner 
en  Espagne.  Le  roi,  avec  toute  sa  cour,  l'accompagna  jusques  dans  sa  galère. 
Il  vint  recoucher  à  Aigues-mortes,  d'où  il  partit  d'abord  après  la  messe,  le 
mercredi  17  de  juillet,  &  alla  coucher  à  Nimes.  Telles  sont  les  véritables  cir- 
constances' de  cette  célèbre  entrevue  rapportées  par  deux  témoins  oculaires^. 
Un  moderne^  assure  que  le  roi  François  I  passa  à  Carcassonne  au  mois  de 
juillet  en  1.538,  en  allant  à  l'entrevue  de  Nice.  Mais  si  le  roi  passa  en  eftet 
à  Carcassonne  durant  le  mois  de  juillet  de  cette  année,  ce  fut  plutôt  à  son 
retour  de  l'entrevue  de  Nice  qu'en  y  allant. 

LIV.  —  Etats  à.  Alh'i.  —  Progrès  de  Vhérésîe  dans  la  Province, 

Quelques  mois  après  que  le  roi  eut  quitté  la  Province,  les  états  de  Lan- 
guedoc s'assemblèrent  à  Albi  dans  le  réfectoire  des  Jacobins,  le  8  d'octobre  de 
l'an  i538.  L'évêque  de  Montpellier,  l'un  des  commissaires  du  roi,  demanda 
les  mêmes  sommes  que  l'année  précédente,  S<.  de  plus  celle  de  vingt  mille 
livres  pour  la  réparation  de  Narbonne  8<.  des  autres  places  frontières.  Les  états 
Éd.origiii^  accordèrent  les  premières,  mais  ils  firent  des  remontrances  sur  cette  dernière. 
Ils  finirent  le  14  d'octobre,  après  avoir  refusé  de  donner  séance  aux  envoyés 
du  baron  de  Rieux  Se  des  seigneurs  d'Arqués  &.  de  Brassac,  8<.  au  seigneur  de 
La  Voûte,  prévôt  des  maréchaux  de  France,  quoiqu'ils  fussent  munis  des 
lettres  de  convocation  du  roi,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  accoutumé  d'ancien- 
neté d'assister  à  l'assemblée.  Les  commissaires  se  plaignirent  de  ce  refus,  Se 
demandèrent  à  voir  les  conclusions  que  les  états  avoient  faites  à  ce  sujet,  ce 
qui  leur  fut  refusé,  &  l'assemblée  députa  les  vicaires  de  Toulouse  &.  de  Nimes, 
avec  les  seigneurs  de  Lescure  &c  de  la  Tour  de  Vateville,  pour  supplier  les 
commissaires  de  la  laisser  jouir  de  ses  privilèges  &  libertés;  mais  les  commis- 
saires n'eurent  aucun  égard  à  cette  prière.  On  supplia  le  roi,  dans  le  cahier 
des  doléances,  de  mettre  les  notariats  en  titre  d'office,  &  le  roi  donna  en  con- 
séquence une  déclaration  quelque  temps  après  pour  obliger  tous  les  notaires 
&  les  sergens  royaux  à  prendre  des  provisions  du  grand  sceau.  Cette  assem- 
blée défendit  la  traite  des  blés  &  des  vins  hors  de  la  Province,  à  cause  de  la 
disette  qui  y  régnoit,  qui  y  continua  l'année  suivante,  &.  qui  fut  suivie  de  la 

'  Tome  XII,  Note  II.  '  Bouges,  Histoire  de  Carcassonne,  p.  3o3. 

•[Sur   cette    entrevue    d'Aiguës- mortes ,    voyez 
Décrue,  pp.  3;')3-356.] 
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famine.  On  taxa  les  journées  des  gens  des  états  dans  les  hôtelleries  à  douze 
sols  par  jour,  pour  un  homme  à  cheval'.  Les  commissaires  avoient  demandé 
que  les  états  accordassent  l'octroi  avant  leur  réponse  aux  articles  de  doléance, 
mais  ils  furent  refusés.  Le  général  de  Languedoc  s'offrit  d'aller  à  la  cour  à  ses 
dépens  y  solliciter  la  réponse  aux  articles  auxquels  les  commissaires  n'avoient 
pas  répondu.  Les  états  députèrent  pour  cela  le  président  des  comptes  de 
Montpellier,  l'un  des  commissaires;  ils  reçurent  à  la  clôture  de  leur  assemblée 
la  bénédiction  du  grand  vicaire  de  Narbonne  qui  y  avoit  présidé. 

Le  roi  donna,  le  10  de  décembre  de  l'an  i538,  un  nouvel  édit  contre  les 
hérétiques  &  leurs  fauteurs,  beaucoup  plus  sévère  que  ceux  qu'il  avoit  déjà 
rendus,  pour  arrêter  le  progrès  des  erreurs  de  Luther,  qui,  comme  on  l'a  déjà 
dit,  avoient  déjà  plusieurs  sectateurs  dans  Toulouse^.  Un  des  principaux  fut^ 
frère  Louis  de  Rochete,  religieux  jacobin  &  inquisiteur  de  Toulouse,  que  les 
grands  vicaires  de  l'archevêché  livrèrent  au  bras  séculier,  &  qui  fut  brûlé  vif 
dans  la  place  du  Salin,  le  10  de  septembre  de  cette  année,  après  avoir  été 
dégradé  par  l'évêque  de  Grenoble,  abbé  de  Saint-Sernin,  en  présence  de  plu- 
sieurs conseillers  au  parlement,  du  juge  mage  Se  de  quatre  capitouls. 

LV.  —  Etats  à  Bé-^iers,  —  Projet  de   la  jonction  des  deux  mers. 

Antoine  de  Rochechouard,  sénéchal  de  Toulouse,  lieutenant  général  du 
gouverneur  de  Languedoc,  &  Aymar  Nicolaï,  premier  président  de  la  chambre 
des  comptes,  furent'*  les  principaux  commissaires  du  roi  aux  états  de  Lan- 
guedoc, qui  furent  assemblés  à  Béziers  dans  le  réfectoire  des  Jacobins,  le 
i3  d'octobre  de  l'an  loSg,  &  qui  finirent  le  22  de  ce  mois.  Les  commissaires  An  1539 
demandèrent  à  l'assemblée  la  somme  de  trois  cent  huit  mille  livres  pour  la 
portion  de  la  Province  de  trois  millions  sept  cent  mille  livres  imposés  sur  tout 
i  le  royaume,  &  elle  leur  fut  accordée 5.  Les  états  députèrent  en  poste  à  la  cour, 
'  pendant  l'assemblée,  le  seigneur  de  Laret,  commis  de  monseigneur  de  Lor- 
raine comme  baron  de  Mercœur,  pour  des  affaires  pressées  qui  regardoient 
le  franc-alleu,  la  réduction  des  notaires,  qu'ils  demandoient  n'être  pas  faite, 
la  reddition  des  comptes  des  deniers  communs  des  villes  que  le  roi  deman- 
dcit,  &c.  L'assemblée  refusa  de  contribuer  à  la  réparation  de  divers  ponts,  & 
elle  déclara  qu'elle  s'en  tenoit  à  la  délibération  précédente  &.  à  l'édit  du  roi, 
qui  en  chargeoit  les  seigneurs  qui  levoient  des  péages.  On  lut  les  lettres  du 
roi  qui  autorisoient  les  diocèses  à  élire  leurs  receveurs  à  la  pluralité  des  suf- 
irages.  Les  commissaires  autorisèrent  la  défense  de  la  traite  des  blés,  Sv  les 

■  [Sur  ces  états,  voyez  Archives  d'Albi,  AA,  46.  '  Lafiille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,   p.  108   & 

Le  cahier  de  doléances  est  en   copie  dans   le  ma-  suit. 

nuscrit  latin  9181  delà   Bibliothèque   nationale,  *  Archives  des  états  de  Languedoc, 

f**  O9-80  ;    l'acte    d'octroi    est    au    même    volume,  '  [Aux  archives  de   Narbonne,  on   conserve  un 

I     {1-84.]  dossier  de  quatorze  pières    relatives  à  ces  états  de 

[Sur  les  prédicatione   des   luthériens  au   Puy,  i  Djp  ;  on  en  trouvera  l'analyse  dans  Vlnventaire^ 


'oy-z  Médicis,  t.  I,  p.  386. J  sommaire,  série  A  A,  182.  pp-  364-366.] 
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états  donnèrent  la  ferme  de  l'équivalent  pour  trois  ans  à  cent  vingt-quatre 
mille  neuf  cent  vingt-cinq  livres  par  an.  On  dressa  le  cahier  des  doléances; 
il  y  avoit  plusieurs  articles  intéressans  pour  le  pays.  On  y  demandoit  entre 
autres  la  cessation  de  toutes  les  commissions  extraordinaires,  8c  pour  aller  pour- 
suivre la  réponse  de  ce  cahier  à  la  cour,  on  nomma  neuf  députés,  trois  pour 
chaque  sénéchaussée,  8c  de  plus  le  commis  du  Vivarais  pour  toute  la  Province. 
Les  trois  députés  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  furent  le  vicaire  général 
de  l'archevêque  de  cette  ville,  Pierre  Potier,  seigneur  de  la  Terrasse,  8c 
ie  syndic  de  la  sénéchaussée.  Les  trois  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
furent  Jean,  baron  de  Lescure,  envoyé  du  seigneur  de  Mirepoix,  8c  deux 
consuls  j  8c  pour  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  le  seigneur  de  Poux  8c  deux 
consuls. 

On  avoit  projeté  de  détourner  une  partie  de  la  rivière  de  Garonne,  8c  de 
la  conduire  par  un  canal  depuis  les  murs  de  Toulouse  jusqu'à  Narbonne,  où 
le  canal  se  seroit  joint  à  la  rivière  d'Aude  pour  la  communication  des  deux 
t^'.p^HQ.  rnei's  Se  la  facilité  du  commerce  de  la  Province.  Sur  ce  projet,  on  avoit 
donné  commission  à  l'abbé  d'Aniane,  évêque  de  Sisteron,  8c  au  sieur  de 
Franc-Conseil,  seigneur  de  Saint-Romain,  de  faire  travailler  à  un  devis.  Ces 
deux  commissaires  nommèrent  des  experts,  qui  firent  leur  rapport'  8c  signè- 
rent leur  avis  le  20  d'octobre  de  l'an  iSSç.  Les  états  ayant  pris  communica- i 
tion  de  cet  avis,  8c  jugeant  de  la  possibilité  de  l'entreprise,  conclurent  que 
chaque  diocèse  auroit  communication  du  rapport,  qu'il  y  feroit  ses  réflexions, 
8c  qu'il  les  apporteroit  aux  états  prochains,  qui  prendroient  une  conclusion 
finale.  En  attendant,  l'assemblée  écrivit  au  connétable  de  Montmorency  pour 
le  prier  d'appuyer  ce  projet.  Mais  soit  à  cause  de  la  disgrâce  de  ce  gouverneur 
de  la  Province,  qui  suivit  de  près,  soit  par  les  difficultés  qui  se  présentèrent,} 
il  n'en  fut  plus  parlé.  On  renouvela  ce  projet  sous  le  règne  de  Henri  IV.  Il 
étoit  réservé  à  celui  de  Louis  XIV  d'en  voir  l'exécution  8c  la  réussite 

LVI.  —  États  à  Lavaur. 

Les  députés  que  cette  assemblée  envoya  à  la  cour  firent  le  rapport  de  leur 
députation  aux  états  suivans,  assemblés  à  Lavaur  dans  le  couvent  des  Corde- 
An  1540  liers,  le  5  d'octobre  de  l'an  1640.  Ils  exposèrent  qu'ils  n'avoient  pu  obtenii 
de  réponse  sur  plusieurs  articles  du  cahier  des  doléances;  mais  ils  rapportè- 
rent quelques  lettres-patentes,  entre  autres  du  17  juin  de  cette  année,  pai 
lesquelles  le  roi  commettoit^  la  grand-chambre  des  enquêtes  du  parlement  d( 
Paris  pour  instruire  le  procès  que  les  commissaires  du  domaine  faisoient  i 
ceux  qui  possédoient  des  terres  en  franc-alleu,  8c  le  faire  juger  ensuite  ai| 
grand-conseil,  où  l'affaire  étoit  évoquée.  Comme  ce  procès  ne  fut  ni  instrui 
ni  jugé,  les  peuples  de  Languedoc  demeurèrent  dans  la  jouissance  de  leuri 

■  Lafaille,  Annales  de   Toulouse,  t.    i,   preuves,  '  Caseneuve,   Histoire  du  franc-alleu,    p.   i3J! 

p.   19  &  suiv.  Suiv. 
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privilèges.  Les  mêmes  députés'  obtinrent  aussi  des  lettres  du  roi  du  18  juin 
pour  conserver  la  liberté  aux  états  de  faire  des  dons  ou  salaires  aux  commis- 
saires du  roi  qui  y  assistoient  comme  ils  jugeoient  à  propos,  sans  pouvoir  y 
être  contraints.  L^es  commissaires  du  roi  à  cette  assemblée,  dont  le  second 
étoit  le  président  du  Faur,  qui  fit  la  harangue,  demandèrent  deux  cent  quatre- 
vingt-quatorze  mille  livres,  tant  pour  l'aide  que  pour  l'octroi,  l'équivalent 
rabattu,  8c  cette  somme  fut  accordée  au  roi  le  g  d'octobre,  jour  de  la  clôture 
des  états.  On  nomma  un  député  du  tiers  état  pour  porter  le  cahier  des 
doléances  à  la  cour.  Les  frais  de  l'assemblée  montèrent  à  vingt-huit  mille 
huit  cent  quarante-six  livres.  Le  baron  de  Rieux  fut  admis  dans  l'assemblée 
pour  le  présent  S<,  pour  l'avenir,  ayant  prouvé  qu'en  1491  ses  prédécesseurs  y 
assistoient;  ce  qui  avoit  été  interrompu  à  cause  des  guerres  &  de  divers  autres 
empêchemens.  On  lui  donna  séance  après  le  baron  de  Castelnau  d'Estrete- 
fonds.  Le  seigneur  de  Lescure,  envoyé  du  seigneur  de  Mirepoix,  prétendit 
la  préséance  sur  ce  dernier,  qui  y  étoit  en  personne,  mais  elle  fut  adjugée 
au  baron  de  Castelnau  conformément  aux  conclusions  précédentes.  Le  syndic 
du  pays  demanda  acte  à  l'assemblée  de  ceux  du  clergé  &  de  la  noblesse  qui  y 
assistoient  pour  informer  la  cour  du  nom  des  défaillans.  Il  ne  s'y  trouva  pour 
le  clergé  que  le  vicaire  de  l'archevêque  de  Toulouse,  qui  présidoit,  avec  les 
vicaires  des  évêques  de  Mirepoix,  Montpellier,  Agde,  Saint-Pons,  Lavaur, 
Rieux,  Mende  &  le  Puy.  Quant  aux  barons,  ceux  qui  y  étoient  en  personne 
étoient  Charles  de  Crussol,  vicomte  d'Uzès,  sénéchal  de  Beaucaire,  tant  pour 
lui  que  pour  les  barons  du  Vivarais,  le  seigneur  d'Ambres,  vicomte  de  Lau- 
trec,  &  le  baron  de  Castelnau  d'Estretefonds,  le  vicomte  de  Lescure,  envoyé 
du  vicomte  de  Mirepoix,  6»  les  commis  ou  envoyés  du  comte  de  Canillac  & 
des  autres  barons  du  Gévaudan,  du  vicomte  de  Polignac  &  du  baron  de  Cau- 
visson. 


An  1640 
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VII.  —  États  à  Montpellier.  — Le  connétable  de  Montmorency,  gouverneur 
de  la  Province,  disgracié. 


François  I  nomma  pour  ses  commissaires,  aux  états  qui  furent  assemblés^  ""ÂnTT^ 
à  Montpellier  le  20  de  septembre  de  l'an  i54i,  le  seigneur  de  Montpezat, 
chevalier  de  l'ordre,  6*  lieutenant  général  du  roi  en  Languedoc^  le  seigneur 
Je  Saint-Amans,  sénéchal  de  Toulouse,  lieutenant  au  gouvernement  de  Lan- 
guedoc, &  maître  Guillaume  Garçonel,  président  au  parlement  d'Aix,  qui  fit 
la  harangue.  Le  roi  avoit  nommé  le  seigneur  de  Montpezat  son  lieutenant 
général  en  Languedoc  depuis  qu'il  avoit  disgracié  Se  banni  de  la  cour  le 
connétable  de  Montmorency,  sous  prétexte  que  ce  seigneur  avoit  conseillé 
de  donner  passage  en  France  à  l'empereur  Charles  V,  qui  alloit  punir  la 
lévolte  des  Gantois,  8c  qui  l'avoit  dupé^.  Ces  trois  commissaires  demandèrent 

'  Archives  des  états  de  Languedoc.  vement  en  mai   1541  ;  le  7  de  ce  mois,  il  q..:ttâ  la 

loti-  cour  pour   ny  plus   revenir  du   vivant  de   Fran- 

[La  disgrâce  de  Montmoreucy  éclata  définiti-        ^ois  l".  11  garda   pourtant  quelque   temps  encore 
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à  l'assemblée  la  somme  de  trois  cent  quatre-vingt-quatre  mille  livres,  tant 
pour  l'aide  que  pour  l'octroi,  pour  la  portion  de  quatre  millions  six  cent  mille 
livres  imposées  sur  tout  le  royaume,  &  de  plus  dix  mille  livres  pour  la  répa- 
ration de  Narbonne  &  des  autres  places  frontières.  Les  états  demandèrent 
tfv^p'.^i'so.  <^lans  le  cahier  des  doléances  d'être  déchargés  de  cette  dernière  somme,  sur  ce 
que  la  Province  supportoit  sa  part  de  celle  qui  étoit  imposée  pour  la  répa- 
ration des  places  sur  le  général  du  royaume.  Elle  demanda,  d'un  autre 
côté,  qu'il  fût  permis  aux  communautés  de  faire  des  impositions  pour  leurs 
affaires  communes,  sans  autre  autorisation  que  celle  des  juges  ordinaires  ^ 
procureurs  du  roi  les  plus  prochains.  Elle  vouloit  d'abord  envoyer  au  roi  ce 
cahier  8c  en  avoir  la  réponse,  avant  que  d'accorder  l'octroi  j  mais  les  commis- 
saires n'y  voulurent  jamais  consentir. 

Le  vicomte  de  Joyeuse  fit  part  à  l'assemblée  d'une  lettre  que  le  maréchal 
l'Annebaut  avoit  écrite  de  Montdevi,  le  i3  de  septembre,  au  sénéchal  de 
Toulouse,  l'un  des  commissaires,  dans  laquelle  il  lui  marquoit  que  l'empe- 
reur Charles  V  étoit  parti  de  Gênes  pour  aller  à  Lucques  s'aboucher  avec  le 
pape 5  que  ce  prince  devoit  ensuite  côtoyer  le  Languedoc  en  s'en  retournant 
en  Espagne,  8c  qu'il  fît  garder  les  côtes  8c  les  places  de  la  frontière,  8c  surtout 
la  ville  d'Aigues-mortes,  sur  laquelle  Charles  paroissoit  avoir  quelque  dessein. 
Sur  cet  avis,  le  sénéchal  de  Toulouse  Se  le  seigneur  de  Montpezat  ayant 
résolu  de  partir  incessamment  pour. veiller  à  cette  garde,  pressèrent  les  états 
l'accorder  l'octroi.  L'assemblée  se  contenta  d'en  donner  des  assurances,  sauf 
l'éloignement  des  termes  qu'elle  demandoit  au  roi,  8c  elle  députa  en  poste,  à 
ce  prince  qui  étoit  à  Lyon,  le  capitoul  de  Toulouse  8c  le  commis  du  Vivarais, 
pour  avoir  la  réponse  au  cahier  avant  l'octroi.  Le  roi  y  répondit  le  27  de  sep- 
tembre :  1°  Il  refusa  de  confirmer  la  défense  de  la  traite  des  blés,  vins  8c 
autres  denrées  que  les  états  avoient  faite 5  2°  il  différa  le  terme  du  payement 
de  la  cruej  3°  il  remit  à  la  Province  la  fourniture  des  avoines  pour  cette 
annéej  4°  il  déclara  que  pour  les  impositions  des  deniers  communs  des  villes, 
on  prendroit  des  lettres  de  la  chancellerie  sans  qu'il  fût  permis  aux  sénéchaux 
8c  juges  ordinaires  d'en  donner  la  commission.  Les  deux  députés  ayant  fait  le 
rapport  de  cette  réponse  à  l'assemblée  le  2  d'octobre,  on  accorda  l'octroi  le 
lendemain. 

Les  mêmes  députés  avoient  représenté  au  chancelier  que  le  parlement  de 
Toulouse  n'avoit  pas  voulu  écouter  les  remontrances  de  l'avocat  8c  du  syndic 
de  la  Province,  lorsqu'ils  avoient  voulu  en  faire  au  sujet  de  l'enregistrement 
des  édits  8c  ordonnances  qui  pouvoient  porter  préjudice  au  pays,  8c  que  le 
chancelier  leur  avoit  répondu  qu'il  falloit  alors  s'adresser  au  roi  8c  à  son  con- 
seil. En  conséquence,  l'assemblée  chargea  le  syndic  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  lorsqu'on   présenteroit  des   édits  8c  des    déclarations   du    roi    qui 

le   gouvernement  du  Languedoc.    Son   successeur,  gneùr  de  Montmorency  de  prendre  part  à  l'adini- 

l'incapable  maréchal  de  Montpezat,  fut  nommé  le  nistration  du  Languedoc,  en  qualité  de  gouverneur 

12    août    1641    (Arch.    municipales    de   Narbonne,  général,  j  usqu'au  21   mai   1542.  (Décrue,  pp.  40.% 

lérie  AA,    p.  108);    ce  qui    n'empêcha    pas    le   sei-  406.)] 
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pourroient  être  contraires  aux  privilèges  de  la  Province,  de  demander  qu'il 
fût  sursis  à  leur  enregistrement  jusqu'à  ce  que  les  états  eussent  averti  le  roi 
&  son  conseil,  pour  y  avoir  tel  remède  que  de  raison.  Les  commissaires  pré- 
sentèrent une  ordonnance  du  roi,  du  26  d'août  précédent,  qui  défendoit  à 
tous  lieutenans  généraux  Sv.  gouverneurs  de  province,  à  peine  de  désobéis- 
sance 8c  d'être  réputés  coupables  de  crime  de  lèse-majesté,  de  rien  prendre 
des  pays  dont  ils  sont  gouverneurs,  soit  à  la  séance  des  états  ou  autrement,  Sv. 
aux  gens  des  états  de  rien  imposer  pour  eux.  Cette  ordonnance  regardoit  sans 
doute  principalement  le  connétable  de  Montmorency,  gouverneur  de  Lan- 
guedoc, que  le  roi  disgracia  vers  le  même  temps. 

Entre  les  règlemens  qui  furent  faits  à  cette  assemblée,  il  fut  arrêté  que 
chacune  des  villes  principales  des  diocèses  du  pays  pourroit  députer  seulement 
deux  consuls  ou  envoyés  aux  états,  suivant  l'ancienne  conclusion,  6<.  que 
pour  les  députés  des  villes  diocésaines,  on  s'en  tiendroit  à  l'ancien  usage.  Le 
président  Garçonel,  l'un  des  commissaires,  mourut  le  i"  d'octobre  pendant 
l'assemblée,  qui  lui  fît  faire  un  service  solennel  aux  Cordeliers  réformés 
le  3  de  ce  mois.  Elle  y  assista  en  corps.  Les  frais  funéraires  montèrent  à 
trente  livres.  Se  ceux  des  états  à  mille  trois  cent  soixante-treize  livres.  Il  fut  \ 
donné  sur  cette  dernière  somme  deux  cents  livres  au  vicaire  de  l'archevêque 
de  Narbonne  pour  avoir  présidé  à  l'assemblée,  vingt-cinq  livres  aux  consuls  ^ 

de  Montpellier,  pour  les  collations  données  pendant  les  états,  pour  avoir  pré- 
paré le  lieu  où  ils  avoient  été  tenus.  Sec. 

LVin.  —  Grands-jours  à  Nimes  &»  â  Fleurance. 

Le  roi  ayant  de  justes  motifs  de  rompre  la  trêve  qu'il  avoit  conclue  avec 
l'empereur,  s'avança  jusqu'à  Lyon  afin  d'être  à  portée  de  faire  la  guerre  au- 
delà  des  Alpes,  de  conserver  les  places  qu'il  possédoit  en  Piémont  Sv  de  veiller 
à  la  garde  de  la  frontière  du  côté  du  Roussillon.  C'est  pourquoi  il  distribua 
les  six  mille  légionnaires  de  Languedoc  sur  cette  frontière,  8<.  le  vicomte  de 
Joyeuse,  qui  assistoit  aux  états  comme  baron,  fut  congédié  pour  aller  se  mettre 
à  la  tête  de  sa  compagnie  d'ordonnance.  Ces  soins  n'empêchèrent  pas  le  roi  t^v*"^'*\'"i 
de  donner  son  attention  à  l'intérieur  du  royaume,  8c  ayant  appris  qu'il  y 
avoit  un  grand  nombre  de  procès  qui  restoient  indécis  au  parlement  de  Tou- 
louse, surtout  pour  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  Sv  qu'il  s'étoit  glissé  divers 
abus  dans  cette  sénéchaussée,  il  commit',  étant  à  Châtellerault,  le  14  de  juin 
de  l'an  i54i,  un  président  Se  douze  conseillers  de  ce  parlement  pour  aller 
tenir  les  grands  jours  à  Nimes,  depuis  le  i5  de  septembre  de  cette  année, 
jusqu'au  dernier  d'octobre,  avec  pouvoir  à  ces  commissaires  de  corriger  les 
fautes  des  officiers  royaux,  de  juger  toute  sorte  d'affaires  criminelles,  même' 
n'eut  pour  extirper  cette  malheureuse  secte  luthérienne^  8cc.  Le  roi  fixa  le 
salaire   de   ces   officiers,   par   des   lettres    particulières  qu'il    leur  adressa,  de 

Tome  XII,  Preuves,  ce.  5 1  5-524. 
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Bourbon,  le  28  de  juillet  de  cette  année.  A  leur  tête  étoit  Jean  de  Mansencal, 

premier  président  au  parlement  de  Toulouse'.  Le  roi  donna  des  lettres  sem- 

An  1642  blables  le  22  de  juillet  de  l'année  suivante,  Se  nomma  Durand  de  Sarta,  second 
président  au  parlement  de  Toulouse,  Se  douze  conseillers,  pour  aller  tenir  les 
grands  jours,  le  i5  de  septembre,  à  Fleurance  dans  le  comté  de  Gaure,  afin 
d'expédier  principalement  les  affaires  des  sénéchaussées  d'Armagnac  &  de 
Bigorre,  des  judicatures  de  Gaure,  Comminges,  Verdun,  Rivière,  comté  de 
Foix,  vicomte  de  Conserans  Se  seigneurie  d'Aspet  dans  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  c'est-à-dire  de  toute  la  partie  de  la  Gascogne,  qui  étoit  du  ressort 
du  parlement  de  cette  ville.  Enfin  le  roi,  par  d'autres  lettres  données  à  Lyon, 
le  29  d'août  de  l'an  1642,  enjoignit  au  même  parlement  de  continuer  de  tra- 
vailler, toutes  affaires  cessantes,  à  l'extinction  des  nouvelles  erreurs  qui 
s'étoient  glissées  dans  son  ressort. 

LIX.  —  La  noblesse  6-  les  milices  de  la  Province  servent  au  siège  de  Perpignan, 

Le  roi  étoit  revenu  à  Lyon,  après  avoir  enfin  rompu ^  la  trêve  avec  l'empe- 
reur 5c  lui  avoir  déclaré  la  guerre  au  mois  de  mai  de  cette  année.  11  mit  deux 
armées  sur  pied  :  l'une,  de  trente-huit  mille  hommes,  devoit  agir  dans  le 
Luxembourg  Se  en  Flandres  sous  les  ordres  du  duc  d'Orléans;  le  roi  donna 
le  commandement  de  l'autre,  composée  de  quarante  mille  hommes  de  pied, 
deux  mille  hommes  d'armes  Se  deux  mille  chevau-légers,  au  dauphin  son 
autre  fils.  Se  nomma  le  maréchal  d'Annebaut  Se  le  sire  de  Montpezat,  lieute- 
nant de  Languedoc,  pour  servir  sous  les  ordres  de  ce  prince,  qui  devoit  agir 
du  côté  des  Pyrénées  Se  reconquérir  le  Roussillon,  dont  le  roi  vouloit  rentrer 
en  possession,  fondé  sur  ce  que  les  conditions  sous  lesquelles  le  roi  Charles  VIII 
avoit  cédé  ce  pays  à  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  n'avoient  pas  été  observées.  Le 
roi,  pour  subvenir  aux  frais  d'un  si  grand  armement,  mit  une  taxe  sur  tous 
les  habitans  les  plus  aisés  du  royaume.  Se  ceux  de  L^anguedoc^  payèrent  cent 
cinquante  mille  livres.  Le  dauphin  se  rendit  d'abord  à  Avignon,  où  il  attendit 
les  troupes  qui  venoient  du  Piémont,  Se  un  corps  de  Suisses  qui  dévoient  le 
joindre.  Se  qui  arrivèrent  à  Carpentras  vers  le  commencement  de  juillet.  Après 
cette  jonction,  il  se  mit  en  marche  Se  passa  à  Nimes.  Le  sire  de  Montpezat 
le  joignit  à  Narbonne  avec  six  mille  hommes  de  la  légion  de  Languedoc, 
une  partie  de  celle  de  Guienne,  six  mille  lansquenets,  Se  un  autre  corps  de 
Suisses  nouvellement  levé.  Toute  l'armée  s'étant  rendue  à  Leucate,  s'avança 
du  côté  de  Salces,  Se  arriva  enfin,  le  4  d'août,  à  Saint-Laurent,  château  ruiné, 
où  elle  s'arrêta  pendant  trois  jours.  Elle  se  reposa  pendant  six  autres  jours 
à  Castelros"^.  Enfin  le  dauphin  investit  Perpignan  à  la  mi-août;  il  comptoit 

'  [Sur  ces  grands-jours,  voyez   Archives  de   Ni-  ^  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  122. 

mes,   LL,  yj    Médicis,    t.    2,    p.    127,   &  Ménard,  ^  [C'est    sans    doute   Castel-Rossillo,   à    l'est   de 

t.  4,  pp.   167-170.]  Perpignan,  entre  ce'-e  ville  &  Canet.] 

'  Mémoires  de  du  Bellay.  —   Campagna,  Vie  de 
Philippe  II,  roi  d'E'p'gne.  —  Tome  XII,  Notr  III. 
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surprendre  la  place,  mais  l'empereur  avoit  eu  le  temps  d'en  renforcer  la  gar- 
nison. 

,X.  —  Le  roi  s'avance  jusqu'à  Sallèles  pour  soutenir  ce  siège  quil  est  obligé 

de  lever. 

Sur  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  que  ce  prince  se  mettroit  en  marche  avec 

mtes  ses  troupes  pour  secourir  Perpignan  &  en  faire  lever  le  siège,  le  roi, 
li  ne  cherchoit  que  l'occasion  de  le  combattre,  quitta  Lyon,  où  il  laissa  son 

)n',eil,  vint  à  Montpellier,  &  ensuite  à  Béziers.  Il  arriva  dans  cette  dernière 
Tille  le  25  d'août,  &  après  y  avoir  passé  quelques  jours,  il  y  laissa  la  reine 

Iléonor,  son  épouse,  la  dauphine  8c  la  princesse  Marguerite,  sa  hlle,  & 
'avança,  le  5  de  septembre,  jusqu'à  Sallèles  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  à 
leux  lieues  de  cette  ville,  8c  à  douze  de  Perpignan,  pour  être  à  portée  de 

)utenir  le  siège  Se  de  livrer  bataille  à  l'empereur,  en  cas  que  ce  prince  vînt 
m  Roussillon.  On  assure'  que  les  cardinaux  de  Lorraine  Se  de  Ferrare,  le 
grince  de  Melphe,  les  seigneur  de  Rambure,  de  Saint-Vallier,  de  Mortemart 
de  Montpipeau,  suivirent  le  roi  à  Sallèles;  mais  les  nouvelles  que  ce  prince 

îçut  du  mauvais  succès  du  siège  de  Perpignan,  soit  par  le  défaut  de  l'attaque, 

)it  par  la  vigoureuse  défense  des  assiégés,  l'obligèrent  enfin  à  se  résoudre  à 
lever;  on  étoit  d'ailleurs  aux  approches  de  l'hiver  8c  de  la  saison  des  pluies. 
tl  partit  donc  de  Sallèles  le  28  de  septembre,  veille  de  Saint-Michel,  après    /v'*'"?"^ 
ivoir  ordonné  au  dauphin  de  décamper.  Il  retourna  à  Béziers,  8c  partit  deux 

)urs  après  pour  Montpellier,  où  il  arriva  le  3  d'octobre.  A  peine  étoit-il  arrivé 
(ans  cette  ville  que  le  duc  d'Orléans,  son  fils;  vint  l'y  joindre.  Ce  jeune 
prince,  ayant  appris  qu'il  y  auroit  une  action  en  Roussillon  8c  voulant  y 
prendre  part,  quitta  imprudemment  le  Luxembourg,  où  il  avoit  fait  des  pro- 
grès considérables  ;  le  roi  fut  très-mortifié  de  son  équipée.  On  prétend^,  d'un 
autre  côté,  que  le  roi  disgracia  le  sire  de  Montpezat,  qui  lui  avoit  conseillé  le 
siège  de  Perpignan  ;  mais  bien  loin  de  le  disgracier,  il  l'éleva  quelque  temps 
après  à  la  dignité  de  maréchal  de  France.  Ce  qu'il  y  eut  de  fâcheux,  c'est  que 
les  gens  de  l'armée  de  Roussillon  qui  passèrent  à  Montpellier,  y  apportèrent^ 
le  mal  contagieux  dont  nos  troupes  avoient  été  atteintes,  Se  que  ce  niai  y  dura 
pendant  deux  ans,  8c  y  fit  beaucoup  de  ravages.  La  peste  se  manifesta'^  aussi 
à  Toulouse  l'année  suivante,  mais  elle  n'y  fit  pas  beaucoup  de  progrès. 

Cependant  le  dauphin  ayant  levé  le  camp  devant  Perpignan,  se  rendit  à 
Narbonne,  où  il  arriva ^  le  6  d'octobre,  après  avoir  ravagé  le  Roussillon, 
accompagné  des  ducs  de  Montpensier,  de  Nevers  8c  d'Étampes,  du  prince  du 
la  Pvoche-sur-Yon,  du  marquis  de  Pvothelin,  de  Bussi,  Caudale,  Tende,  Car- 
mai  ng,  Villars  8c  Ventadour,  des  vidâmes  d'Amiens  8c  de  Chartres,  Se  des 
seigneurs  de  Rohan,  Laval,  la  Trémoille,  Péjquigni,1a  Palice,  Guéméné  Se 

'  Andoque,  Histoire  de  Languedoc,  1.  14.  *  Lafaille,  Annales  de  Toulouse. 

"  Tome  XII,  Note  III.  s  Andoque,  Histoire  de  Languedoc,  1.  14. 

Thalamus  de  Montpellier. 
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Maugiron.  II  demeura  à  Narbonne  jusqu'au  22  d'octobre,  &  pendant  son 
séjour,  il  fit  une  action  de  justice  en  ordonnant  de  dédommager  les  habitans 
de  cette  ville  &l  ceux  des  environs  de  tous  les  dommages  qu'ils  avoient  souf- 
ferts pour  le  passage  des  troupes'. 

Après  la  levée  du  siège  de  Perpignan,  les  Espagnols  harcelèrent^  notre 
arrière-garde,  mais  ils  furent  repoussés  avec  perte.  Brissac,  qui  commandoit 
une  partie  de  la  gendarmerie,  fut  mis  en  garnison  à  Capestang,  8c  de  Lorge, 
colonel  de  légionnaires  à  Tautavel,  où  on  retira  toutes  les  munitions  qui 
étoient  restées  au  camp.  Une  autre  partie  de  l'armée  fut  renvoyée  en 
Piémont.  Le  roi  séjourna  à  Montpellier  jusqu'au  17  d'octobre  qu'il  partit  pour 
s'en  retourner  à  Béziers.  A  son  arrivée  dans  cette  dernière  ville,  plusieurs 
habitans  de  Roussillon  vinrent  se  plaindre^  de  ce  que  les  Italiens  de  l'armée, 
en  décampant,  avoient  amené  avec  eux  trois  cents  de  leurs  femmes  ou  filles. 
Les  Italiens  justifioient  cet  enlèvement  sur  l'exemple  du  connétable  de  Bour- 
bon, qui  avoit  fait  la  même  chose  au  siège  de  Rome.  Le  roi,  pour  contenter 
les  uns  Se  les  autres,  fit  rendre  les  Espagnoles  à  leurs  pères  8<.  à  leurs  maris, 
&  fit  payer  leur  rançon  aux  Italiens  sur  ses  finances.  Le  roi  partit  de  Béziers 
le  21  d'octobre,  &  se  rendit "^  à  Toulouse,  où  il  ne  coucha  qu'une  nuit.  Il 
s'embarqua  sur  la  Garonne  pour  aller  à  la  Rochelle  châtier  les  habitans  de 
cette  ville  qui  s'étoient  révoltés. 

LXI.  —  Etats  à  Bé-^iers.  —  Èvêqiies  de  cette  ville. 

Les  états  de  Languedoc  étoient  assemblés  à  Béziers  lorsque  le  roi  y  passa 5 
ils  avoient  commencé^  leurs-séances  dès  le  16  d'octobre,  quoique  le  sire  de 
Montpezat,  principal  commissaire  du  roi,  n'y  fût  pas  encore  arrivé.  Le  vicaire 
général  de  l'archevêque  de  Narbonne  présida  les  premiers  jours,  St  ensuite  le 
vicaire  général  de  l'archevêque  de  Toulouse.  Le  roi  ou  son  conseil  avoit  ordonné, 
par  des  lettres "^  datées  de  Lyon  le  29  d'août  précédent,  l'exécution  de  l'édit 
qui  enjoignoit  aux  évêques,  aux  comtes,  aux  vicomtes  &  aux  autres  barons, 
qui  n'en  seroient  pas  légitimement  empêchés,  de  se  trouver  à  l'assemblée  des 
états;  il  n'y  assista  cependant  aucun  évêque  en  personne.  Le  vicaire  général 
de  celui  de  Béziers  prétendit  la  préséance  sur  tous  les  autres,  parce  que  ce 
prélat,  quoique  non  consacré,  étoit  le  plus  ancien  de  tous;  mais  on  s'en  tint 
aux  anciennes  délibérations  touchant  le  rang  des  évêques  consacrés,  au  dessus 
de  ceux  qui  ne  l'étoient  pas.  Cet  évêque  étoit  Jean  de  Lettes"^,  d'une  famille 
originaire  du  diocèse;  il   étoit  frère  du  sire  de  Montpezat,  qui  fut  nommé 

'  [François  I'"' chargea    le   sire   de  la  Voulte  de  "  Mémoires  de  Montluc,  1.   i. 

payer  les  vivres  fournis  à  l'armée  de   Roussillon,  ^  Andoque,  Histoire  de  Languedoc,  1.  14. 

par  lettres  du  1  1  juin  i  544.  (Archives  de  Narbonne,  ^  Tome  XII,  Note  III. 

Inventaire-sommaire,  AA,  p.    168.) —  Voyez  aussi  ^  Archives  des  états  de  Languedoc, 

beaucoup  d'indications  curieuses,  Archives  d'Albi,  *  Tome  XII,  Note  III. 

EE,  32   a    34,   &  les   doléances   de   Médicis,   t.   1  ,  '  Gallia  Christiana,  nov.  éd.  t.  6. 
p.  3^0  &  suiv.l 
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quelque  temps  après  maréchal  de  France.  Il  avoit  été  élu  évêque  de  Béziers 
en  1537,  après  la  mort  d'Antoine  du  Bois.  Il  permuta  en  i543  cet  évêché 
contre  l'abbaye  de  Moissac  8c  posséda  aussi  l'évêché  de  Montauban,  conjoin- 
tement avec  celui  de  Béziers.  Il  fut  de  plus  abbé  de  Loc-Dieuj  mais  il 
renonça  à  tous  ses  bénéfices  pour  se  retirer  à  Genève,  où  il  se  maria,  après 
avoir  abjuré  la  foi  catholique. 

Les  états  de  Béziers  députèrent'  au  dauphin,  qui  étoit  alors  dans  cette 
ville,  pour  le  saluer,  le  président  Se  une  grande  partie  de  ceux  qui  compo- 
soient  l'assemblée.  La  députation  se  fit  le  16  d'octobre,  jour  de  l'ouverture 
des  états.  On  adjugea  ce  jour  là  même,  par  provision,  la  préséance  à  l'envoyé 
du  vicomte  de  Polignac,  sur  celui  du  comte  de  Ventadour,  baron  de  tour  de  t^v'^'^'fij 
Vivarais,  suivant  les  conclusions  précédentes.  Le  lendemain,  17  d'octobre,  le 
sire  de  Montpezat,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  l'évêque  de  Carcassonne, 
le  sieur  de  Lésigni,  trésorier  de  France,  &  le  sieur  de  Savonières,  général  des 
finances  en  Languedoc,  commissaires  du  roi,  s'étant  rendus  à  l'assemblée, 
demandèrent  les  mêmes  sommes  que  l'année  précédente,  avec  dix  mille  livres 
pour  la  réparation  des  places  frontières;  ces  sommes  furent  accordées  au  roi 
le  21,  jour  de  la  fin  des  états.  On  députa  ce  jour-là  au  roi,  étant  à  Toulouse, 
le  vicaire  de  l'archevêque  de  cette  ville,  un  capitoul  8c  le  syndic  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  pour  avoir,  la  réponse  au  cahier  des  doléances,  dans 
lequel  on  inséra  les  articles  qui  n'avoient  pas  été  répondus  l'année  précé- 
dente. On  chargea  le  syndic  du  pays  d'agir  pour  que  le  Querci  8c  l'Arma- 
gnac demeurassent  dans  le  ressort  du  parlement  de  Toulouse,  dont  le  roi 
vouloit  les  distraire.  Entre  les  réglemens  de  cette  assemblée,  il  fut  conclu 
qu'on  n'accorderoit  à  l'avenir  que  cent  livres  de  gratification  au  vicaire  qui 
présideroit  aux  états. 


i^ 


LXII.  —  Origine  des  bureaux  des  trésoriers  de  France  de  Toulouse 
6-  de  Montpellier. 


e  roi  ayant  continué  sa  route  vers  la  Guienne,  donna ^  un  édit  à  Cognac, 
le  7  de  décembre  de  cette  année,  suivant  lequel  il  partagea  en  seize  les 
quatre  généralités  du  royaume,  avec  création  d'un  commis  des  trésoriers 
de  France  dans  chacune.  Cet  édit  donna  l'origine  aux  bureaux  des 
trésoriers  de  France,  dont  il  y  en  a  un  établi  à  Toulouse  8c  un  autre  à 
Montpellier.  Le  roi  Henri  II  créa  en  i55i  (i552)  le  commis  des  trésoriers  de 
France  en  titre  d'office,  sous  le  titre  8c  la  dénomination  de  trésorier  général 
de  France.  Le  nombre  des  offices  fut  augmenté  successivement,  jusqu'au 
point  où  il  est  aujourd'hui,  Se  les  charges  de  généraux  des  finances  Se  de 
trésoriers  de  France,  qui  avoient  été  désunies,  furent  réunies  sur  la  tête  de 
ces  mêmes  officiers,  qui  ont  été  augmentés  jusqu'au  nombre  de  vingt-six 
dans  chaque  bureau,  <?ans  les  gens  du  roi. 

'  Archites  des  état»  de  Langiiedo..  •  Blanchard,  Recueil  des  ordonnances. 
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LXIIL  —  Gouverneurs  de  la  Province. 

Quoique  le  roi  eût  disgracié  le  connétable  de  Montmorency,  il  ne  lui  avoit 
pas  ôté  toutefois  le  gouvernement  de  Languedoc 5  mais  ce  seigneur  ne  taisoit 
plus  les  fonctions  de  gouverneur  de  cette  province,  &  le  roi  lui  avoit  substitué 
le  sire  de  Montpezat,  qu'il  avoit  nommé  son  lieutenant  général  dans  le  pays, 
ce  qui  avoit  fait  beaucoup  de  peine  au  connétable.  Le  sire  de  Montpezat, 
qui  étoit  originaire  du  diocèse  de  Béziers,  &  qui  navoit  été  dabord  que 
simple  gendarme,  parvint  enfin  à  la  dignité  de  marécbal  de  France;  mais 
suivant  Brantôme',  il  dut  bien  plus  son  élévation  à  la  fortune  qu'au  mérite 
&  à  la  naissance.  Enfin  ie  roi  se  détermina  d'ôter  tout  à  fait  le  gouverne- 

ment  de  Languedoc  au  connétable,  8c  par  des  lettres^  du  11  de  janvier  de 

An  1543  Tan  1542  (1543),  il  établit  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  son  beau-frère, 
son  lieutenant  général  dans  les  provinces  de  Guienne,  Poitou,  Languedoc 
&  Provence,  &.  le  chargea  de  défendre  ces  provinces  contre  les  entreprises  de 
ses  ennemis.  Le  roi  de  Navarre  ne  conserva  le  gouvernement  de  Languedoc 
que  jusqu'au  i5  de  décembre  de  l'an  1644.  Le  roi  en  pourvut^  alors  François 
de  Bourbon,  comte  d'Enguien,  chevalier  de  son  ordre,  fils  de  Charles  de 
Bourbon,  comte  de  Vendôme.  Le  comte  d'Enguien  étant  mort  le  28  de  février 
de  l'an  1645  (1546),  le  roi  disposa"^  le  même  jour  du  gouvernement  de  Lan- 
guedoc, en  faveur  de  Jacques  de  Ginouillac,  dit  Galiot,  chevalier  de  l'ordre, 
grand  écuyer  de  France,  maître  Se  capitaine  général  de  l'artillerie.  Jacques 
de  Ginouillac  en  jouit  peu  de  temps;  il  mourut  le  mois  de  décembre  suivant, 
8c  le  roi  donna^  le  17  de  ce  mois,  le  gouvernement  de  Languedoc  à  François, 
son  petit-fils,  fils  du  dauphin,  qui  n'avoit  pas  encore  trois  ans.  Il  nomma  en 
même  temps  Charles  de  Conchi,  seigneur  de  Burie,  gentilhomme  ordinaire 
de  sa  chambre  8c  chevalier  de  l'ordre,  lieutenant  général  en  Languedoc, 
pour  gérer  ce  gouvernement  pendant  la  minorité  du  jeune  prince.  Enfin  le 
roi  Henri  II  rendit  le  gouvernement  de  Languedoc  au  connétable  de  Mont- 
morency, après  la  mort  du  roi  François  I,  son  père,  comme  nous  le  dirons 
ailleurs. 

LXIV.  —  Création  d'une  seconde  chamhre  des  enquêtes  6»  de  la  chambre  des 
requêtes  au  parlement  de  Toulouse, 

Le  roi,  pour  se  mettre  en  état  de  continuer  la  guerre  contre  l'empereur, 
créa  8c  vendit  plusieurs  nouvelles  charges,  8c  augmenta  le  nombre  des  officiers 
des  cours  souveraines.  Il  créa*^  entre  autres,  par  des  lettres  données  à  Fontai- 
nebleau au  mois  de  mars  de  l'an  1642  (i543),  vingt  nouveaux  conseillers  au 

'  Brantôme,  Capitaines  fran<^o'is,  t.  I .  ■*  Tome  XII,  Preuves,  n.  LVII 

'  Mémoriaux   de   la   chambre  des  Comptes.  —  ^  lèid.  n.  LVIII. 

Registres  du  parlement  de  Paris,  ^  Registre  du  parlement  de  Toulouse.  —  Titres 

^  Tome  XII,  Preuves,  n.  LVI.  ,  scellés  de  Gaignières. 
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parlement  de  Toulouse,  moitié  clercs  &  moitié  laïques,  &  il  les  réduisit  à 
quinze,  huit  laïques  8c  sept  clercs,  par  d'autres  lettres  données  au  même 
endroit  le  21  du  même  mois  de  mars,  avec  injonction  au  parlement  d'enre- 
gistrer Tédit  de  création,  sur  quoi  ils  avoient  fait  difficulté.  II  créa  aussi  au  t^'.^p.'^i'si, 
même  parlement  une  nouvelle  charge  de  président,  Se  marqua  dans  une 
déclaration  qu'il  donna  au  mois  de  mai  suivant,  que  cette  création  étoit  pour 
composer  une  seconde  chambre  d'enquêtes  au  parlement  de  Toulouse.  Il 
créa  de  plus,  au  mois  de  février  de  l'an  1548  (1544),  une  chambre  des  requêtes 
dans  tous  les  parlemens  de  France.  Celle  de  Toulouse  fut  composée  d'un 
président,  de  cinq  conseillers  lais  &  de  deux  huissiers  de  crue.  Les  états  sui- 
vans  en  demandèrent  la  suppression,  sous  prétexte  que  cette  chambre  étoit 
dommageable  au  pays  &  que  les  juges  ordinaires  pouvoient  juger  des  mêmes 
matières  à  moindres  frais  j  mais  le  roi,  qui  avoit  besoin  de  finances,  refusa 
leur  demande,  &  la  chambre  des  requêtes  du  parlement  de  Toulouse  ne  fut 
supprimée  que  par  lettres  du  roi  Henri  II  du  mois  de  juillet  de  l'an  1647. 
Ce  prince  la  rétablit  en  i558. 

LXV.  —  Le  roi  fait  de  nouvelles  levées  pour  soutenir  la  guerre. 
Etats  au  Puy. 

François  I  donna'  un  édit  à  Saint-Germain  en  Laye,  le  3  de  mai  de 
l'an  1543,  pour  obliger  tous  les  habitans  des  villes  closes  du  royaume,  à  con- 
tribuer à  la  solde  des  gens  de  guerre  jusqu'à  la  concurrence  de  cinquante  mille 
hommes.  La  sénéchaussée  de  Toulouse,  en  y  comprenant  la  partie  qui  est 
en  Guienne  8c  le  pays  de  Foix,  fut  taxée  à  cent  huit  mille  livres  pour  sa  part 
de  cette  solde  ^.  Le  roi  mit  ces  troupes  sur  pied  pour  résister  aux  nouveaux 
efforts  de  l'empereur  Charles  V  qui  paroissoit  disposé  à  porter  la  guerre  dans 
la  Province,  ce  qui  fit  qu'on  s'y  mit  en  état  de  défense.  Le  sire  de  Montpezat 
qui  y  commandoit  toujours  en  qualité  de  lieutenant  général  pour  le  roi, 
donna  commission^  le  18  de  mars  aux  sénéchaux,  chacun  dans  leur  dépar- 
tement, de  faire  la  revue  de  tous  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes 
iafin  de  résister  aux  ennemis  qui  s'assembloient,  8c  qui  avoient  dessein  de 
jravager  le  Languedoc  j  c'est  pourquoi  il  vouloit  savoir  les  forces  du  pays,  afin 
ide  prendre  ses  mesures.  Les  enfans  Se  les  gens  décrépits  ne  dévoient  pas  être 
icompris  dans  cette  montre. 

Outre  les  nouvelles  charges  que  le  roi  créa  au  parlement  de  Toulouse,  il 
en  érigea  plusieurs  autres  dans  la  Province,  dont  les  étals  demandèrent  8c 
obtinrent  la  suppression,  moyennant  la  somme  de  cent  mille  livres  qu'ils 
donnèrent  au  roi.  L'assemblée  où  ils  demandèrent  cette  suppression,  fut 
tenue'*  au  Puy  le  i".  Se  elle  finit  le  6  d'octobre  de  l'an  1043.  Elle  accorda 
en   même  temps  au   roi  les  sommes  ordinaires,  tant  pour   l'aide  que    pour 

'  \^\inc)\3iïà^  Recueil  des  ordonnances.  'Archives   du    domaine   de   Montpellier,    acte» 

,Le  clergé  accorda  de  son  coté  un  don  gratuit;        ramassés  des  trois  sénéchaussées,  liasse  9,  n.  2. 
ye!  Tardif,  n.  3o58.]  ^  Archives  des  états  de  Lringnedoc. 


An. 543     ^7^  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.   LlV.  XXXVII. 

l*octroi,  en  tout  trois  cent  quatre-vingt  mille  livres  pour  sa  part  de  trois 
millions  quatre  cent  mille  livres  imposés  sur  tout  le  royaume.  Il  y  eut  aux 
états  quatre  commissaires  du  roi,  savoir  Just,  seigneur  de  Tournon,  Martin 
Fumée,  maître  des  requêtes,  qui  fit  la  harangue,  Charles  de  Pierrevive,  tré- 
sorier de  France,  8c  Charles  du  Plessis,  général  à  la  charge  de  Languedoc. 
L'envoyé  du  seigneur  de  Tournon,  baron  de  tour  de  Vivarais,  prétendit  pré- 
céder celui  du  vicomte  de  Polignac,  parce  que  le  seigneur  de  Tournon,  l'un 
des  commissaires,  étoit  présent.  Se  c'est  pour  cela  qu'on  leur  accorda  la 
préséance  à  l'alternative.  François  d'Arjac,  vicaire  général  de  Toulouse, 
présida  à  cette  assemblée,  &  on  le  députa  avec  plusieurs  autres  aux  commis- 
saires, pour  leur  demander  la  confirmation  de  la  défense  que  l'assemblée  avoit 
faite  de  la  traite  des  blés  à  cause  de  la  stérilité.  Les  commissaires  répondirent 
que  cette  affaire  n'étoit  pas  de  leur  compétence j  les  états  délibérèrent  de 
s'adresser  au  seigneur  de  Montpezat,  6<  en  cas  de  refus,  au  roi.  Il  fut  statué 
qu'on  feroit  tous  les  ans  un  registre  des  gens  d'église  &  des  nobles  qui  vien- 
droient  en  personne  aux  états,  qu'on  remettroit  le  nom  des  absens  au  pro- 
cureur général  du  roi,  &que  le  syndic  du  pays  poursuivroit  ceux  qui  seroient 
négligens  de  s'y  trouver,  conformément  aux  lettres  du  roi.  Le  5  d'octobre  on 
fit  une  procession  générale  pour  la  prospérité  des  armes  du  roi  j  les  commis- 
saires 8c  les  états  y  assistèrent  en  corps  avec  des  cierges.  L'ordre  de  la  marche 
de  la  procession  est  marqué  dans  le  procès-verbal.  Les  frais  des  états  mon- 
tèrent à  trois  mille  six  cent  trente  livres. 

LXVI.  —  Etats  à  Bé-[iers.  —  La  Province  lève  de  nouvelles  troupes j  6*  se 
met  en  état  de  défense  contre  les  Espagnols. 

"^^TTsTT"  ^^^  s'assemblèrent  plusieurs  fois  l'année  suivante,  soit  pour  les  affaires  de 
la  Province,  soit  à  cause  de  la  continuation  de  la  guerre,  i®  Le  9  de  mai  les 
consuls  des  principales  villes  de  Languedoc  se  rendirent  à  Béziers,  8c  approu- 
vèrent en  présence  du  maréchal  de  Montpezat,  sur  le  rapport  des  députés  qui 
avoient  été  envoyés  à  la  cour,  le  traité  que  ces  derniers  avoient  conclu  avec 
le  roi,  pour  la  suppression  des  nouveaux  offices,  moyennant  la  somme  de 
cent  mille  livres  une  fois  payée  ;  2"  les  états  généraux  de  la  Province  s'assemblè- 
rent extraordinai rement  dans  la  même  ville  de  Béziers  le  2  de  juin  suivant 

Éd.ongin.  ]_,Q  maréchal  de  Montpezat  8c  l'évêque  de  Carcassonne  furent  les  principaux 
commissaires  du  roi  à  cette  assemblée,  8c  ce  prélat,  qui  fit  la  harangue 
demanda  cinquante-neuf  mille  livres  de  crue  pour  la  portion  de  la  somme  d^ 
six  cent  mille  livres  imposée  sur  tout  le  royaume.  L'assemblée  accorda  la  crue 
8c  finit  ses  séances  le  5  de  ce  mois.  L^e  maréchal  de  Montpezat  y  proposa  d 
changer  l'entretien  des  trois  compagnies,  de  cinquante  hommes  d'armes  cha 
cune,  du  seigneur  de  Curton  8c  du  seigneur  de  Bonneval,  dont  la  provincj 
étoit  chargée,  8c  qui  montoit  pour  chacune  à  trois  mille  cinq  cent  vingt  livre- 
tournois  par  mois,  à  raison  de  vingt-cinq  sols  par  jour  par  homme  d'arme:' 
8c  douze  sols  six  deniers  par  archer,   8c  de   lever  à  la    place  quinze  cen 
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hommes  de  pied  que  la  Province  entreiiendroit  pour  sa  défense,  ce  qui  lui 
coLiteroit  beaucoup  moins.  On  nomma  le  vicomte  de  Joyeuse,  les  barons  de 
Cenaret  5c  de  Rieux,  &  quelques  autres  commissaires  pour  examiner  cette 
proposition,  Se  il  fut  conclu  qu'on  prieroit  le  maréchal  de  tirer  du  pays  les 
cinquante  hommes  d'armes  qui  y  étoient  avec  leur  suite;  8c  on  promit  de 
lever  pour  la  défense  de  la  Province,  douze  cents  hommes  de  pied  pendant 
quatre  mois,  outre  les  quinze  cents  qui  étoient  à  la  solde  du  roi,  à  condition 
que  ces  douze  cents  hommes  de  pied  ne  sortiroient  pas  de  la  Province;  Se  on 
accorda  pour  cette  fois  Sv  sans  conséquence,  sept  mille  cinq  cent  trente-neuf 
livres  par  mois  pour  leur  entretien.  On  refusa  à  cette  assemblée,  dont  les  frais 
ne  montèrent  qu'à  trois  cent  soixante-deux  livres,  de  faire  aucune  gratifica- 
tion aux  commissaires  pour  leurs  voyages  Se  taxations,  quoique  cela  fût 
porté  dans  leur  commission. 

Les  grands  préparatifs  de  l'empereur  Se  du  roi  d'Angleterre,  qui  avoient 
résolu  de  porter  la  guerre  jusques  dans  le  coeur  du  royaume,  engagèrent  le 
roi  à  employer  toute  sorte  de  moyens  pour  se  mettre  en  état  de  leur  résister; 
il  aliéna  une  partie  de  son  domaine.  Se  envoya  des  commissaires  dans  les 
provinces  pour  presser  la  levée  des  subsides  Se  faire  des  emprunts  de  toutes 
les  personnes  aisées.  Il  assigna  le  remboursement  des  sommes  qu'on  lui  prê- 
teroit  sur  les  subsides  suivans,  ou  à  constitution  de  rente  à  dix  pour  cent.  Il 
donna  cette  commission  le  11  de  juin  de  l'an  1644,  pour  la  généralité  de 
I>anguedoc  à  laquelle  le  Lyonnois,  le  Forez  Se  le  Beaujolois  étoient  joints, 
à  Charles  du  Plessis,  seigneur  de  Savonières,  général  des  finances.  Se  à  Fran- 
çois de  Cosnac,  maître  des  requêtes;  moyennant  ces  précautions,  les  projets 
des  ennemis  de  la  France  échouèrent,  Se  ils  ne  purent  attaquer  que  nos 
frontières. 

Outre  les  troupes  que  la  Province  avoit  mises  sur  pied  pour  la  défendre 
contre  les  entreprises  de  l'empereur  du  côté  du  Roussillon,  Se  celles  que  le 
roi  y  entretenoit,  le  maréchal  de  Montpezat,  qui  y  commandoit  toujours  en 
qualité  de  lieutenant  général  pour  le  roi,  assembla'  le  ban  Se  l'arrière-ban 
du  pays  aux  mois  de  janvier  Se  de  juillet.  Se  par  une  ordonnance  qu'il  donna 
à  Narbonne,  le  27  d'août  de  cette  année,  il  fit  marcher  celui  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  vers  Aigues-mortes  pour  repousser  les  Espagnols,  en  cas 
qu'ils  fissent  quelque  descente  de  ce  côté-là.  On  se  fortifia^  de  nouveau  à 
Toulouse,  où  on  découvrit  Se  arrêta  plusieurs  empoisonneurs  des  puits  Se  des 
fontaines,  qui  avoient  été  peut-être  envoyés  par  les  ennemis  de  l'Etat,  Se  on 
en  fit  une  justice  exemplaire.  Comme  on  craignoit  une  irruption  de  la  part 
des  Espagnols  dans  le  Carcasses  Se  le  Razès,  les  habitans  de  Toulouse  se  jetè- 
rent au  nombre  de  mille  dans  Carcassonne,  sous  les  ordres  de  Raimond  de 
Rouer,  baron  de  Fourquevaux,  l'un  des  capitouls;  mais  les  Espagnols  n'osè- 
rent paroître,  tout  fut  tranquille  sur  la  frontière.  Se  bien  loin  qu'ils  entre- 
prissent de  l'attaquer,  le  baron  de  Fourquevaux,  à  la  tête  des  Toulousains,  fit 

'  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province.  *  Lafaille,  ^raw.  de  Toulouse,  t.  2,  p.  i  2981  suit. 
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une  irruption  clans  le  Lampourdan,  &  après  avoir  ravagé  ce  pays,  il  se  retira 
avec  un  butin  considérable'.  Enfin  l'empereur  &  le  roi  convinrent  k  Crespi, 
par  leurs  plénipotentiaires,  d'un  nouveau  traité  de  paix,  le  17  de  septembre 
de  l'an  1544. 

LXVII  —  États  à  Bé-^iers  6»  à  Pé-^enas;  ces  derniers  ratifient  le  traité 

de  Crespi. 

Quelque  temps  après  la  conclusion  de  ce  traité,  les  états  de  Languedoc 
s'assemblèrent^  à  Béziers^,  au  réfectoire  des  Jacobins,  le  26  de  novembre  de 
cette  année,  5c  sur  la  demande  de  l'évêque  de  Montpellier,  principal  commis- 
saire, ils  accordèrent  au  roi  la  somme  de  trois  cent  vingt  mille  livres  pour 
leur  portion  de  celle  de  quatre  millions  imposée  sur  tout  le  royaume.  L'as- 
semblée députa  au  maréchal  de  Montpezat,  qui  étoit  dans  sa  terre  de  Gabian, 
dans  le  diocèse,  pour  le  prier  d'autoriser  la  défense  qu'elle  avoit  faite  de  la 
traite  des  blés  de  la  Province.  Le  maréchal  répondit  favorablement  sur  cet 
article  &  sur  plusieurs  autres  que  les  députés  lui  présentèrent.  Il  ordonna, 
Éd.origin^  entre  autres,  à  la  gendarmerie  de  sortir  de  la  Province,  &  que  chaque  gen- 
darme seroit  congédié  en  sa  maison.  Les  états,  par  reconnoissance,  lui  don- 
nèrent trois  mille  écus  de  gratification,  «  pourvu  que  ledit  seigneur  maréchal 
«  en  aura  déclaration  de  la  volonté  du  roi,  au  préalable  à  lui  de  prendre 
«  ladite  gratification.  »  Ce  maréchal  mourut"^  peu  de  temps  après,  &  s'il  est 
vrai  que  Charles  de  Crussol,  vicomte  d'Uzès,  ait  été  nommé  par  le  roi  lieute- 
nant général  au  gouvernement  de  Languedoc  à  sa  place  8c  après  sa  mort, 
comme  un  de  nos  historiens ^  l'assure  positivement,  il  faut  que  le  maréchal 
de  Montpezat  fût  déjà  mort  le  19  de  décembre  de  cette  année,  puisque  Charles 
de  Crussol  fut  nommé  en  ce  jour-là  lieutenant  en  Languedoc.  Les  états  taxè- 
rent la  dépense  de  ceux  de  l'assemblée  dans  les  auberges  à  dix  sols  par  jour 
pour  un  homme  à  cheval,  8c  quatre  sols  par  jour  pour  un  homme  à  pied.  Les 
frais  montèrent  à  six  mille  huit  cent  cinquante-deux  livres. 

Le  lundi,  8  de  février  suivant,  les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent 
extraordinairement  à  Pézenas  pour  ratifier  le  traité  de  Crespi  j  ce  qui  fut  fait 
l'après-midi  après  une  longue  discussion,  8c  on  en  jura  l'observation  en  pleine 
assemblée,  devant  Charles  de  Crussol,  vicomte  d'Uzès,  sénéchal  de  Beaucaire, 
8c  le  second  président  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  commissaires  du 
roi.  On  lut  ensuite  une  lettre  que  le  comte  d'Enguien  écrivoit  aux  états  pour 
leur  faire  part  de  sa  nomination  au  gouvernement  de  la  Province  avec  les 
lettres  du  roi  du  don  de  ce  gouvernement,  8c  celles  de  la  lieutenance  géné- 

•  [Sur  les  préparatifs  de  défense  de  la  Province,  '  [Voyez   Inventaire   des  archives  de  Narbonne, 
principalement  du  côté  de  Narbonne,  voyez  divers  AA,  p.  366,  l'acte  de  nomination  des  députés  de 
actes    du    sire    de    Montpezat    dans    l'Inventaire-  cette  ville  à  l'assemblée  de  Béziers.J 
sommaire    des    archives   de    Narbonne,    série    AA,  ■•  Tome  XII,  Note  III. 
p.   167.]  '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  134. 

*  Archives  des  états  de  Languedoc, 
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raie  de  Languedoc  pour  le  vicomte  d'Uzés.  Le  parlement  de  Toulouse  enre- 
gistra aussi  le  traité  de  Crespi;  mais  les  gens  du  roi  firent  une  protestation* 
contre  quelques  articles,  le  jeudi  2 2  de  janvier  de  l'an  1644  (i545).  On 
croit ^  qu'ils  firent  cette  protestation  à  la  sollicitation  du  dauphin,  qui  nétoit 
pas  content  du  traité,  &  qui  protesta  lui-même  contre. 

LXVIII.  —  Etats  à  Nimes  6*  à  Montpellier.  —  Réalité  des  tailles 

confirmée, 

Charles  de  Crussol,  vicomte  d'Uzès,  fut  principal  commissaire  avec  Charles 
du  Plessis,  général  des  finances  de  Languedoc,  &  François  Chef-de-Bien, 
général  des  finances  de  Montpellier,  à  une  autre  assemblée  extraordinaire 
des  états  de  la  Province,  qui  se  tint  à  Nimes,  le  i3  de  mars  de  l'an  1644  (i545), 
pour  accorder  au  roi  la  crue  ordinaire  de  cinquante-neuf  mille  livres.  Gail- 
lard de  Montcalm,  juge  mage  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  fit  la  harangue, 
quoiqu'il  ne  fût  pas  du  nombre  des  commissaires.  Il  n'assista  à  cette  assemblée 
que  huit  grands  vicaires  d'évêques,  le  seul  baron  de  Saint-Remésy  en  per- 
sonne, les  envoyés  du  comte  d'Alais,  des  vicomtes  de  Polignac  &  d'Uzès,  du 
baron  de  tour  de  Vivarais,  8c  des  barons  de  Cauvisson  &  de  Castelnau  d'Es- 
tretefonds,  les  premiers  consuls  de  dix-sept  principales  villes  de  la  Province, 
&C  de  seize  diocésaines. 

Le  26  de  novembre  suivant,  les  états  ordinaires  de  Languedoc  furent 
assemblés  à  Montpellier.  Le  seigneur  de  Crussol,  l'un  des  commissaires,  leur 
permit  de  traiter  des  affaires  de  la  Province  en  attendant  l'arrivée  du  comte 
d'Enguien,  nouveau  gouverneur  du  pays,  qui  devoit  y  présider.  Les  états 
délibérèrent  d'aller  en  corps  recevoir  ce  prince  à  son  arrivée.  Le  comte  d'En- 
guien, après  avoir  passé  à  Nimes ^,  où  on  lui  fit  une  entrée  solennelle.  Se  dont 
les  habitans  lui  firent  présent  d'une  coupe  de  vermeil  du  poids  de  six  marcs, 
arriva"^  à  Montpellier  le  dimanche  29  de  novembre.  Le  lendemain  il  se  rendit 
à  l'assemblée  des  états  avec  le  sire  de  Crussol,  son  lieutenant,  8c  Chef-de- 
Bien,  receveur  général  de  Montpellier,  commissaires  du  roi  avec  lui,  8c  ils 
firent  faire  la  harangue  par  le  second  président  de  la  cour  des  aides  de 
Montpellier.  Il  n'assista  à  l'assemblée  que  le  grand  vicaire  de  Narbonne,  qui 
,  y  présida,  Se  huit  autres  grands  vicaires  pour  le  clergé,  8c  pour  la  noblesse 
!  les  seigneurs  de  Joyeuse,  de  l'Estrange,  de  Saint-Remésy,  d'Ambres  8c  de  la 
Brosse  en  personne,  avec  les  envoyés  des  seigneurs  de  Polignac,  Mirepoix, 
Castelnau  d'Estretefonds,  Cauvisson,  Vauvert,  Ganges  8c  Rieux.  L'avocat  du 
ro.  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  pria  les  états  de  poursuivre  la  suppres- 
sion d'un  siège  de  sénéchal  établi  à  Béziers.  11  fut  conclu  qu'on  en  informe- 
roit,  8c  que  sur  l'enquête  on  en  délibéreroit  aux  états  prochains.  On  ordonna 
aussi  de  faire  des  informations  sur  les  dommages  que  les  habitans  du  pays 

'  Léonard,   Recueil   des    traités    de   paix,    t.    2,  ^  Hôtel  de  ville  de  Nimes. 

p.  ioS  &  SUIT.  4  Archives  des  états  de  Languedoc. 

*  Daniel,  Histoire  de  France,  t.  3,  p.  421. 
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avoient  soufferts  sur  les  frontières  du  Roussillon  par  les  courses  des  Espa- 
gnols, afin  de  les  tenir  exempts  de  tailles,  conformément  aux  lettres  du  roi. 

Parmi  les  délibérations  de  cette  assemblée,  nous  trouvons  qu'on  ordonna 
de  faire  continuer  les  armoires  pour  les  archives  des  états  à  l'hôtel  de  ville  de 
Montpellier,  la  peste  qui  avoit  désolé  cette  ville  pendant  quatre  années  con- 

tl^v.^p.'^iTy.  sécutives  ayant  obligé  d'interrompre  ce  travail.  On  fit  délivrer  au  syndic  un 
rôle  de  ceux  qui  étoient  absens  des  états  sans  une  excuse  légitime,  avec  ordre 
de  les  poursuivre  comme  défaillans  au  parlement  de  Toulouse,  suivant  l'édit 
du  roi.  Il  fut  dit,  conformément  aux  anciennes  conclusions,  qu'il  ne  vien- 
droit  tous  les  ans  aux  états  qu'un  des  trois  syndics  de  la  Province,  chacun  à 
son  tour,  8c  que  les  deux  autres  envoyeroient  leurs  mémoires  à  celui  qui 
seroit  de  tour,  sinon  qu'il  ne  leur  seroit  fait  aucune  taxe  pour  leurs  voyages 
&  dépenses;  mais  aux  états  suivans,  il  fut  réglé  que  les  syndics  assisteroient 
tous  trois  tous  les  ans  à  l'assemblée,  jusqu'à  ce  qu'il  en  fût  autrement  ordonné, 
8c  cet  usage  qui  a  prévalu  a  toujours  subsisté  depuis. 

On  députa  le  vicaire  de  l'archevêque  de  Toulouse  pour  porter  le  cahier  des 
doléances  à  la  cour,  avec  le  seigneur  de  l'Estrange  8c  le  protonotaire  de  Pignan 
qui  y  alloient  pour  leurs  affaires  particulières,  8c  qui  avoient  offert  de  se 
joindre  à  ce  député  sans  qu'il  en  coûtât  rien  à  la  Province,  8c  on  accepta  leurs 
offres.  L'octroi  ordinaire  fut  accordé  le  4  de  décembre,  8c  les  états  finirent  le 
même  jour  après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  président.  La  taxe  des  hôtelle- 
ries fut  fixée  à  douze  sols  par  jour  pour  un  homme  à  cheval,  8c  à  six  sols 
pour  un  homme  à  pied.  Les  états  donnèrent  dix  mille  écus  au  comte  d'En- 
guien;  mais  le  roi  refusa  de  permettre  d'imposer  cette  somme,  8c  la  gratifica- 

tion  n'eut  pas  lieu.  Les  députés  de  cette  assemblée  à  la  cour  obtinrent  un  édit 

-  1646  du  roi,  daté  du  3o  avril  de  l'an  1046,  suivant  lequel  ce  prince,  confirmant  celui 
du  18  de  juin  de  l'an  i545,  ordonne  que  «  tous  les  biens  ruraux  de  Langue- 
«  doc,  en  quelques  mains  qu'ils  fussent  échus,  8c  puissent  écheoir  8c  tomber 
«  à  l'avenir,  fussent  gens  d'église,  nobles,  présidens  8c  conseillers  des  cours 
a  souveraines^  officiers  du  roi,  docteurs-régens  des  universités,  8cc.,  seront 
tt  contribuables  aux  tailles,  octrois  8c  autres  subsides,  sans  pouvoir  s'en 
«  exempter  par  aucun  privilège,  8c  ce  au  sol  la  livre.  » 

LXIX.  — Mort  du  comte  d'Enguien^  gouverneur  de  la  Province.  — Etats 

à  Montpellier. 

François  de  Bourbon,  comte  d'Enguien  ,  après  avoir  assisté  aux  états  de 
Montpellier,  se  rendit  à  Toulouse,  où  il  fit'  son  entrée  comme  gouverneur  de 
la  Province,  le  i5  de  décembre  de  l'an  1645,  mais  il  ne  jouit  pas  longtemps 
de  ce  gouvernement,  étant  mort  le  28  de  février  suivant  à  l'âge  de  vingt-six 
ans  quelques  mois.  Il  étoit  frère  d'Antoine  de  Bourbon,  qui  fut  roi  de 
Navarre,  comte  de   Foix,  vicomte  de  Béarn,   8cc.,   par  Jeanne  d'Albret,  sa 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  p.   i36. 
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femme.  Le  seigneur  de  Crussol,  son  lieutenant,  mourut  le  1 1  de  mars  de 
l'année  suivante,  Se  la  lieutenance  de  ce  dernier  fut  donnée  au  seigneur  de 
Burie. 

Just  de  Tournon,  comte  de  Roussillon  &  sénéchal  d'Auvergne,  fut  prin- 
cipal commissaire  aux  états  de  Languedoc,  assemblés  à  Montpellier  le  26  de 
novembre  de  l'an  1046.  Il  y  eut  deux  autres  commissaires,  savoir  Charles 
du  Plessis,  général  des  finances,  &  Pierre  de  Panissac,  premier  président  à  la 
cour  des  aides  de  Montpellier.  Ce  dernier  fit  la  harangue.  Se  demanda  pour 
le  roi  trois  cent  dix-huit  mille  livres  pour  la  part  de  la  Province  de  quatre 
millions  imposés  sur  tout  le  royaume,  Se  de  plus  vingt  mille  livres  pour  la 
réparation  de  Narbonne  Se  de  Leucate.  On  accorda  ces  sommes  au  roi  le  jour 
de  l'octroi  qui  fut  le  4  de  décembre.  On  se  plaignit  dans  le  cahier  des 
doléances  de  ce  que  le  parlement  de  Toulouse  8e  le  lieutenant  du  roi  dans  le 
pays  avoient  voulu  mettre  la  taxe  au  prix  du  blé,  contre  les  libertés  de  la 
Province.  Cette  taxe  fut  mise  sans  doute  à  cause  de  la  famine  qui  se  fit 
sentir'  cette  année  dans  la  Province,  Se  qui  fut  suivie  d'une  maladie  épidé- 
raique^. 

Le  roi  confirma 3,  le  20  de  décembre  suivant,  un  accord  fait  anciennement 
entre  les  officiers  du  pape,  à  Avignon,  vSe  les  habitans  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire,  selon  lequel,  à  cause  de  leur  proximité,  les  délinquans  dans 
l'une  Se  dans  l'autre  juridiction,  dévoient  être  rendus  à  leurs  juges  naturels, 
sinon  il  étoit  permis  de  procéder /?ar  imposition  de  marques.  Cet  usage  avoit 
toujours  été  observé  jusqu'au  règne  de  Charles  VIII,  mais  ce  prince  l'inter- 
rompit à  la  demande  de  ceux  d'Avignon,  ce  qui  avoit  occasionné  une  infinité 
de  crimes.  C'est  ce  qui  engagea  le  roi  François  I  à  le  faire  revivre 

LXX.  —  Mort   du  roi  François  1.  —  Augmentation  des  officiers  des  cours 

(supérieures  de  la  Province. 
^Les  états  s'assemblèrent"^  extraordinairement  à  Montpellier,  le  2  de  mars  

suivant,  pour  accorder  la  crue  de  cinquante-neuf  mille  livres,  «  dont  le  roi      ^^  ^^^^ 
'  avoit  besoin  pour  se  prémunir  contre  les  grands  préparatifs  de  ses  ennemis.  » 
Cette  somme  faisoit  partie  de  celle  de  six  cent  mille  livres  imposée  sur  toutes 
les  villes  closes  du  royaume  pour  le  payement  de  vingt-cinq  mille  hommes 
de  pied  pendant  quatre  mois.  Le  roi,  qui  avoit  résolu  alors  de  renouveler  la     Éd.origin. 
guerre   contre   l'empereur,   n'eut  pas   le   temps  d'exécuter  ses  projets,  étant         '^'^ 
mort,    le  3i   du    mois    de    mars    suivant,    après  avoir  conclu    la   paix    avec 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre^. 

Les  historiens  du  temps  font  un  grand  éloge  de  François  I,  Se  il  faut  con- 
venir qu'il   mérite  leurs  louanges  à  cause  de  plusieurs  excellentes  qualités 

'  LafaiUe,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.   136.  ''  Registre  53  de   la   sénéchaussée  de  Nîmes.  — 

'  [Voyez  le  cahier  de  doléances,  ms.  lat.  9181,  Archives  des  états  de  Languedoc. 
I  53  &  suiv.]  3  j^5^,j  lej  obsèques  de  François  I^au  Puy,  voyez 

■  Registre  53  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes.  Médicis,  t.    1,  p.  401.] 
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dont  il  étoit  doué,  mais  surtout  pour  son  amour  pour  les  belles-lettres,  qu'il 
prit  soin  de  rétablir  en  France,  &  pour  la  protection  qu'il  accorda  à  ceux  qui 
les  cultivoient.  Outre  Guillaume  Pélissier,  évêque  de  Montpellier,  dont  on 
a  parlé  ailleurs,  il  employa'  Pierre  Gilles,  natif  d'Albi,  savant  dans  les  lan- 
gues grecque  8c  latine^,  pour  se  procurer  divers  manuscrits  dont  il  enrichit  sa 
bibliothèque,  &  il  envoya  ce  dernier  dans  cette  vue  en  Asie  &l  dans  la  Grèce. 
Mais  on  lui  reproche  d'avoir  introduit  la  vénalité  des  offices,  &  de  les  avoir 
trop  multipliés  par  de  nouvelles  créations,  afin  d'augmenter  ses  finances. 
Outre  les  nouveaux  officiers  qu'il  établit  au  parlement  de  Toulouse,  5c  dont 
on  a  parlé  ailleurs,  il  créa 3,  le  25  d'avril  de  l'an  i523,  un  second  avocat 
général,  8c  au  mois  de  juin  de  l'an  i543,  un  second  président  dans  chacune 
des  deux  chambres  des  enquêtes  de  ce  parlement.  Il  parut  cependant  se  repentir 
sur  la  fin  de  son  règne  de  cette  augmentation,  8c  il  donna  un  édit"^  à  Moulins, 
au  mois  d'août  de  l'an  1646,  pour  ordonner  la  suppression  de  tous  les  offices 
de  présidens,  maîtres  des  requêtes  8c  conseillers  des  parlemens  de  Paris,  Tou- 
louse, Bordeaux,  Rouen,  Dijon,  Dauphiné  8c  Provence,  soit  anciens,  soit  de 
nouvelle  création,  à  mesure  qu'ils  viendroient  à  vaquer,  jusqu'à  ce  qu'ils  fus- 
sent réduits  au  nombre  où  ils  étoient  lors  de  son  avènement  au  trône;  mais 
cet  édit  n'eut  pas  son  exécution. 

Les  guerres  presque  continuelles  que  le  roi  François  I  eut  à  soutenir  contre 
l'empereur  Charles  V  8c  divers  autres  princes,  l'obligèrent  d'avoir  recours  à 
plusieurs  autres  expédiens  pour  ne  pas  augmenter  les  tailles;  car  on  a  vu  qu'à 
sa  mort  tout  le  royaume  n'en  payoit  que  quatre  millions,  8c  six  cent  mille  de 
crue.  11  aliéna  ou  engagea  d'un  autre  côté  quelques  parties  de  son  domaine, 
8c  il  augmenta  considérablement  la  gabelle.  Il  imposa^,  entre  autres,  par  un 
édit  du  mois  de  juin  de  l'an  iSSy,  quinze  livres  tournois  de  crue  sur  chaque 
minot  de  sel,  outre  le  droit  de  gabelle  8c  celui  du  marchand,  pour  les  gages 
des  officiers  des  cours  supérieures.  Il  fixa  les  gages  pour  la  cour  du  parlement 
de  Toulouse,  la  chambre  des  comptes  8c  la  cour  des  généraux  de  Montpellier, 
à  la  somme  de  vingt-cinq  mille  sept  cent  quatre-vingt-douze  livres  neuf  sols 
six  deniers,  savoir  pour  le  parlement,  compris  trois  conseillers  laïques  6c  un 
clerc  de  crue,  à  vingt  8c  un  mille  deux  cent  soixante-deux  livres  neuf  sols  six 
deniers;  pour  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier  deux  mille  trois  cent 
dix  livres,  8c  pour  les  généraux  de  Montpellier  deux  mille  deux  cent  vingt 
livres,  compris  les  gages  de  quatre  conseillers  laïques  8c  de  trois  huissiers  de 
crue. 

François  I,  voyant  que  le  nombre  de  douze  conseillers  clercs  au  parlement 
de  Toulouse,  porté  par  son  institution,  n'étoit  point  rempli.  Se  qu'il  y  avoit  six 
à  sept  laïques  pourvus  de  ces  offices,  donna  un  édit  à  Compiègne,  au  mois  de 

'  De  Thou,  Histor'iae,  1.  16.  seau  qui  les  portait  ayant  été  pris  par  les  corsaires 

*  [Pierre  Gilles  était  à  Constantinople  au  mo-  barbaresques.J 
ment   où    mourut   François    P"";    voyez -Delisle,  '  Registres  du  parlement  de  Toulouse. 

Cabinet   des   manuscrits,   t.    i,    pp.    iSp,    160.    Les  *  ^\?inc]\3.tà.,  Recueil  des  ordonnances. 

manuscrits  acheltés  par  lui  furent  perdus,  le  vais-  ^  Trésor  des  chartes,  reg.  de  François  I"'. 
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novembre  de  l'an  i53i,  pour  mettre  les  choses  sur  l'ancien  pied'  ;  il  ordonna 
qu'à  mesure  que  les  oftîces  de  conseillers-clercs  occupés  par  des  laïques  vien- 
droient  à  vaquer,  ils  ne  seroient  remplis  que  par  des  clercs  jusqu'au  nombre 
complet.  Il  augmenta  &.  fixa,  le  8  de  juillet  de  l'an  lôSç,  les  gages  des  officiers 
de  la  cour  du  parlement  de  Toulouse,  &  assigna  dix-huit  cents  livres  au  pre- 
mier président,  douze  cents  livres  à  chacun  des  trois  autres  présidens,  &c.  Il 
ordonna  qu'il  y  auroit  deux  présidens  8<.  douze  conseillers  à  la  chambre  cri- 
minelle," Se  donna  de  plus  à  chacun  des  conseillers  de  cette  chambre  quatre- 
vingts  livres  par  an,  outre  les  gages  ordinaires.  Enfin,  étant  à  Amboise,  le 
14  d'avril  de  l'an  1540,  il  ordonna  l'exécution  de  l'ordonnance  du  roi 
Louis  XII,  &  de  la  sienne  du  i  2  de  juillet  de  l'an  iSig  pour  la  tenue  d'une 
chambre  de  vacations  par  un  président  &  dix  conseillers,  dont  deux  seroient 
clercs,  à  cause  que  ces  ordonnances,  qui  avoient  été  d'abord  observées,  étoient 
alors  fort  négligées. 

LXXI.  —  Exercice  de  la  justice  criminelle  en  Languedoc. 

Par  un  autre  édit  du  mois  d'octobre  de  l'an  1645,  François  I  régla  l'exer- 
cice de  la  justice  criminelle  en  Languedoc  en  première  instance.  Comme  les 
consuls  ou  magistrats  municipaux  des  villes  de  la  Province  étoient  dans 
l'usage  de  connoître  des  matières  criminelles,  &  que  la  plupart  du  temps  ils 
n'étoient  pas  lettrés,  il  avoit  donné  un  édit  en  iSSç,  suivant  lequel  il  vouloit 
que  les  juges  ordinaires  servissent  d'assesseurs  aux  consuls  dans  l'exercice  de 
la  justice  criminelle;  mais  le  parlement  de  Toulouse  avoit  fait  difficulté 
d'enregistrer  cet  édit,  sous  prétexte  que  c'étoit  trop  rabaisser  les  juges  qui  j^^^"^^'"- 
instituoient  les  consuls;  en  sorte  que  le  roi,  par  un  autre  édit  de  l'an  1541, 
ôta  la  juridiction  criminelle  aux  consuls  à  cause  des  inconvéniens,  8c  l'attribua 
aux  juges  ordinaires,  ne  laissant  aux  premiers  que  la  connoissance  des  affaires 
de  police.  Ce  dernier  édit  essu}a  plusieurs  contradictions,  surtout  de  la  part 
des  capitouls  de  Toulouse,  Ss.  il  ne  fut  pas  exécuté.  Enfin  François  I,  par 
1  édit  du  mois  d'octobre  de  l'an  1546,  ordonna  que  les  juges  royaux  auroient 
la  prévention  pour  l'exercice  de  la  justice  criminelle  avec  les  consuls  des  villes 
de  Languedoc,  laissant  à  ces  derniers,  pour  le  civil,  la  seule  connoissance  des 
matières  de  police,  &.  les  choses  ont  toujours  subsisté  depuis  sur  ce  pied. 

François  I  rétablit^,  le  i»"^  de  février  de  l'an  i52o,  la  monnoie  de  Toulouse; 
&  cette  même  année  &  en  1542,  celle  de  Saint-André  d'Avignon  qui  avoient 
été  interrompues.  Il  prit,  comme  ses  prédécesseurs,  ses  médecins  dans  la 
faculté  de  Montpellier,  &  nous  trouvons^  qu'il  anoblit  au  mois  de  février 
de  l'an  1526(1527),  Pierre  Trémolet,  docteur  dans  la  faculté  de  cette  ville, 
seigneur  &  baron  de  Montpezat,  Saint-Mammès  Se  Robian,  coseigneur  de 
Gajans,  son  médecin  ordinaire. 

'  Registre  du  parlement  de  Toulouse.  ^  Manuscrit  â'Aubais, 

Blanchard,  Recueil  des  ordonnances. 
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LXXIL  —  Sécularisation  de  plusieurs  cathédrales  6*  abbayes 
de  la  Province. 

Ce  prince  eut  la  douleur  de  voir  le  luthéranisme,  le  calvinisme  &  plu- 
sieurs autres  nouveautés  profanes  s'introduire  en  France  sous  son  règne  j  il 
fit  divers  efforts  pour  arrêter  le  mal  dans  sa  source,  &  on  usa  d'une  extrême 
rigueur  en  divers  endroits  du  royaume  contre  les  premiers  novateurs,  qui 
osèrent  publier  ou  enseigner  leurs  erreurs}  mais  la  sévérité  du  châtiment  8c 
celle  des  édits  royaux  ne  purent  empêcher  les  progrès  de  l'hérésie.  Ils  furent 
si  rapides,  qu'ils  causèrent  peu  de  temps  après  la  mort  de  ce  prince,  des  maux 
infinis  dans  toute  la  France,  8c  en  particulier  dans  la  Province,  8c  qu'ils 
ébranlèrent  les  fondemens  de  l'Etat.  Ils  durent  leur  principale  origine  à  la 
corruption  des  moeurs,  au  relâchement  de  la  discipline  ecclésiastique,  à  l'igno- 
rance du  clergé,  8c  à  la  négligence  des  évêques,  qui  la  plupart,  dévorés  par 
l'ambition  8c  l'avarice,  cherchoient  à  accumuler  bénéfices  sur  bénéfices.  Se 
s'embarrassoient  fort  peu  du  soin  de  leurs  diocèses,  dont  ils  étoient  presque 
toujours  absens.  Se  dont  ils  abandonnoient  le  gouvernement  à  de  grands 
vicaires.  D'un  autre  côté,  le  clergé  régulier,  las  de  porter  le  joug  de  la  règle, 
cherchoit  à  le  secouer }  de  là  vient  qu'on  vit  depuis  le  commencement  du 
seizième  siècle,  mais  surtout  sous  le  règne  de  François  I,  tant  d'anciennes 
cathédrales  8c  abbayes  où  la  vie  régulière  avoit  été  pratiquée  jusqu'alors, 
quitter  les  observances  monastiques,  pour  embrasser,  en  se  sécularisant,  une 
vie  plus  commode  8c  moins  dépendante.  Outre  la  cathédrale  de  Toulouse,  8c 
celles  de  Nimes  8c  de  Montpellier,  dont  on  a  déjà  parlé,  8c  dont  la  première 
fut  sécularisée  en  i5io,  8c  les  deux  autres  sous  François  I,  les  moines  de  la 
cathédrale  de  Tulle  se  sécularisèrent  en  i5i6,  les  chanoines  réguliers  de 
Saint-Salvi  d'Albi  en  i523',  les  moines  de  la  cathédrale  deMontauban  en  i525, 
les  cbanoines  réguliers  de  Saint-Sernin  de  Toulouse  en  1626,  les  moines  de 
la  cathédrale  d'Àlet  en  i53i,  ceux  de  la  cathédrale  de  Castres  8c  de  l'abbaye 
de  Saint-Martial  de  Limoges  en  i535,  ceux  de  l'abbaye  de  Figeac  en  i536, 
ceux  des  abbayes  de  Gaillac,  au  diocèse  d'Albi,  de  Conques  au  diocèse  de 
Rodez,  8c  de  Psalmodi  au  diocèse  de  Nimes  en  i537^,  ceux  de  l'abbaye  de 
Saint-Gilles  au  diocèse  de  Nimes  en  i538.  François  I  favorisa  toutes  ces  sécu- 
larisations 5  8c  il  écrivit  au  pape  en  1542,  pour  demander  celle  des  moines  de 
cathédrale  de  Vabres,  mais  cette  dernière  ne  fut  sécularisée  qu'en  i56i.  Les 
états  de  Languedoc  firent  des  remontrances^  au  roi  au  sujet  de  ces  séculari- 
sations} 8c  nous  trouvons  la  conclusion  suivante  dans  le  procès-verbal  de 
l'assemblée  qui  fut  tenue  à  Carcassonne  le  17  d'octobre  de  l'an  1547  •  "  Tou- 
«  chant  la  réponse  qui  a  esté  faite  aux  doléances  du  pays,  touchant  la  sécu- 

'  [Voyez  plusieurs  pièces  de  l'an  laSp  relatives  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 

à  cette  affaire,  Archives  nationales,  J.  894.] 

^  [Tout  le   dossier   relatif  à  cette   affaire    existe  »      ■ 

aux  Archives  nationales,  J.  886. | 
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«  larisation  des  églises  Sv  union  de   bénéfices,  il  a  été  conclu   qu'il   sera, 

«  quant  à  ce,  acquiescé  à  la  volonté  du  roi,   sauf  aux   particuliers  qui  se 

«  plaindront  de  poursuivre,  si  bon  leur  semble,  suivant  la  provision  sur  ce 

«  obtenue.  » 

LXXIII.  —  Fondation  du  collège  de  Tournon.  —  Le  cardinal  de  Tournon 
le  donne  aux  Jésuites.  —  Eloge  de  ce  cardinal. 

François  I  favorisa'   aussi    l'union   du   prieuré  conventuel  de  Notre-Dame 
d'Andance  dans  le  diocèse  de  Vienne,  dépendant  de  l'abbaye  de  la  Chaise- 
Dieu ,  au  nouveau  collège  de  Tournon-sur-le-Rhône,  dans  le  diocèse  de 
Valence.  La  fondation  de  ce  collège  fut  faite  en  i536  par  Just,   baron  de 
Tournon,  qui  y  établit  un  recteur  ou  principal  non  marié,  à  sa  nomination 
1   &  des  barons  de  Tournon  ses  successeurs,  8<.  trois  lecteurs  régens  à  la  nomi- 
I   nation  du  recteur.  Ce  dernier  &  deux  lecteurs  dévoient  enseigner  la  rhéto- 
!   rique  Se  la  philosophie  en  grec  &  en  latin,  6<.  le  troisième  lecteur  les  rudimens    t^y  *"^'?6Ô 
i  &  la  grammaire.  François,  cardinal  de  Tournon,  abbé  commendataire  de  la 
1  Chaise-Dieu,  &  frère  de  Just,  seigneur  de  Tournon,  concourut  à  cette  fon- 
•  dation,    conjointement  avec   Jacques  de   Tournon,  évêque  de  Valence,   8c 
;  Charles  de  Tournon,  évêque  de  Viviers,  ses  neveux,  qui  possédèrent  succes- 
i  sivement   le   prieuré   d'Andance,   6c   qui    l'unirent  au   nouveau    collège,   à 
j  condition  que  quatre  jeunes  religieux  de  labbaye  de  la  Chaise-Dieu  auroient 
i  droit,  en  qualité  de  boursiers,  de  faire  leurs  études  dans  le  nouveau  collège, 
!  &  d'y  être  logés  Se  entretenus  pendant  cinq  ans.  François  I^demanda  au  pape 
'  Paul  III  la  confirmation  de  celte  union,  ce  que  ce  pontite  accorda  par  une 
;  bulle  du  27  de  février  de  l'an  1542.  Les  professeurs  du  nouveau  collège  de 
j  Tournon,  s'étant  laissés  infecter  du  venin  des  nouvelles  erreurs,  le  cardinal 
de  Tournon  donna,  quelques  années  après,  la  direction  de  ce  collège  aux 
Jésuites  qui  le  possèdent.  Se  qui  se  sont  accommodés  avec  les  bénédictins  de 
j  la  Chaise-Dieu,  touchant  les  quatre  places  de   boursiers  dont  on  vient  de 
I  parler.  Ce  fut  le  premier  collège  que  la  société  posséda  en  France,  Se  elle  en 
I  eut  l'obligation  au  cardinal  de  Tournon.  Le  roi  Henri  II  confirma  la  fonda- 
I  tion  du  collège  de  Tournon  par  des  lettres  données  à  Reims,  le  9  de  novembre 
de  l'an  i552. 

François,  cardinal  de  Tournon,  fut^  un  des  plus  illustres  Se  des  plus  savans 
I  prélats  du  seizième  siècle.  Il  naquit  en  14895  Jacques,  seigneur  de  Tournon, 
json.  père.  Se  Jeanne  de  Polignac,  sa  mère,  lui  donnèrent  une  éducation 
Ichiétienne,  de  même  qu'à  ses  deux  frères,  Gaspard  Se  Charles,  dont  le  premier 
lut  évêque  de  Valence,  Se  l'autre  de  Rodez.  Il  entra  à  l'âge  de  douze  ans 
dans  l'ordre  de  Saint-Antoine  en  Viennois  où  il  fit  profession.  Il  s'appliqua 
beaucoup  à  l'étude  des  sciences  ecclésiastiques}  il  y  réussit  parfaitement  Se  fut 
le  protecteur  des  gens  de  lettres.  Il  fut  élu  abbé  Se  général  de  son  ordre.  On 

Registre  du  parlement  de  Toulouse.  '  Gallia  Christ'tana. 
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prétend'  qu'il  étoit  alors  âgé  de  trente-huit  ansj  mais  il  est  certain '- qu'il 
étoit  abbé  de  Saint-Antoine  8c  chanoine  d'Avignon,  lorsqu'il  fut  nommé  à 
l'archevêché  d'Embrun  en  iSiy.  Il  obtint  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  en 
commende  en  1019,  &  fut  transféré,  en  i525,  de  l'archevêché  d'Embrun  à 
celui  de  Bourges,  qu'il  garda  jusqu'en  iSSy,  qu'il  fut  transféré  à  celui  d'Auch. 
Le  pape  Clément  VII  le  créa  cardinal  le  26  de  mars  de  l'an  i53o.  Il  permuta 
en  i55i  avec  le  cardinal  d'Esté  l'archevêché  d'Auch  contre  celui  de  Lyon, 
qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  22  d'avril  de  l'an  i562.  Outre  ces 
archevêchés,  il  fut  successivement  évêque  d'Albano,  de  Sabine,  Se  enfin 
évêque  d'Ostie  &  doyen  du  sacré  collège.  Il  sépara  la  mense  abbatiale  de  son 
abbaye  de  la  Chaise-Dieu  de  celle  des  religieux,  dont  il  fixa  le  nombre 
à  quatre-vingt-dix.  Il  se  démit  en  1641  de  cette  abbaye  en  faveur  de 
Charles  de  Tournon,  évêque  de  Viviers,  son  neveu,  mais  il  s'en  réserva 
l'administration,  8c  la  reprit  par  regrès  en  1644  8c  la  garda  jusqu'à  sa  mort. 
Il  posséda  de  plus  les  abbayes  de  Saint-Germain  des  Prés,  de  Tournus, 
d'Ainay,  de  Saint-Florent  de  Saumur,  de  Candeil,  de  Port-Dieu,  de  Moutier 
Saint-Jean,  de  Saint-Julien  de  Tours  8c  de  Saint-Lomer  de  Blois,  avec  les 
prieurés  de  Saint-Pourçain  8c  de  Souvigni.  Il  fut  chancelier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel,  maître  de  la  chapelle  du  roi,  8c  gouverneur  du  Lyonnois,  du 
Forez,  de  l'Auvergne  8c  du  Beaujolois.  Il  eut  beaucoup  de  part  au  gouver- 
nement du  royaume  sous  le  règne  de  François  I,  dont  il  négocia  la  délivrance 
en  Espagne  auprès  de  l'empereur  Charles  V.  11  s'acquitta  de  plusieurs  autres 
ambassades  ou  négociations,  8c  se  rendit  également  célèbre  par  son  esprit,  sa 
science,  sa  capacité  dans  les  affaires,  8c  son  zèle  pour  la  religion.  Il  fut 
inhumé  dans  le  collège  des  jésuites  de  Tournon,  où  l'on  voit  son  tombeau  8c 
son  épitaphe.  Il  publia  quelques  ordonnances  synodales. 

'Continuation    de    VHistoire    ecclésiastique   de  *  Gallia  Christiana,  no'V.  éd.,  t.  i, 

Fleury. 
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LIVRE  TRENTE-HUITIÈME 


I.  —  Le  roi  Henri  II  rétablit  le  connétable  de  Montmorenci  dans 
le  gouvernement  de  Languedoc. 


HENPvl   II,  fîls   de   François  I  &  de  Claude  de  France  sa   première    ^^v*,°p"l6i'. 
femme,  monta  sur  le  trône  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans.  Un  des  pre-  
miers  actes  d'autorité  qu'il  fit,  fut  de  rétablir  le  connétable  Anne  de      An  1547 
Montmorenci  dans  toutes  ses  dignités.  Il  le  rappela. à  la  cour,  8c  lui  rendit 
le  gouvernement  de  Languedoc  par  des  lettres'  données  à  Saint-Germain- 
en-Laye  le  12  d'avril  de  l'an  1047.  Il  ôta  en  même  temps  au  seigneur  de 
Burie  la  lieutenance  de  cette  Province,  dont  il  disposa  en  faveur  d'Honorat 
de  Savoie,  comte  de  Villars  ^,  le  5  d'août  suivant  j  en  sorte  qu'il  lui  donna 
pouvoir  de  commander  dans  le  Languedoc  sous  les  ordres  du  connétable.  Le 
comte  de  Villars  s'étant  rendu  dans  la  Province,  fit  son  entrée  solennelle  à 
Toulouse  le  i3  d'octobre  de  la  même  année. 

D'un  autre  côté  le  roi  Henri  II  assigna^,  le  8  de  juillet  de  l'an  1549, 
divers  domaines  de  la  couronne  à  la  reine  Éléonor,  sa  belle-mère,  veuve  de 
François  I,  son  père,  tant  pour  son  douaire  que  pour  sa  dot.  Il  lui  donna, 
entre  autres,  pour  sa  dot,  le  domaine  des  quatre  jugeries  de  Rieux,  Rivière, 
rdun  &  Albigeois,  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  pour  en  jouir,  elle 


V 


■  Tome  XII,  Preuves,  n°  224-LIX.  René   était  lui-même   fils   de  Philippe  II,  duc  de 

'  Honorât   de   Savoie,  comte   de  Villars,   était  Savoie  &  de  Libéra  Portoneria.   [J.  R.] 

nlî  de  René  de  Savoie,  surnommé  le  grand  bâtard  ^  Mémoire  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 

de  Savoie,  &  d'Anne  Lascaris,  dame  de  Tenda.  Ce  —  Registre  6  du  Parlement  de  Toulouse,  [i°  5,  v°.] 
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Éd.origin.     ^  scs  héritiers,  iusqu'au  remboursement  de  la  somme  de  trois  cent  mille  écus 

t.  V,  p.  162.  .  ^  . 

d'or  au  soleil.  Le  roi  délaissa,  le  12  d'août  suivant,  à  la  reine  Catherine  de 
Médicis,  sa  femme,  la  jouissance  des  domaines  qui  lui  étoient  échus  de  la 
succession  de  son  père  &  de  sa  mère,  à  cause  de  la  maison  de  Bologne,  Se  en 
particulier  la  baronnie  de  la  Tour,  en  Auvergne,  &  le  comté  de  Lauragais, 
en  Languedoc.  La  reine  Éléonore  se  retira  quelque  temps  après  dans  les  Étais 
de  l'empereur  Charles  V,  son  frère,  où  elle  mourut  j  ik  comme  ce  prince  fit 
saisir  dans  la  suite  les  biens  de  la  dot  que  Diane,  fille  naturelle  du  roi 
Henri  II,  &(.  femme  d'Octavien  Farnèse,  duc  de  Parme,  avoit  au  royaume  de 
Naples  Si.  en  Toscane,  le  roi  Henri  II,  pour  la  dédommager,  lui  donna, 
en  i552,  une  partie  des  domaines  qu'il  avoit  assignés  à  la  reine  Eléonore,  8c 
en  particulier  les  quatre  jugeries  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  dont  on 
vient  de  parler,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  été  rétablie  dans  la  jouissance  de  ses 
biens.  La  reine  Éléonore  étant  morte  en  i558',  les  quatre  jugeries  furent 
réunies^  au  domaine  de  la  couronne j  mais  en  vertu  d'un  article  du  traité  de 
Catteau-Cambresis,  le  roi  François  II  en  donna  main-levée  le  3o  de  juillet 
de  l'an  i555,  en  faveur  de  Marie,  infante  du  Portugal,  fille  unique  &  héri- 
tière de  la  même  Éléonore,  Se  d'Emmanuel,  roi  de  Portugal,  son  premier 
mari,  &  elle  en  jouissoit  encore  en  iSyç. 

II.  — .Henri  II  supprime  la  chamhre  des  requêtes  du  parlement  de  Toulouse. 

Ktat  de  cette  cour. 

Henri  II,  sur  l'opposition  que  le  syndic  de  Languedoc  avoit  formée  à  l'édit 
de  François  I  du  mois  de  février  de  l'an  i543  (1544),  qui  érigeoit  une  chambre 
des  requêtes  au  parlement  de  Toulouse,  supprima^  cette  chambre  au  mois  de 
juillet  de  l'an  1547,  &  incorpora  au  même  parlement  le  président  8c  les  cinq 
conseillers  qui  la  composoient.  Le  parlement  refusa  d'enregistrer  les  lettres 
de  suppression,  malgré  deux  lettres  de  jussionj  mais  les  états  de  la  Province, 
assemblés  à  Montpellier  au  mois  de  novembre  de  l'an  1048,  conclurent  de 
poursuivre  cette  suppression,  8c  l'édit  fut  enfin  enregistré  par  une  troisième 
lettre  de  jussion  qu'ils  obtinrent.  Le  parlement  de  Toulouse  étoit  alors  com- 
posé de  quatre  présidens,  de  cinquante-six  conseillers,  parmi  lesquels  étoient 
compris  George,  cardinal  d'Armagnac,  évêque  de  Rodez,  8c  Guillaume  Bri- 
çonnet,  évêque  de  Nimes,  de  deux  avocats  8c  d'un  procureur  généraux,  de 
trois  greffiers,  8cc.  Le  roi  confirma  tous  ces  officiers  dans  leurs  charges  par  des 
lettres  données'*  à  Marcieu,  en  Dauphiné,  le  20  de  septembre  de  l'an  1548. 
Comme  il  ne  restoit  plus  dans  ce  nombre  que  quelques  conseillers  clercs,  on 
conclut^,  aux  états  de  Languedoc  assemblés  au  bourg  de  Carcassonne  dans 
le  réfectoire  des  Jacobins,  le  17  d'octobre  de  l'an  1647,  "  ^^  supplier  le  roi 


•  [Le  18  février.]  ■•  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  Pr 

'  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  &  suiv. 

^  Tome  XII,  Preuves,  n.  225'LX.  *  Archives  de  la  Province. 
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«  de  bailler  au  païs  semblable  déclaration  qu'il  avoit  donnée  au  parlement 
«  de  Paris,  touchant  la  réintégration  des  offices  de  conseillers  clercs,  n'en 
«  restant  plus  que  cinq  à  six  au  parlement  de  Toulouse,  tandis  qu'il  devoit 

(i   V  en  avoir  la  moitié,  suivant  son  institution.  » 

III.  —  Etats  à  C  arc  as  sonne. 

Le  président  Nicolaï,  l'un  des  commissaires  du  roi  à  cette  assemblée, 
demanda  dans  sa  harangue  les  mêmes  sommes  que  l'année  dernière  pour  la 
part  que  la  Province  devoit  supporter  de  celle  de  quatre  millions  imposée  sur 
tout  le  royaume,  Se  de  plus  douze  mille  livres  pour  la  réparation  &  fortifica- 
tion de  Narbonne  Se  de  Leucate.  On  enregistra  des  lettres  du  roi  touchant 
Tordre  8c.  la  police  que  les  états  dévoient  tenir  durant  leur  assemblée.  Les 
députés  à  la  cour  avoient  aussi  obtenu  du  roi  une  déclaration  pour  que  les 
offices  de  viguier  fussent  tenus  à  l'avenir  par  des  gens  de  robe  courte,  pour 
ordonner  aux  sénéchaux  Se  viguiers  de  la  Province  de  résider  dans  leurs  séné- 
chaussées 8c  vigueries,  de  faire  leurs  chevauchées,  8cc. 

Comme  les  nouvelles  opinions  faisoient  tous  les  jours  des  progrès  dans  la 
Province,  les  états,  pour  les  arrêter,  conclurent  «  que  les  synodes  provinciaux 
«  seront  continués^  que  les  archevêques  Se  évêques  non  résidens  à  leurs  dio- 
«  cèses  seront  tenus  Se  contrains  y  commettre  des  gens  capables  8e  des  suffra- 
«  gans  pour  faire  leur  charge  j  Se  qu'au  nom  du  païs  seront  escriptes  lettres  à 
«  messieurs  les  archevêques  d'icelui.  Se  les  prier  qu'ils  fassent  tenir  lesdits 
«  synodes  provinciaux  suivant  les  saints  décrets j  Se  que  à  faute  de  ce  faire, 
u  8c  semblablement  pour  n'y  avoir  pourvu,  8c  les  évêques  de  suffragans  en 
«  leur  lieu  Se  absence,  à  leur  refus  Se  délayement,  en  sera  faite  doléance  par 
«  ledit  païs  aux  prochains  états.  »  On  convint  de  supplier  le  roi  de  remettre 
le  siège  de  la  sénéchaussée  de  Béziers  au  siège  principal  de  Carcassonne  sui- 
vant la  charte,  Se  de  poursuivre  l'abolition  des  autres  offices  nouvellement 
érigés  depuis  ladite  charte;  c'est-à-dire  depuis  le  contrat  passé  avec  le  roi  pour  ^y  ""^/ei 
la  suppression  des  nouveaux  offices.  Sur  la  requête  du  syndic  Se  des  docteurs- 
régens  de  l'université  de  Toulouse,  les  états  déclarent  qu'ils  ne  prétendoient 
pas  les  salarier.  Se  qu'ils  pouvoient  avoir  recours  où  bon  leur  sembleroit.  On 
pria  le  roi  d'établir  une  monnaie  à  Carcassonne,  de  réduire  les  conseillers  Se 
officiers  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  à  vingt-quatre,  ceux  de  la  séné- 
chaussée de  Nimes  à  dix-neuf,  y  compris  le  sénéchal.  Sec.  On  députa  un 
syndic  à  la  cour  pour  y  poursuivre  la  confirmation  des  privilèges  de  la  Pro- 
vince, Se  la  réponse  au  cahier  des  doléances;  les  états,  auxquels  le  vicaire 
général  de  l'archevêque  de  Toulouse  présida,  finirent  le  27  d'octobre. 
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IV.  —  Franc-alleu,  —  La  Province  contribue  à  la  levée  d'une  nouvelle 

milice. 

Entre  ces  privilèges,  celui  du  franc-alleu  étoit  un  des  plus  considérables. 
Aussi  le  roi  Henri  II  ayant  donné'  des  lettres  patentes  à  Fontainebleau  le 
I"  de  janvier  de  l'an  1647  (1548)  pour  faire  procéder  à  une  reconnaissance 
générale  des  fiefs  de  la  couronne  dans  le  Languedoc  &  le  ressort  du  parle- 
ment de  Toulouse,  cette  cour,  en  enregistrant  les  lettres  le  17  de  février  sui- 
vant, y  mit  la  clause  suivante  :  «  Leues,  publiées  8c  enregistrées,  pour  pro- 
«  céder  par  les  commissaires  députés  au  fait  desdites  reconnoissances,  sans 
«  rien  faire  ni  attempter  au  préjudice  du  procès  pendant  pour  raison  du 
u  franc-alleu,  quant  aux  choses  que  les.  tenanciers,  par  eux  ou  leurs  procu- 
«  reurs  à  ce  spécialement  constitués,  affirmeront  par  serment  par-devant 
«  lesdits  commissaires,  avoir  toujours  tenu  franches,  &  n'avoir  jamais  sçû  ne 
«  entendu  leurs  prédécesseurs  les  avoir  autrement  tenues,  &  desquelles  ne  se 
«  trouveront  enseignemens  ne  documens  au  contraire.  » 

Outre  les  sommes  ordinaires  que  les  états  accordèrent  au  roi  en  1547,  le 
Languedoc  supporta^  sa  part  d'une  nouvelle  imposition  de  un  million  deux 
cents  mille  livres  que  le  roi  établit  sur  toutes  les  villes  closes  du  ro\aume, 
par  un  édit  du  28  de  décembre  de  l'an  1647,  pour  l'entretien  durant  quatre 
mois  de  cinquante  mille  hommes  de  nouvelle  levée,  afin  de  s'assurer  contre 
les  troubles  de  la  chrétienté.  C'est  dans  la  même  vue  que  le  roi  résolut 
d'aliéner  de  ses  domaines  jusqu'à  la  somme  de  deux  millions,  &  de  lever 
quatre  décimes  sur  le  clergé  de  France.  La  part  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire  pour  cette  nouvelle  levée  monta  à  trois  cent  vingt  hommes,  &  à  sept 
mille  six  cent  quatre-vingts  livres  pour  leur  entretien.  Les  états  de  Lan- 
guedoc accordèrent  au  roi  cette  crue,  qui  montoit  à  cinquante-neuf  mille 
livres  pour  toute  la  Province,  dans  une  assemblée ^  extraordinaire  qu'ils 
'ÂTTsIT"  tinrent  à  Montpellier  le  16  de  février  de  l'an  1047  (1548)  &  qui  finit  le 
lendemain.  L'assemblée  nomma  des  députés  pour  aller  à  la  cour  poursuivre 
la  réponse  au  cahier  des  doléances,  &  faire  hommage  au  roi  pour  le  pays  si 
besoin  est.  On  pria  le  connétable,  gouverneur  de  la  Province,  de  s'employer 
pour  obtenir  la  révocation  de  divers  édits  préjudiciables  au  Languedoc,  Se 
on  remit  aux  états  suivans  à  délibérer  si  on  recevroit  l'envoyé  du  comte  de 
Carmaing,  qui  se  présenta  pour  avoir  séance  aux  états,  comme  baron,  avec  le 
mandement  du  roi. 

'  Registre6duParlementdeToiilou$e,[f'»  10,'»°.]  '  Archires  des  états  de  Languedoc. 

*  Registre  53  de  la  sénéchaussée  de  Ninies. 
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V.  —  La  Province  rend  obéissance  au  roi  par  ses  députés.  —  Ce  prince 
confirme  ses  privilèges. 


Cette  assemblée  nomma"  pour  ses  députés  à  la  cour,  Robert  le  Blanc, 
juge  mage  de  Nimes^,  8c  Etienne  de  Moys,  receveur  général  des  réparations 
&  trésorier  de  la  bourse  de  Languedoc.  Ils  rendirent  obéissance  au  roi  au 
nom  de  la  Province,  à  son  joyeux  avènement  à  la  couronne,  8c  lui  deman- 
dèrent la  confirmation  des  privilèges  du  pays,  ce  qu'il  leur  accorda  par  des 
lettres^,  données  à  Dijon  au  mois  de  juillet  de  l'an  1548.  Le  parlement  de 
Toulouse  députa  aussi,  au  roi  le  premier  président  Mansencal,  8c  trois  autres 
présidens  ou  conseillers  pour  l'aller  saluer,  Se  lui  prêter  serment  de  fidélité. 
La  ville  de  Toulouse  députa  de  son  côté  deux  anciens  capitouls  5c  deux  nou- 
veaux, pour  demander  la  confirmation  de  ses  privilèges,  8c  cette  ville  se  dis- 
jtingua  par  les  obsèques  magnifiques  qu'elle  fit  faire  au  roi  François  L 

VI.  —  Grands  jours  au  Puy.  —   Etats  à  Montpellier. 

I  Henri  II,  donna  des  lettres"*  à  Aix  en  Otte,  le  5  de  mai  de  l'an  1548,  pour 
faire  tenir  les  grands  jours  au  Puy,  depuis  le  i"  de  septembre  jusqu'au  der- 
nier d'octobre,  afin  de  terminer  spécialement  les  affaires  des  bailliages  de 
Vêlai,  Gévaudan  8c  Vivarais,  8c  des  sénéchaussées  de  Beaucaire  8c  de 
Rouergue.  Il  nomma  pour  cette  fonction  un  président  8c  douze  conseillers, 
deux  clercs  8c  dix  laïques  du  parlement  de  Toulouse,  Se  il  leur  donna  com- 
jmission  «  d'extirper  cette  malheureuse  secte  luthérienne,  avec  pouvoir  d'en 
«  connoître  tant  en  première  instance  que  par  appel  ^.  »  Étant  à  Dijon,  le 
10  de  juillet  suivant,  il  nomma  Durand  de  Sarta,  second  président,  8c  les  t%'°^'^l^' 
douze  conseillers  du  parlement  de  Toulouse,  pour  tenir  les  grands  jours. 
Ces  officiers  donnèrent^  un  arrêt  le  3  de  septembre,  à  la  requête  du  procureur 
général,  pour  continuer  la  recherche  des  hérétiques,  8c  les  procès  qu'on  avoit 
commencés  contre  eux.  Sept  jours  après,  ils  défendirent  par  un  autre  arrêt, 
ide  faire  sous  prétexte  de  fêtes  votives,  des  assemblées  illicites,  de  porter  des 
armes,  8c  de  fréquenter  les  cabarets.  Enfin  ils  réglèrent,  le  3o  d'octobre  le 
;style  8c  l'usage  des  sénéchaussées  de  Beaucaire  8c  de  Rouergue,  Se  des  bail- 
lliages  de  Vêlai,  Vivarais  8c  Gévaudan. 
I 

'  Caseneuve,   Hlstolrs  du  franc-alleu,  p.   146   &  signe  de  vie  &  fait  écrire  à  Calvin   &  à  Viret  une 

»""  lettre  latine  datée  de  la  veille  des    ides  de   juillet 

'  Robert  le  Blanc  n'était  pas  juge  mage  de  Ni-  (14  juillet).  Elle  a  été  publiée  sans  signature  dans 

mes,  mais  juge  ordinaire  &  des  conventions  royaux  les  oeuvres  de  Calvin,  d'après   une  copie  du   temps 

le  cjtte  ville.   (Ménard,   Histoire   de   Nimes,  t.  4,  de  la  bibliothèque  de  Genève.  Voyez  au  Tome  XII, 

P-196.)  [J.  R.j  Note  XIII,  l'historique   des   progrès  &   la   date  de 
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l.afaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,   p.  129   &       la  fondation  de  la  plupart  des  églises  protestantes 

du  Languedoc.  [J.  R.| 
*  Ke^istreôduParlementdeToulouse,  [f°i8,v°.]  «  Registre  53  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire 

Ln  1547,  l'église  protestante  de  Nîmes  donne 


An  1548 


28Ô  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXVII!. 

Après  la  tenue  des  grands  jours  au  Puy,  les  états  ordinaires  de  la  Province 
s'assemblèrent'  à  Montpellier  le  2  de  novembre,  &  ils  finirent  le  i5  de  ce 
mois.  Ils  accordèrent  au  roi  trois  cent  soixante  dix-huit  mille  livres  pour  la 
part  qui  les  regardoit,  de  quatre  millions  six  cent  mille  livres  imposés  sur 
tout  le  royaume.  L'évêque  de  Montpellier  présida  à  cette  assemblée  les  pre- 
miers jours,  &  comme  ce  fut  le  seul  évêque  qui  y  assista,  &.  qu'il  tomba 
malade,  le  grand  vicaire  de  l'archevêque  de  Narbonne  présida  le  reste  de  la 
séance.  On  pourvut  à  la  réparation  des  ponts  Jk  passages,  &  pour  cela,  on 
obligea  les  particuliers  à  faire  de  grands  fossés  dans  les  chemins  5  les  diocèses 
furent  chargés  de  réparer  les  ponts  qui  étoient  dans  leur  district,  &  qui 
n'étoient  pas  sur  des  rivières  navigables,  jusqu'à  la  concurrence  d'une  cer- 
taine somme.  Quant  aux  ponts  situés  sur  les  rivières  navigables,  on  ordonna 
qu'ils  seroient  réparés  aux  dépens  de  ceux  qui  levoient  les  leudes  &.  les  péages  j 
que  le  pays  y  contribueroit  d'un  quart.  Se  qu'on  supplieroit  le  roi  de  pour- 
voir au  reste.  On  pria  le  gouverneur  de  la  Province,  ou  son  lieutenant,  de 
ne  pas  permettre  la  sortie  des  grains,  &  on  continua  de  demander  au  roi 
qu'il  établît  une  monnoie  à  Carcassonne. 

VII.  ■• —  Philippe,  prince  d'Espagne,  passe  6"  s'arrête  à  Aigues-mortes. 

Pendant  l'assemblée,  le  comte  de  Villars,  lieutenant  du  connétable  de 
Montmorenci  en  Languedoc,  8c  principal  commissaire,  se  rendit  à  Aigues- 
mortes  par  ordre  du  roi,  le  12  de  novembre,  8c  il  y  demeura  le  lendemain  à 
cause  de  l'arrivée  de  Philippe,  prince  d'Espagne,  dans  le  port  de  cette  ville, 
avec  soixante  galères  qui  l'accompagnoientj  ce  prince  alloit  en  Italie  pour  y 
joindre  l'empereur  son  père.  Le  comte  de  Villars  avoit  fait  assembler^  dès  le 
mois  d'août  précédent,  le  ban  &  l'arrière-ban  de  la  Province,  8c  il  ordonna 
le  même  jour,  12  de  novembre,  au  sénéchal  de  Beaucaire,  de  conduire  celui 
de  la  sénéchaussée  à  Aigues-mortes,  sous  prétexte  de  faire  honneur  au  prince 
d'Espagne,  mais  dans  le  fonds,  pour  se  précautionner  contre  ses  entreprises. 
Michel  du  Faur,  juge  mage  de  Toulouse,  qui  assistoit^  aux  états  de  Mont- 
pellier en  qualité  de  tuteur  du  jeune  baron  de  Castelnau-d'Estretefonds,  8c 
plusieurs  autres  gentilshommes  ou  députés  des  états,  accompagnèrent  le  comte 
de  Villars  à  Aigues-mortes,  où  le  prince  d'Espagne  demeura  trois  jours  dans 
le  port.  Il  y  reçut  fort  gracieusement  le  comte  de  Villars  8c  les  députés  des 
états  de  Languedoc,  8c  il  les  régala  magnifiquement  sur  son  bord. 

VIIÏ.  —  Le  roi  accorde  diverses  lettres  en  faveur  de  la  Province 

Cette  assemblée  députa  à  la  cour,   pour  avoir  la   réponse  au  cahier  des   1 
doléances,   les   grands  vicaires  de  l'archevêque  de  Toulouse  8c  de    l'évêque 

•  Archives  des  états  de  Languedoc.  '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  145*81    1 

•  Registre  53  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  suiv.  —  Thalamus  de  Montpellier. 
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d'Agde,  &  on  leur  donna  à  chacun  cent  cinquante  écus  pour  leur  voyage.  Ils 
obtinrent  des  lettres'  du  roi  le  dernier  de  janvier  suivant^  :  1°  pour  con- 
traindre tous  les  receveurs  des  leudes  &  péages  de  vuider  leurs  mains,  pour 
les  réparations  des  ponts,  passages  &  chaussées  j  2°  pour  ordonner ^  qu'il  ne 
seroit  pris  à  l'avenir  que  des  personnes  ecclésiastiques,  constituées  en  ordre 
sacré,  jusqu'au  nombre  de  douze,  pour  remplir  les  offices  de  conseillers  clercs 
au  parlement  de  Toulouse,  dont  plusieurs  étoient  occupés  par  des  laïques. 
Le  roi  déclare  dans  ces  dernières  lettres  «  qu'il  vouloit  que  ses  cours  de  par- 
«  lement  de  Paris  Se  de  Toulouse /i/Jj^/zf  entretenues  en  même  conjbrmité,  Si. 
«  leur  octroyer  semblable  déclaration  Se  provision  sur  l'entretenement  des 
«  offices  de  conseillers  clercs.  »  Le  connétable  de  Montmorenci,  gouverneur 
de  la  Province,  appuya'^  beaucoup  les  députés  des  états;  il  leur  écrivit  le 
28  d'octobre  de  l'an  1548  &  leur  fit  savoir  «  qu'il  avoit  obtenu  du  roi,  que  le 
«  païs  seroit  soulagé  des  garnisons  Se  autres  charges  extraordinaires,  qu'il 
«  esperoit  de  faire  en  sorte  que  l'armée  de  mer  ne  pourroit  préjudicier  à  la 
«  Province,  Se  que  le  roi  feroit  contribuer  à  la  réparation  des  ponts  Se  pas- 
«  sages  ceux  qui  y  étoient  tenus,  w  II  finit  sa  lettre  par  des  témoignages  fort 
vifs  de  l'envie  qu'il  avoit  d'être  utile  à  la  Province  Se  de  la  servir. 

.  IX.  —  Le  connétable  de  Montmorenci  assemble  une  armée  dans  la  Province 
wJÊL  pour  aller  punir  les  Bordelois. 

^^tl  étoit  alors  à  Bordeaux  à  la  tête  d'une  armée,  pour  punir  cette  ville  de  sa 
j  révolte  au  sujet  de  la  gabelle^.  Étant  parti  de  Montpellier  à  la  fin  de  septembre  t^v,°p!^i65. 
,  il  avoit  faif^  son  entrée  solennelle  à  Toulouse  le  3  d'octobre,  en  qualité  de 
'  connétable.  Se  c'est  aux  environs  de  cette  dernière  ville  qu'il  assembla  son 
tannée,  composée,  pour  la  plupart,  des  troupes  que  le  roi  avoit  fait  venir  de 
j  Piémont.  Le  seigneur  de  Saint-Rémi  commandoit  l'artillerie.  Les  Bordelois 
'  envoyèrent  des  députés  à  Toulouse  pour  faire  leurs  soumissions  au  connétable, 
mais  ce  général  refusa  de  les  écouter.  Il  partit  de  Toulouse  le  6  d'octobre.  Se 
étant  arrivé  à  Bordeaux,  il  fit  faire  faire  le  procès  aux  habitans,  qui  furent 
I  condamnés  le  26  de  ce  mois,  comme  coupables  de  sédition  Se  de  crime  de 
i  lèse-majesté.  Le  roi  suspendit  le  parlement  de  Bordeaux,  Se  commit^  le  par- 
!  lement  de  Toulouse  pour  lui  faire  le  procès.  Le  connétable,  après  avoir  fait 

'  Registreôdu  ParlementdeToulouse,  [P*  47,  v°.]  la  ville  en  vainqueur,  força  les  notables  à  déterrer 

*  Dans  le  registre  6  du  Parlement  de  Toulouse,  eux-mêmes,  avec  leurs  ongles,  dit-on,  le  cadavre  du 

Edi  s,  p.  56,  ces  lettres  sont  datées  du  mois  de  fé-  lieutenant  du  roi  &  à  lui  donner   une  honorable 

vner.  [J.  R.]  sépulture;    il    ordonna    tant    de   supplices   &    fit 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  226-LXI.  preuve  d'une  telle  sévérité,  que  le  roi  fut  obligé  de 

^  Archives  des  états  de  Languedoc.  révoquer  \\m  partie  de  ses  ordonnances.  [J.  R.] 

^  Les  habitants  de  Bordeaux,   de  la  Guienne   &  ^  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  107.  — 

|de  1,1  Saintonge  s'étaient  révoltés,  &  le  lieutenant  Registre  53  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 

I  du  loi  à  Bordeaux  avait  été  tué  au   milieu   de  la  '  Manuscrit  de  Brienne  n.  248.  —  Registre  6  du 

jsédi-ion.  Montmorenci,  envoyé  par  le  roi  contre  Parlement  de  Toulouse,  [f°  56,  v°.] 
;  lies  rebelles,   refusa   toute  soumission,   entra   dans 
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exécuter  une  partie  de  la  sentence,  &  laissé  garnison  dans  Bordeaux,  partit 
de  cette  ville  le  8  de  décembre,  8c  retourna  en  Languedoc.  Le  roi  commit, 
An  ,549  ^e  22  de  mai  suivant  (1549),  un  certain  nombre  de  conseillers  des  parlemens 
de  Paris,  de  Toulouse  Si  de  Rouen,  pour  aller  tenir  à  Bordeaux  deux  cham- 
bres, l'une  civile,  &.  l'autre  criminelle.  Si  y  exercer  la  justice,  depuis  le 
10  de  juillet,  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  autrement  ordonné.  Il  attribua  en  même 
temps  au  parlement  de  Toulouse  la  connoissance  &  le  jugement  des  séditions 
émotions  &  rebellions  survenues  dans  la  ville  de  Bordeaux,  8c  dans  les  pays 
de  Bordelois,  Angoumois,  Saintonge,  Périgord  8c  Limousin.  Enfin  le  roi  ayant 
accordé  des  lettres  d'abolition  au  parlement  de  Bordeaux,  en  qualité  de  corps, 
de  collège  8c  de  cour,  8c  aux  habitans  de  tous  ces  pays,  il  ôta  le  20  de 
novembre  au  parlement  de  Toulouse  cette  connoissance  8c  cette  juridiction, 
excepté  à  l'égard  des  officiers  du  parlement  de  Bordeaux,  qui  étoient  chargés 
particulièrement,  8c  des  habitans  du  pays  qui  avoient  tué  le  sieur  de  Monins 
8c  ses  officiers,  ou  qui  avoient  mis  les  mains  sur  eux,  dont  il  avoit  réservé  le 
jugement  au  parlement  de  Toulouse  par  les  lettres  d'abolition.  Le  roi  écrivit 
le  28  de  décembre  aux  commissaires  qu'il  avoit  nommés  pour  rendre  la  justic 
en  Guienne,  8c  leur  déclara,  que  le  parlement  de  Bordeaux  à  qui  il  avoit 
accordé  des  lettres  d'abolition,  reprendroit  l'exercice  de  la  justice  au  mois  de 
janvier  suivant,  à  la  réserve  néanmoins  des  officiers  de  ce  parlement  qui 
étoient  accusés  d'avoir  participé  aux  émotions  passées,  jusqu'à  ce  qu'ils  se 
fussent  justifiés  devant  le  parlement  de  Toulouse. 

X.  —  Érection  de  la  bourse  de  Toulouse.  —  Cette  ville  est  affligée  de 
la  peste.  —  Privilèges  des  habitans  de  Narbonne. 

Le  roi  érigea'  à  Toulouse  au  mois  de  juillet  de  l'an  1049,  "^^  bourse 
commune  des  marchands,  avec  la  même  cour  8c  juridiction  qu'avoit  celle  de 
Lyon.  Il  en  érigea  une  semblable  à  Nimes  en  i552.  La  ville  de  Toulouse 
fut  affligée  en  1049  de  la  peste,  qui  y  dura  jusqu'à  l'année  suivante,  8c  qui 
y  fit  périr  bien  du  monde.  Celle  de  Narbonne  se  dépeuploit  aussi  alors  tous 
les  jours,  tant  à  cause  des  charges  auxquelles  elle  étoit  assujettie,  que  parce 
qu'étant  devenue  une  place  de  guerre  depuis  qu'on  l'avoit  fortifiée  contre  les 
entreprises  des  Espagnols,  les  habitans  étoient  obligés  de  faire  le  guet  8c  de 
loger  les  soldats.  Le  roi,  pour  la  repeupler,  accorda^,  au  mois  de  juillet  de 
l'an  1549,  ^"^  exemption  de  tailles  ordinaires,  droit  d'équivalent,  leudes, 
péages.  Sec,  à  condition  qu'ils  fourniroient  deux  cents  d'entre  eux  des  plus 
suffisans  pour  le  guet,  qui  seroient  punissables  par  le  gouverneur  de  la  ville 
ou  son  lieutenant,  ou  par  le  capitaine  en  leur  absence  j  Se  que  cinquante 
entre  les  deux  cents,  monteroient  la  garde  chaque  nuit. 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  azy-LXII.  *  Registre  53  de  la  sénéchaussée  de  Nimes. 
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XI.  —  Etats  à  Beaucaîre. 


An  1649 


Les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent  '  à  Reaucaire,  dans  la  salle  basse 
du  prieuré  &  cloître  de  Notre-Dame  de  Pomiers,  le  21  d'octobre  de  cette 
année.  Trois  jours  après,  les  commissaires  se  rendirent  à  l'assemblée,  qui 
accorda  au  roi  les  mêmes  sommes  que  l'année  précédente,  8<.  qui  finit  le 
dernier  du  mois.  La  présidence  fut  adjugée  à  l'évêque  d'Uzès  contre  l'évêque 
de  Castres,  qui  se  prétendoit  le  plus  ancien  de  ceux  qui  étoient  présens,  5c 
qui  soutenoit  d'ailleurs,  on  ne  sait  sur  quel  fondement,  que  son  évêché  étoit 
le  second  de  la  Province,  immédiatement  après  celui  d'Albi.  On  adjugea  la 
présidence  à  l'évêque  d'Uzès  par  provision,  jusqu'à  ce  que,  aux  états  prochains, 
les  deux  prélats  eussent  donné  des  preuves  de  leur  ancienneté  8t  de  leurs 
privilèges.  On  fit  l'appel  de  tous  ceux  qui  assistoient  aux  états,  afin  de 
mulcter  les  défaillans,  conformément  à  l'édit  du  roi  j  &  on  donna  défaut 
contre  les  absens.  Outre  les  deux  évêques  dont  on  a  parlé,  ceux  d'Agde  8c  de 
Lodève  y  assistèrent  en  personne.  L'archevêque  de  Narbonne  Se  les  évêques 
de  Lavaur,  Albi,  Carcassonne,  Mirepoix  5c  Comminges,  ne  comparurent  ni  Éd.origin. 
en  personne  ni  par  procureur.  L'archevêque  de  Toulouse,  l'évêque  du  Puy, 
aumônier  du  roi,  8c  les  évêques  de  Béziers  8c  de  Saint-Pons,  s'excusèrent 
sur  ce  qu'ils  étoient  à  la  cour  auprès  de  la  personne  du  roi,  8c  envoyèrent 
leurs  vicaires.  L'évêque  de  Nimes  y  envoya  aussi  le  sien,  8c  s'excusa  sur  son 
âge  décrépit.  Les  évêques  de  Montpellier,  Viviers  Se  Montauban  étant  mala- 
des, y  envoyèrent  aussi  leurs  vicaires.  Le  vicaire  de  l'évêque  de  Saint-Papoul 
excusa  ce  prélat  qui  étoit  à  Rome.  Enfin  le  vicaire  de  l'évêque  de  Rieux 
étoit  tombé  malade  en  chemin. 

Quant  à  la  noblesse,  ceux  qui  assistèrent  aux  états  en  personne,  furent  le 
vicomte  de  Joyeuse,  les  seigneurs  de  Pvieux  Se  de  Cauvisson,  le  baron  d'Ar- 
qués, fils  du  seigneur  de  Joyeuse,  le  seigneur  de  Campendu  8c  le  seigneur 
'  de  Venejan,  baron  de  Ganges.  Le  comte  d'Alais  qui  étoit  au  camp  de  Bolo- 
j  gne,  le  vicomte  de  Mirepoix  actuellement  malade,  le  vicomte  de  Polignac 
I  blessé  à  la  jambe,  le  vicomte  d'Uzès  qui  étoit  à  la  cour  au  service  du  roi,  le 
seigneur  de  Tournon,  sénéchal  d'Auvergne;  le  baron  de  Brion,  baron  de 
tour  de  Vivarais  qui  étoit  en  Bresse,  avec  la  compagnie  de  cinquante  lances 
dont  il  étoit  lieutenant,  le  seigneur  d'Apchier,  le  baron  de  Castelnau  d'Estre- 
tefonds  pupille,  8c  le  seigneur  de  Clermont-Lodève  mineur,  s'excusèrent  8c 
députèrent  leurs  envoyés  ou  commis  à  leur  place.  On  déclara  défaillans  les 
seigneur  d'Ambres  8c  d'Aussac,  le  vicomte  de  Carmaing,  les  seigneurs  d'Aubi- 
joux,  de  Saint-Vallier  Se  de  Vauvert,  8c  tous  les  autres  nobles  du  pays  qui 
dévoient  se  trouver  à  l'assemblée.  Aucun  du  tiers  état  n'y  manqua.  Elle 
offrit  au  roi  cinquante-neuf  mille  livres  pour  la  solde  de  cent  cinquante 
honmes  d'armes  en  commutation  &•  de  frais  de  garnison,  suivant  les  modifi- 

Archives  des  états  de  Languedoc. 
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cations  présentées  au  comte  de  Villars  principal  commissaire.  Cette  commu- 
tation devoit  être  ratifiée  aux  états  suivans,  supposé  qu'elle  fût  plus  utile  à  la 
Province  que  la  fourniture  en  espèces. 

XII.  —  États  à  Pé-;(enas. 

Le  même  comte  de  Villars  fut  principal  commissaire  du  roi  aux  états  de 
Ani55o  la  Province,  assemblés  à  Pézenas  le  i6  d'octobre  de  l'an  i55o.  Gilles  Boyer 
évêque  d'Agde,  présida  à  l'assemblée,  qui  accorda  au  roi  la  somme  de  trois 
cent  soixante-dix  sept  mille  livres,  tant  pour  l'aide  dont  on  déduisoit  l'équi- 
valent, que  pour  l'octroi,  la  crue  Se  les  réparations  de  Narbonne  &.  de  L-eu- 
cate.  Outre  cette  somme,  qui  fut  accordée  le  jour  de  la  clôture  des  états 
24  d'octobre,  les  commissatres  du  roi  demandèrent  de  plus  soixante-onze 
e  livres  comme  l'année  dernière,  pour  la  commutation  des  vivres  de  la 


mu 


gendarmerie  &  garnisons,  en  argent.  Les  états  accordèrent  cette  somme  par  un 
octroi  particulier,  pour  cette  fois  seulement  &•  sans  conséquence  ;  mais  elle  a 
toujours  été  imposée  depuis.  Se  a  fait  un  des  articles  de  l'octroi,  sous  le  titre 
de  la  gandarmerie.  Les  commissaires  déclarèrent  qu'ils  avoient  pouvoir  du  roi 
de  transiger  avec  la  Province  pour  quarante  ans,  au  sujet  de  l'exemption  des 
francs-fiefs  &.  nouveaux  acquêts,  depuis  le  dernier  accord  fait  à  ce  sujet 
en  i5i6,  pour  quarante  ans,  avec  le  feu  roi.  Les  états  offrirent  pour  cette  nou- 
velle exemption,  la  somme  de  cent  mille  livres  payable  en  deux  ansj  savoir, 
les  trois  quarts  pour  l'amortissement  des  biens  acquis  par  les  gens  d'église,  & 
l'autre  quart  par  les  villes  ou  communautés  8c  les  non-nobles  j  8c  l'offre  fut 
acceptée. 

Le  seigneur  de  Crussol,  comme  vicomte  d'Uzès  8c  baron  de  tour  de  Viva- 
rais,  représentant  tous  les  barons  dudit  pays  de  Vivarais,  le  baron  de  Pierre, 
baron  de  tour  de  Gévaudan,  Jacques  du  Puy  dit  de  la  Jugie,  baron  de 
Rieux,  8c  Michel  du  Faur,  seigneur  de  Saint-Jory,  juge  mage  de  Toulouse, 
comme  tuteur  du  baron  de  Castelnau  d'Estrétefonds,  assistèrent  aux  états  en 
personne  pour  la  noblesse  j  8c  de  plus  le  juge  mage  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire  8c  de  Nimes,  commis  par  le  comte  d'Alais,  le  seigneur  de  Montredon, 
commis  ou  envoyé  du  vicomte  de  Mirepoix,  Jean  Torrilhon,  lieutenant  de 
Montpellier,  commis  du  seigneur  de  Cauvisson ,  maître  Etienne  de  Moys, 
commis  du  vicomte  de  Joyeuse,  8c  maître  Jean  Poldo  d'Albenas,  conseiller  en 
la  sénéchaussée  de  Nimes,  commis  du  seigneur  de  Vauvert.  Le  commis  du 
seigneur  de  Talairan,  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  se  présenta 
d'abord  8c  n'assista  plus  à  l'assemblée.  On  refusa  l'entrée,  le  20  d'octobre,  à 
Pierre  de  Costa,  juge  mage  de  Montpellier,  qui  se  présenta  comme  envoyé  du 
seigneur  de  Venejan,  baron  de  Ganges,  parce  qu'il  y  avoit  cinq  à  six  jours 
que  les  états  étoient  commencés  5  8c  on  statua  qu'à  l'avenir,  ceux  qui  vien- 
droient  le  second  jour  de  l'assignation,  ou  le  lendemain  de  la  prestation  du 
t.  v.^p.'fe/.  serment,  ne  seroient  reçus  8c  n'assisteroient  aux  états.  Le  jour  de  leur  clôture, 
l'évêque  d'Agde,  président,  à  la  requête  du  syndic,  après  en  avoir  délibéré 
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avec  des  gens  lettrés,  8<.  de  l'avis  de  toute  l'assemblée,  condamna  à  dix  livres 
d'amende  chacun  des  défaillans,  qui  étoient  pour  le  clergé  :  l'archevêque  de 
Narbonne,  les  évêques  de  Narbonne,  les  évêques  de  Carcassonne,  Albi,  Lavaur, 
Alet  &  Mirepoix;  &  pour  la  noblesse,  le  vicomte  de  Polignac,  &  les  seigneurs 
d'Ambres  8<.  d'Aubijoux.  Tous  ceux  du  tiers  état  se  trouvèrent  à  l'assemblée. 
Les  principaux  règlemens  qu'on  y  dressa  furent  les  suivans  :  1°  Les  dio- 
cèses qui  auront  besoin  de  faire  réparer  leurs  ponts,  se  retireront  devers  les 
sénéchaux,  pour  leur  être  pourvu,  conformément  aux  édits  &  aux  lettres 
obtenues  par  les  états;  &  les  sénéchaussées  feront  réparer  à  leurs  dépens  ceux 
de  Buzet,  Villedaigne  &  Bagnols  ;  2°  on  sollicitera  une  seconde  jussion, 
pour  obliger  le  parlement  de  Toulouse  à  enregistrer  les  lettres  de  confirma- 
tion générale  des  privilèges  de  la  Province;  &  si  les  lettres  ne  sont  pas  enre- 
gistrées dans  trois  mois,  elles  seront  censées  enregistrées;  en  sorte  qu'il  sera 
mandé  à  tous  les  sénéchaux  S<.  baillis  du  pays,  de  les  publier  &  enregistrer. 
La  mésintelligence  s'étoit  mise  entre  les  états  8c  le  parlement,  à  cause  que 
les  officiers  de  cette  cour  n'avoient  pu  réussir  à  faire  exempter  de  taille  leurs 
biens  ruraux  &  d'ancienne  contribution,  &  que  les  états  avoient  toujours 
rejeté  leurs  demandes  à  ce  sujet.  On  conclut  même  que  les  maîtres  des 
requêtes  &  les  conseillers  au  grand-conseil  seroient  également  assujettis  à  la 
taille;  3°  on  demanda  au  roi  une  seconde  jussion  pour  l'enregistrement  des 
lettres  patentes,  qui  ordonnent  que  les  sénéchaux  8<.  les  viguiers  du  pays 
seront  de  robe  courte;  4°  on  lui  demanda  aussi  la  suppression  des  offices  de 
tabellion,  8<.  que  les  prévôts  des  maréchaux  ne  prissent  pas  connoissance  des 
affaires  des  domiciliés  du  pays  ;  5°  on  poursuivra  au  conseil  le  procès 
commencé  contre  ceux  de  Toulouse  qui  refusoient  de  contribuer  aux  frais  de 
la  gendarmerie  ;  6°  on  supplia  le  roi  de  laisser  le  parlement  de  Toulouse 
dans  la  liberté  de  mettre  tel  nombre  de  procureurs  qu'il  jugeroit  à  propos; 
j  7°  on  fera  des  remontrances  au  parlement,  pour  que  des  juges  royaux  juris- 
I  dictionnels  il  n'y  ait  que  deux  appellations,  l'une  au  sénéchal,  &  l'autre  au 
parlement;  y  ayant  en  plusieurs  endroits,  comme  au  Puy,  des  juges 
d'appeaux,  ce  qui  exposoit  les  parties  à  de  grands  frais  ;  8°  le  syndic  sera 
chargé  de  restreindre  l'autorité  de  l'inquisiteur  de  la  foi,  &  d'avoir  recours  au 
parlement  en  cas  de  besoin,  à  cause  que  cet  officier,  prenant  connaissance 
des  ahaires  des  habitans  du  pays,  décerne  des  monitoires  contraires  à  la 
juridiction  des  évêques;  9°  on  pria  le  comte  de  Villars  de  ne  pas  permettre 
la  sortie  des  grains  de  la  province  ;  10°  on  consentit  enfin  à  l'érection  des 
offices  de  conseillers  &  rapporteurs  au  siège  présidial  de  Nimes,  dont  on  avoit 
de.iiandé  la  suppression  en  1042. 

On  députa  à  la  cour  Pierre  Sabaterii,  docteur  en  droit  8c  grand  vicaire  de 
Castres,  8c  Jean  Poldo  d'Albenas,  conseiller  8c  rapporteur  en  l'auditoire  du 
sénéchal  de  Beaucaire  8c  de  Nimes.  Ce  dernier  est  l'auteur  d'un  ouvrage  '  sur 

'  Voici  le  titre  exact  de  cet  ouvrage  qui  est  assez  de  Nismes  en  la  Gaule  Narèonnaise;  Lyon  ,  i  56o, 
rare  :  Discours  historial  de  l'antique  &  illustre  cité        In-f".    [J.  R.] 
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les  antiquités  de  Nimes.  On  leur  donna  à  chacun  trois  cents  écus  sol  pour 
les  frais  de  leur  voyage. 


XIÏI 


Grands  Jours  à  Bé-:^iers.  —  Les  états  traitent  pour  les  francs-fiefs. 


An  i55i 


Éd.  oiigin. 
t,  V,  p.  168. 


La  peste  qui  avoit  affligé  la  ville  de  Toulouse  pendant  deux  ans  y  cessa 
en  i55o,  Se  cette  année  le  parlement  de  Toulouse  tint  les  grands  jours  à 
Béziers,  en  conséquence  des  lettres  '  du  roi  du  7  d'août.  Le  ban  8c  l'arrière- 
ban  de  la  Province  fut  convoqué^  d'un  autre  côté.  Se  celui  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire  s'assembla  à  Nimes  le  25  de  décembre.  Le  8  d'avril  de  l'année 
suivante  (i55i),  les  neuf  députés  nommés  par  les  états  de  Pézenas,  s'assem- 
.  blèrent^  au  bourg  de  Carcassonne  avec  Jean,  vicomte  de  Joyeuse,  Pierre  de 
Panisses,  président  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  &.  le  juge  mage  de 
Carcassonne,  que  le  roi  avoit  nommé  pour  ses  commissaires  le  28  janvier 
précédent  j  Si  ils  passèrent  un  accord  suivant  lequel  le  roi,  moyennant  la 
somme  de  cent  mille  livres,  quitta  la  Province  de  toute,  recherdie  de.francs- 
fieïrBTnouveaux  acquêts  pendant  quarante  ans,  à  commencer  en  iSSy,  temps 
auquel  expiroit  une  semblable  composition  qui  avoit  été  conclue  avec  le  feu 
roi  François  I,  5i  qui  avoit  commencé  en  i5l6.  Ces  neuf  députés  avoient  été 
nommés,  trois  de  chaque  sénéchaussées;  savoir,  |de  celle  de  Toulouse,  Dona- 
tian  Buor,  grand  vicaire  de  l'archevêque  de  cette  ville  ;  Michel  du  Faur,  sei- 
gneur de  Saint-Jory,  juge  mage  de  Toulouse,  8t  un  capitoul  ;  pour  celle  de 
Carcassonne,  Jacques  du  Puy  dit  de  la  Jugie,  baron  de  Rieux,  qui  mourut 
peu  de  temps  après  sa  nomination.  Si  un  bourgeois  de  Carcassonne  ;  81  enfin 
pour  celle  de  Beaucaire,  Paul  de  Prat,  vicaire  général  de  Mende,  Gaillard  de 
Montcamp'^,  seigneur  de  Tresques,  juge  mage  de  Nimes,  8c  Jean  de  Combas, 
bourgeois  de  Montpellier. 


XIV.  —  États  à  Montpellier. 

Le  21  d'octobre  suivant,  les  états  ordinaires  de  la  Province  s'assemblèrent^ 
à  Montpellier.  Le  comte  de  Villars,  le  sieur  de  Savonnières  général  des 
finances.  Se  Pierre  de  Panisses,  premier  président  de  la  cour  des  aides  de 
Montpellier,  qui  harangua  l'assemblée,  furent  les  principaux  commissaires 
du  roi,  8c  demandèrent  les  mêmes  sommes  pour  l'aide,  l'octroi  S<  la  crue  que 
l'année  précédente.  Les  états  les  accordèrent  8c  de  plus  soixante  onze  mille 
sept  cent  quarante-trois  livres  pour  le  payement  de  la  gendarmerie,  8c  dix  mille 
huit  cents  livres  d'augmentation,  pour  la  commutation  en  argent  des  usten- 
siles  qu'on  devoit  fournir  à   la   gendarmerie;  8c  cette  dernière  somme  fut 


■  Registre  53  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  mille  bien  connue  du  Languedoc,  dont  le  membre 

"  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  le  plus  illustre  fut  le  marquis  de  Montcalm,  gou- 

'  Registre  53  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  verneur  du  Canada  sous  Louis  XV,  tué  le  14  sep- 

■*  Ce  n'est  pas  Montcamp,  mais  Montcalm,  que  tembre  lySp  à  la  bataille  de  Québec.  [J.  R.] 
doit  s'écrire  le  nom  de  ce  personnage,  d'une  fa-  ^  Archives  des  états  de  la  Province. 
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accordée  pour  une  année  seulement.  Levêque  de  Castres  présida  le  matin 
avant  la  messe  du  Saint-Esprit  :  mais  l'après-midi  l'évêque  de  Montpellier  se 
présenta,  8c  présida  comme  plus  ancien,  la  consécration  de  l'évêque  de  Cas- 
tres n'étant  que  du  14  août  de  l'an  1540.  Le  vicaire  de  l'évêque  du  Puy,  qui 
étoit  présentement  sacré,  prétendit  la  première  place  parmi  les  vicaires,  parce 
que  ce  prélat  ne  reconnaissoit  pas  de  métropolitain.  Le  vicaire  de  l'évêque  de 
Béziers  la  lui  disputa,  à  cause  que  cet  évêque  étoit  le  doyen  de  ceux  de  la 
province  de  Narbonne.  On  différa  à  leur  faire  droit,  jusqu'à  ce  qu'on  eut 
examiné  leurs  titres  de  prééminence. 

Durand,  avocat  de  la  Province,  qui  assistoit  aux  états,  requit  que  le  juge 
mage  au  gouvernement  de  Montpellier,  envoyé  du  baron  de  Saint-Félix  de 
Carmaing,  Jean  d'Albenas,  lieutenant-clerc  en  la  sénéchaussée  de  Beaucaire, 
I  envoyé  du  comte  d'Alais,  Poldo  d'Albenas,  envoyé  du  baron  de  Vauvert,  8c  le 
juge  du  bailliage  de  Vêlai,  envoyé  du  vicomte  de  Polignac,  fussent  exclus  de 
l'assemblée,  à  cause  qu'étant  officiers  du  roi,  ils  pouvoient  gêner  la  liberté 
des  suffrages  :  il  vouloit  aussi  faire  exclure  le  juge  mage  de  Toulouse  qui 
assistoit  aux  états,  comme  tuteur  du  baron  de  Castelnau  d'Estretefonds  j  mais 
j  ce   dernier   défendit   son    droit   8c   des   autres    officiers   du    roi ,    8c   fit  voir 
1  qu'en  1640  maître  Michel  de  Vabres,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
j  père  de  son  pupille,  avoit  assisté  comme  baron  aux  états  de  Lavaur.  L'assem- 
j  blée  conclut  que  les  officiers  du  roi  auroient  séance  aux  états,  8c  que  nul  des 
;  avocats  du  pays  ne  seroit  ci-après  reçu  à  dire  son  avis  à  l'assemblée,  qu'il   ne 
;  fût  instruit  auparavant  par  l'un  des  syndics  j  8c  que  les  avocats  Se  le  solliciteur 
du  pays  n'assisteroient  plus  à  l'assemblée,  s'ils  n'y  étoient  appelés  8c  mandés, 
8c  qu'ils  siégeroient  alors  auprès  des  syndics,  8c  le  solliciteur  après  eux. 
I      Les  états   tirent  insérer  dans  leurs   registres    diverses    lettres ,   que    leurs 
'  députés  à  la  cour  avoient  obtenues  en  faveur  du  pays,  entre  autres  un  arrêt 
I  du  conseil  du  ï5  de  septembre  pour  régler  les  différends    du   parlement  de 
I  Toulouse  8c  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  qui  empiétoient  sur  leur 
I  juridiction  réciproque  :  le  syndic  de  la  Province  étoit  intervenu  dans  le  pro- 
j  ces.  Les  états  demandèrent  dans  leur  cahier  la  suppression  de  vingt  sols  par 
I  charge  de  bléqui  sortoit  du  pays,  8c  la  cassation  de  la  bourse  ou  juridiction 
j  consulaire  des  marchands  de  Toulouse,  à  moins  qu'on  ne  la  restreignit,  parce 
•  qu'elle    usurpoit   celle   des   juges    ordinaires.   On    enregistra    l'édit   du    roi, 
touchant  la  religion  chrestienne  ;  8c  on  exhorta   les  prélats  8c  les  magistrats  à 
veiller  à  son  exécution  :  mais  sur  la  demande  des  gens  du  roi  du  parlement, 
les  états  déclarèrent  ne  pouvoir  fournir  aux  frais  de  cette  exécution,  ni    con- 
tribuer à  la  réparation  Se  à  la  construction  du  palais  de  Toulouse.  On  supplia 
le  roi  d'ordonner  la  résidence  aux  prélats  8c  bénéficiers  du  pays,  8c  de  pour- 
voir les  églises  de   prédicateurs  capables  j   sur  quoi   le  roi  donna  des  lettres 
patentes.  Ce  prince  ayant  demandé  à  la  Province  vingt-cinq  mille  livres  pour 
la  construction  du  porr  d'Aigues-mortes,  on  lui  accorda  pour  cette  fois  cette 
somme,  qui  montoit  a  cinq  mille  livres  de  plus  qu'on   n'accordoit  ordinaire- 
ment pour  la  réparation  des  places  frontières.  Les  états,  qui   finirent  le  3  de 
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novembre,  députèrent  à  la  cour  le  juge  mage  de  Toulouse,  le  vicaire  de 
Castres  5t  l'un  des  syndics. 

XV.  —  Concile  de  Narbonne, 

Nous  avons  une  nouvelle  preuve  que  les  évêques  se  mettoient  alors  peu  en 
peine  de  la  résidence,  dans  les  actes'  du  concile  de  la  province  de  Narbonne, 
qui  commença  dans  cette  ville  le  10  du  mois  de  décembre  de  l'an  i55i,  &.  qui 
finit  dix  jours  après.  En  effet,  il  n'assista  aucun  évêque  en  personne  à  ce 
t.^v*p"T6o  concile,  qui  fut  composé  seulement  d'Alexandre  ZerlDinatis,  professeur  en 
droit  &.  protonotaire  apostolique,  grand  vicaire  du  cardinal  Pisani,  archevêque 
de  Narbonne,  qui  y  présida,  &  des  vicaires  des  évêques  de  Béziers,  Carcas- 
sonne,  Montpellier,  Lodève,  Uzès,  Agde,  Nimes,  Alet,  8c  Saint-Pons  de 
Tbomières;  de  l'abbé  de  Cannes,  Se  des  députés  des  cathédrales  de  Narbonne, 
Béziers,  Carcassonne,  Montpellier,  Agde,  Nimes,  Alet,  &  Saint-Pons  de 
Thomières.  L'évêque  d'Elne  ne  comparut  pas,  ni  personne  en  son  nom.  Ce 
concile  fit  soixante-six  canons,  dont  la  plupart  regardent  le  rétablissement  de 
la  discipline  ecclésiastique.  Le  premier,  intitulé,  de  la  Foi  catholique,  fut 
dressé  contre  les  nouveaux  hérétiques  ;  &  le  concile  approuva  les  articles  de 
doctrine  donnés  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  le  10  mars  de  l'an  i552. 
Il  est  défendu  par  le  quarante-sixième  canon,  de  célébrer  dans  les  églises  les 
fêtes  des  fous  &  des  enfans  de  chœur,  qui  étoient  des  spectacles  tout-à-fait 
profanes.  Par  le  quarante-septième,  on  détend  de  tenir  des  bals  dans  les 
églises  &  dans  les  cimetières,  d'y  faire  des  danses  &:  des  assemblées  :  le  même 
canon  défend  aux  curés  d'inviter  à  l'avenir  leurs  paroissiens  aux  festins  qu'on 
appelle,  de  Fructu,  8c  de  permettre  de  chanter.  Mémento,  Domine,  David, 
sans  truffe,  8c  autres  choses  ridicules.  Il  est  marqué  dans  la  conclusion, 
qu  on  soumet  tous  ces  canons  à  la  décision  de  l'Église  romaine,  8c  qu'en  les 
dressant,  on  n'avoit  pas  eu  dessein  de  déroger,  en  aucune  manière,  à  l'auto- 
rité 8c  aux  prérogatives  du  roi  très  chrétien,  de   l'Église  gallicane,  8c  des 

conciles. 

I 

XVI.  —  Evêques  de  la  province  de  Narbonne'-. 

Le  cardinal  François  Pisani  avoit  été  nommé  depuis  peu  à  l'archevêché  de 
Narbonne,  qui  avoit  été  longtemps  entre  ^  les  mains   de  divers  cardinaux, 
lesquels  l'avoient  possédé  en    commende.    Guillaume   Briçonet,  qui    fut  en 
même  temps  cardinal,  évêque  de  Saint-Malo  8c  de   Nimes,   abbé  de  Saint-    jl 
Germain  des   Prés,  de    Saint-Nicolas   d'Angers   8c   de    Grandmont,    quitta    ™ 


'  Labbe,  Concilioram,  &C.,  t.  i5.  le    travail  des   Bénédictins  dans  le  chapitre  sui- 

'  Voyez  dans  le  tome  IV  de  cette    édition,   un  vant,  sauf  en  un  petit  nombre  de  points.    [J.  R.} 

travail   sur  les  évéchés  de  la  province  de  Langue-  ^  Gallia  Christiana,  nov.  éd.  t.  6. 

doc  (p.  242  &  suiv.).  Il  me  dispense  de  compléter 
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en  i5o7  l'archevêché  de  Reims  pour  celui  de  Narbonne,  que  le  cardinal 
François  de  Clermont  lui  céda  :  il  mourut  à  Narbonne  le  i3  de  décembre  de 
l'an  1014,  &  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  :  il  fit  entourer  la  ville  de  fortes 
murailles  qui  subsistent  encore'.  Le  cardinal  Jules  de  Médicis  lui  succéda 
dans  l'archevêché  de  Narbonne  le  18  de  février  de  l'an  i5i5  j  Jules  fit  présent 
à  sa  cathédrale  de  ce  beau  tableau  du  Lazare,  qui  est  conservé  aujourd'hui  à 
Paris  dans  le  Palais  Royal  ^.  Ayant  été  élu  pape  sous  le  nom  de  Clément  VII 
en  1023,  Jean,  cardinal  de  Lorraine  lui  succéda  dans  l'archevêché  de  Nar- 
bonne en  1624,  &  posséda  les  abbayes  de  Cluni,  de  Fécamp,  d'Aurillac,  de 
Marmoutier  &  de  Saint-Ouen  de  Rouen.  Le  cardinal  de  Lorraine  mourut 
le  10  mai  de  l'an  i55o.  Le  cardinal  Hyppolite  d'Esté  lui  succéda  dans  l'arche- 
vêché de  Narbonne  dont  il  prit  possession  par  procureur,  le  27  de  juin  de  la 
même  année  :  il  posséda  en  même  temps  en  France,  en  commende,  les  arche- 
vêchés d'Arles,  d'Auch  8c  de  Lyon,  les  évêchés  d'Autun  &  de  Tréguier,  8c 
les  abbayes  d'Aisnay,  deFlavigni,  de  Pontigny  8c  de  Boulbonne  ;  Se  en  Italie, 
l'archevêché  de  Milan  8c  l'évêché  de  Ferrare.  Le  cardinal  d'Esté  se  démit  peu 
de  temps  après  de  l'archevêché  de  Narbonne  en  faveur  de  François,  cardinal 
de  Tournon,  qui  le  céda  à  son  tour,  avant  que  d'en  prendre  possession,  au 
cardinal  François  Pisani. 

Quant  aux  évêques  qui  envoyèrent  leurs  grands  vicaires  au  concile  de 
;  Narbonne,  nous  avons  déjà  parlé  de  ceux  de  Nimes  8c  de  Montpellier.  Celui 
I  de  Béziers  étoit^  Laurent  Strozzi,  Florentin.  Antoine  de  Lettes  dit  des  Prez 
I  ayant  permuté  cet  évêché,  en  i543,  avec  Jean  de  Narbonne,  contre  l'abbaye  de 
I  Moissac,  ce  dernier,  qui  étoit  fils  de  Guillaume  de  Narbonne,  baron  de  Cam- 
I  pendu  8c  de  Pérignan,  ne  le  posséda  que  deux  ans,  étant  mort  le  17  de"* 
l  novembre  de  l'an  1540.  François  Gouffier  lui  succéda  le  i5  d'octobre  de 
l'an  1546,  8c  le  résigna  la  même  année  en  faveur  de  Laurent  Strozzi  qui 
I  prit  possession  le  i5  de  décembre  de  l'an  1047,  fut  sacré  le  7  de  juin  de 
:  l'an  i55o,  8c  élevé  à  la  pourpre  en  1657.  Il  fut  transtéré  en  i56i  à  l'évêché 
d'Albi,  8c  ensuite  à  l'archevêché  d'Aix. 

L'évêché  de  Carcassonne  étoit  en  i55i   entre  les  mains   de  Charles   de 

t Bourbon.  Après  la  mort  de  Jean  d'Estampes,  évêque  de  Carcassonne,  arrivée 
j||25  de  janvier  de  l'an  1455  (1456),  les  chanoines  de  la  cathédrale  élurent 
HPCes  murailles  aujourd'hui  démolies  ont  livré  '  Ce  superbe  tableau  fut  peint  par  Sébastien  de 

E  trésors  qu'elles  renfermaient.  Les  inscriptions,       Piombo,  probablement  d'après   un   dessin  de  Mi- 
!j    les  bas-reliefs  &  autres  restes  des  monuments   an-       chel-Ange.  Après  avoir  été   enlevé  à  l'église  dont 
tiques  de  Narbonne  qui   avaient   servi  à  les  cons-        il   était   l'ornement,    il    fit    d'abord    partie  de   la 
triiire,  forment  maintenant  un  des  musées  épigra-       galerie    des   ducs    dOrléans,   puis   enfin   passa    en 
\    phiques  &  archéologiques   des   plus  considérables       Angleterre.  Il  est  aujourd'hui  à  la  A'^afionaZ  ^aZery. 
!    &  des  plus   curieux   de    France.    Il  est    probable       (Catalogue  de  1872,  n.  i ,  p.  267.)  [J.  R.] 
i    que  Guillaume   Briçonnet   ne  fit  pas  entièrement  ^  G^îlia  Christiana,  nor.  éd.  t.  6. 

reconstruire,  mais  seulement  augmenter  &  restau-  ■•  [Le   i5  novembre.] 

rei  les  murailles  de  sa  ville  épiscopale;  les  ma- 
tériaux antiques  qu'on  y  a  trouvé  le  prouvent 
su  abondamment.  [J.  R.] 


Éd.  origin. 
t.  V,  p.  170 
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Godefroy  de  Basilhac  leur  confrèrej  mais  Jean  du  Chastel,  évêque  de  Nimes, 
qui  fut  nommé  par  le  pape,  8c  Mathieu  de  la  Grave  par  le  roi  Charles  VII, 
le  lui  ayant  disputé,  Godefroy  le  céda  au  premier,  Si  fut  fait  évêque  de 
Rieux.  Jean  du  Chastel  fut  aussi  prévôt  de  la  cathédrale  de  Toulouse  où  il 
mourut  en  1475.  Après  sa  mort,  le  pape  Sixte  IV,  transféra  en  1476,  Guichard 
d'Aubusson  de  1  evêché  de  Cahors  à  celui  de  Carcassonne.  Guichard  obtint  du 
pape  la  réduction  des  chanoines  de  la  cathédrale  de  Carcassonne  au  nombre 
de  dix-huit,  &  mourut  le  24  de  novembre  de  l'an  1497.  Pierre  d'Auxilion, 
qui  fut  élu  évêque  de  Carcassonne  par  le  chapitre,  le  6  de  décembre  suivant, 
lui  succéda.  Le  roi,  à  qui  on  n'avoit  pas  demandé  la  permission  d'élire, 
nomma  de  son  autorité  évêque  de  Carcassonne,  Jean  Lopès,  cardinal  de 
Capoue,  &  ce  dernier  étant  mort  bientôt  après,  le  roi  disposa  de  cet  évêché 
en  faveur  de  Jacques  Hurault.  Cependant  Pierre  d'Auxilion  fut  maintenu, 
moyennant  une  pension  qu'il  fit  à  Jacques  Hurault,  8c  il  mourut  le 
24  de  septembre  de  l'an  i5i2.  Après  sa  mort  les  chanoines  se  partagèrent. 
Le  plus  grand  nombre  élut  Hugues  de  Voisins,  chanoine  de  la  cathédrale. 
Quelques-uns  donnèrent  leur  suffrage  à  Martin  de  Saint-André  qui  étoit 
aussi  leur  confrère,  ce  qui  causa  un  procès  entre  eux.  Hugues  de  Voisins 
étant  mort  le  16  de  décembre  de  l'an  i5i6,  pendant  l'instance,  Jean  de 
Basilhac,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  fut  élu  à  sa  place.  Ce  dernier 
continua  le  procès,  qui  fut  enfin  terminé  le  22  de  mars  de  l'an  162 1  (i52  2), 
par  un  arrêt  du  grand-conseil,  rendu  en  faveur  de  Martin  de  Saint-André, 
que  le  pape  8c  le  roi  soutenoient.  Martin  de  Saint-André  aimoit  les  lettres  8c 
favorisoit  ceux  qui  les  cultivoient,  il  mourut  le  2  mars'  de  l'an  i545  (1546). 
Charles  de  Bourbon,  auparavant  évêque  de  Nevers,  8c  ensuite  de  Saintes,  lui 
succéda  peu  de  temps  après,  Se  fut  promu  au  cardinalat  en  1548.  Il  fut  nommé 
archevêque  de  Rouen  en  i55o,  8c  retint  néanmoins  l'administration  de 
l'évêché  de  Carcassonne,  dont  il  se  démit  enfin  en  i553  en  faveur  de  Fran- 
çois de  Faucon,  évêque  de  Mâcon,  natif  de  Montpellier;  mais  il  retint  les 
deux  tiers  du  revenu,  avec  la  faculté  de  reprendre  l'évêché  de  Carcassonne,  si 
François  de  Faucon  venoit  à  mourir  avant  lui,  ce  qui  arriva  en  effet  en  i55i  ^. 
Charles  de  Bourbon  reprit  alors  l'évêché  de  Carcassonne,  dont  il  se  démit 
enfin  de  nouveau  en  i56j ,  en  faveur  de  Vitelloti  Vitelli,  Italien  de  naissance. 
Guillaume  de  Grimoard,  neveu  du  pape  Urbain  V  8c  évêque  de  Lodève, 
étant  mort  en  1898,  Guillaume  de  la  Vergne  de  Tressan,  précenteur  de  la 
cathédrale,  lui  succéda  dans  cet  évêché.  Michel  le  Bœuf,  qui  succéda  à 
Guillaume  de  la  Vergne  en  I4i3,  mourut  en  1430.  Pierre  de  la  Trilline, 
archidiacre  de  Lodève,  fut  élu  en  sa  place.  Après  sa  mort,  arrivée  en  1441, 
le  chapitre  élut  Jacques  de  Gaujac,  chanoine  8c  précenteur  de  la  cathédrale, 
après  lequel  le  cardinal  d'Estouteville  posséda  l'évêché  de  Lodève  en  com- 
mende  en  1453.  Bernard  de  Casilhac,  chanoine  d'Albi,  fut  élu  ensuite  évêque 
de    Lodève.    Guillaume    de    Corguillerai    lui    succéda    en    1462    8c   mourut 

'  [Le  i3  mars.]  '  [Le  22  septembre  i565.J 
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en  1488.  Guillaume  Briçonnet  fut  ensuite  évêque  de  Lodève  jusqu'en  i5i6, 
qu'il   fut   transféré  à  l'évêché  de    Meaux.   Il   se  démit  alors  de   l'évêché  de 
Lodève  en  faveur  de  Denys  son  frère,  évêque  de  Saint-Malo,  qui  se  démit  à 
son  tour  en  1620,  en  faveur  de  René  du  Puy.  Après  ce  dernier,  Jean  Mathieu; 
Laurent  Toscan,  Milanois;  Lœlius  Ursin  de  Cerchy,  Florentin;  8c  le  car- 
dinal Gui  Ascagne  Sforce,  furent  successivement  évêques  de  Lodève.  Le  der- 
nier se  démit  de   cet  évêché  en   1047   en  faveur  de  Dominique  de   Gabre, 
Gascon,  qui  mourut  le  2  de  février'  de  l'an  i558. 
'       Guillaume  Suibert,  évêque  d'Uzès,  ayant  été  transféré  en  1448^  à  l'évêché 
de   Carpentras,    Olivier   St  Gabriel  du  Chaste!    lui  succédèrent    l'un  après 
i  l'autre;  &  ce  dernier  mourut  à  Rome  en  1468,  &.  eut  pour  successeur  dans 
r  l'évêché  d'Uzès,  Jean  de  Mareuil,  évêque  de  Bayonne,  qui  mourut  en  1483. 
'  Les  chanoines  réguliers  de  la  cathédrale  élurent  ensuite  pour  évêque,  Nicolas 
;  Maugras,  leur  prévôt,  qui  mourut  en  i5o3.  Jacques  de  Saint-Gelais  nommé 
!  par  le  pape,  lui  disputa  l'évêché  &  lui  intenta  procès,  mais  il  n'en  fut  paisible 
possesseur  qu'après  la  mort  de  son  compétiteur.  Il  s'en  démit  en  i53i,  en 
I  faveur  de  Jean  de  Saint-Gelais  son  neveu,  qui  abandonna  la  foi  catholique, 
;  que  le  pape  Pie  V  déposa  en  i566,  &  que  le  roi  Charles  IX  rétablit  la  même 
année.  Jean  de  Saint-Gelais  se  démit  sans  doute  ensuite  de  l'évêché  d'Uzès, 
car  il  ne  mourut  qu'en  1674,  Se  nous  trouvons,  que  Robert  de  Girard,  cha- 
noine régulier  de  la  cathédrale  d'Uzès,  étoit  évêque  de  cette  ville  en  1370. 

Philippe  de  Lévis-Florensac,  évêque  d'Agde,  ayant  passé  en  1420  à  l'arche- 
vêché d'Auch,  Bérenger  Guillot  posséda  l'évêché  d'Agde  en  commende  jus-    (^y  °"1"i 
i  qu'en  1426,  que   le  pape  Martin  V  y  nomma  Jean  Teste,  qui  fut  transféré 
I  en  1435  à  celui  de  Saint-Pons.  Réginald  de  Chartres,  archevêque  de  Reims, 
j  eut  ensuite   l'évêché  d'Agde  en  commende  pendant  trois  ans,  après  quoi, 
i  Guillaume  Charrier  fut  nommé,  &  ensuite  Jean  de  Montmorin,  religieux  de 
j.la  Chaise-Dieu,  qui  mourut  en  1448.  Etienne  de  Roupi,  dit  de   Cambrai, 
;  Charles  de  Beaumont,  Jacques  de   Minutolis,  Nicolas  de  Fiesque  Se  Jean  de 
'Vesc,  possédèrent  successivement  l'évêché  d'Agde  pendant  le  reste  du  quin- 
zième siècle.  Le  dernier  le  résigna  en  i525  à  Jean  de  Vesc,  son  cousin,  qui 
l'échangea  contre  l'évêché  de  Valence,  avec  François  Guillaume  de  Castelnau 
dit  le  cardinal  de  Clermont,  qui  le  posséda  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1040. 
Claude  de  la  Guiche  fut  nommé  alors  évêque  d'Agde,  &  ayant  été  transféré 
ien  1546  à  l'évêché  de  Mirepoix,   Gilles  Bohier  lui   succéda,  S<.  fut  évêque 
!  d'Agde  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  i56i. 

Après  la  mort  d'Ambroise  de  Cambrai,  évêque  d'Alet,  arrivée  vers  l'an  1460, 
cet  évêché  fut  possédé  successivement  par  Antoine  Gobert,  Guillaume  Olive, 
iPierre  d'Halwin,  &  Guillaume  de  Rochefort.  Ce  dernier  qui  étoit  abbé 
ide  Montolieu,  fut  élu  en  1489  Se  mourut  en  i5o8.  Plusieurs  se  disputèrent 
lens-uite  l'évêché  d'Alet.  Les  uns  furent  élus  par  les  moines  qui  composoient  le 
chcpitre  Se  les  autres  nommés   par  le  pape.   Guillaume  de  Joyeuse,  qui   le 
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possédoit  en  i53i,  obtint  cette  année  une  bulle  pour  séculariser  le  chapitre. 
Il  vivoit  encore  en  1640  &  eut  pour  successeur  Guillaume  de  Joyeuse,  son 
neveu,  qui  occupa  le  siège  épiscopal  d'Alet  depuis  l'an  i55o  jusques  en  \55j 
sans  prendre  les  ordres,  &  qui  ayant  quitté  ensuite  l'état  ecclésiastique, 
épousa  Marie  de  Batarnay,  &  fut  père  d'Anne,  duc  de  Joyeuse,  de  François 
cardinal,  &  de  Henri,  comte  de  Bouchage. 

Enfin  Godefroi  de  Pompadour,  évêque  de  Saint-Pons,  ayant  été  transféré 
en  1420  à  Tévêché  de  Carcassonne,  celui  de  Saint-Pons  passa  successivement 
à  Aimon  Nicolaï,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  évêque  d'Huesca, 
qui  fut  transféré  peu  de  temps  après  à  l'archevêché  d'Aix;  au  cardinal  Guil- 
laume Philastre,  qui  ne  fut  qu'administrateur  ou  commendatairej  à  Vital  de 
Mauléon,  évêque  de  Rodez,  qui  ne  fut  aussi  qu'administrateur}  à  Gérard  de 
la  Briconie,  ou  de  la  Bricogne,  qui  y  fut  transféré  de  l'évêché  de  Pamiersj  à 
Pierre  de  Comborn,  qui  y  fut  transféré  en  1468  de  l'évêché  d'Évreux;  à 
Antoine  Ballue,  qui  s'en  démit  en  i5oi  en  faveur  de  François-Guillaume  de 
Clermont-Lodève,  lequel  fut  élu  archevêque  de  Narbonne  l'année  suivante} 
à  François  de  Luxembourg  élu,  n'étant  encore  âgé  que  de  vingt  ans,  8c 
n'étant  pas  sous-diacre}  à  Philippe  de  Luxembourg,  oncle  de  ce  dernier,  que 
le  pape  nomma  en  iSoç}  au  même  François-Guillaume  de  Clermont  alors 
cardinal,  qui  s'en  démit  en  i5i4  en  faveur  du  cardinal  Alexandre  Farnèse, 
élu  pape  sous  le  nom  de  Paul  III}  en  i534  au  cardinal  Grimani}  une  troi- 
sième fois  au  cardinal  de  Clermont,  &  enfin  après  la  mort  de  ce  dernier, 
arrivée  en  1640,  à  Jacques  de  Castelnau  de  Clermont-Lodève,  qui  mourut 
en  i586. 

XVII.  —  Progrès  de  Vhérésie  dans  la  Province. 

Le  concile  de  Narbonne  n'arrêta  pas  le  progrès  de  l'hérésie  dans  la  Pro- 
vince, où  elle  jeta  de  profondes  racines.  Un  nommé  François  d'Augi  fut  sur- 
pris', en  1546,  à  Annonay  en  Vivarais,  en  revenant  de  Genève,  &  fut  brûlé 
vif  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse.  Quelques-uns  des  nouveaux  sectaires 
furent  pris^,  en  i55i,  à  Bagnols,  à  Nimes  &  ailleurs.  Les  officiers  du  roi  de 
ces  villes  leur  firent  leur  procès,  &  ils  furent  ensuite  conduits  à  Toulouse, 
dont  le  parlement  les  renvoya  sur  les  lieux,  pour  y  subir  la  sentence  de  mort. 
La  plupart  furent  brûlés  vifs^  à  Nimes  au  mois  d'août  de  l'an  i55i}  leurs 
biens  furent  confisqués,  5c  le  parlement  ordonna  la  recherche  de  tous  les  pré- 
dicans.  On  en  trouva  plusieurs  à  Nimes,  Montpellier,  Montagnac,  Béziers  6c 
Pézenas,  avec  un  grand  nombre  de  sectaires.  Le  parlement  envoya  des  com- 
missaires sur  les  lieux  pour  informer  contre  eux.  Maître  Antoine  de  Paulo, 
conseiller.  Se  Bertrand  Sabbaterii,  procureur  général,  allèrent  dans  la  séné- 
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chaussée  de  Beaucaire,  Si.  firent  le  procès  à  divers  hérétiques  qu'ils  condam- 
nèrent au  feu  au  mois  d'avril  de  l'an  i552  &  les  années  suivantes. 

XVIII.  —  États  à  Nimes. 

Le  lundi  17  d'octobre  de  l'an  i552  les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent' 
à  Nimes  dans  la  salle  de  la  maison  épiscopale.  Jean,  vicomte  de  Joyeuse, 
capitaine  &  gouverneur  de  Narbonne,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc  en 
l'absence  du  connétable  Se  du  comte  de  Villars,  fut  le  principal  commissaire 
du  roi  à  cette  assemblée.  Il  y  en  eut  encore  trois  autres  qui  furent  Bérenger  Éd-origin. 
Portai,  seigneur  de  la  Pradelle,  trésorier  général  des  finances  en  la  charge  Se 
généralité  de  Languedoc,  maître  Pierre  de  Panisses,  président  à  la  cour  des 
aides  de  Montpellier,  qui  fit  le  discours.  Se  François  Chef-de-Bien,  receveur 
général  des  finances  à  Montpellier.  Outre  leurs  lettres  de  créance,  ils  pré- 
sentèrent à  l'assemblée  trois  lettres  patentes.  Dans  la  première,  le  roi  exposoit 
les  dépenses  auxquelles  il  avoit  été  engagé  pour  son  voyage  d'Allemagne,  où 
il  avoit  été  au  secours  de  ses  alliés,  afin  de  les  soustraire  au  joug  de  l'empe- 
reur, de  rétablir  la  liberté  germanique,  St  pour  ses  conquêtes  du  côté  du 
Luxembourg,  ce  qui  l'avoit  obligé  à  mettre  sur  le  royaume  la  même  somme 
que  l'année  passée,  savoir  cinq  millions  deux  cent  mille  livres;  en  sorte  que 
i  la  part  du  Languedoc  montoit  à  quatre  cent  trente-quatre  mille  cinq  cent 
j  trente-trois  livres,  tant  pour  l'aide  (l'équivalent  rabattu)  que  pour  l'octroi,  la 
icrue,  Se  les  vingt  mille  livres  pour  les  places  frontières.  Par  les  secondes  let- 
tres, le  roi  demandoit  à  la  Province  quatre-vingt-un  mille  huit  cents  livres 
pour  la  commutation  de  la  gendarmerie.  Se  enfin  par  les  dernières,  que  la 
Province  avançât  la  somme  de  quarante  mille  livres  qui  restoit  à  payer  pour 
la  composition  des  francs-fiefs,  laquelle  ne  devoit  être  payée  qu'en  i556. 
i  Toutes  ces  sommes  furent  accordées  au  roi  le  24  d'octobre,  jour  de  la  fin  des 
I états.  Comme  on  craignoit  à  la  cour  que  l'assemblée  ne  fît  difficulté,  à  son 
'ordinaire,  d'accorder  les  vingt  mille  livres  pour  les  places  frontières,  le  con- 
jnétable  étant  à  Reims,  écrivit  aux  états,  le  26  de  septembre,  pour  les  exhorter 
|à  accorder  cette  somme,  qui  devoit  servir  aussi  pour  la  construction  d'un  fort 
là  Aigues-mortes,  dont  le  roi  vouloit  mettre  le  port  en  toute  sûreté.  Le  conné- 
table, dans  sa  lettre,  fait  des  offres  de  service  aux  états  avec  promesse  de 
s'employer  pour  !e  pays  comme  un  père  pour  ses  enfans.  Les  trais  de  l'assem- 
blée montèrent  à  trent*^-deux  mille  neuf  cent  soixante-dix-sept  livres. 

Le  jour  de  l'ouverture,  les  évêques  de  Béziers,  Lavaur,  Mirepoix,  Saint- 
Papoul  Se  Moniauban  n'ayant  pas  comparu,  ni  personne  pour  eux  on  les 
déclara  défaillans.  Se  ils  furent  ensuite  condamnés  chacun  à  dix  livres 
d'a:Tiende,  applicable,  la  moitié  au  roi,  Se  l'autre  moitié  au  pays.  On  exclut 
de  l'assemblée  les  vicaires  de  l'archevêque  de  Toulouse  Se  de  l'évêque  de 
Saint-Pons,  qui  n'avoient  pas  fait  apparoir  de  leur  grand  vicariat.  Parmi  les 
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règlemens,  il  fut  statué  que  ceux  qui  refusoient  de  payer  les  tailles  seraient 
convenus  devant  les  juges  compétens,  &  en  dernier  ressort  devant  la  cour  des 
généraux  des  aides  de  Montpellier.  On  permit  la  traite  des  blés  d'une  séné- 
chaussée à  l'autre,  mais  elle  fut  défendue  hors  du  pays.  On  demanda  au  roi 
dans  le  cahier  des  doléances,  que  les  villes  de  la  Province  qui  s'étoient  rache- 
tées, ne  pussent  être  aliénées  de  la  couronne,  que  les  mandemens  de  Soyon, 
Beauchastel,  le  Poussin,  Bays-sur-Bays,  &  autres  lieux  sur  le  Rhône,  dont 
les  habitans  du  Dauphiné  vouloient  faire  contribuer  une  partie  à  leurs  impo- 
sitions, continuassent  de  contribuer  en  Languedoc,  suivant  l'ancien  usage, 
ce  que  le  roi  leur  accorda,  &  que  les  baillis,  viguiers  &  autres  officiers  de 
robe  courte,  ne  fissent  d'autres  actes  de  justice  que  ceux  qui  appartiennent  à 
leurs  charges,  suivant  leur  institution.  Le  roi  accorda  aussi  à  la  Province  la 
suppression  des  juges  d'appeaux  du  Puy  8t  de  Béziers.  Enfin,  on  discuta  dans  ^ 
cette  assemblée  le  nouvel  édit  des  présidiaux,  &.  on  supplia  le  roi  d'apporter 
quelques  modifications  à  certains  articles  de  cet  édit,  surtout  à  l'égard  de 
l'ancien  ressort  des  sénéchaussées  &  justices,  dont  on  demanda  la  conservation, 
8c  en  cas  que  le  roi  érigeât  de  nouveaux  offices,  contre  la  teneur  du  contrat 
passé  à  titre  onéreux  avec  le  feu  roi,  on  le  supplia  de  payer  les  gages  des 
nouveaux  officiers,  &  que  ces  gages  ne  fussent  pas  à  la  charge  du  pays. 

XIX.  —  Erection  des  divers  présidiaux  de  la  Province. 

Henri  II  avoit  donné'  l'édit  d'érection  5c  d'établissement  des  juges  prési- 
diaux à  Fontainebleau  au  mois  de  janvier  de  l'an  i55i  (i552)  pour  con- 
noître,  sans  appel  8c  en  dernier  ressort  dans  tous  les  bailliages  Se  sénéchaussées 
du  royaume,  de  certaines  matières  8c  jusqu'à  une  certaine  somme.  Étant  à 
Reims  au  mois  de  mars  suivant,  il  donna  un  autre  édit  pour  régler  la  juri- 
diction de  ces  nouveaux  juges,  8c  pour  ériger  des  sièges  présidiaux  à  Tou- 
louse, Carcassonne,  Nimes,  Béziers,  Castres  8c  Castelnaudary,  en  Languedoc, 
à  Villefranche,  en  Rouergue,  8c  à  Cahors  dans  le  ressort  du  parlement  de 
Toulouse.  Entre  ces  sièges,  le  roi  établit  vingt-quatre  conseillers  8c  un  gref- 
fier d'appeaux  dans  celui  de  Toulouse,  8c  lui  attribua  pour  son  ressort,  outre 
les  sièges  ordinaires  dépendans  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  8c  d'Abigeois, 
ÉJ.origin.  les  appellations  au  cas  de  l'édit,  qu'on  avoit  coutume  de  porter  devant  le  juge 
d'appeaux  de  Toulouse  j  les  sièges  particuliers  du  comté  de  Carmaing,  qui 
ressortissoient  auparavant  directement  au  parlement  de  Toulouse;  la  bourse 
ou  les  juges  consuls  de  Toulouse,  8c  les  autres  sièges  qui  mouvoient  aupara- 
vant par  privilège  au  même  parlement.  Le  roi  établit  un  siège  présidial  dans 
la  haute  ville  ou  dans  la  cité  de  Carcassonne,  composé  de  douze  conseillers 
8c  d'un  greffier  d'appeaux.  Se  lui  donna  pour  ressort  toute  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne,  excepté  la  viguerie  de  Béziers.  Le  présidial  établi  dans  cette 
dernière  ville  fut  composé  de  huit  conseillers  8c  un  greffier  d'appeaux  j  8c  le 

'  Registre6  duParlementdeToulouse,  [f°  i47,y''.]  —  Blanchard,  Recueil  des  ordonnances. 
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roî  lui  attribua,  outre  le  siège  ordinaire  de  la  viguerie,  la  conservation  des 
foires  de  Pézenas  &  de  Montagnac,  le  siège  &  le  gouvernement  de  Mont- 
pellier. Il  établit  douze  conseillers  &  un  greffier  au  nouveau  siège  présidial 
de  Nimes;  rétablissement  du  siège  présidial  de  Castres  n'eut  pas  lieu. 

Comme  il  y  avoit  eu  jusqu'alors  deux  procureurs  du  roi  dans  chacune  des 
trois  anciennes  sénéchaussées  de  la  Province,  le  roi  réduisit  ces  deux  offices 
à  un  seul,  supprima  le  premier  des  deux  qui  viendroit  à  vaquer,  &  attribua 
cent  livres  de  gages  à  celui  qui  subsisteroit.  Il  ordonna  ensuite  que  les  baillis 
&  sénéchaux,  &.  les  anciens  magistrats  de  robe  longue,  connoîtroient  8c  juge- 
roient  avec  les  conseillers,  tant  anciens  que  nouvellement  créés  en  chacune 
des  sénéchaussées,  des  matières  de  leur  juridiction  ordinaire  selon  le  règle- 
ment ancien,  8c  de  plus,  tant  en  dernier  ressort  que  par  provision,  des  autres 
matières  dont  la  connoissance  leur  étoit  attribuée  par  l'édit  des  présidiauxj 
qu'ils  seroient  au  moins  sept  juges  pour  juger  souverainement  aux  termes  de 
l'édit}  que  chacun  des  lieutenans  criminel  8v  particulier,  conseillers,  procu- 
reurs 8c  avocats  du  roi  auroient  cent  livres  de  gages,  8cc.  Le  parlement  de 
Toulouse  fit  d'abord  beaucoup  de  difficulté  d'enregistrer  ces  édits,  qu'il  enre- 
;  gistra  enfin  le  22  d'août  de  l'an  i552  de  la  manière  suivante  :  «  Leues, 
«  publiées  8c  registrées  suivant  les  réitératifs  commandemens  du  roi,  réservé 
«  toutefois  le  bon  vouloir  dudit  seigneur  sur  ce  qui  lui  plaira  ordonner  sur 
<i  la  réquisition  faite  par  le  syndic  du  païs  de  Languedoc,  ensemble  sur  les 
«  oppositions  8c  remonstrances  baillées  par  le  syndic  de  la  ville  de  Toulouse 
«  8c  officiers  en  l'auditoire  du  juge  d'appeaux,  8c  par  le  comte  de  Carmaing 
«  8c  vicomte  de  Turenne,  audit  seigneur,  renvoyés  par  arrêt  de  la  cour  pro- 
«  nonce  le  20  de  juillet  dernier  passé.  »  Odet  de  Foix,  de  Carmaing  8c  de 
Saint-Félix  s'opposa,  en  effet,  à  la  suppression  du  juge  d'appeaux  de  son 
comté  de  Carmaing,  8c  obtint  des  lettres  du  roi  données  à  Reims,  le  14  de 
juillet  de  l'an  i552,  par  lesquelles  ce  prince  confirme  les  privilèges  accordés 
par  ses  prédécesseurs  aux  comtes  de  Carmaing,  8c  déclare  que  les  appellations 
du  juge  d'appeaux  du  même  comté  ressortiroient  sans  aucun  autre  moyen 
au  parlement  de  Toulouse,  comme  avant  l'érection  du  siège  présidial  de 
iToulouse. 

i     Le  roi  créa  par  un  autre  édit,  daté  des  Deux-Ponts,  au  mois  de  mai  de 

[l'an  i552,  un  office  de  juge,  magistrat  8c  lieutenant  criminel  dans  toutes  les 

sénéchaussées,  bailliages  8c  prévôtés  du   royaume,  qui   ressortissoient  sans 

jmoyen  au  parlement.  Le  roi  François  I  avoit  fait  une  érection  semblable  au 

Imois  de  janvier  de  l'an  i52  2  (i523),  mais  la  plupart  des  lieutenans  civils 

ivoient  acheté  ces  offices  ou  en  avoient  obtenu  la  suppression,  ce  que  Henri  II 

i'éfcrma  par  son  édit,  voulant  que  les  deux  offices  fussent  séparés  8c  exercés 

3ar  deux  magistrats  différens.  Il  déclara  en  même  temps  qu'il  ne  prétendoit 

3as  priver  les  capitouls  8c  le  viguier  de  Toulouse,  de  même  que  les  prévôts 

les  villes  où  il  y  avoit  siège  présidial,  de  l'exercice  de  la  justice  civile  &c 

:rinîinelle. 

Outre  les  sièges  présidiaux  que  le  roi  érigea  en  Languedoc  6c  dont  on  vient 
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de  parler,  il  en  institua  un  autre  à  Montpellier  par  édit  donné  à  Pveims,  au 
mois  d'octobre  de  l'an  i552,  à  la  demande  des  consuls  de  Montpellier.  Par 
cet  édit,  il  ôta  le  siège  &  le  gouvernement  de  Montpellier  du  ressort  du  pré- 
sidial  de  Béziers,  auquel  il  l'avoit  attribué,  créa  sept  conseillers  au  nouveau 
siège  présidial  de  Montpellier  outre  le  juge  mage  St  les  lieutenans  principal 
&  particulier,  un  procureur  8c  un  avocat  du  roi,  un  greffier  d'appeaux,  &c., 
&  y  attribua,  outre  l'ancien  ressort  du  gouvernement  de  Montpellier,  l'uni- 
versité de  cette  ville,  les  appellations  de  la  rectorie,  dite  la  part  antique,  8c 
du  petit  scel  de  Montpellier,  les  vigueries  de  Sommières,  Aigues-mortes  8c 
Lunel,  le  bailliage  de  Sauve,  Aymargues,  Massillargues,  Gaillargues,  8cc. 
Henri  II  avoit  donné  un  autre  édit,  le  i5  de  septembre  de  l'an  i55i,  pour 
Éd.origin.  supprimer  les  deux  anciennes  juridictions  ordinaires  de  Montpellier,  qui 
étoient  celle  du  recteur,  du  juge  8c  du  lieutenant  de  la  part  antique,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  avoit  appartenu  anciennement  aux  évêques  de  Mague- 
lonne,  8c  celle  de  bailli,  de  juge  8c  de  lieutenant  clerc  du  gouvernement.  Le 
roi  réunit  en  même  temps  ces  deux  juridictions  en  une  seule,  sous  l'autorité 
d'un  viguier  de  robe  courte,  d'un  seul  juge  ordinaire  8c  d'un  lieutenant  par- 
ticulier. La  guerre  qu'il  avoit  à  soutenir  contre  l'empereur  l'ayant  engagé  à 
aliéner  une  partie  de  son  domaine,  les  consuls  8c  habitans  de  Montpellier 
acquirent,  au  commencement  de  l'an  i552,  celui  que  ce  prince  avoit  dans 
cette  ville.  Le  roi,  par  un  édit  donné  à  Compiègne  au  mois  de  juillet  de 
l'an  i553,  unit  la  charge  de  viguier  à  celle  de  premier  consul}  ainsi  les 
consuls  furent  chefs  de  la  justice  ordinaire  de  Montpellier,  ce  qui  subsista 
jusqu'en  lôçS.  Cette  justice  fut  alors  incorporée  au  siège  présidial  avec 
réserve,  en  faveur  des  consuls  de  Montpellier,  des  honneurs  de  la  charge  de 
viguier. 

Le  roi,  ou  plutôt  la  reine  Catherine  de  Médicis  sa  femme,  créa  le  siège 
présidial  de  Castelnaudary  pour  le  comté  ou  le  pays  de  Lauragais,  qui  lui 
appartenoit  pour  les  raisons  qu'on  a  dites'  ailleurs.  Quoiqu'il  fût  porté  par 
l'acte  d'échange  conclu  entre  le  roi  Louis  XI  8c  Bertrand  de  la  Tour,  que  le 
comté  de  Lauragais  ressortiroit  sans  moyen  au  parlement  de  Toulouse, 
cependant  les  sentences  des  juges  du  pays  continuèrent  d'être  relevées  devant 
le  sénéchal  de  Toulouse  ou  son  lieutenant}  mais  en  i553,  la  reine  Catherine 
de  Médicis  demanda  au  roi  Henri  II,  son  mari,  d'évoquer  à  soi  tous  les  procès 
mus  8c  à  mouvoir  au  parlement  de  Toulouse,  touchant  le  comté  de  Lauragais 
8c  de  la  faire  jouir  du  contrat  d'échange,  avec  la  permission  d'ériger  un  siège 
de  sénéchal  pour  le  pays  Se  comté  de  Lauragais,  qui  connoîtroit  des  appel- 
lations des  sièges  ordinaires  8c  ressortiroit  au  parlement  sans  moyen.  Les 
gens  des  états  de  Languedoc,  les  capitouls,  les  officiers  de  la  sénéchaussée  & 
le  syndic  du  diocèse  de  Toulouse,  formèrent  opposition  à  cette  demande}  ils 
furent  appelés  en  cause,  8c  après  avoir  été  entendus  au  privé  conseil,  le  roi, 
par  un  arrêt  donné  à  Fontainebleau  au  mois  de  mars  de  l'an  i553  (i554); 

'  Voyez  ci-dessus,  livres  XXXV,  ch.  lxxxv. 
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adjugea  à  la  reine  le  comté  de  Lauragais  &  les  autres  domaines  qui  avoient 
été  donnés  en  échange  à  Bertrand  V  de  la  Tour  pour  le  comté  de  Boulogne- 
sur-Mer,  &  permit  à  cette  princesse  d'ériger  un  siège  de  sénéchal  dans  la  ville 
qu'elle  voudroit  de  ce  comté.  Quant  aux  cas  royaux  &  extraordinaires,  il  fut 
dit  par  le  même  arrêt,  qu'elle  nommeroit  au  roi  tels  officiers  qu'elle  jugeroit 
à  propos,  &  que  les  appellations  seroient  relevées  sans  moyen  au  parlement 
de  Toulouse.  En  conséquence,  la  reine  Catherine  établit  un  siège  de  séné- 
chal dans  la  ville  de  Castelnaudary.  Le  roi  y  érigea  d'un  autre  côté  un  siège 
présidial  composé  de  huit  conseillers,  outre  le  juge  mage,  le  lieutenant  8<. 
les  autres  officiers  du  sénéchal}  il  confirma  cette  érection  par  des  lettres  du 
mois  de  mars  de  l'an  i553  (i554),  8c  donna  des  lettres  de  jussion  au  par- 
lement de  Toulouse  pour  en  publier  l'édit  que  cette  cour  avoit  fait  difficulté 
d'enregistrer.  Le  8  de  décembre  suivant,  la  reine  créa  un  office  de  lieutenant 
criminel  &  quatre  nouveaux  conseillers  au  siège  du  sénéchal  de  Lauragais. 
Le  roi  confirma  cette  création,  &  donna  de  nouvelles  lettres  de  jussion  au 
parlement  de  Toulouse  pour  procéder  à  la  publication  de  l'édit  d'érection  du 
siège  de  sénéchal  de  Lauragais  8c  de  présidial  de  Castelnaudary,  8c  de  tout 
,  ce  qui  s'étoit  ensuivi,  nonobstant  l'opposition  des  gens  des  trois  états  de 
!  Languedoc,  de  la  ville  8c  des  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  Les 
1  états  continuèrent  néanmoins  leurs  démarches,  8c  demandèrent  plusieurs 
fois  les  années  suivantes  dans  le  cahier  de  leurs  doléances,  la  suppression  du 
I siège  de  sénéchal  Se  présidial  de  Castelnaudary,  mais  ce  fut  inutilement;  8c 
Ice  siège,  qui  étend  sa  juridiction  presque  jusqu'aux  portes  de  Toulouse,  a 
'toujours  subsisté  depuis. 

Enfin  le  roi  Henri  II  créa,  au  mois  d'octobre  de  l'an  i558,  un  nouveau 
siège  présidial  au  Puy  pour  le  pays  de  Vêlai,  qui  fut  distrait  du  ressort  du 
siège  présidial  de  Nimes.  Dans  la  suite,  on  érigea  un  autre  siège  présidial  à 
iLimoux  pour  le  pays  de  Razès,  qui  fut  ôté  du  ressort  présidial  de  Carcas- 
, sonne;  en  sorte  qu'on  compte  aujourd'hui  huit  sièges  présidiaux  dans 
l'étendue  du  Languedoc.  Quant  au  reste  du  ressort  du  parlement  de  Tou- 
louse, nos  rois  érigèrent  de  nouveaux  sièges  présidiaux  à  Pamiers,  Lectoure 
!8c  Auch.  Comme  il  y  eut  quelques-uns  de  ces  nouveaux  sièges,  qui,  presque 
dès  leur  établissement,  tranchèrent  de  cour  souveraine,  firent  plusieurs  entre-  Éd. on 
jprises  8c  usurpations  sur  la  juridiction  du  parlement,  8c  donnèrent  le  titre 
jd'arrêts  à  leurs  jugemens,  le  roi,  par'  une  déclaration  du  pénultième  de 
{mars  de  l'an  i554  (i555),  leur  défendit  d'intituler  leurs  jugemens  arrêts,  8c 
ji'y  parler  au  nom  du  roi  en  se  servant  du  terme  nous.  Le  roi  donna  une 
Inouvelle  déclaration  le  3  de  septembre  de  l'an  i555  à  la  demande  des  états 
'ie  la  Province,  pour  défendre  aux  juges  présidiaux,  de  juger  en  dernier 
j'essort  les  causes  dont  ils  prenoient  connoissance  en  première  instance,  de 
^rendre  de  plus  grands  salaires  que  par  le  passé,  6c  pour,  régler  plusieurs 
lutres  articles  touchant  l'exercice  de  la  justice. 

"  F.egîstre  7  du  Parlement  de  Toulouse,  [f°  70,  v°.] 
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XX.  —  Le  roi  fait  la  guerre  dans  l'empire,  6*  pourvoit  au  gouvernement 

de  Languedoc. 

Le  comte  de  Villars,  lieutenant  du  connétable  de  Montmorenci  gouverneur 
de  Languedoc,  ne  put  se  trouver  aux  états  de  cette  Province,  assemblés  à 
Nimes  au  mois  d'octobre  de  l'an  i552,  parce  qu'il  étoit  avec  le  roi,  qui,  s'étant 
ligué  avec  divers  princes  de  l'empire  opprimés  par  l'empereur,  lui  déclara  la 
guerre,  8c  s'empara  entre  autres  des  villes  de  Metz,  Toul  Se  Verdun.  Le  roi, 
aussitôt  après  avoir  signé  le  traité  de  ligue,  aliéna  une  partie  de  son  domaine, 
&  mit  un  impôt  '  de  vingt-cinq  livres  sur  chaque  clocher  du  royaume,  &  un 
autre  sur  l'argenterie  des  églises,  pour  fournir  aux  frais  de  cette  expédition. 
Il  convoqua  le  ban  8c  l'arrière-ban,  8c  James  de  Saint-Julien,  sénéchal  de 
Toulouse,  commit^  pour  recevoir  la  montre  de  la  noblesse  de  cette  séné- 
chaussée, Guillaume  de  Saint-Etienne,  seigneur  de  Montbeton.  Paulin-Ber- 
trand de  Rabastens,  seigneur  de  Cestairols,  Campagnac  8c  Mezens,  vicomte 
de  Paulin,  fut  exempté  de  servir,  sur  le  certificat  que  donna  Antoine  de 
Lomagne,  chevalier,  vicomte  de  Gimoès,  baron  de  Terride,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi,  8c  gouverneur  de 
Pignerol,  qu'il  étoit  homme  d'armes  de  sa  compagnie.  Le  roi  par  des  lettres 
du  5  de  janvier  de  l'an  i55i  (i552),  exempta  d'un  autre  côté  du  ban  des 
sénéchaussées  de  Carcassonne,  Armagnac  8c  Auvergne,  Louis  d'Amboise,  sei- 
gneur d'Aubijoux,  dont  il  vouloit  se  servir  à  la  guerre  auprès  de  sa  personne, 
8c  ce  fut  par  le  même  motif,  qu'il  établit^  le  22  de  mars  suivant,  le  cardinal 
d'Armagnac  8c  Paul  de  Carreto ,  évêque  de  Cahors,  ses  lieutenans  géné- 
raux à  Toulouse  «  pour  8c  avec  le  conseil  du  président  Fabri(du  Faur),  8c 
a  du  juge  mage  de  Toulouse  (son  frère),  tenir  une  forme  de  conseil,  con- 
«  ferer  8c  communiquer  de  toutes  choses  aux  occurences,  8c  faire  vivre  en 
«  bon  ordre,  justice  8c  police,  les  sujets  du  roi,  tant  dans  la  ville  de  Tou- 
(c  louse  que  autres  du  païs  de  Languedoc,  8c  généralement  faire  de  même 
»  que  Sa  Majesté  feroit  si  elle  étoit  présente}  le  tout  ainsi  établi  8c  ordonné, 
«  attendu  que  Sa  Majesté  est  obligée  de  sortir  de  son  royaume,  pour  aller 
«  faire  la  guerre  contre  l'empereur  son  ennemi,  8c  qu'elle  mène  en  ladite 
«  expédition,  tant  le  sieur  connétable  de  Montmorenci,  duc  8c  pair  de 
«  France,  gouverneur  8c  lieutenant  général  du  païs  de  Languedoc,  que  le 
«  sieur  comte  de  Villars,  lieutenant  de  Sa  Majesté  audit  gouvernement  en 
«  l'absence  du  connétable.  »  L^e  cardinal  d'Armagnac  8c  l'évêque  de  Cahors 
firent*  leur  entrée  solennelle  à  Toulouse  le  2  de  mai  suivant.  Ils  prirent  dès- 
lors  le  gouvernement  de  la  Province,  avec  les  deux  frères  du  Faur  qui  leur 
avoient  été  donnés  pour  adjoints,  8c  assistèrent  le  lendemain  à  la  distribution 
des  prix  à  l'académie  des  Jeux  Floraux. 

■  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  162.  *  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  16.  — 

'  Archives  du  domaine  de  Montpellier.  Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 

'  Registre  6  du  Parlement  de  Toulouse,  [f°  I  2  I .] 
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XXI.  —  Archevêques  de  Toulouse^ 

George,  cardinal  d'Armagnac,  né  en  i5oi,  étoit  fîls  &  héritier  de  Pierre, 
bâtard  d'Armagnac,  comte  de  l'Isle-Jourdain,  vicomte  de  Gimoès,  seigneur 
de  Caussade,  &C.  Il  fut  élevé  dans  sa  jeunesse  auprès  de  Louis,  cardinal 
d'Amboise,  évêque  d'Albi,  qui  prit  soin  de  son  éducation.  Il  fut  nommé 
en  1629  à  l'évêché  de  Rodez,  &  il  y  joignit  en  i536  l'administration  de  celui 
Vabres.  Le  roi  le  nomma  quelque  temps  après  son  ambassadeur  à  Venise,  & 
ensuite  à  Rome  où  le  pape  Paul  IV  le  créa  cardinal  le  19  de  décembre  de 
l'an  1544.  On  prétend^  qu'il  fut  pourvu  de  l'archevêché  de  Toulouse  en  1647, 
mais  l'annaliste^  de  Toulouse  a  démontré  que  cela  n'arriva  qu'en  i562.  En 
effet,  le  cardinal  Odet  de  Châtillon,  qui  avoit  été  nommé  à  cet  archevêché 
en  i534,  l'ayant  permuté  en  i55o  avec  Antoine  Sanguin,  cardinal  de  xMeu- 
don,  &  lui  ayant  cédé  aussi  l'abbaye  de  Vauluisant,  pour  l'abbaye  de  Fleuri 
ou  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  avec  la  clause  de  regrès,  en  cas  de  prédécès  de 
la  part  de  ce  dernier;  Se  le  cardinal  de  Meudon  étant  mort  en  iSSg,  le  car- 
dinal de  Châtillon  reprit  alors  l'archevêché  de  Toulouse  5c  l'abbaye  de  Vau- 
luisant; &  le  roi  François  II  par  des  lettres "^  du  26  de  novembre  de  la  même 
année,  accorda,  en  tant  que  de  besoin  étoit,  cet  archevêché  8c  cette  abbave    ,^d°'''"'"^ 

A    •  •  -  •        •  •  •'  t.  V,  p.  176. 

au  cardinal  de  Châtillon.  Le  continuateur^  de  l'histoire  ecclésiastique  de 
M.  l'abbé  Fleuri  prétend,  que  le  pape  nomma  Antoine  Sanguin,  pendant  le 
séjour  de  ce  cardinal  à  Rome,  à  l'archevêché  de  Toulouse,  qui  étoit  vacant, 
ajoute-t-il,  par  l'apostasie  du  cardinal  de  Châtillon  qui  s'étoit  retiré  en  Angle- 
terre; mais  on  vient  de  voir  le  contraire.  Comme  le  pape  Jules  III  avoit  mis 
dans  la  bulle,  qu'il  avoit  accordée  au  cardinal  de  Châtillon,  que  si  dans  le 
temps  du  regrès,  il  se  trouvoit  revêtu  de  plusieurs  prélatures,  il  en  résigneroit 
une  dans  six  mois;  ce  cardinal  fif^  un  traité  avec  le  cardinal  d'Armagnac,  8c 
il  permuta  avec  lui  l'archevêché  de  Toulouse,  contre  le  abbayes  de  Couches 
8c  de  Belleperche;  le  roi  consentit  à  cette  permutation  par  des  lettres 
du  17  d'avril  de  l'an  i562.  Le  pape  Pie  IV,  sur  la  nomination  du  roi,  pourvut 
le  3i  d'août  suivant  le  cardinal  d'Armagnac  de  l'archevêché  de  Toulouse,  8c 

i dépouilla  l'année  suivante  le  cardinal  de  Châtillon  de  la  pourpre  8c  de  tous 
ses  autres  bénéfices,  parce  qu'il  avoit  embrassé  les  erreurs  de  Calvin  7.  Le  car- 
IL 
|r  Voyez  la  Note  des  nouveaux  éditeurs,  tome  IV,       cardinal  de  Châtillon  fit  ouvertement  profession  du 

'      p.36i.   [J.  R.]  calvinisme.  La   bulle  du   pape  qui  l'excommunie 

'  Histoire  généalogique  des  grands  officiers  de  la  comme  hérétique  est  datée  du  3i  mars  i563j   mais 

ccuronne,  t.  3,  p.  426.  il  ne  continua  pas  moins  à  porter  les  vêtements 

^  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,   t.  2,  pp.  172,  ecclésiastiques,  assista   en  cette  qualité,  au   lit  de 

2  ■>:  &  suiv.  justice  dans  lequel  Charles  IX  fut  déclaré  majeur 

*  Baluze,    portefeuille,    affaires  ecclésiastiques,  (17  août  i563),  &  se  maria  le  i*""  décembre  1564  en 

».  34.  habit  de  cardinal.  Il  fut  immédiatement  déposé  par 

'  Histoire  ecclésiastiiiue,  I.  164,  n.  2.  un  concile  provincial  que  présidait  le  cardinal  de 

^Baluze,   portefeuille,    affaires   ecclésiastiques,  Lorraine;  &  après  avoir  pris  part  à  quelques  ac- 

I'    34.  tions  militaires,   il  se  retira  en  Angleterre,  où  il 

"  Ce  fut  seulement  au  mois  d'avril  i55i,  que  le  mourut.   [J.  R.] 
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dinal  d'Armagnac  s'étoit  démis  en  i554  de  levêché  de  Vabres  en  faveur  de 
Jacques  de  Corneillan,  son  neveu,  Se  avoit  eu  peu  de  temps  après  l'évêché  de 
Lescar  qu'il  ne  garda  pas  longtemps.  Il  se  démit  en  i56o  de  1  evêché  de 
Rodez  en  faveur  du  même  Jacques  de  Corneillan,  8c,  en  iSyy,  de  l'arche- 
vêché de  Toulouse  en  faveur  de  Paul  (Dueze)  de  Foix-Carmaing,  dont  nous 
parlerons  dans  la  suite.  11  se  retira  à  Avignon,  dont  il  fut  nommé  archevêque 
&  co-légat,  &  où  il  mourut  en  i58i.  Il  favorisa  beaucoup  les  gens  de  lettres, 
entre  autres,  Guillaume  Philander,  qui  lui  dédia  son  commentaire  sur 
Vitruve,  8<.  mourut  à  Toulouse  dans  son  palais.  Guillaume  le  Blanc,  natif 
d'Albi,  publa  aussi  sous  ses  auspices  sa  traduction  de  Xiphilin. 

XXII.  —  Les  milices  de  la  Province  s'assemhlent  contre  les  Espagnols, 

Le  cardinal  d'Armagnac  8c  l'évêque  de  Cahors  étant  arrivés  à  Toulouse 
en  i552,  firent  un  dénombrement  de  tous  les  habitans  de  cette  ville  qui 
étoient  en  état  de  porter  les  ariçes.  Ils  en  firent  de  même  dans  tout  le  reste 
de  la  Province,  dont  le  roi  manda  le  ban  &  larrière-ban  au  mois  de  juin. 
L'assemblée  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  se  fit'  à  Aigues- 
mortes,  parce  que  le  vicomte  de  Joyeuse,  qui  s'étoit  avancé  jusqu'à  Narbonne, 
pour  veiller  sur  les  mouvemens  que  les  Espagnols  faisoient  sur  la  frontière, 
eut  avis,  qu'André  Doria,  amiral  d'Espagne,  équippoit  une  flotte  pour  faire 
quelque  entreprise  de  ce  côté  là,  tandis  que  le  duc  d'Albe  méditoit  une 
irruption  dans  la  Province.  Le  vicomte  de  Joyeuse  passa  les  mois  de  mai  & 
de  juin  à  Narbonne;  mais  le  8  de  juillet,  le  cardinal  d'Armagnac  8c  l'évêque 
de  Cahors  écrivirent  au  juge  mage  de  Beaucaire,  que  les  galères  d'Espagne 
s'étoient  retirées,  8c  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre.  La  convocation  de  la 
noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  occasionna  divers  attroupemens  de 
gens  sans  aveu,  qui  désolèrent  le  pays. 

Si  l'empereur  ne  put  réussir  dans  les  projets  qu'il  avoit  formés  sur  le  Lan- 
guedoc, il  tenta  de  se  revencher  d'un  autre  côté  en  tentant  le  siège  de  Metz,  à 
la  fin  du  mois  d'octobre.  Mais  la  vigoureuse  défense  du  duc  de  Guise,  qui  se 
jeta  dans  la  place  avec  la  principale  noblesse  du  royaume,  obligea  ce  prince 
à  lever  le  siège,  à  la  fin  de  décembre.  Parmi  cette  noblesse  étoient  les  deux 
fils  du  connétable  de  Montmorenci,  gouverneur  de  la  Province,  les  seigneurs 
de  Montpezat,  de  Roquefeuil,  de  Clermont-Lodève,  de  Caylus,  de  Saint-Sul- 
pice,  de  Lévis,  de  Saissac  8c  d'Ambres;  8c  enfin,  Philippe,  vicomte  de  Lau- 
trec,  seigneur  de  Montfa,  qui  fut  tué  au  commencement  du  siège,  de  même 
que  le  seigneur  de  Roquefeuil. 

'  Registre  53  de  la   sénéchaussée  de  Beaucaire.  —  Comptes  de  la  même  sénéchaussée. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXVIII.  809       ^n  ,55» 

XXIII.  —  États  à  Béliers.  —  "Évoques  de  Castres. 

On  met  aussi  le  seigneur  de  Joyeuse  parmi  ceux  qui  servirent  à  la  défense 
'de  Metz  sous  le  duc  de  Guise  :  mais  c'était  Jean-Paul,  fils  aîné  du  vicomte 
de  Joyeuse,  8c  non  pas  ce  vicomte  lui-même;  puisque  nous  avons  déjà  vu 
qu'il  assista  alors,  comme  principal  commissaire  du  roi,  aux  états  de  Nimes. 
Jean,  vicomte  de  Joyeuse,  qui  commandoit  en  Languedoc,  en  l'absence  du 

comte   de   Villars  &   du   connétable,  fit  assembler  '   au  mois  de  février  de  

l'an  i552  (i553),  le  ban  8v  l'arrière-ban,  pour  être  en  état  de  résister  aux      Ani553 

entreprises  des  Espagnols  sur  la  frontière.  Il  fut  aussi  principal  commissaire 

aux  états  de  la  Province  assemblés  à  Béziers  dans  le  réfectoire  des  Jacobins, 

le  1 3  de  novembre  suivant.  Les  autres  commissaires  furent  François  Chef-de- 

Bien,  général  des  finances  en  la  généralité  de  Montpellier,  8c  Michel  du  Faur, 

seigneur  de  Saint-Jory,  juge  mage  de  Toulouse.  Ils  demandèrent  8c  obtinrent 

les  mêmes  sommes  que  l'année  précédente.  Le  vicaire  de  l'archevêque  de  Nar- 

bonne  présida  à  l'assemblée,  qui  finit  le  20  de  novembre.  Il  s'y  trouva  de     Éd.  origin. 

r  '     T  ^       ^  ■'  _  t  Y,  p.  177. 

plus  pour  le  clergé,  douze  autres  grands  vicaires.  On  excusa  les  vicaires  des 
évêques  de  Mende,  Lodève  8c  Saint-Pons,  qui  étoient  malades,  de  même  que 
l'évêque  de  Castres  «  qui  n'avoit  pris  possession  de  son  évêché,  que  depuis 
«  trois  jours  ;  le  feu  évêque  de  Castres,  son  oncle,  dernier  décédé,  ayant  reçu 
«  la  lettre  Se  mandement  du  roi,  dont  il  a  pu  prétendre  ignorance.  »  On 
requit  défaut  contre  les  autres  évêques  absens  ;  8c  on  condamna  l'évêque 
d'Albi  à  vingt-cinq  livres  d'amende,  8c  ceux  de  Lavaur8c  de  Mirepoix  chacun 
en  cinquante  livres  comme  défaillans. 

On  ne  dit  pas  le  nom  de  ces  deux  évêques  de  Castres,  l'oncle  8c  le  neveu, 
qui  se  succédèrent  en  i553.  Nous  trouvons^  seulement,  que  Charles  I,  Jean, 
Pierre  &  Charles  II  de  Martigni  possédèrent  successivement  l'évêché  de  Cas- 
tres, depuis  l'an  1494,  jusqu'en  i53i,  que  Jacques  de  Tournon,  qui  l'obtint 
cette  dernière  année,  ayant  été  transféré  à  l'évêché  de  Valence,  il  s'en  démit 
en  faveur  d'Antoine-Charles  de  Vesc  qui  mourut  en  i55i,  8c  que  Claude 
d'Auraison,  qui  avoit  succédé  à  ce  dernier  en  iDÔy,  mourut  en  i583.  Il  résulte 
du  procès-verbal  des  états  de  Languedoc  de  l'an  i553,  que  deux  évêques  de 
Castres,  l'oncle  8c  le  neveu,  dont  on  ne  dit  pas  le  nom,  mais  qui  vraisembla- 
blement étoient  de  la  maison  d'Auraison  en  Provence,  se  succédèrent  l'un  à 
l'autre  cette  même  année  ■^. 

Quant  aux  barons  qui  assistèrent"^  à  cette  assemblée,  Philippe  de  Lévis, 
vi:Qmte  de  Mirepoix,  8c  le  seigneur  de  Morèse,  oncle  paternel  8c  tuteur  du 

Comptes  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne.  à  l'épiscopat  en  ijoi  mourut  en  i553;  le  secodn, 

Gallia  Christiana,  nov.  éd.  t.  i.  portant    le    même    nom,    était    nereu    du    précé- 

'  Une   note    insérée   par   les    nouveaux  éditeurs  dent;  il  lui  succéda  eu  i553  8c  mourut  en  i583. 
I  dans  le  tome  IV,   p.  ^35,  de   la   présente  édition,  [J.  R.j 

apprend  que  ces  évêques  de  Castres  se  nommaient  *  Archives  des  états  de  Languedoc. 

tots  deux  Claude  d'Oraison;   le   premier    appelé 
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baron  de  Rieux,  s'y  trouvèrent  en  personne.  Le  comte  d'Alais,  les  vicomtes 
de  PolignaCj  d'Uzès  8c  de  Joyeuse,  le  seigneur  de  Tournon,  baron  de  tour 
de  Vivarais,  le  seigneur  de  Castelnau  de  Randon,  baron  de  tour  de  Gévaudan, 
les  barons  de  Saint-Félix  de  Carmaing  8c  de  Ganges,  le  marquis  de  Canillac 
8c  le  baron  Castelnau  d'Estrétefonds  y  envoyèrent  leurs  commis.  Par  rapport 
à  ces  commis  ou  envoyés  des  barons,  il  fut  statué  que  les  seigneurs,  quand 
ils  ne  pourroient  assister  en  personne,  seroient  tenus,  suivant  les  anciennes 
délibérations  8c  l'édit  du  roi,  d'envoyer  en  leur  place  des  gentilhommes,  soit 
de  robe  longue  ou  de  robe  courte,  8c  des  gens  de  leur  qualité,  8c  non  autres, 
à  peine  d'être  mulctés  comme  défaillans.  On  confirma  cette  conclusion  aux 
états  suivansj  8c  on  déclara  que  quand  les  barons  auroient  des  excuses  légi- 
times, qui  les  empêcheroient  d'assister  en  personne,  ils  pourroient  donner 
procuration  à  des  gentilshommes  ou  personnes  de  leur  qualité,  ou  à  des  doc- 
teurs duement  qualifiés,  8c  gradués  en  quelque  université  fameuse,  quoique 
ces  docteurs  fussent  juges  ordinaires  royaux,  8c  non  pas  officiers  de  cour  sou- 
veraine 8c  présidiale.  Cette  délibération  fut  réformée  aux  états  de  i555,  8c  il 
fut  décidé,  qu'en  conséquence  de  l'édit  de  François  I  du  mois  de  mars  de 
l'an  i532,8cd'un  autre  édit  ampliatifdu  roi  Henri  II  du  dernier  mai  1547, 
les  barons  ne  pourroient  envoyer  en  leur  place,  en  cas  d'absence,  que  des 
gentilshommes  de  robe  courte,  d'ancienne  race  8c  extraction,  8c  non  plus  des 
docteurs  6*  nobles  de  robe  longue  ;  8c  cette  loi  a  toujours  été  observée  depuis. 
Le  connétable  de  Montmorenci,  gouverneur  de  la  Province,  écrivit  de 
Chantilly  aux  états,  le  3  d'octobre,  pour  leur  marquer  sa  bonne  volonté  à  les 
servir,  8c  pour  leur  faire  part  des  soins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  faire  répondre 
favorablement  le  cahier  des  doléances.  C'est  sans  doute  à  ces  soins  qu'on  doit 
attribuer  les  lettres  que  le  roi  donna,  pour  que  les  diocèses  de  Viviers,  du  Puy 
8c  de  Mende,  qu'on  vouloit  attribuer  à  la  généralité  de  Lyon,  demeurassent 
dans  celle  de  Montpellier,  comme  étant  du  ressort  8c  dans  les  enclaves  du 
pays.  Les  états  examinèrent  de  nouveau  l'édit  des  présidiaux,  8c  ils  agitèrent 
la  question,  si  les  juges  mages  8c  autres  officiers  des  présidiaux  pouvoient  se 
trouver  à  leur  assemblée  8c  y  opiner.  Il  fut  conclu  qu'à  l'avenir,  ces  officiers 
n'y  assisteroient  pas,  attendu  qu'ils  sont  juges  souverains  aux  cas  de  l'édit,  8c 
que  leur  présence  pourroit  troubler  les  opinans;  8c  qu'ils  seroient  regardés 
comme  les  conseillers  des  cours  souveraines,  8c  que  par  conséquent,  ils  ne 
seroient  pas  reçus  aux  états,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  du  nombre  des  seigneurs 
ou  barons  qui  avoient  coutume  d'y  assister}  8c  qu'en  ce  cas,  ils  pourroient  s'y 
trouver  en  personne,  ou  par  leurs  commis.  On  fit  quelques  représentations  au 
roi  dans  le  cahier  des  doléances,  touchant  l'exécution  de  cet  édit;  8c  on  le  pria 
entre  autres,  de  ne  pas  accorder  dispense  de  parenté  aux  officiers  des  sièges 
présidiaux.  On  fit  aussi  des  remontrances  pour  la  réformation  de  la  justice  du 
parlement}  8c  on  demanda  que  les  causes  civiles  8c  criminelles  fussent  appelées 
Éd.origim  par  rôle.  Le  roi  avoit  ordonné  aux  receveurs  généraux  d'anticiper  les  termes 
du  payement  des  tailles.  Les  états,  voyant  que  cet  ordre  étoit  contraire  aux  pri- 
vilèges de  la  Province,  supplièrent  ce  prince  dans  le  même  cahier  «  de  ne 


t.  y,  p.  178. 
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«  mettre  sus,  ne  imposer  aucuns  deniers,  sans  l'assemblée  &  octroi  des  états, 
«  6t  que  les  commissions  leur  seroient  add fessées,  &  non  aux  syndics  & 
<i  receveurs,  &  qu'il  n'anticipât  pas  les  termes.  »  Les  commissaires  pourvu- 
rent à  cet  article  &  donnèrent  les  délais  nécessaires  pour  le  payement  des 
tailles. 

XXIV.  —  Fondation  de  deux  collèges  à  Toulouse  pour  enseigner  les  langues. 

Le  syndic  du  clergé  de  Toulouse  se  présenta  aux  états,  &  demanda  d'y 
avoir  séance  tous  les  ans  :  mais  on  la  lui  refusa.  On  écouta  seulement  les 
représentations  qu'il   fit  sur  divers  chefs  j  &  on  se  plaignit  au  roi,  sur  sa 
requête,  de  ce  que  les  capitouls  de  Toulouse  avoient  entrepris  de  transformer 
des  collèges  fondés  &  institués  pour  les  facultés  de  théologie,  de  droit  civil  & 
canonique,    en   des   collèges  de    premières    lettres    &  de   grammaire.    Pour 
entendre  cet  article  des  doléance,  il  faut  savoir  que  le  roi  Henri  II,  par  un 
édit'  donné  à  Nantes,  au   mois  de   juillet  de  l'an  i55i,  à  la  demande  des 
capitouls  Se  habitans  de  Toulouse,  supprima   plusieurs  petits  collèges  fondés 
I  dans  l'université  de  cette  ville  ;  qu'il  n'y  conserva  que  les  huit  principaux  ;  Se 
I  qu'il  appliqua  les  revenus  de  ceux  qu'il  supprima,  à  la  fondation  de  deux 
!  collèges,  où  l'on  enseigneroit   les  langues   hébraïque,   grecque  &  latine,  8c 
;  les  arts  libéraux;  ce  qui  manquoit  dans  cette  université.  Les  états  ne  purent 
obtenir  la  révocation  de  cette  suppression,  &  nous  trouvons^,  que  le  collège 
de  l'Esquile,  l'un  des  deux  nouveaux  qui  dévoient  être  érigés,  étoit  déjà   bâti 
en  i556.  L'hôtel  de  ville  de  Toulouse,  assemblé  le  8  d'octobre  de  cette  année, 
pria,  par  la  bouche  du  premier  président  de  Mansencal,  Jacques  du  Faur, 
abbé  de  la  Caze-Dieu,  Toulousain,  alors   président  des  enquêtes  au  parle- 
ment de  Paris,  &  ensuite  maître  des  requêtes  8c  conseiller  d'État,  qui  étoit 
1  présent  à  l'assemblée,  qui  avoit  beaucoup  d'amour  pour  les  lettres,  8c  qui 
',  avoit  été  le  principal  promoteur  de  cette  érection,  de  se  charger  du  soin  de 
pourvoir  ce  collège  de   bons   règens.    Le  président  du  Faur  y  appela,  entre 
autres,  le  célèbre  Adrien  Turnèbe,  qui  n'y  demeura   pas   longtemps.  Nous 
savons 3  aussi,  que  Marc-Antoine  Muret,  qui  étudioit  alors  le  droit  à  Tou- 
louse, y  tint  une  école  d'humanités  ;  mais  qu'ayant  été  accusé  d'un  crime 
détestable,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  pour  éviter  le  feu'^.  Il  y  eut  plu- 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  229-LXIV.  Marc-Antoine  Muret  naquit  en  1026,  à  Muret, 
'  Catel,  Mémoires  pour  l'histoire  du  Languedoc,  près  de  Limoges  j  il  professa  à  Bordeaux,  à  Paris, 
p.  227  &  suiv.  —  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  mais  accusé  d"un  yice  infâme,  il  dut  fuir  cette 
t.  i,p.  180  &  suiv.,  p,  288.  dernière  ville.  Il  se  réfugia  à  Toulouse  &  fut 
'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  1 ,  p.  269,  condamné  en  i554  à  être  brùlé  vif  pour  sodomie 
Adrien  Tournebœuf,  dont  le  nom  fut  latinisé  &  hérésie;  il  put  prendre  la  fuite.  Rien  dans  la 
sous  la  forme  Turnebus,  naquit  aux  Andelys  vie  qu'il  mena  dans  la  suite  ne  justifia  les  accu- 
eil i.5i2.  Il  professa  les  humanités  avant  1547  à  siitions  dont  il  avait  été  l'objet  dans  sa  jeunesse; 
Toulouse,  puis  fut  appelé  à  Paris  au  collège  il  mourut  après  avoir  embrassé  l'état  ecclésiastique 
royal.  Il  abandonna  l'enseignement  en  i552  pour  en  i585.  [J.  R.] 
prer.dre  la  direction  de  l'imprimerie  royale,  & 
mourut  en  i565. 
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sieurs  autres  savans  professeurs  dans  le  collège  de  l'Esquile,  qui  fut  donné 
dans  la  suite  aux  PP.  de  la  Doctrine  Chrétienne,  qui  l'occupent  aujourd'hui, 
8c  qui  y  enseignent  avec  succès  les  humanités  Se  la  philosophie.  L'autre  collège 
érigé  par  le  roi  Henri  II,  ne  fut  établi  qu'en  i56j.  La  ville  en  donna 
alors  la  direction  aux  PP.  Jésuites,  qui  y  enseignent  aussi  les  humanités  8c 
la  philosophie,  8c  de  plus  les  mathématiques  8c  la  théologie. 

XXV.  —  On  continue  de  poursuivre  les  hérétiques  de  la  Province. 

Par  les  autres  articles  de  doléances  des  états  de  Languedoc,  tenus  à  Béziers 
au  mois  de  novembre  de  l'an  i553,  on  demanda,  que  les  frais  des  procès  faits 
aux  hérétiques,  fussent  payés  sur  les  finances  du  roi,  8c  que  les  paroisses 
fissent  réparer  à  leurs  dépens,  les  croix  qu'ils  avoient  rompues.  Cet  article 
nous  fait  comprendre  que  les  nouvelles  erreurs  faisoient  tous  les  jours  des 
progrès  dans  la  Province}  que  les  sectaires,  y  commettoient  beaucoup  de  vio- 
lences, 8c  qu'on  faisoit  exécuter  à  la  rigueur  les  édits  que  nos  rois  avoient 
donnés  contre  eux.  Nous  voyons  en  effet,  qu'Antoine  de  Lautrec-Saint-Ger- 
mier,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  ayant  embrassé  '  les  nouvelles 
opinions,  8c  s'étant  retiré  à  Genève,  le  parlement  le  condamna  cette  année 
par  contumace,  à  être  brûlé  vif,  8c  que  cette  cour  fit  brûler  en  même  temps 
par  la  main  du  bourreau,  plusieurs  balles  de  livres  hérétiques  qu'on  trouva 
chez  un  libraire.  L'année  suivante,  on  brûla  aussi  à  Toulouse  quelques 
hérétiques. 

On  déclara  aux  états  de  Béziers,  que  maître  Etienne  du  Moys,  receveur  6* 
tenant  la  bourse  du  pays,  n'opineroit  pas  dans  l'assemblée,  parce  qu'il  étoit 
receveur  général  en  la  recette  de  Montpellier}  8c  on  reçut  RoHin,  son  fils,  à  la 
charge  de  receveur  du  pays,  pour  en  tenir  la  bourse.  On  continua  de 
demander  la  translation  de  la  monnoie  de  Villeneuve  d'Avignon  à  Nimes. 
On  supplia  le  roi  de  ne  pas  ériger  de  nouveaux  offices  dans  la  Province, 
comme  il  vouloit  faire,  contre  le  contrat  passé  avec  le  pays,  8c  contre  les  privi- 
lèges de  la  Province. 

i 
XXVI.  —  États  à  Montpellier, 

Le  vicomte  de  Joyeuse  fut^  encore  principal  commissaire  du  roi  aux  états 
de  la  Province,  qui  s'assemblèrent  à  Montpellier  le  lundi  24  de  septembre  de 

^^  ij-  l'an  i554.  Se  qui  finirent  le  4  d'octobre.  Les  autres  commissaires  furentj 
Michel  Vialar,  maître  des  requêtes,  qui  par  désintéressement  refusa  un  doni 

Éd.  oiigin.  que  les  états  vouloient  lui  faire,  8c  Chef-de-Bien,  trésorier  de  France  à  Mont-| 
pellier.  Ils  demandèrent  8c  obtinrent,  1°  trois  cent  quatorze  mille  cinq  cent{ 
quatre-vingt  dix-neuf  livres,  tant  pour  l'aide,  que  pour  l'octroi  8c  la  répara-, 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.   167  &  '  Archives  des  états  de  Languedoc, 

JlÙVr 
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tion  des  places  frontières;  2°  cent  dix  neuf  mille  livres  de  crue  pour  la  part 
de  un  milion  deux  cent  mille  livres  imposés  sur  tout  le  royaume;  3°  quatre- 
vingt  deux  mille  livres  pour  la  commutation  des  vivres  ik  des  ustensiles  de 
la  gendarmerie,  qu'on  appelloit,  &  qui  a  toujours  été  appelée  depuis  le  taillon. 
Le  roi  demanda  ces  sommes  par  des  commissions  séparées;  5c  il  donna  une 
quatrième  commission  pour  donner  le  bail  pendant  quatre  ans  de  la  ferme  de 
l'équivalent.  Dans  la  première  de  ces  commissions,  le  roi  exposoit  la  situation 
des  affaires  du  royaume,  &  les  dépenses  qu'il  étoit  obligé  de  faire  à  cause  de 
la  guerre. 

Jean  Bessoich,  vicaire  général  de  Narbonne,  présida  à  l'assemblée,  à  laquelle 
quatorze  vicaires  d'évêques  se  trouvèrent  :  trois  autres  en  furent  exclus,  & 
cinq  furent  déclarés  défaillans.  On  refusa  d'admettre  l'abbé  de  la  Grasse,  qui, 
avant  reçu  des  lettres  du  roi,  se  présenta  pour  assister  aux  états,  «  parce  que 
«  les  abbés  du  païs  n'ont  pas  assistance  aux  états.  »  On  délibéra  de  prier  le 
roi  d'ordonner,  suivant  l'édit  de  1547,  ^^^  ^^^  archevêques  Se  évêquesde  Lan- 
guedoc fussent  tenus  d'assister  en  personne  à  »  a^^.emblée  des  états.  Quant  à 
la  noblesse,  ceux  qui  s'y  trouvèrent  en  personne,  furent  le  seigneur  de  Mire- 
poix,  sénéchal  de  Carcassonne;  le  seigneu!    'e  Tournel,   baron  de  tour  de 
Gévaudan,  &  le  seigneur  de  Morèse,  oncle  &  tuteur  du  baron   de  Rieux. 
Le  25  de  septembre,  le  fils  du  baron  d'Apchier  étant  entré  à  l'assemblée,  dis- 
puta la  préséance  à  ce  dernier,  à  qui  on  l'accorda,  parce  que  l'autre  n'étoit 
,  venu  que   le  lendemain  de  l'assemblée.  Le  comte  d'Alais,   les  vicomtes  de 
I  Polignac  &  d'Uzès,  Févêque  de  Viviers,  comme  baron  de  tour  de  Vivarais,  les 
'  seigneurs  de  Tournon,  Saint- Vallier  8c  Clermont  de  Lodève,  le  marquis  de 
!  Canillac,  6c  les  seigneurs  de  Cauvisson,  Vauvert,  Ganges,  l'Estrange,  Se  Saint- 
:  Félix  de  Carmaing  y  envoyèrent  leurs  commis  ou  députés.  On  déclara  défaut 
contre  le  comte  de  Castres,  les  seigneurs  d'Ambres  Se  d'Aubijoux,  Se  le  baron 
de  Castelnau  d'Estrétefonds. 

Dans  les  articles  de  doléances,  on  supplia  le  roi  de  supprimer  l'imposition 
quil  levoit  sur  les  villes  closes  du  pays  pour  la  solde  de  cinquante  mille 
hommes  de  pied,  à  cause  de  la  pauvreté  de  la  Province  ;  mais  l'assemblée  ne 
put  obtenir  cette  suppression  ;  Se  la  sénéchaussée  de  Toulouse  fut  taxée  à 
cent  huit  mille  livres  pour  la  solde  de.  quatre  mille  cinq  cents  hommes. 
Joachim  de  Chabannes  qui  en  étoit  sénéchal ,  fit  la  répartition  de  cette 
somme  le  29  de  janvier  suivant.  La  partie  de  la  sénéchaussée  située  en  Lan- 
guedoc, fut  taxée  à  soixante-dix  mille  neuf  cent  vingt-huit  livres  sur  laquelle 
ia  ville  de  Toulouse  porta  vingt-cinq  mille  livres.  Le  reste  fut  imposé  sur  les 
ailles  closes  de  la  partie  de  la  sénéchaussée,  située  en  Guienne.  Les  habitans 
iu  comté  de  Foix,  qui  faisoit  partie  de  la  même  sénéchaussée,  furent  exempts 
le  contribuer  à  cette  solde. 

On  se  plaignit  aussi  dans  les  articles  de  doléance,  de  l'érection  du  siège 
Mésidial  de  Castelnaudary,  de  l'union  de  la  viguerie  avec  la  judicature  ordi- 
naire de  Toulouse,  Se  de  l'érection  de  la  cour  des  aides  de  Périgueux,  d'où 
m  raisoit  ressortir  le  Querci,  le  Rouergue,  Se  une  partie  de  la  Gascogne,  qui 
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de  toute  ancienneté,  étoient  du  ressort  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier. 
On  ordonna  au  syndic  de  s'opposer  à  la  publication  de  ledit  de  cette  création, 
de  poursuivre  la  suppression  des  offices  de  procureur  nouvellement  érigés  es 
sièges  présidiaux  de  Carcassonne,  Nîmes,  Béziers,  Montpellier,  &c.,  8c autres 
offices  de  nouvelle  création  j  de  solliciter  le  rétablissement  du  siège  de  séné- 
chal 8c  présidial  dans  la  cité  de  Carcassonne,  qui  avoit  été  transféré  dans  la 
ville  basse}  8c  enfin  d'obtenir  par  le  moyen  du  vicomte  de  Joyeuse,  une  com- 
mission du  roi  8c  du  gouverneur  du  pays  pour  défendre  la  traite  des  blés. 
On  exhorta  les  prélats  8c  bénéficiers,  de  résider  dans  leurs  bénéfices,  confor- 
mément au  concile  tenu  depuis  peu  dans  la  province  de  Narbonne;  8c  on 
ordonna  que  pendant  le  sermon  en  Avent  8c  en  Carême,  les  plaids  des  cours 
8c  auditoires  cesseroient,  afin  que  personne  ne  pût  s'excuser  d'y  assister.  On 
résolut  de  remontrer  au  parlement  les  abus  que  commettoit  l'inquisiteur  de 
la  foi  à  Toulouse,  Se  d'en  faire  doléance  au  roi  si  le  parlement  n'y  mettoit 
pas  ordre.  On  supplia  le  roi  de  limiter  la  juridiction  des  prévôts  des  maré- 
chaux de  France,  8c  de  la  restreindre  aux  voleurs  j  en  sorte  qu'ils  ne  l'exer- 
çassent pas  contre  les  hérétiques,  les  faux-monnayeurs  8c  les  sacrilèges  domi- 
ciliés. Enfin,  on  pria  le  roi  d'abolir  tous  les  juges  d'appeaux,  8c  de  ne 
^Éd^.origin.  laisser  que  trois  degrés  de  juridiction,  au  lieu  de  quatre  qui  étoient  en  usage 
dans  quelques  endroits. 

XXVII.  —  Différend  entre  les  états  &«  le  Parlement, 

Il  s'éleva  un  différend  entre  les  états  8c  le  parlement  à  l'occasion  suivante  : 
Etienne  d'Olmières,  dit  Bursec,  fameux  chef  de  brigands,  s'étant  cantonné 
dans  un  château  de  Gévaudan,  commettoit  depuis  plusieurs  années  une 
infinité  de  désordres  dans  le  pays.  Les  états  ayant  poursuivi  sa  punition  8c 
celle  de  ses  complices,  ses  biens  8c  ceux  de  ses  enfans  furent  saisis.  Bursec 
trouva  de  la  protection  au  parlement  de  Toulouse,  où  il  y  avoit  plusieurs 
conseillers  de  ses  parens,  entre  autres,  un  neveu,  qui  surprit  un  appointement 
de  la  chambre  des  vacations  portant  défense  à  tous  juges  mages,  officiers  8c 
magistrats  royaux  d'assister  aux  états,  8c  de  se  mêler  des  affaires  des  villes  8c 
communautés.  Il  prétendoit  exclure  par  là  un  grand  nombre  de  ceux  qui 
assistoient  aux  états,  8c  surtout  le  seigneur  de  Mirepoix,  sénéchal  de  Carcas- 
sonne. Cet  appointement  ayant  été  signifié  aux  états  le  27  de  septembre, 
l'assemblée  alla  en  corps  en  faire  des  plaintes  aux  commissaires,  8c  leur 
déclara  qu'ils  interromproient  leurs  délibérations  8c  les  affaires  de  la  Province 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  pourvu  à  cet  appointement,  qui  heurtoit  directement 
l'autorité  des  états  8c  les  privilèges  de  l'assemblée;  mais  les  commissaires  leur 
ordonnèrent  de  continuer  leurs  séances,  sans  avoir  égard  à  l'appointement, 
qui  avoit  été  obtenu  par  surprise,  8c  les  renvoyèrent  pour  le  surplus  devant  le 
roi  qui  y  pourvoiroit  sur  les  doléances  du  pays.  Elles  furent  apportées  à  la  cour 
par  l'avocat  de  la  Province  8c  l'un  des  syndics,  qui  furent  députés.  Le  pro-  , 
cureur  général  du  parlement  de  Toulouse  ayant  été  mandé  d'un  autre  côté, 
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le  conseil  du  roi  donna  un  arrêt,  portant  défenses  au  parlement  de  Toulouse 
&à  tous  autres  juges  du  pays,  de  prendre  à  l'avenir  aucune  juridiction  ou 
connoissance  sur  les  délibérations  arrêtées  par  les  gens  des  états  de  Lan- 
guedoc, Se  sur  les  ordonnances   Se  jugemens   rendus    par   les  commissaires 

députés  par  le  roi  pour  présider  à  leur  assemblée.  Le  roi  donna'  deux  décla-  

rations  au  mois  d'août  Se  le  3  de  décembre  de  Tan  i555  sur  les  remontrances  An  i555 
du  syndic  de  Languedoc,  portant  règlement  sur  quelques  articles  touchant 
l'administration  de  la  justice  au  parlement  de  Toulouse,  &  pour  ordonner 
qu'on  feroit  une  enquête  sur  les  degrés  de  parenté,  avant  la  réception  des 
conseillers,  parce  qu'il  y  en  avoit  plusieurs  qui  étoient  liés  par  la  proximité 
du  sang,  ce  qui  causoit  beaucoup  d'évocations. 

XXVIII.  —  Etats  à  Carcassonne, 

Le  19  de  septembre^  de  l'an  i555,  les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent 
dans  la  ville  basse  de  Carcassonne.  Il  y  eut  trois  commissaires  du  roi,  savoir 
le  vicomte  de  Joyeuse,  Etienne  Potier,  seigneur  de  la  Terrasse,  maître  des 
!  requêtes,  qui  fit  le  discours  Se  François  Chet-de-Bien.  Ils  présentèrent  quatre 
i  commissions.  La  première  étoit  pour  l'aide  Se  l'octroi.  L'aide,  sans  y  com- 
prendre l'équivalent  Se  la  recherche  qui  étoient  déduits,  montoità  vingt-deux 
mille  sept  cents  vingt-cinq  livres  Se  l'octroi  à  deux  cents  soixante-dix-neuf 
;  mille  livres,  sans  les  douze  mille  livres  pour  la  réparation  des  places  fron- 
!  tières.  La  seconde  commission  étoit  pour  la  gendarmerie  ou  le  taillon.  La 
'■  troisième  regardoit  le  payement  des  chevaux  pour  la  conduite  de  l'artillerie; 
Se  enfin  par  la  quatrième,  le  roi  demandoit  l'imposition  de  deux  crues  sem- 
blables à  celle  de  l'année  précédente.  Le  roi  exposoit  qu'il  avoit  besoin  de 
tous  ces  secours  pour  résister  à  l'empereur,  qui  avoit  refusé  d'écouter  les  pro- 
I  position  de  paix  qu'il  lui  avoit  fait  faire. 

On  reçut   l'excuse   des   évêques  d'Albi,   Uzès,  Nimes  Se  Mirepoix,  Se  de 

évêque  d'Agde,  sede  vacante.  On  refusa  l'entrée  au  vicaire  général  de  Mont- 

I  pellier,  parce  qu'il  étoit  conseiller  au  présidial  j  Se  comme  malgré  les  ordres 

|du  roi.  Se  les  délibérations  de  l'assemblée,   la   plupart  des  évêques  étoient 

ordinairement  absens,  on  supplia  le  roi,  d'obliger  au  moins  deux  ou  trois  des 

vingt-deux  évêques  qui  composoient  le  clergé  de  la  Province,  d'assister  aux 

états  en  personne,  à  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende.  Le  seigneur  de 

Mirepoix  Se  le  baron  de  Castelnau  d'Estrétefonds  assistèrent  à  l'assemblée  avec 

les  envoyés  du  vicomte   de   Polignac,  du    baron   de    Saint-Félix  de   Car- 

mdng,  Sec.  On  excusa   le  baron  de  Talayran.  Le  baron  de  Saint-Sulpice 

(vint  à  l'assemblée  le  21  de  septembre  de  la  part  du  connétable  de  Montmo- 

Irenci,  avec  une  lettre  du  roi,  qui  lui  donnoit  séance  aux  états  comme  baron; 

il  y  fut  reçu  après  qu'il   eut  prêté  le  serment  ordinaire,  Se  on  lui  donna  la 

préséance  sur  tous  les  envoyés  des  barons,  suivant  l'ordre  gardé  de  tout  temps  j 

'  Rfg.  du  Purlemeni  de  Toulouse,  7,  [i°  88,  v°.]  '  Archives  des  états  de  la  Province. 
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mais  on  déclara  que,  lorsque  les  autres  seigneurs  du  pays  y  assisteroient  er 

t.^v,°pS.    pei"sonne,   le  baron  de   Saint-Sulpice    opineroit  &  seroit  assis    suivant  se 

réception,  &  qu'il  en  seroit   de  même  de  son  commis  ou  envoyé   en  sor 

absence. 


XXIX.  —  Le  roi  accorde  diverses  lettres  en  faveur  de  la  Province. 
Suppression  de  divers  offices  nouveaux. 


\ 


Le  connétable  l'avoit  chargé  de  lettres  patentes,  qu'il  avoit  obtenues  er 
faveur  de  la  Province,  entre  autres,  de  la  suppression  des  offices  nouvel- 
lement créés  j  sur  quoi  l'on  prétendit  qu'il  n'avoit  pas  été  pleinement  satisfait 
parce  que  le  roi,  contre  son  intention,  avoit  érigé  depuis  de  nouveaux  office 
dans  la  Province.  Enfin  les  commissaires  étant  convenus  avec  les  gens  de 
états,  déclarèrent  dans  un  accord  qu'ils  passèrent  avec  eux  le  2g  de  septembn 
que  le  roi  avoit  créé  ses  offices  pour  les  pressans  besoins  de  l'État,  quoiqu'i 
eût  intention  de  conserver  la  Province  dans  ses  libertés  &.  privilèges,  8c  d 
maintenir  les  anciens  contrats  passés  avec  les  rois  ses  prédécesseurs,  &.  qu'i 
les  supprimoit  moyennant  la   somme  de  cent  mille  livres  que   la   Provinc 
lui  payeroit.  Entre  les  offices  supprimés  par  cet  accord,  furent  ceux  des  rece 
veurs  des  tailles,  d'élus,  greffiers  8c  procureurs  ès-élections,  de  procureurs  es 
présidiaux  8c  autres   sièges,    de  greffiers  des   insinuations,  de  receveurs  i 
payeurs  des  gages  des  officiers  des   présidiaux.  Le  roi   se  chargea  de  rem 
bourser  ceux  qui  avoient  acquis  ces  nouveaux  offices,  maintint  la  Provinc 
dans  ses  usages  Se  libertés,  8c  lui  accorda  de  nouveaux  privilèges,  entre  autre 
de  posséder  en  commun  les  terres  vacantes.  Il  y  eut  plusieurs  offices  nouvel 
lement  érigés,  qui  ne  furent  pas  supprimés  par  cet  accord  :  i®  ceux  du  siég 
présidial  de  Lauragais;  2°  des  généraux  des  aides  de  Périgueux;  3<>  la  charg 
de  second    procureur  général   au   parlement  de  Toulouse,  que  le   roi  avoj 
érigée  de  nouveau'  après  l'avoir  supprimée  le  24  d'avril  de  l'an  i554,  à  1 
demande  des  états  de  la  Province,  8c  que  Martin  Durand,  qui  en  avoit  é 
d'abord  pourvu,  avoit  eu  le  crédit  de  faire  rétablir.  Les  états  continuèrent  c 
demander^  la  suppression  de  toutes  ces  charges,  8c  ils  l'obtinrent  enfin,  d 
moins  par  rapport  aux  deux  derniers  articles.  Ils  délibérèrent  de  tenir  regist 
de  tous  ceux  qui  poursuivroient  l'érection  de  quelque  nouvel  office,  ou  q> 
s'en  feroient  pourvoir}  8c  on  les  déclara  incapables  de  posséder  les  charges  c 
consul  8c  d'entrer  aux  états.  On  résolut  de  demander  au  roi  la  confirmatic 
de  cette  exclusion,  8c  de  la  publier  ensuite  aux  assiettes,  ou  assemblées  dioc 


saines.  On  chargea  le  syndic  de  s'opposer  à  l'érection  des  sièges  de  sénéch 
8c  présidial  d'Albi  8c  du  Puy,  8c  des  offices  de  sénéchal  8c  de  juge  mage  ( 
Béziers,  de  même  qu'à  l'exemption  que  les  officiers  du  bailliage  de  Vel 
prétendoient,  de  ne  pas  ressortir  à  Nimes,  8c  enfin  de  poursuivre  l'abolitu 
des  offices  de  juges  8c  lieutenans  criminels,  8c  procureurs  es  sièges  prèsidiai 

'  Archives  des  états  de  Languedoc.  '  Registre  du  Parlement  de  Toulouse,  7,  [Prz 
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&  autres.  Outre  ces  offices,  le  roi,  par  un  édit'  donné  à  Fontainebleau,  au 
mois  d'avril  de  l'an  i555,  avoit  créé  une  troisième  charge  de  président  en  la 
cour  des  aides  de  Montpellier,  sous  prétexte  qu'elle  étoi:  nécessaire  pour 
l'expédition  des  affaires.  La  cour  des  aides  refusa  d'enregistrer  l'édit;  &  elle 
ne  se  rendit  enfin  qu'à  la  quatrième  jussion,  après  que  le  roi  eut  déclaré 
qu'il  n'avoit  fait  cette  érection,  qu'à  cause  des  pressans  besoins  de  l'Etat,  Se 
après  qu'il  eût  ordonné  la  suppression  des  deux  premiers  offices  de  conseillers 
généraux  des  aides  qui  viendroient  à  vaquer. 

XXX.  —  La  Province  maintient  ses  privilèges.  —  Elle  est  affligée 

de  la  peste. 

Les  autres  principales  délibérations  des  états  de  Carcassonne*  furent  :  1°  de 
s'opposer  aux  lettres  du  roi,  que  le  comte  de  Vaudemont,  baron  de  Mercœur, 
avoit  obtenues  au  mois  de  septembre  de  l'an  i554,  pour  attribuer  à  la  séné- 
chaussée de  Riom  en  Auvergne,  Seau  parlement  de  Paris,  &  distraire  du  res- 
sort du  baillage  de  Gévaudan,  les  quatre  châtellenies  de  Grèzes,  Malzieu, 
Salgues  8c  Verdejan,  situées  en  Gévaudan,  dépendantes  de  la  baronnie  de 
Alercœur,  &  comprises  de  toute  ancienneté  dans  le  Languedoc  j  2°  François, 
idit  Armand,  vicomte  de  Polignac  5c  baron  de  Randonet  en  Gévaudan,  avoit 
fait  assigner,  en  qualité  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  8c 
de  panetier  de   France,  les   habitans   des    mandemens  de    la    baronnie  de 
Randon,  Genouillac,  Châteauneuf,    Belvezé,  Saint-Sauveur  des   Bains,    la 
Figière,  8cc.,  devant  les  requêtes  du  palais  à  Paris,  contre  les  privilèges  de  la 
|Province,  8c  les  avoit  fait  contribuer  pour  les  cinq  cas  auxquels  les  seigneurs 
,evoient  la  taille  sur  leurs  vassaux;  prétendant  qu'ils  étoient  contribuables 
■  i  sa  volonté.  Le  syndic  de  la  Province  fut  chargé  de  continuer  le  procès  que 
"tes  habitans  avoient  commencé  contre  le  vicomte,  pour  se  soustraire  à  ses 
•exations;  Se  on  en  chargea  le  cahier  des  doléances;  3°  on  ordonna  au  syndic 
ie  présenter  requête  au  vicomte  de  Joyeuse,  pour  faire  défendre  la  traite  des  / 

^lés,  8c  d'avertir  le  connétable  de  la  stérilité  de  la  récolte.  En  effet,  la  famine  .Éd.origin. 
fit  sentir 3  à  Toulouse  cette  année  8c  les  suivantes,  8c  dans  divers  autres 
roits  de  la  Province,  Se  elle  fut  suivie  en  loSy  de  la  peste,  en  sorte  que 
iuatre  cent  cinquante  maisons  de  Toulouse  en  furent  infectées  en  moins  de 
eux  mois.  C'est  pour  cela  qu'aux  états  de  Carcassonne,  on  fit  des  règlemens 
our  l'entretien  8c  le  logement  des  pauvres;  4°  enfin,  pour  éviter  l'hérésie,  il 
it  ordonné  aux  pères  de  famille,  d'obliger  les  domestiques  à  fréquenter  les 
^lises  Se  le  service  divin,  les  dimanches  Se  les  fêtes. 

^    \*  MAtiuscrk  iAuhals,  n    128.  »  Lafaille,   Annales  de  Toulouse,  t.  i,  pp.  174, 
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XXXI.  —  On  continue  de  brûler  les  hérétiques  du  pays. 

Ces  précautions  contre  les  nouvelles  erreurs  furent  inutiles.  Nous  voyons 
.  en  effet,  par  une  lettre  '  que  le  roi  Henri  II  écrivit  au  parlement  de  Tou- 
Ani556  louse,  le  7  de  décembre  de  l'année  suivante,  pour  lui  ordonner  de  conti- 
nuer de  faire  le  procès  aux  sectaires,  que  l'hérésie  avoit  fait  alors  des  progrès 
étonnans  dans  la  Province,  mais  surtout  à  Toulouse,  de  même  que  dans  le 
reste  du  royaume,  nonobstant  l'attention  du  parlement  à  faire  exécuter  à  la 
rigueur  les  édits  du  roi  contre  les  hérétiques  j  en  sorte  qu'on  continua  d'en 
brûler  plusieurs.  Nous  trouvons  entre  autres,  que  Jean  Escallier,  religieux 
de  Tordre  de  Saint-François,  fut^  brûlé  vif  à  Toulouse  le  19  de  juillet  de 
l'an  i554,  que  Pierre  de  Lavau,  disciple  de  Calvin 5,  ayant  osé  prêcher  publi- 
quement les  nouvelles  erreurs  dans  les  rues  de  Nimes,  fut  arrêté;  8c  qu'après 
que  le  présidial  de  cette  ville  lui  eut  fait  son  procès,  il  fut  pendu  &  ensuite 
brûlé,  &  que  ses  cendres  furent  jetées  au  vent. 

XXXII.  —  États  à  lavaur. 

Les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent"*  à  Lavaur  le  26  de  septembre  de 
l'an  i556,8c  finirent  le  5  d'octobre.  Les  commissaires  du  roi  furent  Jacques  j 
du    Faur,  abbé  de   la  Case-Dieu,   président  en   la   première   chambre  desj 
enquêtes  au  parlement  de  Paris,  qui  fit  le  discours,  Rérenger  Portai  8c  Fran-i 
çois  Chef-de-Bien,  trésoriers  de  France,  8c  généraux  des  finances,  l'un  en  la 
généralité  de  Toulouse,  8c  l'autre  en  celle  de   Montpellier.    La   messe  du 
Saint-Esprit  fut  célébrée  dans  l'église  des  Cordeliers.  Le  roi,  dans  la  grande 
commission,  après  avoir  exposé  la  situation  des  affaires  de  l'État  8c  la  conclu- 
sion de  la  trêve  avec  l'empereur  8c  le  roi  d'Angleterre,  demanda  les  somme; 
ordinaires,  à  cause  de  la  triste  situation  de  ses  finances  j  8c  les  états  les  lu 
accordèrent.  Claude  d'Auraison,  évêque  de  Castres,  se  rendit  à  l'assemblée,  à  h 
prière  du  connétable,  8c  y  présida,  assisté  de  dix  vicaires  généraux  :  les  autre 
furent  excusés.  On  exclut  le  vicaire  de  l'évêque  de  Montpellier,  parce  qu  i    1 
n'étoit  pas  in  sacris ^  8c  on  ordonna   qu'à    l'avenir  tous  les  vicaires  qui  n 
seroient  pas  dans  les  ordres,  seroient  exclus.   Comme  le  roi  avoit  donné  de 
lettres  le  24  d'avril  de  cette  année,  pour  obliger  au  moins  deux  évêques 
tour  de  rôle,  à  assister  en  personne  aux  états,  on  enregistra  de  nouveau  l'édi 
de  François  I,  donné  à  Saint-Marcou,  le    28   de   mars  de   l'an   i532,  poi 
ordonner  aux  évêques,  aux  abbés  8c  aux  autres  prélats  8c  seigneurs  qui  avoieii 
accoutumé  d'assister  aux  états,  8c  qui  y  étoient  appelés  par  le   roi,  de  s 
trouver  en  personne,  à  moins  d'un  légitime  empêchement,  avec  défense 
l'avenir  d'envoyer   de    procurations   en   blanc.    On    enregistra    aussi    l'éc 

'  Tome  XII,  Preuves,  rt.  23i-LXVI.  ^  Histoire  des  évêques  de  Nimes,  t.  1,  p.  299.  ' 
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Je  Henri  II,  du  dernier  de  mai  de  l'an  1547,  pour  confirmer  le  précédent, 
avec  pouvoir  au  président  de  décerner  des  amendes  arbitraires  contre  les 
défaillans. 

Ceux  qui  assistèrent  en  personne  aux  états  de  I^avaur  pour  la  noblesse, 
furent  Marc  de  Beaufort,  chevalier,  comte  d'Alais;  le  marquis  de  Canillac, 
baron  de  tour  du  Gévaudanj  Hector  de  Peire,  chevalier,  seigneur  de  Peire  en 
Gévaudan;  les  seigneurs  8c  barons  de  Caylus,  la  Penne,  Villeneuve  &. 
Ambres j  le  seigneur  de  Morèse,  oncle  8c  tuteur  du  baron  de  Rieux,  8c  le 
baron  de  Saint-Sulpice.  Les  commis  ou  envoyés  furent  ceux  de  Polignac, 
Joyeuse,  Crussol ,  Tournon,  Aubijoux,  Saint-Félix,  Cenaret,  Castelnau 
d'Estrétefonds,  Cauvisson  Se  Ganges.  On  excusa  le  seigneur  de  Mirepoix, 
parce  qu'il  étoit  employé  par  le  roi  à  garder  les  frontières  du  pays, 

XXXIII.  —  Le  roi  accorde  diverses  grâces  à  la  Province. 

Le  syndic  qui  avoit  été  envoyé  à  la  cour,  en  rapporta  entre  autres,  des 
lettres  du  28  d'avril  de  cette  année,  dans  lesquelles  le  roi  déclare,  que  par 
les  commissions  qu'il  avoit  accordées  à  ses  commensaux,  il  n'entendoit  pas 
que  les  habitans  de  Languedoc  fussent  tirés  hors  de  la  juridiction  de  'eurs 
juges  naturels,  8c  qu'il  avoit  défendu  au  vicomte  de  Polignac  Se  autres,  de  ce 
faire.  Les  états  obtinrent  de  plus  un  édit  au  mois  de  septembre,  portant  sup- 
pression des  offices  érigés  en  Languedoc  depuis  le  dernier  contrat.  Par 
d'autres  lettres  que  le  roi  donna,  à  la  demande  des  états,  il  priva  la  ville  de 
Toulouse  des  seize  enseignes  ou  cabarets  exempts  du  droit  de  l'équivalent 
I qu'elle  prétendoit  avoir.  Enfin,  le  roi,  par  des  lettres'  du  27  de  novembre,  ,^^- °„"8'^",' 
remit  dans  le  ressort  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  le  Querci,  le 
Rouergue,  8c  une  partie  de  la  Gascogne,  qui  en  avoient  été  ôtés  en  i554, 
pour  être  attribués  à  la  nouvelle  cour  des  aides  de  Périgueux.  Les  états  de 
Lavaur  demandèrent  encore,  par  leurs  délibérations,  la  suppression  des  offices 
de  procureur  au  sénéchal  de  Toulouse,  comme  on  l'avoit  obtenue  pour  les 
'autres  sièges  de  sénéchal  de  la  Province.  On  prétend^  que  cette  assemblée 
idélibéra  de  supplier  le  roi,  que  comme  le  Languedoc  étoit  divisé  en  deux 
généralités,  de  Toulouse  8c  de  Montpellier,  chacune  eut  à  l'avenir  des  états 
particuliers  :  mais  il  n'en  est  rien  dit  dans  le  procès-verbal.  Cette  demande  se 
itrouve^  seulement  dans  le  cahier  des  doléances  que  le  tiers  état  de  la  séné- 
bhaussée  de  Toulouse  dressa  en  i56o,  pour  être  porté  aux  états  généraux 
|rOrléans.  Le  roi  donna  une  déclaration  3  le  4  de  février  de  l'an  i556  (i557), 
lu  sujet  d'un  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  la  chambre  des  comptes  8c 
a  cour  des  aides  de  Montpellier,  Se  déclara  que  le  roi  François  t,  ayant 
irigé  la  première  à  L'instar  de  celle  de  Paris,  elle  auroit  la  préséance  sur 
'autre. 

■  Registre  du  Parlement  de  Toulouse,  7,  [P»  1 16.]  3  Lafallle,  Annahs  de  Toulouse,  preuves,  p.  Sy. 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  i85.  4  Registre  du  parlement  de  Toulouse,  7,  [£"126.] 
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XXXIV.  —  États  à  Montpellier, 

Les  états  de  la  Province  s'assemblèrent  à  Montpellier  le  26  de  septembre  sui- 
vant, 8c  durèrent  jusqu'au  8  d'octobre.  Le  premier  président  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris,  l'un  des  commissaires,  fit  la  harangue,  &  présenta  deux 
lettres  du  roi.  La  première  étoit  pour  la  convocation  de  l'assemblée  suivant 
le  style  ordinaire.  Pour  la  seconde,  qui  étoit  du  dernier  août  de  cette  année, 
le  roi  avertissoit  les  états,  qu'il  avoit  chargé  le  cardinal  de  Lorraine  des  affaires 
de  Languedoc,  en  l'absence  du  connétable,  qui  avoit  été  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Saint-Quentin  donnée  le  jour  de  Saint-Laurent.  Le  roi  leur 
ordonne  de  s'adresser  à  ce  cardinal,  qui  écrivit  aux  états  le  16  d'août  pour 
leur  donner  le  même  avis  &.  leur  faire  offre  de  service.  Outre  ces  deux  lettres, 
les  commissaires  présentèrent  quatre  commissions  à  l'assemblée.  Dans  la  pre- 
mière, le  roi  exposoit  aux  états  la  situation  de  ses  affaires,  les  causes  qui 
avoient  rallumé  la  guerre  entre  la  France  5c  l'Espagne,  8c  enfin  le  malheur 
de  la  bataille  de  Saint-Quentin,  ce  qui  l'obligeoit  de  renforcer  l'armée  du 
connétable  qui  agissoiten  Picardie.  11  déclara  qu'outre  les  douze  mille  Suisses 
qu'il  faisoit  lever,  8c  deux  mille  ch^vdinx  pistoliers,  il  avoit  augmenté  sa  gen- 
darmerie, pour  avoir  mille  huit  cents  gens  d'armes  dans  cette  armée,  sans 
mille  trois  cents  autres  répandus  sur  les  frontières  du  royaume  ou  en  Italie, 
8c  sans  compter  les  bandes  8c  enseignes  françoises,  ce  qui  l'obligeoit  de 
demander  au  Languedoc  la  somme  de  trois  cents  soixante  8c  un  mille  livres, 
tant  pour  l'aide  8c  octroi,  faisant  partie  des  quatre  millions  ordinaires 
imposés  sur  tout  le  royaume,  que  pour  les  trois  sols  pour  livre  de  cruej  les 
douze  mille  livres  pour  les  places  frontières,  8c  trois  mille  livres  pour  curer 
8c  parachever  le  canal  qui  va  de  la  mer  à  Aigues-mortes,  afin  que  les  vaisseaux 
pussent  aborder  jusqu'à  cette  ville.  La  seconde  commission  étoit  pour  le  bail 
de  l'équivalent  qui  fut  donné  pour  trois  ans  à  cent  quarante-cinq  mille  livres 
par  an,  après  que  les  commissaires  nommés  par  les  états  eurent  dressé  les 
articles  de  la  ferme.  La  troisième  étoit  pour  la  gendarmerie,  8c  la  quatrième 
pour  la  crue  de  cent  dix-neuf  mille  livres,  en  sorte  que,  suivant  le  calcul 
de  ces  quatre  commissions,  tout  ce  que  le  roi  tira  cette  année  de  la  Province, 
monta  environ  à  sept  cents  mille  livres. 

L'évêque  d'Uzès  présida  à  l'assemblée,  où  quinze  vicaires  d'évêques  se  trou-  j 
vèrent,  sans  celu,i  d'Agde,  dont  le  siège  étoit  toujours  vacant.  L'évêque  de 
Castres  fut  excusé  pour  maladie.  Ceux  d'Albi  8c  de  Lodève  furent  condamnés 
chacun  à  cent  livres  d'amende,  parce  que  depuis  quatre  ans,  eux  ou  leurs  • 
vicaires  n'avoient  pas  comparu  aux  états.  On  condamna  ceux  de  Rieux,  Alet 
8c  Comminges,  chacun  à  dix  livres  d'amende,  pour  n'avoir  pas  assisté  à  la 
présente  assemblée,  ou  n'y  avoir  pas  envoyé  leurs  vicaires.  Quant  à  la  noblesse, 
Philippe  de  Lévis,  vicomte  de  Mirepoix,  maréchal  de  la  Foy  8c  sénéchal  de 
Carcassonne,  y  assista  en  personne  avec  les  commis  ou  envoyés  des  comtes 
d'Alais  Se  de  Crussol,  des  vicomtes  de  Polignac  8c  de  Joyeuse,  8c  des  barons 
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d'Arqués,  Tournon,  Saint- Vallier,  qui  étoit  de  tour  de  Vivaraisj  d'Apchier, 
qui  étoit  de  tour  de  Gévaudan;  de  Cauvisson,  la  Penne,  Castelnau  d'Estré- 
tefonds,  Ganges  Se  Clermont  de  Lodève.  Le  roi  ayant  supprimé,  à  la  demande 
des  états  le  i"  de  septembre  de  cette  année,  la  charge  de  second  procureur 
général  au  parlement  de  Toulouse,  ils  demandèrent  celle  de  divers  offices 
érigés  depuis  le  dernier  contrat;  savoir,  deux  présidens  ès-siéges  présidiaux, 
receveurs  des  décimes,  de  la  solde  8c  des  cas  casuels;  d'un  second  avocat  du 
roi,  &  de  deux  conseillers  de  crue  es  sièges  présidiaux,  Sec. 

XXXV.  —  Progrès  de  Vhérésie  en  Languedoc. 

Les  syndics  firent  des  plaintes  des  abus  &  malversations  que  commettoient  t^y  ""^'^s''. 
les  officiers  des  cours  des  inquisiteurs  de  la  foi,  portant  par  le  pays  des  com- 
missions en  blanc  pour  informer,  sans  rien  communiquer  aux  évêques  S<. 
contre  leur  juridiction,  publiant  des  monitoires.  Sec.  On  conclut  d'en  Jàire 
doléance  au  roi,  de  se  pourvoir  au  parlement.  Se  de  demander  la  jonction  des 
gens  du  roi.  On  ajouta  que  la  Province  prendroit  la  défense  des  syndics  en 
cas  qu'ils  fussent  inquiétés  pour  avoir  fait  cette  dénonciation.  Les  progrès  de 
l'hérésie  avoient  engagé  sans  doute  les  inquisiteurs  à  donner  ces  commissions 
en  blanc.  Le  roi,  pour  remédier  à  ces  progrès,  ordonna  à  tous  les  évêques  Se 
autres  pasteurs  à  charges  d'âmes,  de  résider  dans  leurs  bénéfices.  Se  d'y  prêcher 
ou  faire  prêcher  la  parole  de  Dieu,  à  peine  de  saisie  de  leur  temporel.  Se  par 
un  édit  daté  de  Compiégne  au  mois  de  juillet  de  cette  année,  il  donna  pou- 
voir aux  juges  royaux  de  connoître  du  fait  de  la  religion,  quand  il  y  auroit 
scandale  ou  trouble  public  de  la  part  des  sacramentaires.  C'est  ainsi  qu'on 
appelloit  alors  ceux  qu'on  nomma  dans  la  suite  huguenots,  calvinistes,  ou 
prétendus  réformés. 

Le  roi,  dans  un  des  articles  de  cet  édit,  marque  qu'aux  jugemens  rendus 
par  les  parlemens  Se  les  sièges  présidiaux  en  matière  de  religion,  l'évêque 
diocésain  ou  son  grand  vicaire,  y  seront  appelés.  Par  d'autres  lettres'  datées 
de  Compiégne  le  3  de  juillet  de  l'an  iSSy,  b-v  adressées  au  sénéchal  de  Nimes, 
le  roi  déclara,  qu'ayant  appris  qu'un  prédicant  avoit  prêché  les  nouvelles 
erreurs  à  Anduze,  où  il  s'étoit  fait  diverses  assemblées,  il  avoit  ordonné  à  la 
maréchaussée  de  les  dissiper;  que  néanmoins  il  s'étoit  fait  un  attroupement 
de  deux  à  trois  mille  personnes  en  armes  dans  les  Cévennes,  à  Saint-Privat, 
à  Saint-Maurice  Se  ailleurs,  où  on  avoit  fait  prêcher  certains  prédicans  qu'on 
avoit  fait  venir  de  Genève,  au  mépris  des  officiers  spirituels  Se  temporels;  Se 
que  le  parlement  de  Toulouse  avoit  commis  plusieurs  présidens  Se  conseillers 
pour  se  transporter  sur  les  lieux.  Se  faire  le  procès  aux  délinquans.  En  consé- 
quence, le  roi  ordonna  au  sénéchal  de  Nimes  d'assembler  le  ban  Se  i'arrière- 
jban.  Se  toutes  les  milices  de  la  sénéchaussée.  Se  de  donner  main-forte  aux 
commissaires  du  parlement. 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  232-LXVII. 
i  XI.  *\ 
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XXXVI.  —  Députés  de  la  Province  aux  états  généraux  du  royaume. 

Le  roi  voulant  pourvoir  aux  besoins  de  l'État  &  obtenir  un  secours  extra- 

ordinaire  de  ses  peuples,   assembla  les  états  généraux  du  royaume  à  Paris, 

Ani558  le  6  de  janvier  de  l'an  ibS'j  (i558),  il  appela  à  cette  assemblée  des  députés 
des  parlemens  du  royaume,  qu'il  nomma,  &  qui  composèrent  un  quatrième 
état  entre  la  noblesse  Se  la  bourgeoisie.  Pierre  du  Faur,  troisième  président 
au  parlement  de  Toulouse,  fut  député  par  cette  cour.  Le  roi  y  appela  aussi 
des  députés  des  principales  villes  du  royaume,  qu'il  nomma.  Celui  de  Tou- 
louse étoit  un  ancien  capitoul ,  &  Raimond  du  Pois,  bourgeois  de  Carcassonne, 
y  assista  pour  cette  ville.  L'assemblée  conclut  de  prêter  au  roi  trois  millions,  8c 
de  répartir  cette  somme  sur  tous  les  gens  aisés  du  royaume,  dont  on  arrêteroit 
un  état.  Le  roi  nomma"  le  premier  président  de  Mansencal,  le  président  du 
Faur,  Antoine  de  Saint-Paul,  maître  des  requêtes,  Bérenger  Portai,  Pierre 
de  Cheverri  &.  François  Chef-de-Bien,  trésoriers  de  France  ou  généraux  des 
finances,  pour  dresser  la  liste  des  gens  aisés  des  généralités  de  Toulouse  & 
de  Montpellier,  qui  piêteroient  au  moins  chacun  la  somme  de  cinq  cents  écus. 
Pendant^  la  tenue  des  états  généraux,  les  Espagnols  firent  quelques  tenta- 
tives pour  pénétrer  en  Languedoc;  mais  on  s'y  tenoit  sur  ses  gardes.  On 
répara  entre  autres,  les  fortifications  de  Carcassonne,  Se  ils  n'osèrent  rien 
entreprendre. 

XXXVII.  —  États  à  Montpellier.  —  La  Province  est  affligée  par  la 

famine  6»  par  la  peste. 

Les  consuls  des  principales  villes  de  la  généralité  de  Montpellier,  s'assem- 
blèrent^ d'un  autre  côté  le  3  de  janvier  à  Montpellier,  Se  consentirent  de 
fournir  douze  mille  charges  de  blé,  pour  le  secours  de  l'île  de  Corse  Se  des 
places  du  Siennois  Se  de  la  Toscane,  à  condition  que  le  roi  défendroit  la 
traite  des  blés  hors  du  pays.  Se  qu'il  répondroit  favorablement  aux  remon- 
trances Se  doléances  faites  aux  derniers  états.  L'assemblée  fit  cette  réserve, 
parce  que  la  disette  continuoit  toujours  dans  la  Province  :  elle  fut  accompa- 
gnée **  de  la  famine  Se  de  la  peste,  surtout  à  Toulouse  Se  aux  environs.  C'est 
pourquoi  aux  états  ordinaires,  qui  se  tinrent  à  Montpellier  le  mercredi 
9  de  novembre  de  l'an  i558.  Se  qui  finirent  le  19  de  ce  mois,  dans  la  dépu- 
tation  qui  fut  faite  à  la  cour,  du  vicaire  de  Castres  Se  d'un  des  syndics,  on 
chargea  ces  députés,  de  prier  le  connétable  de  Montmorenci,  qui  étoit  sorti 
de  prison,  Se  qui  étoit  revenu  à  la  cour,  de  ne  pas  permettre  aucune  sortie 
Éd.orig^in^     ^jg^  graius  de  la   Province.  Le  peste  étoit  dans  la  Province  dès  l'année  pré- 

'  Registre  du  Parlement  de  Toulouse,  7,  [f°  i55.]  ■*  Archives  des  états  de  Languedoc.  —  Lnfnllle, 

'  Histoire  de  Carcassonne,  p.  3io.  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  i83  &  suiv. 

'  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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cédente  :  elle  se  fit  sentir  dans'  la  cité  de  Carcassonne  &  dans  les  faubourgs, 
où  elle  enleva  cinq  cents  personnes,  &  ne  finit  qu'au  carême  suivant.  Elle 
se  communiqua  dans  la  ville-basse  au  mois  de  mars,  8c  environ  deux  mille 
habitans  y  périrent. 

Les  commissaires  du  roi  aux  états  de  Montpellier  furent  le  vicomte  de 
Joyeuse,  lieutenant  du  roi  au  gouvernement  de  Languedoc,  en  l'absence  du 
connétable  &  du  comte  de  Villars,  Gui  du  Faur,  conseiller  au  grand-conseil, 
qui  fit  la  harangue,  François  Rogier,  seigneur  de  Malras,  contrôleur  général 
des  guerres,  trésorier  de  France  à  Montpellier,  François  Chef-de-Bien,  Se 
Pierre  de  Cheverri,  généraux  des  finances  es  généralités  de  Toulouse  &  de 
Montpellier  :  ils  présentèrent  trois  lettres  de  commission.  Le  roi  exposoit 
dans  la  première  la  triste  situation  du  royaume  depuis  la  bataille  de  Saint- 
Laurent  &  la  prise  de  Saint-Quentin  j  il  ajoutoit,  que  les  affaires  commen- 
çoient  cependant  à  se  rétablir  j  qu'il  avoit  fait  lever  l'armée  la  plus  nombreuse 
qu'on  eut  vue  dans  le  royaume  de  mémoire  d'homme  j  qu'elle  étoit  composée 
de  cinquante-cinq  enseignes  françoises  ;  de  six  régiments  de  lansquenets, 
chacun  de  dix  enseignes,  8c  chaque  enseigne  de  trois  cents  hommes  j  de  six 
mille  Suisses  5  huit  mille  six  cents  pistoliers  Allemands  à  cheval  j  deux  mille 
trois  cent  quarante  hommes  d'armes  des  ordonnances  avec  leur  suite  d'archers; 
deux  mille  chevaux  légers;  huit  cents  arquebusiers  françois  à  cheval;  cin- 
quante grosses  pièces  d'artillerie  8c  de  campagne,  8c  six  mille  pionniers.  Il 
disoit  enfin  qu'avec  ces  forces,  il  avoit  pris  Thionville  8c  autres  places  du 
Luxembourg,  8c  qu'il  étoit  résolu  de  s'aller  mettre  à  leur  tête  sur  les  frontières 
de  Picardie,  avec  son  fils  le  roi  dauphin^,  les  princes  Se  les  seigneurs  du 
royaume.  Pour  subvenir  à  tant  de  dépenses,  il  demanda  aux  états  de  Lan- 
guedoc les  sommes  ordinaires;  savoir,  trois  cent  quatre  mille  livres  pour  l'aide 
8c  pour  l'octroi,  8c  quarante  Se  une  mille  livres  pour  la  décharge  des  généra- 
lités de  Rouen  8c  Caen,  à  cause  qu'elles  avoient  beaucoup  souffert  par  les 
incursions  des  Anglois.  La  seconde  commission  étoit  pour  demander  une  crue 
de  soixante  mille  livres  pour  la  part  de  six  cent  mille  livres  imposée  sur  tout 
le  royaume;  Se  par  la  troisième,  le  roi  demandoit  la  somme  ordinaire  pour 
la  gendarmerie.  Les  états  accordèrent  toutes  ces  sommes,  excepté  les  quarante 
i<  une  mille  livres  pour  la  Normandie  :  ils  prièrent  les  commissaires  de  leur 
accorder  une  surséance  pour  la  levée  de  cette  somme,  jusqu'à  ce  que  les 
députés  qu'on  devoit  envoyer  à  la  cour  fussent  de  retour;  ils  obtinrent  d'en 
être  déchargés. 

Guillaume  Pelissier,  évêque  de  Montpellier,  présida  à  l'assemblée;  mais 
i  étant  tombé  malade  quelques  jours  après,  François  Faulcon,  évêque  de  Car- 
cassonne, prit  sa  place.  Outre  ces  deux  évêques,  il  y  assista  neuf  vicaires 
généraux  pour  le  clergé.  Ceux  des  évêques  de  Béziers  8c  de  Saint-Papoul 


'  Histoire  ecclésiastique  &  civile  de  Carcassonne,       roi   dauphin    n'a   jamais  l*.r.    porté  que  par  le  roi 
p.  809.  de  France.  [J.  R.] 

'  Corrigez  :  avec  son  fils  le   dauphin.  Le   titre  de 


An  i558 


^„,558        324  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXVIII. 

furent  refusés,  parce  qu'ils  n'étoient  que  subrogés  par  de  grands  vicaires  :  les 
autres  furent  déclarés  défaillans.  Parmi  les  barons,  il  n'y  eut  qu'Antoine- 
Hector  de  Peire,  seigneur  de  Peire  dans  le  Gévaudan,  qui  y  assista  en  per- 
sonne, avec  Jean  de  Montmaur,  envoyé  du  comte  de  Crussol,  Bertrand  de  la 
Roux,  écuyer,  envoyé  du  vicomte  de  Polignac,  Antoine  de  Pignan,  seigneur 
(ludit  lieu,  envoyé  du  comte  de  Carmaing,  Jean  d'Acby,  seigneur  de  la  Ser- 
peut,  envoyé  du  vicomte  de  Joyeuse,  François  de  Valat  dit  l'Espignan,  envoyé 
du  baron  d'Arqués,  Louis  de  Bucelli,  seigneur  de  la  Mousson,  commis  du 
baron  de  Cenaret,  Jean  de  Themines,  dit  de  Lauzière,  seigneur  de  Ceyras, 
envoyé  du  baron  de  Rieux,  &  les  envoyés  du  baron  de  tour  de  Vivarais  &  du 
baron  de  Castelnau  d'Estrétefonds. 

On  exclut  de  l'assemblée  Rollin  du  Moys,  receveur  tenant  la  bourse  du 
pays  &  receveur  général  des  finances  à  Montpellier,  lequel  assistoit  aupara- 
vant aux  états  sans  y  avoir  opinion  ou  droit  de  suffrage,  &  le  procureur  du 
roi  au  bailliage  de  Gévaudan,  consul  de  Mende,  parce  qu'ils  étoient  officiers 
du  roi  5  &  on  décida,  conformément  aux  précédentes  délibérations,  qu'aucun 
officier  du  roi,  de  quelque  condition  qu'il  fût,  ne  seroit  plus  reçu  à  l'assem- 
blée, excepté  le  syndic  le  Blanc,  &  le  greffier,  qui  furent  exceptés  pour  des 
raisons  particulières.  On  proposa  aussi  d'ôter  la  bourse  du  pays  à  Rollin  du 
Moys  :  mais  il  j  fut  maintenu,  à  condition  qu'il  n'auroit  aucuns  gages  pour 
cet  offices,  qui  avoit  été  exercé  auparavant  par  son  père  &  par  le  seigneur  de 
la  Terrasse.  On  demanda  la  suppression  de  la  chambre  des  requêtes  du  par- 
lement de  Toulouse,  &  de  tous  les  sièges  présidiaux  de  Languedoc,  &  notam- 
ment, de  celui  de  Castelnaudary,  du  siège  de  sénéchal  &  présidial  du  Puy, 
t?v°p!^i86  érigé  depuis  peu,  des  conseillers  érigés  en  la  judicature  ordinaire  de  la  ville 
de  Toulouse,  &  de  tous  les  autres  nouveaux  offices  5  &.  on  supplia  le  roi  de 
vouloir  réduire  &  remettre  la  justice  en  son  premier  état. 

On  se  plaignit  de  ce  que  depuis  un  an,  les  nobles  du  pays  avoient  été 
•  contraints  de  contribuer  au  ban  8c  à  l'arrière-ban  pour  les  fiefs  nobles  qu'ils 
tenoient}  &  on  demanda  que  les  roturiers,  qui  ne  possédoient  des  fiefs  que 
de  vingt-cinq  livres  de  rente,  ne  fussent  pas  cottisés  pour  le  ban  &  l'arrière- 
ban.  On  conclut  de  supplier  le  roi  d'enjoindre  au  parlement  de  Toulouse  de 
permettre  dorénavant,  «  que  ez  affaires  où  le  païs  aura  intérêt,  le  syndic  d^ 
«  la  Province  se  rende  opposant  &  soit  reçu  à  déduire  &  à  remontrer  le^ 
o  intérêts  &  les  contraventions  aux  privilèges  du  païs.  Se  que  à  ces  fins,  le: 
«  lettres  Se  édits  qui  seront  présentés  en  ladite  cour,  seront  communiqués 
«  audit  syndic,  avant  que  de  procéder  à  la  publication  Se  enregistrement,  & 
a  de  recevoir  ledit  syndic  en  instance  en  toutes  autres  matières  où  le  païs 
«  aura  intérêt,  à  peine  de  nullité  de  jugemens.  »  Les  états  prirent  cette  réso- 
lution à  l'occasion  des  terres  vacantes,  sur  lesquelles  la  Province  avoit  obtenu 
du  roi  une  provision  favorable,  en  vertu  d'un  ancien  contrat  fait  avec  lui,  & 
auquel  le  parlement  s'étoit  opposé.  On  supplia  le  roi  de  n'adresser  les  commis- 
sions, pour  faire  assembler  le  ban  Se  l'arrière-ban,  qu'aux  sénéchaux  Se  baillis 
du  pays,  ou  leurs  lieutenants,  de  ne  plus  accorder  de  dispenses  de  parenté  6e 
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d'alliance  aux  officiers  du  parlement  de  Toulouse  &  des  sièges  présidiaux,  & 
d'ordonner  queJeursproyisij)nsJussenL  de  la  Pro- 

vince, ainsi  que  k-s^  dispenses- peur  parenté,  pour  l'intérêt  du  pays.  Les 
députés  à  la  cour  furent  chargés  en  particulier  de  complimenter  le  conné- 
table ..sur  son  heureux  retour  en  France. 

XXXVIII.  —  Mort  du  roi  Henri  II.  —  Création  des  nouveaux  offices  dans 
la  Province  sous  son  règne. 

Outre  les  troupes  que  le  roi  avoit  mises  sur  pied,  pour  soutenir  la  guerre 
contre  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  il  fit  convoquer  la  noblesse  du  royaume. 
Celle  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  s'assembla'  à  Nimes  le  23  de  mars 
de  l'an  i557  (i558),  sous  l'autorité  de  Jean  de  Seneterre,  sénéchal  du  pays, 
qui  lui  ordonna  de  se  mettre  en  marche  le  i"  d'avril  suivant  j  mais  tous  ces 
préparatifs  furent  inutiles,  les  deux  rois  convinrent  de  la  paix  à  Catteau- 
Cambrésis  le  3  d'avril  de  l'an  iDoç.  Le  parlement  de  Toulouse  fit  difficulté^ 
d'enregistrer  le  traité;  8c  le  roi  ayant  donné  une  lettre  de  jussion,  il  l'enre- 
gistra le  5  de  juin.  Henri  II  ne  survécut  pas  longtemps,  étant  mort  le  10  de 
juillet  suivant,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avoit  reçue  quelques  jours 
auparavant  dans  un  tournoi. 

On  a  vu  que  ce  prince  augmenta  le  nombre  des  officiers  du  parlement,  de 
la  cour  des  aides  Se  des  autres  justices  de  la  Province.  Outre  les  offices  qu'il 
érigea  de  nouveau,  &  dont  on  a  déjà  parlé,  il  créa^  de  plus,  au  mois  de 
janvier  de  l'an  i55i  (i552),  dix-sept  généraux  des  finances,  un  dans  chaque 
recette  générale  du  royaume,  avec  le  même  pouvoir  qu'avoient  anciennement 
les  quatre  trésoriers  généraux  des  finances;  ce  qui  forma  autant  de  recettes 
\  générales  ou  de  généralités,  dont  deux  furent  établies  à  Toulouse  &  à  Mont- 
pellier. Le  trésorier  général  de  Lyon,  sous  prétexte  de  l'édij:  de  cette  création 
tâcha  d'attribuer  à  son  district  les  pays  de  Vivarais,  Vêlai  5c  Gévaudan  ;  mais 
le  roi,  par  des  lettres  données  à  Compiègne  le  18  de  décembre  de  Tan  i552, 
ordonna  que  ces  pays  demeureroient  en  la  généralité  de  Languedoc.  Par  un 
autre  édit  du  mois  d'août  de  l'an  i557,  Henri  II  désunit  les  charges  de  tré- 
sorier 5c  de  général  des  finances,  possédées  par  une  seule  personne  dans  les 
dix-sept  généralités  du  royaume,  créa  dix-sept  nouvelles  charges,  une  dans 
chaque  généralité,  avec  attribution  de  deux  mille  cinq  cent  livres  de  gages, 
leur  donna  l'administration  8c  la  connoissance  des  deniers  ordinaires  de 
chf.que  généralité,  8c  attribua  celles  des  deniers  extraordinaires  au  général 
des  finances,  laissant  à  ceux  qui  étoient  pourvus,  la  liberté  d'opter  l'une  des 
deux  charges,  qui  furent  réunies  dans  la  suite. 

Henri  II  créa  de  plus  1°  un  cinquième  5c  un  sixième  président  5c  six 
conseillers  de  crue  au  parlement  de  Toulouse.  L'édit  de  leur  création  fut 

'  Archives  du  dom.iine  de  Montpellier.  '  Registre  du  Parlement  de  Toulouse,  6,  [f°i26.j 

'  Registre  du  Parle  nent  de  Toulouse,  7,  [f»  209.] 
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enregistré  à  ce  parlement  le  22  d'avril  de  l'an  i555,  suivant  le  réîtératîj 
commandement  du  roi;  2°  il  rétablit  par  un  édit  du  mois  d'avril  de  l'an  i558 
la  chambre  des  requêtes  du  palais,  à  Toulouse,  qu'il  avoit  supprimée,  8c  que  le 
roi  François  I,  son  père,  avoit  érigée.  Il  la  rétablit  à  l'instar  de  celle  de  Paris, 
Se  elle  fut  composée  de  deux  présidens  &c  de  huit  conseillers  lais,  aux  mêmes 
gages  que  les  autres  cours  de  parlement 5  savoir  :  de  huit  cents  livres  pour 
t^v.^plTsj.  chaque  président,  8c  trois  cent  soixante-quinze  livres  pour  chaque  conseiller. 
François  II  supprima  cette  chambre  à  la  demande  des  états  de  Languedoc, 
par  édit  donné  au  mois  de  juillet  de  l'an  i56o,  8c  incorpora  les  présidens  8c  les 
conseillers  dont  elle  étoit  composée  dans  le  parlement,  suivant  leur  rang  de 
réception,  à  condition  que  leurs  charges  demeureroient  supprimées  à  mesure 
qu'elles  viendroient  à  vaquer.  Il  renvoya  en  même  temps  devant  les  juges 
ordinaires,  les  causes  qui  dévoient  être  jugées  à  la  chambre  des  requêtes 5 
3°  enfin  Henri  II  créa  au  mois  d'avril  de  l'an  iSSy  deux  offices  de  conseillers 
de  crue,  8c  un  avocat  du  roi  en  chacun  des  sièges  présidiauxj  mais  le  par- 
lement de  Toulouse  n'enregistra  cet  édit  que  pour  ce  qui  regardoit  seulement 
les  deux  offices  de  conseillers.  Nonobstant  ces  créations,  Henri  II  donna  un 
édit  au  mois  d'août  de  l'an  iSSy,  8c  déclara,  que  quand  quelque  office  de 
président  ou  de  conseiller  au  parlement  de  Toulouse  viendroit  à  vaquer  (non 
compris  '  "s  offices  de  conseillers  d'Église),  il  demeureroit  éteint  ou  supprimé, 
jusqu'à  C3  que  le  nombre  de  ces  officiers  fût  réduit  sur  le  pied  qu'il  étoit  à 
l'avènement  à  'a  couronne  du  roi  François  I,  qui  avoit  donné  un  édit  sem- 
blable en  1546,  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  édits  ne  furent  exécutés. 

XXXIX.  —  François  II  monte  sur  le  trône  y   iy  confirme  les  ojficiers 
du  parlement  de  Toulouse. 

François  II,  dauphin,  succéda  au  roi  Henri  II  son  père.  Il  étoit  né  le 
19  de  janvier  de  l'an  1548  (1544),  8c  étoit  par  conséquent  dans  la  seizième 
année  de  son  âge  lorsqu'il  monta  sur  le  trône.  Ce  prince,  outre  sa  jeunesse, 
étoit  d'un  tempérament  délicat  8c  d'un  naturel  foible  8c  indolent j  ce  qui 
donna  lieu  à  la  reine  Catherine  de  Médicis,  sa  mère,  8c  aux  grands  de  la 
cour,  de  former  des  brigues  pour  avoir  part  au  gouvernement,  encouragea  les 
religionnaires,  qui  s'étoient  extrêmement  accrus  dans  le  royaume,  8c  occa- 
sionna une  guerre  civile  qui  fut  extrêmement  funeste  à  toute  la  France,  mais 
surtout  au  Languedoc. 

Le  parlement  Se  la  ville  de  Toulouse  députèrent'  au  nouveau  roi  pour  lui 
rendre  obéissance.  Le  roi  confirma  quelque  temps  après  les  officiers  de  cette 
cour,  composée  alors  de  six.  présidens,  cinquante  8c  un  conseillers,  parmi  les- 
quels étoient  Jean  de  Corneillan,  évêque  de  Vabres,  conseiller  épiscopal,  six 
conseillers-clercs,  treize  conseillers-lais  tenant  lieu  de  clercs,  deux  présidens 
en  chacune  des  deux  chambres  des  enquêtes;  8c  un  président  8c  six  commis- 

'  lisfaille,  Annales  de  Toulouse,  t.   i,  p.  194,  &  Preuves,  p.  4.5  &  suiv. 
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saires  à  la  chambre  des  requêtes,  de  deux  avocats  &  un  procureur  géné- 
raux, &c.  Quant  à  la  ville  de  Toulouse,  François  II  confirma  non-seulement 
ses  privilèges,  mais  il  renouvela  encore  pour  cent  ans  l'abonnement  des  tailles 
que  le  roi  Louis  XI  avoit  accordé  à  cette  ville  en  1465,  pour  un  pareil 
nombre  d'années. 

XL.  —  Etats  à  Nîmes  6»  à  Beaucajre. 


L'assemblée  ordinaire  des  états  de  la  Province  se  tint'  à  Nimes  dans  la  cor.  nA 
grande  salle  du  palais  épiscopal  où  on  avoit  coutume  de  le  tenir,  le  jeudi 
26  d'octobre  de  l'an  iSSç,  &  elle  finit  le  8  de  novembre.  Le  roi,  dans  la 
grande  commission  qu'il  adressa  au  connétable  de  Montmorenci,  gouverneur 
cle  la  Province,  au  comte  de  Villars,  son  lieutenant,  au  vicomte  de  Joyeuse, 
capitaine  ou  gouverneur  de  Narbonne,  &  lieutenant  du  comte  de  Villars  au 
gouvernement  de  Languedoc}  à  Etienne  Potier,  seigneur  de  la  Terrasse, 
maître  des  requêtes}  &  François  Chet-de-Bien,  trésorier  de  France,  ses  com- 
missaires aux  états,  exposoit  la  situation  de  ses  affaires,  &  les  dépenses  oii 
l'engagoient  le  licenciement  de  ses  troupes,  le  mariage  de  ses  deux  sœurs  Se 
de  sa  tante,  les  obsèques  du  roi  son  père,  son  sacre  &  son  couronnement,  8c 
les  gages  de  deux  cents  gentilshommes  de  son  hôtel  5c  des  archers  de  sa  garde. 
C'est  pourquoi  il  demandoit  par  cette  commission,  à  la  Province  la  somme  de 
quatre  cent  quatorze  mille  livres  pour  l'aide,  l'octroi  Se  la  crue,  y  compris 
celle  de  cinquante  mille  livres  pour  les  non-valeurs,  qui  montoient  à  cinq 
cents  mille  livres  pour  tout  le  royaume.  Les  états  accordèrent  tout,  excepté 
cette  dernière  somme,  dont  ils  sursirent  l'octroi,  «  parce  que  c'étoit  un  nou- 
«  veau  subside  contraire  aux  privilèges  du  pays,  chargé  d'ailleurs  d'autres 
o  impositions  auxquelles  il  ne  pouvoit  suffire.  » 

Les  états  exclurent  de  leur  assemblée  quelques  envoyés  des  barons,  parce 
qu'ils  étoient  officiers  du  roi,  ou  qu'ils  n'étoient  pas  gentilshommes}  on  con- 
firma les  précédentes  délibérations,  qui  excluoient  de  l'entrée  aux  états  tous 
les  ofhciers  du  roi,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  fussent,  8c  on  statua 
que  les  barons  ne  pourroient  plus  envoyer  à  leur  place  que  des  gentils- 
hommes de  race  6*  de  robe  courte.  Ils  demandèrent  la  suppression  de  la 
chambre  des  requêtes  dû  parlement  de  Toulouse,  que  le  roi  accorda  au  mois 
de  juillet  suivant,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit.  On  examina  ensuite  si  le  nouveau 
canal  qu'on  vouloit  faire  pour  rétablir  le  port  d'Aigues-mortes  pourroit  réussir,  Éd.origin. 
8c  s'il  falloit  curer  l'ancien.  On  ordonna  qu'à  l'avenir,  on  opineroit  dans  les 
affaires  importantes  par  billets  ou  ballotes  secrètes,  afin  d'agir  plus  librement, 
S\  on  pria  le  roi  de  le  permettre.  On  délibéra  de  payer  au  connétable  de 
Montmorenci  les  dix  mille  livres  de  gratification,  qu'on  lui  avoit  accordées 
aux  états  précédens,  s'i\  obtenoit  la  permission  du  roi  de  les  recevoir}  8c  on 
lui  donna  une  nouvelle  gratification  de  dix-huit  mille  livres.  On  donna  six 
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mille  livres  au  comte  de  Villars,  principal  commissaire,  qu'on  pria  de  défendre 
la  traite  des  blés 5  &  deux  mille  livres  au  vicomte  de  Joyeuse;  Se  on  pria 
le  roi  de  permettre  d'imposer  ces  sommes.  Enfin,  on  députa  à  la  cour  Guil- 
laume Pélissier,  évêque  de  Montpellier,  qui  avoit  présidé  à  l'assemblée,  qui 
avoit  offert  de  faire  gratuitement  les  affaires  de  la  Province  à  la  cour  où  il 
alloit,  Se  qui  refusa  généreusement  une  gratification  qu'on  vouloit  lui  donner 
pour  avoir  présidé  à  l'assemblée,  &  on  nomma  un  des  trois  syndics  pour 
l'accompagner. 
An  ,56o  L'année  suivante  les  états  s'assemblèrent  à  Beaucaire,  le  vendredi  11  d'oc- 

tobre dans  l'église  des  Cordeliers,  8c  finirent  le  22  de  ce  mois.  Le  comte 
de  Villars,  le  vicomte  de  Joyeuse,  l'évêque  d'Uzès  &  deux  trésoriers  de 
France,  commissaires  du  roi,  présentèrent  trois  commissions.  Dans  la  pre- 
mière, le  roi  demandoit  à  la  Province,  «  à  cause  des  troubles  du  royaume, 
u  pour  y  remédier,  &  pour  les  autres  dépenses  de  l'État,  «  la  somme  de 
trois  cent  quatre-vingt  sept  mille  livres  pour  l'aide,  la  crue,  l'octroi  Se  les 
réparations  des  places  frontières,  y  compris  vingt  trois  mille  livres  pour 
la  réparation  ou  décharge  de  la  Normandie  :  mais  les  états  refusèrent 
d'accorder  cette  dernière  somme  ;  Se  dans  le  cahier  de  leurs  doléances,  ils 
prièrent  le  roi  de  les  dispenser  de  la  payer.  La  seconde  commission  étoit  pour 
la  gendarmerie,  &  la  troisième  pour  le  bail  de  l'équivalent,  dont  les  articles 
furent  ensuite  réglés  par  l'assemblée.  Après  la  lecture  de  commissions,  le 
comte  de  Villars  fit  des  remontrances  aux  états,  c'est-à-dire,  qu'il  y  fit  un 
discours,  suivant  l'usage  accoutumé;  81  puis  on  alla  à  la  messe  du  Saint- 
Esprit.  Bernard  d'Elbéne,  évêque  de  Lodève,  présida  les  premiers  jours  :  mais 
étant  tombé  malade  le  dimanche  i3  d'octobre,  jour  de  la  procession,  le 
vicaire-général  de  l'archevêque  de  Toulouse  présida  pendant  le  reste  de 
l'assemblée.  Il  s'éleva  une  dispute  pour  la  préséance,  entre  le  sieur  de  la 
Roue,  commis  ou  envoyé  du  vicomte  de  Polignac,  Se  Claude  de  l'Estrange, 
vicomte  de  Cheylane,  commis  du  comte  de  Crussol.  Ce  dernier  prétendoit 
que  les  comtes  dévoient  précéder  les  vicomtes,  suivant  les  ordonnances  des 
états.  L'autre  se  défendoit  sur  la  possession.  Il  fut  décidé  en  faveur  du  comte 
de  Crussol,  «  attendu  l'érection  que  le  roi  avoit  faite  de  cette  vicomte  en 
c-  comté  »  :  mais  on  adjugea  la  préséance  à  l'envoyé  de  Polignac  sur  le  sei- 
gneur d'Entraigues,  envoyé  du  comte  de  Ventadour,  parce  que  ce  comte 
n'assistoit  aux  états  que  comme  l'un  des  barons  du  Vivarais. 

On  défendit  la  traite  des  blés;  Se  quant  à  celle  des  vins,  on  pria  le  comte 
de  Villars  de  faire  cesser  le  subside  de  trois  livres  par  muid,  nouvellement 
imposé,  Se  toutes  les  autres  exactions  indues.  Dans  le  cahier  des  doléances, 
on  se  plaignit  du  nouvel  édit,  qui  faisoit  défenses  de  rien  imposer  pour  les 
affaires  communes  du  pays,  sans  lettres  patentes,  Se  de  ce  que  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier  vouloit  contraindre  les  receveurs  particuliers  des 
diocèses,  de  compter  des  frais  imposés  pour  le  commun  des  mêmes  diocèses; 
ce  qui  étoit  contre  les  privilèges  du  pays.  Rollin  du  Moys  ayant  fait  démis- 
sion de  sa  chars:e  de  trésorier  de  la   bourse  de  la  Province,  on  nomma  à  sa 
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place  Pierre  Rech,  aux  gages  de  dix  deniers  tournois  par  livre  j  &  on  imposa 
six  mille  livres  pour  les  frais  de  la  bourse.  On  conclut  au  sujet  des  états 
généraux  du  royaume,  que  le  roi  avait  convoqués,  que  la  Province  n'y  dépu- 
teroit  pas  en  corps,  à  cause  que  chaque  sénéchaussée  en  particulier  devoit 
nommer  âes  députés  des  trois  états,  suivant  les  ordres  du  roi  5  8c  on  se  con- 
tenta d'y  députer  le  syndic  Le  Blanc,  pour  y  veiller  aux  intérêts  généraux  du 
pays.  On  chargea  le  capitoul  de  Toulouse  de  dresser,  conjointement  avec  les 
gens  du  conseil  du  pays  dans  la  même  ville,  les  doléances  générales  de  la 
Province,  qui  dévoient  être  présentées  aux  états  généraux.  L'assemblée 
accorda  au  connétable,  au  comte  de  Villars  8c  au  comte  de  Joyeuse,  les  mêmes 
gratifications  que  l'année  précédente,  pourvu  que  le  roi  voulût  le  permettre, 
&  déroger  en  cela  à  son  édit.  On  pria  ces  seigneurs  de  s'employer  à  la  cour 
pour  faire  décharger  le  pays,  de  la  décharge  ou  modération  de  la  Normandie 
8c  des  non-valeurs,  8c  de  prier  le  roi  d'exempter  la  Province  de  garnisons.  Se  tfv^pî^iSg. 
de  la  faire  jouir  de  ses  anciennes  franchises  Se  libertés.  Enfin,  on  pria  Henri  ' 
de  Savoie,  comte  de  Villars,  de  résider  dans  le  gouvernement  de  Languedoc^ 
jusqu'à  ce  que  les  tumultes  de  la  religion  eussent  pris  fin  ;  8c  qu'en  cas  qu'il 
dût  mettre  des  forces  dans  quelques  villes,  ce  fût  aux  dépens  des  coupables, 
iSc  non  des  innocents. 

XLI.  —  Commencement  des  troubles  de  la  religion.  —  Conjuration 

d'Amboise, 

Les  troubles  de  religion  dont  on  vient  de  parler,  se  firent  sentir  cette  année 
ians   tout    le    royaume  ;   mais   plus   en    Languedoc   que    partout    ailleurs. 
'L'hérésie  y  ayant  fait  de  grands  progrès,  Se  la  sévérité  dont  on  usoit  envers 
es    sectaires    ayant    extrêmement  aigri   leurs  esprits,  le    prince    de   Condé, 
amiral  de  Coligni,  Se  plusieurs  autres  grands  du  royaume,  jaloux  du  crédit 
,ue  le  cardinal  de  Lorraine  Se  le  duc  de  Guise,  liés  avec  la  reine  mère,  avoient 
cquis  sur  l'esprit  du  roi  Se  mécontens  du  peu  de  part  qu'ils  avoient  dans  le 
gouvernement,  formèrent  une  conjuration  pour  se  défaire  du  cardinal  Se  du 
uc.  Se  mirent  entre  autres,  le  connétable  de  Montmorenci,  gouverneur  de  la 
'rovince,  dans  leurs  intérêts.  Ils  envoyèrent  en  même  temps  des  émissaires 
ans  les  provinces,  pour  engager  les  religionnaires,  dont  ils  avoient  embrassé 
;s  erreurs,  à  s'assembler  Se  à  demander  le  libre. exercice  de  leur  religion,  les 
Irmes  à  la  main.  Se  ils  leur  donnèrent  des  chefs  :  mais  cette  conjuration,  qui 
evoit  s'exécuter  le  i5  de  mars  de  cette  année,  à  Amboise,  où  la  cour  étoit 
ors,  fut  découverte,  Se  la  plupart  des  conjurés  ayant  été  arrêtés,  plusieurs 
cpierent  leur  crime  par  le  dernier  supplice.  Le  roi  écrivit  aussitôt  à  tous  les 
iiitmens  du  royaume,  pour  leur  faire  part  du  complot,  dans  lequel  on  pre- 
nd qu'il  devoit  être  enveloppé  lui-même.  Nous  avons  la  lettre^  qu'il  écrivit 
-tte  occasion  au  parlement  de  Toulouse.  Elle  est  datée  d'Amboise,  le  der- 

[Ccrr'tgei  :  Honorât  de  Savoie. 1  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  233-LXVlII. 
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nier  de  mars  avant  Pâques  de  l'an  iSSç,  mais  elle  ne  fut  reçue  &  lue  au  par- 
lement que  le  27  d'avril.  Le  roi  y  exhorte  le  parlement  à  maintenir  ses 
sujets  dans  l'obéissance  qui  lui  est  due.  Il  marque  à  la  fin,  qu'il  avoit  résolu 
d'assembler  un  concile  national  dans  six  mois,  pour  remédier  aux  désordres  de 
la  religion,  &  réformer  l'état  ecclésiastique. 

XLII.  —  Emotions  à  Annonay  6»  à  Nîmes. 

Cependant  les  émissaires  des  conjurés  réussirent  à  exciter  des  émotions 
dans  divers  endroits  du  royaume.  Plusieurs  prédicans  de  Provence  5(.  de  Dau- 
phiné  s'étant  '  rendus  à  Annonay  dans  le  Vivarais,  dont  la  plupart  des  habi- 
tans  avoient  embrassé  les  nouvelles  erreurs,  y  tinrent  des  assemblées  8c  y 
excitèrent  beaucoup  de  tumulte.  Le  parlement  de  Toulouse  en  ayant  été 
informé,  donna  ordre  le  20  de  mars  aux  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire  de  se  transporter  dans  cette  ville  pour  en  pacifier  les  troubles.  Montcamp, 
juge  mage  de  Nimes,  qui  reçut  cet  ordre,  8c  qui  favorisoit  les  religionaires, 
différa  de  partir,  sous  prétexte  qu'il  craignoit  pour  sa  vie  5  8c  Roussillon, 
bailli  du  Vivarais,  s'étant  rendu  à  Annonay  avec  main-forte,  les  séditieux  lui 
firent  dire  de  se  retirer}  8c  il  fut  heureux  de  s'en  retourner  la  vie  sauve ^. 

Peu  de  temps  après,  il  arriva ^  une  grande  émotion  dans  Nimes,  dont  la 
plupart  des  habitans  avoient  embrassé  aussi  la  nouvelle  réforme.  Dès 
le  29  de  septembre  précédent,  le  ministre  Guillaume  Maget"^  ayant  fait  le 
prêche  dans  le  jardin  d'un  particulier,  s'étoit  emparé  à  la  tête  de  ses  auditeurs 
de  l'église  paroissiale  de  Saint-Etienne  du  Capitole^,  d'où  il  chassa  le  curé  & 
les  prêtres,  8c  où  les  religionnaires  foulèrent  aux  pieds  le  Saint-Sacrementj 
brisèrent  les  images,  8c  renversèrent  les  autels.  Il  se  saisit  ensuite  du  couvent 
des  Cordeliers,  où  il  logea  avec  des  femmes  qui  le  suivoient.  Pendant  la 
semaine  sainte  de  l'an  i56o,  trois  prédicans  d*e  Genève  s'étant  introduits  dans 
Nimes,  présidèrent  d'abord  à  quelques  conventicules,  où  ils  administrèrent  le 
baptême,  suivant  leur  prétendue  réforme.  Ayant  ensuite  donné  rendez-vous 
dans  la  ville  à  plusieurs  bandits  des  environs,  de  Provence  8c  de  Dauphiné,. 
ils  ameutèrent  le  peuple,  qui  se  mit  en  armes  le  lundi  de  Pâques  i5  d'avril, 
8c  courut  dans  toutes  les  rues,  dans  le  dessein  de  faire  publiquement  la  cène. 
Le  vicomte  de  Joyeuse,  qui  commandoit  dans   la  Province  en   l'absence  dU 

'  Bibliothèque  de  Coislin,  Registres  des    lettres  ^  Tome  XII.  Preuves,  n,  235-LXX  8c  236-LXXl. 

originales,  n.  i53.  —    [Bibliothèijue  de  l'Ermitage  —  Histoire    des    évêques    de    Nimes,    t.    i,    p.    3oO 

à   Saint-Pétershourg ,    mss.    fr.,   vol.  77,    n.   I.]  —  &  suiv. 
Tome  XII,  Preuves,  n.  234-LXIX  &  suiv.  ^  Guillaume  Maugé  ou  Mauget,  &  non  Maget, 

'  Gaillard  de  Montcalm,   demeura    toujours  fi-  prêchait  depuis    iô53    à    Nimes  ;    les  assemblées  se 

dèle  à  la  religion  catholique  ;  rien  ne  prouve  qu'il  tenaient  d'abord   à  la  Tour-Magne,    puis  dans  la 

favorisât  les  hérétiques.  La  réponse  faite  au  bailli  ville  même  avec   la  connivence  des  consuls, 
du  Vivarais   par  les   protestants   de  cette   contrée,  [T.  R.] 

démontre   suffisamment  qu'on   ne  pouvait  pas    la  *  Selon  M.  Bonnet   [la  Réforme   au  château  de 

parcourir  en    sûreté,  &  elle  explique   l'hésitation  Saint-Privat ,    p.  6),  l'éghse  du  Capitole  de  Nimes 

bien  naturelle  du  juge  de  Nîmes  à  s'y  transporter.  était  sous   le  vocable   de    saint  Jacques   &   non  de 

(Ménard,  Histoire  de  Nimes,  t.  4,  p.  201.)  [J.  R.]  saint   Etienne.  [J.  R.] 
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connétable  &  du  comte  de  Villars,  ayant  été  informé  de  ce  tumulte,  se  rendit 
à  Nimes  le  28  d'avril  '  ;  Se  ayant  fait  assembler  le  conseil  de  ville,  ceux  qui  le 
composoient  protestèrent  que  ces  assemblées  s'éioient  faites  sans  leur  partici- 
pation, 5(.  qu'ils  étoient  prêts  de  sacrifier  leur  vie  &  leurs  biens  pour  le 
service  &  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au  roi.  Ils  déclarèrent  en  même  temps, 
qu'ils  nommoient  le  sieur  de  Saint-Véran,  capitaine  de  la  ville,  afin  de  veiller 
à  sa  sûreté  Se  à  la  fidélité  des  babitans.  Joyeuse  assembla  aussi  les  officiers  du  t.^v,°pi^i9o. 
présidial,  pour  savoir  d'eux  quels  ordres  ils  avoient  donnés  pour  apaiser  le 
tumulte  :  mais  voyant  que  la  plupart  d'entre  eux  Se  le  plus  grand  nombre  • 
des  habitans  étoient  favorables  aux  sectaires,  &  que  les  catholiques  n'étoient 
pas  les  plus  forts,  il  se  contenta  de  faire  arrêter  les  principaux  auteurs  de  la 
sédition,  dont  il  se  réserva  le  jugement,  qu'il  ôta  au  présidial}  Se  il  ordonna 
à  tous  les  étrangers  de  sortir  incessamment  de  la  ville  j  ce  qu'ils  firent  au 
nombre  d'environ  cinq  cents  :  plusieurs  babitans  sortirent  avec  eux.  Il 
i  chercha  ensuite  à  pacifier  les  esprits  j  Se  le  lendemain  il  rendit  compte  au  roi 
de  ses  démarches.  Il  ajoute  dans  sa  lettre^  ^^Y  ayant  plusieurs  villes  Se  vil- 
lages des  environs  qui  étaient  dans  le  même  cas,  il  avoit  besoin  de  forces 
!  pour  rétablir  la  paix,  Se  qu'en  pacifiant  cette  ville,  tout  le  reste  s'ensuivroit, 
parce  qu'elle  étoit  le  réceptacle  de  tous  les  séditieux. 

Le  juge  mage  de  Nimes  écrivit^  de  son  côté  le  18  d'avril  à  Sabbatier,  pro- 
cureur général  au  parlement  de  Toulouse,  Se  lui  manda  qu'il  n'avoit  pu  aller 
flà  Annonay  suivant  ses  ordres,  pour  y  dissiper  le  tumulte,  à  cause  qu'il  y  avoit 
un  péril  évident  pour  sa  vie,  Se  qu'il  n'avoit  pas  assez  de  fctfces  pour  réduire 
les  séditieux  j  que  sa  présence  étoit  d'ailleurs  nécessaire  à  Nimes,  où  on  avoit 
découvert  plusieurs  assemblées  secrètes  d'hérétiques.  Sur  cette  lettre,  le  par- 
lement ordonna  au  sénéchal  de  Beaucaire  Se  au  bailli  de  Vivarais  de  se  rendre 
avec  des  forces  à  Nimes  Se  Annonay,  pour  arrêter  Se  punir  les  coupables.  11 
ordonna  en  même  temps  aux  seigneurs  de  Joyeuse  Se  de  Tournon  Se  à  toute 
la  noblesse  du  pays  d'y  tenir  la  mairie  Les  gens  du  roi  du  parlement  ren- 
Jirent  compte  au  cardinal  de  Lorraine,  le  26  d'avril,  de  toutes  ces  démarches, 
X  lui  demandèrent  les  ordres  du  roi,  avec  l'argent  nécessaire  pour  fournir 
lux  frais  de  cette  expédition. 

Quoiqu'il  n'y  eût  que  les  villes  de  Nimes  Se  d'Annonay  ou  il  fût  arrivé  du 
uniulte,  il  y  en  avoit  plusieurs  autres  dans  la  Province  qui  n'étoient  pas 
nieux  disposées,  comme  il  paroît  par  une  lettre"^  que  le  baron  de  Four- 
[uevaux,  qui  s'étoit  rendu  à  Narbonne  pour  veiller  à  la  sûreté  du  pays  de  ce 
ùté  là,  écrivit  au  duc  de  Guise  le  20  d'avril.  Il  lui  marquoit  cependant,  que 


mss. 


'  Ce  fut    entre  le  21    &  le  26  d'avril,  &  non  le  (Bibl.    de   l'Erinitnge,   à  Saint-Pétersbourg, 

'.  que  Joyeuse  se  rendit  à  Nîmes.  En  effet,  dans  fr.,  toI.  77,  publiée    par  M.  Ed.  de    Barthélémy, 

le  httre  au  roi   publiée  dans    les  Preuves  (voyez  1876,  p.  1.)   [J.  R.] 

-  XII,  n.  235-LXX)  par  les  Bénédictins,  &  de  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  235-LXX. 

le  ils  ont  extrait    la  substance  de  ce   para-  ^  Bibliothèque  Coislin,  Registre  des  lettres  on- 

e.  Joyeuse   raconte  des  événements  survenus  ginales,  n.  i53. 

•  es  le  21  du  même  mois,  avant  son  arrivée.  *  Tome  XII,  Preuves,  n.  ^j^-LXIX. 
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rien  ne  remuoît  depuis  Nimes  jusqu'à  Toulouse,  &  que  le  roi  pouvoit  compter 
sur  une  fidélité  inviolable  de  la  part  de  tous  les  habitans  de  Languedoc. 

Le  roi,  informé  de  tous  ces  mouvemens,  en  fit  part'  le  2  de  mai  au  conné- 
table de  Montmorenci,  gouverneur  de  la  Province,  qui  s'étoit  retiré  à  Chan- 
tilly, Se  lui  envoya  deux  lettres  du  vicomte  de  Joyeuse  qui  en  faisoient  le 
détail.  Le  connétable  répondit  au  roi  trois  jours  aprèsj  il  lui  marque  le 
chagrin  qu'il  avoit  de  ce  qui  s'étoit  passé,  8e  qu'il  croyoit  avoir  pourvu  pour 
l'avenir  à  de  pareilles  émotions,  par  les  ordres  qu'il  avoit  donnés  au  vicomte 
de  Joyeuse  &  aux  magistrats  de  Nimes  ^5  mais  toutes  ses  précautions  furent 
inutiles.  En  effet,  les  gens  du  roi  du  parlement  de  Toulouse  écrivirent  au 
cardinal  de  Lorraine  le  1 1  de  mai,  que  les  désordres  continuoient  dans  la 
sénéchaussée  de  Nimes,  comme  on  voyoit  par  le  procès  verbal  d'un  huissier, 
qu'ils  avoient  envoyé  sur  les  lieux,  quoique  les  officiers  royaux  du  pays, 
négligens  à  exécuter  les  ordres  du  parlement,  fissent  entendre  que  ce  tumulte 
étoit  peu  de  chose.  Ils  ajoutoient,  qu'on  pacifieroit  aisément  ces  troubles,  si 
on  avoit  soin  d'y  remédier  de  bonne  heure,  &.  que  le  mal  étoit  moins  grand 
dans  les    pays  voisins^.  Le  vicomte   de  Joyeuse   écrivit  d'un  autre   côté   le 

3  de  juin  au  comte  de  Villars,  qu'il  croyoit  à  la  cour,  8e  lui  marqua  l'em- 
barras où  il  se  trouvoit  au  sujet  de  ceux  qu'il  avoit  fait  mettre  en  prison  à 
Nimes  dans  le  dernier  tumulte,  8e  qui  demandoient  d'être  jugés  j  il  le  pria 
de  solliciter  sur  cela  les  ordres  de  la  cour.  Le  comte  de  Villars,  qui  étoit  à 
Persigni,  écrivit  en  conséquence  au  duc  de  Guise,  le  18  de  juin. 

• 
XLIII.  —  Mouvemens  intestins  dans  plusieurs  autres  villes  de  la  Province, 

Ce  duc,  Se  le  cardinal  de  Lorraine  son  frère,  étoient  alors  très-embarrassés 
eux-mêmes  à  cause  des  troubles  que  les  religionnaires  continuoient  d'exciter 
dans  les  provinces.  Ils  crurent  y  remédier  en  engageant  le  roi  à  convoquer  à 
Fontainebleau,  à  la  fin  du  mois  d'août,  une  assemblée  de  notables,  dans 
laquelle  il  fut  résolu  de  convoquer  les  états  généraux  du  royaume  à  Meaux 
pour  le  10  de  décembre  suivant.  On  apprit  peu  de  temps  après  à  la  cour,  le 
projet  que  le  prince  de  Condé,  qui  s'étoit  mis  à  la  tête  des  religionnaires. 
avoit  formé  de  s'assurer  de  Lyon,  projet  qui  excita  divers  mouvemens  parEB 
u\°i\%'i.    ceux  de  Languedoc.  Il  devoit  être  exécuté  le  i^""  de  septembre}  mais  comii^i 

'  Bibliothèque  Colslin,  Registre  des  lettres  orî-  présent.  Il  les  prie  de  lui  écrire   quelles  sont  les 

ginales,n.  i53.  mesures  qu'ils   comptent  prendre  dans   cette  cir- 

='  Le    connétable    de    Montmorenci    écrivit     le  constance.   (Arch.  municipales  de  Nîmes,  L  L,  9. 

4  mai  aux  consuls  de  Nimes  que  le  roi  était  marri  —  Ménard,  Histoire  de  'Nimes,  t.  4,  p.  233,  Preu- 
du  scandale  &  de  la   sédition   advenus   dans    leur  ves.)   [J.  R.] 

ville,  où  tout  s'était  passé  jusque  là  avec  la  crainte  '  Joyeuse  adresse  une  lettre  aux  consuls  de  Ni- 

de  Dieu  ;  qu'il  l'avolt  autorisé  à  user  de  la   force  mes  le  23  mai,  pour  les  féliciter  des  mesures  qu'ils , 

pour  faire  tout  rentrer  dans  l'ordre  ;  il  les  engage  ont  prises  contre  les  séditieux  &  perturbateurs.  Il 

donc  à  remédier  d'eux  mêmes  à  ces  mouvements,  a  transmis   leurs  lettres  au   roi  &  au  connétable, 

s'ils  ne  veule-it  nu'on  mette  à  Nimes  iinegamison  qui  en  seront  sans  doute  satisfaits.  (Ménard,  t.  4i 

de    gendarmerie  dont    il    les   a   dispensés   jusqu'à  p.  232,  Preuves.)  [J.  R.] 
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il  fut  découvert,  il  échoua.  Bertrand  Sabbatier,  procureur  général  au  par- 
lement de  Toulouse,  écrivit  de  la  manière  suivante  au  cardinal  de  Lorraine, 
le  même  jour  i"  de  septembre,  au  sujet  de  ces  mouvemens.  «  Les  esmeutes 
«  &  les  assemblées  croissent  de  jour  en  jour  dans  le  ressort,  mesmes  aux  .villes 
«  de  Montpellier,  Nismes,  Massillargues,  Cauvisson,  Aigues-mories,  Vauvert, 
«  Gignac,  Lodève  &  Castres  j  &  qui  pis  est  dans  cette  ville  de  Tholose,  il  y 
«  en  a  quelque  descouverte,  tant  par  advertissement  des  officiers  de  Mont- 
ci  pellier,  que  inquisitions  commencées  par  le  juge  criminel,  &  capitols  de 
«  de  Tholose  j  non  que  par  leurs  procédures,  l'auteur  ne  complices  soient 
«  descouverts.  Monseigneur,  je  crains  quelque  sédition  en  ces  prochaines 
«  vacations,  s'il  ne  plaist  à  Dieu,  au  roi  8c  à  vous,  Monseigneur,  y  remédier.  » 
En  effet,  les  écoliers  de  l'université  de  Toulouse,  au  nombre  de  quatre  cents 
allèrent'  chez  le  président  Mansencal  lui  demander  une  église  pour  y  prêcher 
suivant  le  rit  de  Genève  j  ce  qui  obligea  les  capitouls  à  renforcer  le  guet,  Se 
à  prendre  toutes  les  précautions,  pour  prévenir  quelque  émeute. 

XLIV,  —  Les  ministres  religionaires  prêchent  publiquement  à  Montpellier 

6»  à  Castres. 

Mais  parmi  les  villes  de  la  Province,  ou  il  s'éleva  des  mouvemens  à  la  fin 

Icîu  mois  d'août  i56o.  Celle  de  Montpellier  fut  une  des  plus  agitées,  la  plus 

grande  partie  des  habitans  ayant  embrassé  les  nouvelles  opinions.  Ils  avoient 

fait^  venir  chez  eux.  dès  le  mois  de  février  précédent,  Guillaume  Mauget, 

ministre  de  Nimes,   qui  y  avoit  érigé  une  église    calviniste j  &  ce  ministre 

hant  retourné  bientôt  après  à  Nimes,  ils  en  avoient  fait  venir  un  autre  de 

3enève,  qui  arriva  au  mois  de  juillet,  8c  qui  fit  d'abord  des  assemblées  clan- 

■lestines^.  Ce  prédicant  s'enhardit  ensuite  à  tenir  des  assemblées  publiques;  les 

)fhciers  de  police  les  dissipèrent  8c  arrêtèrent  quelques-uns  des  principaux 

larmi    ceux  qui   y  assistoient;    mais   dès    le    soir   même,    les    religionnaires 

l'étant  assemblés  au   nombre  de  douze  cents  à  l'école  mage,   ils  y  firent  la 

ène,  8c  s'emparèrent  ensuite  de  l'église  de  Saint-Mathieu,  près  de  l'école  de 

lédecine,  où  un  de  leurs  ministres  fit  le  prêche.  Le  juge  criminel  s'y  étant 

ransporté,  l'assemblée  se  dissipa,  8c  le  prédicant  prit  la  fuite;  mais  il  revint 

ientôt  après,  8c  le  peuple  ameuté  s'arma;  en  sorte  que  l'évêque  8c  les  officiers 

u  roi  furent  obligés  de  dissimuler  8c  de  se  contenter  d'en  avertir  la  cour. 

ilependant  les  chanoines  de  la  cathédrale,  pour  se  précautionner,  fermèrent 

ps  portes  de  leur  église,  8c  comme  elle  étoit  accompagnée  d'un  grand  ves- 

Ibule  en  forme  de  forteresse,  ils  y  mirent  une  garnison,  qui  ne  laissa  entrer 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  204.  Jean  de  la   Chasse  (P.  3.).]  —  Bèze,  Histoire  des 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  manusctite  églises  réformées,  1.  3.  [T,   1,  pp.  122,  i23.] 

<,  la.  guerre   civile.    [L'anonyme  de   Montpellier,  '  Ce  ministre  envoyé  de  Genève  était  Jean  de  la 

^mmt- dans  quelques  éditions  Jean  Philippi,  ne  Chassedit  Chassanion  j  il  avait  comme  aide  un  au- 

Jrle  pas  de  Guillaume  Mauget  dans  son  ouvrage;  tre  ministre  nommé  Formy  &  originaire  deMont- 

i.  le  premier  pasteur  de  Montpellier  fut  pellier  même.  [J.  R.] 
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dans   l'église  que  des   gens  connus,    S<.  les  principaux  de  la  ville    s'y  ré'ti- 
rèrent. 

La  nouvelle  religion  ne  fit*  pas  de  moindres  progrès  dans  les  Cévennes  8c 
le  reste  du  bas  Languedoc,  surtout  à  Anduze,  Sauve,  Saint-Germain  de  Cal- 
berte,  Saint-Etienne  de  Val-Francisque,  Pont-de-Montvert,  Saint-Privat, 
Gabriac,  Aigues-mortes,  8cc.  On  prétend^  qu'elle  fut  introduite  à  Castres  dès 
l'an  1627  par  un  Cordelier,  qui  y  prêchoit  la  station  de  l'avent  8c  du  carême 
8c  qu'il  y  fit  beaucoup  de  prosélytes.  On  ajoute  qu'il  fut  emmené  prisonnier 
à  Toulouse,  où  on  l'empoisonna  j  que  les  années  suivantes,  divers  prédicateurs 
de  différens  ordres  y  prêchèrent  les  mêmes  erreurs;  qu'ayant  été  recherchés 
par  le  parlement  de  Toulouse,  les  uns  prirent  la  fuite,  8c  les  autres  furent 
condamnés  à  mort  8c  brûlés  vifs;  qu'en  i56o,  Geoffroy  Brun 3,  ministre  de 
Genève,  y  tint  au  mois  d'avril  plusieurs  assemblées  nocturnes,  où  il  gagna 
bien  du  monde;  8c  qu'étant  retourné  à  Genève,  il  envoya  aux  habitans  de 
Castres  deux  autres  ministres"^.  Enfin,  le  calvinisme  fit  des  progrès  étonnans 
cette  année  dans  la  Province;  Se  on  vit  les  peuples,  par  une  espèce  de  fasci- 
nation, courir  en  foule  aux  prédications  des  nouveaux  ministres,  qui,  abusant 
de  leur  simplicité  ou  de  leur  ignorance,  tâchoient  de  les  persuader  que  jusqu'à 
eux,  on  n'avoit  connu,  ni  Dieu,  ni  sa  loi,  ni  son  culte. 


XLV.  —  Les  désordres  continuent  dans  la  Province, 


Ceux  de  Nimes  continuèrent  leur  exercice  public,  8c  pour  être  autorisés 
les  consuls  convoquèrent^  dans  l'hôtel  de  ville  une  assemblée  générale  des 
habitans,  à  laquelle  les  officiers  du  présidial  se  trouvèrent^.  On  convint  à  la 


îS. 


•  Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  1.  3.  [T.  i, 

pp.    I  22,    123.] 

'  Faurin,  Journal  manuscrit, 

'  Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  1.  5.  [T.  I, 
p.  473.  Le  ministre  y  est  nommé  Lebrun.] 

■*  Dès  i538  Honorât  Faret  &  Louis  Colet  intro- 
duisirent la  réforme  à  Saint-Privat  (Bonnet,  La 
Réforme  a  Saint-Privat);  Anatole  Frontin  en  était 
ministre  en  i56o.  Nicolas  Ramondy,  cordelier, 
prêcha  la  réforme  à  Anduze  dès  1 547  ;  en  1  SSy,  Gui 
de  Moranges  &  en  !558,  Pasquier  Boust,  étaient 
ministres  de  cette  ville;  ils  mariaient  &  bapti- 
saient à  la  huguenote.  (Hugues,  Histoire  de  l'église 
d'Andu^e,  pp.  41 ,  53  à  55.)  Pierre  d'Aisse,  gouver- 
neur d'Aigues-mortes,  introduisit  la  réforme  dans 
son  gouvernement;  Elie  du  Bosquet  en  fut  le  pre- 
mier ministre.  Quant  à  l'église  de  Castres  elle  ne 
fut  véritablement  organisée  qu'à  partir  du  mois 
d'avril  i56o,  par  Geoffroy  Brun,  son  premier  pas- 
teur, quoique  depuis  longtemps  la  réforme  y  eut 
de  nombreux  partisans.  Voyez  au  tome  XII,  la 
JVore  XIII,  relative  à  l'origine  des  églises   protes- 


tantes du  Languedoc,  elle  démontre  qu'en  i5(îo 
plus  de  quarante  villes  du  Languedoc  avaient  de'' 
églises  parfaitement  organisées.  [J.  R.] 

'  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  3  des  lettre» 
originales. 

^  Cette  assemblée  eut  lieu  le  2  septembre  à  la 
suite  d'une  requête  présentée  par  quelques  habi- 
tants aux  consuls;  les  prédications  &  les  baptêmes 
faits  par  deux  ministres  dans  des  maisons  privées 
y  sont  dénoncés.  Les  consuls,  favorables  à  la  ré- 
forme, allèguent  n'avoij^  aucune  autorite  pour 
empêcher  cela.  Caillar,  précenteur  du  chapitre  de 
la  cathédrale,  offre  d'aller  lui-même  s'emparer  des 
coupables.  Le  lieutenant  particulier  demande 
qu'avant  de  prendre  une  décision,  on  instruise  le 
connétable  &  Joyeuse  de  ce  qui  se  passe.  Robert 
de  Saint-Georges  dit  que  cela  est  superflu,  les 
faits  étant  notoires  &  les  édits  formels.  Jean  Laus- 
sard  propose  d'agir  par  la  persuasion  &  non  par  < 
la  violence,  &  enfin  Rolland  Vallat  demande  que 
l'on  fasse  comparaître  le  ministre  devant  l'assem- 
blée, qu'il  y  expose  sa  doctrine  pour. qu'on  puisse   ! 
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pluralité  des  suffrages,  d'envoyer  des  députés  au  vicomte  de  Joyeuse,  &  de  • 

lui  représenter  «  qu'à  son  départ  de  cette  ville,  qu'il  avoit  laissée  pacifique 

«  &  tranquille,  les  ayant  chargés  de  lui  faire  sçavoir  ce  qui  s'y  passeroit,  ils 

a   lui  donnoient  avis,  que  depuis  quelques  jours,  il  se  fait  de  jour  des  assem- 

«  blées  ez  maisons  privées,  sans  armes,  avec  un  ministre,  qui  prêche  à  grand    j^-°"f^^^ 

«  troupe  de  gens  de  toute  qualité,  tant  de  la  ville  que  des  estrangers,  faisant 

a  prières  &  chantant  les  pseaumes  de  David,  sans  aulcune  insulte,  sédition 

a  &  trouble.  »  Enfin  ils  lui  demandent  quelle  étoit  la  volonté  du  roi  &  la 

sienne  à  ce  sujet'.  Le  vicomte  écrivit  à  l'occasion  de  cette  représentation  Sv 

de  ce  qui  se  passoit  à  Nimes^,  le  8  de  septembre  au  connétable  de  Montmo- 

renci,  gouverneur  de  Languedoc.  Il  lui  expose  la  continuation  des  désordres 

dans   la   Province,   8c  lui  marque   en  particulier,  que    ceux  des  officiers  de 

justice  de  Nimes,  qui  étoient  affectionnés  au  service  du  roi,  avoient  été  obligés 

d'en  sortir  &  de  se  réfugier  chez  lui,  &  que  les  religionnaires  avoient  prévalu 

dans  la  ville 5   il    presse   le  départ  du  comte  de  Villars  avec  des  forces,  pour 

châtier  les  séditieux,  dont  il  connoissoit  les  chefs;  il  ajoute,  que  depuis  quinze    - 

jours,  il  avoit  passé  douze  cents  soldats  levés  dans   la    Province,   qui   s'en 

alloient  par  pelotons   par  le  Gévaudan  8c  le  Vêlai  du  côté  de  Lyon,  pour 

exécuter  le  projet  que  le  prince  de  Condé  avoit  fait  de  surprendre  cette  ville, 

iSv  qu'il  en  avoit  averti  le  cardinal  de  Tournon  qui  étoit  de  ce  côté  là;  il  lui 

ifait  part  de  la  crainte  qu'il  avoit,  que  les  sectaires  ne  s'emparassent  d'Aigues- 

.Tiortes,  où  ils  étoient  les  plus  forts,  8c  dont  le  gouverneur  avoit  peu  d'autorité, 

k  ajoute,  que  le  comte  de  Tende,  qui  étoit  en  Provence,  l'en  avoit  averti. 

:î,nnn,  il  lui  demande  ses  ordres  touchant  la  manière  de  se  conduire^. 

j   Le  mal  allant  en  empirant,  le  vicomte  de  Joyeuse  écrivit"^  encore  trois  jours 

j.près  au  connétable.  Il  lui  marque,  qu'il  expose  au  roi  l'état  du  Languedoc, 

j   où  la  plupart  de  son  peuple  a  pris  les  armes,  démontrant  assez  une  révolte.  » 

Il  ajoute,  qu'il   ne  peut  plus  être  obéi,   ni  par  douceur,  ni  par  menaces.  Se 

lu  il  est  important  que  le  comte  de  Villars  s'avance  incessamment  avec  les 

JDîces  qu'il  étoit  chargé  d'amener  dans   le   pays,  encore,  ajoute-t-il,  sera-ce 

I'ien  tard!  Le  vicomte,  dans  sa  lettre^  au  roi,  de  même  date,  dit  que  «  quoi- 
qu'il eût  fait  crier  de  la  part  de  Sa  Majesté,  que  personne  n'eût  à  s'assem- 
bler, sur  peine  de   la   hart,  ainsi  qu'on   lui  avoit  commandé,   il    n'avoit 
,  trouvé  aucune  obéissance;  qu'il  n'avoit  aucunes  forces  pour  remédier  à  ces 
maux,  Se  que  les  affaires  étoient  si  désespérées,  que  si  Sa  Majesté  n'y  pour- 

jer  î'il  est  dans   l'erreur  ou  dans  la  venté.  Au-  avec  sa  date  irêritaljle,  est  du   5  &.  rton   du  8  sep* 

jne  décision  n'est   prise.    (Archives  municipales  tembre.  Les  trois  lettres  du  même  à  Montmorenci, 

■4Nines,  L  L,  9.)  [J.  R.]  au    roi   &   au    cardinal   de  Tournon,    dont   il   est 

1'  La  lettre  des  consuls  de  Nimes  à  Joyeuse  &  la  question  dans  le  paragraphe  suivant,   sont  du   8 

^)onse  de  celui-ci  qu'elle  motiva  ont  été  publiées  septembre.  Ces  quatre  documents  sont  conservés  en 

jr  Ménard,    {Histoire   de   Nimes,    t.   4,   p.   237,  original  à  la  bibliothèque  de  lErmitage  de  Saint- 

lîuves.)   [J.  R.l  Pétersbourg  (mss.  fr.  vol.  77).  [J.  R.] 

'ToTie  XII,  Preuves,  n.  236-LXXI.  -»  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  3  des  lettres 

; l  La  lettre  de  Joyeuse  à  Montmorenci,  reproduite  originales. 

iBrestî  dans  le  tome  XII,  Preuves,  n.  236-LXXI,  '  Ibid 
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«  voyoit  incessamment,  il  en  viendroit  une  totale  subversion.  »  Enfin,  le 
vicomte  écrivit  le  même  jour  au  cardinal  de  Tournon,  qui  s'étoit  retiré  à 
Roussillon  au  delà  du  Rhône,  Se  après  lui  avoir  parlé  des  assemblées  qui 
s'étoient  tenues  dans  le  pays,  sous  prétexte  de  prêcher  l'évangile,  il  ajoute, 
que  pour  lors  les  affaires  avoient  pris  un  autre  train  j  que  le  peuple  s'étoit 
armé,  montrant  une  grande  disposition  à  la  révolte j  que  le  vendredi  il  étoit 
parti  de  Montpellier,  &.  la  veille  de  Nimes,  plus  de  mille  soldats  armés  de 
corcelets,  piques  5c  arquebuses  5  qu'on  en  avoit  vu  dans  la  matinée  trois  cents 
près  de  Valliguières,  tenant  leur  chemin  &.  le  lieu  de  leur  assemblée  fort 
secrets  i  que  les  uns  disoient  qu'ils  alloient  à  la  guerre  du  sieur  de  la  Motte- 
Gondrin,  les  autres  à  Lyon,  &  les  autres  à  la  cour.  «  J'en  écris  présentement 
«  au  roi,  continue  le  vicomte,  &  à  messeigneurs  le  connétable  &  de  Guise, 
«  Si  crois  que  j'ay  ce  malheur,  que  sadite  Majesté  &  lesdits  seigneurs  cuident 
«  que  les  advertissemens  que  j'en  donne  ne  sont  que  fables,  pour  le  peu 
«  d'ordre  que  je  voy  qu'ils  y  donnent}  car  je  vous  assure,  Monsieur  qu'il  y  a 
«  quatre  mois,  que  je  ne  cesse  de  les  avertir  de  tout  ceci.  »  Il  le  prie  de  se 
joindre  à  lui  &  de  presser  le  roi  &  ses  ministres  d'apporter  un  prompt  remède 
à  ces  maux,  pour  ne  pas  voir  l'entière  destruction  du  peuple j  il  lui  conseille 
de  se  retirera  Tournon,  où  il  sera  plus  en  sûreté  qu'à  Roussillon,  pour  éviter 
les  insultes  de  cette  canaille.  Il  finit  en  disant,  que  si  le  roi  vouloit  lui  per- 
mettre de  convoquer  l'arrière-ban,  &.  de  prendre  l'argent  des  trésoriers,  il 
pourroit  y  faire  quelque  chose  j  mais  que  tout  se  réduisoit  de  la  part  de  la 
cour  à  de  belles  promesses. 

Le  dessein  des  religionnaires  armés,  dont  il  est  parlé  dans  cette  lettre,  étoit 
comme  on  l'a  déjà  dit,  de  passer  le  Rhône,  de  se  joindre  avec  les  révoltés  de 
Provence,  8c  d'aller  se  saisir  de  Lyon.  C'est  ce  qui  paroît  encore  par  une 
lettre'  que  le  baron  de  La  Garde  écrivit  de  Lisle,  au  pays  Venaissin,  le 
9  de  septembre,  au  cardinal  de  Lorraine  Se  au  duc  de  Guise.  Il  leur  mande 
que  les  rebelles  avoient  délibéré  de  passer  le  Pvhônej  qu'en  ayant  été  averti, 
il  s'étoit  porté  le  long  de  ce  fleuve,  de  l'avis  du  vice-légat  Se  des  autres  servi- 
teurs du  roi  Se  du  pape,  pour  leur  en  disputer  le  passage;  qu'ils  n'avoient  osé 
Éd  origin.     ]q  tenter,  Se  qu'ils  s'étoient  séparés,  comme  le  baron  de  Castries  le  lui  avoit 

t.  V,  p.  193.  '  '  ^  _  '  / 

jiiandé.  Ce  baron  lui  marquoit  qu'il  leur  avoit  parlé.  Se  qu'ils  lui  avoient  dit,  : 
a  qu'ils  se  séparoient  par  ordre  de  leurs  supérieurs,  qu'ils  disoient  être  des  ' 
«  plus  grands  du   royaume,  pour  se  retirer  en   leurs  maisons,  édifier  leurs , 
«  frères.  Se  se  tenir  prêts  au  jour  qui  leur  seroit  mandé,  venir  au  lieu  où  se 
«  doibvent  faire  de  grandes  exécutions.  » 

Les  députés  que  les  habitans  de  Nimes  avoient  envoyés  au  vicomte  de 
Joyeuse  étant  de  retour  dans  cette  ville,  rendirent^  compte  de  leur  commission 
dans  un  conseil  de  ville  assemblé  le  12  de  septembre.  On  y  fit  la  lecture  de 
deux  lettres  de  ce  vicomte,  l'une  du  2  Se  l'autre  du  8  du  même  mois.  Par  la 


•  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  3  des  lettres  '  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  3  des  letti-'S 

originales.  originales. 
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première,  il  faisoit  savoir  aux  habitans  de  Nimes,  que  le  roi  lui  avoit  écrit 
le  23  d'août,  qu'il  faisoit  partir  incessamment  quatre  cents  gendarmes  8c 
six  mille  hommes  de  pied,  pour  contenir  la  Province  de  Languedoc  dans 
l'obéissance  qui  lui  étoit  due.  Il  leur  témoignoit  par  l'autre  lettre,  qu'il  étoit 
fort  surpris  de  la  continuation  des  assemblées  de  la  nouvelle  religion  qui  se 
faisoient  chez  eux,  &  quoiqu'ils  l'assurassent,  que  c'étoit  sans  tumulte  8c  sans 
désordre,  qu'ils  savoient  bien  que  c'étoit  contre  les  intentions  Se  les  ordres  du 
roi,  8<.  il  leur  ordonnoit  de  les  discontinuer.  Il  y  eut  plusieurs  débats  dans 
cette  assemblée,  dans  laquelle  les  sectaires  dominoientj  il  fut  seulement 
conclu  de  faire  garde  nuit  8<.  jour,  pour  contenir  le  peuple  dans  l'obéissance 
du  roi,  &  de  ne  pas  permettre  l'entrée  de  la  ville  aux  étrangers  '. 

Ce  ne  fut  pas  seulement  à  Nimes  où  les  assemblées  des  religionaires  conti- 
nuèrent malgré  les  ordres  du  roi  :  on  voit  que  le  mal  s'étoit  communiqué 
ailleurs,  par  une  lettre  que  les  gens  du  roi  du  parlement  de  Toulouse  écrivi- 
rent le  i3  de  septembre  au  cardinal  de  Lorraine,  à  qui  ils  envoyèrent  un  de 
leurs  substituts,  pour  le  presser  d'agir  efficacement  auprès  du  roi  pour  y 
j  remédier.  «  L'importance  des  émotions  continuées  aux  villes  de  Nimes, 
«  Montpellier,  8c  autres  circonvoisines,  disent-ils  dans  cette  lettre,  plus 
«  grandes  que  ne  furent  onques,  8c  nouvelles  assemblées  en  la  ville  de  Cas- 
«  très,  Villefranche  en  Rouergue,  Cahours  8c  Figeac,  avec  délivrance  de 
«  prisonniers,  non  accoustumée  8c  indue  en  ce  ressort,  8c  érection  de  nou- 
«  velles  églises  en  icelui,  selon  la  forme  de  Genève,  avec  règlement  8c  police, 
«  érection  d'officiers,  émolument  de  personnes,  cottisation  8c  levée  de  deniers, 
«  forces  8c  violences,  tant  sur  les  personnes  que  paquets,  8c  procédure  sur  le 
«  fait  de  la  religion  j  mesmes  le  premier  huissier  de  cette  cour  de  parlement 
a  à  la  vue  des  portes  de  la  ville  de  Toulouse;  commencement  de  mutination 
«  en  icelle,  8c  descouverte  de  certaines  colligations  8c  entreprinses  avec 
a  ministres  de  Genève,  qui  pourroit  estre  intelligence  8c  conjuration  avec 
«  les  autres  mutins  du  royaume,  pour  surmonter  Sa  Majesté,  supprimer  8c 
|«  abolir  l'Ëglise,  suppéditer  8c  anéantir  ses  bons,  fidelles  8c  catholiques  sub- 
j«  jets,  nous  a  fait  dépescher  ce  présent  porteur  notre  substitut,  Sec.  »  Deux 
iours  après,  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Toulouse  députa  un  chanoine  au 
connétable  de  Montmorenci,  pour  l'instruire  de  tout  ce  qui  se  passoit  dans 
:ette  ville,  où   la   ruine  de  la  religion  catholique   étoit  prochaine,  par  les 

'  Il  n'y  eut  aucun  débat  dans  cette  assemblée  ;  compte   de    la    lettre   de   Joyeuse,    lui   prête  cette 

es  partisans  de   la    religion  réformée   n'ouvrirent  singulière  opinion  :  que  personne  n'aie  droit  d'in- 

las  la  bouche.  Un  des  opinants  catholiques,  Ro-  venter  aucune  religion  nouvelle  sans   la  permission 

■ert  de  Saint-Georges,   sieur  de  Tharaux,  dont  du  roi. 

lOus  avons  déjà  cité  le  nom  à  propos  d'une  autre   .        Le  6   octobre  une  nouvelle  assemblée  présenta 

Isseroblée  tenue  à  Nimes,   le  2  septembre,  ay«nt  les  mêmes  caractères.  Robert  de  Saint-Georges  dé- 

eraa:idé  l'expulsion  de  tous  les  assistants  suspects  clara  qu'il  ne  se  sentait  pas  libre  de  dire  son  avis 

hérésie,  ne  put  ou  ne  voulut  en  désigner  aucun  en  présence  d'une  majorité  suspecte,  &  demanda 

^rsqiie  le  président   l'eut   sommé   de    le   faire  j    il  à  se  concerter  avec   ses  adhérents   pour  rédiger  ses 

t  seulement  avoir   été   averti  que  quelques-uns  protestations.  Sommé  de  nouveau    de   désigner  les 

entie    eux    avaient    fréquenté    le    prêche.    Cette  suspects,   il   refusa.   (Archives  municipales  de  Ni- 

isemblée  est  du   12  septembre.  Le  consul,  rendant  mes,  LL,  9.)  [J.  R.] 

XI.  a. 


An  i56o 


An  t56o 
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intrigues  d'un  homme  d'autorité,  hérétique^  qui  avoit  un  grand  parti,  Se  que 
ce  clianoine  lui  nommeroit. 

Le  vicomte  de  Joyeuse  écrivit  de  nouveau  au  duc  de  Guise  Se  au  conné- 
table de  Montmorenci  le  i6  de  septembre,  pour  leur  apprendre,  que  les 
émotions  continuoient  de  plus  en  plus  dans  la  Province  j  qu'elles  étoient 
excitées  par  plusieurs  prédicans  de  Genève,  qui  ne  se  cachoient  plus,  Se  qui 
faisoient  publiquement  l'exercice  de  leur  religion  ;  qu'il  n'y  avoit  pas  de 
petit  bourg  qui  ne  fît  demander  de  ces  ministres  j  qu'on  savoit  bien  qui 
étoient  ceux  qui  avoient  contribué  à  exciter  ces  troubles;  Se  qu'il  y  en  avoit 
de  très  connus,  qui  avoient  été  de  la  conjuration  d'Amboise,  qui  ont  de  leurs 
gens  à  Lyon,  Se  qu'ils  vont  partout  la  tête  levée;  mais  qu'on  ne  sauroit  les 
réduire  sans  forces,  à  cause  de  leur  union  Se  de  leur  nombre,  que  quand  ils 
seroient  pris.  Se  qu'on  ordonneroit  leur  punition,  on  ne  devoit  pas  la  confier 
aux  magistrats,  qui  la  plupart,  étoient  suspects  du  même  crime;  qu'il  atten- 
doit  incessamment  l'arrivée  du  comte  de  Villars  avec  des  forces;  Se  que  s" 
n'arrivoit  promptement,  on  ne  pourroit  plus  éteindre  le'feu  qui  étoit  prêt  5 
s'allumer^. 

En  effet,  les  religionnaires  faisoient  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  dans 

la  Province  :  Se  un  ministre  de  Genève  s  étant  rendu  à  Uzès,  il  y  prêcha 

publiquement  le  lo  de  septembre.   Les  gens   de  l'évêque    Se  du   comte   de 

Éd  origin.     Crussol  sei^neurs  de  la  ville,  en  étant  avertis,  se  présentèrent  pour  se  saisir 

t.  V,  p.  194.  o  .       .  ,  .  , 

de  sa  personne  :  mais  ils  n'y  purent  réussir,  à  cause  du  grand  nombre  de 
ceux  qui  l'accompagnoient,  Se  le  prédicant  s'enfuit.  Le  sieur  de  La  Fare,  grand 
vicaire  de  l'évêque  d'Uzès,  alla  aussitôt  à  Joyeuse  pour  en  avertir  le  vicomte 
Se  lui  dire,  que  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  au  prêche  reconnaissoient 
leur  faute.  Cet  ecclésiastique  alla  ensuite  à  Bagnols  pour  en  chasser  un  autre 
ministre,  qui  y  avoit  fait  une  assemblée  comme  à  Uzès;  Se  il  rendit  compte 
de  tout  cela  au  cardinal  de  Lorraine  Se  au  duc  de  Guise,  dans  une  lettre 
du  18  de  septembre.  Il  ajoute,  que  ceux  de  Nimes  avoient  déjà  brûlé  trois 
églises  dans  le  diocèse  d'Uzès,  les  plus  proches  de  celui  de  Nimes;  mais  que 
cela  s'étant  passé  de  nuit,  il  ne  pouvoit  trouver  de  témoins^. 

Les  officiers  du  siège  présidial  Se  les  consuls  de  Nimes,  écrivirent  au  con- 
nétable le  17  de  septembre,  pour  lui  exposer  l'état  de  leur  ville.  Ils  avouent 
qu'on  y  fait  des  assemblées  publiques  de  la  religion,  de  même  que  dans  les 
faubourgs  Se  les  villages  voisins.  Ils  ajoutent,  que  n'étant  pas  assez  forts,  ils 
ne  sauroient  les  empêcher  :  mais  [que  tout  s'y  passoit  fanquillement  ;  Se  que 
d'ailleurs  la  main-forte  appartenoit  au  sénéchal,  qui  étoit  absent  Se  qui  rési- 

•  Cet  homme  d'autorité  était  sans    cloute  Jean  cément  de   septembre,   le  théâtre  d'une  sédition, 

Portai,    viguier    de    Toulouse,    qui    fut    décapité,  déjà  apaisée  lorsque   Joyeuse   écrivit   au    roi   le  |8 

ainsi  que  nous  le  verrons,  après  les  événements  de  de  ce  moisj    le   parlement  n'en   pouvait   juger  les 

mai  i552.  [J.  R.]  auteurs,  parce  que   tous   ses  membres   avaient  été 

'  [Bibliothèque    de    l'Ermitage   à    Saint-Péters-  successivement    récusés   par    les   prévenus.    Joyeuse 

Lourg,  rass.  fr.  77,  n°'*  6  &  7.]  prie  le  roi  d'y  pourvoir.  (Bibl.  de  l'Ermitage,  mss- 

'  La  ville  de  Pamiers  fut  également,  au  commen-  fr.  77,  n.  8.)   [J.  R.J 
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doit  en  Auvergne.  Ils  l'assurent  de  la  fidélité  du  peuple;  8c  que  tout  ce 
qu'on  avoit  pu  taire,  avoit  été  de  faire  prêcher  à  la  cathédrale  un  Jacobin  de 
bonne  vie  &  de  bonne  doctrine,  chaque  jour  de  fête,  pour  détourner  le 
peuple;  mais  que  cela  n'avoit  pas  servi  de  grand'chose.  Quelques  jours  après, 
les  officiers  du  siège  présidial  de  Montpellier  députèrent  leur  président  au 
cardinal  de  Lorraine,  pour  l'informer  de  tous  les  désordres  qui  s'étoient 
passés  depuis  le  28  de  Juillet,  8c  auxquels  ils  n'avoient  pu  remédier  pour  les 
raisons  que  ce  député  lui  diroit'. 

Enfin  le  vicomte  de  Joyeuse  rendit  compte  au  roi  &  au  connétablcj 
le  27  de  septembre^,  de  la  situation  des  affaires  de  la  Province.  Il  marque  au 
roi,  qu'il  prévoyoit  un  prochain  bouleversement  dans  le  pays,  à  cause  de  la 
continuation  des  émotions  en  plusieurs  villes,  surtout  à  Nimes  8c  à  Montpel- 
lier 3,  dont  quelques  gentilshommes  du  pays,  de  petit  lieu,  s'étoient  rendus 
maît';es,  5c  où  ils  avoient  introduit  plusieurs  soldats  armés.  Il  ajoute,  que  la 
populace  les  écoutoit;  que  les  magistrats  les  favorisoient,  8c  qu'ils  gagnoient 
tous  les  jours  bien  des  gens  à  leur  parti,  surtout  les  gentilshommes  5  n'épar- 
gnant pas  l'argent,  quand  ils  savoient  qu'ils  étoient  endettés,  pour  les 
attirera  eux;  qu'il  n'avoit  aucunes  forces  pour  remédier  à  ces  maux;  qu'il 
avoit  commandé  au  sieur  de  Caylus,  colonel  de  légionaires  de  Languedoc, 
d'assembler  ses  compagnies;  mais  qu'il  n'y  avoit  pas  d'argent  pour  les  payer, 
8c  que  ces  troupes  n'en  avoient  pas  elles-mêmes  pour  se  mettre  en  campagne; 
qu'ainsi  il  prie  Sa  Majesté  d'y  pourvoir  ;  que  ceux  de  Nimes  8c  de  Montpel- 
lier faisoient  des  collectes,  8c  avoient  acheté  beaucoup  d'armes,  dont  ils 
avoient  fait  provision  il  y  avoit  plus  de  trois  mois;  8c  qu'il  attendoit  avec 
impatience,  l'arrivée  du  comte  de  Villars. 

Les  désordres  que  les  diftérends  de  la  religion  commençoient  à  faire  naître 
îdans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  engagèrent"^  les  officiers  du  siège  pré- 
. sidial  de  cette  ville  à  en  faire  sortir  le  8  d'octobre,  tous  les  étrangers  8c 
inconnus,  8c  à  pourvoir  à  sa  sûreté  5c  à  sa  conservation.  Le  lendemain,  pour 
[satisfaire  aux  ordres  du  roi,  ils  envoyèrent  une  attestation,  comme  le  sieur 
de  Mirepoix  sénéchal,  résidoit  dans  la  sénéchaussée  au  lieu  de  la  Garde,  à 
|six  lieues  de  Carcassonne,  8c  que  la  sénéchaussée  étoit  exempte  de  désordres, 
là  la  réserve  de  Castres  5c  de  Roquecourbe,  où  il  y  avoit  quelques  assemblées 

Les  gens  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  '  L'Anonyme  de  Montpellier  (p.  i5)  donne  des 

écrivent  le  8  octobre  à   Villars,  que  leur   ville   est  détails  curieux  sur  l'état  des  esprits  dans  la  ville 

pleine  de  troubles  pour  cause  de  religion,   &    qu'à  qu'il    habitait.    Les    protestants   travaillaient    les 

eur  grand  regret  ils  n'ont  ni  le  moyen  ni  le  pou-  jours  de   fête  au    grand  scandale  des  catholiques  j 

foir  d'y  remédier.  Ils  lui  envolent  l'un    des  leurs  les   catholiques   dansaient    le    dimanche   dans   les 

|iout   lui    faire  connaître  l'état  des  affaires.  (Bibl.  rues  &  les  protestants  s'y  opposaient^  dans  la  même 

liât.,  mss.  fr.  SzSy,  p.  25.)   [J.  R.]  famille  l'un  allait  à  la  messe,  l'autre  au  prêche; 

'  La  lettre  de  Joyeuse  au  roi   a    été  publiée  avec  de  la  des  querelles  &  même  des  assassinats,  que  la 

laison  par  M.  Ed.  de  Barthélémy  sous   la   date  du  justice  n'osait  punir.    [J.  R.] 
\6  &  non  du    27  septembre.  En  effet  la   lettre  du  ■•  Bibliothèque  de  Coislin,  Manuscrit  i53. 

iiêmt-  au  connétable,  commence  par  ces  mots  : 
l'écrivis  hier  au  roi...,  &  elle  est  datée  du  27  (Bibl. 
e  l'Ermitage,  mss.  fr.  77,  n""  9  &  10.)  [J.  R.J 
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sans  armes  pour  l'altération  de  la  sainte  religion,  auxquelles  on  avoit 
pourvu  par  les  informations  qui  avoient  été  faites,  &  par  les  avertissemens 
qu'on  en  avoit  donné  au  parlement  &.  au  sieur  de  Villars,  lieutenant  du  roi 
en  Languedoc  5  ainsi  que  de  certaines  assemblées  &.  prédications  nouvelle- 
ment découvertes,  8c  tendantes  à  la  même  altération  en  la  ville  de  Pézenas, 
8c  que  de  dix  évêchés  qu'il  y  avoit  en  ladite  sénéchaussée,  nul  évêque  ne 
résidoit,  excepté  celui  de  Carcassonne. 

XLVI.  —  Le  comte  de  Villars  arrive  avec  des  jorces,  tient  les  états  à  Beau- 
caire,  6»  se  met  en  état  de  pacifier  les  troubles  du  pays. 

Les  affaires  de  la  Province  étoient  dans  cette  situation,  lorsque  Honorât  de 
Savoie,  comte  de  Villars,  lieutenant  général  en  Languedoc  en  l'absence  du 
connétable,  étant  parti  enfin  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes,  se  rendit  à 
Beaucaire  où  il  assista  comme  principal  commissaire  du  roi  aux  états  de  la 
Province,  assemblés  clans  cette  ville  le  11  d'octobre,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit. 
Le  roi  lui  avoit  donné'  pouvoir  de  taire  toutes  les  levées  qui  lui  seroient 
t,  vj  p'^TJ'i.  nécessaires  pour  pacifier  la  Province,  reprimer  les  séditieux,  8c  les  empêcher 
de  faire  l'exercice  de  leur  religion,  contraire  aux  maximes  8c  à  la  discipline 
de  l'Église,  8c  aux  édits  royaux  5  avec  ordre  de  punir  les  chefs  8c  les  auteurs 
de  leurs  assemblées  scandaleuses  :  mais  l'audace  des  religionnaires  alla  si  loin, 
qu'en  présence  même  du  comte  de  Villars,  ils  proposèrent  aux  états  assemblés 
à  Beaucaire,  de  supplier  le  roi  de  leur  accorder  des  temples,  afin  d'y  faire  avec 
sûreté  l'exercice  de  leur  religion,  sans  pouvoir  être  vexés  ni  molestés,  tant  par 
ce  seigneur  que  par  les  autres  officiers  du  roi,  8c  d'ordonner  la  réforme  clos 
ecclésiastiques  ;  mais  les  états  refusèrent,  8c  le  comte  trouva  l'assemblée  si 
portée  au  maintien  du  bon  ordre,  à  la  défense  de  la  religion  catholique,  8c  à 
la  soumission  au  roi,  qu'il  se  flatta  de  pouvoir  réduire  aisément  8c  dans  peu, 
tous  les  perturbateurs  du  repos  public. 

Dès  le  commencement  des  états,  le  comte  de  Villars,  après  avoir  fait^ 
brûler  à  Beaucaire  deux  ou  trois  charges  de  livres  hérétiques  venus  de 
Genève,  qu'on  surprit  dans  la  ville,  où  il  mit  une  bonne  garnison,  £t 
partir 3  le  sieur  de  Saint-André,  de  la  maison  de  Montdragon  près  d'Avi- 
gnon, avec  trois  enseignes  de  gens  de  pied,  pour  s'assurer  de  Montpellier,  8c 
prendre  le  gouvernement  de  cette  ville.  Saint  André  y  arriva  le  i5  d'octobre. 
A  son  arrivée  les  calvinistes  y  cessèrent  entièrement  l'exercice  de  leur  reli- 
gion, 8c  le  ministre  prit  la  fuite  avec  ses  principaux  adhérans.  D'un  autre 
côté  l'évêque,  son  chapitre,  le  juge  ma<^e  8c  les  autres  principaux  catholiques, 
qui  s  etoient  renfermés  dans  l'église  8c  le  fort  de  Saint-Pierre,  en  sortirent  8f 
ôtèrent  la  garnison.  Saint-André  se  saisit  ensuite  des  clefs  des  portes  de  I« 

'  Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  1.  i,  c.  9.  *  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  laguerr 

*  Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  I.  3.  [T.  i,        civile  de  la.  religion  prétendue  réformée,  [p.  9.] 
p.    .84.] 
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ville  qu'il  ht  murer,  excepté  deux  où  il  mit  une  garde.  Il  fit  dresser  des 
potences  en  divers  endroits,  &  se  fit  apporter  toutes  les  armes  :  puis  ayant 
convoqué  le  conseil  de  ville,  il  lut  aux  habitans  une  lettre  du  roi,  qui  leur 
étoit  adressée,  pour  les  exhorter  à  vivre  en  paix  sous  son  obéissance.  Enfin 
après  leur  avoir  fait  de  vives  remontrances,  tout  le  monde  fit  serment  d'obéir, 
en  levant  la  main  &  criant  :  f^ive  le  roi^  ! 

Après  les  états  de  Beaucaire  qui  finirent  le  22  d'octobre,  le  comte  de 
Villars  se  mit^  à  la  tête  du  corps  de  troupes  qu'il  avoit  assemblé;  S<.  sachant 
que  les  religionnaires  s'étoient  retirés  dans  les  Cévennes,  il  résolut  de  les  y 
aller  attaquer.  Il  fut  informé  à  son  départ  de  Beaucaire,  que  le  sieur  Baisse, 
gouverneur  d'Aigues-mortes,  faisoit  prêcher  publiquement  un  ministre  de  ' 
Genève  dans  la  maison  du  roi  de  cette 'ville.  Il  détacha^  aussitôt  le  vicomte 
àt  Joyeuse,  son  lieutenant,  pour  faire  cesser  ces  prédications  &  arrêter  pri- 
sonnier le  gouverneur,  le  ministre,  leurs  fauteurs  5i  leur  adhérens.  Daisse 
fut  conduit  à  Beaucaire  par  le  grand  prévôt  de  Languedoc,  &  le  ministre  fut 
mis  en  prison,  avec  le  maître  d'école  &  quelques  autres,  dans  la  grosse  tour 
d'Aigues-mortes.  Le  comte  de  Villars  ordonna  ensuite  au  grand  prévôt,  de 
faire  pendre  incessamment  ces  prisonniers,  sans  autre  forme  de  procès;  mais 
cet  officier  trouvant  l'ordre  contraire  aux  lois  de  la  justice,  refusa  de  l'exé- 
cuter, &  en  écrivit  au  roi  Se  à  son  conseil,  qui  louèrent  sa  conduite,  lui  firent 
i  expédier  des  lettres  patentes,  portant  sentence  de  condamnation  contre  ces 
prisonniers,  &  il  l'exécuta  sur  le  champ  "♦. 

Le  roi  ordonna  en  même  temps  à  un  président  8<.  à  quelques  conseillers  du 

parlement  de  Toulouse,  d'aller  dans  le  bas  Languedoc  faire  le  procès  aux 

I  séditieux,  conjointement  avec  le  comte  de  Villars,  qui  attendit  ces  commis- 

i  saires  à  Aigues-mortes,  d'où  il  écrivit^  au  roi  le   11   de    novembre.    Il    lui 

marque,  qu'il  s'étoit  rendu  dans  cette  ville,  «   pour  y  dépescher  les  ministres 

«  qui  y  sont,  Se  pourvoir  aux  affaires  nécessaires.   Il  ajoute,  qu'il  compte 

I  «  s'acheminer  bientôt  aux  montagnes  (des  Cévennes),  pour  y  combattre  un 

tt  g-and  nombre  de  cette  canaille  qui  s'y  étoit  retirée.  »  Il  avoit  envoyé  quel- 

I  ques  jours  auparavant,  Caylus,  colonel  des  légionaires  de  Languedoc,  du  côté 

;de  Pézenas,  Gignac  Se  Montagnac,  pour  y  commander,  avec  six  enseignes;  Se 

ce  seigneur  ayant  fait  prêter  serment  de  fidélité  au  roi  par  les  habitans.  Se 

'pacifié  les  troubles  qui  s'y  étoient  élevés,  en  rendit  compte  au  duc  de  Guise, 

'  Deux  lettres  de  Fourquevaux,  gouverneur  de  '»  D'Aisse,  gouverneur  d'Aigues-mortes,  fut  peut- 

Narbonne,  à  Villars,  datées  du  22  &  du  23  octo-  être  emprisonné,  mais  il  ne  ftit  certainement  pas 

bre,  démontrent  bien  quelle  était  la  situation  dans  exécuté,  car  il  assista  au  synode  de  Niraes  le  14  mai 

,1a  Province.  Les  protestants  étaient  réduits  à   se  &  le  5  septembre  i56i,  &  le  ministre  Colliod  d'Ava- 

jtaire  &  à  se  cacher  pour  le  présent,  mais  on  avait  randal   fit  part  à  Calvin,  vers   cette  date,   de  son 

la  plus  grande  appréhension    pour  l'avenir.  On  espoir  que  ce  ion  serviteur  de  Dieu,   Md'Aisse 

,trou7era   ces  deux   lettres  au   tome   XII,   Preuves,  serait  réintégré  dans  son  gouvernement,  ce  qui  n'e.î 

n"»  :37  &  238.)  [J.  R.j  j^  ^^^^  p^^  1;^^^    ^g^j^j    j^  Genève,  mss.  fr.  .96  ) 

Montagne,    H.stotre   de  l'Europe,   1.    , ,   c.   9.  Les   Bénédictins  eux-mêmes   nomment  au   ?  3  du 

-  B.ze    Histoire  des  églises  réformées,  1.  3.  [T.  1,  chapitre  scvi.   du    livre  XXXVIII,  d'Aisse  parmi 


lèze,  ibid. 


les  lieutenants  de  Beaudiné,  en  i552.    [J.  R.] 
■  Tome  XII,  Preuves,  n.   239-LXXII. 
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le  18  de  novembre.  Il  marque  dans  sa  lettre',  qu'on  a  avis  des  Cévennes  qu'il 
n'y  a  plus  de  ces  séditieux  huguenaulx  rassemblés.  On  voit  ici  pour  la  pre- 
mière fois  le  nom  JfhuguenotSy  employé  dans  les  monumens  de  la  Province 
pour  désigner  les  calvinistes  ou  prétendus  réformés  de  France  :  6t  il  est  cer- 
tain que  ce  terme  ne  commença  à  être  en  usage  que  cette  année,  sans  qu'on 
sache  ce  qui  lui  a  donné  l'origine,  &  quelle  en  est  la  véritable  étymologie. 
jfv.^p.'fgé.  Caylus  dit  de  plus  dans  sa  lettre,  que  les  compagnies  de  la  légion  de  Lan- 
guedoc avoient  marché  dans  les  Cévennes.  Le  duc  de  Guise  lui  avoit  mandé, 
le  26  d'octobre,  que  le  roi,  pour  l'approcher  de  sa  personne,  l'avoit  nommé 
lieutenant  des  bandes  sous  la  charge  de  monsieur  le  Grand.  Caylus  répond 
qu'il  prendra  la  poste  dans  quelques  jours;  Se  il  lui  recommande,  pour  le 
remplacer  dans  la  charge  de  colonel,  le  sieur  de  Saint-Félix,  l'un  des  capi- 
taines de  la  légion,  porteur  de  sa  lettre,  cousin  germain  du  sieur  de  Mont- 
pezat,  qui  avoit  commandé  en  Ecosse  pour  le  service  du  roi.  Antoine  de  Lévis 
baron,  puis  comte  de  Caylus,  baron  de  Villeneuve,  coseigneur  de  Flo- 
rensac,  &c.,  partit  en  effet  bientôt  après  pour  la  cour,  où  il  fut  lieutenant 
des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roi,  sous  le  seigneur  de  Boisy,  grand 
écuyer  de  France.  Il  fut  aussi  chevalier  des  ordres  du  roi,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes,  sénéchal  de  Rouergue,  &c.  Quant  à  la  charge  de 
colonel  des  légionaires  de  Languedoc,  le  roi  en  disposa  en  faveur  de  Louis 
d'Amboise,  comte  d'xAubijoux. 

XLVII.  —  Il  Vrt  dans  les  Cévennes,  &•  dissipe  les  religionaires  qui  s'y 
étaient  rassemblés  en  armes. 

On  voit,  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  que  le  comte  de  Villars 
réduisit  ou  dissipa  vers  la  mi-novembre  de  cette  année,  les  religionaires  qui 
s'étoient  réfugiés  dans  les  Cévennes.  Un  historien^  contemporain  nous  a' 
laissé  les  circonstances  suivantes  de  cette  expédition.  Il  dit,  que  le  seigneur' 
de  Saint-Jean  de  Gardonenque,  fils  du  seigneur  de  Toiras,  le  seigneur  du' 
Cardet,  le  baron  de  Fons,  &.  le  plus  jeune  fils  du  seigneur  de  la  Fare,  qui' 
avoient  accepté  la  qualité  de  chefs  des  religionnaires  dans  le  bas  Languedoc,' 
Pierre  Robert,  lieutenant  du  viguier  de  Nimes,  Philippe  Chabot,  les  deux 
fils  du  seigneur  de  Maillane,  de  Beaucaire,  qui  étoient  allés  à  Genève  pour 
servir  à  l'entreprise  sur  Lyon  &  qui  en  étoient  revenus,  Guillaume  Sandic, 
seigneur  des  Saint-George,  &  quelques-uns  des  principaux  habitans  de  Mont- 
pellier, assemblèrent  des  troupes  dans  les  Cévennes  à  la  première  nouvelle 
de  l'entrée  du  comte  de  Villars  dans  le  pays;  que  le  comte  fit  proclamer  aus- 
sitôt dans  toutes  les  villes  des  défenses  de  retirer,  loger  ou  favoriser  les 
rebelles  ni  aucun  ministre  ou  prédicant  de  Genève,  leurs  complices  ou  autres 
contre  lesquels  il  y  avoit  des  procédures  de  justice,  sous  peine  de  prise  de 
corps  &  de  confiscation  de  biens  ;  avec  ordre  de  se  saisir  de  leurs  personnes, 

«  Tome  XII,  Preuves^  n.  240-LXXIII.  •  Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  1.  i,  c.  9. 
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ie  les  conduire  dans  les  prisons  les  plus  voisines,  de  lui  donner  avis  de  leur 
retraite,  de  raser  ou  de  brûler  les  maisons  de  leurs  receleurs,  si  on  pouvoit 
les  prendre,  ainsi  que  les  maisons  des  séditieux  &  rebelles,  dont  il  déclare  les 
biens  confisqués.  Le  comte  ordonna  en  même  temps,  ajoute-t-il,  de  traiter 
avec  la  même  rigueur  les  villes,  bourgs,  villages  8c  communautés,  qui  ne 
révèleroient  pas  tout  ce  qui  viendroit  à  leur  connoissance  à  ce  sujet,  &  qui 
manqueroient  à  leur  devoir  &  à  la  soumission  due  à  l'église  Se  au  service  du 
roi.  Il  partit  ensuite  pour  les  Cévennes;  6<.  ayant  attaqué  le  château  de  Saint- 
Jean  de  Gardonenque,  où  les  religionaires  setoient  retirés,  il  les  dissipa  8c 
mit  le  feu  à  ce  château,  après  quoi  il  fit  célébrer  la  messe  dans  les  lieux  où  le 
service  divin  avoit  été  interrompu j  8c  pour  l'y  continuer,  il  établit  des  prê- 
tres dans  les  principales  paroisses. 

Le  comte  de  Villars,  après  avoir  terminé  cette  expédition,  où  il  ne  trouva 

i  aucun  obstacle,  Se  après  avoir  pourvu  aux  affaires  de  Nimes'  8c  des  environs, 

'  se  rendit  à  Montpellier,  où  il  arriva^  le  samedi  16  novembre.  Il  y  fit  célébrer  le 

!  mardi  suivant  une  messe  solennelle  dans  la  cathédrale,  8c  ensuite  une  procession, 

i  qui,  s'étant  arrêtée  devant  l'hôtel  de  ville,  il  s'assit  8c  fit  haranguer  le  peuple 

i  par  le  juge  mage.  Ce  magistrat  exposa  dans  son  discours  tous  les  troubles  qui 

avoient  été  excités  dans  la  ville  à  cause  de  la  religion,  8c  exhorta  les  assistans 

à  la  paix  8c  à  la  fidélité  envers  le  roi.  Le  peuple  répondit  par  des  acclamations 

j  de  Vive  le  roi!  Le  comte  fit  venir  ensuite  à  Montpellier  les  commissaires  du 

!  parlement,  qui  étoient  à  Beaucaire^,  8c  qui  continuèrent  leurs  procédures 

I  contre  les  chefs  des  séditieux,  dont  la  plupart  s'étoient  absentés;  quelques- 

j  uns  turent  exécutés  à  mort,  Scies  autres  condamnés  à  des  amendes  honorables^. 

Villars,  ayant  pacifié  la  ville  de  Montpellier^,  se  rendit  à  Anduze  à  la  tête  de 

'  Louis  de  TEstrange,  vicomte  de  Cheylane,  fut  s'emparer  du   gouverneur  par  surprise   &  ne   lui 

nommé  gouverneur   de   Nîmes   par   Villars.    Il    se  rendit   la  liberté  qu'en  échange  de  cell«  de  Marty. 

rendit  au   conseil  de    la    ville    le    29   octobre    &  y  [Lettre  de  Fumée  &  de  Ponnat  au  roi;  Bibl.    nat., 

déclara  qu'il  voulait  être  juste  envers  tous  &  exi-  mss.  fr.  3  186,  p.  53.)  [j.  R.] 

ger  seulement    obéissance    aux    ordres   du    roi,  de  ■•  Non  seulement   il  y   eut  des  exécutions  &  des 

Dieu  &  de  son  église.  Il   fit  élire,  le  23  novem-  amendes  honorables,  mais  Villars  frappa  les  pro- 

bre.  sans  tenir,  compte   des   formes   établies   pour  testants  d'une  contribution  de  i  1  341  livres  1  2  sols 

les  élections  consulaires,   Robert  de  Brueys,  avo-  6  deniers;  elle  fut  répartie  sur  environ  deux  cents 

cat  du  roi,  &  d'autres  consuls  catholiques.  Cepen-  personnes.   La   liste   des    taxés  a  été  publiée   par 

dant  les   désordres   ne   furent   pas  arrêtés   par  ces  M.  le  pasteur  Corbière  dans  son  Histoire  de  l'église 

mesures  énergiques,  car  dans  la  ville,  désertée  par  réformée  de  Montpellier,  p.  509.  [J.   R.] 

""e  partie  de  ses  habitants,  on  continua  de  chan-  ^  Villars  ne  passa  qu'un  jour  à  Montpellier  ;  il 

ea  public  des  chansons   impies  (29  décembre).  en  était  déjà  parti  le  18  novembre.  A  cette  date  la 

hives  municipales  de   Nimes,  L  L,  9.)  [J.   R.J  cour    des    aides    de   cette    ville    lui    écrit    en   effet 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  des  guerres  qu'elle  faisait   diligence  pour   instruire  le  procès 

clvt.es  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  8.]  des  personnes  ajournées,  mais  qu'aucune  autorité 

5  A  Beaucaire  la   question  religieuse  se  compli-  ne  se  mettait  en  mesure  défaire  exécuter  ses  arrêts 

qua:t,par  suite  d'un  événement  étrange,  sur  lequel  contre  les  coupables,  de  telle   sorte  q'u'un   seul  & 

san:  doute  les  magistrats  de  Toulouse  devaient  in-  des  moins  criminels  avait  été  pris  au  corps.  Quand 

iforrier.   Jean   de  Ventabren,  gentilhomme  catho-  ou  amènera  les  ajournés  à  la  conciergerie,  la  cour 

jlique  d'Arles,    voulant   délivrer   un    de    ses    amis  fera  son    devoir;  jusque-là  elle  doit   se  contenter 

noirmé  Marty,  enfermé  pour  crime   de  meurtre  &  de  rendre   des    jugements   par   défaut.  (Bibl.  nat., 

ider.bellion  dans  le  château  de  Beaucaire,  réussit  à  mss.fr.  3  257,  p.  38.)  [J.  R.] 
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la  gendarmerie,  tant  à  pied  qu'à  cheval,,  alla  ensuite  à  Mais  &  dans  les 
Cévennes,  fit  raser  les  maisons  de  quelques  gentilshommes,  chefs  des  reli- 
gionnaires,  qui  s'étoient  absentés,  &  rétablit  la  paix  dans  le  pays 5  après  quoi 
il  alla  passer  le  reste  de  l'hiver  à  Vauvert,  entre  Montpellier  Se  Nimes'. 

XLVin.  —  Charles  IX  succède  au  roi  François  II,  son  frère.  —  Députés  de 
la  Province  aux  états  généraux  d'Orléans. 

Cependant  le  roi,  ayant  transféré  à  Orléans  l'assemblée  des  états  généraux 
du  royaume,  qu'il  avoit  indiqué  à  Meaux,  fit  son  entrée  le  18  d'octobre  dans 
^Éd.origin.  j^  première  de  ces  deux  villes.  Le  roi  de  Navarre  5c  le  prince  de  Condé  son 
frère,  eurent  l'imprudence  de  s'y  rendre,  &.  furent  arrêtés.  Il  s'en  fallut  peu 
que  le  dernier  ne  portât  sa  tête  sur  l'échafaud,  à  cause  de  la  conjuration 
d'Amboise  Se  de  celle  de  Lyon,  dont  il  étoit  le  principal  moteur,  mais  il 
sauva  sa  vie  par  le  crédit  Se  les  intrigues  de  la  reine-mère,  quelques  jours 
avant  la  mort  du  roi  François  II,  qui  arriva  le  5  de  décembre  de  l'an  i56o  8e 
qui  fut  causée  par  un  abcès  dans  la  tête.  Entre  les  ordonnances  de  ce  prince, 
nous  trouvons^  qu'il  enjoignit  à  l'archevêque  de  Bourges,  le  21  de  novembre 
de  l'an  iSSg,  de  créer  dans  trois  mois  à  Toulouse,  ou  dans  le  ressort  du  par- 
lement de  cette  ville,  un  vicaire,  un  officiai  Se  un  juge  de  primatie.  Il 
ordonna  le  6  de  juin  de  l'an  i56o  conformément  au  traité  fait  entre  le  feu  roi 
Henri  II,  son  père.  Se  le  roi  d'Espagne,  que  l'infante  de  Portugal  jouiroit  de 
la  dot  que  la  feue  reine  Éléonore  avoit  en  France;  Se  qu'en  conséquence  elle 
nommeroit  aux  offices  vacans  en  Agenois,  en  Rouergue  Se  dans  les  judicatures 
d'Albigeois,  Rieux,  Rivière  Se  Verdun,  pays  qui  avoient  été  assignés  pour  la 
dot  Se  pour  le  douaire  de  cette  princesse. 

Charles,  duc  d'Orléans,  âgé  seulement  de  dix  ans  Se  demi,  succéda  au  roi 
François  II  son  frère.  Sa  minorité  occasionna  de  nouveaux  troubles,  au  sujet 
de  la  religion  dans  tout  le  royaume.  Se  rompit  les  mesures  qu'on  avoit  prises 
pour  étouffer,  dès  leur  naissance,  ceux  qui  s'étoient  fait  sentir  sous  le  règne 
précédent.  Catherine  de  Médicis,  mère  du  jeune  roi  Charles  IX,  se  mit  en 
possession  de  la  régence  du  royaume.  Se  sut  balancer  pendant  quelque  tempsj> 
par  sa  prudence  Se  par  sa  politique,  les  deux  partis  qui  dominoient  à  la  coug 
Se  qui  vouloient  également  prendre  part  au  gouvernement.  Ils  consentiren 
l'un  Se  l'autre  à  l'ouverture  des  états  généraux  du  royaume  qui  se  fit  li 
i3  de  décembre. 

On  a  déjà  dit  que  les  états  de  Languedoc  s'étoient  contentés  de  nommer  ui 

•  C'est  de  Vauvert  que  Villars   écrit  le  29  dé-  en  maudiront   l'heure.  Il   les  met  en  demeure  d» 

cembre  aux  officiers  du  présidial   de   Nimes,  qu'il  punir  les  chanteurs  de  chansons   impies,  de  faire 

apprend    qu'ils     laissent     chanter    des     chansons  saisir  les  fugitifs  revenus,  &  ceux  qui  les  recèlent, 

scandaleuses    8c    rentrer     les     fugitifs,    même    les  sous   peine  d'en   être  eux-mêmes    recherchés.  (Mé'* 

ajournés  à   trois    brefs  jours.   M.    de  Saint-Véran  nard,  t.  4,  p.  267,  Preuves.)  [J.  R.]                           ' 

en  est  la  cause,  mais  on  va  envoyer  à  Nimes  une  '  Reg.  du  Parlement  de  Toulouse,  7,  \i°  23(5, T*.' 
compagnie  de  soldats,  de  sorte  que  les  coupables 

i- 
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je  leurs  syndics  pour  y  assister  en  leur  nom,  parce  que  chaque  sénéchaussée 
y  avoit  député  en  particulier.  Ces  députés,  de  la  part  du  clergé,  furent' 
levêque  de  Pamiers  pour  la  province  Se  la  sénéchaussée  de  Toulouse;  1  evêque 
de  Carcassonne  S<.  François  de  l'Estrange,  évêque  d'Alet,  pour  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  £<  Léonard  Aguillon,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Montpellier, 
pour  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  La  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse députa  Guillaume  de  Villeneuve;  celle  de  Carcassonne,  les  seigneurs  de 
Lévis  8c  de  la  Carse;  celle  de  Beaucaire,  le  seigneur  de  l'Esiang,  8c  celle  de 
Montpellier,  Pierre,  seigneur  de  Vissée,  8c  enfin  celle  de  Lauragais,  Jean  le 
Pvov.  Quant  au  tiers  état,  la  sénéchaussée  de  Toulouse  députa  maître  Gui 
du  Faur,  juge  mage  de  cette  ville,  8c  Claude  Terlon,  ancien  capitoul  8c  célèbre 
avocat;  celle  de  Beaucaire,  maître  Jean  d'Albenas  8c  Guillaume  de  la  Motte; 
celle  de  Carcassonne  8c  de  Béziers,  maître  Pierre  du  Poix,  maître  Jacques 
Mercier,  8c  Jean  de  Folletier;  celle  de  Montpellier,  Guillaume  Tuftani,  8c 

enfin  celle  de    Lauragais,    Bernard    Faure.   Les  états   généraux  finirent   le  

dernier  de  janvier  de  l'an  i56o  (i56i).  Le  roi,  dans  son  conseil,  répondit  Ani56i 
favorablement  aux  divers  cahiers  de  doléance  du  clergé,  de  la  noblesse  Se  du 
tiers  état.  On  dressa  en  conséquence  une  célèbre  ordonnance,  par  laquelle 
le  roi  rétablissoit  entre  autres,  les  chapitres  Se  les  monastères  dans  la  liberté 
d'élire  leurs  évêques,  abbés  8c  autres  prélats.  Les  calvinistes  s'y  donnèrent 
de  grands  mouvemens  pour  obtenir  le  libre  exercice  de  leur  religion  Se  la 
faculté  d'avoir  des  temples.  On  renvoya  leur  demande  à  la  nouvelle  assemblée 
des  états  généraux,  qui  fut  indiquée  à  Melun  pour  le  mois  de  mai  suivant. 
Le  roi  leur  accorda  une  amnistie,  8e  défendit  désormais  de  faire  aucune  pour- 
Isuite  contre  eux  pour  tout  le  passé ^.  Outre  les  cahiers  généraux  qui  furent 
présentés  aux  états  d'Orléans  par  les  trois  états  du  royaume,  il  y  en  eut  de 
Iparticuliers  pour  les  provinces.  On  a  déjà  vu  que  les  états  de  Languedoc 
avaient  nommé  des  députés  pour  dresser  leurs  doléances,  qui  dévoient  être 

présentées  à  cette  assemblée.  Elles  sont  comprises  sans  doute  dans  le  cahier 
idu  tiers  état  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  qui  nous  reste^,  8c  qui  fut  dressé 
par  le  célèbre  Gui  du  Faur,  juge  mage  de  Toulouse. 

Les  articles  de  ce  cahier  regardent  principalement  la  religion,  la  noblesse 

S\  la  justice;  mais  nous  ne  voyons  pas  que  le  roi  ou  son  conseil,  y  ait  fait  une 


Procès-verbaux  des  états   généraux   de    i56o,  cents  églises  du  diocèse  de  Nimes  sont  en  ruines; 

nss.  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Près.  que    l'état   des   diocèses  d'Uzès,    Viviers,    Béziers, 

*  L'amnistie  est  datée  du  28  janvier.  A  la  suite  Castres   &  Montpellier  n'est   pas  plus  prospère; 

e  cette  ordonnance  les  conseillers  du  parlement  qu'à  Castelnaudary  on   a  tué  beaucoup  de  hugue- 

e  Pj  ris,  Michel  Evelain   &  de  la  Guesle,  furent  nots;  que  les  habitants  de  Carcassonne  sont  armés 

ilégués  par  le  roi  comme  commissaires  dans  le  les  uns  contre  les  autres.  Ils  constatent  qu'il  n'est 

as  Languedoc  pour  faire  exécuter  l'édit  de  pacifi-  pas  en  leur  pouvoir  de  punir  les  coupables  &  ils 

ation.  Ils  constatent  dans  une  lettre  du  23  mars,  comptent    sur    l'aide    de  MM.    de  Crussol   &  de 

ente  à  la  reine-mère,   qu'ils  ont  trouvé  à  Nîmes  Joyeuse    pour   y  parvenir.    (Bibl.    nat.,   mss.   fr. 

n  grand  nombre  de  protestants  emprisonnés    &  3  186,  p.  70.)  [J.  R.j 

es  ont  fait  élargir;  qu'ils  ont  fait  rétablir  partout  '  Lafaille,   Annales  de   Toulouse,  t.    2,  p.    201; 

:3  ecclésiastiques  dans  leurs   bénéfices;  que  deux  Preuves,  p.  48  &  suiv. 
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réponse  particulière.  II  est  vraisemblable  que  ce  cahier  fut  incorporé  dans  le 
cahier  général  du  tiers  état.  Il  y  est  dit  dans  un  des  articles'  que  l'assemblée 
tfv,  p.""i98.  ^^^^  g^"^  ^^^  ^^°^^  ^^^^^  ^^  P^y^  ^^  Languedoc  causoit  une  dépense  qui  mon- 
toit  tous  les  ans  à  cent  cinquante  mille  livres  &.  plus,  à  cause  que  les  députés 
étoient  obligés  d'aller  d'un  bout  du  pays  à  l'autre,  dans  la  distance  de  dix 
à  douze  journéesj  que  le  Languedoc  étant  partagé  en  deux  généralités  ou 
recettes  générales,  il  conviendroit  de  faire  le  même  partage  pour  l'assemblée, 
des  états  8c  que  chacune  des  deux  généralités  de  Toulouse  &  de  Montpellier 
eut  les  siens,  mais  cet  article  ne  fut  pas  répondu  j  &  s'il  avoit  passé,  il  eut  été 
très  préjudiciable  au  pays,  au  lieu  de  lui  être  avantageux.  On  représente  dans 
le  même  cahier  la  décadence  des  études  dans  l'université  de  Toulouse,  surtout 
de  celle  de  droit,  parce  que  les  professeurs  n'étoient  pas  gagés.  On  insiste 
dans  un  autre  article  sur  la  conservation  du  privilège  de  franc-alleu  j  &  on 
demande  une  recherche  exacte  des  vexations  des  financiers,  avec  l'abolition 
de  toutes  les  impositions  extraordinaires  qui  étoient  extrêmement  onéreuses 
au  peuple.  Enfin  on  demande  au  roi  de  faire  garder  8<.  entretenir  les  édits 
du  feu  roi  Henri  II,  son  père,  touchant  la  réforme  des  habits,  Se  les  ordpa^ 
nances  du  roi  saint  Louis  contre  les  blasphémateurs  du  nom  de  Dietf^  les 
femmes  publiques,  sans  permettre  que  dans  aucune  ville  ou  lieu  du  royaume, 
on  permette  ou  tolère  des  maisons  de  débauche. 

XLIX.  —  Etats  à  Montpellier.  —  Ils  députent  aux  états  généraux 
convoqués  à  Melun. 

Un  des  principaux  objets  des  états  d'Orléans  étoit  de  remédier  au  désordre 
des  finances,  qui  étoit  tel,  que  l'Etat  se  trouvoit  endetté  de  quarante-trois 
millions  depuis  la  mort  de  François  I.  Mais  comme  les  députés  n'avoient  pas 
pouvoirs  suffisans  pour  remédier  à  ces  abus,  le  roi  convoqua  une  nouvelle 
assemblée  à  Melun  pour  le  i^""  de  mai  j  il  fit  assembler^  en  conséquence  les 
états  de  Languedoc  à  Montpellier  le  20  de  mars,  5c  nomma  pour  ses  com- 
missaires, Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  qu'il  avoit  établi  le  4  de  ce  mois  son  lieutenant  général  en  Lan- 
guedoc, sous  l'autorité  ik  en  l'absence  du  connétable,  sur  la  démission  du 
comte  de  Villars,  qu'il  avoit  appelé  auprès  de  sa  personne,  Pierre  de 
Panisses,  président  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  Se  François  Chef-de-  j 
Bien,  trésorier  de  France 5  Se  il  ordonna  à  l'assemblée,  dans  les  lettres  de  I 
commission,  d'élire  pour  tout  le  gouvernement  de  cette  Province  trois  députés 
un  de  chaque  ordre,  qui  se  rendroient  le  i^""  de  mai  suivant  à  Melun,  où 
il  leur  donneroit  audience,  de  même  qu'aux  autres  députés  des  provinces 
du  royaume,  afin  de  délibérer  avec  eux  sur  les  secours  dont  il  avoit  besoin. 
Se  sur  les  moyens  de  les  lui  procurer.  Le  tiers  état  demanda  de  délibérera 

•  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2;   Preuves,  '  Registre  des  états  de  Languedoc, 

p.  5Ô. 
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part  sur  cette  proposition,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Guillaume  Pélissier,  évêque 
de  Montpellier,  présida  à  l'assemblée,  comme  plus  ancien  évêque.  Les  évêques 
d'Uzès,  Carcassonne,  Alet  &  Lavaur  y  assistèrent  en  personne,  de  même  que 
le  comte  de  Crussol,  chevalier  de  l'ordre,  &  conseiller  au  conseil  privé,  Se  les 
seigneurs  de  l'Estrange,  Cauvisson,  Ganges  &  Ambres.  Le  vicomte  de  Joyeuse 
y  avoit  envoyé  deux  députés,  l'un  comme  vicomte  de  Joyeuse,  8t  l'autre 
comme  baron  d'Arqués.  Cela  fit  quelque  difficulté,  dont  on  renvoya  la 
décision  aux  états  suivans. 

Le  22  de  mars  on  délibéra  sur  la  commission.  Chaque  ordre  ayant  donné 
son  avis  à  part,  celui  du  clergé  fut  d'offrir  au  roi,  par  leur  député,  d'acquitter 
en  pur  don  le  domaine  de  la  Province  qui  étoit  engagé,  suivant  les  conven- 
tions qui  seroient  réglées,  sans  approbation  de  l'avis  des  deux  autres  ordres, 
qui  proposoient  au  roi,  pour  acquitter  les  dettes  de  l'État,  de  faire  vendre  une 
partie  des  biens  ecclésiastiques,  sous  certaines  réserves,  ou  d'imposer  un 
vingtième  sur  tous  les  fruits  du  clergé,  &  de  prendre  une  partie  des  cloches. 
La  noblesse  &  le  tiers  état  proposèrent  ces  deux  expédiens,  afin  que  le  roi 
prît  celui  qui  seroit  le  plus  convenable  au  soulagement  du  peuple.  Les  états 
en  corps  remercièrent  la  reine,  d'avoir  pris  l'administration  de  la  personne 
du  roi  8<.  des  affaires' du  royaume.  Ils  la  supplièrent  de  vouloir  continuer.  Se 
d'appeler  avec  elle  le  roi  de  Navarre  St  les  princes  du  sang.  Ils  prièrent  le  roi, 
suivant  la  promesse  qu'il  en  avoit  faite  aux  états  d'Orléans,  de  remettre  les 
états  de  Languedoc  &  tout  son  peuple  en  l'état  qu'il  étoit  sous  le  règne  de 
Louis  XII.  Ils  remercièrent  le  roi  S<.  la  reine  d'avoir  continué  en  leurs  affaires 
le  connétable  de  Montmorenci  gouverneur  du  pays.  Se  le  comte  de  Crussol 
en  leur  conseil  privé,  Se  d'avoir  donné  au  vicomte  de  Joyeuse  la  lieutenance 
générale  de  Languedoc  ', 

Les  états  finirent  le  23  de  mars^.  Ils  députèrent  aux  états  généraux  de 
Melun,  Jean  de  Saint-Gelais,  évêque  d'LIzèsj  Louis  de  l'Estrange,  baron  de 
Bologne  en  Vivarais,  Se  à  son  défaut  le  seigneur  d'Ambres,  Se  Claude  Terlon,  Éd.orig:r.. 
avocat  au  parlement  de  Toulouse.  On  les  chargea  de  faire  les  offres  Se  les 
remontrances  du  paysj  Se  il  fut  décidé,  que  chaque  ordre  payeroit  son  député. 
On  demanda  au  roi  dans  le  cahier  des  doléances,  d'ôter  la  rêve  ou  subside 
d'un  écu  par  muid  de  vin,  de  rétablir  les  charges  de  greffiers  en  titre.  Se  de 
maintenir  le  privilège  du  franc-alleu.  On  renvoya  au  roi  la  requête  de  plu- 
sieurs religionaires  de  la  Province,  qui  demandoient  la  liberté  de  conscience. 
I  Le  nouvel  historien^  de  Montpellier  prétend  que  cette  assemblée  se  tint 
!  en  i56o   en   commençant   l'année   au  1"  de   janvier.    Se  que    le    comte    de 

I       '  L'ordre    du    cle.-gé     du     diocèse    de    Toulouse  du    pays    de   Languedoc  désirant  servir   purement 

'envoya    pendant  la    durée  des    états  une    remon-  Dieu,    suivant    la    doctrine    de    Jésus-Christ,    & 

1  trance  au   roi,  composée  de  vingt-quatre  articles,  treize    procurations     présentées    à    cet     effet    par 

1  pour  aider  au  maintien  de  la  religion  en  Langue-  Pierre  Chabot,  docteur   en    droit,  de   Nimes,  syn- 

doc    (Bibl.    nat.,   mss.    fr.   3564,    p.   104;    voyez  dic   desdits   suppliants.   On    la    renvoya  au  comte 

Torie  XII,  Pre«vei,  n.  25i.)  [J.  R.]  de  Crussol    pour    la  présenter  au    roi  qui  avisera. 

•Le  jour  même  de  leur   prorogation,    les   états  (Arch.  de  l'Hérault,  Reg.  des  états.)  [J.  R.] 
de  Montpellier  reçurent  une  requête  des  habitants  ^  De  Greffeille,  Histoire  de  Montpellier,  p.  274. 
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Crussol  y  fut  le  principal  commissaire  du  roi  5  mais  il  se  trompe  également 
sur  l'un  &.  l'autre  de  ces  deux  articles'. 

L.  —  Édit  de  juillet* 

Le  sacre  du  roi  ne  fut  célébré  à  Reims  que  le  i5  de  mai  de  l'an  i56i,  ainsi 
l'assemblée  des  états  généraux  du  royaume,  qui  avoit  été  indiquée  à  Melun 
pour  le  premier  de  ce  mois,  fut  différée,  Se  elle  fut  convoquée  à  Pontoise  pour 
le  mois  d'août.  Au  retour  du  sacre,  le  cardinal  de  Lorraine  ayant  fait  des 
représentations  au  conseil  du  roi,  on  y  délibéra  sur  les  moyens  de  faire  cesser 
les  désordres  qui  continuoient  dans  diverses  provinces  du  royaume,  6<.  sur  la 
réponse  que  l'on  feroit  à  une  requête  que  les  huguenots  avoient  fait  pré- 
senser  au  roi,  pour  demander  le  libre  exercice  de  leur  religion.  On  résolut 
que  le  roi  tiendroit  un  lit  de  justice  au  parlement  :  tous  ces  points  y  furent 
agités,  8c  ensuite  le  roi  donna  un  édit  au  mois  de  juillet,  suivant  lequel, 
i^il  défend  aux  catholiques  8c  aux  religionnaires  de  se  molester  les  uns  les 
autres,  8c  de  se  donner  des  noms  odieuxj  2°  il  défend  aux  calvinistes  toutes 
assemblées  8c  toute  levée  de  gens  de  guerre  j  3°  il  défend  aux  prédicateurs  de 
mêler  dans  leurs  sermons  des  traits  qui  puissent  exciter  à  la  sédition  5  40  il 
attribue  aux  juges  présidiaux  le  jugement  en  dernier  ressort  des  contra- 
ventions à  cet  édit;  5°  il  est  ordonné  que  les  sacremens  seront  administrés 
uniquement  suivant  le  rit  de  l'Église  romaine;  6°  le  roi  réserve  aux  juges 
ecclésiastiques  la  connoissance  du  cime  d'hérésie,  à  condition  néanmoins, 
que  lorsque  les  coupables  seront  livrés  aux  bras  séculier,  ils  ne  pourront  être 
punis  que  de  la  peine  de  l'exil,  jusqu'à  la  décision  du  concile  général,  que  le 
pape  avoit  convocjué  de  nouveau  à  Trente,  ou  d'un  concile  national;  70  le 
roi  accorde  une  amnistie  générale  à  tous  ceux  qui  avoient  contrevenu  aux 
édits,  ou  qui  étoient  coupables  de  révolte  depuis  la  mort  du  roi  Henri  II. 
Cet  édit  ne  pacifia  pas  la  Province,  où  les  religionnaires  étoient  toujours 
disposés  à  se  soulever.  C'est  ce  qu'on  voit  par  une  lettre  qu'Honorât  de  Savoie, 
comte  de  Villars,  écrivit  d'Avignon  le  11  de  janvier  de  l'an  i56o  (i56i),  au 
connétable  de  Montmorenci,  son  beau-frère.  Il  lui  marque^  qu'il  devoit  partir 
le  lendemain  pour  retourner  en  Languedoc,  en  attendant  son  congé  qu'il 
lui  demanda,  8c  ajoute,  que  depuis  que  les  huguenots  avoient  obtenu  le 
pardon  général,  ils  faisoient  divers  mouvemens,  8c  qu'il  étoit  à  craindre  qu'ils 
n'excitassent  de  nouveaux  troubles 3. 

•  Cet  historien  se  trompe  en  effet  en  plaçant  ces  l'obéissance  du  roy,  vivre  en  la  pureté  de  l'évan- 

états  en  janvier  i5i1o  (i5'')i),  mais  il  est  dans  le  gille.  Ce  que  j'aurois  prins  charge  faire  j  pour  aul- 

vrai  en  y  attribuant  un  rôle  prépondérant  à  Crus-  tant  que  par   icelle    je   n'y   ay   apperceu    qu'une 

col  :   «  Madame,   écrit  ce  seigneur  à  la    reine  le  grande  obéissance  &  révérance,  &  que  j'ay  cognen 

20  avril,  je  vous  ay   advertie  par  cy   devant,    par  ledict  peuple  vous  porter  très  humble  affection.  » 

mes  lettres  de  ce  qui  a   esté   faict   aux   états  de   ce  (Bibl.  nat.  mss.fr,  3  186,  p.  i  01  }  voyez  Tome  Xll, 

païs  tenus  à  Montpellier,   ou    entre   aultre  chose  Preuves,  n.  243.)  [J.   R.] 
me  feust  baillé  une  requeste  avec  plusieurs  aultres  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  241-LXXIV. 

pièces,  pour  le  tout  présenter  de  la    part  de  ceulx  '  Cet  édit  de  juillet  eut  pour  conséquence  immé- 

qui  se  disent  en  leur  dicte  requeste,  vouloir,  soubs  diate  d'entraver  l'exercice  de  la  justice  &  d'occa- 
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LI.  —  Les  troubles  se  renouvellent  à  Toulouse^   à  Montpellier,  6*  dans 
le  reste  de  la  Province, 

En  effet,  il  s'éleva'  un  tumulte  à  Toulouse  le  10  de  mars.  Un  grand 
nombre  decoliers  s'étant  attroupés  avec  plusieurs  habitans  de  l'un  &  de 
l'autre  sexe,  assistèrent  publiquement  à  un  prêche,  qu'ils  firent  faire  par  un 
ministre  au  milieu  de  la  rue,  auprès  des  écoles  de  droit.  Le  lendemain,  ils 
coururent  armés  dans  toute  la  ville,  chantant  les  psaumes  de  Marot.  Les 
capitouls,  dont  la  plupart  favorisoient  la  nouvelle  religion,  firent  assembler 
le  jour  d'après  le  conseil  de  ville,  &  on  se  contenta  de  faire  défenses  à  toute 
sorte  de  personnes  de  s'assembler,  de  porter  des  armes  de  jour  Se  de  nuit,  de 
chanter  les  psaumes  en  langue  vulgaire  par  les  rues,  ou  dans  les  maisons  des  ^y°^^^l^ 
particuliers,  à  peine  de  la  vie,  avec  ordre  à  tous  ceux  qui  avoient  été  recher- 
chés pour  la  nouvelle  religion,  de  sortir  de  la  ville  dans  tout  le  jour;  mais 
cela  n'empêcha  pas  les  religionnaires  de  s'assembler^  le  dimanche  matin 
3o  de  mars  au  collège  de  l'Esquile,  d'y  faire  publiquement  le  prêche,  &  le 
soir  de  faire  la  prière  dans  les  écoles  de  droit  ^. 

Les  troubles  ne  furent  pas  moindres  à  Montpellier.  Les  principaux  des 
séditieux  qui  s'étoient  assemblés"^  au  mois  d'octobre  précédent,  lorsque  le  sieur 
de  Saint-André  fut  établi  gouverneur  de  cette  ville  par  le  comte  de  Viilars, 
y  retournèrent^  aussitôt  après  la  mort  du  roi  François  II.  Les  religionnaires 
s'abstinrent  d'abord  de  faire  aucun  exercice  public,  mais  ils  recommencèrent 
le  prêche  clans  les  maisons  particulières  dès  le  carême.  Les  enfans  de  l'un  Se 
de  l'autre  sexe  s'attroupant  d'un  autre  côté  dans  les  rues,  y  chantoient  des 
psaumes  en  langue  vulgaire,  ce  qui  excita  le  peuple  à  en  faire  de  même. 
I  Pierre  de  Bourdic,  seigneur  de  Villeneuve,  gouverneur  de  Montpellier,  Se 
'  les  magistrats  royaux  ou  municipaux,  dont  la  plupart  favorisoient  les  nou- 
velles erreurs,  s'excusèrent  de  remédier  à  ces  désordres,  sous  prétexte  du  grand 

sionner  des  conflits  continuels  entre  le  parlement  catholique   se   serait   soulevée  à  cette   nouvelle  & 

.   de  Toulouse,  les  juges  ecclésiastiques  &  les   juges  aurait  massacré  quelques  protestants.  (Bibl.  nat., 

I   présidiaux.    C'est  ce    que    constate    le    parlement  mss.    fr.    3  1 86,   p.    82.)   Crussol,   de   son   côté,   se 

■   dans  une  lettre  adressée  au  roi   le  7    janvier  i56i  plaignait   dans   une    lettre   adressée  à  la    reine  le 

:j562)(Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  i59,  p.  25.)    [J.  R.J  20  avril,  que  le  parlement  de  Toulouse  eut  mo- 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse^  t.  2,  p.  207  &  difié  ledit   royal  de  telle  manière  qu'il    en  avait 

suiv.  fait  pour  ainsi  dire  un  nouvel  édit.   C'est  à  cette 

'  Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  1.  5.  [T.  i,  cause,  qu'il  attribue  les  désordres  suscités  par  les 

pp.  441,  442.]  catholiques,  &  dont  la  cour  de  parlement  est  bien 

^  Il  semble  assez  difficile  d'attribuer  d'une  ma-  empêchée.    (Ihid.    p.    loi;    tome    XII,    Preuves, 

;  nière  précise  la  responsabilité  de  ces  soulèvements  n.  248.)  Joyeuse  se  rendit  à  Toulouse,  le  14  avril, 

I  à  un  des  deux  partis.  Les  troubles  de  Toulouse,  si  ainsi    qu'il   résulte   d'une  lettre  écrite  par  lui  de 

'  l'or,  en  croit  une  lettre  adressée  le  i3  avril  i56i  Carcassonne    reproduite    au    tome    XII,    Preuves, 

par   Lubert,   président  au   présidial  de   Nimes,  à  n.  242.  [J.  R.] 

la    --eine-mère,  eurent  pour   origine    la   publica-  '♦Le  mot  assemhlès  paraît   une  faute  d'irapres- 

Itiori  faite  par  le  parlement  des  lettres  patentes  du  sionj  on  doit  lire  absentes,  fj.  R.] 
roi   portant   ordre   d'élargir  tous    les   prisonniers  *  Anonyme  de  Montpellier,  ^j5ro/>e  Je  Za^'aerre 

détenus    pour    cause   de    religion.    La    population  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [-p.  11  k  ii.^ 


An  i56i 
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nombre  de  ceux  qui  s'assembloîent,  &  de  crainte  d'exciter  un  plus  grand 
tumulte.  Ces  assemblées  cessèrent  cependant  à  la  un  de  mars,  pendant  la 
tenue  des  états;  mais  le  vicomte  de  Joyeuse  étant  parti  après  Pâques,  les  deux 
ministres  qui  avoient  prêché  à  Montpellier  l'année  précédente  y  retournèrent, 
Si  y  tinrent  des  assemblées  publiques  dans  les  maisons,  malgré  la  défense  des 
officiers  du  roi.  D'un  autre  côté,  les  catholiques  au  nombre  de  douze  à 
quinze  cents,  affectèrent  le  dimanche  4  de  mai  8c  les  dimanches  suivans,  de 
promener  avec  beaucoup  de  pompe  61  de  cérémonie  le  pain  bénit  dans  toutes 
les  rues,  au  son  des  instrumens,  8c  en  dansant,  8c  les  femmes  catholiques 
s'étant  rassemblées,  en  firent  de  même';  ce  qui  irrita  extrêmement  les  calvi- 
nistes qui  prirent  cela  pour  une  insulte,  8c  causa  de  nouvelles  querelles  entre 
les  sectateurs  des  deux  religions^.  Le  8  de  juillet,  un  docteur  régent  en 
médecine  étant  mort^,  ses  parens  8c  amis  se  mirent  en  état  d'exécuter  sa 
dernière  volonté,  qui  étoit  d'être  enterré  sans  aucune  cérémonie,  8c  à  la  cal- 
viniste. Le  gouverneur  8c  le  juge  mage  prirent  des  mesures  pour  l'empêcher, 
8c  le  second  s'étant  fait  accompagner  de  gens  armés,  attaqua  le  convoi,  8c  on 
en  vint  aux  mains  de  part  8c  d'autre. 

Les  religionnaires  étant  devenus  les  plus  forts  à  Lectoure  y  excitèrent "^  du 
tumulte.  Le  parlement  de  Toulouse 5  envoya  alors  dans  cette  ville  trois  con- 
seillers avec  un  substitut  du  procureur  général  8c  un  huissier,  pour  informer; 
mais  les  religionnaires  s'étant  armés  au  nombre  de  trois  mille  hommes,  les 
arrêtèrent  prisonniers  le  19  de  juin.  Ils  relâchèrent  les  trois  conseillers  le 
lendemain,  8c  gardèrent  le  substitut  8c  l'huissier  en  échange  d'un  prisonnier 
qu'on  leur  avoit  fait.  Le  parlement  obtint  aussitôt  une  nouvelle  commission 
du  roi,  adressée  au  président  du  Faur,  pour  aller  faire  le  procès  aux  rebelles 
de  Lectoure.  Ce  magistrat  étoit  sur  le  point  de  partir  lorsque  Burie,  qui  com- 
mandoit  en  Guienne,  le  pria  d'attendre,  parce  qu'il  n'avoit  pas  encore  les 
forces  suffisantes  pour  se  faire  obéir.  L/Cs  gens  du  roi  du  parlement  de  Tou- 
louse rendirent  compte  de  tous  ces  troubles  à  la  reine-mère  par  une  lettre 


*  [Anonyme  de  Montpellier,  pp.  i3  Se  14.]  '  Bibliotlièque  de  Coislin,  Registre  5  des  lettreJ 

•  Charles  de  Barges,  lieutenant  criminel  àMont-  originales. 

ijellier,   écrivait  cependant  à  la   reine  le   18   mai,  ^  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  5  des  lettres 

pour  l'assurer  que   la  paix  régnait  dans  la   ville.  originales. 

Les  protestants  se  réunissaient    chaque  jour  pour  ^  Le  Parlement  deToulouse  rendit,  le  2  mai  i56r , 

prier,  mais  en  petit  nombre,  sans  armes  &  dans  un  arrêt  contre  les  prêches,  assemblées,  réunions 

des  maisons  privées.   (Bibl.    nat.,  mss.    fr.   3  186,  secrètes,  colportage,  vente  &  distribution  de  livres 

p,  ,22. — Tome  XII,  Preuves,  n.  244.)  Or  le  juge  suspects  &  port  d'armes;  cet  arrêt  ordonne  à  tous 

mage  de  Calvière  écrivait  au   contraire  au  mois  de  les  sujets  du  roi  de  remplir  leurs  devoirs  de  cbré- 

juin  que  les   protestants  se   réunissaient  secrète-  tiens;  défend  de  receler  aucun  ministre;  enjoint 

ment  &  à  huis  clos,  il   est  vrai,  mais   au   nombre  de  dénoncer  au  contraire  leur  présence  ;  commande 

de  plus  de  trois  mille  personnes;  que  ces   faits   se  aux  jcclésuistiques  d'annoncer  la  parole  de  Dieu; 

reproduisaient    dans    toute    la    Province;    que  les  ordonne  de    poursuivre    les   enquêtes    commencées 

ordres   des   magistrats    restaient    sans  effet   &    que  sur  la   situation    du    pays;    de   faire    enfermer   les 

les    voies    de     rigueur     ne    produisaient     que    de  contrevenants  dans   ia  Conciergerie;   défend  toute 

mauvais    résultats.    (Bibl.     nat.,    mss.     fr.    3  186,  dispute   au    sujet  de  la  religion.  (Bibl.    nat..  mss. 

p.  167,  tome  XII,  Preuves,  n.  2^5. )  [J.  R.]  Brienne  2o5,  p.  259.}  [J.  R.] 
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:[u*ilslui  adressèrent  le  i3  de  juillet'.  Il  ajoutent  que  le  nombre  des  séditieux 
En  armes  croissoit  tous  les  jours  dans  la  partie  du  ressort  du  parlement  qui 
étoit  en  Guienne  5c  dcins  le  bas  Languedoc  j  que  six  cents  des  rebelles,  ras- 
semblés de  Montauban,  de  Villefranche  5c  du  Rouergue  avoient  entrepris 
depuis  peu  de  surprendre  la  ville  de  Saint-Antonin,  mais  que  la  résistance 
des  habitans  les  en  avoit  empêchés}  qu'ils  avoient  commis  des  désordres 
infinis,  ruiné  5c  brûlé  plusieurs  églisesj  que  le  dimanche  dernier  de  juin,  6t 
le  I"  de  juillet,  on  avoit  fait,  publiquement  5c  en  armes,  la  cène  à  Lec- 
toure  6c  à  Castres*  j  qua  Nimes,  il  assistoit  plus  de  trois  mille  personnes  aux 
prêches  publics  qui  s'y  faisoient,  ainsi  qu'aux  villes  circonvoisines,  où  les 
prétendus  réformés  avoient  des  officiers  Se  des  magistrats 5  qu'à  Montpellier, 
ils  faisoient  publiquement  le  prêche  dans  la  maison  de  Tévêque,  qu'ils  avoient 
forcée  5c  dont  ils  s'étoient  emparés;  qu'à  Moniauban,  ils  continuoient  le 
prêche  dans  l'église  Saint-Louis;  que  les  séditieux  menaçoient  la  ville  de 
Toulouse  sur  toutes  les  autres,  prétendant  y  avoir  quatre  mille  personnes  de 
leur  crovance  avec  lesquelles  ils  étoient  d'intellignce ;  que  ce  qui  augmentoit 
:  leur  crainte  par  rapport  à  cette  ville,  étoit  la  désunion  qui  régnoit  entre  les 
j  capitouls  5c  les  bourgeois,  5c  qu'enfin  l'évêque  d'Alet,  qui  alloit  à  la  cour, 
';  présenteroit  toutes  ces  choses  à  Sa  Majesté  de  leur  part,  6c  lui  demanderoit 
le  secours  nécessaire  dans  une  si  grande  extrémité. 

Ce  prélat  partit  le  même  jour  i3  de  juillet.  Dix  jours  après,  les  gens  du 
î  roi  du  parlement  de  Toulouse  écrivirent  à  la  reine-mère  pour  l'informer  des 
•  nouveaux  désordres  qui  venoient  de  se  passer  dans  la  Province.  Ils  lui  mar- 
jquent  entre  autres  le  tumulte  arrivé  à  Montpellier,  où  l'évêque,  faisant  un 
acte  de  justice  avec  quelques  gendarmes  5c  archers  de  la  compagnie  de  Ter- 
ride,  avoit  été  attaqué   par  ceux  de  la   religion  5c  obligé  de  s'enfuir,  après 
lavoir  eu  plusieurs  de  ses  gens  tués  ou  blessés;  ils  ajoutent  que  le  gouverneur 
avoit  été  contraint  lui-même  d'abandonner  cette   ville  ainsi    que  plusieurs 


'  Par  une  lettredu  3  juin,  les  magistrats  de  Tou-  repoussés  &  on    procéda  contre  eux;   mais  le  i5 

jlouss  signalaient   la  ville  de   Montauban    comme  ils    revinrent   en    force,  s'emparèrent  du    pouvoir, 

icorrompant  par  son    influence  Negrepelisse,  Lee-  firent  voter   l'envoi   aux  états   dé   Monpellier,  ce 

pure.  Castres,  Villefranche  de  Rouergue,  8c  même  délégués    porteurs    d'une    profession   de    foi    pro- 

Montpellier  &  Nimes.  Ils  prient  la  reine  de    per-  testante    dans   laquelle    ils    réclamaient   le    retour 

illettré  l'excution  des  condamnés  (de   Montai.ban  à   la   pureté    évangélique,    l'emploi    de    la    langue 

lans  doute),  contre  lesquels  il  y   a    eu  arrêt,  &  de  française   dans    la    liturgie,   l'autorité  de   la   seule 

es  ajtoriser  à  user  de  rigueur   contre  cette  ville.  parole  de  Dieu,  la  suppression  des  édits  restrictifs 

{Bibl.  nat.,mss.  fr.  3  186,  p.    \3z.)  Une  lettre  de  delà  liberté   religieuse,   une  abondante  diffusion 

|oye;ise   à  la    même  princesse,  datée  du   10  juin,  de  l'instruction,  de   peur  que   les  catholiques  ne 

lonne  la  plus  triste  idée  de  l'état  de  désorganisa-  tombent    en     athéisme,     l'instruction     religieuse 

|ion  dans  lequelse  trouvait  la  Province.  (Tome  XII,  basée  sur  le  seul  décalogue,  la  suppression  des  ca- 

reaves,  n.  246.)  [J.  R.]  téchismes  &  des  défenses  pour  empêcher  les  prédi- 

•  11  y  eut  au  mois  de  mars  1  55 r,  une  révolution  cateurs  de  se  ruer  les   uns  sur    les   autres.   Pierre 

lunic'ipale  à  Nîmes.  Le  9  de  ce  mois,  des  consuls  Chabot  porta  cette  profession  de  foi  à  Montpellier 

lus  directeraein  par  le  peuple  sur  la  place  publi-  &  elle  fut   renvoyée   à  M.  de  Crussol.  Voyez  dans 

ue   envahirent    l.i    Maison    Commune    pour    en  ce    volume,    livre    XXXVIII,    chap.    XLIX.    (Arch. 

iasstr  ceux  jadis  choisis  sous  l'influence  de  Chey-  munie,  de  Nimes,  LL,  9.)  [J.  R.] 

ine,  le  gouverneur  nommé  par  N'illars.  Ils  furent 


An  iJ6i 


An  i56i 
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habitans.  Ils  envoyèrent  en  même  temps  à  la  reine  les  informations  qu'ils 
tfv  ""soi  ^voient  faites  contre  Jean  de  Nos,  capitoul,  &  deux  ou  trois  de  ses  collègues, 
qui  ayant  embrassé  les  nouvelles  opinions,  avoient  dénoncé'  à  la  cour  Mel- 
chior  Flavin,  cordelier,  Jean  Pelletier,  qui  se  faisait  appeler  Jésuite^  8c  deux 
autres  prédicateurs,  qui  en  prêchant  le  carême  à  Toulouse  avoient  invectivé, 
à  ce  qu'ils  prétendoient,  contre  le  gouvernement,  &  fort  mal  parlé  de  la 
reine-mère  &  du  roi  de  Navarre.  Sur  cette  dénonciation,  les  prédicateurs 
furent  arrêtés  8c  conduits  à  la  conciergerie  du  parlement  de  Toulouse,  8c  le 
roi  nomma  les  présidens  d'Affis  8c  du  Faur  pour  leur  faire  leur  procès.  Les 
catholiques  de  Toulouse  voyant  que  le  véritable  motif  de  la  détention  des 
prédicateurs,  de  la  part  des  capitouls  huguenots,  étoit  leur  trop  grand  zèle 
contre  les  nouvelles  erreurs,  députèrent  à  leur  tour  à  la  cour,  8c  envoyèrent 
des  informations  contre  de  Nos  8c  ses  collègues;  en  sorte  que  les  prédicateurs 
furent  renvoyés  absous,  avec  permission  de  prêcher,  à  la  charge  de  se  contenir 
dans  les  bornes  de  leur  ministère. 

Le  cardinal  Strozzi,  évêque  de  Béziers,  manda ^,  le  même  jour  28  de  juillet 
à  la  reine-mère,  que  jusqu'ici  cette  ville  avoit  été  paisible 3,  nonobstant  les 
troubles  de  la  Province,  mais  qu'enfin  le  mal  y  avoit  gagné,  8c  qu'il  y  avoit 
eu  une  émotion  depuis  quelques  jours,  non  pas  tant  pour  cause  de  religion, 
que  par  le  mauvais  gouvernement  de  quelques  officiers  de  police,  8c  qu'il 
auroit  couru  un  grand  risque  sans  le  secours  du  vicomte  de  Joyeuse,  qui  s'y 
prenoit  d'une  manière  à  faire  espérer  que  le  tumulte  finiroit  bientôt. 

A  Castres,  les  huguenots  continuèrent"^  en  secret  l'exercice  de  leur  religion 
jusqu'au  18  d'avril  que  Berthe^,  leur  ministre,  y  prêcha  publiquement  à 
l'école  vieille,  nonobstant  le  commandement  qui  lui  firent  les  magistrats  de 
sortir  de  la  ville,  conformément  à  l'édit  du  22  mars  précédent.  Il  n'y  ent 
d'abord  que  cinq  cents  personnes  à  son  sermon;  mais  il  en  séduisit  bientôt 
un  plus  grand  nombre,  8c  dans  peu  on  compta  à  Castres  quatre  cents  familles 
qui  firent  profession  publique  de  calvinisme;  ils  se  choisirent  un  chef,  8c  se 
mirent  en  état  de  défense. 

Sur  ces  entrefaites,  le  roi  Charles  IX  donna  l'édit  de  juillet  dont  on  a 
parlé,  8c  comme,  malgré  cet  édit,  les  désordres  continuèrent  dans  la  Province, 
le  vicomte  de  Joyeuse  en  informa  le  connétable,  qui  consulta  le  roi  8c  la 
reine-mère.  L'un  8c  l'autre  écrivirent*^  au  vicomte,  le  14  d'août,  qu'ils  ne 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse^  t.  z,  p.  108  &  •♦  Mémoires  manuscrits  de  Gâches  [p.  8]  &  Faii- 

suiv.  —  Bèzc,  Histoire  des  églises  réformées,   1.5.  rin.  —    Bèze,    Histoire  des  églises  réformées,  1.  5. 

[T.   1,  p.  442  &  suiv.]  [T.   I,  p.  473  &  suiv.J 

'  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  5  des  lettres  '  Ce  ministre,  nommé  Barthe  &  non  Berthe,  con- 

originales.  vertitau  protestantisme  un  si   grand    nombre  des 

'Dès    i55i     des   prédicants    venus    de    Genève  habitants  de  Castres,  qu'il  dût  demander  à  Genève 

prêchèrent    la    réforme    à   Béziers  5    mais    l'église  un    collaborateur  j    on    lui    envoya    le    ministre 

n'était  pas  organisée  en  i56i,  car  aucun  ministre  Fleury  de  la  Rivière.  (Gâches,  p.  11.)  [J.  RJ 
de  cette  ville  n'assista  au  synode  tenu  à  Nimes  le  *  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  5  des  lettres 

14  mai  de  cette  année.  (Bibl.  de  Genève,  mss.  fr,  originales. 
.97aa.)[J.  R.] 
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pouvoient  lui  répondre  au*  e  chose,  sinon  qu'ils  lui  envoyoient  1  eJit  publié 
depuis  peu  j  qu'ils  avoient  ordonné  trente  arquebusiers  à  cheval  pour  l'accom- 
pagner, &  que  suivant  l'édit  ceux  qui  avoient  commis  des  scandales  dévoient 
être  punis  comme  ils  le  méritoient.  Les  gens  du  roi  du  parlement  de  Tou- 
louse dressèrent  des  informations  de  tous  ces  nouveaux  désordres  8c  les 
envoyèrent  à  la  cour  par  un  avocat  qui,  en  passant  à  Agen,  fut  mis  en  prison 
par  ceux  de  la  nouvelle  religion.  Ils  se  plaignirent  au  roi  S<.  à  la  reine  le 
23  d'août  de  cet  attentat,  8c  leur  envoyèrent  le  double  des  informations 5  ils 
marquent  dans  leur  lettre  que  les  trois  quarts  du  peuple  persévéroit  encore 
dans  l'ancienne  religion;  mais  qu'ils  avoient  appris  qu'à  Montauban  le  jour 
de  la  Vierge,  i5  d'août,  les  séditieux  étant  entrés  dans  l'église  principale  de 
Saint-Jacques  l'avoient  pillée  après  avoir  brisé  les  images  Se  renversé  les 
autels,  Se  qua  Lectoure,  les  religionnaires  avoient  rançonné  le  chapitre  pour 
exempter  la  cathédrale  du  pillage.  Ils  ajoutent  que  le  parlement  avoit  enre- 
gistré le  19  d'août  l'édit  de  juillet. 

Le  roi  commit  l'exécution  de  cet  édit,  à  Lavaur,  au  sieur  d'Ambres,  qui  lui 
rendit  compte  de  sa  commission  le  29  d'août.  11  marque,  qu'il  avoit  trouvé  le 
peuple  armé,  dans  un  grand  trouble,  Se  prêt  à  la  révolte,  la  plupart  tenant 
le  parti  du  ministre  de  la  nouvelle  religion,  à  l'instigation  de  quelques  reli- 
gionnaires de  la  noblesse  8e  des  églises  voisines;  que  tout  ce  qu'il  avoit  pu 
faire,  avoit  été  de  les  engager  à  quitter  les  armes  Se  de  faire  cesser  l'admi- 
nistration des  sacremens,  mais  qu'il  n'étoit  pas  assez  fort  pour  les  obliger  à 
discontinuer  le  prêche  Se  les  chasser  de  la  ville. 

LU.  —  Le  roi  envoie  Terride  à  Toulouse,  pour  y  faire  exécuter  Védit 

de  pacification. 

Comme  les  divisions  régnoient  toujours  à  Toulouse  entre  les  capitouls  Se 
une  partie  des  habitans,  le  roi,  qui  en  fut  averti  par  le  clergé  de  cette  ville, 
8i  qui  en  craignoit  les  suites,  y  envoya  le  sieur  de  Terride  pour  y  com- 
mander, y  maintenir  la  paix,  8e  y  faire  observer  ledit  de  juillet.  Ce  seigneur 
arriva  à  Toulouse  le  dernier  d'août;  Se  ayant  communiqué  sa  commission  au 
parlement  Se  aux  capitouls,  il  commençoit  à  travailler  efficacement  à  la  paci- 
fication de  la  ville,  lorsque  les  capitouls,  jaloux  de  son  autorité,  députèrent 
au  roi  pour  le  faire  révoquer.  Mais  le  clergé  de  Toulouse  Se  les  gens  du  roi 
du  parlement  demandèrent  à  la  reine  mère,  le  8  de  septembre,  qu'il  continuât 
de  commander  dans  cette  ville.  Se  Terride  écrivit  de  son  côté  le  même  jour  à 
la  reine-mère  Se  au  connétable  de  Montmorenci,  pour  les  prier  de  lui  envoyer  Éd.oripin. 
un  pouvoir  plus  ample,  celui  qu'il  avoit  n'étant  fondé  que  sur  une  lettre  de 
cachet.  Il  ajoute,  que  la  ville  de  Toulouse  étoit  environnée  de  séditieux  qui 
conmettoient  beaucoup  de  désordres  ;  que  les  capitouls,  qui  commandoient 
la  nain-forte,  ne  lui  donnoient  aucune  autorité,  ni  aucune  part  à  leurs  déli- 
bérations. Se  qu'ils  ne  vouloient  lui  permettre  d'agir  que  conjointement  avec 
eux;  qu'on  avoit  surpris  depuis  peu  dans  des  cabarets  quantité  d'armes,  avec 

XI.  ^■i 


t.  V,  p.  202. 


~^~^    354  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXVIII. 

des  livres  prohibés,  mais  qu'H  n'avoit  pu  obtenir  communication  de  la  procé- 
dure que  les  capitouls' avoient  faite  contre  ceux  qui  les  avaient  fait  venir; 
qu'à  la  vérité,  les  religionnaires  ne  tenoient  pas  d'assemblées  dans  la  ville; 
mais  que  Toulouse  étoit  cependant  dans  un  très-grand  danger,  à  cause  que 
les  séditieux  des  villes  révoltées  des  environs  faisoient  de  grands  amas.d'armes 
de  munitions  8c  d'artillerie,  8c  qu'ils  se  vantoient,  que  quatre  à  cinq  mille 
hommes  de  Toulouse,  étant  d'intelligence  avec  eux,  ils  espéroient  de  s'y 
rendre  maîtres  de  deux  fortes  maisons;  que  pendant  ce  temps-là  elle  pourroit 
être  surprise  ;  8c  qu'enfin  plusieurs  habitans  avoient  eu  part  aux  tumultes  & 
aux  ports  d'armes  dans  les  villes  voisines. 

Lin.  —  Les  religionnaires  de  la  Province  refusent  d'obéir  à  Védit,  ^  y 

contreviennent. 

Les  gens  du  roi  du  parlement  de  Toulouse  avoient  écrit  quatre  jours  aupa- 
ravant au  roi  de  Navarre  8c  à  la  reine  mère  pour  leur  apprendre  que  les 
séditieux  refusoient  de  soumettre  à  l'édit  du  mois  de  juillet,  disant  :  que 
quelques  commandemens,  ni  quelques  lois  qu'il  y  eût,  ils  ne  réformeroient 
aucunement  leur  vie.  Ils  ajoutoient,  que  depuis  l'édit,  ceux  de  Montauban 
avoient  rompu  les  autels  de  toutes  les  églises,  brûlé  les  images,  8c  commis 
plusieurs  autres  excès  semblables;  qu'ils  avoient  chassé  les  religieux  de  leurs 
couvens,  après  les  avoir  maltraités,  8c  défendu  à  tous  les  ecclésiastiques  de  dire 
la  messe,  à  peine  d'être  brûlés  ;  que  les  troubles  continuoient  à  Castres,  où  on 
avoit  refusé  de  publier  l'édit;  qu'il  en  étoit  de  même  à  Pamiers,  à  Ville- 
franche  8c  à  Lavaur  ;  qu'à  Clermont  de  Lodève  8c  à  Béziers,  les  religionaires 
étoient  demeurés  sans  ministres  pendant  six  à  sept  mois,  mais  que  depuis  la 
publication  de  l'édit,  ils  en  avoient  repris;  que  la  source  du  mal  venoit,  de 
ce  que  dans  toutes  les  villes,  la  plupart  des  officiers  royaux  8c  municipaux, 
8c  les  gentilshommes  étoient  d'intelligence  avec  les  ministres  de  la  nouvelle 
religion;  qu'ils  les  favorisoient  8c  envoyoient  leurs  familles  au  prêche,  ou  y 
alloient  eux-mêmes.  Ils  disent  ensuite,  qu'ils  avoient  présenté  requête  au 
parlement,  pour  qu'il  fût  enjoint  à  tous  les  officiers  du  roi  du  ressort,  de 
déclarer  qu'ils  vouloient  vivre  suivant  les  intentions  du  roi,  à  peine  d'inter- 
diction de  leurs  charges;  mais  que  le  parlement  avoit  fait  difficulté  de  faire 
droit  sur  cette  requête,  parce  qu'elle  tenoit  plus  d'un  édit,  que  d'un  appoin- 
tement,  8c  qu'ainsi  ils  prient  leurs  Majestés  de  leur  envoyer  des  provisions 
du  conseil  pour  l'exécution  de  leur  requête.  Peu  de  temps  après,  le  roi, 
malgré  les  remontrances  de  Terride,  révoqua  son  pouvoir,  8c  lui  ordonna  de 
se  retirer  chez  lui.  Terride  reçut  cet  ordre  le  3  d'octobre  :  il  étoit  résolu  d'y 
obéir,  mais  deux  jours  après,  il  en  reçut  un  autre,  pour  demeurera  Toulouse 
8c  y  continuer  sa  charge.  Après  avoir  communiqué  le  nouvel  ordre  à  la 
chambre  des  vacations,  il  ordonna  à  tous  les  habitans,  de  l'avis  de  cette 
chambre,  de  porter  leurs  armes  à  l'arsenal  de  la  ville;  ce  qui  fut  exécuté.  Le 
clergé  de  Toulouse  écrivit  alors  à  la  reine-mère,  pour  demander  que  Terride 
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commandât  encore  à  Toulouse  pendant  deux  mois,  jusqu'à  la  prochaine  élec- 
tion des  capitouls,  qu'ils  demandoient  être  faite  par  l'autorité  du  parlement, 
à  cause  qu'il  y  en  avoit  cinq  cette  année,  qui  depuis  dix  mois  s'étoient 
donnés  de  grands  mouvemens,  pour  faire  entrer  dans  Toulouse  les  hérétiques 
8c  leurs  ministres,  ce  que  Terride  avoit  empêché'. 

L'édit  du  mois  de  juillet  ayant  été  envoyé  à  Nimes,  les  officiers  du  siège 
présidial  le  firent^  publier  le  2g  d'août.  Le  dimanche  suivant,  ils  le  firent 
signifier  à  l'assemblée  des  religionnaires,  qui  se  tenait  actuellement  :  ces  der- 
niers répondirent  par  écrit,  &  s'excusèrent  de  rompre  leur  assemblée  Se  d'obéir, 
sous  prétexte  d'une  requête  qu'ils  avoient  présentée  au  roi.  Le  juge  mage 
convoqua  le  conseil  de  ville  pour  faire  mieux  entendre  aux  habitans  la 
volonté  du  roi.  Il  leur  dit,  qu'ayant  été  rebelles  à  Sa  Majesté  le  roi  par  cet  Éd.origin. 
édit,  leur  accordoit  le  pardon  du  passé.  La  plupart,  qui  étoient  de  la  nouvelle 
religion,  s'offensèrent  de  ces  paroles  6c  prétendirent  qu'ils  .  avoient  tou- 
jours été  fidèles  5c  obéissans  au  roi  ;  ce  qui  faillit  à  exciter  une  émotion.  Les 
officiers  du  présidial  en  informèrent  la  reine-mère  le  17  de  septembre,  &  lui 
mandèrent  que  le  seul  expédient  qu'ils  avoient  trouvé  pour  apaiser  le  peuple 
de  Nimes,  Se  le  contenir  dans  la  paix  8c  la  tranquillifé,  avoit  été  de  louer 
publiquement  son  zèle  8c  sa  fidélité  envers  le  roi. 


t.  y,  p.  2o3. 


LIV.  —  Les  catholiques  de  Beaucaire  s'élèvent  contre  les  religionnaires. 


alvière,  juge  mage  de  Nimes,  écrivit  le  5  d'octobre  suivant  à  la  reine-mère 
au  sujet  de  l'émotion  arrivée  à  Beaucaire  le  21  de  [septembre  précédent.  Ce 
I  jour-là,  l'après  midi,  les  catholiques  s'armèrent  contre  les  religionnaires,  Se 
!  coururent  dans  toute  la  ville  pendant  quatre  heures,  criant  :  Aux  huguenots! 
\  8c  ils  en  tuèrent  ou  blessèrent  plusieurs,  sans  autre  occasion,  dit  cet  officier 
i  dans  sa  lettre,  fors  qu'ils  estaient   suspicionnés  d'estre  huguenaulx  6»   de  la 
\foy.  Le  présidial  de  Nimes,  averti  de  ce  tumulte,  envoya  sur  les  lieux  ce  juge 
mage,  qui  ajoute  dans  sa  lettre,  que  les  catholiques  qui   se  sentoieni  cou- 
pables, s'étoient  enfuis  en  Provence,  8c  qu'il  leur  faisoit  leur  procès  en  vertu 
du  nouvel   édit.  Il  en  fit  mettre  quehjues  autres   en  prison  :  mais  le  parle- 
ment de  Toulouse  les  prit  sous  sa  protection  8c  il  ôta  la  connoissance  de  cette 
affaire  au  présidial  de  Nimes,  dont  la  plupart  des  officiers  8c  le  juge  mage 
lui-même,  avoient  embrassé  les  nouvelles  erreurs.  Le  procureur  du  roi  de  ce 

■        '  Une  lettre  de  Joyeuse  à  Montmorenci,  datée  de  de  la  justice,  les  auteurs  des  crimes  qui  se  commet- 

i    Béziers  le  3o  septembre  i56i ,  annonce  que  les  ré-  tent   sous  prétexte  de  religion  ;   il   lui   commande 

I formés  en  armes  battent  la  campagne  du  côté  de  en  conséquence,  de  renvoyer  les  deux  compagnies 

Toulouse,  qu'ils  se  sont  saisis   de    Lavaur,  Real-  qui  s'avançaient  vers  le  Languedoc  pour  lui  pré- 

imont,    Rabastens,  Revel,   Castres,    &c.  Les  villes  ter  main  forte,  &  de  laisser  tout  le  monde  en  paix 

jdemmdent  l'autorisation  de  s'armer  pour  résister  en    attendant    l'ouverture   des   états   de    Pontoise. 

jà  ces  violences.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  i58,  p.  38  ;  (Bibl.  de  Genève,  mss.  fr.  197,  A  A.)  [J.  R.] 

irome  XII,  Preuves,  n.    248.)   Le   roi    écrivit  lui-  '  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  5  des  lettre» 

lème  à  Joyeuse  le   6  octobre,  que  les   protestants  originales. 
)ffrtnt  de  faire  saisir  &  de  mettre  entre  les  mains 
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présidial  se  plaignit  à  la  reine-mère  le  20  d'octobre  de  cette  révocation,  pré- 
tendant que  c'étoit  une  contravention  au  dernier  édit,  5c  que  si  cela  avoit 
lieu,  personne  ne  seroit  en  sûreté.  Enfin  il  demanda  le  renvoi  de  l'affaire 
devant  le  présidial. 

LV.  —  Les  religîonnaires  s^ emparent  de  force  de  diverses  églises  dans  la 

Province. 

Calvière,  dans  sa  lettre  du  2  octobre,  dit  à  la  reine-mère  qu'on  continuoit 
à  Nimes  le  prêche  81  l'administration  des  sacremens.  Se  qu'il  y  assistoit  plus 
de  cinq  mille  personnes.  Il  ajoute  qu'il  ne  pouvoit  empêcher  ces  assemblées 
quelques  inhibitions  qu'il  fît  «  parce  que  ceux  qui  s'assembloient  estimoient 
«  ne  pas  offenser  la  majesté  du  roi,  pourvu  qu'ils  ne  portassent  point  d'armes, 
«  ce  qu'ils  n'avoient  pas  encore  fait,  excepté  depuis  deux  jours;  que  pendant 
«  son  absence,  ils  avoient  pris  d'emblée  le  couvent  des  cordeliers,  où  ils 
«  font  prêcher,  Se  tiennent  garnison  pour  garder  le  temple  qu'ils  y  avoient 
«  fait,  estimant  que  si  la  porte  leur  ctoit  une  fois  fermée,  ils  auroient  peine 
«  à  la  recouvrer,  les  pluyes  continuelles  les  obligeant  de  se  mettre  à  couvert, 
«  à  cause  qu'ils  étoient  auparavant  dans  un  jardin  découvert.  »  Il  s'excuse  k 
la  fin  de  sa  lettre  de  ce  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  résister  à  ces  entreprises, 
donnant  du  reste  tous  ses  soins  à  contenir  le  peuple  dans  l'obéissance  au  roi 
&.  à  l'empêcher  de  s'émouvoir.  Ce  ne  fui  pas  seulement  à  Nimes  où  les  reli- 
gionnaires  s'emparèrent  des  églises  à  main  armée,  pour  y  faire  l'exercice  public 
de  leur  religion,  nonobstant  l'édit  de  juillet;  car  en  conséquence  d'un  synode 
ou  assemblée  générale  de  leurs  églises  qu'ils  tinrent  à  Sainte-Foi,  en  Agenois, 
&  qui  fut  le  premier  synode  tenu  en  France,  &  d'un  colloque  ou  assemblée 
provinciale  tenu  à  Roquecourbe,  dans  le  diocèse  de  Castres,  au  commence- 
ment de  septembre,  ils  s'armèrent  partout  comme  de  concert,  8c  s'emparèrent' 
par  force,  au  mois  d'octobre,  d'une  des  principales  églises  dans  la  plupart  des 
villes  ou  bourgs  de  la  Province,  pour  en  faire  des  temples  de  leur  religion^. 

LVI.  —  Emotion  de  Béliers.  • 

Ceux  de  Béziers,  qui  étoient  plus  forts  que  les  catholiques,  tenoient  impu- 
nément des  assemblées,  tant  de  nuit  que  de  jour,  malgré  les  édits  du  roi  6c 
les  défenses  des  magistats.  Ils  avoient  fait  un  grand  amas  d'armes  8c  avoient 
introduit  dans  la  ville  deux  ou  trois  cents  soldats  étrangers,  qui  avoient  aidé 
successivement  ceux  des  autres  villes  à  s'emparer  des  églises;  8c  ayant  tout 
disposé,  ils   résolurent  de  se  saisir  de  quelqu'une  de  celles  de   Béziers.  Le 

'  Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  1.   i,  c.  2.  —  surant  de  l'état  du    Languedoc  j    il   prétend   qu'il 

Bèze,  Histoire  des  des  églises  réformées,  1.  5.  [T.   i,  n'y  avait  dans  cette  province  que  cinq  villes  dans 

p.  474.]  lesquelles  il  ne  se  fît  pas  d'assemblées  protestantes. 

'  Déjà  le  17  septembre  Joyeuse,  écrivant  à  Mont-  (Bibl.    nat.,   mss.   fr.  3i53,    p.  45.  —  Tome  XII, 

Tiiorenci,  lui  trace  un  tableau  général  &  peu  ras-  Preuves,  n.  247.)  [J.  R.] 
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vicomte  de  Joyeuse,  averti  de  leur  dessein  &  craignant  que  ces  troubles  ne 
se  communiquassent  jusqu'à  la  frontière  &  ne  donnassent  de  l'ombrage  au  roi 
d'Espagne,  se  rendit  à  Béziers,  le  9  d'octobre ',  suivi  de  quelques  gentils- 
hommes catholiques  &  de  la  compagnie  des  gens  d'armes  du  comte  de  Rous- 
sillon.  Ayant  su  que  les  religionnaires  de  cette  ville  y  avoient  appelé  un 
ministre  nommé  Vives,  qui  présidoit  à  leurs  assemblées,  il  le  fît  prendre  8c 
mener  hors  la  ville  dans  le  dessein  de  le  remettre  aux  officiers  du  roi;  mais 
le  ministre  s'étant  échappé  de  la  main  de  ses  conducteurs  &  voulant  prendre 
la  fuite,  il  reçut  un  coup  de  mousquet  dont  il  mourut  sur  la  place.  Le  len-  t.^v,°p"^2o^ 
demain  lo  d'octobre,  jour  de  marché,  le  vicomte,  ayant  rassemblé  les  habi- 
tans,  représenta  aux  principaux  des  religionnaires  les  suites  de  leur  mauvaise 
conduite  8c  fit  son  possible  pour  calmer  les  esprits;  mais  la  populace  hugue- 
note s'étant  attroupée  en  armes,  lui  demanda  le  ministre  avec  une  insolence 
extrême  8c  de  grandes  menaces,  en  sorte  qu'un  grand  nombre  d'hommes  8c  de 
femmes  se  jetèrent  sur  lui,  8c  ils  auroient  attenté  à  sa  vie  s'il  n'eût  promis  le 
retour  du  ministre.  S'étant  échappé  des  mains  de  cette  canaille,  il  se  réfugia 
dans  l'évêché,  où  il  fit  venir  les  gens  d'armes  du  comte  de  Roussillon  8c  tous 
les  gentilshommes  de  sa  suite.  Il  apprit  bientôt  après  que  les  religionnaires 
avoient  fait  venir  ceux  des  villages  voisins  dans  le  dessein  de  les  forcer  dans 
l'évêché;  mais  ayant  fait  braquer  le  canon  contre  les  séditieux,  il  les  obligea 
de  se  retirer.  Il  sortit  ensuite  de  l'évêché  à  la  tête  des  troupes  8c  des  catholi- 
ques qui  l'étoient  venu  joindre  :  plusieurs  religionnaires  s'avancèrent  alors 

i  pour  l'attaquer;    mais  ayant  fait  tirer  sur  eux,   il  y  en   eut  quelques-uns 

;  de  blessés;   les  autres  furent  arrêtés  8c  conduits  en  prison.  Le  reste  s'étant 
retiré  dans  leurs  maisons,  les  gens  d'armes,  qui  croyoient  tout  apaisé,  se  reti- 

1  rèrent. 

Peu  de  temps  après,  les  religionnaires  ayant  appris  que  le  sieur  de  Laudun, 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gens  d'armes  du  vicomte  de  Joyeuse,  étoit 

I  dans  la  maison  du  sieur  de  Sorgues,  viguier  de  Béziers,  allèrent  l'investir,  8c 
menacèrent  le  maître  de  la  maison  de  la  brûler  s'il  ne  leur  livroit  cet  officier, 
8c  si  le  vicomte  ne  leur  faisoit  rendre  leur  ministre.  Le  viguier  fort  embar- 
rassé &  craignant  la  fureur  du  peuple,  avertit  Laudun  qui,  sans  s'effrayer, 
monta  jusqu'au  plus  haut  de  la  tour  de  la  maison,  8c  pria  le  viguier  d'engager 
quelqu'un  des  principaux  factieux  d'y  monter,  pour  savoir  de  lui  ce  qu'il 
souhaitoit.  Jean  Lyon,  greffier  de  Béziers,  étant  monté  avec  deux  ou  trois 
autres  des  plus  déterminés,  Laudun  leur  parla  avec  beaucoup  de  douceur. 
Lyon  8c  ses  compagnons  répondirent  insolemment.  Se  exigèrent  de  lui  qu'il 
se  livrât  leur  prisonnier  ou  qu'il  leur  rendît  leur  ministre.  Laudun  se  voyant 
iiors  d'espérance  d'échapper  à  leur  fureur  8c  à  celle  du  peuple,  qui  crioit  dans 
la  rue  qu'on  l'amenât  mort  ou  vif,  courut  à  la  porte  de  la  tour  qu'il  poussa 
lui;  8c  la  croyant  bien  fermée,  il  se  jeta  sur  Lyon  8c  lui  donna  deux  ou 


sut 


Joyeuse  arriva    à    Béziers,    non    le   9  octobre,        la  lettre  écrite  par   lui  le  5  septembre  à  MontM 
i  avant    le  3o  septembre,    comme  il    résiilt.-  clc        renti.  N'oyez  tome  XII,  Preuves,  n.  23i'-LXXI.] 
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trois  coups  de  dague  dans  le  sein.  Il  courut  ensuite  aux  autres  pour  leur  en 
faire  autant;  mais  ceux-ci  trouvant  la  porte  ouverte  prirent  la  fuite  8c  se 
retirèrent  après  avoir  reçu  plusieurs  blessures.  Laudun  prenant  alors  le  corps 
de  Lyon  le  jette  du  haut  de  la  tour  en  bas  sur  le  peuple  en  leur  disant  de 
monter  s'ils  vouloient  avoir  le  même  sort.  Cependant  Joyeuse  ayant  appris 
le  danger  où  étoit  son  lieutenant,  envoya  en  diligence  un  détachement  de 
gens  d'armes,  qui  dissipèrent  les  séditieux  après  en  avoir  tué  ou  blessé  quel- 
ques-uns. L'obscurité  de  la  nuit  empêcha  de  les  poursuivre. 

Le  jour  suivant,  ii  d'octobre,  le  vicomte  ayant  fait  mettre  toutes  ses 
troupes  sous  les  armes,  fit  appeler  les  magistrats  catholiques,  8c  leur  ordonna 
de  rechercher  avec  soin  dans  les  maisons  des  religionnaires  ou  de  leurs  fau- 
teurs, tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  sédition;  8c  après  les  avoir  désarmés, 
ils  les  chassa  de  la  ville,  avec  détense  d'y  rentrer,  que  lorsqu'ils  auroient 
donné  des  marques  de  leur  repentir  8c  de  leur  soumission,  ce  qui  rétablit 
la  paix  dans  Béziers.  Il  rendit'  compte  le  même  jour  à  la  reine-mère  de 
ce  qui  s'étoit  passé  dans  cette  ville.  Il  marque  dans  la  lettre  que  les  partia- 
lités 8c  les  divisions  augmentoient  tous  les  jours  dans  la  Province,  Se  que 
le  prétexte  de  religion  couvroit  beaucoup  d'excès  qui  se  commettoient  jour- 
nellement. Il  partit  de  Béziers  le  i3  d'octobre  8c  se  rendit  à  Narbonne,  afin 
de  faire  entendre  aux  peuples  du  Roussillon,  alarmés  de  ces  attroupemens 
de  gens  d'armes,  que  cela  se  faisoit  contre  la  volonté  du  roi;  plusieurs  Espa- 
gnols ayant  été  témoins  lorsqu'il  avoit  apaisé  le  tumulte  de  Béziers,  qui 
n'avoit  duré  que  trois  heures,  entre  autres  l'archevêque  de  Grenade  qui  alloit 
au  concile  de  Trente.  Ce  prélat  arriva  en  effet  à  Béziers  dans  le  temps  de 
l'émotion,  mais  il  en  partit  bientôt  après. 

LVII.  —  Les  religionnaires  s'assurent  de  diverses  villes  de  la  Province, 

Sabbatier,  procureur  général  au  parlement  de  Toulouse,  sur  le  bruit  de  ce 
qui  se  passoit  à  Béziers,  se  rendit  dans  cette  ville,  8c  trouva  en  arrivant  que 
tout  étoit  pacifié.  Il  en  écrivit,  le  i8  d'octobre,  à  la  reine-mère  8c  au  connétable 
de  Montmorenci.  «  Je  ne  ferai  pas  long  discours,  ajoute-t-il,  de  ce  que 
ce  se  dispose  8c  traite  présentement  à  Montpellier  pour  être  exécuté  audit 
c(  Montpellier,  Nimes,  Sommières,  Sauve,  Anduse,  Vigan,  Ganges,  Lunel, 
«  Castres,  Lavaur,  Puylaurens,  Mazamet,  Château-neuf-darri,  Revel,  Vilh 
tfv  °p'^2o5-  ^^  fianche  de  Lauragais,  Rabastens,  Gaillac,  Pvéalmont,  Tholose,  Se  presqu^ 
«  en  toutes  les  autres  villes  de  ce  païs  de  L^anguedoc,  représentant  la  ruin^ 
«  8c  désolation  prochaine  de  tout  ce  païs,  si,  par  la  grâce  de  Dieu,  8c  votr^ 
«  providence,  ledit  païs  n'est  secouru.  »  En  effet,  les  huguenots  s'étant 
rendus^  les  plus  forts  à  Montauban,  à  Castres,  à  Lavaur,  à  Rabastens  Se  dani 
plusieurs  autres  villes  des  environs  de  Toulouse,  prirent  les  armes,  s'en  ren»*| 

■  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  5  des  lettres  '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse^   t.  2,   p.  210  &!j 

origiiidles.  suiv. 
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dirent  maîtres  sur  les  catholiques,  8c  se  mirent  en  campagne  pour  défendre 
leur  domination  &  leur  culte.  A  Rabastens',  au  diocèse  d'Albi,  ils  chassèrent 
les  cordeliers  de  leur  couvent,  en  tuèrenr  quelques-uns,  &{.  pillèrent  toutes 
les  églises.  A  Toulouse  on  assembla^  un  conseil  extraordinaire,  où  se  trouvè- 
rent quatre  présidens  8c  six  conseillers  du  parlement,  8c  on  prit  la  résolution 
de  se  défendre  avec  vigueur  contre  les  ennemis  du  dehors  8c  contre  ceux  du 
dedans,  qui  étoient  beaucoup  plus  a  craindre.  Ceux  de  Montauban  enlevèrent 
k  main  armée,  le  17  d'octobre,  les  religieuses  du  prieuré  de  l'Espinasse,  de 
l'ordre  de  Fontevrault,  à  une  lieue  de  Toulouse,  où  il  y  avoit  vingt  reli- 
gieuses. Comme  elles  étoient  de  concert  avec  leurs  ravisseurs,  après  s'être 
rendues  à  Montauban,  le  consistoire  leur  donna  des  maris.  Le  parlement 
envoya  des  commissaires  à  Montauban  pour  informer  sur  ces  excès;  mais  les 
habitans  leur  fermèrent  les  portes.  Il  envoya  aussi  un  président  8c  deux  con- 
seillers à  Béziers,  Nimes,  Beaucaire  8c  dans  le  bas  Languedoc,  où  ils  firent 
diverses  procédures  contre  la  sédition,  que  le  conseil  du  roi  leur  fit  disconti- 
nuer avec  ordre  de  relâcher  les  prisonniers  qu'ils  faisoient  conduire  à  Tou- 
louse. Le  roi  ordonna^  de  plus,  au  commencement  de  novembre,  au  vicomte 
de  Joyeuse,  qui  étoit  toujours  à  Narbonne,  de  faire  retirer  de  Montpellier  le 
sieur  de  Laudun,  son  lieutenant,  8c  ses  gens  d'armes,  dont  la  compagnie 
avoit  causé  un  grand  scandale  dans  cette  ville,  y  ayant  tué  plusieurs  de  ses 
sujets,  8c  emprisonné  plusieurs  autres  pour  cause  de  religion;  «  attendu  dit 
a  le  roi  dans  sa  lettre,  le  pardon  général  accordé  à  tous  ceux  qui  sont  pré- 
venus du  fait  de  religion  "*.  » 

LVIII.  —  L'ambassadeur  du  grand  seigneur  [arrêté  puis]   relâché 

à  Agde. 

Le  vicomte  de  Joyeuse,  durant  son  séjour  à  Narbonne,  y  reçut  une  lettre 
de  Gafer  Aga,  chef  de  l'ambassade  que  le  grand-seigneur  8c  le  roi  d'Aller 
envoyoient  au  roi  Charles  IX,  à  qui  ces  ambassadeurs  avoient  ordre  de  pré- 
senter de  leur  part  des  chevaux,  des  éperviers  8c  des  faucons.  Ils  s'étoient 
embarqués  sur  une  galiote,  que  le  vent  contraire  éloigna,  lorsqu'elle  étoit  sur 
le  point  d'aborder  à  Marseille,  8c  qui  fut  obligée  de  relâchera  Agde.  Aussitôt 
les  gens  de  l'évêque  s'emparèrent  de  tout  ce  qui  étoit  sur  le  vaisseau,  préten- 
I  dant  qu'il  appartenait  à  ce  prélat  par  droit  de  naufrage;  8c  ils  maltraitèrent 
les  Algériens,  qu'ils  dépouillèrent  jusqu'à  la  chemise,  8c  qu'ils  mirent  en 
prison.  Le  vicomte  de  Joyeuse  informé  de  ce  procédé,  les  fit  délivrer,  leur  fit 
donner  tout  ce  dont  ils  avoient  besoin,  8c  les  accueillit  favorablement.  Il  fit 

Bosquet,  Huguen.  proflg.  déjà   citée,    le   roi    ordonne  à   ce   seigneur   d'éloi- 

LafaïUe,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.    218    &  gner  les  compagnies   qui  venaient  à  son    secours, 

'•  de   ne   pas    tourmenter   les    habitants    à    cause   de 

Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  5  des  lettres  leur  religion,  de  faire   mettre   en    liberté   tous   les 

finales.  prisonniers  enfermés    pour  ce    motif,  mais   tcute- 

Dans  sa   lettre  à  Joyei.se  datée  du  6  octobre  &  fois  de  punir  sévèrement  les  séditieux.    [J.  R.J 
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même  informer  touchant  le  pillage  de  la  galiote,  mais  ayant  su  qu'il  avoit  été 
fait  par  les  gens  de  l'évêque  d'AgJe,  il  se  contenta  d'en  écrire  au  roi  au  com- 
mencement de  novembre;  &c  l'ambassadeur,  qui  ne  vouloit  pas  partir  sans 
recevoir  satisfaction,  écrivit  aussi  à  ce  prince  pour  la  lui  demander. 

LIX.  —  États  généraux  de  Pontoîse 

Pour  mieux  entendre  le  motif,  qui  engagea  le  roi  à  ordonner  aux  commis- 
saires du  parlement  qui  informoient  contre  les  religionnaires  séditieux  du 
bas  Languedoc,  de  discontinuer  leurs  procédures,  &  au  vicomte  de  Joyeuse 
de  retirer  sa  compagnie  de  gens  d'armes  de  Montpellier,  il  faut  reprendre  les 
choses  de  plus  haut.  L'assemblée  des  états  généraux  du  royaume  que  le  roi 
avoit  convoquée  à  Pontoise  au  mois  d'août,  ayant  été  transférée  bientôt  après 
à  Saint-Gcrmain-en-Laye,  confirma  unanimement  la -régence  à  la  reine-mère  : 
mais  les  députés  se  partagèrent,  touchant  les  moyens  de  remédier  aux  désor- 
dres des  finances.  Ceux  de  la  noblesse  &  du  tiers  état,  opinèrent  vivement, 
conformément  à  leurs  instructions  à  ôter  au  clergé  une  partie  de  ses  biens,  & 
à  s'en  servir  pour  les  besoins  de  l'Etat.  Le  clergé,  voulant  éviter  l'aliéna- 
tion de  ses  domaines,  convint  de  dojiner  seize  cents  mille  livres  au  roi  tous 
les  ans  pendant  six  ans,  pour  le  rachat  de  son  domaine  &  le  payement  de 
ses  dettes.  Les  députés  du  clergé,  qui  s'étoient  rendus  à  Poissi,  pour  le  fameux 
colloque  entre  les  catholiques  &.  les  protestans,  signèrent  donc  une  procu- 
ration le  14  d'octobre  de  l'an  i56i,  pour  passer  une  convention  avec  le  roi 
ou  les  gens  de  son  conseil  à  ce  sujet.  On  voit  par  cet  acte  que  les  députés  de 
la  Province  étoient  Pierre  de  Villars,  évêque  de  Mirepoix,  Jean  de  Saint- 
t'v'°'^'^2o6  Gelais,  évêque  d'Uzèsj  Pierre  Rozat,  prieur  de  Saint-Girons  &  recteur  de 
Cozac,  député  pour  le  diocèse  de  Toulouse;  Nectaire  Baquet,  vice-chancelier 
de  l'église  du  Puy,  pour  le  diocèse  du  Puy,  Se  Raimond  Bonheure,  religieux 
bénédictin,  représentant  la  personne  du  cardinaLSalviati,  évêque  de  Saint- 
Papoul.  Le  tiers  état  consentit,  par  le  même  motif,  à  la  levée  de  cinq  sols  par 
muid  sur  le  vin. 

Antoine,  roi  de  Navarre,  se  trouva  au  colloque  de  Poissi  avec  le  roi,  la  reine 
mère,  les  princes  8t  les  grands  du  royaume.  Il  avoit  favorisé  jusqu'alors  le 
calvinisme  :  mais  il  se  déclara  peu  de  temps  après  pour  la  religion  catholique, 
&.  s'unit  étroitement  avec  le  connétable  de  Montmorenci,  le  duc  de  Guise  & 
le  maréchal  de  Saint  André,  qui  avoient  formé  une  espèce  de  triumvirat,  pour 
balancer  le  crédit  que  le  prince  de  Condé  &.  l'amiral  de  Coligny,  chef  du 
parti  huguenot,  avoient  acquis  auprès  de  la  reine-mère.  Cette  princesse,  qui 
les  ménageoit  les  uns  Se  les  autres  dans  le  dessein  de  conserver  son  autorité, 
voyant  que  le  parti  des  catholiques  prévaloit,  depuis  l'union  du  roi  de 
Navarre  avec  les  triumvirs,  &  voulant  tenir  la  balance  égale,  se  lia  plus  for- 
tement avec  le  prince  de  Condé  8t  l'amiral.  Elle  leur  fit  espérer  de  révoquer 
l'éditde  juillet,  &  de  permettre  aux  religionnaires  la  liberté  de  conscience, 
avec    celle   d'avoir    des    temples.    C'est    ce    qui    fut    cause    que  ces    derniers. 
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comptant  sur  la  promesse  de  la  reine,  firent  tant  d'entreprises  en  divers 
endroits  du  royaume,  &  surtout  dans  la  Province,  au  mois  d'octobre  de 
l'an  i56i,  que  la  reine  fit  cesser  les  poursuites  que  le  parlement  de  Toulouse 
faisoit  contre  les  séditieux  du  bas  Languedoc  j  &  qu'elle  fit  ordonner  à  la 
compagnie  de  gens  d'armes  de  Joyeuse,  de  sortir  de  Montpellier,  quoique  les 
huguenots  eussent  pris  le  dessus  dans  cette  ville  &.  y  eussent  commis  des 
désordres  extrêmes. 

LX.  —  Les  religionnaires  s'emparent  de  la  cathédrale  6'  des  autres  églises  de 
Montpellier^   6*  commettent  de  grands  excès. 

'  Un  auteur  contemporain,  témoin  oculaire,  &  calviniste  modéré,  prétend' 
•que  les  catholiques  de  Montpellier  donnèrent  occasion  à  ces  désordres,  en 
;  affectant  pendant  quatre  à  cinq  dimanches  consécutifs  des  mois  d'août  6c  de 
[septembre^,  de  porter  le  pain  bénitdans  les  maisons,  précédés  d'une 'enseigne 
de  guerre  déployée,  d'une  grande  croix  de  bois  8c  d'une  crosse,  le  tout  porté 
Ipar  des  femmes  8c  des  filles  dissolues,  suivies  d'hommes  armés  de  dagues  8c 
j de  sachets  pleins  de  cailloux  sous  leurs  manteaux;  que  marchant  dans  cet 
équipage  dans  les  rues,  au  son  des  hautbois,  des  trompettes  8c  des  tambours, 
ils  crioient  tout  haut  :  nous  danserons  en  dépit  des  huguenots  ;  cju'ils  insul- 
jtoient  les  religionnaires,  8c  leur  faisoient  des  menaces  lorscju'ils  passoieni 
jdevant  leurs  maisons;  que  l'évêcjue  même,  le  gouverneur,  le  juge  mage  8c  les 
Ichanoines,  au  lieu  de  s'opposer  à  ces  démarches  des  catholiques,  les  encoura- 
'geoient  au  contraire,  les  faisoient  boire  8c  leur  donnoient  de  l'argeni  pour 
Jpayer  leurs  trompettes  8c  leurs  tambours.  Enfin  il  ajoute  que  l'évêcjue  de 
jMontpellier,  abusant  de  sa  supériorité  8c  de  ses  forces,  8c  de  la  foiblesse  des 
Jreligionnaires,  alla  les  insulter,  un  jour  qu'ils  étoiem  assein!)lés  chez  un 
;|avocat  pour  entendre  le  prêche  de  leur  ministre. 

fi     Ces  derniers  ne  tardèrent  pas  longtemps  à  se  revancher,    8c  ils  s'empa- 

'jrèrent  à  main  armée  le  24  de  septembre,  de  l'église  de  Notre-Dame,  qui  est 

lia  principale  paroisse  de  Montpellier;  le  premier  consul,  qui  leur  étoit  favo- 

jrable,  s'étant  rendu  dans  cette  église,  inventoria  les  orneinens  8c  les  reli- 

jquaires,  8c  les  fit  transporter  à  l'hôtel  de  ville.  Les  religionnaires,  après  s'être 

jsaisis  des  clefs  de   l'église,  8c  en  avoir  chassé  les  prêtres  qui  y  faisoient  le 

liervice  divin,  y  firent  faire  le  prêche   le  soir  même   par  leur  ministre;  8c 

pomme  cette  église  est  auprès  de  la  loge  des  marchands,  ils  l'appelèrent  dans 

a  suite  le  Temple  de  la  Loge,  pour  le  distinguer  d'un  autre  temple  qu'ils 

-'liront  à  Montpellier.  Les  maisons  religieuses  8c  les  autres  églises  de  la  ville 

:raignant  un  semblable  traitement,  prirent  la  précaution  de  faire  apporter 

eur  agenterie,  leurs  ornemens  8c  tous  leurs  meilleurs  effets  dans  la  cathé- 

Momagne,  Histoire  de  l'Europe,  I.    1.4,   c.    2.  *  L'Anonyme  de  Montpellier   rapporte  en  effet 

—  A  lonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre       ces   événements,  mais  à  la   date  du  4  &  du  1  i  mai. 
•  •'?  de   la.  religion  prétendue  réformée,   [pp.    i3  &  [J-  R-] 
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drale  de  Saint-Pierre,  dont  le  vestibule  &  les  hautes  murailles  faisoient  une 
espèce  de  forteresse,  où  les  chanonies  mirent  une  garnison,  avec  la  permission 
du  vicomte  de  Joyeuse.  Les  calvinistes  s'armèrent  à  leur  tour,  &  après  avoir 
introduit  plusieurs  étrangers  dans  la  ville,  ils  attaquèrent  les  prêtres  8c  les 
religieux  partout  où  ils  les  trouvoient'. 

Ces  désordres  engagèrent  l'évêque,  le  gouverneur  &  le  juge  mage  à  s'ab- 
senter, de  crainte  de  quelque  insulte.  Les  calvinistes  étant  devenus  plus 
hardis,  assiégèrent  les  catholiques  le  19  d'octobre,  tant  dans  l'église,  ou  le 
fort  de  Saint-Pierre,  dans  le  temps  que  ces  derniers  y  étoient  assemblés  pour 
°p.%o7.  ^^^  vêpres,  que  dans  la  grosse  tour  voisine,  située  à  la  porte  des  Carmes,  où 
ils  s'étoient  réfugiés  Se  avoient  mis  garnison.  Les  assiégeans  au  nombre  de 
douze  cents,  sous  la  conduite  de  deux  jeunes  gens  de  la  ville,  attaquèrent 
cette  tour  avec  tant  de  fureur,  qu'ils  l'emportèrent  pendant  la  nuit  sans 
beaucoup  de  résistance.  Ils  attaquèrent  ensuite  la  tour  du  Colombier,  qui 
étoit  située  auprès  de  la  porte  du  Peyrou,  S<.  qui  étoit  la  plus  haute  de  la  ville 
8c  la  plus  capable  de  leur  nuire.  Ils  mirent  le  feu  aux  portes,  en  sorte  que 
les  catholiques  qui  la  défendoient,  furent  obligés  de  se  retirer  à  travers  les 
flammes  dans  le  fort  Saint-Pierre.  Les  catholiques  ne  cessoient  cependant  de 
sonner  le  tocsin,  mais  personne  ne  venoit  à  leur  secours.  Bientôt  après,  ceux 
qui  assiégeoient  le  fort  Saint-Pierre  mirent  le  feu  à  la  grande  porte,  qui 
répond  à  la  rue  des  Carmes,  vis-à-vis  la  cour  du  Puits,  Se  joignant  la  maison 
du  prévôt,  malgré  la  vive  défense  des  catholiques,  qui  faisoient  pleuvoir  une 
grêle  de  pierres  Se  faisoient  un  grand  feu  de  leurs  arquebuses.  La  porte 
ayant  été  brûlée,  les  religiqnnaires  s'emparèrent  des  maisons  du  prévôt  8c  de 
l'archidiacre,  de  sorte  que,  par  ce  moyen,  ils  entrèrent  dans  la  grande  salle 
du  fort  Saint-Pierre,  sans  avoir  perdu  que  cinq  à  six  des  leurs,  mais  ils 
eurent  un  grand  nombre  de  blessés.  Les  magistrats  8c  les  principaux  de  la 
ville  s'assemblèrent  alors,  à  la  sollicitation  de  Jacques  de  Montagne,  avocat 
général  de  la  cour  des  aides,  qui  nous  a  laissé  un  grand  détail  de  cet  évé- 
nement dans  son  Histoire  manuscrite  de  VEiirope.  Ils  députèrent  Chef-cle- 
Bien,  trésorier  de  France,  général  des  finances,  8c  un  conseiller  de  la  cour  des 
aides,  tous  deux  catholiques,  pour  tâcher  de  persuader  aux  uns  8c  aux  autres 
de  mettre  les  armes  bas  Se  de  convenir  de  quelque  accord.  Montagne  accom- 
pagna les  pacificateurs,  8c  fit  enfin  convenir  les  deux  partis,  que  tous  ceux 
qui  étoient  dans  l'église  Se  le  fort  Saint-Pierre  se  retireroient  dans  leurs 
maisons.  Se  qu'à  leur  place  on  mettroit  dans  le  fort  des  personnes  de  probité 
des  deux  religions  pour  en  avoir  la  garde.  Les  ecclésiastiques,  qui  étoient 
dans  le  fort  consentirent  à  l'accord;  mais  les  soldats  catholiques  de  la  garnison 
refusèrent  d'y  acquiescer;  Se  dans  le  temps  qu'on  délibéroit  sur  les  moyens  de 
les  y  engager,  ils  tirèrent  deux  coups  d  arquebuse  dont  deux  religionnaires 

■  Dans  une   lettre  de  Joyeuse   du  3o  septembre  n'ayant  sous  la  main   que  trente  arquebusiers  & 

i56i ,  ce  seigneur  écrit  à  Montmorenci  que  la  sai-  une    demi    compagnie   de    cavalerie.  (Tome  XII, 

sie  de  l'église  de  Notre-Dame  par  les   protestants  Preuves,  n.  248.)  [J.  R.] 
eut  lieu  en  sa  présence,  sans  qu'il  put  l'empêcher, 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXVIII.  363 


An  i56i 


furent  blessés,  ce  qui  irrita  tellement  les  huguenots  qu'ils  entrèrent  dans  le 
fort  par  les  fenêtres  de  la  salle  haute.  Leurs  capitaines,  pour  éviter  le  carnage, 
firent  ouvrir  aussitôt  la  grande  porte  de  1  église,  Se  conduire  en  sûreté  dans 
les  maisons  voisines,  les  chanoines  Se  plusieurs  habitans  catholiques  qui  s'y 
étoient  réfugiés  j  mais  ils  ne  purent  empêcher  que  le  P.  Bérald,  gardien  des 
cordeliers  de  Montpellier,  qui  avoit  prêché  dans  la  cathédrale  avec  un  zèle 
trop  amer  contre  les  religionnaires,  son  compagnon,  deux  chanoines  qui 
étoient  en  armes,  trois  capitaines  de  la  garnison  catholique  du  fort  Saint- 
Pierre  S<.  quelques  soldats  ne  fussent  livrés  à  la  fureur  des  religionnaires, 
qui  les  massacrèrent  au  nombre  de  seize  ou  dix-sept,  tant  dans  le  fort  que 
dans  leur  fuite.  C'est  ainsi  que  le  président  Montagne,"  témoin  oculaire 
r.aconte  les  circonstances  de  cet  événement. 

Un  autre  historien'  religionnaire,  contemporain  Se  natif  de  Montpellier, 
les  rapporte  un  peu  différemment.  Il  prétend  que  par  le  traité  qui  fut  conclu, 
le  lundi  matin  20  d'octobre,  entre  les  catholiques  Se  les  religionnaires,  il  fut 
convenu  que  la  garnison  du  fort  Saint-Pierre  sortiroit  avec  ses  armes,  pour  se 
retirer  où  elle  voudroit;  que  l'artillerie  qui  étoit  dans  le  fort,  seroit  conduite 
ià  l'hôtel  de  ville,  Se  que  les  chanoines  Se  les  habitans  catholiques  pourroient 
idemeurer  dans  l'église,  mais  sans  munitions  de  guerre  Se  sans  armes,  pour  y 
foire   l'office  divin.  Les   assiégeans,  ajoute-t-il ,  s'étant  écartés  pour  laisser 
passer  la  garnison,  quelqu'un  tira  un  coup  de  pistolet  du  fort,  qui  tua  un 
ireligionnaire,  ce  qui  anima  tellement  les  assiégeans,  que,  criant  à  la  trahison, 
ils  entrèrent  dans  l'église,  Se  firent  main-basse  sur  tous  ceux  qu'ils  rencon- 
trèrent, tant  chanoines  que  autresj  en  sorte  qu'il  en  échappa  fort  peu,  Se  qu'il 
iy  en  eut  une  quarantaine  qui  furent  tués  sur  la  place,  entre  autres,  le  gardien 
ÎJes  cordeliers,  le  théologal  de  Saint-Pierre  nommé  Menim,  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris,  Sec.  Les  autres  se  sauvèrent  par  les  égoûts,  tandis 
|]ue  les  religionnaires  s'amusoient  à  piller  l'église.  Les  deux  historiens  con- 
'/iennent    également    qu'elle    fut  dépouillée    Se   saccagée    avec    une    fureur 
extrême,  que  les  autels  furent  renversés,  les  rétables,  les  tableaux,  les  images 
k  les  statues  qui  étoient  en  dedans  Se  devant  le  grand  portail,  mis  en  pièces, 
k  que  dans  l'espace  de  six  à  sept  heures,  cette  église  que  le  pape  Urbain  V,      Éd.origin. 
on  fondateur,  s'étoit  fait  un  plaisir  d'orner  Se  d'embellir  deux  siècles  aupa- 
avant,   fut  entièrement   dépouillée.   Cependant   les    principaux  de   la  ville 
'étant  rendus  à  Saint-Pierre,  pour  tâcher  d'apaiser  le  tumulte,  firent  ouvrir  la 
acristie.  Se  dresser  un  inventaire  du  trésor  Se  de  l'argenterie  estimée  qua- 
ante  mille  livres,  Se  du  trésor  de  toutes  les  autres  églises,  qu'on  y  avoit  mis 
:n  dépôt  ^. 

Après  cette  expédition,  le  peuple  huguenot  animé,  se  répandit  dans  la  ville 
e  les  faubourgs.  Se  massacra  sans  miséricorde   tous  les   prêtres,  religieux  Se 

,'  Anonyme  de  Montpellier,  //istoire  ie  Za  guerre  un    calviniste    de    Montpellier    à    ses    coreligion- 

vile  ie  la  religion  prétendue  rpfurmée,  [p.  20  à  28.]  naires  de  Genève.  Ce  récit,  contenu  dans  le  vol.  196 

I  *Vjyez  au  Tome  XII,  Preuves,  n.  249,  une  re-  des  mss.  fr.  de  la  Bibl.  de  Genève,  diffère  sur  plu- 

tior.  contemporaine  de  cet  événement  écrite  par  sieurs  points  de  celui  des  Bénédictins.  [J.  R.J 
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principaux  catholiques  qu'il  rencontra  sur  son  chemin;  pilla  &  dépouill; 
entièrement  toutes  les  églises,  couvens  &.  chapelles  de  Montpellier,  au  nombn 
de  soixante;  en  sorte  qu'on  compte'  qu'il  périt  dans  cette  émotion,  enviror 
cent  cinquante  prêtres  ou  religieux.  Tous  les  autres  furent  obligés  de  si 
cacher  ou  de  se  déguiser,  8c  on  ne  célébra  plus  ni  la  messe;  ni  l'office  divir 
dans  aucune  église.  Quant  aux  religieuses,  les  unes  furent  mises  hors  d( 
leurs  couvens  &  reçues  par  leurs  parens  &  amis,  &.  les  autres  demeurèren 
encore  dans  leurs  maisons.  Le  tumulte  étant  un  peu  apaisé,  le  consei 
général  de  la  ville  s'assembla^,  5c  pour  prévenir  la  cour,  il  fut  résolu  qu'or 
ciresseroit  un  procès-verbal  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé;  8c  on  chargea  l'avoca 
général  Montagne  d'aller  le  présenter  au  roi,  avec  des  mémoires  justificatif: 
pour  les  officiers  5c  les  consuls  de  la  ville,  qui,  à  ce  qui  étoit  marqué  dan: 
le  procès-verbal  dressé  par  le  lieutenant  criminel,  n'avoient  rien  omis  pou 
apaiser  le  trouble  5c  la  sédition.  Ce  député  pria  le  roi  d'envoyer  quelqui 
personne  d'autorité  sur  les  lieux,  pour  remédier  à  ces  désordres,  8c  fain 
entendre  sa  volonté  sur  les  assemblées  des  religionnaires,  qui  étoient  devenue 
si  nombreuses,  qu'il  n'étoit  plus  possible  de  les  empêcher  par  la  force,  san 
exciter  une  cruelle  guerre,  5c  des  séditions  continuelles^. 

Pendant  que  ce  député  alloit"^  à  la  cour,  les  calvinistes  de  Montpellie 
firent  faire  le  prêche  par  deux  de  leurs  ministres,  le  dimanche  26  d'octobre 
dans  les  églises  de  Notre-Dame  6c  de  Saint-Firmin  ;  5c  le  peuple  continua  d 
piller  les  églises  8c  les  couvens,  particulièrement  ceux  des  carmes,  des  augu5 
tins,  des  jacobins  5c  des  cordeliers,  qui  étoient  situés  hors  la  ville  8v  qi 
étoient  des  plus  beaux  5c  des  plus  grands  du  royaume.  Leurs  jardins  furer 
ravagés,  6c  on  en  arracha  tous  les  arbres.  Les  religionnaires  coururent  ensuit 
une  grande  partie  du  diocèse,  dont  ils  pillèrent  les  églises  :  ainsi  en  moir 
de  huit  jours,  les  messes  furent  abolies,  les  prêtres  chassés,  les  ornemens,  là 
livres  d'église  5c  les  reliques  brûlés,  déchirés  5c  dissipés,  les  images  5c  !< 
croix  brisées.  On  en  fit  de  même  peu  de  temps  après,  par  une  espèce  d 
conspiration,  à  Lunel,  à  Gignac,  à  Sommières  5c  dans  plusieurs  autres  villi 
de  la  Province.  ! 


LXI.  —  Nouvel  édit  du  mois  d'octobre^  que  les  religionnaires  enfreignent. 


Les  catholiques  qui   restoient  à  Montpellier,  voyant  qu'il  n'y  avoit  ph 
moyen  d'y  habiter,  vendirent  leurs  effets,  résolus  de  se  retirer  ailleurs  :  maji 
dans  un  conseil  général  assemblé  le  3o  d'octobre,  on  défendit  à  toute   peli 
sonne  de  quitter  la  ville.  Les  religionnaires  tinrent-''  ensuite  à  Montpellielf 
le  12  de  novembre,  un  colloque^énéral  de  toutes  leurs  églises  qui  ressortilf 

'  Garlel,  Séries  praesulum  Magalonensium.  envoyé  dans  le  même  but  par  Joyeuse  à  Narboni 

'  Montagne,    Histoire  Je  l'Europe,  1.    i,   c.   ii,  "f  Anonyme  de  Montpellier,  p.  3i,  note.  [J.  R.Jj 

1.  4,  c.  2.  ■*  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  gue    " 

^  Michel    Héroiia'rd,  frère  de  Jean,  qui    fut  mé-  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [pp.  z8-2' 

decin   de    Henri  III,  Henri  IV  &  Louis  XIII,    fut  ^DsGreifeilhe,  Hist.de  Montpellier, p.  28  iSlsu 
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soient  de  cette  ville,  savoir  Pézenas,  Montagnac,  Clermont  de  Lodève, 
Poiissan,  Cournon-Sec,  Montbazen,  Cournon-Terrail,  Mirevaux,  Villemagne, 
Villeneuve,  Fabrègues,  Gigean,  Frontignan,  Lunel,  Béziers  &  Mauguio  j  8c 
il  fut  arrêté  de  demander  des  temples  aux  prochains  états  de  la  Province,  qui 
dévoient  se  tenir  à  Béziers.  Mais  quelques  jours  avant  l'assemblée  des  états, 
le  vicomte  de  Joyeuse  envoya  à  Montpellier  un  nouvel  édit  du  roi,  du  mois 
d'octobre,  avec  ordre  de  l'y  publier.  Suivant  cet  édit,  il  étoit  enjoint  aux 
chefs  des  religionnaires,  vingt-quatre  heures  après  la  publication,  de  désem- 
parer les  églises  dont  ils  s'étoient  saisis,  de  les  remettre  dans  leur  premier 
état,  &  de  les  laisser  pour  l'usage  auquel  elles  étoient  destinées;  avec  défense 
de  briser  les  images  S^  les  croix,  S<.  de  s'injurier  en  se  nommant  papistes  ou 
\huguenots. 

\     Cet  édit  fut  publié  à  Montpellier,  le  20  de  novembre.  Le  lendemain,  les 

ireligionnaires  laissèrent  l'église  de  Notre-Dame,  &  transférèrent  leur  prêche 

à  l'Ecole-Mage  ou  dans  des  maisons  particulières  :  ainsi  toutes  les  églises  de 

Montpellier   demeurèrent  désertes,   parce  que    les    catholiques,    qui   étoient 

restés  dans  la  ville  n'osoient  se  montrer.    Deux  jours  après'    les  calvinistes 

firent  sommer  le  prévôt  &  quatre  chanoines  de  la  cathédrale,  qui  étoient  à 

Montpellier,  de  leur  céder  les  trois  églises  de  Notre-Dame,  de  Saint-Paul  S<. 

de  Saint-Mathieu,  qui  leur  étoient  nécessaires,  à  cause  de  la  grande  affluence 

du  peuple  de  leur  religion  ;  8c  ces  chanoines,  pour  éviter  les  violences  dont 

jils  étoient  menacés,  furent  forcés  d'y  consentir,  sous  le  bon  plaisir  du  roi. 

JNéanmoins  la  messe  ne  fut  pas  rétablie  à  Montpellier,  non  plus  que  dans  les 

l|villages  voisins,  Se  les  religionnaires  y  continuèrent  leurs  excès.  Ils  mirent  en 

rjpièces,  entre  autres,  tous  les  anciens  tombeaux  qui  étoient  dans  les  églises, 

jBc  en  déterrèrent  les  corps  8c  les  ossements,  qu'ils  abandonnèrent  à  la  merci 

jues  chiens,  sans  que  personne  osât  s'opposer  à  un  tel  attentat.   Leur  haine  Se 

^feur  fureur  contre  la  religion  catholique  allèrent  si  loin,  qu'ils  tentèrent  d'en 

ibffacer  jusqu'aux  moindres  vestiges,  8c  que  lorsqu'ils  rencontroient  quelque 

orêire  ou  religieux,  ils  le  forçoient,  malgré  lui,  d'assister  au  prêche,  d'em- 

Dra.ser  le  calvinisme,  8c  de  renoncer  à  sa  profession  Se  à  l'Eglise  romaine. 

n'est  ce  qui  est  rapporté  par  un  historien^  calviniste  contemporain  8c  témoin 

aire,  qui   n'est   pas  suspect.  On   força  aussi,  ajoute-t-il,   les   religieuses 

uitter  leurs  habits  8c  à  assister  au  prêche;  8c  on  obligea  ceux  qui,  après 

embrassé    la    prétendue   réforme,   étoient    retournés  à   l'Église  catho- 

ique,  de  taire  une  confession  8c  une  pénitence  publiques,  tant  hommes  que 

emmes.  Enfin,  cette  haine  monta  à  un  tel  point,  qu'ils  obligèrent  tous  les 

;eni  de  robe,  qui  portoient  des  bonnets  carrés,  à  prendre  des  chapeaux  ou 

es  bonnets  ronds,  pour  ne  conserver  aucune  conformité  avec  les  ecclésiasti- 

ues  romains;  8c  on  en  fit  de  même  à  Nimes.  Les  calvinistes  de  Castres  ne 

'  De  Greffeilhe,  Histoire  de  Montpellier,  p.    281  '  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 

%\i'\f. —  Anonyme  de  Montpellier,   Histoire  de       civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  33.] 

£Uirre  civile    de    la    religion  prétendue    réfor.jiée. 
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furent  pas  plus  modérés.  Ils  s'emparèrent'  de  force  le  i^""  de  septembre  de 
l'église  de  la  Plate,  pour  y  faire  leur  prêche  j  &.  ils  en  abattirent  les  autels  8c 
les  images  à  la  fin  d'octobre^. 

LXII.  —  JEtats  à  Bé';^iers.  —  Ils  refusent  d'accorder  des  temples  aux 
religionnaires  de  la  Province. 

Les  états  de  la  Province  s'assemblèrent ^  cependant  à  Béziers  le  vendredi 
2  2  de  novembre  dans  le  réfectoire  des  Jacobins,  5c  finirent  le  3  de  décembre. 
François  Faulcon,  évêque  de  Carcassonne,  y  présida.  Les  commissaires  du  roi 
furent  le  vicomte  de  Joyeuse,  Guillaume  Pelissier,  évêque  de  Montpellier, 
qui  fit  la  harangue,  Chef-de-Bien  8c  Cheverri,  trésoriers  de  France.  Ils. pré- 
sentèrent trois  commissions.  Dans  la  première,  le  roi  demandoit  la  somme  de 
trois  cent  soixante-dix  mille  livres,  comme  l'année  précédente,  pour  le  prin- 
cipal de  la  taille,  la  crue,  l'aide,  l'octroi,  les  places  frontières,  8cc.,  8c  une 
somme  extraordinaire,  pour  acquitter  les  dettes  de  l'État,  suivant  les  offres 
faites  aux  états  généraux.  Par  la  seconde,  le  roi  demandoit  l'imposition  d'un 
nouveau  subside  pendant  six  ans,  de  cinq  sols  par  muid  de  vin  qui  seroit 
transporté,  outre  les  anciens  subsides  sur  le  vin,  pour  racheter  le  domaine 
aliéné,  conformément  à  la  délibération  des  députés  des  provinces  assemblés 
à  Pontoise.  La  troisième  commission  étoit  pour  la  gendarmerie.  On  permit  à 
l'évêque  de  Montpellier,  l'un  des  commissaires,  ou  à  son  grand  vicaire, 
d'assister  à  rassemblée,  pour  les  délibérations  qui  ne  regardoient  pas  le  roi;  8c 
cette  grâce  fut  accordée  à  ce  prélat  à  cause  de  son  mérite,  pour  cette  fois  seu- 
lement, 8c  sans  conséquence. 

Claude  Terlon,  député  de  la  Province  aux  états  de  Melun  8c  Pontoise,  fit 
son  rapport  de  ce  qu'il  avoit  fait  à  cette  assemblée;  les  gens  du  tiers  état  de 
la  Province  s'étant  assemblés  en  particulier,  il  leur  fit  la  lecture  du  cahier 
présenté  au  roi  par  le  tiers  état  du  royaume,  8c  de  la  réponse  que  le  roi  8c  son 
conseil  y  avoient  faite;  8c  après  en  avoir  fait  faire  des  copies,  on  les  envoya 
dans  tous  les  diocèses.  Le  syndic  Le  Blanc,  député  à  la  cour  fit  aussi  son 
rapport  :  il  avoit  obtenu  diverses  lettres,  entre  autres  :  i^  une  déclaration  du 
roi,  du  26  de  septembre,  par  laquelle,  ce  prince  déclare,  que  par  ses  lettres 
du  3  février  de  l'an  iSSç  (i56o),  il  n'entend  pas  que  la  Province  ne  puisse 
imposer,  sans  lettres  patentes,  tous  les  deniers  concernant  les  réparations, 
rentes,  emprunts,  pensions  8c  autres  choses  que  le  pays  paye  particulièrement; 
2°  des  lettres,  pour  que  les  receveurs  des  tailles  ne  soient  tenus  de  rendre  leurs 
comptes,  que  six  mois  après  l'année  échue  ;  3°  une  défense  du  dernier  de 

'  Gâches  [p.  i5]   &.  Faurin  ,  Mémoires  maniis-  fuir;  les  églises  ne  furent  pas  détruites   non  plus 

crlts.  que    les    maisons   particulières,   &  les  images  des 

'  Les  consuls  de  Castres,  qui  étaient  protestants,  saints  furent  couvertes  de  voiles.  Gâches  place  cet 

aidés  de  leurs  coreligionnaires,  s'emparèrent  une  événement   au    commencement   de  i56z.    (Gâches, 

nuit  de  tous  les  catholiques  &.  les  emprisonnèrent  Mémoires,  pp.   14  &  i5.)  [J.  11.] 
sans  leur  faire  de  mal.  Quelques-uns  purent  s'en-  '  Archives  des  états  de  la  Province. 
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septembre  au  parlement  &  à  la  cour  des  aides,  de  connoître  de  ce  qui  seroit 
réglé  &  ordonné  par  les  états.  C'étoit  à  l'occasion  de  la  préséance  que  les  états 
avoient  donnée  aux  consuls  de  Mirepoix,  comme  chefs  de  diocèse,  sur  ceux 
de  Fanjaux.  On  chargea  le  syndic  de  faire  imprimer  les  privilèges  du  pays, 
&  on  condamna  huit  évêques  de  la  Province  à  l'amende  de  dix  livres,  pour 
n'avoir  pas  assisté  à  l'assemblée,  &  n'y  avoir  pas  envoyé  leurs  vicaires.  Par  la 
même  raison,  on  condamna  à  celle  de  cinq  livres  le  comte  d'Alais,  &  les 
barons  de  Vauvert,  Cauvisson,  Caylus,  Campendu,  Talayran,  Ambres,  Saint- 
Félix  8c  Castelnau  d'Estrétefonds.  Les  évêques  de  la  Province  n  etoient  pras 
plus  exacts  à  résider  dans  leurs  diocèses  qu'à  assister  aux  états,  &  les  procu-  j^v°'^'^2"^ 
reurs  du  roi  des  sénéchaussées  de  la  Province  firent  saisir'  par  cette  raison, 
tous  les  revenus  de  leurs  évêchés. 

^  .  Les  religionnaires,  Se  en  particulier  ceux  de  Nimes  &'de  Castres,  présentè- 

jrent  diverses  requêtes  aux  états.  Ils  exposoient  qu'ayant  demandé  au  roi  de 

leur  accorder  des  temples  Se  Sa  Majesté  les  ayant  renvoyés  aux  états  de  la 

Province  pour  avoir  leur  avis,   ils   prioient   l'assemblée  de   le  donner.  Ces 

requêtes  ayant  été  rejetées  par  deux  fois,  on  étoit  sur  le  point  d'écrire  la 

;conclusion,  lorsque  plusieurs  députés,  qui  étoient  de  la  nouvelle  religion, 

jrempêchèrent  par  leurs  clameurs.  On  demanda  néanmoins  au  roi,  dans  le 

cahier  des  doléances,  qu'il  fît  restituer  aux  catholiques  les  églises  dont  les 

religionnaires  s'étoient  emparés,  entre  autres  les  couvens  de  Sainte-Claire  Se 

de  la   petite  Observance   de  Montpellier,    dont    les   religieuses    avoient  été 

chassées.   Pierre  Chabot,  avocat    de  Nimes,    soi-disant  député  Se  syndic  des 

Eglises  de  Languedoc,  revint  encore  à  la  charge.  Se  demanda  des  temples  par 

une  nouvelle  requête}  sinon   il  déclara  qu'il  protestoit  Se  en  appeloit  au  roi, 

en  sorte  qu'on  mit   l'affaire  en   délibération^.  On  conclut  à  la  pluralité  de 

[rente-sept  voix  contre  vingt  Se  une  qu'il  n'y  avoit  lieu  de  donner  avis  au  roi 

jl'accorder  des  temples.  Se  on  déclara  que  si  quelque  député  de  la  Province 

lux  états  de  Pontoise  l'avoit  avancé,  on  le  désavouoit.  On  convint,  au  con- 

raire,  «  de  supplier  le  roi  de  faire  vivre  ses  sujets,  suivant  la  vraye  loi  Se 

religion  ancienne,   suivant   les  saints  décrets  Se  constitutions  de   l'Eglise 

j  romaine,  jusques  à  ce  que  autrement  soit  déterminé  par  le  saint  concile, 

g,.. ,.,_......,._...,... 

'  CDmptes  des  sénéchaussées  de  la  province.  dans  les  Mémoires  de  Gamon  un  récit  dramatique 

'  «   Le    vendredi    28    novembre    Pierre    Chabot,  de  cet  incident.  Chabot  aurait  trois  fois  demandé 

jdocteur  en    droit,   habitant    Nimes,    soi-disant  la    parole,   qui    lui   aurait   été    refusée,    pour  ex- 

j  sin  lie  des  habitants  du  pais  de  Languedoc  desi-  poser    les   requêtes    de    ses  commettants;   le  clergé 

ranî   servir    purement  à   Dieu  suivant  la   doc-  &  la    noblesse   commençaient  même  à  sortir  de  In 

trir.e  de    Jésus-Christ,    a    présenté    des    lettres  salle  des   séances,    mais    une  foule  sans  armes   les 

de  commission    datées   du    2    octobre    avec    une  en    empêcha,    les    força    à   rentrer  &  à  écouter   la 

requête  au  roi  qui  y   est  attachée  8c   que  le  roi  harangue    de    Chabot.    Crussol    promit  d'appuyer 

a    renvoyé    aux    états.    »   (Arch.    de     l'Hérault,  les  demandes   des    réformés   auprès  du    roi.  {Mém. 

^g.   des    états.)    Déjà   une    première    fois    Pierre  de   Gamon,  éd.    Brun-Durand,   Bulletin   d'archéo- 

'tabot  avait   présenté,   sans   succès,    une    requête  logie  de  la.  Drame, .iS86j  p.  3i8  &  suiv.)  [J.  R.J 
ble  aux  états,  le   23   mars  i55i.   On    trouve 
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«  avoient  été  ravies,  &  qu'on  poursuivroit  la  restitution  de  leurs  personnes.  » 
Les  vingt  5c  un  qui  avoient  été  d'un  sentiment  contraire,  conclurent  de  leur 
côté  de  se  retirer  devers  le  roi  pour  le  supplier  de  faire  vivre  son  peuple  dans 
la  paix  &  la  tranquillité,  &  d'y  pourvoir.  Le  jour  de  cette  conclusion,  qui 
étoit  le  3  de  décembre,  Guillaume  Pélissier,  évêque  de  Montpellier,  se  rendit 
à  l'assemblée,  &  fit  des  plaintes  des  désordres,  tyrannies,  sacrilèges,  meurtres 
&  impiétés  commis  par  les  prétendus  réformés  dans  la  cathédrale,  la  ville  &  le 
diocèse  de  Montpellier,  &.  on  conclut  d'en  informer  le  roi.  Le  vicomte  de 
Joyeuse  écrivit'  à  la  reine-mère  le  même  jour  pour  se  justifier  au  sujet  des 
informations  que  les  habitans  de  Béziers  lui  avoient  envoyées,  touchant  la 
dernière  émeute  arrivée  dans  cette  ville,  8c  dans  lesquelles  on  l'accusoit  de  ne 
s'être  pas  bien  conduit;  &  il  demanda  la  permission  d'aller  à  la  cour  pour  se 
faire  mieux  entendre. 

Le  25  de  novembre  chaque  sénéchaussée  s'assembla^  séparément  le  matin 
pour  délibérer  sur  l'imposition  de  cinq  sols  par  muid  de  vin  que  le  roi 
demandoit,  Se  pour  le  rachat  de  laquelle  les  commissaires  proposoient  à  la 
Province  de  donner  un  million  de  livres.  L'après-midi,  l'assemblée  en  corps 
ayant  délibéié  sur  la  même  affaire,  elle  offrit  au  roi  la  somme  de  cinq  cents 
mille  livres  payables  en  six  ans,  pour  acquitter  les  dettes  de  l'État  5c  racheter 
le  domaine  du  roi,  au  lieu  de  cette  imposition,  qui  seroit  abolie,  de  même  que 
tous  les  autres  subsides  5c  nouveaux  offices.  On  députa  François  de  la  Jugie, 
baron  de  Rieux,  5c  Robert  Le  Blanc,  l'un  des  syndics,  pour  aller  faire  cette 
offre  à  la  cour,  5c  on  chargea  le  seigneur  de  Mirepoix,  sénéchal  de  Carcas- 
sonne,  qui  assistoit  aux  états  comme  baron,  de  dresser  les  mémoires  néces- 
saires. Pour  ratifier  ce  que  ces  députés  dévoient  conclure  avec  le  roi,  on 
indiqua  une  assemblée  extraordinaire  à  Carcassonne,  qui  se  tint  le  9  d'avril 
suivant  5c  qui  finit  le  14  de  ce  mois.  Le  baron  de  Rieux  y  dit  que  le  roi  lui 
avoit  ordonné  de  déclarer  aux  gens  des  états  qu'ils  eussent  à  obéir  à  la  reine, 
sa  mère,  comme  à  lui-même;  qu'il  tiendroit  quitte  le  pays  du  subside  sur  le 
vin,  moyennant  la  somme  de  six  cents  mille  livres  payables  en  six  ans,  5c  qu'il 
aboliroit  aussi  le  subside  sur  les  blés  5c  la  douane  de  Lyon.  Il  en  présenta  les 
lettres-patentes,  données  à  Saint-Germain-en-Laye  au  mois  de  février  précé- 
dent, avec  promesse  de  confirmer  les  privilèges  du  pays,  5c  une  réponse  favo- 
rable au  cahier  des  doléances.  On  conclut  d'imposer  cette  somme  sur  le  sel,  8c 
on  nomma  le  receveur  de  la  bourse  du  pays,  pour  en  faire  le  recouvrement, 
avec  ordre  d'en  compter  aux  états.  Enfin  cette  assemblée  pria  Antoine,  comte 
de  Crussol,  qui  y  assistoit  comme  principal  commissaire,  de  faire  garder  les 
édits  du  roi,  8<.  de  punir  les  infracteurs  de  part  5c  d'autre. 


'  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  ô  des  lettres  '  Archives  des  états  de  la  Province. 

Originales. 
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LXIII.  —  Le  roi  envoie  le  comte  de  Crussol  pour  pacifier  le  Languedoc 

Le  roi,  pour  pacifier  les  troubles  qui  setoient  élevés  dans  la  Province,  avoit 
nommé  ce  comte,  dès  le  lo  de  décembre  précédent,  pour  commander  dans  le 
Languedoc,  la  Provence  Sv.  le  Dauphiné.  Dans  les  instructions'  qu'il  lui  fit  Éd.origin. 
délivrer^,  il  lui  ordonna  de  se  rendre  d'abord  à  Lyon  &  en  Dauphiné,  &  d'y 
veillera  l'exécution  de  la  dernière  ordonnance,  qui  défendoit  le  port  d'armes. 
Le  comte  de  Crussol  devoit  aller  ensuite  en  Languedoc  pour  rétablir  la  paix 
dans  le  pays,  8t  veiller  sur  la  frontière  du  Roussillon  à  la  place  du  vicomte 
de  Joyeuse,  qui  devoit  aller  de  son  côté  à  Toulouse,  pour  y  maintenir  la  paix 
&  le  bon  ordre.  Ils  dévoient  agir  de  concert,  pour  punir  ceux  qui  se  trouve- 
roient  coupables  des  séditions  précédentes,  de  quelque  religion  qu'ils  fussent. 
Le  roi  nomma  Fumée  grand  rapporteur.  Se  du  Drac,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  pour  informer  sur  tous  ces  excès  en  qualité  de  commissaires  à  la 
suite  du  comte  de  Crussol.  Il  déclara  qu'il  ne  soubaitoît  que  le  maintien  de 
son  autorité;  qu'on  ne  prît  p"as  les  armes,  8c  qu'on  laissât  vivre  un  chacun 
tranquillement  à  sa  mode,  c'est-à-dire  dans  sa  religion,  pour  ne  pas  aigrir 
davantage  les  esprits.  Il  donna  au  comte,  en  cas  qu'il  eût  besoin  de  troupes 
pour  se  faire  obéir,  le  commandement  des  cinq  compagnies  de  gendarmerie, 
qui  étoient  alors  dans  la  Province,  6<.  la  permission  de  lever  deux  à  trois  cents 
arquebusiers,  avec  ordre  de  se  concerter  avec  le  sieur  de  Montluc,  qui  étoit 
n  Guienne,  &  d'aller  pacifier  la  Provence  après  avoir  pacifié  le  Languedoc. 

LXIV.  —  On  se  précautionne  sur  les  frontières  de  la  Province  contre 

les  Espagnols. 

Peu  de  temps  après,  le  roi  changea  l'ordre  qu'il  avoit  donné  au  vicomte  de 
Joyeuse  d'aller  à  Toulouse,  &  lui  écrivit,  le  20  de  décembre,  de  demeurer  aux 
environs  de  Narbonne,  à  cause  qu'il  avoit  reçu  avis  qu'il  passoit  de  l'infan- 
terie espagnole  en  Roussillon,  &  que  Fabrice  Serbellon^,  envoyé  à  Avignon 
par  le  pape,  son  cousin  germain,  pour  y  commander,  y  faisoit  de  grandes 
levées.  11  lui  donna  ordre  d'envoyer,  des  cinq  compagnies  qu'il  y  avoit  en 
Languedoc,  celle  du  prince  de  Salerne  à  Avignon,  celle  du  sieur  de  Clermont 
à  Nimes,  &  de  faire  marcher  les  trois  autres  vers  les  frontières  du  Roussillon. 
L  manda  d'un  autre  côté  au  sieur  d'Aubijoux,  colonel  de  la  légion  de  Lan- 
guedoc, de  marcher  vers  la  même  frontière  avec  six  de  ses  compagnies.  Le 
vicomte  de  Joyeuse  exécuta  les  ordres  du   roi;  mais  il  lui  écrivit,  le  28  de 

'  Bibliothèque  de  Coislin,  Registres  des  lettres  '  Fabricio  Serbelloni,  né  en  i5=8  mort  en  i58o, 

originales.  cheyalier    de   Malte,    yaillant    capitaine,    connu 

'  Les  instructions  délivrées  au   mois  de  décem-  surtout  par  le  siège  qu'il  soutint  à  Strigonie  con- 
tre; (elles  ne  portent  pas  la  date  du  jour)  à  Crus-  tre  les  Turcs  en  i543.  [J.  R.] 
»ol  sont  conservées  dans  le  vol.  iSSyô  des  mss.  fr. 
iela  Bibl.  nat.,  p.  434.  [J.  R  ] 
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décembre,  qu'il  n'y  avoit  nulle  apparence  que  les  Espagnols  voulussent 
remuer  sur  la  frontière,  &.  que  l'armement  naval,  que  le  roi  d'Espagne  faisoit 
à  Barcelone,  étoit  destiné  contre  les  Algériens. 

LXV.  — Les  catholiques  de  Villeneuve-d'Avignon  attaquent  les  religionnaîres 

de  cette  ville. 

Le  soupçon  que  le  roi  avoit  pris  de  la  conduite  de  Fabrice  Serbellon  n'étoit 
pas  sans  fondement.  Le  prince  de  Salerne,  qu'il  avoit  envoyé  à  Avignon  pour 
veiller  à  ses  intérêts,  lui  manda,  en  effet,  le  3o  de  décembre,  que  les  prépa- 
ratifs de  cet  Italien  étoient  fort  sérieux;  qu'il  débauchoit  toute  la  noblesse  du 
royaume  des  environs  d'Avignon  ;  que  Lauris,  Avignonois,  président  au  par- 
lement de  Provence,  lui  avoit  promis  un  secours  de  trois  mille  Provençaux; 
qu'on  l'avoit  averti  que  les  trente  compagnies  d'Espagnols,  qui  s'étoient 
embarquées  sur  les  galères  d'Espagne,  dévoient  débarquer  à  Avignon;  que  le 
duc  de  Savoie  avoit  en  Piémont  quatre  mille  hommes  prêts  à  marcher;  que 
les  consuls  &  les  habitans  d'Avignon  étoient  entièrement  dévoués  à  Fabrice; 
qu'un  de  ces  consuls  avoit  eu  la  témérité  de  dire  à  un  gentilhomme  de  sa 
connoissance  qu'il  vouloit  gagner,  qu'il  vouloit  changer  de  roi;  que  le  plus 
court  remède  étoit  de  forcer  Fabrice  de  se  retirer  d'Avignon;  que  le  motif  en 
étoit  plausible,  puisque  le  dimanche  précédent,  les  habitans  d'Avignon,  armés 
en  grand  nombre,  avoient  amené  un  carme  à  Villeneuve,  où  après  l'avoir  fait 
prêcher  contre  la  volonté  des  sujets  du  roi,  ils  avoient  attaqué  les  évangé- 
listes^  (c'est-à-dire  les  calvinistes),  en  avoient  tué  ou  jeté  sept  parles  fenêtres, 
&.  après  avoir  pillé  &  saccagé  leurs  maisons,  étoient  rentrés  triomphans  dans 
Avignon,  menaçant  de  donner  la  loi,  81  de  passer  les  sujets  du  roi  au  fil  de 
l'épée,  sans  qu'on  se  fût  mis  en  peine  de  punir  cet  attentat.  Sur  cet  avis,  le 
roi  ordonna  au  comte  de  Crussol,  qui  n'étoit  pas  encore  arrivé,  d'assembler 
incessamment  des  troupes  sur  la  frontière  du  Languedoc  &  de  la  Provence, 
de  s'avancer  vers  Avignon,  S<.  d'épier  les  démarches  de  Fabrice. 

Un  historien  contemporain^  Se  Avignonois,  raconte  d'une  autre  manière 
ce  qui  se  passa  à  Villeneuve-d'Avignon.  Il  prétend  que  les  catholiques  de  cette  > 
ville  ayant  prié  ceux  d'Avignon  de  leur  envoyer  un  prédicateur  pour  le  jour! 
de  la  Saint-Jean,  troisième  fête  de  Noël,  les  calvinistes  s'assemblèrent  lors- 
qu'il prêchoit,  dans  le  dessein  de  le  tuer  à  la  sortie  de  l'église,  Se  qu'ils  tirèrent! 
quelques  coups  d'arquebuse;  «  sur  quoy,  ajoute-t-il.  Dieu  donna  tant  bonne  j 
«  force  aux  gens  de  bien,  qu'ils  tuarent  aucuns  desdits  adversaires,  &  lesj 
t.^v,°p!l'"2.  "  autres  chassarent,  sans  que  pièce  d'eulx  y  en  eult  de  morts.  »  II  dit  enfin  j 
que  François  de  Castellane,  abbé  régulier  de  Saint-André,  coseigneur  dci 
Villeneuve,  Scie  capitaine  de  cette  ville,  firent  informer;  mais  que  les  reli-| 
gionnaires  trouvèrent  moyen  d'enlever  la  procédure  S<.  de  la  brûler. 

'  Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  l.  5.  [T.  i,  '  Peyriissis,  Discours  des  guerres,  p.  9  v°.  1 

p.  48,.]  '  ■ 
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LXVL  —  Les  religionnaires  s*emparent  des  églises  de  Nîmes,  qu'ils  mettent 

au  pillage. 

Si  ces  derniers  eurent  à  se  plaindre  dans  cette  occasion,  ils  exercèrent  en 
revanche  leur  haine  8<  leur  fureur  contre  les  catholiques  en  divers  endroits 
de  la  Province.  Ceux  de  Nimes  ayant  demandé  Pierre  Viret  pour  leur  ministre, 
il  y  prêcha'  le  lendemain  dans  l'église  des  Cordeliers,  dont  ils  s'étoient 
emparés  depuis  quelques  jours,  8c  on  y  fit  la  cène.  Il  assista  sept  à  huit  mille 
personnes  à  ce  prêche.  Cette  église  ne  pouvant  contenir  tant  de  monde,  ils 
en  demandèrent  d'autres,  &  on  tint  à  ce  sujet,  le  i6  de  décembre,  un  conseil 
général,  auquel  Bernard  d'Elbène,  évêque  de  Nimes,  Scies  officiers  du  pré- 
sidial  assistèrent.  Comme  le  peuple  armé  étoit  assemblé  à  la  porte  de  l'hôtel 
de  ville,  demandant  des  églises,  on  crut  pour  éviter  de  plus  grands  incon- 
véniens  qu'il  falloit  céder  au  temps,  &  on  convint,  qu'outre  l'église  des  Cor- 
deliers, on  accorderoit  encore  aux  religionnaires  pour  l'exercice  de  leur 
religion,  celle  de  Sainte-Eugénie,  8c  celle  des  Augustins,  qui  l'avoient  aban- 
donnée. On  résolut  en  même  temps  d'avertir  la  cour  de  ce  qui  se  passoit; 
mais  cette  grâce,  au  lieu  de  calmer  les  huguenots,  ne  les  rendit  que  plus 
hardis,  8c  ils  formèrent  le  dessein  de  piller  la  cathédrale  Se  toutes  les  autres 
églises  de  la  ville.  Ils  s'attroupèrent  au  nombre  de  deux  mille,  le  dimanche 
21  de  décembre,  se  rendirent  à  la  cathédrale,  pendant  que  l'évêque  y  célébroit 
la  grand'  messe.  Se  enfoncèrent  les  barricades  qu'on  avoit  mises  aux  portes, 
en  sorte  que  l'évêque  fut  obligé  de  s'enfuir  avec  les  chanoines  Se  le  reste  des 
catholiques.  Les  huguenots,  maîtres  du  terrain,  renversèrent  alors  les  autels, 
pillèrent  tous  les  vases  sacrés,  foulèrent  aux  pieds  les  saintes  reliques,  8c 
brisèrent  les  images.  De  là,  ils  allèrent  en  faire  de  même  aux  carmes  8<.  aux 
jacobins,  à  l'abbaye  des  filles  de  Saint-Sauveur  de  la  Font,  aux  religieuses  de 
Sainte-Claire  8c  dans  toutes  les  autres  églises.  L'après-midi  ils  allumèrent  un 
^aand  feu  devant  la  cathédrale,  8c  y  jetèrent  les  titres  des  maisons  religieuses 
qu'ils  avoient  enlevés,  les  images,  les  reliques,  les  ornemens  ecclésiastiques, 
8c  ce  qui  fait  horreur,  toutes  les  saintes  hosties  qu'ils  avoient  pu  recouvrer. 
Ils  dansèrent  autour  du  feu,  en  proférant  des  blasphèmes  contre  nos  mystères. 
Se  en  criant  qu'ils  ne  vouloient  ni  messes,  ni  idoles,  ni  idolâtres.  Ils  rava- 
gèrent ensuite  toutes  les  églises  des  environs  de  Nimes*.  Enfin  le  ministre 
Viret  prêcha  dans  la  cathédrale  le  24  de  décembre  avec  un  grand  concours 
de  peuple.  Se  l'évêque,  obligé  de  prendre  la  fuite,  se  retira  en  Provence.  Ce 
prélat  partit  au  mois  d'octobre  de  l'année  suivante  pour  se  rendre  au  concile 
de  Trente.  Nous  remarquerons  ici  par  occasion,  que  des  trois  ambassadeurs 
que  le  roi  envoya  à  ce  concile,  il  y  en  eut  deux  Toulousains,  savoir,  Arnaud 

'  Histoire  des  évéques  de  Nimes.  sonne  ne  fut  blessé  dans  cette  sédition  &  termin» 

*  Une  lettre  des  officiers  royaux  du  présidial  de  en  demandant  des  ordres.   (Ménard,  Hist.  de  Ni- 

N  mes  datée   du   23    décembre  &   adressée  au    roi,  mes,  t.  4,  p.  297,  preuves.)  [J.  R.] 

confirme  le  récit  précédent}   elle  ajoute  que   per- 
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du  Ferrier,  un  des  plus  grands  jurisconsultes  de  son  temps,  qui  étoit  alors 
président  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris,  &  le  célèbre  Gui  du  Faur, 
seigneur  de  Pibrac,  président  au  parlement  de  Toulouse,  que  le  roi  nomma 
en  i565  avocat  général  au  parlement  de  Paris. 

LXVIL  —  Ils  commettent  les  mêmes  désordres  à  Montauban   6*  à  Castres 
6»  dans  le  pays  de  Foix. 

Les  désordres  que  les  religionnaires  commirent  à  Montauban  &  à  Castres 
à  la  fin  de  Tan  i56i,  furent  aussi  extrêmes  que  ceux  qu'ils  exercèrent  à  Mont- 
pellier 8c  à  Nimes.  Les  huguenots  de  Montauban,  après  s'être  saisis'  dès  le 
mois  de  juillet,  des  églises  des  Cordeliers  Se  de  Saint-Louis,  se  rendirent 
entièrement  maîtres  de  cette  ville,  d'où  ils  chassèrent  tous  les  catholiques  le 
21  d'octobre.  Ils  pillèrent  leurs  maisons,  &  ravagèrent  toutes  les  églises, 
excepté  celle  du  Moustier  ou  la  cathédrale,  qui  étoit  située  dans  le  fau- 
bourg, parce  qu'elle  étoit  extrêmement  forte.  Ils  la  forcèrent  cependant  le 
20  de  décembre,  la  pillèrent  &  la  brûlèrent.  Ils  maltraitèrent  surtout  les 
religieuses  de  Sainte-Claire,  après  avoir  pris,  pillé  &.  brûlé  leur  couvent.  Ils 
les  enlevèrent,  &  les  ayant  exposées  à  demi  nues  aux  risées  du  peuple,  ils 
leur  proposèrent  de  se  marier.  Sur  leur  refus,  on  leur  fit  porter  la  hotte 
comme  à  des  manœuvres,  pour  servir  aux  fortifications  de  la  ville  j  enfin  on 
les  chassa.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  se  transférèrent  à  Villemur,  8c 
ceux  de  la  collégiale  à  Montech,  au  mois  de  mars  suivant. 

A  Pamiers^,  les  religionnaires  après  y  avoir  tenu  diverses  assemblées  secrètes, 
y  levèrent  entièrement  le  masque  dès  le  mois  d'août,  8c  pervertirent  dans 
moins  de  trois  mois  presque  tout  le  comté  de  Foixj  en  sorte  que  ceux  de  la 
Éd.origin.  ville  de  Foix,  après  avoir  pillé  le  couvent  des  jacobins  le  20  d'octobre,  en 
dépouillèrent  entièrement  l'église,  8c  il  y  eut  un  religieux  de  tué.  Ils  pillèrent 
le  27  de  décembre  suivant,  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Volusien,  dont  les 
chanoines  réguliers  furent  obligés  de  prendre  la  fuite,  8c  qu'ils  convertirent 
en  temple.  Us  mirent  ensuite  au  pillage  l'église  de  Notre-Dame  de  Mongausi, 
située  à  sept  ou  huit  cents  pas  de  la  ville,  8c  qui  étoit  un  lieu  célèbre  de 
dévotion.  Les  religieux  de  l'abbaye  du  Mas-d'Azil  furent  obligés  de  prendre 
la  fuite,  8c  d'abandonner  leur  monastère. 

A  Castres,  un  cordelier  prêchant  dans  la  cathédrale  le  14  de  décembre, 
s'abandonna^  à  son  zèle  contre  les  religionnaires.  Un  écolier  de  la  religion 
qui  l'entendoit,  se  leva  8c  lui  donna  un  démenti '^.  Aussitôt  tous  les  huguenots  | 
s'étant  assemblés  en  armes,  arrêtèrent  le  prédicateur  8c  le  mirent  en  prison. 

'  Lebret,  Histoire  de  Montauban,  [t.  2,  p.  i5.]  '  Faurin,  Mémoires  manuscrits. —  Bèze,  Histoire    < 

D'après  Th.  de  Bèze   les  réformés  s'emparèrent  de  des  églises  réformées,  1.  5,  [t.  i,  p.  474.] 
l'église    Saint-Louis    le   19    janvier   i56i,   (t.  x,  ■*  Il  n'est  question  du  sermon  de  ce  cordelier  m 

p.  448.)  [J.  R.]  dans   Théodore  de   Bèze,   ni    dans   Gâches,  {Mi'   ' 

'  Bèze,   Hist,   des   églises  réformées,    1.   5,    [t.  i,  moires,  p.  12  &  suiv.]  [J.  R.] 
p.  469.J 
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Le  lendemain  le  consistoire  de  la  prétendue  réforme  conclut,  que  la  capitaine 
de  la  ville  obligcroit  tous  ceux  qui  se  rencontreroient  dans  les  rues,  prêtres 
ou  non,  d'assister  au  prêche,  Se  on  alla  arracher  plusieurs  ecclésiastiques  de 

l'autel  pour  les  y  contraindre.  Le  dernier  de  décembre  5c  le  premier  de  janvier  

suivans  (iSôi),  les  religionnaires  détruisirent  les  images  8<.  les  autels  dans  la  An  1062 
cathédrale  de  Saint-Benoît,  &.  dans  toutes  les  autres  églises  de  la  ville,  8c 
on  défendit  aux  catholiques  de  faire  aucun  exercice  de  leur  religion.  Le 
4  de  janvier,  les  consuls  qui  étoient  tous  huguenots,  enlevèrent  vingt  reli- 
gieuses d\i  couvent  de  Sainte-Claire,  les  conduisirent  au  prêche  à  la  cathé- 
drale, qui  avoit  été  convertie  en  temple,  Se  les  dispersèrent  ensuite  chez  leurs 
parens.  Le  lundi  2  de  février  à  six  heures  du  matin,  on  surprit  chez  les  tri- 
nitaires  ou  maihurins,  un  religieux  de  la  maison  qui  commençoit  la  messe 
devant  quelques  catholiques  qui  y  assistoient  j  on  le  prit  on  le  mit  sur  un  âne 
revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux,  le  visage  tourné  du  côté  de  la  queue  qu'on 
lui  fit  tenir,  on  lui  couvrit  la  tête  d'un  cabas  garni  de  plumes.  Se  après  l'avoir 
ainsi  promené  dans  toute  la  ville,  on  le  conduisit  à  la-  place  publique.  Se  là 
après  qu'on  l'eut  mis  sur  une  sellette.  Se  qu'on  lui  eut  rasé  la  tête,  on  lui 
montra  l'hostie  qu'il  avoit  préparée  pour  dire  la  messe,  on  le  fit  renoncer  à 
la  religion  romaine,  Se  on  brûla  en  sa  présence  tous  ses  ornemens,  le  missel 
8c  les  hosties'. 

LXVIII.  —  Le  comte  de  Crussol  arrive  dans  la  Province  6*  y  donne  ses 
ordres.  —  On  les  enfreint  à  Nimes ,  6*  les  religionnaires  y  détruisent  les 
églises. 

Cependant  le  comte  de  Crussol  étant  parti  de  la  cour  pour  exécuter  sa 
commission,  s'arrêta  quelques  jours  à  Lyon,  Se  arriva^  à  Villeneuve-d'Avignon 
le  samedi  10  de  janvier  de  l'an  i56i  (i562).  Les  religionnaires  des  environs 
du  Rhône  se  réjouirent  de  son  arrivée  comptant  qu'il  étoit  dans  leurs  senti- 
mens  Se  qu'il  leur  seroit  favorable.  Ils  s'assemblèrent  aussitôt,  Se  résolurent 
de  s'emparer  d'Avignon,  sous  prétexte  qu'on  avoit  fait  entendre  au  roi  Se  à 
la  cour  qu'il  se  tramoit  quelque  chose  contre  les  intérêts  de  l'État  dans  cette 
ville.  Mais  le  comte  de  Crussol,  au  lieu  d'aller  au  prêche,  entendoit  tous  les 

■  Le  roi  écriTU  le  9  décembre  au  parlement  de  nait  très-difficile.  Les  blasphémateurs,  au  lieu  de 
Toulouse  de  lui  faire  savoir  quels  moyens  il  comp-  demander  grâce  &  pardon,  se  sont  soulerés  par- 
tait employer  pour  remédier  aux  scandales,  meur-  tout,  ont  saisi  les  églises  &  les  villes,  ruiné  les 
très,  désordres  &  émotions  advenues  dans  son  res-  temples  &  les  monastères,  détruit  les  images  des 
sort.  Le  7  janvier,  le  parlement  répondit  que  dès  saints,  volé  les  ornements  &  les  reliquaires.  Le 
|le  6  décembre  il  avait  envoyé  les  sieurs  Daffis  &  parlement  se  plaint  de  n'avoir  pu  obtenir  main- 
du  Faure  vers  Sa  Majesté  pour  l'informer  de  l'état  forte  pour  procéder  contre  eux,  &  d'avoir  vu  deux 
jdes  affaires  de  la  Province  :  que  du  reste  la  con-  conseillers  du  parlement  de  Paris  chargés  par  le 
[naissance  du  crime  d'hérésie  &  blasphème  ayant  roi  de  remédier  aux  désord.es  du  Languedoc  avec 
été  soustraite  à  sa  juridiction  par  les  éiits,  même  défense  au  parlement  de  Toulouse  d'en  connaître, 
en  ce  qui  concernait  les  laïques,  &  la  connaissance  (Bibl.  nat  ,  mss.  fr.  3  109,  p.  20.)  [J.  R.] 
de  crime  de  rébellion  ayant  été  attribuée  aux  "  Peyrussis,  Discours  des  guerres,  p.  i  i  &  suiv. 
siegts  présidiaux,  l'exercice  de  la  justice  lui  deve- 
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jours  la  messe j  &  s'étant  rendu  à  Avignon,  il  vit  par  lui-même  que  tous  les 
soupçons  qu'on  avoit  donnés  au  roi  de  la  fidélité  des  habitans  de  cette  ville 
netoient  pas  fondés.  Il  manda'  à  Villeneuve  les  principaux  religionnaires  de 
Nimes^,  Uzès,  Montpellier,  &  des  villes  voisines,  5c  leur  signifia  que,  suivant 
la  volonté  du  roi,  ils  eussent  à  vivre  en  paix,  sans  exciter  aucun  trouble  ni 
de  part  ni  d'autre^.  Il  ordonna  en  particulier,  aux  officiers  de  la  sénéchaussée 
de  Nimes,  de  rechercher  ceux  qui  étoient  coupables  des  émotions  arrivées  dans 
cette  ville,  &  de  leur  faire  leur  procès.  Il  fit  ensuite  un  voyage  à  Uzèsj  8c 
ayant  repassé  le  Rhône,  il  alla  en  Provence  continuer  sa  commission. 

Les  ordres  du  comte  de  Crussol  furent  publiés"^  à  Nimes  le  14  de  janvier; 
mais  on  n'y  eut  aucun  égard  ^.  Au  contraire,  le  ministre  Viret  y  ayant  con- 
voqué un  synode  provincial,  où  il  assista  soixante-dix  ministres,  qui  com- 
mença le  2  de  février  5c  qui  finit  le  12  de  ce  mois,  il  fut  arrêté  qu'on 
démoliroit  toutes  les  églises'de  la  ville  8c  du  diocèse,  8c  qu'on  ne  feroit  aucun 
quartier  aux  catholiques  qui  refuseroient  de  renoncer  à  leur  religion  :  en 
conséquence,  les  huguenots  de  Nimes  massacrèrent  quelques  catholiques 
le  22,  5c  ils  en  firent  autant  au  village  de  Manduel  le  24  de  février.  Le  26  on 
tint  une  nouvelle  assemblée  dans  laquelle  les  ministres  demandèrent  la  démo- 
lition de  toutes  les  églises,  suivant  ce  qui  avoit  été  résolu  au  dernier  synode; 
5c  quelques-uns  proposèrent  de  faire  main  basse  sur  tous  les  catholiques. 
D'autres  plus  modérés  combattirent  cette  proposition,  5c  déclarèrent  qu'il  suf- 
firoit  de  les  chasser;  mais  ils  convinrent  tous  d'abattre  5c  de  briser  les  autels, 
5c  de  mettre  les  églises  hors  de  service.  Le  signal  ayant  été  donné  le  même 
t.  v,*p.' 2*1"^.  jour,  à  une  heure  après-midi  par  la  cloche  de  l'hôtel  de  ville,  on  alla  dans 
toutes  les  églises,  où  on  acheva  de  détruire  les  autels  5c  de  déchirer  les 
images;  on  chassa  tous  les  religieux  8c  religieuses  qui  étoient  restés  dans  les 
couvens;  quelques-uns  seulement  demeurèrent  cachés  dans  la  ville.  Les  béné- 
dictines de  l'abbaye  de  Saint-Sauveur  de  la  Font  se  retirèrent  alors  à  Beau- 
caire  où  elles  sont  encore,  5c  les  religieuses  de  Sainte-Claire  passèrent  à  Arles, 

'  Anonyme  ie 'Montpellier,  Histoire  de  le  guerre  vit   aussi  le   i5   à    la    reine  &  lui   annonça   qu'il 

civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  36. J  —  avait  mandé  près  de  lui  cinq  magi:trnts,  deux  con- 

Histoire  des  évêques  de  Nimes,  t.  i,  p.  3i  i.  suis  &  un  ministre  de  Nimes,  qui  lui  avaient  pro- 

'  Crussol  rendit  le  i3  janvier  une  ordonnance,  mis  de    restituer  aux  catholiques  les  églises  dont 

datée  de  Villeneuve,  dans  laquelle  il  enjoignait  à  ils  s'étaient  emparés.  Dès  le  14  janvier,  ajoute-t-il, 

chacun  d'observer  les  édits  ;  aux  réformés  de  resti-  ils  avaient  obéi,  &  le  même  jour  il  a  vu  les  dépu- 

tuer  les  églises  qu'ils  avaient  prises  ;   défendait  de  tés  des  églises  réformées  du  Languedoc,  qui  lui  ont 

s'injurier   par  les  mots   papistes   &   huguenots,  de  promis  qu'on  agirait  partout  de  même.    En  outre, 

porter  aucune  arme,  mais  de   les  déposer  dans  les  il    a    fait    appeler    les    principaux    habitants   de 

maisons  communes,  rendant  les  magistrats  respon-  Montpellier  qui  ne  sont  pas  encore  venus.  (BIbl, 

sables  de  ce  dépôt.  Il  ordonnait  d'informer  contre  nat.,  mss.  fr.   3  i  86,   p.    205    Tome  XII,  Preuves, 

les  démolisseurs  d'églises,   les   briseurs  d'images   &  n.  253.)  [J.  R.] 

les  voleurs  d'objets  de  prix.  (Ménard,  {^Histoire  de  ^  Histoire  des  éyêijaes  de  Nimes,  t.   1,  p.   3i  i.  — 

Nîmes,  t.  4,  p.  3oi,  preuves.)  [J.  R,]  Bèze,    Histoire   des   églises   réformées.    [T.  2,  1.   10, 

'  Crussol    écrivit   le    8    janvier   aux    consuls   de  p.  339.]  —  Manuscrits  d'Aubais. 
Nimes,  qu'il  les  aimait  &  voulait  les  conserver  en  ^  La  lettre  du  i5  janvier  écrite  par  Crussol  à  la 

paix;  mais  à  condition  qu'ils  obéiraient  aux  édits.  reine  &  citée  dans  la  note  ci-dessus  témoigne  du 

(Archives  municipales  de  Nimes,  L  L,  9.)  Il  écri-  contraire.  [J.  R.j 
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où  elles  bâtirent  un  monastère,  qui  est  aujourd'hui  celui  de  la  Visitation. 
On  travailla  le  même  jour  à  la  démolition  de  la  cathédrale  &  des  autres 
églises,  ce  qui  fut  fait  en  peu  de  temps  par  le  zèle  ou  plutôt  par  la  fureur 
avec  laquelle  les  huguenots  s'y  portèrent.  La  cathédrale  étoit  un  grand  vais- 
seau à  trois  nefs,  qui  avoit  été  rebâti  sous  le  pape  Urbain  II}  il  n'en  reste 
plus  que  le  frontispice. 

LXIX.  —  Èdit  de  janvier  :  il  est  exécuté  à  Toulouse, 

La  reine-mère,  qui  avoit  promis  à  l'amiral  de  Coligny  de  modifier  1  edit 
du  mois  de  juillet',  &  de  permettre  aux  religionnaires  l'exercice  libre  de  leur 
religion,  convoqua  au  mois  de  janvier,  à  Saint-Germain-en-Laye,  sous  pré- 
texte de  remédier  à  tous  les  désordres,  une  assemblée  des  grands  du  royaume 
&  des  magistrats  députés  de  tous  les  parlemens  &  de  toutes  les  cours  supé- 
rieures. Le  connétable  de  Montmorenci  &  le  duc  de  Guise,  qui  étoient  tou- 
jours très-unis,  &  qui  d'un  autre  côté  sollicitoient  la  reine  de  réprimer  les 
entreprises  des  sectaires,  ne  se  trouvèrent  pas  à  cette  assemblée,  qui  conclut, 
à  la  pluralité  des  suffrages,  de  modérer  l'édit  du  mois  de  juillet.  On  en  dressa 
donc  un  nouveau  qui  fut  appelé  l'édit  de  janvier,  suivant  lequel  il  fut  dit 
que  les  religionnaires  rendroient  aux  catholiques  les  églises  dont  ils  s'étoient 
emparés  dans  les  villes 5  mais  l'exercice  libre  de  leur  religion  leur  fut  permis 
dans  les  faubourgs  jusqu'à  ce  que  le  concile  général,  que  le  pape  vouloit  ras- 
sembler de  nouveau  à  Trente,  eût  décidé  les  points  contestés.  Les  parlemens 
firent  difficulté  d'enregistrer  le  nouvel  édit,  ik  ils  ne  le  firent  qu'après  diverses 
lussions.  Celui  de  Toulouse,  qui  l'enregistra  le  6  de  février,  ajouta^  «  sauf  la 
«  souveraineté  en  cas  d'abus  &  en  cas  d'occurrente  nécessité,  8c  qu'il  ne  sera 
«  loisible  aux  officiers  du  roi,  d'aller  ou  assister  aux  assemblées  ou  prédica- 
<i  tions  des  ministres,  ni  d'autoriser  les  reglemens,  si  aucuns  en  estoient  faits, 
(c  si  ce  n'est  appelle  le  procureur  général  du  roi  ^.  » 

Le  lendemain  samedi,  7  de  février,  les  religionnaires  de  Toulouse,  dont  on 
faisoit  monter  alors  le  nombre  jusqu'à  vingt  mille,  parmi  lesquels  il  y  avoit 

'  Cette  promesse  qui  était  connue,  fut  l'occasion  ment,    le   ao   mars,   à   la    reine    une    lettre    dans 

d'une  lettre  adressée  le  12  janvier  par  les  capitouls  laquelle  il  lui  liisait  que   les   protestants,   devenus 

de  Toulouse  à  la  reine-mère.    Il   y   est  dit  que  les  plus    audacieux    par    l'édit   du   28    janvier    i562, 

protestants  font  les  plus  grands  efforts  pour  obte-  s'assemblaient    en    armes,   s'emparaient  des  biens 

nir   l'exercice   public  de   leur  religion  }  mais   que  ecclésiastiques,    maltraitaient  les  prêtres,    détrui- 

les  catholiques,  ecclésiastiques   ou  laïques,  chassés  saient    les    églises,   s'étaient   saisis    des    villes    de 

dis  campagnes  &   réfugiés   dans  la   ville  de  Tou-  Gaillac,    Saint-Sulpice,    l'Ile-en-Jourdain  j    qu'à 

Iduse,  sont  décidés  à  user  de  violence  pour  ne  le  Toulouse  même  ils  avaient  établi  des  prêches  pu- 

pDÏnt    souffrir    &    qu'un    grand    meurtre    &   une  blics   sous   la    protection   de   deux   ou   trois   cents 

g  ande  désolation  sont  à  prévoir  si  on  n'y  obvie.  hommes   armés,    que   le   peuple    en    était   ému    & 

Jlibl.  nat.,  mss.  fr.  3  186,  p.  iç.)  [J.  R]  qu'on    s'attendait  à    une    prochaine    effusion   de 

'  L^iaxWe,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.    2i3   &  sang.     Ils    la    prient    en    conséquence    d'envoyer 

stiv.  —   Jean    Faurin,  Mémoires    manuscrits.  —  MM.  de  Termes,    Montluc,  d'Aussun   ou  Terrids 

3>;2e,   Histoire  des  é^'lses   réformées,   1.  10.  [T.  2,  pour  apaiser  les  esprits.    Cette   lettre   fut   portée  à 

P    i66.]  Ja  reine  par  Doyard,  syndic  du  clergé.  (Bibl.  nat., 

'  Le  clergé  de  la  ville  de  To  .louse  adressa  égale-  mss.  fr.  3  182,  p.  29.)  [J.  R.J 
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plusieurs  personnes  de  considération,  entre  autres  les  huit  capitouls,  com- 
mencèrent l'exercice  public  de  leur  religion  hors  la  porte  de  Moiitgaillard, 
entre  celle  du  Château  &  celle  de  Saint-Etienne,  où  on  avoit  dressé  une  chaire 
portative  pour  le  ministre.  Ce  jour  manifesta  un  grand  nombre  de  calvi- 
nistes, qui  avoient  demeuré  cachés  jusqu'alors.  Un  écrivain  religionnaire'  & 
contemporain  assure  qu'il  assista  environ  trois  mille  personnes  de  la  nouvelle 
religion  à  ce  prêche,  qui  fut  fait  par  Abel  de  Nort,  l'un  de  quatre  ministres 
dont  les  Toulousains  calvinistes  avoient  eu  soin  de  se  pourvoir^.  Il  ajoute 
que  ce  ministre  avoit  prêté  serment  auparavant  entre  les  mains  des  officiers 
du  sénéchal,  du  viguier  &  des  capitouls,  de  ne  prêcher  que  la  pure  parole  de 
Dieu.  Les  religionnaires  continuèrent  l'exercice  de  leur  religion  dans  cet 
endroit,  ou  hors  des  autres  portes,  jusqu'à  ce  qu'ils  eurent  construit  un  temple 
de  charpente  fort  spacieux,  Se  ouvert  de  tous  côtés,  hors  de  la  porte  de  Ville- 
neuve. Aux  heures  qu'on  y  faisoit  le  prêche,  les  capitouls  faisoient  tenir  sur 
les  remparts  une  main-forte  pour  la  sûreté  de  l'assemblée.  Il  arriva,  le  mer- 
credi 19  de  février,  qu'un  des  soldats  qui  étoit  sur  le  rempart  lâcha  un  coup 
d'arquebuse  pour  se  divertir;  malheureusement  le  coup  donna  à  travers  de 
l'assemblée  qui  se  tenoit  vis-à-vis,  blessa  trois  à  quatre  personnes,  &  tua  le 
fils  du  sieur  de  la  Garde-Montbeton,  gentilhomme  du  Querci.  Le  ministre 
qui  faisoit  le  prêche  ne  manqua  pas  cette  occasion  d'animer  ses  frères  contre 
les  catholiques;  &  le  soldat,  quoique  huguenot  Se  au  service  d'un  libraire 
huguenot,  fut  an-êté  8c  mis  en  prison  :  il  en  sortit  peu  de  temps  après;  mais 
cet  événement  aigrit  de  plus  en  plus  les  esprits  de  part  Se  d'autre,  &.  les  dis- 
posa à  des  scènes  plus  tragiques,  dont  nous  parlerons  bientôt. 

LXX.  —  .     s'élève  une  guerre  civile  dans  tout  le  royaume  entre  les  catholi- 
ques 6*  les  religionnaires. 

L'édit  de  janvier  mécontenta  également  les  catholiques  ik  les  calvinistes, 
&  ils  ne  tardèrent  pas  à  l'enfreindre  de  part  &  d'autre.  L'accident  qui  arriva 
à  Vassi,  en  Champagne,  le  i"  de  mars,  les  anima  de  plus  en  plus  les  uns 
contre  les  autres,  &  fut  bientôt  suivi  d'une  guerre  civile  des  plus  cruelles, 
dont  il  fut  comme  le  signal.  Le  duc  de  Guise,  passant  dans  cette  ville,  &  y 
Éd. origin.     faisant  célébrer  la  messe,  fit  prier  les  religionnaires  qui  faisoient  actuelle- 

t.  V,  p.  2i5.  '  '^  ... 

ment  leur  prêche  dans  une  grange  voisine,  d'interrompre  le  chant  de  leurs 
psaumes.  Sur  leur  refus,  les  catholiques,  qui  étoient  les  plus  forts,  les 
attaquèrent,  &  en  tuèrent  environ  soixante.  Les  deux  partis  de  la  cour,  dont 
l'un  étoit  favorable  aux  catholiques,  Se  l'autre  aux  religionnaires,  tâchèrent 

'  Faurin,  Mémoires  manuscrits.  (Bibl.  de  Genève,  mss.  fr.    197,  AA.)   Le  24  octo- 

'  Les    Toulousains   n'avaient   alors    qu'un   seul  bre  i55i  cetre   église   demandait  à  la   princesse  de 

ministre,   Abel   de   Nort,   &  encore  à  titre   provi-  Condé   de    lui    envoyer   comme   pasteur   Théodore 

soire,  car  il  appartenait  à  l'église  de  Villeneuve-  de    Bèze,   demande   qui    ne    put    être    accueillie. 

d'Agen  j   cela    résulte   d'une  lettre  écrite   le  1  1   fé-  (Tome  XII,  Preuves,  n.  25o.)  [J  R.] 

vrier  par   l'église  de  Toulouse  à  celle   de  Genève. 
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chacun  à  l'envi  de  mettre  dans  ses  intérêts  la  reine-mère,  qui  par  des  vues 
de  politique  les  ménageoit  tous  deux.  Enfin  le  roi  de  Navarre,  lieutenant 
général  du  royaume,  engagea  le  connétable  Se  le  duc  de  Guise,  avec  lesquels 
il  étoit  uni,  à  quitter  la  cour,  qui  étoit  à  Fontainebleau,  pour  aller  à  Paris 
rompre  les  projets  du  prince  de  Condé,  chef  du  parti  huguenot,  qui  avoit 
dessein  de  l'enlever,  de  se  rendre  maître  de  sa  personne  &  de  celle  du  roi. 
]^e  connétable  S<.  le  duc  de  Guise  ayant  forcé  le  prince  de  Condé  à  sortir  de 
Paris,  ce  dernier  ne  garda  plus  aucun  ménagement,  &  commença  la  guerre 
le  2  d'avril  par  la  prise  d'Orléans,  dont  les  églises  furent  profanées  &.  pillées 
par  ses  soldats.  Ce  prince  écrivit  aussitôt  à  toutes  les  églises  réformées  de 
France  de  lui  envoyer  des  secours  d'hommes  &  d'argent.  Se  publia  un  mani- 
feste, le  8  de  ce  mois,  pour  justifier  sa  conduite,  prétendant  n'avoir  pris  les 
armes  que  pour  délivrer  le  roi  Se  la  reine  régente  des  mains  des  gens  malin- 
tentionnés, qui  s'étoient  assurés  de  leurs  personnes  contre  leur  gré.  Se  qui 
vouloient  se  défaire  de  tous  les  religionnaires,  Se  enfin  pour  maintenir 
l'observation  de  l'édit  du  mois  de  janvier,  qui  avoit  été  violé,  entre  autres, 
par  le  massacre  de  Vassi.  Mais  si  les  religionnaires  le  faisoient  sonner  si  haut, 
les  catholiques  avoient  à  leur  reprocher  des  violences  bien  plus  marquées. 

LXXI.  —  Le  roi  donne  une  déclaration  pour  modifier  l'édit  de  Janvier  par 
rapport  à  quelques  villes  de  la  Province. 

En  effet,  pour  ne  parler  que  de  la  Province,  outre  ce  qui  s'étoit  passé 
depuis  peu  à  Nimes,  à  Montauban,  Se  dans  quelques  autres  villes,  les  reli- 
gionnaires de  Montpellier,  au  lieu  de  rendre  les  églises  de  la  ville  aux  catho- 
liques Se  de  faire  l'exercice  de  leur  religion  dans  les  faubourgs,  conformé- 
ment à  l'édit  de  janvier,  affectèrent  au  contraire  de  faire  prêcher  le  ministre 
Viret,  le  18  de  février,  dans  le  temple  de  la  Loge,  où  il  y  eut  un  concours 
extraordinaire  de  peuple.  En  un  mot,  les  désordres  commis  par  les  religion- 
naires de  Languedoc  depuis  l'édit  de  janvier  montèrent  à  un  tel  point,  que 
le  syndic  du  clergé  de  la  Province  Se  le  procureur  général  du  parlement  de 
Toulouse,  furent  obligés  de  présenter  requête  au  roi  Se  à  son  conseil.  Ils 
exposèrent'  que  les  religionnaires  continuoient  de  s'assembler  en  armes  de 
jour  Se  de  nuit,  contre  la  teneur  des  édits,  qu'ils  avoient  pillé  plusieurs  églises 
cathédrales  Se  autres  du  pays,  chassé  les  ecclésiastiques  Se  religieux  de  leurs 
couvens,  Se  qu'ils  avoient  introduit  des  ministres  dans  plusieurs  villes  du  res- 
sort du  parlement  de  Toulouse,  où  il  n'y  en  avoit  pas  encore,  Se  même  dans 
les  places  frontières.  Enfin  ils  les  accusoient  d'avoir  commis  une  infinité 
d'excès,  d'homicides,  de  larcins.  Sec,  ainsi  qu'il  étoit  prouvé  par  les  infor- 
mations qui  en  avoient  été  faites,  sans  que  les  juges  présidiaux,  à  qui  la  con- 
noissance  de  pareils  crimes  avoient  été  commise,  les  eussent  punis,  non  plus 
que  les  commissaires  qui  avoient  été  sur  les  lieux.  Sur  ces  remontrances,  le 


Fo 


me  XII,  Preuves,  n.  254-LXXV. 
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roi  donna  une  déclaration,  le  24  d'avril  de  l'an  i562,  par  laquelle  il  veut 
qu'es  villes  Se  leurs  faubourgs,  où  il  n'y  a  eu  ni  prêche  ni  assemblée  publique 
avant  l'édit  du  mois  de  janvier  dernier,  il  ne  s'y  en  fasse  pas  à  l'avenir;  & 
quant  aux  villes  de  Narbonne,  Carcassonne,  Leucate  8c  Agde,  il  déclare  8c 
entend  qu'il  n'y  ait  aucun  prêche,  étant  villes  frontières,  encore  qu'il  y  ait 
eu  des  ministres  avant  l'édit  de  janvier.  Il  ordonne  que  tous  les  ecclésiasti- 
ques 8c  religieux  seront  réintégrés  dans  la  possession  des  églises,  couvens  8c 
biens  qui  en  dépendent,  dont  ils  avoient  été  dépouillés,  8c  de  tout  ce  qui 
leur  avoit  été  pris;  8c  pour  que  punition  en  soit  faite,  par  juges  non  sus- 
pects, il  révoque  toutes  les  commissions  qui  avoient  été  données,  même  aux 
juges  présidiaux  de  Nimes  8c  de  Montpellier,  quant  aux  procès  pendans 
devant  eux,  concernant  les  troubles  8c  séditions  advenus,  à  cause  des  diffé- 
rends de  la  religion,  dans  ces  deux  villes,  8c  les  évoque  au  parlement  de  Tou- 
louse. Fourquevaux,  gouverneur  de  Narbonne,  chassa'  alors  de  cette  ville 
tous  les  religionnaires,  ou  ceux  qui  étoient  suspects  de  les  favoriser,  8c  elle 
se  maintint  toujours  dans  la  seul  exercice  de  la  religion  catholique. 

LXXII.  —  Les  catholiques   de   Castelnaudary  6*   de    Carcassonne    tuent    ou 
chassent  les  religionnaires  de  ces  villes. 

Néanmoins  cette  déclaration  ne  fut  pas  capable  d'arrêter  les  voies  de  fait, 
qui  continuèrent  entre  les  catholiques  8c  les  prétendus  réformés  de  la  Pro- 
vince 8c  du  reste  du  royaume.  Le  18  de  mars  les  catholiques  de  Castelnau- 
jKorigjm  (Jary  firent  une  procession,  qui  passa  hors  la  ville  devant  un  moulin  à  pastel, 
où  les  huguenots  faisoient  actuellement  leur  prêche.  Les  enfans  qui  précé- 
doient  la  croix  de  la  procession,  suivant  l'usage,  jettèrent  des  pierres  contre 
le  lieu  de  cette  assemblée.  Les  religionnaires  sortirent  aussitôt  pour  frapper 
les  enfans.  Ceux  de  la  procession,  de  leur  côté,  s'étant  armés  de  leviers,  dont 
il  passoit  par  hasard  deux  charrettes  chargées,  fondirent  sur  les  religionnaires, 
8c  en  tuèrent  une  trentaine,  entre  autres  le  contrôleur  Marion,  trois  conseil- 
lers, un  président  8c  le  ministre.  C'est  ainsi  que  l'annaliste  de  Toulouse^ 
raconte  la  chose,  sur  les  mémoires  du  doyen  de  la  collégiale  de  Castelnau- 
dary, qui  vivoit  alors;  mais  le  président  Montagne,  auteur  contemporain 3, 
la  rapporte  différemment.  Il  prétend  que  dans  le  temps  que  les  religionnaires 
étoient  assemblés  pour  leur  prêche  dans  une  maison  écartée  hors  la  ville, 
conformément  à  l'édit  de  janvier,  les  chanoines  de  la  collégiale  de  Saint- 
Michel  ayant  rassemblé  dans  leur  église  quelques  scélérats,  tant  de  la  ville 
que  des  lieux  circonvoisins.  Se  ayant  fait  convoquer  le  peuple  au  son  de  la 
cloche,  sous  prétexte  d'une  procession,  ils  s'armèrent,  de  même  que  tous  les 
religieux,  de  toutes  sortes  d'armes  Se  de  pierres,  allèrent  investir  la  maison  où 
Gii  faisoii  le  prêche,  mirent  le  feu  aux  quatre  coins,  8c  assommèrent  tous  ceux 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,   t.  2.  p.  210. 

civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  Sp.]  ^  Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  1.  4,  c.  3. 
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qui  voulurent  se  sauver  du  feu,  en  sorte  qu'il  y  en  eut  soixante  de  tués  ou 
de  blessés.  Il  ajoute  qu'on  trouva  parmi  les  morts  Marion,  l'i  n  des  plus  riches 
du~pays,  5c  trésorier  de  la  reine-mère,  comtesse  de  Lauragai-,  deux  consuls 
&  le  juge  ordinaire  qui,  conformément  à  l'édii,  assistoient  à  l'assemblée  pour 
y  maintenir  le  bon  ordre.  Faurin,  religionnaire  de  Castres  &  contemporain, 
rapporte  à  peu  près  les  mêmes  circonstances  dans  son  journal  manuscritj  mais 
il  place  cet  événement  au  17  de  mars'. 

Vers  le  même  temps,  les  commissaires  députés  par  le  comte  de  Crussol  pour 
exécuter  l'édit  de  janvier,  6c  marquer  en  conséquence  aux  religionnaires  de 
Carcassonne  un  lieu  dans  le  faubourg  pour  y  exercer  leur  religion,  les  mirent 
en  possession^  de  l'hôpital  des  pestiférés,  situé  au  bout  du  faubourg  joignant 
le  pont  sur  l'Aude.  Les  religionnaires  y  ayant  fait  leur  prêche,  le  i5  de  mars, 
au  nombre  de  deux  cents  de  la  ville  8c  de  quatre  cents  des  environs,  ceux  de  la 
ville,  voulant  rentrer  avec  les  commissaires,  trouvèrent  les  portes  fermées,  8c 
les  catholiques  armés  sur  les  murailles  pour  leur  défendre  l'entrée,  avec  le 
canon  braqué  contre  eux  comme  contre  des  ennemis.  Quelques-uns  ayant 
voulu  s'approcher  des  murailles,  pour  demander  raison  de  cette  conduite, 
furent  d'abord  repoussés  avec  des  injures,  8c  ensuite  à  coups  de  fauconneaux 
8c  d'arquebuses,  sans  aucun  égard  aux  remontrances  des  commissaires,  8c  ils 
furent  obligés  de  rester  les  uns  Se  les  autres  avec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans 
trois  jours  dans  les  faubourgs,  en  attendant  qu'on  leur  permît  l'entrée  de  la 
ville,  que  les  catholiques  s'obstinèrent  de  refuser,  malgré  les  instantes  prières 
de  ceux  qui  étoient  parens  ou  amis  des  religionnaires.  Enfin  ces  derniers 
ayant  appris  qu'on  assembloit  des  troupes  de  toutes  parts  pour  les  attaquer, 
ils  prirent  le  parti  de  se  retirer  le  19  de  mars.  Les  catholiques  avertis  de  leur 
départ  les  poursuivirent,  en  tuèrent  quelques-uns  8c  blessèrent  les  autres. 
Ceux  qui,  pour  se  sauver,  voulurent  passer  sur  le  pont,  furent  assaillis  par 
iceux  de  la  cité,  qui  leur  tirèrent  plusieurs  coups  de  fauconneau  8c  d'arque- 
|buse,  8c  ils  furent  obligés  de  passer  hommes,  femmes  8c  enfans,  la  rivière  à 
.gué,  en  sorte  que  plusieurs  furent  noyés.  Enfin  il  n'en  seroit  pas  resté  un 
îseul  si  le  seigneur  de  Saint-Cogat,  gentilhomme  du  pays,  n'eût  favorisé  leur 
Iretraite  avec  un  corps  de  troupes.  Ils  se  retirèrent  partie  à  Limoux,  Se  partie 
dans  les  lieux  voisins. 

Les  catholiques  de  Carcassonne  étoient  animés^  contre  les  religion- 
naires leurs  compatriotes,  à  cause  que  ces  derniers  avoient  renversé  le 
i5  de  décembre  de  l'an  i56o,  une  statue  de  la  vierge  posée  devant  l'église 
(paroissiale  de  Saint-Michel,  8c  qu'ils  l'avoient  traînée  dans  les  rues  avec  des 

'D'après     les    Annales     municipales     [Preuves,  *  Montagne,  Histoire  de  l'Europe_,  l.  ^,  c.  3. 

n.253A],    les   protestants   de   Castelnaudary   fai-  ^  knonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 

jsaient  leur  prêche  hors  de  la  ville,  dans  un  mou-  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [pp.  84  & 

jlm  pastelier,  lorsque  voyant  arriver   une   procès-  35.]  —  Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  1    5. 

inonde  catholiques,  lis  tombèrent  sur  les  chanoines  [T.  ,,  pp.  474  &  475.]  -  Histoire  ecclésiasti<iue  de 

x  gens  d  église,  conduits  par  un  nommé  Marion  ;  Carcassonne,  p.  3i  1  &  suir. 
nais  «  la    plus  grand    part   d'iceulx    [protestans] 

'  urent  mis  au  cotteau  &  filet  de  l'épée.  »  [J.  R.j 
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blasphèmes  contre  le  culte  clés  images.  On  fit  le  procès  aux  coupables  de  cette 
profanation  ;  8c  après  avoir  été  condamnés,  ils  furent  exécutés  à  mort.  Le 
grand  vicaire  de  Tévêque  ordonna,  d'un  autre  côté,  une  procession  générale, 
pour  remettre  la  statue  dans  le  lieu  d'où  elle  avoit  été  enlevée.  Pendant  la 
procession,  le  peuple  animé  par  un  tel  spectacle,  sonne  le  tocsin,  court  aux 
armes,  se  disperse  dans  les  rues,  fait  main  basse  sur  sept  à  huit  religion- 
naires  qu'il  rencontre,  &.  saccage  leurs  maisons,  sans  qu'il  fût  possible 
d'apaiser  cette  émeute,  qui  dura  neuf  à  dix  heures.  Les  autres  religion- 
naires  sauvèrent  leur  vie  8c  se  réfugièrent  chez  les  catholiques  qui  les  retirè- 
rent dans  leurs  maisons  ;  &c  le  tumulte  étant  apaisé,  ils  reparurent  le 
lendemain.  On  ajoute,  que  les  religionnaires  de  Carcassonne,  après  avoir  eu 
la  liberté  de  faire  l'exercice  de  leur  religion  dans  les  faubourgs  depuis  l'édit 
de  janvier,  avoient  conspiré  le  9  de  mars,  de  se  rendre  maîtres  de  la  ville, 
mais  que  la  conspiration  fut  heureusement  découverte  :  c'est  sans  doute  ce 
qui  engagea  le  roi  à  excepter  la  ville  de  Carcassonne,  par  sa  déclaration  du 
24  d'avril,  du  nombre  de  celles  dans  les  faubourgs  desquelles  il  étoit  permis 
d'exercer  la  nouvelle  religion. 

LXXIII.  —  Nouveaux  excès  des  religionnaires  à  Annonay^  à  Limoux 

6»  ailleurs. 

Les  calvinistes  se  revenchèrent  en  divers  endroits  de  la  Province.  Étant 
devenus  supérieurs  aux  catholiques  à  Annonay  en  Vivarais,  ils  abattirent' 
toutes  les  croix  de  la  ville,  du  faubourg  8c  des  lieux  circonvoisins,  la  nuit  du 
6  de  janvier;  8c  le  i5  de  mars,  après  avoir  renversé  les  autels,  brisé  ou  brûlé 
les  images  dans  les  églises,  ils  firent  le  prêche  dans  les  places  publiques^.  Les 
religionnaires^  de  Limoux,  excités  par  le  ministre  de  Carcassonne  qui  s'étoit 
retiré  chez  eux,  se  rendirent  maîtres  de  la  ville  le  17  d'avril,  après  avoir  tué 
sept  à  huit  catholiques,  8c  contraignirent  les  autres  à  se  réfugier  dans  une 
église,  où  ces  derniers  se  défendirent  pendant  plusieurs  jours  :  mais  enfin 
ils  furent  obligés  de  capituler,  de  se  retirer  8c  de  laisser  la  ville  au  pouvoir 
de  leurs  ennemis. 

Cette  inobservation  de  l'édit  du  mois  de  janvier,  engagea  le  vicomte  de 
Joyeuse,    qui    commandoit   en   Languedoc,    à    écrire"^    de    Carcassonne   le 

'  Achilles  Gamon,   Mémoires  manuscrits,    [édit.  paroissiale   d'Annonay;  le  8  mars,  ils  se  soulerè- 

Brun-Durand,  Bulletin  d'archéologie  de  la  Drame,  rent  &  pourchassèrent  les  catholiques;  le  i5  avril, 

1886,  p.  820  &  suiv.]  — Serres,  Inventaire.  ils   ruinèrent  l'église  paroissiale,   expulsèrent  les 

*  Le  i*'  octobre  1  56  i    plus  de  cinquante   habi-  religieux  8t  les  religieuses;  le  jeudi  saint,  ils  rui- 

tants  d'Annonay  vinrent    demander  au   nom    des  nèrent  les  autres  églises  de  la   ville.   [Mémoire  ia 

réformés   le    droit   de   faire   prêcher  publiquement  bailli  Jarnieu,  Bulletin   d'archéologie  de  la  Drame, 

Isur    religion.  Le  bailli    Jarnieu    leur  ayant  fait  1886,  p.  Szi  &  suiv.)  [J.  R.] 

une  réponse  dilatoire,  ils  firent  venir  un  ministre  '  Histoire    ecclésiastique  &  civile  de  Carcassonne, 

de  Genève,  qui  les  réunissait  &  baptisait  les  en-  p.  3ii  8c  suiv. 

fants  dans  une  maison  de  campagne.  Le  i5  jan-  ''  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  6  des  lettre» 

vier  1562    les   protestants   s'emparèrent  de  l'église  originales. 
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5  de  mai  au  roi,  à  la  reine  mère,  au  roi  de  Navarre  &  au  connétable  de 
Montmorency.  Il  leur  expose  l'état  de  la  Province,  Se  le  peu  d'obéissance  qu'il 
trouvoit  dans  la  plupart  des  villes,  pour  l'observation  des  édits,  à  cause 
qu'elles  étoient  remplies  de  gens  étrangers  armés,  qui  opprimoient  extrême- 
ment les  peuples.  Il  ajoute  que  les  Espagnols  se  fortifioient  8c  levoient  des 
troupes  dans  le  Roussillon  &  la  Catalogne,  8c  qu'entre  autres,  dom  Garcias 
de  Tolède,  lieutenant  général  pour  le  roi  d'Espagne  en  Catalogne,  fortifioit 
Perpignan}  ce  qui  donnoit  un  juste  soupçon,  qu'ils  ne  voulussent  profiter 
des  désordres  de  l'État  pour  attaquer  nos  frontières,  qui  étoient  entièrement 
dégarnies.  Toulouse,  ville  capitale  de  la  Province,  étoit  celle  où  il  y  avoit 
alors  plus  de  mouvemens  intestins.  Le  roi,  pour  les  dissiper,  nomma  au  com- 
mencement de  mai,  le  sieur  de  Nègrepelisse  pour  y  aller  commander  en 
l'absence  du  vicomte  de  Joyeuse,  8c  écrivit  en  conséquence  aux  capitouls.  Il 
étoit  en  effet  nécessaire,  qu'il  envoyât  dans  cette  ville  un  capitaine  expéri- 
menté, car  il  s'y  éleva  bientôt  après  une  émotion  qui  la  mit  à  deux  doigts  de 
sa  perte,  8c  qui  faillit  à  la  soumettre  entièrement  aux  religionnairesj  ce  quil 
faut  reprendre  de  plus  haut. 

LXXIV.  —  Diverses  émotions  arrivées  à  Toulouse.  —  Les  religionnaires  en 
sont  chassés  entièrement. 

Le  samedi  2  d'avril  '  sur  le  midi,  la  femme  d'un  charpentier  du  faubourg 
I  Saint-Michel,  qui  confine  avec  le  château   Narbonnois  8c  le   Palais,  étant 
■  morte,  son  mari,  qui  étoit  calviniste,  voulut  la  faire  enterrer  à  la  hugnenote, 
'  conformément  à  son  testament  :  les  prêtres  de  la  paroisse  de  Saint-Michel,  à  la 
sollicitation  des  parens  de  cette  femme,  prétendant  au  contraire  qu'elle  étoit 
morte  catholique,  enlevèrent  le  corps  8c  le  conduisirent  dans  le  cimetière  des 
catholiques.  Les  huguenots  du  convoi  s'y  opposèrent,  8c  entrèrent  dans  le 
I  cimetière  pour  reprendre  le  corps.  Les  prêtres  ayant  alors  fait  sonner  le  tocsin, 
1  les  catholiques  du  faubourg  armés  de  haches,  de  fourches,  de  bâtons,  8c  de 
1  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  sous  leur  main,  se  jetèrent  sur  tous  les  huguenots 
I  qu'ils  rencontrèrent  dans  les  rues  du  faubourg,  en  tuèrent  ou  blessèrent  quel- 
ques-uns 8c  pillèrent  leurs  maisons.  Le  parlement,  qui  étoit  actuellement 
1  assemblé,  informé  de  ce  tumulte,  envoya  deux  conseillers   pour   l'apaiser: 
Imais  les  deux  magistrats,  qui  se  rendirent  sur  les  lieux   montés  sur  leurs 
1  mules  8c  en  robes  rouges,  ne  purent  réussir.  Le  parlement  les  envoya  alors, 
lavec  deux  autres  de  leurs  collègues  à  l'hôtel  de  ville,  pour  y  prendre  les  capi- 
Itouls  8c  une  main-forte  de  cinq  cents  hommes  :  mais  en  arrivant  à  la  porte  du 
jChâteau,  qui  communique  avec  le  faubourg  de  Saint-Michel,  ils  trouvèrent 
jque  les  séditieux  s'étoient  retranchés  avec  des  charrettes  j  en  sorte  que  n'osant 

i  '  bosquet,  Huguen.  profllg.  —  La  Popelinière,  c.  4.  —  Lafaille,  Annales  de  Toulouse.  —  Bèze, 
l.  8.  —  Montluc,  Commentaires,  1.  5.  —  Jean  Histoire  des  églises  réformées.  [T.  2,  1.  10,  pp.  266 
Foutnier    d'Aubigné,   Mémoires   manuscrits,  1.   3,        &  267.]  —  Tome  XII,  Note  IV. 
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tenter  de  les  forcer,  on  se  contenta  de  barricader  les  portes,  pour  que  le 
tumulte  ne  se  communiquât  pas  dans  la  ville,  &  d'envoyer  sur  les  murailles 
du  Château  quelques  arquebusiers  qui  tirèrent  sur  eux,  8c  en  tuèrent  ou 
blessèrent  quelques-uns.  Les  séditieux  en  furent  tellement  irrités,  qu'étant 
t.  v,*p.'^2 "s.  retournés  dans  les  maisons  des  religionnaires  du  faubourg  Se  dans  celles  de 
leurs  voisins,  ils  recommencèrent  le  pillage,  8c  commirent  une  infinité 
d'excès  contre  les  calvinistes  qu'ils  recontrèrent,  soit  dedans,  soit  dehors  les 
maisons.  Les  capitouls  ayant  fait  le  tour,  sortirent  alors  par  la  porte  de  Saint- 
Salvador,  &  se  jettèrent,  à  la  tête  de  leurs  troupes,  sur  les  séditieux  avec 
tant  de  vivacité,  qu'ils  les  obligèrent  à  se  retirer,  sans  qu'aucun  fût  tué  ou 
blessé.  Ils  en  arrêtèrent  une  cinquantaine,  qui  furent  conduits  en  prison  à 
l'hôtel  de  ville  pour  leur  faire  leur  procès. 

Le  lendemain,  3  d'avril,  le  parlement  manda  les  capitouls  au  palais;  mais 
ces  officiers  s'excusèrent'  de  s'y  rendre  sur  le  danger  qui  pourrait  s'ensuivre. 
On  tint  cependant  une  assemblée  générale  des  principaux  de  la  ville  aux 
Augustins,  à  laquelle  le  premier  président  Mansencal,  trois  autres  présidens, 
8c  plusieurs  conseillers  se  trouvèrent.  On  y  convint  des  articles  suivans  pour 
le  maintien  de  la  paix  dans  la  ville;  savoir,  que  les  religionnaires  pourroient 
continuer  l'exercice  de  leur  religion  hors  l'enceinte  de  la  ville;  que  quelques 
capitouls  pourroient  assister  à  leurs  assemblées,  avec  cent  hommes  armés, 
mais  sans  armes  à  feu,  dont  ils  répondroient  ^  ;  que  les  catholiques  fourniroient 
de  leur  côté  deux  cents  hommes  armés  à  leurs  dépens,  pour  la  garde  de  la 
ville,  dont  ils  seroient  responsables;  qu'il  seroit  défendu  aux  religionnaires 
de  marcher  par  troupes  dans  la  ville,  soit  pour  accompagner  les  ministres  au 
prêche,  soit  pour  le  convoi  de  leurs  morts,  soit  enfin  sous  quelque  prétexte 
que  ce  pût  être;  que  les  bourgeois  garderoient  les  portes  de  la  ville,  que  tous 
les  soldats  étrangers  8c  gens  sans  aveu,  de  l'une  8c  de  l'autre  religion,  sorti- 
roient  de  la  ville  dans  vingt-quatre  heures;  qu'il  seroit  défendu  aux  ecclé- 
siastiques de  sonner  le  tocsin,  à  peine  d'être  brûlés  vifs;  8c  que  les  officiers 
du  sénéchal  feroient  le  procès,  conjointement  avec  les  capitouls,  à  ceux  qui 
étoient  accusés  de  sédition,  conformément  aux  édits,  sans  que  le  parlement  en 
pût  prendre  connoissance  par  voie  d'appel.  Enfin  le  premier  président,  après 
avoir  exhorté  les  religieux  de  la  ville  à  se  modérer  dans  leurs  discours,  repré- 
senta aux  catholiques  la  nécessité  de  demeurer  en  paix,  8c  de  ne  pas  abuser 
des  forces  8c  des  armes  de  la  ville  qui  étoient  en  leur  pouvoir. 

Le  parlement  contrevint  bientôt  après  à  un  de  ces  articles,  car  les  capitouls 
assistés  de  quelques  officiers   du  sénéchal,  ayant  condamné  à  mort  six  des 

'  Jean   Foumier  d'Aubigné,   Mémoires   manus-  de  i5(j2,  à  avoir  une  garde  de  cent  hommes.  Grâce 

erits,  1.  3,  c.  4.  à  cette  permission  ils  firent  entrer  peu  à  peu  dans 

'Le  prêche   se  faisait  sous  un    hangar  couvert  la  ville  quatre  à  cinq  cents  soldats.  (^««aZes  mani- 

près  de  la  porte  Villeneuve;  il  avait  eu  lieu   pré-  clpales  manuscrites  de  Toulouse,  t.  2,  p.  296.)  Voyez 

cédemment   près  de    la    porte  Montoulieu   &  du  au  tome  XII,  la  Note  rectificative,  à  la  suite  de  la 

château  d'Olmières,  toujours  hors  des  murs.  Crus-  Note  IV  des  Bénédictins,   sur  les   événements  du 

soi  avait  autorisé  les  capitouls,  au  commencement  mois  de  mai    i562.   [J.  R.J 
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principaux  auteurs  de  la  sédition  arrivée  au  faubourg  Saint-Michel,  il  reçut 
leur  appellation,  5c  réforma  la  sentence  par  rapport  à  deux,  qui  ne  furent 
condamnés  qu'au  fouet  j  les  quatre  autres  furent  pendus  le  ii  d'avril  aux 
quatre  coins  de  la  place  Saint-Georges.  Cette  exécution  jeta  la  terreur  dans 
les  esprits,  8c  donna  le  calme  à  la  ville  pendant  quelque  temps.  Les  chapitres 
de  Saint-Étienne  8c  de  Saint-Sernin,  les  communautés  religieuses,  les  prin- 
cipaux du  parlement  ou  de  la  bourgeoisie,  voulant  toutefois  se  mettre  à  l'abri 
de  toute  surprise,  mirent  des  soldats  chez  eux  en  garnison,  à  cause  de  la 
haine  mutuelle  qui  régnoit  toujours  entre  ceux  des  deux  religions.  Les 
capitouls,  qui,  comme  on  l'a  déjà  remarqué,  étoient  tous  de  la  nouvelle 
religion,  allèrent  quelques  jours  après  faire  des  plaintes  au  parlement,  de  ce 
que  quelques  capitaines  levoient  des  gens  de  guerre  à  Toulouse  sans  leur 
participation,  contre  leurs  privilèges,  8c  demandèrent  qu'on  fît  déloger  les 
garnisons  des  chapitres  8c  des  maisons  religieuses.  Le  parlement  éluda  de 
répondre  précisément  à  cette  demande}  mais  les  capitouls  ordonnèrent  par 
cri  public  à  tous  les  étrangers  de  sortir  de  la  ville.  Ils  détendirent  en  même 
temps  de  s'injurier  de  part  8c  d'autre,  8c  de  chanter  des  chansons  diffamantes 
Se  ordonnèrent  aux  garnisons  qui  étoient  dans  les  maisons  ecclésiastiques  8c 
particulières  de  déloger j  mais  le  parlement  cassa  ce  dernier  article'. 

Sur  ces  entrefaites  le  prince  de  Condé,  après  s'être  uni  le  ii  d'avril  avec 
plusieurs  seigneurs,  gentilshommes  8c  capitaines,  qui  l'étoient  allé  trouver  à 
Orléans,  avoit  pris  les  armes,  8c  avôit  attiré  à  son  parti  plusieurs  villes  du 
royaume  8c  de  la  Province.  Il  envoya  entre  autres,  des  émissaires  à  Toulouse 
qui  y  soufflèrent  le  feu  de  la  discorde  pour  lui  assurer  cette  ville,  où  on 
comptoit  alors,  à  ce  qu'on  prétend^,  vingt-cinq  mille  religionnaires  de  toute 
condition,  de  tout  âge  8c  de  tout  sexe.  Le  ministre  Barreles,  cordelier  défroqué, 
dans  toutes  les  assemblées  publiques  8c  particulières,  animoit  les  religion- 
naires par  des  discours  séditieux,  à  prendre  les  armes  pour  prévenir  celles  du 
duc  de  Guise,  antagoniste  du  prince  de  Condé,  dont  le  dessein,  disoit-il, 
étoit  de  chasser  les  réformés  du  royaume,  ou  de  les  faire  massacrer  comme 
jCeux  de  Vassi  en  Champagne.  Il  leur  représentoit,  qu'ils  ne  dévoient  plus  Éd^.origin. 
attendre  de  lettres  ou  d'édits  du  roi,  que  pour  leur  perte,  sous  l'autorité  de 
jce  duc,  leur  ennemi  mortel;  il  leur  déclara  enfin  qu'il  ne  prêcheroit  plus,  à 
jmoins  qu'il  ne  fût  accompagné  8c  soutenu  de  deux  à  trois  cents  arquebusiers. 
'Les  religionnaires  de  Toulouse  assemblèrent  aussitôt  |leur  consistoire  8c  réso- 
jlurent  de  se  saisir  de  l'hôtel  de  ville,  persuadés  que  par  là,  ils  seroient  les 

aîtres  de  chasser  tous  les  prêtres  8c  les  religieux  8c  d'établir  à  leur  gré  la 
forme  de  police  8c  de  gouvernement  qui  leur  conviendroit.  Ils  résolurent  de 
dIus,  de  demander  du  secours  aux  églises  voisines,  8c  de  députer  au  prince 

.    '  Un   événement    qui    précipita    la    lutte    fut,  dant  que   celui-ci   assistait  au  prêche   hors  de  la 

S'apiès  les  mêmes  Annales  (t.  2,  p.  297),  le  meur-  porte  Villeneuve.   Son  cadavre  fut  apporté   selon 

Ire  involontaire   commis    par    un    homme  de  la  la  coutume  dans  la  maison  de  la  ville.  [J.  R.J 
larde  des  capitouls  nommé  Bandeville,  sur  un  gen-  '  Serres,  Inventaire. 

tlhonnie  protestant,  le  sieur  de  la  Garde,  pen- 


t.  V,  p.  219. 
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de  Condé,  à  Orléans,  pour  s'unir  avec  lui.  Pierre  Hunaud,  baron  de  Lanta, 
l'un  des  capitouls,  fut  chargé  de  cette  députation.  Il  promit  au  prince  de 
mettre  la  ville  de  Toulouse  dans  son  parti  8c  d'en  chasser  les  catholiques, 
moyennant  un  secours  de  douze  cents  hommes  que  le  vicomte  d'Arpajon 
avoit  levés  dans  les  Cévennes  pour  les  amener  à  Orléans.  Comme  les  con- 
jurés avoient  besoin  de  temps,  ils  tâchèrent  d'amuser  le  parlement,  en  lui 
proposant  divers  articles  pour  entretenir  la  paix  dans  la  ville.  Ils  firent 
cependant  plusieurs  levées  de  troupes  dans  la  Gascogne  &  le  pays  de  Foix, 
qu'ils  introduisirent  secrètement  dans  leurs  maisons  par  pelotons.  Les  catho- 
liques d'un  autre  côté,  prévoyant  leur  dessein,  eurent  soin  de  se  fortifier. 
Enfin  le  9  de  mai  ',  à  trois  heures  de  nuit,  le  premier  président  Mansencal 
reçut  une  lettre  de  Montluc,  qui  l'avertissoit  des  desseins  des  huguenots  sur 
Toulouse.  Montluc  étoit^  au  château  de  Faudoas  avec  plusieurs  seigneurs  5t 
gentilshommes  qui  s'y  étoient  rendus  pour  réconcilier  le  seigneur  de  Terride 
avec  le  seigneur  de  Fimarcon,  lorsqu'il  reçut  une  lettre  d'un  de  ses  parens, 
qui  lui  donnoit  avis,  qu'un  gentilhomme  qui  venoit  d'Orléans,  l'avoit  chargé 
de  lui  faire  savoir  en  toute  diligence,  qu'un  capitoul  de  Toulouse  (c'étoit  le 
baron  de  Lanta)  étoit  parti  d'Orléans,  après  avoir  promis  au  prince  de  Condé 
de  lui  rendre  la  ville  de  Toulouse  révoltée  à  sa  dévotion  (ce  sont  les  termes  de 
Montluc),  dans  le  18  ou  le  20  de  mai.  Le  premier  président,  sur  cette  lettre, 
assembla  extraordinairement  au  palais  dès  le  lendemain  matin  dimanche 
iode  mai,  les  présidens  de  Paulo,  d'Affis  5c  Latomy,  8c  huit  conseillers 
choisis,  8c  leur  communiqua  l'avis  qu'il  venoit  de  recevoir  de  Montluc,  avec 
une  lettre  semblable  de  Terride.  Ils  mandèrent  aussitôt  quatre  capitouls,  qui 
étoient  au  sermon  dans  la  cathédrale,  leur  reprochèrent  leur  perfidie,  8c  leur 
redemandèrent  le  projet  de  paix  qu'ils  leur  avoient  communiqué  la  veille  3. 
Ils  écrivirent  en  même  temps  au  vicomte  de  Joyeuse,  qui  commandoit  dans 
la  Province,  pour  lui  exposer  le  péril  éminent  où  se  trouvoit  la  ville  de  Tou- 
louse, 8c  lui  demander  du  secours.  Ils  en  demandèrent  aussi  à  Montluc  8c  à 
Terride,  8c  chargèrent  le  président  de  Paulo  d'engager  les  principaux  habitans 
à  lever  promptement  deux  cents  hommes  de  guerre.  Enfin  ils  conclurent 
d'assembler  les  chambres  le  jour  suivant. 

Les  chambres  du  parlement  s'étant  assemblées  le  lendemain  lundi,  11  de 
mai,  le  premier  président  leur  fit  part  de  la  lettre  de  Montluc.  On  compte'^ 
qu'il  y  avoit  alors  dans  cette  compagnie,   environ  vingt-cinq   officiers  qui  ^ 
avoient  embrassé  la  nouvelle  religion,  ou  qui  la  favorisoient;  les  autres  étoient  j 
tous  bons  catholiques  j  mais  les  uns  étoient  animés  d'un  zèle  amer,  tandis  que  1 


'  Tome  XII,  liote  IV,  [&  à  la  suite  la  "Note  aidi-  de  Lanta  écrite  d'Orléans,  dans  laquelle  il  annon-  J 

tionnelle  ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs.]  çait  aux  capitouls  que  Toulouse  serait  bientôt  dé- 

"  Tome  XII,  Preuves,  n.  252-LXXVI.  —  Mont-  livrée.  Le  parlement  ayant  demandé  aux  capitouls  i 

lue,  Commentaires.  où  était  Lanta,  ils  jurèrent  qu'il  suivait  un    pro- 

'  D'après  les  ^rt/iaZei  municipales  [x..  z,  -ç.  z^%),  ces  à  Bordeauxj  alors  on  leur  exhiba  la  lettre  &  le 

non  seulement  le  parlement  avait  reçu  un  avis  de  parlement  prit  en  main  l'autorité.  [J.  R.J 

Montlucjmaisilavaitfait  saisir  une  lettredu  baron  "^  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  219. 
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les  autres  étoient  forts  modérés.  Après  la  lecture  de  Montluc,  le  parlement 
manda  les  capitouls,  leur  enjoignit  de  faire  sortir  incessamment  tous  les 
étrangers  de  la  ville,  &  d'empêcher  la  cène  que  les  calvinistes  avoient  indiquée 
au  dimanche  suivant,  17  de  mai.  Il  nomma  douze  des  principaux  bourgeois', 
gens  de  probité  pour  servir  d'adjoints  aux  capitouls,  avec  défense  à  ces  derniers 
de  rien  statuer  sans  leur  participation,  Se  on  députa  le  président  du  Faur  8c 
cinq  conseillers  du  parlement  pour  présider  au  conseil  de  ville.  Enfin  on 
résolut  de  confier  la  garde  de  l'hôtel  de  ville  aux  capitaines  Bazordan,  Mont- 
maur,  Clermont  &  Trebons  avec  quatre  cents  hommes,  &  on  décréta  de  prise 
de  corps  le  baron  de  Lanta,  qui,  en  étant  averti,  prit  la  fuite ^. 

Les  religionnaires  voyant  que  la  conspiration  étoit  découverte,  s'assemblè- 
rent le  même  jour  chez  Portai,  viguier  de  Toulouse,  l'un  de  leurs  chefs,  8c 
délibérèrent  sur  ce  qu'ils  avoient  à  faire  dans  cette  conjoncture  :  les  avis  furent 
partagés;  mais  le  ministre  Barréles  fit  résoudre  l'assemblée  de  se  saisir  dès 
la  nuit  même,  qui  étoit  celle  du  11  au  12  de  mai,  de  l'hôtel  de  ville,  8c  de 
prévenir  les  capitaines  catholiques,  qui  dévoient  en  prendre  la  garde  dès  le 
lendemain  matin.  Ce  prédicant,  homme  véhément  &  emporté,  8c  franc  j^y^'^'^J" 
étourdi,  suivant  le  témoignage  même  des  historiens^  calvinistes,  ayant  fait 
prendre  cette  résolution,  les  religionnaires  s'assemblèrent  à  l'entrée  de  la 
nuit  au  nombre  de  mille  à  douze  cents  8c  s'assurèrent  de  l'hôtel  de  ville  à 
neuf  heures  du  soir  conduits  par  le  capitaine  Saux"^,  ce  qui  leur  fut  d'autant 
plus  aisé,  que  les  huit  capitouls  étoient  de  leur  religion,  8c  ils  en  enfermè- 
rent quatre  dans  l'hôtel  de  ville  de  gré  ou  de  force  :  ils  en  confièrent  la 
garde  à  Saux  8c  à  quelques  autres  capitaines,  avec  un  certain  nombre  de 
soldats  gascons  ;  8c  ayant  mandé  à  tous  ceux  de  leur  parti  de  s'y  rendre  en 
armes,  ils  se  saisirent  la  nuit  même  des  collèges  de  Saint-Martial,  de  Sainte- 
Catherine  8c  de  Périgord,  de  la  porte  de  Villeneuve  8c  de  deux  carrefours.  Se 
barricadèrent  toutes  les  avenues  de  l'hôtel  de  ville.  Tout  cela  se  fit  sans  coup 
térir  8v  par  intelligence  ;  8c  s'ils  l'avoient  voulu,  il  leur  eut  été  également 
facile  de  se  rendre  maîtres  de  toute  la  ville, 

Le  mardi,  12  de  mai  au  matin,  les  catholiques,  qui  ne  s'étoient  aperçus  de 
rien  pendant  la  nuit,  furent  fort  surpris  d'apprendre  ce  qui  s'étoit  passé.  Le 
parlement  fit  aussitôt  partir  de  courriers  pour  demander  de  secours  aux  sieurs 
de  Montluc,  Terride,  Bellegarde  8c  Fourquevaux,  8c  dans  toutes  les  villes 
voisines.  Il  donna  ordre  d'apporter  incessamment  au  Palais  toute  la  poudre  à 

I canon,  qui  étoit  dans  une  tour  auprès  du  Basacle,  8c  tout  l'argent  qui  étoit 

'  Non  pas  douze;  mais  trente-deux  d'après  les  pitaines  auraient  commencé  leur  mouvement,  non 
Annales  municipales.  [J.  R.]  à  neut  heures  du  soir,  mais  à  minuit-  Leur  inten- 
Le  baron  de  Lanta  était  absent  de  Toulouse,  tion    était   d'avancer  par  petits  groupes   jusqu'au 
ayant  été  envoyé  au  prince  de  Condé  par  ses  co-  Palais,  de    s'emparer   des   conseillers   catholiques 
religionnaires.    Il    revint    seulement   pendant    le  les  plus  ardents  &  de  les  massacrer;  mais  le  mou- 
combat.  [J.  R.]  vement  fut  arrêté  par  un  échec  qu'ils  reçurent  & 
Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  [t.  1,  1.  lo,  dans  lequel  un  capitaine  protestant  nommé  Robert 
p.  27  &  suiv.]  —  La  Popelinière,  1.  8.  fut     tué.    (^Annales    municipales    mauuscrite,  t.   z, 
*  Et  en  outre  par  le  capitoul  du  Cèdre.  Ces  ca-  p.  298-299.)  [J.  R  '' 
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dans  la  caisse  de  la  recette  générale.  Il  fit  proclamer  à  huit  heures  du  matin 
dans  toutes  les  rues,  par  quatre  conseillers  en  robes  rouges,  suivis  de  plusieurs 
seigneurs  &:  gentilshommes,  que  tous  les  catholiques  eussent  à  porter  une 
croix  blanche  8c  à  marquer  les  devans  de  leurs  maisons  d'une  croix  sem- 
blable ;  avec  ordre  d'abattre  tous  les  auvens  des  boutiques,  &  de  mettre  des 
chandelles  aux  fenêtres  à  l'entrée  de  la  nuit.  Enfin  comme  Vabres,  sénéchal 
de  Toulouse,  avoit  convoqué  le  ban  de  la  sénéchaussée,  à  cause  de  la  guerre 
civile  entre  les  catholiques  &  les  protestants,  le  parlement  ordonna  à  la 
noblesse,  dont  une  partie  s'étoit  déjà  rendue  dans  la  ville,  de  ne  pas  s'écarter. 
Vers  le  midi  il  ordonna  à  tous  les  catholiques  de  s'armer  8c  de  se  rendre  au 
palais.  Il  fit  abattre  en  même  temps  toutes  les  boutiques  des  libraires  situées 
auprès  du  même  palais;  on  se  saisit  de  leurs  personnes,  car  ils  étoient  tous 
suspects,  81  on  brûla  tous  leurs  livres,  parce  qu'il  s'en  trouva  plusieurs 
d'hérétiques.  Enfin,  le  parlement  envoya  ordre  dans  toutes  les  villes  8c  tous 
les  lieux  du  voisinage,  d'attaquer  8c  de  poursuivre  partout,  au  son  du  tocsin, 
les  religionnaires  des  environs,  qui  s'assembloient  pour  marcher  au  secours 
des  rebelles.  Ces  derniers  reçurent  néanmoins  ce  jour-là  trois  cents  hommes 
du  côté  de  Castres  8c  de  Lavaur  8c  quelques  troupes  du  Lauragais  :  mais  ils 
se  tinrent  tranquilles  parce  qu'ils  attendoient  de  plus  grands  renforts ,  8c  ils 
se  contentèrent  de  faire  diverses  propositions  pour  amuser  les  catholiques, 
qui,  dans  l'attente  du  secours,  demeurèrent  de  leur  côté  dans  l'inaction. 
Enfin,  sur  le  soir,  le  capitaine  Saux  étant  sorti  avec  quelques  religionnaires, 
tâcha  vainement  de  se  rendre  maître  de  la  porte  du  Basacle,  8c  fit  prisonnier 
le  capitaine  Montmaur.  Le  parlement  cassa'  le  même  jour,  12  de  mai,  les 
huit  capitouls  comme  rebelles  8c  traîtres  à  leur  patrie,  8c  en  créa  d'office,  par 
son  autorité,  huit  autres,  tous  catholiques  zélés. 

Pierre  de  Saint-Lari,  seigneur  de  Bellegarde,  lieutenant  de  la  compagnie 
du  feu  maréchal  de  Termes,  arriva  le  lendemain,  i3  de  mai,  à  deux  heures 
après  minuit,  suivi  de  quelques  gentilshommes  qui  avoient  pris  la  poste  avec 
lui  :  il  avoit  ordonné  en  partant  à  sa  compagnie  de  gens  d'armes  de  le  suivre. 
Gaston  de  Foix,  comte  de  Carmaing,  Caunes,  Lamezan,  Bazordan  8c  Tre- 
bons,  tous  capitaines  de  gens  d'armes  ou  de  chevau-légers,  Fourquevaux, 
gouverneur  de  Narbonne,  envoyé  par  le  vicomte  de  Joyeuse,  Clermont, 
Andouffiéle,  Verdale,  Gardouch,  Blagnac,  les  trois  frères  Savignac,  de  la 
maison  de  Comminges,  8c  plusieurs  autres  seigneurs  8c  gentilshommes  arri- 
vèrent le  même  jour  :  mais  ils  étoient  mal  armés,  n'ayant  pas  eu  le  temps  de 
s'équiper.  Le  parlement  envoya  alors  Fourquevaux  avec  le  comte  de  Carmaing 
8c  La  Landelle,  à  ceux  qui  étoient  dans  l'hôtel  de  ville,  pour  leur  faire  des 
propositions  qui  ne  furent  pas  écoutées.  11  s'assembla  alors  avec  la  principale 
noblesse,  8c  on  déféra  le  commandement  de  la  ville  au  comte  de  Carmaing, 
ce  qui  indisposa  Vabres,  qui  en  qualité  de  sénéchal,  prétendoit  que  le  com- 
mandement devoit  lui  appartenir.  Il  en  fit  des  plaintes  au  parlement,  accom- 
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pagné  du  vicomte  de  Montcla,  de  Montbeton  &  de  la  Bastide,  qui  étoient    ^Éd.origm. 
arrivés  le  même  jour  :  mais  comme  il  étoit  suspect,  on  n'eut  aucun  égard  à 
ses  représentations,  8c  il  se  retira.   On  envoya  aussitôt  le  chevalier  d'Alzon 
prendre  possession  de  la  sénéchaussée  Se  on  y  mit  garnison. 

On  pourvut  cependant  à  la  garde  des  portes  de  la  ville.  On  mit  pour  com- 
mander à  celle  du  Palais,  appelée  la  porte  du  Château,  le  conseiller  Richard 
avec  Pierre  Gargas,  marchand  j  à  celle  de  la  Daurade  ,    les  sieurs  de  Cler- 
mont,  Trebons,  Gardouch,  &  les  deux  aînés  de  Savignac  5  à  celle  du  Basacle, 
les  sieurs  de  Blagnac,  Montmaur  de  Lauragais,  &  Bazordan,  8c  ainsi  des 
autres,  avec  ordre  de  se  donner  mutuellement  du  secours  quand  il   seroit 
nécessaire.  Après  ces  dispositions,  plusieurs  officiers  du  parlement,  à  cheval, 
revêtus  de  leurs  robes  rouges,  firent  crier  dans  toutes  les  rues  dont  les  catho- 
liques étoient  les  maîtres  de  s'armer  incessamment  contre  les  huguenots,  8c 
on  sonna  le  tocsin  dans  tous  les  clochers  de  la  ville,  par  ordre  du  parlement, 
8c  dans  tous  ceux  des  villages  des  environs,  jusqu'à  quatre  à  cinq  lieues  à  la 
ronde.  Aussitôt  les  catholiques  se  jettent  avec  fureur  sur  tous   les  religion- 
înaires  qu'ils  recontrent,  font  main  basse  sur  eux,  ou  les  traînent  en  prison, 
|8c  saccagent  leurs  maisons.  On  remarque  que  plusieurs  maisons  catholiques 
ifurent  enveloppées  dans  le  sac,  parce  qu'elles  appartenoient  à  des  gens  riches, 
8c  qu'il  y  avoient  de  quoi  piller  5  8c  que  plusieurs  qui  n'étoit  rien  moins  que 
calvinistes,  furent  tués  dans  le  tumulte  par  leurs  ennemis,  qui  se  servirent 
de  cette  occasion  pour  se  venger.  Le  massacre  s'étendit  dans  toutes  les  rues, 
idont  les   religionnaires   n'étoient  pas  les   maîtres  :  les  catholiques  voulant 
jforcer  dans  celle  des  Couteliers,  la  maison  d'un  coutelier  huguenot,  ce  der- 
lier,  qui  s'y  étoit  retranché  avec  dix-sept  de  ses  amis,  se  défendit  si   bien, 
^ue  les  catholiques  désespérant  de  réussir,  y  mirent  le  feu  qui   la  consuma 
imtièrement,  avec  ceux  qui  y  étoient  dedans.  Se  entre  autres  deux  jeunes 
illes  du  coutelier,  qu'il  refusa  de  remettre  aux  catholiques,  qui  vouloient  les 
lauver.  Vingt-cinq  autres  religionnaires  qui  s'étoient  cachés  dans  les  cloaques 
le  la  ville,  furent  découverts,  pris  8c  précipités  dans  la  rivière.   Plusieurs 
utres  furent  emprisonnés.  * 

Les  religionnaires  de  leur  côté  tâchèrent  de  gagner  du  terrain  ;  Se  s'étant 
ort  étendus,  ils  occupèrent  environ  le  tiers  de  la  ville,  avec  les  deux  portes' 
/latabiau  Se  d'Arnaud-Bernard.  On  compte  qu'ils  avoient  mille  sept  cents 
ommes  de  troupes  réglées,  qu'ils  distribuèrent  dans  les  différens  quartiers 
u'ils  avoient  en  leur  pouvoir.  Ils  avoient  formé  entre  autres,  quatre  compa- 
nies  d'écoliers  de  l'université,  alors  très-fameuse  pour  l'étude  de  la  jurispru- 
ence  ;  ce  qui  y  attiroit  un  grand  nombre  d'étudians  étrangers.  Chaque 
ation  composa  une  compagnie.  Les  Gascons  8c  leurs  associés  étoient  com- 
landés  par  Stopinian;  les  Poitevins,  Saintongeois,  Angoumois  8c  Rochelois, 
ir  la  Popelinière,  qui,  dans  son  histoire,  nous  a  laissé  un  détail  fort  exact  8c 
•rt  étendu  de  tout  ce  qui  se  passa  alors  à  Toulouse.  On  mêla  parmi  ces  éco- 
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liers  pour  les  aguerrir,  plusieurs  soldats  étrangers;  Se  ils  choisirent*  tous 
pour  leur  général,  Georges  Mignot,  sieur  de  La  Boissière,  gentilhomme  breton 
&  étudiant  en  droit,  qui  avoit  exercé  les  charges  de  prieur  &  sous-prieur  de  la 
nation  de  Bretagne  dans  l'université  de  Toulouse,  Le  jeune  guerrier  fit  dans 
cette  occasion  plusieurs  actions  de  valeur,  &  soutint  dans  la  suite  la  réputa- 
tion d'un  brave  homme  au  siège  de  Malte  &  à  la  bataille  de  Lépante  où  il 
se  trouva  ,  &  il  ne  se  rendit  pas  moins  recommandable  par  la  science  du  droit. 
Les  religionnaires,  qui  avoient  leur  place  d'armes  dans  l'hôtel  de  ville,  dans 
le  dessein  de  se  rendre  maîtres  du  palais,  tentèrent  de  s'emparer  de  la  place 
de  Roaix  qui  y  conduit,  &  l'attaquèrent  avec  beaucoup  de  vigueur  le  i3  de 
mai  ^  à  dix  heures  du  soir  :  mais  ils  furent  repoussés  par  Montmaur,  qui 
barricada  les  rues,  qui  aboutissent  au  Puis-Clos.  Les  religionnaires  se  saisi- 
rent alors  du  couvent  des  religieuses  de  Saint-Pantaléon  ;  &  ayant  fait  une 
autre  tentative  sous"  la  conduite  du  capitaine  Saux  par  la  rue  de  la  Pomme 
&  celle  des  Changes,  ils  s'emparèrent  de  l'église  de  Saint-Georges,  située 
dans  la  place  de  son  nom.,  &  la  mirent  au  pillage.  Ils  vouloient  pénétrer 
jusqu'à  la  cathédrale  de  Saint-Etienne,  mais  ils  en  furent  empêchés  par  la 
résistance  de  Montmaur,  d'Andouffièle,  des  Savignac,  8c  de  Gardouch,  qui 
s'étant  éveillés  avec  plusieurs  autres  catholiques,  au  son  de  la  cloche  de  Car- 
daillac  qui  sonnoit  le  tocsin,  accoururent  à  demi  armés  8c  les  repoussèrent  , 
jusqu'à  la  maison  de  Cardaillav^. Les  religionnaires  eurent  aussi  du  dessous  | 
à  la  rue  des  Changes,  dont  ils  attaquèrent  les  retranchemens  ;  8c  ils  y  eurent 
trois  enseignes  de  tués.  Ils  firent  une  autre  tentative  inutile  du  côté  de  l'égHse 
Éd.origin.  8c  du  mouastère  de  la  Daurade,  dont  ils  tâchèrent  de  s'emparer  :  mais  tous 
leurs  efforts  furent  inutiles.  Le  lendemain,  14  de  mai,  ils  attaquèrent  de 
nouveau,  dès  qu'il  fut  jour,  la  rue  des  Changes,  par  la  Porterie  8c  furent 
toujours  repoussés. 

Les  catholiques  songèrent  à  leur  tour  à  attaquer  les  religionnaires  dans 
leurs  postes,  8c  à  les  débusquer.  Outre  le  corps  de  noblesse,  dont  on  a  déj;: 
parlé,  ils  avoient  dix  compagnies  de  troupes  réglées  de  trois  cents  hommes 
chacune,  8c  ils  attendoient  à«tous  momens  de  nouveaux  secours  de  la  part  de 
Joyeuse,  de  Montluc  8c  de  Terride.  S'étant  assemblés  le  même  jour,  jeudi '^ 
14  de  mai,  ils  se  partagèrent.  Le  capitaine  Lamazan  8c  son  fils,  à  la  tête  de 
deux  cents  hommes,  attaquèrent  la  tour  de  Najac,  tandis  que  les  autres  atta- 
quèrent en  même  temps  à  dix  heures  du  matin,  trois  autres  postes  :  mais  ils 
furent  repoussés  partout  avec  beaucoup  de  valeur.  Ce  succès  ayant  relevé  ie 
courage  des  religionnaires,  ils  formèrent  de  nouveau  le  dessein  de  s'emparei 
du  Palais.  Le  capitaine  Saux,  leur  principal  chef,  trouvant  l'entreprise  troj 
périlleuse,  tacha  de  les  en  détourner.  Ils  le  regardèrent  dès-lors  comme  sus- 
pect, 8c  ayant  mis  à  leur  tête  le  capitaine  Saussens,  ils  s'avancèrent  dans  Is 
rue  de  la  Pomme,  avec  l'artillerie  qu'ils  avoient  tirée  de  l'arsenal  de  l'hôte 

'  Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  1.  4,  c.  10.  *  Cadillac,  maître  des  ponts  &  passages. 
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de  ville.  Ils  avoient  déjà  gagné  la  rue  Boulbonne,  lorsque  le  comte  de 
Carmaing'j  à  la  tête  de  la  noblesse  8c  de  sept  à  huit  cents  fantassins,  les 
attaqua  avec  beaucoup  de  vigueur  :  ils  se  défendirent  de  même,  8c  la  nuit 
mit  fin  au  combat.  Les  catholiques  y  perdirent  quatre-vingts  des  leurs,  sans 
compter  les  blessés;  8c  il  y  eut  environ  soixante  religionnaires  de  tués.  Le 
capitaine  Pins,  à  la  tête  de  deux  compagnies  catholiques,  se  distingua  dans 
cette  défense.  On  se  battit  avec  la  même  fureur  dans  les  autres  quartiers,  8c 
il  y  eut  surtout  un  rude  combat  auprès  du  collège 'de  Périgord.  Les  religion- 
naires, non  seulement  gardèrent  tous  leurs  postes,  mais  gagnèrent  même  du 
terrain,  8c  s'animèrent  d'autant  plus  au  combat,  qu'ils  reçurent  ce  jour-là  un 
secours  de  deux  cent  vingt  hommes  de  Lille-Jourdain,  Rabastens  8c  Verfeil. 
Ils  enlevèrent  quatre  mantelets  aux  catholiques  :  c'étoit  une  machine^  de 
l'invention  d'un  conseiller  au  parlement.  Elle  étoit  composée  d'ais  gros  tz 
longs,  assis  sur  l'essieu  de  deux  roues  en  forme  de  bascule;  tellement  que  les 
ais  s'abaissant  en  devant  8c  s'élevant  par  derrière,  on  tiroit  à  couvert  par  les 
trous  qu'on  y  avoit  pratiqués. 

Les  religionnaires,  enflés  de  cet  avantage,  dressèrent  une  batterie  de  deux 
grosses  pièces  de  canon  à  la  tour  de  l'hôtel  de  ville  :  ils  les  braquèrent  contre 
les  clochers  des  Augustins,  des  Cordeliers,  des  Jacobins  8c  de  l'église  de  Saint- 
Sernin,  qui  les  incommodoient  beaucoup,  Se  abattirent  celui  des  Jacobins, 
avec  la  cloche  qui  sonnoit  le  tocsin.  Après  avoir  fait  entrer  par  la  porte  du 
Basacle  un  nouveau  renfort  qui  leur  arriva,  ils  se  saisirent  du  couvent  des 
Jacobins,  entrèrent  dans  l'église,  en  emportèrent  le  trésor,  8c  brisèrent  les 
images.  Ils  se  rendirent  ce  jour-là  maîtres  de  presque  toute  la  partie  occiden- 
tale de  Toulouse,  Se  s'emparèrent  aussi  des  couvens  de  Saint-Orens  ou  des 
Croisiers,  des  Cordeliers,  des  religieux  de  la  Merci,  de  Saint-Antoine  en 
Viennois,  des  Béguines  ou  du  tiers  ordre  de  Saint-François  Se  des  religieuses 
Augustines,  situées  à  l'endroit  où  sont  aujourd'hui  les  Pénitens  noirs;  sans 
parler  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  du  Taur,  du  couvent  des  chanoinesses 
de  Saint-Pantaléon  8c  des  églises  de  Saint-Quentin  Se  de  Saint-Georges,  dont 
iils  s'étoient  déjà  saisis.  Ils  emportèrent  les  provisions  de  ces  couvens  Se  enle- 
jvèrent  l'argenterie  Se  les  vases  sacrés  des  églises,  qu'ils  mirent  au  pillage.  On 
jprètend^  que  cette  argenterie  fut  remise  par  inventaire  à  l'hôtel  de  ville  entre 
'les  mains  des  capitouls  :  mais  rien  ne  fut  rendu.  Quant  aux  religieux  de  ces 
idivers  couvens,  les  jacobins  s'enfuirent  à  demi-nus.  Les  cordeliers,  furent 
emmenés  à  l'hôtel  de  ville  au  nombre  de  soixante.  Les  uns"^  assurent,  qu'on 
les  congédia  après  les  avoir  fait  souper,  sans  leur  faire  aucun  mal  :  mais  les 
autres^  prétendent  qu'on  les  mit  en  prison  où  ils  passèrent  la  nuit.  Se  que  le 
lendemain  matin  on  les  chassa  de  la  ville.  Se  qu'on  les  fit  sortir  par  la  porte 
lie  Villeneuve.  Tous  conviennent  que  le  ministre  Barréles,  leur  ancien  con- 

1    '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  219.  *  La  Popelir.ière,  1.  8. 

1    *  Fournier,  Mémoires  manuscrits.  *  Bosquet,  Huguen.  pro/llg, 

I    *  la  Popeliniëre,  1.  8. 
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frère,  en  pervertit  trois,  qui  se  défroquèrent  &  demeurèrent  avec  les  religion- 
naires.  Les  religieux  de  Saint-Orens  ou  Croisiers  furent  aussi  emmenés  à 
l'hôtel  de  ville,  &  puis  congédiés.  La  compagnie  de  gens  d'armes  de  Termes, 
&  celles  de  Terride  5c  de  Montluc,  arrivèrent  ce  jour-là  aux  environs  de  Tou- 
louse, où  elles  battirent  l'estrade,  pour  empêcher  que  les  troupes  qui 
raarchoient  au  secours  des  religionnaires  n'y  entrassent.  Sur  le  soir,  les 
catholiques  firent  proposer  quelque  accommodement  aux  capitouls  &  au 
^Éd.origjm  ministre  Barréles.  Les  religionnaires  demandèrent  sûreté  pour  leurs  personnes 
6<.  pour  leurs  biens,  avec  l'observation  de  l'édit  de  janvier,  ce  qui  leur  fut 
refusé  :  ainsi  on  sépara  sans  rien  conclure. 

Le  lendemain,  vendredi  i5  de  mai,  le  combat  recommença  avec  plus  de 
fureur  Se  d'opiniâtreté  qu'auparavant,  surtout  au  quartier  de  la  Pomme  j  &.  on 
se  battit  en  divers  endroits  jusqu'à  la  nuit.  L^es  religionnaires  furent  encou- 
ragés par  le  baron  de  Lanta,  l'un  des  capitouls,  qui  trouva  moyen  de  se  jetter 
ce  jour-là  dans  la  ville  avec  cent  vingt  hommes  qu'il  avoit  levés  dans  ses 
terres.  Ils  employèrent  la  force  Se  la  ruse  pour  se  rendre  maîtres  de  la  célèbre 
église  de  Saint-Sernin  :  mais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles.  Ils  chassèrent 
cependant  les  chanoinesses  de  Saint-Sernin  de  leur  monastère,  se  saisirent  de 
l'église,  Se  ils  y  abattirent  les  images.  Les  catholiques  demeurèrent  maîtres 
du  clocher,  d'où  ils  incommodèrent  beaucoup  les  religionnaires,  qui  de  leur 
côté  dressèrent  des  batteries  sur  le  toit  de  l'hôtel  de  ville,  Se  aux  tours  du 
collège  de  Saint-Martial,  d'où  elles  firent  beaucoup  de  fracas.  Alors  les  catho- 
liques prirent  le  parti  extrême  de  mettre  le  feu  aux  maisons  de  la  place 
Saint-Georges,  dans  l'espérance  qu'il  gagneroit  de  proche  en  proche  jusqu'à 
l'hôtel  de  ville.  Se  ils  défendirent  d'y  apporter  du  remède.  L'incendie  dura 
deux  jours.  Se  il  y  eut  deux  cents  maisons  de  brûlées  j  mais  les  religionnaires 
arrêtèrent  le  feu  à  coups  de  canon  Se  l'empêchèrent  de  parvenir  jusqu'à  eux., 
Les  catholiques  mirent  aussi  le  feu  à  quelques  autres  maisons,  S^  en  pillèrent 
plusieurs,  entre  autres,  celle  du  président  de  Bernui  ou  de  Bernoy',  calvi- 
niste secret,  qui  étoit  la  plus  belle,  la  plus  magnifique  Se  la  mieux  meublée 
de  Toulouse.  Ils  y  trouvèrent  une  dame  de  la  religion,  qui  s'y  étoit  réfugiée 
avec  ses  deux  filles  qu'ils  n'eurent  pas  honte  de  violer  en  présence  de  leur 
mère.  On  prétend  qu'ils  en  emportèrent  des  richesses  immenses.  Ce  pré- 
sident étoit  en  effet  un  des  plus  puissans  particuliers  du  royaume.  Il  étoit 
fils  d'un  marchand  espagnol  qui  s'étoit  établi  à  Toulouse,  sous  le  règne  de 
François  I«^  Il  ne  laissa  qu'une  fille  estimée  riche  de  huit  cent  mille  livres, 
somme  alors  très-grande  :  elle  épousa  le  seigneur  de  Clermont  de  Lodève. 

Les  catholiques  reçurent  ce  jdur  là,  vers  le  midi,  le  secours  d'une  com- 
pagnie de  soldats  du  pays  d'Agenois,  conduite  par  le  capitaine  Corbière.  Les 
compagnies  de  gens  d'armes  de  Termes  Se  de  Montluc  entrèrent  aussi,  après 

'  Jean  de  Bernuy,  qui  ne  fut  jamais  huguenot  Saissac  &  Vènésj  cette  dernière,  située  près  de 
déclaré,  avait  épousé  Marguerite  de  Foix-Caraman  Réalmont,  donnait  entrée  aux  états  de  Langue- 
qui    lui    apporta   les   terres   de   Rodde,   Lautrec,       doc.  Il  avait  été  fait  chevalier  de  l'ordre.  [J.  R.] 
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avoir  dissipé,  par  ordre  du  sieur  de  Montluc,  entre  Montauban  &  Verfeil,  les 
troupes  que  le  vicomte  d'Arpajon  avoit  rassemblées  au  nombre  de  douze  à 
quinze  cents  arquebusiers,  pour  les  amener  au  secours  des  religionnaires  de 
Toulouse,  &  après  avoir  aidé  les  paysans  qui  s'étoient  assemblés  au  son  du 
tocsin,  à  mettre  en  fuite  un  autre  renfort  qui  venoit  d'Albigeois  Se  de  Castres 
au  secours  des  mêmes  religionnaires,  8t  qui  s'étoit  avancé  jusqu'au  pont  de 
Buzet.  Les  catholiques,  ayant  reçu  par  là  des  secours  suffîsans,  le  parlement 
refusa  celui  de  quatre  mille  hommes  de  pied,  qu'Hector  d'Ossun,  évêque  de 
Conserans,  avoit  assemblé  dans  son  diocèse,  &  qu'il  avoit  amené  jusqu'à 
quatre  mille  de  Toulouse,  8c  après  avoir  remercié  ce  prélat,  il  lui  fit  dire 
qu'on  n'avoit  pas  besoin  de  ses  troupes. 

Le  secours  arrivé  aux  catholiques  n'intimida  pas  les  religionnaires,  qui 
recommencèrent  le  combat  avec  une  nouvelle  vigueur  le  samedi  16  de  mai. 
L'après-midi,  les  premiers  voyant  qu'ils  perdoient  beaucoup  de  monde,  firent 
discontinuer  de  tirer,  8c  offrirent  d'entrer  en  accommodement.  On  convint 
d'une  trêve  jusqu'au  lendemain  à  midi.  Fourquevaux  fut  chargé  de  présenter 
certains  articles  aux  religionnaires}  il  y  étoit  dit,  entre  autres,  qu'ils  auroient 
la  liberté  de  se  retirer,  ou  de  demeurer  en  sûreté  en  abandonnant  la  maison 
de  ville,  8c  en  y  laissant  leurs  armes  Se  bagages.  Les  religionnaires  de  leur 
côté,  n'ayant  plus  aucune  espérance  de  secours.  Se  manquant  de  vivres  8c  de 
munitions,  acceptèrent  ces  propositions'.  Ils  étoient  à  l'hôtel  de  ville  où  ils 
s'étoient  retirés  au  nombre  d'environ  deux  mille,  tant  hommes  que  femmes, 
hors  d'état  de  porter  les  armes,  sans  compter  ceux  qui  étoient  en  état  de 
combattre.  Plusieurs  profitèrent  de  la  trêve  8c  se  retirèrent  sains  Se  saufs  sans 
que  personne  s'y  opposât,  à  Castres,  à  Montauban  ou  ailleurs,  dès  le  soir 
même,  ou  le  lendemain  matin.  Ceux  qui  restoient,  célébrèrent  la  cène  avec 
beaucoup  de  solennité,  le  dimanche  17  de  mai,  jour  de  la  Pentecôte,  Se  réso- 
lurent de  se  retirer  sur  le  soir.  Ils  sortirent  en  effet  par  la  porte  de  Villeneuve 
après  souper,  entre  sept  8c  huit  heures  j  mais  les  catholiques  en  ayant  été 
avertis  les  poursuivirent,  se  jetèrent  sur  eux,  en  tuèrent  une  partie,  Se  en  Éd^ongjn. 
arrêtèrent  prisonniers  un  grand  nombre  j  les  autres  s'échappèrent  à  la  faveur 
de  la  nuit,  se  partagèrent  en  plusieurs  bandes  Se  se  retirèrenr  à  Montauban, 
Puylaurens,  Lavaur  Se  Castres.  Une  autre  partie  d'entre  eux  furent  pour- 
suivis, tués  ou  pillés  par  les  paysans  des  villages  où  ils  passoient,  qui  s'attrou- 
pèrent au  son  du  tocsin.  Le  vicomte  d'Arpajon  en  recueillit  cinq  à  six  cents, 
8c  les  conduisit  à  Montauban.  Parmi  ceux  qui  se  sauvèrent,  il  y  eut  quatre 
capitouls  qui  quittèrent  le  pays. 

'«  Le  17*  dudit  mois,  les  capitouls  fiduciaires,  «   occupé  par  les  rebelles,  filt    remis    par   quelqua 

»   ivec  les  principaux  bourgeois  catholiques,  s'as-  «  moyen  au  pouvoir  de  S.  M.  &  du  peuple  tho- 

<■■   semblèrent  à  l'église  des  Carmes  ;  où  après  avoir  «   losain,  sans  nulle  condition   de  paix,  pour  ne 

"  ouï  le  divin  service  8c  exactement  consulté  cette  «   perdre  l'occasion  d'une  victoire  tant  opportune, 

«  affaire,  tous  ensemble  allèrent  au  Palais  &sup-  «   les  forces    ne   manquant    à  la   ville,    tenant  les 

•'■  plièrent  la  cour,  assistée  des  sieurs  de  Fourque-  «    ennemis    bouclés.    »    [Histoirs    de    G.    Boiquet, 

'aux  &  Bellegarde,  capitaines   pour  le  roi,  or-  c.  42.]  —  Voyez   au    tome  XII,    la   Uote  adlltioa- 

uonner    ordre  que  l'hôtel  de  ville,    indûment  neZZe  à  la  Note  IV. 
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Les  historiens  protestans  prétendent  que  les  catholiques  de  Toulouse  man- 
quèrent en  cette  occasion  à  la  foi  du  traité  qu'ils  avoient  conclu  avec  les 
religionnaires;  mais  on  peut  les  excuser"  sur  ce  qui  ne  paroît  pas  que  le 
traité  ait  été  entièrement  conclu.  On  remarque  que  plusieurs  écoliers  reli- 
gionnaires  furent  reçus  8c  sauvés  par  leurs  camarades  catholiques,  malgré  la 
diversité  de  religion.  C'est  ainsi  que  la  ville  de  Toulouse  fut  heurensement 
délivrée  des  desseins  pernicieux  des  huguenots.  Aussitôt  après  la  sortie  de  ces 
derniers,  les  catholiques  prirent  possession  de  l'hôtel  de  ville,  où  ils  trou- 
vèrent le  capitoul  Mandinelli,  qui  n'avoit  pas  voulu  s'enfuir,  se  prétendant 
innocent,  &  qu'ils  mirent  en  prison.  Ils  y  trouvèrent  aussi  dans  un  cachot  le 
le  capitaine  Saux,  que  les  religionnaires  avoient  accusé  de  trahison,  8c  ils 
l'emmenèrent  à  la  conciergerie.  Ils  donnèrent  la  liberté  à  quelques  religieux 
que  les  huguenots  y  avoient  gardés  en  prison.  On  varie^  fort  sur  le  nombre 
de  ceux  qui  furent  tués  de  part  8c  d'autre  dans  le  cours  de  ces  émotions.  Les 
uns  prétendent  que  les  calvinistes  eurent  deux  cents  hommes  de  tués,  sans 
compter  ceux  qui  périrent  en  se  retirant,  8c  les  catholiques  environ  cent, 
dont  les  principaux  furent  les  deux  frères  du  seigneur  de  Savignac.  L.es 
autres  assurent^  qu'il  y  en  eut  cinq  à  six  cents  de  tués  de  part  Se  d'autre. 
Enfin  quelques-uns"*  ont  avancé,  qu'il  périt  trois  à  quatre  mille  personnes 
de  l'une  ou  de  l'autre  religion  dans  les  divers  combats  qui  se  livrèrent  8c  dans 
les  autres  rencontres.  Le  lundi,  i8  de  mai,  toutes  les  boutiques  de  libraires 
de  la  Porterie  furent^  mises  au  pillage,  les  livres  jetés  dans  la  rue,  8c  ensuite 
pillés. 

LXXV.  —  Montluc  arrive  à  Toulouse,  ou  il  travaille  de  concert  avec 
le  parlement  à  pacifier  la  ville. 

La  ville  de  Toulouse  duf^  en  partie  son  salut  au  sieur  de  Montluc  qui 
découvrit  la  conspiration,  qui  y  envoya  de  puissans  secours,  8c  qui  prit  des 
précautions  efficaces,  pour  que  les  renforts  que  les  religionnaires  attendoient, 
n'y  entrassent  pas.  Il  y  arriva  lui-même  le  1 8  de  mai,  après  avoir  pacifié  la 
ville  d'Auch  qui  avoit  besoin  de  sa  présence}  ce  qui  fit  qu'il  arriva  à  Tou- 
louse plus  tard  qu'il  n'auroit  voulu  :  il  étoit  suivi  du  sieur  de  Gondrin,  de 
plusieurs  autres  gentilshommes,  8c  du  capitaine  Tilladet  à  la  tête  de  sa  com- 
pagnie de  cinquante  arquebusiers.  Les  approches  de  Montluc,  dont  les  reli- 
gionnaires furent  informés,  les  engagèrent  à  fuir  précipitamment  le  soir  du  17. 
Ce  général  marque  dans  une  lettre "^  qu'il  écrivit  au  roi  quatre  jours  après, 
que  lorsque  les  religionnaires  étoient  sortis  de  Toulouse,  une  troupe  de  gen- 
tilshommes qui   les  avoit  poursuivis,  8c  les   paysans  des  villages  par  où  ils 

■  Tome  XII,  Note  IV.  5  Fournier,  Mémoires  manuscrits. 

'  Ibid.  «  Tome  XII,  Preuves,  n.  252-LXXVI,  —  Moiit- 

*  Faurin,  Journal  manuscrit.  lue,  Commentaires,  l.  5. 

*  Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  [t.  2,  I.  10,  '  Montluc,  Commentaires,  1.  5. 
p.  280.] 
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avoient  passé,  en  avoient  tués  trois  à  quatre  cents,  8c  qu'environ  quinze  cents 
ou  deux  mille  s'étoient  échappés  &  réfugiés  à  Lavaur,  à  Rabastens  &  à 
Castres. 

Montluc  en  arrivant  à  Toulouse  alla  descendre  au  palais,  suivi  de  deux 
cents  gentilshommes  &  de  sa  compagnie  de  gens  d'armes,  qui  marchoit 
enseignes  déployées.  Il  dit  dans  un  compliment  qu'il  fit  au  parlement,  qui 
s'étoit  assemblé  pour  le  recevoir,  qu'il  avoit  rassemblé  tous  ses  amis  pour  la 
conservation  de  leur  ville,  la  seconde  de  France.  Le  premier  président  l'ayant 
remercié,  les  capitouls  lui  assignèrent  des  logemens  &  à  tous  ceux  de  sa  suite. 
Montluc  se  donna  beaucoup  de  mouvemens  pour  empêcher  que  la  ville  de 
•Toulouse  ne  fût  saccagée,  parce  que  tous  les  paysans  des  environs,  sous  pré- 
texte de  les  secourir,  y  avoient  accouru  par  l'appât  du  pillage,  &  qu'ils  s'en 
prenoient  également  aux  maisons  des  catholiques,  comme  à  celles  des  reli- 
gionnaires.  Montluc,  pour  remédier  à  ce  désordre,  fit  monter  à  cheval  la 
compagnie  de  Termes  Se  la  sienne,  &  demeura  sous  les  armes  deux  jours  & 
deux  nuits.  Le  troisième  jour  après  son  arrivée,  ou  le  21  de  mai,  on  l'avertit 
que  le  seigneur  de  Saint-Paul,  dans  le  comté  de  Foix,  arrivoit  à  la  tête  de 
trois  à  quatre  mille  hommes,  5c  le  sieur  de  Lamezan  de  Comminges  avec  sept 
à  huit  cents  autres,  au  secours  des  catholiques.  Comme  il  prévit,  qu'il  ne 
pourroit  empêcher  ces  troupes,  qui  étoient  mal  disciplinées,  de  piller  la  ville, 
il  leur  fit  fermer  les  portes,  8c  fit  faire  garde  toute  la  nuit  pour  les  empêcher 
id'entrer;  en  sorte  que  Saint-Paul  8c  Lamezan  furent  obligés  de  s'en  retourner     Éd.ongin 

,  ^     .        .,  .  ,          .  ï- V,  p.  225. 

fort  fâchés  8c  avec  menaces  qu'une  autre  fois  ils  ne  viendroient  pas  secourir  la 
ville,  s'il  y  arrivoit  une  pareille  émeute.  Montluc  fit  ensuite  sortir  tous  les 
étrangers,  de  concert  avec  les  capitouls,  8c  ne  conserva  que  deux  compagnies 
de  cent  arquebusiers  chacune  pour  garder  la  ville,  8c  il  fit  détruire  8c  brûler 

!e  temple  que  ceux  de  la  religion  avoient  à  Toulouse. 
Il  écrivit'  au  roi,  le  22  de  mai,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit 
,)assé,  8c  des  soins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  secourir  la  ville  de  Toulouse.  Il 
inarque  qu'il  étoit  parti  quatre  enseignes  de  Montauban  pour  venir  au  secours 
|les  religionnairesj  mais  qu'ayant  appris  que  les  compagnies  de  Terride  Se  de 
pharri  étoient   sur  les   chemins  pour  les  couper,  elles  étoient   retournées  à 
Montauban,  Se  que  le  lendemain  elles  étoient  allées  à  Lavaur,  où  elles  avoient 
scorté  une  partie  de  ceux  qui  s'étoient  échappés  de  Toulouse,  8c  où  elles 
voient  saccagé  les  maisons  des  catholiques}  qu'il   renvoie  un  partie  de  ses 
Drces  pour  garder  l'Agenois,  8c  qu'il  étoit  résolu,  avec  le  sieur  de  Terride, 
'aller  assiéger  les  villes  de  Lavaur  Se  de  Castres  sur  les   religionnaires,  de 
'rendre  pour  cela  six  pièces  d'artillerie  de  Toulouse,  Se  d'entreprendre  ensuite 
î  siège  de  Montauban,  sans  quoi  la  ville  de  Toulouse  ne  pouvoit  être  en 
jÀreté.  Tl  ajoute  que  si  on  ne  prenoit  pas  le  parti  de  faire  la  guerre  aux  reli- 
fionnaires,  le  Languedoc  8c  la  Guienne  étoient  entièrement  perdus j  qu'il 
'y  Evoit  que  les  trois  compagnies  des  Termes,  de  Terride  8c  la  sienne,  où  il 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  252-LXXVI. 
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ne  se  trouvât  pas  de  gens  d'armes  de  la  nouvelle  religion,  8c  qu'enfin  il  ne 
pouvoit  rien  concerter  avec  le  sieur  de  Burie,  commandant  en  Guienne,  parce 
que  tous  les  gens  d'armes  qui  étoient  avec  lui  avoient  embrassé  le  nouvelles 
opinions.  Dans  une  autre  lettre'  qu'il  écrivit  le  même  jour  à  la  reine-mère, 
il  se  plaint  de  ce  qu'on  mécontentoit  Bellegarde,  beau-frère  du  feu  maréchal 
de  Termes  &.  lieutenant  de  sa  compagnie,  8c  l'enseigne  de  la  même  compa- 
gnie, qui  étoit  aussi  parent  du  maréchal,  8c  de  ce  qu'on  leur  préféroit  d'Escars, 
qui  navoît  donné  aucunes  preuves  de  son  savoir  faire ,  pour  le  mettre  à  la  tête 
de  cette  compagnie.  Il  prie  la  reine  de  faire  donner  la  charge  de  sénéchal  de 
Toulouse  à  Bellegarde,  8c  celle  de  viguier  à  l'enseigne,  à  cause  que  le  séné- 
chal Se  le  viguier  dévoient  être  jugés  pour  avoir  été  les  principaux  auteurs 
de  la  sédition  de  Toulouse,  8c  que  le  parlement  8c  le  peuple  souhaitoient  que 
les  deux  premiers  fussent  mis  à  leur  place.  Pierre  de  Saint-Lari,  baron  de 
Bellegarde,  succéda  en  effet  à  Bernard  de  Vabres,  baron  de  Castelnau-d'Es- 
trétefonds,  dans  la  charge  de  sénéchal  de  Toulouse;  mais  ce  fut  sur  la  démis- 
sion que  ce  dernier  en  donna  au  mois  de  novembre  suivant.  Quant  à  la 
charge  de  viguier,  Portai,  qui  la  possédoit,  ayant  été  condamné  à  mort,  elle 
fut  donnée  à  François  de  Saussens. 

LXXVI.  —  Le  parlement  condamne  à  mort  6*  fait  exécuter  un  grand  nombre 
de  ceux  qui  avoient  pris  part  à  la  sédition  de  Toulouse. 

Le  parlement  de  Toulouse  donna  divers  ordres  de  son  côté  pour  mettre  la 
ville  de  Toulouse  en  sûreté,  après  qu'elle  eut  été  délivrée  des  religionnairesj 
8c  sur  l'avis  qu'il  eut  qu'ils  avoient  formé  un  nouveau  projet,  il  fit  faire  une  ; 
revue ^  générale  de  tous  les  chefs  de  famille  capables  de  porter  les  armes,  Se  • 
il  s'en  trouva  vingt  mille.   Il  déclara,  par  un  arrêt,  traîtres  Se  criminels  de 
lèse-majesté  tous  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  à  l'hôtel  de  ville,  qui  avoient 
donné  du  secours  au  prince  de  Condé,  ou  qui  avoient  été  du  consistoire  des» 
huguenots  8c  les  condamna  à  mort.  En  conséquence,  on  fit  une  recherche 
exacte  de  tous  les  coupables  :  plusieurs  catholiques  y  furent  enveloppés,  chacun! 
profitant  de  cette  occasion  pour  se  venger  de  ses  ennemis.  Le  premier  prési- 
dent Mansencal  fut  du  nombre  des  accusés;  mais  il    fut  sauvé  par  Grépiac,! 
son  fils,  capitaine  d'une  compagnie  de  catholiques,  qui   préserva  aussi  les] 
deux  conseillers  du  Bourg  8c  Cavagnes,  ses  beaux-frères.  La  noblesse  exempta 
le  président  du  Faur  de  cet  orage,  8c  Fourquevaux  sauva  le  conseiller  Coras^, 


'  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  6  des  lettres  conseiller  au  Parlement  de  cette  ville,  le  ii  jan- 

orlginales.  vier   i552  (i553),    &   reçu  le  4  février  de  la  même 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  219.  année.  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.   du  cab.  des  titres, 

'  Jean  de   Coras,    savant  jurisconsulte,   qui    fut  vol.  85o,  n,    19060,    2.)  Voir  sur  Coras  l'ouvrage 

tué  à  Toulouse  lors  des  massacres  de  la  Saint-Bar-  de    M.     Pradel    intitulé    Lettres    de    Coras    de    i' 

thélemy,  comme   nous  le  verrons  plus  loin,  était  femme,  de  son  fils  &  de  ses  amis.  (Xlh'i,  i  880,  in-8"' 

né   en  i5i5;    il   fut   d'abord   professeur  de  droit   à  [J.  R.J 
Valence   &  à  Toulouse,  puis   nommé  par    le  roi, 
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son  ami.  Enfin  on  publia  un  monitoire  dans  toutes  les  églises  pour  obliger  à 
révéler  ceux  qui  étoient  coupables,  5c  par  ce  moyen  une  infinité  de  gens 
furent  accusés  à  tort  Se  à  travers,  ce  qui  excita  beaucoup  de  dissensions  dans 
la  ville. 

Le  parlement,  voulant  couper  jusqu'à  la  racine  du  mal,  interdit'  de  leurs 
fonctions,  comme  suspects  de  calvinisme,  du  Faur,  président  en  la  cour, 
Bernui,  président  aux  enquêtes,  &  vingt-huit  conseillers;  mais  de  ce  nombre 
il  n'y  en  avoit  que  quatre  à  cinq  qui  fussent  calvinistes.  Quant  à  ceux  qui 
furent  trouvés  coupables  de  la  sédition,  il  y  en  eut  un  grand  nombre  qui 
subirent  le  dernier  supplice  :  les  principaux  furent  Portai,  viguier  de  Tou- 
louse, à  qui  on  coupa  la  tête  à  la  place  du  Salin,  qu'on  exposa  ensuite  sur  le 
haut  de  la  tour  du  palais,  6<.  le  capitaine  Saux  qui  fut  écartelé.  On  assure  ^%'°"^l26 
que  ce  dernier  avoua  dans  la  torture,  que  le  dessein  des  conjurés  étoit  de  faire 
main  basse  sur  tous  les  catholiques  de  l'un  8c  de  l'autre  sexe,  au-dessus  de 
huit  ans.  D'autres  avouèrent  la  même  chose.  Se  Montluc  prétend  dans  ses 
Mémoires^  que  les  religionnaires  avoient  résolu  de  raser  la  ville  de  Toulouse, 
&  d'employer  ses  ruines  à  agrandir  la  ville  de  Montauban.  On  coupa  aussi 
la  tête  au  capitoul  Mandinelli,  qui  mourut  catholique,  à  Jean  Teronde, 
fameux  avocat,  à  trois  autres  anciens  capitouls,  à  un  conseiller  au  présidial, 
&  à  plusieurs  bourgeois.  Un  jacobin  apostat,  qui  avoit  été  d'intelligence 
avec  les  huguenots,  fut  pendu,  &  on  condamna  au  fouet  trois  augustins,  qui 
après  avoir  embrassé  le  calvinisme,  s'étoient  mariés  avec  des  augustines  du 
couvent  où  sont  aujourd'hui  les  pénitens  noirs,  lesquelles  apostasièrent  toutes. 
Plusieurs  autres  moururent  dans  les  cachots.  Le  baron  de  Lanta  Se  les  autres 
capitouls  fugitifs,  ses  collègues,  furent  condamnés  à  être  pendus  en  effigie. 
Le  ministre  Barréles  fut  brûlé  vif  en  effigie.  Se  on  en  condamna  environ 
quatre  cents  autres  par  contumace,  tant  de  la  ville  que  des  environs,  parmi 
Il  lesquels  il  y  avoit  plusieurs  gentilshommes.  Enfin  il  ne  se  passa  presque  pas 

I  de  jour  pendant  plusieurs  mois  de  suite  sans  que  le  parlement  ne  fît  faire 

II  quelque  exécution^. 

î       Cette  cour'^,  à  l'imitation  du  parlement  de  Paris,  donna  un  arrêt  extrême- 
^1  ment  sévère  le  20  d'août  suivant,  par  lequel  tous  ceux  qui  avoient  pris  les 
Ij  armes  à  Toulouse,  Montauban,  Castres,  Béziers,  Montpellier,  Nimes,  Pamiers, 
Limoux  Se  autres  villes  du  ressort,  tous  ceux  qui  avoient  pris  part  aux  trou- 
bles, qui  avoient  aidé  les  factieux  de  leurs  conseils,  ou  qui  leur  avoient  fourni 
quelque  secours.  Se  enfin  tous  ceux  qui  avoient  pillé  les  églises  ou  les  mai- 

'  Lafaille,  ^«naZej  de  Toulouse^  t.  i,  p.  219. —  dix  décrets   de   prise  de  corps;  il  est  à  remarquer 

Bezt,    Histoire  des    églises    réformées,   1.  10,  [t.  2,  que    cette    liste    ne    contient    le    nom    d'aucun    de 

p.  281.]  ceux   qui    furent   emprisonnés   au    moment   de    la 

'Montluc,  Commentaires,  1.  5.  révolte  comme  Mandinelli,  Portai,   Saux   &  au- 

'  Le  registre  AA  14,  aux  archives  municipales,  très.  —  Voyez    tome  XII,   la    Note  additionnelle  à 

:ontient  une   liste   des    personnes   dont  le    parle-  la  Note  IV. 

ment  ordonna  l'arrestation  &  fit  saisir  les  biens  à  *  Hèze,  Histoire  des  églises  réformées,  1.  10,  [t.  2, 

jroccasion    de  ces  troubles,  du   26  mai    au   17  dé-  p.  286.]  —  Thuan,  1.  32. 
;  l:embre  i562.  On  y  relève   seize  cent  quatre-vingt 
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sons  des  catholiques,  étoient  déclarés  criminels  de  lèse-majesté  avec  confisca- 
tion de  leurs  biens.  Le  même  arrêt  défendoit  de  porter  ni  armes,  ni  vivres, 
ni  argent  aux  villes  rebelles,  de  lever  des  troupes  sans  permission  du  roi  ou 
de  ses  lieutenans;  il  ordonnoit  de  poursuivre  &  de  tuer  tous  ceux  qui  auroient 
fait  des  levées,  pillé  les  églises  &.  les  campagnes  de  leur  propre  autorité, 
d'arrêter  les  ministres  protesta ns,  de  procéder  contre  eux  suivant  la  rigueur 
des  lois,  Sl  d'informer  contre  les  ecclésiastiques  suspects  d'hérésie. 

Les  religionnaires  se  plaignirent  hautement  de  ce  qu'à  la  faveur  de  cet 
arrêt  chaque  particulier  exerçoit  impunément  sa  haine  Se  sa  vengeance  contre 
eux.  La  reine-mère,  qui  les  ménageoit  dans  l'intention  d'avoir  la  paix,  écouta 
leurs  plaintes,  &.  engagea  quelque  temps  après  le  roi  à  accorder  des  lettres 
d'abolition  à  ceux  de  Toulouse}  8c  ce  prince  rétablit  dans  les  fonctions  de 
leurs  charges  les  présidens  &  les  conseillers  interdits.  Ces  lettres,  données  au 
mois  d'octobre,  furent  présentées  le  22  de  ce  mois  à  la  chambre  des  vacations, 
qui  en  renvoya  l'enregistrement  après  la  Saint-Martin,  8c  qui  fit  néanmoins 
couper  la  tête  ce  jour-là  même  à  deux  des  principaux  avocats  de  la  ville.  La 
reine,  choquée  de  cette  conduite,  en  demanda  raison  au  parlement,  8c  fit 
ordonner  par  de  nouvelles  lettres  du  9  de  novembre  une  surséance  à  toutes 
les  procédures  8c  exécutions}  8c  comme  le  parlement  refusa  encore  d'y  obéir, 
le  roi  lui  ôta,  par  des  lettres  du  24  de  décembre  de  l'an  iSôi  ',  la  connoissance 
des  délits  des  huguenots,  tant  pour  le  passé  que  pour  l'avenir,  8c  l'attribua  au 
sénéchal  ou  aux  premiers  juges.  Le  parlement  continua  toutefois  de  procéder 
contre  les  coupables  de  la  conjuration  jusqu'à  la  paix  qui  fut  conclue  au  mois 
de  mars  suivant. 

LXXVn.  — •  Diverses  villes  de  la  Province  se  déclarent  pour  le  prince  de  Condé, 
qui  y  étahlit  Beaudiné  pour  son  lieutenant. 

Si  le  prince  de  Condé  perdit  l'espérance  de  soumettre  la  ville  de  Toulouse 
à  son  parti,  il  se  dédommagea  d'un  autre  côté  par  un  grand  nombre  de  villes 
des  plus  considérables  du  royaume  8c  de  la  Province  qui  l'embrassèrent  ouver- 
tement, 8c  qui  levèrent  l'étendard  de  la  révolte.  On  compte^  parmi  ces  villes 
rebelles,  dans  le  seul  Languedoc,  celles  de  Montpellier,  Montauban,  Cas- 
tres, Nimes,  Castelnaudary,  Uzés,  Pézenas,  Aigues-mortés,  Tournon,  Rabas- 
tens,  Montréal,  Sainr-Pons,  Agde,  Montagnac,  Lunel  ,  Anduze,  Sauve, 
Ganges,  Bagnols,  le  Pont-Saint-Esprit,  Viviers,  Privas  Se  Annonay  avec  les 
Cévennes  8c  le  Vivarais.  Les  huguenots  pillèrent  les  églises  de  la  plupart  de 
ces  villes,  en  brisèrent  les  images.  Se  y  firent  cesser  la  célébration  de  la  messe 
8c  de  l'office  divin.  Ils  se  fortifièrent,  entre  autres,  à  Montauban  ,  où  ils 
avoient  une  forte  garnison,  Se  ils  fondirent ^  toutes  les  cloches  de  cette  ville 
pour  en  faire  de  l'artillerie. 

'  Preuves,  n.  aSy».  '  Lebret,  Histoire  de  Montauban,   [t.  2,  pp.  zB 

'  Montagne,   Histoire  de  l'Enrope,  I.  10,  c.  11,  &  24.) 
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Le  prince  de  Condé  envoya  divers  seigneurs  dans  les  provinces  pour  y  lever 
des  troupes,  en  qualité  de  ses  lieutenans,  8c  pour  y  faire  soulever  les  peuples  t^^v/p.'^îïy. 
en  sa  faveur.  Il  envoya  en  Languedoc  Jacques  de  Crussol,  seigneur  de  Beau- 
diné,  frère  du  comte  de  Crussol,  qui  se  faisoit  appeler  le  baron  de  Crussol,  Se 
qui  prit  le  titre  de  général  des  compagnies  des  gens  de  guerre  levées  en  Lan- 
guedoc pour  soutenir  la  religion^  &•  la  délivrance  du  roi,  de  la  reine  6*  de 
Monsieur  d'Orléans.  Ce  seigneur  arriva  à  Montpellier  vers  la  fin  du  mois  de 
mars,  Sv  aussitôt  les  villes  calvinistes  de  la  Province  lui  députèrent  pour 
prendre  ses  ordres.  Ceux  de  Castres',  voulant  se  rendre  supérieurs  aux 
catholiques,  appelèrent  à  leur  secours  les  religionnaires  de  Roquecourbe, 
Brassac,  Vabres,  Castelnau,  Viane,  Lacaune,  Saint-Amans,  Angles,  la  Caba- 
rède  &  Mazamet,  Se  divers  gentilshommes  du  voisinage,  entre  autres  Guil- 
laume Guillot,  seigneur  de  Ferrières,  Antoine  de  Peyrusse,  seigneur  de  Bois- 
seson,  &  François  de  Villete,  seigneur  de  Montledier.  Ayant  reçu  ordre  du 
baron  de  Crussol,  par  leurs  députés,  de  se  saisir  de  la  ville,  &  d'arrêter  tous  les 
catholiques  prisonniers,  ils  se  saisirent  des  églises  des  catholiques}  8c  ayant 
fait  jusqu'alors  l'exercice  de  leur  religion  hors  la  ville,  ils  célébrèrent  la  cène 
le  jour  de  Pâques  dans  l'église  de  la  Plate.  Ils  établirent  un  consistoire.  Se 
donnèrent  un  conseil  à  Ferrières,  qu'ils  élurent  pour  gouverneur  de  la  ville. 
Ils  levèrent  trois  compagnies  de  cavalerie  &  autant  d'infanterie,  8c  firent, 
suivant  les  ordres  du  prince  de  Condé,  l'inventaire  des  meubles  des  catholi- 
ques qui  avoient  pris  la  fuite,  8c  du  trésor  des  églises.  La  châsse  de  saint 
Vincent,  qui  pesoit  quatre-vingts  marcs  d'argent,  Se  tout  le  reste  de  l'argen- 
terie des  églises  furent  convertis  en  monnoie  à  Lyon,  8c  cet  argent  fut 
employé  au  payement  des  reîtres  qui  entrèrent  en  France  au  secours  des 
relicrionnaires. 


LXXVIII.  —  Lavaur  repris  sur  les  religionnaires, 

IBi  Lavaur,  le  capitaine  La  Garde  ayant  levé^  une  compagnie  pour  le  secours 
I  religionnaires  de  Toulouse,  qu'il  n'avoit  pu  y  conduire,  s'associa  quelques 
îupes  de  Gaillac,  de  Rabastens,  8c  des  autres  villes  du  voisinage  8c,  de  con- 
cert avec  les  religionnaires  de  la  ville,  il  s'en  saisit,  força  l'évêque  8c  les  offi- 
i  ciers  du  roi  à  donner  un  endroit  à  ceux  de  son  parti  pour  l'exercice  de  leur 
I  religion.  Se  s'étant  emparé  du  couvent  Se  de  l'église  des  cordeliers,  il  y  fit 
[prêcher  le  ministre  La  Barthe,  qu'il  avoit  fait  venir  de  Rabastens.  Les  reli- 
jgionnaires,  en  se  saisissant  de  ce  couvent,  exercèrent  des  cruautés  inouies  sur 
|le  gardien  8c  sur  quelques  religieux,  à  qui  ils  coupèrent  la  langue,  le  nez, 
les  oreilles  8c  les  parties  naturelles.  Les  catholiques,  qui  en  furent  justement 
inc.ignés,  appelèrent  du  secours,  Se  le  seigneur  d'Ambres,  gouverneur  de  la 
jville,  étant  arrivé  avec  des  troupes,  il  assiégea  les  religionnaires,  tandis  qu'ils 
iétolent  assemblés  dans  l'église  des  cordeliers,  8c  les  serra  de  si   près  qu'il  les 


V 


Mémoires  manuicrits,  [p.  26  &  luiv.]  '  Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  1.  4, 
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obligea  à  capituler.  Il  fut  dit  que  tous  les  étrangers  sortiroient  incontinent 
de  Lavaur,  &  que  les  habitans  de  l'une  Se  l'autre  religion  mettroient  les 
armes  basj  ce  qui  fut  exécuté. 

LXXIX.  —  Les  catholiques  de  Qaîllac  font  mourir  les  religlonnaîres. 

Les  religionnaires  eurent'  encore  du  dessous  à  Gaillac  en  Albigeois.  Cette 
ville  étoit  presque  entièrement  catholique,  &  il  y  avoit  peu  de  calvinistes. 
Ceux-ci  s'étant  armés,  de  crainte  d'insulte,  8c  s'étant  saisis  de  la  porte  de 
Saint-Pierre,  qui  communique  avec  le  grand  faubourg,  firent  la  cène  entre  les 
deux  portes,  malgré  les  remontrances  des  catholiques,  qui  tâchèrent  de  les  en 
détourner.  Comme  ils  étoient  assemblés  le  lendemain  de  la  Pentecôte,  18  de 
mai,  les  habitans  du  faubourg  du  château  de  l'Om  (ou  de  l'Orme),  qui  sont 
tous  artisans  ou  vignerons,  courent  aux  armes,  &c,  soutenus  par  une  compa- 
gnie d'Italiens  que  le  cardinal  Strozzi,  évêque  d'Albi,  leur  avoit  envoyée,  ils 
entraînent  avec  eux  les  catholiques  de  la  ville,  investissent  le  lieu  de  l'assem- 
blée, &  arrêtent  prisonniers  tous  ceux  qui  y  assistoient.  Après  cette  capture, 
ils  se  séparent  :  les  uns  demeurent  au  temple  à  la  garde  des  prisonniers,  8c 
les  autres  vont  dans  les  maisons,  faire  main-basse  sur  tous  les  religionnaires 
qui  y  étoient  restés.  Ils  conduisent  ensuite  les  prisonniers,  au  nombre  de 
soixante  à  quatre-vingts,  dans  une  galerie  de  l'abbaye  de  Saint-Michel,  située 
sur  un  rocher  escarpé,  au  bas  duquel  coule  la  rivière  de  Tarn}  8c  là  un 
laboureur  nommé  Cabrol,  s'étant  revêtu  de  la  robe  8c  du  bonnet  de  Carrière, 
lieutenant  du  juge  d'Albigeois,  qu'il  avoit  tué  de  sa  main,  8c  étant  assisté 
d'un  avocat  appelé  Pousson,  qui  lui  servoit  d'assesseur,  il  prononce  la  sen- 
tence, 8c  condamne  tous  les  prisonniers  à  être  précipités  de  la  galerie  dans  la 
rivière,  en  leur  disant  d'aller  manger  du  poisson,  puisqu'ils  n'avoient  pas 
voulu  faire  maigre  pendant  le  carême,  ce  qui  est  exécuté  sur  le  champ.  Divers 
bateliers  qui  étoient  sur  la  rivière,  assommèrent  à  coups  de  rames  ceux  qui 
t^v  ""lïs  tâchoient  de  se  sauver  en  nageant.  Parmi  ceux  qui  furent  massacrés  dans  la 
ville,  un  marchand,  nommé  Vialar,  fut  enlevé  par  un  voiturier,  qui,  l'ayant 
étendu  tout  de  son  long  sur  un  tablier,  assisté  de  quelques  autres,  l'égorgea 
comme  un  mouton.  Le  ministre,  nommé  Gardés,  prit  la  fuitej  mais  les  catho- 
liques l'ayant  atteint,  le  percèrent  d'une  infinité  de  coups,  8c  le  laissèrent 
mort  dans  un  fossé. 

M.  de  Thou^  rapporte  quelques  circonstances  différentes  du  massacre  des 
protestans- de  Gaillac  :  il  dit  que  le  cardinal  Strozzi,  évêque  d'Albi,  excita 
par  sa  présence  les  catholiques,  irrités  du  tumulte  de  Toulouse,  à  se  venger 
des  religionnaires  î  que  ces  derniers  s'étant  emparés  de  l'église  de  Saint- 
Pierre  y  faisoient  la  cène  le  jour  de  la  Pentecôte,  lorsque  les  consuls  de  la 
ville,  craignant  le  tumulte,  y  firent  conduire  quelques  pièces  de  canon  j  que 

•  Montagne,  Histoire  de  l'Europe^  1.  4,  c.  lo.  —  "  Thiian,  1.  82. 
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les  ayant  retirées,  le  peuple  animé  prit  les  armes,  8c  se  jeta  sur  les  religion- 
naires  désarmés,  &  en  fit  périr  plus  de  cent  cinquante  de  différentes  manières; 
qu'on  traîna  les  cadavres  de  plusieurs  dans  les  rues,  8c  qu'on  les  jeta  ensuite 
à  la  voirie;  qu'une  partie  des  autres  furent  submergés,  8c  que  plusieurs,  qui 
s  etoient  réfugiés  dans  le  monastère  de  Saint-Michel  (il  étoit  alors  sécularisé), 
situé  sur  une  roche  escarpée,  avoient  été  précipités  dans  le  Tarn;  que  l'un 
d'eux  s'étant  jeté  de  lui-même  dans  le  Tarn,  sur  la  promesse  d'avoir  la  vie 
sauve  s'il  ne  lui  arrivoit  aucun  mal,  avoit  été  accroché  par  les  bateliers,  qui 
l'avoient  percé  de  coups;  que  Jean  Cabrol,  l'un  des  consuls,  étant  accouru  à 
la  place  avec  un  bâton  pour  apaiser  le  tumulte,  8c  s'étant  appuyé  contre  une 
colonne  de  bois,  avoit  reçu  un  coup  de  flèche  à  l'œil  gauche  qui  l'avoit  cloué 
contre  la  colonne,  8c  qu'il  fut  ensuite  percé  de  plusieurs  autres  coups;  8c  que 
Pierre  du  Périer,  ministre,  ayant  été  surpris  8c  tué,  avoit  été  jeté  dans  un 
puits.  Il  ajoute  que  vers  le  même  temps,  les  religionnaires  de  Rabastens, 
ville  située  à  deux  lieues  de  Gaillac  sur  le  Tarn,  s'étoient  vengés  des  catho- 
liques avec  le  secours  du  vicomte  d'Arpajon,  qui  n'avoit  pu  entrer  dans  Tou- 
louse, 8c  qu'ils  les  avoient  traités  avec  une  extrême  cruauté,  sous  prétexte  que 
les  catholiques  avoient  conjuré  de  les  faire  tous  périr  dans  la  même  nuit.  Les 
religionnaires  prirent  aussi  le  lieu  de  Saint-Sulpice  de  la  Pointe,  le  mirent 
au  pillage,  8c  firent  subir  le  dernier  supplice  à  sept  prêtres  qui  s'y  trouvèrent. 
Nous  trouvons  a  peu  près  les  mêmes  circonstances  touchant  le  massacre  de 
Gaillac  dans  VHistoire  ecclésiastique^  des  églises  réformées  attribué  à  Bèze.  Il 
ajoute  de  plus,  que  les  religionnaires  de  cette  ville,  avant  l'édit  de  janvier, 
is'étoient  adressés  aux  magistrats  8c  au  principaux  catholiques,  qui  leur  avoient 
'permis  de  faire   leur  prêche  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  ce  qui  avoit  été 
lîxécuté  paisiblement  jusqu'à  cet  édit;  que  le  cardinal  Strozzi,  évêque  d'Albi, 
jiyant  conjuré  leur  perte,  avoit  choisi  le  jour  de  la  Pentecôte,  17  de  mai,  pour 
|:xécuter  son  projet;  que  ce  jour  là  les  religionnaires  ayant  obtenu  la  per- 
mission de  s'assembler  8c  de  faire   la  cène    entre  deux    portes,   les  consuls 
ivoient  fait  conduire  quelques  pièces  d'artillerie  pour  la  sûreté  de  l'assemblée; 
;  ue  la  cène  étant  finie,  8c  les  consuls  ayant  fait  retirer  l'artillerie,  les  conjurés 
Inimés  par  le  cardinal  qui  y  avoit  conduit  trois  cents  arquebusiers,  avoient 
ttaqué  les  religionnaires  assemblés  sur  les  trois  heures  après  midi,  8c  avoient 
kcité  une  sédition  qui  avoit  duré  jusqu'au  22  de  ce  mois;  en  sorte  qu'il  y 
ièrit  cent  soixante-deux  religionnaires,  outre  les  blessés,  8c  plusieurs  autres 
li  périrent  sans  être  reconnus;  que  des  deux  ministres,  l'un  se  sauva,  8c 
mtre  nomme  Pierre  du  Perier,  qui  s'étoit  retiré  de  Montauban  à  Gaillac, 
t  tué,  traîné  8c  jeté  dans  un  puits. 

^^èze^Histoire  ecclésiastique,  1.  lo,  [t.  2,  pp.  3o2,  3o3.1 
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LXXX.  —  Mo  Ht  lue  fait  le  siège  de  Montauban,  qu'il  lève. 

Montluc,  après  avoir  pacifié  la  ville  de  Toulouse,  Se  avoir  laissé  Bellegarde 
pour  y  commander,  partit  le  24  de  mai  avec  Terride,  pour  assiéger  Mon- 
tauban. Il  entreprit  ce  siège,  à  ce  qu'il  dit  dans  ses  Mémoires',  plus  pour 
faire  retirer  les  soldats  qui  étoient  à  Toulouse  &  aux  environs,  que  dans 
l'espérance  de  réussir.  Il  n'avoit  en  effet  qu'environ  quinze  cents  hommes 
pour  une  si  grande  entreprise,  &.  quatre  pièces  d'artillerie  que  les  Toulousains 
lui  prêtèrent,  tandis  que  la  garnison  de  Montauban  étoit  composée  de  deux 
mille  deux  cents  soldats  étrangers,  Se  de  mille  ou  douze  cents  habitans  bien 
armés.  Aussi  ayant  appris  le  troisième  jour  du  siège,  que  le  vicomte  d'Arpajon 
s'avançoit  pour  le  faire  lever,  il  décampa  le  même  jour,  renvoya  l'artillerie  à 
Toulouse,  8c  distribua  ses  troupes  aux  environs  de  Montauban,  qu'il  tint 
comme  bloqué  pendant  quelques  jours.  Les  habitans  de  cette  ville  brûlèrent 
alors  l'évêché  &  le  faubourg  du  Moustier,  ou  de  la  cathédrale,  &  les  églises 
tfv^pllTg.  ^^'^  cordeliers  &  des  carmes.  Ils  attaquèrent  ensuite  le  château  de  Mont- 
beton  où  ils  mirent  le  feu  après  l'avoir  pillé,  de  même  que  l'église  de  ce 
château. 

LXXXL  —  Limoux  repris  sur  les  huguenots»  ! 

! 
Les  autres  troupes  catholiques  qui   sortirent  de  Toulouse  après  la   paci-j 
fication  de  cette  ville,  se  partagèrent.  Une  partie  suivit  le  baron  de  Four-j 
quevaux  vers  Béziersj  l'autre  alla^  servir  sous  Jean  de  Lévis,  fils  du  seigneu 
cie  Mirepoix,  qui  résolut  d'assiéger  Limoux  sur  les  religionnaires.  Ces  sectaire 
se  voyant  les  plus  forts  dans  la  ville  y  avoient  excité  des  émotions  le  i^^  à^  mai 
8c  à  la  fin  d'avril,  Se  avoient  tué  ou  blessé  quelques  catholiques.   Ceux-c 
pour  se  soutenir,  demandèrent  du  secours  à  ceux  de  Carcassonne,  qui 
envoyèrent  le  capitaine  Pomas  avec  des  troupes j  mais  le  jour  de  son  arrivée 
qui  étoit  le  7  de  mai,  les  calvinistes  s'emparèrent  entièrement  de  la  ville,  i 
il  fut  obliger  de  s'en  retourner.  Il  y  revint  le  11  de  mai   pour  l'assiéger,  ave 
de  l'artillerie  qu'il  avoit  tirée  de  Carcassonne,  dix  compagnies  d'infanteri( 
Se  sept  à  huit  cents  bandoliers,  gascons  8c  espagnols  commandés^  par  Loupiar 
fameux  capitaine  de    miquelets.   Ils  y  donnèrent   l'assaut,   mais    ils  furer 
repoussés.  Les  assiégés  ayant  reçu  du  secours  du  pays  de  Foix,  le  siège  train* 
en  longueur  jusqu'après  la  délivrance  de  Toulouse,  que  le  parlement  engagt 
le  maréchal   de  Mirepoix,  fils  du  seigneur  de  Mirepoix,  sénéchal  de  Ca 
cassonne,  à  aller  renforcer  le  siège   8c  en  prendre  la  conduite.   Ce  jeun 

'  Bèze,  Histoire  ecclésiastique,  1.  5,  [t.  2,  pp.  Soy  346.]   —  Gâches,    Mémoires    manuscrits,    [p.   2' 
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seigneur  battit  la  place  avec  seize  pièces  d'artillerie,  8<.  ayant  fait  une  brèche 
suffisante,  il  donna  deux  assauts  consécutifs,  où  il  fut  également  repoussé.' 
Enfin  le  6  de  juin  a^ant  tenté  un  troisième  assaut,  un  habitant  de  Limoux, 
qui  avoit  sa  maison  contigue  à  la  muraille  de  la  ville  &  qui  étoit  d'intelli- 
gence avec  les  assiégeans,  les  introduisit  dans  la  ville  dont  ils  se  rendirent 
maîtres.  Elle  fut  aussitôt  mise  au  pillage,  8c  comme  elle  étoit  fort  riche,  les 
catholiques  y  firent  un  grand  butin;  on  compte  que  le  jeune  Mirepoix  eut 
quatre  cents  mille  livres  pour  sa  part,  d'autres  disent  cent  mille  écus  d'or. 
On  accuse  les  catholiques  d'avoir  commis  dans  cette  occasion  des  actions 
indignes  de  la  sainteté  de  la  religion  qu'ils  professoient;  entre  autres  d'avoir 
violé  les  femmes  8c  les  filles  en  présence  de  leurs  maris  8c  de  leurs  mères, 
sans  distinction  de  religion.  Le  ministre  Vignaux,  qui  étoit  venu  de  Car- 
cassonne,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  furent  tués,  mais  on  accorda  la  vie  à 
son  diacre  qui  l'avoit  suivi,  8c  qui  se  convertit.  Il  y  eut  un  grand  nombre 
d'autres  religionnaires  de  tués,  on  en  fait  monter'  le  nombre  à  trois  ou  quatre 

I     cents.   Parmi  les  soldats  de  la  garnison  qui  furent  faits  prisonniers,  ou  en 

I  choisit  soixante  qui  furent  pendus,  à  l'instance  du  sénéchal  de  Carcassonne, 
père  du  maréchal  de  Mirepoix.  Les  catholiques  y  perdirent,  entre  autres,  le 

j     capitaine  Pins,  brave  officier  qui  s'étoit  distingué  à  la  défense  de  Toulouse, 

'     8c  qui  faisoit  au  siège  la  fonction  de  maître  de  camp. 

^■-        LXXXn.  —  La  ville  de  Toulouse  demande  diverses  choses  au  roi. 

^^KBellegarde  ayant  pris  le  commandement  des  troupes  dans  Toulouse,  après 
I^Bïdépart  de  Montluc,  écrivit*  au  roi  le  i  2  de  juin,  pour  lui  rendre  compte 
de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  sauver  cette  ville.  Il  marque  à  ce  prince  que 
Montluc  lui  avoit  laissé  en  partant  deux  cents  arquebusiers,  8c  que  depuis, 
les  habitans  avoient  levé  douze  cent  hommes  de  pied,  8c  deux  cent  cin- 
quante cavaliers,  tant  arquebusiers  que  autres,  pour  la  défense  8c  le  service 
de  la  ville.  Les  nouveaux  capitouls  se  servirent  du  même  courrier  pour  écrire 
au  roi,  à  la  reine-mère  8c  au  roi  de  Navarre,  à  qui  ils  avoient  déjà  écrit 
plusieurs  fois,  pour  leur  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  passé  à  la  dernière 
émotion,  sans  recevoir  aucune  réponse.  Us  leur  apprennent  l'heureuse  déli- 
vrance de  la  ville  par  le  secours  de  Montluc,  de  Terride  8c  de  Gondrin, 
chevaliers  de  l'ordre,  8c  des  capitaines  Bellegarde,  Bazordan,  Montmaur  Se 
Clermont.  Ils  font  monter  le  dommage  que  la  ville  avoit  souffert  en  cette 
occasion  à  deux  millions  d'or;  c'est  pourquoi  ils  demandent  la  confiscation  Se 
l'spplication  au  profit  de  la  ville  des  biens  de  ceux  de  la  religion  qui  avoient 
eu  part  à  cette  sédition  8c  même  des  autres,  avec  ordre  à  eux  de  sortir  inces- 
samment de  Toulouse  à  peine  d'être  pendus.  Us  joignent  à  leur  dépêche  des 
remontrances,  dans  lesquelles  ils  exposent  entre  autres,  qu'un  grand  nombre 
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de  présidens  8c  de  conseillers  du  parlement  sont  si  portés  pour  la  nouvelle 
religion,  &  remplissent  si  mal  les  devoirs  de  l'ancienne,  qu'ils  ne  fréquentent 
plus  les  églises  Se  les  sacremensj  ce  qui  fait  que  le  peuple  les  récuse  pour 
juges  dans  les  procès,  sur  le  juste  soupçon  d'hérésie  j  enfin  ils  accusent  ces 
conseillers  de  révéler  les  délibérations  de  leur  compagnie.  Le  roi  ayant  fait 
^Ed.origim  examiner  ces  représentations  dans  son  conseil,  8î.  étant  alors  sur  le  point  de 
conclure  la  paix  avec  le  prince  de  Condé,  renvoya  les  Toulousains  à  l'édit  de 
janvier,  &.  aux  déclarations  qu'il  avoit  rendues  pour  son  exécution. 

Le  roi  Sî.  la  reine-mère  croyoient  la  paix  qu'ils  faisoient  négocier  avec  le 
prince  de  Condé  si  assurée,  que  dans  une  dépêche'  qu'ils  firent  au  vicomte 
de  Joyeuse  le  26  de  juin,  ils  lui  marquent,  «  que  Dieu  ayant  bien  voulu 
«  leur  envoyer  une  paix  par  la  composition  de  la  guerre,  dans  le  temps 
«  qu'ils  l'espéroient  le  moins,  ils  souhaitoient  qu'il  s'en  fît  de  même  dans 
«  tous  les  endroits  du  royaume  ;  que  pour  cela  ils  envoyent  le  sieur  de 
«  Senectaire,  chevalier  de  l'ordre,  en  Languedoc,  avec  un  gentilhomme  du 
«  prince  de  Condé,  pour  faire  remettre  entre  ses  mains  les  placés  que  ceux 
«  de  la  religion  occupoient.  Se  qu'y  devant  exercer  la  même  autorité  qu'aupa- 
«(  ravant,  ils  souhaitoient  qu'il  tint  ces  places  dans  la  paix  8c  la  concorde.  » 
Mais  comme  les  négociations  avec  le  prince  de  Condé  furent  rompues,  la 
guerre  civile  continua  avec  plus  de  feu  que  jamais. 

Cependant,  la  ville  de  Toulouse  ne  recevant  pas  de  réponse  à  ses  diverses 
dépêches,  prit  le  parti,  conjointement  avec  le  parlement,  de  députer  à  la 
cour  Deygua  8c  Sabbatier,  l'un  avocat,  8c  l'autre  procureur  général  au  parle- 
ment. Ces  deux  députés  présentèrent  une  requête  au  roi  le  8  de  juillet,  pour 
lui  demander  de  donner  à  la  ville  de  Toulouse  un  gouverneur  qui  pût  la 
conserver  dans  la  fidélité  qu'elle  lui  devoit;  que  les  villes  de  Montauban  Se 
de  Castres  situées  dans  le  voisinage,  fussent  réduites;  que  ceux  de  la  nou- 
velle religion  fussent  exclus  des  charges  de  la  magistrature  j  qu'on  fît  le 
procès  à  ceux  du  parlement  Se  du  présidial  de  Toulouse,  qui  avoient  eu  part 
aux  derniers  troubles;  que  pour  connoître  à  l'avenir  la  religion  de  ceux  qui 
entreroient  dans  les  charges,  on  leur  fît  faire  leur  profession  de  foi,  comme 
on  faisoit  au  parlement  de  Paris;  Se  qu'enfin  on  donnât  à  la  ville  de  Tou- 
louse les  biens  confisqués  sur  les  séditieux.  Le  roi  ne  se  pressant  pas  de 
répondre  à  cette  requête  Se  aux  lettres  que  les  capitouls  lui  avoient  écrites, 
ils  lui  dépêchèrent  un  nouvel  exprès  Se  à  la  reine-mère,  craignant  que  ceux 
qu'ils  avoient  déjà  envoyés,  n'eussent  pu  arriver,  à  cause  que  les  chemins 
étoient  occupés  par  des  troupes  dans  toutes  les  provinces. 

'   Bibliotbèciue  de  Coislin,  Registre  6  des  lettres  originales. 
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LXXXIII.  —  Les  relïgionnaîres  de  Castres  prennent   le  château  de  La  Ca-{e 

&»  la  ville  de  Véne"^. 

Les  religionnaires  de  Castres,  après  avoir  fortifié  '  leur  ville,  &  fait  fondre 
cinquante  fauconneaux,  une  coulevrine  Se  un  gros  canon,  se  mirent  en  cam- 
pagne &  assiégèrent  le  château  de  La  Caze,  qui  appartenoit  à  1  evêque,  sous  la 
conduite  de  Jean-Jacques  de  Voisins,  baron  d'Ambres,  qui  avoit  embrassé  leur 
parti,  tandis  que  François  de  Voisins  son  père,  seigneur  d'Ambres,  gouver- 
neur de  Castres,  soutenoit  le  parti  des  catholiques.  Le  baron  d'Ambres  prit 
le  château  de  La  Caze,  dont  la  garnison  se  rendit  à  discrétion,  &  les  religion- 
naires le  démolirent  quelques  temps  après.  Ils  prirent  aussi, le  8  de  juillet,  la 
petite  ville  de  Venez,  à  une  lieue  de  Castres,  qui  appartenoit  au  président 
de  Bernui,  St  où  Grépiac,  fils  du  premier  président  Mansencal,  qui  étoit 
absent,  avoit  sa  compagnie  de  gens  de  pied  en  garnison.  Cette  compagnie 
étoit  de  trois  cents  hommes  dont  plusieurs  furent  tués  :  on  en  emmena 
soixante  ou  quatre-vingts  prisonniers  à  Castres,  avec  leurs  valets  ou  goujats, 
au  nombre  de  cinquante,  après  qu'on  leur  eut  promis  la  vie  sauve  :  on  fit 
travailler  les  valets  comme  des  esclaves  aux  réparations  de  la  ville,  &  on  les 
congédia  quelques  temps  après  j  mais  le  i5  de  juillet,  contre  la  foi  donnée, 
on  fit  exécuter  les  soixante  prisonniers  par  des  bourreaux,  pendant  la  nuit,  S<. 
on  jetta  leurs  corps  dans  le  puits  de  l'église  de  Saint- Vincent  qui  fut  ensuite 
comblé.  Nous  apprenons  cette  circonstance  d'un  auteur^  religionnaire  qui 
n'est  pas  suspect.  Le  seigneur  d'Ambres  tenta  de  se  dédommager,  en  surpre- 
nant la  ville  de  Castres  d'où  il  avoit  été  chassé,  8c  où  il  avoit  des  intelli- 
gences :  mais  il  manqua  son  coup.  Enfin  quelques  compagnies  de  la  garnison 
de  Castres  étant^  allées  à  Frégeville  pour  chercher  du  blé,  les  catholique-  les 
surprirent,  leur  tuèrent  quatre-vingts  ou  cent  hommes,  parmi  lesquels  etoient 
un  consul  de  Castresj  Se  emmenèrent  plusieurs  prisonniers.  Tel  est  le  récit  de 
:e  qui  se  passa  dans  le  haut  Languedoc  pendant  les  six  premiers  mois  de 
i'an  i562,  mais  le  feu  de  la  guerre  civile  fut  bien  plus  vif  Se  plus  animé 
dans  le  bas. 

LXXXIV.  —  LŒdit  de  Janvier  exécuté  d'abord  à  Montpellier,  y  est 
enfreint  bientôt  après. 

L'édit  de  janvier  ayant  été  publié"^  à  Montpellier  le  vendredi  7  de  mars, 
les  religionnaires  s'v  soumirent  en  apparence,  Se  firent  leur  prêche  le  lende- 

1'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  23. j  —  Fau-  *  Faurin,  Journal  manuscrit. 

(n.  Journal  manuscrit,  ^  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la.  guerre 

Faurin,  Journal  manuscrit.  Le  récit  de  Gâches       civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  33.]  — 
(p.  27)  est  d'accord  avec  celui  de  Faurin,  sauf  sur       Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  \.  4,  c.  12. 
un  seul  point;  il  prétend  en  effet  que  la  garnison 
dî  Vénès  se  rendit  à  discrétion    &  non  avec  pro- 
iresse  de  la  vie  sauve.  [J.  R.] 
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main  dans  les  fossés  de  la  ville,  à  la  porte  de  Lates.  Ils  levèrent  bientôt 
après  des  troupes,  sous  prétexte  de  se  faire  garder  pendant  le  prêche.  Les 
choses  en  étoient  dans  cet  état,  lorsque  le  comte  de  Crussol  d'un  côté,  après 
avoir  rempli  sa  mission  en  Provence  8<.  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  la  reli- 
gion à  Bagnols,  à  Uzès  &.  à  Nimes,  &  le  vicomte  de  Joyeuse  de  l'autre, 
chargés  par  le  roi  de  l'exécution  de  l'édit  de  janvier  en  Languedoc,  arrivè- 
rent à  Montpellier,  le  mercredi  8  d'avril.  Le  lendemain,  ils  firent  assembler 
devant  eux  les  catholiques  &  les  religionnaires,  qui  promirent  de  vivre  en 
bonne  intelligence.  Se  de  se  pardonner  réciproquement  tout  le  passé.  En  con- 
séquence, les  deux  commissaires  enjoignirent  aux  catholiques  de  rouvrir  leurs 
églises  &.  d'y  faire  le  service  divin,  &  ils  firent  célébrer  la  messe  le  dimanche 
suivant,  i3  d'avril,  dans  l'église  de  Saint-Firmin,  où  il  y  eut  un  grand  con- 
cours de  catholiques  j  mais  ils  ne  purent  empêcher  que  ces  derniers  ne  fus- 
sent exposés  aux  huées  Se  aux  insultes  de  la  canaille  huguenote,  qui  s'étant 
attroupée,  jetta  des  pierres  dans  l'église  durant  la  messe,  en  sorte  qu'on  lut 
sur  le  point  de  voir  une  grande  sédition.  Ils  partirent  bientôt  après  l'un 
S<  l'autre.  Crussol  prit  la  route  du  Pvhône,  Se  Joyeuse,  celle  du  haut  Lan- 
guedoc. 

Le  prince  de  Condé  ayant  pris  les  armes  vers  le  même  temps,  Se  s'étant 
mis  à  la  tête  des  religionnaires,  ceux  de  Montpellier  furent  des  premiers  à 
embrasser  son  parti.  Ils  levèrent  des  troupes  dans  la  ville  Se  dans  tous  les 
environs  pour  lui  envoyer  du  secours,  Se  retournèrent  faire  leur  prêche  dans 
le  temple  de  la  Loge.  Pour  s'assurer  du  passage  de  l'étang,  ils  se  saisirent  de 
l'île  Se  du  château  de  Maguelonne,  où  ils  mirent  une  bonne  garnison,  brisè- 
rent les  images.  Se  détruisirent  les  tombeaux  qui  étoient  dans  l'ancienne 
cathédrale,  prirent  l'argenterie  des  églises  de  Montpellier,  qui  étoit  en  dépôt 
dans  l'hôtel  de  ville,  dont  ils  firent  battre  de  la  monnoie  pour  soudoyer 
leurs  troupes,  tirèrent  entre  autres,  six  cents  marcs  d'argent  du  trésor  de  la 
cathédrale,  forcèrent  tout  le  monde  à  aller  au  prêche,  à  peine  de  la  prison, 
Se  levèrent  enfin  entièrement  l'étendart  de  la  révolte. 

LXXXV.  —  Le  bas  Languedoc  se  soulève  en  faveur  du  prince  de  Condé,  sons 
l'autorité  de  Beaudiné,  qui  s'assure  de  Bé';^iers,  dont  les  religionnaires 
saccagent  les  églises, 

Jacques  de  Crussol,  seigneur  de  Beaudiné,  émissaire  du  prince  de  Condé, 
étant  arrivé  vers  le  même  temps,  tout  le  bas  Languedoc  se  souleva  Se  prit  les 
armes.  Ce  seigneur,  s'étant  rendu  à  une  assemblée  que  les  religionnaires 
tcnoient  à  Nimes,  ils  le  prièrent  avec  tant  d'instance  de  se  mettre  à  leur  tête, 
qu'il  acquiesça  enfin  à  leur  demande  en  attendant  la  réponse  du  prince  de 
Condé,  à  qui  il  fit  part  de  son  élection,  Se  qui  l'approuva.  Il  fit  partir  cepen- 
dant diverses  compagnies  levées  dans  le  pays  au  secours  de  ce  prince. 
Beaudiné  fut  donc  reconnu  pour  lieutenant  du  roi  dans  tout  le  Languedoc 
depuis  Béziers  jusqu'au  Rhône  :  le  reste  de  la  Province,  excepté  quelques 
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villes,  continua  d'obéir  au  vicomte  de  Joyeuse.  Beaudiné  après  son  élection  ', 
voulant  s'assurer  de  Béziers,  se  mit  en  marche  :  mais  ayant  été  averti  en 
chemin,  que  les  catholiques  levoient  des  troupes  pour  se  saisir  de  la  petite 
ville  de  Marseillan,  il  se  rendit  à  Agde  avec  quelques  troupes  levées  dans  les 
environs,  &  s'empara  de  cette  ville,  de  concert  avec  les  religionnaires  qui  y 
étoient,  &  il  se  rendit  enfin  à  Béziers. 

Les  religionnaires  de  cette  dernière  ville,  d'intelligence  avec  Beaudiné, 
s'étant  saisis  des  portes,  s'en  rendirent^  maîtres  Se  brisèrent  toutes  les  images 
dans  treize  ou  quatorze  églises,  le  dimanche  3  de  mai  :  ils  en  firent  autant  à 
Villeneuve  située  à  une  lieue  :  ils  appelèrent  ensuite  à  leur  secours  Beaudiné, 
qui  y  arriva  le  6  de  mai  avec  les  barons  de  Faugères  &  de  Montpeyroux,  ik 
environ  douze  cents  hommes  de  pied.  Ces  troupes  se  saisirent  d'abord  de  la 
cathédrale  de  Saint-Nazaire  qu'elles  saccagèrent.  Se  où  elles  brisèrent  les 
autels  Se  les  images.  Elles  poussèrent  la  profanation  jusqu'à  faire  manger 
l'avoine  à  leurs  chevaux  sur  les  autels,  tandis  que  les  religionnaires  de  la 
ville  pilloient  l'église  de  Saint-Aphrodise,  d'où  il  enlevèrent  les  châsses  de 
saint  Aphrodise  Se  de  saint  Guiraud,  Se  en  dispersèrent  les  ossemens  :  ils 
tuèrent  ou  emprisonnèrent  tous  les  ecclésiastiques,  fondirent  les  cloches  pour 
faire  de  l'artillerie,  Se  fortifièrent  la  ville.  Beaudiné  s'appropria  les  revenus  de 
l'évêché.  Un  historien  protestant^  ajoute  que  plusieurs  habitans  de  Béziers, 
qui  jusqu'alors  avoient  été  retenus  par  la  crainte,  embrassèrent  quelque 
temps  après  la  nouvelle  religion,  de  même  que  toutes  les  religieuses"^. 

Beaudiné  ayant  eu  avis  que  les  religionnaires  avoient  entrepris  le  siège  de 
Lodève,  y  accourut  ^  bientôt  après  pour  le  pousser  :  mais  voyant  l'impossi- 


An  t'jCz 


'  Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  1.  4,  c.  12. 

*  Andoque,  Histoire  de  Languedoc,  p.  5oij  Cata- 
logue des  évêques  de  Béliers,  p.  5oi  &  suiv.  -^ 
Eeze,  Histoire  de  églises  réformées,  1.  10,  [t.  2, 
F.  3.4.] 

'  Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  1.  10,  [t.  2, 
p.  345  &  suiv.] 

*  Joyeuse  fit  faire  le  18  octobre  i563,  une  en- 
ç  léte  sur  les  événements  de  Béziers  par  Barthé- 
lémy Osset,  notaire  à  Narbonne  }  il  en  résulte  que 
le  3  mai  quatre  ou  cinq  cents  protestants  armés, 
fintassins  ou  cavaliers,  s'emparèrent  de  toutes  les 
églises,  de  quatre  couvents  de  religieux  mendiants 
&  de  deux  couvents  de  femmes;  ils  se  saisirent  des 
trésors  des  églises,  entre  autres  du  grand  rétable  de 
Saint-Nazaire  qui  valait  vingt  mille  livres  &  était 
oné  de  statuettes  &  de  pierreries;  d'une  grande 
ca-.sse  d'argent,  de  deux  bustes,  de  calices  du  même 
métal  &  de  riches  chapes,  à  saint  Aphrodise.  Ils 
traînèrent  les  croix  dans  les  rues  &  les  brûlèrent. 
Mille  ou  douze  cents  personnes  quittèrent  aussitôt 
la  fille;  on  rasa  plusieurs  maisons,  entre  autres 
tel  e  de  l'archidiacre.  Les  huguenots  sortirent  en- 
sui'.e  de  Béziers  avec  du  canon,  pour  assaillir  les 


villes  voisines;  à  Nissan,  ils  tuèrent  quatre-vingts 
personnes.  Leur  chef  se  nommait  Gasparet.  Un 
bourgeois  de  Béziers  avait  reçu  en  dépôt  cent  cha- 
pes du  trésor  de  Saint-Nazaire  pour  les  cacher, 
mats  il  fut  contraint  de  les  livrer  après  beaucoup 
de  menaces,  &  elles  furent  vendues  à  l'encan.  Les 
églises  de  Saint-Félix,  Saint-Jacques,  Sainte-Ma- 
deleine, avaient  de  riches  châsses  qui  furent  enle- 
vées ;  la  belle  bibliothèque  de  Saint-Jacques  fut 
volée  &.  brûlée;  l'église  elle-même  rasée.  L'évèque 
fut  imposé  à  cinq  cents  écus  &  les  chanoines  à  cent  ; 
faute  de  payement  on  les  emprisonnait.  M.  de 
Crussol-Bniidlné  leur  demanda  de  lui  livrer,  les 
reliques,  &  comme  ils  répondraient  ne  savoir  oii 
elles  étaient  on  leur  mit  les  grésillons  (menottes). 
Après  la  proclamation  de  l'édit  de  paix  (du  19 
mars  i563)  l'église  de  Saint-Nazaire  fut  rasée,  les 
cloches  fondues  &  le  couvent  des  frères  mineurs 
abattu.  (Bibl.  nat,  mss.  fr.  20783,  p.  19.)  [J.  R.] 
^  Anonyme  deMontpellier,  Histoire  de  la  guerre 
civile  de  la.  religion  prétendue  réformée,  [p.  54.]  — 
Montagne,  Histoire  de  l'Europe.  —  Gallia  Chris- 
tiana,   nov.  éd.  t.  C. 
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bilité  de  prendre  la  ville,  défendue  par  Claude  Briçonnet,  son  évêque,  il  le  fît 
lever,  &.  se  rendit  à  Montpellier,  où  il  ordonna  le  28  de  mai  à  tous  les  habi- 
tfy°pi^232.  ^^"^  ^^^  ^^  ^'^^^^  ^  ^^^^  environs  de  prendre  les  armes,  sous  prétexte  de  venger 
les  prétendues  infractions  à  l'édit  de  janvier,  8c  il  repartit  pour  Béziers  où  il 
arriva  le  3o  de  mai.  Deux  jours  après  son  départ,  les  officiers  de  la  cour  des 
aides  Se  de  la  chambre  des  comptes  s'étant  assemblés  avec  les  principaux  de 
Montpellier,  Pierre  de  Panisses,  premier  président' de  la  cour  des  aides,  pro- 
posa de  chercher  des  expédiens  pour  remédier  aux  troubles  qui  agitoient  leur 
ville,  8c  d'envoyer  au  vicomte  de  Joyeuse,  pour  le  prier  de  faire  poser  les 
armes  de  part  8c  d'autre.  Le  plus  grand  nombre  des  opinans  fut  de  cet  avis  : 
mais  les  plus  animés  des  religionnaires,  surtout  les  consuls  8c  les  surveillans 
du  consistoire,  firent  échouer  cette  résolution.  Beaudiné,  pour  être  maître  de 
Montpellier,  y  créa  de  son  autorijé  un  conseil  composé  seulement  de  cinq 
personnes,  qui  lui  étoient  entièrement  dévouées,  8c  il  leur  donna  un  pouvoir 
absolu  de  gouverner  la  ville,  de  prendre  les  revenus  ecclésiastiques,  les 
reliques  8c  les  effets  de  ceux  qui  étoient  opposés  à  la  nouvelle  religion,  8c  de 
lever  des  troupes.  Les  habitans  de  Montpellier  levèrent  aussitôt  quatre  à  cinq 
compagnies,  tant  à  pied  qu'à  cheval  j  on  en  fit  de  même  à  Nimes  8c  dans  les 
autres  villes  huguenotes  de  Languedoc. 

LXXXVL —  Beaucaîre  tombe  au  pouvoir  des  religionnaires. 

Tandis  que  ces  choses  se  passoient  à  Montpellier,  les  religionnaires  de 
Beaucaire  s'étant  saisis',  le  2  de  juin,  d'une  des  portes  de  la  ville,  y  introdui- 
sirent Saint-Veran  8c  quelques  autres  capitaines,  8c  s'en  rendirent  maîtres, 
ainsi  que  du  château.  Ils  n'ôtèrent  la  vie  qu'à  peu  de  catholiques  :  mais  ils 
renversèrent  les  autels,  brûlèrent  les  images  8c  dispersèrent  les  reliques.  Les 
catholiques  de  Tarascon,  au  nombre  de  mille  ou  douze  cents,  vinrent  la 
nuit  suivante  au  secours  de  ceux  de  Beaucaire,  avec  lesquels  ils  étoient 
d'intelligence,  8c  ils  reprirent  la  ville  par  escalade  j  mais  au  lieu  de  s'assurer 
du  château,  où  commandoit  le  sieur  de  Maillane,  ils  s'amusèrent  à  piller  les 
maisons  des  religionnaires,  qui  ayant  reçu  du  secours  de  Nimes  8c  des  envi- 
rons, firent  main  basse  sur  une  partie  des  habitans  de  Tarascon  j  les  autres 
passèrent  par  dessus  les  murs  de  la  ville  8c  se  jettèrent  dans  le  Rhône,  où 
plusieurs  se  noyèrent.  Les  religionnaires  saccagèrent  les  maisons  des  catholi- 
ques de  Beaucaire,  qu'ils  massacrèrent  sans  miséricorde  :  ainsi  Beaucaire  fut 
pris  par  les  catholiques,  8c  repris  le  même  jour  par  les  protestans  vers  le  midij 
8c  dans  cet  intervalle,  il  y  eut  plus  de  douze  cents  hommes  de  tués^.  Le  même 

'  Gallia  Chr'tstiana,  nov.  éd.  t.   6.  —  Andoque,  ville  furent  saccagées,   pillées   &    ruinées  &   plu- 

Histoire  de  Languedoc,  p.  5o6.  —  Gâches,  Mémoi-  sieurs  des  habitants  tués.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  i58, 

res,  [p.  3o.]  —  Thuan,  1.  82.  p.  82;  Tome  XII,  Preuves,   n.   277.)   Damville  fit 

^  Dans  un   mémoire  adressé  au  roi   le  10   mars  saisir  en  i5f)3   le   gouverneur   Maillane  qui  avait 

1564,  Damville   raconte   que  lors   de  l'entrée   des  livré    le   château    de    Beaucaire    aux    protestants; 

protestants   à  Beaucaire,    toutes   les    églises   de   la  mais  le  roi  par  une  lettre  du  jp  décembre  lui  or- 
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]our,  Ventabren  seigneur  catholique  de  Provence,  ayant  passé  le  Rhône  à 
Tarascon,  avec  quelques  soldats  catholiques  qu'il  avoit  levés  à  Arles,  parut 
devant  Beaucairej  mais  ne  se  voyant  pas  assez  fort  pour  l'attaquer,  il  repassa 
le  Rhône  &  s'empara  du  château  de  Fourques. 

LXXXVII.  —  Suite  des  expéditions  de  Beaudiné. 

Le  premier  exploit  de  Beaudiné  après  son  retour  à  Béziers,  fut'  la  prise 
du  bourg  8c  du  château  de  Magalas,  à  trois  lieues  de  cette  ville.  Il  manda 
bientôt  après  les  troupes  qu'on  avoit  levées  à  Montpellier,  à  Nimes  8c  ailleurs  ; 
8c  comme  il  sattendoit  que  le  vicomte  de  Joyeuse,  qui  de  son  côté  avoit 
assemblé  un  corps  d'armée,  viendroit  l'assiéger  dans  Béziers,  il  assembla  dans 
cette  ville  deux  compagnies  d'argolets,  ou  arquebusiers  à  cheval,  8c  dix  com- 
pagnies d'infanterie.  Ayant  appris  que  trois  autres  compagnies,  qui  lui 
venoient  de  Montpellier,  s'étoient  arrêtées  à  Pézenas  8c  qu'elles  n'osoient 
passer  outre,  à  cause  que  les  catholiques  s'étoient  rassemblés  de  toutes  parts 
pour  les  couper,  il  alla  au  devant  j  8c  ayant  pris  du  canon,  il  assiégea  en 
passant  la  petite  ville  de  Servian,  qui  est  à  moitié  chemin  de  Béziers  à 
Pézenas,  hors  de  la  route  :  mais  Conas  qui  y  commandoit,  se  défendit  avec 
tant  de  valeur,  que  Beaudiné  fut  obligé  de  lever  le  siège,  après  avoir  massacré 
une  vingtaine  de  soldats  catholiques,  qu'il  rencontra  dans  une  grange  voi- 
sine de  Servian.  Le  chagrin  qu'il  eut  du  peu  de  succès  de  son  expédition,  lui 
fit  exercer  olusieurs  autres  cruautés  contre  les  catholiques.  Il  se  dédommae^ea 
par  la  prise  du  château  de  Lignan,  maison  de  plaisance  des  évêques  de 
Béziers,  8c  par  celle  de  l'Espignan,  lieu  situé  sur  les  confins  des  diocèses  de 
Béziers  Se  de  Narbonne,  entre  l'Orb  8c  l'Aude,  qu'il  emporta  de  vive  force, 
8c  où  il  fit  passer  au  fil  de  l'épée  quatre-vingts  soldats  ou  bandoliers,  que 
Fourquevaux,  gouverneurde  Narbonne,  y  avoit  mis  en  garnison,  8c  il  étendit^ 
de  là  ses  conquêtes  jusqu'à  Narbonne. 

Il  reçut  3  vers  le  même  temps  la  réponse  du  prince  de  Condé,  à  qui  il  avoit 
dépêché  Vallon,  son  domestique.  Ce  prince  consentit  volontiers  qu'il  s'arrêtât 
en  Languedoc,  8c  il  le  chargea  du  soin  des  religionnaires  de  cette  province. 
Alors  Beaudiné,  pour  s'assurer  la  fidélité  des  capitaines  8c  des  soldats  qui 
suivoient  son  parti,  leur  fit  jurer  l'observation  des  articles  que  le  prince  de  Éd.origin. 
Condé  avoit  fait  jurer  à  ceux  qui  étoient  venus  avec  lui  dans  Orléans,  dont 
le  résultat  étoit  de  vivre  8c  de  mourir  dans  l'obéissance  de  Leurs  Majestés, 
pour  la  délivrance  desquelles  ils  disoient  avoir  pris  les  armes,  8c  de  se  sou- 
mettre aux  ordres  du  prince  de  Condé  8c  de  ses  lieutenans,  pour  le  service 
dj  roi  Se  de  la  reine,  le  soutien  de  l'édit  de  janvier  8c  de  leurs  consciences, 

dcnne  de  lui   rendre    la    liberté,   son   crime   ayant  Catalogue  des  évêques  de  Béliers,  p.  5oi  &  siiiv. — 

été    amnistié    par    l'édit    de    paix,   à   moins   qu'il  Bèze,    Histoire    des   églises   réformées,   1.  lo,    [t.    2, 

n'iîùicommis  quelque  a  litre  crime  de  droit  commun.  p.  345.] 

(B.bl.  nat.,  mss.  fr.  3202,  p.  -)3.)  [J.  R.]  '  Tome  XII,  Preux  es,  n.  255-LXXVII. 

Montagne,  Histoire  de   l'Europe.  —    Andoque,  ^  Montagne,  Histoire  de  l'Europe. 
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8t  pour  la  défense  de  leurs  vies  8c  de  leurs  biens.  Beaudiné  jura  à  son  tour 
de  soutenir  les  religionnaires  en  tout  &.  partout,  5c  ne  pas  les  abandonner, 
qu'ils  ne  fussent  rétablis  dans  une  liberté  entière.  Il  fit  faire  la  lecture  des 
articles  8c  prêter  le  serment  à  toutes  les  troupes  rangées  en  bataille,  sur  le 
soir  8c  avant  la  prière. 

LXXXVIII.  —  Joyeuse  marche  contre  Beaudiné ^  prend  Montagnac 
6»  quelques  autres  places. 

Beaudiné  avoit  mis  trois  compagnies  en  garnison  à  Pézenas  sous  les  ordresi 
de  La  Gade,  dans  la  crainte  que  le  vicomte  de  Joyeuse,  n'entreprît  le  siège  d< 
cette  ville.  En  effet,  ce  vicomte  avoit  levé  environ  six  mille  hommes  dans  b 
pays  de  son  obéisssance,  entre  lesquels  il  y  avoit  cinq  cents  chevaux,  h 
plupart  gentilshommes  de  la  Province  8c  aguerris.  Les  principaux  étoient 
Fourquevaux,  gouverneur  de  Narbonne,  Conas,  ancien  capitaine,  qui  avoit 
servi  longtemps  en  Piémont,  les  barons  de  Rieux,  Fondeille,  Villeneuve,  8cc. 
Joyeuse,  après  avoir  passé  l'Aude,  s'avança  vers  l'Espignan  que  la  garnison 
huguenote  abandonna  à  ses  approches,  8c  dont  il  se  saisit'.  Il  prit  aussi 
Casouls  8c  Lignan,  sur  la  rivière  d'Orb.  La  garnison  de  ce  dernier  château 
se  défendit  d'abord  dans  l'attente  de  secours,  mais  voyant  qu'il  ne  venoit  pas, 
le  gouverneur  se  rendit.  Une  partie  des  soldats  se  jeta  dans  la  rivière  par  la 
porte  de  derrière  8c  se  sauva j  les  autres  furent  tués  ou  faits  prisonniers. 
Joyeuse  y  laissa  le  capitaine  Conseil  avec  deux  cents  hommes  en  garnison. 
II  auroit  bien  voulu  entreprendre  le  siège  de  Béziers,  mais  ne  se  sentant  pas 
assez  fort,  il  passa  outre,  prit  Servian,  8c  assiégea^  Lésignan-de-l'Evêque, 
qu'il  emporta  au  second  assaut;  il  fit  passer  la  garnison  au  fil  de  l'épée,  mais 
il  y  perdit  Pomas,  de  Carcassonne,  un  de  ses  meilleurs  capitaines.  Après  avoir 
fait  passer  l'Hérault  à  son  armée  sur  le  pont  de  Pézenas,  il  laissa  cette  ville 
sur  la  droite,  5c  assiégea  Montagnac,  défendu  par  le  baron  de  Montpeyroux 
8c  deux  compagnies  d'infanterie.  Quant  il  eut  fait  une  brèche  suffisante, 
Loupian,  capitaine  de  cinq  cents  arquebusiers  ou  miquelets  monta  à  l'assaut, 
8c  quoiqu'il  eût  été  repoussé,  la  place  se  rendit  néanmoins  par  composition 
le  vendredi  17  de  juillet.  Il  fut  permis  aux  officiers  8c  aux  soldats  reli- 
gionnaires de  se  retirer  ou  ils  voudroient,  avec  armes  8c  bagages.  On  excepta 
seulement  Bonnail,  bourgeois  de  Montpellier,  qui  se  faisoit  appeler  le  seigneur 
de  Roquemaure,  8c  qui  fut  pendu,  tant  pour  avoir  été  un  des  principaux 
auteurs  de  la  rébellion,  que  pour  avoir  dit  plusieurs  paroles  injurieuses  à 
Joyeuse.  Les  principaux  des  bourgeois  religionnaires  furent  mis  en  prison; 
8c  il  y  eut  quelques-unes  de  leurs  maisons  pillées.  L'exercice  de  la  religio'^ 
catholique  qui  en  avoit  été  banni  y  fut  rétabli. 

•  Joyeuse,  dans  une    lettre  à   Montmorenci  lui  gnac.   Cette   lettre  est  du  7   septembre.    (Bibl.   Je 

raconte  la  plupart  des  événements  dont  le  récit  va  l'Ermitage,  mss.  fr.  77,  n.  14.)  [J.  R.] 
suivre.   Il   a    levé   vingt-deux    enseignes    &    repris  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  255-LXXVII. 

Lignan,  Léziagan,   Montagnac,  Clermont  &.  Gi- 
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LXXXIX.  —  Bataille  de  Pé-^enas.  —  Frontignan,  Gignac,  Clermont 
6»  Bédarieux  repris  par  les  religionnaires. 

Pendant  le  siège  de  Montagnac,  Beaudiné  pour  faire  diversion,  assiégea' 
le  château  de  Lignan,  que  le  capitaine  Croizille,  qui  le  défendoit,  rendit  le 
17  de  juillet,  à  condition  d'être  conduit  à  Béziers  avec  sa  garnison,  &  d'être 
traité  comme  Joyeuse  traiteroit  celle  de  Montagnac.  Beaudiné  fit  mettre  le 
feu  à  ce  château  qui  étoit  très-beau,  8v.  le  ruina  entièrement.  Ensuite,  après 
avoir  reçu  divers  renforts  des  Cévennes  8c  du  bas  Languedoc,  il  s'avança  à  la 
tête  de  trois  compagnies  de  cavalerie,  &  de  vingt-deux  d'infanterie  pour  com- 
battre Joyeuse,  défit  en  chemin  la  compagnie  de  Conas  qu'il  rencontra,  8c 
vint  camper  sur  la  rivière  de  l'Hérault  auprès  de  Pézénas.  Joyeuse,  de  son 
côté,  ayant  décampé  de  Pézenas,  s'avança  jusqu'à  Castelnau,  sur  les  bords  de 
l'Hérault  vers  Pézenas,  dans  le  dessein  d'assiéger  cette  ville j  en  sorte  que 
les  deux  armées  n'étoient  séparées  que  par  cette  rivière.  Elles  étoient  à  peu 
près  d'une  égale  force,  car  Beaudiné  avoit  quatre  à  cinq  mille  hommes  de 
pied  Se  trois  cents  chevaux,  8c  Joyeuse  vingt-deux  enseignes  d'infanterie  Se 
deux  compagnies  de  chevau- légers,  mais  la  cavalerie  de  ce  dernier  étoit 
mieux  disciplinée,  étant  composée  pour  la  plupart  de  gentilshommes  ou 
gens  d'armes  des  ordonnances.  Joyeuse  changea  de  camp  pendant  la  nuit, 
jSc  se  posta  le  long  de  l'Hérault  vers  Lésignan-de-la-Cébe  au  voisinage  de 
Beaudiné. 

j  Les  deux  camps  étant  ainsi  disposés,  le  lundi  20  de  juillet  quelques  soldats 
|religionnaires  allèrent  sans  ordre  harceler  l'arrière-garde  des  catholiques. 
Joyeuse  fit  alors  faire  un  mouvement  de  conversion  à  son  armée,  comme  s'il 

avoit  voulu  aller  à  Pézenas.  Les  reli2;ionnaires  pressèrent  aussitôt  Beaudiné     Éd.  origin. 
1  11-  011         1-  1        'Il  •  t.  v,  p.  234. 

ler  attaquer  les  catholiques,  5c  de  leur  livrer  bataille,  ce  qui  engagea  ce 

.apitaine  contre  son  avis,  à   sortir  de  son  camp,  8c  à  ranger  son  armée  en 

bataille  dans  la  plaine  de  Pézenas.  Le  combat  commença  entre  quatre  à  cinq 

heures  du  soir  par  une  escarmouche  fort  vive  de  part  8c  d'autre.  Joyeuse  mit 

ji  la  tête  de  son  armée  deux  cornettes  de  cavalerie  sous  les  ordres  du  baron 

le  Villeneuve,  8c  il   les  fit  soutenir  par  quelques  arquebusiers.   Beaudiné  les 

it  attaquer  d'abord  par  trente  chevaux  commandés  par  Colombiers,  Se  sou- 

enus  par  quatre-vingts  arquebusiers,  qui  poussèrent  les  catholiques  jusques 

ans  leur  camp;   mais  c'étoit  une  feinte  de  Joyeuse,  qui  vouloit  attirer  les 

eligionnaires  dans  l'endroit  où   il   avoit  placé  son  artillerie.   En   effet,  ces 

.jerniers  croyant  les  catholiques  en  déroute,  s'avancèrent  aussitôt  sans  ordre. 

lieaudiné  voyant  ce  mouvement  fit  avancer  sa  cavalerie  pour  les  soutenir} 

laij  elle  se  trouva  trop  éloignée  de  l'infanterie,  Se  Fourquevaux  8c  Loupian 

ui  commandoient  l'artillerie,  ayant  fait  tirer  à  propos  quelques  volées  de 

Montagne,   Histoire  de  l'Europe.  —    Anor.yine        religion    prétendus     réformée,    [pp.    64    à    66.]    — 
Mcntpellier,  Histoire  de   la  guerre  civile   de   la        Tome  XII,  Preuves,  ii.  255-LXXVII. 
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canon  sur  l'infanterie  huguenote,  trois  ou  quatre  rangs  furent  renversés,  & 
le  reste  composé  de  nouvelles  levées  prit  la  fuite.  En  même  temps  la  cavalerie 
catholique  animée  par  ce  succès,  s'étant  ralliée,  s'avança  vers  celle  des  reli- 
gionnaires  commandée  par  Beaudinéj  mais  ce  général  fut  si  mal  secondé, 
que  sa  troupe  se  débanda  au  premier  choc,  Se  qu'il  fut  obligé  de  prendre 
lui-même  la  fuite,  après  avoir  tenté  inutilement  de  rallier  ses  soldats,  5c  avoir 
reçu  plusieurs  coups  d'épée  qui  rompirent  son  hausse-col.  La  Bastide  le 
poursuivit  vivement,  mais  il  se  débarrassa  de  ses  mains,  &  le  blessa  dange- 
reusement. Colombiers  qui  portoit  sa  cornette,  &  d'Orthez  demeurèrent  pri- 
sonniers. Quant  à  l'infanterie  huguenote,  elle  tâcha  de  gagner  la  colline  des 
vignes,  pour  se  mettre  à  l'abri  de  l'artillerie  des  catholiques j  elle  fut  pour- 
suivie de  près,  &  elle  auroit  été  entièrement  taillée  en  pièces,  si  la  nuit  qui 
survint,  n'eut  séparé  les  combattans.  Joyeuse,  dans  une  lettre'  qu'il  écrivit 
quelque  temps  après  au  connétable  de  Montmorenci,  marque  que  les  reli- 
gionnaires  perdirent  en  cette  occasion  quatre  à  cinq  cents  des  leurs,  8v.  qu'il 
enleva  huit  enseignes  avec  la  cornette  de  Beaudiné.  Les  historiens^  reli- 
gionnaires  conviennent  que  Joyeuse  usa  en  cette  occasion  de  beaucoup  de 
modération,  &.  que  loin  d'employer  les  représailles  envers  les  prisonniers  qu'il 
fit  dans  l'action,  il  se  contenta  de  les  désarmer  &.  de  les  renvoyer  chez  eux, 
excepté  quelques  capitaines  Se  gentilshommes  qu'il  retint.  Se  quelques  opi- 
niâtres, qui,  refusant  de  se  rendre,  l'accabloient  d'injures  Se  qu'il  fit  pendre. 
Les  catholiques  de  Frontignan  apprenant  cette  victoire,  chassèrent  les  reli- 
gionnaires  de  leur  ville.  Se  y  rétablirent  la  messe.  L'évêque  de  Lodève, 
accompagné  de  Saint-Félix,  en  fit  de  même  à  Gignac  8e  à  Clermont,  dont 
il  s'empara  par  surprise  Se  sans  effusion  de  sang.  Bédarieux  ouvrit  aussi 
ses  portes  au  baron  de  Pujol,  qui  y  mit  l'abbé  de  Villemagne,  son  frère,  en 
garnison,  avec  cent  soldats.  i 

XC.  —  Accord  entre  Joyeuse  ^  Beaudiné.  —  Le  premier  se  rend  maître 

de  Pé-^enaSj  Saint-Thibéry,  (^c.  | 

Après  le  combat,  Beaudiné  ayant  rallié  les  débris  de  ses  troupes,  s 
retrancha  le  lendemain  auprès  de  Pézenas.  Joyeuse  de  son  côté  repass 
l'Hérault,  Se  alla  camper  entre  Castelnau  Se  Aulmes,  à  une  demi-lieue  d 
Pézenas.  Il  fit  dresser  une  batterie  sur  une  hauteur  voisine,  d'où  il  canonna  I 
ville  Se  le  camp  des  religionnairesj  mais  comme  la  plupart  de  ses  soldai 
désertoient  faute  de  paye.  Se  que  Beaudiné  lui  avoit  fait  demander  une  con 
férence,  il  y  consentit^.  L'entrevue  se  fit,  Beaudiné  Se  Fourquevaux  convinrei^ 
d'abord  d'une  trêve  de  deux  jours.  Se  le  sieur  de  Castelnau,  principal  entre 
metteur,  les  ayant  fait  assembler  de  nouveau,  ils  demeurèrent  d'accord  d'il 

■  Tome  XII,  Pre"ve5,  n.  zSo-LXXVH.  morenci,  citée   plus  haut,   annonce  que  depuis 

'  Anonyme  de  Montpellier,  //îsroiVe  t£e /a  ^aerre  victoire,   il   n'a    rien   pu    faire    d'utile,    &  que 

civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  66.]  troupes  se  débandant  faute  de   payement,    il  a 

'  Joyeuse,  dans  la  lettre  du  7  septembre  à  Mont-  se  contenter  de  surveiller  l'ennemi.    [J,  RJ 


t.  V.  p.  235. 
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traité,  le  28  de  juillet,  dont  le  principal  article  fut  que  Beaudiné  remettroit 
à  Joveuse  la  ville  8<.  le  château  de  Pézenas,  avec  les  autres  places  dont  il  étoit 
le  maître,  &  que  Joyeuse  traiteroit  les  habitans  religionnaires  aussi  favora- 
blement que  les  catholiques.  La  paix  ayant  été  conclue,  Beaudiné  se  retira  à 
Agde  avec  son  armée,  &  Joyeuse  prit  possession  de  la  ville  8c  du  château  de 
Pézenas,  où  il  mit  garnison  sous  les  ordres  de  Conas,  &  où  il  rétablit  l'exercice 
de  la  religion  catholique  qui  y  avoit  été  interrompu.  Il  s'assura  aussi  de  Saint- 
Thibéry,  S<.  de  tous  les  villages  des  environs.  Joyeuse  s'avança  ensuite  vers 
Béziers  pour  en  prendre  possession,  conformément  au  traité  de  paix.  Se  fit 
sommer  les  habitans  de  lui  en  ouvrir  les  portes,  mais  ils  le  refusèrent  par 
ordre  de  Beaudiné. 

XCI.  —  Beaudiné  rompt  la  paix. 

Ce  dernier  étant  arrivé  à  Agde  où  il  reçut  divers  renforts,  eut  des  nouvelles 

du  baron  des  Adrets,  qui  lui  promettoit  de  marcher  à  son  secours.  Il  résolut      Éd.origin. 

alors  de  rompre  la  paix,  sous  prétexte  que  Joyeuse  avoit  fait  emprisonner  les 

;  religionnaires  de  Pézenas  contre  sa  parole.  Si  ayant  fait  partir  en  diligence 

1  dix  compagnies  d'infanterie  pour  se  jeter  dans  Béziers,  avec  ordre  d'en  refuser 

i  l'entrée  à  Joyeuse,  celui-ci,  pour  se  venger  de  cet  afhont,  remit  Colombiers 

!  81  d'Ortez,  qui  dévoient  être  délivrés  par  le  traité  de  paix,  entre  les  mains  de 

I  Fourquevaux,  qui  les  fit  conduire  prisonniers  à  Narbonne  où  ils  furent  gardés 

fort  étroitement.  Beaudiné,  par  représailles,  retint  le  capitaine  Croizille,  avec 

1  son  lieutenant  Se  son   enseigne  j  Se  s'étant  rendu  à  Montpellier,  il  congédia 

'i  une  partie  de  ses  troupes  Se  ne  retint  que  dix  enseignes  d'infanterie.  Joyeuse 

'■se  retira  de  son  côté  à  Narbonne,   après  avoir  mis  de   bonnes  garnisons  à 

Ëintagnac,  Pézenas,  Gignac  Se  Clermont. 

XCII.  —   BlaconSy  lieutenant  du  baron  des  Adrets,  entreprend  le  siège 
du  Puy  qu'il  est  obligé  de  lever. 

Le   baron  des  Adrets',  qui   promit  d'envoyer  du  secours  à  Beaudiné,  est 

célèbre  dans  l'histoire  des  guerres  de  la  religion.  C'étoit  un  gentilhomme  du 

•   Pauphiné  qui  s'étoit  mis  à  la  tête  des  religionnaires  de  cette  province,  du 

•-Icomté  de  Venaissin  Se  du  Vivarais.   Les  huguenots  avoient  fait  surtout  de 

ands  progrès  dans  ce  dernier  pays  sous  son  autorité.  On  y  avoit  interrompu 

s  le  mois  de  mai  dans  la  plupart  des  villes,  surtout  dans  celles  d'Annonay 

de  Tournon,   l'exercice  de   la   religion   catholique;   on  y  avoit  bâti   des 

^mples  Se  appelé  des  ministres.  Ceux  d'Annonay^,  non   contens  de  s'être 

endus  maîtres  de  cette  ville,  enlevèrent  la  nuit  du  27  de  juillet,  les  ornemens, 

■  François  de  Beaumont,  baron  des  Adrets.  Voir        le  baron  des  Adrets,  avec  une  notice  par  J.  Roman, 
ir  ce  personnage,  dont  le  nom  est  peut-être  plus        (Vienne,  1878,  in-8°.)  [J.  R.] 
;lebre  qu'il  ne   le  mérite  :  Documents   inédits   sur  '  Achilles  Garaond,  Mémoires  manuscrits. 
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les  vases  sacrés,  l'argenterie  &  les  reliques  des  églises  de  la  ville,  Se  appelèrent 
chez  eux  François  de  Buisson,  sieur  de  Sarras,  pour  être  leur  gouverneur, 
sous  les  ordres  du  baron  des  Adrets,  &.  ce  commandant  vexa  extrêmement 
les  catholiques  qui  étoient  restés  dans  la  ville  '. 

Cependant  le  baron  des  Adrets  ayant  passé  le  Rhône,  s'étendit  dans  le 
Forez ^  Se  prit  de  force  la  ville  de  Montbrison,  avec  tous  les  bourgs  &  villages 
voisins,  où  il  exerça  des  cruautés  inouïes.  Il  partit  ensuite  pour  aller  réduire 
la  ville  du  Puy,  capitale  du  Vêlai,  Se  la  purger,  disoit-il,  de  l'idolâtrie  j  mais 
ayant  reçu  un  courrier  qui  lui  apportoit  la  nouvelle  de  la  prise  de  Vaureas^, 
dans  le  Comtat  de  Venaissin,  se  voyant  en  danger  de  perdre  toutes  les  places 
qu'il  avoit  soumises  dans  ce  pays  Se  dans  le  Dauphiné,  Se  voyant  enfin  qu'il 
ne  pouvoit  réduire  la  ville  du  Puy  sans  artillerie,  qu'il  étoit  très-difficile  d'y 
conduire,  il  se  rendit  en  diligence  à  Lyon  pour  s'y  mettre  à  la  tête  des  reli- 
gionnaires  qu'il  avoit  laissés  sous  les  ordres  de  Montbrun,  livrer  ensuite 
baiaille  aux  catholiques,  Se  les  chasser  entièrement  du  Comtat.  Toutefois  à  la 
persuasion  des  principaux  officiers  de  son  armée,  qui  espéroient  faire  un  riche 
butin  au  Puy,  il  donna  quelques  compagnies  d'infanterie  Se  deux  pièces  de 
campagne  au  sieur  de  Blacons,  chevalier  de  Malte  "*,  son  lieutenant,  qui  ras- 
sembla diverses  autres  troupes.  Se  en  particulier  plusieurs  compagnies  que  le 
capitaine  Sarras  avoit  levées  en  Vivarais.  Ces  troupes,  qui  composoient  une 
armée  de  sept  à  huit  mille  hommes,  s'étant  jointes  au  village  de  Pont-en- 
Peyrat,  à  quatre  lieues  du  Puy,  les  habitans  de  cette  ville,  effrayés  de  leur 
marche,  envoyèrent  des  députés  à  IVÏiliau,  frère  du  sieur  d'Alègre,  leur  sénéchal^ 
Se  partisan  des  religionnaires,  qui  étoit  alors  dans  sa  maison  de  Saint-Just, 
pour  le  prier  d'empêcher  cette  armée  d'exécuter  son  dessein;  ce  que  Blacons 
accorda  moyennant  la  somme  de  trois  mille  cinq  cents  écus  qui  lui  furent 
comptés  le  lendemain.  Néanmoins  ce  capitaine,  au  lieu  de  prendre  le  chemin 
de  Lyon  comme  il  l'avoit  promis,  fit  marcher  la  nuit  suivante  son  armée  vers 
le  Puy  Se  il  arriva  devant  cette  ville  à  la  pointe  du  jour  le  4  d'août.  Les 
habitans  en  furent  d'abord  extrêmement  alarmés,  mais  la  principale  noblesse 
du  Vêlai  étant  alors  assemblée  au  Puy  pour  l'arrière-ban,  ils  se  rassurèrent  à 
la  vue  de  ce  secours  Se  de  divers  seigneurs  qui  y  étoient  venus  pour  affaires; 
entre  autres,  la  Tour-Maubourg,  Junchières  Se  Beaune;  mais  surtout  par  les 
exhortations  d'Antoine  de  Sennecterre,  leur  évêque.  Ils  se  défendirent  avec 
tant  de  valeur,  que  les  assiégeans  après  s'être  emparés  du  bourg  d'Aiguille 

'  D'après   les  Mémoires  de  Gamon,  les  églises  '  Montagne,    Histoire    de    l'Europe ,    c.    9.   — 

d'Annonay   furent    saisies    par   les    protestants  &  Gissey  8c  Théodore,  Histoire  du  Puy. 

ruinées  le  i5  mars  i562j  l'exercice  de  la   religion  ^  [Aujourd'hui   Valréas,  département   de  Vau- 

catholique  fut   supprimé  au    mois  de  mai;  Pierre  cluse.] 

Guerry,  sieur  de  Prost,  fut  nommé  gouverneur  &  ■*  Pierre  de  Mirabel  de  Forest,  seigneur  de  Bla- 

fit  vendre   les   richesses   des   églises    peu   de    temps  cons,  ne  fut  pas  chevalier  de  Malte.    Nommé  par  ; 

après;   il   fut   remplacé   après   le   mois  d'août   par  les  protestants  gouverneur  de  Lyon,  puis  d'Orange, 

du   Buisson,   porteur  d'une   commission   du   baron  il  mourut  vers  1674,  laissant  un   fils  nommé  Hec- 

des   Adrets.    {Mémoires  de   Gamon,   Bulletin   d'ar-  tor  qui  fut  également  un  vaillant  capitaine  pro- 

chcologic  de  la  Drame,  1886,  p.  321  à  332.)  [J.  R.J  testant.  [J.  R.] 
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qui  en  est  tout  près,  avoir  saccagé  les  faubourg,  pillé  les  églises  des  carmes, 
des  cordeliers  &  des  jacobins,  situés  dans  les  mêmes  faubourgs,  furent 
obligés  de  se  retirer.  Les  religionnaires  allèrent  camper  à  un  demi  quart  de 
lieue  du  Puy,  au  château  d'Espali  qui  appartient  à  l'évêque,  &  qu'ils  rui- 
nèrent. Ils  ravagèrent  ensuite  tous  les  environs,  Se  s'étant  rapprochés  du  Puy, 
ils  attaquèrent  la  porte  &  la  grande  rue  de  Panassacj  mais  le  feu  des  assiégés  ^^y'^^Sè 
les  obligea  à  quitter  ce  poste.  Ils  tentèrent  alors  l'attaque  du  côté  du  levant, 
dans  le  faubourg  de  la  porte  d'Avignon  8c  de  la  porte  de  Saint-Jean,  5c 
travaillèrent  à  sapper  la  muraille;  mais  ayant  eu  avis  que  Sennecterre,  frère 
de  leur  évêque,  marchoit  au  secours  des  assiégés,  ils  décampèrent  le  10  d'août 
cinquième  jour  du  siège,  &  se  retirèrent  du  côté  du  château  de  Polignac, 
dont  le  canon  les  incommoda  beaucoup  à  leur  passage.  François  Armand, 
vicomte  de  Polignac,  voyant'  que  Claude,  son  fils  aîné  setoit  joint  avec 
Blacons  Se  les  autres  religionnaires;  qu'ils  avoient  commis  beaucoup  de 
désordres  dans  ses  baronnies  de  Randon  8c  de  Randonat  en  Gévaudan,  dont 
il  s'étoit  saisi;  Se  qu'ils  s'étoient  emparés  de  sa  ville  de  Genouillac,  au  diocèse 
d'Uzès,  où  ils  avoient  rasé  le  couvent  des  jacobins,  fondé  par  les  anciens 
barons  de  Randon,  après  avoir  massacré  les  religieux,  arma  contre  eux  8c  les 
battit;  mais  il  en  mourut  de  chagrin.  Blacons  ayant  reçu  quelque  temps  après 
un  renfort  de  huit  cents  hommes,  jeta  de  nouveau  la  terreur  dans  le  Vêlai 
par  la  prise  de  la  célèbre  abbaye  de  la  Chaise-Dieu.  Mais  le  baron  de  Saint- 
Erem,  lieutenant  pour  le  roi  en  Anvergne,  8c  les  seigneurs  de  Saint- 
IChaumont  Se  de  Saint-Vidal  ayant  repris  cette  abbaye,  la  tranquilité  fut 
Irétablie  Se  les  religionnaires  n'osèrent  plus  tenter  aucune  entreprise  sur  la 
jville  du  Puy. 

^^    XCIIL  —  Le   haron   des  Adrets  s'empare  du   Pont-Saint-Esprit^ 
^^ÊM  de  Roquemaurey  t-c. 

^H^  baron  des  Adrets  étant  arrivé^  à  Lyon,  Se  ayant  mené  ses  troupes  dans 
BWbmté  Venaissin,  battit  le  comte  de  Suze  à  la  bataille  de  Vaureas^,  qui  se 
onna  le  20  de  juillet;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  siège  de  Carpentras  qu'il 
voit  entrepris.  Après  la  levée  de  ce  siège,  il  passa  le  Rhône,  s'empara  du 
lourg  de  Saint-Andéol  Se  de  la  ville  du  Pont-Saint-Esprit,  Se  surprit  le  château 
2  Roquemaure,  situé  sur  le  Rhône  à  deux  lieues  au-dessus  d'Avignon,  dont 
,  fit  sa  place  d'armes.  Enflé  de  ses  succès,  il  tâcha  de  surprendre  la  tour  ou 
liâteau  du  bout  du  pont  d'Avignon,  dans  l'espérance  de  se  rendre  maître  de 
lilleneuve,  de  la  Chartreuse,  du  fort  Se  de  l'abbaye  de  Saint-André,  par  où  il 
■^iroit  bridé  la  ville  d'Avignon;  il  en  brusqua  l'assaut  par  escalade  le  17  d'août; 
ais  Scaisi,  gentilhomme  florentin,  maître  des  ports  de  la  sénéchaussée  de 

j  Chîbron,  Histoire  manuscrite  de    la  maison    de  de  la  guerre  civile  de  la  relig'on  prétendue  réformée, 

^i^'-'t  [p-  7'   8c  suiv.]  —    Perussis,  Discours   des  guerres, 

Mcntagne,  Histoiredel'Europe,  c.ç.  —  Thuan,  p.  49,  v°.  —  Tome  XII,  Preuves,  n.  zSo-LXXVIl. 

IJ2,  c.  12.  —  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  '  [Corrigez  :  Valréas.] 
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Beaucaire,  qui  en  étoit  le  gouverneur,  &  qui  avoit  reçu  du  secours,  tant  du 
côté  de  Languedoc  que  du  côté  d'Avignon,  se  défendit  si  bien  que  le  baron 
fut  obligé  de  se  retirer  après  avoir  perdu  vingt-cinq  à  trente  de  ses  soldats,  8c 
en  avoir  laissé  autant  de  prisonniers.  Il  se  dédommagea  sur  le  village  de 
Saint-Laurent-d es-Arbres,  à  deux  lieues  d'Avignon,  du  côté  du  Languedoc, 
qu'il  prit  par  assaut,  le  26  d'août,  après  lavoir  battu  avec  trois  pièces  d'artil- 
lerie. Les  habitans,  au  nombre  de  quatre-vingts  personnes,  furent  passés  au 
fil  de  l'épée. 

XÇIV.  —  Beaudiné  assiège  Frontignan  6»  lève  le  siège. 

Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  le  baron  des  Adrets  promit  au  baron  de 
Crussol  ou  à  Beaudiné  de  l'aller  joindre  avec  ses  forces,  &  c'est  ce  qui  déter- 
mina ce  dernier  à  rompre  le  traité  qu'il  avoit  conclu  avec  le  vicomte  de 
Joyeuse.  Vers  le  même  temps,  Espondeillan  vint  trouver  Beaudiné  de  la  part 
du  prince  de  Condé  pour  le  presser  de  reprendre  les  armes,  &  de  faire  une 
vive  guerre  aux  catholiques  de  Languedoc,  afin  d'empêcher  les  secours  que 
le  duc  de  Guise  8c  le  connétable  se  flattoient  de  tirer  de  cette  Province.  Le 
prince  de  Condé  le  pria  de  prendre  pour  adjoint  le  capitaine  Grille,  Pro- 
vençal, qui  avoit  beaucoup  de  réputation  de  valeur,  8c  à  qui  il  avoit  permis 
d'accompagner  le  sieur  de  Soubise  jusqu'à  Lyon  8c  de  venir  à  Nimes  voir  sa 
famille. 

Beaudiné  ayant  reçu  ces  ordres,  tint  à  Montpellier  un  conseil  de  guerre 
composé  de  ùqs,  capitaines  8c  des  principaux  habitans  de  la  ville.  On  résolut 
de  faire  le  siège  de  Frontignan,  ville  située  sur  la  côte,  dont  les  habitans  les 
incommodoient  beaucoup.  Beaudiné  vouloit  d'ailleurs,  par  là,  couper  la  com- 
munication avec  Aigues-mortes,  que  ses  troupes  assiégeoient  depuis  trois  mois, 
mais  qui  recevoient  du  secours  du  côté  de  la  mer.  Il  se  mit  aussitôt  en  cam- 
pagne avec  le   capitaine  Grille,  8c  il  commença  le  siège  de  Frontignan  le 
mardi  18  d'août.  Ses  troupes  consistoient  dans  les  dix  compagnies  d'infanterie 
qu'il  avoit  retenues,  deux  autres  que  le  baron  des  Adrets  lui  envoya,  8c  quel-' 
ques  autres  qu'il   avoit  levées,  faisant  en   tout  vingt  enseignes,  ou  environ 
trois  mille  hommes  de   pied,  8c  en   quatre  cornettes  de  cavalerie,  savoir  Vc 
sienne,  8c  celles  de  Bouillargues,  de  Grémian  8c  du  baron  de  Graraont,  qu 
faisoient   trois   cents  chevaux.   Ayant  fait  venir  de   Béziers  quelques  pièce 
d'artillerie,  il    poussa  le  siège  aussi  vivement  qu'il   lui  fut  possible 5  mais  1; 
garnison  qui   étoit  très-forte,  jointe  aux  habitans,  se  défendit  si  bien  qu'i 
^Éd.origjn      i^^^  obligé  de  lever  le  siège  le   mercredi  27  du  même  mois,  après  avoir  fai, 
brèche,  sans  oser  tenter  l'assaut,  8c  avoir  eu  environ  quatre  cents  de  ses  soldai 
tant  tués  que  blessés.  Outre  la  vigoureuse  défense  des  assiégés,  qui  pouvoier; 
recevoir  du  secours  par  mer,  Beaudiné  manquoit  de  munitions,  8c  il  appr 
que  Joyeuse,  après  avoir  rassemblé  un  corps  d'armée,  s'avançoit  pour  l'attaque 
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XC^V.  —  Joyeuse  marche  vers  Montpellier  contre  Beaudîné,  qui  fait   ruiner 
tous  les  faubourgs  de  cette  ville. 

Ce  dernier  avoit  fait  prendre  les  devans  à  Conas,  qui  s'étoit  rendu  à  Lou- 
pian,  à  trois  lieues  de  Frontignan,  avec  une  partie  des  troupes.  Beaudiné 
détacha  de  son  côté  le  capitaine  Grille,  pour  combattre  Conas,  avec  la  moitié 
de  son  infanterie  &  toute  la  cavalerie;  mais  Conas,  qui  netoit  pas  assez  fort, 
&  qui  attendoit  incessamment  la  jonction  de  Fourquevaux  avec  un  grand 
renfort,  se  tint  dans  les  retranchemens  dont  il  avoit  environné  son  camp. 
Grille  n'osant  l'attaquer,  tourna  du  côté  de  Mèze  qu'il  assiégea  &  qu'il  prit, 
8^  où  il  y  avoit  cinquante  soldats  en  garnison,  qui  furent  taillés  en  pièces. 
Beaudiné,  de  son  côté,  après  avoir  levé  le  siège  de  Frontignan,  alla  campera 
Poussan,  où  il  tâcha  inutilement  d'attirer  Conas  au  combat.  Il  se  retira  enfin 
à  Montpellier,  où  il  fit  de  nouvelles  levées  &  dans  tous  les  environs,  pour  se 
défendre  contre  Conas  &  Fourquevaux  qui,  s'étant  joints,  menaçoient 
d'assiéger  cette  ville.  Dans  cette  crainte,  Beaudiné  ordonna,  le  29  d'août, 
d'abattre  tous  les  faubourgs  avec  les  églises  Se  les  couvens  qu'on  y  avoit  laissé 
subsister.  De  ce  nombre  furent  les  églises  &  les  couvens  des  jacobins,  cordc- 
liersj  carmes  8v  augustins,  qui  étoient  des  plus  beaux  du  royaume,  en  sorte 
qu'on  prétend  '  que  les  deux  premiers  étoient  assez  vastes  &  assez  magnifi- 
ques pour  loger  le  roi  avec  toute  sa  cour;  la  collégiale  de  Saint-Sauveur, 
I  située  devant  la  porte  de  la  Saunerie;  la  maison  des  chevaliers  de  Saint-Jean 
I  de  Jérusalem;  les  deux  magnifiques  couvens  des  religieuses  de  Sainte-Claire; 
1  l'église  &.  le  couvent  des  religieux  de  la  Merci;  les  écoles  de  droit  civil,  qui 
:  étoient  devant  la  porte  du  Peyrou;  l'église  &.  l'hôpital  du  Saint-Esprit,  chef 
d'ordre,  situés  devant  la  porte  du  Pila-Saint-Gilles,  Se  l'église  paroissiale  de 
Saint-Denys,  l'une  des  plus  belles  de  la  ville.  On  compte  qu'il  y  eut  en  tout 
vingt-cinq  ou  vingt-six  églises,  avec  un  grand  nombre  de  belles  maisons,  qui 
Ifurent  détruites,  8c  que  les  faubourgs  de  Montpellier,  qui  furent  rasés,  fai- 
soient  plus  de  la  moitié  de  la  ville.  Tout  cela  fut  exécuté  avec  une  diligence 
extrême  dans  l'espace  de  trois  à  quatre  jours,  &  on  abattit  aussi  tous  les  arbres 
qui  étoient  à  la  portée  du  canon  ^. 

Fourquevaux  Se  Conas  s'avancèrent  bientôt  après  vers  Montpellier  avec  une 
irinée  composée  de  vingt-quatre  enseignes,  ou  de  quatre  à  cinq  mille  hommes 
le  pied,  Se  de  cinq  cents  chevaux  bien  montés  Se  bien  armés,  avec  quatorze  à 
puinze  pièces  d'artillerie,  tant  grande  que  moyenne.  Ils  assiégèrent  d'abord 
e  château  de  Lates,  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Lez  dans  l'étang,  à 


Ani56x 


Tfauan,  1.  32.  que  l'on  soupçonnait  d'intelligence  avec  l'ennemi. 

L'Anonyme  de  Montpellier,  qui    donne    tous  L'éditeur  de  ces  Mémoires   donne  en  note  un  ex- 

d.jtails  (pp.    71  à   75),    raconte   en    outre    que  trait  du  Petit  Thalamus  (p.  72)  d'après   lequel  on 

1   tmprisonna    dans   l'église   Saint-Pierre  plu-  énumère   trente-deux   édifices    remarquables    rasés 

•rs   notables  catholiques  &   même    protestants,  au  mois  de  septembre  i562.  [J.  R.J 
n  araient  pas  eu  le  temps  de  quitter  la  ville  & 
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une  lieue  de  Montpellier,  &.  le  prirent  le  4  de  septembre.  Ils  s'y  retranchè- 
rent pour  couper  les  vivres  qui  alloient  à  Montpellier  par  cette  rivière.  En 
attendant  le  reste  de  l'armée  commandée  par  Joyeuse,  ils  se  postèrent  dans 
l'île  de  Lates,  environnée  de  toutes  parts  de  la  rivière  de  Lez,  dont  le  cana[ 
est  fort  profond  &  guéable  en  peu  d'endroits,  &c  de  là  ils  firent  le  dégât  dans 
tous  les  environs.  Fourquevaux  envoya  ensuite  un  détachement  pour  assiéger 
l'île  de  Maguelonne,  qui  étoit  au  pouvoir  des  religionnaires,  ce  qui  inter- 
rompoit  le  commerce  de  la  côte  :  la  garnison  qui  y  étoit  fut  passée  au  fil 
de  l'épée. 

Joyeuse  s'étant  mis  en  marche  pour  aller  joindre  ces  deux  capitaines, 
écrivit'  de  Bisan,  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  le  7  de  septembre,  au  conné- 
table de  Montmorenci,  gouverneur  de  la  Province,  pour  lui  rendre  compte 
de  ses  démarches.  Il  lui  marque  qu'il  alloit  à  Montpellier  avec  six  pièces  de 
batterie  8c  quatre  de  campagne,  dans  le  dessein  de  forcer  cette  ville,  d'aller 
ensuite  à  Nimes,  8c  de  là  au  Pont-Saint-Esprit,  se  saisir  du  passage  du  Rhône, 
&  couper  la  communication  avec  le  baron  des  Adrets.  Il  comptoit  par  ce 
moyen  que  les  villes  de  Béziers  8j.  d'Agde ,  qui  demeuroient  en  arrière, 
seroient  obligées  de  se  rendre,  n'ayant  aucun  secours  à  attendre.  Il  ajoute 
qu'il  avoit  levé  cent  arquebusiers  à  cheval  pour  sa  garde  j  il  lui  demande  les 
finances  nécessaires  8c  quelques  compagnies  de  gendarmerie  dont  il  étoit 
dépourvu,  n'ayant  que  de  la  cavalerie  légère,  pour  soutenir  la  guerre,  à  quoi 
il  avoit  déjà  employé  presque  tout  son  bien.  Enfin  il  lui  mande  que  le  traître 
Tannegui  Porcelet,  gouverneur  du  château  de  Beaucaire,  l'avoit  livré  aux 
religionnaires  qui  avoient  chassé  les  catholiques  de  la  ville  ^. 
Éd.origin.  Bcaudiué,  de  son  côté,  ayant  reçu  tous  les  secours  qu'il  attendoit,  se  miti 

en  marche  a.vec  quatre  cornettes  de  cavalerie,  dix-huit  enseignes  d'infanterie} 
8c  quelques  pièces  d'artillerie;  il  mit  le  capitaine  Grille  à  l'avant-garde,  8ci 
suivit  avec  le  reste  des  troupes;  il  campa  vis-à-vis  le  camp  des  catholiquesf; 
posté  dans  l'île  de  Lates;  mais  ne  les  ayant  pu  attirer  au  combat,  8c  n'osantj; 
les  attaquer  dans  leurs  retranchemens,  il  posa  ensuite  son  camp  dans  une( j 
olivette,  où  on  se  canonna  réciproquement  jusqu'au  i5  de  septembre,  que  le!  i 
baron  des  Adrets  arriva^  avec  quatre  cornettes  de  cavalerie,  qui  faisoient  troiii 
ou  quatre  cens  chevaux.  Aussitôt  après  son  arrivée,  Beaudiné  Se  lui  résolurenj  ;j 
d'attaquer  le  camp  des  catholiques.  Ils  le  firenf^  bientôt  après  par  troiii  ■ 
endroits  différens;  mais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles,  8c  des  Adrets  voyanj  « 

!  i 

•  Tome  XII,  Preuves^  c.  255-LXXVII.  coulés  pn  r  rartillerle  du  château.  Il  demande  qii 

*  Dans  sa  lettre  à  Montmorenci,   Joyeuse    éva-  le    traître     Porcellet    soit     poursuivi    criminelle,      , 
lue  l'armée  dont   Crussol   était   chef  à  quatre    ou  ment.  Le    roi    renvoya    à  plus    tard    une  décisio 
cinq  mille  hommes  de  pied  &  trois  cents  chevaux  ;  sur    cette    affaire.     (Bibl.    nat.,    mss.    fr.    3i5; 
ils  tiennent  Béziers,  Agde  &  tout  le  pays  jusqu'au  p.   82  j  Tome  XII,  Preuves,  n.  277.)   [J.   R.] 
Pont-Saint-Esprit.  (Bibl.  de  l'Ermitage,  mss.  fr.  77,  ^  [Le    baron    des    Adrets    arriva    le   14    d'api 
n.  14.)  Damville,  dans  un  mémoire  au  roi  reconte  l'Anonyme  (p.  81)]. 

cette  seconde  prise  de  Beaucaire  par  les  huguenots  ;  ^  Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  c.  9.  —  An. 

cinq  ou   six  cents  catholiques  y  furent  tués,  leurs  nyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  cin 

maisons  pillées  &  des  bateaux  remplis  de  fugitifs  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  82  &  sun 


t.V,  p.  aji 
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qu'il  n  etoit  pas  possible  de  forcer  les  retranchemens,  laissa  trois  de  ses  cor- 
nettes à  BeaudinéSc  partit  avec  la  quatrième  pour  aller  soutenir  son  parti  en 
Dauphiné  contre  le  duc  de  Nemours,  qui  y  commandoit  pour  le  roi.  En  pas- 
sant au  Pont-Saint-Esprit,  il  y  laissa  trois  compagnies  d'infanterie  pour 
garder  le  passage  du  Rhône,  afin  de  se  ménager  une  retraite  en  Languedoc. 
Après  son  départ,  les  deux  armées  demeurèrent  quelques  jours  en  présence, 
sans  autre  action  que  quelques  escarmouches 5  mais  enfin  Beaudiné,  informé 
des  secours  qui  étoient  sur  le  point  d'arriver  de  toutes  parts  au  camp  de  Lates, 
jugea  à  propos  de  décamper  &.  de  se  retirer  à  Montpellier. 

XCVI.  —  Bataille  de  Saint-Gilles, 

En  effet,  le  comte  de  Suze  écrivit"  d'Avignon  au  roi,  le  14  de  septembre, 
qu'il  étoit  résolu  de  marcher  incessamment  vers  Montpellier  avec  Sommerive 
qui  commandoit  en  Provence,  quoique  la  plupart  de  leurs  soldats  les  eussent 
abandonnés,  8c  que  de  douze  mille  ils  fussent  réduits  à  deux  mille.  Il  ajou- 
toit  qu'il  espéroit  dans  trois  ou  quatre  jours  en  avoir  mis  autant  sur  pied  qu'il 
en  avoit  perdu,  8c  de  commencer  le  lendemain  à  passer  le  Rhône  avec  mille 
qu'il  avoit.  D'autre  côté,  Joyeuse  s'avançoit  avec  quinze  cents  hommes  de 
pied  8c  trois  cents  chevaux j  8c  Lastic,  grand  prieur  d'Auvergne,  François 
Armand,  vicomte  de  Polignac,  les  seigneurs  d'Apchier,  de  l'Estrange  8c  de 
Cenaret  étoient  en  marche  avec  ce  qu'ils  avoient  pu  ramasser  de  troupes  en 
Auvergne,  en  Gévaudan  8c  en  Vivarais,  pour  réduire  à  l'obéissance  du  roi  les 
places  que  Beaudiné  occupoit  en  Languedoc. 

Beaudiné  ayant  tenu  conseil  de  guerre,  prit  le  parti  ^  de  décamper  Se  d'aller 
au  devant  du  comte  de  Suze  8c  de  Sommerive,  qui  passèrent  le  Rhône,  le 
dimanche  27  de  septembre,  sur  un  pont  de  bateaux,  entre  Trinquetaille  8c  la 
Camargue,  du  côté  du  château  de  Fourques,  dans  le  dessein  de  faire  le  siège 
de  Saint-Gilles 3  8c  ensuite  celui  de  Montpellier.  Le  comte  de  Suze  8c  Som- 
merive étoient  à  la  tête  de  vingt-deux  enseignes  d'infanterie,  faisant  trois 
mille  hommes,  tant  Italiens  que  Provençaux,  8c  de  huit  cornettes  de  cava- 

^  I  lerie,  dont  quatre  étoient  des  gendarmes  des  ordonnances  sous  les  ordres  du 

'   comte  de  Suze,  du  prince  de  Salerne,  du  comte  de  Tende  8c  de  Sommerive, 

leurs  capitaines.   Beaudiné   étoit    résolu    de  conduire   lui-même    son    armée 

j  contre  celle  de  la  Provence  j  mais  aux  instantes  prières  des  habitans  de  Mont- 

J  pellier,  qui  avoient  besoin  de  sa  présence  pour  prévoir  Se  dissiper  les  intelli- 

■î 

^^H     Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  7  dei  lettres  qui,  pour  racheter  la  vie  de  son  frère,  prisonni«i 

cr'g'inales.  des  protestants  de  Nimes,  le  remit  au  consistait» 

'  Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  c,  9.  —  Ano-  de  Saint-Gilles.  Il  se  composait   de   la   châsse  de 

nyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  civile  saint  Gilles,  d'une  main,  de  la   moitié  d'un  fcrnt 

de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  96  &  suit.]  du  même  saint,  d'une  custode  en  vermeil  &  d"un 

—  Periissis,  Suite  de  ses  Discours  sur  la  guerre.  reliquaire  de  la  vraie  croix  qui  fut  emporté  à  Ni- 

^  Ménard  a    publié    un   document   curieux  qui  mes   par  Jacques   Lagerei,  sieur  de  Caissargues.  L- 

nc'us  apprend  ce  que  devint  le  trésor  de  l'église  de  tout   pesait  vingt-cinq   livres   d'argent.   (Ménaid, 

Saint-Gilles  ;  il  avait  été  confié  à  Michel  Bellon,  Histoire   de  nimes,  t.  4,  p.  3c2,   preuves.)  [3.  R.] 
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gences  des  catholiques  de  la  ville  avec  Joyeuse,  il  y  demeura  &.  envoya  le 
capitaine  Grille  au  secours  de  Saint-Gilles  avec  cinq  à  six  cornettes  de  cava- 
lerie &  huit  à  neuf  cents  arquebusiers  à  pied,  ce  qui  faisoit  en  tout  quinze 
cents  hommes. 

Grille  étant  arrivé  à  Nimes,  où  il  renforça  son  armée,  fit  donner  avis  de 
sa  marche  à  Beauvoisin  le  jeune,  qui  commandoit  à  Saint-Gilles  j  Se  ayant 
fait  prendre  les  devans  à  trois  cents  arquebusiers  qu'il  vouloit  jeter  dans  la 
place,  il  s'avança  le  même  jour,  27  de  septembre,  avec  le  reste,  contre  l'armée 
des  catholiques.  Il  s'empara  en  passant'  du  village  de  Bessouse,  dont  il  fit 
passer  la  plupart  des  habitans  par  le  fil  de  l'épée,  &  il  en  fit  de  même  dans 
tous  les  lieux  circonvoisins.  Ayant  ensuite  rangé  ses  troupes  en  bataille,  & 
mis  l'infanterie  au  centre  &  la  cavalerie  sur  les  ailes,  il  parut  devant  l'armée 
catholique,  qui  ne  s'y  attendoit  pasj  81  comme  elle  ignoroit  la  force  des  reli- 
gionnaires,  l'infanterie  prit  l'alarme  Se  se  mit  aussitôt  en  déroute.  Les  géné- 
raux catholiques  voyant  ce  désordre,  firent  avancer  leur  cavalerie  pour  couvrir 
la  retraite  de  l'infanterie.  Les  religionnaires  donnèrent  alors  sur  les  catholi- 
ques avec  tant  de  furie  que  la  cavalerie  catholique  se  rompit  entièrement, 
prit  la  fuite  Se  laissa  l'infanterie  à  la  merci  des  religionnaires.  Ceux-ci  en 
^Éd.origjn.  firent  un  grand  carnage.  Se  la  contusion  fut  si  grande  parmi  les  catholiques 
que,  s'étant  jetés  dans  le  Rhône  pour  échapper  à  la  fureur  du  vainqueur,  la 
plupart  ne  sachant  pas  nager,  ou  surchargés  par  leurs  armes,  périrent  misé- 
rablement au  nombre  d'environ  mille.  De  ce  nombre  fut  Gabriel  de  Panisses, 
seigneur  de  Montfaucon,  capitaine  aussi  recommandable  par  sa  valeur  que 
par  son  amour  pour  les  lettres  j  les  autres  qui  purent  se  sauver  arrivèrent 
presque  tous  nus  à  Arles.  Le  commandeur  de  Jallais,  de  la  maison  de 
Cogollan,  les  capitaines  Saint-Christol  Se  Barjac,  Se  le  capitaine  Cesarello, 
Napolitain,  furent  aussi  du  nombre  des  morts.  Se  le  capitaine  Ledenon  du 
nombre  des  prisonniers.  Les  catholiques  perdirent  les  deux  gros  canons  qu'ils 
avoient  amenés  pour  faire  le  siège  de  Saint-Gilles;  mais  la  moyenne  artillerie 
fut  reconduite  à  Arles.  Les  uns  font  monter^  la  perte  des  catholiques  en  tout 
à  douze  ou  quinze  cents  hommes.  Se  d'autres^  à  deux  mille.  Ils  perdirent 
aussi  leurs  armes  Se  leurs  bagages.  Se  dix-sept  enseignes  ou  drapeaux.  Nous 
trouvons  dans  les  mémoires^  de  Bompar  que  de  trois  mille  catholiques,  il  y 
en  eut  deux  mille  cinq  cents  de  tués.  Se  qu'il  n'y  eut  qu'uij  seul  protestant 
de  tué  Se  trois  de  blessés  5. 

*  Histoire  des  évêques  de  Nimes,  p.  Szo.  linier,  un  récit  contemporain  inséré  dans  les  Mé- 

*  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la.  guerre       moires   de   Condé  (t.  3,   p.  553  &  suiv.)  &  dans  les 
civile  de  la.  religion  réformée,  [p.  97.]  Archives  Curieuses  de  Cimber  Se  d'Anjou  (t.  i,  n.  5, 

*  Thuan,  1.  32. —  Serres,  Inventaire.  p,  9).  M.  A.  Molinier  a  accompagué  la  gravure 
^  Manuscrits  d'Aubais.  de  Tortorel  &  Perissin  qui  représente  cet  évène- 
^  Il  existe  de  ce   fait  d'armes  si  important,  qui        ment,    dans    les    Grandes    scènes     historiques   du 

assura  pour  longtemps  au  parti  protestant  la  pos-  XVI*  siècle  (Paris,  Fischbacher,  in-f°)  d'une  dis- 
session de  la  plus  grande  partie  du  bas  Languedoc,  sertation  qui  ne  laisse  rien  à  désirer  &  à  laquelle 
ainsi  que  l'a  si  justement  fait  observer  M.  A.  Mo-       on  peut  recourir.  [J.  R.] 
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XCVn.  —  Joyeuse  bat  les  religionnaires  auprès  de  Montpellier,  —  Beaudiné 
se  rend  à  Nîmes  pour  mettre  ordre  aux  affaires  des  religionnaires  du  Viva- 
raîs  6»  du  Gévaudan. 

Tandis  que  cela  se  passoit  à  Saint-Gilles,  Joyeuse  arriva  au  camp  de  Lates 
le  même  jour,  dimanche  27  de  septembre,  à  la  tête  de  cent  vingt  chevaux  Se 
de  sept  à  huit  cents  hommes  d'infanterie.  Il  se  présenta  aussitôt  devant 
Montpellier,  dont  il  s'étoit  flatté  de  recevoir  les  clés  à  cause  de  Tintelligence 
quil  y  avoit  pratiquée  avec  les  catholiques;  mafs  le  feu  continuel  des  rem- 
parts &  une  sortie  que  Beaudiné  fit  faire  à  propos,  Tobligèrent  à  regagner  le 
camp  de  Lates.  Le  lendemain  ceux  de  Montpellier  étant  sortis  avec  soixante 
chevaux  &  cent  vingt  arquebusiers,  allèrent  escarmoucher  autour  de  Lates,  Si 
attirèrent  ceux  du  camp  dans  une  embuscade  où  ils  en  tuèrent  quatre-vingts; 
ils  poursuivirent  les  autres  jusques  dans  le  camp,  où  l'alarme  fut  si  grande 
que  toute  l'armée  catholique  se  mit  en  bataille;  mais  Joyeuse  voyant  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  les  attaquoient,  détacha  la  cavalerie  qui  en  tua  une  cin- 
quantaine, parmi  lesquels  étoit  la  capitaine  Grémian  Sv  le  jeune  Maillane, 
bon  officier.  Du  côté  des  catholiques,  le  capitaine  Loupian,  Espagnol,  qui 
étoit  venu  servir  en  Languedoc  avec  des  troupes  de  sa  nation,  fut  tué  dans 
cette  escarmouche. 

Le  capitaine  Grille,  après  sa  victoire  de  Saint-Gilles,  vint  à  Nîmes,  où  ses 
troupes  vendirent  une  partie  de  leur  butin,  qui  étoit  très-considérable.  Étant 
arrivé  à  Lunel  pour  se  rendre  à  Montpellier,  il  s'aperçut. que  plusieurs  capi- 
taines Se  soldats  l'avoient  abandonné  pour  mettre  le  reste  de  leur  butin  en 
sûreté.  Il  s'avança  néanmoins,  mais  sans  beaucoup  d'ordre,  à  la  tête  de  mille 
k  douze  cents  hommes,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie,  le  jeudi  i"  d'oc- 
tobre. Il  donna  bientôt  dans  une  embuscade  que  Joyeuse,  qui  avoit  quitté  le 
camp  de  Lates  à  la  sourdine,  lui  avoit  dressée  dans  le  chemin,  entre  Cas- 
telnau  Se  le  pont  de  Salaison  dans  un  endroit  nommé  la  Belle-Croix,  situé 
du  côté  des  garrigues  de  Grandmont  ou  Montherbedon.  Beaudiné,  qui  s'en 
étoit  douté,  sortit  de  Montpellier  avec  six  enseignes  d'infanterie  Se  deux  cor- 
nettes de  cavallerie  pour  aller  au  devant  de  Grille,  Se  détacha  en  même 
temps  une  autre  cornette  de  cavalerie  Se  quatre  enseignes  d'infanterie  vers 
le  pont  Juvénal,  pour  attaquer  l'armée  catholique  Se  faire  diversion;  mais  ces 
dispositions  n'empêchèrent  pas  Joyeuse  d'attaquer  le  corps  conduit  par  Grille, 
qui  ne  s'y  attendoit  pas,  au  lieu  appelé  les  Arenasses.  La  cavalerie  huguenote 
prit  la  fuite  au  premier  choc,  Se  l'infanterie  s'étant  débandée  en  fit  de  même; 
les  catholiques  les  poursuivirent  Se  en  tuèrent  un  grand  nombre.  Deux  his- 
toriens calvinistes,  tous  deux  de  Montpellier  Se  contemporains,  parlent  au 
long  de  ce  combat,  qui  se  passa  avant  l'arrivée  de  Beaudiné,  mais  ne  sont  pas 
d'accord  sur  le  nombre  des  religionnaires  qui  y  périrent.  Le  président  de 
Montagne  prétend  qu'il  n'y  eut  que  cent  vingt  fantassins  Se  dix-huit  cavalieis 
de  tués,  parmi  lesquels  étoient  le  capitaine  Merle,  Provençal.  L'autre  qui  est 


*": —    .20  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXVIII. 

anonyme,  convient  que  les  huguenots  eurent  deux  cents  hommes  de  tués. 
De  Thou,  après  Bèze,  fait  monter  la  perte  des  deux  côtés  à  cent  cinquante-six 
hommes  de  tués,  mais  la  plupart  protestans.  Enfin  un  auteur  catholique  '  dit 
que  les  religionnaires  perdirent  neuf  cents  hommes  d'infanterie  Se  trois  cents 
de  cavalerie.  D'autres^  n'en  mettent  que  quatre  cents.  Les  catholiques  y  per- 
dirent le  capitaine  Bizanet. 

Le  lendemain,  2  d'octobre.  Joyeuse  voyant ^  qu'il  n'étoit  pas  possible  de 
tenter  le  siège  de  Montpellier,  &.  que  d'Apchier,  qui  lui  amenoit  du  secours 
t  v,°p.'l4Ô.  d^  Gévaudan,  n'arrivoit  pas, ^ parce  qu'il  avoit  perdu  huit  jours  à  faire  inuti- 
lement le  siège  de  Florac,  résolut  de  décamper.  Il  envoya  auparavant  un 
tambour  au  capitaine  Grille  avec  une  lettre  de  François  de  l'Estrange,  évêque 
d'Alet,  son  ancien  ami,  qui  lui  demandoit  une  entrevue.  Elle  se  fit  le  lende- 
main samedi,  3  d'octobre,  entre  le  pont  Juvènal  8c  le  pont  Trincat.  Ils  convin- 
rent que  Joyeuse  auroit  la  liberté  du  passage  avec  son  armée,  &  que  chacun 
se  retireroit;  Joyeuse  leva  donc  le  camp  de  Lates  le  4  d'octobre,  &  s'avança 
vers  Pézenas.  Il  saccagea"^,  en  passant  Florensac  &  Vias  qui  appartenoient 
au  comte  de  Crussol,  dont  la  conduite  étoit  devenue  fort  suspecte  aux  catho- 
liques, &  prit  Villeneuve^,  auprès  de  Béziers,  où  les  religionnaires  avoient 
renversé  les  autels  8c  brisé  les  images.  Sur  ces  entrefaites,  Beaudiné  ayant 
appris  la  mort  de  Condormiac,  gouverneur  d'Agde,  8c  craignant  que  Joyeuse 
ne  surprît  cette  ville  dans  sa  retraite,  y  envoya  le  capitaine  Sanglar,  8c  suivit 
Joyeuse  avec  quelques  troupes  j  mais  ayant  su  que  ce  dernier  avoit  congédié 
son  armée,  il  retourna  à  Montpellier,  8c  après  avoir  nommé  Rapin  gouver- 
neur de  cette  ville,  il  alla  à  Nimes  pour  donner  ordre  aux  affaires  des  reli- 
gionnaires du  Vivarais  8c  du  Gévaudan,  8c  détacha  le  capitaine  Grille  avec  le 
sieur  Daisse,  ancien  gouverneur  d'Aigues-mortes,  qui  faisoit  les  fonctions  de 
maître  de  camp,  pour  assiéger  cette  dernière  ville,  dont  le  sieur  de  Saint- 
André  étoit  gouverneur.  Beaudiné  s'avança  ensuite  dans  le  Vivarais,  pour 
attaquer  le  Poussin,  que  Bèze  appelle <5  Pousan"^,  8c  où  Joyeuse  avoit  laissé 
La  Croze  en  garnison,  avec  deux  compagnies  d'infanterie.  Ce  capitaine  ne 
se  sentant  pas  assez  fort  pour  soutenir  un  siège,  résolut  de  massacrer  les 
habitans  qui  étoient  presque  tous  religionnaires,  8c  de  se  retirer  :  mais 
ceux-ci  s'étant  doutés  de  son  dessein,  passèrent  pendant  la  nuit  dans  le  camp 
de  Beaudiné,  qui  se  saisit  le  lendemain  de  cette  ville,  8c  qui  alla  ensuite 
assiéger  le  Bourg-Saint-Andéol,  sur  le  Rhône,  qu'il  prit. 

Les  affaires  du  Gévaudan  auxquelles  Beaudiné  vouloit  remédier,  n'étoient 
pas  alors  dans  une   situation   favorable  pour   les  religionnaires.    Ceux  des 

*  Perussis,  Suite  de  ses  Discours  sur  la  guerre.  ®  Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  1,  lo,  [t.  2, 

*  Andoque,  Histoire  de  Languedoc,  p.  5lo.  p.  356.] 

'  Montagne,  Histoire  de  VEurope.  —  Anonyme  '  Malgré  l'opinion  des  Bénédictins,   il  est  fort 

de  Montpellier,   Histoire  de  la  guerre  civile  de  la  probable  qu'il  s'agit  ici,  non  du  Pouzin  en  Viva- 

religion  prétendue    réformée,   [p.  loo.]  —  Thuan,  rais,  mais  de  Poussan,  canton  de  Mèze  (Hérault). 

1.  32.  Cette  opinion  est  adoptée  par  les  nouveaux  édi- 

''  Tome  XII,  Preuves,  n.  257-LXXIX.  teurs  de  V Histoire  ecclésiastique,  de  Bèze.  [J.  R.] 

*  Andoque,  Histoire  de  Languedoc. 
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Cévennes',  conduits  par  le  baron  d'Alais,  après  avoir  pris,  pillé  &  brûlé  vers 
le  20  de  juin,  le  lieu  de  Jamberigaut,  prirent  &  pillèrent  le  i5  de  juillet,  le 
château  de  Quésac,  où  il  y  a  une  collégiale  qui  fut  dépouillée  de  ses  orne- 
mens,  de  ses  reliques  &  de  son  argenterie  pesant  deux  cents  quatre-vingts 
marcs  :  le  château  fut  également  saccagé.  La  plupart  des  religionnaires  qui 
prirent  Quésac  étoient  de  Marvejols,  principale  ville  huguenote  de  Gévaudan. 
Ils  assiégèrent  celle  de  Mende  à  la  fin  du  mois  de  juillet,  la  prirent  par  com- 
position, &  n'y  laissèrent  qu'une  foible  garnison.  Ils  assiégèrent  ensuite 
Chirac}  mais  dans  le  temps  que  la  place  avoit  obtenu  une  trêve  pour  capi- 
tuler, le  capitaine  Treillans  à  la  tête  d'un  corps  de  catholiques,  ayant  attaqué 
les  assiégeans,  les  mit  en  fuite,  après  en  avoir  tué  une  partie,  5c  reprit  la 
ville  de  Mende,  où  d'Apchier  8c  Saint-Remesi  le  père,  se  jettèrent  le 
i5  d'août,  avec  quelques  troupes  catholiques.  Les  religionnaires  des  Cévennes 
voulant  reprendre  Mende,  s'assemblèrent  au  nombre  de  quinze  cents,  sous 
les  ordres  de  Gabriac,  qui  prit  Chanac,  8c  l'abandonna  ensuite,  assiégea  Chirac 
le  23  d'août,  où  le  baron  de  Peyre  le  joignit  à  la  tête  de  ceux  de  Marvejols, 
Se  reprit  cette  ville  le  lendemain  par  assaut.  Elle  fut  mise  a  feu  8c  à  sang; 
8c  il  y  périt  au  moins  quatre-vingts  catholiques.  L'église  fut  brûlée;  Se  la 
ville,  après  avoir  été  pillée,  fut  démantelée.  Gabriac  marcha  le  27  d'août  pour 
assiéger  Mende,  mais  Apchier  qui  étoit  dedans  avec  plusieurs  gentilshommes 
de  l'arrière-ban,  fit  si  bonne  contenance,  qu'il  n'osa  tenter  cette  entreprise. 
Sur  la  fin  du  mois  de  septembre,  le  baron  de  la  Goize,  guidon  du  sieur  de 
La  Fayette,  entra  dans  le  Gévaudan,  8c  pilla  8c  saccagea  tous  les  lieux  qui 
tenoient  pour  les  religionnaires,  depuis  la  montagne  de  Lozère  jusqu'au 
pont  de  Monvert  j  en  sorte  qu'il  ne  resta  dans  le  pays  à  ces  derniers  de  place 
bien  tenable,  que  Marvejols.  Apchier,  que  le  roi  avoit  créé  son  lieutenant 
en  Gévaudan,  eut  soin  de  mettre  partout  de  bonnes  garnisons.  Au  commen- 
cement d'octobre  La  Goize,  Apchier,  le  baron  de  Saint-Vidal,  la  Fare, 
Treillans  Se  quelques  autres  seigneurs  catholiques,  assemblèrent  deux  mille 
hommes  pour  aller  joindre  Joyeuse  au  camp  de  Lates  ;  mais  ayant  appris  la 
défaite  des  catholiques  à  Saint-Gilles,  ils  changèrent  d'avis,  8c  assiégèrent 
Florac  en  Gévaudan,  qui  étoit  défendu  par  Boissi,  8c  d'où  les  huguenots 
avoient  chassé  tous  les  catholiques  :  après  huit  jours  de  siège,  les  assiégeans 
apprenant  que  Beaudiné  venoit  au  secours  de  la  place,  prirent  le  parti  de  j^^-*""'?;"- 
décamper.  Telle  étoit  la  situation  des  affaires  du  Gévaudan,  lorsque  ce 
général  se  rendit  à  Nimes  pour  y  mettre  ordre.  Grille,  qu'il  avoit  détaché  pour 

1  faire  le  siège  d'Aigues-mortes,  crut  devoir  commencer  par  celui  de  la  Tour- 
Carbonnière  située  dans  les  marais,  sur  la  plage,  à  un  quart  de  lieue  de  cette 
ville,  8c  il  s'en  rendit  bientôt  le  maître  ;  mais  il  n'entreprit  pas  le  siège 
d'Aigues-mortes,  parce  qu'ayant  appris  que  le  duc  de  Nemours,  après  avoir 

i  soumis  la  ville  de  Vienne  sur  le  Rhône,  pressoit  fort  le  baron  des  Adrets,  il 
marcha  avec  trois  cornettes  de  cavalerie  au  secours  de  ce  baron. 


Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  1.  lo,  [t.  2,  p.  3jo.]  —  Serres,  Inventaire. 
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XCVIIL  —  Annonay  repris  sur  les  religionnaires. 

Le  duc  de  Nemours  étendoit  aussi  son  autorité  sur  le  Vivarais,  où  il  rem- 
porta quelques  avantages.  Le  baron  des  Adrets  avoit  donné  '  commission  vers 
la  fin  du  mois  d'octobre,  au  capitaine  Sarras,  gouverneur  d'Annonay,  d'aller 
se  saisir  de  la  ville  de  Saint-Etienne  en  Forez,  où  il  avoit  pratiqué  des  intel- 
ligences. Sarras  ayant  armé  environ  cent  quarante  artisans  ou  laboureurs  reli- 
gionnaires de  la  ville  d'Annonay,  y  joignit  quelques  troupes  réglées,  se  mit  en 
marche.  Si  surprit  en  effet  un  matin  la  ville  de  Saint-Étienne.  Tandis  que  ses 
troupes  s'amusoient  au  pillage,  les  barons  de  Saint-Vidal  &  de  Saint-Chau- 
mont  informés  de  cette  surprise,  rassemblèrent  à  la  hâte  plusieurs  gentils- 
hommes de  leurs  amis,  &.  sept  à    huit  cents  arquebusiers,  surprirent  à  leur 
tour  les  religionnaires  dans  Saint-Etienne,  &  les  tuèrent  pour  la  plupart  ou 
les  firent  prisonniers.  Au  nombre  de  ces  derniers  fut  le  frère  du  capitaine 
Sarras,  qui  fut  dangereusement  blessé.  Saint-Chaumont,  persuadé  qu'il  lui 
seroit  aisé  de  s'emparer   dans  cette   circonstance  de  la  ville   d'Annonay,  y 
marcha  aussitôt  avec  douze  à  quinze  cents  hommes  &.  quelques  pièces  d 
campagne,  8c  la  somma  au  nom  du  duc  de  Nemours,  de  se  soumettre   à 
l'obéissance  du  roi.  Les  habitans  qui  étoient  restés  refusèrent  de  se  rendre, 
&  après  avoir  fait  évader  leurs  ministres,  ils  se  disposèrent  à  se  défendre. 
Saint-Chaumont   eut   bientôt   fait   une   brèche   considérable,    81   ayant   fait 
donner   l'assaut,  il    fut   d'abord   vivement   repoussé   :   mais    les    catholiques 
d'Annonay,  qui  s'étoient  renfermés  dans  quelques  tours,  tirant  de  toutes  leurs  ^ 
forces  sur  les  assiégés,  tandis  que  les  assiégeans  faisoient  de  nouveaux  efforts, 
la   brèche   fut  enfin  forcée.   Saint-Chaumont,  après  avoir  fait  brûler   une 
partie  du  pont  de  Deome,  81  abattre  le  mur  près  du  pont  de  Valbelle,  entrz 
dans  la  ville  à  la  tète  de  ses  troupes,  qui  passèrent  au  fil  de  l'épée  tous  ceuî 
qu'elles  trouvèrent  en  armes,  81  s'étant  rendu  maître  des  tours  des  maisons  de 
religionnaires,    il    fit   précipiter  en   bas  tous  ceux  qui   s'y    étoient  réfugiés- 
parmi  lesquels  il  y  eut  quelques  ecclésiastiques  81  catholiques,  que  la  fureu! 
du  soldat  ne  distingua  pas;  8c  on  n'épargna  ni  âge  ni  sexe.   Il  abandonn| 
ensuite  la  ville  au  pillage,  8c  fit  raser  les  tours  des  maisons,  tandis  que  1| 
chevalier  d'Apchon  saccageoit  tous  les  villages  des  environs  d'Annonay  où  le 
religionnaires  s'étoient  fortifiés.  Deux  jours  après,  le  bruit  s'étant  répand 
que  le  baron  des  Adrets  avoit  passé  le  Rhône  à  Tournon,  8c  qu'il  s'avançoij 
pour  reprendre  Annonay,  Saint-Chaumont  en  décampa   la  nuit  sans  tami 
bour  ni  trompette,   après   avoir  dissipé    tous    les  vivres   qui   étoient   dans  Ij 
ville,  8c  alla  joindre  le  duc  de  Nemours  à  Vienne.  En  passant  au  châteaj 
des  Célestins  de  Colombier-le-Cardinal,  il  y  mit  le  sieur  de  Tarnieu  en  gai, 
nison. 


'  Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  1.  4,  c.  i3.  —        moires  de  Casteinau,   1.  4,  c.  1  i.  —  Bèze,  Histoi 
Achilles   Gamon,   Mémoires  manuscrits.   —  Mé-       des  églises  réformées,  I.  lo,  [t.  2,  pp.  3    j  &  36' 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXVIII.  428        AmSô* 

XCIX.  —  Sièges  d'Aubenas  6  d'Agde  par  les  catholiques. 

Le  sieur  de  l'Estrange,  capitaine  des  catholiques  du  Vivarais,  entreprit' 

vers  le  même  temps  le  siège  d'Aubenas  sur  les  religionnaires.  Beaudiné,  qui, 

comme  on  l'a  déjà  dit,  setoil  rendu  à  Nimes  pour  donner  ordre  aux  affaires 

de  ce  pays  Se  des  environs,  ayant  appris  que   Peyre,  qui  commandoit  en 

Gévaudan  pour  les  religionnaires,  n'avoit  pas  besoin  de  lui,  marcha  aussitôt 

contre  l'Estrange,  qui,  sur  l'avis  de  ses  approches,  décampa  aussitôt  &  leva 

le  siège  d'Aubenas.  La  Roquette,  gouverneur  de  la  place,  tomba  sur  l'arrière- 

garde  des  assiégeans,  dont  plusieurs  furent  tués  ou  faits  prisonniers,  &  enleva 

une  grande  partie  de  leurs  bagages.  Beaudiné  s'étant  rendu  ensuite  au  Bourg- 

Saint-Andéol  sur  le  Rhône,  y  fut  informé  des  préparatifs  de  Joyeuse  pour 

,  assiéger   la  ville  d'Agde,  il  partit  sur  le  champ.  Se  ayant  passé  à   Nimes, 

,  il  arriva  à  Montpellier,  où  ayant  assemblé  à  la  hâte  deux  cents  chevaux  Se 

i  neuf  cents  arquebusiers  à  pied,  il  s'avança  vers  Agde. 

j      Joyeuse  avoit  fait  investir  cette  ville  dès  le  pénultième  d'octobre  par  Ville- 
1  leneuve,    Se  il  en  commença  le  siège  deux  jours   après,  avec  quatre   mille 
}  hommes  d'infanterie,  quatre  cornettes  de  cavalerie,  une  partie  de  la  noblesse 
j  du  pays,  quatre  pièces  de  canon   Se  deux  coulevrines.  Il  somma  d'abord  le    x^y°1]%%. 
1  gouverneur  de  la  ville  de  se  rendre.  Se  sur  son  refus,  il  ouvrit  la  tranchée.  Se 
;  dressa  ses  batteries.  Après  avoir  fait  une  brèche  considérable  au  bout  de  deux 
1  jours,  il  tenta  l'assaut  deux  fois  de  suite  5  mais  Cayla,  gouverneur  de  la  ville, 
le  repoussa  toujours  avec  beaucoup  de  force  Se  de  courage.  Se  lui   tua  du 
i  monde,  entre  autres,  Conas,  maître  de  camp.  L'inutilité  de  ces  deux  assauts 
engagea  Joyeuse  à  changer  d'attaque.  Se  il  dressa    une   batterie   contre  les 
?j  murailles  du  côté  de  la  plage.  Ayant  fait  une  nouvelle  brèche,  il  tenta  un 
jltroisième  assaut,  tandis  que  ses  soldats  meltoient  le  feu  à  la  porte  pour  en 
1| faciliter  l'escalade;  mais  le  gouverneur   repoussa    encore   l'assaut   avec   une 
valeur  incroyable.  Se  une  nouvelle  perte  du  côté  des  catholiques.   Le  gou- 
verneur ayant  perdu  de  son  côté  une  partie  de  la  garnison,  fit  demander  du 
secours  à  La  Gade,  gouverneur  de  Béziers,  qui  lui  envoya  deux  cents  arque- 
busiers chargés  de  poudre  dont  il  manquoit.  Ce  secours  étant  entré,  Se  tous 
les  habitans  jusqu'aux  femmes  Se  aux  filles  ayant    résolu    de    se    défendre 
jusqu'à   la  dernière    extrémité,    le   gouverneur   soutint   jusqu'au    quatrième 
assaut  qui  dura  deux    heures  entières.   Se  dans    lequel    Joyeuse    perdit  ses 
imeUleurs  officiers  Se  ses  plus  braves  soldats.  Enfin  sur  le  bruit  que  Beaudiné 
is'avançoit  à  grands  pas  Se  qu'il  étoit  arrivé  à  Poussan,  Joyeuse  prit  le  parti 
.    jJe  lever  le  siège.  Se  résolut  de  se  retirer  à  Pézenas  le  4  de  novembre,  avec  son 
'artillerie  Se  le  débris  de  son  armée,  après  avoir  perdu ^  quatre  cents  soldats  Se 

'  Montagne,  Histoire  de  V Europe,  1.  4,  c.  i3. —        &.    suiv.]  —  Bèze,    Histoire    des    églises    réformées, 
Vnoryme  de   Montpellier,    Histoire    de   la   guerre        1.  10,  [t.  2,  pp.  SSy,  358.1 
■le    de    la.    religion  prétendue    réformée,    [p.    \oz  'TliLian,  1.   Sz. 
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vingt-huit  officiers.  Beaudiné  apprit  à  Poussan,  sur  le  minuit,  la  levée  du 
siège,  8c  résolut  de  marcher  aussitôt  pour  attaquer  les  catholiques  dans  leur 
retraite 5  mais  ses  troupes  étoient  si  fatigées  de  la  marche  du  jour  précédent, 
qu'il  ne  lui  fut  pas  possible  de  les  engager  à  partir.  On  prétend'  cependant 
que  le  capitaine  Bouillargues,  attaqua  l'arrière-garde  de  l'armée  de  Joyeuse, 
composée  des  compagnies  du  baron  de  Combas  &  de  Saint-Félixj  8c  que 
comme  elles  marchoient  en  désordre  vers  Gignac,  il  les  attaqua  lorsqu'elles 
furent  arrivées  à  Saint-Pargoire,  8c  qu'il  tua  deux  cents  soixante-quatorze 
soldats.  Enfin  Beaudiné  congédia  son  infanterie,  8c  ne  retint  que  la  cavalerie 
qu'il  conduisit  à  Agde,  d'où  il  retourna  à  Montpellier.  Quant  à  Joyeuse,  il 
écrivit^  de  Pézenas  au  roi,  le  10  de  novembre,  lui  marqua  la  situation  des 
affaires  de  la  Province,  8c  lui  fit  part  des  avantages  qu'il  avoit  remportés  sur 
les  religionnaires  depuis  six  semaines,  quoiqu'il  fût  beaucoup  plus  foible 
qu'eux.  Il  ajoute  dans  sa  lettre,  que  n'ayant  pour  toute  cavalerie  que  quelques 
gentilshommes  volontaires,  il  ne  pouvoit  faire  de  grands  exploits.  Aussi  les 
religionnaires  reprirent-ils^  le  11  de  décembre  suivant  la  petite  ville  de 
Bédarieux  au  diocèse  de  Béziers,  d'où  ils  avoient  été  chassés  au  mois  de 
juillet  précédent. 

C.  —  Les  religionnaires  de  la  Province,  assemblés  à  Nimes,  élisent 
le  comte  de  Crussol  pour  leur  chef. 

Beaudiné  étant  arrivé  à  Montpellier,  y  reçut"^  une  députation  des  états  de 
la  partie  de  la  province  soumise  aux  religionnaires,  assemblés  à  Nimes,  pour 
lui  proposer  le  dessein  qu'ils  avoient  d'élire  avec  son  agrément  le  comte  de 
Crussol,  son  frère,  pour  leur  chef.  Ces  états,  ou  plutôt  cette  assemblée,  avoit 
commencé  dès  le  2  de  novembre,  8c  elle  finit  le  11  de  ce  mois.  Ils  allèrent^ 
ce  dernier  jour  en  corps  à  Uzès,  faire  de  nouvelles  instances  au  comte  de 
Crussol,  pour  qu'il  acceptât  la  charge  de  chef  8c  de  conservateur  du  pays, 
■jusqu'à  la  majorité  du  roi,  8c  cela  sous  de  spécieux  prétextes  énoncés  dans 
leur  acte  d'élection.  Barges,  juge  8c  lieutenant  de  la  ville  8c  du  gouvernement 
de  Montpellier,  président  de  l'assemblée,  porta  la  parole  8c  somma  le  comte 
de  Crussol  d'accepter  cette  charge,  en  présence  du  prince  de  Saîerne,  de 
Chastillon,  comte  de  Beauvais  {a.upd.T3iVRnt  cardinal),  de  Jean  de  Saint-Gelais, 
évêque  d'Uzès  (qui  avoit  embrassé,  ou  qui  favorisoit  du  moins  les  nouvelles 
erreurs),  8c  de  plusieurs  autres  personnes  de  considération. 

Crussol,  qui,  à  ce  qu'il  paroît,  avoit  concerté  toute  cette  manœuvre  avec  les 


'  Bèze,    Histoire    des    églises    réformées,     1.     lo,  ^  Wiontngne,  Histoire  de  l  Europe,  l.  5,  c  li, —■ 

fr.  2,  p.  35o.]  —  Thuan,  1.  32.  Anonyme  de    Montpellier,    Histoire  de   la  guerre, 

*  Bibliothèque   de  Coislin,    Registre   y    des    let-  civile  de  la    religion  prétendue   réformée,    [pp.  104! 

très   originales.  [Bibl.    de    l'Ermitage,  mss.  fr.  77,  à  106.]    —    Bèze,     Histoire    des    églises    réformées, 

n.   i5.]  1.  10,  [t.  2,  p.  359.]  —  Tome  XII,  Preuves,  n.  î56-i 

'  Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  1.  10,  [t.  2,  LXXVIU. 
^     p.  35i.]  -  TornoWl,  Preuves,  n.2b6-LWVm, 
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prétendus  réformés,  &  qui  avoit  fait  semblant  de  faire  le  difficile,  lorsqu'ils 
lui  avoient  fait  une  offre  semblable,  d'abord  à  Charmes  où  il  setoit  retiré 
lorsqu'il  eut  quitté  la  cour,  8<.  ensuite  à  Saint-Privat  dans  le  même  pays,  se 
rendit  aisément  à  leur  demande,  mais  à  certaines  conditions.  Il  écrivit  trois 
jours  après  une  longue  lettre'  à  la  reine-mère  pour  faire  son  apologie,  Se 
lui  exposer  les  raisons  qui  l'avoient  engagé  à  accepter  cet  emploi}  &  il  arma 
dès  le  jour  même  de  son  élection.  Quant  à  Beaudiné,  il  répondit^  aux 
députés  des  états  de  Nimes  qu'il  consentoit  très-volontiers  à  l'élection  du 
comte,  son  frère  j  qu'il  les  estimeroit  très-heureux  s'ils  pouvoient  l'avoir  pour 
leur  général,  &  que  de  son  côté  il  lui  obéiroit  entièrement.  Sur  cette  réponse  Éd.origin^ 
l'élection  fut  faite  :  mais  le  comte  n'y  consentit,  qu'à  condition  que  Beau- 
diné, son  frère,  seroit  son  lieutenant  général.  Au  reste,  il  n'assista  ^  à  l'assem- 
blée de  Nimes,  que  les  consuls  ou  députés  des  villes  &  diocèses  de  la  Province, 
depuis  Béziers  jusqu'au  Saint-Esprit,  c'est-à-dire  le  tiers  état,  avec  autant  de 
surveillans  des  églises  8c  consistoires  de  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée  des  mêmes  diocèses.  On  nomma  à  la  même  assemblée  dix  députés 
pour  servir  de  conseil  au  comte  de  Crussol.  Les  principaux "*  furent,  le  baron 
d'Anduze,  les  deux  Saint-Ravi,  l'un  président,  81  l'autre  conseiller  à  la  cour 
des  aides.  Se  Clausonne,  conseiller  au  siège  présidial  de  Nimes.  On  fit  divers 
réglemens,  soit  pour  la  guerre,  soit  pour  la  police  j  Se  on  imposa  quatre  cent 
mille  livres  pour  le  soutien  de  la  cause  commune,  outre  les  revenus  de  tous 
les  bénéfices  qui  y  furent  appliqués.  Enfin  on  leva  de  nouvelles  troupes.  Peu 
de  jours  après,  les  religionnaires^  de  Nimes  chassèrent  entièrement  de  la 
ville  les  prêtres,  religieux  Se  catholiques  qui  y  étoient  restés  &  on  pilla  leurs 
maisons. 

Le  comte  de  Crussol,  après  son  élection  "^  à  la  charge  de  chef  des  religion- 
naires  de  la  Province,  disposa  des  principaux  gouvernements  du  pays  Se  des 
villes  dont  ils  étoient  les  maîtres  :  il  nomma  le  baron  de  Peyre  au  gouverne- 
ment de  Gévaudan,  le  sieur  de  Cornon-Terrail  à  celui  de  Vivarais,  Ferrières, 
à  celui  de  Castres j  La  Gade,  à  celui  de  Béziers;  Senglar,  à  celui  d'Agde; 
Rapin,  à  celui  de  Montpellier;  Bouzargues,  à  celui  de  Bagnols  ;  Bourgondi, 
à  celui  de  Montfrin  ;  Margotte,  à  celui  de  la  ville  de  Beaucaire,  Se  Maillane 
à  celui  du  château  de  Beaucaire.  11  ne  changea  point  les  gouverneurs  que 
Beaudiné,  son  frère,  avoit  mis  à  Nimes,  Lunel,  Uzès  Se  Sommières  ;  Se  il 
envoya  bientôt  après  visiter  les  places  frontières.  Le  gouvernement '^  de 
Nimes  avoit  été  donné  à  Jacques  de  Crussol,  seigneur  d'Acier,  frère  du  comte 
de  Crussol,  qui  fit  son  entrée  solennelle  dans  cette  ville  le  28  de  décembre 
^^ivant. 

^W  Tome  XII,  Preuves,  n.  zSy-LXXIX.  '  Histoire  de  évêques  de  Nimes,  t.  i,  p,  32o. 

"  Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  1.  4,  c.  i3.  *  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  1  09.] 
le  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.   104.]  ^  Histoire  des  évêques  de  Nimes,  t.  i,  p.  Szo. 

Andoque,  Histoire  de  Languedoc,  p.  5i2. 
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CI.  —  Beaudiné  reprend  le  Bourg-S aînt-Andéol  sur  les  catholiques ,  6 
s'assure  du  Pont-Saint-Esprit  6*  de  Roquemaure  sur  le  baron  des  Adrets^ 
qui  est  arrêté. 

Beaudiné  étoit  à  Beaucaire,  lorsqu'il  apprit  par  une  lettre  du  comte  de 
Crussol,  son  frère,  la  surprise  du  Bourg-Saint-Andéol  par  trois  compagnies 
catholiques.  Cette  ville,  située  sur  les  bords  du  Rhône  dans  le  diocèse  de 
Viviers,  avoit  été  prise  par  le  baron  des  Adrets,  qui,  après  avoir  dépouillé  les 
églises  &c  renversé  les  autels,  l'avoit  mise  au  pillage,  &  il  y  avoit  établi  le 
sieur  de  Saint-Rémési  pour  gouverneur.  Les  catholiques,  après  l'avoir  reprise, 
avoient  fait  mourir  ce  dernier  avec  son  fils  &  quelques  autres.  Beaudiné 
ayant  ramassé  un  corps  de  troupes  au  Saint-Esprit  assiégea  le  Bourg-Saint- 
Andéol,  qu'il  emporta  d'assaut  le  12  de  novembre  :  une  partie  de  la  garnison 
fut  passée  au  fil  de  l'épée  j  l'autre  se  sauva  par  le  Rhône.  Beaudiné,  après  y 
avoir  mis  garnison,  alla  joindre  le  comte  de  Crussol.  Les  religionnaires  sur- 
prirent vers  le  même  temps,  le  bourg  de  Montfrin  sur  le  Rhône  :  ils  assié- 
gèrent ensuite  Aràmon,  petite  ville  située  aussi  sur  le  Rhône,  dans  le  diocèse 
d'Uzèsj  &  après  y  avoir  fait  brèche,  ils  y  donnèrent  deux  assauts  qui  furent 
repoussés  avec  beaucoup  d'intrépidité  par  les  assiégés.  Enfin  ces  derniers  ayant 
reçu  du  secours  d'Avignon  par  le  Rhône,  les  assiégeans  furent  obligés  de 
décamper. 

Peu  de  temps  après,  Crussol  ayant  appris  que  le  baron  des  Adrets  avoit 
conclu  un  traité  avec  le  duc  de  Nemours,  qui  commandoit  en  Dauphiné 
pour  le  roi,  &  qu'il  s'étoit  engagé  de  lui  remettre  le  Pont-Saint-Esprit  8c 
Roquemaure',  dont  les  gouverneurs  &  les  garnisons  étoient  à  sa  dévotion, 
envoya  aussitôt  sommer  Pontais,  gouverneur  du  Pont-Saint-Esprit,  de  lui 
remettre  cette  place.  Pontais  le  refusa  absolument  5  mais  Crussol  ayant  gagné 
les  principaux  officiers  8c  les  habitans,  ils  arrêtèrent  ce  gouverneur  8c  lui 
remirent  la  ville.  Chabert,  gouverneur  de  Roquemaure,  alla  trouver  lui-même 
Crussol,  8c  promit  de  lui  obéir.  Cependant  des  Adrets  ayant  donné  lieu  par 
sa  conduite,  aux  religionnaires,  de  le  soupçonner  de  trahison,  ils  l'arrêtèrent 
à  Romans,  d'où  il  fut  conduit  à  Nimes  &c  ensuite  à  Montpellier,  où  il  fut 
mis  en  prison  dans  le  fort  Saint-Pierre,  de  l'autorité  du  comte  de  Crussol  j  il 
y  demeura  jusqu'à  l'édit  de  pacification. 

Cil.  —  Aniane  6*  Puylaurens  pris  par  les  religionnaires. 

Après  la  levée  du  siège  d'Aramon,  Beaudiné  se  rendit  à  Montpellier  d'où  il 
détacha  le  baron  d'Ambres,  qui  surprit,  aux  fêtes  de  Noël,  la  ville  8c  l'abbaye 

•  Les  pourparlers  du   baron   des   Adrets   avec   le  ques  y  avait-elle  été   stipulée  j    mais  ce  n'est  pas 

duc  de   Nemours   étaient   en   effet  bien   réels;    les  certain.  Ses  lieutenants,  Mouvans  &  Montbrun, 

conditions  du  traité  qui  devait  être  fait  entre  eux  se  saisirent   de  sa    personne  le  lo  janvier  i563,  a 

ne  sont  p;is  exactement  connues;  peut-être  la  re-  Valerice  ;   on    l'emprisonna    à  Montpellier.  Il  "* 

mise  d'un  certain  nombre  de    places   aux  catholi-  fut  délivré  que  le  19  mars,  [J.  R-.] 
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d'Aniane,  où  il  y  eut  deux  cents  soldats  catholiques,  tant  tués  que  blessés, 
sans  les  habiians.  Beaudiné  se  rendit  ensuite  à  Béziers,  suivi  de  Rapin,  gou- 
verneur de  Montpellier,  S<.  de  ce  baron  qu'il  détacha  de  nouveau  avec  La 
Gade,  gouverneur  de  Béziers,  à  qui  Crussol  avoit  ordonné  de  se  saisir  de  la 
ville  de  Puylaurens  au  diocèse  de  Lavaur.  Ils  la  prirent,  en  effet,  par  escalade  t.^v,°p"2'i, 
le  28  de  décembre,  à  la  tête  des  habitans  de  Castres,  qui  avoient  voulu  en 
faire  autant  de  celle  de  La  Bruguière,  quelques  jours  auparavant  :  mais  ils 
avoient  manqué  leur  coup'.  Beaudiné  revint  bientôt  après  du  côté  du  Pvhône 
avec  Rapin  Sv  s'étant  rendu  au  Pont-Saint-Esprit,  il  passa  en  Dauphiné,  où 
le  comte  de  C.ussol  son  frère,  étoit  reconnu  par  les  religionnaires  pour  leur 
chef  8v  général,  depuis  la  détention  du  baron  des  Adrets.  Ce  comte  envoya 
aussitôt  Rapin  à  Castres,  pour  donner  avis  au  baron  d'Ambres  de  la  nécessité 
pressante  de  ravitailler  la  ville  de  Montauban  réduite  à  l'extrémité,  tant  par 
deux  sièges  qu'elle  avoit  soutenus,  que  par  les  courses  des  garnisons  voisines. 

cm.  —  Montauban   assiégé  par  les  catholiques  qui   lèvent   le  siège, 
6»  reprennent  une  partie  de  l'Albigeois. 

On  a  déjà  parlé  de  l'un  de  ces  deux  sièges,  entrepris  par  Montluc  au  mois 

de  juin  de  cette  année.  Burie,  qui  commandoit^  en  Guienne,  &  le  sieur  de 

i  Terride  résolurent  d'assiéger  de  nouveau  cette  ville  au  mois  de  septembre  : 

lils   l'investirent   le  i3  de  ce  mois,   mais  comme  les  relig^ionnaires  l'avoient 

I 

!  extrêmement  fortifiée,  &  que  Duras,  beau-frère  de  Burie,  qui  étoit  à  la  tête 

jdes  religionnaires  de  Guienne,  &  qui  avoit  rassemblé  dix  mille  hommes  pour 

[aller  au  secours  du  prince  de  Condé,  s'y  étoit  jeté  avec  toutes  ses  forces,  ils 

m'osèrent  en  entreprendre  le  siège  dans  les  formes,  &  se  contentèrent  de 

Icanonner,  le  lendemain  de  leur  arrivée,  la  tour  du  pont,  sans  aucun  effet. 

Après  quelques  escarmouches  fort  vives  entre  leurs  troupes  8c  celles  de    la 

Iplace,  ils  se  retirèrent  le  18  de  ce  mois,  avec  perte  de  cinq  à  six  cents  hommes, 

la  plupart  Espagnols  :  Duras  y  perdit  soixante-dix  hommes.  Burie  8c  Terride 

se  postèrent  à  Montech  8c  dans  les  autres  villes  aux  environs  de  Montauban, 

dans  l'espérance  de  surprendre  Duras  à  son  passage  5  mais  ce  seigneur  étant 

parti  le  22  de  septembre,  prit  la  route  du  Périgord  8c  de  la  Saintonge,  sans 

l^u'ils  osassent  s'opposer  à  son  passage.  Burie  marcha  ensuite  à  la  tête  de  cinq 

Ï.  six  mille  hommes,  au  secours  de  M.  de  Montpensier,  qui  commandoit  les 
roupes  du  roi  en  Guienne,  tandis  que  Montluc  assiégea  Lectoure.  Les  Tou- 
ousains  fournirent  de  l'artillerie,  des  munitions  8c  un  certain  nombre  de 
roupes  pour  ce  siège  8c  pour  celui  d'Agen,  que  Terride  avoit  entrepris  en 
jnêrae  temps;  8c  ces  deux  villes  furent  obligées  de  se  rendre. 
'   Le  départ  de  Duras  donna  la  liberté  au  cardinal  d'Armagnac,  archevêque 

■  Gâches,  Histoire  manuscrite,  [pp.  28  &  29.]  de  Montauban,  [t.  2,  pp.  32  à  84.]   —  Bèze,  His- 

Bibhothèque  de  Coislin,  Registre  7  des  lettres  toire    des    églises   réformées,    1.    lo.    [T.    2,    p.    SiJ 

riginales.  —  Fournier,  Mémoires   manuscrits.  —  &  suiv.] 
'•«nduc    Commentaires,  1.  5.  —  Lebret,  Histoire 
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de  Toulouse,  qui  commandoit  en  Rcuergue,  de  se  rendre  dans  cette  ville, 
où  il  arriva  le  4  d'octobre,  &  d'où  il  écrivit  quelques  jours  après  à  la  reine- 
mère,  pour  lui  rendre  compte  de  la  situation  des  affaires  à  Toulouse  ik  aux 
environs.  Cependant  Burie  &  Montluc  a}"ant  continué  leur  expédition  contre 
les  religionnaires  de  Guienne,  qu'ils  battirent  à  la  bataille  de  Ver  en  Péri- 
gord,  donnée  le  g  d'octobre,  Terride  se  rendit  aux  environs  de  Montauban, 
à  la  prière  des  Toulousains,  pour  resserrer  la  garnison  de  cette  ville  qui  les 
incommodoit  beaucoup  par  ses  courses.  Terride  entreprit  le  siège  de  Mon- 
tauban, qu'il  investit  le  même  jour,  9  d'octobre,  avec  vingt-quatre  enseignes 
d'infanterie,  dont  sept  à  huit  avoient  été  levées  dans  Toulouse,  deux  canons 
&.  deux  coulevrines  tirés  de  l'arsenal  de  cette  ville.  Les  Toulousains  fourni- 
rent aussi  les  munitions  nécessaires.  Terride,  après  avoir  fait  brèche  aux 
murailles  de  Montauban,  fit  donner  l'assaut  le  samedi  24  d'octobre  j  le  capi- 
taine Basordan  qui  commandoit  1  attaque  y  fit  des  prodiges  de  valeur;  mais 
ayant  été  tué  sur  la  brèche,  sa  mort  ralentit  l'ardeur  de  ses  soldats,  qui  furent 
enfin  obligés  d'abandonner  leur  entreprise.  Terride  poussa  les  travaux  fort 
lentement  les  jours  suivants;  ce  qui  le  rendit  suspect,  8c  engagea  le  cardinal 
d'Armagnac  8c  le  Parlement  de  Toulouse  à  presser  Montluc  de  venir  com- 
mander au  siège.  Ce  général  ne  voulut  pas  faire  cette  peine  à  Terride  ;  il  se 
rendit  cependant  devant  Montauban  comme  particulier,  8c  voyant  que  les 
attaques  n'étoient  pas  bien  faites,  il  conseilla  à  Terride  de  décamper  ;  ce 
qu'il  fit  le  3  de  novembre,  après  avoir  perdu  douze  ou  quinze  cents  hommes, 
ou  même  deux  mille  suivant  d'autres'.  Terride  laissa  des  troupes  dans  quel- 
ques forts  aux  environs  de  Montauban,  pour  harceler  la  garnison,  8c  en  se 
retirant,  il  mit  le  feu  aux  faubourgs  de  Sapiac  8c  de  Sapiacou.  Ce  fut^  dans 
cette  circonstance,  que  le  comte  de  Crussol  ordonna  au  baron  d'Ambres  âe 
ravitailler  Montauban  ;  ce  que  ce  baron  exécuta,  malgré  l'opposition  de'^ 
troupes  que  le  cardinal  d'Armagnac  avoit  envoyées  pour  se  saisir  du  pont  eu 
Buzet  8c  couper  les  troupes  du  baron. 

Après  la  levée  du  siège  de  Montauban,  Montluc  alla  à  Agen,  où  le  cardinal 
d'Armagnac  lui  écrivit^  le  12  de  novembre,  pour  lui  faire  part  de  ce  qui  sl 
.'v',°p!^245.  passoit  dans  le  bas  Languedoc,  8c  des  desseins  des  comtes  de  Crussol  8c  cL 
Beauvais"^,  qui  s'y  étoient  mis  à  la  tête  des  religionnaires.  Le  Parlement  di 
Toulouse  députa  quelques  jours  après  le  conseiller  François  de  La  Garde  à  la 
cour,  pour  représenter  au  roi  8c  à  la  reine-mère,  la  situation  des  affaires, 
tant  dans  la  ville  de  Toulouse  que  dans  son  ressort,  8c  leur  demander  di; 
secours  contre  les  entreprises  des  religionnaires.  Le  cardinal  d'Armagnac  fi' 
part  en  même  temps  à  la  reine-mère  de  la  conduite  du  comte  de  Crussol.  1 
ajoute  dans  sa  lettre,  qu'il  employoit  les  deniers  provenant  des  biens  confis- 
c(ués,  à  la  solde  du  camp  de  Montauban,  8c  que  le  sieur  de  Terride  tenoi 

'  Gâches,  Histoire  manuscrite,  [p.  287.]  '  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  7  des  lettre 

'  Montngne,   Histoire  de  l'Europe,  1.  4,  c,  i3.  —        originales. 
Voyez  à  la  page  précédente  la  fin  du  chap.  en.  ''  [Le  cardinal  de  Châtillon,  comte  de  Beaurais. 
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encore  cette  ville  assiégée,  y  ayant  fait  bâtir  six  forts  pour  resserrer  la  gar- 
nison. Le  cardinal  Strozzi,  évêque  d'Albi,  qui  commandoit  dans  les  diocèses 
d'Albi  Se  de  Castres,  manda  d'un  autre  côté  à  la  reine  le  6  de  décembre,  qu'il 
avoit  repris  sur  les  rebelles  une  partie  du  diocèse  d'Albi,  sans  avoir  touché 
aux  deniers  du  roi,  8c  qu'il  alloit  en  faire  de  même  dans  celui  de  Castres  5 
mais  qu'il  avoit  besoin  de  secours. 

CIV.  —  États  à  C  arc  as  sonne. 

Cependant  le  vicomte  de  Joyeuse  assembla  '  les  états  de  la  Province  dans 
la  ville  de  Carcassonne.  L'ouverture  s'en  fit  dans  le  réfectoire  des  augustins, 
le  vendredi  1 1  de  décembre,  Se  l'assemblée  finit  le  20.  Ce  vicomte,  François 
de  l'Estrange,  évêque  d'Alet,  Se  Pierre  de  Cheverri,  commissaires  du  roi, 
demandèrent  Se  obtinrent  les  mêmes  sommes  pour  la  taille,  la  crue,  la  gen- 
darmerie, Sec,  qu'on  avoit  accordées  l'année  précédente.  Les  états  résolurent 
de  plus  d'imposer  la  somme  de  trois  cent  mille  livres,  par  manière  d'emprunt; 
savoir,  cent  mille  livres  sur  le  clergé,  autant  sur  le  tiers-état,  à  quoi  les  villes 
exemptes  Se  non  exemptes.  Se  la  ville  Se  le  diocèse  de  Pamiers  contribuèrent, 
8e  cent  mille  sur  les  biens  confisqués  sur  les  rebelles,  8e  d'employer  ces 
sommes  à  les  réduire  à  l'-jbéissance  ;  avec  ordre  à  tous  les  gentilshommes  Se 
autres  qui  possédoient  des  fiefs,  de  s'armer,  à  peine  de  saisie  de  leurs  fiefs. 

Guillaume  Pélissier,  évêque  de  Montpellier,  présida  à  cette  assemblée,  où 

l'évêque  de  Carcassonne  se  trouva  aussi  :  mais  il  est  faux  que  les  cardinaux 

jd'Armagnac  Se  Strozzi,  l'un  archevêque  de  Toulouse,  Se  l'autre  évêque  d'Albi, 

ly  aient  assisté,  comme  un  historien^  moderne  l'a  avancé.  Les  autres  évêques 

défaillans  furent  ceux  d'Uzès,  Rieux  Se  Castres,  qu'on  condamna  à  cinq  cents 

jlivres  d'amende  chacun,  celui  d'Agde  qui  fut  condamné  à  cent  livres,  Se  ceux 

de  Béziers,  Lavaur  Se  Viviers,  qu'on  condamna  à  ving-cinq  livres.  Les  barons 

lie  Mirepoix  Se  de  Rieux,  Se  Guillaume  de  Saint-Marsal,  frère  du  baron  de 

anges,  y  assistèrent  en  personne.  Quant  au  tiers-état,  les  consuls  de  Mont- 

Dellier,  Nîmes,  Uzès,  Viviers,  Mende  Se  Castres  n'assistèrent  pas  aux  états, 

:es  villes  étant  entre  les  mains  des  religionnaires.  On  condamna  leurs  consuls 

:n  leur  propre  Se  privé  nom,  à  cent  livres  d'amende;   Se  les  diocésains  de 

j"4imes.  Viviers,  Uzès  Se  Montpellier,  aussi  défaillans,  chacun  en  cinquante 

livres.  Comme  les  religionnaires  étoient  aussi  maîtres  des  villes  de  Béziers  Se. 

TAgde,  on  reçut  les  députés  des  catholiques  de  ces  deux  villes  8e  de  celle  de 

FroTitignan  ;  Se  on  admit  les  consuls  de  Lautrec  au  lieu  de  ceux  de  Castres. 

ï^nfn  on  destitua  le  syndic  Robert  Le  Blanc,  après  avoir  informé  contre  lui, 

iarce  qu'il  avoit  adhéré  aux  rebelles  religionnaires  de  Nîmes,  Se  qu'il  s'étoit 

irouvé  à  la  tête  de  trois  cents  hommes  à  l'entreprise  du  Bourg-Saint-Andéol. 

Cette  assemblée  défendit  la  levée  des  impositions  que  les  rebelles  Se  sédi- 

eu:e  avoient  ordonnées  dans  leurs  prétendus  états  de  Nîmes.  Elle  désavoua 


èi 


gistres  des  états  de  Languedoc.  ^  De  Greffeille,  Histoire  de  Montpellier,   p.  289. 
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leurs  délibérations,  &  défendit  d'y  obéir,  à  peine  de  lèse  majesté.  Le  syndic 
ayant  remontré  les  troubles  causés  dans  la  Province  parles  religionnaires  qui 
s'y  étoient  emparés,  entre  autres,  des  villes  de  Montpellier,  Béziers,  Castres, 
Uzès,  Marvejols,  Viviers,  Villeneuve-de-Berg  &  Bocieu  en  Vivarais,  où  il  y 
avoitdes  sièges  de  justice,  dont  les  officiers,  qui  leur  adhéroient,  ne  la  ren- 
doient  plus  aux  sujets  du  roi,  on  délibéra  de  supplier  le  roi  de  supprimer 
tous  les  nouveaux  offices,  conformément  aux  anciens  contrats  passés  avec  la 
Province;  de  remettre  les  offices  sur  l'ancien  pied  ainsi  qu'il  étoit  porté  par 
l'ordonnance  d'Orléans  ;  de  priver  les  religionnaires  des  offices  de  judicature, 
&  d'en  pourvoir  les  catholiques  ;  de  transférer  à  Toulouse  les  cours  des  aides 
&  des  comptes  de  Montpellier,  8c  à  Frontignan  le  siège  de  gouverneur,  pré- 
sidial  8c  juge  ordinaire  de  Montpellier:  d'attribuer  le  Gévaudan  8c  le  Vivarais 
au  sénéchal  du  Puy,  cette  ville  s'étant  entretenue  dans  la  religion  catholique, 
8c  ses  habitans  ayant  soutenu  un  long  siège  contre  les  rebelles;  de  transférer 
Éc:.origiii.  le  reste  du  ressort  du  sénéchal  de  Nimes  à  Villeneuve  d'Avignon,  le  sénéchal 
8c  siège  présidial  de  Béziers  à  Lodéve,  ville  qui  avoit  pereiliement  résisté  aux 
rebelles  8c  qui  s'étoit  maintenue  dans  l'obéissance  du  roi,  8c  le  siège  de  judi- 
cature de  Castres  à  Lombers,  le  tout  par  provision  ;  8c  pour  dédommager  le 
pays  des  maux  qu'il  avoit  soufferts,  de  demander  au  roi  la  confiscation  des! 
biens  des  rebelles,  8c  l'exemption  de  toutes  impositions  pendant  six  ans;  de 
faire  résider  dans  la  Province  trois  compagnies  de  gendarmerie,  puisqu'elle 
payoit  le  taillon;  de  n'accorder  aucun  pardon  aux  rebelles;  de  révoquer  les 
édits  portant  permission  d'avoir  des  ministres',  8c  d'enjoindre  au  Parlement 
de  Toulouse  8c  aux  autres  juges  de  punir  les  hérétiques  suivant  les  saints 
décrets. 

Sur  la  requête  de  l'évêque  Se  du  chapitre  de  Montpellier,  les  états  deman- 
dèrent le  rétablissement  de  l'évêché  dans  l'île  de  Maguelonne,  8c  prièrent  le 
roi  d'exempter  pendant  dix  ans  de  la  taille,  les  habitans  de  la  ville  de  Le 
Pvoque-d'Olmes,  qui  avoit  été  entièrement  brûlée.  On  ordonna  de  faire  de: 
processions  tous  les  dimanches  dans  toutes  les  églises  de  la  Province,  8c  di 
tenir  registre  dans  les  paroisses,  de  ceux  qui  feroient  leurs  pâques,  afin  é 
connoître  les  catholiques;  avec  ordre  de  chasser  des  villes  tous  ceux  qui 
l'ètoient  pas.  On  écrivit  aii  connétable  de  Montmorenci  pour  lui  recoi 
mander  les  affaires  du  pays,  8c  le  remercier  de  ce  qu'il  avoit  fait  pourvc 
Daffis  de  la  charge  de  premier  président  au  parlement  de  Toulouse,  à  la  plac 
de  feu  Mansencal.  Enfin  à  cause  de  la  pauvreté  de  la  Province,  on  résolut  dl 
ne  rien  imposer  pour  la  réparation  des  ponts. 

Ce  sont  là  les  principaux  règlemens  de  cette  assemblée,  qui  étoit  déjà  finid 

'  Ce  vœu  des  étnts  que  tous  les  ministres,  même  l'en    rendit    responsable.    Le    i"  février    1064 

ceux  autorisés  par  les   édits,  fussent   expulsés,  fut  répondit,  de  Vauvert,  que  cette  délibération  atîl 

renouvelé  aux  états  de  i  563  &  fut  vivement  blâmé  été  prise   hors  de   sa  présence  &  sans  l'avoir  co.j 

par  la    reine-mère    qui   s'en    plaignit  à   Henri    de  suite,  ainsi   que  le   permettaient    les  privilèges 

Montmorenci-Damville,   alors   gouverneur  de   la  la   Province.  (Tome  XII,  Preuves,  n.  276-XCni 
Provii^nce,  qui  avait  assisté  à  cette  assembléej  elle  [J.  R.] 
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orsque  le  syndic  Tristan  Durant  arriva  de  la  cour,  où  il  avoit  été  député. 
Il  rendit  compte  de  sa  députation  à  Toulouse,  le  27  de  décembre,  au  cardinal 
l'Armagnac,  archevêque  de  cette  ville,  à  l'évêque  d'Alet,  à  Pierre  du  Faur, 
ibbé  de  Faget,  vicaire  général  de  Toulouse,  8<.  au  conseil  des  avocats  de  la 
Province,  qui  avoient  été  nommés  pour  l'entendre  j  &  il  rapporta  diverses 
ettres  en  faveur  du  pays  j  entre  autres,  du  g  de  novembre,  par  lesquelles  le 
'oi  défend  au  Parlement,  à  la  cour  des  aides  &  à  tous  autres  juges,  de  prendre 
lucune  connoissance  des  délibérations  des  états  :  le  roi  régloit  en  même 
;emps,  à  la  demande  des  états,  les  après-dinées  du  Parlement,  touchant 
'administration  de  la  justice. 

CV. —  Le  Parlement  appelle  Montluc  à   Toulouse  pour  l'opposer  à  Crussol. 

Quelques  jours  avant  la  tenue  des  états  de  Carcassonne,  le  Parlement  &; 

e  cardinal  d'Armagnac  prièrent  '  Montluc  de  se  rendre  à  Toulouse  avec  sa 

ompagnie,  celle  de  son  fils,  &  quelques  autres  troupes,  afin  de  se  joindre 

jvec  le  vicomte  de  Joyeuse  &  d'être  à  portée  de  résister  au  comte  de  Crusso;, 

In  cas  que  ce  dernier  s'opposât  à  la  tenue  des  états.  Montluc  étant  arrivé  a 

Toulouse,  écrivit  à  la  reine-mère  le   10  de  décembre,  &  lui   marqua  qu'il 

voit  levé  sept  compagnies  de  gens  de  pied,  dont  les  soldats  avoient  prêté 

i^rment  à  leurs  capitaines,  de  vivre  selon  la  religion  du  roi,  &  de  le  servir 

bntre  tous.  Il  ajoute,  qu'il  avoit  résolu  d'envoyer  son  fils  avec  ces  compî-- 

^.pies  au  secours  de  M.  de  Montpensier,  qui  commandoit  en  Guienne  :  mais 

me  ce  général  lui  ayant  mandé  qu'il  étoit  nécessaire  que  le  jeune  Montluc 

«imeurât  en  Languedoc,  le  cardinal  d'Armagnac  l'avoit  prié  de  l'envoyer  en 

îouergue,  pour  réduire  les  deux  villes  rebelles  de  Millau  &  Saint-Antonin  j 

i  étoit  d'autant  plus  aisé,  que  quelques  gentilshommes  du  pays  avoient 

;    cent   cinquante    rebelles  vers  Villefranche  j    Se   que   d'un   autre   côté 

Ivêque  de  Lodève  &  l'abbé  de  Nant  leur  avoient  tué  quatre  cents  hommes, 

aec  sept  de  leurs  principaux  capitaines,  &  cinquante  chevaux. 

Mcntluc,  pendant  son  séjour  à  Toulouse,  tâcha  de  pacifier  les  différends 

qi  s'étoient  élevés  entre  les  officiers  du  Parlement  qui  exerçoient  la  justice. 

&ceux  que  cette  cour  avoit  interdits  à  cause  de  la  dernière  sédition.  Il  répré- 

s«ita  au  cardinal   d'Armagnac  Se  aux  présidens  Daffis  Se  de  Paulo,  que  la 

vrinté  du  roi  étoit  de  pardonner  à  ceux  qui  avoient  pris  part  à  cette  sédition, 

va  qu'ils  n'en  fussent  ni  les  chefs  ni  les  auteurs,  6*  qu'ils  voulissent  vivre 

Kt  les  constitutions  de  sainte  mère  Eglise  &  édits  du  roi f  ce  que  ceux 

voient  été  interdits  promettoient  de  faire,  à  ce  qu'il  avoit  entendu.   Les 

21S  en  exercice  repondirent  qu'il  ne  tenoit  pas  à  eux  que  les  interdits  ne 

ent  du  pardon  octroyé  par  le  roi  ;  mais  que  la  crainte  qu'ils  avoient  qu^i 

-uple,  qui  étoit  mal  affectionné,  ne  s'élevât  contre  eux,  les  empêchoit  ce 

^  ce  qu'ils  voudroient.  Montluc  leur  répliqua  qu'ils  n'avoient  qu'à  parler 

bliithèque  de  Coislin,  Registre  7  des  lettres  originales. 
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haut,  &  à  ne  point  craindre  le  peuple,  &.  qu'il  leur  envoyeroit  toutes  les 
forces  de  Guienne  pour  se  faire  obéir.  Mais  il  apprit  que  la  véritable  raison 
tfv,°p!^247,  ^^  défaut  d'exécution  des  ordres  du  roi,  venoit  uniquement  des  inimitiés 
particulières  qui  étoient  entre  ceux  du  Parlement,  &.  que  si  ces  officiers 
étoient  d'accord,  le  peuple  le  seroit  aussi. 

Montluc,  voyant  que  Crussol  ne  faisoit  aucun  mouvement  pour  troubler 
la  tenue  des  états,  retourna  à  Agen,  où  le  cardinal  d'Armagnac  lui  écrivit  le 
22  de  décembre,  pour  le  presser  de  se  hâter  de  venir  en  Languedoc,  confor- 
mément aux  ordres  du  roi,  qui  l'avoit  destiné  pour  servir  dans  cette  Province. 
Montluc  écrivit  six  jours  après  à  la  reine-mère  :  il  lui  marque,  qu'ayant  su 
par  le  connétable  de  Montmorenci,  que  le  roi  devoit  l'envoyer  servir  en  Lan- 
guedoc, il  n'avoit  pas  fait  partir  les  huit  compagnies  de  gens  de  pied,  qu'il  avoit 
levées  dans  le  pays,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  appris  sa  destination,  Se  que  le  car- 
dinal d'Armagnac  avoit  envoyé  Pierre  de  Montluc,  son  fils,  en  Albigeois  avec 
sa  compagnie  de  chevaux  légers  Se  d'arquebusiers,  pour  s'opposer  aux  entre- 
prises des  ennemis  :  il   recommande  à  la  reine   les  intérêts  du   président  du 
Faur,  qui  étoit  du  nombre  des  interdits  du  Parlement  de  Toulouse,  qu'on 
calomnioit,  81  qui  étoit  innocent  du  soupçon  qu'on  avoit  de  lui  :  il  ajoute, 
que  c'étoit  un  des  meilleurs  8c  des  plus  fidèles  serviteurs  du  roi,  &  que  dans 
le  temps  de  la  sédition  de  Toulouse,   les  catholiques  avoient  reçu  plus  de  : 
secours  de  sa  maison,  que  de  toute  autre  '  :  il  recommande  encore  à  cette  i 
princesse  &  au  duc  de  Guise,  Bellegarde,   beau-frère  du   feu  maréchal  de 
Termes,  8c  lieutenant  de  sa  compagnie,  à  qui  le  sénéchal  de  Toulouse  avoit 
résigné  sa  charge,  &  qui  étoit  traversé  par  le  sieur  d'Escars,  qui  en  vouloit 
faire   pourvoir  son   frère.   Montluc   fait  voir  l'incapacité  de  ce  dernier.  Le 
cardinal  d'Armagnac  8c  le  Parlement  de  Toulouse,  s'étant  aussi  intéressés  en 
faveur  de   Bellegarde,  ce  seigneur  fut  pourvu  de  la  charge  de  sénéchal  de 
Toulouse,  comme  on  Ta  dit  ailleurs.  Au  reste,   Pierre  de  Montluc  assiégea 
8c   prit  le  18  de  janvier  suivant  sur  les  religionnaires,   les  villes  de  Saint- 
Paul  8c  de  Damiate,  séparées  par  l'Agoût,  le  troisièm.e  jour  du  siège. 

CVI.  —  Crussol  va  en  Dauphiné,  —  Annonay  pris  par  les  religionnaires, 
repris  6-  saccagé  par  les  catholiques. 


L'assemblée  des  états  de  Languedoc  tenue  à  Carcassonne,  n'eut  rien  à 
craindre  des  entreprises  du  comte  de  Crussol,  parce  qu'il  fut  obligé^  de  passeï 
le  Rhône,  Se  d'aller  à  Valence  en  Dauphiné,  où  il  fut  pendant  une  grandi, 
partie  de  l'hiver,  pour  résister  au  duc  de  Nemours,  8c  donner  ordre  au: 
affaires,  en  qualité  de  chef  des  huguenots  du  pays.  Ce  fut  sous  ce  titre,  &eji 


'  Montluc  recommanda   également  ce  président  '  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  delà. gtun 

aux  capitouls  de  Toulouse  auxquels  il  était  extrê-  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  m.]  —  Bèz 

mement  suspect.  (Tome  XII,  Preuves,  n.  294.)  Histoire  des  églises  réformées,  1.   10.  [T.  2,  p.  -'-' 

[J.  R.]  &  1.  .2,  p.  437.J 
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conséquence  d'une  délibération  prise  dans  une  assemblée  tenue  à  Bays  en 
Vivarais,  qu'il  donna  commission'  à  Saint-Martin,  seigneur  de  Cournon- 
Terrail,  son  lieutenant  en  Vivarais,  de  reprendre  la  ville  d'Annonay  que  les 
catholiques  avoient  abandonnée.  Cet  officier  s'étant  mis  à  la  tête  de  quatre 
cents  hommes,  y  entra  sans  résistance  le  28  de  décembre  de  l'an  i562,  & 
tâcha  de  la  mettre  en  état  de  défense  :  mais  il  tenta  vainement  de  prendre  le 
château  des  Célestins  du  Colombier.  Le  duc  de  Nemours,  averti  de  la  prise 
d'Annonay  par  les  religionnaires,  y  renvoya  le  sieur  de  Saint-Chaumont, 

qui,  ayant  assemblé  trois  à  quatre  mille  hommes  dans  le  Forez,  la  reprit  par  

capitulation  le  11  de  janvier  suivant,  après  deux  jours  de  siège.  On  convint  Ani563 
entre  autres,  que  les  troupes  étrangères  sortiroient  avec  armes  &  chevaux,  & 
se  retireroient  où  bon  leur  sembleroitj  que  la  ville  ne  seroit  pas  livrée  au 
pillage 5  que  l'infanterie  catholique  n'y  entreroit  pas,  S^  que  la  cavalerie  n'y 
seroit  qu'une  après-dînée  pour  y  prendre  des  rafraîchissements.  Nonobstant 
ces  articles,  Saint-Chaumont  fit  passer  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans  qui 
sortoient  avec  la  garnison,  8v  qu'il  nt  charger  par  le  chevalier  d'Apchon  j  8c 
après  avoir  introduit  ses  troupes  dans  la  ville,  il  la  mit  au  pillage.  Se  ses  sol- 
dats y  exercèrent  toute  sorte  de  cruautés.  Les  historiens  protestans*  préten- 
;  dent  que  le  carnage  fut  si  grand,  que  le  sang  couloit  dans  les  rues  de  la  hau- 
teur d'un  pied  ;  tk  on  ajoute,  qu'après  que  les  soldats  catholiques  eurent 
violé  une  femme  en  présence  de  son  mari,  ils^lui  mirent  une  épée  dans  la 
la  main,  8c  la  forcèrent  à  la  plonger  dans  le  sein  de  son  mari.  Enfin  Saint- 
Chaumont,  après  avoir  fait  brûler  les  portes  de  la  ville,  démanteler  ses  tours 
81  raser  ses  murailles  jusqu'aux  fondemens,  se  retira  le  14  de  janvier  à  Bonlieu 
auprès  d'Annonay,  où  il  traita  les  religionnaires  avec  la  même  rigueur,  sans 
qwe  le  comte  de  Crussol,  qui  étoit  toujours  à  Valence,  pût  l'empêcher.  Ce 
dernier  se  dédommagea  au  mois  de  mars  par  la  prise  de  quelques  places  dans 
le  comté  Venaissin  :  mais  il  perdit^  Charles  de  Crussol  son  frère,  qui  fut  tué 
le  19  de  ce  mois  à  Sérignan,  en  combattant  pour  les  religionnaires,  &  qui 
fut  inhumé  à  Orange. 

D'un  autre  côté"^,  les  religionnaires  de  la  garnison  de  Béziers  prirent  le  ^Éd.origin 
18  de  janvier  le  lieu  de  Servian,  8c  quelques  jours  après  celui  de  Casouls, 
iprès  la  rivière  d'Orb,  8c  ils  emportèrent  par  escalade  le  17  de  mars  celui  de 
Villeneuve,  au  diocèse  de  Béziers.  Ceux  de  Castres  prirent  aussi  par  escalade 
ie  dernier  de  janvier,  la  ville  de  Cuq  près  de  Lautrec.  Ils  assiégèrent  au  mois 
le  février  celle  de  Saïz,  Se  battirent  sept  à  huit  cents  paysans  des  environs 
[ui  étoient  accourus  pour  faire  lever  le  siège  :  ils  furent  cependant  obligés  de 
e  lever,  tous  leurs  efforts  ayant  été  inutiles.  Ils  démolirent  le  9  de  février  le 
cuvent  8c  l'église  des  jacobins  de  Saint- Vincent  de  Castres,  qui  étoit  un  des 
)lus  beaux  du  royaume.  Ceux  de  Béziers  chassèrent  tous  les  ecclésiastiques 

I   '  AchiUes   Gamon,    Mémoires    inanisscrits.    —  '  Peyruais,  Discours  sar  !.t  guerre. 

Thuan,  1.  34. —  Serres,  Inventahe,  ■*  Andoque,    flistoire    de  Langucdof,    p.    5i4.  — 

I   '  Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  1.  lOé  [T.  ?.,  Bèze,  Histoire  dts  églises  reformées,  I.  lo. 
36^  &  siiiv.]  —  D'Aubign^,  1.  3,  ch.  i8. 
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de  leur  ville  ' ,  sous  prétexte'  que  les  catholiques  avoient  tenté  de  la  surprendre. 
Ils  prirent  au  dépourvu  Cuxac  au  mois  d'avril  :  mais  le  seigneur  de  Caux, 
après  avoir  défait  un  corps  de  religionnaires  à  Ginestes,  reprit  bientôt  après 
ce  château.  Les  religionnaires  de  Roquemaure^,  au  nombre  de  quatre  cents 
fantassins  &  soixante-dix  chevaux,  assiégèrent  Saint-Laurent-des-Arbres  au 
diocèse  d'Avignon  en  deçà  du  Rhône,  le  lundi  i5  de  février  :  le  capitaine 
Paillet  se  défendit  si  bien,  quoiqu'il  n'eût  que  trente  hommes,  qu  après  avoir 
soutenu  cinq  assauts,  8v  leur  avoir  tué  soixante  hommes,  il  les  obligea  à  lever 
le  siège.  Deux  jours  après,  les  religionnaires  ayant  repris  le  siège,  les  catho- 
iques  furent  enfin  obligés  de  se  retirer  8c  d'abandonner  la  place.  Le  5  de  mars, 
les  religionnnaires  au  nombre  de  mille  fantassins  assiégèrent  8c  battirent  avec 
quatre  pièces  d'artillerie,  la  ville  d'Aramon,  sur  le  Rhône  :  mais  le  vice-légat 
d'Avignon  ayant  armé  deux  frégates  pour  aller  au  secours,  ils  levèrent  le 
siège,  après  y  avoir  perdu  deux  cents  des  leurs.  Les  religionnaires  du 
Gévaudan  rétablirent  ^  d'un  autre  côté  leurs  affaires.  Le  baron  de  Peyre  ayant 
rassemblé  quelques  troupes  à  Marvejols,  prit  les  lieux  de  Recoules  8c  de  Saint- 
Orsille,  où  il  y  eut  soixante-dix  catholiques  de  tués,  8c  reprit  par  composition 
le  château  de  Marchastel ,  que  Cottart,  gouverneur  de  Recoules,  lui  avoit 
enlevé  au  commencement  de  février,  8c  prit  quelques  autres  places.  Apchier, 
qui  commandoit  dans  le  pays  pour  les  catholiques,  se  revancha  par  la  prise 
d'Haumont,  où  cent  cinquante  huguenots  s'étoient  jetés;  mais  ils  trouvèrent 
moyen  de  s'évader  la  nuit  du  4  de  mars,  8c  de  se  retirer  à  Marvejols,  après 
avoir  perdu  vingt-six  hommes  dans  leur  fuite.  Enfin,  le  baron  de  La  Fare 
assiégea  Florac  le  4  d'avril,  dans  le  dessein,  dit-on,  d'enlever  une  jeune  fille 
d'une  rare  beauté  dont  il  étoit  amoureux;  mais  Beaudiné  étant  accouru  au 
secours,  il  fut  obligé  de  lever  le  siège  8c  de  se  retirer. 

CVII.  —  Négociations  pour  la  paix 

Cependant  le  prince  de  Condé,  qui  étoit  toujours  en  armes  à  la  tête  des 
religionnaires  du  royaume,  ayant  appelle  les  Anglois  à  son  secours  leur  livra 
le  Hâvre-de-Grâce  :  il  étoit  sur  le  point  de  les  introduire  dans  Rouen,  dont 
il  étoit  le  maître;  mais  le  roi  de  Navarre  le  prévint,  &c  ayant  assiégé  cette  ville 
il  l'emporta  d'assaut  le  26  d'octobre  de  l'an  i562,  après  y  avoir  été  dangereu- 
sement blessé;  en  sorte  qu'il  mourut  de  ses  blessures  peu  de  temps  après.  Au 
mois  de  décembre  suivant,  la  reine-mère  8c  le  prince  de  Condé  eurent  des 
conférences  pour  la  paix  .  ils  ne  purent  s'accorder,  8c  la  guerre  civile  recom- 
mença dans  le  royaume  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant.  Le  prince  de 
Condé,  après  avoir  quasi  bloqué  Paris  pendant  quelques  jours,  marcha  vers 
la  Normandie.  Le  connétable,  le  duc  de  Guise  8c  le  maréchal  de  Saint-André 


'  Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  1.  lo.  [T.  2,  '  Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  1.  i  o.  (T. 

p.  344.]  p.  370.]  —  Serres,  Inventaire. 

'  Peyrussis,  Discours  sur  lu  guerre. 
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l'ayant  atteint,  lui  livrèrent  bataille  le  19  de  ce  mois  :  elle  fut  très-sanglante, 
&  la  victoire  fut  vivement  disputée;  les  catholiques  remportèrent  enfin  l'avan- 
tage, &  demeurèrent  maîtres  du  champ  de  bataille.  Le  prince  de  Condé 
demeura  prisonnier  des  catholiques,  8c  le  connétable  de  Morttmorenci  des 
religionnaires,  après  avoir  été  blessé  dans  l'action.  Le  duc  de  Guise,  ayant  été 
tué  de  la  main  d'un  assassin  au  mois  de  février  suivant,  au  siège  d'Orléans 
qu'il  avoit  entrepris,  conseilla  en  mourant  au  roi  8c  à  la  reine,  d'accorder  la 
paix  aux  religionnaires,  afin  de  faire  sortir  les  troupes  étrangères  qui  déso- 
loient  le  royaume.  Cette  mort  causa  une  joie  extrême  à  tous  les  religionnaires; 
8c  ceux  de  Montpellier  entre  autres  en  firent  des  réjouissances  publiques  au 
mois  de  mars.  Ils  tenoient'  alors  dans  cette  ville  un  synode  général  de  toutes 
leurs  églises  de  la  Province  ;  8c  il  s'y  trouva  cent  cinquante  ministres  8c 
autant  de  surveillans*. 

CVin.  —  Association  ou  ligue  faite  à  Toulouse,  entre  plusieurs  seigneurs 
catholiques f  pour  la  défense  de  la  religion. 

,     Ceux  du  haut  Languedoc  complotèrent  ^  vers  le  même  temps,  de  se  rendre 

jmaîtres  de  Toulouse  :  mais  le  soin  qu'on  y  eut  de  faire  une  garde  exacte  aux 

iportes  de  jour  8c  de  nuit,  fit  évanouir  leurs  projets.   D'ailleurs,  le  peuple    j^^-°'"'"J"- 

catholique  y  étoit  extrêmement  animé  8c  attentif;  8c  y  ayant  pris  ombrage 

d'une  enceinte  que  le  parlement  faisoit  faire  au  palais  de  la  justice,  pour  sa 

propre  sûreté,  il  excita  une  grande  émotion  à  ce  sujet  à  la  mi-janvier,  8c 

abattit,  malgré  le  parlement,  tous  les  ouvrages  commencés.   Cette  situation 

des  Toulousains  prêts  à  s'émouvoir  à  la  moindre  occasion,  fit  qu'on  cessa  les 

leçons  publiques  dans  l'université.  Montluc  étant  arrivé  sur  ces  entrefaites, 

|ia  présence  rassura '^  le  parlement,  dont  l'autorité  n'étoit  pas  assez  grande  pour 

iîe  faire  obéir;  8c  la  ville,  par  une  délibération  publique,  lui  donna  cinq  cents 

livres  par  mois  pour  sa  table. 

I    A  l'arrivée  de  Montluc  à  Toulouse,  le  cardinal  d'Armagnac,  qui  comman- 

jloit  en  qualité  de  lieutenant  du   roi  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  le 

i:ardinal  Strozzi,  qui  exerçoit  la  même  autorité  dans  le  pays  d'Albigeois,   le 

)remier  président  Daffis,  Terride,  Négrepelisse  8c  Fourquevau,x,  chevaliers  de 

'ordre,  du  Faur,  avocat  général,  8c  les  capitouls,  tinrent  un  conseil  avec  lui, 

k.  le  prièrent  de  se  mettre  à  la  tête  des  troupes  dans  la  Province,  pour  agir 

onire  les  huguenots.   Montluc  îit  d'abord  quelque  difficulté  d'y  consentir, 

parce  qu'il  n'avoit  pas  la  permission  du  connétable,  gouverneur  de  Languedoc, 

'(ui  d'ailleurs  n'étoit  pas  de  ses  amis.  Enfin  il  acquiesça,  8c  on  prit  des  mesures 

)our  mettre  l'armée  sur  pied  au  bout  de  trente  jours.  Ceux  qui  composoient 

•De  Greffeiile,  ILuolre  de  Montpellier,  p.  589.  '  Lafaille,  Annales   de    Toulouse,    t.   2,   p.   252, 

•Anonyme  dî  Montpellier,  p.  no.  D'après  cet        Preuves,  p.  62  &  siiiv.  —  Thuan,  1.  84. 
uteur,  la    nouvelle  de   la    mort  du    duc  de   Guise  ■*  Montluc,  Commentaires,  I.   5. 

it  cijlébrée  à  IVPqntBsliier  par  une  salve   de   tous 
5  canons  de  la     illd.  [J.  R.] 
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cette  assemblée,  dressèrent  '  ensemble  le  2  de  mars  une  ligue  ou  association 
qui  devoit  être  observée  entre  le  clergé,  la  noblesse  &c  le  tiers  état,  dans  les 
villes  Se  les  diocèses  du  ressort  du  parlement  de  Toulouse,  tant  en  Languedoc 
qu'en  Guienne.  Suivant  cette  association,  on  s'engageoit  de  se  mettre  en 
armes.  Se  de  faire  serment  entre  les  mains  de  ceux  qui  seroient  commis  par  le 
parlement,  ou  par  le  lieutenant  du  roi  du  pays,  de  marcher  quand  on  en 
seroit  requis  pour  la  défense  de  la  religion  catholique.  Le  parlement  de 
Toulouse  approuva  Se  autorisa  cette  association  le  20  de  mars,  par  provision, 
sans  conséquence.  Se  sous  ^e  bon  plaisir  du  roi.  Un  historien^  protestant 
ajoute,  que  ceux  qui  signèrent  cette  association,  requeroient  le  roi  d'Espagne 
de  prendre  soin  du  royaume  pendant  la  minorité  du  roi  j  mais  nous  ne  trou- 
vons rien  de  semblable  dans  l'acte. 

CIX.  —  Edit  de  pacification  du  mois  de  mars. 

Montluc,  que  le  roi   avoit  nommé ^  à  la    lieutenance  de  Guienne,  pour 
l'exercer  conjointement  avec  Burie,  ayant  été  obligé  de  partir  peu  de  temps 
après  pour  aller  pacifier  la  ville  de.  Bordeaux,  où  il   s'étoit  élevé  un  grand 
différend  entre  le  premier  président  Se  le  gouverneur,  promit  de  revenir  à 
Toulouse  dans  quinze  jours  :  mais  lorsqu'il  se  disposoit  à  y  retourner,  il  eut 
des   nouvelles  de  la  paix  qui  venoit  d'être  conclue.  Se  qui   fut  suivie  d'un 
nouvel  édit  de  pacification.  Par  cet  édit,  qui  est  daté  d'Amboise  le  19  de  mars, 
le  roi  ordonne  l'exécution  de  celui  de  janvier,  quand  à  l'exercice  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée  dans  les  faubourgs  des  villes,  avec  défense  cependant 
de  se  servir  des  églises  des  catholiques.  Se  promet  en  même  temps  d'assigner 
une  ville  dans  chaque  bailliage  ou  sénéchaussée,  dans  le  faubourg  de  laquelle 
les  prétendus  réformés  pourroient  faire  l'exercice  de  leur  religion,  outre  les 
villes  dont  ils  étoient  les  maîtres,  avant  le  7  de  mars.  Se  où  ils  pourroient 
avoir  un  ou  deux  temples  dans  les  faubourgs.  Il  fut  permis  aussi  à  tous  les 
gentilshommes  huguenots  hauts-justiciers,  de  faire  l'exercice  de  leur  religion 
dans  leurs  maisons  avec  leurs  vassaux  :  enfin  il  fut  ordonné  à  tous  les  soldats 
étrangers  de  sortir  incessamment  du  royaume.  Les  villes  dont  les  religionnaires 
étoient  les  maîtres,  dévoient  être  remises  en  l'obéissance  du  roi,  qui  accorda 
une  amnistie  générale  Se  déclara  que  tous  les  prisonniers  de  part  Se  d'autre 
seroient  délivrés  sans  rançon.  Ce  furent  là  les  principaux  articles  de  ce  nouvel 
édit,  qui  donna  quelque  répit  aux  catholiques  Se  aux  religionnaires  j  mais  la 
paix  ne  fut  pas  de  durée 4. 

■  La  Popelinière,  1.  8. —  Bèze,  Histoire  des  ègli-  réfugié  à  Nimes,  datée  du  12  juillet  i563  8c  adre<- 

ses  réformées,  1.  10,   [t.   2,  pp.  336,  337.]  —  ^"''"  *"  ^"  consistoire  de  Genève,  fait  connaître  l'état 

faille.  Annales  de  Toulouse,  t.   2,  p.  262,  Preuves,  des  églises  du  Languedoc    &  de  la   Guienne  après 

p.  62  &  suiv.  In    première    guerre   de    religion.    Vingt-huit- ou 

'  D'Aubigné,  Histoire,  \.  3  c.  18.  ,.,.i\in.j^j.\  vingt-neuf  ministres  avaient  été  tués,  vingt  étaient 

^  Monluc,  Commentaires,  1.  5.  en    fuite  ;    toutes    les    églises    de   l'Agenais,    Snuf 

■♦  Une    lettre    de    Grenade,   ministre   de    Clarac,  deux,  étaient  disîoutes   8t  les   protestants   effrayes. 
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ex.  —  Le  roi  envoie  des  commissaires  dans  la  Province,  pour  y  faire  exécuter 
l'édit,  qui  est  enregistré  au  parlement  de  Toulouse. 

Le  roi  nomma  François  de  Seepeaux,  maréchal  de  Vieilleville,  pour  faire 
exécuter  le  nouvel  édit  de  pacification  à  Lyon  &.  dans  les  provinces  de  Dau- 
phiné,  de  Provence  &  de  Languedoc.  Il  commit'  d'un  autre  côté,  le  6  d'avril, 
Antoine  de  Lévis,  baron  de  Caylus,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
pour  le  faire  enregistrer  au  Parlement  au  Toulouse,  &  exécuter  dans  toutes 
les  villes  de  Languedoc  où  il  passeroit.  Caylus  arriva^  à  Toulouse  le  14  d'avril  : 
aussitôt  après  son  arrivée,  le  cardinal  d'Armagnac  ayant  convoqué  les  capitouls 
Se  les  principaux  bourgeois,  qu'il  avoit  déjà  prévenus  5c  bien  disposés,  leur 
fit  entendre  conjointement  avec  Cavlus,  les  intentions  du  roi.  Les  habitans     Éd.origin. 

'  -"  '  _  _  t.   V,  p.  230, 

de  Toulouse  &  le  parlement  ne  firent  aucune  difficulté  d'acquiescer  à  l'édit, 

suivant  le  témoignage  du  même  cardinal,  qui  en  rendit  compte  à  la  reine 

mère  le  16  d'avril.  «   Le  parlement  ce  matin,  dit-il  dans  sa  lettre  5,  a  fait  lire, 

tt  publier  Si  enregistrer  la  patente  de  Sa  Majesté  sur  le  fait  de  ladite  paix, 

K  sans  restrictions  ou  modifications  quelconques.  »  Nous  trouvons  en  effet  que 

:et  enregistrement  est  couché  de  la   manière  suivante  dans  les  registres  du 

parlement   de   Toulouse  :  «   Leues ,  publiées  &  enregistrées  à  Toulouse  en 

]:  parlement,  ouï   le  procureur  général  du  roi,   en    l'assistance    de    messire 

George,  cardinal  d'Armagnac,  archevêque  de  Toulouse,  le  16  d'avril  i563, 

après  Pâques.  »  Néanmoins  l'annaliste  de  Toulouse"^,  qui  dit  sans  fonde- 

jient,  que  Caylus  arriva  dans  cette  ville  le  8  d'avril,  prétend  que  l'édit  de 

Pacification  fut  enregistré  le  i5  du  même  mois  d'avril,  «  avec  la  clause  de 

l'exprès  commandement  du  roi,  8<  avec  les  restrictions,  que  Sa  Majesté  ne 

seroit  tenue  d'entretenir  cette  paix,  que  tant  qu'elle  le  jugeroit  nécessaire 

pour  le  bien  de  son  état,  Sv.  que  la  religion  prétendue  ne  se  teroit  pas  dans 

^Toulouse,  ni  à  quatre  lieues  à  la  ronde.  »  Peut-être  que  ces  restrictions 

snt  dans  un  registre  secret.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  cardinal  d'Armagnac  marque 

âla  reine  mère  dans  la  même  lettre,  qu'il  esperoit  de  faire  retirer  le  lende- 

i^in  17- d'avril,  les  troupes  qui  étoient  aux  forts  devant  Mantauban  j  qu'à  la 

ité  les  religionnaires  avoient  pris  la  ville  de  Buzet  le  jour  de  Pâques,  ce 

i  avoit  beaucoup  indisposé  les  Toulousains  S<.  les  autres  catholiques  contre 

ejxj  mais  qu'il  les  avoit  apaisés.  Il  l'assure  de  l'obéissance  de  la  ville  de  Tou- 

Nise  ;  &  il  ajoute,  qu'il  espère  que  le  roi  voudra  la  conserver  dans  la  religion 

csholidue,  sans  permettre  qu'aucune  nouvelle  doctrjne  y  soit  introduite.   Il 

iem  de  reprendre,  même  en  cachette,  l'exer-  qu'ils    ignoraient   la    langue    du    pays.    (^Bibl.    de 

e  leur  religion.  Il  cite  comme  existant  encore  Genève,  mss.  fr.,   197,  AA.  ;   Tome   XII,    Preuves, 

niitres  de  Langon,   Bonglon,  Tartas,  Saux,  n.  267.)  [J.  R.] 

.giiac  &  Neuchàtel.  Les  biens  de   la  plupart  '  Registre  du  Parlement  de  Toulouse,  [8,  f^yS.) 

miitres  fugitifs  ayant  été   pillés,    ils   étaient  'Tome  XII,  Preuves,  n.  z.îy-LXXXI,  :;  2. 

;s    u    la    misère    &    ne    trouvaient   pas    à    se  ^  Ib'td. 

-  mtme  en    Béarn,  où    on   les    refusait   parce  ■*  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  260 
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la  prie  enfin  de  surseoir  à  l'assignation  des  villes  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, qu'on  devoit  accorder  aux  ministres  8c  à  ceux  de  la  religion  pour  y 
faire  leur  exercice,  jusqu'à  ce  que  les  députés  du  pays,  qui  dévoient  partir 
dans  deux  jours,  fussent  arrivés  à  la  cour. 


>st/«  ?N*x;  >*<  x*5  ?*«  ?*«  >*«  ^tî  ït-Ç  î*î  Kt^!î*lî|lîïtf  ^'^^^K^tl?^^^^^^ 


LIVRE  TRENTE-NEUVIEME 


I.  —  Les  hostilités  continuent  dans  la  Province,  malgré  l'édit  de  paci^caîion. 

LA    mort  de  François  de   Lorraine,    duc   de    Gnise,    assassiné  au    siège    t%'°p]^2bi 
d'Orléans,  le  2.3  de  février  de  l'an  i563,  par  Poltrot,  émissaire  de  l'amiral  
de  Coligni  ',  que  ce  prince  poursuivoit  vivement,  contribua  beaucoup  à      ^"  '^"^^ 
déterminer  la  reine  mère  à  taire  donner  le  19  de  mars  suivant,  le  nouvel  édit 
de  pacification.  Aussitôt  que  le  comte  de  Crussol  fut  informé  de  cet  édit,  il 
envoya^  Beaudiné,  son  frère,  dans  le  comté  Venaissin  pour  défendre,  sous 
ipeine  de  la  vie,  à  tous  les  officiers  de  ses  troupes,  de  commettre  aucune  hosti- 
liité  sur  les  terres  du  roi,  parce  que  la  paix  étoit  faite  :  mais  les  deux  partis 
ne  posèrent  pas  sitôt  les  armes.  En  effet,  le  baron  de  Peyre,  commandant  des 
'eligionnaires  du  Gévaudan,  demanda  bientôt  après  du  secours  au  comte  de 
Crussol  contre  les  seigneurs  d'Apchier  8c  de  La  Fare,  qui  avoient  assiégé  les 
/illesd'Espagnac  Ik  de  Florac,  le  5  d'avril.  En  conséquence,  Crussol  ordonna 
i  toute  la  noblesse  religionnaire  du  Vivarais,  du  Gévaudan  &  des  Cévennes 
jle  s'armer;  &   le   baron  de  Portes,  Aissan,   Beaufort,  Saint-Jean,   Toyras, 
pabriac,  Lours  le  jeune,  Pvoure,  Chadanac,  Sv  plusieurs  autres  gentilshommes 
.  jlu  pays,  ayant  joint  Beaudiné  dans  un   village  près  de  Florac,  d'Apchier    t.%°"Ï52 
i  nfcrmé  de  leur  marche,  leva  le  siège  de  ces  deux  petites  villes. 

■  I-  est  à   peu    prés  démontré    aujourd'hui    que  ver.  On  n'accueillit   pas  cette  demande,  &  Poltrot 

joligni    ne   trempa    pas  dans  le   meurtre  commis  fut  mis  à  mort  avec  une  hâte  qui    ne  peut  s'expli- 

jar  Poltrot  sur  le  duc  de  Guise.  Les  instances  qu'il  quer  que  par  le  désir  bien  arrêté  de  l'empêcher  de 

t  auprès  de   la  reine  mère,  pour  que   l'exécution  rétracter  les  dénonciations  que  la  torture  lui  avait 

■P  l'assassin  du   duc   fiit   différée   &  qu'on  voulût  arrachées.  [J.  R.] 

jen  ,e  confronter  avec  lui,  suffiraient  à  le  prou-  '  Montagne,  Histoire  de  l'Europe^  1.  4,  c.  11. 
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D'un  autre  côté  les  religionnaires  du  haut  Languedoc  continuèrent  les 
hostilités  malgré  l'édit  dé  pacification,  &  s'assurèrent  '  de  la  ville  de  Pamiers, 
dont  ils  envahirent  les  églises  Se  les  monastères,  qu'ils  mirent  au  pillage;  8c 
après  avoir  massacré  la  plupart  des  prêtres  &  des  religieux,  ils  jettèrent  leurs 
corps  dans  des  puits.  Ceux  de  Castres  81  de  Puylaurens,  s'étant  mis  en  cam- 
pagne, prirent  d'assaut  la  ville  d'Auriac  à  cinq  lieues  de  Toulouse,  le  dernier 
de  mars,  pillèrent  les  églises  &c  les  maisons  des  catholiques,  &.  tuèrent  plu- 
sieurs d'entre  ces  derniers.  Le  cardinal  d'Armagnac,  archevêque  de  Toulouse, 
en  qualité  de  lieutenant  du  roi  dans  le  Toulousain,  fit  savoir  aux  habitans 
de  Montauban,  aussitôt  qu'il  eut  reçu  de  nouvelles  de  l'édit,  que  l'iniention 
du  roi  Se  de  la  reine-mère  étoit,  de  retirer  les  garnisons  postées  dans  divers 
châteaux  des  environs  de  cette  ville,  pour  la  bloquer,  à  condition  qu'ils  se 
remettroient  sous  l'obéissance  du  roi  :  mais  dans  le  temps  qu'il  travailloit  à 
cette  pacification,  les  habitans  de  Castres  Se  de  Puylaurens  s'étant  armés  au 
nombre  de  quinze  cents,  s'emparèrent  de  la  ville  de  Buzet  à  trois  lieues  de 
Toulouse,  le  jour  de  Pâques  11  d'avril  ;  ce  qu'ils  exécutèrent,  après  avoir  fait 
cependant  publier  l'édit  de  pacification  dans  leurs  villes.  Le  cardinal,  surpris 
de  cette  infraction,  leur  envoya  un  exprès  pour  les  sommer  de  sortir  de  Buzet, 
poste  important,  à  cause  du  point  sur  la  rivière  de  Tarn  ;  mais  ils  retinrent 
l'exprès,  Se  après  avoir  mis  garnison  à  Buzet,  ils  allèrent  vers  Montauban, 
dans  le  dessein  de  forcer  les  forts  qui  servoient  à  en  former  le  blocus.  Ils  ne 
purent  toutefois  réussir,  non  plus  qu'à  prendre  le  château  Se  l'église  de  Buzet. 
Les  Toulousains,  alarmés,  étoient  sur  le  point  de  se  mettre  en  armes,  lorsque 
le  cardinal  d'Armagnac  Se  le  parlement  de  Toulouse  en  avertirent  le  roi  Se  la 
reine-mère,  par  leurs  lettres  du  12  Se  du  1 3  avril.  ,  ^,[  -jy^ffu-j 

II.  —  Les  conseilliers-..interdits j  6*  autres  proscrits  de   Toulouse  sont  rétablis. 

Le  roi  ayant  accordé,  par  un  des  articles  de  l'édit  de  pacification,  une 
amnistie  générale  pour  le  passé,  les  conseillers  que  le  parlement  de  Tou- 
louse avoit  interdits  prétendoient  rentrer  dans  les  fonctions  de  leurs  charges; 
Se  ils  obtinrent  un  nouvel  arrêt  du  conseil  en  leur  faveur  le  i5  d'avril.  Le 
parlement,  pour  mettre  obstacle  à  leur  rentrée,  ordonna^  que  tous  les  offi- 
ciers de  cette  cour  feroient  serment  de  croire  les  articles  de  foi  arrêtés  par  la 
Sorbonne  sous  François  I^''.  Ayant  fait  célébrer  une  messe  solennelle  le 
10  de  mai,  ils  firent  prêter  ce  serment  à  tous  ceux  qui  étoient  présens.  Se 
déclarèrent,  que  les  absens  ne  pouvoient  rentrer  dans  l'exercice  de  leurs 
charges,  sans  en  prêter  un  semblable.  L^es  conseillers  interdits  firent  valoir 
l'arrêt  du  conseil,  qui  les  rétablissoit  sans  les  obliger  à  faire  leur  profession 
de  foi.  Le  parlement,  obligé  d'obéir,  leur  proposa  néanmoins,  lorsqu'ils  se 
présentèrent,  de  prêter  le  serment,  Se  sur  leur  refus,  il  en  fit  retenir  acte  par 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  258-LXXX  '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  1.  2,   p.    240  & 

suiv.  j  255  &  suiv.  ;  Preuves,  p.  58  &  suiv. 
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le  greffier;  ce  qui  servit  de  prétexte  pour  les  récuser  dans  la  suite  dans  les 
affaires  où  la  religion  étoit  intéressée.  Les  conseillers  interdits  obtinrent  de 
plus  un  arrêt  du  conseil  qui  cassoit  toutes  les  procédures  qui  avoient  été 
faites  contre  eux,  Se  ils  exigèrent  que  la  publication  de  cet  arrêt  se  fît  en 
plein  parlement.  C'est  ce  qui  engagea  le  premier  président  Daffis,  qui  crai- 
gnoit  que  cela  n'excitât  des  troubles  dans  sa  compagnie,  à  cause  qu'elle  sem- 
bloit  encourir  par  là  une  note  d'infamie,  à  en  écrire'  au  roi  le  17  de  mai  de 
l'an  1564,  pour  le  prier  de  suspendre  cette  publication  jusqu'à  son  arrivée 
dans  le  pays.  D'un  autre  côté,  les  capitouls  de  l'année  précédente,  qui  avoient 
'  été  condamnés  par  contumace  par  le  parlement,  obtinrent  aussi  un  arrêt  du 
conseil,  pour  être  rétablis  &  peints  dans  l'hôtel  de  ville  avec  les  autres,  en 
conséquence  du  nouvel  édit  de  pacification.  Ils  firent  aussi  ordonner  par  le 
même  arrêt,  que  la  relation  que  Georges  Bosquet  avoit  fait  imprimer,  de 
l'émotion  arrivée  à  Toulouse,  seroit  brûlée  par  la  main  du  bourreau,  avec 
défense  de  faire  la  procession  indiquée  tous  les  ans  au  17  de  mai,  en  action 
de  grâces  pour  la  délivrance  de  Toulouse,  &  avec  ordre  de  leur  remettre  tous 
les  actes  qui  leur  avoient  été  enlevés  dans  l'hôtel  de  ville.  Ces  anciens  capi- 
touls firent  venir  à  Toulouse  au  mois  de  novembre  suivant,  Jean  de  Ville- 
neuve, avocat  au  grand  conseil,  pour  exécuter  cet  arrêt^. 

III,  —  Damville  succède  au  connétable  de  Montmorenci,  son  père,  dans 
le  gouvernement  de  Languedoc. 

Le  roi  &  la  reine-mère,  aussitôt  que  l'édit  de  pacification  fut  publié,  dépê- 
chèrent^  Coucaut  au  comte  de  Crussol,  pour  l'engager  à  désarmer,  8c  à  faire 
venir  dans  les  coffres  du  roi,  l'argent  des  gabelles  &  des  autres  subsides  qui 
se  Revoient  dans  la  partie  de  la  Province  soumise  aux  religionnaires.  CiussoL     Éd.origm. 

.         r  .     .  .,.,,.  .       ^       .•  ....  't.  V,  p.  253. 

en  renvoyant  cet  exprès,  ht  espérer  au  roi  qu  il  lui  reviendroit  un  million  de 
livres  :  mais  ne  pouvant  supporter  Joyeuse  qui  étoit  extrêmement  odieux  à 
tous  les  religionnaires,  il  demanda  que  le  roi  envoyât  quelque  prince  ou 
maréchal  de  France,  à  qui  il  pût  remettre  les  places  dont  il  étoit  le  maître. 
Le  roi  avoit  déjà  nommé,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  le  maréchal  de  Vieilleville; 
mais  comme  ce  maréchal  étoit  actuellement  occupé  ailleurs,  &  que  le  roi  vou- 
it  retirer  promptcment  les  finances  de  la  Province  dont  il  avoit  un  extrême 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  279-XCV.  clarait  nulles  toutes  les  procédures  contraires  à  la 

'L'état    des    acquisitions    des    biens    confisqués  réintégration   de   chacun    dans  ses   biens;  enfin  le 

t  arrêté   à  la  chambre   des  comptes  de   Paris  le  1  o  janvier  i566,  par  des  lettres  données  à  Moulins, 

décembre   i563,    en    présence   des    capitouls    de  le    roi    décide   que   les   fonds  de    la    Commutation 

562  ;  il  contient  quarante  articles.  Le  prix  de  ces  seront  employés  au    remboursement  des  acquéreurs 

iens,  22,236  livres  tournois  avait  été   payé  entre  des  biens  confisqués,  des  créanciers  de  la  ville,   & 

s  mams  d'Accurse  de  Tornoer,  greffier  criminel  aux  pauvres  propriétaires  des  maisons  brûlées  Icrs 

u    parlement.    Les    anciens    propriétaires    de  ces  des  troubles,  par  l'ordonnance  &  sous  la  signature 

ens   rentrèrent  en   leur   possession   en   vertu    de  du    président  du    Faur,  du   trésorier  général   St  de 


l'édit  de  pacification   du  19  mars  1  563  ;    il  y  eut       deux  capitouls.  (Arch.  mun.,  AA  14.)  fj.  R.] 
quelque  résistance,  &  le  4  janvier  1664,  le  roi  dé-  ^  Xo^e  XII,  Preuves,  n.  265-LXXXVII. 
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besoin,  il  écrivit'  au  connétable  de  Montmorenci  le  28  d'avril,  pour  le  con- 
sulter, Se  savoir  de  lui,  s'il  ne  conviendroit  pas  qu'il  envoyât  le  maréchal  de 
Montmorenci,  son  fils  aîné,  en  Languedoc  à  la  place  du  maréchal  de  Vieil- 
leville.  Nous  ignorons  la  réponse  du  connétable  :  mais  nous  ne  voyons 
pas  que  le  roi  ait  envoyé  le  maréchal  de  Montmorenci  dans  la  Province,  8c 
nous  savons  qu'il  prit  bientôt  après  d'autres  arrangemens.  En  eftet,  le  roi 
voulant  ménager  le  connétable  de  Montmorenci,  qui  étoit  mécontent  de  ce 
qu'après  la  mort  du  duc  de  Guise,  il  ne  lui  avoit  pas  rendu  la  charge  de 
grand-maître  de  sa  maison,  qu'il  avoit  possédée  autrefois,  reçut  sa  démission 
du  gouvernement  de  Languedoc,  Se  en  disposa  le  1 2  dé  mai  suivant,  en 
faveur  de  Henri  de  Montmorenci,  seigneur  de  Damville,  fils  puîné  du  conné- 
table, âgé  alors  de  vingt-neuf  ans.  Le  roi  le  qualifie  dans  les  lettres^  :  cheva- 
lier de  son  ordre,  capitaine  de  cent  gentilshommes  df  armes  de  ses  ordonnances  y 
&  colonel  des  chevau-légers  de  delà  les  monts,  8c  le  nomme  son  procureur 
général,  8c  gouverneur  en  son  pays  de  Languedoc.  11  lui  donna  en  même 
temps  la  commission  d'aller  recevoir  la  soumission  des  villes  rebelles  de  cette 
province  8c  d'en  prendre  possession  en  son  nom.  Ce  seigneur,  qui  étoit  alors 
en  Espagne,  ne  se  rendit  dans  le  pays  que  quelques  mois  après 3. 

IV-V.  —  Le  roi  presse  le  comte  de  Crussol  de  désarmer. 

Cependant  le  comte  de  Crussol,  qui  commandoit  les  religionnaires  de  Lan- 
guedoc 8c  ceux  de  Dauphiné,  étoit  toujours  armé.  La  reine  mère  lui  ayant 
écrit  le  1  d'avril,  il  lui  répondit"^  le  11  de  ce  mois,  de  Valence  en  Dauphiné, 
8c  lui  déclara  nettement  qu'il  ne  pouvoit  traiter  avec  le  vicomte  de  Joyeuse, 
touchant  la  pacification  des  troubles  de  la  Province,  à  cause  que  ce  seigneur 
étoit  universellement  haï.  Il  ajoute,  qu'il  ne  veut  plus  se  mêler  des  affaire 
da  religion,  8c  'qu'il  est  à  propos  d'envoyer  pour  cela  quelque  personna' 
d'autorité.  Il  l'avertit  enfin  que  depuis  la  conclusion  de  la  paix,  les  cathcs^ 
ques  continuoient  de  brûler,  piller  8c  ravager  comme  auparavant  j  en  sorte 
qu'il  étoit  obligé  d'envoyer  Beaudiné,  son  frère,  pour  faire  tête  à  Saint- Vidal 
8c  d'Apchier,  qui  avoient  saccagé  8c  brûlé  quelques  villages  du  Gévaudan  ; 
qu'au  reste  il  s'employeroit  de  son  mieux  pour  rétablir  la  paix.  Il  demeura 
cependant  toujours  armé,  8c  le  prince  de  Condé  lui  ayant  mandé  d  évacuer 
les  places  qu'il  tenoit  dans  le  comté  d'Avignon,  il  lui  répondit^,  le  5  de  mai, 
qu'il  ne  pouvoit  le  faire  pour  trois  raisons  principales  :  1°  parce  que  le  vice- 
légat  8c  Fabrice  Serbellon,  qui  commandoit  à  Avignon,  ne  vouloient  pas 
permettre    l'exercice    libre    de    la    religion    réformée   aux   religionnaires   du 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  260-LXXXIl.  celles    de    la    Fiance.    Voyez    dans    le    tome   XII, 

*  Mémoires  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.        Note  XVI,   un  aperçu    général    sur    son    adminis- 

*  Damville    séjourna     en     Languedoc     pendant        tration.  [J.  R.j 

trente  &  un  ans  (i563-i594);   son   influence  du-  ''Tome  W\,  Preuves,  n.  207-LXXIX,  ?  2. 

rant  cette  période  fut   prépondérante,  non-seule-  '  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  3  des   lettres 

ment  sur  les  destinées  de   la    Province,  m.iis    sur       originales. 
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Comtat}  2°  parce  qu'ils  refusoient  de  le  rembourser  des  frais  qu'il  avoit  faits 
pour  la  garde  de  ces  places  j  3°  pour  se  venger  de  la  cruauté  dont  les  satel- 
lites du  pape  avoient  usé  envers  un  de  ses  frères  (abbé  de  Feuillans),  qu'ils 
avoient  pris  &  tué  de  sang  froid,  &  qu'ils  avoient  ensuite  déterré  pour  le 
traîner  dans  les  rues  d'Orange. 

Le  roi  &  la  reine-mère  voyant  que  Crussol  ne  vouloit  pas  désarmer,  lui 
écrivirent  à  ce  sujet.  La  lettre  '  du  roi  est  du  11  de  mai.  Il  le  prie  de  congé- 
dier ses  troupes  aussitôt  qu'il  l'auroit  reçue  :  il  ajoute,  qu'il  donne  le  même 
ordre  à  Joyeuse  en  Languedoc  &  à  Montgeron  ^  en  Dauphiné,  S<.  qu'il  leur 
ordonne  de  faire  observer  exactement  le  dernier  édit  de  pacification.  Il 
l'exhorte  à  se  reconcilier  avec  eux,  pour  concourir  à  l'exécution  de  la  paix, 
en  attendant  l'arrivée  du  maréchal  de  Vieilleville.  Enfin  il  lui  dit  qu'il  écrit 
■à  Fabrice,  à  Avignon,  pour  qu'il  désarme  aussi  de  son  côté.  La  reine-mère 
dans  sa  lettre  3,  mande  à  Crussol,  que  le  séjour  que  ce  maréchal,  qui  étoit 
déjà  parti,  devoit  faire  à  Lyon  &.  en  Dauphiné,  ne  lui  permettant  pas  de  se 
rendre  sitôt  en  Languedoc,  il  eut  en  attendant  à  redresser  les  griefs,  dont  les 
catholiques,  chassés  des  places  occupées  par  les  religionnaires,  se  plaignoient, 
8<.  qui  étoient  :  1°  de  ce  qu'on  levoit  les  impositions  sur  un  pied  plus  haut 
qu'il  n'avoit  été  ordonné  aux  derniers  états  5  2°  de  ce  que  les  religionnaires 
continoient  de  percevoir  les  revenus  des  bénéfices  situés  dans  le  pays  qu'ils  t^y*""'*;'"-, 
occupoient}  3°  de  ce  que  les  religionnaires  refusoient  non-seulement  de  per- 
mettre aux  catholiques  de  rentrer  dans  leurs  maisons,  mais  qu'ils  faisoient  la 
récolte  de  leurs  biens.  La  reine  ajoute,  que  sur  l'offre  que  Crussol  avoit  faite 
de  remettre  les  places  dont  il  étoit  le  maître,  au  sieur  de  Caylus,  ou  à  tout 
jautre  que  Joyeuse,  elle  avoit  envoyé  un  plein  pouvoirau  premier  de  les  rece- 
voir, en  attendant  l'arrivée  du  seigneur  de  Damville,  gouverneur  de  la  Pro- 

mce,  qui  devoit  y  aller  dans  peu  ;  Se  qu'elle  avoit  ordonné  à  Joyeuse  d'aller 

l^tendre  à  Toulouse. 

VI.  —  Uédit  de  pacification  est  publié  à  Montpelliery  qui  rentre  sous 
V obéissance  du  roi. 

Le  comte  de  Crussol "♦,  après  avoir  tenu  à  Bagnols  l'assemblée  des  religion- 
naires, qualifiée  âiétats  de  la  Province,  dont  on  a  déjà  parlé.  Se  qui  finit  le 
18  d'avril,  se  rendit  à  Montpellier,  où  il  arriva  le  7  de  mai,  suivi  du  cardinal 
de  Châtillon  dit  le  comte  de  Beauvais,  de  Beaudiné,  son  frère,  5<.  de  Brancas, 
chevalier  de  l'ordre,  que  Bèze  appelle  Boucart,  député  par  le  prince  de  Condé 
pour  l'exécution  de  l'édit  de   pacification  dans  la  Province.  Caylus  y  étant 

Tome  XII,  Preuves,  n.  263-LXXXV.  ■♦  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 

'  Laurent   de   Maugiron    (&    non  Montgeron),        civile  de   la    religion  prétendue  réformée.   —    Bèze, 
it  lieutenant-général  au  gouvernement  du  Dau-        Histoire  des  églises  réformées,  1.  lo,    [t.  2,  p.  263.] 
fckiné  ;  né  en  1628  il  mourut  en  i588.  [J.  R.] 

Bibliothèque  de  Coislini  Registre  8  des  lettres 
riginales. 


An  i563       444 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.   XXXIX. 


arrivé  deux  jours  après,  Crussol  convoqua  la  principale  noblesse  8c  les 
députés  des  villes  des  environs,  qui  s'assemblèrent  le  1 1  de  mai.  Brancas  leur 
exposa,  au  nom  du  prince  de  Condé,  les  clauses  &  les  avantages  de  la  paix  : 
Caylus  leur  signifia  de  son  côté  la  commission  du  roi  5  Se  Crussol  offrit  de  se 
démettre  du  pouvoir  que  les  états  religionnaires  du  pays  lui  avoient  donné. 
L'assemblée  ayant  demandé  le  temps  de  délibérer,  alla  en  corps  le  lendemain 
trouver  les  comtes  de  Crussol  Se  de  Béauvais  dans  leur  maison,  où  Caylus  & 
Brancas  se  trouvèrent;  8c  là,  après  avoir  fait  de  grandes  instances  à  Crussol 
de  garder  son  pouvoir  jusqu'à  l'entière  pacification,  ils  dirent  à  Caylus  qu'ils 
se  soumettoient  à  l'édit,  sauf  les  remontrances  qu'ils  se  réservoient  de  faire  au 
roi,  pour  lui  demander  la  modification  de  quelques  articles.  Ils  insistèrent' 
principalement  sur  deux  de  ces  articles.  Ils  demandoient  :  1°  que  les  catholi- 
t]ues  fussent  obligés  de  désarmer  comme  eux  ;  2°  «  qu'attendu  le  cruel  traite- 
ci  ment  qu'ils  avoient  reçu  de  Joyeuse,  ayant  même  introduit  les  Espagnols 
«  au  royaume,  il  pleust  au  roi  leur  octroyer  un  autre  gouverneur,  en  nom- 
«  mant  un  prince  du  sang,  comme  portent  leurs  anciens  privilèges.  »  La 
publication  de  l'édit  fut  faite  le  même  jour  à  Montpellier,  8c  elle  fut  célébrée 
par  des  courses  de  lance  8c  de  bague;  mais  les  religionnaires,  qui  se  voyoient 
obligés  de  rendre  aux  catholiques  les  églises  de  cette  ville,  tâchèrent  d'éluder 
cette  restitution  8c  extorquèrent  des  chanoines  8c  autres  prêtres,  qui  se  trou- 
vèrent à  Montpellier,  un  acte  par  lequel  ceux-ci  consentoient  de  leur  laisser 
les  églises  de  Notre-Dame,  de  Saint-Firmin  8c  de  Saint-Paul.  Les  religion- 
naires avoient  eu  d'ailleurs  la  malice,  pour  empêcher  les  catholiques  de  faire 
le  service  divin  dans  les  églises  qui  dévoient  leur  être  restituées,  d'en  enlever 
toutes  les  cloches,  8c  d'en  ruiner  tous  les  dedans^. 


'  Bèze,  Histoire  des  églises  réformées,  1.  lo,  [t.  2, 
p.  263.] 

'  Le  cardinal  d'Armagnac  écrivait  le  10  juin 
I  563  à  M.  de  Basordan,  député  du  clergé  du  dio  - 
cèse  de  Toulouse,  que  les  protestants  avaient  pillé 
un  de  ses  châteaux  nommé  Bonne,  près  d'Albéac, 
&  y  avaient  volé  pour  plus  de  mille  écus  de  ré- 
coltes; les  auteurs  de  cet  excès  étaient  de  Marve- 
jols.  «  Voilà,  ajoute-t-il,  comme  nous  vivons  & 
«  comme  nos  adversaires  sont  bien  réformés  &  de 
«  grande  charité  envers  leur  prochain.  »  Tous 
refusent  de  payer  pour  l'entretien  des  garnisons; 
il  a  emprunté  pour  les  payer  &  on  ne  veut  pas  le 
rembourser.  A  Puylaurens  on  a  choisi  un  prévôt 
qui  emprisonne  les  catholiques;  les  habitants  de 
Castres  continuent  à  démolir  les  églises  &  à  fon- 
dre, avec  les  cloches,  des  canons  qui  heureusement 


éclatent  dès  qu'ils  veulent  les  essayer.  (Bibl.   nat, 
mss.  fr.  3  260,  p.  96.) 

Au  commencement  de  juin  il  y  eut  à  Toulouse, 
une  assemblée  du  clergé  réunie  par  le  cardinal. 
G.  de  Villeneuve,  syndic  du  clergé,  écrit  le  i  1  de 
ce  mois  au  même  Basordan  une  longue  lettre  sur 
l'état  du  pays  &  les  remèdes  qu'il  serait  bon  d'y  em- 
ployer, (Bibl.  nat,,  mss.  fr,  3  200,  p.  97  ;  tome  XII, 
Preuves,  n.  266.)  Enfin  le  même  Villeneuve  écrit 
encore  le  18  juin  à  Basordan  que  l'état  des  esprits 
ne  fait  qu'empirer  &  il  signale  la  pendaison  d'un 
prêtre,  exécutée  de  sang-froid,  quinze  jours  aupa- 
ravant, par  les  huguenots  de  Puylaurens.  (Bibl. 
nat.,  mss.  fr,  325o,  p.  100.)  Ces  divers  documents, 
donnent  une  triste  idée  de  l'état  du  Languedoc  à 
celte  époque,  [J,  R,] 


I 
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VII.  —  Le  comte  de  Crussol  fait  dijficulté  de  remettre  au  vicomte  de  Joyeuse 
les  places  occupées  dans  la  Province  par  les  religionnaires. 

Joyeuse  étoit  alors  à  Narbonne,  d'où  il  écrivit'  au  roi  Se  à  la  reine  mère 
le  21  de  mai.  Il  leur  marque,  qu'il  avoit  publié  l'édit  de  pacification  dans 
toutes  les  villes  qui  lui  obéissoient,  8<  que  Caylus  avoit  été  de  son  côté  dans 
celles  qui  étoient  au  pouvoir  de  religionnaires,  pour  en  faire  de  même  5  que 
Crussol,  avant  que  de  faire  aucune  réponse  à  Caylus,  avoit  assemblé  à  Mont- 
pellier ceux  de  la  nouvelle  religion,  qui  avoient  nommé  leur  assemblée  les 
trois  états  de  Languedoc,  comme  si  elle  avoit  été  convoquée  par  ordre  du  roi, 
8c  qu'ils  avoient  enfin  répondu  qu'ils  ne  remettroient  pas  leurs  places.  Il 
ajoute  que  les  religionnaires  l'avoient  représenté  avec  des  couleurs  qui  ne  lui 
convenoient  pas,  &  que  c'est  ce  qui  l'avoit  engagé  à  députer  le  sieur  de  Con- 
vertis à  la  cour,  pour  demander  des  ordres.  Il  s'excuse  à  la  fin  de  sa  lettre, 
de  ce  qu'il  n'avoit  pas  désarmé  entièrement,  ayant  appris  que  le  comte  de 
Crussol  se  renforçoit  de  jour  en  jour. 

Ce  dernier  envoya^  de  Béziers,  le  26  de  mai,  le  cardinal  de  Châtillon  à 
Joyeuse,  pour  lui  offrir  l'exécution  des  articles  qu'il  lui  avoit  déjà  fait  pré- 
senter par  Coucaut.  Crussol  offroit  d'évacuer  les  places  tenues  par  les  reli- 
gionnaires, à  mesure  que  les  catholiques  évacueroient  celles  dont  ils  étoient 
en  possession,  S<.  de  rétablir  les  catholiques  chassés  de  ces  villes,  à  mesure 
qu'il  rétabliroit  les  religionnaires  chassés,  dans  celles  dont  il  étoit  le  maître. 
Comme  les  cardinaux  d'Armagnac  &  Strozzi  se  disoient  lieutenans  du  roi, 
l'un  dans  le  Toulousain,  l'autre  dans  l'Albigeois,  de  même  que  d'Apchier  en 
Gévaudan,  8c  Saint-Chaumont,  Saint-Vidal  8c  l'évêque  du  Puy  en  Vivarais 
8c  en  Vêlai,  le  comte  de  Crussol  demandoit  à  Joyeuse,  s'il  avoit  l'autorité  8c 
le  pouvoir  de  se  faire  obéir  par  tous  ces  lieutenants  du  roi  :  il  proposoit  ensuite 
qu'on  mît  les  armes  bas  le  même  jour  de  part  8c  d'autre,  afin  que  le  maréchal 
de  Vieilleville  trouvât  à  son  arrivée  toute  la  Province  pacifiée.  Crussol  t^v°''^25*5 
demandoit  de  plus,  que  Joyeuse  assignât,  s'il  en  avoit  le  pouvoir,  une  ville 
dans  chaque  bailliage  ou  sénéchaussée,  pour  y  faire  l'exercice  de  la  religion 
réformée  5  qu'il  fît  rétablir  les  religionnaires  dans  les  villes  d'où  ils  avoient 
été  chassés,  8c  qu'il  rendît  les  prisonniers  j  offrant  d'en  faire  autant  de  son 
côté.  Le  cardinal  de  Châtillon  joignit  le  même  jour  le  vicomte  de  Joyeuse  à 
Montels,  entre  Narbonne  Se  Capestang,  chacun  ayant  à  sa  suite  vingt-cinq 
hommes  sans  armes,  8c  ils  entrèrent  en  conférence.  Le  vicomte  étant  retourné 
à  Narbonne,  répondit  le  lendemain  aux  articles,  8c  envoya  sa  réponse  à  Agde, 
où  le  comte  de  Crussol  s'étoit  rendu,  par  Chef-de-Bien,  général  des  finances. 
Il  offrit  de  son  côté,  d'exécuter  l'édit  de  pacification  j  Se  quant  au  licencie- 
ment des  troupes,  il  déclara  qu'il  en  avoit  congédié  une  grande  cartie  j  qu'il 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  261-LXXXIII.  pellier,  Histoire  ae   >.a.  guerre  civile   ae   la.  religion 

'  Ihid.  :i.  264-LXXXVI. —  Anonyme  de  Mont-       prétendue   réformée,  \p.  ni.]  .   ^,-,.-f,,,^  ;.-.    ^    ; 
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auroit  continué,  s'il  n'avoit  pas  été  averti  que  ceux  de  la  nouvelle  religion, 
dans  leur  assemblée  de  Montpellier,  avoient  conclu  d'entretenir  deux  mille 
hommes  de  pied  S;  quatre  cornettes  de  cavalerie,  sans  compter  cinq  à  six 
mille  hommes  qu'ils  avoient  du  côté  d'Avignon;  qu'ils  continuoient  de 
s'approprier  les  revenus  ecclésiastiques  j  qu'ainsi  il  n'avoit  pu  désarmer  entiè- 
rement, jusqu'à  ce  que  le  comte  de  Crussol  en  eût  fait  autant  de  son  côté  j 
&  qu'enfin  il  ne  désarmeroit  entièrement  que  par  un  exprès  commandement 
du  roi.  Crussol,  peu  content  de  cette  réponse,  fit  un  acte  de  protestation  à 
Agde  le  28  de  mai,  de  ce  qu'il  ne  tenoit  pas  à  lui  que  le  roi  ne  fût  obéi  8c 
son  édit  exécuté  j  offrant  de  nouveau  de  congédier  toutes  ses  troupes  le  même 
jour  que  Joyeuse  congédieroit  les  siennes. 

'.  VIII.  —  Le  comte  de  Crussol  désarme  enfin. 


Le  comte  de  Crussol  étant  allé  à  Montpellier,  y  fit  une  autre  déclaration' 
devant  notaire  le  dernier  de  mai,  à  l'occasion  suivante  :  Fabrice  Serbellon, 
commandant  des  troupes  du  pape  dans  le  pays  de  Venaissin,  faisoit  de  fré- 
quentes courses  en  Dauphiné  &.  en  Provence-,  tant  contre  les  religionnaires, 
que  les  autres  sujets' du  roi.  Le  comte  de  Tende,  gouverneur  de  Provence, 
s'opposa  à  ces  violences  Se  lui  fit  la  guerre;  mais  l'édit  de  pacification  étant 
venu,  il  interrompit  les  hostilités,  &  se  retira  à  Lyon  auprès  de  Soubise,  qui 
y  commandoit  pour  le  roi  ^.  Le  comte  de  Tende  ayant  voulu  ensuite  retourner 
en  Provence  avec  ses  troupes,  qui  avoient  mis  bas  les  armes,  conformément  à 
l'édit,  Fabrice  s'opposa  à  son  passage  à  la  tête  de  deux  mille  hommes.  Le 
comte  de  Tende  obligé  de  s'arrêter,  envoya  alors  prier  le  comte  de  Crussol  de 
lui  fournir  des  vivres  du  Dauphiné  5c  du  Languedoc.  Sa  lettre  était  signée 
par  les  commandans  de  ces  troupes  qui  étoient  René  de  Savoie,  Mouvans,  de 
Beaujeu,  de  Coste,  Feran  5c  Tholet.  Le  comte  de  Crussol  répondit  qu'il  ne 
se  mêloit  plus  des  affaires  du  Dauphiné  depuis  l'édit  de  pacification,  8c  qu'il 
prioit  les  Provençaux  de  ne  plus  faire  aucun  acte  d'hostilité.  Il  fit  signifier 
cette  déclaration,  le  8  de  juin,  à  Saint-Auban,  principal  chef  des  troupes  qu'il 
avoit  envoyées  dans  le  Comtat,  qui  répondit  qu'il  ne  commettroit  plus  aucune 
hostilité  ;  mais  qu'il  le  prioit  de  permettre  qu'il  vécût  dans  le  pays,  à.  la  prière 
de  cinquante-trois  villes  closes,  de  quatre-vingts  qu'il  y  en  avoit,  en  attendant 
les  ordres  5c  les  intentions  du  roi. 

Crussol  députa  3  d'un  autre  côté  son  secrétaire  à  la  reine-mère  le  1"  de 
juin,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu'il  avoit  fait  touchant  le  licenciement 
des  troupes,  5c  de  ses  démarches  auprès  d|£  Joyeuse,  pour  l'engager  à  congé- 
dier les  siennes.  Il  marque  dans  sa  lettre,  que  pour  obéira  ses  ordres,  il  ne  se 

'  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  8  des  lettres  aux  protestants.  Ayant  perdu  la  ville  de  Sisteron 

originales.  qui  était    son    dernier   asile  (4  septembre    i562), 

'  Le  comte  de  Tende  (Honorât  de  Savoie),  gou-  il  se  réfugia    à  Lyon    avec   quatre   mille    hommes 

verneurde  Provence,  fut  chassé  par  Soramerive,  son  environ   8c  sa    famille.  [J.  R.] 
fils,  &  Fabrice  Serbellone,  comme  trop  favorable  ^  Tome  XII,  Preuves,  n.  265-LXXXVII. 
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mêle  plus  des  affaires  du  Dauphiné  8c  du  pays  Venaissin,  &  qu'il  n'attend 
que  l'arrivée  du  maréchal  de  Vieilleville,  pour  se  démettre  de  toute  son  auto- 
rité entre  ses  mains.  Ce  maréchal  arriva'  enfin  à  Villeneuve  d'Avignon  le 
vendredi  i6  de  juillet,  venant  de  Lyon^.  Il  étoit  accompagné  des  gentils- 
hommes de  sa  maison  &  de  cinquante  arquebusiers  à  cheval  :  il  logea  à  la 
Chartreuse,  S<.  le  lendemain,  il  entra  à  Avignon.  Il  revint  ensuite  à  Ville- 
neuve, d'où  il  partit  le  19  juillet,  &  alla  coucher  à  Beaucaire  :  il  passa  le  len- 
demain à  Tarascon,  8v.  parcourut  ensuite  la  Provence  pour  y  exécuter  sa 
commission  :  il  revint  à  Villeneuve  le  16  de  septembre;  &  étant  allé  à  Avi- 
gnon, on  convint  des  articles  pour  pacifier  le  Comtat.  Les  religionnaires 
firent  d'abord  difficulté  de  signer  les  articles  :  mais  ils  y  consentirent  enfin  le 
25  de  ce  moisj  &  le  maréchal  ayant  fini  sa  commission,  il  s'en  retourna  à 
Lyon,  sans  avoir  parcouru  le  Languedoc. 

IX.  —  Le  sîeur  de  Caylus  reçoit  la  soumission  des  places  occupées  par  les 

religionnaires  de  la   Province. 

A  son  défaut,  Caylus  reçut  des  mains  du  comte  de  Crussol  les  places  occu- 
pées par  les  religionnaires,  Se  en  rendit  compte^  au  roi  &  à  la  reine  mère  le 
29  d'août.  Il  reconnoît  dans  sa  lettre  la  droiture  des  intentions  de  Crussol, 
&  il  marque  qu'il  avoit  pris  possession  de  toutes  les  villes  de  la  Province  Éd.oripin. 
occupées  par  ceux  de  la  religion,  qui  lui  avoient  été  remises;  que  tout  s'étoit 
passé  fort  tranquillement;  que  les  religionnaires  avoient  congédié  toutes  les 
garnisons,  abandonné  les  églises  aux  catholiques,  &  rétabli  ceux  qui  s'étoient 
absentés,  dans  la  possession  de  leurs  biens;  qu'au  contraire  les  catholiques 
avoient  fait  difficulté  dans  plusieurs  villes,  de  recevoir  les  religionnaires  qui 
en  étoient  sortis,  &  enfin  que  les  ecclésiastiques  refusoient  de  revenir  &  de 
faire  l'exercice  de  leur  religion  dans  plusieurs  villes,  de  crainte  d'être  mal- 
traités. Il  manda  la  même  chose  dans  une  autre  lettre  qu'il  écrivit  de  Roque- 
courbe,  au  diocèse  de  Castres,  à  la  reine-mère,  le  12  de  septembre.  Il  étoit 
arrivé"^  dans  cette  dernière  ville  le  6  de  ce  mois,  &  il  y  avoit  fait  publier 
l'édit,  nonobstant  la  peste  qui  la  désoloit,  &  qui  y  avoit  été  apportée  de  Tou- 
louse :  il  ajoute  dans  cette  lettre,  qu'il  ne  lui  restoit  plus  que  d'aller  à  Puy- 
laurens  pour  terminer  entièrement  sa  commission,  St  qu'il  lui  donnoit  avis 
par  un  exprès,  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  en  attendant  l'arrivée  de  M.  de 
rDamville. 

Il  s'en  falloit  bien  cependant,  que  les  religionnaires,  de  Montpellier  eussent 


Peyrussis,  Histoire  des  guerres.  du  Rhône;  du  19  juillet  au  10  août,  il  parcourut 

Le   maréchal   de   Vieilleville   était    un   de  ces  la    Provence;   le  11    août    il  était  à  Gap;    il   de- 

Ipolitiques  que  l'on   nommait,   dans  le  langage  du  meura  dans  le  Dauphiné  pendant  un  mois,  &  re- 

'temps,  demi-huguenots,  comme  l'Hôpital  &  Mont-  vint  à  Avignon  le  i5  septembre.  [J.  R.l 

lue,  évèque  de  Valence  ;  aussi    s'acquitta-t-il  avec  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  iôp-LXXXVIII, 

modération    de    sa    mission    pacifique.    Il    était  à  '♦Gâches,  [p.  89]   &  Faurin,  Mémoires  manus- 

Vienne  le  5  juillet;  du  5  au  16,  il  visita  les  rives  crits  sur  Castres- 


t.  V,  p.  256. 
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remis  les  églises  aux  catholiques;  &  lorsque  Caylus,  qui  arriva  le  12  d'août, 
leur  eut  signifié  les  ordres  du  roi,  ils  crurent'  y  satisfaire,  en  transférant 
leur  prêche  à  l'École-Mage  ;  mais  ils  employèrent  toutes  sortes  de  stratagèmes, 
pour  se  dispenser  de  restituer  les  églises;  Se  ils  intimidèrent  si  fort  les  prêtres, 
qu'aucun  n'osa  se  présenter  pour  dire  la  messe.  Ils  firent  apporter  néanmoins 
toutes  les  armes  des  particuliers  à  l'hôtel  de  ville,  Se  ouvrir  les  portes  de  la 
ville,  qui  pour  la  plupart,  avoient  été  murées  pendant  un  an  .  ainsi  la  tran- 
quillité fut  rétablie  pour  un  temps  dans  cette  ville  Se  dans  le  reste  de  la  Pro- 
vince. Parmi  les  places  qui  furent  données  aux  religionnaires  de  chaque  séné- 
chaussée de  la  Province,  suivant  l'édit  de  pacification,  pour  l'exercice  de  leur 
religion,  la  ville  d'Annonay  en  Vivarais,  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire, 
fut  ^  du  nombre.  r  ji.  j.      . 

.oo{j3uon£L.l  S-.  ■';  ?jïr,?.  .f. 

X.  —  Le  roi  publie  diverses  ordonnances  pour  la  pacification 
>.  de  la  Province. 

Les  religionnaires  de  Languedoc  firent^  peu  de  temps  après  de  très-humbles 
supplications  au  roi,  en  dix-sept  articles,  pour  demander  l'entière  exécution 
de  l'édit  de  prcification.  L^e  roi  répondit  favorablement  à  la  plupart  des  arti- 
cles dans  son  conseil,  le  17  d'octobre.  Il  marque  dans  la  réponse  à  quelques- 
uns,  qu'il  y  pourvoiroit  lorsqu'il  seroit  sur  les  lieux";  c'est  qu'il  avoit  pro- 
jeté de  faire  un  voyage  en  Languedoc,  de  même  que  dans  les  autres  provinces 
du  royaume.  Il  donna  le  2  de  décembre  suivant  des  lettres  "^  d'abolition  pour 
tous  les  excès  commis  par  les  religionnaires  de  la  Province  depuis  l'édit  de 
pacification,  jusqu'à  ce  que  le  sieur  de  Crussol  eut  remis  le  pays  es  mains  du 
sieur  de  Caylus. 

Le  roi  donna  une  ordonnance^  le  14  d'octobre  pour  le  règlement  de  la 
justice  Se  la  prompte  expédition  de  ceux  qui  étoient  prévenus  des  crimes,  que 
ce  temps  de  trouble  Se  de  sédition  rendoit  si  fréquens.  Le  parlement  de 
Toulouse  enregistra  cette  ordonnance,  excepté  deux  articles,  sur  lesquels  il 
fit  des  remontrances  au  roi  au  mois  de  janvier  suivant.  Le  premier  regardoit 
la  connoissance  Se  le  jugement  sans  appel,  attribués  au  prévôt  des  maréchaux, 
de  tous  crimes  Se  séditions,  même  entre  les  domiciliés.  Le  parlement  repré- 
senta au  roi  à  ce  sujet,  l'inconvénient  qu'il  y  auroit,  qu'un  seul  juge  tel  que 
le  prévôt  des  maréchaux,  décidât  sans  appel  de  ces  crimes;  puisqu étant  de 
Tune  ou  de  l'autre  religion,  il  ne  pourroit  s'empêcher  de  favoriser  celle  dont 
il  feroit  profession.  Le  second  article  regardoit  l'appel  d'incompétence  de  ce 
même  prévôt  des  maréchaux,  dont  le  roi  se  réservoit  la  connoissance  Se  à  son 
conseil.  Un  des  inconvéniens,  que  le  parlement  représenta  au  roi,  au  sujet  de 
cet  article,  est  la  longueur  de  la  procédure  pour  la  punition  des  crimes. 

-3-!   X>-  ,iiu.i;    ff-    -  • 

■      •  r    J!      T.  ^ 

'  De  Greffeille,  Histoire  de  Montpellier,  p.  29.  ^  Tome  XII,  Preuves,  n.  272-XC. 

'  Gnmon,  Mémoires  manuscrits.  '  Bibliothèque  de  Coislin,  Registi-e  9  des  lettres 

»  Tome  XII,  Preuves,  n.  271-LXXXIX.  originales. 
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XL  —  D.amville  arrive  dans  la  Province  qu  il  parcourt^  6-  que  la  peste  désole. 

Enfin  Damville,  étant  parti  d'Espagne,  arriva'  en  Guienne  pour  aller 
ensuite  prendre  possession  du  gouvernement  de  Languedoc.  Montluc,  qui 
commandoit  dans  la  haute  Guienne,  alla  au  devant  de  lui.  Se  l'accompagna 
pendant  tout  le  temps  qu'il  fut  dans  son  département.  Du  Port-Sainte-Marie 
où  ils  étoient  le  25  de  septembre,  ils  se  rendirent  au  château  de  Terride, 
dont  le  seigneur  leur  fit  toute  sorte  d'accueil.  Le  cardinal  d'Armagnac,  arche- 
vêque de  Toulouse,  suivi  de  trois  à  quatre  cents  gentilshommes,  alla  saluer 
le  nouveau  gouverneur  dans  ce  château,  où  le  cardinal  Strozzi,  évêque  d'Albi, 
arriva  le  lendemain  pour  le  même  sujet.  Toute  cette  compagnie  se  rendit 
ensuite  à  Grenade,  sur  la  Garonne,  où  elle  s'arrêta  quatre  à  cinq  jours,  &  où 
Nègrepelisse,  accompagné  de  plusieurs  gentilshommes,  le  premier  &  le  second 
président  du  parlement  de  Toulouse,  allèrent  saluer  Damville,  &.  conférèrent 
avec  lui   sur  les  affaires   du  Langruedoc  Se  de  la  haute  Guienne.   Montluc 

o 

manda  toutes  ces  circonstances  au  roi   dans  une  lettre  du  8  d'octobre  :  il 
ajoute,  qu'il  y  avoit  grande  espérance  que  les  villes  de  Montauban^,  Saint- 
Antonin  Se  Millau  se  soumettroient  bientôt  au  dernier  édit  de  pacification. 
Se  que  M.  de  Damville  avoit  des  nouvelles  que  Castres,  Béziers,  Se  les  autres 
villes  de  la  Province  en  feroient  de  même.  Damville  alla  de  Grenade  à  Tou- 
louse seulement,  dit  Montluc  dans  sa  lettre,  pour  se  montrer  au  peuple,  qui 
avoit  une  mer\'eilleuse  envie  de   le  voir  ;   ny  pouvant  arrêter  à  cause  de  la 
grande  peste  qui  y  est.  En  effet,  Damville  étant  arrivé 3  le  i5  d'octobre  dans 
une  maison  voisine  du  couvent  des  Minimes,  situé  hors  de  la  ville  de  Toulouse, 
où  il  s'arrêta,  déclara  aux  capitouls,  qui   furent  le  saluer,  que  son  dessein 
■  n'étoit  pas  de  faire  un  long  séjour  dans  cette  ville,  à  cause  de  la  contagion, 
[dont  elle   n'étoit   pas   encore  entièrement  délivrée.  11  y  entra   cependant  le 
lendemain  à  neuf  heures  du  matin,  accompagné  du  cardinal  d'Armagnac,  du 
ricomte  de  Joyeuse,  de  Montluc,  Terride,  Nègrepelisse  Se  plusieurs  autres 
ngneurs.  Il  refusa  l'honneur  du  dais,  Se  marcha  à  cheval.  Il  mit  pied  à  terre 
à  l'église  de  Saint-Sernin ,  où   la   musique  chanta    le    Te    Deum  ^  Se  étant 
remonté  à  cheval,  il  traversa  l'hôtel  de  ville  sans. descendre,  Se  arriva  enfin 
lu  palais,  où  le  parlement  assemblé,  qui  avoit  enregistré  ses  lettres  de  gou- 
verneur quinze  jours  auparavant,  l'attendoit.  Il  se  plaça  à  la  gauche  du  pre- 
lier  président.  Il  remonta  ensuite  à  cheval,  sortit  de  la  ville.  Se  alla  loger 
lans  la  maison  d'où  il  étoit  parti  auprès  des  Minimes,  Se  où  les  capitouls  lui 
idonnèrent  un  dîner  magnifique  Se  à  toute  sa  suite.  La  ville  lui  fit  présent 


Ed.orîrHn. 
t.V.  p.a57. 


Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  9  des  lettres 
fôriginales. 

Le  roi  avait  écrit,  le  20  août,  aux  magistrats  de 
[ontauban  pour  leur  enjoindre  de  renvoyer  leurs 
|tninistres,  d'obéir  aux  édits  &  de  faire    procéder  à 
rencontre  des  refusants  comme  pour  des    rebelles. 


(Bibl.  de  Génère,  mss.  fr.  197,  AAj  Tome  XII, 
Preuves,  n.  268.)  Le  i5  octobre,  une  nouvelle 
lettre  les  menaçait,  en  cas  de  désobéissance,  du  dé- 
mantèlement de  leur  ville  par  Montluc.  (Bibl.  de 
Genève, Ibid.;  Tome  XII,  Preuve,  n.  270.)  [J.  R.] 
^  Lafaille,  Annales  de  Toulouse, 
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d'une  coupe  d'or  de  cinq  cents  écus.  II  partit  le  lendemain  pour  Buzet,  où  il 
s'arrêta  quelques  jours. 

Il  y  avoit  alors'  en  Languedoc  sept  compagnies  de  gens  d'armes 5  savoir 
celles  de  Damville,  du  vicomte  de  Joyeuse,  de  dom  Francisque  d'Esté,  du 
prince  de  Mantoue,  de  Coucin  de  la  Mirande,  de  Terride  &  de  La  Valette, 
&.  la  compagnie  de  chevau-légers  de  Scipion  Vimercat,  écuyer  du  roi.  Dam- 
ville donna  ordre  aussitôt  après  son  arrivée  dans  la  Province,  au  maître  de 
camp  Sarlabous,  de  se  rendre  dans  le  bas  Languedoc  avec  deux  compagnies 
d'infanterie  de  son  régiment  qui  étoit  en  Provence  &  dans  le  Comtat.  De 
Buzet  il  se  rendit  à  Albi,  &.  de  là  à  Castres,  accompagné  de  cent  chevaux; 
mais  il  ne  voulut  pas  entrer  dans  cette  dernière  ville,  à  cause  de  la  peste,  qui 
y  avoit  commencé^  le  17  d'août,  &  qui  n'y  cessa  que  le  28  d'octobre,  après 
qu'elle  eut  enlevé  quatorze  cent  quatre  personnes.  Il  se  contenta  de  faire  le 
tour  des  murailles.  Les  habitans  lui  présentèrent  les  clefs  à  la  porte  de 
l'Albenque;  mais  il  les  refusa  5c  alla  coucher  à  la  chartreuse  de  Saix.  Il 
donna  le  gouvernement  de  Castres  au  baron  d'Ambres  le  catholique,  qui  en 
prit  possession  le  lendemain,  suivi  de  l'évêque  Claude  d'Oraison  8c  d'un 
grand  nombre  de  religieux,  précédés  de  la  croix,  qui  entrèrent  en  procession 
8c  allèrent  faire  l'office  à  la  place  de  Saint-Vincent.  Damville  se  rendit  ensuite 
à  Béziers  8c  à  Narbonne,  8c  parcourut  la  Province,  pour  y  faire  exécuter 
l'édit  de  pacification^.  II  fiif*  son  entrée  solennelle  à  Montpellier  le  9  de 
novembre.  Les  habitans  lui  avoient  déjà  envoyé  faire  leurs  soumissions  à  Nar- 
bonne par  leurs  députés.  Il  reçut  le  présent  de  la  ville,  qui  consistoit  en  une 
grande  coupe  de  vermeil,  dans  laquelle  il  y  avoit  six  pièces  d'or,  pesant  cha- 


'  Peyrussis,  Histoire  des  guerres. 

'  Gâches,  [pp.  Sy  &  88,]  &  Faurin. 

'  Il  rendit  une  ordonnance,  à  Sorèze,  le  20  oc- 
tobre, pour  l'exécution  des  édits  de  pacification  : 
1°  l'exercice  de  la  religion  catholique  n'ayant 
pas  été   rétabli   dans   plusieurs   lieux,    les    prélats 


seront    exhortés 


remédier    en    contraignant 


les  ecclésiastiques  ayant  charge  d'âmes  à  remet- 
tre l'exercice  comme  avant  les  troubles;  2°  on 
remettra  les  ecclésiastiques  en  possession  de  leurs 
églises,  biens  &  meubles  j  les  gens  de  l'une  & 
l'autre  religion  sont  mis  sous  la  garde  du  roi  & 
exhortés  à  vivre  en  repos  &  union;  3°  les  hauts 
justiciers  pouvant  faire  librement  avec  leurs 
familles  &  leurs  sujets  exercice  de  la  religon  nou- 
velle, il  leur  est  défendu  d'y  recevoir  autres  que 
leurs  domestiques;  4°  ils  ne  peuvent  faire  exer- 
cice &  assemblée  de  religion  que  dans  les  maisons 
&  châteaux  de  leur  juridiction  où  ils  ont  rési- 
denceactuelle;  5°  défense  estfaite  aux  enfants,  sous 
peine  d'être  fouettés  &  fessés,  de  s'attrouper  pour 
insulter  les  ministres  de  l'ancienne  &  de  la  nou- 
velle religion;  les  parents  seront  responsables; 
6°  les  prélats  seront  exhortés  à  députer  personnes 
de  bonne  vie  &    doctrine  pour   prêcher  la   parole 


de  Dieu,  la  paix,  l'obéissance  au  roi  &  aux  gou- 
verneurs, ce  sans  user  de  paroles  piquantes  pou- 
vant émouvoir  le  peuple  à  sédition  &  discorde; 
7°  les  ministres  de  la  religion  qu'ils  appellent 
réformée  seront  invités  à  ne  pas  exercer  &  prêcher 
sur  les  places  publiques,  mais  dans  les  endroits 
destinés  à  leur  culte,  8c  à  s'abstenir  de  paroles 
iujurieuses;  8°  les  notables  députés  feront  observer 
les  édits  sur  les  ports  d'armes;  ils  surveilleront  le 
dépôt  &  l'inventaire  des  armes,  de  l'artillerie  &des 
munitions;  9°  ils  chasseront  les  étrangers  autresque 
domestiques  &  gens  de  métier;  10°  défense  aux 
ministres,  diacres,  anciens,  de  solliciter  les  sujets 
du  roi  en  leurs  maisons  de  se  trouver  aux  prêches, 
«  voulant  S.  M.  que  chacun  de  ses  sujets  vive  en 
«  liberté  de  sa  conscience  pour  le  regard  des  deux 
«  religions,  sans  être  forcés  ni  contraints  de  l'une 
«  ou  de  l'autre  »;  11°  les  députés  recevront  les 
plaintes,  y  donneront  ordre  ou  aviseront  le 
gouverneur;  enquerront  de  toute  contravention 
aux  édits;  12°  ils  enquerront  aussi  des  imposi- 
tions levées  en  l'un  &  l'autre  parti  sans  autori- 
sation. (Archives  munie,  AA  14,  n.  i5.)  [J.  R.] 
^  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 
civile  de  la  religion  prêt.  réf.  [pp.    122  à  i32.] 
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cune  cinquante  écus  au  soleil,  fabriquées  exprès  à  l'hôtel  de  la  monnoie  de 
cette  ville'.  Il  partit  de  Montpellier  le  16  de  novembre,  &  étant  arrivé  au 
Pont-Saint-Esprit,  il  v  rétablit^  l'exercice  de  la  religion  catholique  5  cinq 
mille  personnes  se  trouvèrent  à  la  première  messe  qu'il  y  fit  célébrer.  Il  y 
laissa  Mondragon  pour  gouverneur  avec  trois  cents  arquebusiers,  commandés 
par  le  capitaine  Ventabren  de  la  maison  de  Quiqueran.  Étant  allé  à  Ville- 
neuve d'Avignon  le  27  de  novembre,  il  y  reçut  la  visite  du  vice-légat  d'Avi- 
gnon 8c  de  Fabrice  :  on  fit  beaucoup  de  réjouissances  pour  célébrer  son  arrivée. 
11  alla  le  lendemain,  suivi  du  comte  de  Suze,  de  Joyeuse,  de  l'Estrange,  &c., 
à  Avignon  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  pompe.  Enfin  il  alla  coucher  le 
29  de  novembre  à  Beaucaire. 

L'exercice  de  la  religion  catholique  fut  rétabli^  à  Montpellier  au  passage 
de  Damville;  8c  le  lendemain  de  son  entrée  dans  cette  ville,  les  catholiques 
chantèrent  une  messe  solennelle  à  Notre-Dame  des  Tables.  Dès  lors,  les  ecclé- 
siastiques eurent  la  liberté  de  se  montrer}  mais  comme  la  plupart  des  religieux 
n'avoient  pas  de  logement,  parce  que  leurs  couvens  situés  dans  les  faubourgs 
avoient  été  entièrement  détruits,  on  les  distribua  dans  les  diverses  églises  qui 
subsistoient  encore  dans  la  ville.  La  messe  8c  le  service  divin  furent  ainsi 
rétablis  dans  Montpellier;  8c  les  gens  de  justice  reprirent  leurs  bonnets  carrés, 
qu'ils  avoient  quittés  pour  les  raisons  que  nous  avons  dites  ailleurs.  Dam- 
ville repassa  quelque  temps  après  à  Montpellier  où  il  avoit  laissé  une  garnison 
sous  les  ordres  du  seigneur  de  Castelnau  de  Guers.  Il  étoit  de  retour  dans 
cette  ville  le  10  de  décembre,  lorsqu'il  rendit  compte  au  roi  de  la  commission"* 
que  ce  prince  lui  avoit  donnée  le  18  de  novembre,  d'aller  à  Avignon  pour 
engager  le  vice-légat  8c  Fabrice  Serbellon  à  désarmer,  ce  qu'il  avoit  heureu- 
sement exécuté.  Il  fit  part  aussi  au  roi,  dans  sa  dépêche,  de  tous  les  soins 
qu'il  s'étoit  donnés  pour  pacifier  la  Province,  8c  faire  exécuter  le  nouvel  édit 
dans  les  villes  qui  étoient  occupées  auparavant  par  les  religionnaires^. 
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XIL 


Etats  à  Narb 


onne. 


Vicomtes  de  Polignac. 


Damville  écrivit*^  le  9  de  décembre  à  l'assemblée  des  états  de  la  Province, 
qui  devait  commencer  le  lendemain  à  Narbonne'^,  pour  s'excuser  de  ce  qu'il 


'  L'Anonyme  de  Montpellier  donne  une  rela- 
tion très  complète  de  l'entrée  de  Damville  dans 
cette  cité,  avec  son  itinéraire.  Cinq  médailles 
furent  données  au  nouveau  gouverneur  :  Virtcti 
Henrici  Montmorancii   piiss.  publico  provincia- 

LIUM     SUFFRAGIO     ETERNjE    MEMORlf    CAUSA.     Ecu    de 

Montmorenci  entouré  du  collier  de  l'ordre.  Revers. 
Henrico  Montmorancio  Dampvill^o,  m.  .^nn.e 
Montmorancii    Gall.   Pr^f.    milit.  F.    Narbo.v. 

»VINC.    PrOREGI    p.  R.    p.  CIVIT.    MONSPELI.      ILLI 

5NTUM  GRATCLATA  D.  D.  i563.  Écu  auxarmes 
ré  Montpellier.  [J.  R.] 
'  Peyrussis,  Histoire  des  guerres. 


^  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la.  guerre 
civile  de  It   religion  prétendue   réformée,    [p.    lop.] 

^  Tome  XII,  Preuves,  n.  273-XCI. 

'  Le  roi  se  plaint,  le  3  décembre,  que  ceux  de 
la  nouvelle  religion  ne  soient  pas  en  possession 
des  lieux  d'exercice  accordés  par  l'édit.  Il  demande 
un  état,  signé  par  Damville,  des  lieux  remis.  (Bibl. 
nat.,  mss.  fr.  3  191 ,  p.  4.)   [J.  R.] 

®  Archives  de  la  Province. 

^  D'abord  indiqués  pour  le  3o  septembre,  ils 
furent  tenus  le  9  décembre,  à  la  suite  d'un  ordre 
donné  par  le  roi  à  Damville.  (Bibl.  nat.,  mss. 
fr.  3zo2,p.9.)[J.R.] 
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ne  pouvoit  se  trouver  à  l'ouverture  &  les  prier  de  commencer  les  séances  en 
attendant  son  arrivée,  de  préparer  les  affaires,  &.  de  délivrer  la  ferme  de 
l'équivalent.  Le  baron  de  l'Estrange  remit  cette  lettre  à  l'assemblée,  qui  se 
mt  dans  le  réfectoire  des  Cordeliers.  Guillaume  Pélissier,  évêque  de  Mont- 
pellier, y  présida  j  les  autres  évêques  qui  s'y  trouvèrent  en  personne  furent 
François  Faulcon,  évêque  de  Carcassonne,  Claude  d'Oraison,  évêque  de 
Castres,  Pierre  de  Villars,  évêque  de  Mirepoix,  Claude  Briçonnet,  évêque  de 
Lodève  8c  Antoine  de  Senneterre,  évêque  du  Puy.  Le  cardinal  d'Armagnac, 
archevêque  de  Toulouse,  s'étoit  proposé  d'y  assister;  mais  une  incommodité 
qui  lui  survint  l'en  empêcha,  8c  il  s'excusa.  Les  grands  vicaires  de  tous  les 
autres  évêques  de  la  Province  y  assistèrent,  excepté  celui  d'Albi.  Le  marquis 
de  Canillac,  fils  du  comte  d'Alais,  le  seigneur  de  Montlaur,  le  seigneur  de 
Caylus  comme  baron  de  la  Penne,  Louis  d'Amboise,  seigneur  d'Aubijoux, 
com.me  baron  de  Castelnau  de  Bonnafous,  8c  les  barons  de  l'Estrange, 
d'Apchier  8c  de  Rieux  y  assistèrent  en  personne,  avec  le  seigneur  de  la 
Roche,  frère  du  chancelier  de  France,  commis  de  M.  de  Vaudemont,  baron 
de  Mercœur  j  le  seigneur  de  Vinhe,  commis  du  baron  de  Cenaret;  le  seigneur 
de  Brassac,  commis  du  vicomte  de  Joyeuse,  8c  les  commis  des  barons  de 
Tournon,  Tournel,  Castelnau  d'Estrétefonds,  Arques,  Cauvisson,  8cc. 

Il  s'éleva  un  différend,  touchant  l'assistance  aux  états,  entre  le  sieur  de 
Chambaud  envoyé  par  Claude,  dit  Armand,  soi-disant  vicomte  de  Polignac, 
8c  le  sieur  de  Miremont,  envoyé  par  Giliberte  de  Clermont,  veuve  de  Fran- 
çois-Armand, vicomte  de  Polignac,  comme  mère  8c  tutrice  de  Louis  de  Poli- 
gnac, son  fils.  L/assemblée  conclut,  qu'en  attendant  la  décision  du  procès 
pendant  au  parlement  de  Toulouse,  au  sujet  de  la  succession  à  la  vicomte  de 
Polignac,  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  envoyés  ne  seroit  reçu,  8c  que  par 
provision,  l'état  de  la  noblesse  choisiroit  un  gentilhomme  pour  représenter  le 
vicomte  de  Polignae  ;  ce  qui  fut  fait.  Claude-Armand  étoit'  fils  aîné  de 
François-Armand,  vicomte  de  Polignac,  mort  le  28  de  novembre  de  l'an  1062 
8c  d'Anne  de  Beaufort-Montboissier.  François-Armand,  son  père,  avoit  épousé 
en  secondes  noces  en  i554,  Giliberte  de  Clermont-Tallard,  dont  il  avoit  eu 
Louis,  qu'il  avoit  fait  son  héritier;  8c  dans  cette  vue,  il  voulut  forcer  Claude- 
Armand  à  embrasser  l'état  ecclésiastique;  mais  ce  dernier  n'ayant  pas  de 
vocation,  se  jeta  par  dépit  dans  le  parti  des  religionnaires,  sous  le  titre  de 
seigneur  de  Chalançon,  disputa  la  succession  à  Louis,  son  frère,  8c  s'empara, 
après  la  mort  de  son  père,  de  tous  les  châteaux  8c  de  toutes  les  terres  de  la 
maison  de  Polignac.  Il  mourut  en  i564  sans  enfans,  8c  fit  son  héritier  Claude- 
Just,  seigneur  de  Tournon,  son  beau-père,  qui  disputa  la  vicomte  de  Polignac 
à  Louis  :  mais  celui-ci  y  fut  enfin  maintenu  en  1671  8c  iSyS.  Pvevenons  aux 
états  de  la  Province  assemblés  à  Narbonne. 

Tous  les  députés  du  tiers  état,  qui  assistèrent  à  cette  assemblée,  étoient 
catholiques,  à  la  réserve  des  consuls  de  Nimes,  Castres,  Montpellier  8c  Uzès, 

'  Chabron,  Histoire  manuscrite  de  la  maison  de  Polignac, 
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&  même  ceux  de  ces  deux  dernières  villes  étoient  mi-partis;  il  y  avoit  cent 
ans  qu'on  n  avoit  vu  une  si  belle  St  si  nombreuse  assemblée  des  états.  Comme 
les  deux  députés  de  Nimes  étoient  docteurs  ou  gradués,  ils  se  présentèrent 
avec  des  toques  ou  des  bonnets  de  velours,  par  aversion  pour  ceux  des  ecclé-  t.^v, p"25"9 
siastiques;  mais  il  fut  ordonné  qu'ils  prendroient  le  bonnet  rond,  Se  que  les 
consuls,  assesseurs  &  députés  des  villes,  qui  seroient  gradués  ou  de  robe- 
longue,  ne  seroient  reçus,  s'ils  ne  se  presentoient  en  habit  décent  &  accou- 
tumé. 

Le  II  de  décembre,  on  délibéra  de  sortir  tous  en  corps  le  lendemain,  hors 
des  portes  de  la  ville,  à  l'arrivée  de  M.  de  Damville,8<.  on  nomma  trois  évêques, 
trois  barons  &  les  consuls  des  cinq  principales  villes,  pour  aller  une  lieue 
au-devant  de  lui.  Ce  seigneur  arriva  le  dimanche  12  de  décembre;  il  se 
rendit  le  lendemain  à  l'assemblée  avec  les  autres  commissaires,  qui  étoient  le 
vicomte  de  Joyeuse,  son  lieutenant  en  Languedoc',  5c  deux  trésoriers  de 
France.  Le  roi  avoit  aussi  nommé  l'évêque  d'Alet  pour  être  l'un  de  ses  com- 
missaires; mais  il  ne  se  trouva  pas  à  l'assemblée.  Le  roi,  dans  les  lettres  de 
grande  commission,  après  avoir  exposé  la  situation  des  affaires  de  l'État, 
demanda  la  somme  ordinaire  de  trois  cent  soixante-neuf  mille  livres  pour  la 
taille  ou  l'aide,  S<.  la  crue  qui  lui  fut  accordée;  douze  mille  livres  pour  la 
réparation  des  places  frontières,  dont  on  n'accorda  que  la  moitié;  deux  mille 
livres  pour  le  canal  d'Aigues-mortes;  sur  quoi  on  fit  des  remontrances  8c  on 
pria  le  roi  de  se  charger  lui-même  de  cette  dépense.  Le  roi  permit  d'imposer 
les  frais  modérés  des  états,  5c  envoya  deux  autres  commissions,  l'une  pour  la 
gendarmerie,  5c  l'autre  pour  donner  la  ferme  de  l'équivalent.  On  enregistra 
les  lettres  du  roi  du  12  de  mai  précédent,  par  lesquelles,  sur  la  démission  du 
connétable  de  Montmorenci,  il  donnoit  le  gouvernement  de  Languedoc  au 
sieur  de  Daraville,  son  fils;  Se  on  pria  ce  dernier  de  retenir  à  sa  suite,  tant 
qu'il  continueroit  de  visiter  la  Province,  d'Alzon  Se  Lauzelergue,  conseillers 
au  parlement  de  Toulouse,  pour  le  bien  5c  l'utilité  du  pays.  On  résolut  de 
prier  le  roi  de  révoquer,  par  rapport  au  Languedoc,  l'édit  pour  la  vente  des 
biens  temporels  de  l'Église,  le  clergé  de  la  Province  ayant  formé  opposition 
à  cette  vente.  On  délibéra  aussi  de  supplier  le  roi,  de  supprimer  tous  les 
nouveaux  offices,  qu'il  n'y  eut  que  le  seul  exercice  de  la  religion  catholique 
dans  la  Province,  ou  du  moins,  que  tous  les  juges  ou  officiers  de  justice  fus- 
sent catholiques.  On  députa  à  la  cour  François  de  Voisins,  vicomte  de  Lau- 
trec  5c  seigneur  d'Ambres,  5c  Jacques  Bachelier,  consul  de  Béziers,  pour  faire 
ces  représentations  au  roi. 

Ces  députés  n'attendirent  pas  la  clôture  des  états,  qui  finirent  le  24  ae 
décembre,  pour  partir^.  C'est  ce  que  nous  voyons  dans  deux  lettres  que  Dam- 
ville  écrivit  de  Narbonne  au  roi,  le  16  Se  18  de  ce  mois,  pour  lui    rendre 


Joyeuse  reçut  comme  récompense  pour  sa  con-  compte  de  sa  mission  par   une    lettre  au    roi  datée 

duite   dans  les  événements    précédents,   le  titre  de  d'Avignon,  le  2  septembre   1564.  (Bibl.    nat.    msj. 

chevalier  de  Tordre   du    roi.    Damvilie   fut   chargé  fr.  3204,  p.  41.)  [J.  R.] 
de  lui  remettre  le  collier  de  sa  dignité,  &  il  rendit  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  273-XCI,  J  2  &  3. 
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compte  de  l'assignation  qu'il  avoit  faite,  de  certaines  villes  dans  chaque  séné- 
chaussée, pour  l'exercice  de  la  religion  prétendue  réformée.  Il  ajoute,  qu'il 
avoit  distribué  les  compagnies  du  régiment  de  Sarlabous  en  garnison  dans 
diverses  villes.  Il  lui  rend  ensuite  témoignage  de  la  bonne  volonté  des  états 
à  exécuter  ses  ordres  j  8c  il  appuie  la  demande  qu'ils  lui  faisoient  par  le  sei- 
gneur d'Ambres,  qu'il  n'y  eut  qu'une  religion  dans  la  Province.  Les  états 
avoient'  d'abord  résolu  de  demeurer  assemblés  jusqu'après  le  retour  de  ces 
députés  ;  mais  comme  l'assemblée  auroit  duré  trop  longtemps,  elle  se  contenta 
de  nommer  le  cardinal  d'Armagnac,  lieutenant  pour  le  roi  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  les  évêques  de  Castres  &.  de  Mirepoix,  les  seigneurs  de 
Caylus,  d'Aubijoux  &  de  Rieux,  les  consuls  de  Carcassonne  &.  d'Albi,  avec 
le  greffier,  un  syndic  8<.  les  avocats  du  conseil  de  la  Province  à  Toulouse, 
pour  ouïr  leur  rapport  dans  cette  ville  j  Se  on  nomma  un  des  syndics  pour 
porter  à  la  cour  le  cahier  ordinaire  des  doléances.  Le  syndic  Durand,  qui 
avoit  été  député  à  la  cour  par  les  états  précédens,  rapporta  diverses  lettres  en 
faveur  de  la  Province,  &  dit  qu'il  s'étoit  opposé,  à  ce  que  le  président  de 
Paulo,  qui  aspiroit  à  la  charge  de  premier  président  du  parlement  de  Tou- 
louse, y  fût  nommé,  parce  que  ce  magistrat  avoit  accepté  des  commissions  Si. 
fait  des  choses  contraires  aux  privilèges  de  la  Province.  Le  seigneur  de 
Tournon  fit  demander  un  dédommagement,  pour  le  pillage  que  les  religion- 
naires  avoient  fait  de  son  château.  Enfin  on  pria  M.  de  Damville  d'ordonner 
la  taxe  des  hôtelleries  de  Languedoc  à  sept  sols  la  dinée,  &  à  neuf  la  cou- 
chée pour  un  homme  à  cheval,  &.  à  trois  sols  par  repas  pour  un  homme  à  pied. 

XÏII.  —  Le  roi  répond  favorablement  aux  demandes  de  la  Province,   6* 
supprime  les  officiers  des  présidiaux  (S»   autres. 

Le  lundi  21  de  février  suivant,  les  commissaires  nommés  par  les  états 
s'étant  assemblés  à  Toulouse,  ouïrent  le  rapport  du  seigneur  d'Ambres  &  du 
consul  de  Béziers,  qui  apportèrent  deux  lettres  patentes  du  roi  aux  représen- 
tations des  états.  Par  les  premières,  datées  du  mois  de  janvier  précédent,  le 
Éd.origin.  TOI  Supprime  tous  les  nouveaux  offices  créés  depuis  le  règne  de  François  I",  à 
condition  que  les  états  rembourseroient  dans  deux  ans  ceux  qui  en  étoient 
pourvus,  excepté  l'office  de  juge  criminel  de  Toulouse.  Par  les  autres,  datées 
du  4  de  février,  le  roi  ordonnoit  l'exécution  de  l'édit  de  pacification  en  Lan- 
guedoc. Le  roi  supprima^  aussi,  par  des  lettres  du  mois  de  février,  les  charges 
de  viguier  &  de  juge  ordinaire  de  la  ville  Se  viguerie  de  Toulouse,  qu'il 
incorpora  au  siège  du  sénéchal  5  en  sorte  qu'il  n'y  auroit  plus  qu'un  degré  de 
juridiction  dans  cette  ville.  Les  deux  offices  de  lieutenant  Se  les  conseillers 
du  viguier  furent  unis  Se  incorporés  au  corps  Se  siège  présidial  de  la  séné- 
chaussée, sans  gages,  jusqu'à  la  réduction  des  offices  du  sénéchal  au  nombre 
de  son  érection.  L'assemblée  voyant  que  la  Province  n'étoit  pas  en  état  de 

•  Archives  de  la  Province.  *  Registre  du  Parlement  de  Toulouse,  [8,  f"'  165. J 
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rembourser  un  si  grand  nombre  d'ofhces,  pria  le  cardinal  d'Armagnac 
d'informer  le  parlement,  que  les  états  se  restraignoient  à  la  suppression  des 
officiers  5c  magistrats  présidiaux  8^  des  lieutenans  criminels,  excepté  le  lieu- 
tenant criminel  de  Toulouse,  ensemble  des  commissaires  Se  rapporteurs  des 
cours  5c  auditoires  des  sénécbaux  de  Toulouse,  Carcassonne,  Nimes,  Mont- 
pellier, Béziers,  Castelnaudary  8<.  autres  du  pays,  5c  de  la  cour  de  la  viguerie 
de  Toulouse,  afin  qu'il  fût  fait  mention  de  cette  restriction  dans  l'enregistre- 
ment des  lettres  du  roi.  On  nomma  des  députés  le  28,  pour  prier  le  parlement 
de  faire  l'enregistrement  à  ces  conditions;  mais  le  Parlement  le  refusa,  6c 
demanda  que  l'affaire  fût  renvoyée  au  roi,  pour  savoir  plus  amplement  ses 
intentions;  sur  quoi  on  délibéra  le  i^""  de  mars  d'envoyer  un  exprès  à  la  cour 
pour  se  plaindre  au  roi  du  refus  du  Parlement,  obtenir  de  nouvelles  provi- 
sions pour  la  suppression  des  présidiaux,  dont  l'adresse  fut  faite  au  grand- 
conseil,  5c  aux  généraux  des  aides  de  Montpellier,  privativement  au  parle- 
ment, 6c  pour  demander  aussi  la  suppression  de  tous  les  autres  offices  érigés 
depuis  le  règne  de  Louis  XII,  en  les  remboursant.  Enfin  on  continua  de 
demander  que  le  roi  exemptât  le  pays  de  Languedoc  des  ministres  6c  prédi- 
cansde  la  religion  prétendue  réformée,  5c  fit  garder  5c  observer  ce  qui  avoit 
été  déterminé  au  concile  de  Trente;  mais  les  états  ne  purent  obtenir  ni  l'un 
ni  l'autre  de  ces  articles. 

XIV.  —  Damville  donne  ordre  aux  affaires  de  la  Province  6*  mécontente 

les  religionnaires. 

Damville  ayant  pacifié  la  Province,  en  rendit  compte  au  roi  par  un  mémoire 
détaillé.  Le  roi  lui  répondit'  le  28  de  décembre  de  l'an  i563,  5c  lui  témoigna 
la  satisfaction  qu'il  avoit  de  la  bonne  conduite  8c  de  l'ordre  qu'il  avoit  mis  à 
Castres,  à  Béziers  5c  ailleurs.  Il  le  renvoyé  au  dernier  édit  de  pacification, 
ipour  la  règle  de  sa  conduite,  6c  aux  commissaires  qu'il  avoit  envoyés  sur  les 
lieux  ;  il  le  prie  de  donner  au  sieur  de  Biron,  chevalier  de  l'ordre,  qu'il 
envoyoit  en  Provence,  pour  veiller  à  l'exécution  du  même  édit,  les  troupes 
dont  il  auroit  besoin  pour  se  faire  obéir,  5c  lui  recommande  de  s'informer  des 
désordres  que  Sarlabous  5c  son  régiment  avoient  commis  en  Albigeois,  5c  de 
les  punir;  il  ajoute,  qu'il  différoit  le  voyage  qu'il  devoit  faire  dans  la  Pro- 
vince de  Languedoc,  pour  laisser,  à  son  départ  de  Paris,  toutes  choses  en  bon 
état;  enfin  il  lui  envoie  la  déclaration  du  i3  de  décembre,  qu'il  avoit  donnée 

IKsur  l'éditde  pacification,  avec  ordre  de  le  faire  observer. 
H     Damville  envoya  de  Narbonne,  le  même  jour  28  de  décembre,  un  nouveau 
Bmémoire  au  roi  5c  à  la  reine  mère,  5c  leur  rendit  compte  de  ce  qui  s'étoit 
■  passé  dans  la  Province  depuis  son  arrivée  d'Espagne^  ;  il  y  représente  l'impor- 

'  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  8  des  lettres  du  3  i  &  non  du  28    décembre;    les    réponses    sont 

originales.  du  28  janvier  i553-64  &  non  du  26  juillet.  (Bibl, 

'  Ce  mémoire  dont  l'original  existe  à  la  biblio-  nat.,  mss.  fr.  8410,  p.  77.)  [J.  R.] 
thèque  nationale  avec  les  réponses  du  roi  est  daté 
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tance  qu'il  y  avoit  de  fournir  de  troupes  8c  de  munitions  de  guerre  8c  de 
bouche  la  ville  de  Narbonne,  qui  étoit  une  clef  principale  du  royaume  ^  il  dit 
ensuite,  que  le  roi  lui  ayant  ordonné  le  22  d'octobre  de  faire  restituer  aux 
ecclésiastiques  les  fruits  qui  avoient  été  recueillis  depuis  le  7  de  mars,  con- 
formément au  dernier  édit  de  pacification,  le  roi  avoit  déclaré  quelque  temps 
après,  à  la  demande  des  religionnaires,  que  cette  restitution  n'auroit  lieu, 
que  depuis  le  temps  que  le  comte  de  Crussol  avoit  remis  les  places  entre  les 
mains  du  sieur  de  Caylusj  ce  qui  ne  s'étoit  fait  qu'au  mois  d'août,  dans  le 
temps  que  la  récolte  étoit  finie j  qu'ainsi  il  ne  restoit  plus  rien  à  restituer  aux 
ecclésiastiques  8c  bénéficiers,  ce  qui  les  privoit  de  la  jouissance  d'une  année 
des  fruits,  8c  les  mettoit  dans  l'impossibilité  de  payer  les  décimes  8c  les  autres 
charges.  Damville  demandoit  au  roi  d'expliquer  sa  volonté  à  ce  sujet.  Il 
appuya  la  demande  que  les  états  faisoient  au  roi  dans  leur  cahier  de  doléances; 
savoir,  que  sans  avoir  égard  aux  lettres  patentes  qu'il  avoit  accordées  par  sur- 
^j^  ,5^  prise  le  2  de  décembre,  à  la  requête  des  religionnaires,  8c  qui  avoient  été  pré- 
sentées aux  états  à  la  fin  de  l'assemblée,  il  ordonnât  que  l'édit  de  mars  seroit 
^^•or'l'"-  inviolablement  observé  en  Languedoc;  en  sorte  que  ceux  qui  avoient  été 
dépouillés  de  leurs  biens  y  fussent  restitués.  Enfin  il  demandoit  au  roi,  qu'il 
exemptât  la  ville  de  Beaucaire  des  ministres  8c  des  prédicans,  à  cause  du  com- 
merce que  cette  ville  étoit  obligée  d'avoir  avec  celle  d'Aix  8c  avec  la  Provence, 
qui  en  étoient  exemptes.  Le  roi  répondit  dans  son  conseil  le  26  de  juillet  sui- 
vant à  ces  trois  articles  :  1°  il  ordonna  qu'une  compagnie  du  régiment  de  Sar- 
labous  seroit  ajoutée  à  la  garnison  de  Narbonne;  2°  il  déclara  que  la  restitu- 
tion des  fruits  des  bénéfices  8c  des  biens,  à  ceux  qui  avoient  été  spoliés, 
auroit  lieu  depuis  le  terme  donné  par  le  parlement  de  Toulouse  lors  de 
l'enregistrement  de  l'édit  de  pacification  ;  3°  il  refusa  l'exemption  demandée 
par  la  ville  de  Beaucaire,  8c  déclara  qu'il  falloit  s'en  tenir  aux  termes  de 
l'édit. 

Damville,  pour  entretenir  la   paix  dans  la  Province,  fut  obligé  de  faire 
divers  règlemens  qui   dérogeoient'   en  quelque    chose  à  cet  édit.   C'en   fut 
assez  pour  exciter  les  murmures  8c  les  plaintes  des  religionnaires,  qui  l'accu- 
sèrent auprès  du  roi  d'user  envers  eux  d'une  extrême  sévérité.  Se  d'avoir  fait 
pendre  sans  miséricorde  leur  ministre  d'Uzès,  pour  avoir  prêché  avec  trop  de 
véhémence.  Ils  se  plaignirent  aussi  de  ce  que,  sur  le  refus  que  les  habitans 
de  Pamiers  avoient  fait  de  recevoir  des  troupes  dans  leur  ville,  il  y  étoit  entré 
à  main  armée,  8c  de  ce  que,  pour  les  punir  de  ce  refus,  il  avoit  aboli  leurs 
privilèges,  rasé   leurs  murailles,  fait  pendre  le  ministre,  condamné  quelques 
habitans  au  dernier  supplice,  en  avoit  banni  huit  cents,  abandonné  la  ville 
'-^  fureur  du  soldat,  qui  sans  distinction  avoit  violé  les  femmes  8c  les  filles, 
à  i*-         ^laignoient  enfin  de  diverses  infractions  qu'ils  avoient  faites  à  l'édit  de 
Ils  se  y-^       ^,  mais  surtout  d'avoir  appuyé  de  toutes  ses  forces  la  demande  que 
pacitic^tioii,       -^ts  avoient  faite  au  roi,  d'exempter  le  pays  de  prédicans  8c  de 
les  derniers  é^i^ 

'  Thuan,  1.  35.^ 
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ministres.  Le  roi  écrivit  à  ce  sujet  à  Damville,  qui  se  justifia  par  une  lettre  ' 
qui  est  datée  de  Vauvert,  au  diocèse  de  Nimes,  le  i"  de  février  de 
l'an  i563  (1064),  Se  dont  il  chargea  un  gentilhomme,  qu'il  envoya  exprès  au 
roi.  «  Votre  Majesté  peut  sçavoir,  dit-il  au  sujet  du  dernier  article,  que  lesdits 
«  états  sont  si  libres  par  les  privilèges  à  eux  de  tout  tems  confirmés  par  les 
«  feus  prédécesseurs  roix  de  bonne  mémoire,  que  peuvent  traiter  de  ce  que 
«  leur  peut  nuire  S^  profiter,  sans  y  appeller  le  gouverneur,  qui  n'y  entre 
«  que  le  premier  jour  de  la  proposition  6c  le  dernier,  que  toutes  choses  sont 
«  conclues,  pour  faire  l'octroya.  » 


An  i364 


XV.  —  Les  religionnaires  de  la  Province  portent  leurs  plaintes  au  roi  qui 
leur  donne  des  lettres  favorables  sur  divers  articles. 

Cependant  les  religionnaires  de  la  Province  portèrent  leurs  griefs  à  la  cour, 
qu'ils  firent  présenter  au  roi  par  le  connétable  de  Montmorenci .  Le  roi  les 
ayant  fait  examiner  dans  son  conseil,  donna ^  une  réponse  favorable  à  la 
plupart  des  articles  :  1°  touchant  les  élections  des  consuls,  il  déclara  qu'ils 
t  seroient  pris  indifféremment  des  deux  religions  j  2°  il  leur  accorda  qu'il  n'y 
f  auroit  pas  de  gouverneurs  particuliers  des  villes  j  3°  que  la  dépense  8c  l'entre- 
tien du  régiment  de  Sarlabous  8c  des  autres  troupes  qui  étoient  dans  le  pays, 
iroieiit  supportés  également  par  tous  les  diocèses  5  4°  que  les  receveurs  des 
leniers  imposés  par  les  religionnaires  durant  les  troubles,  rendroient  compte 
le  leur  recette  j  5°  que  le  nom  de  rebelles,  qui  leur  étoit  donné  dans  le 
ihier  des  doléances  des  derniers  états,  seroit  rayé  ;  6°  qu'on  s'en  tiendroit  à 
dernière  déclaration  pour  les  artisans  de  la  religion  qui  travailleroient  les 
airs  de  fêtes,  les  boutiques  fermées  ;  7°  il  déclara  que  les  régnicoles  pouvoient 
labiter  dans  toutes  les  villes  de  la  Province  sans  être  réputés  étrangers  ;  8°  il 
leur  refusa  l'exemption  des  tailles  pour  l'année  i563,  qu'ils  demandoient  ; 
f  il  déclara  qu'on  ne  prêcheroit  dans  les  terres  des  hauts-justiciers  que  de 
leur  consentement  j  10°  sur  la  révocation  Se  la  suppression  des  sièges  prési- 
liaux  que  les  religionnaires  demandoient,  le  roi  déclara  qu'il  y  pourvoiroit 
[uand  il  seroit  sur  les  lieux  j  ii^  il  renvoya  au  dernier  article  de  l'édit  de 
)acification,  touchant  les  collèges  Se  écoles  des  religionnaires;  12°  enfin, 
[uant  aux  religieux  Se  religieuses  qui  avoient  embrassé  les  nouvelles  opinions, 


Tome  XII,  Preuves,  n,  276-XCIII, 
*  Vers  cette  date  Damville  adressa  également  au 
»i,  par  un  gentilhomme  nomme  de  Ran:onhe,  des 
lémoires  sur  l'état  de  la   Province,  sur  ses  garni - 
>ns,  sur  les   ressources  d(  nt  on   pouvait  disposer 
poui   les  entretenir,   sur   ia    nécessité   de   réprimer 
sévèrement   les   contraventions   aux   édus,    de   dé- 
fendre   aux    réclamants    d'adresser   leurs    pla.-ntes 
diiectement  au  roi  Siins  passer  par  l'intermédiaire 
des  gouverneurs}  il    lui  demande  ses   instructions 
sur   rinterprétation  à    donner   à    l'article    lel.itif 
aux  élections  consulaires,  sur  le  bannissement  des 


h. 


ecclésiastiques  mariés,  sur  l'exercice  de  la  religion 
réformée  dans  les  villes  où  il  avait  lieu  avant  le 
7  mars  i562,  sur  la  nécessité  de  poursuivre  crimi- 
nellement les  concussionnaires  &  de  leur  faire 
rendre  gorge,  d'augmenter  la  garnison  d'Aigues- 
mortes,  de  nommer  de  nouveaux  gouverneurs  à  le, 
place  de  ceux  qui  ont  favorisé  les  réformés.  Le  roi 
répondit  à  ce  mémoire  le  10  mars.  (Bibl.  nat., 
mss.  fr.  3  i58,  p.  32  ;  Tome  XII,  Preuves,  n.  277.) 
[J.  R.] 

^  Tome  XII,  Preuves,    n.  275-XCII.    [Ce  docu- 
ment est  du  8  mars  i566,  &  non  de  1564.] 


Éd.origin. 
;.V,  p.  262, 
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&  qui  avoient  ordre  de  rentrer  dans  leurs  cloîtres,  le  roi  déclara  qu'il  falloit 
suivre  la  déclaration  &  la  réponse  faite  sur  les  articles  des  catholiques. 

XVI.  —  Damville  suspend  Vexécutlon  de  ces  lettres.  —  Les  religîonnaîres 
pour  se  venger^  tentent  de  rendre  sa  fidélité  suspecte  au  roi,  de  même  que 
celle  du  cardinal  d'Armagnac,  de  Montluc^  &c. 

Le  roi  donna  '  des  lettres  patentes  le  28  Se  le  27  de  janvier,  pour  les  arti- 
cles qu'il  avoit  accordés  dans  la  réponse  aux  religionnaires,  &.  on  confia  l'exé- 
cution aux  commissaires  qui  étoient  sur  les  lieux.  Damville  voyant  que  son 
autorité  étoit  blessée,  que  le  roi  cassoit  ses  règlemens.  Se  qu'il  s'opposoit  à 
ses  intentions  par  ces  lettres,  en  suspendit  l'exécution,  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
reçu  un  commandement  plus  exprès  du  roi,  Se  lui  dépêcha  le  sieur  Sci- 
pion  Vimercat  le  i"  de  mars,  avec  un  mémoire  instructif  pour  justifier  sa 
conduite.  Il  expose  dans  ce  mémoire^,  qui  est  daté  d'Avignon,  qu'il  n'avoit 
fait  le  règlement  pour  l'élection  des  consuls  St  l'administration  de  la  police, 
que  parce  que  les  factieux,  qui  s'étoient  emparés  de  ces  charges  durant  les 
troubles,  ne  le  remplissoient  que  de  gens  de  leur  sorte,  Se  troubloient  le  repos 
de  toute  la  Province  par  leurs  oppressions,  monopoles  Se  impositions  de 
deniers.  11  ajoute,  que  si  par  ce  règlement,  il  n'avoit  pu  garder  les  anciennes 
coutumes,  il  y  avoit  été  meu  par  de  très  fortes  considérations  qu'il  détaille} 
qu'au  reste  il  avoit  ordonné,  pour  cette  année  seulement,  que  l'élection  se 
feroit  dans  quelques  villes,  où  les  factieux  dominoient,  par  un  certain  nombre 
des  principaux  Se  plus  notables  habitans,  de  quelque  religion  qu'ils  fussent, 
en  les  chargeant  d'élire  des  personnes  pacifiques,  sans  préjudice  des  anciens 
règlemens.  Il  se  plaint  de  ce  que  le  roi  avoit  donné  ces  lettres  sans  l'entendre, 
ce  qu'on  n'auroit  pas  refusé  au  dernier  juge  du  royaume;  soutenant  qu'il 
s'étoit  comporté,  par  rapport  aux  autres  articles,  conformément  aux  édits  Se 
ordonnances  de  pacification.  Se  suivant  les  ordres  de  sa  commission  Se  de  celle 
du  sieur  de  Caylus.  Il  dit  qu'ayant  appris  que  les  commissaires  procédoient 
à  l'exécution  de  ces  lettres  patentes,  sans  lui  en  rien  communiquer,  il  les 
avoit  envoyé  chercher  pour  leur  faire  savoir  ses  intentions.  Se  la  surséance 
qu'il  avoit  jugé  à  propos  d'y  apporter,  pour  les  motifs  qui  l'y  avoient  engagé  j 
que  les  commissaires  avoient  fait  difficulté  de  suspendre  l'exécution  des  lettres 
sous  divers  prétextes  ;  qu'il  leur  avoit  offert  de  leur  donner  une  décharge,  Se 
de  prendre  sur  lui  toute  la  faute,  s'il  y  en  avoit  j  mais  qr.'ils  avoient  demandé 
congé  pour  s'en  retourner  en  France,  disant  qu'ils  étoient  empêchés  dans  leur 
commission;  qu'il  leur  avoit  répondu  que  ce  n'étoit  pas  à  lui,  mais  au  roi  à 
leur  donner  congé;  qu'il  ne  leur  demandoit  que  d'attendre  les  nouveaux 
ordres  de  la  cour,  sur  les  remontrances  qu'il  devoit  faire  sur  les  lettres  patentes, 

'  Torne  XII,  Preuves, n.  zy.'ï-XCII.  cessaiiement  à  un  mémoire  autre  que  celui    du  8 

■"  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  9  des  lettres  mars  i566.j  —  Tome  XII,  Preuves,  n.  276-XCIII. 
originales.   [Cette  lettre  de  Damville  répond   né- 
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&  qu'il  laissoit  à  leur  discrétion  de  demeurer  ou  de  s'en  retournerj  leur 
offrant  d'ailleurs  toute  son  autorité  pour  l'exécution  de  leur  commission}  sur 
quoi  il  vouloit  informer  Sa  Majesté,  d'autant  qu'il  avoit  envoyé  un  député  à 
la  cour.  Damville  prie  le  roi,  en  finissant,  d'avoir  égard  aux  remontrances 
des  députés  de  la  Province,  qui  depûandoient  qu'il  renvoyât,  suivant  les  édits, 
à  la  justice  ordinaire,  la  connoissance  des  différends  de  ses  sujets,  &  la  puni- 
tion des  crimes  que  les  commissaires  s'attribuoient. 

Damville  obtint'  une  réponse  favorable  à  ces  représentations  5  &  étant  allé 
en  l'attendant,  faire  exécuter  l'édit  de  pacification  en  Vivarais,  il  la  reçut  à 
Bagnols,  d'où  il  écrivit  au  roi,  le  00  de  mars,  pour  l'assurer  qu'il  maintien- 
droit  le  Languedoc  dans  ia  paix.  Il  le  prie  de  surseoir,  jusqu'aux  états  pro- 
chains, l'exécution  d'un  des  articles  accordés  aux  religionnaires  j  savoir 
d'imposer  généralement  sur  le  pays,  les  dépenses  faites  par  le  régiment  dt 
Sarlabous  j  ce  qu'on  ne  pouvoit  faire  avant  les  états,  sans  enfreindre  les  pri- 
vilèges de  la  Province.  Il  écrivit  aussi  alors  à  la  reine-mère,  pour  la  remercier 
de  la  protection  qu'elle  lui  avoit  accordée  dans  cette  affaire,  &  de  la  satisfac- 
tion qu'elle  avoit  témoignée  de  ses  services,  qu'il  proteste  de  vouloir  rendre 
au  roi  toute  sa  vie,  avec  tout  le  zèle  possible,  malgré  les  calomnies  qu'on 
publioit  contre  lui,  comme  d'entretenir  des  intelligences  avec  les  princes 
étrangers;  sur  quoi  il  se  justifie.  Cela  fait  voir  que  les  religionnaires,  ne 
pouvant  diminuer  l'autorité  de  Damville  par  les  plaintes  qu'ils  faisoient  de 
sa  partialité,  tâchèrent  de  rendre  sa  fidélité  suspecte  au  roi^. 

Ils  en  agirent  de  même  à  l'égard  du  cardinal  d'Armagnac  &  des  sieurs  de 
Montluc,  iMirepoix,  Terride  &  Nègrepelisse,  qu'ils  accusèrent  d'avoir  des 
liaisons  secrètes  avec  le  roi  d'Espagne,  à  qui  ils  avoient  dessein  de  livrer  la 
Gulenne.  Les  deux  premiers  ayant  appris  cette  délation,  en  furent  extrême- 
ment piqués,  &  ils  en  écrivirent ^  à  la  reine-mère  le  5  de  mars.  Le  cardinal 
la  prie  de  ne  pas  élargir  les  accusateurs  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  prouvé  leur 
innocence,  &  vérifié  ia  vérité  des  faits.  Montluc  s'y  prit  d'une  manière  plus 
conforme  à  sa  j)rofession  Se  à  son  caractère.  Il  envoya  à  la  reine  un  cartel, 
dans  lequel  il  donnoit  un  démenti  à  tous  ceux  qui  diroient  qu'il  avoit  mal 
parlé  du  roi,  de  la  reine  mère  Se  des  princes  j  qu'il  avoit  manqué  de  fidélité 
au  roi;  que  le  cardinal  d'Armagnac,  les  sieurs  de  Terride,  Gondrin,  Mire- 

)ix,   Nègrepelisse  Se   lui,   avoient  fait   une   ligue   pour   introduire   le   roi 

Bibliothèque  de  Coiilin,  Registre  9  des  lettres  faire  connaître  le  triste  état  de  leur  ville.  Le  comte 

inales.  —  Tome  XII,   Preuves,  n.    276-XCIlI,  de  Carmaing  a  établi   un    prêche  à  Saint-Félix  & 

il  veut  en  faire  de  même  dans  plusieurs  villes  des 

'  Les  protestants  accusaient  Damville  de   par-  environs  de  Toulouse  j  Montauban  &  Foix  s'agi- 

tialité;  mais  les  catholiques   de  leur  côté  se  regar-  tent,  &.  peut-être  Toulouse  sera-t-elle  surprise  un 

daient  comme  opprimés.   L;s   capitouls    de   Tou-  jour.  Ils  supplient  en   conséquence  Damville  d'y 

louse  écrivent   à  Damville,   le   16    mai,    qu'on    les  mettre  ordre.  (Pradel,  Memoir«  ie  GtfcAe5,  p.  482.) 

trouble,  qu'on  leur  interdit  de  faire   une   procès-  [J.  R.J 

ïion  le   17  mai  en  mémoire  du  jour  où    leur  ville  '  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  9  des  lettres 

fut   délivrée  des  protestanis.  Ils  ont  résolu  d'en-  originales.  —  Thuan,  1.  36. 
voyer  des  dépmés  à  Lyon  auprès' du  roi   pour  lui 
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d'Espagne  en  Guienne  ;  qu'un  de  ses  frères  avoit  été  en  Espagne  ;  qu'il  s'étoit 
t/v'.°p.'l63.  ï"^"<^u  lui-même  à  Grenade  avec  le  cardinal  d'Armagnac,  pour  traiter  avec  la 
cour  d'Espagne;  à  tous  ceux  qui  diroient,  qu'il  faisoit  observer  en  Guienne 
les  ordonnances  du  concile  de  Trente  contre  la  volonté  du  roi  j  &l  enfin  à 
tous  ceux  qui  diroient  qu'il  avoit  écrit  au  sénéchal  de  Querci,  de  rendre  les 
liabitans  de  Montauban  coupables,  dans  une  information  qu'il  faisoit,  afin 
d'avoir  occasion  de  saccager  leur  ville.  Il  envoya  aussi  le  cartel  au  roij  en  le 
priant  de  s'en  rapporter  à  la  reine  Se  aux  princes,  qui  lui  donneroient  des 
preuves  de  sa  fidélité.  Les  lettres  du  cardinal  d'Armagnac  Se  de  Montluc 
eurent  un  succès  favorable;  Se  le  roi  Se  la  reine  leur  répondirent'  au  mois 
d'avril,  qu'ils  regardoient  ces  accusations  comme  calomnieuses,  Se  qu'elles 
n'avoient  fait  aucune  impression  sur  eux  :  mais  les  accusés  peu  contens  de 
cette  réponse,  envoyèrent^  un  gentilhomme  à  la  reine,  pour  déclarer  que  cela 
ne  suffisoit  pas.  Se  qu'ils  demandoient  une  réparation  authentique. 

XVII.  —  Damville  va  à  Avignon  au-devant  du  roi  qui  s'avance  vers  la  Province, 

Le  roi,  qui,  comme  on  l'a  déjà  dit;  avoit  résolu  de  faire  un  voyage  dans 
les  provinces  de  son  royaume.  Se  surtout  en  Languedoc,  étant  parti  de  Fon- 
tainebleau, parcourut  la  Champagne  au  mois  d'avril.  11  alla  ensuite  dans  le 
Barrois  Se  la  Bourgogne,  Se  arriva  enfin  à  Lyon  ;  mais  comme  cette  ville  étoit 
affligée  de  la  peste,  ainoi  que  plusieurs  autres  du  royaume,  il  se  rendit  à 
Roussillon,  château  situé  sur  le  Rhône,  qui  appartenoit  à  la  maison  de 
Tournon,  où  il  fit  un  assez  long  séjour,  où  il  donna  entre  autres,  une  ordon- 
nance le  4  d'août,  namraée  l'ordonnance  de  Roussillon,  pour  modifier  l'édit 
de  pacification  en  faveur  des  catholiques.  Il  y  donna  aussi  un  édit  pour  fixer 
le  commencement  de  l'année  au  i"  de  janvier;  mais  comme  cet  édit  ne  fut 
pas  enregistré  d'abord  dans  toutes  les  cours  supérieures,  le  nouveau  calcul  ne 
fut  généralement  établi  que  quelques  années  après.  Damville,  qui  s'étoit 
avancé  jusqu'à  Avignon  pour  y  recevoir  le  roi,  lui  écrivit^  que  la  Province 
étoit  tranquille,  à  quelques  petites  dissentions  près,  qui  n'auroient  pas  des 
suites,  à  cause  qu'il  avoit  soin  de  tenir  la  bride  un  peu  roide  aux  habitans 
du  pays. 

Ce  seigneur,  pendant  son  séjour  à  Avignon,  y  fit  célébrer "^  le  5  de  juin  8e 
les  jours  suivans.  des  joutes  Se  des  tournois,  avec  un  combat  feint  de  deux 
armées  :  il  étoit  à  la  tête  d'une  quadrille.  Se  le  comte  de  Suze  d'une  autre.  Il 
partit  le  7  de  juillet,  suivi  de  divers  seigneurs  de  Languedoc,  Provence  Se 
Dauphiné,  à  la  tête  de  mille  ou  douze  cents  chevaux,  pour  aller  saluer  le  roi 
à  Crémieux,  où  il  arriva  le  14  de  ce  mois.  Comme  la  peste,  qui  avoit  passé 
d'Espagne  en  Languedoc,  s'étoit  répandue  au  mois  de  juillet  à  Montpellier, 

•  Toine  XII,  Preuves,  n.  278-XCIV.  ■♦  Peyrussis,  Histoire  des  guerres. 

'  Ibid.  n.  278-XCIV. 

'  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  10  des  letti-es 
originales. 
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Nimes'  &.  Uzès,  &  dans  le  voisinage,  &  qu'elle  avoit  ensuite  gagné  Avignon 
Sv  les  environs  du  Rhône,  le  roi  ne  se  pressa  pas  de  passer  ce  fleuve,  &  s'arrêta 
à  Valence,  où  Fabrice  Serbellon  présenta  à  Damville,  le  i"  de  septembre,  un 
bref  que  le  pape  lui  écrivoit,  pour  le  remercier  de  son  zèle  pour  la  religion, 
&  des  services  qu'il  avoit  rendus  à  l'Église;  8c  lui  présenta  en  même  temps 
quelques  présens  que  le  pape  lui  faisoit.  Le  roi  se  rendit  ensuite  à  Avignon 
où  il  fit  son  entrée  le  24  de  septembre^.  Le  cardinal  d'Armagnac,  archevêque 
de  Toulouse,  s'y  étoit  rendu  pour  l'y  recevoir;  &  il  y  trouva  le  duc  5<.  la 
duchesse  de  Savoie,  qui  étoient  arrivé*  à  Villeneuve  d'Avignon  dés  le  i5  de  ce 
mois,  8c  avoient  fait  leur  entrée  à  Avignon  le  21.  Le  roi  partit  peu  de  temps 
après  pour  aller  visiter  la  Provence. 

XVIIL  —  Etats  à  Beaiicaire. 

Pendant  ce  voyage,  Damville  se  rendit  aux  états  de  la  Province  convoqués 
à  Beaucaire^  :  l'ouverture  s'en  fit  dans  l'église  des  cordeliers,  le  samedi 
21  d'octobre,  8c  ils  finirent  le  3o  du  même  mois.  Damville,  qui  étoit  prin- 
cipal commissaire  du  roi,  fit  la  harangue^.  Les  autres  commissaires  étoient  le 
vicomte  de  Joyeuse  Se  Chef-de-Bien.  Le  cardinal  d'Armagnac  fut  nommé 
aussi  commissaire  après  Damville.  Il  s'excusa  de  se  rendre  à  l'assemblée,  sur 
ce  qu'il  étoit  obligé  de  retourner  incessamment  à  Toulouse,  à  cause  des  pré- 
paratifs qu'il  devoit  faire  pour  la  réception  du  roi  dans  cette  ville.  Guillaume 
Pélissier,  évêque  de  Montpellier,  présida  aux  états  comme  plus  ancien  évêque. 
On  adjugea  par  provision  l'assistance  aux  états  au  commis  de  Giliberte  de 
Clermont,  douairière  de  Polignac.  Le  roi,  dans  les  lettres  de  la  grande  com- 
mission, datées  de  Roussillon,  le  7  d'août,  demanda  les  mêmes  sommes  qui  lui 
avoient  été  accordées  l'année  précédente.  Il  y  expose  les  motifs  qui  l'avoient 
engagé  à  parcourir  les  diverses  provinces  de  son  royaume.  Le  même  jour, 
II  d'octobre,  les  états  députèrent  les  évêques  de  Mirepoix  Se  de  Lodève,  le  j^y°'"'^Jg- 
Comte  d'Alais  Se  le  baron  de  l'Estrange,  avec  les  capitouls  de  Toulouse,  8c  les 
consuls  de  Montpellier  8c  de  Carcassonne,  pour  aller  saluer  de  leur  part,  le 
connétable  de  Montmorenci  qui  était  à  Tarascon  de  l'autre  côté  du  Rhône  ; 
&  le  lendemain  dimanche,  après  la  procession,  les  états  en  corps  furent  le 
i-ecevoir  sur  les  bords  de  ce  fleuve,  8c  l'accompagnèrent  chez  lui  :  l'après-midi 
il  se  rendit  à  l'assemblée,  8c  dit  qu'il  étoit  venu  prendre  congé  des  états.  Se 

il 

^HM  I^s    magistrats  du    présidial    de   Nimes   you-  que    l'intention    du    roi  est   de  faire  suivre    dans 

T   "fc-fient,  à  cause  de  la   contagion,   transporter  leur  cette  ville  la  même  procédure  qu'à  Paris  pour  la 

siège  à  Alais;  mais  le  roi,  par  une  lettre  adressée  à  publication   de  l'édit  de  pacification,  baptêmes  & 

.       C'amville  &  datée  de  Montélimart  le  1 5  septembre,  sépulture    des    protestants    jusqu'à   ce   qu'il  y  ait 

leur  enjoint  de  choisir  une  autre  ville  qui  appar-  lui-même    pourvu    autrement.   (Arch.  munie,   de 

j     tienne  uniquement  à  la  couronne  &  où  les  vivres  Toulouse,  186,  p.  22.)    [J.  R.] 

\     soient  moins  chers.  (Bibl.    nat.,  mss.   fr.    3204,  ^  Archives  des  états  de  la  Province. 

I     F    4^-)  \}'  R-j  '•  On  trouve  à  la    Bibliothèque  nationale  (mss. 

I         •  Le  10  septembre  la  reine-mère  écrit,  d'Etoil»,  fr.  8204,  p.  5d.)  l'ordre  du   roi  à  son   général  des 

:     aux  capitouls  de  Toulouse,  pour  leur  annoncer  finances  du  Languedoc  d'assister  à  ces  états.  [J.  R  | 
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leur  faire  offre  de  service.  L'assemblée  l'ayant  remercié,  le  reconduisit  jusqu'à 
la  porte  du  couvent  des  Cordeliers,  où  elle  se  tenoit,  &  elle  lui  fit  présent  de 
cent  pièces  de  vin  de  Languedoc.  Le  28,  on  envoya  un  des  syndics  à  la  cour 
pour  obtenir  la  défense  de  la  traite  des  blés,  &.  on  fit  arrêter  tous  les  grains 
qu'on  vouloit  tirer  du  pays,  avec  une  permission  que  Damville  avoit  accordée. 

Entre  les  règlemens  qu'on  fit  à  cette  assemblée,  il  y  en  eut  plusieurs  qui 
regardoient  les  religionnaires  ;  &  ces  articles  furent  unanimement  approuvés, 
excepté  de  trois  députés  du  tiers  état,  qui  réclamèrent  l'observation  des  édits. 
1°  On  continua  de  supplier  le  roi  d'ôter  la  diversité  de  religion  dans  la 
Province,  de  n'y  souffrir  que  la  catholique,  8c  d'en  faire  sortir  tous  les  minis- 
tres, ou  du  moins  de  ne  donner  les  offices  qu'à  des  catholiques,  &  d'interdire 
les  officiers  qui  ne  l'étoient  pas,  &  que  les  états  offroient  de  rembourser  du 
prix  de  leurs  charges  ;  2°  on  demanda  que  tous  les  consuls  &  officiers  des 
villes  fussent  catholiques  j  que  l'élection  de  ceux  qui  ne  l'étoient  pas,  fût 
cassée  5  qu'on  saisît  tous  les  livres  hérétiques  qui  étoient  exposés  en  vente  5 
qu'on  chassât,  conformément  au  dernier  éditde  pacification,  les  ministres  des 
villes  de  Lavaur,  Réalmont,  Montagnac,  Florensac,  81c.,  où  ils  étoient  établis, 
y  ayant  d'autres  villes  assignées  dans  chaque  sénéchaussée  pour  l'exercice  de 
la  religion  j  que  les  ecclésiastiques,  religieux  8î.  religieuses  qui  s'étoi'^nt 
mariés,  fussent  contraints  de  rentrer  dans  leurs  monastères,  ou  de  sortir  du 
royaume  ;  3°  les  états  désavouèrent  les  articles  présentés  au  conseil  privé  du 
roi  par  Pierre  Chabot  &  Jean  lyanglade,  prétendus  députés  de  la  nouvelle 
religion,  sous  le  nom  des  villes  &.  diocèses  de  Béziers,  Agde,  Montpellier, 
Nimes,  Uzès,  Viviers,  Castres  &  Puylaurens,  ces  articles  étant  pleins  d'injures 
8c  de  calomnies  j  &  ils  résolurent  d'en  poursuivre  la  réparation  j  on  pria 
M.  de  Damville  de  ne  donner  les  commissions  des  assiettes  qu'à  des  catholi- 
ques ;  on  supplia  le  roi  d'ordonner,  que  tous  les  habitans  du  pays  fussent 
tenus  de  faire  baptiser  leurs  enfans  dans  trois  jours  après  leur  naissance,  8c 
aux  consuls  des  villes  d'y  pourvoir,  à  leur  défaut,  parce  qu'il  y  avoit  plusieurs 
religionnaires  qui  ne  les  faisoient  pas  baptiser,  à  cause  de  la  fausse  8c  dam- 
nable  opinion  où  ils  étoient  que  ces  enfans  étoient  sauvés  sans  baptême  par 
la  foi  de  leurs  pères. 

On  supplia  aussi  le  roi  de  punir  les  blasphémateurs,  suivant  les  ordon- 
nances de  saint  Louis;  de  défendre  les  jeux  de  cartes  8c  de  dés,  à  peine  de 
bannissement  ;  de  faire  brûler  toutes  les  cartes  8c  les  dés,  ainsi  que  leurs 
moules,  avec  défense  d'en  apporter  en  Languedoc,  sous  les  mêmes  peines  ;  8c 
d'ordonner  que  tous  les  procès  entre  proches  parens  fussent  terminés  par 
arbitrage,  sauf  l'appel  au  Parlement.  On  enjoignit  aux  syndics  de  saisir  les 
revenus  des  évêques  8c  autres  bénéficiers  que  ne  résidoient  pas,  8c  de  les 
employer  à  l'entretien  des  pauvres,  de  même  que  les  revenus  des  bénéficiers 
qui  avoient  abandonné  la  religion  catholique,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  pourvu  à 
leurs  bénéfices.  On  obtint  des  provisions  du  roi,  pour  que  le  Vêlai,  le  Viva- 
rais  8c  le  Gévaudan  ressortissent  à  la  généralité  de  Montpellier.  On  pourvut 
au  remboursement  des  sièges  présidiaux,  8c  on  prit  fait  8c  cause  pour  le  rece- 
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veur  du  taillon  comptable  aux  états,  que  la  chambre  des  comptes  vouloit 
faire  compter.  Enfin  on  nomma  le  29  d'octobre,  les  évêques  de  Castres,  Mire- 
poix,  Lodève  &  le  Puy,  le  comte  d'Alais,  le  seigneur  de  Mirepoix,  sénéchal 
de  Carcassonne,  avec  les  barons  de  l'Estrange  &  de  Ganges,  les  capitouls  de 
Toulouse,  les  consuls  de  Carcassonne  &.  d'Albi,  le  greffier  des  états,  un  des 
syndics,  8c  tous  les  autres  gens  des  états  qui  se  trouveroient  à  Toulouse,  pour 
présenter  au  roi  les  doléances  du  pays,  lorsqu'il  seroit  dans  cette  ville,  après 
les  avoir  communiquées  au  cardinal  d'Armagnac. 

Le  clergé  de  cette  assemblée  dressa  '  en  particulier  un  cahier  de  doléances, 
pour  être  présenté  au  roi  par  ses  députés,  &  ce  prince  le  répondit.  Dans  le 
premier  article,  le  clergé  de  Languedoc  représente  au  roi  qu'ils  avoient  souf- 
fert en  patience  tous  les  troubles  de  la  religion,  dans  l'espérance  qu'il  y  remé- 
dieroit  après  la  tenue  du  concile  j  que  ce  concile  ayant  défini  &  déterminé 
les  choses  appartenant  au  dogme,  à  la  réformation  &  la  discipline,  il  lui  plut  t^y  ""ïes 
de  le  faire  publier  dans  son  royaume.  «  Si  messieurs  de  votre  conseil,  ajou- 
«  tent-ils,  en  adressant  la  parole  au  roi,  y  trouvent  chose  qui  puisse  porter 
«  préjudice  à  vos  droits  8c  autorité,  8c  aux  anciennes  libertés  de  l'église  gal- 
«  licane,  cela,  soubs  votre  bon  plaisir  8c  correction,  ne  doibt  retarder  ladite 
«  publication,  sauf  vosdits  droits,  libertés  &c  privilèges  de  ladite  église  de 
u  France,  comme  il  se  fait  ordinairement  en  semblables  publications.  »  Le 
roi  répondit  à  cet  article,  qu'il  avoit  ordonné  que  les  prélats  se  retireroient 
len  leurs  diocèses  pour  y  faire  leur  devoir  j  8c  quant  au  concile,  qu'il  y  pour- 
?oiroit. 

XIX.  —  Le  roi  passe  le  Rhône  £»  parcourt  la  Province. 

Le  roi  acheva  de  visiter  la  Provence,  se  rendit'  à  Tarascon  le  7  de  décembre, 
passa  le  Rhône  le  11.  Il  alla  d'abord  à  Beaucaire  8c  ensuite  à  Remoulins, 
m  il  vit  en  passant  le  Pont-du-Gard  j  8c  il  arriva  enfin  à  Nimes  suivi  de 
>ute  sa  cour.  Les  religionnaires,  qui  avoient  tenu^  dans  cette  ville  un 
node  provincial,  lui  firent  présenter,  par  leurs  députés,  un  cahier  de 
plaintes  contre  Damville,  gouverneur  de  la  Province  ;  mais  le  roi  renvoya  à 
leur  répondre  quand  il  seroit  arrivé  à  Toulouse.  Le  roi,  après  avoir  laissé 
garnison  à  Nimes  3,  partit  pour  Montpeller,  où  il  fit "^  Son  entrée  solennelle, 
le  dimanche  17  de  décembre^.  On  lui  avoit  préparé  divers  arcs  de  triomphe, 

'  Manuscrits  de  Coislin,  n.  i53.  gion  prétendue  réformée,    [p.  184  à  iSy.]  —  Gref- 

'  Peyrussis,  Histoire  des  guerres.  feille,  Hktoire  de  Montpellier,  p.  294. 

'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  5o.]  '  L'Anonyme  de    Montpellier    raconte   dans   ses 

'  Le  roi  n'eut  pas  besoin  de  laisser  une  garnison  Mémoires,  avec  beaucoup  de  détails,  l'entrée  du  roi 

à  Nîmes,  car  il  y  en  avait  déjà   une  depuis  long-  à   Montpellier,    qui    fut  vraiment  splendide.    On 

temps,  composée  de   soldats   de   la    compagnie    du  remarquait  dans  le  cortège  une  superbe  troupe  de 

capitaine  La  Chartre.  (Mena rd,  ^iitorVe  de  Nimes,  jeunes   bourgeois    habillés  de  velours  &  satin  tri- 

t.  4,  p.  404.)  [J.  R.]  colore,  livrée  du  roi.  Ce  prince  fut  reçu  à  la  porte     . 

Thalamus    de    Montpellier.   —    Anonyme     de  Saint-Gilles   par   deux    jeunes    filles  vêtues   l'une 

yiontpeU'ier,  Histoire  de  la  guerre  civile  de  la.  reli-  de   blanc,   l'autre   de   jaune,  placées  sous  un   dais 
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&  la  .cérémonie  fut  magnifique.  Il  étoit  accompagné  de  la  reine,  sa  mère,  du 
duc  d'Ànjôù,  son  frère,  de  Henri,  prince  de  Navarre,  des  cardinaux  de  Bourbon 
Sv  de  Gïiise,  du  connétable  de  Montmorenci,  du  chancelier  de  l'Hospital,  de 
Damville,  gouverneur  de  la  Province,  &c.  On  dit'  qu'il  alla  logera  la  maison 
de  Bossonal  à  la  Pierre j  nous  voyons  cependant  par  une  lettre^  que  Fizes, 
habitant  de  Montpellier,  écrivit  à  la  reine-mère  le  24  de  novembre,  au  sujet 
d'un  ministre  nommé  La  Chasse,  que  les  religionnaires  avoient  introduit 
dans  cette  ville  contre  la  volonté  des  catholiques,  ce  qui  étoit  capable  d'y 
exciter  une  émotion,  qu'il  faisoit  alors  accommoder  sa  maison  pour  le  roi,  pour 
elle,  pour  M.  le  duc  d'Orléans  &  pour  Madame,  comme  étant  la  plus  com- 
mode de  la  ville,  &  que  le  roi  François,  beau-père  de  la  reine-mère,  y  avoit 
demeuré  autrefois  un  mois  ou  six  semaines^.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  roi,  le 
lendemain  de  son  arrivée  à  Montpellier,  ordonna  aux  commissaires  députés 
sur  le  fait  de  la  pacification  à  Toulouse,  de  suspendre  le  jugement  des  pri- 
sonniers &  autres,  jusqu'à  son  arrivée,  &  de  continuer  seulement  les  infor- 
mations &  les  procédures,  pour  lui  en  faire  leur  rapport. 

Le  roi  tinf*  conseil  à  Montpellier  le  19  de  décembre,  avec  les  cardinaux 
de  Bourbon  Se  de  Guise,  le  duc  de  Longueville,  le  connétable,  le  chancelier, 
le  maréchal  de  Bourdillon,  les  évoques  d'Orléans  &:  de  Valence,  les  comtes  de 
Crussol  &  de  Villars,  Se  le  sieur  de  La  Garde.  On  y  agita  l'affaire  de  la  sédi- 
tion arrivée  dans  la  ville  du  Puy  au  mois  de  septembre  précédent.  Le  roi, 
qui  étoit  à  Avignon  dans  le  temps  de  cette  émotion,  avoit  commis  Le  Roux, 
conseiller  au  grand-conseil,  pour  aller  informer  sur  les  lieux  :  mais  les  officiers 
de  la  sénéchaussée  du  Puy,  &  surtout  Bertrand,  juge  mage,  lui  firent  tant 
d'insultes,  qu'il  fut  obligé  de  demander  son  rappel,  5c  sa  commission  fut 
révoquée.  L>es  habitans  du  Puy  députèrent  en  même  temps  leur  évêque  Se 
plusieurs  des  principaux  d'entre  eux,  pour  faire  des  plaintes  au  roi  contre  ce 
commissaire.  Le  conseil,  après  avoir  écouté  les  parties,  fit  arrêter  prisonnier 
le  juge  mage  Bertrand,  qu'il  mit  à  la  garde  du  prévôt  de  l'hôtel,  8c  renvoya 
le  fond  de  l'affaire  au  parlement  de  Toulouse.  Le  lendemain,  20  de  décembre, 
le  roi  tint  encore  conseil  à  Montpellier,  Se  y  confirma  les  privilèges  des  habi- 
tans d'Aigues-mortes,  avec  ordre  de  lever  quatre  mille  livres  qu'ils  avoient 
demandées  aux  derniers  états  de  Languedoc,  pour  la  réparation  de  la  roubine 
du  Bourdigou. 

La  ville  de  Montpellier  fit  présent  au  roi  Charles  IX   d'une  image  de   ce 

aux  colonnes  d'or  8c  d'argent;  au  dessus  se  lisait  signalent  les  Bénédictins.  Cet  hôtel,  construit  pri- 

la    devise     de    Charles    IX  :    Pietate    &    Justicia.  mitivement  par  Jacques  Cœur,  &   confîsq'ié   avec 

(Pages  i35-i36,)   [J.  R.]  ses  autres  biens  à  la  suite  de  sa  condamnation  en 

'  Greffeille,  Histoire  de  Montpellier,  p.  294.  >4^^'   passa   ensuite   à  la  famille  de   Fizes,  qui  le 

*  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  10  des  lettres  vendit,  en  1682,  aux  trésoriers  de  France,  pour 

originales.  21,000  livresj  il  a  dû  être  reconstruit  à  la  fin  du 

'  Ce  fut  bien,  en  effet,  dans  la  maison  de  Bosso-  seizième  siècle.  {Anonyme  de  Montpellier^  p.   i36.) 

nal  que  logea   le  roi  j   mais  cette  maison  .ipparte-  [J.  R.] 

nait  alors  à  Simon  de  Fizes,  baron  de  Sauve,  c'est  ^  Bibliothèque  de  Coislin.  Registre  iodes  lettrei 

ce    qui    explique    l'apparente    contradiction    que  originales. 
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prince,  d'or  massif,  de  la  valeur  de  mille  écus,  8c  à  la  reine,  d'une  montagne 
d'or  plantée  d  oliviers  8c  d'orangers  estimée  cinq  cents  écus.  Pendant  le  séjour 
que  le  roi  fit  dans  cette  ville,  il  prit  part  à  plusieurs  fêtes  Se  divertissemens 
qu'on  lui  donna,  Se  assista  le  26  de  déœmbre  avec  la  reine  mère  8c  toute  la 
cour  à  une  procession  solennelle  qu'on  y  fit  j  mais  il  dispensa  les  religion- 
naires  d'y  assister,  8c  de  tapisser  le  devant  de  leurs  maisons,  comme  les  catho- 
liques. Il  partit  le  3i  de  décembre,  8c  se  rendit  à  Béziers,  où  un  auteur ( 
moderne,  dans  un  de  ses  ouvrages'  prétend  qu'il  entra  le  29,  8c  dans  un 
autre  ^  le  3 1  de  décembre.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  l'entrée  de  Charles  IX 
à  Béziers  fut  des  plus  belles,  8c  que  les  habitans,  pendant  son  séjour  dans  cette  t!^v  "p.'°266 
ville,  l'amusèrent  beaucoup  8c  toute  sa  cour  par  des  fêtes  8c  des  réjouissances. 

Charles,  après  avoir  reçu  une  Pallas  d'argent  ciselé,  dont  les  habitans  de 
Béziers  lui  firent  présent,  partit  de  cette  ville,  qui  donna  à  la  reine  une 
coupe  d'argent  pleine  de  médailles  d'or.  Il  se  rendit  à  Narbonne,  où  il  arriva^ 
le  4  de  janvier,  à  quatre  heures  du  soir.  Il  partit  ensuite  pour  Carcassonne, 
où  il  arriva  le  12  de  ce  mois.  Il  descendit  à  la  Cité,  Se  il  devoit"^  le  lendmain 
faire  son  entrée  solennelle  dans  la  ville  basse,  dont  les  habitans  avoient  fait 
de  grands  préparatifs  j  mais  comme  l'hiver  étoit  fort  rude,  il  tomba  la  nuit 
une  si  grande  quantité  de  neige,  que  les  arcs-  de  triomphe  qu'on  avoit  pré- 
parés, furent  tous  renversés,  Se  que  le  roi  demeura  comme  assiégé  dans  la  Cité 
pendant  plusieurs  jours.  Le  froid  fut^  d'ailleurs  si  vif  cette  année,  que  plu- 
sieurs voyageurs  moururent  dans  les  chemins,  que  le  Rhône  fut  glacé  par 
trois  fois  du  côté  d'Arles,  8c  que  les  orangers,  les  oliviers  Se  tous  les  blés  péri- 
rent. Le  roi  donna<5  cependant  commission,  le  i5  de  janvier,  au  sieur  de 
Sansay,  gentilhomme  de  la  chambre,  à  des  Fontaines  son  secrétaire,  d'aller 
dans  toutes  les  villes  du  Languedoc  qu'il  n'avoit  pu  visiter  en  passant,  avec 
ordre  de  remédier  aux  abus  qui  s'y  étoient  glissés,  d'entretenir  la  paix  parmi 
les  habitans,  de  réformer  les  élections  des  consuls  qui  ne  seroient  pas  bien 
faites.  Se  de  lui  faire  rapport  à  Toulouse  de  tout  ce  qu'ils  auroient  fait.  Les 
deux  commissaires  qui  étoient"  à  Montpellier  le  29  de  janvier,  écrivirent  alors 
au  roi.  Se  lui  rendirent  compte  de  leur  voyage  à  Saint-Pons  Se  à  Lodève.  Ils 
observoient  qu'ils  avoient  rencontré  un  grand  fonds  de  division,  entre  les 
habitans  des  deux  religions  dans  cette  dernière  ville. 

Le  roi  apprit  à  Carcassonne  la  grande  émeute  qui  s'étoit  passée  à  Paris  à 
l'occasion  de  l'arrivée  du  cardinal  de  Lorraine,  qui  y  entra  armé,  contre  la 
volonté  du  roi  Se  malgré  la  défense  du  maréchal  de  Montmorenci,  gouverneur 
de  cette  villeS.  Le  roi  en  craignit  les  suites;  8e  soupçonnant  qu'il  y  auroit 

'-  Andoque,  Histoire  de  Languedoc^  p.  5i8  »  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  i  o  des  lettre! 

'  Andoque,    Catalogue    des    évè<iaes    de    Béz'ters,  originales. 

P"  '^0-  *  Voir  sur  cet  événement  le   travail  de  M.    le 

'  Bibliothèque  de  Coislin,  rt.egistre  lo  des  xettres  baron  de   Ruble,    intitulé  :  François   de  Montmo- 

originales.  renei,  gouverneur  de  Paris  &  lieutenant  du  roi  dans 

^  Thuan,  1.  37.  V Ile-de-France    (i53o-i579).    (Paris    Champion, 

'  Peyrussis,  Histoire  des  guerres  1870  in-S».)  [J.  R.] 

*  Tome  XII,  Preavfi,  n.  280-XCVI. 

XI.  3o 
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bien  du  monde  de  la  Province  qui  passerait  en  France,  pour  soutenir  l'un 
ou  l'autre  des  deux  partis,  il  donna  ses  ordres  à  Damville  qui  partit  aussitôt 
pour  Toulouse,  &  qui  étant'  à  Castelnaudary  le  17  de  janvier,  écrivit  à  la 
reine-mère.  Il  lui  marque  qu'il  avoit  dépêché,  suivant  ses  ordres,  au  Pont- 
Saint-Esprit  8c  aux  principaux  passages  du  Rhône  &  des  frontières  de  la 
Province,  pour  empêcher  que  personne  ne  passât  en  troupe,  ou  à  la  file,  pour 
aller  en  France,  &.  pour  découvrir  les  desseins  de  ceux  qui  passeroient.  Il 
ajoute,  qu'il  apporteroit  la  même  précaution  du  côté  de  Toulouse,  où  il  devoit 
arriver  le  lendemain. 

XX.  —  Le  roi  prend  ombrage  du  trop  grand  nombre  de  noblesse  qui  s'étoit 
rassemblé  à  Toulouse, 

Le  roi,  ou  plutôt  la  reine-mère,  prit  ombrage  du  trop  grand  nombre  de 
noblesse,  surtout  de  la  haute  Guienne,  qui  s'étoit  rendue  à  Toulouse  avec 
Montluc,  pour  le  saluer  à  son  arrivée.  Le  roi  en  écrivit  à  Damville,  à  qui 
il  ordonna  de  faire  retirer  tous  ceux  de  la  Guienne;  mais  Damville  dans  sa 
réponse^,  datée  de  Toulouse  le  21  de  janvier,  rassure  le  roi  •^.  Il  lui  marque, 
qu'il  n'y  a  pas  à  Toulouse  plus  d'une  vingtaine  de  gentilshommes  de  la 
liante  Guienne;  que  tous  les  autres,  qui  avoient  suivi  les  sieurs  de  Montluc 
&.  de  Terride,  étoient  du  gouvernement  de  Montluc,  c'est-à-dire  de  la  basse 
Guienne  &.  du  ressort  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ;  qu'ils  étoient  tous 
venus  avec  la.  même  affection  j  qu'ils  seroient  extrêmement  mortifiés  si  on  les 
obligeoit  à  se  retirer;  qu'ils  n'étoient  pas  plus  de  quatre  cents,  nombre  bien 
éloigné  de  celui  de  mille  ou  douze  cents;  que  la  plupart  l'avoient  servi  avec 
zèle,  &c.  Le  cardinal  d'Armagnac  écrivit  au  roi  deux  jours  après  dans  les 
mêmes  termes.  Montluc,  à  qui  Damville  avoit  communiqué  ses  ordres  sur  ce 
sujet,  écrivit"^  aussi  à  l'évêque  de  Valence,  son  frère,  qui  suggéra  à  la  reine 
mère  un  expédient,  pour  congédier  les  gentilshommes  de  la  haute  Guienne, 
sans  les  mécontenter;  c'étoit  qu'elle  écrivît  à  Montluc,  combien  le  roi  dési- 
roit  de  voir  les  gentilshommes  assemblés,  chacun  dans  son  gouvernement, 
afin  d'avoir  plus  de  loisir  de  les  entretenir,  &  que  le  roi  devant  aller  de  Tou- 
louse dans  la  haute  Guienne,  il  leur  seroit  plus  commode  de  l'y  voir,  que 
dans  cette  dernière  ville,  qui  étoit  d'un  autre  gouvernement,  8c  où  ils  seroient 
mêlés  avec  ceux  de  L^anguedoc;  attendu  d'ailleurs  l'incommodité  des  loge- 
mens  &.  des  vivres,  à  cause  de  la  cour.  Nous  ignorons  ce  qui  en  arriva. 

'  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  lo  dej  lettres  précèdent}  qu'il  voulait  bien  consentir  à  ce  que  la 

originales.  noblesse  de   Guienne  assistât  à  son   entrée;   mais 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  28r-XCVIT,  \  i.  qu'il  défendait  absolument  qu'on   lui   parlât  d'af- 

'  Cette    lettre  du   roi,  datée  du   22  janvier  i564  faires,   car  il   voulait  se   consacrer  uniquement  à 

(i565),  défendait   à  d'autres    gentilshommes    qu'à  celles    du    Languedoc    pendant   qu'il    serait    dans 

ceux  du  Languedoc  devenir  l'attendre  à  Toulouse.  cette  province.  {^Ibid.  3  i  85,  p.  80.)  [J.  R.] 
(Bibl.  nat.,  mss.  fr.  8202,  p.  yS),  mais  le  24  du  ^  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  iodes  lettres 

même  mois,  il    répondit  aux  observations  que  lui  originales, 
faisait  Damville  dans  une  lettre  du    21    décembre 
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XXI.  —  Il  fait  son  entrée  à  Carcassonne  6*  ensuite  à  Toulouse. 

Le  connétable  de  Montmorenci  prit'  aussi  les  devants,  &  se  rendit  à  Tou- 
louse, où  il  fit  son  entrée  solennelle  le  26  de  janvier,  suivi  de  Damville,  son 
fils,  gouverneur  de  Languedoc,  du  vicomte  de  Joyeuse,  lieutenant  général 
dans  cette  province,  de  Montluc,  d'Escars,  Terride,  Lansac  &  Gondrin,  che- 
valiers de  l'ordre,  de  Bellegarde,  sénéchal  de  Toulouse,  8t  de  plusieurs  autres 
seigneurs.  Le  connétable  alla  loger  chez  le  président  du  Faur. 

Cependant  les  habitans  de  la  ville  basse  de  Carcassonne  recommencèrent 
leurs  préparatifs,  &  le  temps  étant  devenu  plus  supportable,  le  roi  y  fit^  son 
entrée  le  jour  de  Saint-Vincent,  22  de  janvier,  à  deux  heures  après  midi  ;  elle 
fut  des  plus  solennelles.  Le  roi  descendit  à  l'église  de  Saint-Vincent,  où  il 
fit  sa  prière,  &  logea  à  l'officialité.  La  ville  lui  fit  présent  de  son  plan  pesant 
treize  marcs  d'argent.  Il  en  partit  le  26  de  janvier,  alla  dîner  à  Arsens,  Se 
coucher  à  Montréal.  11  dîna  le  27  au  château ^  de  Ferrais,  dont  le  seigneur, 
qui  étoit  attaché  au  feu  duc  de  Guise  &  ambassadeur  du  roi  Henri  II  à 
Rome,  lui  donna  un  repas  magnifique.  Après  qu'on  eut  levé  les  tables,  le 
plafond  de  la  salle  du  festin  8<.  le  comble  de  la  maison  s'étant  ouverts,  par 
machine,  on  vit  paroître  une  nuée,  qui  ayant  crevé,  comme  un  coup  de  ton- 
nerre, laissa  tomber  une  grêle  de  dragées,  qui  fut  suivie  d'une  pluie  d'eau  de 
senteur. 

Le  roi  alla  ensuite  coucher  à  Castelnaudary,  8c  arriva "^  enfin  incognito  à 
Toulouse  le  3i  de  janvier,  suivi  du  duc  d'Anjou,  son  frère  ^.  Il  descendit  à 
l'archevêché  où  il  passa  la  nuit;  &  le  lendemain  1"  de  février,  il  fit  son 
entrée  solennelle,  qui  fut  extrêmement  belle  &  pompeuse.  Il  sortit  à  sept 
heures  du  matin  par  la  porte  de  Saint-Étienne  ;  &  s'étant  rendu  au  couvent 
des  Minimes,  il  dîna,  &  se  rendit  après  dîner  dans  un  grand  pavillon  de 
charpente  qu'on  avoit  dressé,  accompagné  de  trois  galeries,  8c  magnifique- 
ment orné,  d'où  il  vit  défiler  toutes  les  compagnies  de  la  ville,  qui  s'y  rendi- 
rent en  procession  8c  en  grand  cortège,  pour  aller  à  sa  rencontre.  Après  les 
paroisses  8c  communautés  religieuses  qui  marchoient  chacune  sous  sa  croix, 
venoient  les  artisans  de  Toulouse  bien  armés,  faisant  dix  mille  hommes  par- 
tagés en  dix  compagnies.  Ensuite  marchoit  la  bazoche  à  cheval,  deux  troupes 
d'enfans  aussi  à  cheval,  habillés  uniformément  8c  très  proprement,  la  bour- 
geoisie, 8c  la  noblesse.  François  de  Goirans  portoit  le  guidon,  8c  le  seigneur 

'  Archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Toulouse,  sont  parvenus,  les  catholiques  ne  veulent  pas  per- 

'  Histoire  ecclésiastique  &  civile  de  Carcassonne,  mettre  aux   protestants  de  se  présenter  au  devant 

p.  284  &  suiv.  de  lui  quand   il   fera    son  entrée  dans  cette  ville. 

^  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  44.]  Il  veut  que  tous  puissent  venir  indifféremment  en 

■•  Lafaille,  Annales  de  Toulouse^   t.    i,   Preuves,  armes  à  sa    rencontre,  &  les  capitouls   seront  res- 

p.  81   &  suiv.  ponsables  sur  leurs    tètes  du    maintien  de   l'ordre 

'  Le   roi   avait  une  certaine  appréhension  de  se  puisqu'il  a  faità  leur  ville  le  bienfait  exceptionnel 

rendre  à  Toulouse;  dans  une  lettre  à  Damville  du  de  ne   pas  la  faire  désarmer,  (Bibl.  nat,,  mss.  fr. 

24  janvier,   il  écrit  que  d'après   des   avis   qui    lui  3i85,  p,  80.)  [J.  R.J 


An  :565 


An  i565 


468  ÎIISTOtRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LiV.  XXXÎX. 

de  Mauremont  la  bannière  de  la  ville;  après  quoi  venoit  le  présidial,  l'uni- 
versité, 8t  le  parlement  en  robes  rouges,  précédé  des  procureurs  &.  des  avocats. 
Enfin  le  sénéchal  Se  la  noblesse  de  Toulouse  fermoient  la  marche. 

Les  compagnies  de  robe  longue  &.  de  robe  courte  étant  descendues  de 
cheval,  à  mesure  qu'elles  défiloient,  complimentèrent  le  roi,  chacune  à  son 
tour;  8c  s'étant  remises  en  marche,  le  roi  monta  à  cheval  pour  faire  son  entrée. 
Il  moritoit  un  cheval  blanc  ;  il  étoit  vêtu  d'un  habit  de  velours  bleu  brodé 
i'or;  son  chapeau  à  petit  bord  de  la  même  étoffé,  étoit  garni  partout  d'un 
passement  d'or  en  long,  8c  d'un  bouquet  de  plumes  blanches  sur  le  retroussis  ; 
il  portoit  au  col  le  cordon  de  l'ordre.  Il  étoit  précédé  par  le  grand  écuyer.  Se 
immédiatement  avant  lui,  par  le  connétable,  qui  tenoit  l'épée  nue  à  la  main. 
Il  étoit  suivi  du  duc  d'Anjou  qui  étoit  seul,  de  Henri,  prince  de  Navarre, 
qui  marchoit  entre  les  cardinaux  de  Bourbon  Se  de  Guise,  Se  d'une  foule  de 
seigneurs.  Il  fut  reçu  à  la  porte  d'Arnaud-Bernard  par  les  capitouls  qui  le 
haranguèrent.  Jean-Etienne  Duranti,  docteur  ès-lois,  l'un  d'entre  eux,  qui 
fut  ensuite  premier  président  du  parlement  de  Toulouse,  portoit  la  parole. 
Après  son  discours  il  présenta  le  missel  au  roi,  qui  fit  serment-,  suivant 
l'usage,  de  conserver  les  privilèges  Se  les  libertés  dés  habitans.  Il  présenta 
ensuite  au  roi  les  clefs  de  la  ville,  que  ce  prince  donna  au  capitaine  de  ses 
gardes  suisses;  puis  les  huit  capitouls  présentèrent  le  dais  au  roi,  qui  se  mit 
dessous;  Se  on  continua  la  marche  jusqu'à  l'église  cathédrale  de  Saint- 
Etienne.  On  compte  que  le  chemin  que  le  roi  fit  à  son  entrée,  est  à  peu 
près  égal  à  celui  qui  est  à  Paris  entre  la  porte  Saint-Antoine  Se  le  Louvre. 
Toutes  les  rues  par  où  le  roi  passa,  étoient  sablées  Se  tapissées;  Se  on  avoit 
élevé  en  divers  endroits  sept  arcs  de  triomphe  chargés  d'emblèmes  Se  d'ins-' 
criptions  grecques,  latines  Se  françoises,  composées  par  les  plus  beaux  esprits 
du  pays.  Le  roi  étant  descendu  devant  la  cathédrale,  y  entra.  Se  entendit 
vêpres;  après  quoi  il  alla  à  pied  au  palais  de  l'archevêché  qui  en  est  proche, 
où  il  logea.  La  ville  lui  fit  un  présent  de  douze  cents  écus  en  médailles; 
elle  en  donna  à  la  reine-mère  pour  cinq  cents  écus,  Se  à  madame  Marguerite, 
au  connétable,  au  chancelier.  Se  à  messieurs  de  Damville  Se  de  Cipière  à 
proportion. 

XXII.  —  H  tient  son  lit  de  justice,    6*  écoute  les  plaintes  des  religionnalres. 

Le  jeudi  5  de  février,  le  roi  tint  son  lit  de  justice  au  parlement  de  Tou- 
Éd.origin  lousc.  Michel  de  l'Hospital,  chancelier  de  France,  se  rendit  d'abord  au  palais 
en  robe  de  cérémonie,  entre  huit  Se  neuf  heures  du  matin,  accompagné  des 
évêques  d'Orléans,  de  Valence  Se  d'Auxerre,  Se  de  l'abbé  de  la  Case-Dieu, 
conseillers  au  conseil  privé  du  roi,  de  sept  maîtres  des  requêtes.  Se  de  plusieurs 
conseillers  au  grand-conseil.  Le  roi  arriva  vers  les  dix  heures  avec  la  reine,  sa 
mère,  le  duc  d'Anjou,  son  frère,  le  prince  de  Navarre,  le  cardinal  de  Bourbon, 
le  prince  de  la  Roche-sur- Yon,  les  cardinaux  de  Guise  Se  d'Armagnac,  le 
connétable  qui  tenait  l'épée  nue,  le  maréchal  de  Ron.rdillon,  Damville,  gou- 
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verneur  de  Languedoc,  les  seigneurs  de  Crussol,  Lansac,  Villars,  Escars  Se 
La  Garde,  chevaliers  de  l'ordre,  Se  conseillers  au  conseil  privé.  Le  roi  se  mit 
sur  son  siège  royal,  ayant  la  reine  sa  mère,  assise  à  sa  droite  sur  un  siège 
particulier  couvert  d'un  tapis  de  velours  noir,  &  ensuite  le  duc  d'Anjou, 
Henri,  prince  de  Navarre,  le  cardinal  de  Bourbon,  le  prince  de  la  Roche- 
sur-Yon,  le  connétable,  le  maréchal  de  Bourdillon,  Damville,  8<.  Cipière  ciui 
avoit  été  gouverneur  du  roi.  A  côté  gauche  s'assirent  les  cardinaux  de  Guise 
8c  d'Armagnac.  Tout  le  monde  étant  placé,  Se  les  portes  étant  toujours  fer- 
mées, le  roi  dit  qu'il  étoit  venu  pour  visiter  le  parlement,  8c  lui  faire  entendre 
sa  volonté,  qui  étoit  l'observation  de  ses  édits  Sî.  commandemens.  Il  les 
exhorta  en  peu  de  mots  à  rendre  la  justice.  Le  chancelier  prit  la  parole,  Se  fît 
un  discours,  dont  le  principal  but  étoit  l'obéissance  due  au  roi  8c  l'exécution 
de  ses  édits  8c  ordonnances.  Jean  Dafhs,  premier  président,  répondit  par  un 
autre  discours. 

Après  les  harangues,  les  évêques  de  Castres,  Conserans,  Tarbes,  Dax,  Mire- 
poix  Se  Vabres,  étant  entrés  en  rochet  Se  camail,  8e  s'étant  placés  au  bas  des 
sièges,  derrière  les  chevaliers  de  l'ordre  qui  étoient  du  conseil  privé,  on  fît 
ouvrir  les  portes,  8e  les  avocats,  les  procureurs  8c  tout  le  peuple  étant  entrés, 
le  premier  huissier  appela  une  cause  par  ordre  du  roi.  Quant  elle  eut  été 
plaidée,  le  chancelier  prit  l'avis  du  roi  Se  de  toute  l'assemblée,  Se  prononça 
l'arrêt.  Un  ancien  auteur  protestant  '  prétend,  qu'on  plaida  alors  devant  le 
roi,  la  cause  de  Renée  de  France,  duchesse  de  Ferrare,  qui  avoit  embrassé  les 
nouvelles  opinions,  8c  qui  en  passant  à  Toulouse,  avoit  été  insultée  par  la 
populace  j  il  ajoute  que  les  capitouls  ayant  été  chargés  par  cet  arrêt,  de  faire 
la  recherche  des  coupables,  plusieurs  furent  condamnés  au  fouet,  mais  il  ne 
paroît  pas  par  les  registres  du  parlement,  que  cette  cause  y  ait  été  plaidée 
alors. 

Quelque  jours  après,  le  roi  écouta^  les  plaintes  des  religionnaires  de  Lan- 
guedoc Se  de  Guienne,  sur  lesquelles  il  avoit  renvoyé  de  faire  droit  lorsqu'il 
seroit  arrivé  à  Toulouse.  Les  premiers  se  plaignoient  beaucoup  de  Damville, 
gouverneur  de  la  Province,  8e  les  autres  de  Montluc,  lieutenant  général  du 
gouverneur  de  Guienne 3.  Clausonne,  conseiller  assesseur  au  présidial  de 
Nimes,  qui  fut  ensuite  président  à  la  chambre  de  l'édit.  Se  Ferrières,  gentil- 
homme d'auprès  de  Castres,  présentèrent  au  roi  deux  cahiers  de  plaintes,  l'un 
des  religionnaires  du  haut,  8c  l'autre  des  religionnaires  du  bas  Languedoc. 
Le  roi  ayant  fait  examiner  ces  deux  cahiers  dans  son  conseil,  le  connétable 
en  interrompit  la  lecture,  disant  que  si  les  faits  dont  on  accusoit  son  fîls 
Damville  étoient  vrais,  il  lui  falloit  faire  couper  la  tête  j  mais  que  s'ils  étoient 
taux,  il  falloit  faire  subir  la  même  peine  aux  délateurs.  Ces  paroles  effrayèrent 
tellement  les  deux  députés,  qu'ils  songèrent  à  se  retirer;  mais  le  connétable 

■  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  48  à  5o.]  citée  plus  haut  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  i85,  p.  8o), 

'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  5o.] — La-  le    roi   avait   cependant  signifié   à  Damville  qu'il 

faïUe,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  270.  ne    voulait     pas    s'occuper    à    Toulouse     d'affaires 

^  Par  une  lettre  du  24  décembre,  que  nous  avons  étrangëics  au  Languedoc.  [J.  R.J 
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fît  arrêter  Clausonne,  quelques  amis  de  Ferrières  empêchèrent  que  ce  dernier 
n'eût  le  même  sort.  M.  de  Thou  '  parle  de  cet  événement  en  deux  divers 
endroits  de  son  histoire  sous  l'an  i563  8c  1564.  Il  suppose  dans  le  premier, 
qu'il  arriva  à  la  cour,  &  dans  le  dernier,  que  ce  fut  à  Nimes,  lorsque  le  roi 
y  passa  à  la  fin  de  l'an  1564.  Les  plaintes  que  les  huguenots  de  Guienne 
firent  contre  Montluc,  ne  réussirent  pas  mieux;  8c  la  reine- mère,  qui 
l'aimoit,  l'ayant  averti^  de  tout,  il  prévint  les  coups  qu'on  vouloit  lui  porter 3. 

XXIII.  —  Il  part  de   Toulouse    ^  fait  rétablir  les  catholiques 
à  Pamiers. 

Le  20  de  février,  le  roi,  la  reine-mère  8c  les  principaux  de  la  cour  dinèrenf^ 
à  l'hôtel  de  ville.  Le  repas  fut  somptueux  8c  magnifique.  Les  Toulousains 
s'empressèrent  de  donner  plusieurs  divertissemens  au  roi  pendant  son  séjour 
dans  leur  ville  ;  8c  il  y  eut  des  bals,  des  comédies,  des  courses  de  bagues  8c  des 
tournois.  Ce  prince  créa  5  alors,  en  faveur  du  cardinal  d'Armagnac,  arche- 
vêque de  Toulouse,  8c  de  ses  successeurs  dans  le  même  archevêché,  une 
charge  de  conseiller-né  au  parlement  j  ces.  prélats  n'étant  auparavant  que  des 
conseillers  d'honneur.  Il  témoigna  aussi  sa  reconnoissance  envers  Antoine  de 
Paulo,  président  au  parlement,  qu'il  créa  chevalier  au  mois  de  mars,  pour  les 
services  qu'il  avoit  reçus  de  lui,  8c  lui  donna  de  sa  main  l'accolade  avec  la 
ceinture  militaire,  en  présence  de  toute  sa  cour,  «  pour  jouir  dorénavant  8c 
ft  pour  l'avenir,  dudit  titre  de  chevalier,  de  tous  droits,  autorités,  privilèges 
«  8c  prééminences,  tant  ez  faits  des  guerres,  armée,  assemblées,  jugemens, 
«  que  ailleurs,  qui  y  appartiennent,  8c  tout  ainsi  comme  ont  coustume  de 
«  faire  les  autres  chevaliers  du  royaume,  8cc.  «  Le  18  de  mars,  veille  du 
départ  du  roi  de  Toulouse,  le  duc  d'Anjou,  son  frère,  8c  madame  Marguerite 
de  France,  sa  sœur,  reçurent  en  présence  de  toute  la  cour,  dans  l'église  métro- 
politaine de  Saint-Etienne,  le  sacrement  de  confirmation,  des  mains  du  car- 
dinal d'Armagnac.  Le  nom  d'Alexandre  que  portoit  le  duc  d'Anjou,  fut 
changé  alors  en  celui  de  Henri,  par  ordre  du  roi,  qui  voulut  aussi  que  le  duc 
d'Alençon,  son  autre  frère,  qui  étoit  demeuré  à  Paris,  prit  le  nom  de  Fran- 
çois, au  lieu  d'Hercule.  Après  cette  cérémonie,  on  fit  une  procession  solen- 
nelle dans  toute  la  ville.  Le  roi,  la  reine-mère,  Monsieur,  Madame  8c  toute 
la  cour  y  assistèrent.  Le  lendemain  19  de  mars,  le  roi  partit  pour  Mon- 
tauban<5,  où  il  fit  son  entrée  solennelle  le  20  de  ce  mois,  environ  sur  les  trois 


'  Thuan,  liv.  Sz  &  36.  ne  renferme  pas  moins  de  vingt-cinq  paragraphes, 

'  Montluc,   Commentaires,   1.   6.  —    La    Popeli-  (Tome  XII,  Preuves,  n.  274.)   [J.  R.] 

nière,  1.  11.  ■♦  Lafaille,   Annales  de   Toulouse,    t.   ij    preuves, 

'  De   leur   côté    les    catholiques   du    Languedoc  p.  81   &  suiv. 

avaient  fait   parvenir  au   roi,    par  l'intermédiaire  '  Registre  8  du  Parlement  de  Toulouse, 

de  Damville,  un  cahier  de  représentations  sur  le-  ^  Le    i3   mars,    avant  son   départ  de  Toulouse, 

quel    il«  demandèrent  à  être  satisfaits.  Il  leur  fut  Charles  IX  répondit  aux  supplications   des  habi- 

répondu  le  2  mars  1064.  Ce  document  important  tants  du  bas  Languedoc.  Il  ordonne  que  désormais 


Éd.  origin. 
t.  V,  p.  269. 
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heures'  après  midi^.  Il  partit  le  lendemain  pour  aller  coucher  à  Moissacj  5c 
il  alla  ensuite  à  Bordeaux,  il  entra  le  9  d'avril. 

Charles  IX  en  partant  de  Toulouse,  commit  le  président  de  Paulo  avec  un 
conseiller,  pour  aller  à  Pamiers  faire  exécuter  l'édit  de  pacification.  Les  deux 
commissaires  lui  rendirent 3  compte  de  leur  commission  le  20  d'avril.  Ils  lui 
marquent,  qu'étant  allés  à  Pamiers,  suivis  du  sénéchal  de  Toulouse,  ils 
avoient  remis  l'évêque,  son  chapitre,  le  clergé  &  les  quatre  mendians  dans 
la  possession  de  leurs  églises  &  couvens  j  qu'ils  y  avoient  trouvé  trois  minis- 
tres de  la  religion  prétendue  réformée,  qui  prêchoient  dans  des  maisons  par- 
ticulières, 8c  quelquefois  dans  les  places  publiques;  que  l'assemblée  des  reli- 
gionnaires  n'étoit  que  de  deux  à  trois  cents  personnes,  tandis  que  les 
dimanches  5c  les  fêtes  il  y  avoit  deux  à  trois  mille  catholiques  dans  les  églises  ; 
qu'ils  avoient  fait  remettre  l'école  à  des  régens  catholiques,  8c  procéder  à  une  nou- 
velle élection  des  consuls.  Sec.  Le  cardinal  d'Armagnac  écrivit  en  même  temps 
à  la  reine  mère,  8c  la  pria  de  faire  remettre  des  consuls  catholiques  à  Pamiers, 
8<.  de  déclarer  de  quel  gouvernement  cette  ville  devoit  dépendre.  Il  lui  manda 
le  16  de  juin  suivant,  qu'il  s'étoit  fait  plusieurs  assemblées  en  armes  dans  la 
même  ville  de  Pamiers,  à  Mauvoisin,  à  Montauban  5c  à  la  Bastide  de  Lau- 
ragais.  Il  ajoute  qu'il  étoit  à  craindre  qu'elles  n'eussent  des  suites  fâcheuses, 
5c  supplie  la  reine  d'envoyer  quelque  personne  d'autorité  à  Toulouse,  qui 
put  contenir  le  peuple  8c  faire  garder  les  édits  du  roi. 

Ce  prince,  après  son  arrivée  à  Bordeaux,  y  donna  des  lettres  patentes, 
le  6  de  mai,  pour  ordonner  qu'à  l'avenir,  lorsqu'il  s'agira  de  la  convocation 
du  ban  8c  de  l'arrière-ban  des  nobles  du  comté  8c  de  la  sénéchaussée  de  Lau- 
ragais,  les  lettres  en  seront  adressées  au  sénéchal  de  Lauragais,  8c  non  à 
celui  de  Toulouse,  comme  auparavant.  Il  partit  peu  de  temps  après  pour  le 
Mont  de  Marsan,  Se  alla  à  Bayonne,  où  il  eut  une  entrevue  avec  la  reine 
d'Espagne,  sa  sœur.  En  passant'^  au  Mont  de  Marsan,  il  érigea  au  mois  de  mai 
la  vicomte  d'Uzès  en  duché,  en  faveur  d'Antoine,  comte  de  Crussol  Se  de 

Aymargues,    Florensac,   Sec, 


)nnerre, 


vicomte  d'Uzès,  baron  de    Lévis, 


I 

PH^Cn'y  aura  plus  de  garnisons  qu'aux  villes  & 
châteaux  frontières  ;  que  ces  garnisons  ne  sorti- 
ront point  de  leur  résidence  &  ne  commettront 
aucun  excès;  que  la  charge  de  leur  entretien  sera 
également  répartie  sur  tout  le  pays;  que  le  clergé 
sera  tenu  de  faire  célébrer  convenablement  le  ser- 
vice divin  sous  peine  de  la  saisie  de  ses  bénéfices; 
que  les  bénéfices  aliénés  sans  les  formes  régulières 
seront  repris  &.  rendus  aux  églises  ;  que  les  récoltes 
seront  saisies  à  défaut  du  payement  des  dimes  ; 
ru'une  révision  de  la  taxe  des  décimes  sera  faite 
jiour  le  diocèse  de  Nimes,  ruiné  plus  que  tout  au- 
tre par  la  guerre;  que  les  charges  municipales 
pourront  être  exercées  indifféremment  par  les  ci- 
toyens des  deux  religions;  que  dans  la  ville  de 
>îimes    deux   emplacements   seront    concédés    aux 


protestants  pour  y  bâtir  des  temples  à  leurs  frais; 
que  le  gué  de  Nimes  &  de  Beaucaire  sera  renforcé 
aux  frais  de  ces  deux  villes;  enfin  que  les  comptes 
des  impositions  levées  pendant  les  troubles  seront 
liquidés.  (Ménard,  Histoire  de  Nimes,  t.  4,  p.  828  ; 
Preuves.  [J.  R.] 

'  Hôtel  de  ville  de  Montauban. 

'  Lebret,  dans  son  Histoire  de  Montauban  (t.  2, 
p.  46  &  suiv.),  prétend  que  le  roi  arrira  dans  cetre 
ville  le  26  mars  seulement  &  en  repartit  le  27.  Il  y 
rendit  une  ordonnance  qui  mi-partit  le  consulat 
entre  les  catholiques  &  les  protestants.  (J.  R.] 

*  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  1 1  des  lettres 
originales. 

■•  Histoire  généalogique  des  grands  officiers,  t.  3, 
p.  540  &  suiv.- 
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conseiller  au  conseil  privé,  pour  le  récompenser  de  ses  services,  avec  la 
clause  de  réversion  à  la  couronne,  par  défaut  d'hoirs  mâles  de  lui  &  de  ses 
frères,  comme  les  terrres  données  en  apanage.  Le  roi  érigea  '  depuis,  par  un 
édit  donné  à  Amboise  au  mois  de  janvier  de  l'an  15/2,  le  duché  d'Uzès 
en  pairie,  en  faveur  du  même  Antoine  de  Crussol,  avec  attribution  au 
parlement  de  Paris  de  toutes  les  causes  dépendantes  de  ladite  pairie  :  mais 
il  déclara  que  les  appellations  des  juges  de  la  même  pairie  ressortiroient 
au  parlement  de  Toulouse,  pour  les  affaires  ordinaires.  Ce  prince  donna  des 
lettres^  à  Rayonne  au  mois  de  juin,  par  lesquelles  il  ordonne  que  la  ville 
de  Pamiers  «  soit  &.  demeure  sous  la  charge,  juridiction,  département  8c 
«  gouvernement  du  païs  de  Languedoc,  en  tout  &  partout,  comme  les 
(i  autres  villes  dudit  païs  estant  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  8c  l'incorpore 
«  en  icelui  païs.  »  En  passant  à  Cognac  pour  retourner  en  France,  le  roi 
donna  des  lettres  de  commission  le  dernier  d'août  de  l'an  i565,  pour  l'assem- 
blée des  états  de  Languedoc,  dont  l'ouverture  fut  faite  au  Pont-Saint-Esprit, 
le  18  d'octobre  dans  l'église  de  ce  nom. 

XXIV.  —  États  au  Pont-Saint-Esprit. 

Damville,  gouverneur  de  la  Province,  le  cardinal  d'Armagnac,  le  vicomte 
de  Joyeuse  8c  les  deux  autres  trésoriers  de  France  furent  chargés  de  la  com- 
Éd.  oiigin.  mission  5  mais  le  second  ne  se  trouva  pas  à  l'assemblée.  Les  autres  s'y  ren- 
dirent le  19  8c  demandèrent  les  mêmes  sommes  que  les  états  avoient  accordées 
l'année  précédente  j  l'assemblée  les  leur  accorda  le  3o  d'octobre,  8c  finit  le 
même  jour.  Guillaume  Pelissier,  évêque  de  Montpellier,  y  présida,  8c  elle 
reçut  parmi  les  barons,  le  seigneur  de  Castries,  pour  le  diocèse  de  Mont- 
pellier, conformément  aux  lettres  de  convocation  que  le  roi  lui  avoit  adres- 
sées. Ce  seigneur,  nommé  Jacques,  étoit  arrière  petit-fils  de  Guillaume  de  la 
Croix,  gouverneur  de  Montpellier  sous  le  règne  de  Charles  VIII,  dont  le 
fils  avoit  acquis  la  baron  nie  de  Castries.  Il  fut  ensuite  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  8c  gouverneur  de  Sommières.  L'abbé  de  Saint-Thibéry  s'étant  présenté  aux 
états,  il  fut  dit,  «  que  les  abbés  n'y  avoient  pas  de  lieu  ni  d'assistance.  »  On 
supplia  le  roi  de  ne  pas  convoquer  les  états  dans  les  villes  où  il  y  avoit 
exercice  de  la  nouvelle  religion,  ou  qu'il  y  cessât  du  moins,  pendant  la  tenue 
des  états.  On  ordonna  que  dans  toutes  les  villes  8c  dans  tous  les  diocèses  du 
pays,  les  syndics  seroient  catholiques.  Le  roi  ayant  déclaré  dans  sa  réponse 
faite  à  Toulouse  au  cahier  des  doléances,  qu'il  vouloit  que  son  édit  de 
pacification  fût  gardé,  on  conclut  «  que  le  premier  article  de  ce  cahier  seroit 
«  répété,  non  pour  impétrer  autre  plus  ample  réponse,  mais  pour  monstrer 
M  toujours  du  bon  zèle  que  le  païs  a  au  bien  8c  au  repos  public.  »  On 
convint  aussi  de  demander  de  nouveau  dans  le  cahier  de  doléances,  que  le 
roi  remplit  le   nombre  des  conseillers-clercs  au  parlement  de  Toulouse  5  8c 

5  Registre  lo  du  Pitrlement  de  Toulouse,  [f"  68, j  ^  Registre  8  du  Parlement  de  Toulouse,  [P  218.J 


t.  V,  p.  270. 
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en  conséquence,  les  états  nommèrent  à  ce  prince  &.  au  chancelier,  quatorze 
ecclésiastiques  de  mérite,  dont  le  premier  étoit  Pierre  du  Faur,  abbé  de 
Faget,  pour  être  pourvus  de  ces  charges. 

Les  lettres  patentes,  portant  union  de  l'évêché  &  du  diocèse  de  Pamiers  au 
gouvernement  de  Languedoc,  ayant  été  enregistrées  au  parlement,  les  états 
conclurent  que  quand  les  habitans  de  ce  diocèse  voudroient  être  unis  au  pays 
de  Lanpuedoc,  &.  avoir  entrée  8c  opinion  aux  états,  en  payant  par  eux  leur 
quote-part  8c  portion  des  impositions  de  la  Province,  ils  y  consèntiroient 
volontiers;  cette  union  fut  de  peu  de  durée.  D'autre  côté,  le  cardinal  de 
Bourbon  ayant  obtenu  des  lettres  de  légation  pour  la  Provence,  le  Dauphiné 
Se  la  province  de  Narbonne,  les  états  les  enregistrèrent  par  respect  pour  la 
personne  de  ce  cardinal,  comme  étant  prince  du  sang  8c  regnicole;  mais  avec 
les  modifications  que  le  parlement  de  Toulouse  y  avoit  mises.  Se  comme  en 
avoient  joui  au  delà  du  Rhône  [trans  Rodanum) ,  les  cardinaux  de  Clermont 
Se  Farnèse,  ses  prédécesseurs,  sans  préjudice  du  droit  des  ordinaires,  8c  avec 
quelques  autres  restrictions.  On  répéta  la  demande  pour  la  cessation  de  Ja 
religion  prétendue  réformée,  8c  le  renvoi  des  ministres,  comme  on  avoit  fait 
en  Provence  8c  à  Paris.  Enfin  on  députa  le  grand  vicaire  de  Nimes,  l'envoyé 
du  comte  d'Alais,  8c  deux  du  tiers  état,  pour  porter  le  cahier  de  doléances  à 
la  cour;  les  deux  premiers  s'excusèrent.  On  donna  cinq  cents  livres  à  chacun 
des  autres  pour  les  frais  de  leur  voyage. 

XXV.  —  Uexercîce  de  la  religion  catholique  rétabli  dans  Nimes, 
Etats  tenus  dans  cette  ville. 

Le  comte  de  Crussol,  qui  veilloit  à  l'exécution  de  l'édit  de  pacification 
dans  le  bas  Languedoc,  écrivit'  au  roi  de  Marignan^,  en  Provence,  le  der- 
dier  de  janvier  de  l'an  1066,  qu'il  avoit  fait  rétablir  l'évêque  de  Nimes  dans 
son  évêché,  8c  le  clergé  dans  les  églises  de  la  ville  Se  du  diocèse,  pour  y  faire 
le  service  divin  à  l'ordinaire.  Quelque  temps  après,  l'official  de  Nimes  con- 
damna cinq  chanoines  de  la  cathédrale,  qui  avoient  embrassé  la  nouvelle 
religion;  mais  s'étant  pourvus  au  conseil  du  roi,  ils  obtinrent^  un  arrêt,  le 
12  de  juillet,  qui  leur  permettoit  de  résigner  dans  six  mois  les  prieurés  dont  An  i566 
ils  étoient  pourvus,  à  ceux  qu'ils  voudroient,  conformément  à  l'édit  de  pacifi- 
cation. 

Le  vicomte  de  Joyeuse  assembla  extraordinairement  le  2  de  mai  de  l'an  i566, 

ns  la  même  ville  de  Nimes,  trois  députés  de  chaque  diocèse,  un  du  clergé, 
n  de  la  noblesse  Se  un  du  tiers  état,  pour  trouver  de  expédiens,  afin  d'abolir 

mposition  établie  pour  V abréviation  des  procès.  L'évêque  de  Montpellier"* 


r 

F   '  Bibliothèque  de  Co'-'in,  Registre  izdes  lettres  ^  Bibliothèque  de  Coislln,  Registre  du  Conseil, 

i  Onginales.  4  Archives  des  états  de  la  Proyince. 

'  [Marignane,  commu  du  département  des 
Bouches-dii-Rhône,  canton  "  'Vlartigues,  arron- 
dissement d'Aix.] 
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présida  à  cette  assemblée,  &  il  y  assista  deux  autres  évêques  en  personne, 
avec  le  comte  d'Alais,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  le  seigneur  de  l'Estrange, 
baron  de  Bologne,  les  barons  de  Rieux,  de  Cauvisson,  &c.  On  pria  le  roi 
d'abolir  ce  subside,  le  pays  ne  trouvant  aucun  moyen  pour  son  extinction. 
On  chargea  le  syndic  de  s'opposer  au  parlement  de  Toulouse,  à  ce  que  le 
capitaine  Grille  ne  fût  reçu  sénéchal  de  Beaucaire,  n'étant  de  la  qualité 
requise.  Le  roi  ayant  imposé  quarante-neuf  mille  livres  pour  l'entretien  de 
dix-huit  compagnies  de  gens  de  guerre,  qui  avoient  été  en  garnison  dans  les 
t.^v,°p.'l!7\'.  Places  frontières,  les  états  déclarèrent  qu'ils  ne  consentoient  pas  à  cette  impo- 
sition, prièrent  le  roi  d'en  décharger  la  Province,  ainsi  que  de  la  gendar- 
merie. Si  de  remettre  les  mortes-payes  dans  les  places  frontières.  On  chargea 
le  baron  de  Rieux  qui  alloit  à  la  ^cour,  d'agir  auprès  de  M.  de  Damville, 
gouverneur  de  la  Province,  que  le  roi  avoit  fait  maréchal  de  France  le 
lo  de  iévner  précédent,  pour  obtenir  sur  ce  provision.  Enfin  on  pria  le  vicomte 
de  Joyeuse  de  faire  chasser  les  bandoliers  &  voleurs  qui  ravageoient  le  pays. 
Quant  aux  états  ordinaires,  ils  furent  tenus  à  Nimes  au  mois  de  novembre 
suivant.  On  y  fit  de  grandes  plaintes  contre  les  habitans  de  Pamiers,  à  l'oc- 
casion suivante. 

XXVI.  —  Troubles  arrivés  à  Pamiers. 

Robert  de  Pellevé,  créature  du  cardinal  de  Lorraine,  ayant  été'  pourvu 
de  l'évêché  de  Pamiers,  sur  la  démission  de  Jean  Brabançon,  résolut  d'em- 
pêcher les  huguenots  de  faire  l'exercice  de  leur  religion  dans  cette  ville j  8c 
fit  si  bien,  que  les  consuls  furent  toujours  pris  parmi  les  catholiques.  Il  pré- 
tendoit  que  les  religionnaires  de  Pamiers  avoient  discontinué  l'exercice  de 
leur  religion  avant  le  7  de  mars  de  l'an  i563,  &  que  par  conséquent  ils  ne 
pouvoient  plus  l'y  faire,  suivant  l'édit  de  pacification.  Sur  ce  fondement,  il 
obtint  un  arrêt  du  conseil  du  roi,  le  28  de  février  de  l'an  i566,  qui  défendoit 
cet  exercice  dans  la  ville  8c  les  faubourgs  de  Pamiers  j  8c  le  roi  commit 
Damville,  gouverneur  de  la  Province,  pour  l'exécution  de  cet  arrêt.  Les  reli- 
gionnaires de  Pamiers  envoyèrent  de  leur  côté  des  députés  à  la  cour,  pour 
se  pourvoir  J  mais,  malgré  les  instances  de  la  reine  de  Navarre,  qui  partageoit 
la  seigneurie  de  la  ville  avec  l'évêque,  ils  ne  purent  réussir.  Ils  soutenoient 
que  l'arrêt  avoit  été  rendu  contre  la  justice  8c  par  l'intrigue  de  l'évêque,  8c 
s'assemblèrent  dans  des  maisons  particulières.  Les  catholiques,  qui,  suivant 
l'usage,  s'assembloient  tous  les  jours  de  fête  pour  danser  8c  se  divertir,  animés 
par  les  chanoines  de  la  cathédrale,  insultèrent  les  religionnaires  assemblés. 
Ceux-ci  voulurent  se  défendre,  8c  il  s'éleva  une  sédition  le  19  de  mai  de 
l'an  i566;  mais  elle  fut  bientôt  appaisée.  Les  esprits  demeurant  néanmoins 
fort  échauffés  de  part  8c  d'autre,  l'émotion  se  renouvela  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte,  2  de  juin.  Les  catholiques  firent  ce  jour-là  une  procession  où  il  assista 

'  Thiian,  1.  Sj.  —  Bibliythèque  de  Coislin,  Registre  du  Conseil. 
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plusieurs  hommes  masqués,  qui  couroient  au  milieu  des  rangs.  Les  religion- 
naires,  parmi  lesquels  il  y  avoit  beaucoup  d'étrangers  Se  de  bannis  des  villes 
voisines,  croyant  en  être  insultés,  coururent  aussitôt  aux  armes,  S<.  le  viguier 
appaisa  difficilement  le  tumulte.  La  nuit  suivante  les  chanoines  ayant  armé 
cent  cinquante  hommes,  les  mirent  dans  le  palais  épiscopal,  situé  hors  de  la 
ville,  &  il  y  eut  plusieurs  petits  combats  entre  les  habitans  des  deux  religions. 
Enfin  les  religionnaires  après  avoir  mis  le  feu  à  diverses  maisons  Svfait  main- 
basse  sur  les  catholiques,  pillèrent  le  couvent  des  carmes  où  il  y  eut  quelques 
religieux  de  tués.  Ils  en  firent  de  même  les  jours  suivans  aux  couvens  des 
augustins,  des  franciscains  8c  des  dominicains}  &  ils  se  rendirent  entière- 
ment maîtres  de  la  ville  le  5  de  juin,  après  avoir  tué  ou  chassé  tous  les  catho- 
liques. Quelques-uns  de  ces  derniers  s'étant  retirés  à  Foix  excitèrent  les 
habitans  à  se  venger  sur  les  religionnaires  de  cette  ville,  dont  il  y  eut  dix-sept 
de  tués.  Tous  les  autres  prirent  la  fuite  8<.  se  retirèrent  dans  les  montagnes 
voisines. 

Les  religionnaires  de  Pamiers  tâchèrent  de  prévenir  le  roi  Si.  lui  envoyèrent 
un  député  pour  se  justifier  auprès  de  lui.  Le  vicomte  de  Joyeuse  de  son  côté, 
qui  commandoit  dans  la  Province  en  l'absence  du  maréchal  de  Damville,  Se 
qui  étoit  alors  dans  le  bas  Languedoc,  croyant  que  ce  n'étoit  qu'une  simple 
émotion  causée  entre  les  partisans  des  deux  religions,  manda  à  Jean  de 
Nogaret,  sieur  de  la  Valette,  qui  étoit  dans  le  voisinage,  d'aller  à  Pamiers  avec 
sa  compagnie,  Se  de  pacifier  cette  ville.  Il  partit  ensuite  lui-même  pour  s'y 
rendre;  mais  ayant  reçu  en  chemin  les  lettres  du  vicaire  de  l'évêque  8e  de 
quelques  autres,  qui  l'informoient  au  vrai  de  ce  qui  s'étoit  passé,  il  en  écrivit 
au  roi  étant  à  Bagnols  le  16  de  juin,  lui  demanda  ses  ordres,  Se  s'avança,  en 
attendant,  vers  Toulouse. 

La  Valette,  en  arrivant  à  Pamiers,  fit'  des  propositions,  qui  furent  accep- 
tées, par  l'entremise  d'Odet  de  Foix,  comte  de  Carmaing,  Se  Jean  de  Montluc, 
évêque  de  Valence,  que  le  roi  avoit  envoyé  à  Toulouse  pour  ses  affaires. 
Joyeuse  étant  ensuite  arrivé  à  Toulouse,  ordonna  le  19  de  juillet  au  sieur  de 
Sarlabous,  maître  de  camp  des  bandes  françoises,  de  se  rendre  à  Pamiers 
avec  trois  compagnies  de  son  régiment,  de  désarmer  tous  les  habitans,  8e  de 
faire  porter  leurs  armes  à  l'hôtel  de  ville;  avec  ordre  à  tous  les  absens  de 
l'une  Se  de  l'autre  religion  d'y  revenir^.  L'approche  de  Sarlabous  jeta  la  terreur 
dans  les  esprits  des  habitans  de  Pamiers,  qui  lui  fermèrent  les  portes  de  la  t^'^p.^iji 
ville.  Joyeuse  outré  de  ce  refus,  étoit  résolu  de  les  forcer,  lorsqu'il  apprit  que 
les  principaux  d'entre  eux,  avoient  pris  le  parti  de  la  fuite  Se  abandonné  la 
ville  la  nuit  du  22  de  juillet.  Il  dépêcha  au  roi  deux  jours  après.  Se  lui 
manda  qu'il  partoit  pour  apaiser  ces  troubles,  Se  que  tout  le  reste  de  la 
Province  étoit  tranquille 5.  Ce  seigneur   étoit  en  effet  sur  son  départ  pour 

'  Thuan,  1.  39.  —  Tome  XII,  Preuves,  n.  282-  relative  à   la    rébellion  de  Pamiers,    était  le  capi- 

^      ^^^"  taine   Ortolan,   qui   avoit   été   plusieurs   fois  dans 

[Tome  XII,  Preuves^  n.  284-XClX.]  cette  ville,   par   ordre  de   Joyeuse,  pour  s'enquérir 

'  Celui  qui  porta  au  roi  la  lettre  du  24  juillet,  de  ce  qui  s'y  passait.  [J.  R.J 
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Pamiers  le  25  de  juillet,  avec  le  président  Dafhs  &:  six  anciens  conseillers  du 
parlement  de  Toulouse,  qui  alloient  procéder  contre  les  séditieux,  lorsque 
ceux-ci  leur  firent  signifier  une  récusation,  ce  qui  engagea  les  commissaires 
à  différer  leur  départ  de  quelques  jours.  L'acte'  de  récusation  est  daté  du 
i5  de  juillet î  il  n'est  fondé  que  sur  la  différence  de  religion,  &  sur  ce  que 
les  six  commissaires  étoient  parens,  soit  entre  eux,  soit  du  premier  président, 
soit  enfin  de  quelques  catholiques  de  Pamiers. 

Jacques  d'Angennes,  sieur  de  Rambouillet,  que  le  roi  avoit  envoyé  en 
Languedoc  pour  y  maintenir  8^  faire  observer  l'édit  de  pacification,  arriva 
sur  ces  entrefaites  :  il  se  rendit  d'abord  à  Auterive,  à  quatre  lieues  de  Pamiers, 
&  écrivit  de  là  aux  officiers  &  aux  consuls  de  Pamiers,  conjointement  avec 
le  sieur  de  la  Rose,  maître  des  requêtes  de  la  reine  de  Navarre,  8c  leur 
demanda  une  entrevue.  Le  vicomte  de  Rabat,  lieutenant  de  cette  princesse 
dans  le  comté  de  Foix,  ayant  agi  de  son  côté,  on  s'aboucha  auprès  du  Mas 
de  Pamiers,  où  Sarlabous  étoit  logé  avec  ses  trois  compagnies.  Les  habitans 
étant  convenus  de  désarmer,  de  congédier  tous  les  étrangers,  8c  de  recevoir 
chez  eux  Sarlabous  avec  sa  troupe,  la  garnison  de  Pamiers,  composée  de 
six  cents  hommes,  8c  tous  ceux  qui  se  crurent  coupables,  sortirent  la  nuit  du 
20  au  21  de  juillet.  Se  le  lendemain  il  y  entra  quelques  troupes  catholiques. 
Rambouillet  8c  Sarlabous  y  entrèrent  ensuite  avec  les  trois  compagnies  du 
régiment  de  ce  dernier.  Le  mardi  28  de  juillet,  Rambouillet  alla  à  Foix, 
dont  les  habitans,  après  s'être  justifiés  sur  le  massacre  des  protestans  de  leur 
ville,  qui  avoit  été  fait  la  semaine  de  la  Pentecôte,  offrirent  de  rappeler  ceux 
de  la  religion  qui  s'étoient  enfuis,  8c  de  bien  vivre  avec  eux.  Ce  seigneur 
étant  retourné  à  Pamiers  8c  enfin  à  Toulouse,  écrivit  au  roi  8c  lui  rendit 
compte  le  28  de  juillet  du  succès  de  sa  commission^. 

Le  parlement  de  Toulouse  avoit  écrit^  la  veille  au  roi,  8c  lui  avoit  marqué 
que  la  sédition  de  Pamiers  n'avoit  troublé  en  rien  la  tranquilité  de  Toulouse 
8c  des  autres  villes  du  ressort.  Le  vicomte  de  Joyeuse  alla  peu  de  temps  après 
à  Pamiers  suivi  du  premier  président  8c  de  six  conseillers  au  parlement  de 
Toulouse,  pour  informer  sur  la  sédition j  mais  les  factieux  s'étant  enfuis, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  pour  se  retirer  dans  le  comté  de  Foix  8c  les  domaines 
de  la  reine  de  Navarre,  8c  n'étant  resté  que  quelques  pauvres  gens  dans  la 
ville,  qui  étoit  comme  abandonnée,  on  ne  put  se  saisir  des  coupables,  de  quoi 
Joyeuse  rendit  compte  au  roi  par  un  courrier  qu'il  lui  dépêcha.  Ce  prince 
lui  répondit"^,  le  9  août,  8c  lui  ordonna  de  punir  les  coupables,  s'il  pouvoit 
s'en  saisir,  quoi  qu'en  pût  dire  la  reine  de  Navarre.  Il  ajoute,  que  sur  la 
récusation  des  commissaires  qui  étoient  allés  sur  les  lieux,  il  avoit  nommé 
à  leur  place  six  autres  conseillers  du  parlement  de  Toulouse.  Le  roi  nomma 
ces  nouveaux  commissaires  par  un  arrêt^   du  conseil    du  2  d'août,  suivant 

'  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  i3  des  lettres  ''  Tome  XII,  Preuves,  n.  289-CIV. 

originales.  '  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  12  des  lettres 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  288-CIII.  originales. 
3  Ibid.  n°*  286-CI  &  287-ClI 


F 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXIX.  477        An  i566 

lequel  il  admit  les  récusations  proposées  contre  les  autres,  par  les  religion- 
naires  de  Pamiers.  Les  nouveaux  commissaires  étoient  au  nombre  de  sept, 
savoir  :  Fabri  ou  du  Faur,  Lauselergie,  Doujat,  Guillemete,  Ouvrier,  Sab- 
batier  &.  Catel.  Quant  au  premier  président,  sa  récusation  fut  déclarée 
frivole.  Le  roi  déclare  qu'en  cas  de  récusation  des  nouveaux  commissaires, 
l'affaire  seroit  jugée  par  le  premier  président  Se  sept  autres  conseillers  du 
même  parlement  non  récusés.  Quelques  jours  après,  le  vicomte  de  Joyeuse 
écrivit  '  à  la  reine  mère,  &  lui  exposa  combien  il  importoit  au  service  du  roi, 
de  punir  les  séditieux  de  Pamiers,  tant  à  cause  de  la  frontière  d'Espagne, 
que  pour  donner  l'exemple  au  reste  du  Languedoc.  Il  ajoute  que  le  comté 
de  Foix  étoit  un  pays  rempli  de  gens  mutins,  où  il  ne  pouvoit  étendre 
son  autorité,  parce  que  le  pays  n'étoit  pas  du  gouvernement  du  marécbal 
de  Damville,  &  que  la  reine  de  Navarre  y  tenoit  un  gouverneur  parti- 
culier. 

Le  premier  président  Daffis  &  ses  premiers  associés,  ignorant^  que  le 
conseil  du  roi  avoit  admis  la  récusation  de  ceux-ci,  continuèrent  leurs  procé- 
dures à  Pamiers,  &  en  rendirent  compte  au  roi  le  16  d'août^.  Ils  lui  man- 
dèrent, qu'ils  avoient  fait  crier  publiquement,  que  tous  les  absens  &  fugitifs 
de  la  ville  eussent  à  y  revenir  incessamment.  Le  changement  des  commissaires  ,^v  ""ft 
engagea  Joyeuse  à  demeurer  à  Pamiers  plus  longtemps  qu'il  n'avoit  cru,  &  il 
écrivit^  au  roi  le  29  d'août,  que  les  affaires  étoient  en  bon  état,  mais  qu'elles 
traînoient  en  longueur  par  ce  changement^.  En  effet  les  nouveaux  commis- 
saires du  parlement  setant  rendus  à  Pamiers,  ils  furent<5  récusés  de  nouveau 
le  i5  de  septembre,  avec  tout  le  parlement.  Nonobstant  cette  nouvelle  récu- 
sation, le  lieutenant  du  grand  prévôt  de  l'hôtel,  qui  avoit  été  envoyé  sur  les 
lieux,  prit  vingt-quatre  des  plus  coupables  de  la  sédition  de  Pamiers,  que  le 
premier  président  fit  conduire  à  la  conciergerie  du  palais  de  Toulouse ''.  Ce 
lieutenant  alla  ensuite  rejoindre  à  Pamiers  le  vicomte  de  Joyeuse,  le  16  de 
septembre,  &  ils  s'en  allèrent  ensemble  à  Narbonne,  où  le  même  lieutenant 
reçut  une  commission  du  roi,  de  se  transporter  à  Pamiers  Se  à  Foix,  pour 
reprendre  la  procédure  commencée  par  le  premier  président  Se  le  conseillers 
contre  les  prisonniers.  Il  présenta  sa  commission  au  premier  président,  qui 

■  Tome  XII,  Preuves,  n.  290-CV.  «  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  12  des  lettres 

*  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  i  2  des  lettres  originales. 

^ginales.  ^  Le  19  septembre  le  premier  président  Daffis 
'  Le  même  jour  Joyeuse  écrit  à  la  reine-mère  écrit  à  la  reine-mère,  qu'il  a  fait  arrêter,  malgré 
^Tie  la  ville  est  vide,  les  coupables  s'était  enfuis.  les  récusations  dont  il  a  été  l'objet,  vingt-quatre 
Ce  qui  indique  combien  étaient  nombreux  les  habitants  de  Pamiers,  mais  non  des  plus  cou- 
protestants  de  Pamiers  &  combien  peu  s'étaient  pables,  &  les  a  fait  transférer  dans  les  prisons  de 
abstenus  de  prendre  part  à  la  rébellion.  (Tome  XII,  la  conciergerie  de  Toulouse.  Les  contumaces  ont 
Preuves,  n.  290-CV.)  [J.  R.]  été  assignés  à  trois  brefs  jours,  leurs  biens  saisis  & 
■•  Tome  XII,  Preuves,  n.  290-CV,  5  2.  mis  sous  le  séquestre.  Il  envoie  vers  Sa  Majesté 
'  A  la  même  date  Joyeuse  écrivit  à  la  reine-mère  l'avocat  général  Daigua,  la  priant  de  ne  prendre 
one  lettre  presque  identique  à  celle  qu'il  adressait  aucune  décision  sur  cette  affaire  avant  de  l'avoir 
lu  roi.  (Bibl.  de  l'Ermitage,  mss.  fr.  77,  n.  21.)  entendu.  (Bibl.  nat.  mss.fr.  i5  342,  p.  73,)  [J.  R.J 
"J.  RI 
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répondit  qu'il   en  délibéreroitj  &l  a  ant  dressé  un  procès-verbal   de  tout  ce 
qui  s'étoit  passé,  il  l'envoya  au  roi  le  3  d'octobre. 

Les  prisonniers  qui  avoient  été  conduits  aux  prisons  de  Toulouse,  ayant 
trouvé'  moyen  de  s'évader,  obtinrent  du  roi  que  leur  affaire  seroit  renvoyée 
au  parlement  de  Paris;  néanmoins,  le  parlement  de  Toulouse  condamna  les 
fugitifs  par  contumace  à  être  pendus,  comme  criminels  de  lèse-majesté,  6c 
leurs  biens  furent  confisqués.  Ils  se  rendirent  alors  dans  les  Pyrénées,  où  ils 
se  cachèrent  pendant  quelque  temps  avec  Tacbard  leur  ministre.  Enfin  ils 
furent  pris  au  mois  de  mai  de  l'année  suivante  par  le  capitaine  Tilladet,  5c 
exécutés  à  Toulouse  avec  le  même  Tacbard,  qui  alla  au  supplice  avec  beau- 
coup de  fermeté  8c  de  courage.  D'un  au  re  côté  les  officiers  de  justice  de 
Pamiers  furent  condamnés^,  le  29  d'avril  de  l'an  i56j,  par  un  arrêt  du 
conseil,  comme  coupables  des  sacrilèges  5c  des  séditions  arrivés  dans  cette 
ville  pour  le  fait  de  la  religion.  Le  roi  permit,  par  un  autre  arrêt  du  23  de  mai 
suivant,  au  parlement  de  Toulouse,  de  commettre  par  provision  à  leur  place 
d'autres  officiers  pour  l'exercice  de  la  justice  dans  la  ville  5c  ses  dépendances^. 
Nous  nous  sommes  un  peu  étendus  sur  cette  affaire,  dont  nous  avons  tiré  les 
circonstances  des  actes  originaux;  ce  qui  a  fait  que  nous  nous  sommes  écartés 
en  quelque  chose  de  M.  de  Thou,  qui  en  a  parlé  assez  au  long"^.  Au  reste,  cette 
émotion  occasionna  l'établissement  des  Jésuites  à  Toulouse.  Ils  avoient  été 
appelés  à  Pamiers,  d'où  ayant  été  obligés  de  s'enfuir  pendant  l'émeute,  ils  se 
réfugièrent  à  Toulouse,  où  la  ville  leur  donna  le  collège  qu'ils  possèdent, 
comme  on  l'a  dit  ailleurs 5. 


'  Thuan,  1,  39. 

•  Bibliothèque  de  Colslin,  Registres  du  conseil. 

'  Quelques  mois  plus  tard,  il  fut  encore  ques- 
tion des  événements  de  Pamiers;  le  roi  écrivit,  le 
10  juillet  1567,  au  parlement  de  Toulouse,  qu'il 
croyait  devoir  accorder  aux  rebelles  de  Pamiers 
des  lettres  d'abolition,  sauf  aux  vingt  plus  cou- 
pables, &  que  l'arrêt  de  condamnation  devait  être 
gravé  sur  une  colonne  qui  serait  placée  sur  l'une 
des  principales  places  de  la  ville.  Le  parlement 
lui  répondit,  le  5  août,  que  plus  de  cent  des  re- 
belles ayant  été  condamnés  à  mort  par  contumace, 
il  ne  pouvait  choisir  parmi  eux  les  plus  coupa- 
bles; que  le  parlement  n'était  pas  apte  à  concourir 
à  la  rédaction  de  lettres  d'abolition  ;  qu'un  octroi 
de  grâce  est  un  acte  de  pleine  puissance  royale  sur 
lequel  le  parlement  ne  peut  délibérer.  (Bibl.  de 
l'Institut,  mss.  Godefroy,  267,  p.  169.)  Une  lettre 
du  premier  président  Daffis,  de  la  même  date  & 
conçue  dans  des  termes  presque  semblables,  ac- 
compagnait ces  remontrances.  (Bibl.  nat.,  mss. 
fr.  15543,  p.  1 1.)  Le  parlement,  par  cette  démar- 
che, montrait  combien  peu  il  était  partisan  d'un 
pardon,  qui  fut  néanmoins  accordé,    fj.  R.] 

*  Ce  ne  fut  pas  seulement  à  Pamiers  que  s'éle- 


vèrent des  difficultés  relatives  à  l'exercice  du  culte 
protestant.  La  ville  de  Corbarieu  avait  d'abord 
été  désignée  comme  lieu  de  culte  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  puis  changée  pour  celle  de 
Grenade.  Des  lettres  royales  du  21  mars  i566 
transférèrent  de  nouveau  l'exercice  de  la  religion 
protestante  à  Corbarieu.  (Arch,  mun.  de  Toulouse, 
Livre  des  copies,   196,  p.   140.)  [J.  R.] 

^  Aymond  Auger,  Jean  Pelletier  &  Jean  Roger, 
jésuites,  furent  envoyés  à  Pamiers,  en  i559,  où  ils 
ouvrirent  un  collège,  après  les  fêtes  de  Noël.  Ils 
quittèrent  cette  ville  au  moment  des  troubles  de 
i566,  trouvèrent  un  asile  provisoire  à  Toulouse, 
chez  les  Bénédictins,  puis  on  leur  donna  le 
couvent  abandonné  par  les  religieuses  Augus- 
tines,  en  i562,où  Aymond  Auger  ouvrit  un  col- 
lège pour  Vinstitution  de  la  jeunesse.  Bien  que  les 
bourgeois  de  Toulouse  y  eussent  fait  construire 
une  maison,  ce  local,  devenu  insuffisant,  fut 
abandonné,  &,  pour  conserver  l'enseignement  de 
ceux  «  de  la  religion  &  ordre  de  Jésus  »,  le  syndic 
de  la  ville  traita  avec  eux  en  les  «  pourvoyant  de 
lieu  &  habitation  plus  commodes  ».  Leur  collège 
fut  installé  dans  la  maison  de  Bernuy.  [J.  R.]  — > 
Tome  XII,  Preuves^  n.  290A. 
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XXVII.  —  Émotions  à  Toulouse. 

I,e  vicomte  de  Joyeuse,  dans  sa  lettre  au  roi  du  2g  d'août  de  l'an  i566,  lui 
rend  compte'  d'une  querelle  qui  s'étoit  élevée  à  Toulouse,  quelque  temps 
auparavant  entre  les  Espagnols  &  les  François  étudians  dans  l'université  de 
cette  ville;  querelle  qui  y  causa  quelque  trouble,  St  dont  on  peut  voir  le 
détail  dans  nos  preuves^.  Elle  fut  enfin  terminée  par  la  mort  du  prieur  des 
Espagnols,  qui  fut  tué  par  les  François,  &.  par  la  sortie  de  trente-cinq  à 
quarante  écoliers  de  la  même  nation,  qui  furent  obligés  de  se  retirer,  &  dont 
il  y  en  eut  quelques-uns  de  blessés.  Il  est  fait  mention  de  la  même  querelle 
dans  un  mémoire^  que  Jean  de  Montluc,  évêque  de  Valence,  qui  étoit  alors 
à  Toulouse,  envoya  le  20  de  juillet  à  la  cour.  Il  paroîfpar  ce  mémoire,  que 
les  capitouls  8c  le  menu  peuple,  par  zèle  pour  la  religion,  favorisoient  les 
Espagnols,  qui  se  vantoient  d'être  soutenus  par  le  roi  d'Espagne;  ce  qui  fit 
qu'on  donna  des  soupçons  au  roi  sur  ces  liaisons. 

L'évêque  de  Valence  rend  compte  au  roi  dans  le  même  mémoire,  de  ce  que 
Rambouillet  avoit  fait  auprès  du  parlement,  &  d'une  nouvelle  sédition  qui 
étoit  arrivée  le  jour  de  l'Ascension  à  Grenade  sur  la  Garonne,  où  on  avoit  été 
sur  le  point  de  voir  un  plus  grand  massacre  qu'à  Pamiers.  Il  lui  rend  compte 
aussi  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  recherche  du  domaine  royal;  car  ce  prélat 
étoit  allé  pour  cela  à  Toulouse.  Il  écrivit"^  encore  au  roi  8c  à  la  reine-mère 
sur  ce  dernier  atticle  le  22  de  juillet.  Il  leur  mande,  qu'il  avoit  réussi  à 
augmenter  considérablement  les  revenus  du  domaine  des  sénéchaussées  de 
Toulouse,  Carcassonne  Se  Querci,  par  le  rehaussement  des  baux  à  ferme.  «  Je 
«  loue  Dieu,  dit-il  à  la  reine-mere,  que  pour  mon  apprentissage,  il  m'ait  fait 
«  la  grâce  de  bien  8c  heureusement  vous  servir  en  chose  où  je  n'entends  rien, 
«  comme  il  appert  en  mes  affaires.  »  Il  demande  ensuite  un  congé  de  cinq  à 
six  mois,  pour  reposer  la  bourse ^  le  corps  6*  V esprit,  étant  las  d'être  appelé  Éd.orîgin. 
Monsieur  le  commissaire.  Il  répond  aux  bruits  désavantageux,  sur  sa  conduite 
que  ses  ennemis  avoient  répandus  à  la  cour,  8c  fait  valoir  avec  emphase 
l'importance  de  ses  services;  prétendant  «  que  s'il  n'eût  pas  été  à  Toulouse, 
«  depuis  trois  mois  qu'il  y  étoit,  il  fût  advenu  tel  inconvénient,  non  pas  seu- 
«  lement  en  cette  ville,  mais  en  beaucoup  d'autres  lieux  circonvoisins,  que 
«  les  plus  habiles  eussent  été  bien  empeschés  d'y  remédier.  »  Il  ajoute  que 
sans  la  présence  du  vicomte  de  Joyeuse,  il  y  eût  eu  un  massacre  de  trois  à 
quatre  mille  personnes,  8c  qu'il  eut  été  à  propos  de  joindre  à  Rambouillet  un 
maître  des  requêtes,  avec  l'autorité  d'informer.  Enfin  il  dit  qu'il  espère  que 
le  sieur  de  Rambouillet  pacifiera  la  ville  de  Pamiers  8c  punira  les  coupables, 
sans  effusion  de  sang,  8c  que  les  habitans  de  cette  ville  auroient  obéi  depuis 
plus  de  quinze  jours,  si  les  gens  de  pied  n'avoient  approché  de  leur  ville. 

•  Tome  XII,  Preuves,  n.  290-CV,  52.  ■*  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  12  des  lettre 

'  ii>'<l.  Originales. 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  285-C. 
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Nous  ne  savons  pas  à  quelle  occasion  le  vicomte  de  Joyeuse  épargna  un  sî 
grand  massacre  à  la  ville  de  Toulouse'  5  il  paroît  seulement,  que  les  esprits  y 
étoient  fort  échauffés.  C'est  ce  qui  se  voit,  entre  autres,  au  sujet  du  différend 
qui  s'éleva  cette  année  entre  le  parlement,  le  sénéchal  &  les  capitouls  de 
Toulouse.  Ces  derniers  avoient  eu  permission^  du  roi,  d'imposer  la  somme 
de  trente-six  mille  livres  pour  les  nécessités  urgentes  de  la  ville,  Se  ils  avoient 
fait  la  répartition  de  cette  somme,  sans  qu'aucun  du  parlement  8c  le  sénéchal 
eussent  assisté  à  l'assemblée  où  elle  avoit  été  faite.  La  contestation  qui  s'éleva 
entre  eux  à  cette  occasion  fut  portée  au  conseil  du  roi,  qui  ordonna  par  un 
arrêt  provisionel  du  2  de  décembre  de  l'an  i566,  qu'à  l'avenir,  à  toutes  les 
assemblées  générales  de  la  maison  commune  de  Toulouse,  outre  les  quarante 
bourgeois  qui  les  composoient,  il  y  assisteroit  encore  quelques  présidens  & 
conseillers  du  parlement,  le  sénéchal  ou  le  juge  mage,  &c.  Le  syndic  &  les 
capitouls  maltraitèrent  beaucoup  Louis  du  Faur,  juge  mage  de  Toulouse, 
dans  une  requête  qu'ils  présentèrent  au  roi  durant  le  cours  de  cette  affaire. 
Gui  du  Faur,  son  frère,  avocat  général  au  parlement  de  Paris,  y  fut  très 
sensible,  S<.  il  demanda  au  conseil  réparation  des  faits  injurieux  5c  scandaleux 
que  les  capitouls  avoit  insérés  dans  leur  requête  contre  ce  magistrat.  Le  con- 
seil ordonna  en  conséquence,  que  la  requête  des  capitouls  seroit  biffée  Se 
lacérée;  que  la  délibération,  s'il  y  en  avoit  une  pour  cette  requête,  seroit 
effacée  des  registres;  que  les  délégués  des  capitouls  seroient  admonestés,  8c 
que  l'arrêt  seroit  enregistré  au  parlement  de  Toulouse^. 

XXVIII.  —  États  à  Beaucaire, 

Le  roi  nomma"*  le  maréchal  de  Damville,  gouverneur  de  Languedoc,  Guil- 
laume, vicomte  de  Joyeuse,  son  lieutenant  dans  cette  Province,  Pierre  de 
Cheverri,  général  des  finances;  Jean  Cezeli,  premier  président  à  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier,  Se  Jean  d'Albenas,  seigneur  de  Colias,  lieutenant 
général  au  siège  présidial  8c  sénéchaussée  de  Beaucaire,  pour  ses  commissaires 
aux  états  généraux  de  Languedoc,  dont  il  indiqua  l'assemblée  à  Beaucaire 
pour  le  10  de  novembre  de  l'an  i566,  mais  il  n'y  eut  que  le  second,  le  troi- 
sième, 8c  le  cinquième,  qui  fit  la  harangue,  qui  s'y  trouvèrent.  L'assemblée 

•  Il   est  à  croire  que  ce  fut  à  l'occasion  de  la  que  ses  membres  comme  des  suspects,  malgré  une 

querelle  entre  les  étudiants  français  &  espagnols,  lettre  très  chaude   écrite  le  27  octobre  1667  par 

dont  il  a  été  question  au  commencement  du  cha-  Montluc    en   leur   faveur   aux    capitouls.    (Arch. 

pitre  XXVII.  [J.  R.]  mun.    de  Toulouse,  v.    106,    p.    180;  Tome    XII, 

'  Bibliothèque  de  Coislin,  Registre  du  Conseil.  Preuves,  n.  294.)  La  famille  du  Faur  avait  penché 

—  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.   276  &  vers  le  protestantisme  &  plusieurs  de  ses  membres 

suiv.  avaient  embrassé  la  nouvelle  religion.  L'un  d'eux 

3  L'animosité  des  capitouls  contre  la  famille  du  avait  signé  la  lettre  que  les  réformés  de  Toulouse 

Faur  dura  longten^ps,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  adressèrent  à  la  princesse  de  Condé  le  21    octobre 

les    instructions    données    à    Supersanctis    &    La  i56i,  pour  lui   demander  Théodore  de  Bèze   pour 

Croix  envoyés  au  roi  le  19  mars  1570.  (Bibl.  nat.  ministre.  (Tome  XII,  Preuves,  n.  200.)  [J.  R.J 

y.ss.  fi*.  3  56r,   p.  87  J  voyez  Tome  XII,    Preuves,  "•  Archives  des  états  de  Languedoc, 
n.  307.)  On  continuait  à   considérer  à  cette  épo- 
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commença  le  11  de  ce  mois  en  leur  absence,  &  ils  ne  s'y  rendirent  que  le  14. 
TIs  demandèrent  les  mêmes  sommes  qui  avoient  été  accordées  au  roi  l'année 
précédente.  La  plupart  des  députés  n'arrivèrent  que  le  i3  à  cause  du  débor- 
dement des  eaux.  L'évêque  de  Montpellier  présida  d'abord  j  mais  les  états 
ayant  député  au  cardinal  d'Armagnac,  archevêque  de  Toulouse,  qui  étoit 
alors  à  Avignon,  où  il  étoit  collègue  du  cardinal  de  Bourbon  pour  la  légation 
de  cette  ville,  il  se  rendit  à  Beaucaire,  8c  présida  à  l'assemblée  depuis  le 
16  jusqu'au  22  de  novembre  qu'elle  finit.  Les  évêques  de  Montpellier,  Castres, 
Nimes  S<.  Mirepoix  y  assistèrent  en  personne  avec  le  comte  d'Alais,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  les  barons  de  Cauvisson  8c  de  l'Estrange,  Marchastel,  fils 
du  seigneur  de  Peyre,  baron  de  tour  de  Gévaudan,  8cc.  Nonobstant  la  pré- 
sence du  cardinal  d'Armagnac,  archevêque  de  Toulouse,  on  accorda  la  séance 
au  sieur  Blanchi,  chancelier  de  l'université  de  Toulouse,  son  vicaire  général 
à  cause  qu'il  étoit  instruit  des  affaires  du  pays.  L'évêque  de  Lodève  étant 
arrivé  quelques  jours  après  le  commencement  de  l'assemblée,  il  y  assista,  mais 
on  refusa  l'entrée  à  un  envoyé  de  sa  part,  comme  comte  de  Montbrun,  parce 
que  ce  comté  étoit  uni  à  l'évêché  de  Lodève.  On  adjugea  par  provision  la 
préséance  aux  consuls  de  Béziers  sur  le  syndic  du  Vivarais.  Le  P.  Possevin, 
jésuite,  prêcha  le  17  de  novembre,  jour  de  la  procession. 

Parmi  les  articles  de  doléance,  qu'on  dressa  à  cette  assemblée,  on  se  plaignit 
des  religionnaires  de  Pamiers,  qui,  s'étant  enfuis  de  leur  ville,  avoient  envahi 
celle  de  Cariât,  au  diocèse  de  Rieux,  dont  ils  avoient  brûlé  l'église;  ce  qui  Éd.origin. 
étoit  une  contravention  à  l'édit  de  pacification.  On  se  plaignit  de  plusieurs 
gentilshommes  du  diocèse  de  Lavaur,  qui,  contre  la  teneur  du  même  édit, 
faisoient  l'exercice  de  la  nouvelle  religion  dans  leurs  fiefs,  quoique  ces  fiefs 
ne  fussent  pas  de  haubert,  8c  des  désordres  commis'  pendant  l'été  dans 
divers  endroits  de  la  Province  par  plusieurs  troupes  de  bandouliers.  On  s'excusa 
envers  le  roi,  à  cause  de  la  pauvreté  du  pays,  de  contribuer  à  la  réparation 
du  port  d'Aigues-mortesj  8c  on  résolut  de  recouvrer  quelques  sommes  pour 
cela.  On  arrêta  que  l'édit  de  suppression  des  offices  de  présidens  presidiaux, 
qui  avoit  été  exécuté  à  Toulouse,  à  Carcassonne  8c  à  Nimes,  le  seroità  Mont- 
pellier 8c  à  Béziers.  Enfin  on  députa  à  la  cour  l'évêque  de  Mirepoix,  le  baron 
de  l'Estrange,  un  des  syndics,  8c  un  du  tiers  état,  qui  présentèrent  le  cahier 
des  doléances  au  roi,  au  mois  de  mars  de  l'année  suivante.  Ce  prince  répondit  An  1067 
[favorablement  à  la  plupart  des  articles,  8c  ordonna  l'enregistrement  de  sa 
réponse  dans  les  divers  tribunaux  de  la  Province,  par  des  lettres  patentes^ 
[données  à  Fontainebleau  le  21  de  ce  mois.  Outre  cette  réponse,  le  roi  permit 

lux  états,    par   des    lettres  patentes,  d'imposer  tous    les  ans   la   somme   de 

lix  mille  livres  pour  les  frais  de  leur  assemblée. 

Tome  XII,  Preuves,  rt.  291-CVI,  j  2.  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  291-CVI,  5  i. 
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XXIX.  —  La  guerre  civile  se  renouvelle   dans   la  Province ,   ainsi  que  dans 

le  reste  du  royaume. 

Les  religionnaires  se  mirent  dans  l'esprit  que  le  roi  8c  la  reine-mère,  dans 
l'entrevue  qu'ils  avoient  eue  à  Rayonne  avec  la  reine  d'Espagne  &  le  duc 
d'Albe,  avoient  conjuré  leur  perte,  &  que  ce  voyage  n'avoit  été  entrepris  que 
pour  la  concerter'.  Le  prince  de  Condé  8c  l'amiral  de  Cojigni,  leurs  chefs, 
pleins  de  défiance,  cherchèrent  à  se  liguer  avec  les  princes  protestans  d'Alle- 
magne j  8c  pour  s'assurer  de  toute  l'autorité,  ils  tentèrent,  avec  les  autres 
chefs  du  parti  huguenot,  d'enlever  le  roi.  Le  projet  manqua}  mais  ils  ne 
levèrent  pas  moins  l'étendard  de  la  révolte  vers  la  fin  du  mois  de  septembre 
de  l'an  1567,  8c  ayant  envoyé  des  émissaires  dans  toutes  les  provinces,  aussitôt 
toutes  les  villes  où  les  religionnaires  étoient  les  plus  forts  prirent  les  armes, 
8c  la  Province  en  particulier  se  vit  replongée  dans  les  horreurs  de  la  guerre 
civile.  Les  villes  de  Castres,  Montpellier,  Nismes,  Viviers,  Saint-Pons,  Uzès, 
le  Pont-Saint-Esprit  8c  Bagnols  furent  des  premières  à  se  déclarer  en  faveur 
du  prince  de  Condé,  8c  à  secouer  la  joug  de  l'autorité  légitime}  8c  les  reli- 
gionnaires y  rasèrent^  la  plupart  des  églises,  de  même  que  dans  trois  cents 
autres  villes,  bourgs  ou  villages  des  environs  dont  ils  se  rendirent  maîtres. 

XXX.  —  Les  religionnaires  sUmparent  de  Montauhan,  de  Castres  6*  de 
plusieurs  autres  villes,  dont  ils  rasent  les  églises. 

Ceux  de  Montauban  ayant  pris  les  armes  8c  s'étant  assurés  de  la  ville, 
démolirent^  la  cathédrale,  l'église  8c  le  couvent  des  Jacobins,  8c  l'église  de 
Saint-Jacques,  qu'ils  avoient  épargnés  jusqu'alors}  8c  s'étant  emparés  du  con- 
sulat 8c  de  toute  l'autorité  politique,  ils  chassèrent  tous  les  ecclésiastiques  8c 
autres  catholiques  qui  y  étoient  revenus.  Ils  firent  ensuite  des  courses  dans 
tous  les  environs  qu'ils  mirent  au  pillage,  8c  se  rendirent  maîtres  de  plusieurs 
villes  8c  châteaux  au  voisinage  de  Toulouse.  A  Castres,  les  religionnaires 
s'assurèrent"^  de  la  ville  le  29  de  septembre,  8c  arrêtèrent  dans  son  lit  Guil- 
laume d'Oraison,  qui  en  étoit  évêque,  8c  qui  étoit  venu  dès  le  soir  précédent 
dans  le  dessein  de  les  prévenir.  Ils  arrêtèrent  aussi  le  doyen  de  Burlats  8c 
tous  les  ecclésiastiques  8c  religieux,  prêtres,  chanoines,  jacobins,  cordeliers  8c 
trinitaires,  qu'ils  congédièrent,  après  les  avoir  mis  à  rançon,  afin  d'avoir  de 

'  L'entrevue  de  Bayonne,  les  résolutions  qui  y  des  engagements  contraires  aux  protestants  ;  la  na- 

furent  prises  &  les  événements  qui  en   furent  la  ture  de  ces  engagements  n'est  pas  connue  ;  mais  les 

conséquence,  sont  exposés  avec  beaucoup  de  clarté  protestants  se  sentirent  menacés  de  quelque  catas- 

dans  l'introduction  du  deuxième  volume  de  la  Cor-  trophe  &  ils  se  tinrent  sur  leurs  gardes.  [J.  R.j 

re^pondance    de   Catherine   de    Médicis,    publié    par  ^  Peyruss'is,  Histoire  des  guerres. 

M.  le  comte  de  la  Ferrière  (p.    Lxxii   &  suiv.)   Il  '  Lebret,    Histoire   de  Montauban,   [t.  2,  p.  53.] 

résulte  de  la  discussion   à   laquelle  s'est   livrée   ce  —  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  284. 
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quoi  soudoyer  les  troupes  qu'ils  levèrent.  Enfin  ils  arrêtèrent  en  même  temps 
tous  les  autres  catholiques,  qu'ils  gardèrent  dans  la  vue  de  les  échanger  avec 
ceux  de  la  religion  qui  seroient  arrêtés  ailleurs.  Le  même  jour,  toutes  les 
villes  du  vallon  Se  de  la  montagne,  entre  autres,  Mazamet,  Réalmont,  Lom- 
bers,  Lavaur,  Revel,  Puylaurens,  Saint-Paul,  Damiatte,  Fiac  &  plusieurs 
autres  furent  assurées  au  parti  calviniste.  Les  religionnaires  de  Castres  s'étant 
assemblés  le  lendemain,  choisirent  pour  leur  gouverneur  Ferrières,  qui  l'avoit 
été  durant  les  premiers  troubles.  Ils  lui  donnèrent  vn  conseil,  8<.  dressèrent 
une  ordonnance  militaire  8<  politique  pour  la  levée  des  gens  de  guerre  8c 
pour  le  gouvernement  de  la  ville.  Ils  levèrent  quatre  compagnies  parmi  les 
habitans  &  trois  parmi  les  étrangers.  Ils  surprirent,  le  4  d  octobre,  la  Char- 
treuse de  Saix,  qu'ils  mirent  au  pillage,  5c  qu'ils  ruinèrent  après  avoir 
congédié  les  religieux.  D'autres  prétendent'  qu'ils  n'accordèrent  la  vie  qu'à 
quatre  chartreux,  qui  se  retirèrent  à  Toulouse,  où  ils  s'établirent,  8c  transfé- 
rèrent leur  monastère  deux  ans  après,  ce  qui  a  subsisté  jusqu'en  1674,  que  la 
Chartreuse  de  Saix  fut  rétablie.  Les  religionnaires  de  Castres  démolirent 
quelque  temps  après  les  églises  de  Saint-Jacques,  Saint-Benoît,  Sainte-Claire 
8c  Saint-Vincent,  8c  trois  jours  après  le  couvent  des  religieuses  Minoretes,  j^v°'^'^-"6 
qui  y  étoient  retournées  au  nombre  de  dix,  8c  qu'ils  chassèrent. 

D'un  autre  côté,  les  religionnaires  qui  étoient  restés  à  Toulouse,  tinrent^ 
une  assemblée  secrète  chez  le  sieur  d'Assezat^  pour  délibérer  sur  les  moyens 
de  livrer  la  ville  au  prince  de  Condéj  mais  les  précautions  que  prirent  les 
Toulousains  firent  échouer  le  dessein  des  conjurés.  Les  capitouls  mirent,  en 
effet,  trois  mille  hommes  d'infanterie  sur  pied,  partagés  en  dix  compagnies} 
plusieurs  seigneurs  des  environs  y  accoururent  avec  des  troupes.  Se  Terride  Se 
La  Valette  y  amenèrent  leurs  compagnies  de  gens  d'armes.  La  ville  de  Tou- 
louse leva  aussi  deux  cents  argoulets,  dont  elle  donna  le  commandement  au 
seigneur  de  Mauremont.  On  fit  cesser  les  leçons  dans  l'université,  8c  l'exer- 
ce de  la  justice  dans  les  divers  tribunaux  de  la  ville  8c  du  ressort  du  parle- 
ent.  On  résolut  d'arrêter  tous  les  religionnaires  8c  on  fit  saisir  les  biens 
des  fugitifs,  dont  on  dressa  un  état.  Enfin  on  fit,  le  23  de  novembre,  une 
montre  générale  de  tous  les  habitans  capables  de  porter  les  armes.  Se  il  s'en 
trouva  trente  mille,  tant  à  pied  qu'à  cheval.  Les  religionnaires  firent  quelques 
ntatives  dans  diverses  villes  de  la  Province.  A  Carcassonne,  ils  tâchèrent  de 
rprendre  la  ville,  étant  d'intelligence  avec  quelques  gentilshommes  du  voi- 
sinage; mais  leur  entreprise  échoua,  8c  ces  gentilshommes  furent  condamnés 
à  mort  par  contumace^.  Ils  réussirent  mieux  à  Saint-Pons,  dont  le  vicomte 
de  Saint-Amans  s'einpara^;  Se  après  avoir  profané  la  cathédrale,  ils  rasèrent 


'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  zg6.  cette  condamnation  puisqu'il  écrit  qu'en  i566,  & 

'Montluc,    Commentaires,    1.    5.    —    Lafaille,  pendant   les  deux  années  suivantes,  Carcassonne 

Annales  de  Toulouse,  t,  2,  p.  284  &  suiv.  fut  tranquille  (p.  33i).  Les  Bénédictins  ne  citent 

'  Ancien   capitoul   condamné  à  mort  après   les  du  reste  aucune  autorité  à  l'appui  de  leur  asser- 

éTènements  de  i562.    [J.  R.]  tion.  [J.  R.] 

Le  P,  Bourges,  auteur  d'une   Histoire  de  Car-  '  Gallia  Christiana,  nov.  éd.  t.  6,  p.  25 1. 

cassonne,   nie  implicitement  cette  conspiration  & 
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entièrement  le  monastère  des  Bénédictins  qui  la  desservoient,  lequel  étoit 
contigu.  Ils  s'emparèrent'  aussi  d'abord  des  villes  d'Aramon  Se  de  Beaucaire 
dans  le  bas  Languedoc;  mais  les  catholiques,  qui  étoient  les  plus  forts  dans 
ces  deux  villes,  les  en  chassèrent. 

XXXI.  —  Ceux  de  Nîmes  massacrent  les  principaux  catholiques  &»  s'assurent 

de  la  ville. 

Tl  se  passa  une  scène  des  plus  tragiques  à  Nimes.  Les  religionnaires  de 
cette  ville ^  ayant  reçu  pendant  l'été  divers  courriers  du  prince  de  Condé  8c 
l'amiral  de  Châtillon,  qui  les  exhortoient  à  prendre  les  armes,  8c  qui  leur 
faisoient  part  de  leur  dessein,  il  s'éleva  d'abord  quelques  émotions,  &.  les 
artisans  de  la  ville  cherchèrent  deux  fois  querelle  aux  soldats  qui  étoient  en 
garnison  dans  le  château  j  mais  parce  qu'il  n'étoit  pas  encore  temps  d'éclater, 
leurs  chefs  apaisèrent  le  tumulte,  &  tinrent  néanmoins  diverses  assemblées 
secrètes. 

Enfin  Jacques  de  Crussol,  seigneur  d'Acier,  frère  du  duc  d'Uzès,  reve- 
nant de  la  cour  en  poste,  à  la  fin  de  septembre,  ordonna  aux  religionnaires, 
en  passant  au  Pont-Saint-Esprit,  8c  dans  tous  les  autres  lieux  de  sa  route, 
de  se  tenir  prêts  avec  leurs  armes  pour  le  29  de  ce  mois.  Ce  jour-là,  Jean 
de  Cambis,  seigneur  de  Soustelles,  frère  de  François  de  Cambis,  baron 
d'Alais,  s'étant  rendu  aux  environs  de  la  ville  avec  dix  hommes  à  cheval  8c 
vingt-six  à  pied,  8c  ayant  parlé  à  un  des  conjurés,  il  s'en  retourna  à  Alais. 
Peu  de  temps  après,  les  chefs  des  religionnaires  de  Nimes  s'étant  assemblés, 
résolurent  d'égorger  dès  le  lendemain  tous  les  prêtres  8c  les  principaux  catho- 
liques, 8c  de  se  rendre  maîtres  de  la  ville.  Ils  prirent  si  bien  leurs  mesures 
que  le  mardi  3o  de  septembre,  ils  s'eniparèrent  d'abord  à  midi  des  portes,  8c 
excitèrent  tout  de  suite  le  peuple  dans  les  rues  à  prendre  les  armes,  ce  qui 
fut  exécuté  sur  le  champ.  Gui  Rochette,  avocat  au  parlement,  premier 
consul,  qui  étoit  catholique,  tâcha  vainement  d'apaiser  l'émotion,  8c  ne  pou- 
vant recevoir  aucun  secours  des  officiers  de  justice,  qui  étoient  la  plupart  de  la 
conjuration,  il  se  retira  auprès  de  Bernard  d'Elbène,  évêque  de  Nimes,  qui 
avoit  réfugié  dans  son  palais  la  plupart  des  catholiques  de  la  ville.  Bientôt 
après  deux  cents  religionnaires  en  armes  assiégèrent  ce  palais  8c  en  forcè- 
rent les  portes,  ce  qui  obligea. les  catholiques  à  chercher  leur  salut  dans  la 
fuite j  mais  le  premier  consul  8c  plusieurs  autres  ne  purent  éviter  d'être 
arrêtés  8c  conduits  dans  différentes  maisons,  où  on  posa  des  sentinelles. 
L'évêque  se  réfugia  avec  son  aumônier,  son  secrétaire,  son  maître  d'hôtel  îk 
son  valet  de  chambre  dans  la  maison  d'André  de  Brueis,  seigneur  de  Sauvi- 
gnargues,  conseiller  au  présidial,  8c  l'évêché  fut  aussitôt  mis  au  pillage.  Les 
conjurés  furent  ensuite  chez  Jean  Peberan,  archidiacre  8c  grand  vicaire  de 

'  Peyriissis,  Histoire  des  guerres.  *  Manuscrits  d'Aubais,  n°*  i25  &  iSz.  -^Histoire 

des  évêques  de  Nimes,  p.  333  &  suiv. 
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l'évêque,  qu'ils  jetèrent  par  les  fenêtres  après  l'avoir  massacré,  8c  dont  ils 
pillèrent  la  maison.  D'autres  s'emparèrent  des  églises  qu'ils  dépouillèrent 
entièrement,  &  dont  ils  détruisirent  les  autels. 

Au  commencement  de  la  nuit,  on  fit  crier  dans  toutes  les  rues  que  tous 
les  religionnaires  eussent  à  se  rendre  promptement  en  armes  dans  la  place 
publique,  avec  ordre  aux  catholiques  de  demeurer  dans  leurs  maisons  sous 
peine  de  la  vie.  Tous  les  huguenots  s'étant  assemblés  dans  la  place,  leurs 
chefs  leur  déclarèrent  qu'il  falloit  égorger  les  catholiques  pendant  la  nuit.  A 
neuf  heures  du  soir,  on  conduisit  à  l'hôtel  de  ville  tous  ceux  qui  avoient  été 
arrêtés,  &  qu'on  avoient  tenus  enfermés  dans  différentes  chambres,  sous  sûre 
garde.  Deux  heures  après,  un  conjuré  arriva  une  liste  à  la  main,  contenant 
les  noms  des  catholiques  qui  dévoient  être  massacrés,  S<.  la  lut  à  haute  voix. 
On  fit  descendre  aussitôt  les  prisonniers  dans  la  cour,  d'où  on  les  conduisit 
dans  celle  de  l'évêché.  Là  on  commença  par  poignarder  le  P.  Jean  Quatre- 
bars,  prieur  des  augustins,  dont  le  corps  fut  jeté  dans  un  puits  de  la  même 
cour  de  l'évêché.  Gui  Rochette,  premier  consul,  fut  aussi  assassiné}  &  après 
qu'on  eut  traîné  son  corps  dans  les  rues  avec  son  chaperon,  on  le  jeta  dans 
le  même  puits.  Enfin  on  massacra  cette  nuit  dans  la  cour  de  l'évêché  soixante- 
douze  catholiques,  parmi  lesquels  étoient  Étienne-Pierre  Folcran,  autre  reli- 
gieux augustin,  le  prieur  des  jacobins,  le  gardien  des  cordeliers  8v  trois  de 
ses  religieux,  quatre  chanoines,  quatre  hebdomadiers,  les  deux  curés  de  la 
cathédrale,  le  capitaine  Vidal,  sieur  de  La  Garde,  gouverneur  pour  le  roi  du 
château,  deux  avocats,  plusieurs  bourgeois.  Sec.  Les  uns  furent  tués  avec  des 
dagues  Se  des  épées,  les  autres  avec  des  armes  à  feu.  Ils  furent  tous  précipités 
dans  le  puits  de  la  cour  de  l'évêché  :  il  y  en  avoit  plusieurs  parmi  eux  qui 
netoient  qu'à  demi-morts  ou  tous  vivansj  en  sorte  que  le  puits  ayant  été 
presque  entièrement  comblé,  le  reste  fut  rempli  de  terre.  Ce  massacre  dura 
toute  la  nuit  du  dernier  septembre  au  i"  d'octobre. 

Ce  dernier  jour,  sur  les  six  heures  du  matin,  quelques-uns  des  conjurés 
furent  dans  la  maison  du  sieui"  de  Sauvignargues,  où  l'évêque  Bernard  d'Kl- 
bène  s'étoit  réfugié  avec  ses  domestiques,  dans  la  résolution  de  les  égorger; 
mais  ce  prélat  les  fléchit  en  promettant  de  payer  cent  vingt  éciis  pour  sa 
rançon.  Il  trouva  sur  lui  &  parmi  ses  gens  une  partie  de  cette  somme,  ik 
Sauvignargues  lui  prêta  le  reste,  on  la  lui  rendit  presque  aussitôt;  Se  après 
l'avoir  dépouillé  Se  revêtu  de  vieux  haillons,  on  le  conduisit  au  puits  pour 
lui  taire  subir  le  sort  de  tous  les  autres;  enfin,  à  la  sollicitation  pressante  du 
capitaine  Grille,  sénéchal  de  Beaucaire,  l'un  des  principaux  conjurés,  on  lui 
accorda  la  vie,  Se  on  lui  permit  de  se  retirer  avec  son  valet  de  chambre. 
Quant  à  son  aumônier,  son  secrétaire,  nommé  Claude  Chimieu,  Se  son 
maître  d'hôtel,  on  les  massacra  impitoyablement.  Ce  préla:,  que  le  capitaine 
Grille  fit  conduire,  sortit  de  Nimes  le  lendemain  jeudi  2  d'octobre.  Il  se  retira 
i  abord  à  Beaucaire,  Se  mourut  quelques  mois  après  de  douleur  :  les  uns' 

Peyrussis,  Histoire  des  guerres. 
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disent  que  ce  fut  à  Arles,  le  27  de  mars,  8c  les  autres'  au  Puy  le  14  de 
juillet  de  l'année  suivante^. 

Les  catholiques,  qui  étoient  dans  la  campagne  aux  environs  de  Nimes,  ne 
furent  pas  plus  épargnés  que  ceux  de  la  ville.  On  massacra,  entre  autres, 
Jacques  Barrière,  conseiller  au  présidial,  &  les  Albanais  (ou  dragons)  de  la 
compagnie  du  maréchal  de  Damville,  qui  étoient  répandus  en  garnison  dans 
les  villages  de  la  Vaunage,  8c  dont  on  enleva  les  chevaux  8c  les  équipages. 
Enfin  on  compte  qu'il  périt  en  tout  cent  vingt  catholiques  à  ce  massacre. 
Lès  religionnaires  pillèrent  les  maisons  des  autres  catholiques  à  qui  ils  accor- 
dèrent la  vie,  8c  saccagèrent 3,  entre  autres,  celle  de  Joseph  Delon,  trésorier 
8c  receveur  du  domaine.  Ils  démolirent  ensuite  la  cathédrale,  8c  rasèrent 
jusqu'aux  fondemens  le  palais  épiscopal  qui  étoit  très-beau.  Ils  ruinèrent 
aussi  le  chapitre,  le  cloître,  les  maisons  des  chanoines,  les  couvens  8c  les 
églises  des  dominicains,  des  augustins,  des  carmes,  le  monastère  des  béné- 
dictins de  Saint-Bausile,  les  deux  monastères  des  religieuses  de  Saint-Benoît 
8c  de  Sainte-Claire,  8c  enfin  la  paroisse  8c  le  monastère  des  Antonins.  Ils 
n'épargnèrent  que  la  seule  église  de  Sainte-Eugénie,  dont  ils  firent  un 
magasin  à  poudre  5  8c  tout  cela  fut  fini  en  huit  jours,  parce  que  tous  les 
habitans,  sans  distinction,  mirent  la  main  à  l'œuvre.  Il  restoit  encore  le  châ- 
teau, où  il  y  avoit  une  garnison  que  le  maréchal  de  Damville  y  avoit  mise, 
8c  où  plusieurs  catholiques  s'étoient  réfugiés.  Les  religionnaires  firent  sommer 
le  commandant  de  se  rendre,  8c  sur  son  refus,  ils  assiégèrent  ce  château  dans 
les  formes  "*. 

Tel  est  le  récit  des  événemens  tragiques  qui  se  passèrent  à  Nimes  au  com- 
mencement de  la  seconde  guerre  civile,  entreprise  par  les  religionnaires. 
Nous  les  avons  pris  des  informations  ^  8c  des  procès-verbaux  qui  en  furent 
dressés  alors,  entre  autres  d'une  enquête  qui  fut  faite  devant  le  lieutenant 
du  juge  de  Beaucaire  le  21  de  janvier  de  l'an  i568.  Des  monumens  aussi 


'  Histoire  des  évèqaes  de  Nimes.  rigea  cette  sanglante  exécution  fut, d'après  M.  Bon- 

'  Ce  prélat  mourut  au  Puy  le  4  juillet  \56ç.  net  {La.  Réforme  au  château  de  Saint-Privat,  p.  3^) 
(Tome  IV,  p.  283.)  D'après  l'historien  P«lénard,  il  le  conseil  des  Messieurs,  sorte  de  comité  révolution- 
parvint  à  se  sauver  en  donnant  à  l'un  des  protes-  naire  qui  se  substitua  au  consulat  &  au  consis- 
tants qui  le  gardaient  tout  l'argent  qu'il  portait  toire.  On  trouve  aux  archives  du  Gard  les  pièces 
sur  lui.    [J.  R.]  du    procès    fait  aux    auteurs   de   la    Michelade  en 

'Comptes  du    domaine  de  la    sénéchaussée    de  i568  par  le  Parlement  de  Toulouse  (reg.  807-808); 

Beaucaire.  malgré  l'attitude  des   pasteurs  de  Nimes  dans  ces 

■•  Ménard  donne  dans  son  Histoire  de  Nimes  ies  sanglants  événements,   quatre  d'entre  eux    furent 

détails  nouveaux  &  circonstanciés  sur  ce  massacre,  condamnés    à    mort  par    arrêt    du    18    mars    1569. 

qui  reçut  le  nom  de  la  Michelade,  &  dont  les  vie-  En    lisant   les  détails  de  ce  drame,  on   ne   saurait 

times   furent  au   nombre   de  cent   environ,    [t.   5,  oublier  que   cinq   ans   plus   tard,  pour  ainsi   dire 

p.    10-21  &  preuves,  p.  24-60,]  Les  femmes  ne  fu-  jour  pour  jour   (octobre  1572),   les  catholiques  de 

rent  l'objet  d'aucune  violence  ;  les  prêtres,  les  re-  Toulouse   mirent   à  mort,  dans   des  citcoustances 

ligieux    &    quelques    notables    catholiques    furent  presque    identiques,    un    nombre   de  protestants  à 

seuls  recherchés  par  les  meurtriers.   Le  consistoire  peu  près  égal  à  celui   des   catholiques   massacrés  à 

de  Nimes   intervint,  mais   inutilement,  pour  em-  Nimes.  La  vengeance  ne  se  fit  pas  attendre.  [J.  R.] 

pêcher  l'effusion  du  sang.  (Germain,  Histoire  de  ^  Manuscrits  d'Aubais,  n°*  i  z.'i  Se  !32. 
Véglise  de  Nimes,   t.  2,  p.  121.)  L'autorité  qui  di- 
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authentiques  doivent  l'emporter  sur  ce  qu'en  ont  dit  plusieurs  historiens 
modernes,  entre  autres,  les  PP.  Bussières  '  &  Mainbourg^,  qui  rapportent  ,^v°'^i& 
différemment  plusieurs  circonstances.  Au  reste,  les  historiens  protestans  n'en 
disent  rienj  ils  ont  eu  honte  sans  doiite  de  transmettre  à  la  postérité  le  récit 
d'une  action  si  inhumaine,  si  barbare  &  si  propre  à  les  couvrir  d'un  éternel 
opprobre.  Ils  ont^  remarqué  seulement  que  sur  le  bruit  des  émotions  de 
Nimes,  le  vicomte  de  Joyeuse  ordonna  aux  catholiques  d'user  de  représailles 
&  de  s'assurer  des  protestans  dans  les  villes  où  ils  étoient  les  plus  forts.  Ils 
ajoutent  que  sur  cet  ordre  Claude  Briçonnet,  évêque  de  Lodève,  ayant  fait 
enfermer  dans  son  palais  quarante-trois  reiigionnaires,  tant  vieux  que  jeunes, 
il  les  fit  ensuite  massacrer  impitoyablement  un  dimanche  à  l'heure  de  vêpres. 
Le  parlement  de  Toulouse  ayant  fait  informer,  par  ordre  du  roi,  sur 
l'émotion  de  Nimes,  rendit  enfin  un  arrêt  le  18  de  mars  de  l'an  iSôç  par 
lequel  il  condamna^  à  mort  par  contumace  cent  quatre  personnes  de  la  ville 
de  Nimes  pour  excès,  crimes  de  lèse-majesté,  levée  d'armes,  invasion  de  ladite 
ville,  meurtres,  massacres,  pilleries,  sacrilèges,  démolitions  d'églises,  &  sacca- 
gemens.  Les  principaux  des  condamnés  étoient  Guillaume  Calvière,  prési- 
dent d'Orange,  Denis  de  Brueis,  lieutenant  criminel  en  la  sénéchaussée  de 
Nimes,  Robert  Le  Blanc,  juge  ordinaire  de  Nimes  (auparavant  syndic  de  la 
Province),  quatre  conseillers  Se  le  procureur  du  roi  au  sénéchal  de  Nimes,  le 
lieutenant  du  viguier,  plusieurs  capitaines,  entre  autres.  Vital  d'Albenas,  dit 
Pouldon^,  François  de  Pavée,  sieur  de  Serras,  Pierre  de  Savoie,  sieur  de 
Cipière,  Antoine <5  de  Brueis,  sieur  de  Sauvignargues,  &  Honorât  de  Mont- 
calm,  sieur  de  Saint-Véran,  quatre  ministres  de  la  religion,  entre  lesquels 
étoit  Pierre  d'Airebaudouse,  Nicolas  Calvière,  sieur  de  Saint-Côme,  les  deux 
fils  du  président  Calvière,  le  sieur  de  Mandagout,  dit  Galargues,  Thomas  de 
Rochemore,  baron  d'Aigremont,  6<.c.  Le  parlement  les  condamna  à  une 
amende  de  deux  cents  mille  livres,  savoir  vingt-cinq  mille  livres  pour  la 
défense  &  la  tuition  de  la  ville,  soixante  mille  livres  pour  la  réparation  des 
églises  &.  de  la  maison  épiscopale,  deux  mille  livres  pour  bâtir  une  chapelle, 
où  l'on  diroit  tous  les  jours  la  messe  pour  les  âmes  de  ceux  qui  avoient  été 
tués,  8<.  le  reste  pour  dédommager  les  enfans,  les  veuves  &  les  parens  de  ces 


^^  lues,  es.  i« 
^■■derniers. 

^HV     '   Histoire 
\  '  Histoire 


Histoire  de  France,  4*  part.  1.  19.  *  Peut-être  le  même  personnage  que  Jean  Poldo 

Histoire  du  Calvinisme,  t.  2.  d'Albenas,  auteur  du  Discours  historial  de  l'antique 

^  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  cité  de  Nimes.    [J.  R.] 
civile  de  la  religion  prétendue  réformée,    [p.  140  &  ®  [Ce  personnage  est  nommé  plus   haut  au  cha- 

suiv.]  pitre  xxxi,  {  2,  André  de  Brueis.] 

**  Manuscrit  d'Aubais,    n.  ii5.  —   Histoire  des 
évêques  de  Nimes,  t.  1 ,  p.  358  &  suiv. 
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XXXIL  —  Les  religionnaires  s'emparent  de  Montpellier  6*  de  plusieurs  autres 
villes  du  bas  Languedoc. 

Les  religionnaires  s'assurèrent  de  plusieurs  villes  du  bas  Languedoc,  entie 
autres,  de  celle  d'Alais,  où  ils  massacrèrent'  sept  chanoines  de  la  collégiale 
assemblés  pour  chanter  matines,  deux  cordeliers  &  plusieurs  autres  ecclésias- 
tiques. Ils  s'emparèrent  encore  d'Uzès,  du  Pont-Saint-Esprit,  de  Bagnols, 
Viviers,  Rochefort,  Bargeac,  Tresques,  Laudun  &  Saint-Laurent-des-Arbresj 
ils  prirent  le  Pont-Saint-Esprit  au  mois  d'oc  obre,  sous  les  ordres  du  baron 
des  Adrets*,  ruinèrent ^  l'église  &  le  monastère,  5c  en  brûlèrent  ou  dissipè- 
rent les  titres;  ils  rasèrent"^  dans  toutes  ces  villes  les  églises  des  catholiques, 
après  les  avoir  profanées  &  pillées,  5c  tuèrent  les  prêtres  5c  les  autres  catholi- 
ques. Ils  s'emparèrent  de  Montpellier  de  la  manière  suivante.  Les  émissaires 
du  prince  de  Condé  Se  de  l'amiral  v  firent^  d'abord  courir  le  bruit,  parmi  le 
peuple,  que  le  roi  vouloit  souscrire  au  concile  de  Trente,  5c  chasser  en  con- 
séquence tous  les  protestans  du  royaume.  Le  vicomte  de  Joyeuse  étant  averti 
de  ces  bruits,  se  rendit  à  Montpellier,  Se  fit  publier  le  dernier  de  septembre 
une  dériaration  du  roi  qui  assuroit  qu'il  ne  seroit  rien  innové  touchant  la 
religion,  5c  que  chacun  pouvoit  vivre  en  paix  sous  la  foi  des  édits.  Joyeuse 
apprit  le  même  jour  que  les  religionnaires  avoient  pris  les  armes  à  Nimes,  au 
Pont-Saint-Esprit,  à  Castres  5c  à  Lavaur  ;  qu'ils  s'étoient  saisis  de  la  tour  Car- 
bonière  auprès  d'Aigues-mortes,  8c  qu'ils  remuoient  beaucoup  partout,  ce  qui 
le  suî-prit  c  trêmement.  11  fit  aussitôt  mettre  les  troupes  de  la  garnison  sous  les 
armes,  5c  ayant  mandé  les  principaux  des  religionnaires,  qu'il  exhorta  à  la 
paix,  l'après-midi  il  ordonna  de  chasser  tous  les  étrangers  de  la  ville,  parmi 
lesquels  il  y  avoit  beaucoup  d'artisans  de  la  religion,  qui  s'étoient  établis  à 
Montpellier.  Sur  cet  ordre,  le  peuple  commença  à  s'émouvoir,  8c  Joyeuse 
craignant  une  émotion,  se  retira  au  fort  Saint-Pierre,  ou  la  citadelle,  con- 
tigue  à  la  cathédrale,  avec  sa  femme  5c  ses  enfans.  Les  principaux  catholi- 
ques s'y  retirèrent  aussi.  Pendant  la  nuit.  Joyeuse  sortit  par  la  fausse  porte, 
suivi  de  quelques  gentilshommes,  5c  se  rendit  à  Pézenas.  Le  lendemain 
i^""  d'octobre,  les  religionnaires  se  voyant,  maîtres  de  Montpellier,  ouvrirent 
trois  porîes  de  la  ville,  qui  avoient  été  fermées  jusqu'alors,  5c  appelèrent 
du  se'jours  dans  le  voisinage.  Ayant  reçu  divers  renforts,  ils  assiégèrent  le 
fort  Saint-Pierre,  s'empiirèrent  de  toutes  les  maisons  des  environs,  8c  le 
jfv^°p'^'"^     serrèrent  de  près^  ce  qui  n'empêcha  pas  la  vicomtesse  de  Joyeuse,  à  qui  son 

'  Peyriissis,  Histoire  des  guerres.  *  Archives  du  prieuré  de  Pont-Saint-Esprit. 

*  Ce  ne  fut  point  le  baron  des   Adrets  qui   com-  *  Peyrussis,  Histoire  des  guerres. 

manda  les  troupes   protestantes   quand  elles  s'em-  '  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 

parèrent  du  Pont-Saint-Esprit  en  i  067,  Cet  ancien  civile  de  la.  religion  prétendue  réformée,  [p.   iSp  à 

chef  des    protestants   s'était    rallié    dès   i563    à   la  '4i'l 
cause  catholique,  à  laquelle  il  demeura   jusqu'à  la 
fin  de  sa  vie  obscurément  fidèle.  [].  R.] 
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mari   avoit  envoyé  une  escorte,  d'en   sortir  pendant  une  nuit  avec  toute  sa 
famille  '. 

Le  7  d'octobre,  Jacques  de  Crussol,  qui  depuis  peu  avoit  quitté  le  nom  de 
Beaudiné  pour  prendre  celui  d'Acier,  &  qui  se  qualifioit  commandant  pour 
le  roi,  en  l'absence  du  prince  de  Condé,  en  Dauphiné,  Provence  &  Lan- 
guedoc, arriva  à  Montpellier,  avec  un  grand  nombre  des  seigneurs  &  de 
gentilsliommes  huguenots.  Il  pressa  aussitôt  les  siège  du  fort  Saint-Pierre, 
devant  lequel  il  ouvrit  la  tranchée.  La  garnison,  quoique  composée  seulement 
de  deux  compagnies  de  vieilles  troupes  &  des  habitans  catholiques  de  Mont- 
pellier, se  défendit  avec  toute  la  valeur  possible,  &  le  6  de  novembre,  le 
siège  n'étoit  pas  plus  avancé  que  le  premier  jour  lorsque  d'Acier  reçut  un 
renfort  considérable  de  Dauphiné,  conduit  par  le  sieur  de  Montbrun^,  & 
composé  d'un  grand  nombre  de  noblesse,  de  six  compagnies  de  gens  de  pied. 
Si  de  quelque  pièce  d'artillerie.  Joyeuse,  voulant  donner  des  secours  aux 
assiégés,  &  ravitailler  le  fort  Saint-Pierre,  fit  marcher  le  8  de  novembre 
dix-huit  enseignes  de  gens  de  pied,  faisant  deux  mille  cinq  cents  hommes,  8c 
trois  à  quatre  cents  chevaux  bien  armés,  sous  les  ordres  de  Villeneuve,  son 
lieutenant,  qui  arriva  devant  Montpellier  à  onze  heures  du  matin,  &.  rangea 
aussitôt  ses  troupes  en  bataille  depuis  Boutonet  jusqu'au  ruisseau  de  Mer- 
danson.  D'Acier,  qui  avoit  posté  son  infanterie  depuis  Saint-Côme  jusqu'au 
même  ruisseau,  sortit  de  Montpellier  avec  trois  à  quatre  cents  chevaux  j  8<. 
avant  rangé  ses  troupes  de  son  côté,  après  en  avoir  laissé  une  partie  à  la  garde 
de  la  tranchée,  se  disposa  à  bien  recevoir  les  catholiques.  Aussitôt  la  garnison 
du  fort  Saint-Pierre  fit  une  sortie  ;  mais  elle  fut  repoussée  avec  perte.  Cepen- 
dant l'armée  catholique  ayant  passé  le  Merdanson,  s'avança  pour  combler  la 
tranchée  j  mais  les  religionnaires  s'y  étant  opposés,  obligèrent  les  catholiques 
à  repasser  ce  ruisseau.  On  combattit  de  part  Se  d'autre  avec  une  ardeur  égale 
depuis  midi  jusqu'à  quatre  heures  du  soir.  Enfin  les  catholiques,  voyant  que 
tous  leurs  effo.ts  pour  ravitailler  le  fort  Saint-Pierre  éto'ent  inutiles,  Se  qu'il 
se  t'aisoit  tard,  firent  sonner  la  retraite,  après  avoir  perdu  une  soixantaine 
des  leurs.  Il  n'y  eut  que  douze  religionnaires  de  tués  8<.  autant  de  blessés. 
Après  cette  escarmouche,  durant  laquelle  les  femmes,  les  filles  Se  jusqu'aux 
enfans  de  la  ville,  s'empressèrent  de  donner  toute  sorte  de  secours  aux  assié- 
geans  S<.  au  camp  des  calvinistes,  Galiot  de  Crussol,  sieur  de  Beaudiné,  frère 
d'Acier,  colonel  de  l'infanterie  huguenote,  reprit  tous  ses  postes,  Se  ce  dernier 
rentra  triomphant  dans  Montpellier. 

'  Joyeuse  écrivit  le   3   octobre   de   Pézenas   aux  lement  l'autorisation  de  faire  saisir    les  armes  des 

capitouls  de  Toulouse,  pour  les  inviter  à  prendre  protestants   &  de   les    faire  consigner    eux-mêmes 

rapidement  les  précautions   nécessaires  pour  con-  dans  leurs  maisons  comme  suspects.   Cette  autori- 

server  leur  villej  il  les  engage  à  n'épargner  aucun  sation  ne  leur  fut  pas  refusée  &  le  parlement  ren- 

suspect  sous  peine  d'être  trahis.  Là  oii  les  ennemis  dit,  le  6  octobre,  un  arrêt  conforme  à  leur  requête, 

sont   les   maîtres,   ajoute-t-il,    ils    font   bien    pis.  (Arch.  du  Parlement.)  [J.  R.] 

(Arch.  mun.  de  Toulouse  187,  p.   16;   Tome   XII,  'Charles    du    Puy-Montbrun,  chef  des   protes- 

Preuves,    n.     293.)    Les    capitouls    s'empressèrent  tants  du  Dauphiné  (  1 563-i575),  décapité  au  mois 

d'obéir  à  ces  instructions  &  demandèrent  au   par-  d"aoàt  iSyô.  [J.  R.] 


Ail  1567 
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XXXIII.  —  États  à  Béliers, 

Le  vicomte  de  Joyeuse,  qui  étoit  alors  à  Agde,  se  rendit  peu  de  temps  après 
à  Béziers,  où  les  états  généraux  de  la  Province  étoient'  assemblés,  6t  où 
ils  avoient  commencé  leurs  séances  le  mardi  11  de  novembre,  pendant  son 
absence.  L'assemblée  se  tint  dans  l'auditoire  du  siège  présidial  ;  Pierre  de 
Villars,  évêque  de  Mirepoix,  y  présida.  Il  fut  résolu  de  transférera  Narbonne 
les  archives  de  la  Province,  qui  avoient  été  tenues  à  Montpellier  de  toute 
ancienneté,  parce  que  cette  dernière  ville  étoit  occupée  par  les  rebelles.  Le 
vicomte  de  Joyeuse  Se  les  autres  commissaires  s'étant  rendus  à  l'assemblée  le 
14  de  novembre,  présentèrent  leur  commission,  suivant  laquelle  les  états 
dévoient  se  tenir  à  Montpellier  le  18  d'octobre  j  mais  les  troubles  les  avoient 
fait  transférer  à  Béziers.  On  persista  d'une  commune  voix  à  demander  au 
roi  qu'il  n'y  eut  que  la  seule  religion  catholique  dans  le  pays;  qu'il  révoquât 
son  consentement  à  l'établissement  des  temples  de  la  religion  prétendue 
réformée;  qu'on  chassât  les  ministres;  qu'on  défendît  l'exercice  de  la  nou- 
velle religion,  8c  qu'enfin  on  rétablît  les  inquisiteurs  de  la  foi.  Les  états 
offrirent  au  roi,  pour  l'exécution  de  ces  choses,  leurs  biens  &.  leurs  per- 
sonnes. «  Et  d'autaut,  ajoutent-ils,  que  les  rebelles  de  Provence  Se  de  Guienne 
«  se  sont  joints  avec  les  villes  de  Nimes  &  de  Montpellier  &.  autres  rebelles 
«  du  pays,  seroit  bon  d'établir  une  confédération  avec  les  provinces  voisines, 
«  comme  la  Provence,  Guienne  &  Venaissin,  pour  la  défense  commune.  » 
On  approuva  les  arrêts  du  parlement  de  Toulouse  du  i^'',  11  Se  21  octobre 
derniers,  touchant  les  religionnaires.  On  déclara  que  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  administration  politique  ne  pourroient  être  de  la  religion;  Se  on 
chargea  le  syndic  de  s'opposer  au  rétablissement  des  conseillers  du  parlement 
Éd.origin.     '^  auttes   officiers    de    la    religion    qui    s'étoient  absentés  depuis    les   trou- 

t.  V,  p.  280.  .  .  . 

blés,  «  Se  attendu,  disent-ils,  que  dans  la  ville  de  Montpellier  qui  est  rebelle, 
«  la  plupart  des  officiers  des  aydes  Se  des  comptes  sont  de  ladite  religion,  on 
«  poursuivra  l'union  des  aydes  au  parlement  de  Toulouse  ;  en  sorte  que  les 
«  officiers  catholiques  de  ladite  cour,  y  soient  seulement  incorporés,  Se  la 
«(  translation  des  comptes  en  autre  ville  du  païs  ;  Se  on  sollicitera  aussi  la 
«  translation  des  sièges  de  justice  de  Montpellier,  Nismes,  Castres  Se  autres 
«.  villes  rebelles,  ailleurs,  ainsi  que  des  sièges  épiscopaux  de  Montpellier  à 
«  Maguelonne,  de  Nismes  à  Aigues-mortes,  de  Montauban  à  Castelsarrasin, 
«  Se  de  Castres  à  Lautrec.  »  On  résolut  encore  de  transférer  les  assiettes  des 
diocèses,  dont  les  capitales  étoient  occupées  par  les  rebelles;  savoir,  celle  de 
Castres  à  Lautrec,  celle  de  Saint-Pons  à  Olonsac,  celle  de  Mende,  en  cas  que 
cette  ville  soit  assiégée,  à  Langogne,  celle  de  Nimes  à  Beaucaire,  Se  celle  de 
Montpellier  à  Frontignan.  Enfin  on  déclara,  que  tous  ceux  qu'on  trouveroit 
n'avoir  pas  fait  leurs  pâques,  seroient  pris  Se  punis  comme  hérétiques.  Se 

'  Archives  des  états  de  la  Province. 
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qu'on  employeroit  l'argent  provenant  de  la  vente  des  biens  des  rebelles,  au 
pavement  de  la  gendarmerie.  Tous  ces  articles  sont  compris,  au  nombre  de 
douze,  dans  le  cahier  des  doléances,  que  les  députés  de  la  Province  présentè- 
rent au  roi,  qui  y  répondit  favorablement  dans  son  conseil,  le  3o  de  décembre 
suivant.  Ils  furent  enregistrés  au  parlement  de  Toulouse  le  12  d'avril  de 
l'année  suivante  ;  on  peut  les  voir  dans  nos  preuves  '  dans  toute  leur  étendue 
avec  la  réponse  du  roi. 

On  résolut  le  i5  de  novembre,  pour  éviter  la  dépense  superflue  des  sceaux, 
de  faire  dans  la  suite  ce  qui  avoit  été  fait  cette  année  par  l'évêque  de  Mire- 
poix,  député  à  la  cour,  qui  avoit  fait  publier  &  enregistrer  par  le  parlement 
de  Toulouse,  sous  un  seul  sceau,  l'extrait  du  cahier  des  doléances,  avec  les 
réponses  aux  divers  articles  qui  étoient  au  profit  du  pays.  Ce  prélat  remercia 
les  états  de  la  gratification  de  cinq  cents  écus  qu'ils  lui  offrirent,  outre   les 
frais  de  son  voyage,  dont  il  ne  voulut  prendre  que  la  moitié.    L'assemblée 
pria  le  roi  de  lui  permettre  d'imposer  dix-huit  mille  livres  pour  le  maréchal 
de  Damville,  &  cinq  mille  livres  pour  le  vicomte  de  Joyeuse,  pour  les  récom- 
penser des   services  qu'ils  avoient  rendus  au  pays  j  &  elle   leur   offrit   ces 
sommes,  afin  de  leur  faire  voir  leur  bonne  volonté,  quoiqu'il  ne  fût  permis 
d'imposer  que  dix  mille  livres  pour  les  frais  des  états.  On  envoya  en  diligence 
le  sieur  d'Arènes,  commis  du  comte  d'Alais,  au  roi,  pour  lui  faire  entendre  le 
iésir  que  le  pays  avoit  de  le  secourir,  sans  épargner  ni  corps  ni  biens  j  8c  on 
éputa  le  vicaire  de  l'évêque  d'Agde  avec  un  syndic,  pour  poursuivre  à  la 
ur  la  réponse  au  cahier  des  doléances.   On  excusa  les  absens  à  cause  des 
troubles.  Le  i  7  de  novembre,  jour  de  l'octroi,  les  états  finirent,  après  avoir 
accordé  au  roi  la  somme  ordinaire  de  trois  cent  quarante  trois  mille  livres, 
tant  pour  laide,  la  taille,  la  crue  &  l'octroi,  que  pour  les  places  frontières  & 
Je  canal  d'Aigues-mortes,  sans  le  taillon.  Il  paroit  par  une  déclaration^  du 
^■ftoi,  du  5  de  janvier  suivant,  que  le  sénéchal  de  Carcassonne  prétendit  pré- 
^^Kderà  cette  assemblée,  à  l'exclusion  des  évcques,  sous  prétexte  de  l'édit  de 
HpDrémieux  de  l'an  i536    &  de   l'ordonnance  de  Moulins.  Le  roi,  par  cette 
^  déclaration,  adjugea  la  présidence  au  clergé  dans  toutes  les  assemblées  des 
états  de  la  province. 

XXXlV.  —  Les  châteaux  de  Nimes  6"  de  Montpellier  sont  obligés  de  se 

rendre  aux  religionnaires. 

Cependant   les    religionnaires   continuoient  ^   les  sièges  des   châteaux    de 
mes  &  de  Montpellier.    Le  sieur  de  Cipières,  frère  du  comte  de  Tende, 
uverneur  de  Provence,  étant  accouru  de  Provence  au  secours  des  religion- 
naires de  Nimes,  à  la  tête  de  cinq  à  six  cornettes  ou  compagnies  de  cavalerie, 

I 

■  Tome  XII,  Preuves,  n.  295-CVIIl.  civile  de   la   religion  prétendue  réformée,  [p.  148  à 

'  Ihii.  n.  296-CIX.  ,52.]   —  Histoire   des    évê^ues    de   Nimes,    p.    353 
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&  de  vingt-huit  enseignes  d'infanterie,  qui  faisoient  cinq  mille  hommes,  les 
catholiques  qui  défendoient  le  château  de  Nimes,  furent  obligés  de  se  rendre 
le  10  de  novembre',  après  s'être  défendus  avec  beaucoup  de  valeur  pendant 
six  semaines.  I^e  gouverneur,  nommé  La  Garde,  étoit  résolu  de  se  défendre 
jusqu'à  la  dernière  extrémité,  quoiqu'il  n'eut  que  cinquante  soldats  ;  mais 
voyant  qu'il  manquoit  de  vivres  &  qu'il  n'avoit  aucun  secours  à  attendre,  il 
capitula.  Le  cardinal  Strozzi  8c  le  comte  de  Tende,  avoient  rassemblé  à  la 
vérité  cinq  cents  chevaux  &  deux  mille  arquebusiers,  pour  marcher  au  secours 
du  château  de  Nimes,  &  ils  s'étoient  avancés  jusqu'au  voisinage  de  cette  ville  j 
mais  voyant  que  les  religionnaires  étoient  très  bien  retranchés  au  dedans  5c 
au  dehors,  ils  n'osèrent  les  attaquer,  &  prirent  le  parti  de  se  retirer  le  lundi 
27  d'octobre.  Suivant  les  articles  de  la  capitulation,  le  gouverneur  8c  ses  sol- 
dats sortirent  du  château  avec  leurs  armes;  8c  il  fut  permis  aux  catholiques 
de  se  retirer  où  ils  voudroient,  sans  qu'il  leur  fût  fait.aucun  mal.  Les  reli- 
gionnaires de  Nimes  étant  par  là  devenus  absolument  les  maîtres,  s'emparè- 
rent des  biens  ecclésiastiques,  imposèrent  des  subsides  pour  l'entretien  de 
^Éd^. oiigin^.  leurs  troupes,  8c  se  gouvernèrent  en  république.  Ils  érigèrent  un  conseil 
composé  de  Guillaume  Calvière,  auparavant  président  du  présidial,de  douze 
autres  officiers  de  justice,  de  huit  capitaines,  dont  les  principaux  étoient  Jac- 
ques de  Crussol,  seigneur  d'Acier,  commandant  dans  le  pays,  Galliot  de 
Crussol,  seigneur  de  Beaudiné,  son  frère,  8c  Pierre  de  Savoie,  seigneur  de 
Cipière,  8c  de  huit  avocats. 

Cipière,  après  avoir  passé  quelques  temps  à  Nimes,  se  rendit  à  Montpellier, 
où  il  arriva^  le  16  de  novembre,  accompagné  de  trois  cents  chevaux,  ayant 
laissé  le  reste  de  ses  troupes  aux  environs  de  Nimes.  Le  lendemain  de  son 
arrivée,  le  gouverneur  du  fort  Saint-Pierre,  voyant  qu'il  n'y  avoit  aucune 
espérance  de  secours,  8c  qu'il  ne  lui  restoit  plus  ni  vivres  ni  munirions, 
demanda  à  capituler.  Acier,  qui  commandoit  au  siège,  lui  accorda  les  articles 
suivans  :  1°  les  capitaines  Se  les  troupes  de  la  garnison,  au  nombre  d'environ 
cent  soixante  hommes,  sortiront  avec  leurs  armes,  après  avoir  abandonné 
le  fort  8c  la  rue  des  Carmes  qui  étoit  en  leur  pouvoir;  2°  les  catholiques  qui 
se  sont  réfugiés  dans  le  fort,  au  nombre  d'environ  quatre  cents,  avec  leurs 
femmes  8c  leurs  enfans,  se  rendront  à  discrétion;  3°  l'artillerie,  les  armes,  les 
meubles  8c  les  effets  qui  se  trouveront  dans  le  fort,  demeureront  aussi  à  la 
discrétion  du  sieur  d'Acier.  Ces  articles  furent  exécutés  le  18  de  novembre,  à 
une  heure  après  midi.  Ainsi  le  fort  Saint-Pierre,  après  avoir  soutenu  un  siège 
de  quarante-huit  jours,  tomba  enfin  au  pouvoir  des  religionnaires  qui  y  per- 
dirent environ  deux  cents  des  leurs,  dont  le  principal  fut  le  seigneur  de 
Saint-Auban,  sans  compter  les  blessés.  Ils  partagèrent  entre  eux  les  catholi- 
ques qui  s'étoient  réfugiés  dans  le  fort  pour  en  tirer  rançon.  Ils  arrêtèrent 

'  [D'après  Ménard,  ce  fut  le   i5    novembre   seu-        civile  de  la   religion  prétendue   reformée,   [pp.   1 49  ' 
Isment  que  cet  événement  eut  lieu  (t.  5,  p.  26.)]  &   i5o.] 
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prisonniers  les  autres  catholiques  de  la  ville,  qui  furent  trouvés  portant  les 
armes;  &  enfin  ils  renvoyèrent  les  autres  chez  eux.  La  plupart  des  effets  qui 
se  trouvèrent  dans  le  fort,  entre  autres,  la  vaisselle  d'argent  8t  les  meubles 
que  le  vicomte  de  Joyeuse  y  avoit  mis,  furent  pillés  pour  la  plus  grande 
partie.  Acier  partagea  le  reste  à  ses  troupes. 

Dès  que  les  religionnaires  furent  maîtres  du  fort  Saint-Pierre,  qui  étoit 
l'ancien  monastère  de  Saint-Germain,  construit  par  le  pape  Urbain  V,  en 
forme  de  forteresse,  ils  pillèrent  l'église,  &  travaillèrent  de  toutes  leurs  forces 
à  la  détruire  ;  à  quoi  ils  employèrent  trois  jours,  en  sorte  qu'au  rapport  d'un 
auteur'  religionnaire  &.  contemporain,  «  ils  ne  laissèrent  ni  tuiles,  ni  bois, 
«  fer,  plomb,  ni  vitres  tenant  aux  murailles,  de  la  grosseur  d'un  doigt,  ains 
«  tout  arraché  de  place;  furent  les  grandes  &  fortes  crottes  5c  voûtes  délais- 
«  sées  découvertes,  &  les  parois  ou  murailles  nues,  ouvertes  ez  portes  &  fenes- 
«  très,  comme  ez  vieilles  ruines  &  masures,  [qu'on  laisse  désertes]  pour  faire 
«  logis  aux  bêtes  sauvages,  corneilles  &  chats-huans  ;  8c  ne  fût  la  force  de  la 
«  maçonnerie  Se  gros  comble,  &  monceau  d'icelle,  ce  fut  on  prins  à  la  ruine 
«  8c  démolition  totale  de  l'édifice,  chose  de  grand  longueur,  travail  8c  dépense  ; 
«  jaçoit  commença  l'on  de  faire,  mettant  bas  une  des  grosses  tours  8c  clochers, 
«  qu  entraînera  avec  soi  une  grande  partie  du  fonds  de  l'église,  8c  du  fort 
«  deux  murailles  du  milieu  tenant  au  cloistre  ;  tellement  que  ce  tant  bel  8c 
«  somptueux  édifice,  si  point  y  en  avoit  de  tel  en  France,  ouvrage  du  pape 
«  Urbain  V  séant  à  Avignon,  lieu  d'oraison,  où  autant  de  grands  personnages 
«  avoient  vescu  en  toute  vertu  8c  littérature,  en  trois  jours  périt  8c  souffrit 
«  cette  extermination,  deux  cent  trois  ans  un  mois  8c  demy,  après  son  pre- 
«  mier  fondement.   » 

Le  parlement  de  Toulouse  ayant  fait  informer  de  tous  ces  excès,  donna ^ 
un  arrêt  au  mois  de  mars  de  l'an  1669,  par  lequel  il  condamna  à  mort  par 
contumace.  Gui  d'Airebaudouse  d'Anduze,  président  aux  généraux 5,  Jean 
Pibel,  seigneur  de  Carescauses,  maître  des  comptes;  Michel  de  Saint-Ravi, 
Antonin  de  Tremolet,  seigneur  de  Montpezat,  généraux  ;  Fulcrand  Vignoles 
Se  Jean  de  Passet,  conseillers  au  siège  présidial,  la  Roche,  viguier  d'Uzès, 
Jacques  de  Crussol,  seigneur  d'Acier,  8c  son  secrétaire  Jean  Amalri  dit  San- 
glar,  soi  disant  capitaine,  François  Maurin  dit  Eustache,  aussi  capitaine,  la 
Valette,  fils  du  seigneur  de  Montpezat,  Louis  Bucelli,  seigneur  de  la  Mausson, 
le  seigneur  de  Saint-Martin  de  Cornon-Terrail ,  Jean  la  Place,  Claude 
Fermi,  Michel  Magny  8c  Antoine  Pelissier,  ministres,  8c  plusieurs  autres 
habitans  de  Montpellier,  convaincus  de  crime  de  lèse-majesté,  levée  d'armes 
contre  le  roi,  invasion  de  la  ville,  meurtres,  massacres,  pilleries,  sacrilèges, 
démolition  d'églises  8c  de  maisons,  saccagemens  commis  en  la  ville  de  Mont- 
pellier, 8cc. 


» 


Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  '  Archives  du  domaine  de  Montpellier. 

cvile  de  la.  religion  prétendue   réformée,    [p.   1 54  à  '  [Il  était  père  de  Pierre  Arebaiidouse  d'Anduze, 

•56.]  ministre  protestant  à  Nimes  ] 
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XXXV.  —  Les  catholiques  prennent  le  Pont-Saint-Esprit  6-  Vahandonnent. 


Éd. 

t 


v,°p!T82.  Le  lendemain  de  la  prise  du  fort  Saint-Pierre,  on  apprit  à  Montpellier  que 
le  comte  de  Suze,  commandant  en  Provence,  avoit  assiégé  le  Pont-Saint- 
Esprit  sur  les  religionnaires.  Ce  comte,  qui  avoit'  avec  lui  Scipion  Vimercat, 
avec  sa  compagnie  de  cavalerie,  les  capitaine  Grillon,  la  Bartelesse  &  Saint- 
Jeurs,  avec  leurs  compagnies  d'infanterie,  de  la  garnison  d'Avignon,  8c  six 
pièces  d'artillerie,  se  rendit  d'abord  le  dimanche  16  de  novembre  au  Pont  de 
Sorgues,  où  il  se  joignit  aux  autres  troupes  du  Comtat.  Il  attaqua  ensuite  le 
Pont-Saint-Esprit,  dont  il  emporta  d'emblée  la  première  &  la  seconde  tour, 
nonobstant  la  vigoureuse  défense  des  huguenots  de  Languedoc  &  de  Pro- 
vence, qui  s'y  étoient  renfermés;  Se  il  se  rendit  enfin  entièrement  maître  du 
pont  le  19  de  ce  mois.  Les  religionnaires  ne  pouvant  plus  alors  passer  le 
Rhône,  ne  purent  secourir  Sisteron  assiégé  par  le  comte  de  Tende  ^.  Le 
comte  de  Suze  mit  trois  cents  arquebusiers  au  Pont-Saint-Esprit;  mais  les 
religionnnaires  de  Languedoc  ayant  passé  le  Rhône  à  Viviers  au  mois  de 
décembre,  le  comte  de  Suze,  craignant  d'être  bloqué,  abandonna  le  fort 
du  Pont-Saint-Esprit  après  y  avoir  mis  le  feu.  Acier  8c  Cipière  commandoient 
les  troupes  religionnaires,  qui  allèrent  au  Pont-Saint-Esprit.  Le  premier,  qui 
avoit  laissé  le  seigneur  d'Aubays  pour  commander  à  Montpellier  pendant  son 
absence,  avec  un  corps,  étant  retourné  dans  cette  ville 3,  y  ordonna  le 
II  de  décembre  des  réjouissances  publiques,  pour  le  succès  de  la  bataille  de 
Saint-Denis,  dans  laquelle  le  connétable  de  Montmorenci  reçut  une  bles- 
sure, dont  il  mourut  peu  de  jours  après.  Ce  jour-là  même,  la  populace  hugue- 
note de  Montpellier  rasa  l'église  de  Saint-Firmin  8c  le  monastère  de  Sainte- 
Catherine,  situé  à  la  porte  de  la  Blanquerie. 

XXXVL  —  Les  vicomtes j  à  la  tète  des  religionnaires  de  Languedoc,  marchent 
au  secours  du  prince  de  Condé. 

Au  commencement  de  ces  seconds  troubles,  le  prince  de  Condé  avoit  envoyé"* 
faire  des  levées  dans  toutes  les  provinces,  8c  leur  avoit  ordonné  de  se  joindre 
incessamment.  Celles  du  haut  Languedoc,  du  Querci  8c  de  la  Guienne,  au 
nombre  de  cinq  cents  chevaux  8c  quatre  mille  fantassins,  s'assemblèrent  aux 

•  Peyrussis,  Histoire  des  guerres.  siège  qui  avait  été  tranformé  en  blocus.  (Laplane, 

'  Sisteron  fut  saisi   par  Cipières  au  commence-  Histoire  de  Sisteron,  pp.  91-100.)  [J.  R.j 

ment  d'octobre  ;  Beaujeu,  puis  Valavoire,  en  fu-  '  Anonyme  de  Montpellier,  ^/ifo/re  ^fe  Za  guerre 

rent  faits  gouverneurs.  Tende  à  la    tête   d'une  ar-  civile  de  la  religion   prétendue  réformée,   [p.   167  à 

mée  de  quinze  mille  hommes  en  commença  le  siège  i  58.] 

à  la  fin  de  novembre.   Au  commencement  de  jan-  *  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  64  &  65.] 

vier  la  garnison,  ayant  Cipières  à  sa  tête,  fit  une  —  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 

sortie   &   dissipa    l'armée  assiégeante  dont  quatre  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [pp.  149  & 

mille  hommes  seulement  purent  être  ralliés.  Enfin  i5o.]  —  La  Popelinière,  1.  i3.  —  Thuan,  1.  42. 
l'édit  du  23  mars  i568  vint  mettre   un  terme  à  ce 
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environs  de  Castres  &  de  Montauban,  sous  les  ordres  de  Bernard-Roger  de 
Comminges,  vicomte  de  Bruniquel,  Bertrand  de  Rabastens,  vicomte  de  Paulin, 
Antoine,  vicomte  de  Montclar,  &  du  vicomte  de  Caumont.  Ces  troupes 
s'étant  accrues  jusqu'à  sept  mille  hommes,  se  mirent  en  marche  vers  le 
Querci  le  dimanche  18  d'octobre,  &  attaquèrent  en  passant  la  tour  &  le  châ- 
teau de  Fronton  entre  Toulouse  &  Montauban.  Comme  les  vicomtes  n'avoient 
pas  de  canon,  ils  sappèrent  les  murs,  aidés  par  les  paysans  des  environs, 
forcèrent  la  place.  Se  firent  main-basse  sur  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent.  îls 
continuèrent  leur  route  par  le  Rouergue  &  les  Cévennes,  &  allèrent  joindre 
vers  Alais  &  Anduze,  les  troupes  que  le  vicomte  d'Arpajon  avoit  levées  en 
Rouergue,  8c  une  partie  des  Provençaux  &  des  Dauphinois,  commandés  par 
Mouvans  8c  Rapin.  Les  autres  étoient  restés  en  Provence  8c  en  Dauphiné, 
sous  les  ordres  de  Cipière,  qui  en  avoit  besoin  pour  tenir  tête  à  Cordes  Se  à 
Maugiron  qui  y  commandoient  pour  le  roi,  8c  qui  avoient  assiégé  Saint- 
Marcellin.  Toutes  les  troupes  religionnaires  étant  rassemblées  aux  environs 
d'Alais,  composèrent  une  armée  de  mille  à  douze  cents  chevaux  8c  de  cinq  à 
six  mille  hommes  de  pied,  sans  compter  celles  d'Acier,  qui,  ayant  joint,  prit 
le  commandement  de  l'armée. 

Ce  seigneur  se  mit  aussitôt  en  marche  pour  aller  au  secours  de  Saint-Mar- 
cellin  en  Dauphiné',  8c  s'avança  vers  le  Rhône,  qu'il  avoit  dessein  de  passer 
au  Pont-Saint-Esprit;  mais  les  Avignonois  prévoyant  son  dessein,  se  saisirent 
de  la  tour  du  pont,  Se  s'opposèrent  à  son  passage.  Acier  ayant  fait  venir  du 
canon  pour  le  forcer,  ils  se  retirèrent  enfin  sur  deux  frégates  qu'ils  avoient 
sur  le  Rhône,  après  avoir  tenté  inutilement  de  rompre  une  des  arcades  du 
pont,  dont  ils  ne  purent  abattre  que  les  défenses  8c  le  parapet.  Une  partie  de 
l'armée  d'Acier  prit  en  passant  par  escalade,  Saint-Marcel  d'Ardèche  en  Viva- 
rais,  où  il  y  eut  deux  cents  catholiques  de  massacrés.  Acier  ayant  traversé  le 
Rhône,  Cordes  cc  Maugiron  levèrent  le  siège  de  Saint-Marcellin  ;  il  revint 
bientôt  après  avec  une  partie  de  ses  troupes  en  Languedoc,  où  sa  présence 
étoit  nécessaire.  Les  vicomtes,  Mouvans  8c  Rapin  résolurent  de  leur  côté  de 
repasser  le  Rhône  dans  le  Vivarais,  8c  d'aller  au  secours  du  prince  de  Condé. 
Ils  furent  harcelés^  dans  leur  marche  par  le  comte  de  Tende,  gouverneur  de 
Provence,  qui  avoit  été  joint  par  les  troupes  catholiques  de  Joyeuse  8c  de 
Gordes,  8c  qui  les  suivoit  de  près.  Les  deux  armées  étoient  campées  à  la  vue 
l'une  de  l'autre,  8c  elles  cherchoient  réciproquement  à  se  surprendre,  lorsque 
Mouvans,  qui  étoit  à  la  tête  des  religionnaires  du  bas  Languedoc,  du  Dau-  Éd.origin. 
^j)iiiné  Se  de  la  Provence,  le  vicomte  de  Bruniquel,  commandant  de  la  cava- 

^^"  *  Gordes,  gouverneur  du  Dauphiné,  mit  le  siège  des  ne  les  attendit  pas  &  leva  le  siège  de  Saint- 
devant  Saint-Marcellin  au  commencement  de  no-  Marcellin.  D'Acier  s'empara  de  plusieurs  villes  du 
Tembre  &  battit  deux  fois  Jacques  de  Miolans,  Dauphiné  &  retourna  en  Languedoc  ainsi  que  les 
sieur  de  Cardé,  qui  voulut  le  lui  faire  lever.  Les  y'icomi^s.  {krm\ièi.  Histoire  des  protestants  du  Daw 
protestants  du  Dauphiné  eurent  alors  recours  à  phiné,  t.  i ,  p.  220-222.)  [J.  R.j 
ct;ux  du  Languedoc  &  de  Provence,  qui  envoyèrent  '  Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  1.  9,  c.  25.  — 
a  leur  secours  quatorze  mille  hommes  commandés  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 
pjr  les  vicomtes,  Mouvans,  Rapin  &  d'Acier.  Gor-  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.   lây.] 


t.  V,  p.  283. 
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lerie,  8c  le  vicomte  de  Montclar,  commandant  de  l'infanterie  du  haut  Lan- 
guedoc, les  vicomtes  de  Paulin  &.  de  Caumont  qui,  avec  Savigiiac,  frère  du 
seigneur  de  Terride,  &  quelques  autres,  conduisoient  les  Gascons,  entreprirent 
de  passer  le  Rhône  vis-à-vis  du  Poussin'.  Ils  y  réussirent  enfin  malgré  l'oppo- 
sition des  catholiques,  par  le  moyen  d'un  fort  qu'ils  firent  construire  à  Lau- 
riol^  sur  les  bords  du  fleuve,  d'où  les  catholiques  qui  l'attaquèrent  plusieurs 
fois,  furent  toujours  repoussés  avec  perte.  Les  vicomtes,  après  leur  passage, 
prirent  la  route  de  Saint-Agrève  en  Vivarais,  où  une  partie  de  leurs  troupes 
fut  entièrement  défaite  par  les  communes  du  haut  Vivarais  qui  s'étoient  ras- 
semblées j  une  autre  partie  se  débanda  5  en  sorte  qu'il  ne  leur  resta  plus 
qu'environ  quatre  mille  hommes,  avec  lesquels  ils  passèrent  la  Loire  au  pont 
Saint-Lambert}  d'où  après  avoir  traversé  le  Forez,  ils  se  rendirent  à  Gannat 
^____  sur  les  frontières  de  l'Auvergne,  8c  passèrent  l'Allier  au  pont  de  Vichy, 
Ani568  le  4  de  janvier  de  l'an  i568.  Le  mardi  suivant^,  jour  des  rois,  Saint-Herem 
grand-prieur  8c  gouverneur  d'Auvergne,  Saint-Chaumont,  le  baron  de  Lastic, 
Gordes,  d'Urfé,  l'évêque  du  Puy,  Hautefeuille,  Bressieu  8c  quelques  autres 
seigneurs  ayant  rassemblé  un  corps  de  troupes,  formèrent  une  armée  supé- 
rieure en  cavalerie  à  celle  des  religionnaires  8c  marchèrent  à  la  rencontre  de 
ces  derniers  pour  leur  couper  le  passage  entre  Gannat  8c  le  village  de  Cognac. 
Les  vicomtes,  ne  pouvant  éviter  le  combat,  rangèrent  leurs  troupes  en  bataille 
8v  mirent  Claude  de  Lévis,  seigneur  d'Audon,  avec  le  capitaine  la  Boissière, 
à  l 'avant-garde.  La  bataille  fut  composée  de  huit  enseignes  du  régiment  de 
Montclar,  8c  des  onze  de  celui  de  Mouvans  ;  ils  mirent  à  l'avant-garde  les 
régimens  de  Foix  8c  de  Rapin.  Quant  à  la  cavalerie,  on  posta  sur  l'aile 
gauche  les  gens  d'armes  du  vicomte  de  Bruniquel,  de  Savignac  8c  de  Mon- 
tamat.  Le  baron  de  Paulin,  suivi  de  son  guidon  8c  secondé  par  le  vicomte  son 
frère  8c  Poncenat,  attaqua  la  cavalerie  de  Bressieu,  qui  fut  tué  au  premier 
choc,  8c  sa  troupe  fut  mise  en  déroute.  Le  vicomte  de  Bruniquel  attaqua  en 
même  temps  8c  défit  la  troupe  de  Saint-Gerons  8c  de  Hautefeuille  ;  8c  ce  der- 
nier ayant  été  tué,  toute  l'armée  catholique  prit  la  fuite.  Mouvans  fut 
détaché  pour  poursuivre  les  fuyards j  mais  il  fut  tué  par  les  siens'^.  Les 
vicomtes,  après  avoir  passé  la  nuit  sur  le  champ  de  bataille,  marchèrent  vers 
Orléans  investi  par  les  catholiques,  qu'ils  obligèrent  à  décamper.  Ils  prirent 
ensuite  Beaugenci,  passèrent  à  Blois,  8c  joignirent  enfin  le  prince  de  Condé, 
occupé  au  siège  de  Chartres. 

'  [Corrige^  :  Le  Pouzin  (Ardèche).]  tance;  les  Bénédictins  le  font  reparaître  plus  loin 

*  [Corrige^  :  Loriol  (Drôme).]  au  chapitre  XLIV.  A  la   fin  de  i568,  il  conduisit 
'  La   Popelinière,  1.   i3.  —  Gâches,   Mémoires       au  prince  de  Condé   un   régiment  d'infanterie  & 

manuscrits,   [p.  65  à  67.]  —   Montagne,  Histoire       deux   cornettes   de    cavalerie,   &   perdit   la    vie   à 
de  l'Europe,  l.  4.  Montcontour  l'année  suivante.  [J.  R.] 

*  Mouvans  ne  fut  point  tué  dans  cette  circons- 
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XXXVII.  —  Joyeuse  jait  la  guerre  aux  religionnaïres  le  long  du  Rhône, 

Cependant  les  catholiques  du  Languedoc  reprirent'  la  tour  Carbonière 
auprès  d'Aigues-mortes,  par  l'intelligence  qu'ils  avoient  pratiquée  avec  le  gou- 
verneur, à  qui  les  religionnaires  firent  couper  la  tête  à  Montpellier.  Les 
catholiques  prirent  aussi  par  surprise  au  commencement  de  l'an  i568,  les 
lieux  de  Poussan  &  de  Balaruc  au  diocèse  de  Montpellier,  qu'ils  mirent  au 
pillage,  tandis  que  d'Acier  tenoità  Montpellier  l'assemblée,  ou  comme  il  plaît 
aux  religionnaires  de  l'appeler,  les  états,  de  la  partie  de  la  Province  qui  leur 
étoit  soumise. 

Au  milieu  de  ces  troubles,  le  parlement  de  Toulouse  8c  le  vicomte  de 
Joyeuse  donnoient  aux  affaires  le  meilleur  ordre  qu'il  leur  étoit  possible  j  & 
ils  agissoient  de  concert,  comme  il  paroît  par  une  lettre^  que  ce  seigneur 
écrivit  de  Béziers  au  parlement  le  16  de  janvier.  D'un  autre  côté,  le  roi 
approuva  les  divers  arrêts  que  le  parlemeut  donna  contre  les  rebelles,  8c 
lui  ordonna  de  n'avoir  aucun  égard  aux  lettres  royaux  qu'ils  avoient  sur- 
prises, conformément  à  la  réponse  qu'il  avoit  faite  aux  articles  de  doléances, 
qui  lui  avoient  été  présentés  par  les  députés  de  la  Province  5  ainsi  le  parle- 
ment continua  de  tenir  en  prison  les  religionnaires  dont  il  s'étoit  assuré, 
nonobstant  les  ordres  qu'ils  avoient  obtenus  du  roi  pour  leur  élargissement^. 
Joyeuse  marcha^  quelques  temps  après  au  secours  des  comtes  de  Tende  Se 
e  Suze,  qui  avoient  assiégé  le  Pont-Saint-Esprit.  Les  deux  derniers  étant 
artis  d'Avignon  le  mardi  17  de  février,  pour  aller  en  Dauphiné  contre  les 
uguenots,  apprirent  que  d'Acier  étoit  arrivé  au  Pont-Saint-Esprit  dans  le 
essein  d'y  passer  le  Pvhône  avec  son  armée.  Ils  marchèrent  aussitôt  vers  cette 
ille,  8c  commencèrent  à  battre  la  tour  du  pont  du  côté  du  Dauphiné,  le 
vendredi  20  de  février,  ce  qu'ils  continuèrent  les  deux  jours  suivans  j  Se  après 
que  les  deux  tours  du  pont  eurent  essuyé  cent  vingt  volées  de  canon,  elles 
furent  obligées  de  se  rendre.  Ils  y  mirent  en  garnison  trois  cents  arquebusiers, 
qui  s'opposèrent  au  passage  des  religionnaires,  maîtres  de  la  ville.  Ils  l'assié-  Éd.orîgîn. 
gèrent,  en  attendant  la  jonction  du  vicomte  de  Joyeuse,  qui  savançoit  avec 
deux  mille  hommes  de  pied,  cinq  à  six  cents  chevaux  Se  quatre  pièces  d'artil- 
lerie. Il  prit  sa  route  le  long  de  la  côte  j  8c  étant  arrive  aux  bords  du  Rhône, 


'  Anonyme  de  Montpellier,  histoire  <fe  Za  gaerre  secours  les  capitaines  Terride,    La  Valette,   Mire- 

c'ivile  de  la  religion  réformée,  [p.  i58.]  poix,  &c.,  ce  qui  fut  une  cause  de  dépenses  extraor- 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  zpy-CX,  J  i.  dinaires   pour    elle.   Les  capitouls   demandent  la 

'  Les  capitouls  de  Toulouse  envoyèrent  au    roi,  permission,  pour   rentrer  dans  leurs  déboursés,  de 

le  \?>  février  i568,    un  cahier  de  doléances.    Leur  procéder    à    la   vente    des    biens    des     protestants, 

ville,  disaient-ils,  avait  dépensé  plus  de  cinquante  (Archives  municipales  de  Toulouse,  4029.)  [J.  R.] 

mille   livres  j   elle  avait   équipé    huit  compagnies  ■•  Peyrussis,   Histoire  des  guerres.   —  Montagne, 

d'infanterie  lorsque  les  huguenots  s'emparèrent  de  Histoire  de  l'Europe,   1.  ç,.c.   27.  —   Anonyme  de 

Montauban, Grenade,  Castres, Lavaur,Puylaurens,  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  elyile  de  la  reli- 

Vjlleneuve,    Buzet,    Saint-Sulpice,    Mazères,    Le  glon  prétendue  réformée,  [p.  iSpà  161.] 
Caila,  le  Mas-d'AzU,  &c.;  elle  appela  alors  à  son 
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il  se  rendit  maître  du  château  de  la  Motte  sur  ce  fleuve,  auprès  de  Saint- 
Gilles,  où  il  le  passa.  Il  se  rendit  ensuite  à  Arles  8c  à  Tarascon,  Se  arriva  le 
mardi  24  de  février  à  Avignon,  où  il  conféra  avec  les  cardinaux  d'Armagnac 
8c  Strozzi.  Il  y  apprit  que  d'Acier,  après  divers  efforts  inutiles  pour  reprendre 
la  tour  du  Pont-Saint-Esprit,  avoit  été  passer  le  Rhône  à  Viviers;  qu'il  avoit 
été  joint  à  Donzère  par  Cipière,  qui  lui  avoit  amené  des  troupes  religion- 
naires  de  Provence,  au  nombre  de  quatre  cents  chevaux  8c  de  douze  à  quinze 
cents  fantassins,  8c  qu'il  s'avançoit  vers  Pierrelate.  Joyeuse  partit  le  27  avec 
sa  cavalerie,  8c  alla  joindre  le  comte  de  Tende  à  Bolène.  Son  régiment 
d'infanterie  composé  de  quatorze  compagnies,  se  joignit  deux  jours  après. 
Acier  s'avança  de  son  côté  vers  le  Pont-Saint-Esprit  avec  son  armée,  résolu 
d'attaquer  le  comte  de  Tende  8c  Joyeuse,  qui  s'étoient  retranchés  au  bout  du 
Pont-Saint-Esprit.  Il  rangea  ses  troupes  entre  le  village  de  la  Palu  8c  le  pont  ; 
8c  on  escarmoucha  de  part  8c  d'autre  toute  la  journée  jusqu'à  la  nuit.  Les 
catholiques  se  voyant  entre  le  feu  de  la  ville  du  Saint-Esprit  8c  celui  du  camp 
d'Acier,  prirent  le  lendemain  le  parti  de  décamper  8c  d'abandonner  la  tour 
du  pont.  En  se  retirant,  ils  tentèrent  d'abattre  une  arche  de  ce  pont;  mais, 
par  le  plus  grand  bonheur  du  monde,  leur  entreprise  ne  put  réussir. 

Le  gros  de  l'armée  catholique,  qui  étoit  campé  à  Bolène,  Mondragon  8c 
Tulaines,  étoit  composé  de  cinquante-huit  compagnies  d'infanterie  8c  de  seize 
de  gendarmerie.  Elle  étoit  partagée  en  quatre  corps;  savoir  du  Comtat,  de 
Provence,  de  Languedoc  8c  de  Dauphiné.  Les  troupes  du  Comtat,  comman- 
dées par  le  comte  de  Suze,  consistoient  en  trois  compagnies  de  cavalerie,  dont 
une  étoit  d'argoulets,  8c  en  douze  d'infanterie.  Le  comte  de  Tende  étoit  à  la 
tête  du  corps  des  Provençaux,  composé  de  sa  compagnie  d'hommes  d'armes, 
d'une  d'argoulets,  8c  de  dix-sept  compagnies  d'infanterie.  Le  vicomte  de 
Joyeuse  commandoit  les  troupes  de  Languedoc,  qui  consistoient  en  neuf 
compagnies  de  cavalerie  8c  en  dix-sept  d'infanterie.  Les  compagnies  de  cava- 
lerie étoient  les  trois  compagnies  d'hommes  d'armes  de  Joyeuse,  de  Damville 
8c  de  Scipion  Vimercat,  de  cinquante  hommes  chacune,  les  six  autres  étoient 
d'argoulets,  portant  la  plupart  des  lances.  Enfin  les  Dauphinois,  commandés 
par  Glandage  8c  La  Brosse,  consistoient  en  douze  compagnies  d'infanterie.  Ces 
troupes,  après  avoir  abandonné  le  Pont-Saint-Esprit,  assiégèrent  Mornas 
dans  le  Comtat,  qui  fut  emporté  d'assaut  le  lundi  i^''  de  mars.  Joyeuse  repassa 
ensuite  le  Rhône  à  Avignon  le  dimanche  7  de  mars,  8c  remit  Laudun,  Orsan 
8c  Tresques  sous  l'obéissance  du  roi.  Il  fut  suivi  par  les  comtes  de  Suze  8c  de 
Tende,  qui  passèrent  le  fleuve,  le  10,  sur  le  même  pont  d'Avignon  ;  8c  toute 
l'armée  catholique  s'étant  jointe,  elle  s'avança  le  14,  dans  le  dessein  d'assiéger 
Bagnols  8c  le  Pont-Saint-Esprit.  Elle  rencontra  bientôt  après  celle  des  ennemis, 
qui  étoient  vêtus  de  chemises^ y  campée  entre  Roquemaure  8c  Bagnols.  En  effet, 


'  L'absence  d'uniforme  rendait  ce  déguiâérn-ent  dans  les  attaques  nocturnes.  Le  Loyal  serviteur, 
très-utile  &  très-commun  au  seizième  siècle;  les  dans  la  Chronique  de  Bayart,  nous  montre  les  Es- 
soldats  évitaien»  ainsi  de  tirer  sur  leurs  camarades        pagnols  lors  de  la  camisade  de  Rsbecco  a  yant,  pour 


» 
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Acier,  après  avoir  repris  la  tour  du  Pont-Saint-Esprit,  s'étoit  rendu  en  dili- 
gence à  Bagnols  avec  toutes  ses  troupes,  prévoyant  que  les  catholiques  pour- 
roient  entreprendre  le  siège  de  cette  ville.  Cipière  &  Montbrun  l'avoient 
suivi  î  Se  ils  composoient  ensemble  une  armée  de  douze  à  quinze  cents  che- 
vaux &  de  soixante-dix  enseignes  de  gens  de  pied. 

XXXVIII.  —  Combat  de  Montfrln. 

Les  deux  armées  furent  occupées  pendant  quelques  jours  à  se  dresser  des 
embûches,  à  la  faveur  du  bois  voisin  de  Roquemaure,  qui  les  séparoit;  8c 
elles  furent  un  jour  sur  le  point  d'en  venir  à  une  action;  mais  tout  se 
réduisit  à  quelques  escarmouches,  &  le  vicomte  de  Joyeuse  évita  le  combat, 
qui  pouvoit  être  périlleux  pour  les  catholiques.  Ce  général  ayant  reçu  à 
Roquemaure  l'artillerie  qu'il  attendoit  d'Avignon,  &  qui  consistoit  en  huit 
pièces,  il  se  mit  en  marche  la  nuit  du  28  de  mars,  pour  aller  assiéger  Aramon 
sur  le  Rhône.  Il  dressa  une  batterie  dans  l'île  de  Posquières;  8c  après  avoir 
fait  une  brèche  considérable,  il  fit  donner  l'assaut  par  bateaux  8c  à  découvert. 
L'attaque  fut  vive,  mais  les  assiégés  la  soutinrent  avec  une  égale  valeur;  8c  il 
y  eut  trois  cents  catholiques  de  tués.  Les  assiégés  capitulèrent  toutefois 
le  24  de  mars  au  soir,  8c  Joyeuse  entra  dans  la  place  le  lendemain.  Il  retint 
la  garnison  pendant  tout  le  jour,  parce  qu'il  apprit  que  d'Acier,  qui  ignoroit 
la  reddition  de  la  place,  venoit  à  grands  pas  au  secours,  avec  trois  cents  che-     éd  origin. 

-  ^         .  \y    ^•  >-l  •        1  •  t.  V,  p.  285. 

ux  8c  quatorze  enseignes  d  élite,  8c  qu  il  étoit  déjà  arrivé  à  Remoulins.  Les 
généraux  catholiques  allèrent  au-devant  de  lui,  le  rencontrèrent  dans  la 
plaine  de  Montfrin,  l'attaquèrent  aussitôt,  8c  mirent  sa  cavalerie  en  fuite, 
après  lui  avoir  tué  quarante  hommes.   L'infanterie  religionnaire  fut  ensuite 

illée  en  pièces,  8c  obligée,   après  avoir  perdu  huit   cents  hommes  sur  le 

amp   de    bataille,   de  se  jeter  dans  Thesiers  8c    Remoulins.   La  cavalerie- 

uguenote  se  retira  à  Montfrin,  situé  sur  les  bords  du  Rhône;  la  catholique 

e  put  la  poursuivre,  parce  qu'elle  avoit  été  vingt-quatre  heures  sans  manger. 

Après   cette    expédition,    les  généraux  catholiques   laissèrent   garnison    dans 

Aramon,  Se  revinrent  à  Avignon,  d'où  le  vicomte  de  Joyeuse  partit  le  i3  d'avril 

ur  retourner  en  Languedoc. 

XXXIX.  —  Les  catholiques  ^  les  reUgîonnaires  continuent  la  guerre 
dans  la  Province. 

Tandis  que  ces  choses  se  passoient  aux  environs  du  Rhône,  le  baron  de 
ranges  assiégea  Se  prit  d'emblée  sur  les  religionnaires  la  ville  de  Sumène 
ms  les  Cévennes;  mais  ils  la  reprirent  bientôt  après,  8c  le  baron  y  fut  tué 
^ec  près  de  deux  cents  catholiques.  D'un  autre  côté  les  religionnaires  de 

tnieulx  n  con^ncistre  U  nayt,  iftjscan  nrte  i:hei)tise  \>estue  par  dessas  leur  harnais.  (Édit.  de  la  Société  de 
"histoire  de  France,  p.  408.)  [J,  R.J 
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Puylaurens  prirent'  d'assaut,  le  28  de  février,  le  village  de  Saint-Julien  situé 
dans  le  voisinage,  8c  ils  l'abandonnèrent  au  mois  de  mars,  netant  pas  assez 
forts  pour  le  garder  contre  l'armée  qui  s'avançoit  vers  eux.  En  effet  la  ville  de 
Toulouse  avoit  fait  lever  cinq  à  six  mille  hommes,  qui  marchèrent  sous  les 
ordres  de  Louis  d'Amboise,  comte  d'Aubijoux,  &  de  François  des  Voisins, 
baron  d'Ambres.  Les  Toulousains  furent  joints  par  divers  corps  de  troupes 
catholiques  levées  à  Carcassonne,  Narbonne,  Casteinaudary,  Albi,  Lavaur, 
&  autres  villes  du  haut  Languedoc.  Cette  armée  s'étant  assemblée  dans  la 
plaine  de  Revel,  elle  assiégea  la  petite  ville  de  Souals,  située  entre  Castres  Se 
Puylaurens,  le  28  de  février;  8c  après  quatre  jours  de  siège,  elle  se  rendit  par 
la  trahison  du  gouverneur^.  L'armée  catholique  assiégea  ensuite  le  7  d'avril, 
la  ville  de  Puylaurens,  8c  l'attaqua  par  deux  endroits  différents;  mais  les 
habitans,  encouragés  par  Pierre  de  Villete,  leur  gouverneur,  se  défendirent 
avec  tant  de  valeur,  que  les  catholiques,  voyant  d'ailleurs  que  les  assiégés 
avoient  reçu  du  secours  de  Castres,  furent  obligés  de  lever  le  siège  le  huitième 
jour,  après  avoir  perdu  deux  pièces  de  leur  artillerie  8c  une  partie  de  leurs 
vivres  3. 

XL.  —  Etats  à  Narbonne.  —  La  paix  est  conclue,   6»  Védit  de  pacification 

confirmé. 

Les  troubles  qui  agitoient  la  Province,  n'empêchèrent  pas  le  roi  de  faire 
assembler"^  à  Narbonne,  le  mardi  16  de  mars,  neuf  députés  de  chacune  des 
trois  anciennes  sénéchaussées  de  la  Province.  Le  seigneur  de  Rieux,  gouver- 
neur de  Narbonne,  principal  commissaire  du  roi  à  cette  assemblée,  subrogé 
par  le  vicomte  de  Joyeuse,  demanda  de  la  part  de  ce  prince  la  somme  de  cent 
cinquante  mille  livres  pour  soutenir  la  guerre  contre  les  rebelles.  L'assemblée, 
à  laquelle  le  vicaire  général  de  Toulouse  présida,  ne  fut  composée  que  des 
députés  des  deux  sénéchaussées  de  Toulouse  8c  de  Carcassonne;  8c  on  refusa 
d'y  admettre  le  vicaire  de  l'évêque  du  Puy  8c  le  juge  ordinaire  de  Montpellier, 
qui  se  présentèrent  par  ordre  du  vicomte  de  Joyeuse,  comme  députés  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  de  pouvoirs  suffisans  de 
cette  sénéchaussée.  L'assemblée  supplia  le  roi  de  la  tenir  quitte  de  la  somme 
demandée,  qu'elle  le  pria  de  prendre  sur  la  vente  des  immeubles  des  rebelles, 
s'excusant  de  l'accorder,  tant  à  cause  des  grandes  dépenses  que  le  pays  étoit 


'  Faurin,    Mémoires    manuscrits.    —    Gâches,  '  Une  lettre  de  du  Bourg  à  Coras,  chancelier  de 

Mémoires,  [pp.  69  &  70.]  Navarre,  datée  de  Castres  le  16  avril,   lui  apprend 

'  Ce  gouverneur  se  nommait  La  Clapasse  $  quand  que  les  ennemis  ont  perdu  six  ou  sept  cents  hom- 

il  eut  accompli  sa  trahison,   Aubijoux   le   fit  tuer  mes  au  siège  de   Puylaurens,   parmi    lesquels  plu- 

en  disant  :  «  J'aime  bien  la  trahison,  mais  non  pas  sieurs  gens  de  distinction  ;  ils  ont  fui  abandonnant 

les    traîtres.   »    Le    siège   de    Souals  commença    le  leurs    vivres,    leurs    munitions    &  deux    canons. 

9  mars,  l'armée  assiégeante  comptait  cinq  ou  six  (Pradel,  Mém.  de  Gâches,  p.  485.)  [J.  R.] 

mille  hommes,  &  la  place  fut  battue  de  trois  cent  ■*  Archives  des  états  de  Languedoc, 
soixante  sept  coups  de  canon.  (Gâches,  Mémoires, 
p.  69.)  [J.  R.] 
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obligé  de  faire  pour  la  défense  des  villes  fidèles,  pour  la  réduction  de  celles 
qui  étoient  révoltées,  8c  à  cause  du  camp  dressé  par  ces  deux  sénéchaussées 
en  Lauragais  &  en  Albigeois,  qu'à  cause  de  la  stérilité  &  de  la  cherté  des 
vivres.  Il  fut  résolu,  en  cas  que  les  commissaires  voulussent  passer  outre  à  l'im- 
position des  cent  cinquante  mille  livres,  d'y  faire  mettre  opposition  par  le  syndic 
au  nom  du  pays,  &  d'en  instruire  les  députés  de  la  Province  à  la  cour.  Il  ne 
paroît  pas  que  les  commissaires  aient  insisté  sur  ce  refus.  On  apprit  d'ail- 
leurs, quelque  temps  après,  que  la  paix  avoit  été  conclue  à  Longjumeau,  le 
23  de  mars,  entre  le  roi  8c  le  prince  de  Condé.  Les  principales  conditions 
furent,  que  le  roi  rentreroit  dans  la  possession  des  villes  dont  les  religionnaires 
i'étoient  saisis}  que  les  étrangers  sortiroient  du  royaume 5  que  le  roi  accor- 
deroit  une  amnistie  générale  aux  religionnaires,  8c  que  l'édit  de  pacification 
du  mois  de  janvier  de  l'an  i56i  (i562),  seroit  exécuté  suivant  sa  forme  8c 
teneur,  avec  la  suppression  de  toutes  les  modifications  qu'on  y  avoit  mises 
depuis. 

XLI.  —  Monlauban  6*  Castres  refusent  d'accepter  la  paix  sous 
divers  prétextes 

Aussitôt  que  la  paix  eut  été  conclue,  la  reine  Se  le  prince  de  Condé 
envoyèrent  de  concert  divers  commissaires  dans  les  provinces  pour  faire 
désarmer  les  peuples.  Rapin,  maître  d'hôtel  du  prince  de  Condé,  fut  chargé  ' 
de  cette  commission  pour  Montauban  8c  le  haut  Languedoc.  Comme  il  avoit  t.^v  °^'^286. 
été  un  des  principaux  de  la  conjuration  de  Toulouse  en  1062,  le  parlement 
de  Toulouse  l'avoit  condamné  par  contumace  à  perdre  la  tête.  Ce  capitaine 
étant  allé  descendre  à  une  maison  de  campagne  qu'il  avoit  auprès  de  Grenade- 
sur-Garonne,  les  consuls  de  cette  ville,  suivis  de  gens  armés,  l'arrêtèrent 
prisonnier,  8c  en  ayant  donné  avis  au  premier  président  Daffis,  ce  magistrat 
ordonna  aux  ca^)itouls  de  l'aller  prendre,  8c  de  l'amener  à  la  conciergerie,  ce 
qui  fut  exécuté.  Le  parlement  lui  fit  aussitôt  son  procès,  8c  lui  fit  couper  la 
tête  trois  jours  après,  ou  le  i3  d'avril,  malgré  l'amnistie  que  le  roi  lui  avoit 
accordée^.  Cette  exécution  irrita  extrêmement  les  religionnaires,  Se  le  prince 
de  Condé  en  porta  des  plaintes  amères  au  roi  Se  à  la  reine-mère,  qui  écri- 
virent à  ce  sujet  une  lettre  fort  vive  au  parlement;  mais  cette  cour  ne  se 
elâcha  en  rien  de  sa  sévérité  contre  les  religionnaires;  Se  par  un  arrêt ^ 
ju'elle  donna  le  7  de  mai,  elle  ordonna  à  ceux  qui  détenoient  les  places  du 
roi,  de  les  remettre   incessamment   sous   peine  de  la  vie:  avec  défense  aux 

■       Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  p.  287  &  suiv.  riblîs  représailles  j  toute  la  contrée  qui  environne 

—  Thuan,  1.  42  &  44.  Toulouse  fut  mise  à  feu  &  à  sang   par  les  protes- 

'  Par  la  lettre  de  du   Bourg  à  Coras  déjà   citée,  tants,  qui  détruisirent  avec  acha  rnement  toutes  les 

nous  apprenons  que  les  inaî;istrats  de  Toulouse  se  maisons  de  campagne   appartenant   aux  juges  de 

s;rTirent  pour  commettre  cet  assassinat  juriHiaue  Rapin    &  écrivirent   sur  leurs   ruines    :   Fergeance 

d'un  singulier  subterfuge  j  ils  affectèrent  de  couii-  de  Rapin.     [J.  R.j 

dérer  comme  faux  le  sauf-conduit    royal  qiie  leur  ^  Pcyrussis,  Histoire  des  guerres. 
exhibait  Rapin.  Ce  meurtre  fut  vengé  par  de  ter- 
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officiers  de  la  nouvelle  religion  d'exercer  leurs  charges,  &  aux  ministres  Se 
diacres  de  prêcher  &  de  faire  aucun  exercice.  Ce  ne  fut  qu'après  quatre  fus- 
sions qu'elle  enregistra'  enfin  le  5  de  juin  le  nouvel  édit  de  pacification  j  à 
condition  que  les  religionnaires  fugitifs  &  rebelles  ne  pourroient  jouir  du 
bénéfice  de  l'édit,  qu'après  quils  auroient  remis  entre  les  mains  du  roi  ou  de 
ses  lieutenans  les  places  qu'ils  occupoient,  Se  posé  les  armes.  De  plus,  le 
parlement  de  Toulouse  députa^  au  roi,  conjointement  avec  le  corps  de  ville, 
pour  demander  que  l'exercice  de  la  religion  prétendue  réformée  fût  interdit 
dans  toute  l'étendue  de  la  sénéchaussée.  Les  députés  eurent  une  audience 
favorable  du  roi,  qui  déclara  que  l'exercice  de  la  nouvelle  religion  n'auroit 
pas  lieu  dans  Toulouse  ni  dans  sa  vigueriej  mais  le  refus  que  firent  les  prin- 
cipales villes  huguenotes  de  se  remettre  sous  l'obéissance  du  roi,  empêcha 
l'exécution  de  l'édit,  Se  la  Province  sévit  bientôt  replongée  dans  les  désordres 
de  la  guerre  civile. 

La  ville  de  Montauban  fut  une  des  plus  obstinées  à  refuser  de  se  soumettre. 
Les  religionnaires  de  cette  ville  s'assemblèrent'^  au  nombre  de  dix  mille  au 
commencement  du  mois  de  mai,  sous  prétexte  de  faire  la  cène;  Se  s'étant  mis 
en  campagne,  ils  saccagèrent  tous  les  environs  de  Grenade,  pour  venger  la 
mort  de  Rapin.  Ceux  de  Castres  se  servirent  aussi  du  prétexte  de  la  mort  de 
ce  capitaine,  pour  ne  pas  obéir "^  au  nouvel  édit  de  pacification.  Se  de  ce  que 
Villa,  gentilhomme  de  Carcassonne,  ayant  voulu  sous  bénéfice  de  paix, 
habiter  dans  sa  maison,  située  dans  la  cité,  au  lieu  de  le  lui  permettre,  on 
lui  avoit  fait  couper  la  tête  sans  autre  forme  de  procès.  C'est  pourquoi  les 
consuls  de  Castres  refusèrent  de  recevoir  dans  la  ville  le  baron  d'Ambres,  le 
père,  que  le  roi  avoit  nommé  gouverneur  de  la  ville  Se  du  diocèse  de  Castres, 
Se  deux  compagnies  catholiques  qui  se  présentèrent  pour  y  entrer  en  gar- 
nison. 

XLIL  —  La  paix  est  publiée  à  Montpellier  6»  dans  plusieurs  autres  villes 

du  bas  Languedoc. 

Le  prince  de  Condé  dépêcha  ^  d'un  autre  côté  d'Entrechaux  à  d'Acier,  avec 
une  commission  de  la  cour,  pour  lui  faire  part  de  la  paix  Se  faire  poser  les 
armes  dans  le  bas  Languedoc.  Acier,  ayant  conduit  d'Entrechaux  de  Nimes 
à  Montpellier  le  i"  d'avril,  fit  assembler  le  corps  de  ville  pour  entendre  ce 
député,  qui  partit  ensuite  pour  continuer  d'exécuter  sa  commission  dans  le 
reste  du  pays.  En  attendant  d'autres  nouvelles  de  la  paix,  le  peuple  de 
Montpellier  acheva  de  raser  Se  de  ruiner  toutes  les  églises  de  la  ville  qui 
avoient  été  épargnées,  au  nombre  d'une  douzaine,  la  maison  épiscopale  Se 
celles  des  chanoines,  qui  y  étoient  contigues.  On  ne  put  détruire  cependant 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  298-CXI.  '  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 

*  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  p.  287  &  suiv.  civile  de  la    religion  prétendue  réformée,   [pp.  161 
5  Ibld.  p.  289  &  suiv.  &  162.J 

*  Gaçhes,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  71,  72. J 
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que  le  dedans  de  la  cathédrale,  avec  ses  voûtes  8c  ses  galeries;  la  grandeur  8c 
la  force  des  murailles  ayant  préservé  le  gros  de  l'édifice;  mais  Ton  fit  tomber 
l'un  des  quatre  clochers  par  la  sape,  8c  en  tombant,  il  écrasa  une  partie  de 
l'église  8c  ruina  aussi  dans  le  fort  Saint-Pierre  beaucoup  de  voûtes  8c  de 
murailles.  L'église  Se  le  monastère  de  Saint-Ruf,  qui  formoient  aussi  un 
très-bel  édifice,  furent  entièrement  ruinés,  8c  on  n'y  laissa  que  les  quatre 
murailles;  ainsi  Montpellier  demeura  sans  églises  ni  clochers.  Enfin  la  paix 
y  fut  publiée  le  dernier  d'avril  ;  8c  le  7  de  mai,  le  sieur  de  Sourlabous,  chevalier 
de  l'ordre,  8c  colonel  d'un  régiment  à  pied  de  Languedoc,  se  présenta  pour 
y  entrer  avec  une  partie  de  son  régiment;  mais  les  habitans,  lui  en  fer- 
mèrent les  portes,  déclarant  qu'ils  ne  le  recevroient  pas  dans  la  ville,  à  moins 
d'un  ordre  exprès,  8c  on  députa  à  la  cour  pour  savoir  les  intentions  du  roi. 
Les  religion naires  de  Montpellier  firent  '  ces  difficultés,  parce  que  le  prince 
de  Condé  8c  leurs  autres  chefs  n'avoient  consenti  au  nouvel  édit  de  pacifi-  uy°^'^2^j, 
cation,  que  pour  avoir  le  temps  de  reprendre  de  nouvelles  forces;  ils  avoient 
défendu  en  effet  aux  gouverneurs  des  villes  dont  ils  étoient  les  maîtres  de  les 
remettre  au  roi  sans  leur  ordre.  Cependant  le  roi  s'étant  expliqué  clairement, 
8c  ayant  ordonné  au  vicomte  de  Joyeuse  de  mettre  des  garnisons  dans  les  villes 
occupées  par  les  religionnaires,  Jean  de  Nadal,  sieur  de  la  Croisette,  lieute- 
nant de  la  compagnie  des  gens  d'armes  du  maréchal  de  Damville,  se  présenta 
à  Montpellier  où  il  fut  enfin  reçu  au  mois  de  juin,  avec  deux  compagnies  de 
ens  de  pied;  8c  les  principaux  habitans,  au  grand  mécontentement  des 
utres,  le  reconnurent  pour  gouverneur  de  la  ville.  Les  villes  de  Nimes,  Som- 
mières,  Lunel  8c  autres,  jusqu'au  Saint-Esprit,  reçurent  aussi  les  garnisons 
que  le  vicomte  de  Joyeuse  leur  envoya.  Les  habitans  de  la  première  lui 
députèrent^,  le  9  de  mai,  pour  lui  faire  leurs  soumissions,  lui  représenter  que 
la  garnison  d'Aniane,  depuis  l'édit  de  pacification,  avoit  massacré  le  ministre 
du  lieu,  sa  femme  8c  ses  enfans,  8c  que  celle  du  Saint-Esprit  avoit  chassé  les 
religionnaires,  8c  pour  lui  demander  la  réparation  de  ces  infractions.  Le 
vicomte  donna ^  le  gouvernement  de  Pont-Saint-Esprit  au  sieur  de  Laval,  de 
Saint-Marcel  d'Ardèche.  La  ville  de  Viviers  s'étant  rendue  le  17  de  mai,  on 
V  prit  le  sieur  de  Saint-Auban,  qui  avoit  refusé  de  rendre  la  place  depuis  la 
paix,  8c  on  le  conduisit  prisonnier  à  Saint-André  d'Avignon.  Le  parlement 
de  Toulouse,  après  avoir  confisqué  ses  biens,  8c  l'avoir  condamné  à  soixante 
mille  livres  d'amende  pour  réparer  l'église  de  Viviers  qu'il  avoit  pillée  plu- 
sieurs fois,  lui  fit  couper  la  tête  quelque  temps  après.  Lunel-Viel  avant  aussi 
refusé  de  se  rendre,  le  capitaine  L-a  Garde  fit  habiller  ses  soldats  du  régiment 
de  Languedoc  en  moissonneurs,  Se  le  prit  par  surprise. 

Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  '  Hôtel  de  ville  de  Niraes. 

tivile  de   la   religion  prétendue   réformée,  [p.   167.]  '  Peyriissis,  Histoire  des  guerres. 

Montagne,  Histoire  de  l'Europe^  1.    10. 
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XLIII.  —  Joyeuse  fait  prêter  serment  de  fidélité  au  roi  par  les  religionnaires 

de   Montpellier. 

La  défiance'  entre  les  chefs  des  huguenots  8c  la  cour,  augmentant  de  plus 
en  plus,  les  premiers  refusèrent  de  remettre  au  roi  plusieurs  de  leurs  villes, 
entre  autres,  celles  de  Montauban  8c  de  Castres.  Ceux  de  Montpellier  ayant 
introduit  dans  la  leur  plusieurs  étrangers,  8c  surtout  des  Cévennes,  La  Croi- 
sette  songea  à  prendre  ses  sûretés.  Il  se  retira  au  palais  avec  ses  deux  compa- 
gnies, 8c  fit  approcher  secrètement  deux  autres  compagnies  du  régiment  de 
Sarlabous,  8c  une  partie  de  la  compagnie  des  gens  d'armes  de  Damville,  qu'il 
tenta  d'introduire  dans  Montpellier  le  27  de  juillet.  Les  habitans,  ayant  pris 
l'alarme,  tâchèrent  de  le  dissuader  de  faire  entrer  ces  troupes,  8c  lui  commu- 
niquèrent les  soupçons  qu'ils  avoient,  qu'il  ne  voulût  exercer  sur  eux  les 
mêmes  violences  qu'on  avoit  exercées  sur  ceux  du  Saint-Esprit,  quoiqu'ils 
n'eussent  fait  aucune  résistance,  comme  il  paroissoit  par  les  informations  qui 
avoient  été  envoyées  à  la  cour.  La  Croisette  fit  son  possible  pour  adoucir  les 
esprits 5  mais  comme  il  persistoit  néanmoins  dans  son  dessein,  les  religion- 
naires coururent  incontinent  aux  armes,  se  barricadèrent,  tendirent  les 
chaînes  des  ruesj  8c  s'étant  assemblés  au  nombre  de  plus  de  deux  mille,  ils 
se  postèrent  aux  avenues  des  portes  pour  empêcher  les  troupes  catholiques 
d'entrer  dans  la  ville.  Les  principaux  habitans  s'entremirent  néanmoins  pour 
pacifier  les  choses,  8c  étant  secondés  par  le  ministre  La  Fiasse,  ils  engagèrent 
enfin  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  à  les  poser.  On  fit  sortir  de  la  ville  tous 
les  étrangers  au  nombre  de  plus  de  deux  mille  cinq  cents,  tandis  que  les 
troupes  du  roi  entroient  par  une  autre  porte,  8c  la  paix  fut  ainsi  rétablie. 
Parmi  ceux  qui  sortirent  de  Montpellier,  il  y  en  avoit  plusieurs  de  la  ville, 
entre  autres,  cinq  consuls  8c  deux  ministres,  qui,  craignant  d'être  maltraitrés, 
se  retirèrent  dans  les  Cévennes,  où  plusieurs  de  Nimes  8c  des  villes  voisines 
furent  les  joindre. 

Le  3o  de  juillet,  le  vicomte  de  Joyeuse  arriva  à  Montpellier  avec  de  nou- 
velles troupes,  suivi  des  principaux  catholiques  qui  avoient  différé  de  s'y 
rendre  depuis  l'édit  de  pacification.  Le  lendemain  il  remit  en  charge  les 
consuls  catholiques  de  l'année  précédente,  8c  il  leur  donna  douze  adjoints 
pour  le  gouvernement  de  la  ville.  Tout  paroissoit  tranquille  à  Montpellier, 
lorsque  la  nuit  du  4  d'août,  quelques  catholiques  insdiscrets  mirent  le  feu  à  la 
porte  du  temple  des  religionnaires,  situé  à  la  cour  du  baile,  8c  rompirent  la 
chaire  8c  les  bancs.  Ils  se  mettoient  en  état  de  détuire  le  temple,  lorsque  le 
vicomte  de  Joyeuse,  averti  de  leur  entreprise,  envoya  des  troupes  8c  la  fit 
cesser 5  mais  elle  aigrit  beaucoup  les  religionnaires,  qui  discontinuèrent  les 
prêches,  8c  firent  évader  les  deux  ministres  qui  étoient  restés,  de  crainte  qu'il 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [pp.  i68, 
16p.]  —  Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  1.  lo. 
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ne  leur  arrivât  quelque  accident  sinistre'.  Joyeuse  alla  ensuite  à  Nimes  8c  au 
Pont-Saint-Esprit;  8c  il  envova  commission  à  la  mi-août  au  gouverneur  de     Éd.ongin. 

,..  /  1.  ■'  I       r-  A  1        ri.i-     ,  .       t.V,p.388. 

Montpellier,  8c  à  son  lieutenant,  de  taire  prêter  serment  de  fidélité  au  roi 
par  tous  les  habitans  de  la  ville  de  l'une  8c  l'autre  religion  sans  exception, 
suivant  la  formule  qui  avoit  été  envoyée^  dans  tout  le  royaume.  Les  religion- 
naires  jurèrent  de  ne  jamais  prendre  les  armes  que  par  l'exprès  comman- 
dement du  roi,  avec  promesse  de  n'aider  ni  d'argent,  ni  des  vivres,  ni  en 
aucune  manière,  ceux  qui  seroient  armés  contre  lui  8c  contre  sa  volonté;  de 
ne  faire  aucune  levée  de  deniers,  sous  quelque  prétexte  que  ce  fût;  de  ne 
former  aucune  ligue  ou  complot  contre  l'État;  de  bien  vivre  avec  les  catho- 
liques, 8cc.  Ces  derniers  jurèrent  de  leur  côté,  de  demeurer  inviolablement 
attachés  à  la  foi  catholique  Se  à  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au  roi  ;  d'employer 
leurs  biens  8c  leurs  vies  pour  la  défense  de  Tune  8c  de  l'autre;  de  vivre  en 
paix  avec  les  religionnaires  qui  avoient  prêté  le  serment^,  8cc. 

XLIV.  —  La  guerre  civile  recommence  dans  la  Province, 

Le  roi  exigea  ce  serment  des  religionnaires  de  tout  le  royaume,  pour 
l'opposer  à  celui  que  le  prince  de  Condé  avoit  fait  prêter  à  ceux  qui  lui 
étoient  dévoués  8c  qui  dès  le  mois  d'août  de  cette  année,  levèrent  de  nouveau 
l'étendart  de  la  révolte,  sous  prétexte  de  l'inexécution  des  édits  qui  leur 
étoient  favorables.  La  reine-mère  ayant  projeté  de  faire  arrêter  ce  prince  8c 
l'amiral  de  Coligni,  ils  trouvèrent  le  moyen  de  se  sauver  à  la  Rochelle,  où  la 
reine  de  Navarre  8c  le  prince  son  fils  les  allèrent  joindre,  8c  où  ils  convo- 
quèrent les  troupes  huguenotes  de  toutes  les  provinces  du  royaume,  après 
avoir  dressé  un  manifeste,  qu'ils  envoyèrent  entre  autres  en  Languedoc  par 
Vérac,  qui  le  remit  à  d'Acier  le  28  d'août.  Ce  dernier  assembla "^  aussitôt  un 

JoyeuseécriyitàDamvilIe,de  Nimes,  le  i3aoùt,  nissent  en  troupes  nombreuses  dans  les  monta- 
lettre  dans  laquelle  il  lui  annonce  qu'il  a  gnesj  ceux  du  Dauphiné  &  de  la  Provence  passent 
riStabli  l'ordre  dans  Montpellier,  tel  qu'il  était  dans  le  pays  &  annoncent  qu'ils  ront  soit  à  l.i 
avant  les  derniers  troubles  j  il  n'a  pas  eu  grand  Rochelle,  soit  en  Bourgogne.  Les  protestants  de 
peine  à  atteindre  ce  résultat,  les  consuls  protes-  Privas  &  de  Florac  défendent  tout  exercice  de  la 
tants  de  cette  ville  s'étant  enfuis  avec  leurs  coreli-  religion  catholique  dans  leurs  villes.  (Bibl.  nat., 
gionnaires  en  armes.  Il  ne  parle  pas  de  l'incendie  mss.  fr.  3  179,  p.  25.)  Deux  lettres  du  roi  &  de 
du  temple  protestant.  Nimes,  ajoute-t-il,  oii  il  se  la  reine  mère  du  10  août  adressées  à  Rieux,  gou- 
trouve  maintenant,  est  l'une  des  villes  le  plus  verneur  de  Narbonne,  lui  annoncent  qu'ils  ont 
d^olées  du  Languedoc  j  les  ruines  &  les  cruautés  reçu  des  avis  sûrs  que  les  huguenots  comptent 
y  ont  toujours  persisté  en  dépit  de  Tédit  de  pa-  s'emparer  de  cette  ville  en  rompant  un  grillage 
cification.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  179,  p.  26.)  La  qui  s'ouvre  dans  les  murailles.  Le  duc  d'Anjou 
reine  mère  le  félicita  par  une  lettre  du  10  août,  écrit  à  la  même  date  &  dans  le  même  sens  à 
d'avoir  conservé  dans  l'obéissance  du  roi  les  deux  Joyeuse,  l'engageant  à  s'assurer  des  précautions 
villes  de  Montpellier  &  de  Nîmes.  (Bibl.  nat.,  mss.  prises  par  Rieux.  (Bibl,  nat.,  mss.  fr.  15547, 
fr.j5547,  p.  243.)  [J.  R.]  p.  241,244-245.)  [J.  R.] 

'Thuan,  1.  14.  ••  Anonyme   de  de    Montpellier,   Histoire   de    la 

'  La   paix  était   loin  d'être   assurée  en   Langue-  guerre    civile    de    la    religion    prétendue    réformée^ 

doc.  Joyeuse,  dans  sa  lettre  à  Damville  du  i3  août  [p.  170  à   175.]  —  Peyrussis,   Histoire  des  guerres. 

c.tée  précédemment,  annonce   que   les   protestants  —  Gâches,  Mémoires,    |p.  73  &  suiv.J  —  Monta- 

oit   évidemment  de  mauvais  desseins  j   ils  se  réu-  gne,  Histoire  de  l'Europe,  1.  10.  —  La  Popelinière, 
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corps  de  troupes  religionnaires  dans  les  Cévennes,  &.  fit  des  courses  dans  Iê 
plat  pays,  tandis  que  Joyeuse,  qui  s'étoit  rendu  au  Pont-Saint-Esprit,  y  étoii 
occupé  à  fermer  le  passage  du  Rhône  aux  troupes  huguenotes  de  Provence 
&  de  Dauphiné,  qui  s'étant  assemblées  sous  les  ordres  de  Mouvans  5c  de 
Montbrun,  avoient  dessein  de  se  joindre  avec  d'Acier  pour  aller  ensemble 
trouver  le  prince  de  Condé  à  la  Rochelle.  Malgré  la  vigilance  de  Joyeuse  & 
Gordes,  gouverneur  de  Dauphiné,  qui  s'étoit  posté  à  Montélimart,  Mouvans, 
Valavoire  8c  Montbrun  s'étant  rendus  à  Lauriol  ',  firent  passer  le  Rhône  à  leur 
troupes  à  la  mi-septembre  à  Bays-sur-Bays  &.  dans  le  voisinage;  &  Acier  qui 
avoit  marché  à  leur  rencontre,  les  joignit  à  Uzès  d'où  ils  se  rendirent  à  Alais, 
où  étoit  le  quartier  d'assemblée*. 

Leur  armée  étoit  composée  de  vingt-deux  mille  hommes  de  pied,  savoir  : 
de  dix-sept  mille  arquebusiers  &  cinq  mille  piquiers;  ce  qui  faisoit  cent  cin- 
quante-trois enseignes.  Ils  avoient  douze  à  quinze  cents  chevaux,  partagés 
en  huit  compagnies,  compris  celle  de  Thoiras,  beau-frère  d'Acier,  qui  étoit 
de  cent  salades.  Se  en  trois  compagnies  d'arquebusiers  à  cheval.  Cette  armée, 
dont  Jacques  de  Crussol,  seigneur  d'Acier,  étoit  le  chef,  consistoit  en  trois 
corps  j  savoir,  de  Languedoc,  de  Provence,  &  de  Dauphiné.  Ceux  ie  Dau- 
phiné, sous  les  ordres  de  Montbrun,  faisoient  trois  cornettes  de  cavalerie  £< 
huit  régimeris  d'infanterie,  sans  compter  trois  mille  soldats  d'Orange  qui 
s'étoient  joints  à  eux.  Paul  Richieu,  sieur  de  Mouvans,  commandoit  les  Pro- 
vençaux, qui  consistoient  en  deux  cornettes  de  cavalerie,  8c  dix  enseignes 
d'infanterie.  Les  troupes  de  Languedoc  étoient  composées  de  trente-cinq 
compagnies  d'infanterie,  faisant  quatre  régimens,  sous  les  ordres  de  Beaudiné, 
frère  d'Acier;  des  quatre  cornettes  de  cavalerie  d'Acier,  de  Bouillargues,  du 
chevalier  d'Ambres  8c  de  Spondeillan;  de  dix-huit  compagnies  d'infanterie 
levées  dans  le  Vivarais  8c  le  Rouergue,  commandées  par  Pierre  de  Gourgues 
ou  Pierre  Gourde 5,  8c  le  vicomte  de  Panât  8c  de  la  compagnie  de  cavalerie 
de  Thoiras.  On  remarque"*  que  la  cornette  d'Acier  étoit  verte,  peinte  en  forme 
d'hydre,  composée  de  plusieurs  têtes  de  cardinaux  8c  de  moines,  qu'Hercule 
abatLoit  avec  sa  massue,  avec  cette  inscription  :  qui  casso  crudeles,  qui  ctoit 


1,  5.  —  Thuan,  1.  44.  — Pièces  concernant  l'his-  told^t»    nraiit   que  CJordes  en  fût  informé.  Mou- 

loire  de  M.   de  Thou,  à   la   suite  de   VH'ntoire  de  »ansd«  son  côté  fit  élever  un  fort  en  terre  vis-à-vis 

Fhou.  t.  16,  p.  3Ô5  &  suiv.  de  Baix,  en  un  jour   &  deux  nuits,  &  ses  soldats, 

'  [Corrige^  :  Loriol  (Drôme).J  don:  une  partie  coinlattiit  tandis  que  l'autre  éle- 

'  Gordes,  pour  empêcher   les  douze  mille  Dau-  vait    les    retranchements,    purent    s'y    maintenir, 

phinois  &  les  trois  mille   Provençaux  protestants  construire    égaicment   un   po.ii  &    faire    passer    le 

commandés  par  Montbrun   &  Mouvans,  de  passer  fleuve  à  plus  ds  dix  mille   homn;es  sans   f.iire  au- 

le  Rhône,  s'était  établi  à  Montélimart  &  à  Saint-  cune  perte.    (La  Popelinière,    t.    1 ,  p.  70  St  suiv.) 

\'allier;  avait  fait  couper  tous  les  ponts,  détruire  [J.  R.] 

les  bacs  &  demandé  de  l'artillerie  à  Lyon.  Voyant  '  Pierregourde  se  nommait    François  de   Barjac, 

que  tout  était  perdu  si  on   n'agi.isait  pas  avec  vi-  seigneur  de  Pierregourde  du  chef  de  sa  femme  Clau- 

gueur,  Jean  de  Saint-Chaumont,   sieur  de   Saint-  dine  delà  Marette.  Il   fut  tué,  en    i568,  à  Messi- 

Roîiian,  commandant  les  protestants  du   Vivarais  g'iac,  en  Saintonge,  à  la    tête  d'un  régiment  qu'il 

s'empara    de  Serves,  y   fit   construire   un   pont  de  conduisait  au  secours  du  prince  de  Condé.  [J.  R.] 

bateaux  &  fit  franchir   le  Rhône  à   plus   de   mille  ^  Discours  de  la  troisième  guerre  civile^  1.  2. 
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1  anagramme  de  son  nom,  Jacques  de  Crussol.  Sept  cents  hommes  de  cette 
armée  ayant  été  détachés  au  passage  du  Rhône,  s'avancèrent  vers  Annonay 
dont  ils  se  saisirent  au  commencement'  de  septembre,  sous  les  ordres  de 
Saint-Romain,  Vivien^  8c  Changi.  Ils  y  séjournèrent  pendant  huit  jours;  & 
après  avoir  brûlé  l'église  8c  le  couvent  des  cordeliers,  fait  abattre  la  paroisse, 
rompu  8c  vendu  les  cloches,  s'étant  joints  avec  ceux  qui  venoient  de  Forez  5c 
des  environs,  ils  marchèrent  à  Aubenas,  entrèrent  dans  les  Cévennes,  8c  arri- 
vèrent à  Alais.  L'armée  huguenote  ayant  été  entièrement  rassemblée  aux 
environs  de  cette  dernière  ville,  elle  se  mit  en  marche,  prit  sa  route  par  le 
Gévaudan,  pilla  en  passant  Pradelles  8c  Langogne,  8c  arriva  en  cinq  jours  à  t.^v,°p.'^289. 
Millaud^  en  Rouergue.  On  y  tint  un  conseil  de  guerre,  5c  on  convint  que  les 
vicomtes  qui  avoient  joint  l'armée,  iroient  dans  le  Querci  8c  le  Languedoc, 
avec  une  partie  des  troupes,  pour  faire  la  guerre  dans  le  pays.  Acier,  qui 
devoit  aller  joindre  le  prince  de  Condé  avec  le  reste,  passa  la  Dordogne  le 
14  d'octobre,  8c  s'avança  vers  le  Périgord;  mais  le  duc  de  Montpensier  Se  le 
maréchal  de  Brissac  l'ayant  attaqué  à  Mésignac  le  25  de  ce  mois,  ils  défirent 
ou  dissipèrent  la  plupart  de  ses  troupes. 

Cependant  Saint-Chaumont"^,  frère  aîné  de  Saint-Romain,  s'étant  mis  à 
la  tête  d'un  corps  de  troupes  catholiques,  savoir,  des  compagnies  de  gens 
d'armes  du  sénéchal  de  Lyon,  de  d'Urfé,  bailli  de  Forez,  8c  du  chevalier 
d'Apchon,  d'un  grand  nombre  d'argoulets  commandés  par  Saint-Priest,  8c  de 
quelques  compagnies  de  gens  de  pied,  s'avança  vers  Annonay  le  12  de  sep- 
tembre :  à  ses  approches  tous  les  religionnaires  en  sortirent  8c  se  retirèrent 
dans  le  voisinage.  Le  lendemain  il  entra  dans  la  ville,  8c  se  rendit  ensuite  à 
Tournon  pour  défendre  le  passage  du  Rhône  aux  ennemis,  qui  le  forcèrent 
de  retourner  à  Annonay.  Enfin  ayant  livré  cette  ville  au  pillage  8c  au  feu, 
il  se  retira  dans  le  Forez  8c  le  Vêlai,  après  avoir  tenté  inutilement  de  sur- 
prendre quelques  châteaux  aux  environs  d'Annonay;  mais  la  Tour-Maubourg 
le  prévint. 

D'un  autre  côté,  le  vicomte  de  Joyeuse  étant  parti  d'Avignon  le  28  de  sep- 
tembre, se  rendit  d'abord  à  Montpellier,  8c  ayant  assemblé  un  corps  de 
troupes,  il  s'achemina  vers  Toulouse  pour  aller  dissiper  les  religionnaires,  qui 
s'étoient  assemblés  en  armes  aux  environs  de  cette  ville,  8c  de  celles  de  Mon- 
^uban  5c  de  Castres.  Ceux  de  cette  dernière  ville  avoient^  levé  diverses 
Pompagnies  de  cavalerie  Se  d'infanterie,  sous  l'autorité  de  Boisseson  8c  de 
Ferrières,  qu'ils  avoient  choisis  pour  gouverneurs  de  la  ville  8c  du  diocèse.  Se 
là  qui  ils  avoient  donné  un  conseil.  Ces  deux  officiers  dépêchèrent  aussitôt 
Hvx  vicomtes  de  Bruniquel,  de  Paulin  8c  de  Montclar  pour  leur  proposer  de 
^■ft  rendre  à  Castres  avec  toutes  les  troupes  qu'ils  avoient  levées.  Se  ils  s'appro- 

^■■'  Mémoires  manuscrits  de  Gamon.  '  [Corrige^  :  Milhau  (Aveyron).] 

^■k*  ^'"^   P^*  Vivien  mais  Jean  du  Fay,  seigneur  '^  Gamon,  Mémoires  manuscrits. 

I|         de  Virieu.    Il   était   oncle  de  Saint-Roman  &  de  '  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  74.]  —  Fau- 

Changy,  deux  capitaines  du  Vivarais  qui  servaient  rin,  Mémoires. 
'  ins  la  même  armée  que  lui.  [J.  R.] 
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prièrent  les  deniers  publics,  retirèrent  en  même  temps  à  Castres  plusieurs 
conseillers  du  parlement  de  Toulouse,  &  quelques  autres  des  principaux  reli- 
gionnaires  de  cette  ville  qui,  par  la  crainte  d'être  recherchés,  avoient  pris  la 
fuite  dès  l'année  précédente.  Le  prince  de  Condé  donna  commission  à  ces 
conseillers  de  dresser  une  chambre  souveraine  pour  rendre  la  justice  à  tous 
les  religionnaires  du  ressort  du  parlement  de  Toulouse,  &  cette  chambre 
subsista  à  Castres  jusqu'à  la  paix'.  Les  troupes  religionnaires  levées  à  Cas- 
tres &  dans  les  environs,  montoient  à  quatre  mille  hommes  d'infanterie,  qui 
furent  partagés  en  trente  compagnies  8c  quatre  régi  mens,  dont  le  comman- 
dement fut  donné  à  quatre  colonels,  savoir  :  au  vicomte  de  Montclar,  au 
baron  d'Arpajon,  au  baron  de  Sénégas  St  au  sieur  de  Junts.  On  leva  aussi  six 
compagnies  de  cavalerie,  faisant  cinq  cents  maîtres  :  parmi  ces  compagnies 
étoient  celles  des  gens  d'armes  des  vicomtes  de  Paulin  &.  de  Bruniquel.  Les 
quatre  autres  étoient  sous  les  ordres  du  baron  d'Arpajon,  de  Montmaur,  de 
Montledier  &.  de  Saint-Couat,  sans  compter  la  compagnie  des  gens  d'armes 
de  Philippe  de  Rabastens,  baron  de  Paulin^. 

XLV.  —  Les  religionnaires  surprennent  la  ville  de  Gaillac,  6*  /ont  de  grands 

progrès  en  Albigeois. 

Aussitôt  que  ces  troupes  eurent  été  mises  sur  pied,  o^  détacha  quelques 
compagnies  pour  aller  surprendre  les  villes  de  Saissac  8c  de  Montolieuj  mais 
elles  manquèrent  leur  coup.  Les  autres  allèrent  joindre  le  baron  de  Paulin  à 
Lombers,  Se  ce  seigneur  les  conduisit  à  Gaillac,  au  diocèse  d'Albi ,  où  il 
arriva  le  mardi  8  de  septembre  au  point  du  jour.  Il  donna  incontinent  l'esca- 
lade &  entra  dans  la  ville.  Les  habitans  surpris  se  barricadèrent  dans  les 
ruesj  mais  nonobstant  cette  précaution,  ils  furent  obligés  de  céder,  8c  les 
religionnaires  firent  main-basse  sur  eux  sans  miséricorde,  pour  se  venger  de 
ce  qu'ils  avoient  été  des  premiers  à  les  massacrer.  On  épargna  les  femmes j 
mais  le  baron  de  Paulin  donna  la  ville  au  pillage  à  ses  soldats.  Plusieurs 
habitans  se  réfugièrent  au  château  de  l'Om,  faubourg  situé  sur  une  hauteur, 
où  ils  se  défendirent  pendent  deux  jours  au  bout  desquels  les  religionnaires, 
ne  pouvant  les  obliger  de  se  rendre,  mirent  le  feu  à  ce  faubourg,  qui  fut 
entièrement  brûlé  avec  une  partie  de  ceux  qui  y  étoient.  Les  autres  se  sau- 

•  Ce  ne  fut  qu'eu  iSyô,  comme  nous  le  verrons,  '  Le    sénéchal   de  Toulouse   pour  empêcher    les 

qu'une  chambre  mi-partie  ou  de  l'édit,  composée  protestants  de  cette   ville   d'aller  grossir  les  rangs 

de    magistrats   catholiques    &  protestants,   fut  ac-  de    l'armée    de    Condé    &    de    Coligni    publia,   le 

cordée  au  Languedoc;   elle   fut  installée  en  1679  7  août   i568,    une   ordonnance   enjoignant  à  tous 

seulement  &  subit  de  nombreuses   intermittances.  ceux  qui   étaient   absents   de   la   ville   d'y    rentrer 

Dès  1669   les  protestants   créèrent   eux-mêmes  des  dans  les  vingt -quatre   heures  sous  peine  de   saisie 

tribunaux    dont   le   siège  fut    presque   toujours   à  de    leurs    biens.   (Arch.   mun.    de    Toulouse.   196, 

Castres.  Voyez  au  tome  XII,  Note  XV,  un  histo-  p.  292.)  [J.  R.J 
rique  de  l'organisation    judiciaire   du    Languedoc 
pendant  les  guerres  de  religion   &   sous   le   régime 
de  l'édit  de  N.intes.  [J.  R.J 
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vèrent  par  une  porte  qui  communique  avec  la  campagne.  Le  vigneron  qui 
avoit  donné'  des  sentences  contre  les  religionnaires  en  i562,  fut  conduit  au 
précipice  de  l'abbaye,  Se  jeté  en  bas  avec  plusieurs  autres  catholiques j  8c 
Pousson,  qui  lui  avoit  servi  d'assesseur,  fut  pendu.  Les  religionnaires  pri- 
rent ensuite  la  ville  de  Cordes  qu'ils  abandonnèrent  après  en  avoir  brûlé  les  t^v.ï'^Jgô. 
portes.  Enfin  ils  s'emparèrent^,  dans  le  diocèse  d'Albi  depuis  les  mois  de  sep- 
tembre de  l'an  i568  jusqu'au  mois  de  décembre  de  l'année  suivante,  de 
trente-huit  villes,  bourgs  ou  villages,  &  des  faubourgs  d'Albi,  qu'ils  mirent 
au  pillage,  &  où  il  y  eut  beaucoup  de  catholiques  de  tués.  Dans  le  diocèse 
de  Castres,  il  n'y  eut  que  la  seule  ville  de  Graulhet  qui  ne  tomba  pas  au 
pouvoir  des  rebelles.  Le  baron  de  Paulin,  après  avoir  laissé  le  capitaine  Pas- 
quet  pour  gouverneur  à  Gaillac,  ramena  ses  troupes  à  Castres. 

XLVL  — Les  habitans  de  Toulouse  se  liguent  (y  forment  une  croisade  contre 

les  religionnaires. 

Les  habitans  de  Toulouse  voyant^  tous  ces  mouvemens;  que  les  religion- 
naires, après  avoir  levé  l'étendard  de  la  révolte,  avoient  formé  des  liaisons 
contraires  à  la  souveraineté  du  roi  sur  la  Guienne,  avec  Elisabeth,  reine 
d'Angleterre,  8c  qu'ils  s'étoient  non-seulement  rendus  maîtres  de  Castres, 
Puylaurens,  Réalmont,  Millaud,  Saint-Antonin,  de  Montauban,  du  Caria, 
du  Mas-d'Azil  Se  du  Tosat  [Fossat?],  mais  qu'ils  avoient  encore  surpris  depuis 
peu  Gaillac,  Mazères,  Carmaing,  Auriac,  les  Catalens,  le  Bourg-Saint-Bernard 
8c  plusieurs  autres  villes  médiocres,  prirent  leurs  précautions.  Ils  firent  des 
emprunts  pour  lever  des  troupes,  8c  chargèrent  les  corps  ecclésiastiques  d'en 
mettre  un  certain  nombre  sur  pied,  Se  comme  le  bruit  se  répandoit  que  les 
religionnaires  avoient  des  desseins  sur  la  ville,  qu'ils  tenoient  comme  bloquée 
8c  qu'ils  vouloient  affamer,  Hector  d'Ossun,  évêque  de  Conserans,  y  accourut 
avec  un  corps  de  troupes'^.  On  mit  en  arrêt  dans  leurs  maisons  tous  ceux 
qu'on  crut  suspects,  ou  qui  entretenoient  des  intelligences  avec  les  conseillers 
8c  autres  citoyens  fugitifs.  Parmi  ceux  qu'on  arrêta  furent  les  présidens  du 
Faur  8c  de  Malras,  Potier  de  la  Terrasse,  maître  des  requêtes,  trois  conseillers 
au  parlement  Se  plusieurs  autres  des  principaux  de  la  ville.  Les  Toulousains 
catholiques  formèrent  de  plus  une  ligue ^  ou  association  sous  le  nom  de  croi- 
sade, à  la  sollicitation  d'un  prêtre  séculier,  qui  la  prêcha  publiquement  au 
commencement  du  mois  de  septembre,  du  consentement  du  parlement.  Ils 
formèrent  cette  association  le  12  de  ce  mois.  Se  tous  ceux  qui  voulurent  s'asso- 
cier, se  trouvèrent  le  lendemain  lundi  dans  la  cathédrale  de  Saint-Étienne, 
Se  là,  après  avoir  fait  leur  profession  de  foi,  ils  firent  un  serment  solennel 
d'exposer  leurs  vies  Se  leurs  biens  pour  le  soutien  de  la  religion  catholique, 


'  Voyez  ci-dessus,  livre  XXXVIII,  c.  lxxix.  ■♦  Lors  des  événements  de   1062  cet  évêque  avait 
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se  confessèrent  &  communièrent.  Ils  prirent  les  paroles  suivantes  pour  devise  : 
Eamus  nos,  moriamur  cum  Chrîsto,  c'est-à-dire  :  Allons^  mourons  avec  Jésus- 
Christ.  Le  parlement,  qui  autorisoit  cette  association,  ordonna  que  tous  les 
catholiques  de  Toulouse  porteroient  une  croix  blanche  sur  leurs  habits  pour 
se  distinguer  des  religionnaires,  &  le  pape  approuva  cette  croisade  par  une 
bulle'  datée  du  i5  de  mars  de  l'an  i568,  ce  qui  prouve  que  le  projet  en 
avoit  été  formé  plusieurs  mois  avant  son  exécution.  Cette  bulle  fut  enre- 
gistrée au  parlement  de  Toulouse,  le  4  de  mai  de  l'an  iSçô,  dans  le  temps 
que  cette  ville  étoit  le  plus  livrée  aux  fureurs  de  la  ligue,  d'où  l'on  doit 
conclure  que  cette  même  ville  a  le  triste  avantage  d'avoir  donné  l'origine  à 
cette  célèbre  association,  qui  causa,  quelques  années  après,  tant  de  troubles 
dans  le  royaume. 

XLVII.  —  Èdit  du  roi  contre  les  religionnaires. 

D'un  autre  côté  le  roi  déclara^,  par  un  nouvel  édit  du  26  de  septembre, 
qu'il  ne  vouloit  qu'une  seule  religion  en  France,  avec  ordre  à  tous  les  minis- 
tres de  sortir  du  royaume.  Il  déclara  de  plus  que  tous  les  officiers  de  justice 
dévoient  être  catholiques.  Cet  édit,  qui  fut  publié  à  Montpellier  le  19  d'oc- 
tobre, fit  renoncer  plusieurs  officiers  &  autres  habitans  de  cette  ville  au  cal- 
vinisme, 8c  ce  fut  en  conséquence  du  même  édit  que  l'assemblée  des  états  de 
Languedoc,  tenue  à  Carcassonne  au  mois  de  décembre  suivant,  nomma ^  au 
roi  le  vicomte  de  Joyeuse  pour  remplir  l'office  de  sénéchal  de  Beaucaire, 
possédé  par  le  capitaine  Grille,  qui  étoit  de  la  nouvelle  religion,  &  qui  avoit 
porté  les  armes  contre  le  roi. 

Ce  prince,  par  d'autres  lettres'^  du  14  d'octobre  &  du  19  de  novembre  de 
cette  année,  déclara  tous  les  domaines  de  la  reine  de  Navarre  &  du  prince, 
son  fils,  confisqués  :  le  parlement  de  Toulouse  commit  en  conséquence  le 
conseiller  Pierre  Ferrandier,  pour  mettre  sous  la  main  du  roi  le  comté  de 
Rodez  &  les  châtellenies  de  Rouergue,  qui  appartenoient  à  la  reine  de 
Navarre  &  au  prince,  son  fils,  avec  pouvoir  d'informer  contre  ceux  qui 
avoient  repris  les  armes,  les  ajourner  à  trois  briefs  jours,  saisir  leurs  biens, 
vendre  leurs  meubles,  faire  le  procès  aux  obstinés  en  la  nouvelle  secte, 
jusqu'à  sentence  définitive  &  torture  exclusivement,  commettre  de  bons  8c 
notables  catholiques  à  la  place  des  officiers  8c  consuls  de  la  même  secte,  éta- 
Éd.origin.  bjir  à  la  garde  des  places  des  personnes  de  valeur  8c  zélées  pour  le  service  de 
Dieu  8c  du  roi,  rétablir  le  service  divin  dans  les  églises,  8c  contraindre  les 
fermiers  8c  receveurs  de  la  reine  8c  du  prince  de  Navarre  de  remettre  à  la 
recette  générale  les  sommes  qu'ils  dévoient,  ce  qui  fut  exécuté  par  ce  com- 
missaire. 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  299-CXII.  ^  Archives  des  états  cîé  Languedoc. 
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XLVIII.  —  Les  religîonnaires  continuent  leurs  hostilités  dans  la  Province,  6* 
y  prennent  plusieurs  villes. 

Cependant  le  capitaine  Artigues  étant  sorti'  de  Castres,  alla  le  24  de  sep- 
tembre assiéger  Saissac  près  de  Carcassonne,  qu'il  prit  par  escalade  ;  &  après 
avoir  massacré  tous  les  prêtres  &  mis  le  feu  à  l'église,  il  se  retira.  Le  12  de 
novembre  suivant,  deux  autres  capitaines  de  Castres  prirent  le  lieu  de  la 
Brousse  près  de  Lautrec,  qu'ils  démantelèrent,  &  dont  ils  brûlèrent  les  portes. 
Vers  le  même  temps,  les  vicomtes  de  Paulin,  de  Bruniquel  &  de  Montclar,  8c 
quelques  autres  chefs  des  religionnaires,  voulant  profiter  de  l'absence  de 
Joyeuse,  qui  étoit  allé  joindre  le  duc  d'Anjou,  avec  tout  ce  qu'il  avoit  pu  ras- 
sembler de  troupes  catholiques  dans  la  Province,  s'avancèrent  du  côté  de 
Montauban,  à  la  tête  de  six  à  sept  mille  hommes  de  pied,  &  huit  à  neuf  cents 
chevaux.  Ils  marchèrent  d'abord  à  Castelsarrasin,  où  ils  avoient  pratiqué 
quelque  intelligence,  dans  l'espérance  de  surprendre  cette  ville.  Le  gouver- 
neur, averti  de  leur  projet  par  ceux  mêmes  qui  dévoient  leur  livrer  la  ville,  les 
laissa  approcher  des  murailles,  &  permit  d'entrer  à  quatre-vingts  des  princi- 
paux d'entre  eux;  mais  ayant  aussitôt  fait  fermer  le  guichet,  il  fit  main  basse 
sur  tous  ceux  qui  étoient  entrés,  tandis  qu'étant  sorti  par  une  autre  porte,  à 
la  tête  de  soixante  chevaux,  il  s'avança  pour  charger  ceux  qui  étoient  dehors. 
Par  malheur,  un  des  habitans  qui  étoit  sur  le  rempart,  ayant  pris  les  catho- 
liques pour  les  ennemis,  tira  sur  le  gouverneur  &  le  tua  ;  en  sorte  que  son 
détachement  effrayé  de  sa  mort,  rentra  dans  la  ville,  après  avoir  giis  en  fuite 
les  religionnaires  qu'il  n'osa  poursuivre,  &  qui  se  retirèrent  à  Montauban. 

Claude  de  Narbonne,  baron  de  Faugères^,  château  situé  auprès  de  Béziers, 
arriva  à  Montauban  sur  ces  entrefaites,  dans  le  dessein  de  s'aller  joindre  à 
Acier,  avec  sa  compagnie  de  trois  cents  hommes  de  pied,  qu'il  avoit  levée 
dans  ses  terres;  mais  ayant  appris  que  le  colonel  Sarlabous  s'étoit  emparé  du 
château  de  Faugères  pendant  son  absence,  &  qu'il  y  avoit  mis  garnison, 
après  avoir  démantelé  le  bourg,  il  résolut  d'y  retourner  pour  le  recouvrer. 
A  peine  s'étoit-il  mis  en  marche,  qu'il  se  répandit  un  bruit,  qu'il  avoit  été 
tué  à  l'attaque  de  Castelsarrasin.  Saint-Pierre,  son  neveu,  &.  son  héritier  pré- 
somptif, s'empara  aussitôt  du  bourg  de  Villemagne-l'Argentière  situé  auprès 
de  Faugères,  &  prit  ensuite  ce  château  par  escalade,  qu'il  refusa  de  remettre 
au  baron  son  oncle.  Ce  dernier  voulant  le  ravoir,  à  quelque  prix  que  ce  fût, 
se  déclara  pour  le  parti  catholique  ;  &.  aidé  par  le  baron  de  Rieux,  qui  com- 
riandoit  dans  le  pays  pour  le  roi,  il  reprit  son  château,  où  ce  baron  mit  une 
garnison  catholique,  &  il  obtint  des  lettres  d'abolition  pour  le  passé. 

'  Journal  de  Faurin.  —  Gâches,  Mémoires  ma-  Gâches  est  inexact;   ils   ne  contiennent    rien  sur 
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XLIX.  —  Prise  de  Lautrec  &»  de  Vieilmur  par  les  vicomtes. 

L'armée  des  vicomtes  ayant  manqué  Castelsarrasin,  &.  étant  revenue  k 
Montauban,  partit  quelque  temps  après  pour  l'Albigeois,  &  mit  le  siège 
devant  L^autrec  le  27  de  novembre.  Les  vicomtes  pressèrent  tellement  le  siège 
de  cette  ville  qu'elle  fut  enfin  obligée  de  capituler.  Il  fut  convenu  :  1°  qu'on 
mettroit  dans  la  ville  pour  gouverneur  le  sieur  de  Benac,  fils  du  sieur  de  la 
Motte-Braconac  î  2°  qu'elle  ne  seroit  pas  donnée  au  pillage  5  3°  que  les  habi- 
tans  auroient  la  vie  sauve,  81  qu'ils  donneroient  cinq  cents  écus  pour  payer 
la  gendarmerie.  En  conséquence,  le  sieur  de  Benac  entra  dans  la  ville 
le  2  de  décembre  avec  quelques  cavaliers  ;  mais  les  soldats  du  camp,  fâchés  de 
se  voir  privés  du  pillage,  ayant  escaladé  les  murailles,  tuèrent  tous  ceux 
qu'ils  rencontrèrent,  entre  autres,  les  prêtres  8c  les  cordeliers,  au  nombre  de 
deux  cents  personnes,  8c  saccagèrent  la  ville.  Les  vicomtes  assiégèrent  le  len- 
demain la  ville  8c  l'abbaye  de  Vieilmur,  qui  se  rendirent  le  5  de  décembre. 
Ils  sauvèrent  l'honneur  des  religieuses,  qui  furent  remises  à  leurs  parens  ; 
mais  le  monastère  fut  pillé  8c  détruit.  Ensuite,  après  avoir  passé  à  Mont- 
dragon,  qu'ils  n'osèrent  attaquer,  8c  avoir  saccagé  le  lieu  de  Viviers,  ils  mirent 
le  siège  le  1 1  de  décembre  devant  la  petite  ville  de  Saix  5  mais  la  vigoureuse 
défense  des  assiégés  8c  la  rigueur  de  la  saison  les  obligèrent  à  le  lever,  après 
avoir  eu  quelques-uns  de  leurs  principaux  capitaines  blessés.  Ils  allèrent  peu 
de  temps  après  au  pays  de  Foix  dans  le  dessein  d'assiéger  Pamiers.  Belle- 
garde,  sénéchal  de  Toulouse,  en  ayant  eu  avis,  alla  se  poster  à  Saverdun,  à 
deux  lieues  de  Pamiers,  8c  les  ayant  attaqués,  il  les  obligea  à  abandonner 
leur  entreprise  8c  à  se  disperser  dans  les  villes  voisines  de  Cariât,  du  Mas- 
d'Azil  8c  de  Mazères,  dont  ils  étoient  les  maîtres 

L.  —  Etats  à  Carcassonne, 

Éd.origin.  Pendant  ces  expéditions,  les  états  de  la  Province  s'assemblèrent'  à  Car- 
'^'^^  '  cassonne  le  lundi  2  de  décembre  dans  la  salle  de  l'officialité,  8c  ils  durèrent 
jusqu'au  28  de  ce  mois.  Le  vicomte  de  Joyeuse  que  le  roi  avoit  nommé  pour 
son  principal  commissaire,  étant  absent,  les  deux  trésoriers  de  France  Chef- 
de-Bien  8c  Cheverri,  8c  Jean  d'Albenas,  seigneur  de  Colias,  lieutenant 
général  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  autres  commissaires,  demandèrent 
les  sommes  ordinaires,  qui  furent  accordées  5  mais  on  pria  le  roi  d'exempter 
de  tailles,  pour  cette  année,  les  habitans  catholiques  des  villes  rebelles,  qui 
avoient  été  imposés  à  de  grosses  sommes,  8c  de  prendre  sur  lui  la  quotité  des 
villes  rebelles.  Les  troubles  qui  s'étoient  élevés  dans  la  Province,  firent  que 
cette  assemblée  ne  fut  pas  fort  nombreuse.  Il  n'y  assista  en  effet  pour  le 
clergé,    que    Pierre  de  Villars,   évêque  de  Mirepoix,  qui  présida;  l'évêque 
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d'Alet,  &  neuf  grands  vicaires  j  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix, 
maréchal  de  la  foi  &  sénéchal  de  Carcassonne,  avec  les  envoyés  du  comte 
d'AIaisj  &  des  barons  de  Clermont,  de  Rieux  Se  de  Montaut  pour  la  noblesse  ; 
mais  pour  le  tiers  état,  il  n'y  manqua  que  les  consuls  de  Castres,  de  Mende, 
&  de  Montpellier;  &  on  admit  les  officiers  royaux  députés  par  les  villes^ 
attendu  la  nécessité  du  temps,  &  qu'ils  étoient  catholiques,  sans  préjudice 
des  conclusions  précédentes.  L'abbé  de  Montolieu  s'étant  présenté  pour 
assister  aux  états    il  fut  dit  que  les  abbés  n'y  étoient  pas  reçus. 

Entre  les  délibérations,  on  résolut  de  poursuivre  la  réunion  à  la  généralité 
de  Montpellier,  du  Vêlai,  du  Vivarais  &  du  Gévaudan,  qui  avoient  été  joints 
à  celle  de  Lyon.  On  pria  le  roi  de  remettre  au  parlement  de  Toulouse,  le 
nombre  de  conseillers-clercs  porté  par  son  institution  5  &  on  nomma  dix 
ecclésiastiques,  pour  être  pourvus  de  ces  charges.  On  ordonna  des  prières 
publiques  pour  demander  à  Dieu  la  cessation  des  troubles  qui  agitoient  le 
pays;  &  on  résolut  d'emprunter  cent  mille  livres  pour  réduire  les  rebelles, 
qui  couroient  les  champs,  pilloient  Se  saccageoient  toute  la  campagne,  S<. 
avoient  fait  cesser  le  commerce  avec  le  pays  de  Foix,  où  ils  occupoient  les 
villes  de  Mazères,  de  Cariât  Se  du  Mas-d'Azil.  On  députa  à  Toulouse  au 
premier  président  du  parlement,  surintendant  général  en  Languedoc,  en 
l'absence  du  vicomte  de  Joyeuse,  pour  savoir  ce  qu'il  avoit  conclu  au  sujet 
de- la  réduction  de  ces  trois  places,  avec  les  capitouls  Se  le  sieur  de  Montluc; 
Se  les  états  résolurent  de  se  rembourser  de  cette  somme,  avec  la  permission 
du  roi,  sur  les  biens  des  rebelles  qui  seroient  confisqués  Se  vendus.  On  prit 
cinq  mille  livres  sur  la  même  somme  pour  la  levée  de  cinq  cents  arquebusiers, 
qui  fut  faite  à  Carcassonne  Se  aux  environs,  lesquels  dévoient  être  conduits 
par  le  seigneur  de  Mirepoix  dans  le  pays  de  Foix,  au  sieur  de  Bellegarde. 

On  convint  de  prier  le  roi,  conformément  à  son  édit,  qui  défendoit  l'exer- 
cice de  toute  autre  religion  que  de  la  catholique,  de  défendre  aussi  à  tous  ses 
sujets  de  faire  d'autre  profession  que  de  la  même  religion  catholique,  Se 
d'ordonner  aux  prélats  Se  aux  inquisiteurs  de  procéder  contre  les  coupables, 
suivant  les  saints  décrets,  en  sorte  qu'il  n'y  eut  plus  liberté  de  conscience  ;  de 
faire  publier  le  concile  de  Trente;  de  défendre  sur  peine  de  la  hart,  toute 
vente  de  livres  hérétiques;  de  refuser  toute  sorte  de  pardon  Se  de  grâce  aux 
rehelles;  de  les  faire  punir  par  les  juges;  de  confisquer  tous  les  biens  des 
religionnaires  ;  de  leur  interdire  l'exercice  de  toutes  les  charges.  Sec.  Enfin, 
on  résolut  de  lever  trente  mille  hommes  de  pied  armés,  pour  le  service  du 
roi  Se  la  défense  de  ses  sujets  catholiques  du  pays;  savoir  vingt  mille  arque- 
busiers morionés  Se  dix  mille  piquiers,  Se  de  leur  fournir  une  certaine  quan- 
tité de  poudre  Se  de  munitions.  On  fit  le  département  du  nombre  des  troupes 
Se  des  munitions  que  chaque  diocèse  devoit  fournir,  tant  qu'il  plairoit  au 
pays,  tr-  sans  déroger  à  ses  privilèges  6*  libertés }  Se  on  dressa  un  règlement 
pour  l'ordre  Se  la  police  de  ces  forces,  qui  ne  dévoient  pas  sortir  de  la  Pro- 
vince, Se  qu'on  devoit  appeler,  les  Francs  de  Languedoc.  Ils  ne  pouvoient 
être  cassés  sans  forfait;  Se  les  capitaines,  qui  avoient  la  liberté  de  choisir 
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leurs  officiers  subalternes,  dévoient  être  élus  par  les  diocèses.  Chaque  com- 
pagnie devoit  être  au  moins  de  cinq  cents  hommes,  &  tous  les  officiers  & 
soldats  dévoient  être  catholiques.  On  régla  les  appointemens  de  ces  trente 
mille  hommes  qui  dévoient  être  réduits  à  vingt  mille  en  temps  de  paix.  On 
députa  à  la  cour  pour  porter  le  cahier  des  doléances,  l'abbé  de  Caunes,  vicaire 
général  du  cardinal  de  Bourbon,  évêque  de  Carcassonne,  un  consul  &  un  des 
trois  syndics;  &  on  taxa  leurs  journées  à  sept  livres  par  jour.  Falcon,  secré- 
t.^v,p"^2'93.  taire  du  maréchal  de  Damville,  présenta  aux  états  une  lettre  du  roi,  qui  leur 
permettoit  d'accorder  à  ce  maréchal,  leur  gouverneur,  une  gratification,  à 
cause  de  ses  services,  comme  il  avoit  été  pratiqué  ordinairement  à  l'égard  de 
ses  prédécesseurs  &  de  lui-même.  Cette  gratification  fut  de  trente-six  mille 
livres.  On  en  accorda  une  de  dix  mille  livres  au  vicomte  de  Joyeuse,  à  condi- 
tion qu'ils  obtiendroient,  l'un  Sî.  l'autre,  des  lettres  patentes  du  roi,  pour  qu'il 
fut  permis  au  pays  d'imposer  ces  sommes.  Enfin  on  excusa  les  absens,  à  cause 
des  troubles. 

LL  —  Le  vicomte  de  Joyeuse  joint  Varmée  du  duc  d'Anjou  avec  les  troupes 
catholiques  de  Languedoc. 

Le  vicomte  de  Joyeuse  écrivit  à  cette  assemblée  pour  lui  faire  offre  de  ser- 
vice auprès  du  roi,  qu'il  alloit  trouver,  avec  les  troupes  qu'il  amenoit  du 
pays',  &  les  états  écrivirent  à  Monsieur,  frère  du  roi,  pour  le  prier  de  le  ren- 
voyer en  Languedoc.  Ce  vicomte,  qui  s'étoit  mis  en  marche  pour  aller  joindre 
l'armée  du  roi  commandée  par  le  duc  d'Anjou,  son  frère,  la  rencontra^  au 
village  de  Dissey,  en  Poitou,  vers  Lusignan,  le  4  de  décembre.  Il  amenoit  à 
ce  prince  douze  cents  gentilshommes,  montés  presque  tous  sur  des  chevaux 
d'Espagne,  &  environ  quatre  mille  hommes  de  pied  tous  bien  armés,  8c  par- 
tagés en  quarante  enseignes,  dont  une  partie  étoit  du  régiment  de  Sarlabous 
qui  les  commandoit.  Après  sa  jonction,  le  duc  d'Anjou  voulut  entreprendre 
le  siège  de  Loudun  ;  mais  la  rigueur  de  la  saison  l'obligea  à  séparer  son 
armée,  &  à  la  mettre  en  quartier.  Le  prince  de  Condé  &  l'amiral  en  firent 
An  1069  autant  de  leur  côté.  Au  mois  de  février  de  l'année  suivante,  on  songea  de 
part  &  d'autre  à  se  mettre  en  campagne.  Le  prince  de  Condé  &  l'amiral 
dépêchèrent 3  le  capitaine  Piles  en  Querci  &  en  Gascogne,  pour  accélérer  les 
secours  qu'ils  attendoient  de  ces  pays,  8c  engager  les  vicomtes  de  Bruniquel, 
Montclar,  Paulin  8c  Gordon,  qui  étoient  revenus  à  Montauban ,  8c  qui 
étoient  à  la  tête  de  sept  mille  arquebusiers  8c  d'un  corps  de  cavalerie,  à  les 


■  Après  son  départ  Joyeuse  reçut  une   requête  de  l'abbaye    de   les    rendre;    l'expulsion    de   tous   les 

l'abbé  &  du  chapitre  de  Saint-Gilles,  lui  deman-  étrangers;  le  désarmement  de    tous  les   habitants, 

dant  un  emplacement  pour  faire  le  service  divin,  Joyeuse  leur   accorda    ces   trois    derniers   chefs,   se 

tous  les   édifices    religieux   ayant   été  détruits   par  réservant  d'examiner  les  autres.  (Ménard,  W^j'itoire 

les  protestants  depuis  la   paix;    la    reconstruction  de  Nîmes,  t.  5,  p.  99,  preuves.)  [J.  R.] 

d'une  église  aux  frais  des   protestants  qui   les  ont  '  Peyrussis,  Histoire  des  guerres. 

ruinées;  un  ordre  aux  possesseurs  des  meubles  de  ^  La  Popelinière,  1,  i5. 
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aller  joindre;  mais  les  vicomtes  refusèrent  de  marcher,  8c  déclarèrent  qu'il 
convenoit  mieux  qu'ils  demeurassent  dans  le  pays,  tant  pour  y  protéger  les 
religionnaires  que  pour  faire  la  guerre  aux  catholiques,  &  ils  se  cantonnèrent 
aux  environs  de  Castres.  Le  prince  de  Condé  n'ayant  pu  recevoir  ce  secours, 
résolut  d'aller  lui-même  joindre  les  vicomtes  8c  les  autres  religionnaires  de 
Languedoc,  afin  de  marcher  ensuite  tous  ensemble  au-devant  du  duc  de 
Deux-Ponts,  qui  lui  amenoit  un  grand  renfort  d'Allemagne,  8c  qu'il  devoit 
joindre  à  la  Charité-sur-Loire;  mais  le  duc  d'Anjou  prévoyant  son  dessein,  8c 
s  étant  avancé  avec  l'armée  royale,  l'atteignit  8c  lui  livra  bataille  à  Jarnac,  sur 
la  Charente,  le  i3  de  mars.  Le  prince  de  Condé  eut  le  malheur  d'y  périr. 
Le  vicomte  de  Joyeuse  combattit  dans  cette  action  auprès  du  duc  d'Anjou 
avec  les  troupes  de  la  Province.  Après  la  mort  du  prince  de  Condé,  l'amiral 
de  Coligni  se  mit  à  la  tête  des  religionnaires  de  France,  sous  l'autorité  de 
Henri,  prince  de  Navarre,  8v  du  jeune  prince  de  Condé,  8c  tâcha  de  réparer 
par  son  habileté  le  dérangement  que  cette  mort  avoit  causé  dans  leurs  affaires. 

LII.  —  Bellegarde^  sénéchal  de  Toulouse^  reprend  le  Cariât  au  pays  de  Foîx, 
(S*  lève  le  siège  du  Mas-d' A-^il. 

Cependant  Bellegarde,  sénéchal  8c  gouverneur  de  Toulouse,  mit  sur  pied 
un  corps  de  Toulousains,  tant  pour  arrêter  les  courses  de  ceux  de  Montauban, 
qui  les  étendoient  jusqu'aux  portes  de  Toulouse,  que  pour  porter  la  guerre 
dans  le  pays  de  Foix,  Se  reprendre  les  places  que  les  religionnaires  y  occu- 
poienl,  conformément  à  la  résolution  prise  aux  états  précédens'.  Il  tenta^  de 
surprendre  le  Cariât,  la  plus  forte  de  ces  trois  places,  8c  s'y  prit  de  la  manière 
suivante.  Il  feignit  d'assiéger  Mazères,  où  le  vicomte  de  Caumont  étoit  ren- 
fermé, 8c  ayant  fait  une  contre-marche,  à  la  faveur  de  la  nuit,  il  se  trouva 
avant  le  jour  devant  le  château  du  Cariât.  Ayant  ensuite  dressé  ses  batteries, 
il  fit  en  deux  jours  une  brèche  considérable.  Il  donna  d'abord  un  premier 
assaut,  8c  y  fut  repousse;  il   se  préparoit  à  en  donner  un  second,  lorsqu'il 


'  A  la  fin  d'arril  ou  au  commencement  de  mai  ni  dans  leurs  biens,  malgré  l'ordre  du  roi  ;  que  le 
le  parlement  de  Toulouse  députa  au  duc  d'Anjou  pays  de  Béarn  fût  placé  sous  la  juridiction  du  par- 
les conseillers  Thomas  Rudelle  &  Daigua  pour  lement  de  Toulouse.  Le  duc  d'Anjou  répondit  fa- 
lui  porter  ses  doléances.  Il  demandait  que  Joyeuse  vorablement  le  i5  mai  du  camp  de  la  Rochefou- 
fût  renvoyé  en  Languedoc  pour  s'emparer  de  Mon-  cault  à  la  plupart  de  ces  demandes.  (Bibl.  nat., 
tauban,  de  Saint- An tonin,  du  Masd'Azil,  de  Cas-  mss.  ît.  i5549,  p.  177;  Tome  XII,  Preuves,  n,  3o2.) 
très  &  de  Puylôurens  dont  les  garnisons  incom-  La  plus  grande  partie  des  biens  confisqués  sur  les 
moda-.ent  fort  Toulouse;  que  les  levées  faites  &  protestants  fugitifs  ne  furent  pas  rendus  ;  dans  la 
les  actes  d'administration  accomplis  par  le  parle-  seule  ville  de  Toulouse  quatre-vingt  mille  livres 
ment  fussent  approuvés  à  cause  de  l'extrême  né-  provenant  de  la  vente  de  ces  biens  furent  repartis 
cessité  qui  en  avait  été  la  cause;  que  les  prison-  entre  divers  couvents  pendant  les  années  i5f)8 
niers  rebelles  fussent  mis  entre  les  mains  de»  à  1070.  (Archives  de  la  Haute-Garonne,  G,  292,) 
magistrats  pour   être  jugés  j   que  les   présidents  &  [J.  R.] 

conseillers  protestants  du   parlement  de  Toulouse,  »  Montagne,  Histoire  de  l'Europe,  1.  10.  —  La- 

cont  les  biens  avaient  été  confisqué»  &  qui  avaient  failU,  J  n  itles  de  Toulouse,  t.  2,  p.  294  &  suiv. 
«té  bannis,  ne  fussent  rétablis  ni   dans   leurs  état» 
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apprit  que  les  religionnaires  avoient  miné  tous  les  endroits  de  l'attaque.  îl 
fit  semblant  de  vouloir  monter  à  l'assaut,  Se  attira  par  là  les  ennemis  sur  la 
brèche.  Aussitôt  un  homme  de  la  ville  qu'il  avoit  gagné,  mit  le  feu  aux 
mines,  ce  qui  fit  sauter  les  assiégés  en  l'air.  Il  s'empara  ensuite  du  château, 
&  remit  la  ville  sous  l'obéissance  du  roi. 

Après  cette  expédition,  Bellegarde  assiégea  le  Mas-d'Azil.  Les  vicomtes  & 
les  religionnaires  de  Montauban,  de  Castres  &  des  villes  voisines,  alarmés  de 
ce  siège,  rassemblèrent  aussitôt  sept  à  huit  cents  chevaux  &.  deux  mille 
hommes  de  pied  pour  marcher  au  secours  des  assiégés.  Ils  passèrent  aux  envi- 
rons de  Toulouse,  brûlèrent  en  passant  un  grand  nombre  de  maisons  de 
campagne,  8c  s'avancèrent  vers  l'Ariége.  Bellegarde  s'avança,  de  son  côté,  avec 
Éd.origin.  ses  troupes  pour  leur  disputer  le  passage  de  cette  rivière,  &  quoiqu'il  leur 
fût  inférieur  en  forces,  il  les  obligea  à  se  retirer  du  côté  des  montagnes,  où 
le  seigneur  de  Mirepoix  les  poursuivit,  leur  tua  cent  soixante  cavaliers,  prit 
une  partie  de  leur  bagage,  &  fit  prisonnier,  entre  autres,  le  baron  de 
Paulin'.  Bellegarde  ayant  reçu  peu  de  temps  après  ordre  du  duc  d'Anjou 
d'aller  joindre  le  sieur  de  Montluc,  qui  vouloit  combattre  les  vicomtes,  il  fut 
obligé  de  lever  le  siège  du  Mas-d'Azil.  Il  revint^  à  Toulouse  par  le  Laura- 
gais,  &  prit  en  passant  le  lieu  de  Beauville,  dont  il  donna  le  pillage  à  ses 
soldats.  Les  catholiques  reprirent^  aussi,  le  21  d'avril  de  cette  année,  l'abbaye 
8c  la  ville  de  Vieilmur,  au  diocèse  de  Castres.  Les  religionnaires  y  perdirent 
quarante-deux  des  leurs,  entre  autres  leur  ministre,  8c  on  leur  fit  vingt-cinq 
prisonniers. 

LUI.  —  Les  vicomtes  lèvent  le  siège  de  Montech,  6»  manquent  Castelsarrasin, 

Les  vicomtes  avoient  résolu"^,  de  leur  côté,  d'aller  joindre  l'amiral  de 
Coligni,  à  la  tête  de  douze  cents  chevaux  8c  de  deux  mille  fantassins,  8c  ils 
cherchoient  à  s'ouvrir  un  passage  vers  l'Agenois  8c  le  Quercij  mais  Montluc 
ayant  pris  ses  mesures  pour  s'y  opposer,  ils  revinrent  à  Montauban.  Les 
vicomtes  voulant  délivrer  cette  ville  des  courses  de  la  garnison  de  Montech, 
qui  l'incommodoient  beaucoup,  entreprirent  le  siège  de  cette  dernière  ville 
au  mois  de  mai,  avec  une  armée  de  six  mille  hommes  de  pied  8c  de  six  cents 
chevaux.  Comme  les  assiégés  se  défendirent  avec  une  extrême  vigueur,  le 
baron  d'Arpajon,  piqué  de  cette  résistance,  prit  un  bonnet  blanc  pour  n'être 
pas  reconnu,  8c  s'étant  posté  derrière  la  muraille  d'un  jardin,  il  fit  pousser 
l'attaque  avec  une  nouvelle  force j  mais  il   fut  tiié  d'un  coup  d'arquebuse,  8c 

'  Le  parlement  de  Toulouse  adressa   au    roi,  le  *  Peyrussis,  Histoire  des  guerres. 

8    juin,    une    lettre    pour   lui   demander    de   faire  '  Gâches,   Mémoires,    [p.   82.]  —   Faurin,  Mé- 

remettre    entre    ses    mains   le   vicomte   de   Paulin,       moires  manuscrits. 

prisonnier  depuis  quelques  temps.  (Bibl.  de  Tins-  *  Peyrussis,  Histoire  des  guerres.  —  Gâches,  Mé- 

titut,  mss.  Godefroy,  267,  p.  82.)   Heureusement       moires,  [p.  80.]  ^-  Faurin,  Mémoires, 
pour  le  vicomte,   le    roi    n'accéda    pas    à  cette  de- 
mande, car  il  n'eût  probablement  pas  évité  le  sort 
de  Rapin.    [J.  R.] 
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sa  mort  fut  cause  qu'on  leva  le  siège'.  Bernard-Roger  de  Comminges, 
vicomte  de  Bruniquel,  fut  tué  aussi  quelque  temps  après  en  voulant  s'em- 
parer par  surprise  de  la  ville  de  Castelsarrasin,  qu'un  soldat  de  la  garnison, 
qui  le  trahit,  avoit  promis  de  lui  livrer.  Vingt-deux  capitaines  ou  gentils- 
hommes de  ses  troupes  y  périrent  avec  lui.  Les  vicomtes  ayant  ensuite  amené 
leur  armée  vers  Castres,  les  consuls  de  Mazères,  au  pays  de  Foix,  leur 
envoyèrent  demander  du  secours  pour  résister  au  seigneur  de  Mirepoix.  Ils 
partirent  sur-le-champ,  Se  détachèrent  la  baron  de  Paulin  avec  sa  compa- 
gnie. Ce  fut  alors  que  ce  baron  fut  fait  prisonnier,  &  que  ses  troupes  furent 
entièrement  défaites,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué.  Les  vicomtes  revinrent 
peu  de  temps  après  à  Castres  par  le  chemin  d'Arsens.  En  passant  par  Missa- 
guel,  au  diocèse  de  Lavaur,  château  occupé  par  les  catholiques,  Jean  de 
Lautrec,  seigneur  de  ce  lieu,  le  prit  par  escalade,  fit  tuer  ou  jeter  par  les 
fenêtres  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent,  &  accompagna  les  vicomtes  à  Castres, 
où  ils  joignirent  le  baron  de  Biron,  que  les  princes  avoient  envoyé  pour  com- 
mander les  religionnaires  du  haut  Languedoc. 

LIV.  —  Le  baron  de  Biron  commande  en  Languedoc  pour  les  princes, 
6*  y  fait  la  guerre. 

Foucault  de  Gontaud,  dit  le  baron  de  Biron,  frère  d'Armand,  qui  fut 
ensuite  maréchal  de  France,  étoit  déjà  arrivé  à  Castres  dès  le  commencement 
de  mai.  Suivant  le  portrait  qu'en  fait  un  auteur^  contemporain,  c'étoit  un 
seigneur  âgé  d'environ  trente  ans,  beau  ^  bien  fait  de  sa -personne,  d'une 
taille  moyenne,  blond,  prompt  S<.  actif  dans  les  expéditions,  très-bon  capi- 
taine, Se  capable  d'exécuter  une  grande  entreprise.  Il  fut  aussitôt  reconnu 
pour  général  par  tous  les  religionnaires  du  pays.  Se  les  vicomtes  offrirent  de 
servir  sous  ses  ordres  avec  toutes  leurs  troupes.  Ce  général,  voulant  établir  le 
commerce  entre  la  ville  de  Castres  &  la  partie  du  diocèse  de  cette  ville  qui 
est  dans  les  montagnes,  assiégea  le  château  de  Burlats.  Ce  château  apparte- 
noit  au  sieur  de  Castelpers,  baron  de  Montredon,  qui  servoit  actuellement 
en  France,  Se  qui  y  avoit  laissé  une  garnison,  qui  incômmodoit  tous  les 
environs.  Le  canon  des  assiégeans  ayant  fait  une  brèche  considérable, 
Charles  Durand,  baron  de  Senegas,  fut  commandé  pour  monter  à  l'assaut. 
Se  se  saisir  de  la  tour  du  château,  ce  qu'il  exécuta  le  10  de  juin  avec  tout  le 
succès  possible.  La  garnison  fut  taillée  en  pièces.  Se  le  château  fut  ensuite 
brûlé  Se  démoli. 

Pendant  le  siège,  la  garnison  de  la  Greffoul,  dans  le  voisinage,  abandonna 

'  Les  capitouls  de  Toulouse  informèrent  le  car-  un    aumônier    qu'il    leur    avait     envoyé     &    qui 

cinal  d'Armagnac,  par  une  lettredu  25  avril,  de  la  n'avait   épargné   rien  pour   faire  son  devoir,  pre- 

nort  du  baron   d'Arpajon,  arrivée   le  22  du  même  nant  les  armes   &   les   accompagnant  au    siège  du 

riois,  pensant  «  qu'il  seroit  joyeulx   pour  ce  que  Caria  avec  la   compagnie  de  la.    Croisade,   (Pradel 

c'estoit   ung   personnaige   qui  a   faict  beaucoup  Mêm.  de  Gâches,  p.  486.)  [J.  R.] 

de  maulx.  «  Ils  lui   renvoyent  en  même  temps  '  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  89.] 


V,  p.  295. 


"T — Z —   5i8  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXIX. 

ce  lieu,  dont  le  baron  de  Biron  se  saisit.  Il  assiégea  ensuite  Se  prit  par  capi- 
tulation le  château  de  Montfa  avec  le  lieu  de  Monpinier,  &  y  mit  garnison. 
Suivant  la  capitulation  :  1°  Pierre  de  Toulouse  &c  de  Lautrec,  seigneur  de 
Monfa,  s'engagea  de  rendre  les  prisonniers  qu'il  avoit  dans  ce  château }  2°  on 
lui  permit  de  sortir  avec  cinq  hommes  armés  à  cheval,  8c  avec  tous  les  autres 
qui  n'auroient  que  leurs  épées,  &.  de  se  retirer  où  il  voudroitj  3°  il  promit 
de  ne  pas  faire  la  guerre  dans  le  gouvernement  du  sieur  de  Boisseson,  gou- 
verneur de  Castres;  4°  de  recevoir  une  garnison  de  soldats  religionnaires 
dans  ce  château  :  elle  y  entra  le  i3  de  juin,  8c  elle  viola  aussitôt  la  capitula- 
Éd.origin.  tiott;  Car  elle  brûla  8c  démolit  entièrement  le  château  de  Montfa.  L'historien 
huguenot',  qui  rapporte  ce  fait,  ajoute,  sans  doute  pour  excuser  ce  viole- 
ment  :  «  Le  seigneur  de  Montfa  étoit  un  méchant  homme,  comme  aussi  ses 
a  prédécesseurs,  lesquels  avoient  fait  grands  maux  à  ceux  de  l'église.  »  Le 
baron  de  Biron  assiégea,  le  17  de  juin,  la  ville  de  Brassac,  située  sur  l'Agoût 
à  trois  lieues  de  Castres,  qu'il  prit  par  escalade  à  minuit,  le  12  de  ce  mois. 
Cent  vingt  soldats  ou  habitans  catholiques  y  périrent;  8c  il  n'y  en  eut  que 
deux  à  qui  on  sauva  la  vie.  Catherine  de  Narbonne,  mère  de  Sébastien  de  la 
Palu,  seigneur  de  Brassac,  y  fut  tuée  d'un  coup  de  pistolet  dans  sa  chambre, 
8c  la  ville  fut  pillée  8c  démantelée.  Lq  baron.de  Biron  avoit  résolu  d'atta- 
quer la  Brugière  8c  Saix;  mais  dans  le  temps  qu'il  s'y  disposoit,  les  princes 
Se  l'amiral  de  Coligni  le  rappelèrent,  8c  il  fut  tué  quelques  mois  après  à  la 
bataille  de  Moncontour.  On  croit  que  la  noblesse  du  pays,  qui  le  supportoit 
avec  peine,  8c  trouvoit  mauvais  de  ce  qu'il  ne  gardoit  aucun  ménagement 
.pour  les  gentilshommes  du  parti  contraire,  demanda  8c  obtint  son  rappel. 

LV.  —  Le  comte  de  Montgommerij  qui  succède  au  baron  de  Biron, 
porte  la  guerre  en  Béarn. 

Après  le  départ  de  Biron,  la  division  se  mit^  parmi  les  vicomtes.  Les  princes 
5c  l'amiral  voulant  rétablir  la  bonne  intelligence  parmi  eux,  envoyèrent  à 
Castres,  Gabriel  ^q  Montgommeri ,  que  Jeanne,  reine  de  Navarre,  avoit 
chargé  d'une  commission  importante.  Pendant  l'absence  de  cette  princesse 
8c  du  prince  de  Navarre,  son  fils,  le  duc  d'Anjou  avoit  envoyé  en  Béarn  Jean 
de  Lomagne,  seigneur  de  Terride,  pour  en  faire  la  conquête;  8c  ce  seigneur, 
aidé  par  Biaise  de  Montluc,  qui  fit  une  puissante  diversion  en  Guienne, 
avoit  soumis  presque  tout  le  pays  à  la  réserve  de  Navarreins,  dont  il  avoit 
entrepris  le  siège.  Montgommeri  ayant  traversé  le  Querci  8c  passé  à  Mon- 
tauban,  arriva  à  Castres  le  21  de  juin  à  la  tête  de  deux  cents  chevaux,  avec 
l'autorité  de  commandant  pour  les  princes  en  Languedoc  8c  en  Guienne.  Il 
assembla  aussitôt  une  armée  pour  aller  reconquérir  le  Béarn,  suivant  les 
ordres  de  la  reine  de  Navarre.  Il  tint  d'abord  son  dessein  fort  secret,  8c  fit 

•  Faurin,  Mémoires.  Gâches,  [pp.  90  &   91]   &  Faurin,    Mémoires  sur 

*  La  Popelinière,  1.  16  &  18.  —  Thuan,  1.   46.       Castres. 
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semblant  de  vouloir  continuer  la  guerre  en  Languedoc.  Les  vicomtes  lui 
ayant  fait  offre  de  toutes  leurs  forces,  il  établit  le  quartier  d'assemblée  à 
Castres  &  à  Gaillac.  En  attendant  qu'il  partît  pour  son  expédition,  il  donna 
la  chasse  à  Rouairoux,  qui  infestoit  par  ses  courses  tout  le  vallon  de  Mazamet 
&  il  l'emmena  prisonnier  à  Castres.  Les  habitans  de  cette  ville  abattirent 
alors  les  couvertures  de  toutes  les  églises,  &  on  en  fit  de  même  dans  toutes 
les  villes  du  parti  huguenot,  en  représailles  de  ce  que  les  religionnaires  de 
Lyon  avoient  été  chassés,  S<.  de  ce  qu'on  avoit  détruit  leur  temple.  Un  corps 
de  troupes  religionnaires  étant  sorti  de  Castres,  vers  le  même  temps,  fit  des 
courses  jusqu'aux  portes  de  Narbonne  dans  le  temps  qu'on  devoit  tenir  dans 
cette  ville  la  foire  de  la  Saint-Jean,  &  s'en  retourna  sain  &  sauf,  après  avoir 
tué  bien  du  monde  &  fait  un  riche  butin'. 

Le  comte  de  Montgommeri,  ayant ^  rassemblé  son  armée  composée  des 
troupes  des  vicomtes,  Se  de  plusieurs  compagnies  qui  furent  levées  à  Gaillac, 
Rabastens,  Saint-Antonin,  Montauban,  Castelnaudary,  8c  dans  le  pays  de 
Foixj  se  mit  en  marche  le  27  de  juillet,  &  s'avança  vers  Saix  &  la  Bruguière 
comme  s'il  avoit  voulu  faire  le  siège  de  ces  deux  places.  A  son  départ,  Bois- 
seson  s'étant  démis  du  gouvernement  de  Castres,  il  nomma  Ferrières  à  sa 
place  8t  déclara  Sauzens,  gouverneur  pour  le  fait  de  la  guerre.  Son  armée 
étoit  composée  de  quatre  mille  arquebusiers  partagés  en  quatre  régimens,  Se 
cinquante-trois  drapeaux  ou  enseignes.  Si  il  leur  fit  passer  la  rivière  d'Agoût 
sur  le  pont  de  Durenque.  Le  bagage  suivoit  escorté  par  une  compagnie 
d'arquebusiers  à  cheval.  S'étant  mis  à  la  tête  de  cinq  cents  chevaux  qui  for- 
moient  l'arrière-garde,  pour  couvrir  son  dessein,  il  laissa  l'artillerie  &.  les 
munitions  qu'il  avoit  fait  préparer 5  l'armée  ayant  marché  toute  la  nuit,  se 
trouva  devant  Revel  au  soleil  levant,  &.  elle  continua  sa  marche  sans  s'arrêter. 
Elle  arriva  le  28  au  soir  à  Mazères,  dans  le  pays  de  Foix,  après  avoir  dissipé 
une  troupe  de  cavalerie  conduite  par  Négrepelisse,  qui  se  présenta  pour  s'op- 
poser à  son  passage.  Montgommeri  sachant  le  pressant  besoin  qu'avoient  de 
secours  les  assiégés  de  Navarreins,  marcha  avec  toute  la  diligence  possible} 
&  ayant  traversé  le  pays  de  Foix,  passé  l'Ariége,  Se  ensuite  la  Garonne  à 
Saint-Gaudens,  &  emporté  d'emblée  la  ville  de  Tarbes,  il  arriva  enfin  le 
6  d'août  devant  Navarreins,  situé  sur  le  gave  d'Oloron,  dont  Terride  fut 
obligé  de  lever  le  siège  à  son  approche,  après  y  avoir  employé  deux  mois. 
Terride  se  jeta  dans  Orthez  avec  précipitation,  Montgommeri  l'y  suivit  j  & 
ayant  surpris  cette  ville,  Terride  y  mourut  le  7  d'août  3. 

'  Le  parlement  de  Toulouse  annonça,  le  28  juin,  ^  D'après  Bordenave,  l'historien  du  Béarn  &  de 

a  j  roi,  qu'un  capitaine  catholique  nommé  Mont-  la    Navarre    (p.   255    à   299),    voici    le    résumé    de 

giscon  avait  surpris  la  ville  de  Tarascon  au  comté  cette  campagne   de   Montgommeri.  Il  quitte  Cas- 

ài  Foix  &  en  avait  mis  en   pièces   la    garnison.  Il  très   à  la  fin   de  juillet  avec   six  mille  hommes  & 

considère  ce  succès  comme  fort   important.   (Bibl.  quatre   cents  chevaux,    passe  la  Garonne   près  du 

di  l'Institut,  mss.  Godefroy  207,  p.  82.)  [J.  R.]  pont   de   Miremont,    arrive    à  Pontac    le  6  août, 

*  La    Popelinière,   1.    18.  —  Thuan,    1.    40.    —  franchit  le  Gave   à  Coarraze   le   7.  Terride  lève  le 

^ontXuc,  Commentaires,  l.  7. —  Peyrussis,  Histoire  siège  de  Navarreins   le    8,  Montgommeri  y  arrive 

dfs  f>uerr^s  le   ç    après    avoir    pris   &    brûlé    Faron,    il    prend 
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LVI.  —  Le  maréchal  de  Damvîlle  retourne  dans  la  Province,  6-  se  joint 
avec  Montluc  contre  Montgommeri. 

tfv.''p!^296,  Montluc  avant  appris  la  marche  de  Montgommeri,  fit  inutilement  diverses 
tentatives  pour  s'y  opposer,  &  eut  recours  au  maréchal  de  Damville.  Ce 
dernier,  après  avoir  recouvré  sa  santé,  s  etoit  d'abord  rendu  k  la  Rochefoucaut, 
au  camp  du  duc  d'Anjou,  au  mois  de  mai,  avec  quatre  cents  chevaux.  Le  roi 
l'avoit  fait  partir  ensuite  pour  le  Languedoc,  avec  l'autorité  de  commandant 
dans  cette  Province,  dont  il  étoit  le  gouverneur,  de  même  que  dans  le  Dau- 
phiné,  la  Provence  '  ik  la  Guienne.  Damville  étant  arrivé  à  Toulouse  à  la  fin 
du  mois  de  juin,  accompagné  du  comte  de  Caudale,  son  beau-frère,  du 
vicomte  de  Joyeuse,  des  deux  Bellegarde,  père  &.  fils,  &  d'un  grand  nombre  de 
noblesse;  Montluc  lui  demanda  une  conférence,  afin  de  concerter  les  moyens 
de  combattre  Montgommeri,  &  de  donner  du  secours  à  Terride.  Ils  s'abou- 
chèrent en  conséquence  à  Toulouse,  8c  ils  convinrent  de  se  mettre  en  cam- 
pagne le  i*"*  d'août;  mais  Montgommeri  ayant  trompé  leur  vigilance,  Dam- 
ville se  détermina^  à  la  prière  des  comtes  d'Aubijoux  &  d'Ambres,  &.  de  la 
dame  d'Ambres,  à  assiéger  la  petite  ville  de  Fiac,  au  diocèse  de  Castres,  qui 
appartenoit  à  cette  dame.  Il  mit  le  siège  le  lo  août;  la  Capelle,  qui  en  étoit 
gouverneur  capitula  le  i5,  &  se  rendit  à  discrétion.  Les  troupes  catholiques 
mirent  le  feu  à  la  ville  qui  la  consuma  entièrement,  8t  il  y  périt  beaucoup 
de  monde.  Le  maréchal  ayant  détaché  une  partie  de  sa  cavalerie,  pour  aller 
harceler  la  ville  de  Laulrec,  la  garnison  de  cette  ville  sortit  pour  la  com- 
battre. Enfin  les  religionnaires  de  Lautrec  craignant  d'être  assiégés,  se  reti- 
rèrent à  Castres,  Se  laissèrent  la  ville  aux  catholiques.  Après  cette  expédition, 
le  maréchal  de  Damville  conduisit  son  armée  à  l'Isle-Jourdain,  sur  la  Save, 
au  diocèse  de  Toulouse,  à  la  sollicitation  de  Montluc,  dans  le  dessein  de 
combattre  le  comte  de  Montgommeri;  il  envoya  le  vicomte  de  Joyeuse  à 
Auch,  pour  y  conférer  avec  Montluc  qui  s'y  rendit  de  son  côté.  On  convint 
que  le  maréchal,  qui  avoit  convoqué^  le  ban  8c  l'arrière-ban  des  sénéchaussées 
de  la  Province  auprès  de  sa  personne,  conduiroit  son  armée  à  Muret,  sur  la 
Garonne,  ce  qu'il  fit;  8c  il  y  campa  le  4  de  septembre,  avec  dix  mille  hommes 
d'infanterie  8c  seize  compagnies  de  gens  d'armes.  Montluc  l'ayant  joint,  ils 
s'avancèrent  jusqu'à  Nogaro  8c  à  Grenade,  à  trois  lieues  de  Mont-de-Marsan, 
8c  Montluc  emporta  d'emblée  cette  dernière  ville. 

Orthez   le    ii,    le   château   de  cette   ville  se   rend  phiné  ni  de  la  Provence;  ce   ne  fut  que  lorsque, 

le  1 3,  les  catholiques  abandonnent  Pau  &  Oleron  brouillé  avec  la  cour,  il  s'allia  avec  les  protestants, 

le   19    &.    le    20,  Montgommeri    fait    son   entrée  à  qu'il  usurpa  sur  ces  deux  provinces  une  autorité 

Pau   le   22,    Lourdes    &  Mont-de-Marsan   se   ren-  qui  ne  fut  jamais  bien  réelle,  &  qui  consista  surtout 

dent  aux    protestants    peu    de    jours  après;    enfin  à  accorder  aux  chefs  protestants  du  pays  des  com- 

Terride  m~eurt  à  Eause  dans  le  courant  du  mois  de  missions  qu'il  ne  pouvait  guère  leur  refuser.  [J.  R.] 

septembre,  &  non   à   Orthez   le  7   août,  ainsi   que  '  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  96. j  —  Fau- 

l'écrivent  les  Bénédictins.  [J.  R.]  rin.  Mémoires.  —    Peyrussis,  Histoire  des  guerres. 

'  Damville  n'était  alors  gouverneur  ni  du  Dau-  *  Comptes  des  sénéchaussées  de  la  Province, 
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LVIl.  —  Le  maréchal  assiège  b  prend  Majères,  6»  s'avance  vers  Toulouse^ 
pour  résister  aux  princes  6-  à  l'amiral,  qui  se  retirèrent  à  Montauhan  après 
la  bataille  de  Moncontour. 

Damville  s'arrêta  là,  sous  prétexte  que  le  parlement  de  Toulouse  le  pressoit 
de  revenir  dans  la  Province,  pour  soumettre  les  villes  rebelles  de  son  gouver- 
nement; mais,  suivant  quelques  historiens,  il  rebroussa  chemin  pour  des 
raisons  de  politique,  &  pour  ne  pas  détruire  entièrement  le  parti  protestant 
malgré  les  vives  représentations  de  Montluc,  qui  souhaitoit  fort  qu'il  demeurât 
en  Gascogne,  afin  de  combattre  conjointement  Montgommeri,  &  qui  se  sépara 
de  lui  fort  mécontent.  Le  maréchal  prit  sa  route  vers  le  pays  de  Foix,  où  il 
assiégea  Mazères  le  5  d'octobre;  il  y  avoit  sept  cents  hommes  de  garnison 
dans  la  place  qu'il  battit  avec  quatorze  pièces  de  canon.  Après  avoir  fait 
brèche,  il  tenta  l'assaut  qui  fut  entrepris  Se  soutenu  avec  une  égale  fureur 
de  part  8v  d'autre;  enfin  les  assiégans  furent  obligés  de  l'abandonner,  apris 
y  avoir  eu  quarante  de  leurs  capitaines  blessés.  Bellegarde,  sénéchal  de  Tou- 
louse qui  fut  de  ce  nombre,  mourut  l'année  suivante  des  suites  de  sa  bles- 
sure. La  garnison  ne  pouvant  plus  résister,  capitula  le  i8  d'octobre;  elle  fut 
conduite  à  Puylaurens,  St  la  ville  ne  fut  pas  mise  au  pillage.  Ce  siège  fut 
extrêmement  meurtrier  pour  les  catholiques  qui  y  perdirent  beaucoup  de 
monde,  entre  autres,  La  Palu,  seigneur  de  Brassac,  au  diocèse  de  Castrés, 
qui  fut  le  dernier  de  sa  famille'.  Damville,  ayant  appris  que  les  princes  de 
Navarre  &.  de  Condé,  Sv  l'amiral  de  Coligni,  après  avoir  perdu  la  bataille  de 
Moncontour,  songeoient  à  se  retirer  à  Montauban,  s'avança  vers  Toulouse 
pour  s'opposer  à  leurs  desseins.  La  victoire  que  les  catholiques,  commandés 
par  le  duc  d'Anjou,  remportèrent  sur  les  religionnaires  à  cette  bataille,  qui 
se  donna  le  3  d'octobre  fut  des  plus  complètes.  Le  roi  dépêcha,  entre  autres, 
le  sieur  de  Juilli  au  parlement  de  Toulouse  pour  lui  en  porter  la  nouvelle.  Il 
marque^,  dans  sa  lettre  qui  est  datée  du  Plessis-lez-Tours  le  23  d'octobre, 
que  dix  à  douze  mille  rebelles  y  avoient  été  taillés  en  pièces.  Acier  y  fut  fait 
prisonnier;  les  autres  chefs  des  huguenots  se  dispersèrent  dans  l'Auvergne,  le 
Vivarais,  le  Languedoc  &  la  Guienne.  Mirabel  conduisit  entre  autres,  une 
partie  de  l'armée  qui  avoit  été  défaite,  au  château  d'Arpajon,  sur  les  frontières 
du  Pvouergue  &  du  Gévaudan,  d'où  il  passa  en  Vivarais,  &  mit  ces  troupes 
en  quartier  à  Privas  &  à  Aubenas. 

'  Dans  une  lettre  au  roi,  datée  du  i*"*^  novembre,  avancé  dans  le  pays  &  de  s'emparer  du  même  coup 

Damville  lui  fait  le  récit  de  toutes  ses  actions  mi-  des  passages  de  la    rivière  ;  la  reine  de   Navarre  & 

litaires  dans  cette  campagne  contre  Montgommeri.  l'amiral  passent  la  Dordogne,  s'emparent  de  Beau- 

II    s'avance    d'abord    sur    Beaumont-de-Lomagne  lieu.  Ne  pouvant  décider  Montgommeri  à  risquer 

pour  se   rapprocher   de    Condom    &   de    Nérac    où  la  bataille,  Damville,  de  peur  d'être  entouré,  ren- 

était  Montgommeri  ;    il  avertit  Montluc  devenir  tre  au  camp  de  Grenade.  (Bibi.  nat.,  mss.  fr.  i555o, 

avec  ses  troupes  pour  combattre  avec  avantage  les  p.  çS  ;  Tome  XII,  Preuves,  n.  304.)  [J.  R.] 

p.'otestants  ;  Montgommeri  fait  un  pas   en  arrière  '  Reg.  9  du  Parlement  de  Toulouse,  [f"  223  v°.] 
d.  ns    le    but   de    cerner   Damville    quand   il   sera 
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LVin.  —  Divers  succès  des  catholiques  b  des  religîonnaîres  dans  le  bas 

Languedoc. 

x%'^o]^2gi.  ^^^  religîonnaîres  du  bas  Languedoc  ne  furent  pas  moîns  actîfs,  en  iSôg, 
que  ceux  du  haut.  Dès  le  mois  de  janvier,  ils  firent'  diverses  courses  dans  les 
Cévennes  Si  sur  la  grand  chemin  de  Montpellier  &.  de  Lunel  j  mais  Saint- 
André,  chevalier  de  l'ordre,  frère  de  Montdragon,  gouverneur  d'Aîgues- 
mortes,  qui  comraandoit  pour  le  roi  à  Nîmes  &.  aux  environs  en  l'absence  de 
Joyeuse,  les  arrêta.  Ils  surprirent  ensuite  le  château  de  Cauvisson,  au  diocèse 
de  Nîmes,  qui  fut  repris  quelques  jours  après.  La  Province  ayant  levé  trente 
mille  hommes  de  milice,  suivant  la  conclusion  des  états  tenus  à  Narbonne, 
Saint-André  se  mit  à  leur  tête  au  commencement  du  mois  de  mai,  Si  forma 
un  camp  à  Nîmes,  pour  tenir  les  religîonnaîres  en  respect,  tandis  que  le  par- 
lement de  Toulouse,  pour  les  intimider,  non  content  d'avoir  condamné  à 
mort  par  contumace  ceux  qui  avoient  excité  les  séditions  de  Nîmes  Si  de 
Montpellier,  fit  décapiter  quatre  des  principaux  de  Nîmes,  entre  autres ^ 
Charles  de  Rosel  Si  Marguerites. 

D'un  autre  côté,  Claude  de  Narbonne,  baron  de  Faugères,  au  diocèse  de 
Béziers,  ayant  fait  sa  paix^  avec  les  relîgionnaires  de  Castres,  se  saisit^  de 
son  château  de  Faugères,  d'où  il  chassa  la  garnison  que  le  baron  de  Rieux 
y  avoit  mise,  dans  le  dessein  de  le  leur  livrerj  mais  Ceyras,  gouverneur  de 
Béziers,  l'assiégea.  Le  baron  demanda  alors  du  secours  à  ceux  de  Castres, 
qui  lui  envoyèrent  un  corps  de  troupes  sous  les  ordres  de  La  Gasse,  suivi  de 
Somâtre,  gentilhomme  de  Béziers,  prévôt  général  de  Languedoc.  Une  partie 
de  ces  troupes,  commandée  par  Saint-Couat,  ayant  pris  son  chemin  par  Saint- 
Jean-de-Paracol,  au  diocèse  d'Alet,  pilla,  blessa,  massacra  ou  dissipa  en  pas- 
sant, le  28  d'août,  sept  à  huit  mille  catholiques  qui  s'y  étoient  rassemblés 
pour  la  fête  du  lieu.  Le  reste  des  troupes  prit  une  autre  route.  Si  étant  arrivé 
auprès  de  Faugères,  attaqua  Ceyras,  qui  fut  obligé  de  lever  le  siège  du  châ- 
teau, après  avoir  perdu  trois  à  quatre  cents  hommes  Si  tous  ses  équipages. 
Les  religîonnaîres  se  rendirent  ensuite  maîtres  de  Bédarieux,  Si  de  quelques 
autres  villes  ou  bourgs  du  voisinage,  Si  ayant  reçu  un  renfort  de  sept  à  huit 
cents  hommes  des  Cévennes  Si  du  Rouergue,  ils  tentèrent,  mais  vainement, 
de  surprendre  la  ville  de  Béziers.  Us  prirent  néanmoins  le  village  de  Roujati, 
gardé  par  une  compagnie  d'infanterie,  dont  la  plupart  des  soldats  furent  faits 
prisonniers,  Si  le  capitaine  tué.  Ils  prirent  aussi  plusieurs  lieux  des  environs, 
savoir  :  Pouzols,  Margon,  Sales,  Saint-André,  Autîniac,  Pezens,  Sic.  Les 
catholiques  reprirent  Bédarieux  par  surprise. 

Les   catholiques   d'Avignon   ayant   levé    quelques    troupes,   tentèrent,  au 

'  Peyrussis,  Histoire  des  guerres.  —  Anonyme  de  "  Voyez  ci -dessus,  livre  XXXIX,  c.  xLVii. 

Montpellier,   Histoire   de   la  guerre  civile  de  la.   re-  '  Montagne,  Histoire  de   l'Europe,  1.  10.  —  Gi| 

ligion  prétendue  réformée,  [pp.   182  &.  i83.j  ches.  Mémoires,  [p.  97. J —  Faurin,  Mémoires. 
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mois  de  juin  de  cette  année',  de  reprendre  le  Pouziri,  en  Vivarais  :  leur 
tentative  fut  inutile,  &  les  religionnaires  continuèrent  leurs  courses  le  long 
du  Rhône  &.  dans  le  bas  Languedoc,  où  ils  bloquèrent  Alais  à  la  fin  de  ce 
mois,  5c  tâchèrent  de  laifamer.  Enfin  s'étant  assemblés  au  nombre  de  trois 
mille  hommes,  ils  s'efforcèrent  d'emporter  cette  ville  par  escalade j  mais  ils 
furent  repoussés  vigoureusement,  &  eurent  cent  vingt  hommes  de  tués,  5<. 
plus  de  trois  cents  de  blessés.  Après  leur  retraite,  Saint-André  setant  mis  à 
la  tête  de  quatre  mille  hommes  de  pied  Se  de  trois  cents  chevaux,  ravitailla 
Alais,  8c  emporta  d'assaut,  au  mois  de  juillet,  le  lieu  de  Combas,  au  diocèse 
d'Uzès,  5c  quelques  autres  des  environs.  Saint-André  avoit  envoyé  alors  ie 
reste  de  ses  troupes  joindre  le  maréchal  de  Damville  dans  le  haut  Languedocj 
les  religionnaires  des  Cévennes  profitèrent  de  cette  diversion,  5c  ayant  recom- 
mencé leurs  courses,  ils  surprirent  Voguey^  dans  le  Vivarais,  5c  Peccais  sur 
l'étang  d'Aigues-mortes  près  de  Lunel.  Us  surprirent  aussi  Montpezat  auprès 
de  Sommières,  5c  à  la  mi-août,  le  lieu  de  Melgueil,  au  diocèse  de  Mont- 
pellier, qui  avoit  été  démantelé,  5c  qu'ils  fortifièrent.  Saint-André  Se  Cas- 
telnau,  gouverneur  de  Montpellier,  voulant  reprendre  ce  poste,  l'assiégèrent 
bientôt  après,  mais  ils  furent  obligés  de  se  retirer  le  00  d'août  après  tiois 
jours  de  siège.  Culant,  qui  commandoit  les  protestans  des  Cévennes,  s'étant 
mis  à  la  tête  d'une  troupe  de  religionnaires,  s'empara  de  la  chartreuse  de 
Bonnefoy,  située  sur  les  frontières  du  Vêlai  5c  du  Vivarais,  Se  ils  y  firent 
mourir  le  prieur  Se  trois  de  ses  religieux.  Culant  y  laissa  cinquante  hommes 
en  garnison.  Quatre  jours  après,  Pierre  de  Châteauneuf  de  Rochebonne, 
sénéchal  du  Puy,  Se  Antoine  de  Senneterre,  évêque  du  Puy,  s'étant  mis  en 
campagne,  reprirent  cette  chartreuse 3.  La  garnison  huguenote  capitula;  mais 
les  catholiques,  sans  avoir  égard  à  la  capitulation,  la  firent  passer  par  le  fil  de 
l'épée,  Se  n'épargnèrent  que  le  capitaine  Trialet.  On  découvrit  à  Montpellier, 
au  mois  de  septembre,  une  conspiration  que  le  capitaine  Barri,  quoique  Éd.origin. 
catholique,  avoit  formée  pour  la  livrer  aux  rebelles.  Ayant  été  convaincu,  il 
fut  décapité  :  deux  soldats  qui  étoient  de  la  conjuration  furent  pendus.  Se 
quelques  autres  envoyés  aux  galères  ou  bannis. 

LIX.  —  Les  religionnaires  surprennent  la  ville  de  Nimes,  ^  Jbnt  le  siège 
du  château  qu'ils  soumettent. 

|Les  religionnaires  de  Nimes  formèrent  une  autre  conspiration  qui    leur 
issit  mieux.  Saint-André  étoit"*  actuellement  dans  cette  ville  où  il  travailloit 

Peyri'ssis,    Histoire  des   guerres.  —   Anonyme  être  surprises  par  les   protestants;  mais  qu'il  y  a 

de  Montpellier,   Histoire  de  la  guerre  civile  de  la  pourvu  en  faisant  pendre   les  principaux  conspi- 

rclgion  prétendue  réformée,  [t^^.  \iz  k  \iô.\  rateiirs.    (Bibl.     nat.,    mss.    fr.     i5  55o,     p.     84; 

'  [Corrigez  :  Vogué  (Ardèche).]  Tome  XII,  Preuves,  n.  3o3.)  [J.  R.] 

'  Rochebonne  dans  une  lettre  au  roi  du  18  sep-  ^  Thuan,  1,  46.  —  Gâches,   Mémoires,  [p.  99.] 

terabre,  cinq  jours  après   l'événement,   raconte   la  —  La    Popelinière,   1.   20.  —  Histoire   des  évéques 

reprise  de   la   chartreuse   de    Bonnefoy.    Il    ajoute  de    'Nimes,    t.    i,   p.    3j3    &    suty.    —  Manuscrits 

,qje  les  villes  du  Puy  &  de  Saint-Agrève  ont  failli  d'Aubais. 
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à  maintenir  la  paix,  &  à  donner  ordre  aux  affaires,  lorsque  plusieurs  hugue- 
nots des  Cévennes,  qui  s'y  étoient  retirés,  de  concert  avec  quelques  liabitans 
de  la  même  religion,  conjurèrent  de  la  livrer  au  parti  protestant.  Saint-André 
avoit  banni  les  principaux  habitans  de  Nimes  après  les  avoir  dépouillés  de 
leurs  charges.  Se  ils  setoient  réfugiés  à  Saint-Geniez,  au  diocèse  d'Uzès,  où 
ils  s'étoient  fortifiés.  Les  conjurés  ayant  pratiqué  une  intelligence  avec  ces 
bannis,  &.  avec  le  sieur  de  Servas,  qui  comraandoit  pour  les  reHgionnaires 
dans  le  bas  Languedoc,  trouvèrent  moyen,  par  le  ministère  d'un  charpentier 
de  Cauvisson,  de  limer  la  grille  de  fer  qui  est  au  bas  des  murs,  près  de  la 
porte  des  Carmes,  par  où  l'eau  de  la  fontaine  ou  gros  ruisseau  qui  vient  de 
la  Tour-Magne,  après  avoir  traversé  la  ville,  se  dégorge  dans  le  fossé.  Se  fait 
moudre  un  moulin.  Le  charpentier  ayant  mis  un  soldat  &.  le  meunier  dans 
le  complot,  employa  quinze  nuits  à  limer  la  grille,  Sv.  prit  toutes  les  précau- 
tions nécessaires  pour  n'être  pas  entendu  de  la  sentinelle  du  château,  situé 
au  voisinage,  Se  pour  qu'on  ne  s'aperçût  pas  de  son  travail.  Quand  il  l'eût 
fini,  il  avertit  Servas,  qui  tint  trois  cents  soldats  tout  prêts  à  Cauvisson,  à 
deux  lieues  de  Nimes,  tandis  que  Nicolas  de  Calvière,  sieur  de  Saint-Côme, 
frère  du  président  Calvière,  capitaine  hardi  Se  entreprenant,  amena  d'un 
autre  côté  deux  cents  cavaliers  de  Privas  Se  d'Aubenas,  avec  chacun  un  fan- 
tassin en  croupe.  Ces  troupes  étant  arrivées  auprès  de  Nimes  la  nuit  du  i5 
au  1 6  de  novembre,  le  charpentier  lève  la  grille.  Se  introduit  par  l'aqueduc 
cent  soldats  dans  le  moulin  voisin,  commandés  par  les  capitaines  Servas  Se 
Pousse  :  Saint-Côme  entre  le  premier  dans  la  ville  à  la  tête  de  trente 
hommes.  Se  après  avoir  fait  main-basse  sur  le  corps  de  garde  des  Prédicateurs, 
il  ouvre  la  porte  de  la  Couronne  au  reste  des  troupes,  qui  se  saisissent  de 
Nimes,  de  concert  avec  les  habitans  religionnaires.  Les  prêtres,  les  religieux, 
les  religieuses,  Se  plusieurs  autres  catholiques,  furent  alors  massacrés  impi- 
toyablement au  nombre  de  cent  cinquante  suivant  ]es  uns,  ou  d'environ  trois 
cents  selon  les  autres.  Quatre  cordeliers  observantins  furent  du  nombre  :  les 
autres  catholiques  furent  arrêtés  Se  mis  à  rançon.  Â  la  première  alarme,  Saint- 
André,  qui  logeait  dans  la  ville  veut  se  retirer  dans  le  château  j  mais  voyant 
sa  maison  investie  par  les  religionnaires,  il  se  jette  par  une  fenêtre  dans  le 
fossé  pour  se  sauver.  Se  en  tombant  il  se  rompt  une  cuisse.  Il  demeura  dans 
cet  état  pendant  toute  la  nuit.  Se  ayant  été  reconnu  le  lendemain,  il  fut 
transporté  chez  lui.  Cependant  la  ville  fut  mise  au  pillage.  Se  les  huguenots 
V  firent  un  riche  butin,  parce  que  les  villages  circonvoisins  y  avoient  retiré 
leurs  meilleurs  effets.  La  maison  de  Saint-André  fut  pillée  comme  les  autres. 
Se  ayant  été  trouvé  dans  son  lit,  il  y  fut  tué  d'un  coup  de  pistolet.  Son  corps 
fut  jeté  par  les  fenêtres.  Se  mis  en  pièces  par  le  peuple,  qui  le  haïssait  à  cause 
de  son  extrême  sévérité'. 


'  Voyez  Tome  XII,  Preuves^  n.  3o5,  le  Mémoire  renseigne  sur  la  situation  de  Nimes  à  cette  époque 
intitulé  :  Estât  des  affaires  du  bas  pays  de  Langue-  &  sur  les  circonstances  qui  accompagnèrent  la  prise 
doc  depuis  le  veneue  de  M.    de  Saint-Romain.   Il       de  cette  ville  par  les  protestants j   il   confirme  le 
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Il  n'y  avoit  en  garnison  à  Nimes  que  deux  compagnies  d'infanterie  catho- 
lique qui  se  défendirent  fort  mal  j  mais  le  capitaine  Astoul  ou  Auscour  trouva 
moyen  de  se  jeter  dans  le  château  avec  cinquante  à  soixante  soldats,  Se  se  mit 
en  état  de  défense  contre  les  religionnaires  qui  l'assiégèrent  aussitôt,  &c  qui 
mirent  dans  Nimes  une  garnison  de  deux  mille  hommes  sous  les  ordres  de 
Saint-Romain,  auparavant  archevêque  d'Aix.  Le  cardinal  d'Armagnac,  collègue 
du  cardinal  de  Bourbon  dans  la  légion  d'Avignon,  fit  ',  de  son  côté,  lever 
des  troupes  à  ses  dépens  pour  tenir  les  religionnaires  de  Nimes  en  bride,  8c 
il  sollicita  vivement  le  comte  de  Tende,  gouverneur  de  la  Provence,  d'aller 
au  secours  du  château  de  Nimes,  qui  soutint  un  siège  de  près  de  trois  mois,  à 
cause  que  ce  cardinal  trouva  le  moyen  d'y  faire  entrer  du  secours.  L'attaque 
&  la  défense  furent  également  vives  :  Saint-Remésy,  qui  commandoit  la 
première,  à  la  tête  de  mille  chevaux  &  de  deux  mille  fantassins,  ayant  reçu 
un  renfort  de  Montauban  de  quatre  cents  chevaux,  conduit  par  Montbrun, 
le  comte  de  Tende  forma  le  dessein  de  le  combattre  pour  faire  lever  le  siège, 
&  assembla  un  corps  de  troupes  à  Beaucairej  mais  il  n'osa  rien  entreprendre, 
&  il  congédia  bientôt  après  son  armée,  qu'il  distribua  dans  diverses  places 
voisines.  Enfin  le  gouverneur  du  château,  n'ayant  plus  aucune  espérance  de  t!^v  °p.'Ï99. 
secours,  fut  obligé  de  capituler,  8c  sortit  le  3 1  de  janvier  avec  cent  vingt  sol- 
dats. La  capitulation  fut  exactement  observée.  Après  la  prise  du  château  de 
Nimes,  Saint-Côme  en  fit  abattre  les  deux  grosses  tours,  qui  regardoient  la 
ville.  Se  y  laissa  subsister  les  deux  autres.  Au  mois  de  mars  suivant,  la  gar- 
nison de  Nimes  s'étant  jointe  avec  les  religionnaires  des  Cévennes  surprit 
Orsan,  près  de  Bagnols,  à  l'ouverture  des  portes,  8c  y  tailla  en  pièces  cin- 
quante argoulets  à  cheval,  qui  y  étoient  en  garnison. 

LX.  — '  Etats  à  Carcassonne. 

Au  milieu  de  tous  ces  troubles,  les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent^  le 
ardi  2  de  novembre  de  l'an  iSôç,  dans  le  léfectoire  des  augustins  de  la  ville 
basse  de  Carcassonne.  Antoine  Dax,  évêque  d'Alet,  y  présida.  Le  maréchal  de 
Damville  principal  commissaire,  écrivit  de  Toulouse  le  28  d'octobre,  pour 
s'excuser  de  ce  qu'il  ne  pouvoit  se  trouver  à  l'assemblée,  à  cause  que  le  comte 
de  Montgommeri,  ayant  rassemblé  ses  troupes,  s'efforçoit  de  passer  la  Garonne, 
pour  entrer  de  nouveau  en  Languedoc,  8c  qu'il  étoit  occupé  à  lui  disputer  le 
passage  de  ce  fleuve.  Il  promettoit  aux  états  de  les  aller  visiter,  aussitôt  qu'il 
auroit  détourné  l'ennemi  de  ce  passage,  s'en  remettant  au  vicomte  de  Joyeuse, 
son  lieutenant.  Ce  dernier  n'arriva  que  le  4  de  décembre  Se  demanda  avec 
les   autres   commissaires,   les   sommes   ordinaires.    Le  cardinal   d'Armagnac, 

pillage  de  beaucoup  de  maisons  de  la  ville  pa.r  les  très-peu    de  catholiques   furent  rais  à   rançon,  la 

soldats  &  par  les  protestants  bannis  qui  rentrèrent  plupart  ayant  pu  s'enfuir.  [J.  R.] 
avec   eux.    D'après    ce    document,    le    gouverneur  '  Peyrussis,  Histoire  des  guerres. 

Saint-André  n'aurait  pas  été  tué,  mais  serait  mort  '  Archives  des  états  de  Languedoc, 

au    bout  de   deux   ou    trois    jcTurs   de   sa    blessure; 
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archevêque  de  Toulouse,  s'excusa  aussi  de  se  trouver  à  l'assemblée,. &  on 
refusa  l'entrée  à  son  grand  vicaire^  à  cause  qu'il  étoit  juge  ordinaire  de  la 
ville  de  Nimes  &  officier  du  roi. 

Entre  les  délibérations  de  cette  assemblée,  il  fut  dit  qu'on  s'opposeroit  à  la 
réception  de  Jean  de  Bertrand  à  l'office  de  sixième  président  au  parlement  de 
Toulouse  nouvellement  érigé.  Le  roi  avoit'  fait  diverses  autres  crues  au  par- 
lement de  Toulouse  j  savoir,  de  dix  conseillers-lays,  par  édit  du  mois  d'octobre 
de  l'an  iSôy,  de  quatre  autres  conseillers,  dont  un  seroit  clerc,  par  un  édit 
du  mois  de  février  de  l'an  i56().  Le  parlement  ayant  fait  des  remontrances 
sur  ces  crues,  le  roi  donna  des  lettres  de  jussion  pour  l'enregistrement  de  ces 
édits,  le  i3  d'août  de  l'an  iSôç,  &.  déclara  néanmoins,  qu'ayant  égard  aux 
remontrances,  il  entend  que  par  la  crue  de  neuf  conseillers,  la  chambre  des 
requêtes  du  parlement  de  Toulouse  qu'il  avoit  érigée,  demeureroit  supprimée; 
qu'il  ne  seroit  point  pourvu  à  neuf  des  quinze  offices  des  conseillers  en  la 
cour,  déclarés  vacans  par  privation,  à  cause  de  la  religion,  8c  que  les  nou- 
veaux pourvus  feroient  profession  de  la  religion  catholique.  Enfin  le  roi, 
sur  les  remontrances  de  l'avocat  général  au  parlement  de  Toulouse,  donna 
un  édit  au  mois  de  septembre  de  l'an  iSyo,  par  lequel  il  supprime  les  neuf 
offices  de  conseillers  dernièrement  créés,  &  auxquels  il  n'avoit  pas  encore  été 
pourvu,  8c  tous  les  autres  qui  vaqueroient  dans  la  suite  par  mort  ou  forfaiture, 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  réduits  au  nombre  porté  par  les  ordonnances. 

Les  états  de  Carcassonne  résolurent^  de  plus  de  poursuivre  la  suppression 
de  la  charge  de  viguier  de  Toulouse,  8c  des  autres  charges  de  viguier  dans 
la  Province,  8c  leur  union  à  celle  de  premier  consul,  comme  à  Montpellier. 
On  demanda  au  roi  une  imposition  sur  le  tirage  du  sel  pendant  cinq  ans, 
pour  la  réparation  du  Pont-Saint-Esprit,  qui  avoit  été  endommagé  en  plu- 
sieurs endroits  par  le  canon  8c  avoit  souffert  d'autres  dommages.  On  renou- 
vela les  doléances  de  l'année  précédente  touchant  les  affaires  de  la  religion, 
5c  on  pria  le  roi  8c  le  parlement  de  faire  saisir  les  biens  de  tous  ceux  qui 
étoient  suspects  de  favoriser  les  nouvelles  erreurs,  même  de  ceux  qui,  quoique 
catholiques,  avoient  refusé  de  prendre  les  armes  pour  le  roi,  pendant  les 
troubles.  On  ordonna  d'en  dresser  un  état  exact  à  chaque  assiette  ou  assem- 
blée diocésaine,  8c  de  les  exclure  des  charges.  On  demanda  au  roi  la  punition 
8c  la  confiscation  des  biens  du  sieur  d'Acier,  qui  avoit  été  fait  prisonnier  à  la 
dernière  bataille,  8c  qui  avoit  causé  tant  de  maux  à  la  Province,  8c  du  baron 
de  Paulin,  actuellement  prisonnier  à  la  cité  de  Carcassonne.  On  demanda  la 
suppression  des  cours  des  sénéchaux  du  Puy  8c  de  Béziers,  8c  on  s'opposa 
à  la  nouvelle  érection  que  le  roi  avoit  faite  d'un  siège  de  sénéchal  8c  de  pré- 
sidial  à  Albi.  Enfin,  on  fit  une  gratification  de  dix-huit  mille  livres  au  maré- 
chal de  Damville,  8c  une  de  cinq  mille  au  vicomte  de  Joyeuse,  sous  le  bon 
plaisir  du  roi,  8c  les  états  finirent  le  i3  de  novembre 3. 

*  Registre  9  êm  Parlement  de  Toulouse,  [(°  167.]  *  L'assemblée  des  états  n'était  pas  encore  termi- 

*  Archives  des  états  de  Languedoc.  née  que  la   nouvelle  de  l'approche  de  l'armée  d« 
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LXI.  —  L'armée  des  princes  s'avance  vers  Toulouse,  ^  en  ravage  tous 

les  environs. 

Pendant  cette  assemblée,  le  maréchal  de  Damville  se  tint'  à  Toulouse  ou 
aux  environs,  pour  veiller  sur  les  démarches  des  princes  de  Navarre  Se  de 
Condé,  &  de  l'amiral  de  Coligni,  qui,  avant  fait  reposer  pendant  quelques  f^y°'"'*?j"' 
jours  à  Montauban  leur  armée,  composée  de  quatre  mille  chevaux  8c  de 
cinq  mille  fantassins,  avoient  résolu  de  se  joindre  au  comte  de  Montgommeri, 
qui  setoit  rendu  maître  de  Condom,  où  il  étoit  campé.  Les  princes,  après 
avoir  pris  à  Montauban,  pour  payer  les  reîtres,  tout  l'argent  qu'on  y  avoit 
rassemblé,  confièrent  au  vicomte  de  Bruniquel  le  gouvernement  de  cette 
ville,  où  ils  mirent  une  bonne  garnison,  8c  détachèrent  les  autres  vicomtes 
avec  quinze  cents  hommes  pour  aller  en  Béarn.  Ils  partirent  ensuite  avec  de 
l'artillerie,  8c  s'avancèrent  vers  la  Garonne.  La  Loue,  qui  faisoit  l'avant- 
garde  avec  quelques  compagnies  de  chevau  légers,  s'empara  d'Aiguillon,  le 
28  de  novembre,  8c  le  lendemain  du  Port-Sainte-Marie,  où  il  travailla  aus- 
sitôt à  établir  un  pont  sur  la  Garonne  pour  passer  en  Gascogne,  8c  se  joindre 
à  Montgommeri.  Les  princes  étant  arrivés  au  Port-Sainte-Marie  avec  le  reste 
de  l'armée,  le  10  de  décembre,  ils  y  séjournèrent  jusqu'à  Noël,  dans  le  des- 
sein de  s'étendre  dans  la  Guienne  8c  la  Gascogne,  d'en  tirer  le  plus  de  con- 
tributions qu'ils  pourroient,  8c  de  se  rendre  maîtres  de  Bordeaux,  s'ils  v 
voyoient  de  la  facilité.  Montluc,  qui  étoit  à  Agen,  traversoit  leurs  desseins 
autant  qu'il  lui  étoit  possible,  8c  sollicitoit  vivement  le  maréchal  de  Dam- 
ville de  se  joindre  avec  lui,  pour  combattre  Montgommeri,  qu'il  lui  paroissoit 
aisé  de  défaire  entièrement}  ces  deux  généraux,  piqués  l'un  contre  l'autre, 
ne  voulurent  jamais  agir  de  concert.  Montluc  trouva  moyen  cependant  de 
rompre  le  pont  que  les  princes  avoient  établi  au  Port-Sainte-Marie,  par  le 
moyen  de  quelques  moulins  flottans  qu'il  lâcha  8c  qui  l'emportèrent.  Les 
princes  firent  néanmoins  passer  la  Garonne  à  une  partie  de  leurs  troupes, 
qui  firent  des  courses  dans  la  Gascogne,  où  elles  firent  un  riche  butin,  8c  qui 
rejoignirent  le  gros  de  l'armée  le  3  de  janvier.  Les  princes  s'étant  ensuite 
mis  en  marche,  rebroussèrent  chemin  8c  côtoyèrent  la  droite  de  la  Garonne 
en  remontant  vers  sa  source.  Après  avoir  campé  à  Valence  en  Agenois,  ils  en 
partirent  le  ig  de  janvier,  passèrent  le  Tarn  à  Lisac,  8c  campèrent^  le  22  à 
la  Bastide  de  Saint-Sernin,  à  deux  lieues   de  Toulouse^.    Ils  s'étendirent 

Condé  &  de  Coligni    répandit  l'effroi    dans  Tou-  il    fait  tous  ses   efforts   pour  empêcher    l'ennemi 

louse.  Le  5  novembre,  le  parlement  écrivait  au  roi  d'avancer.    (Bibl.    nat.    mss.    fr.    1 5  55 1 ,    p.    io5.) 

q  je  Montgommeri,  avec  quatre  mille  hommes,  était  [J.  R.] 

maure  de  la  Gascogne;   qu'il   pillait   &  saccageait  •       '  La  Popeliniere,   i.  22.  —  Montiuc,   i^ommen- 

jisqu'à    dix    lieues  de  Toulouse;    que  l'armée  de  ta'ires.l.  7. — Gâches,  Mémoires,  [p.  100  &  suiv.j 

Coligni,  forte  de  six  mille  hommes,  était  à  Mon-  —  Peyrussis,    Histoire  des  guerres.  —  Tome   XII, 

tauban,  après  avoir  passé  la  Dordogne,  à  sept  lieues  Note  V, 

d«  leur  Tille.   Les  forces  de  Damville,   ajoute-t-il,  '  Tome  XII,  Note  V. 

sont  bien  faibles  comparées  à  celles-là  ;  cependant  '  [\  dix-h  uit  kilomètres  de  Toulouse.] 
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ensuite  dans  tous  les  environs  de  cette  ville,  où  ils  portèrent  le  feu,  surtou 
dans  les  maisons  de  campagne  des  officiers  du  parlement  de  Toulouse,  poui 
se  venger  de  ce  qu'ils  avoient  fait  mourir  Rapin  en  1567  '. 

Le  maréchal  de  Damville  étoit  alors  à  Toulouse  avec  La  Valette,  colonel 
général  de  la  cavalerie  légère  de  France,  Joyeuse,  Négrepelisse,  Sarlabous  & 
plusieurs  autres  chefs  de  l'armée  catholique,  renfermée  dans  les  murs  de  cette 
ville,  &  composée  de  quatre  à  cinq  cents  chevaux,  tant  toulousains  qu'étran- 
gers, &  de  six  mille  arquebusiers.  Il  faisoit  de  temps  en  temps  quelque 
sortie  sur  l'armée  des  princes  qu'il  tâchoit  de  harceler  j  mais  sentant  ses  forces 
inférieures,  il  n'osoit  tenir  la  campagne  j  en  sorte  que  les  religionnaires 
ravagèrent^  presque  sans  obstacle  tous  les  environs  de  Toulouse,  poussèrent 
leurs  courses  jusques  dans  les  faubourgs,  tentèrenr  de  mettre  le  feu  à  celui 
de  Saint-Michel,  massacrèrent  sans  pitié  tous  les  prêtres  qu'ils  rencontrèrent, 
violèrent  les  femmes  &  les  filles,  mirent  à  rançon  tous  ceux  à  qui  ils  accor- 
dèrent la  vie,  5c  commirent  tous  les  excès  dont  le  soldat  effréné  est  capable. 
Us  épargnèrent  cependant,  par  ordre  de  l'amiral,  la  terre  de  La  Valette, 
située  auprès  de  Toulouse,  soit  par  considération  pour  le  seigneur  de 
La  Valette,  soit  pour  le  rendre  suspect  aux  catholiques,  qui  parurent  d'ail- 
leurs mécontens  du  maréchal  de  Damville,  prétendant  que,  dans  cette  occa- 
sion, il  ne  se  donna  pas  tous  les  soins  qu'il  auroit  pu,  &.  qui  le  soupçonnè- 
rent d'intelligence  avec  l'amiraP.   Ce  soupçon,  fondé  sur  leur  parenté,  se 


'  Le  président  Daffis  écrivantau  roi, le  5  février, 
lui  fait  un  triste  tableau  de  l'état  de  la  ville  de 
Toulouse,  de  laquelle  on  assiste  au  pillage,  à  l'in- 
cendie de  tous  les  environs  jusqu'à  une  lieue  des 
murailles,  sans  que  personne  songe  à  y  porter  re- 
mède malgré  des  appels  réitérés.  Les  ennemis  ont 
été  cependant  repoussés  grâce  à  quelques  seigneurs 
affectionnés  au  service  du  roi,  entre  autres  à  La 
Valette.  Il  supplie  le  roi  d'envoyer  des  secours. 
(Bibl.  nat.,  mss.  fr.  i  5  56i,  p.  8.)  Le  roi  répond  le 
3  mars  qu'il  a  eu  un  grand  déplaisir  des  nouvelles 
qu'il  lui  a  données  &  de  la  ruine  du  Lauragais  j 
qu'il  faut  l'imputer  à  l'inertie  de  Damville  &  de 
quelques  autres  sur  lesquels  il  s'était  reposé,  8c  à 
celle  du  pays  qui  ne  s'est  pas  soulevé  contre  les  en- 
vahisseurs. Il  loue  le  parlement  de  sa  bonne  réso- 
lution pour  protéger  la  ville  de  Toulouse.  Pareille 
lettre  fut  écrite  à  l'avocat  général  Duranti,  {Ihii. 
3  207,  pp.  76  &  78.)  Le  9  mars  suivant,  les  capitouls 
adressent  au  roi  un  long  mémoire  sur  la  situation 
de  leur  ville;  ils  demandent  que  les  magistrats 
expulsés  pour  cause  d'hérésie  ne  puissent  pas  ren- 
trer en  fonctions  ;  ils  assurent  qu'ils  se  sont 
ruinés  en  levées  d'hommes,  fournitures  de  vivres, 
poudres,  plomb,  emprunts  ;  que  l'université  n'est 
plus  fréquentée;  que  toutes  les  campagnes  sont 
pillées  &  qu'ils  ont  perdu  deux  millions  de  récoltes 
&  de  meubles.  Ils  prient  donc  le  roi  de  les  décharger 
de  tout  impôt;  de  valider  les  arrêts  du  parlement 


portant  donation  des  confiscations  à  la  caisse  mu- 
nicipale &  autorisant  les  dépenses  faites;  ils  de- 
mandent, en  outre,  des  indemnités  pour  les  par- 
ticuliers ruinés.  {Ibid.  3  56i,  p.  87;  Tome  XII, 
Preuves,  n.  307.)  Le  i5  février  Damville  écrit  à 
son  tour  de  Toulouse,  au  roi,  que  les  ennemis  ont 
ravagé  toute  la  contrée,  pris  Caraman  &  d'autres 
bourgs  environnants;  ils  n'ont  pas  attaqué  de 
villes  importantes,  excepté  le  château  de  Nimes, 
dont  ils  se  sont  emparés  sans  qu'on  ait  pu  le  se- 
courir. (Bibl.  de  l'Ermitage,  mss.  fr.  io3,  n.  40.) 

[J.  R-] 

'  La  Popelinière,  1.  22.  —  Lafaille,  Annales  de 
Toulouse,  t.  2,  p.  3oo  &  suiv. 

'  Cette  défiance  des  capitouls  à  l'égard  de  Dam- 
ville se  fait  jour  dans  une  lettre  qu'ils  écrivent  au 
roi  le  i5  février,  &  dans  laquelle,  après  lui  avoir 
demandé  des  secours,  ils  ajoutent  que  depuis  Noël 
ils  lui  ont  écrit  à  plusieurs  reprises,  mais  sans 
obtenir  de  réponse,  ce  qui  leur  donne  à  penser  que 
leurs  lettres  ont  été  interceptées  &  volées  par  quel- 
ques personnages  ennemis  de  leur  ville  &  qui 
tiennent  de  près  au  roi.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  i555i, 
p.  35.)  On  verra,  au  surplus,  que  lors  des  massa- 
cres d'octobre  1672  à  Toulouse  les  exaltés  en  vou- 
laient à  peu  près  au  même  degré  aux  protestants 
&  aux  amis  de  Damville,  qu'ils  nommaient  les 
maréchalistes.  [J.  R.] 
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fortifia,  lorsqu'après  avoir  eu  une  conférence,  ils  se  séparèrent  en  s'embrassant, 
Se  avec  des  marques  réciproques  d'amitié.  Cela  causa  beaucoup  de  murmure 
parmi  le  peuple  de  Toulouse;  &  un  religieux  fut  un  jour  assez  hardi,  pour 
traiter  le  maréchal  dans  un  de  ses  sermons,  de  fauteur  d'hérétiques,  8<.  de 
traître  au  roi  &  à  la  patrie.  Le  maréchal,  informé  de  ce  sermon,  fit  arrêter  le 
religieux;  mais  les  capitouls  allèrent  aussitôt  lui  demander  sa  liberté;  St 
comme  il  trouva  que  celui  de  ces  magistrats  qui  portoit  la  parole,  lui  parloit 
avec  trop  de  liberté,  il  s'échappa  jusqu'à  lui  donneur  un  soufflet.  On  assure 
que  le  peuple  courut  aux  armes,  &  menaça  d'aller  mettre  le  feu  à  l'arche- 
vêché où  Damville  étoit  logé  ;  ce  qui  engagea  ce  général  à  se  retirer  secrète- 
ment. Nous  voyons  cependant  qu'il  étoit  à  Toulouse  le  7  de  février'  ;  car  il 
écrivit^  ce  jour-là  de  cette  ville  au  roi,  pour  se  justifier  sur  ce  que  Montluc, 
par  une  basse  jalousie,  avoit  écrit  à  la  cour,  que  les  ennemis  avoient  pratiqué  t^y  ""^'^Soi 
une  intelligence  par  son  moyen  dans  les  villes  de  Toulouse  &  de  Nar- 
bonne;  que  pour  cette  raison,  ceux  de  Narbonne  se  défioient  beaucoup  de 
lui,  8c  qu'il  avoit  toujours  retenu  le  vicomte  de  Joyeuse  auprès  de  sa  per- 
sonne, pour  donner  plus  de  commodité  aux  ennemis  d'exécuter  l'entreprise 
qu'ils  avoient  formée  sur  cette  dernière  ville.  Damville  se  voyant  calomnié  à 
ce  point,  donne  dans  cette  lettre  un  démenti  tout  net  à  Montluc,  qu'il  traite 
avec  mépris,  8c  promet  de  le  faire  repentir  de  son  accusation  dans  l'occasion  3. 


I 


LXII.  —  Les  princes  envoient  une  partie  de  leur  armée  vers  Castres. 


L'armée  des  princes  étoif*  aux  environs  de  Toulouse  lorsque  les  religion- 
aires  de  Castres  leur  députèrent  le  conseiller  du  Bourg  pour  les  compli- 
menter, leur  apporter  une  somme  d'argent.  Se  les  prier  de  leur  envoyer  une 
partie  de  l'armée.  Les  princes  détachèrent  aussitôt  Genlis,  maître  de  l'artil- 
lerie, La  Caze,  Mirambeau,  Cipière,  Piles,  8c  quelques  autres  capitaines, 
qi.i  s'avancèrent  vers  Castres  avec  un  corps  de  troupes.  Ils  envoyèrent  en 
même  temps  les  reîtres  à  Gaillac,  en  Albigeois,  où  ces  Allemands  burent  tant 
qu'ils  voulurent,  parce  que  ce  pays  est  extrêmement  abondant  en  vin.  Fer- 

f"ères,  gouverneur  de  Castres,  s'étant  mis  ensuite  en  campagne,  escalada,  le 
de  février,  la  ville  de  La  Bruguière,  située  sur  la  rivière  de  Tore,  dans  le 
'  Damville  était  encore  à  Toulouse  le  12  mars.  l'Institut  (mss.  Godefroy  267,  p.  35).  Damville 
Il  écrit,  en  effet,  à  cette  date  de  cette  ville,  à  son  accuse  à  son  tour  Montluc  d'avoir  rançonné  les 
frère,  que  les  capitouls  envoient  au  roi  des  reraon-  populations,  violé  les  femmes  &  tripoté  dans  les 
trances  qu'il  a  promis  d'accompagner  de  quelques  finances.  Il  demande  que  Montluc  &  lui  soient 
lettres  de  recommandation;  il  le  prie  en  consé-  appelés  tous  deux  à  rendre  compte  au  roi  de  leur 
quence  de  voir  si  l'original  envoyé  est  semblable  à  conduite;  on  verra  alors  si  la  tète  de  Montluc  est 
la  copie  qu'il  lui  adresse.  La  méfiance  entre  les  aussi  solide  que  la  sienne  sur  ses  épaules.  (Tome  XII, 
:apitouls  &  Damville  était  donc  réciproque.  (Bibl.       Preuves,  n.  3o6.)  [J.  R.] 

nat.,  mss.  fr.  3  243,  p.  68.)  [J.  R.]  -»  La  Popelinière,  1.  22.  —  Thuan,  1.  47  —  Ga- 

'  Addition  aux    mémoires   de   Castelnau,    1.    4,       ches.    Mémoires,    [p.  loi.]  —  Faurin.  Mémoires 
;••  '^ç.  manuscrits.  —  Tome  XII,  Note  V. 

'  L'original  de  cette   lettre  exista  à   la    Bibl.    de 

XI.  U 
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diocèse  de  Lavaur,  8c  il  y  fit  prisonniers  une  centaine  de  gens  d'armes  de  la 
compagnie  du  seigneur  de  Mirepoix,  qui  s'y  étoient  jetés  la  veille.  Il  y  eut 
cent  soixante  tant  prêtres  qu'habitans  de  tués,  entre  lesquels  estoit  Montes- 
pieu,  gouverneur  de  la  ville  j  les  autres  furent  mis  à  rançon.  Le  lendemain, 
Ferrières  fut  à  Lombers,  dans  le  dessein  d'attaquer  divers  forts  du  voisinage, 
dont  les  garnisons  incommodoient  beaucoup  cette  place  par  leurs  courses.  E.n 
s'en  retournant  à  Castres,  il  assiégea  Lautrec,  &.  après  avoir  fait  une  brèche 
considérable  aux  murailles,  il  étoit  prêt  à  donner  l'assaut,  lorsque  les  princes 
lui  envoyèrent  ordre  de  ramener  le  canon  à  Castres,  qu'ils  avoient  chargé 
Genlis  de  leur  amener,  &  dont  ils  vouloient  se  servir  dans  leur  voyage.  Les 
habitans  de  Castres  prièrent  Genlis  de  faire  avant  son  départ  le  siège  de  Saix, 
qui  les  incommodoit  beaucoup.  Il  en  fit  les  approches  le  20  de  février,  8<. 
étant  sur  le  point  de  monter  à  l'assaut  quatre  jours  après,  Farinières,  gouver- 
neur de  la  place,  suivi  de  la  garnison,  prit  le  parti  de  la  fuite.  Les  assiégeans 
s'en  étant  aperçus,  entrèrent  par  la  brèche,  tuèrent  tous  les  paysans  qui  y 
étoient  demeurés,  &  mirent  le  feu  à  la  ville,  qui  fut  entièrement  consumée. 
Après  la  prise  de  Saix,  le  vicomte  de  Montclar  voulant  se  retirer  vers  La  Bru- 
guière,  tira  sur  un  vol  de  corneilles  qu'il  rencontra  sur  sa  route.  Le  fusil  creva 
dans  sa  main  &  la  lui  cassa,  &  ayant  négligé  sa  blessure,  il  en  mourut  peu 
de  jours  après,  fort  regretté  des  religionnaires,  à  cause  de  sa  bravoure  &.  de 
son  expérience  de  l'art  militaire. 

LXIII.  —  Les  princes  traversent  le  Languedoc  ^  y  portent  la  désolation. 

Genlis,  après  avoir  pris  l'artillerie  de  Castres,  partit  de  cette  ville  le  1"  de 
mars,  &.  alla  joindre  le  gros  de  l'armée  des  princes,  qui  avoit  décampé  des 
environs  de  Toulouse  le  dernier  de  janvier,  &  s'étoit  avancé  vers  le  Laura- 
gais.  Les  princes,  en  partant,  détachèrent  Rouvroy  avec  son  régiment  pour 
assiéger  la  ville  de  Montastruc,  k  deux  lieues  de  Toulouse",  qu'il  prit,  &c  où 
il  y  avoit  deux  compagnies  en  garnison,  qui  furent  taillées  en  pièces.  L'armée 
se  rendit^  d'abord  à  Caraman,  ville  capitale  du  comté  de  ce  nom,  située  à 
quatre  lieues  de  Toulouse^,  &  ils  la  prirent  d'assaut.  Les  habitans  passèrent 
presque  tous  par  le  fil  de  l'épée,  &  les  religionnaires  mirent  le  feu  à  la  ville 
qui  fut  entièrement  brûlée.  Le  château  de  Saint-Félix,  qu'ils  attaquèrent 
ensuite,  leur  résista,  &  ils  furent  obligés  d'en  lever  le  siège,  après  y  avoir 
perdu  cinquante  hommes j  mais  ils  prirent  &  brûlèrent "^  Las  Bordes,  Cuq  & 
Auriac.  Ceux  du  Faget  harcelèrent  l'armée  potestante  tant  qu'ils  purent  j 
mais  craignant  d'être  pris,  ils  s'évadèrent  pendant  la  nuit,  &  abandonnèrent 
la  place.  L'armée  des  princes  s'étant  remise  en  marche  le  20  de  février,  ik 
ayant  continué  sa  route ^  par  Montgiscard,  Montesquieu  &  Villefranche  de 


'  [A  vingt  kilomètres  de  Toulouse.]  ''  Tome  XII,  Note  V. 

'  Tome  XII,  Note  V.  s  2^,^. 

'  [A  vingt-neuf  kilomètres  de  Toulouse.] 
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Lauragais,  se  rendit  à  Montréal,  à  trois  lieues  de  Carcassonne.  Les  habitans, 
intimidés  par  tous  les  désordres  qu'elle  avoit  commis,  lui  ouvrirent  les  portes, 
8c  elle  campa  aux  environs  depuis  le  i^""  jusqu'au  17  de  mars.  Biron,  Thé- 
ligny  Se  Beauvoir,  députés  par  le  roi,  arrivèrent  alors  au  camp  pour  faire  des 
propositions  de  paix  aux  princes,  qui  avant  assemblé  leur  conseil,  les  trouvè- 
rent trop  dures.  L'amiral  écrivit'  à  cette  occasion  au  roi,  à  la  reine  &  au  duc 
d'Anjou  :  ses  lettres  sont  datées  de  Montréal,  \g  10  de  mars.  La  Caze  eut 
ordre  de  répondre  aux  propositions  le  11  de  ce  mois,  &  après  avoir  lu  publi- 
quement sa  réponse  aux  députés,  il  la  leur  délivra  par  écrit.  Ces  derniers  ,^v°"^3Ô2 
tâchèrent  de  renouer  la  négociation  j  mais  ils  partirent  enfin,  sans  avoir  rien 
conclu,  le  20  de  ce  mois. 

A  l'approche  de  l'armée  protestante  de  Carcassonne,  les  habitans  se  tinrent 
sur  leurs  gardes  pour  n'être  pas  surpris.  Ils  avoient  eu  la  précaution^,  dès  le 
commencement  de  février,  de  détruire  les  faubourgs  dans  la  crainte  que  les 
princes  ne  s'en  emparassent,  8c  ne  s'en  servissent  pour  entreprendre  le  siège 
de  la  ville.  Les  couvens  des  jacobins  8c  des  cordeliers,  situés  dans  les  fau- 
bourgs, entre  la  ville  8c  la  cité,  furent  détruits  en  même  temps  j  mais  l'armée 
passa  outre,  8c  après  s'être  emparée,  le  14  de  mars,  de  Conques  8c  de  Villa- 
lier,  8c  avoir  mis  tous  les  environs  à  contribution,  elle  continua  son  chemin 
par  la  gauche,  8c  vint  enfin  camper  à  Barbayran-sur-l'Aude,  dans  le  Miner- 
vois.  Les  princes  détachèrent^  en  cet  endroit  le  capitaine  Piles,  qui,  avec  un 
corps  de  cavalerie,  fit  des  courses  dans  le  diocèse  de  Narbonne  8c  le  pays  de 
Sault,  jusques  dans  la  plaine  du  Roussillon,  tira  de  grosses  contributions  de 
ces  pays,  8c  jeta  l'alarme  dans  les  places  espagnoles  de  cette  frontière.  A  son 
retour,  il  amena  à  l'armée  un  corps  de  cinq  cents  miquelets,  commandés  par 
Claude  de  Lévis  Se  Pierre  d'Ossun,  qui,  quoique  catholiques,  offrirent  leurs 
services  aux  princes  j  mais  ceux-ci  jugeant  les  miquelets  peu  propres  à  com- 
.  battre  hors  de  leurs  montagnes.  Se  craignant  qu'ils  n'accoutumassent  leurs 
troupes  au  brigandage,  dont  ils  faisoient  profession,  les  remercièrent.  Ils  en 
incorporèrent  seulement  quelques-uns  dans  leurs  gardes. 

L'armée  des  princes,  après  avoir  repassé"^  l'Aude  à  Barbayran,  Se  côtoyé  la 

i  gauche  de  cette  rivière  pendant  cinq  lieues,  se  rendit  à  Bize,  dans  le  diocèse 

I  de  Narbonne,  d'où  elle  vint  camper  à  Capestang,  sur  les  frontières  des  dio- 

1  cèses  de  Narbonne  Se  de  Béziers.  Elle  étoit  alors  composée  de  quatre  mille 

chevaux  8c  de  trois  mille  arquebusiers.  Se  elle  avoit  cinq  pièces  de  canon 5. 

)'  Histoire  de  notre  temps,  éd.   de  1670,   p.   720  yalerie  &  l'infanterie,   qui    avait   beaucoup   souf- 

I  81  s>uiv.  fert.  La  Popelinière  (1.  23,  p.  178)  écrit  que  l'ar- 

'  Histoire  civile  &  ecclésiastique  de   Carcassonne,  mée   des    princes   se   composait  à  son    entrée    en 

p.   534  8c  suiv.  Languedoc  de  deux  mille  cinq  cents  arquebusiers, 

I      '  La  Popehnière,  I.   22.  —  Thuan,    1.    47.  —  deux  mille  cavaliers  &  deux  mille   reîtresj  peu  à 

iToineXII,  KoteV.  peu  elle  grossit,  quand  elle  passa  à  Montpellier 

Tome  XII,  Note  V.  elle  se  composait  de  dix  ou  douze  mille  hommes, 

j         Les    réformés    venaient    de    perdre    les    deux  dont   trois  cents   reîtres.  (Anonyme  de  Montpel- 

graides   batailles  de  Jarnac  &  de  Montconcour,  lier,  p.  187.)  Elle  avait  à  peu   de  chose  près   le 

ces    ce  qui  explique  la  disproportion  entre  la  ca  -  même  effectif  à  sa  sortie  du  Languedoc.  [J.  R.J 
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Après  être  entrée  dans  le  diocèse  de  Béziers,  elle  prit,  le  22  mars,  le  lieu  ( 
Servian,  &  deux  jours  après,  qui  étoit  le  vendredi-saint,  celui  de  Cazoul 
situé  sur  l'Hérault,  à  une  lieue  au-dessus  de  Pézenas.  Ce  fut  là'  que  Beaudii 
&  Renti,  qui  étoient  partis  de  la  Rochelle  au  commencement  de  février  av 
cinq  à  six  cents  chevaux,  furent  la  joindre.  Elle  arriva  enfin  vers  la  fin  ( 
mars  aux  environs  de  Montpellier,  dont  on  avoit  détruit  tous  les  faubour 
de  crainte  d'un  siège. 

LXIV.  —  Le   maréchal  de  DamviUe  poursuit  &  harcèle   l'armée  des  prince 

Le  maréchal  de  Damville  s'étant^  mis  cependant  en  campagne  à  la  tê 
de  douze  cornettes  de  cavalerie  &  de  trente  enseignes  d'infanterie,  suivit  ( 
près  l'armée  protestante  qu'il  ne  cessa  de  harceler.  Il  arriva  à  Carcassonne 
jour  de  Pâques  26  de  mars,  &  partit  le  lendemain.  Etant  arrivé  aux  eii\ 
rons  de  Montpellier,  il  défit  trois  enseignes  &  quelques  cornettes  des  ennemi 
8c  détacha  cinq  compagnies,  qui  ayant  pris  le  long  de  la  côte,  8c  passé 
Rhône,  joignirent  le  baron  de  Cadcrousse  à  Pierrelate.  D'un  autre  côt 
Castelnau,  gouverneur  de  Montpellier,  voyant  l'armée  protestante  camp 
aux  environs  de  cette  ville,  détacha  son  frère,  la  nuit  du  3i  de  mars  i 
1"  d'avril,  avec  trois  cornettes  8c  deux  cents  arquebusiers,  8c  ce  détacheme 
s'étant  avancé  secrètement  vers  le  quartier  de  la  Loue,  campé  auprès  du  Crez 
surprit  8c  tua  les  sentinelles  qui  étoient  endormies,  tua  un  officier'*  qui  étc 
aussi  endormi,  8c  qui  faisoit  les  forictions  de  maréchal  de  camp,  enleva  quatr 
vingts  chevaux,  fit  un  grand  butin,  8c  rentra  sain  8c  sauf  dans  Montpellie 
Le  lendemain,  l'armée  des  princes,  après  avoir  saccagé  Pîgnan,  décampa  d 
environs  de  Montpellier,  8c  défila  des  deux  côtés  8c  à  la  vue  de  cette  vilh 
savoir  vers  Lattes  8c  vers  Châteauneuf  8c  le  Crez  qu'elle  brûla  en  passant,  ( 
même  que  le  Terrail  8c  Montferrier,  Se  plusieurs  maisons  de  campagne.  I 
gouverneur  de  Montpellier  la  fit  canonner  des  remparts,  8c  envoya  une  pan 
de  sa  garnison,  sous  les  ordres  de  ses  deux  frères,  pour  la  harceler.  Ces  dei 
officiers  attaquèrent  un  corps  de  religionnaires  à  Saint-Brez  Se  à  Colombie 
leur  tuèrent  cent  trente  hommes,  8c  leur  firent  divers  prisonniers.  Ils  en  su 
prirent  plusieurs  autres  dans  quelques  cassines  aux  environs  de  Montpellie 
où  ils  avoient  mis  le  feu. 


'  La  Popelinière,  1.  23. —  Tome  XII,  ?/ofe  V.  nous    savons,    en    effet,    par  de    Tliou    {H'istoi 

'  Peyrussis,  Histoire  des  Guerres.  —  Anonyme  1.  47)  que  les  capitaines  protestants  La    Loue 

de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  de  la  religion  Guitinière  furent  tués  dans  une  surprise,  près 

prétendue  réformée,  \^.  iSyàiçi.] — Thuan,1.47.  Montpellier,  par  le  frère  de  Castelnau,  gouv( 

—  La  Popelinière,  \.  23. —  Tome  XII,  Note  V.  neur  de  cette  ville,  &  dom   Vaissete  adopte  ce 

'  Tome  XII,  Note  V.  opinion  dans  sa  Note  V,  5  ix.  [J.  R.] 

*  Il    faut    très-probablement    lire    cet    officier; 
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LXV.  —  Les  princes  tentent  inutilement  deux  fois  le  siège  de  LuneL 

Damville  étant  entré  dans  Montpellier  le  3  d'avril,  détacha  aussitôt  deux 
cents  arquebusiers  de  la  garnison,  qui  se  jetèrent  dans  Lunel,  dont  les  princes 
avoient  entrepris  le  siège  en  continuant  leur  route.  Il  y  avoit  d'ailleurs  cinq 
cents  hommes  dans  cette  ville,  &  ils  se  défendirent  avec  tant  de  bravoure, 
sous  les  ordres  de  Saint-Christol,  qui  en  étoit  gouverneur,  que  les  religion - 
naires  furent  obligés  de  lever  le  siège,  le  19  d'avril,  après  y  avoir  perdu  cinq  tfv°pî^3o^- 
cents  des  leurs.  Pendant  ce  siège,  le  comte'  de  Mansfeld  fut  détaché  pour 
aller  du  côté  d'Alais^  &  il  prit  le  lieu  de  Vaquières,  sur  les  frontières  du  dio- 
cèse de  Montpellier  8c  de  celui  de  Nimes,  aujourd'hui  d'Alais.  Les  princes 
avoient  leur  quartier  à  Vauvert  ou  Posquières,  où  la  garnison  catholique 
d'Aymargues  les  incommoda  beaucoup  par  ses  fréquentes  courses.  Le  prince  d 
Navarre  étant  tombé  malade,  fut  obligé  de  se  faire  porter  à  Nimes.  L'amiral 
de  Coligni,  sachant  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  provisions  dans  Lunel,  en 
tenta  une  seconde  fois^  le  siège  5  mais  il  fut  repoussé  avec  encore  plus  de 
vigueur  &  obligé  de  le  lever  de  nouveau.  Il  perdit  sept  cents  hommes  à  cette 
seconde  attaque  sans  compter  les  blessés,  parmi  lesquels  étoit  le  comte  de 
Montgommeri.  Il  voulut  se  revancher  sur  Aymargues  qu'il  assiégea  j  mais  les 
habitans  ayant  reçu  un  renfort  d'Avignon,  il  fut  contraint  de  se  retirer  après 
quelques  escarmouches,  &  après  avoir  mis  le  feu  dans  tous  les  environs  pour 
ôter  la  subsistance  à  l'armée  catholique  qui  le  suivoit,  comme  il  avoit  fait 
ailleurs. 

LXVI.  —  Uarmée  des  princes  marche  le  long  du  Rhône,  traverse 
le  Vivarais,  6*  sort  enfin  de  la  Province. 

Coligni  s'avança  ensuite  vers  Nimes,  ville  de  son  parti;  &  l'armée  ayant 
décampé  des  environs  de  cette  ville  le  16  d'avril,  elle  prit  d'emblée  Margue- 
rîttes  &  Bezousse.  Les  princes  auroient  bien  voulu  s'étendre  sur  leur  droite, 
du  côté  du  Rhône;  mais  le  comte  de  Tende,  gouverneur  de  Provence,  avoit 
si  bien  pourvu  à  Beaucaire,  Tarascon,  Fourques  &  Boulbon,  qu'ils  n'osèrent 
tenter  d'attaquer  ces  places.  Ils  prirenr  leur  Voûte  par  le  diocèse  d'Uzès;  Se 
après  avoir  pris  d'assaut  Saint-Privat  Se  Castillon-sur-le-Gardon^,  Se  ensuite 
Saint-Hilaire  Se  Thesiers,  qui  se  rendirent"^  à  discrétion,  ils  s'avancèrent  dans 
ce  diocèse,  Se  dirigèrent  leur  route  vers  le  Pvhône. 

Le  maréchal  de  Damville,  prévoyant  que  l'armée  protestante  s'aNsanceroit 
vers  ce  fleuve  Se  en  tenteroit  le  passage,  se  rendit  en  diligence  à  Avignon, 
où  il  arriva  le  23  d'avril,  après  avoir  passé  par  Aigues-mortes,  Arles  Se  Tarascon. 
Avant  eu  une  conférence  avec  les  comtes  de  Tende  Se  de  Suze,  il  détacha  le 

■  Tome  XII,  Note  V  3  Xome  XII,  Note  V.    . 

'  ibid.  ^  Peyrussis,  Histoire  des  guerres. 
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lendemain  La  Crouzette,  qui,  étant  sorti  de  Villeneuve-d'Avignon,  surprit  un 
corps  des  ennemis  à  Pujault,  en  tua  plusieurs,  fit  quelques  prisonniers  6c  leur 
enleva  cent  chevaux.  L'armée  religionnaire  tourna  en  effet  du  côté  de  Ville- 
neuve dans  le  dessein  de  surprendre  cette  ville  j  mais  le  comte  de  Suze  s'y 
étant  jeté  avec  quelques  compagnies,  elle  abandonna  son  dessein,  se  rendit  à 
Uzès  '  &  prit  en  passant  le  château  de  Laudun,  situé  à  trois  quarts  de  lieue 
du  Rhône.  Elle  entra  ensuite  dans  le  Vivarais,  pays  qui  étoit  presque  entière- 
ment dévoué  au  parti  huguenot  j  elle  étoit  alors  augmentée  d'environ  trois 
mille  fantassins  qui  l'avoient  jointe  sur  la  route;  elle  se  partagea  bientôt  en 
divers  corps.  Les  princes  8c  les  reîtres  marchèrent  vers  Aubenas.  L^e  gros  de 
l'armée,  après  avoir  fait  cuire  du  biscuit  à  Saint-Privat  8c  à  Laudun,  s'avança 
du  côté  de  Bagnols  8c  du  Pont-Saint-Esprit  à  la  fin  du  mois  d'avril,  8c  prit 
en  passant  par  escalade  Saint-Julien  8c  Saint-Just-d'Ardèche.  L'arrière-garde 
commandée  par  La  Motte-Pujols  8c  le  vicomte  de  Paulin,  fut  attaquée  vive- 
ment 8c  entièrement  défaite  par  les  garnisons  catholiques  des  environs  qui 
marchèrent  sous  les  ordres  de  Mirepoix,  Clérac  8c  La  Crouzette,  8c  qui  enle- 
vèrent aux  religionnaires  soixante-treize  charrettes  chargées  de  pain  8c  quatre 
cents  chevaux  ou  bœufs. 

D'un  autre  côté,  le  maréchal  de  Damville  partit  d'Avignon  le  i"  de  mai  à 
la  tête  de  vingt-deux  enseignes  d'infanterie  8c  de  huit  cents  chevaux,  8c 
côtoya  la  rive  gauche  du  Rhône,  pour  s'opposer  au  passage  des  religion- 
naires. Ceux-ci  étant  arrivés  à  Saint-Montan,  entre  Viviers  8c  le  Bourg^,  s'en 
saisirent  le  5  de  mai,  8c  y  firent  passer  leur  artillerie  avec  une  partie  de  leurs 
troupes,  pour  aller  faire  le  siège  de  Montélimart  en  Dauphiné,  qu'ils  entre- 
prirent sous  la  conduite  du  comte  Ludovic  de  Nassau;  mais  la  garnison 
catholique  du  Bourg  trouva  moyen  d'enlever  une  partie  de  cette  artillerie  8c 
des  munitions,  qu'ils  reprirent  néanmoins  après  une  escarmouche  fort  vive. 
Les  religionnaires  ayant  été  obligés  de  lever  le  siège  de  Montélimart  le 
10  de  mai,  après  y  avoir  perdu  quatre  cents  hommes,  repassèrent  le  Rhône,  8c 
joignirent  quelques  jours  après  l'amiral  de  Coligni,  à  la  Voulte  8c  à  Charmes, 
où  ce  général  étoit  campé ^.  Le  comte  de  Tende,  qui  avoit  rassemblé  en  Pro- 
vence trente-deux  enseignes  d'infanterie  8c  un  corps  d'arquebusiers  à  cheval, 
commandés  par  Torquato  Conti,  baron  romain,  envoyé  par  le  pape,  8c  qui 
s'étoit  avancé  d'un  côté,  tandis  que  Gordes,  qui  étoit  maître  de  Valence  niar- 
^Èd.origin.  ^^^oit  de  l'autre  avec  un  corps  de  troupes,  contribua  beaucoup  à  faire  lever 
le  siège  de  Montélimart;  après  quoi,  le  maréchal  de  Damville  ayant  repassé 
le  Rhône  le  12  de  mai,  défit  deux  cornettes  de  cavalerie  8c  huit  enseignes 

■  Tome  XII,  Uote  V,  était  en  bon  état  &   bien    pourvue  de  vivres.   Les 

*  [Le  Bourg-Saint-Andéol  (Ardèche).]  assiégeants  ne  tardèrent  pas  à  faire,  avec  leurs  sept 

'  L'armée  protestante  mit   six  jours  à  traverser  canons,  une  brèche  de  soixante  pas;  mais  elle  fut 

le  Rhône,  du   3  au  lo  mai,  mais  dès  le  i8   avril  défendue  avec  tant  d'acharnement,   même  par  les 

une  avant-garde  avait  passé  le  fleuve   &  avait  in-  femmes,  que  Ludovic  de  Nassau  dut  lever  le  siège 

vesti  Montélimar  &  commencé  à  le  canonner.   La  après  vingt-sept  jours  d'investissement.  (Arnaud, 

Tivollière,   gouverneur    de   cette  ville,  avait    une  Histoire  des  protestants  du  Vauphiné,  t.   i ,  p,    248- 

garnison  peu  nombreuse,  mais  aguerrie^  la  place  252.)  [J.  R.] 
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d'infanterie  du  côté  de  Bays-sur-Bays  ;  &  les  ennemis  ayant  reparu  le  lende- 
main, il  les  battit.  Damville  alla  ensuite  à  Viviers,  d'où  il  se  rendit  le  19  de 
ce  mois  à  Villeneuve  de  Berg,  où  les  troupes  du  Comtat,  qui  avoient  passé  le 
Rhône  à  Tournon  furent  le  joindre,  8c  il  se  mit  bientôt  après  aux  trousses  de 
religionnaires. 

L'amiral  de  Coligni  qui  en  commandoit  le  gros,  l'avoit  postée  le  long  du 
Rhône,  depuis  le  Poussin  jusqu'à  la  Voulte.  Il  demeura  '  ainsi  campé  depuis 
le  g  de  mai,  &  s'empara  de  Bays-sur-Bays  sur  ce  fleuve.  Enfin  il  partit  de  la 
Voulte  le  22  de  ce  mois  pour  aller  joindre  dans  le  Vêlai  le  reste  de  l'armée 
&  les  princes,  qui  partirent  de  leur  côté  d'Aubenas,  à  la  tête  des  reîtres,  le 
23  du  même  mois.  L'amiral  en  partant,  laissa  une  partie  de  l'artillerie  au 
Poussin  sur  le  Rhône  qu'il  fit  fortifier,  &  où  il  mit  quatorze  cornettes  de 
cavalerie  8<.  un  corps  d'arquebusiers  en  garnison,  pour  assurer  le  passage  du 
Rhône  dont  Montbrun  s'étoit  emparé  j  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus 
haut. 

Montbrun,  après  la  bataille  de  Moncontour,  partit  pour  le  Dauphiné  dans 
le  dessein  d'y  faire  de  nouvelles  levées  &  de  renforcer  l'armée  des  princes.  Il 
se  rendit  d'abord  à  Nimes  où  il  pressa  le  siège  du  château.  Il  passa  ensuite 
en  Vivarais,  où  ayant  assemblé  au  commencement  du  mois  de  mars  deux 
mille  hommes  de  pied  8c  six  cents  chevaux,  il  alla  au  Poussin,  où  il  arrêta 
tous  les  bateaux  qu'il  put  rencontrer,  afin  de  tenter  en  cet  errdroit  le  passage 
du  Rhône,  &  entrer  en  Dauphiné.  Gordes,  gouverneur  de  cette  province, 
voulant  s'opposer  à  son  passage,  campa  à  Lauriol  de  l'autre  côté  du  fleuve,  à 
la  tête  de  douze  cents  hommes  de  pied  &  deux  cents  cinquante  chevaux;  8c 
ayant  fait  des  retranchemens  le  long  du  Rhône,  il  y  plaça  trois  pièces  d'ar- 
tillerie, qui  ne  cessèrent  de  tirer  sur  les  bateaux,  8c  qui  en  coulèrent  quel- 
ques-uns à  fond.  Gordes  s'empara,  de  plus,  d'un  fort  que  Montbrun  avoit 
élevé  du  côté  du  Vivarais.  Ce  dernier  ne  pouvant  tenter  le  passage  au  Poussin 
se  rendit  à  la  Voulte  à  une  lieue  au  dessus  j  8c  il  y  passa  le  Rhône  avec  onze 
enseignes  d'infanterie  8c  quatre  cents  chevaux.  Il  attaqua  ensuite  le  camp  de 
Gordes  le  27  de  mars,  le  mit  en  désordre,  8c  s'assura  du  passage  vis-à-vis  du 
Poussin,  malgré  tous  les  efforts  de  Gordes,  qui  eut  son  cheval  blessé  dans 
l'action,  8c  qui  y  perdit  Boutières,  son  guidon  j  du  Rousset,  son  lieutenant,  y 
fut  fait  prisonnier.  Quant  à  Monibrun,  il^  fut  blessé  à  la  jambe  dans  le 
combat,  8c  obligé  de  se  faire  porter  au  Poussin. 

Le  cardinal  d'Armagnac  avoit  envoyé  (juatre  galères  armées  d'Avignon  pour 
s'opposer  au  passage  de  Montbrun;  mai';  tous  leurs  efforts  furent  inutiles.  Le 
cardinal,  ayant  appris  la  marche  de  l'armée  des  princes,  fit  de  nouvelles  levées 
8c  arma  tous  les  habitans  du  Comtat  depuis  l'âge  de  dix-huit  ans  jusqu'à 
celui  de  soixante;  8c  après  avoir  pourvu  à  la  sûreté  d'Aramon,  de  Villeneuve- 
d'Avignon,  de  Bagnols,  du  Pont-Saint-Esprit,  de  Roquemaure  8c  de  Lers,  il 

•  La  Popelinière,  1.    23.  —   Peyrussis,   Histoire  '  Pièces  concernant  l'Histoire  de  M.  de  Thou,à 

d'H guerres.  —  Tome  XII,  Note  V.  la  suite  de  V Histoire  de  Thou,  t.  i6,  p.  536. 
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envoya  de  concert  avec  le  comte  de  Tende,  gouverneur  de  Provence,  un 
renfort  à  Gordes,  qui  ayant  rassemblé  les  milices  du  Dauphiné,  reprit  le 
pont  ou  passage  vis-à-vis  du  Poussin,  du  côté  de  Dauphiné.  Les  religion- 
naires  voulant  se  conserver  ce  passage,  se  fortifièrent  à  la  Voulte,  à  Bays-sur- 
Bays  5c  au  Poussin,  le  long  du  Rhône,  tandis  que  les  catholiques  formèrent 
un  nouveau  camp  à  Lauriolj  mais  ceux-ci  l'abandonnèrent  le  16  d'avril,  ayant 
appris  que  les  huguenots  passoient  le  Rhône  en  liberté  &  en  force,  vers  la 
Voulte  8c  Andance.  Les  religionnaires  s'étant  alors  emparés  de  nouveau  du 
passage  du  Poussin,  passèrent  librement  en  Dauphiné".  Les  nouvelles  levées 
que  Montbrun  avoit  faites  dans  cette  province,  y  passèrent  le  i^""  de  mai  pour 
aller  joindre  l'armée  des  princes;  Se  c'est  ce  passage,  dont  l'amiral  songea  à 
conserver  la  liberté  à  son  départ  de  la  Voulte. 

Ce  général  Se  les  princes  s'étant  joints  en  Vêlai,  continuèrent  leur  chemin 
par  le  Forez,  5c  tournèrent  du  côté  de  la  Charité-sur-Loire,  pour  y  joindre 
les  secours  qu'ils  attendoient  d'Allemagne.  Le  maréchal  de  Damville  détacha^ 
le  comte  de  Suze  à  la  tête  de  cinq  cents  chevaux  Se  de  quinze  cents  hommes 
de  pied,  pour  harceler  l'armée  protestante.  Ce  comte  la  suivit  jusqu'au  Bourg- 
Argental  Se  à  Saint-Sauveur  en  Forez;  mais  comme  ses  troupes,  qui  crai- 
gnoient  qu'il  ne  les  ramenât  en  Guienne,  commençoient  à  déserter,  il  fut 
Éd.oripin.  obligé  de  rebrousser  chemin  Se  de  repasser  le  Rhône.  C'est  ainsi  que  l'armée 
protestante  sortit  du  Languedoc,  après  l'avoir  traversé  d'un  bout  à  l'autre,  Se 
l'avoir  entièrement  ravagé.  Suivant  le  témoignage  d'un  historien  ^  religion- 
naire  Se  contemporain,  cette  armée  pilla  Se  saccagea  tous  les  endroits  par  où 
elle  passa,  mit  le  feu  aux  églises,  aux  monastères  Se  aux  maisons  de  campagne 
Se  jusqu'aux  bourgades  même  où  elle  ne  trouvoit  pas  de  vivres.  C'étoit  une 
désolation,  ajoute-t-il,  devoir  tout  le  peuple  de  la  campagne  se  réfugier  dans 
les  places  fortes,  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans.  Se  leurs  meilleurs  effets;  en 
sorte  que  ces  ravages  causèrent  une  rareté  Se  une  cherté  extrême  de  toute 
sorte  de  vivres  dans  la  Province.  Les  princes  en  la  quittant,  y  laissèrent  pour 
gouverneur  du  pays  huguenot,  La  Caze-Mirembeau,  qui  s'étant  rendu  à 
Castres,  disposa  du  gouvernement  de  cette  ville  en  faveur  de  Pvegniez,  après 
en  avoir  destitué  Ferrières. 

'  Nous    complétons    le    récit    des    Bénédictins.  il  perdit  soixante  hommes,  &  beaucoup  de  prison- 

Montbrun  arriva  au  Pouzin  avec  trois  cents  cava-  niers.  Ce  fut  Saint-Romain  &  non  Montbrun  qui 

liers  &  quelque   infanterie;   Cordes  se   tenait   sur  passa    le  Rhône   au  dessus    de   la   Voulte.    Cordes, 

la  rive  gauche  du  Rhône  prêt  à  lui  en  disputer  le  Suze  &  Tende  voulurent  à  tout   prix   détruire  le 

passage.    Un    ingénieur   protestant  nommé  Saint-  fort  construit  en  face  de   Pouzin,   qui    permettait 

Ange  travewa   le  Rhône  avec   quelques   soldats    &  aux  protestants  de  passer    le   fleuve   sans  danger; 

trente   pionniers,   qui    élevèrent   un  fort   en    terre  ils   en  firent   le  siège   en    règle;    mais   Ludovic  de 

en    une    nuit,    sans  que  les  catholiques  s'en  dou-  Nassau,  traversa  le  Rhône  avec  quelques  centaines 

tassent.  On    put   établir  entre   ce    fort  &    le    Pou-  de  soldats  &  le  fit  lever  (  1 3  avril).  (Arnaud,   His- 

zin  un  bac  sur  lequel  Montbrun  fit  passer  le  fleuve  toire  des  protestants  du  Dauphiné  t.  i,  pp.  240-248.) 

à  ses  troupes  en  peu  d'heures  (28  mars)  &  sans  que  [J.  R.] 

Cordes  pût  l'empêcher;  quelques  historiens  même  "  Gamon,  Mémoires  manuscrits, 

prétendent  qu'il  l'ignora.  Il  tenta  aussitôt  une  at-  '  Anonyme  de  yiontpell\er.  Histoire  de  la  guerre 

taque  sur  les  troupes  protestantes  avec  cinq   cents  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [pp.  187  à 

}iommesj  mais  il  fut  blessé  &  ses  troupes  défaites;  189.J 
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LXVIJ.  —  Exploits  du  maréchal  de  Damville, 

Le  maréchal  de  Damville,  accompagné  '  du  vicomte  de  Joyeuse,  après  avoir 
suivi  l'armée  des  princes  jusques  sur  les  frontières  de  Forez,  revint  à  Avignon 
où  il  arriva  le  27  de  mai.  Il  distribua  aussitôt  ses  troupes  aux  environs  de 
Nimes,  du  Pont-Saint-Esprit,  du  Poussin  &  de  Viviers,  tant  pour  arrêter  les 
courses  de  la  garnison  de  la  première  de  ces  places,  que  pour  mettre  la  récolte 
à  couvert.  Il  assiégea  la  ville  de  Saint-Gilles,  le  2  de  juin,  &  la  soumit  en 
trois  jours.  Il  s'empara  ensuite  de  la  tour  du  pont  &  des  moulins  de  Lunel, 
que  les  ennemis  occupoient.  Le  8  de  ce  mois,  il  prit  de  force  le  château  de 
Bellegarde,  auprès  de  Saint-Gilles,  après  l'avoir  battu  pendant  deux  jours.  La 
i^arnison  n'étoit  composée  que  de  quatorze  hommes  &  de  deux  femmes,  qui 
aimèrent  mieux  se  laisser  brûler  que  de  se  rendre.  Le  maréchal  se  saisit 
de  plusieurs  autres  lieux  aux  environs  de  Nimes  &  retourna  à  Avignon  le 
10  de  ce  mois,  accompagné  du  comte  de  Tende  8c  des  vicomtes  de  Joyeuse  & 
de  Cadenet,  qui  l'avoient  suivi  dans  cette  expédition^.  Ayant  appris  que  les 
vicomtes,  après  s'être  séparés  de  l'armée  des  princes,  étoient  retournés  vers 
Montauban,  &  faisoient  des  courses  jusqu'aux  portes  de  Toulouse,  il  détacha 
quelque  cavalerie  pour  leur  tenir  tête.  Il  partit  le  26  pour  Beaucaire,  où  il 
eut  des  nouvelles  que  les  religionnaires  de  Guienne  avoient  repris  Mazères, 
dans  le  comté  de  Foix,  par  escalade,  le  9  de  juillet.  Il  demeura  aux  environs 
du  Rhône  jusqu'à  la  paix  qui  fut  publiée  le  17  d'août  sur  le  pont  du  Rhône, 
entre  Avignon  St  Villeneuve,  dans  la  jurisdiction  du  roi,  &  non  dans  celle 
du  pape,  qui  ne  voulut  pas  y  consentir.  Enfin  il  partit  d'Aignon  le  26  de  ce 
mois,  pour  la  faire  publier  en  Languedoc. 

LXVIII.  —  Nouvel  édit  de  pacification. 

Suivant  cette  paix,  dont  la  négociation  avoit  duré  depuis  la  bataille  de 
Moncontour,  Se  qui  fut  conclue  à  Saint-Germain-en-Laye  au  commencement 
du  mois  d'août 5  :  \°  le  roi  accordoit  aux  religionnaires  le  libre  exercice  de 
leur  religion,  conformément  aux  précédens  édits  (dont  on  ôtoit  les  modifica- 
tions), savoir  dans  toutes  les  villes  dont  ils  étoient  actuellement  maîtres,  &  de 
plus  dans  les  faubourgs  de  deux  autres  qui  leur  seroient  indiquées  dans 
chaque  province,  outre  les  châteaux  des  seigneurs  qui  possédoient  des  fiefs  de 
haubert.  La  ville  d'Aubenas,  en  Vivarais,  8c  les  faubourgs  de  Montagnac,  au 
diocèse  d'Agde,  furent  les  deux  villes  de  Languedoc  assignées  aux  religion- 
naires pour  cet  exercice;  2°  le  roi  donnoit  aux  religionnaires  quatre  places 

Peyrussis,  Histoire  des  guerres.  yent  se  joindre  aux  siennes.  Rieux  est  allé  quérir 

DamYille  écrit  de  Beaucaire  au  roi,  le  27  juin,  de  l'artillerie  àToulouse  pour  faire  ce  siège.  (Bibl. 

que  le  cardinal  d'Armagnac  &  Torquato,   général  de  l'Emitage,  mss.  fr.  io3,  n.  41.)   [J.  R.J 

dîs  troupes  du  Comtat,  n'épargnent  rien  pour  re-  ^  [Le  8  août.] 

prendre  Nimes.  lis  réunissent  des  troupes  qui  doi- 
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de  sûreté,  savoir  :  la  Rochelle,  la  Charité,  Cognac  Se  Montauban;  3°  il  leur 
accordoit  une  amnistie  générale  pour  tout  le  passé.  Se  les  rétablissoit  dans  les 
biens,  charges  8c  dignités  dont  ils  avoient  été  dépouillés}  avec  permission  de 
récuser  un  certain  nombre  de  juges  dans  chaque  parlement,  &  d'évoquer  aux 
requêtes  de  l'hôtel  toutes  les  affaires  qu'ils  avoient  au  parlement  de  Tou- 
louse, qui  leur  paroissoit  trop  partial.  Ce  sont  là  les  principaux  des  quarante- 
six  articles  de  ce  nouvel  édit  de  pacification. 

Le  maréchal  de  Damville  étoit'  encore  à  Beaucaire,  lorsque  cinquante  des 
principaux  habitans  de  Nimes,  après  avoir  fait  sortir  les  plus  mutins  &  ceux 
qui  avoient  tué  Saint-André,  leur  gouverneur,  vinrent  le  trouver  pour  le 
prier  de  venir  dans  cette  ville,  5c  de  les  maintenir  sans  garnison,  sous  la 
protection  du  roi;  mais  il  leur  persuada  de  le  recevoir  avec  sa  garde,  deux 
compagnies  d'infanterie  8c  une  de  cavalerie.  Le  19  d'août,  deux  gentils- 
hommes, l'un  de  la  part  du  roi,  8c  l'autre  de  la  part  des  princes,  arrivèrent^ 
à  Montpellier,  après  avoir  passé  à  Nimes  avec  la  nouvelle  de  la  conclusion  de 
la  paix,  que  le  maréchal  de  Damville  y  fit  publier  six  jours  après.  La  Caze- 
Mirembeau  la  fit  publier  de  son  côté  à  Castres  le  22  du  même  mois,  ce  qui 
tfv,°p!&'  ^"t  ^^^^  ^'^^  seconde  fois  le  3  de  septembre  ;  8c  les  habitans  reçurent  en  gar- 
nison Jean  de  Nadal,  sieur  de  La  Crouzette,  guidon  de  la  compagnie  du 
maréchal  de  Damville,  avec  deux  cents  hommes  d'infanterie.  Enfin  le  nouvel 
édit  de  pacification  fut  enregistré  au  parlement  de  Toulouse  le  3i  d'août,  à 
la  réquisition  du  procureur  général  a  du  très-exprès  commandement  du  roi, 
«  jusqu'à  ce  que  par  Sa  Majesté  autrement  en  soit  ordonné;  le  tout  sans 
M  approbation  de  la  nouvelle  prétendue  religion 3.  »  Le  parlement  fit"*  en 
même  temps  des  remontrances  au  roi,  afin  que  l'exercice  de  cette  religion  ne 
se  fît  pas  dans  Toulouse,  ni  à  dix  lieues  à  la  ronde;  8c  afin  que  les  habitans 
de  cette  ville  de  l'une  8c  de  l'autre  religion,  ne  fussent  pas  attirés  ailleurs  que 
devant  leurs  juges  naturels 5. 

Damville,  après*^  avoir  fait  rétablir  l'exercice  de  la  religion  catholique  dans 
les  lieux  du  bas  Languedoc,  d'où  il  avoit  été  banni,  se  rendit  à  Montpellier 


'  Peyrussis,  Histoire  des  guerres.  Articles  &  remontrances  faites  au  roi   par  les  dé- 

*  Anonyme  àe  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  piités  des    capitouls  &   habitants  de  Toulouse  & 
civile  de  la.  religion  prétendue  réformée,  [p.  191.]  réponse  à  icelles.] 

»  Le  seigneur  de  Luynes  avait  été  envoyé  par  le  *  Non    seulement    le  parlement,   mais   aussi   les 

roi  à  Toulouse  pour  y  faire  enregistrer  l'édit  par  capitouls,demandèrent  que  l'exercice  de  la  religion 

le  parlement.  Le  sieur  de  Clermont,  gouverneur  de  réformée  ne  pût  avoir  lieu  dans  leur  ville  &  à  dix 

cette  ville,  écrit  à  la  reine,  le  2  septembre,  que  cet  lieues  à  la  ronde  j    ils  donnèrent  pour  raison  la 

édita  été  reçu  avec  joie  dans  tout  le  pays,  qui  es-  nécessité  d'empêcher  la  jeunesse  des  écoles  de  fré- 

père  se  voir  désormais  à  l'abri   des   calamités  pas-  quenter  les  prêches  &  d'embrasser  le  protestantisme. 

sées.  (Bibl.  nat.,  mss.   fr.   i5  552,  p.   258.)  Le  roi  Dans  cette  lettre,  datée  du  25  septembre,  ils  an- 

répond  à  Clermont,   au    mois    de   décembre,  qu'il  noncent  également  au  roi  la  publication  de  l'édit 

faut    observer    fidèlement   cet  édit    &  se   souvenir  à  Toulouse.  (Bibl.  nat.,   mss.   fr.   i5  552,   p.   276.) 

des  maux  que  l'on  avait  soufferts.   Il  écrivit  dans  [J.  R] 

le  même  sens   aux  capitouls   de  Toulouse.    (Bibl.  *  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 

nat.,  mss.  fr.  3899,  p.  804  &  3o5.)  [J.  R.]  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  192.] 

*  Registre  9  du  Parlement  de  Toulouse,  [f"257; 
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le  27  de  septembre',  Se  y  ht  rétablir  les  religionnaires  qui  en  étoient  sortis 
depuis  deux  ans,  dans  leurs  biens,  charges  &  dignités;  mais  on  remarque  que 
d'environ  deux  mille  qui  s'étoient  absentés,  il  n'en  revint  que  la  moitié,  les 
autres  ayant  péri  à  la  guerre*.  Comme  cette  ville  étoit  alors  au  pouvoir  des 
catholiques,  8c  que,  suivant  la  teneur  de  l'édit,  on  n'y  pouvoit  faire  l'exercice 
de  la  religion  réformée,  les  habitans  religionnaires  furent  obligés  d'aller  au 
prêche  à  Saint-Jean  de  Vedas  à  une  lieue  de  Montpellier.  Damville  envoya ^ 
ensuite  une  garnison  à  Aubenas;  mais  les  habitans  n'ayant  pas  voulu  la 
recevoir,  il  ordonna  à  Laval,  du  Vivarais,  d'en  faire  le  siège;  ce  qui  les 
intimida  5c  ils  reçurent  la  garnison.  Le  maréchal  revint  enfin  à  Avignon,  où 
il  passa  la  fête  de  tous  les  saints,  8c  alla  ensuite  tenir  à  Beaucaire  les  états  de 
la  Province. 

LXIX.  —  États  à  Beaucaire. 

L'ouverture"*  s'en  fit  le  2  de  novembre  dans  l'église  des  cordeliers  en 
l'absence  des  commissaires.  Le  maréchal  de  Damville  étant  arrivé  le  lende- 
main, les  états  en  corps  furent  le  recevoir  hors  la  porte  de  la  ville.  Le 
4  de  novembre,  il  se  rendit  à  l'assemblée  avec  les  autres  commissaires,  qui 
étoient  le  vicomte  de  Joyeuse,  les  deux  trésoriers  de  France  Se  le  sieur  de 
Collias.  Ils  demandèrent,  1°  la  somme  de  quatre  cent  trente-neuf  mille  livres 
pour  l'octroi  ordinaire,  qui  fut  accordée  le  12  de  novembre  à  la  fin  des  états; 
2°  quatre-vingt  mille  livres  pour  les  quatre  sols  pour  livre,  imposés  par  le  roi 
sur  le  principal  de  la  taille,  pour  ses  affaires  extraordinaires.  Les  états  refu- 
sèrent d'accorder  cette  dernière  somme,  Se  le  roi  remit  les  douze  mille  livres 
pour  la  réparation  des  places  frontières,  8c  un  quart  de  la  taille,  à  cause  des 
pertes  que  les  peuples  avoient  faites  pendant  les  troubles.  La  Province  avoit 
demandé  au  roi  la  remise  de  trois  années  de  tailles,  pour  la  rétablir  des  dom- 
mages que  la  guerre  civile  avoit  causés  au  pays.  Le  grand  vicaire  d'Uzès 
présida  les  deux  premiers  jours,  8c  ensuite  Antoine  de  Sennetere,  évêque  du 
Puy.  L'assemblée  admit,  sans  que  cela  tirât  à  conséquence,  Jacques  de  Mont- 
faucon,  seigneur  de  Vissée,  président  à  la  cour  des  aides  de  Montpellier, 
comme  premier  consul  de  cette  ville,  lequel  avoit  été  contraint  de  prendre 
cette  charge  à  cause  des  troubles.  Le  roi,  par  des  lettres  du  5  d'août,  avoit 
donné  l'entrée  aux  états  à  Simon  Fizes,  secrétaire  d'état  8c  des  finances,  pour 
la  baronnie  de  Sauve,  qu'il  avoit  acquise  du  consentement  du  roi ,  8c  qui 
avoit  été  démembrée  du  domaine  de  l'évêché  de  Montpellier.  L'assemblée 
avant  égard  au  mérite  du  sieur   Fizes,    8c  au   bien  qu'il  avoit  procuré  au 

'  Damnlle    se    rendit   à    Montpellier   plusieurs  terdire  dans  les  leurs.  Il  réclame  l'avis  du  roi   sur 

jours  avant  le  27  septembre,  car,  dès  le  23,  il  écrit  ce  dernier   article.  (Bibl.   de   l'Ermitage,   mss.    fr. 

au  roi  de  cette  ville,  qu'il  fera  observer  l'éJit  au-  io3,  n.  42.)  [J.  R.] 

tarisant  les  seigneurs  protestants  à  avoir  des   pré-  '  [Anonyme  de  Montpellier,  p.  193.] 

ches    dans    leurs    terres,    mais   que     les    seigneurs  '  ?tyru%sii.  Histoire  des  guerres, 

Cithohques  demandent  à  avoir  le  droit  de  les   m-  *  Archives  de  la  Province. 
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J    pays,  l'admit,  lui  &  ses  successeurs,  au  nombre  de  ses  barons,  pour  cette 
baronnie.  • 

Parmi  les  délibérations  touchant  la  religion,  les  états  prièrent  le  roi  de 
transférera  d'autres  parlemens,  ou  au  moins  de  rembourser,  les  conseillers  de 
celui  de  Toulouse,  qui  dévoient  être  rétablis  suivant  le  dernier  édit  de  paci- 
fication, &L  qui  avoient  été  auparavant  condamnés  &  exécutés  en  effigie,  & 
de  modifier  l'édit  sur  cet  article.  Ils  le  prièrent  aussi  de  ne  pas  accorder  à 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  l'évocation  générale  hors  des  limites 
de  leur  ressort,  contre  les  privilèges  de  la  Province.  Ils  protestèrent  qu'ils 
étoient  inviolablement  attachés  à  la  foi  catholique,  8c  déclarèrent  qu'ils  se 
soumettroient  à  l'édit  de  pacification,  tant  qu'il  plairoit  au  roi;  8c  qu'en  con- 
séquence, on  prieroit  le  maréchal  de  Damville  de  faire  rétablir  l'exercice  de 
la  religion  catholique  dans  tous  les  lieux  d'où  elle  avoit  été  bannie.  On 
supplia  le  roi  de  nommer  des  gens  suffisans  aux  bénéfices  vacans,  surtout  à 
l'évêché  de  Nimes,  qui  vaquoit  depuis  trois  ans}  de  ne  pas  nommer  des 
étrangers  aux  bénéfices;  de  faire  vider  les  étrangers  des  villes  remises  sous 
^Ed^.origjn.  5Qj^  obéissancc ;  de  modifier  son  édit,  en  ne  permettant  l'exercice  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée,  que  dans  les  faubourgs  des  villes;  que  celles  dont 
les  religionnaires  étoient  les  maîtres,  8c  où  il  y  avoit  quelque  soupçon  de 
révolte,  fussent  démantelées;  de  défendre  l'exercice  de  la  même  religion  à 
huit  lieues  aux  environs  de  Toulouse,  8cc.  On  inséra  toutes  ces  demandes 
dans  le  cahier  des  doléances,  dont  on  commit  le  soin  de  solliciter  la  réponse 
à  l'évêque  du  Puy,  au  baron  de  Rieux,  8c  à  un  syndic,  qui  furent  députés  à 
la  cour.  Après  la  fin  des  états,  le  maréchal  de  Damville  retourna  à  Avignon  ; 
8c  ayant  fait  un  voyage  à  Marseille  8c  à  Aix,  il  partit  pour  la  cour  le 
14  de  décembre. 

LXX.  —  Le  roi  répond  aux  demandes  de  la  Province  &  des  religionnaires, 
pour  l'exécution  de  Védit  de  pacification. 

Le  roi,  par  des  vues  de  politique,  refusa  la  plupart  des  articles,  8c  surtout 
celui  qui  regardoit  les  conseillers  au  parlement  de  Toulouse,  qui  étoient  au 
nombre  de  sept.  Le  parlement  fit  d'abord  difficulté  de  les  admettre  ;  il  les 
reçut  à  la  fin,  mais  leur  réception  devint  inutile  ;  car  il  fut  dit  dans  le  registre 
secret,  que  tous  les  catholiques  seroient  admis  à  les  récuser;  sur  quoi  le  roi 
An  1571  ordonna  '  le  6  d'août  de  l'an  iSyi,  au  parlement  de  Toulouse,  de  lui  envoyer 
ce  registre  dans  un  mois,  avec  défense  en  attendant,  d'admettre  la  récusation 
de  ces  conseillers  par  les  catholiques,  pour  le  seul  fait  de  religion.  Le  parle- 
ment de  Toulouse  n'enregistra  ces  letrres  que  le  14  de  mai  de  l'année  sui- 
vante, après  avoir  ordonné  des  remontrances,  8c  suspendu  l'effet  des  lettres, 
jusqu'à  ce  que  les  remontrances  eussent  été^  répondues.  Le  roi  défendit 
cependant,  à  la  demande  des  états,  par  des  lettres  du  20  de  mai  de  l'an  iSyi, 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  3o8-CXV.  '  Ref;istre  lodii  Parlement  de  Toulouse,  [f°  5i.] 
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aux  ministres  religionnaires,  de  résider  ailleurs  que  dans  les  lieux  où  l'exercice 
de  la  nouvelle  religion  étoit  permis,  Se  de  demeurer,  en  voyageant,  plus  de 
vingt-quatre  heures  dans  les  lieux  de  leur  route  où  lexercice  de  la  religion 
n  etoit  pas  permis  sans  en  avertir  les  officiers  &  les  échevins  des  lieux,  à  la 
charge  de  n'y  faire  aucune  fonction  de  leur  ministère. 

Le  roi  envova  des  commissaires  dans  toutes  les  provinces  pour  faire  exécuter 
le  nouvel  édit  de  pacification.  Belot,  maître  des  requêtes.  Se  Mole,  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  furent  envoyés  en  Languedoc.  Les  historiens  protes- 
tans'  louent  beaucoup  l'équité  &  la  modération  de  ces  commissaires,  qui 
levèrent  le  cinquième  des  biens  de  ceux  de  la  religion,  pour  le  payement  des 
reîtres  qui  étoient  en  France,  à  leur  service  ;  Se  on  imposa  de  plus  pour  cela 
deux  millions  sur  le  général  du  royaume.  L'exécution  de  l'édit  rencontra 
quelques  difficultés j  ce  qui  engagea  les  religionnaires  à  présenter^  un  cahier 
au  roi,  où  ils  exposoient  leurs  griefs.  Ils  demandoient,  par  rapport  aux  villes 
de  la  Province  :  1°  qu'attendu  la  vieillesse  du  gouverneur  de  Montpellier,  il 
fût  mis  un  gentilhomme  à  sa  place  pour  tenir  la  main  forte.  Se  un  magistrat 
d'une  des  cours  souveraines  pour  l'administration  de  la  justice,  avec  pouvoir 
d'informer  sur  les  contraventions  faites  aux  édits;  que  ceux  qui  troubloient 
cette  ville,  seroient  obligés  d'en  sortir.  Se  que  les  confréries  des  batteurs  ^  S\. 
autres,  introduites  depuis  l'édit,  seroient  cassées.  Le  roi  accorda  tout  cet 
article.  Se  étant  à  Blois,  il  y  donna  commission  le  14  d'octobre  au  sieur  des 
Ursières"^  chevalier  de  son  ordre  Se  capitaine  des  gardes  de  la  reine,  d'aller 
prendre  le  gouvernement  de  Montpellier  à  la  place  du  sieur  de  Castelnau, 
à  qui  son  grand  âge  ne  permettoient  pas  de  veiller  à  la  garde  de  cette  ville 
avec  le  soin  Se  la  diligence  nécessaires.  Le  sieur  des  Ursières  étoit  natif  de 
Montpellier  Se  de  la  famille  de  Gaudete^.  Le  roi  nomma  d'un  autre  côté  le 
sieur  de  Bellièvre,  président  au  parlement  de  Grenoble,  pour  aller  administrer 
la  justice  à  Montpellier'^  j  2°  les  religionnaires  demandoient  que  la  garnison 
qui  étoit  à  Aubenas,  en  sortît;  ce  que  le  roi  accorda;  3°  le  roi  donna  des  lettres 
en  faveur  des  habitans  de  Pamiers,  pour  les  faire  jouir  de  l'abolition  qui  leur 
avoit  été  accordée ,  Se  comme  ils  s'étoient  pourvus  contre  l'ordonnance  des 
commissaires  Se  qu'ils  demandoient  la  cassation  des  procédures  faites  Se  des 
arrêts  donnés  contre  eux  durant  les  troubles,  il  leur  fut  permis  d'appeler  leurs 
parties  au  conseil  7;  40  ]e  roi  accorda  l'entrée  libre  de  la  ville  de  Béziers  aux 
religionnaires,  sans  être  obligés  en  entrant  de  répondre  aux  interrogations 

'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  109.]  par  lettres  patentes  un  certain  nombre  de  catho- 

*  Manuscrit  de  Coislin,  n.  553.  —  Archives  du  liques  et  de  protestants  trop  remuants,   fj.  R.] 
domaine   de  Montpellier;   viguerie  de   Montpel-  *  Bellièvre  écrit  au  roi,  de  Montpellier  le  8  août 

lier,  2,  contin.  n.  3.  1572,  que,  de  concert  avec  le  maréchal  de  Dam- 

'  [Des  flagellants.]  ville  &  Ursières,  il  fait  tous   ses  efforts  pour  faire 

Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  exécuter  l'édit  à  Montpellier;  mais  les  habitants 

delà,  religion  prétendue  réformée,  [p.  190. |  de   cette  ville    sont  très-divisés   &  très-excités  les 

L'Anonyme  de  Montpellier  écrit  que  le  gou-  uns  contre  les   autres.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  i5555, 

verneraent  de  cette  ville  fut  donné  à  Ursières  en  p.  22.)  [J.  R.] 
1572  seulement  (p.  195),   &  que  le  roi  en  bannit  '  [Voyez  livre  XXXIX,  chap.  xxvi.] 
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qu'on  leur  feroit  sur  leur  religion,  &  de  laisser  leurs  épées  à  la  porte  de  la 
ville.  Le  roi  leur  accorda  de  plus  qu'ils  seroient  rétablis  dans  leurs  biens,  & 
promit  d'envoyer  un  commissaire  pour  informer  sur  les  deux  émotions  arrivées 
dans  cette  ville;  5°  le  roi  ordonna  qu'on  remettroit  au  conseil  privé  les  infor- 
mations faites  sur  les  excès  &  violences,  commis  par  les  capitaine,  lieutenant, 
enseigne  &.  soldats,  étant  en  garnison  à  Gaillac,  pour  y  être  fait  droit. 

LXXL  —  États  à  Montpellier. 

^Éa.origjn^.  C'est  ainsi  que  le  roi  tâchoit  d'adoucir  les  esprits  des  protestans.  Il  ôta  vers 
le  même  temps  les  garnisons  qu'il  avoit  mises  à  Nimes  &  à  Montpellier  ;  cela 
fut  exécuté  '  dans  cette  dernière  ville  le  i3  d'octobre,  deux  jours  avant  que 
les  états  généraux  de  Languedoc  y  fussent  assemblés.  Leur  ouverture  se  fit* 
le  vendredi  i5  de  ce  mois,  dans  la  salle  de  la  Loge.  Claude  d'Oraison,  évêque 
de  Castres,  y  présida.  Le  vicomte  de  Joyeuse,  principal  commissaire,  qui 
n'avoit  pu  d'abord  se  trouver  à  l'assemblée,  s'y  rendit  le  18  avec  ses  collègues, 
&.  demanda,  suivant  la  commission  du  roi,  les  sommes  ordinaires  pour  l'aide, 
la  crue  &  l'octroi,  montant  en  tout  à  trois  cent  quarante  neuf  mille  livres. 
Le  roi  demandoit  de  plus,  par  une  commission  particulière.  Se  pour  cette 
année  seulement,  la  crue  de  quatre  sols  pour  livre  sur  le  principal  de  la 
taille,  faisant  pour  le  Languedoc  la  somme  de  quatre-vingt  mille  livres,  mais 
les  états  prièrent  le  roi  d'exempter  la  Province  de  cette  crue,  à  cause  des  foules 
quelle  avoit  souffertes;  8c  cette  crue  ne  fut  pas  accordée,  non  plus  que  les 
douze  mille  livres  pour  les  réparations  des  places  frontières.  La  Province  étoit 
en  effet  dans  une  extrême  désolation  ;  outre  les  désordres  de  la  guerre  qui 
l'avoient  ruinée,  l'hiver  précédent  avoit  été  très-rigoureux  3,  surtout  au  mois 
de  janvier;  en  sorte  que  le  froid  excessif  gela  entièrement  en  Languedoc,  en 
Provence  &  en  Dauphiné,  les  oliviers,  les  figuiers,  les  abricotiers  8c  les  autres 
arbres  fruitiers;  que  la  neige  couvrit  la  terre  pendant  soixante  jours  de  suite, 
&  qu'on  n'avoit  rien  vu  de  semblable  depuis  soixante-dix-sept  ans.  Il  tomba "^ 
une  si  grande  quantité  de  neige  à  Carcassonne,  qu'elle  fit  crouler  plusieurs 
maisons  par  sa  pesanteur,  8c  que  plusieurs  habitans  y  périrent  sans  pouvoir 
recevoir  de  secours.  Les  autres  furent  obligés  d'étayer  leurs  maisons.  La 
chaleur  8c  la  sécheresse  qui  survinrent  ensuite  dans  ces  provinces,  achevèrent 
d'y  gâter  toute  la  récolte,  8c  on  n'y  recueillit  pas  la  semence.  Enfin  cette 
disette  fut  suivie,  à  l'ordinaire,  d'une  maladie  épidémique  8c  de  fièvres  pesti- 
lentielles, qui  firent  mourir  bien  du  monde,  surtout  à  Toulouse,  à  Albi  8c  à 
Castres.  La  mortalité  y  fut  si  grande,  qu'on  fut  obligé  de  fermer  les  tribu- 
naux de  la  justice. 

■  Anonyme  de  ^onx^&Wnr ,  Histoire  de  la  guerre  *  Histoire  ecclésiastique  &  civile  de  Carcassonne, 

civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.   194.]  p.  340  &  suiy. 

*  Archives  des  états  de  Languedoc. 

*  Peyrussis,  Histoire  des  guerres.  —  La   Popeli- 
nière,  1.  28.  —  Thuan,  l.  5o. 
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Les  états  de  Languedoc  obtinrent'  enfin  la  réunion  des  trois  hauts  diocèses 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  c'est-à-dire,  du  Vivarais,  du  Vêlai  &.  du 
Gévaudan  à  la  généralité  de  Montpellier.  Ils  décidèrent,  que  les  consuls  de 
Carcassonne  siégeroient  à  la  droite,  &  ceux  de  Montpellier  à  la  gauche  des 
capitouls  des  Toulouse;  qu'un  consul  de  Mirepoix  S^  un  de  Fanjaux  assiste- 
roient  tous  les  ans  aux  états  avec  le  diocésain  qui  seroit  de  tour,  &  que 
les  deux  premiers  ne  feroient  qu'une  voix.  On  pria  le  vicomte  de  Joyeuse  de 
faire  exécuter  le  mandement  du  roi,  qui,  sur  les  représentations  du  cahier 
précédent,  défendoit  aux  ministres  de  la  religion,  de  demeurer  dans  les 
villes  ou  les  lieux  où  il  n'y  avoit  aucun  exercice  de  cette  religion,  &  ordon- 
noit  de  rétablir  celui  de  la  religion  catholique  dans  les  lieux  où  il  avoit  été 
interrompu.  On  le  pria  aussi  de  faire  sortir  les  ministres  de  la  ville  de 
Montpellier,  où  il  n'étoit  pas  permis  de  faire  aucun  exercice  de  la  nouvelle 
religion. 

Comme  le  roi  avoit  ordonné,  à  la  demande  des  états,  de  ne  pas  tirer  les 
habitans  de  la  Province  hors  de  leur  ressort,  &  qu'on  établiroit  une  chambre 
particulière  à  Toulouse,  composée  de  quinze  juges,  pour  décider  les  procès 
de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  on  le  supplia  de  faire  procéder 
incessamment  à  l'établisement  de  cette  chambre^;  &  on  députa  à  la  cour, 
pour  porter  le  cahier  des  doléances,  le  sieur  de  Collias,  l'un  des  commissaires, 
le  lieutenant  principal  de  la  sénéchaussée  du  Puy,  &  un  avocat  au  parlement. 
On  condamna  à  l'amende  de  cinquante  livres,  comme  défaïllans,  les  évêques 
d'Albi  8c  de  Lodève,  &  les  économes  des  églises  vacantes  de  Viviers,  Alet, 
Rieux  &  Montpellier,  qui  n'avoient  comparu  ni  par  eux-mêmes,  ni  par  leurs 
vicaires.  Le  seigneur  de  Montlaur,  baron  de  tour  de  Vivarais,  fut  aussi  con- 
damné à  vingt-cinq  livres  d'amende  comme  défaillant,  &  les  états  finirent 
le  i5  d'octobre. 

LXXII.  —  Situation  de  la  Province  après  le  massacre  de  la  Saint-Barthélémy, 

Les  catholiques  &  les  religionnaires  vécurent  en  paix  pendant  quelque 
temps  dans  la  Province,  comme  dans  le  reste  du  royaume,  en  vertu  du  der- 
nier édit  de  pacification.  Les  derniers  tinrent^  aux  mois  d'avril  &  de  mai  de 
l'an  1572,  un  synode  général  de  leurs  églises  à  Nimes,  où  il  se  trouva  deux 


cents  de  leurs  ministres;  8c  entre  autres   le   fameux   Théodore   de    Bèze^.      ^" '^^^ 

^  Archives  des  états  de  la  Province.  frais  de  leur  transfert,  &  la  justice  demeurait  en- 

'  Tandis  que  les  protestants  se  plaignaient  de  travée.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  i5  555,  p.  i .)  [J.  R.J 

la  mauvaise  administration  de  la  justice  &deman-  'La   Popelinière,    I.    28.—   Peyrussis,   Histoire 

dajïnt  la  création  de  la  chambre  de  l'édit,  le  par-  des  guerres.  —  Mémoires  sur  Charles  /X.' 

I  ^y^X^   ^'^  ^°''^°'''*'  '^^  '°"  "°^^'  "  plaignait  le  ^  Ce  ne  fut  pas  deux  cents,  mais  v.ngi-cinq  mi- 

3  juillet  que  des  criminels  de  droit  commun  réus-  nistres  seulement  qui  assistèrent  au  synode  de  Ni- 

«ssnent  a  échapper   à  sa  juridiction   en  se  disant  mes   dont   l'ouverture    eut   lieu   le   mardi    6  mai. 

hufuenotS}   il  fallait  alors    les   renvoyer    devant  (Ménard,   Histoire  de  ^Imes.   t.    5,  p.  61-67.)  Ce 

une  autre  cour,  de  telle  sorte  que  le  ministère  pu-  fut  probablement  sous  l'inspiration   de  ce  synode 

blic    ni  les  parties  civiles  ne   voulaient   faire  les  que  l'on  rédigea  le  règlement  si  important  destiné  à 
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Ed.origin. 
t.  V,  p.  309. 


Comme  la  famine  étoit  alors  dans  le  pays  8c  dans  les  provinces  voisines,  on 
fit  des  règlemens  sur  les  vivres  ;  mais  les  troubles  se  renouvelèrent  au  bout 
de  deux  ans,  à  l'occasion  du  massacre  de  la  Saint-Barthélémy.  Après  cette 
scène  tragique,  qui  se  passa  à  Paris  la  nuit  du  2.3  au  24  d'août  de  Tan  1672, 
8c  dont  un  grand  nombre  de  religionnaires  furent  la  victime,  le  roi  envoya 
dans  toutes  les  provinces,  pour  excuser  le  massacre,  8c  calmer  les  esprits  des 
protestans,  extrêmement  irrités  d'une  si  terrible  boucherie.  Simon  Fizes, 
iDaron  de  Sauve,  secrétaire  d'État,  dépêcha'  un  courrier  à  ce  sujet  au  vicomte 
de  Joyeuse,  qui  étoit  alors  à  Béziers,  8c  qui  commandoit  dans  la  Province  en 
l'absence  du  maréchal  de  Damville.  Comme  il  n'ignoroit  pas  les  ordres  secrets 
que  le  roi  avoit  donnés  par  divers  émissaires,  d'en  faire  autant  dans  tout  le 
royaume,  8c  qu'il  vouloit  épargner  le  sang  de  ceux  de  Montpellier,  dont  il 
étoit  natif,  il  chargea  le  courrier,  en  passant  dans  cette  ville,  d'avertir  de  ce 
qui  se  passoit  le  sieur  des  Ursières,  son  beau-frère,  qui  en  étoit  gouverneur. 
Ursières  conféra  à  ce  sujet  avec  le  baron  de  la  Mousson  j  8c  ils  firent  avertir 
les  ministres  8c  les  principaux  religionnaires  de  sortir  de  la  ville  8c  de  se 
mettre  en  lieu  de  sûreté.  On  fit  dire  aux  autres  de  se  tenir  renfermés  dans 
leurs  maisons  î  8c  les  catholiques  ayant  pris  les  armes  pour  la  sûreté  de  la 
ville,  il  ne  fut  fait  aucun  mal  aux  religionnaires*. 

Ce  courrier,  qui  arriva  à  Montpellier  le  samedi  3o  d'août,  avoit  passé  la 
veille  à  Nimes.  Guillaume  Villars^,  premier  consul  de  cette  dernière  ville, 
ayant  reçu  ordre  en  même  temps  de  faire  main-basse  sur  tous  les  religion- 
naires, évita  par  sa  sagesse  l'effusion  de  sang.  Il  assembla  le  lendemain  un 
conseil  extraordinaire  des  principaux  habitans,  8c  les  fit  convenir  de  part  8c 


être  la  loi  fondamentale  des  églises  protestantes 
du  Languedoc  &  intitulé  :  Loix  &  ordonnances  po- 
litiques jointes  a  la  discipline  .ecclésiastique  &  mili- 
taire pour  être  la  bride  &  l'éperon,  l'épée  &  le  bou- 
clier l'an  de  Vautre,  &  des  deux  ensemble  la  garde 
S"  le  soutien  de  l'église  réformée.  Ce  règlement 
a  trente-quatre  articles  &  touche  à  toutes  les 
questions  qui  peuveut  intéresser  la  prospérité  du 
protestantisme  8c  sa  discipline.  Les  protestants 
doivent  élire  un  chef,  assisté  de  vingt-quatre  con- 
seillers, contrôlés  eux-mêmes  par  une  assemblée  de 
cent  membres;  ils  sont  nommés  chaque  année  à 
l'élection  &  non  immédiatement  rééligibles.  Ils 
choisiront  les  juges,  les  trésoriers  &  même  les  gé- 
néraux d'armée  &  les  ambassadeurs.  La  discipline 
la  plus  exacte  est  imposée,  ainsi  que  l'observation 
absolue  des  lois  ecclésiastiques,  l'union  entre  tous 
les  fidèles  &  l'assistance  aux  exercices  militaires. 
Les  catholiques  seront  invités  à  s'unir  aux  réfor- 
més 8c  s'ils  refusent  on  les  y  contraindra.  Ce  règle- 
ment singulier,  rédigé  par  un  ministre  8c  non 
par  un  homme  de  guerre  &i «(l'action,  est  rempli, 
selon  l'usage  du  temps,  de  comparaisons,  de  cita- 
tions  de  la    Bible  8c    des    historiens  grecs  8c  ro- 


mains. Il  a  été  publié  par  Ménard,  t.  5,  p.  88-92, 

preuves,  de  son    Histoire  de  Nimes.  [J.  R.] 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 
civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [pp.  198 
8c  199.]  —  Greffeilhe,  Histoire  de  Montpellier, 
p.  304. 

*  Le  messager  royal  qui  apporta  à  Montpellier 
la  nouvelle  du  massacre  de  la  Saint-Barthélémy,  le 
samedi  3o  août  à  trois  heures  du  matin,  était  le 
comte  de  Rieux,  envoyé  par  Joyeuse  à  Bellièvre. 
Celui-ci  fit  aussitôt  occuper  les  places  8c  les  portes, 
8c  le  lendemain  une  partie  de  la  compagnie  de 
Joyeuse  vint  lui  prêter  main-forte.  Tout  se  passa 
sans  effusion  de  sang.  Les  huguenots  s'étaient 
d'abord  réfugiés  en  masse  à  Mauguio,  Pignan  81 
Sommières,  mais  ils  rentrèrent  à  Montpellier 
quand  on  leur  eut  promis  de  les  laisser  en  paix. 
Une  lettre  de  Bellièvre  au  roi  des  10  8c  14  septem- 
bre contient  tous  ces  détails.  (Bibl,  nat.,  mss.  fr. 
i5  555,  p.  67  ter.;  Tome  XII,  Preuves,  n.  Su.) 
[J.  R.] 

'  Manuscrit  d'Aubais,  n.  izS.  —  Histoire  dss 
évêques  de  Nimes,  t.  i,  p.  87 1  8c  suiv. 
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tlaiitre,  que  chacun  vivroit  en  paix  &  en  repos  dans  sa  maison;  &  les  liabi- 
tans  des  deux  religions  se  promirent  une  sûreté  réciproque.  En  conséquence, 
on  résolut  de  ne  recevoir  aucun  étranger  dans  la  ville,  &  on  convint  de  ne 
laisser  qu'une  seule  porte  ouverte.  On  députa  deux  notables  de  chaque  reli- 
gion, soit  pour  veiller  à  la  garde  des  portes,  soit  pour  maintenir  le  peuple 
dans  l'obéissance  au  roi  &  dans  la  tranquillité.  Enfin  on  nomma  six  autres 
notables,  trois  de  chaque  religion,  pour  donner  ordre  aux  affaires  imprévues  ; 
8c  on  députa  au  vicomte  de  Joyeuse  &  au  sénéchal  de  Beaucaire,  pour  leur 
faire  part  de  cette  résolution,  &  les  prier  d'interposer  leur  autorité,  pour 
conserver  la  paix  dans  la  ville  de  Nimes'. 

Joyeuse,  dans  la  réponse  qu'il  leur  fit  de  Béziers  le  i^""  de  septembre  approuva 
leur  résolution,  8c  entra  dans  les  vues  pacifiques  du  maréchal  de  Damville, 
gouverneur  de  la  Province,  proche  parent  de  l'amiral  de  Coligni,  qui  avoit 
été  la  première  victime  du  massacre  de  la  Saint- Barthélémy.  En  effet,  quoique 
le  roi,  qui  avoit  fait  de  grands  progrès  dans  l'art  de  dissimuler,  eut  envoyé 
des  émissaires  secrets  aux  gouverneurs  des  provinces,  pour  faire  égorger  tous 
les  religionnaires,  tandis  qu'il  déclaroit  extérieurement,  qu'il  vouloit  main- 
tenir les  édits  de  pacification.  Joyeuse,  à  l'exemple  de  quelques  autres  gou- 
verneurs ou  lieutenans  du  roi,  des  provinces  du  royaume,  s'en -^  tint  aux 
déclarations  publiques  du  roi,  évita  de  répandre  du  sang  8c  maintint  la 
Province  en  paix,  autant  qu'il  lui  fut  possible. 

Il  reçut  le  3o  du  mois  d'août  une  lettre  du  roi  datée  du  24  de  ce  mois,  le 
lendemain  du  massacre,  dans  laquelle  ce  prince  marque  3,  «  que  la  maison 
«  de  Guise  8c  ses  adhérans,  sachant  que  l'amiral  vouloit  venger  sur  eux  la 
«  blessure  qu'il  avoit  reçue,  8c  dont  il  les  soupçonnoit  d'être  les  auteurs, 
(c  s'émeurent  si  fort  la  nuit  précédente,  qu'entre  les  uns  Se  les  autres  se  passa 
«  une  lamentable  sédition;  que  le  corps  de  gens-d'armes  mis  à  l'entour  de  la 
«  maison  de  l'amiral  ayant  été  forcé,  il  avoit  été  tué  avec  quelques  gentils- 
«  hommes;  qu'en  plusieurs  autres  endroits  de  la  ville,  grand  nombre  avoient 
«  été  massacrés,  avec  une  telle  furie,  qu'il  n'avoit  pas  été  possible  d'y  mettre 
«  ordre;  qu'il  avoit  eu  assez  à  faire  d'employer  ses  gardes  Se  autres  forces 
«  pour  se  tenir  le  plus  fort  dans  le  Louvre  Se  pour  ordonner  ensuite  d'appaiser 
«  la  sédition  en  toute  la  ville;  qu'une  querelle  particulière  avoit  causé  ces 
«  désordres;  qu'il  avoit  fait  son  possible  pour  l'apaiser,  mais  qu'il  n'y  avoit 
«  en  cela  rien  qui  dût  causer  la  rupture  de  l'édit  de  pacification,  qu'il  vouloit 
«  maintenir  autant  que  jamais;  qu'il  le  prioit  d'y  concourir,  8c  de  faire  . 
«  publier,  dans  son  gouvernement,  que  chacun  demeurât  en  repos  Se  observât 
«  soigneusement  l'édit  de  pacification  8c  qu'il  fit  punir  les  contraventions.  » 
Joyeuse  ayant  envoyé  le  précis  de  cette  lettre  dans'  toute  la  Province,  le 
même  jour  3o  d'août,  il  ordonna  à  tous  les  peuples  de  vivre  en  paix  sous 

•  Joyeuse   envoya    à  Nimes   le    baron   de  Porte»  »  Thuan,  1.  62, 

pour  y  assurer  la  paix;   il  y  réussit.  (Bibl.  nat.,  '  Manuscrit  d'Aubais,  n.  I25. 

mss.  fr.  15  555,  p.  67  ter.)  [J.  R.] 
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ho  origiu.     1  observation  de  I  edit  de  pacification,  &  de  veiller  a    a  garde  &.  a  la  surete  des 
t.V,p.  3io,       .,,  r  .-i      »  •    1  ..        ,  ^ 

villes,  afin  qu  il  ny  arrivât  aucun  desordre. 

Comme  le  roi,  dans  cette  dépêche,  mettoit  sur  le  compte  du  duc  de  Guise 
&.  de  ses  partisans  la  principale  cause  du  massacre,  ce  duc  fâché  de  se  voir 
chargé  d'une  action  si  odieuse,  engagea  quelques  jours  après  le  roi  à  déclarer 
qu'il  ne  s'étoit  rien  fait  que  par  son  exprès  commandement  j  c'est  ce  que  le 
roi  fit  par  des  lettres  datées  du  28  du  mois  d'août'.  Il  ajoutoit,  qu'il  n'avoit 
ordonné  le  massacre,  que  parce  qu'il  avoit  découvert  que  l'amiral  avoit  cons- 
piré de  nouveau  contre  l'État,  même  contre  les  personnes  de  la  reine,  sa  mère, 
de  ses  frères,  &  de  Henri,  roi  de  Navarre  (qui  avoit  succédé  depuis  peu  dans 
ce  royaume  à  Jeanne  d'Albret,  sa  mère)  j  qu'il  vouloit  au  surplus  que  ses 
sujets  de  la  religion  fussent  &  vécussent  en  toute  sûreté,  conformément  aux 
édits  de  pacification  j  il  interdit  néanmoins,  pour  éviter  les  troubles,  les  prê- 
ches 8(.  toutes  les  assemblées  des  religionnaires,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  pourvu 
autrement  à  la  tranquillité  du  royaume. 

C'est  ainsi  que  Joyeuse  maintint  pour  quelque  temps  la  paix  dans  la  plu- 
part des  villes  de  la  Province  par  sa  bonne  conduite.  Sur  le  bruit  de  ce  qui 
s'étoil  passé  à  Paris,  il  y  eut^  d'abord  quelque  émotion  à  Castres,  où  les  reli- 
gionnaires, pour  leur  sûreté,  appelèrent  à  leur  secours  Jean  &  Jacques  de 
Castelpers,  vicomte  8c  baron  de  Panât.  Mais  La  Crouzette,  lieutenant  de  la 
compagnie  des  gens  d'armes  du  maréchal  de  Damville,  qui  commandoit  dans 
cette  ville,  ménagea  si  bien  les  religionnaires,  qu'il  les  apaisa  &  les  engagea 
même  à  interrompre  leur  prêche,  jusqu'après  le  retour  des  députés  qu'ils 
envoyèrent  à  Paris  pour  s'informer  au  vrai  de  ce  qui  s'étoit  passé.  Cependant 
l'épouvante  s'étant  mise  parmi  eux,  le  ministre  &  quelques-uns  des  princi- 
paux, se  retirèrent  à  Roquecourbe,  à  Pvéalmont  &  ailleurs,  pour  s'y  mettre 
en  sûreté.  La  Crouzette  profita  de  ce  moment  j  8c  ayant  rassemblé  quelques 
troupes,  il  se  rendit  entièrement  maître  de  la  ville  8c  fit  publier  la  déclara- 
tion du  roi  qui  avouoit  que  le  massacre  avoit  été  fait  par  ses  ordres,  8c  décla- 
roit  qu'il  ne  vouloit  qu'une  seule  religion  dans  le  royaume.  Il  permit  néan- 
moins aux  religionnaires  qui  restoient  de  se  retirer  ailleurs;  mais  il  révoqua 
bientôt  après  cette  permission.  Se  ayant  voulu  s'assurer  de  Puylaurens  8c  de 
Réalmont,  il  manqua  son  coup;  en  sorte  que  les  religionnaires  demeurèrent 
maîtres  de  ces  deux  villes  ^. 

.  '  Dans  une  lettre  écrite  par  le  roi  aux  capitouls  '  Gâche,  Mémoires  manuscrits,  [p.  M4  à  i  17.] 
de  Toulouse  le  25  août  &  portée  par  Rieux,  il  '  Cette  nouvelle  de  la  saisie  de  la  ville  de  Cas- 
leur  fait  connaître  purement  8c  simplement  les  très  par  le  capitaine  La  Croisette,  fut  annoncée  au 
événements  sans  en  rendre  les  Guises  responsables,  roi  avec  détails  par  les  capitouls  de  Toulouse  le 
&  sans  déclarer  non  plus  qu'ils  ont  eu  lieu  par  8  septembre.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  i5  535,  p.  60; 
son  ordre.  (Tome  XII,  Preuves,  n°  3oç.)  [J.  R.J  Tome  XII,  Preuves,  n.  3  1  i .)  [J.  R.] 
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LXXin.  —  Les  religionnaîres  de  Toulouse  sont  arrêtés  &  mis  en  prison. 

Un  courrier  dépêché  exprès  à  Dafiïs,  premier  président  du  parlement  de 
Toulouse,  lui  apprit'  le  massacre  de  la  Saint-Barthclemy  j  mais  il  garda  le 
secret.  Le  vicomte  de  Joyeuse  ayant  de  son  côté  dépêché  un  courrier  à  Tou- 
louse, qui  y  arriva  le  dimanche  3i  d'août,  pour  faire  part  de  cet  événement 
aux  capitouls,  leur  manda,  «  que  le  roi  n'entendoit  pas  que  pour  cela  aucune 
«  chose  fût  innovée  ni  attentée  contre  ledit  de  la  dernière  paixj  que  le  des- 
«  sein  du  roi  étoit  seulement,  qu'il  fût  mis  des  gardes  aux  portes  de  la  ville 
«(  avec  bâtons  à  feu^,  &  que  l'on  eût  l'œil,  à  ce  que  aucune  surprise  ne  fût 
«  faite  par  ceux  de  la  religion  sur  ladite  ville,  ni  à  celles  des  environs.  » 
Les  capitouls  ayant  communiqué  cette  lettre  au  premier  président  &  au  par- 
lement, ils  écrivirent  de  concert  dans  toutes  les  villes  voisines,  donnèrent  de 
nouveaux  ordres  pour  la  défense  de  la  ville,  firent  venir  du  secours  du  dehors, 
Si  engagèrent  le  sénéchal  à  convoquer  la  noblesse  de  la  sénéchaussée.  Ils 
firent  cependant  fermer  toutes  les  portes  de  la  ville,  qu'ils  mirent  sous  sûre 
garde,  ne  laissant  que  le  guichet  ouvert,  pour  observer  tous  ceux  qui  entroient 
ou  qui  sortoient. 

Les  religionnaires  de  Toulouse  étoient  ce  jour-là  à  Castanet,  château  situé 
à  deux  lieues  de  la  ville  vers  le  midi^,  où  ils  étoient  allés  de  grand  matin 
pour  assister  au  prêche  j  &.  ayant  appris  ce  qui  se  passoit  à  Toulouse,  ils  tin- 
rent conseil  sur  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  Les  uns  furent  d'avis  de  se  retirer 
incessamment  ailleurs.  Se  les  autres  prirent  le  parti  de  retourner  dans  la  ville, 
pour  mettre  ordre  à  leurs  affaires.  Ceux  qui  revinrent  furent  reçus  paisible- 
ment; on  leur  fit  seulement  quitter  leurs  épées  &  leurs  dagues  à  la  porte. 
Sur  le  soir  on  mit  des  gardes  en  divers  endroits  de  la  ville,  ik  le  lendemain 
1"  de  septembre,  on  fit  semblant  de  ne  pas  observer  ceux  qui  entroient  dans 
la  ville  &  ceux  qui  en  sortoient;  8c  on  donna  à  ce  sujet  une  entière  liberté. 
Comme  plusieurs  conseillers  au  parlement,  qui  faisoient  profession  de  la 
nouvelle  religion,  n'avoient  pas  jugé  à  propos  de  rentrer  dans  Toulouse,  le 
premier  président  leur  écrivit,  que  leur  absence  faisoit  du  bruit  parmi  le 
peuple,  5c  qu'il  étoit  à  propos  qu'ils  revinssent  dans  la  ville;  qu'il  étoit  vrai  Éd.orîgin. 
qu'on  avoit  appris  qu'il  y  avoit  eu  un  massacre  à  Paris,  mais  qu'il  avoit  été 
occasionné  par  des  querelles  particulières,  8c  que  le  roi  n'entendoit  enfreindre 
en  rien  l'édit  de  pacification.  Quelques-uns  de  ceux  qui  s'étoient  absentés, 
rentrèrent  dans  Toulouse  sur  cette  lettre  ;  les  autres  se  doutant  de  quelque 
piège,  se  retirent  à  Montauban,  Puylaurens,  Réalmont  5c  autres  petites  villes, 
où  les  catholiques  n'étoient  pas  les  plus  forts. 

Le  2  de  septembre  les  magistrats  de  Toulouse,  pour  retenir  ceux  des  reli- 

^ache,     Mémoires    manuscrits,    [p.    117.]  —  '  [Armes  à  feu.] 

Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  21  i  &  suiv.  '  [Douze  kilomètres.] 

—  Tome  XII,  Note  VI 
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gionnaires  qui  étoient  rentrés  dans  la  ville  &  attirer  les  absens,  firent  publier 
à  son  de  trompe,  des  défenses  de  la  part  du  roi,  de  molester  en  rien  ceux  de 
la  religion.  Toutefois  la  plupart  des  absens  n'ayant  pas  cru  devoir  revenir,  les 
catholiques  résolurent  enfin  de  s'assurer  de  tous  les  religionnaires  qui  étoient 
dans  la  ville;  ainsi,  ayant  posté  divers  corps  de  garde  le  mercredi  3  de  sep- 
tembre à  dix  heures  du  matin,  ils  firent  arrêter  tous  ceux  qui  se  trouvèrent 
dans  les  maisons,  dont  les  uns  furent  conduits  dans  les  prisons  publiques,  8c 
les  autres  dans  divers  couvens '.  Le  lendemain,  4  de  septembre,  la  garde  fut 
redoublée  aux  portes  de  la  ville  ;  Sx.  on  mit  à  chacune  un  conseiller  au  par- 
lement avec  un  notable  bourgeois,  pour  reconnoître  ceux  qui  sortiroient,  5c 
arrêter  ceux  de  la  religion  au  passage.  En  même  temps  il  fut  crié  publique- 
ment qu'on  eut  à  révéler  ceux  qu'on  sauroit  s'être  cachés,  à  peine  d'en 
répondre  ;  ce  qui  en  fit  découvrir  plusieurs,  qui  furent  emprisonnés  comme  les 
autres,  entre  lesquels  il  y  eut  trois  conseillers  au  parlement;  savoir,  Jean  de 
Coras,  natif  de  Réalmont  au  diocèse  d'Albi,  qui  nous  a  donné  des  ouvrages 
savans  sur  le  droit  civil,  &  qui,  après  avoir  été  professeur  en  droit  dans  l'uni- 
versité de  Toulouse,  étoit  devenu  chancelier  de  la  reine  de  Navarre;  François 
de  Ferrières  &  Antoine  Latger.  Ces  trois  conseillers,  qui  passoient  pour 
d'excellents  jurisconsultes,  furent  conduits  en  prison  aux  Carmes;  Se  trois 
semaines  après,  on  les  conduisit  avec  tous  les  autres  aux  prisons  de  la  con- 
ciergerie ou  du  palais.  Le  parlement  fit  alors ^  le  procès  à  ces  trois  conseillers, 
qu'on  accusoit  d'avoir  été  les  auteurs  de  l'émotion  arrivée  à  Toulouse  en  i562, 
à:  d'avoir  fait  faire  dans  leurs  maisons  l'exercice  de  la  religion  prétendue 
réformée,  contre  la  teneur  des  édits  du  roi  8c  des  arrêts  de  la  cour;  8c  il 
nomma  un  président,  deux  conseillers  8c  quatre  assesseurs,  pour  informer 
contre  eux,  en  attendant  le  retour  de  deux  bourgeois  de  Toulouse,  que  cette 
ville  avoit  députés  à  la  cour,  pour  savoir  la  volonté  du  roi  touchant  les  pri- 
sonniers^. 


LXXIV.  —  Remontrances  du  parlement  de  Toulouse  au  roiy  touchant  la 

religion. 

'  Le  parlement  de  Toulouse  avoit  député"^  de  son  côté  à  la  cour  deux  con- 
seillers, du  Faur  8c  Saint-Félix,  pour  présenter  des  remontrances  au  roi  tou- 
chant les  affaires  de  la  religion,  le  bien  de  la  justice  8c  l'utilité  de  l'Etat;  8c 
le    roi    y   répondit   le  i3   de   septembre.    Le   parlement    demandoit  au   roi  : 


■  Deux  lettres,  l'une  du  premier  président  Daf-  '  Les  capitouls  envoyèrent  au   roi,  le  7  septem- 

fis,  l'autre  des  capitouls,  écrites  au  roi  le  8  septem-  bre,  Hector  Boyer  de  Besse  pour  le  mettre  au  cou- 

bre,  lui    annoncèrent  qu'ayant   reçu    ses    instruc-  rant  des  mesures  prises  &  s'informer  de  sa  volonté, 

tions    &  ses    lettres    par    le    comte   de   Rieux,    ils  Le  roi,  la  reine-mère  &  le  duc  d'Anjou  écrivirent, 

avaient  fait  emprisonner  sans  délai  les  principaux  le  21   septembre,   aux  capitouls  pour   les   féliciter 

protestants  de  la  ville.  (Tome  XII,  P/-e«ve5,  n°*  3io  de    leur    attitude.    (Tome  XII,    Preuves,    n'"3i4, 

&3ii.)  [J.  R.]  3.5,  3.6.)  [J.  R.] 

»  Tome  XII,  Note  VI.  "  Tome  XII,  Preuves,  n.  3.3-CXVI. 
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1°  d'interdire  dans  le  royaume  tout  exercice  d'autre  religion  que  de  la  catho- 
lique. Le  roi,  dans  sa  réponse  à  cet  article,  marque  qu'il  avoit  déclaré  son 
intention  dans  l'ordonnance  qu'il  avoit  rendue  à  ce  sujet  &  qu'il  vouloit  être 
observée;  2°  que  tous  les  bénéfices,  charges  &  dignités  du  royaume,  ne  fus- 
sent possédés  que  par  des  catholiques  ;  le  roi  répond  qu'il  y  pourvoira.  On 
peut  voir  dans  nos  preuves  les  autres  demandes  du  parlement,  avec  la  réponse 
du  roi.  Nous  remarquerons  seulement,  que  le  roi  accorda  au  parlement  de 
Toulouse  la  demande  contenue  au  sixième  article,  8v  qu'il  leva  l'interdiction 
faite  a  ce  parlement  par  le  trente-sixième  article  du  dernier  édit  de  pacifica- 
tion, de  connoître  des  affaires  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée.  Le 
roi  donna  à  ce  sujet  des  lettres'  le  14  de  septembre;  &  par  les  mêmes  lettres 
il  révoque  l'interdiction  qu'il  avoit  donnée  au  même  parlement  de  connoître 
des  affaires  de  la  feue  reine  de  Navarre.  Le  parlement,  dans  le  dernier  article 
demandoit  que  le  roi  envoyât  le  maréchal  de  Damville  dans  son  gouverne- 
ment de  Languedoc,  pour  y  maintenir  la  paix  S<.  punir  les  rebelles, 

LXXV.  —  États  à  Béliers. 

Il  paroît  que  le  roi  avoit  déjà  pourvu  à  cet  article,  car  il  est  marqué  dans 
le  procès-verbal  des  états  de  la  Province,  qui  commencèrent^  à  Béziers 
le  9  S<.  finirent  le  16  de  septembre^,  que  le  maréchal  de  Damville  devoit 
arriver  incessamment  dans  le  pays.  Le  vicomte  de  Joyeuse,  en  son  absence, 
fut  le  principal  commissaire  du  roi  à  cette  assemblée,  qui  se  tint  dans  le  cha- 
pitre des  jacobins,  &  à  laquelle  Pierre  de  Villars,  évêque  de  Mirepoix,  présida, 
malgré  l'opposition  d'Aymeri  de  Saint-Séveiin,  évêque  d'Agde,  qui  lui  disputa, 
St  dont  le  sacre  étoit  postérieur  à  celui  de  l'évêque  de  Mirepoix.  Les  commis-  Éd.  origin. 
saires  présentèrent  quatre  lettres  patentes;  la  première  pour  l'octroi  ordinaire; 
la  seconde  pour  la  crue  de  quatre  sols  pour  livre,  montant  à  quatre-vingt 
mille  livres  pour  le  Languedoc;  la  troisième  pour  le  taillon  ou  la  gendar- 
merie; &  la  quatrième  pour  le  renouvellement  du  bail  de  l'équivalent.  Les 
états  ayant  délibéré  sur  ces  lettres,  supplièrent  le  roi,  «  que  suivant  les 
u  anciens  privilèges  du  pays,  de  tout  temps  gardés  depuis  sa  réunion  à  la 
«  couronne,  tous  les  deniers  que  le  roi  voudra  être  imposés  sur  le  pays, 
«  soient  dorénavant  requis  &  demandés  en  pleine  convocation  &  assemblée 
«  générale  des  états.  Ils  déclarent,  que  faute  de  ce,  on  n'auroit  aucun 
«  égard  aux  impositions  qui  seroient  mandées  sans  l'octroi  des  états  ;  que 
"  l'octroi  des  présens  états  seroit  accordé  sous  cette  charge  Si  condition,  ik 
"   qu'il  ne  seroit  fait  aucun  octroi  des  quatre  sols  pour  livre  de  crue  sur  le 

principal  de  la  taille,  à  cause  de  la  pauvreté  &  de  la  stérilité  du  pays.  » 
renouvella  la  demande  de  la  publication  du  concile  de  Trente,  Sv.  on 


î.V,  p.3i: 


On 


Bé. 


Registre  lo  du  Parleinent  de  Toulouse,  [f°  55.]  de-Bien,  Chéve:ny  S^  d'Albenas  pour  lui  annon- 

Archives  des  états  de  Languedoc.  cer  le  résultat  des  délihéiations  des  états.  (Bibl.  de 

Les    tréioners   de  France   écrivirent  au  roi  de  l'Institut,  mss,  Godefroy  258,  p.  58.)  [J.  II.] 
lers,  le  17  septembre,  une  lettre  signée  de  Chef- 
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pria  le  roi,  pour  obvier  à  tous  les  maux  qui  procédoient  de  ce  que  la  justice 
ecclésiastique  étoit  anéantie,  de  rétablir  les  inquisiteurs,  qui,  pour  raison  des 
troubles,  avoient  été  empêchés  en  leur  exercice,  &  spécialement  celui  de 
Toulouse  '. 

Le  roi,  par  des  lettres  du  i5  de  juillet,  avoit  ordonné  aux  commissaires 
de  requérir  les  gens  des  états,  de  fournir  au  i*"^  d'octobre  la  somme  de 
cent-vingt  mille  livres,  en  considération  de  ce  qu'il  avoit  supprimé  les  vingt- 
deux  offices  de  receveurs  particuliers  des  tailles,  érigés  par  un  édit  donné  à 
Amboise  au  mois  de  janvier.  L'assemblée  supplia  le  roi  de  décharger  la  Pro- 
vince de  cette  somme,  à  cause  des  charges  8c  de  la  pauvreté  du  pays  j  de 
l'entretenir  dans  ses  privilèges,  en  n'y  érigeant  aucuns  offices  nouveaux,  dont 
on  avoit  ci-devant  composé  avec  les  rois  prédécesseurs  de  Sa  Majesté  j  8c  de 
révoquer  l'édit  de  la  création  de  ces  receveurs,  parce  qu'ils  avoient  été  élus  8c 
nommés  par  le  pays  de  toute  ancienneté,  8c  que  la  levée  des  deniers  en  étoit 
plus  aisée.  Enfin  on  députa  le  baron  de  Castries  avec  un  syndic,  pour  aller 
porter  au  roi  le  cahier  des  doléances^. 

LXXVL  —  Massacre  des  religîonnaîres  à  Toulouse, 

Cependant  les  deux  bourgeois  que  la  ville  de  Toulouse  avoit  députés  à  la 
cour,  étant  de  retour^,  8c  ayant  signifié  au  premier  président  8c  aux  gens  du 
roi,  les  ordres  secrets  dont  ils  étoient  chargés,  touchant  les  religionnaires  de 
cette  ville,  qui  avoient  été  arrêtés,  suivant  lesquels  il  étoit  ordonné  de  les 
égorger  incessamment,  si  cela  n'étoit  déjà  fait,  le  parlement  s'assembla  pour 
délibérer  à  ce  sujet.  On  prétend  que  la  plupart  des  conseillers  paroissoient 
beaucoup  plus  portés  pour  la  clémence  que  pour  l'effusion  du  sang,  8c  que 
n'osant  opiner,  ils  se  contentèrent  de  Içver  les  épaules  8c  de  baisser  les  yeux  j 
mais  que  l'avocat  général  Jean-Etienne  Duranli  leur  dit  de  faire  ce  qu'ils 
voudroient,  8c  que  pour  lui  sa  charge  exigeoit  qu'il  exécutât  les  ordres  du 
roi.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  sept  à  huit  assassins  armés  de  haches  8c 
de  coutelas,  s'étant  rendus  le  4  d'octobre  à  la  conciergerie,  avant  le  soleil 
levant,  se  firent  amener  l'un  après  l'autre  tous  les  prisonniers  qui  y  avoient 
été  rassemblés,  8c  qu'ils  les  massacrèrent  impitoyablement  aux  pieds  du  degré 
du  palais,  au  nombre  de  deux  ou  trois  cents '^,  parmi  lesquels  étoient  les  trois 
conseillers  au  parlement  qu'on  a  déjà  nommés.  Morgues  8c  L/a  Mire,  conseil- 
lers au  sénéchal,  Ganelon,  Daunéte,  8c  plusieurs  autres  personnes  de  consi- 

'  Les  états  du  Languedoc,  dans  une  lettre  au  roi  des  remontrances  le  priant  de  modérer  ses  deman- 

du   18    septembre,    le    félicitent   du    résultat   de   la  des  à  cause  de    la   pauvreté  du   pays.    Le    roi   doit 

Saint-Barthélémy.    Les    consuls    de    Carcassonne  avoir   égard  à  ces  demandes,    (Loutchesky,    Docu- 

envoyèrent  aussi  une  lettre  non  datée,  assurant  le  ments  sur  le   Languedoc,  p.   33.)  [J.  R.] 
roi    de   la    tranquilité   de   leur   ville.   (Bibl.    nat.,  'Gâches,    Mémoires    manuscrits,    [p.   119.]  — 

mss.  fr.  i5  555,  p.  86  &  228.)  [J.  R.J  Thuan,  1.  5z.  —  Lafaille,   Annales  de   Toulouse, 

'  Damville,  dans  une  lettre  au  roi  du  4  octobre,  t.    2,  p.   3io&suiv. 
lui  apprend  qu'en  se  rendant  dans  son  gouverne-  ''  Tome  XII,  Note  VI. 

niçnt,  il  3  rencontré  les  envoyés  des  états  porteurs 
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dération.  Après  cette  sanglante  exécution ,  on  dépouilla  entièrement  tous 
ceux  qui  avoient  été  massacrés,  &  on  les  laissa  tout  nus,  pendant  deux  jours, 
exposés  à  la  vue  du  peuple,  excepté  les  trois  conseillers  au  parlement,  qu'on 
revêtit  de  leurs  robes  rouges  ou  de  cérémonie,  8c  qu'on  pendit  à  l'ormeau  du 
palais.  Au  bout  de  deux  jours  on  creusa  des  fosses  dans  la  cour  de  la  séné- 
chaussée, située  dans  le  voisinage,  S<.  on  inhuma  pêle-mêle  tous  ces  cadavres, 
après  qu'on  eut  saccagé  leurs  maisons,  6;.  celles  de  tous  les  autres  religion- 
naires  '. 


An  iS-ji 


LXXVII.  —  On  fait  le  même  massacre  à  Gaîllac,  à  Rahastens  6»  ailleurs. 
Joyeuse  empêche  qu^on  en  fasse  de  même  à  Bé-^iers. 

L'exemple  de  Toulouse  fut  suivi  dans  quelques  autres  villes  de  la  Province 
&  du  ressort  du  parlement  de  cette  ville,  où,  suivant  un  historien  protestant^, 
on  envoya  un  ordre  secret  d'exterminer  tous  les  religionnaires.  Les  catholi- 
ques de  Gaillac  au  diocèse  d'Albi,  furent  des  premiers  à  l'exécuter.  Comme 
ils  étoient  soutenus  par  Mons,  qui  y  commandoit,  8c  qui  avoit  quelques 
compagnies  sous  ses  ordres,  8c  qu'ils  éloient  les  plus  forts,  ils  persuadèrent  à 
ceux  de  la  religion  de  se  laisser  enfermer,  sous  leur  garde,  dans  les  deux 
tours  de  Parmata  8c  de  Tarn,  sous  prétexte  de  les  préserver  de  la  fureur  du 
peuple}  mais  après  avoir  tenu  conseil,  ils  envoyèrent  une  troupe  d'assassins, 
qui,  escortés  de  soldats  de  la  garnison,  armés  de  haches  8c  de  coutelas,  8c 
ceints  d'un  drap  blanc,  pour  se  reconnoître,  entrèrent  dans  les  deux  tours. 


Ed.origin. 
t.  V,p.  3i3. 


'  On  trouvera  dans  le  Tome  XII  {Preuves^ 
n.  3i6)  un  récit  contemporain  du  massacre  d'oc- 
tobre 1572  à  Toulouse,  remarquable  par  les  détails 
dont  il  abonde;  l'auteur  était  évidemment  magis- 
trat ou  financier  &  catholique;  le  récit  est  des- 
tiné à  être  présenté  au  maréchal  de  Damville. 
'  Après  l'emprisonnement  des  conseillers  protes- 
j  tants,  le  parlement  commence  contre  eux  une  ins- 
i  traction,  mais  ils  refusent  de  répondre.  On  envoie 
j  au  roi  Hector  Boyer  de  Besse  pour  prendre  ses 
ordres;  Lathomy,  prépare  secrètement  le  massacre. 
Le  parlement  en  ayant  été  informé,  prend  des 
mesures  pour  l'empêcher.  Enfin,  le  3  octobre, 
trois  bourgeois,  Delpech  père  &  fils  &  La  Croix 
arrivent  de  Paris  &  prétendent  avoir  ordre  du 
roi  lui-même  de  tuer  tous  les  huguenots  de  Tou- 
louse. Le  premier  président  &  La  Valette,  gou- 
verneur de  la  ville,  leur  enjoignent  de  n'en  rien 
faire,  mais  le  soir  même  soixante  ou  quatre- 
j  virgts  fanatiques  se  réunissent,  mangent  ensemble 
chez  Delpech  ou  aux  collèges  de  Sainte-Catherine 
&  de  Périgord,  puis  à  dix  heures  du  soir  ils  vont 
de  prison  en  prison  &  tuent  cent  quarante  per- 
sornes  après  les  avoir  dépouillées  de  leur  argent. 
Les  portes  des  prisons  furent  ouvertes  sans  résis- 
tance ni  fracture;  les  prisons   des    capitouls   s'ou- 


vrirent au  mot  du  guet  :  Saint-Frant^ois,  qui  fut 
donné  par  les  meurtriers;  les  prisons  de  la  con- 
ciergerie au  commandement  du  président  Lathomy 
en  habit  de  soldat;  au  couvent  des  jacobins,  par 
l'ordre  de  Delpech,  déclarant  qu'il  agissait  par 
ordre  du  roi.  Le  lendemain,  4  octobre,  les  nom- 
més La  Croix,  La  Tour  &  d'autres  pillent  les 
maisons  des  réformés  les  plus  riches  &  tuent  en- 
core ceux  qu'ils  rencontrent.  Le  conseiller  La- 
thomy fait  rechercher  une  femme  nommée  la 
Francimande,  8c  fait  tuer  son  beau-fils  ;  sachant 
qu'elle  est  réfugiée  à  la  sénéchaussée,  il  cherche, 
mais  en  vain  à  se  la  faire  livrer..  Le  parlement 
délibéra  sur  les  réquisitions  de  l'avocat  général 
Duranti;  mais  «  Lathomy  étant  entré  en  tel  dif- 
«  férend  contre  ledict  président  Bertrand  &  de 
«  Miremont  que  la  dicte  délibération  fut  inter- 
«  rompue,  &  quelques  jours  après  arresté  que  n'en 
«  seroit  enquis,  ains  que  l'on  attendoit  responce 
«  de  Sadicte  Majesté  à  laquelle  a  esté  envoyé  ung 
«  courrier  nommé  La  Porte,  advocat,  pour  excu- 
«  ser  lesdicts  massacres  &  excès  pour  les  raisons 
«    que  dessus.  »  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3 260,  p.  89.) 

[J.R.] 
'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  12c.] 


An  1572 


•  552  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXIX. 

Se  égorgèrent  tous  les  religionnaires '.  On  en  fit^  de  même  à  Rabastens,  à 
deux  lieues  de  Gaillac.  On  ajoute^,  que  les  émissaires  des  principaux  auteurs 
de  ces  massacres,  étant  allés  trouver  le  vicomte  de  Joyeuse  à  Béziers,  pour 
l'engager  à  en  faire  autant,  il  leur  demanda  quelque  temps  pour  réfléchir  ;  Se 
qu'ayant  consulté  la  vicomtesse  sa  femme,  elle  le  dissuada  de  commettre  une 
action  aussi  barbare  ;  que  Joyeuse  étant  encore  dans  l'irrésolution,  Perdriguier, 
frère  de  Margon,  assembla  deux  cents  catholiques  dans  l'hôtel  de  ville,  leur 
fit  résoudre  de  s'opposer  de  toutes  leurs  forces  au  massacre,  d'avertir  les  reli_ 
gionnaires  de  tenir  ferme,  avec  promesse  de  les  secourir;  Se  que  Joyeuse^ 
profitant  de  cette  excuse,  renvoya  les  émissaires  à  Toulouse  sans  avoir  voulu 
rien  entreprendre. 

LXXVIII.  —  J^es  religionnaires  de  la  Province  reprennent  les  armes. 
(Quatrième  guerre  civile. 

Le  bruit  que  ces  sanglantes  exécutions  firent  dans  la  Province  Se  dans  le 
ressort  du  parlement  de  Toulouse,  excita  une  grande  fermentation  dans  les 
esprits  des  religionnaires,  qui  songèrent  dans  plusieurs  villes  à  reprendre  les 
armes,  tandis  que  plusieurs  autres,  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  aucune  res- 
source pour  eux,  prirent  le  parti  de  renoncer  à  leurs  erreurs.  Se  de  retourner 
à  la  religion  de  leurs  pères,  à  l'exemple  du  roi  de  Navarre  Se  du  prince  de 
Condé,  qui  se  déclarèrent  alors  catholiques;  en  sorte  que  le  massacre  de  la 
Saint-Barthélémy  fut  le  signal  de  la  quatrième  guerre  civile,  qui  commença 
bientôt  après.  Dans  plusieurs  villes  de  l'Albigeois  Se  du  Rouergue,  comme  à 
Saint-Amans,  Vabres  Se  Aniane,  on  suspendit  les  prêches,  ainsi  qu'on  avoit 
fait  à  Castres;  mais  on  les  continua  à  La  Caune  Se  à  Casteinau.  Les  religion- 
naires de  Roquecourbe  s'emparèrent  le  7  d'octobre  du  château,  où  Tournel 
commandoit  pour  les  catholiques,  Se  dont  ils  s'assurèrent  malgré  les  efforts 
que  La  Crouzette,  qui  commandoit  à  Castres,  fit  pour  le  reprendre.  Ils  s'em- 
parèrent quelques  jours  après  du  château  Se  de  la  ville  d'Auxillon,  au  diocèse 
de  Lavaur,  Se  ensuite  de  la  ville  de  Mazamet,  ou  Sébastion  de  Hautpoul, 
sieur  d'Hauterive,  commandoit  pour  les  religionnaires. 

LXXIX.  —  I^imes  6*  plusieurs  villes  du  Vivarais,  du  Vêlai,  6-  des  Cévennes, 
secouent  le  joug  de  l'obéissance. 

Le  vicomte  de  Joyeuse  prévoyant  tous  ces  mouvemens,  se  rendit "^  à  Lunel 
dans  le  dessein  d'envoyer  une  garnison  à  Ni  mes.  Il  fit  d'abord  pressentir  les 
habitans  qui  parurent  fort  irrésolus;  n'osant  cependant  refuser  absolument  la 

'  C'était  le  troisième  égorgement  en   masse  que  ^  Peyrussis,  Histoire  des  guerres, 

subissait  la  ville  de  Gaillacj    le  premier   eut  lieu  ^  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.   121.] 

le  18  mai  1 562  par  les  catholiques  sur   les    proies-  ''  La  Popelinière,   1.    3i.  —    Thuan,    1.    53.    — 

tants;  le  second  eut  lieu  le  8  septembre   1 568  par  Peyrussis,    Histoire  des  f;ucrrres.    —   Mémoires  de 

les  protestants  sur  les  catholiques.  [J.  R.]  l'état  de  la  France  sous  Cli.irles  IX, 
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garnison,  ils  cherchèrent  des  prétextes  8c  traînèrent  la  négociation  en  lon- 
gueur. Comme  Joyeuse  les  pressoit  vivement,  les  plus  qualifiés,  craignant  les 
suites  du  refus,  opinoient  à  obéir,  lorsque  Clausonne,  conseiller  au  présidial, 
homme  vif  &  entreprenant,  qui  avoir  beaucoup  d'autorité  parmi  eux,  les 
engagea  enfin  par  ses  raisons,  à  prendre  le  parti  contraire j  à  quoi  ils  furent 
encouragés  par  l'exemple  &  par  les  sollicitations  de  ceux  de  Montauban.  Ils 
s'excusèrent  du  mieux  qu'ils  purent,  en  protestant  néanmoins  de  leur  fidélité 
envers  le  roi.  Joyeuse  exigea  qu'ils  interrompissent  du  moins  les  prêches,  Se 
pour  lui  donner  quelque  espèce  de  satisfaction,  on  déclara  que  les  assemblées 
de  la  religion  ne  se  feroient  plus  pendant  le  jour  &  en  public;  mais  seu- 
lement en  cachette  Se  pendant  la  nuit.  Ils  engagèrent  ceux  de  Viviers  Se  de 
quelques  autres  villes  du  voisinage  à  suivre  leur  exemple,  8c  à  ne  pas  recevoir 
de  garnisons;  prévoyant  toutefois,  que  si  la  guerre  civile  s'allumoit,  ils  seroient 
obligés  d'en  soutenir  les  premiers  efforts,  ils  se  précautionnèrent,  levèrent 
cinq  à  six  mille  hommes  pour  leur  défense,  Se  ruinèrent  un  de  leurs  faubourgs 
qui  étoit  très  peuplé,  parce  qu'il  auroit  fort  incommodé  la  ville  en  cas  de 
siège  '. 

Peu  de  temps  après,  les  religionnaires*  du  Vivarais  s'emparèrent  du  Poussin 
sur  le  Rhône,  de  Mirabel  Se  de  la  ville  du  Cheilar;  mais  ils  ne  purent 
prendre  le  château.  D'un  autre  côté,  Logères,  gentilhomme  de  probité,  que 
le  roi  avoit  envoyé  pour  commander  à  Viviers,  s'assura  de  Villeneuve-de- 
Berg  Se  y  maintint  la  paix  par  sa  modération;  mais  il  mit  les  villes  hugue- 
notes de  Privas  Se  d'Aubenas  à  contribution.  Se  il  perdit  quelque  temps  après 
la  ville  de  Villeneuve,  que  les  religionnaires  reprirent 3.  Au  mois  de  novembre 
suivant,  Pierre  de  Châteauneuf  de  Pvochebonne,  gouverneur  8e  sénéchal  du 
Puy,  fit  publier,  que  l'intention  du  roi  étoit  que  tous  les  religionnaires 
allassent  à  la  messe.  Se  interrompissent  leurs  prêches.  Ceux  du  Vêlai,  sur 
cette  publication,  quittèrent  les  uns  leur  religion.  Se  les  autres  se  retirèrent 
en  Vivarais  ou  hors  du  royaume;  8e  il  n'y  eut  qu'à  Saint-Vozi  où  on  continua 
les  prêches.  Le  capitaine  La  Vacheresse  s'empara  bientôt  après  du  château  de 
Beaudiné  en  Vêlai  par  stratagème,  Se  s'y  fortifia,  malgré  l'opposition  des  catho-  Éd.onpn. 
liques,  fit  contribuer  tous  les  environs,  Se  rendit  vains  tous  les  efforts  qu'An- 
toine de  la  Tour  Saint-Vidal,  gouverneur  de  Vêlai,  Se  La  Barge,  gouverneur 
du  Vivarais,  firent  pour  reprendre  ce  château.  Les  religionnaires  prirent  aussi 
celui  d'Espali  auprès  du  Puy;  mais  Saint-Vidal  le  reprit  après  y  avoir  été 
dangereusement  blessé.   Il  prit  aussi   les  châteaux  de  Saint-Quentin   Se  de 


'  D'après    les    registres    des  délibérations  de    la  '  Thunn,    1,  55. 

▼ille  de  Nimes,  les  notables  s'assemblèrent  le  2  oc-  '  Une   lettre   du    roi   à   Daniville    nous   apprend 

tobre  sous  la  présidence  de  Clausonne,  &  adoptant  qu'avant  le  16  octobre  les  protestants  s'étaient  déjà 

l'.ivis   de    Jean   d'Arebaudouse,    sieur  de    Clairan,  emparés  de  Villeneuve.  Les  habitants  ayant  envoyé 

il;  refusèrent  d'accéder  à  aucune  des   propositions  implorer  le  secours  du  roi,  il  les  renvoie  à   Dam- 

àt  Joyeuse,  tout  en  protestant  de  leur   fidélité  en-  ville,  lui  enjoignant  de  reprendre  leur  ville  &  de 

vers   la    roi.    (Ménard,    Histoire    de    Nîmes,    t.    5,  faire  juger  les  rebelles  par  le    parlement   de   Tou- 

PP-  73-76.)  louse.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  i83,  p.  53.)  [J.  R.] 
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Châteuil,  assiégea  &  prit  Tense,  dont  il  fit  passer  les  habitans  par  le  fil  de 
l'épée,  8c  mit  cette  ville  au  pillage.  Ses  soldats  éventrèrent  les  morts,  parce 
qu'ils  surent  qu'un  homme  avoit  avalé  des  pièces  d'or  pour  les  sauver.  Saint- 
Vidal  fit  pendre  les  ministres  de  Tense,  comme  les  auteurs  des  troubles.  Les 
religionnaires  d'Alais,  supérieurs  aux  catholiques,  refusèrent  de  recevoir  les 
troupes  que  le  vicomte  de  Joyeuse  avoit  résolu  de  mettre  en  garnison  dans 
leur  ville,  sous  les  ordres  du  baron  d'Alais,  de  la  maison  de  Cambis,  qui 
voulut  les  forcer  à  les  recevoir  j  mais  ils  lui  résistèrent  avec  vigueur,  8c  il  y 
eut  beaucoup  de  monde  de  tué  de  part  8c  d'autre'. 

LXXX.  —  Damville  revient  dans  la  Province,  b  y  assemble  une  armée 
pour  soumettre  les  rebelles. 

Le  roi  voyant  ces  troubles,  fit  partir  incessamment  le  maréchal  de  Damville, 
gouverneur  de  la  Province,  pour  y  remédier.  Le  maréchal,  suivi  de  la  maré- 
chale de  Damville,  son  épouse,  s'étant  mis  en  marche,  arriva  d'abord  à  Lyon 
avec  quelques  troupes.  En  passant  à  Vienne,  il  donna ^  le  commandement 
de  la  ville  8c  de  la  baronnie  d'Annonay  en  Vivarais,  à  Nicolas  du  Pelouz, 
seigneur  de  Gourdan  Se  de  la  Motte,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Il  joignit 
enfin,  le  20  d'octobre,  au  Pont-Saint-Esprit,  le  vicomte  de  Joyeuse,  qui,  en 
l'attendant,  avoit  rassemblé  une  armée.  Aussitôt  après  son  arrivée  clans  la 
Province,  il  envoya  sommer  les  habitans  de  Nimes  de  se  soumettre  au  roi; 
mais  au  lieu  d'obéir,  ils  surprirent  la  ville  d'Uzès  le  21  d'octobre,  tuèrent  les 
prêtres,  8c  rançonnèrent  les  autres  habitans  catholiques.  Ils  ne  purent  toute- 
fois se  rendre  maîtres  du  château  de  Saint-Firmin,  où  le  maréchal  envoya  du 
secours.  Enfin  les  religionnaires  de  Nimes,  Boui]largues,Saint-Côme,  Aubenas, 
Privas,  Anduze,  du  Chaylar,  Se  de  quelques  autres  villes  du  Vivarais  8c  du 
bas  Languedoc,  s'étant  associés,  levèrent  entièrement  l'étendard  de  la  révolte, 
Se  brûlèrent  les  bourgs  Se  les  villages  catholiques  des  environs,  sous  les  ordres 
de  Saint-Romain,  qu'ils  avoient  élu  pour  chef  Se  général  des  quartiers  de 
Nimes,  d'Uzès,  des  Cévennes  Se  du  Vivarais,  Se  à  qui  ils  avoient  donné  un 
conseil.  Damville  fit  cependant  ses  préparatifs  pour  les  réduire.  S'étant  rendu 
d'abord  à  Avignon,  le  26  d'octobre,  il  y  conféra  avec  le  cardinal  d'Armagnac, 
Se  étant  allé  le  lendemain  à  Beaucaire,  il  y  eut  une  entrevue  avec  le  comte 


'  Dans  les  derniers   jours   de    septembre  ou    les  de  ce  capitaine;    Damville  doit  l'appuyer  de  son 

premiers    d'octobre,    les   protestants  du    Gévaudan  autorité  dans    la  contrée.   (liid.  p.   3  i83,    p.  5i  ; 

s'emparèrent  de  Marvejols,  de  Florac  &  de  la  plu-  Tome  XII,    Preuves,    n.  314.)    Le    29  octobre   une 

part  des  places  fortes  des  Cévennes,   Ces  faits  sont  nouvelle  lettre  du    duc  d'Anjou    informe  le  même 

déjà  annoncés  dans  une  lettre  du    duc  d'Anjou  à  gouverneur   que  non-seulement  les  rebelles  n'ont 

Damville  du  9  octobre.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  249,  pas  quitté  Marvejols  &  Florac;  mais  qu'ils  occu- 

p.  56.)   Le   12   du  même  mois  le    roi   écrit  ausM    >  pent  Pègre  &  ont  piJJé  Chirac   &  massacré  les  re- 

Damville  que   le  capitaine  Combelle,  envoyé  pai  ligieux  d'un  couvent  voisin.  Il  l'invite  à  remettre 

lui  en  Gévaudan,  s'est  assuré  de  Mende  &  de  Ch<-  de  l'ordre  dans  cette  contiée.    {Ihld.  3  249,  p.  40  ; 

nac  ;  que  les  états  du  pays  ont  levé  unecomp;igii  e  Tf  :ne  XII,  Preuves,  n..   >i"(.)  [.'.  R.] 
de  cent   hommes  pour  être   placée  sous   les  ordiei  '   AchilUs  G.i;vcn,  Mémoires  manuscriii. 
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Carces  qui  commandoit  en  Provence,  le  président  de  Lauris,  &  quelques 
autres  seigneurs  provençaux}  &  après  avoir  donné  ordre  de  brûler  les  mou- 
lins de  Nimes,  pour  resserrer  les  habitans,  il  résolut  d'assiéger  8c  de  reprendre 
incessamment  la  ville  de  Sommières,  que  ceux  de  Nimes  avoient  surprise. 

Les  habitans  de  Sommières  avoient'  pris  les  armes,  après  le  massacre  de  la 
Saint-Barthélemi,  &  s'étoient  assurés  de  la  ville}  mais  le  capitaine  Pouget, 
qui  en  étoit  viguier,  setant  enfermé  dans  le  château  avec  quelques  catho- 
liques, &  ayant  appelé  à  son  secours  Villeneuve,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gens  d'armes  de  Joyeuse,  qui  envoya  Montpeyroux,  de  la  même  com- 
pagnie, avec  une  centaine  de  soldats  du  Venaissin,  il  la  reprit.  Les  religion- 
naires  de  Sommières  se  retirèrent  alors  à  Anduze,  à  Sauve,  &  dans  les  Cévennes, 
levèrent  cinq  cents  hommes;  Se  ayant  pratiqué  une  intelligence  dans  la  ville, 
ils  y  rentrèrent  le  6  de  novembre^,  sous  la  conduite  d'Antoine  Dupleix,  sei- 
seigneur  de  Grémian.  Ils  y  firent  prisonnier  le 'capitaine  Pouget,  qu'ils 
relâchèrent  ensuite,  8c  massacrèrent  le  juge.  Heureusement  Montpeyroux  eut 
le  temps  de  se  retirer  avec  quelques  catholiques  dans  les  tours  du  Pan  8c  de 
l'Horloge,  d'où  il  trouva  moyen  de  se  sauver  trois  jours  après.  Le  reste  de  la 
garnison  se  rendit  à  Grémian,  Damville  faisoit  ses  préparatifs  à  Beaucaire 
pour  assiéger  8c  reprendre  Sommières,  lorsque  les  religionnaires  de  Nimes 
s'étant  mis  en  campagne  à  la  fin  de  novembre,  firent  des  courses  aux  environs 
de  Saint-Gilles  Se  de  Beaucaire;  ils  avoient  dessein  de  faire  quelque  entre- 
prise sur  cette  dernière  ville,  mais  Damville  les  obligea  à  se  retirer: 

LXXXL  —  Montauhan  se  révolte.  —  Le  vicomte  de  Paulin  est  élu  général 
des  religionnaires  d' Albigeois  6*  des  pays  voisins. 

Tandis  que  ces  choses  se  passoient  aux  environs  de  Nimes,  Géraud  de 
Lomagne,  seigneur  de  Sérignac,  Reyniez,  que  Vezins,  son  ennemi  capital 
avoit  sauvé  a  Paris  du  massacre  de  la  Saint-Barthélémi,  8c  quelques  autres 
chefs  des  religionnaires  du  haut  Languedoc,  allèrent  joindre  ^  les  vicomtes  de 
Paulin  8c  de  Montclar,  qui  avoient  été  sauvés  aussi  du  même  massacre  par 
le  secours  du  comte  de  Villars,  commandant  en  Guienne.  Les  deux  vicomtes,  éd.  orig^m. 
par  reconnoissance,  vouloient  engager  les  habitans  de  Montauhan  à  se  sou- 
mettre, comme  ils  y  étoient  assez  portés,  ou  à  abandonner  la  ville;  mais 
Sérignac  8c  Reyniez  leur  firent  changer  de  résolution,  8c  après  avoir  tenu 
conseil  avec  les  députés  de  Millau,  de  Castres  Se  de  Nimes,  ils  envoyèrent  à 
la  Rochelle,  pour  former  une  espèce  de  confédération  entre  ces  villes.  Ils 
convinrent  de  prendre  les  armes,  8c  de  se  mettre  en  état  de  défense "♦. 

'  Manuscrits  d'Aubais,  n.  i  24.  *  Le  fait  de  l'envoi  des  vicomtes  de  Paulin  &  de 

•  Les  protestants  rentrèrent  à  Sommières,  non  Montclar  à  Montauban  pour  obtenir  la  soumis- 
le  6  décembre,  mais  le  29  novembre.  (Ménard,  sion  des  habitants,  est  confirmée  par  ViHars  lui- 
Eiitoire  de  Nimes,  t.  4,  p.  79.)  [J,  R.]  même  dans  une  lettre  au  duc  d'Anjou  du  6  octobre. 

*  Thuan,  1.  52  &  suiv  —  D'Aubigné,  t.  2,  1.  1 ,  (Loutchesky,  Docum.  sur  le  Languedocyp.  6.)  Dan» 
—  La  Popelinière,  1.  3i.  une  autre  lettre,  écrite  au   roi   le  jour  suivant,   il 


An  1672 


556  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXIX. 

Les  religionnaires  d'Albigeois  tinrent  peu  de  temps  après  une  assemblée', 
le  i^""  de  novembre,  à  Peyre-Segade,  faubourg  de  Viane,  au  diocèse  de  Cas- 
tres. Elle  étoit  composée  de  Bertrand  de  Rabastens,  vicomte  de  Paulin  5  Guil- 
laume de  Guillot,  sieur  de  Ferrièresj  Balthasar  &.  Pierre  de  Soubiran,  sieurs 
de  Brassacj  Florens  de  Beyne,  sieur  de  Croux;  François  de  Villète,  sieur  de 
Montledier;  Bernard  d'Huc,  sieur  de  Montségurj  François  Se  Sébastien  de 
Castelverdun,  frères,  sieurs  de  Puicalvel  &  la  Razarié;  Paul  de  Corneillan, 
sieur  de  la  Brunie,  6c  Etienne  de  Beyne,  sieur  de  Gos,  &  de  quinze  capi- 
taines. Ils  convinrent  tous  de  reconnoître  le  vicomte  de  Paulin  pour  leur 
général  dans  les  diocèses  d'Albi,  de  Castres  8c  de  Saint-Pons,  8c  ce  nouveau 
général  expédia  aussitôt  des  commissions  pour  lever  des  troupes,  8c  nomma 
des  gouverneurs  à  Beaumont,  RoquecourlDe,  Lacaune,  Brassac,  Damiatle, 
Fiac  8c  Viane.  Il  établit  sa  résidence  ordinaire  8c  celle  du  conseil  qu'on  lui 
avoit  donné  à  Réalmont  en  Albigeois. 

Les  religionnaires  de  Montauban  furent  animés  de  nouveau^  à  secouer  le 
joug  de  l'autorité  royale  par  un  petit  avantage  que  Reyniez  remporta.  Ce 
capitaine  s'étant  mis  à  la  tête  de  trente-cinq  à  quarante  cavaliers,  chargea  si  à 
propos  Fontenilles,  qui  commandoit  la  cavalerie  dfe  Montluc,  8c  qui  ravageoit 
les  environs  de  Montauban  avec  cent  cinquante  chevaux,  qu'il  le  mit  en  fuite. 
Ils  assistèrent  peu  de  temps  après,  par  leurs  députés,  à  une  assemblée  de 
ceux  du  bas  Querci  8c  du  Lauragais,  qui  fut  tenue  à  Saint-Antonin.  Géraud 
de  Lomagne,  seigneur  de  Sérignac,  y  fut  élu  général  de  ces  pays,  8c  il  nomma 
aussitôt  des  gouverneurs  dans  les  villes  de  son  département,  savoir  la  Motte- 
pujol  à  Caussade,  le  baron  de  Sénegas  à  Puylaurens,  le  sieur  Daudon  à 
Saint-Paul,  8c  le  baron  de  Pvibes  à  Saint-Antonin.  Cette  assemblée  lui  donna 
un  conseil,  dont  la  résidence  8c  la  sienne  furent  établies  à  Montauban.  Enfin 
les  religionnaires  de  Rouergue  tinrent  une  assemblée  semblable  à  Millau,  8c 
ils  élurent  le  vicomte  de  Panât  pour  général  du  pays 3. 

LXXXIl.  —  Les  religionnaires  du  haut  Languedoc  s^ emparent  de  diverses 

places. 

Après  toutes  ces  dispositions,  les  religionnaires  du  haut  Languedoc  8c  des 
pays  voisins,  commencèrent  les  hostilités  comme  de  concert,  8c  Reyniez  s'em- 

annonce  que    les   espérances    de    paix   qu'il    avait  '  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  i  2481  i  20.] 

conçues   sont  anéanties;  Millau,    Saint-Antonin  ^  Thuan,  1.52  &  suiv.  —  D'Aubigné,  t.  2,1.  1. 

&    Montauban    sont    en    pleine    révolte;   il    leur  —  La  Popelinière,  1.  3 1 . 

envoie   cependant    un    messager,    qui    avertira    Sa  ^  Une  a  utre  assemblée  fut   tenue   par  les    réfor- 

Majesté    de   la  réponse  qui    lui   aura   été    faite;  il  mes  à  Puylaurens  à  la  fin  de   février    iSyS.   Four- 

sévira  s'il  est  nécessaire.  {îhld.,  p.  7.)  «  De  s'amu-  quevaux,  en  l'annonçant  à    la    reine   le    22   de   ce 

«   ser  à  leur   faire   remontrances,   ajoute-t-il   dans  mois,  lui  apprend  que  le  sieur  de  Lomagne  s'y  est 

n    une  lettre  du  i5  octobre,  ce  n'est  que  peine  per-  rendu  &  qu'on  y  doit  régler  le  mode  de  payement 

«   due,   se  couvrant  de   ce  qui    est   fait  très-mal  à  des  troupes  étrangères  dont  les  réformés  attendent 

n    propos    à  Toulouse,    Bourdeaulx,    Dax,    Saint-  l'arrivée    pour    reprendre   l'offensive.    (Bibl.    nat., 

«    Sever  SiBazas,  à  ceux  de  leur  damnée  oppinion,  mss.  fr.  i5  556,  p.  iSy.J  [J.  R.] 
«    lesquels  je  ne  plains  point.  );  (/i^;i.  p.  M  .)  [J.  R.] 
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para  du  Villemur,  sur  le  Tarn,  clans  le  diocèse  de  Montauban  5  ils  renforcè- 
rent les  garnisons  de  Caussade,  Nègrepelisse,  Malause',  Capdenac  Sv  Souillac 
dans  le  Querci  ;  de  Saint-Antonin  dans  le  Rouergue;  de  Puyiaurens,  Saint- 
Paul,  Damiate  8<.  Viterbe  dans  le  Lauragais  ;  de  Réalmont  &.  de  Roquecourbe 
en  Albigeois;  de  Mazamet  au  diocèse  de  Lavaur,  Se  de  Mas-d'Azil  au  pays 
de  Foix,  dont  ils  s'étoient  assurés.  Sérignac  se  saisit  du  château  de  Terride, 
situé  en  Gascogne  &  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  prétendant  qu'il  lui  appar- 
tenoit  à  l'exclusion  de  sa  nièce,  fille  &  héritière  de  feu  ^Antoine,  son  fera 
aîné.  Se  il  s'y  fortifia.  Il  s'empara  aussi ^  de  l'abbaye  de  Belleperche,  s  ir  la 
Garonne,  à  une  lieue  du  château  de  Terride,  fit  jeter  tous  les  religieux  dans 
la  rivière,  à  la  réserve  du  prieur  qui  s'échappa,  après  les  avoir  cruellement 
tourmentés  pour  leur  faire  découvrir  les  trésors  qu'il  prétendoit  qu'ils  avoient 
cachés,  Se  il  fit  abattre  l'église  Se  une  partie  du  monastère.  Il  entreprit  au  s 
de  saisir  par  escalade  de  Rabastens  en  Albigeois;  mais  son  entreprise  manqua, 
parce  que  les  échelles  se  trouvèrent  trop  courtes.  Il  réussit  mieux  à  Buzet 
dans  le  diocèse  de  Toulouse,  qu'il  prit  par  escalade  :  les  habitans  ayant  voulu 
se  défendre,  ils  furent  tous  passés  au  fil  de  l'épée;  il  y  laissa  Yolet  pour  gou- 
verneur. D'un  autre  côté,  les  religionnaires  qui  avoient  été  bannis  de  Castres, 
Se  qui  s'étoient  enrôlés  dans  les  compagnies  de  cavalerie  Se  d'infanterie  qu'on 
avoit  levées,  firent  des  courses  jusqu'aux  portes  d'Albi.  Enfin  le  vicomte  de 
Paulin  s'étant  saisi  de  la  ville  de  Lombers  en  Albigeois,  dont  Guillaume  de 
Genebrouse,  seigneur  de  Saint-Amand,  étoit  gouverneur,  assiégea  avec  douze 
cents  arquebusiers  le  château,  qui  fut  obligé  de  capituler  le  24  de  décembre, 
malgré  les  efforts  de  la  Crouzette,  gouverneur  de  Castres,  qui  s'avança  inu- 
tilement pour  le  secourir  avec  deux  cents  chevaux  Se  huit  cents  fantassins.  Se 
les  troupes  d'Albi  Se  de  Gaillac^.  Le  vicomte  de  Paulin  surprit  aussi  Alban,  Se 
fortifia  Tillet  au  diocèse  d'Albi. 

LXXXIII.  —  DamvïUe  se  met  à  la  tête  de  son  armée  aux  environs  de  Beau^ 
cairej  6*  assemble  extraordïnairement  les  États  à  Montpellier. 

Le  roi  voulant  remettre  sous  son  obéissance  les  villes  de  la  Province  qui    ux°ç.%\L 
avoient  secoué  le  joug  de  son  autorité,  adressa  des  lettres  au  maréchal  de 

■  Le  château  de  Malause  appartenait  nu  vicomte  Castelnau  était   commandant,   fut  due  à   une  cir- 

de  Laverdan,  qui  avait  été  sauvé  de  la   Saint-Bar-  constance  toute  fortuite.    Le    gouverneur   chassait 

thelémy  à  Paris  par  ordredu  roi  lui- même,  comme  un    jour    assez    imprudemment    les    lapins,    dans 

noi.s  l'apprend  ViUars  dans  une  lettre  à  ce  prince  les   environs  de  la  ville,  &  il    en   offrit   un  à  un 

du  iz  octobre;  à  son  retour  il  livra  probablement  soldat    protestant    qui    le   lui   demandait  du  haut 

la   jilace  à  ses  coreligionnaires,  quoiqu'il  affectât  des  remparts.  Ce  soldat  vint  en  effet  comme  pour 

d'avoir  été  contraint  &  forcé.  (Loutchesky,  PocMOT.  le  prendre,  mais  il  se  jetta  sur  Castelnau,   le  fit 

iur  le  Languedoc,  p.  19  &  22.)  [J.  R]  tomber  &  le  maintint  jusqu'à  ce  qu'on    fût  venu 

Lebret,   Histoire  de  Montauban,    [t.  2,   p.   66.  s'assurer    de    lui.    Le   vicomte   de   Paulin    menaça 

D'après   cet  auteur,    le   prieur   de    Belleperche    se  aussitôt  les  défenseurs  du  château  de  faire  couper 

nommait  Laurens  Aubin.]  la  tête  à  leur  gouverneur,  s'ils  ne  se  rendaient,  ce 

D'après  les  mémoires  de  Gâches,  (p.  129- i3o.)  qu'ils    firent  au    bout  de  quelques    jours,    voyant 

la  prise  du  château  de   Lombers,   dont  Tristan  de  que  In  Croisette  n'avait  pu  les  dégager.  [J.  R.] 
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Damvîlle  le  i8  de  novembre,  8c  lui  ordonna'  de  lever  jusqu'à  dix  à  douz^ 
mille  homme  de  pied,  tant  en  Languedoc  que  dans  la  Provence  5c  le  Dau 
phiné  pour  réduire  ces  places,  &  chasser  les  rebelles  du  paysj  mais  ne  pou 
vant  fournir  à  une  dépense  si  considérable,  à  cause  qu'il  étoit  obligé  di 
réserver  ses  finances  pour  le  siège  de  la  Rochelle  qu'il  étoit  obligé  d'entre 
prendre,  il  lui  ordonna  d'employer  à  son  armement  les  cinquante  mille  livre 
dont  la  Province  lui  faisoit  don  &  octroi  tous  les  ans  sur  la  crue  du  sel  pou 
le  rachat  du  domaine,  &  de  faire  lever  en  L.anguedoc,  par  manière  d'em 
prunt,  la  somme  de  trois  cents  mille  livres,  dont  il  promit  le  remboursemen 
sur  les  biens  des  rebelles  qui  avoient  été  confisqués^.  Le  maréchal  assembl; 
aussitôt  une  armée,  &.  manda  ^  à  la  Crouzette,  son  lieutenant,  qui  comman 
doit  à  Castres,  de  le  venir  joindre  avec  sa  compagnie  de  gens  d'armes.  L( 
baron  de  Fourquevaux,  gouverneur  de  Narbonne,  qui  étoit  de  retour  de  soi 
ambassade  d'Espagne  depuis  le  mois  de  mars,  étoit  alors  à  Castres.  Il  ^ 
remontra  aux  habitans  qu'il  falloit  se  soumettre  à  la  volonté  du  roi,  qui  m 
vouloit  que  le  seul  exercice  de  la  religion  catholique  dans  le  royaume,  8 
qu'ils  attendoient  vainement  du  secours  des  princes  étrangers. 

La  Crouzette  partit  de  Castres  à  la  fin  de  décembre  après  y  avoir  laissi 
une  compagnie  de  cavalerie  8<.  quatre  d'infanterie  en  garnison,  8c  y  avoi 

nommé  pour  gouverneur  Montbéraud,  qui  y  arriva  au  commencement  di 

An  1573  mois  de  janvier  suivant.  Le  maréchal  de  Damville  ayant  enfin  rassembli 
toute  son  armée  aux  environs  de  Beaucaire,  fit  investir  le  château  de  Cau 
visson,  au  diocèse  de  Nimes,  par  cent  chevaux  5c  huit  cents  hommes  de  pied 
Ayant  été  averti  que  ceux  de  Nimes  se  préparoient  à  y  donner  du  secours,  i 
les  fit  sommer'^,  le  10  de  janvier,  par  un  trompette,  de  rendre  leur  ville  : 
l'obéissance  du  roi  à  peine  d'être  déclarés  rebelles.  Ils  demandèrent  quelqu< 
temps  pour  délibérer,  8c  répondirent  enfin  par  un  autre  trompette  :  ils  refu- 
sèrent d'obéir,  8c  conclurent  de  n'écouter  aucune  proposition^.  Le  marécha 
partit  cependant  de  Beaucaire,  le  12  de  janvier,  à  la  tête  de  ses  troupes 
8c  s'avança  vers  Montpellier,  où  il  arriva  le  i5  après  avoir  pris  en  passan 
Lunel-Vieil  8c  Teyssargues,  près  le  pont  de  Lunel,  dont  les  religionnairei 

■  Archives  des  états  de  Languedoc.  leur  ville;  mais    il   reçut   par  écrit   une    répons( 

"  Damville,   répondant  à   une  lettre  du  roi   du  négative  qu'il  transmit  au  roi.   Ce  prince  lui    ré- 

4  novembre,  le  24  du  même  mois,  lui  dit  qu'il  n'a  pondit,  le  2   janvier  iSyS,  d'user  de  vive  force  & 

trouvé  en   Languedoc  que  trois  cents   hommes  de  qu'il  le  fera  aider   tant  qu'il   pourra.  (Bibl.    nat. 

pied,  mais  ni  argent  ni  artillerie;   pour   rétablir  mss.   fr.  8245,  p.    25.)  Dans    une  autre   lettre   ai; 

l'autorité  royale  dans  la  Province,  il  faut  dix  ou  duc   d'Anjou,    écrite    de    Beaucaire   le   10   janvier 

douze  mille  hommes  &  dix-huit  ou  vingt  canons.  Damville  annonce  qu'il  a  fait  sommer,  le  18  no- 

II  promet  de  rassembler  bientôt  cette  armée,  s'il  vembre,  les  gens  de  Nimes  d'avoir  à  se  soumettre 

en  a  les  moyens.  (Loutchesky,  Docum.  sur  le  Lan-  aux  ordres  du    roi.    Il    fait   investir   la   ville   pai 

gnedoc,  p.  35.)  fJ.  R.]  quinze  ou  dix-huit  cents  arquebusiers  commandé; 

'Gâches,    Mémoires    manuscrit,    [p.  i3i.j   —  par    le    capitaine  Villeneuve.  L'hiver  a    été    trèi 

Faurin,  Mémoires  manuscrits.  rude;   il  a  été  bloqué  trois  semaines  par  la  neigi 

*  Hôtel  de  ville  de  Nimes.  à  Beaucaire,  &  n'a  pu   recevoir  d'artillerie  par  J( 

5  A  la  fin  de  l'année  Damville  signifia  aux  ha-  Rhône.   (Bibl.  de   Tlnstitut,  mss.    Godefroy  258 

bitants  de  Nimes  les  ordres  du  roi  d'avoir  à  rendre  p.  80;  tome  XII,  Preuves,  n.  3  17.)  [J.  R.j 
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s'étoient  emparés,  &  où  ils  avoient  massacré  plusieurs  prêtres  &  autres  catho- 
liques. 

Damville  avoit  '  convoqué  à  Montpellier,  au  i6  de  janvier,  l'assemblée  des 
états  de  Languedoc  pour  leur  demander  leur  consentement  à  l'emprunt  des 
trois  cents  mille  livres  dont  on  a  parlé.  Cette  assemblée,  à  laquelle  le  vicaire 
général  de  Béziers  présida,  fut  peu  nombreuse,  &  il  n'y  assista  personne  de 
la  noblesse^.  Elle  consentit  à  l'emprunt  de  la  somme,  &  on  convint  de  la 
départir  comme  la  solde  de  cinquante  mille  hommes  qu'on  levoit  autrefois 
dans  la  Province,  &  cela  pour  cette  fois  sans  conséquence  &  sans  préjudice 
des  privilèges  du  pays,  à  la  charge  du  remboursement,  &  à  condition  que, 
suivant  l'oftre  du  maréchal,  les  intérêts  seroient  payés  sur  la  crue  de  cinquante 
mille  livres  sur  le  sel.  Moyennant  cet  octroi,  on  supplia  le  roi  de  supprimer 
tous  les  nouveaux  offices,  même  ceux  des  receveurs  particuliers  des  diocèses. 
L'assemblée,  après  avoir  prié  le  maréchal  d'assiéger  le  lieu  de  Gabian,  au  dio- 
cèse de  Béziers,  que  les  religionnaires  avoient  pris  depuis  trois  jours,  finit  le 
19  de  janvier,  5c  elle  nomma  un  des  trois  syndics  pour  porter  le  cahier  des 
doléances  à  la  cour^. 

LXXXIV.  —  Damville  assiège  6-  prend  Sommières. 

Aussitôt  après  l'assemblée  le  maréchal  de  Damville  partit"^  de  Montpellier 
pour  aller  se  mettre  à  la  tête  de  son  armée,  qui  avoit  été  grossie  de  divers 
renforts  qui  lui  étoient  venus  du  Lyonnois,  de  la  Provence,  du  Dauphiné, 
de  la  Gascogne  Se  du  Rouergue^.  On  y  comptoit  dix  à  douze  mille  hommes 
d'infanterie,  8<.  il  y  avoit,  entre  autres,  les  régimens  de  Saint-Géran,  d'Aï- 
fonse  d'Ornano  S<.  de  Savignac.  Quant  à  la  cavalerie,  elle  étoit  composée  des 
cinq  compagnies  de  gens  d'armes  de  Damville,  de  Joyeuse,  du  comte  de 
Suze,  du  comte  de  la  Mirande  8<.  du  comte  de  Candale,  &  de  quatre  compa- 
gnies de  cavalerie  légère.  L'artillerie  consistoit  en  huit  grosses  pièces  8c  six 
coulevrines.  Le  maréchal  commença  par  le  siège  du  château  de  Cauvisson, 

'  Archives  des  états  de  Languedoc.  de  la  guerre  civile  de  la  religion  prétendue  réformée 

*  Les  députés  envoyés  de   Castres    aux   états   de  [p.  201.]  —    Relation   du  siège    de    Sommières.  

Montpellier   furent  faits   prisonniers   par   M.   de  Manuscrit  d'Aubais,  n.  t  24.   —  Mémoires  de  l'état 

Saint-Cougat  ;  on   s'occupa    de  procurer  leur  dé-  de  la  France  sous  Charles  IX. 

lÏTrance,  tout   en  décidant  que   les  villes   qui    les  '  Fourquevaux,  gouverneur  de  Narbonne,  fut  dé- 

a^alent   envoyées    devaient    payer    leur    rançon.  légué  par  le  roi   pour  commander  à  Toulouse  & 

(Arch.  de  l'Hérault,  reg.  des  États.)  [J.  R.]  aux    neuf  diocèses   voisins,   pendant   l'absence  de 

'  Par    une  lettre  du    7   février,  le   roi    remercie  Damville.  En  remerciant  la  reine  de  cette  faveur, 

Damville  de  la  façon  dont  les  États  ont  fait  preuve  par  une  lettre  du  18  février,  il    lui    annonce   que 

d'îffection  à  son  égard.  Il  le  prie  de  ne  faire  met-  toutes  les  troupes   sont   parties    pour   le    siège   de 

tre  aucune  imposition  sur  le  clergé,    le  félicite  de  Nimes.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  1  5  556,  p.  280.)  Enfin 

ses    succès    militaires    &    lui    annonce    l'arrivée    à  par  une  lettre  du  27  janvier  i  Ô73  le  roi  ordonne 

Lyon    de  l'artillerie    qui   lui    est   destinée.    (Bibl.  à  Damville  de  saisir  les  biens  ruraux  des  rebelles 

nat.,  mss.  fr.  3245,  p.  36.)  [J.  R.]  de  Nîmes  &  d'en  encaisser  les  revenus  pour  les  frais 

-  La    Popelinière,   1.   33.   —  Thuan,   1.  55.  —  de  la  guerre,  sans  admettre  les  subterfuges  &  subs- 

D'Vubigné,  t.  2,  I..1,  c.  I.  —  Peyrussis,   Histoire  titution  de  personnes.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  8245, 

des  Guerres.  —  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  p.  3i.)  [J.  R.] 
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situé  à  une  lieue  de  Sommières,  qui  fut  bientôt  obligé  de  se  rendre.  Suivant 
la  capitulation,  la  garnison  qui  étoit  composée  de  cent  hommes  eut  la  vie 
sauve,  &  ils  prirent  parti  dans  l'armée  du  maréchal'.  Ce  général  prit  ensuite 
Lèques,  Se  assiégea  Montp€zat,  près  de  Sommières,  qui  fut  pris  d'assaut.  On 
fit  main-basse  sur  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent,  8c  on  ne  fit  grâce  qu'au  gou- 
verneur. Joyeuse  fit  raser  Montpezat  en  mémoire  de  la  rébellion  des  habitans^. 
Le  maréchal  avoit  dessein  d'assiéger  la  ville  de  Nimesj  mais  trouvant  l'entre- 
prise trop  considérable,  il  se  détermina  à  faire  le  siège  de  Sommières,  qu'il 
investit  le  11  de  février.  La  garnison,  tant  du  château  que  de  la  ville,  étoit 
composée  de  deux  cents  hommes  de  troupes  réglées.  Se  de  plusieurs  paysans 
ou  laboureurs  des  villages  voisins,  sous  les  ordres  de  Grémian,  qui  en  étoit 
gouverneur,  8c  qui  avoit  avec  lui  les  capitaines  Senglar,  Saint-Ravi  Se  Mont- 
pezat. 

Sommières  est  situé  à  quatre  lieues  de  Nimes  Se  autant  de  Montpellier,  sur 
une  colline  ou  montagne  fort  fertile  du  côté  du  levant.  Le  Vidourle  coule 
le  long  des  ses  murailles  du  côté  du  couchant.  La  ville  est  d'une  forme  trian- 
gulaire. Le  château,  qui  est  sur  le  plus  haut  de  la  colline,  domine  la  ville  : 
il  étoit  composé  avant  le  siège  de  deux  vieilles  tours  carrées.  Se  il  étoit  aussi 
long  que  la  ville,  qui  étoit  à  son  couchant  :  il  étoit  environné  de  deux 
murailles  du  côté  de  la  ville.  Se  de  rochers  Se  de  précipices  du  côté  du  levant. 
Le  maréchal  fit  d'abord  attaquer  le  château  Se  élever  une  batterie  de  quatre 
pièces,  qu'on  monta  avec  beaucoup  de  peine  sur  la  montagne.  Le  18  de  février 
une  des  tours  du  château  fut  abattuej  mais  sa  chute  rendit  la  brèche  moins 
praticable.  Nonobstant  cet  inconvénient,  Se  quoique  les  assiégés  eussent  reçu 
quatre-vingts  hommes  de  secours  on  donna  l'assaut,  dont  le  maréchal  de 
Damville,  la  maréchale  sa  femme,  Se  la  comtesse  de  Tende,  postés  sur  une 

•  Une  lettre  de  Damville  au  duc  d'Anjou  du  Cévennes  &  s'empare  de  vingt-cinq  bourgs  clos; 
24  janvier,  nous  apprend  qu'il  avait  assemblé  il  envoie  la  Croisette,  son  lieutenant,  se  saisir  de 
avant  le  lo  janvier  autour  de  Calvisson  les  com-  Saint-Genis  près  de  Nimes;  il  trouva  le  gouver- 
pngnies  de  Joyeuse,  Suze,  Montdragon,  Lombes,  neur,  nommé  Chaisse,  aux  champs  &  le  taille  en 
Grillon,  Saint-Just,  la  Barthalasse  &  trois  mille  pièces  avec  cinquante  soldats;  le  reste  de  la  gar- 
bons  arquebusiers.  La  ville  se  rendit  le  22  janvier  ;  nison  se  rend  la  vie  sauve.  Ensuite  il  prend  Sau- 
le siège  est  raconté  dans  cette  lettre  avec  assez  de  zet,  Samugnargues  &  Fontaines  ;  assiège  Mont- 
détails.  Gent-vingt  hommes  de  la  garnison  en-  pezat  avec  quatre  canons.  La  Valette,  fils  du 
trent  dans  l'armée  du  roi,  le  capitaine  &  quatre  seigneur  de  Montpezat,  &  les  capitaines  La  Croix, 
autres  officiers  paraissent  vouloir  en  faire  autant.  Clausonne  &  Balaruc  qui  y  commandaient,  se 
Damville  espère  avoir,  le  1 5  février,  quarante  en-  se  rendent  à  discrétion  &  sont  pendus,  sauf  le 
seignes  de  gens  de  pied  de  Languedoc,  vingt  de  premier  réservé  pour  faire  un  échange,  llannonce 
Gascogne  commandées  par  Savignac,  un  régiment  qu'il  se  prépare  à  assiéger  Nimes.  (Bibl.  nat., 
de  Corses,  des  secours  du  Dauphiné  &  du  Lyon-  mss.  fr.  i  5  555,  p.  1  70;  Tome  XII, Preuves,  n.  3  1  8.) 
nais.  Mandelot  enverra  de  l'artillerie  de  Lyon  &  Le  roi,  par  une  lettre  du  27  février,  répondant  à 
il  fait  remonter  celle  d'Aigues-mortes.  Avec  toutes  des  lettres  du  21  janvier  &  du  12  février  de  Dam- 
ces  forces  il  fera  le  siège  de  Nimes.  (Bibl.  de  l'Er-  ville,  approuve  le  traitement  qu'il  a  fait  subir  à 
mitage,  mss.  fr.  io3,  n.  48;  Loutchesky,  Docum.  la  garnison  de  Montpezat.  Il  lui  ordonne  cepen- 
surle  Languedoc^ -p.  36.)  [J.  R.]  dant  d'user  de  douceur   à    l'égard  de  ceux   qui   se 

'  Une  lettre   de  Damville   au   duc  d'Anjou,  du  rendront  volontairement  à  lui.   (Bibl.    nat.,  mss, 

3i  janvier,  donne  son    itinéraire   de  Calvisson  à  fr.  3245,  p.  41.)  fJ.  R.J 
Montpezat.  Après  le  22  janvier  il  monte  dans  les 
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élévation,  furent  les  spectateurs.  Montpeyroux,  qui  commandoit  Tattaque,  fut 
tué  sur  la  brèche  avec  plusieurs  autres  braves  capitaines,  &  les  assiégeans 
ayant  été  repoussés  avec  beaucoup  de  vigueur,  le  maréchal  abandonna  cette 
attaque  8c  se  tourna  contre  la  ville.  La  brèche  se  trouvant  large  de  trente 
pas,  le  3  de  mars,  on  donna  deux  nouveaux  assauts  consécutifs,  tandis  qu'on 
en  livra  un  troisième  au  château;  mais  les  assiégés  les  repoussèrent  vigoureu- 
sement, &  ils  s'y  portèrent  tous,  jusqu'aux  femmes  &  aux  enfans,  avec  une 
ardeur  extrême'.  Les  femmes  s'étoient  habillées  en  hommes,  &.  portoient  des 
chapeaux,  avec  des  panaches  faits  de  papier.  Henri  de  Foix,  comte  de  Can-. 
dale,  qui  avoit  amené  au  camp  un  secours  de  vingt-deux  compagnies  de 
Gascons,  monta  le  premier  tout  armé  sur  le  plus  haut  de  la  brèche,  &  comme 
il  crioit  aux  soldats  de  le  suivre,  il  reçut  un  coup  d'arquebuse  qui  lui  entra 
dans  la  bouche.  On  le  porta  à  Montpellier,  où  il  mourut  bientôt  après  de  sa 
blessure,  fort  regretté  du  maréchal  de  Damville,  son  beau-frère^.  Il  perdit  trois 
cents  de  ses  Gascons  à  cette  attaque. 

Quelques  jours  après,  la  garnison  se  voyant  hors  d'espérance  de  secours  & 
manquant  de  munitions,  battit  la  chamade.  Le  capitaine  jManduel  &  le 
général  Saverni,  qui  commandoit  dans  la  ville,  après  avoir  donné  &.  reçu  des 
otages,  allèrent  trouver  le  maréchal  à  Villevieille,  où  étoit  le  quartier  général, 
le  21  de  mars,  veille  de  Pâques;  mais  n'ayant  pu  convenir  des  articles,  le  feu 
recommença  le  lendemain,  8c  le  maréchal  fit  attaquer  une  tour  de  château 
assise  sur  un  rocher.  Pendant  la  nuit  on  aperçut  des  feux  du  côté  des 
Cévennes  8c  sur  la  grosse  tour  du  château,  8c  il  arriva  le  lendemain  un 
secours  de  deux  cents  hommes  aux  assiégés  :  le  baron  de  Portes  s'opposa  à 
leur  passage;  mais  malgré  ses  efforts,  il  y  en  eut  cent  six  qui  entrèrent  dans 
la  ville  par  le  quartier  des  Gascons.  Ils  avoient  chacun  au  chapeau  un  cueil- 
lère  d'étain,  avec  ces  mots  écrits  d'un  côté  :  pour  se  rendre  à  Sommières,  8c 
de  l'autre  :  salut  par  Jésus-Christ,  ou  bien  :  il  faut  prendre  peine  pour  boire 
de  Veau  vive.  Ils  portoient  chacun  six  livres  de  poudre.  Le  maréchal  ayant 
continué  le  siège,  Villeneuve,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gens  d'armes 
de  Joyeuse,  fut  tué  à  une  des  attaques.  Enfin  les  assiégés  manquant  de  muni- 
tions, leurs  chefs  demandèrent  à  capituler,  8c  convinrent  des  articles,  malgré 
la  populace  qui  s'y  opposoit  fortement.  La  garnison  eut  la  liberté  de  se  retirer, 
la  vie  8c  les  bagues  sauves;  les  capitaines  avec  leurs  armes,  8c  les  soldats  avec 
leurs  épées  seulement.  Il  sortit  environ  mille  hommes  de  Sommières,  parmi 
lesquels  il  y  avoit  six  cents  arquebusiers.  Ils  se  retirèrent  dans  les  Cévennes 
sous  la  conduite  du  sieur  de  Grémian,  qui  remit  la  ville  8c  le  château  au 


'  Damville  annonce  par  une  lettre  du  i5  mars,  frère,   le  comte  de  Candale,   dont    il   partage   la 

au  duc  d'Anjou  ces  deux  assauts  inutiles  &  meur-  compagnie  entre  les  capitaines  SarlabousSc  Mont- 

triers  livrés  à  Sommières.  La  garnison,  d'après  lui,  dragon.  Il  approuve  du  reste  le  siège  de  Sommiè- 

le  compose  de  quatre  enseignes  &  d'une  cornette.  res.  (Bibl.  nat..  mss.  fr.  8245,  p.  5i.)   Catherine 

(Bibl.  de  l'Ermitage,  mss.  fr.  io3;  n.   44.)   [J.   R.]  de  Médicis  lui  écrivit  pour  le  même  objet  le  jour 

"  Le  roi  fait  à  Damville,  dans  une  lettre  du  suivant.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  184,  p.  27.)  [J.  R.] 
23  mars,  ses  condoléances  sur  la  mort  de  son  beau- 

XI.  36 
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maréchal  de  Damville  le  9  d'avril'.  Le  maréchal  y  entra  le  soir  du  même 
jour,  accompagné  de  Joyeuse,  d'Antoine  de  Sennetère,  évêque  du  Puy,  & 
des  autres  principaux  officiers  de  son  armée  :  il  y  mit  d'abord  pour  gouver- 
neur le  capitaine  Lucane,  Italien,  avec  deux  cents  hommes,  y  établit  un 
t^v.'^p'^.'^jsTs.  autre  gouverneur  deux  jours  après,  8c  partit  ensuite  pour  Montpellier.  On 
compte  que  les  catholiques  perdirent  environ  mille  hommes  à  ce  siège.  D'au- 
tres^ disent  qu'ils  y  eurent  six  cents  hommes  de  tués  8c  autant  de  blessés. 
Parmi  les  morts,  outre  le  comte  de  Caudale  8c  Villeneuve,  dont  on  a  déjà 
parlé,  se  trouvèrent  le  comte  d'Entremont,  en  Picardie  5  Montpeyroux,  guidon 
de  la  compagnie  de  Joyeuse  j  Mons,  gouverneur  de  Gaillac,  qui  avoit^  amené 
une  belle  troupe  de  cette  ville  au  camp  du  maréchal  j  Lunas,  de  Provence, 
que  les  assiégés  pendirent  après  l'avoir  fait  prisonnier;  Mireval,  fils  du  feu 
seigneur  de  Laudun,  8c  plusieurs  autres  capitaines  8c  gentilshommes.  Pen- 
dant ce  siège,  les  catholiques  entreprirent"^,  le  20  de  mars,  de  surprendre  la 
ville  de  Nimes  par  escalade;  mais  le  capitaine  Fabrice  8c  son  caporal  ayant 
découvert  la  conspiration,  l'entreprise  manqua.  La  ville  eut  soin  de  les  récom- 
penser 8c  de  punir  les  conjurés. 

LXXXV.  —  Damville  conclut  une  trêve  avec  les  religîonnaîres  de  Nimes 
^  des  environs  6*  disperse  son  armée. 

Après  la  prise  de  Sommières,  le  maréchal  de  Damville  soumit  aux  mêmes 
conditions  les  lieux  de  Quissac  Se  du  Pont-de-Beaufort,  aux  environs  de  cette 
ville.  Il  reçut  peu  de  temps  avant  son  départ  de  Sommières,  des  députés  des 
religionnaires,  qui  vinrent  le  trouver  pour  lui  proposer  quelque  accommo- 
dement. On  convint  d'une  suspension  d'armes  8c  d'une  espèce  de  trêve  pen- 
dant un  mois^.  Le  maréchal  avoit  besoin  de  ce  répit,  à  cause  que  son  armée 
étoit  extrêmement  fatiguée,  tant  par  la  longueur  du  siège  de  Sommières,  que 
par  la   rigueur  de   la  saison,   8c  qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  malades 

'  Les  péripéties  du  siège  de  Sommières  sont  ra-  *  Hôtel  de  ville  de  Nimes. 
contées  par   Damville   au    duc  d'Anjou   dans   une  '  Le  roi,  par  une  lettre  du  3o  avril,  avait  auto- 
lettre du  I  5  mars.  Son  récit  est  d'accord  avec  celui  risé  Damville  à  conclure  une  trêve  avec  les  hugue- 
des   Bénédictins.   (Loutchesky,    p.    39.)    La    reine-  nots  du  Languedoc  j   après   l'avoir  félicité  de  son 
mère  le   félicite  de    la  prise  de  cette  ville  par  une  succès  à   Sommières,  il  l'assure  que,  sauf  l'exercice 
lettre  du  3o    avril.    (Bibl.    nat.,   mss.    fr.    3  zo3  ,  public  de  la   religion  protestante,  il  n'est  pas  de 
p.  75;  Tome  XII,  Preuves,  n.  32o.)  [J.  R.]  condition  qu'il  n'accepte,  toutes  les  forces  du  pays 
'  Peyrussis,  Histoire  des  Guerres.  lui   étant   nécessaires   pour   mener  à  bonne  fin   le 
'  Gâches,    Mémoires    manuscrits,    [pp.    134    &  siège  de   la  Rochelle.    (Bibl.    nat.,  mss.    fr.  3245, 
i35.]  Cet  auteur  raconte  que   lorsque  le  c;ipitaine  p.    5y  j    Tome    XII,    Preuves,    n  .    Sip.)    Le    duc 
Mons,  qui  avait  fait  massacrer  les  catholiques  de  d'Anjou  approuve  également  la  trêve  par  une  let- 
Gaillac,  se   présenta  devant  Damville,  celui-ci  le  tre  qu'il  adresse  à  Damville  le  5  mai.  Il  l'engage 
regardant  de  travers   lui    demanda  s'il    se   sentait  à  conclure  une  trêve  générale  avec  ceux  qui   s'as- 
capable  d'aborder  sur  la  brèche  l'épée  à  la  main  semblentà  Nimes pourcette  fin.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr. 
les   camarades    de   ceux    qu'il    avait    fait    égorger  3  249,  p.  19.)  [J.  R.] 
comme  des  brebis,  &  le  força  sur  l'heure  de  mon- 
ter à  l'assaut,  où   il  fut  tué  avec  presque  tous  ses 
compagnons.    [J.  R,] 
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parmi  ses  troupes,  qu'il  dispersa  en  diverses  places.  On  remarque'  en  effet, 
que  l'hiver  de  cette  année  fut  extrêmement  rude.  Le  Rhône  ayant  inondé 
d'un  autre  côté,  emporta  deux  arches  du  pont  d'Avignon.  On  prétend  d'ail- 
leurs, que  le  maréchal  de  Damville,  mécontent  de  ce  qu'on  l'avoit  mal  mis 
dans  l'esprit  du  roi,  8c  de  ce  qu'il  avoit  été  sur  le  point  d'être  enveloppé 
dans  le  massacre  de  la  Saint-Barthélemi ,  où  l'amiral,  son  proche  parent 
avoit  péri,  massacre  qu'il  détestoit  publiquement,  se  mit  peu  en  peine  de 
continuer  la  campagne  Scde  réduire  les  religionnaires^. 

LXXXVI.  —  Damville  reprend  les  armes  (S*  conclut  une  nouvelle  trêve. 

Damville  s'étant  rendu ^  à  Beaucaire,  y  publia  une  ordonnance  le  1 6  de 
mai,  pour  faire  saisir  tous  les  biens  des  religionnaires  rebelles  Sv.  de  leurs 
adhérans.  Ayant  appris  que  les  religionnaires  de  Nimes,  après  l'expiration  de 
la  trêve,  s'étoient  emparés  du  lieu  de  Milhau,  situé  à  une  lieue  de  cette  ville, 
il  se  mit  aussitôt  en  marche,  le  reprit,  &  se  posta  à  Marguerites,  dans  l'espé- 
rance de  surprendre  Nimes,  où  il  avoit  des  intelligences  5  mais  il  manqua  son 
coup.  Il  se  rendit  ensuite  à  Avignon,  où  il  arriva  le  samedi  28  de  mai,  pour 
se  trouver  le  lendemain  au  sacre  d'Antoine  de  Sennetère,  évêque  du  Puy, 
qui  avoit  été  nommé  à  cet  évêché,  depuis  l'an  i56i,  mais  qui  avoit  différé  de 
se  faire  sacrer.  Ce  prélat, qui,  suivant  la  remarque  d'un  auteur  contemporain'*, 
(■  portoit  les  armes  pour  l'honneur  de  Dieu,  contre  les  huguenots,  8c  pour  le 
<c  service  du  roi  «,  fut  sacré  dans  la  chapelle  du  palais  d'Avignon,  par  le 
cardinal  d'Armagnac,  co-légat  de  cette  ville,  assisté  des  évêques  de  Cavaillon 
8c  de  Toulon,  en  présence  du  maréchal  de  Damville  Se  du  vicomte  de  Joyeuse 
qui  partirent  le  lendemain  pour  le  Pont-Saint-Esprit,  où  il  conférèrent  avec 
Gordes,  gouverneur  de  Dauphiné.  Pendant  l'absence  du  maréchal  les  reli- 
gionnaires d'Uzès  surprirent  le  27  de  mai  le  lieu  de  Châtillon,  près  de 
Eagnols,  8c  ceux  du  Vivarais,  le  lieu  d'Ussit  auprès  de  Villeneuve-de-Berg. 
Damville  assembla  ensuite  son  armée  à  Beaucaire,  Se  s'avança  vers  Nimes  à 
la  tête  de  trois  mille  hommes  d'infanterie.  Se  de  quatre  cents  chevaux,  pour 
resserrer  cette  ville  qu'il  tint  comme  bloquée,  8c  il  y  eut  diverses  escarmou- 
ches entre  ses  troupes  Se  la  garnison  de  Nimes.  Les  sieurs  de  Chalabre  de 
Campendu  8c  de  Chattes,  servirent  entre  autres,  dans  l'armée  du  maréchal, 
qui  voyant  que  les  religionnaires  de  Nimes  Se  des  environs,  après  s'être 
emparés  de  Châtillon  8c  de  Montlaur,  à  une  lieue  de  Sommières  Se  à  trois  de 
i  Montpellier,  faisoient  contribuer  de  ces  deux  endroits  tous  les  villages  des 
l^jLvirons,  8c  désoloient  le  pavs,  renouvela  la  trêve  avec  eux,  8c  la  prolongea 

Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  i3i.]  '  Peyrussis,   Histoire  des   Guerres.  —  Anonyme 

Damyille  passa   une  partie  du  mois  d'avril  à  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  civile  de  U 

Montpellier,    ainsi    que   l'atteste    une    lettre   du  religion  prétendue  réformée,  [p.  20Z.]  —  Mémoires 

3o  .le  ce  mois,  écrite  de  cette  ville  à  Villars.  (Bibl.  de  l'état  de  la  France  sous  Charles  IX. 

nat.,  mss.  fr.  8224,  P-  ^3.)  [J.  R.]  *  Peyrussis,  Histoire  des  Guerres. 
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jusqu'au  i5  d'août.  Pendant  cet  intervalle,  il  fit  divers  voyages  à  Avignon  & 
à  Beaucaire. 

LXXXVII.  —  Continuation  de  la  guerre  civile  dans  le  haut  Languedoc,  er 
Vivarais.  —  Les  religionnaires  prennent  Alet. 

D autre  côté,  Dominique  Bouffard,  sieur  de  la  Garrigue,  &.  Jean,  sor 
frère,  sieur  de  la  Grange,  qui  étudioient  à  Paris  dans  le  temps  du  massacre 
de  la  Saint-Barthélemi,  &  qui  s'étoient  heureusement  échappés,  formèrent' 
le  dessein  de  surprendre  la  ville  de  Castres,  leur  patrie,  le  8  de  février  de 
cette  année.  Dans  cette  vue,  ils  assemblèrent  mille  à  douze  cents  arque- 
busiers; mais  la  conspiration  ayant  été  découverte,  ils  manquèrent  leur  coup, 
éd. origin.  g^  ayant  fait  une  pareille  entreprise  le  5  de  juillet,  ils  ne  réussirent  pas 
mieux^.  En  Vivarais,  les  religionnaires  maîtres  de  la  ville  du  Cheylar,  sur- 
prirent le  château  par  un  souterrain,  durant  l'absence  de  la  Mothe,  qui  en 
étoit  gouverneur,  &  massacrèrent  la  garnison.  Ils  surprirent  de  nouveau  k 
Poussin,  Se  fortifièrent  Crussol,  vis-à-vis  de  Valence.  Le  capitaine  Bacon 3  prii 
Villeneuve-de-Berg  le  3  de  mars;  un  grand  nombre  de  catholiques,  plusieurs 
prêtres,  entre  autres,  qui  s'y  étoient  rendus  pour  le  synode,  y  furent  tués; 
mais  ce  capitaine  fit  grâce  à  Chalandier,  lieutenant  au  bailliage  de  Vivarais, 
qui  avoit  empêché  auparavant  que  les  catholiques  ne  massacrassent  les  reli- 
gionnaires de  la  ville"*.  Les  rebelles  prirent  ensuite  la  Gorce  &  Salavas,  dans 
le  même  pays,  &  taillèrent  en  pièces  un  corps  de  troupes  catholiques,  qui 
vouloient  tenter  de  reprendre  le  château  de  Fay,  &  auquel  ils  avoient  dressé 
une  embuscade.  Les  religionnaires ^  d'Aubenas  8c  de  Privas  ayant  pris  les 
armes,  &.  s'étant  emparés  de  nouveau  de  ja  ville  de  Dezaignes,  6c  du  château 
de  Bozas,  du  Peloux,  qui  commandoit  dans  le  haut  Vivarais,  ayant  pourvu 
à  la  sûreté  d'Annonay  8c  de  Quintenas,  détacha  Charles,  son  frère,  sieur  de 
Colaux,  pour  aller  se  jeter  dans  Chalençon,  où  il  fut  bientôt  assiégé;  mais 
du  Peloux  ayant  marché  à  la  tête  de  quelques  troupes,  il  obligea  les  reli- 
gionnaires à  lever  le  siège;  il  convint  d'une  trêve  au  mois  de  décembre  avec 
François  de  Barjac,  sieur  de  Pierregourde,  commandant  dans  le  Vivarais  pour 
les  religionnaires <5. 

'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,    [pp.    146    &  ensuite  à  son  premier  parti,  &  mourut  par  la  po- 

147,]  —  Thuan,  1.  55.  —  Mémoires  de  l'état  de  la  tence.  [J.  R.] 

France  sous  Charles  IX.  —  Soulier,  Histoire  du  pro-  ''  Le  17  septembre  de  la  même  année  le   roi  écrit 

grès  du  Calvinisme,  1.  4.  à  Damville,  qu'il  doit,   d'après  le  dernier  édit  de 

'  Ces  deux  entreprises  sur  Castres  furent  faites  pacification,  faire  rapatrier  les   habitants  catho- 

par  les  deux  frères  Bouffard,  avec  environ  douze  liques  de  Villeneuve,  qui  avaient  été  chassés  lors 

cents  soldats.  Le  5  juillet  ce  fut  un  prêtre  nommé  de  la  surprise  de  cette  ville.   (Bibi.   nat.,  mss.  fr. 

Fabre  qui  les   découvrit   &  donna  l'alarme.   (Ga-  3  246,  p.  7.)  [J.  R.] 

ches,  Mémoires,  pp.  i32  &  146.)  [J.  R.]  ^  Achilles  Gamond,  Mémoires  manuscrits.  [Êdit.j 

^  Ce  Bacon,  que  Catherine   de  Médicis  appelle  Brun-Durand  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'ar- 

un  insigne  voleur,  finit  par  trahir  les  protestants  chéologie  de  la  Dréme,  pp.  128-126.]. 

çn    devenant  l'espion    des   catholiques;   il   revint  ^  Gamon  nomme,  en  effet,  le  commandant  poui 
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En  Albigeois,  le  capitaine  du  Puy  escalada  &  prit  sur  les  catholiques  le 
9  de  mars  le  lieu  de  Saint-Sernin,  8c  quelques  jours  après  ceux  de  las  Graisses, 
Tersac,  Valderiez  8c  Cassagnes;  8c  il  y  fit  un  grand  butin.  Dans  le  Laura- 
gais,  Vaudreuille,  gouverneur  catholique  de  Revel,  s'étant  joint  avec  Padiez, 
rassembla  sept  à  huit  cents  hommes,  8c  assiégea  le  village  de  Druille  près  de 
Revel  j  mais  Sénégas,  gouverneur  de  Puylaurens,  étant  accouru  au  secours 
des  assiégés,  attaqua  les  assiégeans,  leur  tua  deux  cents  hommes,  Se  les  mit 
en  fuite.  Dans  le  Rasez,  les  capitaines  Rocles  S<.  Castelrens  surprirent  Alet  à 
la  fin  du  mois  de  mars.  Les  catholiques  de  cette  ville  s'étant  retirés  dans  un 
moulin  fortifié,  envoyèrent  demander  du  secours  à  Limoux  8c  à  Carcassonne. 
Le  secours  étant  arrivé,  8c  les  religionnaires  ayant  reçu  un  renfort  de  leur 
côté,  il  y  eut  un  combat  fort  vif,  dans  lequel  les  catholiques  remportèrent 
l'avantage;  mais  les  religionnaires  ayant  fait  de  nouveaux  efforts,  se  ren- 
dirent maîtres  du  moulin  trois  semaines  après,  8c  soumirent  ensuite  Mont- 
laur,  Quillan,  Bugarach  8c  plusieurs  autres  lieux  ou  châteaux  de  environs'.. 

Honoré  de  Savoie,  comte  de  Villars,  qui  commandoit  en  Guienne,  8c  qui 
avoit  succédé  à  Coligny  dans  la  charge  d'amiral,  voulant  resserrer  la  ville  de 
Montauban,  se  mit^  en  campagne  à  la  tête  de  huit  mille  hommes  de  pied  Se 
de  deux  mille  chevaux.  Il  assiégea  d'abord  8c  prit  le  château  de  Terride,  Se 
entreprit  ensuite  le  siège  de  Caussade  dans  le  bas  Querci,  où  commandoit  la 
Motte-Pujol  j  mais  la  rigueur  de  l'hiver  8c  la  vigoureuse  défense  des  assiégés 
l'obligèrent  à  lever  le  camp,  anrès  trois  semaines  de  siège.  Il  échoua  égale- 
ment au  siège  de  Verfeuil  en  Rouergue,  qu'il  entreprit  quelque  temps  après. 
Ensuite  ayant  reçu  ordre  du  duc  d'Anjou,  de  lui  envoyer  une  partie  de  ses 
troupes  pour  le  siège  de  la  Rochelle,  auquel  il  étoii  occupé,  8e  n'étant  plus 
en  état  d'agir  par  la  force,  il  employa  la  négociation  pour  persuader  aux 
habitans  de  Montauban  de  se  soumettre  au  roi;  mais  loin  de  l'écouter,  ils 
surprirent  Fignan  sur  la  Garonne  à  trois  lieues  de  Toulouse,  d'où  ils  déso- 
lèrent tous  les  environs,  Se  firent  des  courses  jusqu'aux  portes  de  la  ville;  en 
sorte  que  le  baron  de  Fourquevaux  qui  y  commandoit,  futobligé^  d'armer 
plusieurs  barques  pour  escorter  les  vaisseaux  marchands  qui  navigoient  sur 
ce  fleuve,  8c  de  lever  une  compagnie  de  quatre  cents  chevaux,  Se  une  autre 
de  quatre  cents  fantassins.  Il  mit  une  partie  de  ces  troupes  à  Fronton,  sous 
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protestants   en  Vjvarais,  François  de  Barjac;  du  roi  du  12   mai,   s'était  emparé   au    commence- 

riais    il   se   trompe,  car  ce   personnage   fut  tué  à  ment  de  l'année  du   château   de  Flauviac,  que   les 

Mensignac   (Dordogne)   le    24   octobre    i568   dans  protestants  avaient  saisi   le  24  août   iSyz.   Le   roi 

un  combat.  Son  fils,  Isaïe  de  Barjac-Pierregourde,  lui  enjoint  de  le  remettre  entre  les  mains  du  sieur 

commandait  en  1578  en  Vivarais.    [J.    R.J  de   Roquefeuil  auquel   il  appartient.    (Bibl     nat., 

■  Joyeuse  écrit  à  Damville,  le  16  juillet,  que  les  mss.  fr.   8224,  p.  89.)  [J.  R.J 

protestants   ont  enlevé   quatre-vingts    prisonniers  '  Gâches,    Mémoires    manuscrits,    [pp.    i36    & 

dins  ses  environs  &  s'assemblent  en  force  à  Pa-  137.]  —  Thuan,  1.  55.  —  La   Popelinière,  1,   3i 

itiers,  Balesta   &    Brugnerolles.    Ils    pillent  tout,  &   33.  —    Mémoires    de    l'état    de   la    France    sous 

coupent  la  récolte  sur  pied  &  le  peuple  se  déiole.  Charles  IX. 

F.ibl.  de  l'Ermitage,  mss.  fr.  77,  n.  3i.)  En  com-  '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse. 
p;  nsation  ViUars,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  lettre 
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Éd.  origin. 
t.  V,  p.  320. 
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la  capitaine  Clairac,  parce  que  les  religionnaires  de  Montauban,  qui  s'étoient 
emparés  de  Villedieu  &  de  la  tour  d'Orgueil,  menaçoient  de  l'assiéger. 

LXXXVIII.  —  Assemblée  des  chefs  des  religionnaires  à  Réalmont. 

X-es  religionnaires  d'Albigeois  voulant  s'unir  plus  étroitement  avec  ceux 
des  pays  voisins,  indiquèrent'  une  assemblée  à  Réalmont  pour  le  commen- 
cement du  mois  de  mai,  par  l'avis  du 'vicomte  de  Paulin  leur  général.  Ils  y 
appelèrent  toutes  les  villes  du  haut  Languedoc,  du  Querci,  du  Rouergue, 
du  pays  de  Foix  &.  d'Armagnac,  qui  y  envoyèrent  leurs  députés.  Terride, 
Fontrailles,  Caumont,  Panât  &:  Gourdon,  leurs  principaux  chefs  dans  ces 
pays  s'y  trouvèrent  aussi,  8c  ils  y  convinrent  d'une  union  inviolable.  On  y 
distribua  les  gouvernemens  des  pays  religionnaires.  Le  Rouergue  fut  donné 
à  Jean  &  à  Jacques  de  Castelpers,  frères,  vicomte  Si  baron  de  Panât  j  le  haut 
Querci,  au  vicomte  de  Gourdon  j  le  Lauragais,  à  Terride;  le  Foix,  à  Jacques 
de  Castelverdun,  vicomte  de  Caumont;  l'Armagnac  5c  la  Bigorre,  à  Michel 
d'Astarac,  sieur  de  Frontrailles;  Se  enfin  l'Albigeois  y  compris  le  Castrois  8c 
le  diocèse  de  Saint-Pons,  au  vicomte  de  Paulin.  Ces  généraux  se  promirent 
un  secours  mutuel,  8c  convinrent  que  celui  qui  auroit  les  ennemis  dans  son 
pays,  appelleroit  les  autres  à  son  secours,  8c  commanderoit  toutes  les  troupes. 
Ils  créèrent  trois  trésoriers  ou  receveurs  des  deniers  publics,  dans  lesquels  ils 
comprirent  les  deniers  du  roi  qu'ils  s'approprièrent.  L'assemblée  étant  finie, 
le  vicomte  de  Paulin  leva  une  compagnie  de  soixante  maîtres,  dont  il  donna 
la  lieutenance  à  Pierre  de  Soubeyran,  sieur  de  Brassac,8c  le  guidon  au  jeune 
Portes,  gouverneur  de  Viane.  Entre  les  gens  d'armes,  les  principaux  étoient 
François  6c  Sébastien  de  Castelverdun,  ou  de  Pech-Calvel,  frères;  Guillaume 
de  Rozel,  sieur  de  Causse,  George  de  Ginebrouse,  cadet  de  Saint-Amans,  8cc. 
11  leva  aussi  quatre  compagnies  d'infanterie,  8c  pourvut  les  villes  de  son  parti 
de  bonnes  garnisons;  après  quoi  on  continua  les  hostilités  de  part  8c  d'autre. 

LXXXIX. — Les  religionnaires  continuent  les  hostilités  6*  surprennent  Lodève, 

Êvêques  de  cette  ville. 

Les  religionnaires  surprirent  le  Mas-Saintes-Puelles,  dans  le  Lauragais, 
d'où  ils  ne  cessèrent  de  faire  la  guerre  à  ceux  de  Castelnaudary.  Ils  prirent 
aussi  par  escalade  la  ville  de  Montesquieu,  dans  le  même  pays  de  Lauragais, 
à  trois  lieues  de  Toulouse,  ce  qui  incommoda  beaucoup  les  Toulousains. 
Thomas  de  Durfort,  sieur  de  Deyme,  surprit  le  5  de  juin  la  ville  8c  l'abbaye 
de  Sorèze  sur  les  catholiques;  8c  les  religionnaires  de  Réalmont  prirent  le 
8  de  juillet  le  lieu  de  la  Grave  sur  le  Tarn,  à  une  lieue  de  Gaillac.  Les 
catholiques  de  cette  ville  se  présentèrent  peu  de  temps  après,  sous  la  conduite 

'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  iSp.]  —  Thuan,  l.  55.  —  La  Popelinière,  l.  3i  &  33.  — 
Mémoires  de  l'état  de  la  France  sous  Charles  IX. 
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du  capitaine  Pendariez  devant  ce  lieu  pour  le  reprendre,  mais  ils  furent 
entièrements  défaits  &  obligés  de  se  retirer,  après  avoir  perdu  quatre-vingts 
des  leurs,  &  laissé  leur  capitaine  prisonnier. 

Claude  de  Narbonne,  baron  de  Faugères,  trouva'  moyen  le  vendredi 
4  de  juillet,  de  se  saisir  de  Lodève  à  la  faveur  d'un  aqueduc,  dont  il  avoit 
fait  secrètement  limer  la  grille.  L'évêque^  se  voyant  surpris,  se  retira  suivi  de 
quelques  habitans  catholiques  dans  la  cathédrale,  où  il  se  fortifia  du  mieux 
qu'il  put,  &  où  il  se  défendit  pendant  plusieurs  jours 5  mais  ne  pouvant  plus 
résister  il  trouva  moyen  de  s'évader,  tandis  que  les  religionnaires  s'amusoient 
au  pillage  des  maisons,  où  ils  firent  un  riche  butin,  cette  ville  n'ayant  pas 
encore  été  prise  durant  les  troubles.  Ils  pillèrent  surtout  le  trésor  de  la 
cathédrale,  profanèrent  les  reliques,  8c  mirent  en  pièces  celles  de  saint  Ful- 
crand,  évêque  de  Lodève.  Il  y  eut  peu  de  sang  répandu,  au  rapport  des 
historiens  protestans^j  mais  les  catholiques^  font  un  récit  bien  différent  de 
cette  prise.  Les  religionnaires  disent-ils,  renversèrent  entièrement  le  palais 
épiscopal  &  les  maisons  canoniales,  après  les  avoir  mis  au  pillage.  La  .cathé- 
drale, les  autres  églises  &  les  couvens,  furent  également  saccagés  8c  profanés. 
Se  ensuite  livrés  au  fer  8c  aux  flammes.  Les  reliques  des  saints,  8c  surtout 
celles  de  saint  Fulcrand,  patron  de  la  ville,  furent  dispersées  Se  jetées  dans 
les  places  publiques  Se  dans  les  rues;  leurs  châsses  Se  tous  les  vases  sacrés 
convertis  à  des  usages  profanes;  les  femmes  Se  les  filles  violées;  les  prêtres  Se 
les  principaux  du  peuple  misérablement  massacrés^  On  raconte  ensuite  la 
triste  catastrophe  du  chef  de  cette  entreprise^;  8e  on  ajoute,  que  Claude 
Briçonnet,  ancien  évêque  de  Lodève,  échappa  heureusement  des  mains  des 
religionnaires,  s'étant  sauvé  pendant  la  nuit,  à  demi-nu,  suivi  de  quelques 
domestiques.  Se  qu'il  se  retira  à  Saint-Etienne  de  Gourgues,  à  une  lieue  de 
la  ville,  où  il  mourut  exilé  de  sa  ville  épiscopale  trois  ans  après'^.  Claude 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  aux  reliques  de  saint  Fulcrand.  Peut-être  le  baron 

civile  de  la   religion  prétendue   réformée,  [p.  2o3.]  de  Faugères  était-il  également  seigneur  de  Tamer- 

—  Plantarit  de  la   Pause,    Chronologia  praesulum  let.  [J.  R.] 
Lodovensium,  p.  340.  6  Truchon,  premier  président  du    parlement   de 

'  Il  faut  noter  que  quelques  lignes  plus  bas  les  Grenoble,  en  mission  auprès  de  Damville,  an- 
Bénédictins  écrivent  que  l'évêque  de  Lodève  était  nonce  au  président  Prunier  de  Saint-André  par 
à  Avignon  lors  de  la  prise  de  cette  ville,  &  qu'il  une  lettre  du  10  juillet  la  nouvelle  de  la  prise  de 
mourut  de  chagrin  à  cette  nouvelle.  Il  n'y  avait  Lodève,  «  qui  a  été  trahie,  écrit-il,  par  l'un  des 
probablement  pas  alors  dans  Lodève  d'autre  prélat  «  gens  du  seigneur  dudit  Lodève,  c'estoit  celui 
que  l'ancien  évêque  Briçonnet,  dont  il  est  égale-  «  auquel  il  avoit  le  plus  de  fiance.  Jamais  ceux 
ment  question  plus  bas.    [J.   R.]  «    de  la   nouvelle  opinion,  n'auraient  pu  aborder 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  «    ceste  ville  qui    est   imprenable,  si   elle  eust  esté 

civiZe  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  2o3.]  «   gardée  par  gens  fidèles.  Elle  estoit  riche  &  opu- 

Plantavit   de   la  Pause,   Chronologia  praesulum  «   lente   &  y   avoient    les    circonvoysins    retiré    la 

LcJovensium,  p.  340.  «   plus  part  de  leurs  meubles  précieux.  »  Il  ajoute 

'  L'Anonyme  de  Montpellier  nomme  le  chef  de  que  le  maréchal  Damville  a  une  très  belle  cavale- 

lentreprise  le  baron  de  Tamerlet;  mais  il  est  cer-  rie,  mais   seulement    trois  mille  hommes  de  pied, 

j    ta:n,  comme  récrivent  les  Bénédictins  que  ce  fut  le  ce    qui    l'empêche    d'interdire    la    camp.ngne    aux 

baron  de  Faugères  qui  se  saisit  de  Lodève,  &  il  fut  défenseurs   de    Nimes,  à  demi  -lieue  duquel    il   est 

assassiné  quelques  années  plus  tard  par  les  catho-  campé.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  i5  558,  p.  ji.)  [J.  R.j 
liijues  qui   vengèrent  ainsi    le^  traitement    infligé 
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Briçonnet  avoit  fait  démission  de  l'évêché  de  Lodève  en  i566,  en  faveur 
de  Pierre  de  Barraud,  &  s'étoit  réservé  la  seigneurie  de  Lodève,  le  comté 
de  Montbrun,  &  la  maison  de  l'archidiacre,  où  il  s'étoit  proposé  de  finir 
ses  jours.  Pierre  de  Barraud  étant  mort  au  mois  de  janvier  de  l'an  iSôç, 
Alphonse  Vercelli,  natif  de  Bologne  en  Italie,  lui  succéda  en  iSyo.  Ce 
prélat  qui  étoit  à  Avignon  dans  le  temps  de  la  prise  de  Lodève,  en  eut  un 
chagrin  si  vif  qu'il  en  mourut  peu  de  temps  après.  René  de  Birague  lui 
succéda  le  12  d'octobre  de  «l'an  iSyS.  Après  la  prise  de  L^odève,  les  religion- 
naires  qui  y  avoient  fait'  un  butin  estimé  plus  de  cent  mille  écus,  s'empa- 
rèrent de  quelques  villages  des  environs.  Ce  fut  là  leur  dernier  exploit  en 
Languedoc,  pendant  la  quatrième  guerre  civile,  qui  fut  terminée  par  un 
traité  conclu  à  la  Rochelle. 

XC.  —  Nouvel  ed.it  de  pacification. 

^Éd^. orig^in.  Henrî^  duc  d'Anjou,  avoit  entrepris^  le  siège  de  cette  ville,  qui  étoit  le 
boulevard  des  religionnaires,  8c  il  y  avoit  employé  les  principales  forces  du 
royaume}  mais  après  quatre  à  cinq  mois  d'attaque,  il  n'étoit  guère  plus 
avancé  que  le  premier  jour.  Ne  pouvant  réussir  par  la  force,  le  roi  lui 
ordonna  de  tenter  la  voie  de  la  négociation,  il  étoit  d'ailleurs  obligé  de 
quitter  le  siège,  pour  aller  prendre  incessamment  possession  du  trône  de 
Pologne,  auquel  il  avoit  été  élu.  Il  proposa  une  conférence  aux  Rochelois  qui 
refusèrent  de  traiter  sans  la  participation  de  ceux  de  Montauban  Se  de  Nimes, 
avec  lesquels  ils  avoient  formé  une  espèce  de  confédération.  Les  députés  de 
ces  deux  villes  étant  enfin  arrivés,  les  Rochelois  &  eux  s'abouchèrent  avec 
les  plénipotentiaires  du  roi,  8c  on  convint  d'un  traité  le  24  de  juin  de 
l'an  iSyS  dans  une  tente  ^  qui  avoit  été  dressée  près  de  la  porte  de  Longues. 
Il  fut  dit  :  1°  que  les  habitans  de  ces  trois  villes  jouiroient  de  leurs  privilèges 
anciens  8c  modernes,  8c  qu'ils  y  seroient  conservés,  sans  être  obligés  de  rece- 
voir chez  eux  aucune  garnison,  8c  avec  la  liberté  de  professer  leur  religion  j 
2°  que  toutes  les  forces,  tant  de  terre  que  de  mer,  qui  étoient  aux  environs  de 
ces  villes  seroient  retirées,  8c  que  les  forts  qui  avoient  été  construits  au  voi- 
sinage seroient  démolis;  3°  que  le  duc  d'Anjou  promettoit  solennellement  au 
nom  du  roi  de  garder  8c  entretenir  tout  ce  qui  seroit  accordé,  8c  qu'il  le  feroit 
homologuer  aux  parlemens  du  royaume  8c  aux  autres  cours,  où  il  étoit 
accoutumé;  que  les  habitans  de  ces  trois  villes,  pour  sûreté  de  leur  obéissance 
8c  de  l'observatron  du  traité  remettroient  entre  les  mains  du  roi  trois  à  quatre 
des  principaux  d'entre  eux,  lesquels  seroient  changés  de  six  en  six  mois,  ou 
en  tel  autre  temps  qu'il  seroit  convenu,  au  choix  du  roi  ;  ce  qui  dureroit 
pendant  quelques  années,  jusqu'à  ce  que  la  paix  fût  bien  affermie  ;  5°  que  le 
duc  d'Anjou  feroit  son  entrée  à  la  Rochelle,  8c  que  les  habitans  prendroient 

La  Popelinière,  1.  36.  '  Manuscrits  de  Coislin,  n.  176. 

Thuan,  1.  56.  —  La  Popelinière,  l.  36. 
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tous  les  moyens  convenables  pour  lui  ôter  tout  sujet  de  déhance.  Le  roi 
avant  ratifié  ces  articles',  le  siège  de  la  Pvochelle  qui  avoit  coûté  près  de  vingt- 
cinq  mille  hommes,  fut  enfin  levé  le  6  de  juillet,  8c  le  roi  donna  quelque 
temps  après,  en  conséquence,  un  nouvel  édit  de  pacification  au  même  mois 
de  juillet.  Le  maréchal  de  Damville  étoit^  à  Milhau,  à  une  lieue  de  Nimes, 
lorsque  cette  paix  fut  conclue,  il  n'en  fut  pas  plus  tôt  informé,  qu'il  convint 
le  4  d'août  d'une  suspension  d'armes  pendant  quinze  jours  avec  les  habitans 
de  Nimes,  &.  cette  suspension  ou  trêve  fut  ensuite  prolongée  jusqu'au 
i"  d'octobre 3. 

Le  roi  Charles  IX  accorde '^,  par  le  nouvel  édit,  une  amnistie  générale 
pour  tout  ce  qui  s'étoit  passé  depuis  le  24  d'août  précédent;  ordonne  que 
l'exercice  de  la  religion  catholique  sera  rétabli  dans  tous  les  lieux  où  il  avoit 
été  aboli,  avec  restitution  des  biens  qui  avoient  appartenu  aux  ecclésiastiques 
&  autres  catholiques;  permet  aux  habitans  de  La  Rochelle,  de  Montaubah  8c 
de  Nimes  l'exercice  de  la  nouvelle  religion,  à  tous  les  autres  religionnaires 
de  se  retirer  dans  leurs  maisons  pour  y  vivre  en  liberté  de  conscience,  &  aux 
gentilshommes  de  la  même  religion,  qui  avoient  la  haute  justice  dans  leurs 
terres,  d'y  faire  les  baptêmes  Se  les  mariages  à  leur  façon,  sans  cependant 
pouvoir  s'y  assembler  qu'au  nombre  de  dix;  il  confirme  les  privilèges  des  trois 
villes  qu'on  vient  de  nommer,  8c  qui  dévoient  donner  chacune  quatre  de 
leurs  principaux  habitans  en  otage  pendant  deux  ans,  Sec. 

XC.  —  Les  religionnaires  de  Languedoc  font  difficulté  de  se  soumettre  au 
nouvel  édit,  b  obtiennent  permission  de  s'assembler. 

Les  religionnaires  des  provinces  méridionales  du  royaume,  surtout  ceux  de 
Languedoc,  ne  furent  pas  contens  de  ces  articles,  8c  refusèrent  de  désarmer. 
lis  se  plaignoient  de  ce  que  le  traité  avoit  été  conclu  sans  leur  participation- 
de  ce  que  les  principaux  ennemis  demeuroient  toujours  dans  la  faveur  du 
roi;  de  ce  qu'ils  étoient  privés  de  l'exercice  public  de  leur  religion,  qui  leur 
avoit  été  accordé  si  solennellement  par  l'édit  de  1070,  8c  de  ce  qu'on  ne  leur 

'  Le  duc  d'Anjou  annonce  à  Damville,  dans  une  Languedoc  pourront  s'entendre  entre  eux,  &  ce- 

Itttre  du   i3  juillet,   que  ce   traité  a  été  ratifié  par  pendant  tout  demeurera  en  l'état  actuel.  On  lais- 

le  roi  &  le  prie  de  le  faire  publier  à  Nîmes.  (Bibl.  sera    toucher   aux    protestants   leurs-   revenus  qui 

nit.,  mss.  fr.    3249,   p.   23  j   Tome   XII,    Preuves,  sont  saisis;  quatre  notables  habitants  seront  don- 

n.  321.)  [J.  R.]  nés  comme  otages;    les  catholiques    en    feront  de 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  même;  les  soldats  de  l'un  &  l'autre  parti  ne  poiir- 

eivile  de  la.  religion  prétendue  réformée,  [p.   204.]  ront  approcher   des  villes   fortifiées;   le  commerce 

^  Damville  annonce  au  roi  le  20  juillet  que  les  sera    libre.   Ce    traité,    adressé    immédiatement   a 

citoyens  de  Nimes  ont  envoyé  un  messager  a  Mon-  toutes  les  villes  qui   obéissaient   à  Damville,    fut 

tauban,  pour  s'enquérir    du    parti   qu'on  y  avait  suivi    le    26    août  &  le    1  o   octobre   de    nouveaux 

pris  &  agir  en  conséquence.  (Bibl.   nat.,  mss.   fr.  traités  complémentaires.  (Ménard,  Histoire  de  Ni- 

3245,  p.  82.)  Le  3  août  &  non   le  4,  fut  enfin  mes,  t.  5,  p.  107,  preuves.)  [J.  R.] 

ccnclu  un  traité  entre  lui   &   ceux  de   Nimes.   Il  "La  Popelinière,  1.  35  &  suiv.—  Mémoires  de 

renfermait    dix   articles    stipulant    une    trêve    de  V état  de  la  France  sous  Charles  IX,  i.  t. 
quinze   jours   pendant    lesquels  les   protestants  du 
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faisoit  aucune  justice  du  massacre  de  la  Saint-Barthélemi,  &  des  autres  qui 
s'étoient  ensuivis.  Ils  firent  néanmoins  semblant  de  vouloir  se  soumettre  au 
nouvel  édit,  8c  sous  prétexte  de  l'examiner  &  de  se  concerter  ensemble  pour 
son  exécution,  ils  eurent  permission  de  s'assembler  par  la  médiation  du  roi 
de  Pologne.  Ils  indiquèrent  d'abord  à  Millau  en  Rouergue,  leur  assemblée, 
qui  se  transféra  bientôt  après  à  Montauban,  8c  là  ils  partagèrent  le  Lan- 
guedoc en  deux  gouvernemens,  le  haut  8c  le  bas.  Montauban  fut  établi  la 
ville  capitale  du  haut  Languedoc,  d'où  dépendoit  la  Guienne  Se  le  Querci, 
8c  Nimes  du  bas,  d'où  dévoient  ressortir  les  Cévennes,  le  Vivarais,  le 
Rouergue,  8c  les  autres  pays  voisins'.  Le  vicomte  de  Paulin  fut  élu  général 
Éd.origin.     Ju  premier  de  ces  deux  gouvernemens,  8c  Saint-Romain  de  l'autre  :  ils  sub- 

t.  V.p.  322.  ,.      /,  11.  J-  V  •  1- 

divisèrent  ces  deux  departemens  en  diocèses  ou  gouvernemens  particuliers, 
qui  eurent  chacun  leurs  gouverneurs  8c  leurs  assemblées;  mais  le  tout  se 
rapportoit  au  gouvenement  général.  Ainsi  on  établit  dans  chacune  de  ces 
deux  villes  un  conseil  composé  des  députés  de  chaque  diocèse,  8c  ce  conseil, 
conjointement  avec  le  général,  qui  ne  pouvoit  rien  faire  sans  son  avis,  avoit 
le  maniement  des  finances  8c  des  impositions  qu'ils  mirent  dans  tous  les  pa}s 
qui  leur  étoient  soumis,  même  sur  les  catholiques,  outre  les  revenus  des  béné- 
fices qu'ils  continuèrent  de  percevoir,  8c  pour  pourvoira  leur  sûreté,  ils  levè- 
rent vingt  mille  hommes  qu'ils  partagèrent  en  diverses  villes. 

XCII.  —  Les  relîgionnaires  envoient  des  députés  à  la  cour,  6*  Jont  diverses 

demandes  au  roi. 

Ceux  du  gouvernement  de  Nimes  dressèrent  plusieurs  articles  qu'ils  firent 
présenter  au  roi  par  Yolet,  Philippi  8c  Chavagnac  leurs  députés.  Ils  deman- 
doient,  entre  autres,  une  paix  plus  ferme  8c  plus  solide  qu'elle  n'étoit  établie 
par  l'édit  de  La  Rochelle,  qui  leur  paroissoit  défectueux.  Ils  demandoient 
surtout  qu'il  leur  fût  permis,  pour  leur  sûreté,  d'entretenir  des  garnisons 
dans  les  places  qu'ils  possédoient;  que  l'exercice  de  leur  religion  fût  libre  8c 
public  dans  tout  le  royaume;  que  le  roi  leur  donnât  de  plus  deux  villes  dans 
chaque  province  pour  places  de  sûreté;  qu'il  érigeât  des  cours  souveraines 
pour  rendre  la  justice  à  ceux  de  leur  religion;  que  les  auteurs  des  massacres 
des  religionnaires  fussent  punis;  qu'il  leur  fût  permis  de  lever  cent  vingt 
mille  livres,  pour  acquitter  leurs  dettes,  8cc.  Ils  se  rassemblèrent  à  Montaubar 

'  Une  lettre  du  premier  président  Daffis  au  roi,  munitions.  Quelques  villes  aiment  mieux  conclure 

datée  du  i5  août,  nous  renseigne  sur  l'état  des  es-  des  traités  particuliers  avec  les  rebelles  que  de  res- 

prits  en   Languedoc.  Non-seulement,  écrit-il,   les  ter  fidèles  au  roi,  &  bien  des  personnes,  qui  depuis 

protestants  n'ont  pas  imité  les  catholiques,  en  dé-  la  Saint-Barthelémi  avaient  dissimulé  leurs  opi- 

sarmant  après  la  publication  faite  par  le  sénéchal  nions,  relèvent  la  tête.  Les  huguenots  combattent 

de  Toulouse  de  l'édit  de  pacification,   mais   ils   ont  mieux  sans  solde  que  les  soldats  catholiques  avec 

interdit  l'approche  de  leurs  places  fortes  à  Guitry,  le  sang  &  la  substance  du  peuple.  (Bibl.  nat.,  mss. 

envoyé  du  roi  de  Navarre,  alléguant  qu'ils  atten-  fr.  i5o58,  p.  84}  tome  XII,  Preuves,  n.  322.) 
daient  pour  se  décider  l'avis  des  autres  villes  réfor-  fj.  R.] 

mées.  Ils  pillent,  se  fortifient,  ramassent  vivres  & 
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avec  les  députés  de  la  Guienne,  du  Vivarais  8<.  du  Gévaudan,  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  de  l'Auvergne,  de  la  haute  S^  hasse  Marche,  du  Querci, 
PéFÎgord,  Limousin,  Agenois,  Rouergue,  Comminges,  Conserans,  Bigorre, 
Albret,  Foi-x,  Lauragais,  Albigeois,  Castrois,  Villelongue,  Mirepoix  Se  Car- 
cassonne.  Ils  dressèrent  peu  après  les  mêmes  articles  dans  cette  assemblée 
générale  qui  se  tint  le  24  d'août,  8c  nommèrent  des  députés  pour  les  apporter 
à  la  cour.  Les  principaux  chefs  qui  s'y  trouvèrent  furent'  les  vicomtes  de 
Paulin  5c  de  Gourdon,  Clomattre,  Verlhac,  Ferrières,  Monseguin,  Brossart, 
Saint-Lyon,  Donzac,  Narbonne  Se  Stopinhan. 

Cette  assemblée  demanda  de  plus  au  roi  la  permission  de  s'unir  avec  les 
princes  d'Allemagne  8c  les  reines  d'Angleterre  8c  d'Ecosse  pour  leur  sûreté 
commune,  8c  plusieurs  autres  choses  tendantes  à  imposer  la  loi  à  leur  souve- 
rain. Les  religionnaires  de  Dauphiné  8c  de  Provence  envoyèrent  à  la  cour 
leurs  députés,  qui  se  joignirent  à  ceux  de  Languedoc,  8c  se  plaignirent  de 
l'excès  des  tailles  5c  des  impositions.  Les  députés  de  Languedoc  ayant  parlé 
de  leur  côté  fort  haut  dans  le  conseil,  la  reine-mère  surprise  de  leur  hardiesse 
leur  répondit  qu'il  ne  leur  convenoit  pas  d'en  agir  ainsi,  8c  que  si  le  prince 
de  Condé  revenoit  de  l'autre  monde.  Se  qu'il  se  trouvât  au  milieu  de  la  France, 
à  la  tête  de  vingt  mille  chevaux  Se  de  cinquante  mille  hommes  de  pied,  il  ne 
feroit  pas  la  moitié  de  ces  demandes.  Le  roi  fit  néanmoins  réponse  à  la  requête 
des  religionnaires  :  elle  est  datée  de  Villers-Cotterets  le  18  d'octobre.  Ce 
prince,  après  y  avoir  déclaré  sa  bonne  volonté  pour  les  religionnaires,  les 
renvoyé  au  duc  d'Uzès  8c  aux  seigneurs  d'Acier  8c  de  Caylus,  chevaliers  de 
son  ordre,  qu'il  devoit  envoyer  incessamment  en  Languedoc  pour  concerter 
les  moyens  de  les  satisfaire  avec  le  maréchal  de  Damville,  gouverneur  de 
cette  Province,  Se  les  députés  de  la  religion,  qui  s'assembleroient  dans  quelque 
ville  aux  environs  de  Montauban,  afin  que  sur  le  rapport  qu'il  lili  en  seroit 
fait  à  Compiègne,  où  il  comptoit  être  de  retour  le  i5  de  décembre  du  voyage 
qu'il  faisoit  sur  la  frontière  pour  accompagner  le  roi  de  Pologne,  son  frère, 
il  y  donnât  ordre  ainsi  qu'il  seroit  nécessaire.  «  Et  d'autant,  ajoute  le  roi  dans 
a  sa  réponse,  que  Sa  Majesté  a  été  requise  par  les  députés  de  prolonger  la 
«  suspension  d'armes  qui  leur  avoit  été  accordée.  Sa  Majesté  désirant  rétablir 
«  la  tranquillité  parmi  ses  sujets,  en  escrit  audit  sieur  maréchal,  de  faire 
«  cesser  toute  hostilité,  pourvu  que  lesdits  de  la  religion  donnent  ordre  de 
"  leur  part,  qu'il  ne  soit  entrepris  aucune  chose  au  contraire,  comme  il  est 
«  advenu  ces  jours  passés,  ce  que  je  leur  défends  très-expressément^.  » 

Portefeuille  manuscrit  de  Coislin  ;   Mémoires  la  punition  des  massacres  de  la  Saint-Barthélémy; 

mar  uscrits  de  Faultray.  la  réabilitation  de  Coligni  &  de  ceux  qui  ont  subi 

v^es   remontrances,   pièce  capitale   pour  l'his-  le  même  sort  ;  la  suppression  des  processions  com- 

•oire  de  cette  époque,  existent   à   la    Bibliothèque  mémoratives   de   cet    acte  j    la    liberté    absolue    de. 

[latianale  (mss.  Brienne  207,  p,  36).  Dans  le  même  conscience  j  le  droit  pour  les  protestants  de  ne  rien 

volume  (pp.  I  18  &  48),  on  trouve  les  instructions  payer  pour  le  culte  catholique  ;  la  suppression  de 

u   roi   à  MM.   d'Uzès    &  de  Caylus  &  sa  réponse  toute  distinction  de  religion  pour  arriver  à  toutes 

ux  remontrances   précitées.  Ce  document   touche  les  charges;   l'approbation   des  mariages   des   prê- 

tOLtes  les  questions  alors  pendantes}  il  demande  tresj  la  légitimaiion  des  mariages  des  protestants; 
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XCIII.  —  ^Négociations  du  maréchal  de  Damville  pour  la  contination  de  la 
trêve  avec  les  religionnaires. 


Ed.origin. 
t.  V,  p.  323- 


Pendant  le  voyage  des  députés  des  religionnaires  de  la  Province  à  la  courj 
la  trêve  que  le  maréchal  de  Damville  avoit  conclue  avec  ceux  de  Nimes  & 
des  environs,  jusqu'au  commencement  d'octobre,  étant  sur  le  point  d'expirer, 
le  maréchal  se  rendit'  à  Montbazen,  à  trois  lieues  de  Montpellier,  où  ils  lui 
firent  proposer  de  la  prolonger  jusqu'au  i5  de  novembre,  à  condition,  par 
préalable,  que  les  catholiques  donneroient  la  liberté  à  Calvière,  sieur  de  Saint- 
Césaire,  natif  de  Nimes,  qu'ils  avoient  pris  au  passage  du  Rhône,  à  son  retour, 
lorsqu'il  venoit  de  négocier  pour  le  parti  huguenot  avec  les  princes  protes- 
tans  d'Allemagne.  Damville  ne  voulant  rien  décider  par  lui-même,  assembla 
à  Montpellier,  le  26  de  septembre,  Trauchon^,  premier  président  de  Grenoble, 
que  le  roi  lui  avoit  donné  pour  son  conseil,  Jean  d'Albenas,  sieur  de  Collias, 
lieutenant  principal  en  la  sénéchaussée  de  Nimes,  qu'il  avoit  pris  pour  son 
conseil  ordinaire,  François  de  la  Jugie,  baron  de  Rieux,  gouverneur  de  Nar- 
bonne,  le  seigneur  de  Villeneuve,  auparavant  gouverneur  de  Montpellier, 
Alphonse  d'Ornano,  colonel  des  compagnies  corses,  qui  étoient  alors  en  gar- 
nison à  Montpellier,  tous  trois  chevaliers  de  l'ordre  du  roi,  les  principaux  de 
cette  ville  5<.  divers  consuls  des  villes  voisines,  &  les  ayant  consultés  sur  la 
proposition  des  religionnaires,  l'avis  de  l'assemblée  fut  de  prolonger  la  trêve 
aux  conditions  que  le  maréchal  jugeroit  à  propos,  8c  la  prolongation  fut  enfin 
conclue  le  20  d'octobre  3. 


rédiication  protestante  obligatoire  pour  les  orphe- 
lins protestants;  l'approbation  de  toutes  les  levées 
de  deniers  &  dépenses  faites  par  les  protestants; 
des  ventes  des  biens  ecclésiastiques  faites  par  leur 
ordre;  l'amnistie  pour  tous  les  actes  &  violences 
de  guerre  ;  il  demande  que  le  roi  contracte  alliance 
avec  les  princes  allemands,  les  Suisses,  la  reine 
d'Angleterre,  &  non  de  contracter  eux-mêmes  ces 
alliances,  comme  le  leur  font  dire  à  tort  les  Béné- 
dictins ;  qu'il  renonce  aux  alliances  fâcheuses 
pour  les  protestants;  qu'il  leur  laisse  pour  leur 
sûreté  les  villes  qu'ils  occupent  actuellement  ;  qu'il 
n'y  ait  de  garnisons  royales  qu'aux  villey  fron- 
tières ;  que  tout  le  monde,  le  roi  le  premier,  puis 
les  princes  du  sang,  jure  l'union  &  le  maintien  de 
la  paix  en  plein  Parlement.  (Tome  XII,  Preuves, 
n"'  323  &  324.)  Les  députés,  porteurs  de  ce  docu- 
ment, arrivés  à  la  cour,  durent  attendre  fort  long- 
temps avant  d'être  admis  en  présence  du  roi,  à 
catise  du  prochain  départ  du  roi  de  Pologne.  Le 
roi  annonce  ces  choses  à  Damville  par  une  lettre 
du  mois  de  septembre.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  8899, 
p.  325.)  Quand  il  eut  pris  connaissance  des  de- 
mandes des  protestants,  il  en  fut  très-irrité,  & 
renvoya    les  députés    au    duc   d'Uzès    &   à   Caylus, 


puis  il  écrivit  le  20  octobre  à  Damville  de  fii  1 1  e 
tous  ses  efforts  pour  faire  accepter  l'édit  tel  quel  ; 
de  réunir  à  Monta uban  les  protestants  les  plus 
influents  &  de  ne  rien  épargner  pour  les  gagner. 
(Bibl.  nat.,  mss.  fr.  8248,  p.  i3.)  [J.  R.] 

'  La  Popelinière,  1.  36.  —  Mémoires  de  l'état  de 
la.  France  sous  Charles  IX,  t.  2.  —  Anonyme  de 
Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  civile  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée,  [p.  206.]  —  Peyrussis, 
Histoire  des  Guerres.  —  Gâches,  Mémoires  manus- 
crits, [p.   I  ôo] 

'  Jean  Truchon,  &  non  Trauchon,  né  à  Mont- 
fort-l'Amaury  en  1007,  fut  nommé  président  du 
parlement  de  Grenoble  le  27  juin  1054,  &  il 
mourut  en  octobre  1078.  Le  roi  annonce  à  Dam- 
ville par  une  lettre  du  i3  mai  1578  que  Truchon 
a  ordre  d'aller  l'assister  de  ses  conseils.  (Bibl.  nat., 
mss,  fr.  3240,  p.  64.)  Truchon  écrit  à  son  tour 
le  3i  mai  à  Bellièvre  que  le  roi  lui  impose  une 
dure  charge,  dont  il  se  passerait  bien,  &  il  lui 
demande  des  renseignements  sur  les  hommes  &  les 
choses  du  Langxiedoc  :  «  Je  vous  demande,  écrit-il, 
«  comme  font  ceulx  qui  montent  sur  mer  à  ceulx 
«    qui  en  descendent.  »  {Ibid.  p.  355.)   [J.  R.] 

^  La  prolongation  de  la  trêve  de  la  ville  de  Ni- 
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XCIV.  —  Suite  des  hostilités  entre  les  deux  partis. 

Il  ne  se  commit  pas  beaucoup  d'hostilités  de  part  &  d'autre,  tandis  qu'elle 
se  négocioit.  Les  religionnaires  des  Castres  se  saisirent,  le  6  d'octobre,  de  la 
ville  de  Burlats,  011  il  y  avoit  une  collégiale  :  tous  ceux  qui  composoient  la 
garnison  furent  tués  ou  faits  prisonniers}  mais  Missègle,  leur  gouverneur,  fut 
sauvé'.  Ceux  des  environs  de  Béziers  prirent  par  escalade,  quelques  jouis 
après,  Bizan  de  las  Altières  près  de  Narbonne^.  Du  reste,  la  trêve  fut  assez 
bien  observée  jusqu'au  19  de  novembre  que  les  religionnaires  prirent  Cuxac 
près  de  Carcassonne,  &  le  lendemain  le  château  de  Gaujac  près  de  Servies. 
Ceux  des  montagnes  du  diocèse  de  Lodève  s'étant  assemblés  le  20  de  novembre, 
descendirent  dans  la  plaine,  &  s'emparèrent  de  Florensac  Se  de  Pomeyrols  au 
diocèse  d'Agde.  Les  religionnaires  du  Lauragais,  conduits  par  le  capitaine  la 
Salle,  prirent  d'un  autre  côté  Miramont,  près  de  Toulouse,  &  ceux  de  Saint- 
Antonin  en  Rouergue,  se  saisirent  de  Varen  8c  d'un  château  voisin,  qui 
furent  ensuite  repris  par  les  catholiques.  L'évêque  du  Puy  reprit  aussi  quel- 
ques châteaux  du  Vêlai  &  du  Vivarais,  entre  autres  Fayn,  sur  les  religion- 
naires. Enfin  François  de  Barjac^,  sieur  de  Pierregourde,  commandant  pour 
les  religionnaires  dans  le  Vivarais,  6c  du  Peloux,  commandant  pour  les  catho- 
liques dans  le  même  pays,  convinrent"^  d'une  trêve  au  mois  de  décembre, 
suivant  laquelle  les  religionnaires  abandonnèrent  plusieurs  forts  qu'ils  occu- 
poient  dans  le  haut  Se  le  bas  Vivarais. 

XCV.  —  Nouvelle  prolongation  de  la  trêve  dans  la  Province. 

Cependant  Jacques  de  Crussol,  sieur  d'Acier,  qui  avoit  succédé  depuis  peu 
dans  le  duché  d'Uzès,  à  Antoine  son  frère,  mort  le  i5  d'août  de  cette  année, 
&  qui  avoit  embrassé  le  parti  des  catholiques,  sans  cesser  d'être  religii.  nnaire, 
étant  arrivé  dans  la  Province,  suivi  des  députés  que  les  religionnaires  avoient 
envoyés  à  la  cour,  s'aboucha  avec  le  maréchal  de  Damville,  à  qui  il  remit  les 
instructions  dont  le  roi  l'avoit  chargé,  le  28  d'octobre,  pour  la  pacification  de 

mes  fut  consentie  non  le  20,  mais  le  10  octobre.  tative  sur  Cintegabelle.  Les  protestants  tiennent, 

(Ménard,  t.  4,  p.  108.)  [J.  R.]  disent-ils,  tout  le  pays  en  désolation.  (Bibl.  nat., 

'  [Gâches,  Mémoires,  p.  i5i  à  i53.]  mss.  fr.  i5558,  p.  iSy.)  Quelques  désordres  eurent 

'  Bien  d'autres  violations  de  l'édit  de  paix  eu-  également   lieu   à  Mende;    Damville  y  mit  deux 

rent  lieu.  Vers   le  27  octobre   les   protestants  pri-  compagnies    en    garnison;    mais    le    roi,    sur    les 

rcnt  le  bourg  d'Uchau  &  y  commirent  des  meurtres  prières  de  Tévêque,  qui  lui  garantit  la  tranquillité 

&  des   pillagesj  les  capitaines  qui  conduisaient  la  de  la  ville,  le  pria,  le  21   octobre,  de  les  réduire  à 

trDupe  se  nommaient  Mazamet  &  Trêmes.  Dam-  quarante  ou  cinquante  hommes   commandés  par 

ville  dans   une   lettre  aux   consuls  de   Nimes   les  un  capitaine.  [Ibld.  3246,  p.  27.)   ]J.  R.] 

prie  de  le  rendre  aux  catholiques.  (Ménard,  t.  4,  '  [Corrige^  :  Isaïe  de  Barjac] 

p.  102,  preuves.)  Les  capitouls  de  Toulouse  signa-  *  Achilles  Gamond,  Mémoires  manuscrits.  [Edit. 

leit  encore  au  roi,  par  une   lettre  du  21   octobre,  Brun-Durand,    p.    126.]    Ce    traité    fut  conclu    à 

la  prise  du  château  de  La  Garde  à  cinq  lieues  de  Brogieu,  commune  de  Roiffieux  (Ardèche). 

le  ir  ville,  avec  meurtre  des  catholiques,  &  une  ten-  [J.   R.] 
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la  Province'.  On  convînt  enfin  au  commencement  de  décembre  de  prolonger 
la  trêve  pour  trois  mois  avec  promesse  pour  les  religionnaires  de  rendre  les 
lieux  de  Florensac  Se  de  Pomeyrols;  mais  cette  restitution  ne  fut  pas  exé- 
cutée. On  découvrit  vers  le  même  temps  une  conspiration  pour  livrer  la  ville 
de  Montpellier  aux  religionnaires.  Le  maréchal  de  Damville,  qui  étoit  alors 
dans  cette  ville,  fit  punir  de  mort  quelques-uns  des  principaux  conjurés; 
mais  il  fut  obligé  de  surseoir  la  punition  des  autres,  8c  d'élargir  même 
plusieurs  des  coupables  sur  les  plaintes  des  religionnaires,  qui  prétendoient 
que  c'étoit  une  rupture  de  la  trêve,  8c  sur  les  menaces  qu'ils  firent  d'user 
de  représailles^. 

XCVI.  —  Assemblée  des  religionnaires  à  Millau, 

Les  députés  que  les  religionnaires  avoient  envoyé  à  la  cour,  après  leur 
retour,  se  rendirent  à  une  assemblée  générale  de  leurs  églises,  qui  se  tenoit  à 
Millau  en  Rouergue.  Elle  avoit  été  d'arbord  indiquée  au  i^'^de  novembre,  & 
remise  ensuite  au  1^^  de  décembre.  Elle  se  tint  par  la  permission  du  roi  :  elle 
étoit  composée  des  députés  de  la  noblesse  8c  du  tiers  état  de  toutes  les  pro- 
vinces de  France.  Les  principaux  qui  y  assistèrent  furent ^  le  vicomte  de 
Cadars,  seigneur  8c  baron  de  Panât,  général  du  pays  de  Rouergue,  le  vicomte 
de  Paulin,  général  du  pays  d'Albigeois,  le  vicomte  de  Gimoez,  seigneur  de 
Terride,  8c  de  Sérignan,  général  de  Guienne,  bas  Querci,  Lauragais  Se  Ville- 
longue,  le  vicomte  de  Gourdon,  général  du  haut  Querci,  Limousin,  Péri- 
gord  Se  Auvergne,  le  seigneur  de  la  Guimarié,  général  du  comté  de  Foix,  le 
sieur  de  la  Roisse,  député  de  la  noblesse  du  Dauphiné,  le  seigneur  de 
Grémon,  général  du  bas  Gévaudan,  Sec.  Quant  au  tiers  état,  toutes  les  villes 
Éd.ongin.     q^g  les  religionnaircs  tenoient  dans  la  Province  y  députèrent,  savoir  Aubenas, 

'  Le  duc  d'Uzès  ne  vint  pas  seul  en  Languedoc;  sans  autre  preuve  de  leur  culpabilité  que  des  aveux 

Caylus,  autre  commissaire   royal,  y  arriva  par  la  arrachés  par  torture.  II  les  engage  à  emprisonner 

Guienne;  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Charles  IX  pour  à  leur  tour  par  représailles  tous  les  catholiques  de 

lui    annoncer   son    arrivée,    datée  de  Toulouse    le  leur  ville   sous  prétexte  de  trahison  &  à  se  défier 

zz  novembre,  dénote  bien  quel   était    l'état   de  la  des  espions.  {Ihid.,  p.  to3,  preuves.)  On  comprend 

contrée  à  cette  époque.  Il   eut  à  éviter  quatre  em-  dès   lors   comment  Truchon  pouvait   écrire  à  Bel- 

tuscades,  faillit  être  tué  &  perdit  tout  son  bagage.  lièvre   que   les  citoyens  de    Nnnes  ne  se  pressaient 

Du  côté   de   Montpellier,  écrit-il,  les  routes   sont  pas   de   donner  de  leurs  nouvelles    ni   de   recevoir 

moins  sûres  encore.   (Bibl.   nat.,   mss.   fr.  i5558,  l'édit,  &  qu'ils   préféraient  de  beaucoup  la  guerre 

p.  166;  tome  XII,  Preuves,  n.  Siô.)  [J.  R.]  à  la  paix  (Bibl.   nat.,   mss.  fr.  i5558,  p.  i  56),  & 

*  Les  citoyens  de  Nimes  protestèrent  contre  ces  comment  Damville  était  obligé  d'écrire,  le  i3  dé- 
condamnations à  mort.  Damville  leur  répondit  le  cembre,  au  conseil  de  Nimes,  d'empêcher  les  sol- 
5  décembre  en  leur  défendant  de  se  mêler  de  dats  de  battre  la  campagne,  de  chercher  à  s'emparer 
l'exercice  de  la  justice,  dont  lui-même  ne  pourrait  des  petites  villes,  telles  que  Melgueil,  &  de  lever 
arrêter  le  cours,  les  assurant  de  la  culpabilité  des  des  contributions,  car  cela  mettrait  obstacle  à  la 
condamnés  par  leurs  propres  aveux  &  les  rappe-  conclusion  de  la  paix.  (Ménard,  t.  4,  p.  106, 
lant  à  l'observation  de  l'édit.  (Ménard,  t.  4,  p.  104,  preuves.)   [J.  R.] 

preuves.)  Gréminn,  de  son  côté,  écrivait  aux  ha-  ^  La  Popelinière,  1.  36. —  Manuscrits  de  Cois- 

bitants  de  Nimes,  le  7  décembre,  que  deux  hommes  lin,  n.  273. 
avaient  été  mis  à  mort  &  quatre-vingts  emprisonnés 
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Privas,  Villeneuve-de-Berg,  le  Poussin  &  plusieurs  autres  châteaux  &  forts 
en  Vivarais,  jusqu'auprès  du  Puy,  dans  des  montagnes  Se  des  lieux  de  difficile 
accès;  Lodève  Se  vingt-cinq  à  trente  villages  des  environs;  Gabian,  Bédarrieux 
S<.  Cabrières  au  diocèse  de  Béziers  ;  Uzès  avec  cinquante  ou  soixante  châteaux 
ou  villages  de  son  diocèse,  entre  autres,  Saint-Ambroix  Se  les  Vans;  Nimes, 
Anduze,  Vezenobre,  Sauve,  Ganges  Se  le  Vigan  ;  tout  le  pays  des  Cévennes 
de  vingt-cinq  à  trente  lieues  d'étendue  dans  lequel  il  y  avoit  soixante  ou 
quatre-vingts  châteaux  ou  villages  très-forts  par  leur  situation,  d'où  la  messe 
étoit  bannie;  Marvejols,  Peyre,  Marchastel  Se  Florac  en  Gévaudan;  Ca<;- 
tres,  Viane,  Lacaune  Se  plusieurs  châteaux  Se  villages  dans  le  diocèse  de 
Castres;  Lombers  Se  Réalmonr  en  Albigeois,  Puyiaurens  en  Lauragais;  Buzet 
Se  Montesquieu  aux  environs  de  Toulouse;  Alet  Se  plusieurs  châteaux  des 
environs  dans  vingt-cinq  lieues  d'étendue;  Mazères,  le  Mas-d'Azil  S<.  le  Caria 
au  pays  de  Foix;  Montauban,  Caussade  en  Querci  ',  Sec. 

L'assemblée,  après  avoir  ouï  le  rapport  de  ses  députés  à  la  cour.  Se  lu  les 
lettres  du  maréchal  de  Damville,  accepta  la  conférence  proposée  avec  ce 
maréchal,  le  duc  d'Uzès  Se  les  autres  commissaires  du  roi  pour  chercher  des 
voies  de  pacification.  En  attendant  que  la  négociation  pût  aboutir,  elle 
dressa,  le  16  de  décembre,  divers  articles  pour  la  conservation  des  religion- 
naires,  la  sûreté  Se  la  police  des  places  dont  ils  étoient  les  maîtres,  la  justice, 
le  gouvernement  Se  l'administration  des  finances;  enfin  ils  renouvelèrent 
leur  association  pour  leur  commune  défense,  qu'ils  firent  serment  d'observer. 
L'assemblée  donna  audience  au  sieur  de  Saint-Césaire,  que  le  maréchal  de 
Damville  avoit  fait  relâcher.  Se  qui  l'assura  du  secours  des  princes  protestans 
d'Allemagne^.  Elle  nomma  Yolet,  Montvaillant,  l'Hôpital,  conseiller  au  par- 
lement de  Toulouse,  Clausonne  Se  Philippi  pour  concerter  les  moyens  de 
parvenir  à  la  paix  avec  le  maréchal  de  Damville,  le  duc  d'Uzès,  Caylus, 
I  sénéchal  de  Rouergue,  Trauchon,  premier  président  du  parlement  de  Gre- 
j  noble,  Se  le  premier  président  d'Aix  en  Provence. 


'  Avant  cette  assemblée  de  Millau  les  protestants 
jen  tinrent  une  autre  à  Nimes  ^  y  furent  présents 
les  députés  des  diocèses  de  Nimes,  Montpellier, 
jUzès,  Cévennes,  Viviers  &  Gévaudan.  Les  articles 
jsignés  de  Fons,  de  Brués,  Saint-Cosme,  Bonard, 
(de  Mellet,  de  Chavignac,  Gilbert,  de  Malemort, 
Soulhargues,  de  Grémian,  de  Larret,  Barrière, 
philippy,  Bruneau,  Saint-Ravi,  ont  été  publiés 
bar  Ménard.  (T.  4,  p.  i  i3,  preuves.)  Ils  deman- 
jlent  une  suspension  d'armes  jusqu'au  i5  février, 
|a  liberté  du  commerce,  la  défense  du  port  d'ar- 
Ines,  un  règlement  provisoire  rédigé  par  trois  com- 
lissï  ires  de  chaque  parti,  la    liberté  des  prison- 


niers, la  défense  d'introduire  dans  la  Prrvince 
des  troupes  étrangères.  Damville  les  approuva  par 
une  ordonnance  du  29  novembre.  Se  ces  articles 
furent  suivis  le  7  décembre  d'articles  complémen- 
taires.  [J.  R.] 

'  Damville  mit  Saint-Cézaire  en  liberté  le 
10  décembre  ainsi  que  les  autres  prisonniers  qu'il 
avait  entre  les  mains;  il  écrivit  à  cette  date  aux 
habitants  de  Nimes  d'en  faire  autanr  de  leur  côté 
&  de  lui  renvoyer  le  sieur  de  Montbasin  8c  autres 
qu'ils  avaient  pris.  Ces  délivrances  de  prisonniers 
furent  exécutées  par  les  deux  partis  avec  assez  de 
bonne  foi.  (Ménard,  t.  4,  p.  ic5,  preuves.)  [J.  R.] 
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XCVII.  —  Le  maréchal  de  Damville  demande  aux  religîonnaîres  la  restitu- 
tion de  Florensac  &  de  Pomeyrols ;  il  assiège  (S-  prend  cette  dernière  place. 

Le  maréchal  de  Damville  se  plaignit'  à  l'assemblée  de  Millau  de  la  prise 
de  Florensac  &  de  Pomeyrols,  &  la  fit  sommer  de  lui  rendre  ces  deux  places, 
conformément  à  la  promesse  qui  lui  en  avoit  été  faite  dans  le  temps  de  la 
prorogation  de  la  trêve,  avec  menace  de  les  assiéger  Se  ruiner  si  on  ne  les  lui 
remettoit  dans  le  même  état  où  elles  étoient  lorsqu'elles  avoient  été  prises. 
L'assemblée  répondit  qu'elle  ne  pouvoit  abandonner  ses  frères,  &  approuva 
tout  ce  qui  avoit  été  fait,  sous  prétexte  que  la  prolongation  de  la  trêve  n'étoit 
pas  encore  alors  conclue.  Sur  cette  réponse,  le  maréchal  assiégea  Pomeyrols, 
dont  la  garnison  fut  obligée  de  capituler  5c  de  se  rendre  bagues  sauves.  Elle 
se  retira  à  Florensac,  dont  les  habitans  refusoient  de  reconnoître  le  duc  d'Uzès 
pour  leur  seigneur,  &  de  se  soumettre  au  roi  ^.  On  convint  que  la  restitution 
de  cette  dernière  ville  seroit  réglée  à  la  conférence  qui  devoit  se  tenir  pour 
chercher  des  voies  de  pacification}  mais  nonobstant  la  trêve,  les  religion- 
naires  firent  une  tentative  sur  le  Pont-Saint-Esprit  qui  leur  manqua ^ 

XCVIII.  —  États  à  Montpellier. 

En  attendant  le  temps  de  la  conférence  indiquée,  le  maréchal  de  Damville 
tint"*  les  états  de  la  Province  à  Montpellier  dans  la  salle  de  la  Loge.  Il   les 

avoit  d'abord  convoqués  pour  le  18  de  décembre}  mais  il  en  différa  ensuite 

An  1574  la  tenue  au  19  de  janvier,  tant  à  cause  de  la  rigueur  de  la  saison  que  parce 
que  la  trêve  n'étoit  pas  encore  bien  affermie 5.  Claude  d'Oraison,  évêque  de 
Castres,  y  présida  assisté  d'Antoine  Subjet,  évêque  de  Montpellier,  qui  avoil 
succédé  depuis  peu  dans  cet  évêché  à  Guillaume  Pélissier.  Les  barons  de 
Rieux  8c  de  Castries  assistèrent  aussi  à  cette  assemblée,  qui  fut  peu  nom- 
breuse, parce  que  plusieurs  consuls  8c  diocésains,  8c  surtout  ceux  de  Castres, 

'  La  Popelinière,  1.  36.  —  Anonyme  de  Mont-  d'un    capitaine    jadis    protestant    &    maintenani 

pellier,  Histoire  de   la  guerre  civile   de  la.  religion  jouant  le  catholique.    Il    lui    enjoint   d'y   veiller. 

prétendue  réformée,  [:pp,  zio  Sx.  zn  .] — Peyrussis,  (Bibl.    nat.,   mss.    fr.    8246,    p.   84).    Un   nommé 

Histoire  des  Guerres.  Boisverdun    avait    tenté  vers   la   même   époque  de 

*  La  reddition  de  Florensac  avait  déjà  été  récla-  livrer   la  ville   de   Mende  aux    huguenots^    inter- 

mée  par  Damville  aux  magistrats  de  Nimesj  il  les  rogé    le   4   janvier  en   présence  de  Damville,  Uzès 

priait  d'enjoindre  à  Grémian   de    le   restituer  aux  &  Truchon,   on    se  contenta   du   lui   ordonner  de 

catholiques   pour  que  le   paix   pût  être  assurée  de  ne  pas  s'éloigner  de   la   suite   de  Damville.  {lèid. 

part  &  d'autre.  (Ménard,  t.  4,   p.  loô,  preuves.)  SzSo,  p.  64.)  [J.  R.] 
Le  duc  d'Uzès,  dans  une  lettre  au  roi  du  4  janvier,  *  Archives  des  états  de  la  Province, 

l'assure  qu'il  a  travaillé  à  faire  rendre  les  places  ^  Rieux,   gouverneur  de   Montpellier,  écrit  au 

de  Florensac  &  de  Pomairols,  &  lui  envoie  par  un  roi  le  12  décembre  lâyS  que  les  états  qui  devaien 

gentilhomme  les  capitulations  qu'il  a  accordées.  se  tenir  le  8  de  ce  mois  (&  non  le  18  comme  l'écri-; 

(Bibl.  nat.,  mss.  fr.  iSôSp,  p.  i.)   [J.  R.]  vent  les  Bénédictins)  ont  été    renvoyés  au  i5  jan- 

'  Le  i*""  janvier    Charles   IX    écrit    à   Damville  vier  à  cause  du  peu  de  sécurité  que  présentent  le 

qu'il  a  été   informé  d'une  entreprise   préparée  sur  grandes    routes   de   la    Province.   (Bibl.    nat.,  mss 

Narbonne  par  les  protestants  par  l'intermédiaire  fr.   i5558,  p.  186.)   [J.  R.] 
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*  furent  an  étés  en  chemin  S^  mis  en  prison,  malgré  la  trêve.  Les  capitouls  de 
Taulouse  s'excusèrent  de  s'y  rendre  faute  d'une  escorte  suffisante  pour  les 
conduire.  H  s'éleva  au  commencement  une  dispute  pour  la  préséance  entre 
les  envoyés  du  vicomte  de  Polignac  Se  du  duc  d'Uzès.  Les  états  jugèrent  en 
faveur  de  ce  dernier  à  cause  de  la  dignité  ducale 5  mais  l'envoyé  de  Polignac 
protesta  contre  cette  décision. 

Le  lendemain  mercredi,  20  de  janvier,  le  maréchal  de  Damville,  le  pre- 
mier président  de  Grenoble  Se  les  autres  commissaires,  s'étant  rendus  à  l'as- 
semblée, demandèrent  aux  états  la  somme  de  quatre  cent  trente-sept  mille 
quarante-sept  livres  pour  l'aide,  l'octroi  Se  la  crue.  Le  syndic  du  diocèse  du 
Fuy  pria  les  états  de  s'employer  pour  faire  rendre  les  châteaux  d'Espali,  ^^y '""'^J^^ 
Monas,  Saint-Quentin  Se  Adiac  en  Vêlai,  dont  les  religionnaires  s'étoient 
emparés,  nonobstant  la  suspension  d'armes.  Les  états  demandèrent  au  roi 
dans  leurs  doléances,  la  révocation  de  l'édit  de  création  de  vingt-deux  rece- 
veurs particuliers  des  diocèses,  Se  la  suppression  de  quelques  autres  offices 
nouvellement  créés,  surtout  de  la  chambre  des  requêtes  du  parlement  de 
Toulouse,  de  procureurs  en  titre  d'office  dans  les  sénéchaussées  du  pays,  &c. 
On  le  supplia  aussi  de  ne  nommer  que  des  régnicoles  aux  évêchés  de  la 
Province,  d'abolir  les  économats  des  bénéfices,  d'ordonner  la  résidence  aux 
evêques.  Se  de  ne  pourvoir  des  offices  que  des  personnes  capables.  Les  états 
finirent  le  i«'  de  février  après  avoir  député  Jean  de  Gaudète,  sieur  d'Ursières 
Se  de  Castelnau,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  envoyé  du  baron  de  Sauve,  pour 
aller  représenter  au  roi  la  misère  de  la  Province,  Se  le  supplier  de  permettre 
que  les  deniers  de  l'octroi  fussent  employés  en  faveur  des  diocèses  du  pays  qui 
en  avoient  besoin  pour  se  soutenir  dans  son  obéissance  contre  ses  ennemis'  : 
ils  députèrent  à  la  cour  pour  le  même  sujet  Se  pour  le  cahier  des  doléances 

Éjaron  de  Rieux,  la  Mousson,  premier  consul  de  Montpellier,  un  consul 
Carcassonne,  Se  l'un  de  trois  syndics. 


XCIX.   —   États  de  la   Province.  —  Suite   des  négociations  pour 

la  paix. 


Le  roi  avoit  consulté  à  la  fin  de  Tannée  précédente  Raimond  de  Pavie, 
baron  de  Fourquevaux,  gouverneur  de  Narbonne,  touchant  l'état  du  clergé, 
de  la  noblesse,  des  officiers  de  justice  Se  du  peuple  du  haut-Languedoc.  Ce 
seigneur,  qui  étoit  bon  citoyen,  Se  qui  connoissoit  parfaitement  le  pays, 
repondit  par  un  mémoire  fort  détaillé,  qui  est  daté  de  Narbonne,  le  28  de 
janvier  de  l'an  1074,  Se  que  nous  avons  inséré  dans  nos  preuves^  pour  faire 
connoître  quelle  étoit  alors  la  situation  de  cette  portion  de  la  Province. 
D'un  autre  côté,  le  maréchal  de  Damville  envoya  vers  le  même  temps  d'am- 


Une  lettre  de    l'évéque   de   Castres   au    roi,  du  (Bibl.  de   l'Institut,   mss.    Godefroy   256,   p.  i65.) 

février,   lui   annonce   le  départ   d'Ursières  &  le  [J.  R.] 
plie  d'avoir  pitié  de   la  Province,  aux  dépens  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  Szt-CXVII. 

laquelle  la  guerre  se   fait   le    jis  quatorze  ans. 


^ 
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pies  instructions'  au  roi  pour  le  mettre  au  fait  de  l'état  des  affaires  dans  la 
Province  &.  le  Dauphiné,  &  le  solliciter  de  donner  la  paix  au  royaume.  Il 
travailla  lui-même  à  la  procurer  à  la  Province;  &  Yolet,  chef  des  députés  de 
l'assemblée  de  Millau,  lui  ayant  demandé  aussitôt  après  la  tenue  des  états  de 
lui  assigner  un  lieu  pour  la  conférence  praj^tée,  il  choisit  la  ville  de  Pézenas^, 
où  il  se  rendit  avec  le  duc  d'Uzès,  le  sieur  de  Caylus  &  Trauchon,  premier 
président  de  Grenoble. 

Le  roi,  dans  la  commission  qu'il  avoit  adressée  au  maréchal  pour  cette 
pacification,  lui  avoit  permis  de  choisir  un  président  ou  un  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse  pour  adjoint.  Damvilk  avoit  yeté  les  yeux  sur  d'Affis, 
premier  président  de  ce  parlement;  mais  ce  magistrat  refusa  de  se  trouver  à 
la  conférence^.  D'ailleurs  les  religionnaires  qui  le  regardoient  comme  suspect 
le  récusèrent.  Yolet,  Montvaillant,  l'Hôpital,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  Clausonne,  conseiller  au  présidial  de  Nimes,  6c  Philippi,  procu- 
reur général  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  députés  des  religionnaires, 
s'étant  rendus  de  leur  côté  à  Pézenas,  on  ouvrit  la  conférence,  qui  traîna  en 
longueur.  Le  roi  étant  informé  qu'elle  avoit  commencé,  &  soupçonnant  la 
fidélité  du  maréchal  de  Damville"^,  pour  les  raisons  que  nous  dirons  bientôt, 
jugea  à  propos  de  lui  donner  les  sieurs  de  Saint-Sulpice  &  de  Villeroi  pour 
adjoints,  afin  qu'ils  veillassent  sur  sa  conduite,  &  par  une  nouvelle  commis- 
sion^ qu'il  fit  expédier  au  mois  de  février  de  l'an  1574,  il  chargea  le  maréchal 
de  Damville,  le  duc  d'Uzès,  Jean  d'Ébrard,  seigneur  de  Saint-Sulpice,  che- 
valier de  l'ordre,  Trauchon,  premier  président  au  parlement  de  Grenoble, 
Caylus  &  Nicolas  de  Neufville,  secrétaire  d'état,  &  trois  ou  quatre  d'entre 
eux  en  l'absence,  maladie  ou  empêchement  des  autres,  de  continuer  les  con- 
férences pour  la  pacification  des  troubles  de  la  religion. 

Il  paroît  que  le  roi  défendit  au  maréchal  de  Damville  de  passer  outre  à  la 
conférence  avec  les  députés  religionnaires,  sans  l'assistance  des  nouveaux 
commissaires  :  nous  savons <5,  du  moins,  qu'il  transféra  à  Beaucaire  la  confé- 
rence qui  se  tenoit  auparavant  à  Pézenas;  qu'il  joignit  Maugiron  à  Saint- 
Sulpice  &  à  Villeroi,  &  que  ces  trois  nouveaux  commissaires  se  rendirent 
d'abord  à  Avignon.  Mais  les  députés  des  religionnaires,  sans  doute  à  l'insti- 

'  Mémoires  de  l'état  de  la.  France  sous  Charles  IX,  tout  pour  le  retenir.  (Bibl.    nat.,   mss.   fr.  i5555, 

t.  3,  p.  i5o.  —  Domaine  de  Montpellier,  titres  p.   221.)  Le   roi    ayant   égard   à  ces   raisons   pria 

de  la  viguerie   de  Montpellier,    2*   continuation,  Damville,  par  lettre  du  3  janvier  1074,  de  choisir 

n.  3.  un  autre  commissaire.  {Ib'id.  3246,  p.  86.)  [J.R-J 

*  Dès  le  mois  de  décembre  la  ville  de  Pézenas  ^  Dans  ses  lettres  Charles  IX  ne  témoigne  aucun 

avait  été  désignée  pour  être   le  lieu  de  la  réunion  doute  de  la   fidélité   de  Damvillej  dans  une  lettre 

de  cette  conférence.  Voir  la  note  ci-dessous.  du  27  décembre  entre  autres  il  approuve  tous  ses 

[J.  R.]  actes  &  le  prie  d'accélérer  la  réunion  de  la  confé- 

3  Daffis  ne  refusa  pas  absolument  cette  mission,  rence  de  Pézenas.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  246,  p.  77} 

mais  il  se  fit  forcer  la  main  par  le  parlement  qui  tome  XII,  Preuves,  n.  326.)   [J.  R.] 

écrivit  au  roi,  le  12   décembre,  que  si   le  premier  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  328-CXVIII. 

président  sortait   de  Toulouse  les   protestants  ne  ^  Domaine  de  Montpellier,  titres  de  la  viguerie 

manqueraient  pas  de  l'arrêter,  &  que  le  peuple  se-  de  Montpellier,  2*  continuation,  n.  3. 
rait  désespéré  s'il  était  hors  de  son  ombre  &  ferait 
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gation  du  maréchal,  qui  se  doutoit  des  desseins  de  la  cour,  firent  difficulté 

de  se  rendre  à  Beaucaire,  sous  prétexte  que  cette  ville  leur  étoit  suspecte,  8c 

après  avoir  consenti  à  la  prolongation  de   la  trêve  jusqu'au  i5  d'avril,  ils 

demandèrent  qu'on  continuât  les  conférences  pour  la  paix  à  Pézenas  ou  à 

Montpellier.  Sur  ces  entrefaites,  le  maréchal  de  Damville  assembla'  dans 

cette  dernière  ville,  au  commencement  d'avril,  le  vicomte  de  Joyeuse,  son    t.^v.^p.'jTô. 

lieutenant  en  Languedoc,  les  seigneurs  de  Suze,  de  Maugiron  &  de  Caylus, 

8c  le  sénéchal  de  Beaucaire,  pour  les  consulter  sur  la  situation  des  affaires. 

C.  —  Diverses  infractions  à  la  trêve. 

Pendant  le  cours  de  ces  négociations  il  y  eut  des  deux  côtés  quelques 
infractions  à  la  trêve^.  Dans  le  haut  Languedoc  les  religionnaires  prirent^  le 
château  de  Hautpoul,  près  de  Mazamet,  le  16  de  février;  mais  Jean  8c  Jac- 
ques de  Castelpers,  vicomte  8c  baron  de  Panât,  pour  le  parti  huguenot,  qui 
avoient  formé  vers  le  même  temps  le  dessein  de  surprendre  la  ville  de  Cas- 
tres, manquèrent  leur  coup.  Les  religionnaires  prirent  toutefois,  le  26  de  ce 
mois,  le  lieu  de  Roquefère  au  diocèse  de  Castres  que  le  baron  de  Rieux  8c  la 
Crouzette  reprirent  le  27  de  mars.  Ceux  du  bas  Languedoc  firent"^  diverses 
courses  aux  environs  de  Bagnols  8c  de  Beaucaire  qu'ils  ravagèrent.  Ils  prirent  ' 
le  château  de  Montferrand,  qui  appartenoit  à  l'évêque  de  Montpellier,  Se  qui 
passoit  pour  imprenable.  D'un  autre  côté,  Saint-Vidal,  du  Puy,  la  Tour, 
Saussac  8c  quelques  autres  gentilshommes  catholiques  du  Vêlai,  s'étant  mis 
en  armes,  reprirent  les  châteaux  d'Espaly^,  de  Saint-Quentin,  de  Bellecombe, 
8c  quelques  autres  au  nombre  de  dix  à  douze,  8c  les  religionnaires  y  perdi- 
rent quatre  à  cinq  cents  hommes.  Dans  le  Vivarais,  le  sieur  de  Péraud  prit 
le  château  d'Andance,  où  il  mit  une  garnison  huguenote;  mais  les  catholi- 
ques de  Lyon  prirent  le  château  de  Péraud  qu'ils  ruinèrent.  Les  religion- 
naires de  Villeneuve-de-Berg,  après  avoir  taillé  en  pièces  quelques  troupes 
catholiques,  prirent  la  ville  d'Aubenas,  dont  ils  passèrent  la  garnison  au  fil 

Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la.  guerre  *  La  Popelinière,  1.  36.  —  Anonyme  de  Mont- 

eiv'ile  de  la.  religion  prétendae  réformée,   [p.  21 3  à  pellier,    Histoire  de  la  guerre  civile  de  la  religion 

n5.J  prétendue  réformée,  [p.  214.]  —  Peyrussis,  Histoire 

'Ces  nombreuses  infractions  à  l'édit  de  paix  des  Guerres.  —  Gâches,  Mémoires  manuscrits, 
étaient  en  partie  justifiées,  car  le  parlement  de  [p.  164  à  167.]  —  Achilles  Gamond,  Mémoires 
Toulouse  avait  rendu  un  arrêt  par  lequel  il  dé-  manuscrits.  [Edit.  Brun-Durand,  p.  127  à  i3o.] 
sapprouvait  les  suspensions  d'armes.  Le  roi  en  fut  '  Espaly,  village  voisin  du  Puy,  avait  été  pris 
très -mécontent;  il  écrivait  le  23  février  à  Dam-  le  9  octobre  1073  par  Vidal  Guyard,  ancien  bon- 
ville  dans  ce  sens,  &  envoyait  Joyeuse  commander  netier  du  Puy,  &  capitaine  de  cent  vingt  hugue- 
dans  la  ville  de  Toulouse,  en  lui  enjoignant  d'era-  nots,  qui  mit  tout  à  feu  &  à  sang.  Saint-Vidal 
pêcher  la  cour  d'entreprendre  plus  qu'elle  ne  de-  n'ayant  pu  se  rendre  maître  d'Espaly  par  la  force, 
vait.  Il  répétait  les  mêmes  choses  dans  ses  instruc-  eut  l'art  de  peruader  par  un  traître  à  la  garnison 
tions  k  Villeroy  du  26  février.  (Bibl.  nat.,  mss.  que  Guyard  voulait  la  livrer,  &  les  soldats  tuè- 
fr.  3247,  p.  10,  &  Brienne,  207,  pp.  83  &  126;  rent  leur  capitaine  &  se  rendirent,  moyennant  la 
tome  XII,  Preuves,  n.  329.)   [J.  R.]  liberté    &    six    mille    livres.    {Mémoire    de   Bruel, 

'Gâches,    Mémoires    manuscrits,    [p.   iSp.] —  ioar^eoM  Ja  P«v,  pp.  33  à  36.)   [J.   R.] 
Faurin,  Mémoires. 


An  i574 
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de  l'épée.  Quelques  temps  après  les  catholiques  reprirent  par  escalade  le  chû- 
teau  de  Montferrand  au  diocèse  de  Montpellier,  &  les  huguenots  de  leur 
côté  surprirent  la  ville  de  Massillargues  au  diocèse  de  Nimes.  Ils  prirent' 
aussi  le  4  de  juin  le  fort  de  Caissargues  qu'ils  démolirent,  8c  Beauvoisin  au 
diocèse  de  Nimes.  Dans  celui  de  Castres,  les  catholiques  prirent  8c  brûlèrent, 
le  14  d'avril,  le  château  d'Arifat  qui  fut  rebâti  en  iSyy.  Quelques  jours  après 
les  religionnaires  du  pays  prirent  celui  de  las  Graisses  au  diocèse  .d'Albi,  & 
ils  surprirent  la  ville  de  Cordes  dans  le  même  diocèse  le  22  de  mai  :  les 
catholiques  la  reprirent  bientôt  après.  Les  religionnaires  de  Montauban  8c 
des  environs  prirent  au  mois  de  mai  8c  rasèrent  de  fond  en  comble  l'abbaye 
du  Mas-Garnier  sur  la  Garonne  au  diocèse  de  Toulouse.  Enfin  les  religion- 
naires formèrent  le  dessein  au  mois  d'avril  de  surprendre  les  villes  de  Béziers 
8c  de  Narbonne  :  le  baron  de  Fourquevaux,  gouverneur  de  cette  dernière 
ville,  ayant  découvert  la  conspiration,  empêcha  qu'elle  ne  s'exécutât,  8c  le 
maréchal  de  Damville  étant  accouru  sur  les  lieux,  fit  sortir  les  troupes  qu'il 
y  avoit  mises  en  garnison  pour  ne  pas  se  rendre  suspect. 

CI.  —  Le  maréchal  de  Damville  devient  suspect  y  &>  le  roi  cherche 
à  le  faire  arrêter. 

Le  roi  avoit  formé  en  effet  de  violens  soupçons  contre  la  fidélité  de  ce 
maréchal,  qui  en  étoit  pleinement  informé.  Le  maréchal  de  Montmorency^ 
son  frère,  mécontent  du  peu  de  considération  qu'il  avoit  à  la  cour,  8c  du  peu 
de  part  que  le  roi  lui  donnoit  aux  affaires,  depuis  que  ce  prince  s'étoit  livré 
entièrement  aux  conseils  ambitieux  du  cardinal  8c  du  duc  de  Guise,  ses 
ennemis  déclarés,  se  mit  à  la  tête  d'un  tiers  parti  qu'il  forma,  8c  auquel  on 
donna  le  nom  de  politiques  ou  de  malcontens,  parce  que  ceux  qui  l'embrassè- 
rent prirent  pour  prétexte  le  besoin  extrême  de  réformation  qu'avoient  tous  les 
ordres  de  l'Etat,  8c  surtout  les  finances,  que  le  roi  prodiguoit  à  ses  favoris.  Ce 
tiers  parti  n'étant  pas  assez  fort  pour  se  soutenir  par  lui-même,  se  lia  secrè- 
tement avec  celui  des  calvinistes,  qu'il  favorisa,  8c  qu'il  entretint  dans  l'action 
afin  de  s'en  servir,  8c  d'agir  de  concert  contre  ceux  de  la  maison  de  Guise 
8c  ses  partisans,  leurs  ennemis  communs.  D'un  autre  côté  les  politiques  per- 
suadèrent à  François,  duc  d'Alençon,  frère  du  roi,  de  se  mettre  à  leur  tête; 
8c  ils  profitèrent  de  la  conjoncture  où  se  trouvoit  ce  jeune  prince,  irrité  de 
ce  qu'après  le  départ  du  roi  de  Pologne,  son  frère,  le  roi  ne  l'avoit  pas  nommé 
lieutenant  général  du  royaume.  Ils  convinrent  avec  lui  qu'il  se  feroit  enlever 
de  la  cour  le  jour  du  mardi-gras  ;  mais  étant  d'un  génie  timide,  foible  8c  borné, 
il  découvrit  lui-même  la  conspiration.  Le  roi  s'assura  aussitôt  de  sa  personne 
8c  de  celle  du  roi  de  Navarre,  il  les  fit  conduire  au  château  de  Vincennes, 
où  il  les  fit  garder  à  vue,  Se  d'où  on  tenta  vainement  de  les  enlever  pendant 
la  semaine-sainte.  Le  roi  fit  arrêter  en  même  temps  tous  ceux  qu'il   crut 

'  Manuscrits  d'Aubais,  Catherine  de  Médicls. —  Brantôme,    Fie  du  conné- 

*  La  Popelinière,  1.  Sy.  —   Discours  de  la  vie  de       table  Anne  de  Montmorency, 
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complices  de  la  conspiration,  8c  ayant  mandé  à  la  cour  les  maréchaux  de 
Montmorency  Si.  de  Cossé,  sous  prétexte  qu'il  avoit  besoin  de  leurs  conseils 
dans  cette  occasion,  il  les  fit  arrêter  &  renfermer  au  château  de  Vincennes 
aussitôt  après  leur  arrivée.  Thoré  Si  Méru,  frère  du  premier,  informés  de  sa  t^v^p!?"/. 
détention,  8c  craignant  un  semblable  sort,  se  sauvèrent  à  Strasbourg  avec  le 
prince  de  Condé;  8c  Thoré  dépêcha  un  courrier  au  maréchal  de  Damville, 
son  autre  frère,  qu'il  avertit  de  se  tenir  sur  ses  gardes,  parce  qu'il  étoit 
extrêmement  suspect  à  la  cour. 

Suivant  les  dépositions  de  Joseph  de  Boniface,  sieur  de  la  Mole,  gentil- 
homme provençal,  8c  du  comte  de  Coconats,  seigneur  Piémontois,  qui  étoient 
des  principaux  conjuré,  8c  qui  eurent  la  tête  tranchée  le  3o  d'avril,  le  duc 
d'Alençon  devoit  trouver  une  armée  toute  prête  en  Languedoc,  8c  la  trêve 
n'avoit  été  conclue  quelque  temps  auparavant  entre  les  catholiques  Se  les 
huguenots,  que  pour  former  la  confédération  de  cette  Province  avec  le  Poitou 
8c  la  Saintonge.  Sur  cette  déposition,  le  roi  soupçonnant  le  maréchal  de  Dam- 
ville d'être  le  chef  du  parti  des  politiques  dans  ces  provinces,  résolut  de  s'assurer 
de  sa  personne,  de  concert  avec  la  reine-mère.  Damville  leur  avoit  envové  le 
sieur  de  Montataire,  son  maître  de  camp,  pour  les  solliciter  d'envoyer  un 
secours  d'hommes  8c  d'argent  en  Languedoc,  afin  de  faire  la  guerre  aux 
religionnaires.  La  reine  lui  répondit,  que  le  roi  ne  songeoit  qu'à  la  paix,  qu'il 
la  vouloit  absolument,  Se  pria  Damville  de  s'y  employer  de  tout  son  pouvoir, 
de  concert  avec  le  cardinal  d'Armagnac,  qui  résidoit  à  Avignon.  Peu  de  jours 
après,  elle  fit  partir  Saint-Sulpice  Se  Villeroi,  sous  prétexte  d'aller  traiter  cette 
paix;  mais  avec  des  ordres  secrets  d'agir  conjointement  avec  Joyeuse,  Mau- 
giron  Se  Fourquevaux,  d'arrêter  Damville,  Se  de  l'amener  au  roi  mort  ou  vif'. 
Le  roi  orùonna  en  même  temps  au  duc  d'Uzès  d'assembler  des  troupes,  d'aller 
joindre  François  de  Montpensier,  dauphin  d'Auvergne,  qu'il  nomma  le  4  de 
mai,  pour  commander  dans  le  Languedoc,  la  Provence  8c  le  Dauphiné,  en 
qualité  de  son  lieutenant  général  par  dessus  tous  les  autres,  8c  de  combattre 
Damville,  en  cas  que  ce  dernier  voulut  résister.  Le  courrier  qui  portoit  cet 
ordre  au  duc  d'Uzès,  ayant  été  arrêté^  à  son  passage,  par  la  garnison  du 
Poussin  en  Vivarais,  on  se  saisit  de  ses  dépêches.  Se  elles  furent  communiquées 
aussitôt  à  Damville,  qui  se  tint  pour  averti,  8c  prit  ses  mesures^. 

'  Les  instructions  données  par  le  roi  à  ViUeroy  se   contenter   de    ces   premières   assurances   il    leur 

existent    en    copie    à    la    Bibliothèque    nationale  accr^rdera    une   ou  deux  villes   de  sûreté;  à  défaut 

f  mss.  Brienne  207,  pp.  83  &  1  26),  elles  sont  datées  de  paix  définitive  qu'on  prolonge  la  trêve;  que  les 

,1  i6  février  &  sont  de  deux  sortes,  les  officielles  protestants  envoient  pendant  ce  temps  des  députés 

:.   les  secrètes.    Dans   les    premières,  il   assure    les  au    roi    pour    traiter   de    la    paix;    que    Damville 

protestants  de  sa  protection,  de   l'oubli   du  passé,  vienne  à  la  cour  laissant  à  Joyeuse  le  commande- 

de  la    liberté  de  conscience;   il    prie  Damville  de  ment  pendant  son   absence,   parce   qu'il  a  besoin 

t-availler  à  affermir   la   paix;  d'avoir  une  confé-  de    conférer    avec   lui    sur   les  concessions  à  faire 

rmceavec   les  protestants  ;  de    lui   écrire  souvent;  aux    protestants.    (Tome  XII,    Preuves,    n'"  3zç- 

1    enjoint  à  Joyeuse  d'aller  faire  des  remontrances  33o.)   [J.  R.] 


parlement  de  Toulouse   sur  son    arrêt  défavo-  '  La  Popelinière,  1.  36. 

ibie  à  la  suspension   d'armes.  Dans  les  secondes,  3  Aucune    des    lettres    du    roi    ou    de    la    reine- 

roi  ajoute  que  si  les  protestants  ne  veulent  pas        mers    a    Damville    ne    contient    une  allusion    au 
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D'un  autre  côté,  le  roi  fit  savoir  au  parlement  de  Toulouse,  qu'il  avoit  ôté 
le  gouvernement  de  Languedoc  au  maréchal  de  Damville,  &  qu'il  en  avoit 
disposé  en  faveur  du  prince  dauphin.  11  donna  ordre'  au  vicomte  de  Joyeuse 
de  se  rendre  à  Toulouse,  &  de  lever  mille  chevaux  Se  quatre  mille  hommes 
de  pied.  Joyeuse  &c  le  parlement  avoient  déjà  prévenu^  ces  ordres,  &.  pris 
leurs  précautions  pour  la  sûreté  de  cette  ville,  &  le  premier  y  étoit  arrivé  dès 
la  fin  d'avril,  suivi  de  Montbartier,  de  la  Bastide,  d'Audon  &  du  vicomte  de 
Montclar  qui  avoit  embrassé  la  religion  catholique  depuis  la  Saint-Barthé- 
lemi  j  mais  les  Toulousains,  qui  tenoient  ces  seigneurs  pour  suspects,  prièrent 
le  vicomte  de  Joyeuse  de  les  congédier,  ce  qu'il  fit. 

Cil.  —  Damville  se  justifie  auprès  du  roi. 

Peu  de  temps  après,  Sarra  Martinengo  vint  trouver^  Saint-Sulpice  &  Villeroi 
qui  s'étoient  arrêtés  à  Avignon,  dans  le  dessein  de  se  saisir  de  Damville,  de 
le  déposséder  de  son  gouvernement,  &t  de  défendre  aux  peuples  de  la  Province 
de  lui  obéir.  Damville  prétend  même  dans  le  manifeste  qu'il  publia  au  mois 
de  novembre  suivant,  que  Martinengo  avoit  ordre  d'attenter  à  sa  vie  &  de 
l'assassiner.  Le  maréchal  averti  du  complot,  dépêcha  de  Montpellier  le  18  de 
mai,  François  de  la  Jugie,  baron  de  Rieux,  pour  aller  justifier  sa  conduite  à 
la  cour,  8c  rendre  compte  au  roi  de  l'état  des  affaires  du  pays.  Damville,  dans 
l'instruction  qu'il  donna  au  baron,  8c  que  la  Popelinière'^  a  insérée  dans  son 
histoire,  marque,  qu'il  avoit  déjà  fait  savoir  au  roi,  par  le  capitaine  du  Perot 
8c  le  comte  de  Martinengo,  la  situation  des  choses,  que  depuis  leur  départ,  il 
avoit  continué  les  conférences  pour  traiter  de  la  pacification  j  qu'il  avoit 
envoyé  Viart,  commissaire  des  guerres  à  Avignon,  pour  réitérer  aux  sieurs 
d'Uzès,  de  Maugiron,  de  Caylus,  de  Saint-Sulpice  8c  de  Villeroi,  l'offre  que 
ceux  de  la  religion  lui  avoient  faite  par  leurs  députés,  afin  qu'ils  prissent 
leur  résolution,  8c  qu'il  ne  lui  fût  pas  imputé  qu'il  avoit  négligé  le  service 
du  roi.  Damville  s'étend  ensuite  sur  les  preuves  de  sa  fidélité  8c  de  son  zélé. 
Il  ajoute  à  la  fin,  qu'en  cas  que  le  roi  persistât  dans  l'injuste  défiance  qu'on 


mécontentement    ou    aux    soupçons    qu'on    avait  d'assiéger  quelques  places  prises  par  les  protestants 

contre    lui;   on   approuve  tous  ses  actes;   le    roi  aux  environs  de  cette  ville;  il  veut  engager  Dam- 

affecte  de  blâmer  le  parlement  de  Toulouse  de  sa  ville  à  lui    remettre  une    partie   de  ses    troupes, 

trop  grande  sévérité   &  de   sa    désobéissance  aux  (i8  avril,  ib'id.  8247,  p.  87.)  Enfin  quand  il  peut 

ordres  de  Damville  (28  février;   Bibl.   nat.,  mss.  croire   que  Damville   n'est    plus    sur   ses    gardes 

fr.   3247,  p.   10);   la    reine   lui    écrit   que  Saint-  &  qu'il  est  suffisamment  affaibli,  le  coup  éclate  : 

Sulpice  &Villeroy,  qu'on  lui  envoie,  devront  l'ai-  le  4   mai   on  lui    enlève  son    commandement  & 

der;que  toutes  ses  requêtes  lui  seront  accordées.  on  enjoint  aux  gouverneurs  des  villes  du  Langue- 

(14  février,  18  mars,  18  &  29  avril.   Ibid.  32o5,  doc  de  lui  refuser  obéissance.  {Ibid.  8201,  p.  78; 

pp.  54,  44,  46  &  5o.)  Seulement  le   roi  veut  lui  tome  XII,  Preuves,  n°*  33 1  &  332-CXIX.)  [J.  R.j 
persuader  de  venir  à   la   cour  peut-être   pour  se  '  Peyrussis,  Histoire  des  Guerres. 

saisir  plus  facilement  de  sa  personne  (26  février,  *  Lafaille,  Annales  de  ToulousCj  t.  2, 

ibid.;  Brienne  207,  p.  126);   il  envoie  Joyeuse  se  ^  Thuan,  1.  57  &  suiv. 

fortifier  dans  Toulouse    sous    prétexte   tantôt   de  *  La  Popelinière,  1.  38. 

blâmer  le  parlement  de  ses  empiétements,  tantôt 
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lui  avoit  donnée  de  sa  conduite,  i»  il  lui  plaise  de  le  destituer  de  sa  charge 
de  maréchal  de  France  dont  il  l'avoit  pourvu,  pour  en  disposer  en  faveur  de 
quelque  autre }  2°  qu'il  lui  permette  de  lui  rendre  compte  de  ce  qu'il  avoit 
fait  dans  son  gouvernement,  &  que  le  roi  lui  en  donne  une  décharge,  afin 
qu'on  ne  l'accusât  pas  d'avoir  fait  quelque  chose  contre  son  devoir;  3°  enfin 
qu'il  lui  permette  de  se  retirer. 

Le  maréchal  de  Damville  écrivit  le  même  jour  au  parlement  de  Toulouse  ^fy^^p'^i^g 
pour  se  justifier,  sur  ce  que  quelques-uns  avoient  publié,  qu'il  étoit  allé  à 
Narbonne  pour  se  saisir  de  cette  ville,  &  s'en  servir  contre  les  intérêts  du  roi. 
Il  assure  au  contraire  le  parlement  de  la  continuation  de  sa  fidélité.  Il  chargea 
de  cette  lettre  le  baron  de  Rieux  qui  devoit  passera  Toulouse.  Il  dépêcha'  de 
plus  un  de  ses  secrétaires  à  Vienne  en  Dauphiné  au  prince  dauphin,  sur 
l'avis  qu'il  avoit  reçu,  qu'il  devoit  venir  commander  à  sa  place  en  Languedoc. 
Le  duc  d'Uzès,  les  seigneurs  de  Saint-Sulpice,  de  Villeroi,  de  Suze,  de  Mau- 
giron,  de  Caylus,  de  Montdragon  &.  du  Pui-Saint-Martin,  furent  vers  le 
mên>e  temps  d'Avignon  à  Vienne,  saluer  le  prince  dauphin,  8c  le  reconnaître 
pour  commandant  dans  le  pays;  St  voyant  qu'il  ne  leur  étoit  pas  possible 
d'exécuter  leur  commission  pour  la  négociation  de  la  paix  avec  les  députés 
des  religionnaires,  &  que  Damville,  instruit  de  l'ordre  qu'ils  avoient  de  l'ar- 
rêter, n'étoit  pas  d'humeur  à  se  laisser  prendre,  ils  retournèrent  la  plupart  à 
la  cour. 

cm.  —  Damville  prend  ses  sûretés  6»  conclut  une  trêve  avec  les  religion- 
naires. 

Le  maréchal,  en  attendant  le  retour  du  baron  de  Rieux,  continua  de 
prendre  soin  du  gouvernement  de  la  Province,  8c  établit  sa  résidence  dans  le 
palais  de  Montpellier,  où  il  se  fortifia,  8c  il  mit  plusieurs  compagnies  de  gens 
de  pied  qui  lui  étoient  afhdées,  en  garnison  dans  cette  ville.  Yolet,  Mont- 
vaillant,  Clausonne  8v  Philippi.,  députés  des  religionnaires  l'y  allèrent  joindre^ 
îe  27  de  mai.  L'Hôpital,  autre  député,  ne  put  s'y  rendre,  parce  qu'il  étoit 
tombé  malade  à  Montauban.  Le  lendemain,  le  maréchal  assembla  au  palais 
le  premier  président  de  Grenoble,  l'évêque  de  Montpellier,  Chef-de-Bien 
père  8c  fils,  l'un  général  des  finances,  8c  l'autre  conseiller  au  grand  conseil, 
les  officiers  de  la  cour  des  aides,  de  la  chambre  des  comptes  8c  du  présidial, 
les  consuls  8c  les  principaux  habitans  de  la  ville,  8c  le  seigneur  de  la  Vérune 
chevalier  de  l'ordre  8c  gouverneur  de  Montpellier.  Les  députés  des  religion- 
naires s'étant  rendus  à  cette  assemblée,  s'excusèrent  de  leur  retardement,  sur 
plusieurs  dépêches  qu'ils  avoient  été  obligés  de  faire,  tant  à  Saint-Romain, 
commandant  pour  leur  parti  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  qu'à  Saint- 
Sulpice,  Villeroi,  8c  autres  commissaires  di.  roi,  qui  étoient  à  Avignon,  8c  qui 

'  Peyrussis,  Histoire  des  Guerres.  de  la  vigueri*   de  Montpellier,   2«  continuation, 

ArchjYes   du  domaine  de  Montpellier,  titres       n.  3. 
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vouloïent  qu'ils  se  rendissent  à  Bagnols,  pour  conférer  avec  eux  touchant  la 
pacification,  sans  faire  mention  du  maréchal  de  Damville  8t  du  premier  pré- 
sident de  Dauphiné,  quoiqu'ils  n'eussent  d'autre  commandement  du  roi,  que 
de  s'adresser  à  ce  maréchal,  à  qui  le  roi  sembloit  avoir  révoqué  le  pouvoir 
qu'il  lui  avoit  donné.  Damville  répondit  aux  députés,  que  non-seulement  le 
roi  n'avoit  pas  révoqué  son  pouvoir,  mais  qu'il  avoit  ordre  d'accélérer  la  con- 
férence, ainsi  que  Saint-Sulpice  &  Villeroi  le  lui  avoient  écrit. 

Le  29  de  mai,  les  députés  des  religionnaires  s'étant  rendus  de  nouveau  à 
l'assemblée,  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient  entrer  en  conférence  pour  la  paix, 
parce  que  Saint-Sulpice  &  Villeroi,  qui  s'étoient  rendus  pour  cela  à  Avignon, 
n'y  assistoient  pas  comme  ils  en  étoient  chargés,  protestant  de  tout  ce  qui 
pourroit  leur  causer  du  préjudice  &  à  leurs  églises,  St  s'offrant  de  retourner 
à  Montpellier,  si  ces  deux  commissaires  &  les  autres  vouloient  s'y  rendre.  Ils 
convinrent  néanmoins  provisionnellement  avec  le  maréchal  de  Damville  81 
ceux  de  l'assemblée,  d'une  suspension  d'armes  dans  tout  le  Languedoc, 
jusqu'au  i"  de  janvier  suivant;  &  de  plus,  que  tous  les  forts  81  bicoques 
seroient  rasés  &  démantelés;  que  le  commerce  seroit  libre  entre  les  catho- 
liques &.  les  religionnaires,  &  que  chacun  jouiroit  de  ses  biens.  Le  maréchal 
donna  ordre  de  publier  cette  trêve  ou  suspension  d'armes,  par  des  lettres 
datées  le  7  de  juin'.  Nous  avons  tiré  ces  circonstances  du  procès-verbal^  qui 
fut  dressé  de  toutes  ces  négociations;  il  nous  donne  lieu  de  conjecturer,  que 
les  députés  des  religionnaires  agissoient  de  concert  avec  Damville,  pour  pro- 
longer ou  écarter  la  conférence  au  sujet  de  la  paix,  tandis  que  Saint-Sulpice 
Si  Villeroi  faisoient  leurs  efforts^  pour  attirer  ce  maréchal  à  Bagnols,  où  ils 
vouloient  transférer  la  conférence  afin  de  l'y  arrêter,  suivant  leurs  ordres  avec 
plus  de  sûreté;  mais  il  évita  leurs  pièges,  &  les  deux  commissaires  ne  pouvant 
réussir  dans  leurs  projets,  -furent  obligés  de  se  contenter,  en  partant  pour  la 
cour,  d'engager'^  plusieurs  villes  de  la  Province,  entre  autres,  celles  de  Béziers 
&  d'Agde,  à  refuser  l'obéissance  au  maréchal. 

CIV.  —  Mort  de  Charles  IX. 

Le  baron  de  Rieux  en  arrivant  à  la  cour,  y  trouva  le  roi  Charles  IX  à 
l'extrémité.  Ce  prince  mourut  en  effet  au  château  du  bois  de  Vincennes  le 
3o  de  mai,  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  15/4,  d'une  maladie  qu'il  avoit  con- 
éd.oriRin.  tractée  par  les  exercices  violens  auxquels  il  s'étoit  livré  sans  mesure.  Quatre 
jours   avant  sa   mort,    il    ordonna ^  sur  les  représentations  des  capitouls  Si. 

•  Les  habitants  de  Montpellier  écrivirent  dès  le  '  Pierre  Mathieu,  Histoire  des  derniers  troubles 

A  juin  au    roi    de   trouver  bon  que  cette  trêve  fût  de  France,  1.  6.  —  Mémoires  de  Villeroi,  t.   i. 
acceptée  à  cause  du  misérable  état  dans  lequel  était  ''  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 

toute    la  Province}  ils    assurent  que  Damville    l'a  civile  de   la  religion   prétendue    réformée^    [pp.  214 

conclue    sur   les    instances    du    pays    tout    entier,  &2i5.J 
(Bibl.  de  l'Institut,  mss.  Godefroy  269,  p.  3.)  [J.  R.]  ^  jorne  XII,  Preuves,  n.  333-CXX. 

"  Domaine  de  Montpellier,  titres  de  la  viguerie 
de  Montpellier,  2*  continuation,  n.  3. 


t.  V,  p.  329. 
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habitans  de  Toulouse  :  1°  que  les  biens  confisqués  sur  les  religionnaires,  & 
dans  lesquels  ces  derniers  étoient  rentrés,  en  vertu  du  dernier  édit  de  paci- 
fication, retourneroient  aux  acquéreurs,  ce  qui  n'auroit  lieu  qu'envers  ceux 
qui  portoient  actuellement  les  armes  contre  son  service}  2°  que  les  rebelles 
s'étant  emparés  de  nouveau  des  forts  8c  villes  du  Mas-de-Verdun,  de  Villemur, 
Buzetj  Montesquieu,  Puylaurens,  Mazères,  le  Caria,  le  Mas-d'Azil,  Saverdun 
Auterive  61  autres,  situés  aux  environs  de  là  ville  de  Toulouse,  aux  habitans 
de  laquelle  ils  font  la  guerre,  &  ont  saisi  les  biens,  meubles  &  immeubles, 
on  en  feroit  de  même  à  Toulouse  des  biens  de  ces  mêmes  rebelles  qui  seroient 
employés  aux  frais  de  la  guerre.  Charles  IX  avoit  supprimé  la  chambre  des 
requêtes  du  parlement  de  Toulouse,  avec  toutes  les  autres  du  royaume, 
excepté  celle  de  Paris,  par  un  édit  donné  aux  états  de  Moulins;  mais  il  la 
rétablit'  par  un  nouvel  édit  du  mois  de  novembre  de  l'an  iSyS,  &  érigea 
pour  la  tenir  deux  offices  de  président  Se  huit  de  conseillers  laïques,  aux 
gages  de  huit  cents  livres  par  an  pour  chaque  conseiller.  Le  parlement  enre- 
gistra le  nouvel  édit  «  attendu  le  très-exprès  Se  réitéré  commandement  du  roi, 
«  avec  diverses  modifications.  »  Charles  IX  mourut  sans  enfans,  8c  comme 
Henri,  son  frère.  Se  son  plus  proche  héritier  étoit  alors  en  Pologne,  où  il 
étoit  allé  prendre  possession  de  cette  couronne,  il  nomma,  le  jour  de  sa 
mort  la  reine  Catherine  de  Médicis,  sa  mère,  régente  du  royaume,  jusqu'à 
l'arrivée  de  ce  prince,  8c  le  parlement  de  Paris  la  reconnut  pour  régente 
le  3  de  juin. 

CV.  —  La  reine-mère  ôte  le  gouvernement  de  Languedoc  au  maréchal 
de  DamvUlef  qui  continue  à  prendre  ses  sûretés. 

Le  maréchal  de  Damville  ne  reçut  aucun  courrier  de  la  cour  pour  lui 

apprendre  la  mort  de  Charles  IX,  mais  il  en  arriva^  un  à  Montpellier  le 

i3  de  juin,  du  duc  de  Savoie,  qui  l'honorait  de  son  amitié,  8c  qui  lui  feisoit 

part  de  la  mort  du  roi.  Cette  affectation  fit  comprendre  de  plus  en  plus  à 

Damville  que  sa   perte  étoit  résolue.   Il   ne  se   (téconcerta  pas,  il  dépêcha 

aussitôt  des  courriers  aux  diverses  villes  de  la  Province,  8c  surtout  à  Joyeuse 

k  au  parlement  de  Toulouse,  pour  leur  apprendre  cette  mort.  Il  convoqua 

;n  même  temps  les  états  généraux  de  la  province  à  Montpellier  pour  le  2  de 

uillet,  afin  d'y  délibérer  sur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  la  conjoncture.  Deux 

ours  après,  le  baron  de  Rieux  arriva  de  la  cour,  Se  alla  joindre  le  maréchal  à 

'^ézenas.  Il  lui  apporta  des  lettres  de  la  reine-mère,  qui  lui  faisoit  part  de  la 

no  t  du  roi.  Se  de  sa  nomination  à  la  régence  du  royaume.  Elle  lui   permet- 

oit^  de  se  retirer,   s'il   le  vouloit,   comme  il   l'avoit  demandé,  à  la  cour  de 

'avDie  pour  s'y  justifier.  Se  lui  signifioit,  qu'elle  avoit  nommé  en  attendant, 

'  P.egistre  du  Parlement  de  Toulouse.  »  Peyrussis,  Histoire  des  Guerres. 

Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 
le  la  religion  prétendue  réformée,  'p.  216.] 
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le  comte  de  Villars,  amiral  de  France,  pour  gouverneur  de  Languedoc;  mais 
ce  dernier  persuadé  de  la  fidélité  du  maréchal  de  Damville,  son  neveu, 
s'excusa  d'accepter  cette  charge,  sous  prétexte  d'un  procès  qu'il  avoit  à  sou- 
tenir. Il  se  rendit  néanmoins  à  Tarascon,  &  eut  une  entrevue  à  Beaucaire 
avec  Damville,  qui  étoit  allé  dans  cette  ville  pour  s'en  assurer,  avec  une 
troupe  de  cavalerie  &  deux  compagnies  d'infanterie,  comme  il  s'étoit  déjà 
assuré  de  Montpellier,  Lunel  &  Pézenasj  mais  il  perdit  peu  de  temps  après 
cette  dernière  ville,  par  la  trahison  d'un  de  ses  capitaines,  à  qui  il  en  avoit 
confié  la  garde.  Il  avoit  laissé  à  Pézenas  une  de  ses  filles  âgée  de  deux  ans 
qui  fut  faite  prisonnière. 

CVI.  —  Le  parlement  de  Toulouse  défend  d'obéir  à  Damville. 

Sur  le  refus  du  comte  de  Villars  d'accepter  le  gouvernement  de  Languedoc, 
la  reine  confirma',  le  i8  de  juin,  les  lettres  que  le  roi  Charles  IX  avoit  don- 
nées le  4  de  mai  précédent,  en  faveur  du  prince  dauphin  d'Auvergne,  «  pour 
«  commander  ez  provinces  de  par  delà  &  même  en  Languedoc,  avec  ordre 
«  au  parlement  de  Toulouse  de  les  enregistrer.  Se  de  reconnoître  ce  prince 
«  pour  gouverneur  &  lieutenant  général  en  chef  dudit  païs  de  Languedoc, 
«  &  non  autre.  »  Le  parlement  enregistra  les  lettres  de  la  reine  le  6  de  juillet  ; 
il  n'avoit  pas  attendu  ses  ordres,  &  Damville  lui  ayant  adressé  les  articles  de 
la  trêve  ou  suspension  d'armes  conclue  à  Montpellier  le  29  de  mai,  il  donna ^ 
un  arrêt  le  19  de  juin,  &  déclara,  «  attendu  le  défaut  de  puissance,  de  ceux 
«  qui  ont  convenu  ladite  tresve  &  articles,  &  le  dommage  qui  seroit  fait  par 
ce  le  moyen  d'iceux,  tant  en  ce  païs,  qu'à  l'état  universel  de  ce  royaume,  & 
«  à  la  défense  commune,  n'y  avoir  lieu  de  publier  ces  articles,  avec  défense 
t.  v.^p'ffô.  «  de  les  publier  8<.  d'y  avoir  égard,  &  ordre  à  tous  les  officiers,  de  veiller  à  la 
«  garde  8c  conservation  des  villes,  sur  peine  d'en  répondre  de  leurs  vies.  » 
Le  parlement  de  Toulouse  donna  un  autre  arrêt  peu  de  jours  après,  à  l'occa- 
sion de  la  lettre  que  Damville  lui  avoit  écrite  le  14  de  juin,  ainsi  qu'aux 
capitouls,  pour  la  convocation  des  états  de  la  Province  à  Montpellier  le  2  de 
juillet.  Il  défend  par  cet  arrêt  «  aux  diocèses,  villes  Se  communautés,  de 
«  députer  à  cette  assemblée,  sur  peine  d'être  déclarés  rebelles  8c  infracteurs 
«  des  loix,  attendu  qu'il  n'est  loisible  par  les  loix  du  royaume,  à  quelque 
«  personne  de  quelque  autorité  qu'elle  soit,  faire  une  telle  convocation  sans 
«  lettres  expresses  8c  mandement  de  Sa  Majesté.  »  La  reine-mère  voulant 
amuser  cependant  le  maréchal  de  Damville,  lui  envoya ^  Saint-Sulpice  pour 
tâcher  de  l'engager  à  rompre  les  liaisons  qu'elle  savoit  qu'il  formoit  avec  les 
religionnaires,  en  lui  faisant  espérer  de  le  confirmer  dans  le  gouvernement 
de  Languedoc,  8c  qu'on  tireroit  de  prison  le  maréchal  de  Montmorency  son 
frère;  mais  Damville,  qui  étoit  bien  servi,  connoissant  que  c'étoit  un  piège 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  332-CXIX.  »  Davila,  1.  6. 

»  La  Popelinière,  1.  38. 
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qu'on  lui  tendoit  eut  soin  de  l'éviter.  La  reine  avoit  nommé'  le  lo  de 
juillet  le  duc  d'Uzès  pour  commander  dans  les  diocèses  de  Béziers,  Agde, 
Montpellier,  Nimes,  Uzès  Se  Viviers,  Se  l'opposer  à  Damville,  Se  elle  lui 
donna  le  commandement  du  reste  du  Languedoc  par  d'autres  lettres  du 
7  d'août. 
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P.  Anselme,  Histoire  des  grands  officiers,  t.  2,  p.  770  &  suiv. 
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LIVRE  QUARANTIÈME 


I.  —  Damvîlle  s'unit  publiquement  avec  les  religîonnaires. 


LE  maréchal  de  Damville  sentant  bien  qu'il  avoit'   besoin  d'appui  pour    ,'^y'""'?J^; 
se  conserver  dans  le  gouvernement  de  Languedoc,  chercha  à  s'unir  avec  
les  religîonnaires,  qui  avoient  convoqué  au  mois  de  juillet  une  assem-      An  1Ô74 
blée   générale   dans   leurs   églises   à  Millau   en    Rouergue,  à   laquelle    les 
léputés  de  celles  de  Languedoc,  de  Guienne  8c  de  Dauphiné  se  rendirent, 
bntre  autres,  en  grand  nombre.  Les  religionnaires,  de  leur  côté,  cherchèrent 
Il  s'appuyer  de  Damville  par  l'entremise  de  Saint-Romain  Se  de  Clausonne, 
|ui  entretenoient  des  correspondances  avec  lui.  Enfin  Damville  leva  entiè- 
jement  le  masque,  8i  écrivit   de    Beaucaire   le   i*»"  d'août  à   l'assemblée  de 
ylillau,  &  lui  demanda  des  députés  pour  conférer  avec  eux  8c  se  concerter. 
Rassemblée  accepta  avec  joie  la  proposition.  Se  elle  reconnut  Damville  pour 
ouverneur  de  Languedoc,  sous  l'autorité  du  roi  Henri  III,  légitime  succes- 
iMx  du  feu  roi   Charles  IX,  son  frère.  L'assemblée  ayant  dressé  des  articles 
e  ligue  avec  le  maréchal,  en  dressa  aussi  pour  le  gouvernement,  l'adminis- 
ation  de  la  justice,  le  police,  les  finances,  Sec,  Se  elle  les  envoya  à  Strasbouro^ 
X  prince  de  Condé,  qui  avoit  demandé  un  secours  d'argent  aux  religion- 
aires  de  Languedoc,  Se  qu'elle   pressa  vivement  de  lever  des   troupes  en     Éd. origin. 
•llemagne  pour  leur  commune  sûreté.  L'assemblée  reconnut  en  même  temps 
i  prince  de  Condé,  au  nom  de  tous  les  religionnaires  de  France,  pour  leur 
flief  général,  sous  certaines  conditions  exprimées  dans  divers  articles,  entre 

La  Popelinière,  1.  38. 
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autres,  qu'il  ne  feroit  rien  sans  l'avis  d'un  conseil  qu'on  lui  donneroit,  i 
ayant  envoyé  des  députés  à  Damville  pour  convenir  avec  lui  des  articles  d 
l'association  des  catholiques  politiques  avec  les  religionnaires,  le  maréchal  le 
accepta.  Il  fut  convenu,  entre  autres  :  1°  que  Damville  seroit  reconnu  pou 
gouverneur  général  dans  le  Languedoc  &  dans  les  provinces  circonvoisines 
2°  qu'il  n'introduiroit  pas  l'exercice  de  la  religion  romaine  dans  les  vilk 
dont  les  religionnaires  étoient  en  possession}  3°  qu'il  consentiroit  qu'ils  k 
donnassent  un  conseil  pour  l'aider  dans  le  gonvernement.  Les  chefs  des  reli 
gionnaires  qui  assistèrent  à  l'assemblée  de  Millau,  laquelle  continua  pendan 
une  partie  du  mois  d'août,  furent'  les  vicomtes  de  Terride,  de  Paulin  &  d 
Panât,  Fontrailles,  Saint-Romain*,  &c. 

II.  —  Guerre  entre  les  catholiques  d'un  côté,  6"  les  religionnaires  joints  au: 
catholiques  politiques  de  l'autre. 

Cependant  la  guerre  continua  entre  les  catholiques  qui  n'avoient  pas  vouli 
accepter  la  trêve  &  les  religionnaires.  Le  prince  dauphin,  à  qui  la  reine 
mère  avoit  donné  le  gouvernement  du  Languedoc  &  du  Dauphiné,  s'étan 
arrêté  dans  cette  dernière  province  pour  combattre  Montbrun,  chef  de 
huguenots  de  ce  pays,  donna  commission  au  duc  d'Uzès,  qui  commando] 
sous  lui  en  Languedoc,  de  se  mettre  en  armes,  &  ce  duc  assembla^  un  corp 
d'armée.  Saint-Thomas,  gouverneur  catholique  de  Saint-Laurent-des-Arbres 
ayant  été  appelé  par  quelques  habitans  de  Vassaut  en  Vivarais,  situé  entr 
Privas  &  Aubenas,  s'assura  de  ce  lieu  que  les  religionnaires  reprirent  bientô 
après.  Ces  derniers  s'emparèrent,  sous  la  conduite  de  Pierregourde,  du  châ 
teau  de  Chalençon  dans  le  même  pays,  5c  de  ceux  de  Bozas  &l  d'Étables  situé 
dans  le  voisinage,  quoique  Saint-Chaumont  &  Saint-Vidal,  qui  comman- 
doient  en  Vivarais  &  en  Vêlai,  eussent  des  forces  suffisantes  pour  l'empêcher^ 
Enfin  Saint-Romain  ayant  pratiqué  une  intelligenee  dans  Annonay,  s'er 
empara^,  le  17  de  juillet,  au  grand  regret  des  catholiques,  &  y  établit  ur 
gouverneur.  Il  permit  aux  prêtres  8c  aux  catholiques  d'en  sortir,  8c  il  ne  leui 
fut  fait  aucun  mal  j  mais  ses  troupes  mirent  le  feu  à  l'église  8c  au  château 
de  Quintenas,  qui  en  est  situé  à  une  lieue,  8c  qui  étoit  la  maison  de  plai- 


•  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.   lyS.]  manifeste  de   Damville  dont  il   sera    parlé  plus 

»  Les  articles  de  l'union  faite  entre  les  réformés  loin  &  qui  paraît  n'en  être  qu'une  amplification. 

&  le  maréchal   Damville    existent   en    copie  à   la  (Tome  XII,  Preuves,  n.  338-CXXI  )  [J.  R.] 

Bibliothèque    nationale,    (Mss.     Brienne,    207,  ^  ?syru%%\s.  Histoire  des  Guerres. 

p.  134.)  Ils  le   reconnaissent  comme  gouverneur  *  D'après  Gamon  (Edit.  Brun-Durand,  p.  iS^] 

général  en  Languedoc,  Provence,  Dauphiné,  Poi-  Pierregourde  ne  s'empara  pas  de  Chalençon;  maii: 

tou    Saintonge,  Angoumois,  La  Rochelle,  Quercy,  pendant   qu'il  l'assiégeait,   en    vertu    d'un    trait*; 

Rouergue  sous  l'autorité  du  prince  de  Condé;  ils  particulier,  Chalençon,  Bouzas  &  Étables  fureti' 

proclament  la  liberté  de  conscience,  demandent  la  neutralisés,  &  une   trêve  signée  jusqu'à   l'arrivéi 

mise  en  liberté  de  tous  les  prisonniers;  instituent  de  Henri  III.   [J.  R.] 

un  conseil  pour  l'administration  &  les   finances,  5  Achilles  Gamond,  Mémoires  manuscrits.  [Edit 

Il  y  a  beaucoup  de   rapports   entre  cet  acte  &  le  Brun-Durand,  p.  141.] 
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sance  des  archevêques  de  Vienne'.  Saint-Romain  fit  fortifier  Annonay,  &  de 
crainte  d'un  siège,  il  fit  abattre  les  faubourgs  avec  les  couvens  des  Cordeliers 
&  de  Sainte-Claire,  la  cominanderie  de  Saint-George  &  le  chœur  de  l'église 
de  la  paroisse;  il  y  établit  pour  gouverneur  Antoine  de  la  Vaisserie,  seigneur 
de  Meause  en  Querci,  avec  trois  compagnies  de  gens  de  pied. 

D'un  autre  côté,  les  religionnaires  de  Nimes  &  d'Uzès  s'étant  mis  en  cam- 
pagne, attaquèrent  le  lieu  de  Saint-Quentin  dans  TLIzège;  mais  le  cardinal 
d'Armagnac,  co-légat  d'Avignon,  ayant  envoyé  du  secours  aux  assiégés,  les 
assiégeans  furent  obligés  de  se  retirer  après  une  perte  considérable.  Le  car- 
diîîal,  secondé  par  le  comte  de  Villeclare,  fit  échouer  de  plus  le  dessein  que 
les  religionnaires  avoient  formé  de  surprendre  la  ville  d'Avignon.  Les  vicomtes 
de  Paulin  &  de  Terride,  Fontrailles  &  quelques  autres  chefs  des  huguenots, 
formèrent^  aussi  au  mois  de  septembre  une  conspiration,  pour  se  saisir  de 
Toulouse,  de  concert  avec  quelques  habitans  :  heureusement  elle  fut  décou- 
verte. On  arrêta  à  cette  occasion  tous  les  habitans  de  Toulouse  qu'on  crut 
suspects,  au  nombre  de  quatre-Mingt-douze.  Il  se  trouva  parmi  eux  plusieurs 
personnes  de  considération,  8c  en  particulier  le  président  du  Faur  &  Saint- 
Félix,  procureur  général.  Les  catholiques  entreprirent  le  siège  de  Bize  ou 
Bizan  au  diocèse  de  Narbonne,  à  la  fin  du  mois  d'août,  8<.  ils  furent  obligés 
de  le  lever,  parce  que  le  vicomte  de  Paulin  y  envoya  du  secours.  Mais  l'ac- 
tion la  plus  considérable  qui  se  passa  alors  fut  la  prise  de  la  ville  de  Castres 
sur  les  catholiques. 

III.  —  Les  religionnaires  reprennent  la  ville  de  Castres. 

Jean  Bouffard,  sieur  de  la  Garrigue,  en  fut  le  principal  auteur.  Il  commu- 
niqua ^  son  projet  à  Geraud  de  Lomagne,  vicomte  de  Terride,  général  du 
bas  Querci  &  du  Lauragais,  à  d'Astarac-Fontrailles,  Antoine  de  Lévis,  sieur 
d'Audon,  Verlhac,  Montbeton  &  la  Popelinière,  dont  le  dernier  nous  a  donné 
;  dans  son  Histoire  la  relation  de  cet  événement.  Ces  seigneurs  passoient  alors 
aux  environs  de  Castres  en  revenant  de  l'assemblée  de  Millau;  ils  promirent 
de  seconder  la  Garrigue,  qui  ayant  rassemblé  secrètement  tous  les  religion- 
naires exilés  de  Castres,  ses  compatriotes,  répandus  dans  le  voisinage.  Se  ceux 
de  diverses  villes  des  environs,  vint  enfin  à  bout  de  son  entreprise  le  28  d'août  t^y  ""^'"i 
lavant  le  jour.  La  garnison  de  la  ville  étoit  composée  de  trois  compagnies 
iCorses  ou  Italiennes,  faisant  en  tout  trois  cent  trente-quatre  soldats,  de  deux 
jcompagnies  d'arquebusiers  du  dehors,  de  deux  de  la  ville,  &.  d'une  compagnie 
jde  chevau-légers.  Les  religionnaires  firent  main-basse  sur  tous  les  catholiques 
de  la  ville  8c  de  la  garnison  qu'ils  rencontrèrent,  8c  on  compte  qu'il  y  en  eut 
environ  deux  cents  de  tués.  Les  autres  se  défendirent  pendant  quelque  temps; 

l^àchiUesGamond,  Mémoires  manuscrits.  [Edit.  '  La  Popelinière,  1.   38.  —  Gâches,  Mémoires 

^run-Durand,  p.   ,42.]  manuscrits,  [p.  174  à  184.]  —  Faurin,  Mémoires. 
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mais  enfin  ils  furent  obligés  de  céder  &  de  se  retirer  vers  Saint-Félix,  gou- 
verneur de  la  ville  &  du  diocèse'.  Les  religionnaires  y  perdirent  une  vingtaine 
des  leurs.  Ceux  de  Sorèze  Se  de  Puylaurens,  après  avoir  servi  à  cette  expé- 
dition, prirent  quelques  forts  ou  châteaux  en  s'en  retournant;  mais  ceux  de 
Réalmont  tombèrent  dans  une  embuscade  de  catholiques,  qui  les  taillèrent 
en  pièces.  Après  la  prise  de  Castres,  les  religionnaires  y  rétablirent  le  prêche, 
réconcilièrent  au  calvinisme  trois  cents  habitans  qui  lavoient  abandonné 
pour  embrasser  la  religion  catholique,  dont  ils  abolirent  l'exercice.  Se  établi- 
rent pour  gouverneur  de  la  ville  Ferrières,  qui  l'avoit  été  autrefois.  Se  à  qui 
on  donna  un  conseil.  Ils  levèrent  des  troupes.  Se  les  mirent  en  garnison  dans 
la  ville,  sous  l'autorité  du  maréchal  de  Damville.  Les  religionnaires  s'assurè- 
rent aussi  de  Saint-Aftrique,  en  Rouergue,  qui  depuis  le  commencement  des 
troubles  avoit  toujours  tenu  pour  les  catholiques  :  ces  derniers  reprirent  au 
mois  d'octobre  le  lieu  de  la  Grave  au  diocèse  d'Albi. 

IV,  —  Damville  va  joindre  le  roi  Henri  111  à  Turin,  d'où  il  s'évade  pour 
retourner  dans  la  Province. 

Le  maréchal  de  Damville,  qui  résidoit  toujours  à  Beaucaire,  ayant  appris 
que  le  roi  Henri  III,  en  quittant  la  Pologne,  avoit  pris  la  route  de  Venise, 
pour  entrer  en  France  par  le  Piémont,  eut  soin^  de  lui  écrire  Se  de  lui 
demander  ses  ordres.  Henri  répondit  à  Damville,  Se  lui  écrivit  d  abord  de 
Venise,  Se  ensuite  de  Ferrare  le  i^""  d'août.  Se  lui  marqua  de  l'aller  joindre  à 
Turin.  Damville  partit  de  Beaucaire  le  i3  de  ce  mois,  suivi  seulement  de 
son  secrétaire  Se  du  capitaine  d'Estelle,  qui  fut  ensuite  assassiné ^  à  Turin.  Il 
eut  la  précaution  de  faire  demander  un  sauf-conduit  au  roi  par  le  duc  de 
Savoie,  qui  le  mit  sous  sa  sauvegarde.  Se  qui  se  chargea  de  le  justifier  auprès 
du  roi.  Marguerite  de  France,  femme  du  duc  de  Savoie,  s'intéressa  aussi 
auprès  du  roi,  son  neveu,  en  faveur  de  Damville,  à  qui  ce  prince  fit  d'abord 
un  accueil  assez  favorable.  Il  lui  témoigna  même  beaucoup  de  confiance,  Se 
conféra  avec  lui  sur  les  moyens  de  pacifier  le  Languedoc  Se  le  reste  du 
royaume.  Le  roi  permit  enfin  que  Damville  l'accompagnât  jusqu'à  Suzej 
mais  ce  maréchal  étant  informé  que  le  duc  de  Guise  Se  les  sieurs  de  Villeroi 
Se  de  Sauve,  secrétaires  d'État,  que  la  reine-mère  avoit  envoyés  à  Turin 
au  devant  du  roi,  Tavoient  extrêmement  prévenu  contre  lui,  Se  ayant  eu  avis 
qu'on  pensoit  à  l'arrêter,  il  s'évada  secrètement  avec  une  escorte  que  le  duc 
de  Savoie  lui  donna,  Se  qui  le  conduisit  jusqu'à  Nice,  où  il  s'embarqua"^.  Il 

'  La  Grange  s'empara  de  Castres  par  escalade  à  -  '  La  Popelinlère,  1.  Sp.  —  Additions  aux  Mê- 
la tête  de  deux  cents  protestants  environ,  exilés  de  moires  de  Castelnau,  L  4,  p.  141  &  suiv. 
cette  villej  deux  cents  catholiques  y  périrent  &  '  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  199.] 
ce  nombre  aurait  été  plus  grand  si  un  ecclésiiis-  *  Damville  fit  partir  le  i5  juillet  du  Belloy 
tique  n'avait  ouvert  une  porte  qui  donnait  sur  la  pour  porter  au  roi  ses  plaintes  &  ses  demandes, 
campagne  &  par  laquelle  une  partie  de  la  garni-  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  i59o3.) —  Par  sa  lettre  du 
son  put  s'enfuir  &  éviter  la  mort.  (Mém.  de  Ga-  i**^  août,  écrite  de  Ferrare,  Henri  III  mande 
chss,  pp.   177  à  188.)   [J.  R.]  Damville  à  Turin  auprès  du  duc  de   Savoie,  l'as- 
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aborda'  le  4  d'octobre  au  grau  de  Melgueil,  sur  la  côte  du  Languedoc,  à  deux 
lieues  de  Montpellier,  &  arriva  le  lendemain  dans  cette  ville.  Il  assembla 
aussitôt  tous  les  principaux  habitans,  8c  leur  rendit  compte  de  son  voyage  & 
des  bons  desseins  du  roi  pour  la  pacification  des  troubles.  Six  jours  après 
Damville  voulant  aller  rejoindre  la  maréchale,  sa  femme,  qu'il  avoit  laissée 
à  Beaucaire,  fit  assembler  au  son  de  la  cloche  le  conseil  général  à  la  maison 
de  ville,  &  là  il  déclara  publiquement  que  l'intention  du  roi  étant  qu'on  se 
réunît  5c  qu'on  vécût  en  paix;  les  absens  pour  cause  de  religion  seroient  reçus 
dans  la  ville,  sans  cependant  y  faire  aucun  exercice,  avec  ordre  aux  uns  8c 
aux  autres  de  vivre  en  bonne  intelligence,  8c  personne  ne  réclama  contre. 

V.  —  Le  roi  assemble  à  Lyon  une  armée  contre  Damville. 

Le  roi  étant  cependant  arrivé  à  Lyon,  au  commencement  de  septembre, 
résolut^  dans  son  conseil,  contre  l'avis  des  plus  sages,  de  faire  également  la 
guerre  aux  religionnaires  8c  aux  politiques.  Il  dépêcha  quelque  temps  après 
le  baron  de  Rieux  à  Damville  pour  lui  ordonner  de  sa  part  de  désarmer  8c 
de  remettre  toutes  les  villes  de  son  gouvernement  de  Languedoc,  dont  il  étoit 
le  maître,  8c  ce  jusqu'à  nouvel  ordre,  entre  les  mains  de  ceux  qui  dévoient 
commander  dans  cette  Province  sous  le  prince  dauphin,  savoir  du  duc  d'Uzès 
dans  le  bas  Languedoc,  8c  du  vicomte  de  Joyeuse  dans  le  haut.  Il  enjoignit 
à  ces  deux  seigneurs,  le  20  de  septembre,  de  se  mettre  en  armes  8c  de  com- 
battre Damville,  8c  tant  pour  le  soutenir  que  pour  empêcher  que  ce  dernier 
n'eût  communication  avec  Bellegarde  qu'il  venoit  de  nommer  maréchal  de 
France,  à  qui  il  avoit  donné  le  commandement  de  ses  armes  en  Dauphiné,  8c 
qui  lui  étoit  suspect  à  cause  de  ses  anciennes  liaisons  avec  Damville 3,  il  Éd.origin. 
assembla  une  armée  à  Lyon,  8c  résolut  de  s'avancer  avec  elle  jusqu'à  Avi- 
gnon. En  attendant,  il  donna  "^  ordre  à  Saint-Chaumont,  à  qui  il  avoit  donné 

surant   que    pendant    son    absence    rien    ne    sera  ^  Ce   n'était  pas  à  cause   de  ses  anciennes    rela- 

innové  dans  son   gouvernement  &  qu'il  y  pourra  tions  avec  Damville,  mais  à  cause  de  la  haine  que 

retourner  quand   bon   lui   semblera    sans    en    être  lui    portait  Catherine  de  Médicis,  que  Bellegarde 

empêché.  (Bibl.   nat.,   mss.  fr.    332o,   p.    40.)   Le  devint  suspect  au  roi.  Il  justifia  bientôt  ses  soup- 

3c  août  il  lui   écrit   de  nouveau,  de  Modène,  de  çons  en  s'alliant  avec  les  protestants  &  en  s'em- 

demcurer  près  de  sa  tante,  la   duchesse  de  Savoie,  parant  du   marquisat   de   Saluces,  dont  il   voulut 

jusqu'au  12    septembre,  &  qu'il   ne  prendra    au-  faire  à  son   profit  une  principauté  indépendante, 

cune  décision  sans  avoir  consulté  sa  mère.  [Ih'id.,  Il  y  eût  probablement   réussi  si  la  mort  ne  l'avait 

p.  39.)  Enfin,  le  7  septembre,  il  l'autorise  formel-  surpris  en  1  579.    [J.  R.1 

lerient  à  rentrer   dans   son  gouvernement  &  l'as-  *  Achilles  Gamond,  Mémoires  manuscrits.  [Edit, 

sure  de  sa  bienveillance.  {Ihid.,^.  41.)  Ce  dernier  Brun-Durand,   p.    206   à  25.;  &  268.]  —  D'après 

document  donne  à    penser  que   les   détails   roma-  cet  auteur,  le  5  septembre,  Antoine  de  la  Vaisserie, 

nejques  donnés  parles   historiens   contemporains  seigneur  de   la    Meausse,   gouverneur  d'Annonay, 

sur  la  fuite  de  Damville  sont  empreints  de  quelque  redoutant   déjà   un    siège,    fit    raser  tous   les   fau- 

exrgeration.   [J.  R.]  bourgs.   Les   catholiques   tentèrent    par  deux  fois 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  de  s'en  emparer  par  ruse,  mais  inutilement;  enfin 

clv.le  de  la  religion  prétendue   réformée,    [p.  220.]-  Saint-Chaumont  vint   le  22    octobre  (&  non   le  2 

—  Peyrussis,  Histoire  des  Guerres.  comme  l'écrivent  les  Bénédictins)  sommer  la  ville 

Thuan,  1.  59.  j[e  jg  rendre,  &  comme  on  n'obtempéra  pas  à  cette 

XL  33 


An  i574 


594  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.   LIV.  XL. 

de  nouveau  le  commandement  du  haut  &  du  bas  Vivarais,  d'assiéger  Annonay. 
Saint-Chaumont  parut  devant  la  place,  le  2  d'octobre,  à  la  tête  des  gens 
d'armes  de  Mandelot,  de  Rostaing  &  de  la  Barge,  Se  de  douze  enseignes  d'in- 
fanterie j  mais  il  n'osa  en  entreprendre  le  siège,  &:  il  cantonna  ses  troupes 
aux  environs. 

VI.  —  Suite  de   la  guerre  dans  la  Province  contre   les  royalistes  6-  les  reli- 
gionnaires  unis  aux  politiques. 

L'armée  du  roi,  qui  étoit  d'environ  douze  mille  hommes,  s'étant  '  mise  en 
marche  sous  les  ordres  du  prince  dauphin,  descendit  le  long  du  Pv.hône  où 
elle  commit  une  infinité  de  ravagesj  en  sorte  que  les  habitans  des  villages 
furent  obligés  de  se  réfugier  dans  les  places  fortes.  Comme  les  courses  des 
garnisons  de  divers  postes  que  les  religionnaires  occupoient  des  deux  côtés  de 
ce  fleuve,  entre  autres,  du  Poussin  8c  de  Livron,  incommodoient  beaucoup 
tous  les  environs,  &  troubloient  la  navigation,  le  roi  fit  d'abord  sommer  les 
gouverneurs  de  ces  deux  places  de  les  lui  rendre.  Sur  le  refus  que  firent  de 
se  soumettre  Rochegude  8v  Pierregourde,  qui  commandoient  dans  le  pays, 
le  prince  dauphin  entreprit  au  commencement  d'octobre  le  siège  du  Poussin, 
situé  en  Vivarais,  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  avec  une  armée  de  dix-huit 
mille  hommes,  &c  la  battit  avec  quatorze  pièces  de  canon.  Il  fit  ensuite  donner 
l'assaut  que  les  assiégés  repoussèrent  vigoureusement,  &  où  il  y  eut  huit  cents 
hommes  de  tués  5  mais  les  murailles  de  la  ville  s'étant  écroulées  d'elles-mêmes, 
&:  la  brèche  étant  fort  grande,  Saint-Romain  qui  étoit  accouru  du  bas  Lan- 
guedoc avec  quelque  cavalerie  &.  trois  compagnies  d'infanterie,  &  qui  s'étoit 
posté  à  Privas,  ordonna  aux  assiégés  d'abandonner  la  place.  La  garnison  & 
tous  les  habitans  sortirent  pendant  la  nuit^.  Se  se  retirèrent  à  Privas  sans 
qu'on  s'en  aperçût  au  camp  du  roi,  dont  les  soldats  entrèrent  le  lendemain 
dans  la  ville  qu'ils  trouvèrent  déserte,  &  qu'ils  mirent  au  feu  &  au  pillage. 
L'armée  royale  reprit  ensuite  la  plupart  des  places  que  les  religionnaires 
occupoient  dans  le  Vivarais 5  mais  elle  ne  put  soumettre  Privas  que  le  prince 
dauphin  assiégea,  Se  que  Saint-Romain  secourut.  Ce  prince,  piqué  de  ce  que 
le  roi  avoit  nommé  le  maréchal  de  Bellegarde  pour  commandera  sa  place,  se 
retira  ensuite  au  Poussin  avec  l'armée,  dont  il  remit  le  commandement  à  ce 
maréchal,  qui  continua  la  guerre  de  l'autre  côté  du  Rhône  dans  le  Dauphiné, 
où  il  fit  hiverner  ses  troupes. 

Vers  le  même  temps,  le  lieu  de  Candillargues,  au  diocèse  de  Montpellier, 
se  remit^  sous  l'obéissance  du  roi,  ainsi  que  les  villes  8c  les  châteaux  de 
Pézenas  &.  de  Sommières,  dont  les  gouverneurs  avoient  obéi  jusqu'alors  aux 

sommation,  il  consentit  à  accepter  une  trêve  qui  manuscrits.  [Edit.  Brun-Durand,  pp.  260-261.]  — 

fut  signée  le  6  décembre.  {Ib'id.,  p.  267.)   [J.  R.]  D'Aubigné,  1.  2. 

'  Thuan,  1.   69. —    Anonyme  de  Montpellier,  '  [Du  18  octobre.] 

Histoire  de  la  guerre  civile  de  la  religion  prétendue  '  Peyrussis,  Histoire  des  Guerres, 
réformée,  [p.  219.] — Achilles  Gamond,  Mémoires 
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ordres  du  maréchal  de  Damville.  Le  baron  de  Câstries  alla  recevoir  la  sou- 
mission de  Pézenas,  où  il  fit  prisonnière  une  des  filles  de  ce  maréchal,  qui  y 
étoit  demeurée,  Se  qui  fut  traitée  avec  respect'.  Quant  à  Sommières,  Damville 
vêtant  arrivé^  le  26  d'octobre,  se  rendit  au  château,  où  il  tâcha  de  persuader 
à  d'Agout,  gentilhomme  du  diocèse  d'Arles,  qu'il  y  avoit  établi  pour  gouver- 
neur, 5c  qui  avoit  été  page  du  connétable,  son  père,  d'en  sortir,  8c  sur  son 
refus  il  l'y  laissa,  à  condition  qu'il  prendroit  un  lieutenant  de  la  religion,  à 
qui  il  avoit  donné  ordre  de  s'avancer,  Se  qui  devoit  arriver  le  3i  de  ce  mois. 
Dans  cet  intervalle  les  catholiques  de  Sommières,  à  qui  le  roi  avoit  écrit  de 
Lyon  pour  les  exhorter  à  se  tenir  sur  leurs  gardes,  de  concert  avec  d'Agout, 
leur  gouverneur,  qui  trahit  le  maréchal,  résolurent  de  secouer  le  joug  de  son 
autorité.  D'Agout  ayant  mandé  secrètement  une  troupe  de  soldats,  assembla 
le  3i  d'octobre  au  château  tous  les  habitans,  sous  prétexte  de  leur  signifier 
les  ordres  du  maréchal  de  Damville.  Ils  s'y  rendirent  au  nombre  de  deux 
cents.  Le  gouverneur  tira  aussitôt  son  épée  en  criant,  vive  le  roi,  8c  les  catho- 
liques en  ayant  fait  autrant,  ils  arrêtèrent  tous  les  prorestans  au  nombre  de 
cent  qu'on  mit  en  lieu  de  sûreté.  D'Agout  les  élargit  ensuite  sous  la  caution 
des  catholiques;  mais  leurs  maisons  furent  saccagées.  Les  troupes  que  Dam- 
ville avoit  mises  dans  la  ville  de  Sommières  s'étant  présentées  sur  ces  entre- 
faites, furent  repoussées  avec  vigueur,  8c  ce  général  étant  venu  lui-même  le 
lendemain  i"  de  novembre,  fut  obligé  de  se  retirer  après  avoir  perdu  quel- 
ques-uns des  siens,  ce  qui  le  chagrina  beaucoup.  Le  duc  d'Uzès  qui  étoit 
alors  campé  avec  son  corps  d'armée  à  Bays-sur-Bays  en  Vivarais,  envoya 
quelque  temps  après  cent  hommes  pour  renforcer  la  garnison  de  Sommières, 
qu'il  eut  soin  de  pourvoir  de  vivres. 

VII.  —  Damville  publie  un  manifeste. 

Damville  se  rendit  de  Sommières  à  Lunel,  8c  de  là  à  Montpellier  j  8c  voyant  Édorigin. 
que  le  duc  d'Uzès  dans  le  bas  Languedoc,  le  vicomte  de  Joyeuse  dans  le 
haut,  le  maréchal  de  Retz  en  Provence,  le  maréchal  de  Bellegarde  Se  de 
Gordes  dans  le  Dauphiné,  assembloient  des  troupes  pour  le  combattre,  il  ne 
garda  plus  aucun  ménagement.  Il  rappela  à  Montpellier  tous  les  religion- 
naires  qui  en  étoient  sortis,  Se  leur  permit  le  libre  exercice  de  leur  religion. 
Il  établit 5  un  conseil  composé  de  vingt-quatre  personnes  choisies  parmi  ceux 
des  deux  religions;  8c  il  y  admit  entre  autres,  Clausonne  de  Nimes,  Mont- 
vaillant  des  Cévennes,  Saint-Florent  d'Uzès,  Se  Anduze,  président  de  la 
Ichambre  de  comptes  de  Montpellier,  tous  zélés  religionnaires.  Il  pourvut  en 

■  Catherine  de  Médicis,  dans  une  lettre  à  Dam-  'Manuscrits    d'Aubais,    n    1^4.    —   Peyrussis, 

vill-;  du  i5  juillet  iDyô,  lui  écrit  qu'on  lui  rendra  Histoire  des  Guerres 

•  fille  qui  sera  échangée  avec  la  vicomtesse  d'AIais  '  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  Je  la  guerre 

5  enfants  qui  sont  ses  prisonniers.  Cependant  civile  de  la.  religion  prétendue   réformée,    [p.  izo  à 

-hange  n'eut  pas  lieu  alors.  (Bibl.  nat.,  mss.  222.]  —  Peyrussis,  Histoire  des  Guerres. 
.      384,  p.  3.)  [J.  R.| 
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même  temps  à  la  sûreté  de  la  ville,  des  prêtres  &  des  religieux,  8c  de  tous  les 
catholiques  de  son  parti.  Enfin  il  publia  à  Montpellier,  le  3  de  novembre',  un 
manifeste  pour  justifier  sa  conduite.  Il  proteste  d'abord  dans  cet  écrit^,  de  sa 
fidélité  envers  le  roi  &  de  son  attachement  à  la  religion  catholique,  8<. 
déclare,  qu'il  n'y  a  que  le  bien  public  qui  l'ait  forcé  à  prendre  les  armes 
pour  sauver  sa  vie,  maintenir  la  liberté  françoise,  l'autorité  du  roi,  soutenir 
les  intérêts  du  peuple,  défendre  les  bons  sujets  du  roi  de  l'une  5<l  de  l'autre 
religion,  opprimés  depuis  longtemps  par  des  gens  ambitieux,  qui  se  cou- 
vroient  du  voile  de  la  religion  5  pour  l'exacte  observation  des  édits  &  des 
ordonnances,  si  solennellement  jurée  aux  états  d'Orléans  &.  si  souvent 
violée;  pour  le  rétablissement  du  bon  ordre;  pour  procurer  la  liberté  au  duc 
d'Alençon,  frère  du  roi,  au  roi  de  Navarre,  au  prince  de  Condé,  Se  à  divers 
officiers  de  la  couronne  &.  autres  seigneurs,  dont  les  uns  sont  prisonniers, 
5c  les  autres  exilés  ou  réfugiés  dans  les  pays  étrangers;  Se  enfin  pour  procurer 
la  tranquilité  publique,  jusqu'à  ce  que  par  l'avis  d'un  concile  général  ou 
national,  ou  par  la  convocation  des  états  généraux  du  royaume,  on  pût  voir 
la  religion  Se  l'état  du  royaume  rétablis,  au  point  où  ils  doivent  être.  Il 
expose  ensuite  la  triste  situation  du  royaume  depuis  le  massacre  de  la  Saint- 
Barthélemi  qu'il  déteste;  Se  il  se  plaint  de  la  part  que  des  étrangers,  qui  ne 
cherchent  que  leur  fortune,  ont  au  gouvernement  de  l'État;  des  maux  Se  des 
désordres  que  leur  ambition  y  causoit;  sur  quoi  il  entre  dans  un  grand 
détail.  Il  en  veut  surtout  au  chancelier  de  Birague,  dont  il  parle  avec  le 
dernier  mépris.  Se  qu'il  accuse  d'être  le  principal  auteur  des  violences  exercées 
contre  les  plus  fidèles  sujets  du  roi.  Il  parle  de  l'abus  des  finances,  employées 
ajoute-t-il  «  à  l'entretènement  d'une  armée,  presque  toute  composée  d'étran- 
«  gers,  comme  Suisses,  Pveitres  Se  Piémontois,  partie  de  laquelle  est  conduite 
«  en  ce  pays  de  Languedoc  par  le  sieur  d'Uzès,  connu  par  les  François  pour 
«  celui  qui,  sous  couleur  de  religion  réformée,  qu'il  feignoit  de  vouloir 
«  suivre  par  le  passé,  a  pillé  Se  saccagé  toutes  les  bonnes  villes  de  ce  pays, 
a  fait  démolir  Se  abattre  de  beaux  couvens,  églises  cathédrales  Se  collégiales, 
«  prendre  Se  ravir  les  joyaulx  qui  y  étoient;  lesquels  lui  défaillent  main- 
«  tenant,  par  même  moyen  la  religion  Se  la  piété  qu'il  disoit  avoir  embras- 
«  sées,  lui  ont  aussi  défailli.  Se  il  a  accepté  cette  charge,  afin  de  continuer, 
«  avec  les  oppressions  Se  perturbations  de  la  France,  la  ruine  d'icelle.  »  Il 
ne  parle  pas  en  meilleurs  termes  du  maréchal  de  Retz,  étranger,  à  qui  le  roi 

'  Ce  manifeste  de  Damville  est  daté  dans  les  ma-  tome  XII,  Preuves^   n.  333.)  Voyant  ses  avances 

nuscrits  de  Brienne  (Bibl.  nat.,  rass.  Brienne  207,  repoussées,  Damville  n'eut  plus  rien  aménager  Se 

p.  i36)  du  i3  &  nom  du  3  novembre.  D'après  une  lança   son   manifeste  j  nous  le  reproduisons   inté- 

lettre   du    roi'  sans   date,   mais    écrite   de    Lyon   8c  gralement  dans   les  preuves,  l'analyse  donnée  par 


adressée  à    Damville,  ce  dernier  aurait  cherché  à  les   Bénédictins  nous  paraissant   insuffisante  pou 

se  justifier,  &  le  roi  lui  répond  sévèrement  d'avoir  un    document    de   cette    importance.    (Tome    XI 

d'abord  à   licentier   ses   troupes,  à  les    faire   sortir  Preuves,  n.  336.)   [J,  R.] 

des  villes   qu'elles   occupent  &  à  venir  lui-même  "  Manuscrit  de    Coislin,    n.    647.  —  Additif 

le   trouver,   ou    tout    au    moins    à   se    rendre    près  aux  Mémoires  de  Castelnau,  1.  4,   p.   141    &  5u 

du  duc  de   Savoie.    [Ih'id.    mss.    fr.    3  32  1 ,    p.    1  a  ;  —  La  Popelinière,  1.  3p. 
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avoit  confié  une  autre  partie  de  l'armée.  Enfin  il  déclare,  que  c'est  à  la  solli- 
citation des  princes  du  sang,  des  officiers  de  la  couronne,  des  pairs  de  France 
Si  des  peuples  de  toutes  les  provinces  du  royaume,  qu'il  prend  les  armes  pour 
éviter  leur  entière  ruine,  «  en  qualité  d'officier  de  la  couronne,  de  François 
«  naturel,  &  issu  de  la  tige  des  premiers  chrétiens  &  barons  de  France.  » 
Il  appelle  à  son  secours  toutes  les  puissances  de  la  chrétienté,  &  promet  de 
protéger  Se  de  conserver  dans  la  liberté  de  conscience  tous  ceux  qui  voudront 
lui  adhérer,  ainsi  qu'il  sera  particulièrement  avisé  à  l'assemblée  générale 
qu'il  avoit  convoquée  à  Montpellier}  sinon  il  permet  de  leur  courre  sus, 
«  comme  ennemis  de  l'Etat  8c  couronne  de  France,  8<.  perturbateurs  de  l'union 
a  &  du  repos  public.  « 

Ce  manifeste  fit  un  effet  différent  sur  les  parens  &  amis  de  Damville. 
Quelques-uns  l'abandonnèrent,  8c  les  autres  prirent  hautement  son  parti. 
Du  nombre  de  ces  derniers  furent  Charles,  seigneur  de  Meru,  &.  Guillaume, 
seigneur  de  Thoré,  ses  frères,  Gilbert  de  Lévis,  comte  de  Ventadour,  son 
beau-frère.  Sec.  Damville  qui  avoit  beaucoup  de  partisans  à  Toulouse,  y 
envoya'  son  manifeste,  pour  tâcher  de  mettre  cette  ville  dans  ses  intérêts.  Il 
invita  en  même  temps  les  capitouls  à  se  rendre  à  l'assemblée  des  états  de  la 
province,  qu'il  avoit  convoquée  à  Montpellier  pour  le  7  de  novembre;  les  i^v!^pS36. 
capitouls  ayant  assemblé  les  principaux  habitans  pour  délibérer  sur  ce  sujet, 
l'invitation  fut  déclarée  séditieuse,  &  Damville  traité  de  rebelle;  avec  défense 
de  députer  aux  états  qu'il  avoit  convoqués,  dont  on  désavoua  par  avance 
toutes  les  délibérations.  Les  autres  villes  de  l'obéissance  du  roi  suivirent  cet 
exemple*. 

VIII.  —  Il  se  fortifie,  assemble  une  armée,   6"  après  avoir  tenu  les  états  de 
son  obéissance  à  Montpellier,  il  assiège  6*  prend  Saint-Gilles. 

Damville  prenoit  cependant  ses  précautions.  Il  fit  construire ^  une  citadelle 
à  Montpellier,  dans  l'endroit  où  étoit  anciennement  le  palais  des  rois  de 
Majorque.  Il  en  fit  construire  une  autre  à  Lunel,  &  fit  fortifier  les  villes 
de  Nimes  8c  de  Beaucaire.  11  mit  dans  toutes  celles  qui  étoient  soumises  à 
son  autorité,  des  consuls  mi-partis,  c'est-à-dire,  moitié  catholiques  Se  moitié 
religionnaires,  Se  assembla  un  corps  de  troupes,  pour  résister  au  duc  d'Uzès 
j  8e  aux  autres  généraux  à  qui  le  roi  avoit  ordonné  de  le  combattre.  Les  reli- 

I       '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2.  Le  8  du  même  mois,  le  roi  invite  les  capitouls  à 

1       '  Le  roi  écrit  le  2  novembre  aux   capitouls   de  aider   Joyeuse    pour   l'entretien   de   ses  troupes    & 

'  Tculouse  que  Damville,  s'étant  allié  aux  rebelles  leur  défend   de  commetire  aucun    acte   inutile  de 

I  &.  ayant  appelé  les  vicomtes  à  son   secours,  il  or-  sévérité;    ils   ont   emprisonné    les    principaux   de 

:  donne  à  Joyeuse  de  rnsseiTibler  des  troupes  pour  le  leur  ville  comme  suspects;  mais  il  ne  fallait  faire 

conbattre.  Il  leur  défend   de  se   rendre  aux   états  sans    juste  cause   un   acte  de  pareille  conséquence 

co.ivoqués  par  Damville  à  Montpellier,  mais   au  &  on  doit    réparer   les    fautes   qu'on   a    commises. 

contraire  de  venir  à  ceux  qu'il  présidera  en   per-  {îbid.,  p.  36.)   [J.  R.] 

soi'.ne  a  Villeneuve-lès-Avignon.  (Arch.  munie,  de  ^  Manuscrits  d'Aubais,  n.124. 

To  ilouse,  186,  p.  35;  tome  XII,  Preuves,  n.  335.) 
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gionnaires  de  Montpellier'  témoignèrent  surtout  beaucoup  de  zèle  pour  ses 
intérêts,  8c  la  défection  des  gouverneurs  de  Pézenas  Si.  de  Sommières,  ayant 
jeté  l'alarme  parmi  eux  ils  désarmèrent  les  catholiques,  dont  quelques-uns 
s'absentèrent  d'eux-mêmes.  Ils  arrêtèrent^  un  homme  qui  leur  paraissoit 
suspect,  &.  qui  ayant  avoué  que  Villequier  l'avoit  envoyé  pour  empoisonner 
le  maréchal,  fut  exécuté  à  mort. 

Le  roi  étant^  parti  de  Lyon  le  i5  de  novembre"^,  s'embarqua  sur  le  Rhône, 
8c  alla  coucher  à  Tournon,  accompagné  de  plus  de  cent  bateaux.  Le  len- 
demain, il  arriva  à  Avignon  avec  le  même  cortège.  Il  envoya  Belloy  à  Dam- 
ville,  avec  des  lettres  pleines  d'amitié  8c  d'estime,  pour  l'engager  à  rompre 
sa  ligue  avec  les  religionnaires.  Damville  donna  audience  à  cet  envoyé  dans 
l'assemblée  des  états  de  la  Province,  qu'il  avoit  convoqué  à  Montpellier,  8c 
qui  n'étoit  composée  que  des  députés  de  quelques  diocèses  du  voisinage. 
Belloy  ayant  exposé  sa  commission,  Damville  lui  répondit  qu'il  étoit  disposé, 
avec  tous  ceux  de  son  parti,  à  prendre  la  voie  de  la  paix,  qu'on  avoit  si 
injustement  violée  deux  ans  auparavant j  mais  qu'il  falloit  avant  toutes 
choses,  ôter  les  sujets  de  défiance  qu'on  avoit  si  légitimement  conçue,  8c 
pourvoir  à  la  liberté  de  conscience  8c  à  la  sûreté  publique.  Belloy  insista  sur 
l'obéissance  qui  étoit  due  au  roi.  Saint-Romain  lui  répliqua  avec  beaucoup 
de  feu,  au  nom  de  tous  les  religionnaires;  8c  il  n'y  eut  rien  de  conclu.  Le 
peu  de  succès  de  cette  négociation  ne  découragea  pas  la  reine-mère;  elle 
écrivit  d'Avignon  le  22  de  novembre  à  Damville,  qui  étoit  alors  à  Nimes,  où 
il  donnoit  ses  ordres  pour  l'assemblée  générale  des  églises  religionnaires  qu'il 
y  avoit  convoquée  pour  la  fin  décembre.  La  reine  l'exhortoit  à  moyenner  la 
paix  8c  à  mettre  fin  aux  troubles  du  royaume.  Il  répondit  que  s'étant  ligué 
avec  ceux  de  la  religion,  «  il  ne  pouvoit  rien  par  lui-même,  mais  que  de 
(c  l'avis  de  l'assemblée  générale,  qui  devoit  se  tenir  incessamment,  il  y  feroit 
«  le  devoir  de  vrai  sujet  de  la  couronne,  sur  l'ouverture  de  la  paix,  qu'il 
a  plairoit  à  leurs  majestés  de  lui  faire.  » 

Damville  s'étant  mis  ensuite  à  la  tête  de  ses  troupes,  entreprit  le  siège  de 
la  ville  de  Saint-Gilles,  située  sur  le  Rhône,  qu'il  fit  battre  si  vivement,  avec 
l'artillerie  qu'il  avoit  tirée  de  Beaucaire,  qu'on  entendit  le  bruit  du  .canon  à 
Avignon,  où  étoit  la  cour,  à  cinq  lieues  de  distance.  Il  força  cette  ville  à 
capituler  le  8  de  décembre;  8c  le  roi  en  apprit  le  même  jour  la  nouvelle, 
sans  avoir  pu  y  envoyer  du  secours,  parce  que  l'armée  du  Dauphiné  étoit 
occupée  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Bellegarde,  au  siège  de  Livron,  situé 
sur  le  Rhône  à  douze  lieues  au-dessus  d'Avignon^.  D'un  autre  côté  les  confé- 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  "•  [Le  roi  ne  partit  de  Lyon  que  le  i8  novembre.] 

civile  de  la.  religion  prétendue  réformée,  [p.  220.]  '  Le  siège  de  Livron,  l'un  des  faits  d'armes  les 

'  Thuan,  1.  69.  plus  mémorables  de  nos  guerres  religieuses,  com- 

'  Thuan,   1.  69.  —  Anonyme  de  Montpellier,  raença  le  17  décembre  1674  &  fut  levé  le  20  jan- 

Histoire  de  la.  guerre  civile  de  la  religion  prétendue  vier  suivant.  Bellegarde  commandait  à  huit  raille 

reformée,  [p.  220.]  —  Achilles  Gamond,  Mémoires  hommes  environ  &  avait  une  trentaine  de  canons; 

manuscrits.  [Edit.   Brun-Durand,  p.  264.]  la  petite  garnison  de  Livron  était  sous  les  ordres 
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dérés  prirent'  par  escalade  le  7  de  décembre,  le  lieu  de  Cuxac  au  diocèse  de 
Narbonne,  8c  la  plupart  des  gens  d'armes  de  la  compagnie  de  Sarlabous,  qui 
y  étoient  arrivés  dès  la  veille,  y  furent  faits  prisonniers.  Les  religionnaires 
prirent  aussi  Briatexte  au  diocèse  de  Castres,  le  18  de  décembre^.  Le  baron  de 
Montfa  &  le  sieur  de  Bioule  y  furent  faits  prisonniers;  mais  ils  furent  ren- 
voyés sans  rançon. 

IX.  —  Le  roi  tient  les  états  de  Languedoc  à  Villeneuve-d' Avignon,  (S*  les 
transfère  ensuite  à  Avignon. 

Le  roi  informé  que  Damville^  avoit  convoqué  à  Montpellier,  de  son  auto- 
rité, les  états  de  la  province  cassa  cette  convocation,  &  les  indiqua  pour  le 
iode  décembre  à  Villeneuve-d'Avignon"^,  où  il  déclara  qu'il  se  trouveroit  en 
personne,  mais,  sur  les  représentations  qu'on  lui  fit,  que  les  députés  du  haut 
Languedoc  ne  pouvoient  arriver  ce  jour  là,  il  prorogea  l'assemblée  jusqu'au 
20  de  décembre.  L'ouverture  de  l'assemblée  ne  se  fit  même  que  le  22  dans  le 
réfectoire  des  chartreux;  le  roi  y  assista  comme  il  l'avoit  projeté.  Le  procès- 
verbal  marque  la  séance  de  la  manière  suivante  :  le  roi  étant  arrivé,  suivi  de 
sa  cour,  se  plaça  sur  le  trône  qu'on  avoit  préparé,  8<.  qui  étoit  élevé  de  huit  t.^v  °"^337. 
degrés,  sous  un  dais  de  drap  d'or.  Le  duc  d'Alençon,  son  frère,  s'assit  à  sa 
gauche,  &  ensuite  à  quelque  distance,  les  ducs  de  Guise  8<.  d'Aumale,  le 
marquis  d'Elbœuf,  le  duc  d'Uzès  Se  les  autres  pairs.  Les  cardinaux  de  Bourbon 
d'Armagnac  8<.  de  Guise  se  placèrent  à  droite;  S<.  sur  le  premier  degré,  en 
descendant  du  trône  du  roi,  étoit  assis  le  duc  de  Mayenne,  son  grand  cham- 
bellan ;  derrière  le  siège  du  roi,  le  sieur  de  Losses,  chevalier  de  l'ordre,  capi- 
taine des  gardes  écossoises,  &  deux  gardes  du  corps,  un  de  chaque  côté,  avec 
leurs  hoquetons  blancs  6<.  leurs  hallebardes,  se  tenoient  debout.  Au  quatrième 
I  degré  en  montant  au  trône,  deux  huissiers  de  la  chambre,  portant  leurs 
;  masses  royales  étoient  à  genoux.  Le  chancelier  étoit  assis  sur  une  chaise 
,  basse  au  cinquième  degré,  S<.  au  bas  des  degrés,  Villeroi  Se  Brulart,  secrétaires 
[d'État,  étoient  assis  sur  un  banc  au  devant  d'une  table.  A  côté  droit  des  secré- 
Itaires,  étoient  assis  le  comte  de  Villars,  amiral  de  France,  Morvillers,  les 
lévêques  de  Limoges  Se  du  Puy,  Chiverni  Se  Bellièvre;  5c  à  gauche,  le  comte 

de    Philibert   de    Roissas,   gendre   de    Montbrun.  qu'il  leur  demande,  la  clé  de  leur  poudrière  étant 

jEUe    résista  à  deux   assauts  furieux.  Bellegarde  se  entre  les  mains  de  Rieux,  leur  gouverneur,  alors 

jpla;gnait  qu'on  l'eût  envoyé  diriger  ce  siège  pour  absent.  (Bibl.   de   l'Institut,  mss.   Godefroy,  iSp, 

'nuire   à   sa    réputation    militaire.    (Arnaud,  Hist.  p.  69.)   [J.  R.] 
des  protestants  du  Dauphinc,  t.   1,  pp.  3o3  à  3  19.)  ^  Archives  des  états  de  Languedoc. 

[J.  R.]  *  Il    existe  à   la    Bibliothèque    nationale   (mss. 

Gâches,    Mémoires    manuscrits,    [pp.  196    &  fr.  332i,  p.  14)  une  lettre  du  roi  convoquant  les 

1=4  ]  —  Journal  de  Faurin.  états  de  Languedoc  pour   le  26  novembre,  &  non 

La  prise  de  Cuxac  est  annoncée  au  roi  par  les  pour  le  10   décembre,    à  Villeneuve-lès-Avignon, 

ron.uls  de   Narbonne   le    17   décembre,  ainsi   que  81  interdisant  de   se  trouver  aux  états  convoqués 

eil>;  du  château   de  Monteil  appartenant  à  leur  par  Damville  à  Montpellier,  sous  peine  de  déso- 

irchevéque.  Ils  s'excusent  de   ne  pas   lui  envoyer  béissance.  Cette  lettre  est  datée  de  Lyon,  le  3  no- 

es  vingt   milliers  de   poudre  &  les   mille   boulets  vembre.    [J.  R.j 
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de  Charnij  grand  écuyer,  Lansac,  la  Garde,  Saint-Sulpice  6c  le  grand  prieur 
de  Champagne,  tous  conseillers  du  conseil  privé,  Se  plusieurs  autres  seigneurs 
•qui  étoient  à  la  suite  de  la  cour.  Les  gens  des  états  étoient  placés  de  la 
manière  suivante  :  Simon  Vigor,  archevêque  de  Narbonne,  Aymeri  de  Saint- 
Séverin,  évêque  d'Agde,  Antoine  Subjet,  évêque  de  Montpellier,  Robert  de 
Girard,  évêque  d'Uzès,  &  les  vicaires  des  évêques  absens,  étoient  assis  sur  le 
dernier  banc  du  côté  droit,  après  les  conseillers  d'Etat.  Le  vicomte  de  Polignac, 
îes  barons  de  Tournon,  de  Cauvisson  8c  de  Castries,  &  les  envoyés  du  comte 
d'Alais,  des  barons  de  Carmaing,  de  Sauve,  8c  des  barons  absens,  occupoient 
le  dernier  banc  du  côté  gauche,  après  les  conseillers  d'Etat,  qui  étoient  de  ce 
côté.  Devant  le  trône  Se  la  table  des  secrétaires  d'État,  étoient  debout  les  deux 
greffiers  8c  les  trois  syndics  des  états,  le  capitoul  de  Toulouse,  le  sieur  de 
la  Mousson,  envoyé  des  catholiques  de  Montpellier,  les  consuls  de  Carcas- 
sonne  8c  les  autres  du  tiers  état. 

L'assemblée  étant  formée,  le  roi  parla  8c  dit,  qu'ayant  été  informé  en 
Pologne,  après  la  mort  du  roi  Charles  IX,  son  frère,  des  troubles  qui  déso- 
loient  le  royaume  en  général.  Se  le  Languedoc  en  particulier,  il  n'avoit  rien 
oublié  pour  y  rétablir  la  paix,  soit  par  ses  déclarations,  soit  de  vive  voix 5 
mais  que  les  rebelles  ne  voulant  pas  profiter  de  sa  clémence,  ni  lui  rendre 
l'obéissance  qui  lui  étoit  due,  il  étoit  venu  leur  faire  sentir  la  rigueur  de  sa 
justice,  8c  que  dans  cette  vue,  il  avoit  fait  lever  une  armée  en  Languedoc, 
pour  l'entretien  de  laquelle  il  vouloit  que  tous  les  deniers  que  la  province  a 
coutume  de  lui  accorder  fussent  employés  avec  une  bonne  partie  de  ses  autres 
finances,  afin  de  mettre  à  l'abri  de  l'oppression,  un  pays  qu'il  avoit  toujours 
regardé  comme  fidèle  8c  affectionné  à  son  service.  Il  exhorta  ensuite  les  états 
à  fournir  les  sommes  nécessaires  pour  l'entretien  de  cette  armée,  conformément 
à  certains  articles  qu'il  avoit  fait  dresser 5  8c  ajouta  qu'il  les  avoit  convoqués 
pour  écouter  lui-même  les  doléances  d'un  chacun  Se  y  pourvoir,  afin  que 
personne  n'ignorât  qu'il,  n'appartient  qu'à  lui  seul  de  donner  des  ordres,  pour 
convoquer  Se  assembler  les  états,  déclarant  que  s'il  y  en  avoit  d'autres  d'as- 
semblés, il  les  cassoit  Se  les  annuloit.  Se  tout  ce  qui  y  avoit  été  traité  Se 
délibéré.  Enfin  il  ordonna  au  chancelier  d'exposer  le  reste  de  ses  intentions; 
8c  ce  magistrat  fit  ensuite  un  long  discours.  L'archevêque  de  Narbonne 
répondit  au  roi  au  nom  des  états.  Il  le  félicita  sur  son  heureux  retour  en 
France,  Se  le  remercia  des  marques  qu'il  donnoit  de  son  affection  pour  la 
province,  de  son  attention  à  la  consoler  Se  à  l'honorer  de  sa  présence,  Se  de 
ses  dispositions  à  lui  procurer  le  soulagement  dont  elle  avoit  un  extrême 
besoin,  au  milieu  de  la  désolation  où  elle  se  trouvoit.  Après  ces  discours,  le 
roi  mit  fin  à  la  séance,  Se  ordonna  aux  états  de  continuer  les  suivantes  à 
Avignon  dans  le  couvent  des  augustins,  où  ils  s'assemblèrent  en  effet  le 
lendemain  28  de  décembre.  Le  roi  se  rendit  à  l'assemblée,  Se  les  états,  en  corps, 
suivirent  ensuite  ce  prince  à  la  messe  du  Saint-Esprit,  qui  fut  célébrée  par 
l'évêque  d'Uzès,  dans  la  chapelle  des  grands  augustins  d'Avignon. 

L'après-midi  il  s'éleva  une  dispute  pour  la  présidence,  entre  le  cardinal 
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d'Armagnac,  archevêque  de  Toulouse,  &  l'archevêque  de  Narbonne.  Ce  der- 
nier s'appuyoit  sur  l'ancienneté  de  son  siège,  les  droits  &  les  prérogatives  de 
son  église  j  l'autre  se  fondoit  sur  l'ancienneté  de  son  sacre,  &  de  plus,  sur  ses 
dignités  de  cardinal  Se  de  co-légat  d'Avignon,  qu'il  soutenoit  être  supérieures 
à  celle  d'archevêque  de  Narbonne.  Celui-ci  répliquoit  que  le  cardinal  d'Ar-  i%-°l,]^^^i 
magnac  n'assistoit  aux  états  qu'en  qualité  d'archevêque  de  Toulouse,  &  non 
comme  cardinal  ;  Se  que  s'il  tenoit  le  concile  de  sa  province,  il  précéderoit 
tous  ses  suffragans,  même  ceux  qui  pourroient  être  revêtus  du  cardinalat. 
Les  deux  contendans  s'étant  rapportés  à  la  décision  des  états,  l'assemblée 
décida  en  faveur  du  cardinal  d'Armagnac,  parce  qu'il  étoit  cardinal  ;  mais 
sans  pré[udice  des  droits,  des  prééminences  8c  des  prérogatives  de  l'archevêque 
de  Narbonne,  qui  prit  la  seconde  place,  après  avoir  protesté  cependant,  qu'il 
ne  prétendoit  pas  par  là  déroger  à  ses  droits,  ni  consentir  à  la  décision  des 
états,  se  réservant  d'avoir  recours  au  roi  Se  à  son  conseil.  Il  y  eut  recours  en 
effet,  &.  ayant  obtenu  un  arrêt  qui  le  confirmoit  dans  la  prééminence  attri- 
buée à  son  église,  pour  la  présidence  aux  états,  préférablement  à  l'archevêque 
de  Toulouse  Se  autres  revêtus  d'une  plus  grande  dignité,  contre  la  délibération 
des  états,  il  en  demanda  acte  avec  l'enregistrement  le  jour  de  leur  clôture} 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Cette  assemblée  donna  au  roi  les  sommes  accoutumées, 
savoir:  trente-sept  mille  quatre  cent  vingt-cinq  livres  pour  l'aide,  sans  y 
comprendre  le  produit  de  l'équivalent  qui  se  levoit  à  l'ordinaire  5  deux  cent 
soixante-dix-neuf  mille  six  cent  dix-huit  livres  pour  l'octroi,  cinquante-neuf 
mille  neuf  cent  soixante-sept  livres  pour  la  crue}  quatre-vingt  mille  cinq 
cent  quarante-trois  livres  pour  la  gendarmerie,  douze  mille  pour  la  réparation 
de  Narbonne  Se  des  autres  villes  fortes  du  pays.  Quant  à  la  crue  de  huit  cent 
mille  livres  sur  tout  le  royaume,  le  roi  la  remit  à  la  Province.  L'assemblée 
accorda  de  plus,  le  26  de  décembre,  trois  mille  charges  de  blé  Se  autant  d'avoine 
pour  la  fourniture  de  l'armée,  en  déduction  des  impositions  qui  seroient 
accordées  au  roi  l'année  prochaine.  Elle  dressa  deux  jours  après  le  cahier  de 
ses  doléances,  pour  être  présenté  au  roi,  dans  lequel  elle  demandoit,  entre 
autres,  la  suppression  d'un  grand  nombre  d'offices  créés  depuis  les  troubles. 

Le  2  de  janvier,  l'archevêque  de  Narbonne  ayant  fait  son  rapport  à  l'as-  "ÂTm" 
semblée  de  la  conférence  qu'il  avoit  eue  avec  le  chancelier,  pour  trouver  les 
sommes  nécessaires  à  l'entretien  de  l'armée  du  roi,  on  nomma  des  commis- 
saires pour  examiner  cette  dépense}  Se  on  députa  deux  jours  après  le  même 
archevêque  Se  l'évêque  de  Castres,  pour  présenter  au  roi  les  articles  qui  furent 
ar.êtés  à  ce  sujet,  avec  le  cahier  des  doléances.  Se  le  prier  de  faire  encore 
quelque  séjour  dans  le  pays.  Le  roi  répondit  à  ce  dernier  article,  que  ses 
attaires  ne  lui  permettoient  pas  de  demeurer  plus  longtemps,  mais  qu'ils  pou- 
k'oient  compter  sur  son  affection  pour  la  province.  11  répondit  ensuite  au 
jcahier  des  doléances,  Se  fît  expédier  en  conséquence  diverses  lettres  en  faveur 
kle  la  province,  datées  du  mois  de  janvier,  entre  autres,  pour  la  confirmer 
jdans  l'usage  où  elle  étoit,  que  les  receveurs  des  impositions  levées  dans  le 
^ays  ne  fussent  point  tenus  de  compter  devant  la  chambre  des  com.ptes  de 
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Montpellier;  avec  défense  à  cette  chambre  d'en  prendre  connoissance.  Les 
états  accordèrent  au  roi  pour  les  frais  de  la  guerre,  pendant  un  mois,  un 
subside  de  sept  livres  sur  chaque  muid  de  sel  &.  quintal  salinier,  qui  se  débi- 
teroit  dans  le  pays,  compris  toutes  les  gabelles,  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires, à  condition  que  ce  subside  cesseroit  toutes  les  fois  qu'il  plairoit  à  la 
province.  Ils  mirent  aussi  une  imposition  pour  le  même  sujet  de  cinq  livres 
pour  cent,  en  forme  de  dace,  sur  les  marchandises  qui  se  débiteroient  dans 
le  pays;  &.  ils  conclurent  d'employer  aussi  aux  frais  de  la  guerre,  les  douze 
mille  livres  imposées  pour  la  réparation  des  places  frontières.  Enfin  le  10  de 
janvier,  jour  que  le  roi  avoit  fixé  pour  son  départ  d'Avignon,  les  états  pré- 
sentèrent leur  octroi  au  roi  dans  la  chapelle  du  grand  palais  d'Avignon,  6<. 
ils  finirent  ce  jour  là  après  avoir  nommé  quatre  commissaires,  deux  pour  se 
tenir  auprès  du  duc  d'Uzès,  commandant  de  l'armée  qui  étoit  dans  le  bas 
Languedoc,  8c  les  deux  autres  auprès  du  vicomte  de  Joyeuse,  général  de  celle 
qui  étoit  dans  le  haut,  pour  veiller  à  l'emploi  des  sommes  accordées  par  le 
pays  pour  les  frais  de  la  guerre,  &.  assister  aux  montres  8c  aux  revues;  à  la 
charge  d'avertir  le  cardinal  d'Armagnac,  leur  président,  de  ce  qui  se  passeroit 
dans  les  deux  armées.  Ce  cardinal  refusa  généreusement  la  gratification  ordi- 
naire que  les  états  lui  offrirent  pour  avoir  présidé  à  leur  assemblée. 

X.  —  Les  religionnaires   tiennent  une  assemblée  générale  de  leurs  églises  à 
Nimes,  6»  y  confirment  l'union  avec  les  politiques. 

Pendant  que  le  roi  tenoit  les  états  de  Languedoc  à  Avignon,  les  religion- 
naires 8c  les  catholiques  politiques  s'étoient  assemblés'  à  Nimes  par  leurs 
députés,  sous  Tautorité  du  maréchal  de  Damville,  chef  des  uns  8c  des  autres. 
Le  prince  de  Condé  envoya  ses  députés  à  cette  assemblée,  afin  de  cimenter 
leur  union,  8c  de  prendre  les  mesures  convenables  pour  leur  commun  soutien. 
Les  religionnaires  députèrent  au  roi,  à  Avignon,  à  la  fin  de  décembre,  pour 
Éd.origin.  proposer  des  voies  de  pacification;  ce  prince  renvoya  à  les  entendre  à  son 
retour  à  Lyon,  où  il  devoit  se  rendre  incessamment.  Il  y  eut  plusieurs  autres 
allées  8c  venues  d'Avignon  à  Nimes,  8c  de  Nimes  à  Avignon,  pour  convenir 
d'une  trêve  en  attendant  la  paix;  mais  il  n'y  eut  rien  d'arrêté,  8c  les  hosti- 
lités continuèrent.  L'assemblée  de  Nimes  confirma  l'élection  que  celle  de 
Millau,  tenue  au  mois  d'août  précédent,  avoit  faite  du  maréchal  de  Dam- 
ville pour  chef  8c  général  des  catholiques  8c  religionnaires  unis.  Il  accepta 
cette  nomination  6c  jura^  publiquement  le  12  de  janvier  en  pleine  assemblée, 
1°  de  les  protéger  de  toutes  ses  forces,  ainsi  que  leurs  adhérens,  sous  l'autorité 
du  prince  de  Condé,  qu'il  reconnut  pour  chef  général,  sans  permettre  qu'il 
fat  causé  aucun  préjudice  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  8c  de  les  maintenir  dans 
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la  paix  S<.  l'union,  en  attendant  la  décision  d'un  concile  général  ou  national, 
avec  promesse  de  poursuivre  la  délivrance  du  duc  d'Alençon,  du  roi  de 
Navarre  &  des  officiers  de  la  couronne  détenus  injustement}  2°  de  ne  conclure 
ni  paix  ni  trêve  sans  l'avis  &.  le  consentement  des  uns  Se  des  autres}  3°  d'ac- 
cepter le  conseil  qui  lui  seroit  donné  par  l'assemblée,  pour  le  fait  8c  l'admi- 
nistration de  la  justice,  de  la  police  8(.  des  finances,  8c  qui  seroit  mi-parti  des 
deux  religions;  4°  enfin  de  ne  rien  faire,  qu'en  cas  de  nécessité,  au  préjudice 
des  lois  8c  règlemens  qui  seroient  dressés  par  l'assemblée. 

Elle  dressa  en  effet  un  grand  nombre  d'articles,  pour  leur  union  8c  con- 
servation réciproques,  pour  l'administration  de  la  justice,  de  la  police  8c  des 
finances,  8c  pour  la  discipline  militaire,  qu'on  peut  voir  dans  un  historien' 
religionnaire  du  temps.  Les  principaux  sont  les  suivans  :  les  catholiques  Se 
8c  les  religionnaires  unis  reconnoissent  le  prince  de  Condé  pour  leur  protec- 
teur général,  Se  en  son  absence,  le  maréchal  de  Damville;  8c  sur  le  refus  du 
roi  de  leur  accorder  la  paix,  ils  se  promettent  les  uns  aux  autres  un  secours 
mutuel,  pour  le  libre  exercice  de  leur  religion  respective.  Se  pour  le  rétablis- 
sement de  l'état  du  royaume  dans  son  ancienne  dignité.  Ils  promettent  de 
faire  jurer  les  articles  de  confédération  dans  toutes  les  villes,  par  tous  ceux 
qui  y  avoient  déjà  adhéré,  ou  qui  voudroient  y  adhérer.  Il  fut  réglé  que  les 
chambres  de  justice  érigées  es  villes  de  Montauban,  Millau  Se  Mazères 
subsisteroient.  Se  qu'on  établiroit  une  autre  chambre  à  Castres,  pour  les 
sénéchaussées  de  Toulouse,  Albigeois,  Carcassonne,  Lauragais  Se  Castres,  Se 
qu'elle  seroit  composée  de  neuf  juges  8e  d'un  procureur  du  roi.  On  partagea 
le  royaume  en  plusieurs  recettes  générales,  où  seroient  portés  les  revenus  du 
domaine  du  roi  8c  autres  deniers  royaux,  les  deniers  des  impositions  que 
l'assemblée  établit  pour  le  soutien  de  la  guerre  Se  ceux  de  huit  décimes 
qu'elle  imposa  sur  le  clergé.  On  assigna  trois  mille  livres  d'appointement  par 
mois  au  prince  de  Condé,  8c  six  mille  livres  au  maréchal  de  Damville.  Ces 
règlemens,  qui  établissoient  un  gouvernement  républicain,  séparé  du  reste 
de  l'État,  au  milieu  du  royaume,  furent  publiés  à  l'assemblée  générale  de 
Nîmes  le  10  de  février  Se  signés  par  les  principaux,  qui  étoient^  Paulin, 
Lomagne,  Brassac,  Bellefleur,  Saint- Rémi,  Bosmes,  Pvollande,  Rontpayen, 
Bc^sse,  Coulange,   Gautier  Se  du  Seize.   L'assemblée  se  sépara  cinq  jours 
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XI.  —  Damville  s^assure  d'j4igues-mortes. 

Le  maréchal  de  Damville,  aussitôt  après  avoir  juré  l'observation  de  ces 
articles,  s'étoit  mis  à  la  tête  de  son  armée  composée,  entre  autres,  de  la 
compagnie  des  gens  d'armes  du  vicomte  de  Paulin,  &  du  régiment  de  Saint- 
Amans,  de  six  cents  arquebusiers,  que  ce  vicomte  lui  avoit  amenés  peu  de 
temps  après  l'assemblée  de  Millau.  Il  fit'  punir  sévèrement  vers  le  même 
temps  les  auteurs  d'un,e  conspiration  qu'on  découvrit,  8<.  qui  avoient  projeté 
de  lui  enlever  la  ville  de  Beaucaire.  11  partit  ensuite  pour  aller  assurer  la 
conquête  d'Aigues-mortes,  que  ses  troupes  avoient  déjà  faite  de  la  manière 
suivante.  Saint-Chaumont,  seigneur  de  Saint-Romain,  8c  Grémian ,  s'étant 
mis  à  la  tête  de  cinquante  gentilshommes  soutenus  de  quelques  compagnies, 
s'approchèrent  secrètement  d'Aigues-mortes,  &.  trouvèrent  moyen  de  jeter,  le 
12  de  janvier,  sans  que  la  sentinelle  s'en  aperçût,  plusieurs  sacs  pleins  de 
poudre  sous  une  tour  située  entre  deux  portes  de  la  ville,  dont  l'une  commu- 
niquoit  en  dehors  Se  l'autre  en  dedans.  Ayant  ensuite  mis  le  feu  à  la  poudre 
par  le  moyen  d'une  saucisse,  cette  espèce  de  mine  eut  son  effet;  les  religion- 
naires  entrèrent  aussitôt,  &  firent  main-basse  sur  tous  ceux  qu'ils  recontrèrent 
au  nombre  d'une  quarantaine;  le  reste  des  habitans  &  la  garnison  eurent  le 
temps  de  se  retirer  dans  la  tour  de  Constance  5c  dans  la  tour  de  la  Reine. 
La  ville  fut  ensuite  mise  au  pillage,  sans  épargner  les  églises.  Ceux  qui 
Éd.origin.     s'étoieut  réfu2:iés  dans  les  deux  tours  se  défendirent  d'abord:  mais  la  tour  de 

t.  V   p.  340.  '-'         . 

la  Reine  se  rendit  le  même  jour.  Se  la  tour  de  Constance  deux  jours  après, 
à  Grémian,  à  condition  qu'il  accorderoit  la  vie  sauve  à  tous  ceux  qui  y  étoient 
dedans.  On  y  fit  prisonniers  plusieurs  riches  habitans  de  Montpellier,  qui 
s'y  étoient  réfugiés  Se  qui  furent  mis  à  rançon.  Les  religionnaires  prirent 
aussi  la  tour  Carbonnière  située  sur  la  plage  à  une  lieue  d'Aigues-mortes;  Se 
ils  se  rendirent  par  là  maîtres  de  toute  la  côte,  depuis  l'embouchure  du 
Rhône  jusqu'à  Agde;  ce  qui  causa  un  grand  préjudice  au  commerce  Se  au 
domaine  du  roi,  surtout  par  la  perte  des  salines  de  Peccais  8c  autres,  qui 
portoient  à  ce  prince  un  revenu  considérable.  Damville,  suivi  du  vicomte  de 
Paulin,  arriva^  à  Aigues-mortes  peu  de  jours  après  la  prise  de  cette  ville.  Il 
fit  aussitôt  rendre  aux  habitans  autant  qu'il  put,  ce  qui  leur  avoit  été  enlevé, 
fit  nommer  des  consuls  mi-partis  de  l'une  8c  de  l'autre  religion.  Se  mit  sous 
sa  sauvegarde  les  ecclésiastiques  8e  les  religieux. 
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XIT.  —  Le  roi  part  d'Avignoriy  lève  le  siège  de  Livron,  6  congédie  une  partie 

de  son  armée. 

Le  roi  apprit  la  prise  d'Aigues-mortes  au  camp  de  Livron  '  sur  les  bords 
du  Pvhône  en  Dauphiné,  où  il  setoit  rendu  en  partant  d'Avignon,  pour 
presser  le  siège  de  cette  place,  commencé  depuis  longtemps.  Il  eut  un  extrême 
chagrin  de  la  prise  d'Aigues-mortes,  &.  il  fit  partir  aussitôt  Sarlabous  qui  en 
étoit  gouverneur,  pour  la  secourir  ou  la  reprendre,  s'il  étoit  possible,  mais 
ce  fut  inutilement.  Le  roi  ne  réussit  pas  mieux  au  siège  de  Livron,  &  malgré 
tous  ses  efforts,  il  fut  obligé  de  le  lever,  &  de  congédier  son  armée.  Il  retint 
seulement  quelques  cornettes  de  reîtres,  dont  il  donna  le  commandement  à 
à  Albert  de  Gondi,  maréchal  de  Retz,  8t  vingt-deux  enseignes  de  Suisses, 
qu'il  envoya  renforcer  l'armée  du  duc  d'Uzès.  Pour  dédommager  ce  dernier, 
qu'il  avoit  établi  gouverneur  &  lieutenant  général  du  bas  Languedoc,  des 
dépenses  qu'il  avoit  faites  pour  son  armement  Se  de  la  non-jouissance  de  ses 
biens  saisis  par  les  rebelles,  il  lui  donna,  par  des  lettres  datées  d'Avignon  le 
24  de  décembre  précédent,  les  revenus  pendant  neuf  ans  du  comté  de  Pézenas 
de  la  seigneurie  de  Montagnac,  de  la  châtellenie  de  Cessenon,  Sec.  Enfin  le 
roi,  voyant  que  la  voie  des  armes  ne  lui  étoit  pas  favorable,  &  qu'il  étoit  plus 
difficile  qu'il  ne  pensoit  de  dompter  les  religionnaires,  eut  recours  à  celle  de 
la  négociation  j  il  leur  permit,  ainsi  qu'au  prince  de  Condé,  au  maréchal  de 
Damville  &  aux  politiques,  de  lui  présenter  leurs  griefs  par  leurs  députés^} 
8c  s'étant  rendu  à  Reims,  il  s'y  fit  sacrer  le  1 5  de  février. 

XIII.  —  Damvillej  d'un  côté,  &  le  duc  d'U-^ès  de  Vautre,  continuent 
les  hostilités  dans  le  bas  Languedoc. 

Damville,  après  avoir  donné  ses  ordres  à  Aigues-mortes,  assiégea  le  château 
de  Baillargues,  sur  le  chemin  de  Lunel  à  Montpellier;  8<.  l'ayant  pris  d'assaut 
il  rendit  par  là  ce  chemin  entièrement  libre.  Charles  de  Barjac,  sieur  de  la 
Rochegude,  &  de  la  Baume,  commandant  dans  le  Vivarais  pour  les  confé- 
dérés 3,  s'étant  mis  vers  le  même  temps  à  la  tête  six  à  sept  cents  hommes  de 
'pied  5c  de  deux  cents  chevaux,  se  rendit  maître  de   la  ville  de  Vocance  à 

Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  avec   beaucoup  de  dignité,  le  20  mars,  à  cette  let- 

Civile  de  la.  religion  prétendue   réformée,    [p.  225.]  tre  peu    digne   d'un    gentilhomme;    il    était    sûr, 

—  Viyruiiii,  Histoire  des  Guerres. — Thunn,  1.  60.  disait-il,   qu'on    avait  forcé   la    main  à  son   frère 

La  cour  mit  en    usage   tous   les   moyens    pour  pour  l'écrire;   il  avait  foi   dans  la   justice  de  son 

rompre  l'alliance  de  Damville  &  des  protestants.  entreprise,  dont   le   but  était  la  conservation   de 

Elle  lui  fit  écrire,  le  19  janvier  iSyô,  une   lettre  son    honneur,  de  sa   vie  &  de  son  devoir  envers 

jar  le  duc  de  Montmorency,  son  frère,  emprisonné  Dieu,  le  roi  &  la  patrie.  (Bibl.  nat.,mss.  fr.  3426, 

Vincenneî;   il   lui  disait  dans  cette  missive  que  p.   1.)  Montmorency  &  le  maréchal  de  Cossé,  son 

entrée  des  troupes  étrangères  en   France  serait  le  beau-frère,  furent  délivrés  de  prison  au  mois  d'oc- 

ignil  de  sa  mort;  il  l'engageait  à  reconnaître  ses  tobre  suivant,  lors  de  l'union  du  duc  d'Alençon 

autes,  à  en  demander  pardon  au  roi,  &  il  le  ren-  avec  les  protestants.   [J.  R.] 

ait   responsable  de  sa   mort.  Damville   répondit  ^  Achilles  Gamond,  Mém.  manuscrits,  [p.  386.] 
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l'extrémité  de  ce  pays,  le  22  de  janvier,  Si.  la  pilla,  saccagea  &  brûla  avec 
plusieurs  villages  voisins.  Les  religionnaires  d'Annonay  surprirent  d'un  autre 
côté,  le  i3  de  février,  la  ville  d'Andance  sur  le  Rhône  j  la  plupart  des  habitans 
furent  massacrés,  les  faubourgs  pillés,  8c  la  ville  mise  au  pillage.  Mandelot, 
gouverneur  du  Lyonnois,  Saint-Chaumont,  gouverneur  du  Vivarais,  8c 
Gordes,  gouverneur  du  Dauphiné  pour  le  roi,  la  reprirent  le  8  de  mars. 
Meausse,  gouverneur  d'Annonay,  qui  la  défendoit,  fut  fait  prisonnier;  la 
garnison  tenta  de  se  sauver  par  la  fuite;  mais  la  plus  grande  partie  fut  pour- 
suivie Se  taillée  en  pièces.  Les  catholiques  reprirent  aussi  la  Rivoire,  autre 
poste  important  sur  le  Rhône  '. 

Damville  auroit  poussé  plus  loin  ses  conquêtes  après  la  prise  de  Baillargues, 
si  le  duc  d'Uzès,  qui  de  son  côté  se  mit  en  campagne,  ne  s'y  fût  opposé.  On 
remarque^  que  ce  duc,  quoique  encore  religionnaire,  se  mit  à  la  tête  des 
catholiques  8c  prit  le  parti  du  roi,  par  haine  contre  le  maréchal  de  Damville 
8c  la  maison  de  Montmorency;  comme  ce  maréchal,  zélé  catholique,  se  mit  à 
la  tête  des  religionnaires,  pour  contrecarrer  la  maison  de  Guise.  Il  n'étoit 
guère  moins  singulier  de  voir  aussi  alors  à  la  tête  des  deux  partis  opposés 
dans  la  province,  d'un  côté  Jean  de  Saint-Chaumont,  sieur  de  Saint-Romain 
qui,  après  avoir  été  archevêque  d'Aix  pendant  dix  ans,  avoit  abjuré  la  foi 
catholique,  commandoit  les  religionnaires  du  bas  Languedoc,  tandis  que 
Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  après  avoir  possédé  l'évêché  d'Alet  pendant 
dix  autres  années,  mais  s:. ns  avoir  été  sacré,  8c  avoir  renoncé  à  l'épiscopat 
pour  se  marier,  commandoit  l'armée  catholique  du  haut  Languedoc. 
u\'\^p!S^'i.  Jacques  de  Crussol,  duc  d'Uzès,  ayant  rassemblé  une  armée  composée  de 
cinq  à  six  cents  reîtres  du  régiment  du  comte  de  Tobia,  de  deux  compagnies 
de  gens  d'armes  François,  savoir  :  la  sienne  8c  celle  du  comte  de  la  Miran- 
dole  ;  de  la  compagnie  de  chevau-légers  de  Saint-Jal  ;  de  deux  à  trois  mille 
Suisses,  8c  d'autant  de  gens  de  pied  François,  vint  camper  à  la  fin  du  mois 
de  janvier  entre  Aramon  8c  Montfrin  auprès  du  Rhône.  Parmi  ces  troupes 
étoient  celles  de  l'Etat  ecclésiastique  d'Avignon,  commandées  par  le  capitaine 
Grillon,  qui  acquit  à  juste  titre  le  surnom  de  brave,  8c  par  le  baron  d'Ambrés. 
Le  duc  s'étant  avancé  vers  Saint-Gilles,  l'attaqua  8c  le  prit.  Il  assiégea  ensuite 
le  3  de  février,  le  château  de  Vauvert  ou  Posquières  au  diocèse  de  Ni  mes, 
qu'il  fit  battre  avec  quelques  pièces  d'artillerie  qu'il  avoit  tirées  d'Avignon, 
8c  qui  se  rendit  quatre  jours  après 3.  II  prit  aussi  Quissac,  la  Rivière  8c  Saint- 
Genès  dans  le  même  diocèse,  8c  le  château  de  Saint-Firmin,  situé  auprès 
d'Uzès;  il  resserra  par  là  les  habitans  de  cette  ville,  ses  vassaux  qui  lui 
étoient  opposés,  8c  se  rendit  maître  de  la  campagne.  Damville,  de  son  côté,  se 
posta  à  Lunel  pour  observer  ses  démarches.  Les  deux  armées,  séparées  par 
le  Vidourle,  demeurèrent  ainsi  pendant  un  mois  en  présence,  à  deux  lieues 
l'une  de  l'autre,  sans  rien  entreprendre;  il  y  eut  seulement  quelques  escar- 

'  [Mémoires  de  Gamon,  p.  388  à  394.]  ^  Manuscrits  d'Aubais. 

•  Thuan,  1.  60. 
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mouches.  Enfin  le  duc  d'Uzès  décampa  le  premier.  Se  se  retira  vers  Avignon, 
S<  ayant  remonté  le  long  du  Rhône  vers  le  Pont-Saint-Esprit,  il  posa  son 
camp  à  Roquemaure. 

XIV.  —  Prise  d'Alais  ^  de  quelques  autres  places  par  les  relîgîonnaîres. 

Les  religionnaires  ayant  surpris  le  12  de  février  la  ville  d'Alais,  firent 
passer  une  partie  des  habitans  au  fil  de  1  epée.  Les  autres  se  retirèrent  dans 
le  château,  dont  la  garnison  demanda  du  secours  au  duc  d'Uzès,  qui  se  mit 
en  état  d'en  envoyer;  mais  les  Suisses,  qui  n'étoient  pas  payés,  refusèrent  de 
marcher.  Damville,  dans  cet  intervalle,  assiégea  le  château  d'Alais,  qui  fut 
enfin  obligé  de  se  rendre  la  veille  de  Pâques,  2  d'avril.  Il  acquit  bientôt  après 
le  domaine  de  cette  ville  qui  appartenoit  à  Jean  de  Beaufort,  comte  d'Alais, 
à  qui  il  donna  en  échange  la  terre  de  Saint-Ciergue  en  Auvergne.  Les  reli- 
gionnaires s'emparèrent  aussi  de  Bays-sur-Bays  en  Vivarais,  sur  le  Rhône, 
qui  fut  pris  le  jour  des  Rameaux  tandis  qu'on  faisoit  la  procession,  par  la 
négligence  du  gouverneur.  Ils  prirent  encore  le  Poussin  sur  le  même  fleuve 
le  lendemain  de  Pâques,  4  d'avril.  La  place  fut  livrée  par  la  garnison  même, 
qui  tua  son  commandant  :  ils  s'assurèrent  ensuite  de  toutes  les  places  des 
environs.  Le  duc  d'Uzès,  de  son  côté,  après  avoir  détaché  Saint-Jal,  qui  rem- 
porta quelque  avantage  sur  un  corps  de  confédérés,  assiégea  &  reprit  Bays- 
sur-Bays  le  1"  de  mai  j  mais  il  ne  put  soumettre  le  château  où  la  garnison 
s'étoit  retirée.  Il  le  fit  assiéger  par  le  capitaine  Ferrant  d'Avignon,  qui  cons- 
truisit un  fort  dans  le  voisinage;  mais  les  confédérés  ayant  marché  au  secours 
des  assiégés,  ce  capitaine  fut  obligé  de  lever  le  siège.  Quant  au  duc  d'Uzès, 
il  mit  ses  troupes  en  quartier  de  rafraîchissement,  Se.  se  retira  à  Avignon. 

XV.  —  Damville  disperse  son  armée  6*  tombe  dangereusement 

malade. 

I     Damville,  après  avoir  pourvu  à  la  sûreté  d'Alais  Se  des  environs,  revint  à 

Montpellier  à  la  fin  d'avril,  Se  dispersa  ses  troupes  aux  environs  de  cette  ville  : 

51  y  tomba  dangereusement  malade  quinze  jours  après.  On  prétend  '  que  les 

ivis  certains  qu'il  avoit  reçus  qu'on  en  vouloit  à  sa  vie,  que  le  colonel  d'Or- 

Tano  s'étoit  chargé  de  se  défaire  de  lui.  Se  que  le  capitaine  Girardon  avoit 

)ris  de  l'argent  pour  cela,  lui  causèrent  un  si  grand  chagrin,  que  ce  fut  la 

)rincipale  cause  de  sa  maladie.  On  ajoute  qu'ayant  été  informé  du  dessein  de 

jirardon,  il  l'alla  trouver.  Se  qu'après  lui  avoir  reproché  sa  perfidie,  en  lui 

lontrant  une  de  ses  lettres  qu'il  avoit  interceptée,  il  le  fit  pendre  sur  le 

hamp.  La  maladie  empira  tellement  que  les  médecins  désespérèrent  de  sa 

ie,  Se  qu'il  passa  pour  mort.  Le  roi,  qui  crut  qu'il  l'étoit  en  eifet,  disposa  du 

ouvernement  de  Languedoc  en   faveur  de  Monsieur  de  Nevers.  Brantôme 

Gîches,  Mémoires  mamucrits,  [p.  200.]  —  Brantôme,  Vie  du  connétable  Anne  de  Montmorency. 
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assure  que  Damville  ayant  été  empoisonné,  fut  secouru  si  à  propos  qu'il  en 
réchappa^  mais  que  sa  guérison  fut  fort  lente.  On  remarque'  qu'un  loup 
qu'il  avoit  élevé  tout  jeune  ne  voulut  pas  quitter  le  côté  de  son  lit,  ni  prendre 
de  nourriture  qu'il  ne  fût  guéri.  Damville,  après  sa  guétison,  prit  de  nou- 
velles précautions  pour  se  garantir  des  desseins  funestes  de  ses  ennemis.  Outre 
sa  garde  ordinaire,  il  faisoit  coucher  dans  sa  chambre  le  capitaine  Aragon, 
qui  ne  le  perdoit  pas  de  vue,  5c  dont  on  raconte  des  choses  singulières.  Ce 
capitaine  étoit  fils  d'un  forgeron  ou  maréchal  de  Lunel,  &.  d'une  force  si 
extraordinaire  qu'ayant  fait  faire  un  grand  coutelas,  il  en  fit  l'épreuve  sur  le 
i^v  °p'^3"2  pont  d'Avignon  en  partageant  en  deux  d'un  seul  coup,  un  âne  qui  se  ren- 
contra sur  son  passage.  Il  partagea  aussi  à  Pézénas  avec  le  même  coutelas, 
d'un  seul  coup,  deux  moutons  morts  posés  l'un  sur  l'autre  :  il  enlevoit  sou- 
vent un  âne  tout  chargé,  &  le  mettoit  sur  un  étau.  Aragon  abusa  de  la 
faveur  du  maréchal  de  Damville  son  maître,  qui  le  fit  arrêter,  parce  qu'il 
voloit  sur  les  grands  chemins j  mais  il  fallut  user  d'adresse  pour  se  saisir  de 
sa  personne  :  on  le  mena  à  Montpellier,  Se  il  y  fut  décapité^. 

XVL  — Expéditions  de  Joyeuse  à  La  tête  des  catholiques  contre  les  confédérés 
dans  le  haut  Languedoc. 

La  guerre  ne  fut  pas  moins  animée  dans  le  haut  Languedoc  entre  les 
catholiques  politiques  8c  les  religionnaires  d'un  côté,  Se  les  catholiques  roya- 
listes de  l'autre.  Les  religionnaires^  de  Sorèze,  commandés  par  Deyme,  pri- 
rent, le  17  de  février,  le  lieu  de  Vilespi,  au  diocèse  de  Saint-Papoul,  que  les 
catholiques  reprirent  bientôt  après.  Se  qu'ils  brûlèrent  ou  rasèrent  entière- 
ment. Le  vicomte  de  Paulin  étant  arrivé  du  bas  Languedoc  à  Castres  à  la  fin 
de  février,  fit  jurer  par  tous  les  habitans  l'union  établie  à  l'assemblée  de 
Nimes,  Se  conformément  aux  règlemens  de  cette  assemblée,  il  établit  à  Cas- 
tres un  receveur  général  des  finances  Se  une  chambre  de  justice  souveraine. 
L'Hôpital,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  fut  président  de  cette 
chambre.  Les  conseillers  étoient  d'Auros,  conseiller  au  même  parlement,  de 
Paule,  conseiller  au  présidial  de  Toulouse,  Se  depuis  juge  de  Puylaurens, 
Etienne  de  Molinier,  sieur  de  Tourène,  conseiller  au  sénéchal  de  Carcas- 
sonne,  Honoré  Teson,  conseiller  au  sénéchal  de  Toulouse,  la  Font,  juge 
d'Albi,  Veindas  Se  Caty,  avocats  de  Toulouse.  On  donna  un  conseil  au 
vicomte  de  Paulin  qui  commanda  pour  l'union  dans  les  diocèses  de  Castres, 
d'Albi  8c  de  Saint-Pons,  Se  qui  s'étant  ensuite  mis  en  campagne  assiégea,  le 
3o  de  mars,  le  château  de  Boisseson  d'Aumontels,  que  le  capitaine  Riupey- 

'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  200.]  préparer  à  dîner  pour  Châtillon,   puis  on  se  jeta 

*  Damville,  au  dire  de  Gâches,  avait  une  peur  sur  lui  &  on  l'enferma   dans   un  cachot.  (Gâches, 

secrète  de  ce  coupe-jarrets,  &  lorsqu'il   résolut  de  pp.  200,  201.)    [J.  R.] 

le  faire  condamner  pour  ses  crimes,  il  dut  user  de  '  Gâches,   Mémoires  manuscrits,    [p.    202.]  — 

trahison  pour  s'emparer  de  sa  personne^  on  lui  fit  Journal  de  Faurin. 

quitter  son  coutelas  en   réclamant  son  aide  pour 
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roux,  catholique,  lui  rendit  le  3  d'avril,  jour  de  Pâques,  &  qu'il  fit  brûler 
&  démolir. 

D'un  autre  côté,  le  vicomte  de  Joyeuse,  qui  commandoit  pour  les  catholi- 
ques dans  le  haut  Languedoc,  assembla'  dans  l'hôtel  de  ville  de  Toulouse 
les  députés  du  diocèse  de  son  département,  &  obtint  de  l'assemblée  la  somme 
de  soixante  mille  livres  pour  deux  mois  de  campagne.  Ayant  levé  avec  cette 
somme  deux  mille  cinq  cents  hommes,  Se  le  comte  de  Martinengue  l'ayant 
joint  par  ordre  du  roi  avec  treize  cents  autres,  il  se  mit  en  marche  le  17  de 
mars,  avec  ce  général  Se  la  Valette  Cornusson,  sénéchal  de  Toulouse,  8<. 
ayant  pris  quatre  pièces  d'artillerie  dans  cette  ville,  il  attaqua  Se  prit  Fignan 
Se  Mauzac,  qui  par  leur  situation  sur  la  Garonne  empêchoient  le  libre  com- 
merce de  ce  fleuve.  Il  prit  ensuite  plusieurs  autres  petites  villes  ou  châteaux 
aux  environs  de  Toulouse,  Se  en  Albigeois  vers  la  rivière  du  Tarn,  au 
nombre  de  vingt-sept,  8e  tourna  vers  le  Lauragais  où  il  assiégea  Francarville 
qu'il  emporta  d'assaut.  Tout  y  fut  tué  excepté  un  soldat,  qui  se  fit  jour  l'épée 
à  la  main  à  travers  l'armée  catholique.  Joyeuse  prit  aussi  le  château  d'Es- 
coupon,  qui  se  rendit  par  composition  le  7  de  mai,  après  quoi  il  assiégea 
Saint-Paul  de  Damiatej  mais  le  vicomte  de  Paulin,  après  avoir  brûlé  le  lieu 
de  Viterbe,  ayant  marché  au  secours  des  assiégés.  Joyeuse  leva  le  siège  le 
17  de  ce  mois,  se  retira  vers  Lavaur,  Se  ayant  passé  l'Agout,  il  s'avança  vers 
l'Albigeois,  où  il  prit  trois  jours  après,  par  composition,  le  château  de  las 
Graisses.  De  là  il  assiégea  Ourban  que  les  habitans  abandonnèrent.  Se  où  il 
mit  le  feu.  Il  prit  le  24  de  mai  au  troisième  assaut  le  lieu  de  Tersac  près 
d'Albi,  où  il  fit  passer  tous  les  habitans  par  le  fil  de  l'épée.  Se  où  il  mit  le 
feu.  Joyeuse  menaçoit  d'assiéger  Réalmontj  mais  les  villes  de  Castres  Se  de 
Montauban  ayant  envoyé  du  secours,  il  n'osa  entreprendre  ce  siège.  Se  se 
retira  après  avoir  fait  diverses  courses  dans  le  pays.  Les  catholiques  prirent 
i  encore  le  16  de  juin  le  château  de  Montlaur  en  Lauragais,  Se  tuèrent  tous 
iceux  qui  étoient  dedans  :  ils  massacrèrent  aussi  la  garnison  de  la  ville  de 
Cuxac  de  Rive-d'Aude  près  Carcassonne,  quoique  le  vicomte  de  Ricux,  qui 
en  avoient  entrepris  le  siège,  l'eût  reçue  à  composition.  Les  religionnaires 
de  Puylaurens  Se  de  Sorèze  se  vengèrent  sur  les  châteaux  de  Puech-Vergrières 
Se  del  Puech,  qu'ils  prirent  le  27  de  juin. 

Dans  le  diocèse  de  Carcassonne,  le  seigneur  de  Palaja^  avoit  remis  son 
bhâteau  entre  les  mains  des  religionnaires  Se  des  catholiques  unis,  qui  se 
rendirent  maîtres  de  Montlaur,  du  Mas-des-Cours  dans  le  Val-de-Daigne,  de 
Trebés,  de  Barbeyran  Se  de  Montirat.  Les  huguenots  de  Mazamet  s'étant 
emparés  d'un  autre  côté  de  Pradelles  8e  de  Cuxac  dans  le  Cabardès,  faisoient 
les  courses  jusqu'aux  portes  de  la  ville  de  Carcassonne  qu'ils  tenoient  comme 
loquée,  Se  dont  ils  avoient  dessein  de  se  saisir.  Les  habitans  avertis  de  leur 
rojet  mirent  un  corps  de  troupes  sur  pied,  Se  Bellegarde  y  ayant  joint  sa     Éa.ongm. 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse^  t.    2,   p.    336  &  '  Histoire  ecclésiastique  &  civile  de  Carcassonne, 

KT,  —  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  212.]  p.  348  &  suiv. 
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compagnie  de  gens  d'armes,  Laviston,  gouverneur  de  la  cité  de  Carcassonne 
se  mit  le  4  de  juin  à  la  tête  de  cette  petite  armée,  composée  d'environ  deu: 
mille  cinq  cents  hommes,  remit  le  château  de  Palaja  sous  l'obéissance  du  roi 
prit  le  Mas-des-Cours  que  les  ennemis  abandonnèrent,  emporta  par  assaut 
au  bout  de  trois  jours  de  siège,  le  château  de  Montlaur,  qui  fut  mis  ai 
pillage,  8i  dont  la  garnison  fut  passée  au  fil  de  l'épée.  Se  soumit  Cuxac  dan: 
le  Cabardès,  dont  les  habitans  8c  la  garnison  prirent  la  fuite;  mais  la  plupar 
furent  tués,  ayant  été  poursuivis.  Laviston  entra  ensuite  dans  le  diocèse  ai 
Saint-Papoul,  où  il  reprit  Villespi,  Laurabuc  ik  quelques  autres  lieux,  & 
ayant  été  appelé  par  ceux  de  Limoux,  il  reprit  Alet  au  premier  coup  de 
canon,  s'avança  vers  Cailhau  &  Burgairoles  qui  se  rendirent.  Se  rentra  ainsi 
victorieux  dans  Carcassonne.  Les  religionnaires  recommencèrent  bientôt  les 
hostilités,  &  surprirent  le  château  de  Labats  le  dernier  jour  d'août;  mais  les 
catholiques  le  reprirent  quelque  temps  après. 

XVn.  —  Négociations  pour  la  paix,  nonobstant  les  hostilités  qui  con 

Le  maréchal  de  Damville  étoit  malade  à  l'extrémité  à  Montpellier  lorsque 
les  députés  des  religionnaires,  qui  revenoient  de  la  cour,  arrivèrent  dans 
cette  ville.  On  a  dit  que  le  roi,  après  son  départ  d'Avignon,  leur  avoit  permis 
de  lui  envoyer  des  députés  pour  chercher  quelque  voie  de  pacification.  En 
conséquence,  sept  députés'  envoyés  par  le  maréchal  de  Damville  &  les  reli- 
gionnaires de  l'assemblée  de  Nimes,  à  la  tête  desquels  étoit  Clausonne, 
député  particulier  du  maréchal,  partirent  de  Montpellier  à  la  mi-février, 
conduits  par  un  trompette  du  roi,  pour  s'aboucher  en  Allemagne  avec  le 
prince  de  Condé,  &  aller  ensuite  à  la  cour,  traiter  de  la  paix,  de  concert  avec 
lui.  Les  députés  étant  arrivés^  à  Bâle,  où  ce  prince  étoit  alors,  8c  ayant 
conféré  avec  ceux  des  autres  provinces  de  France,  on  convint  de  dresser  des 
articles  en  forme  de  requête  pour  marquer  les  conditions  sous  lesquelles  ils 
offroient  la  paix  au  roi.  Ces  mêmes  députés  étant  partis  de  Bâle  le  22  de 
mars  avec  ceux  du  prince  de  Condé,  arrivèrent  à  Paris  le  5  d'avril,  8c  pré- 
sentèrent au  roi,  six  jours  après,  les  articles  au  nom  du  prince  de  Condé,  des 
religionnaires  du  royaume,  du  maréchal  de  Damville  8c  des  autres  catholi- 
ques qui  leur  étoient  unis.  Guillaume  Dauvet,  sieur  d'Arènes,  fit  un  long 
discours  en  présentant  au  roi  ces  articles,  qui  étoient  au  nombre  de  quatre- 
vingt-onze.  Le  roi  donna  audience  aux  députés  à  la  tête  de  son  conseil,  & 
les  ayant  congédiés,  il  y  fit  examiner  le  cahier  de  leurs  demandes  :  elles 
furent  trouvées  exorbitantes.  Enfin,  après  plusieurs  conférences,  le  roi  ayant 
donné  sa  dernière  réponse,  les  députés  demandèrent  le  temps  de  délibérer  & 
d'aller  consulter  ceux  de  leur  parti,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Le  roi  retint 
néanmoins  à  la  cour  deux  des  députés,  afin  que  la  négociation  ne  parut  pas 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  "  La  Popelinière,  1.  Sp.  —  Thuan,  1.  60. 

civile  de  la  religion  prétendue  réjormèe,  [p.  227.] 
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absolument  rompue.  Les  députés  de  Languedoc  étant  repartis,  arrivèrent  à 
Montpellier  le  6  de  juin,  Se  rendirent  compte  de  leurs  négociations  au  maré- 
chal de  Damville,  qui  remit  à  délibérer  sur  ce  sujet  à  une  assemblée  générale 
de  toutes  les  églises  de  France  qu'il  avoit  convoquée  à  Montpellier  pour  la 
fin  de  ce  mois'.  Damville  avoit  mis  cependant  un  corps  de  troupes  en  cam- 
pagne, qui  tenta  ^  vainement  à  la  fin  du  mois  de  mai,  de  surprendre  Som- 
mières;  mais  elles  prirent  à  la  fin  de  juin  le  château  de  Ville-Vieille,  situé  au 
voisinage,  ce  qui  resserra  extrêmement  la  garnison  de  cette  ville.  Le  maréchal 
fit  assiéger  vers  le  même  temps  le  château  de  Saint-Firmin,  près  d'Uzès.  Le 
duc  d'Uzès  sollicita 3  alors  les  reîtres,  qui  étoient  en  Provence,  de  passer  en 
Languedoc  pour  faire  lever  le  siège  :  il  envoya,  en  attendant,  le  baron 
d'Ambres,  qui  battit  les  assiégeans,  leur  tua  cent  soixante  hommes,  leur 
enleva  leur  artillerie,  &  les  obligea  à  se  retirer.  Le  duc  d'Uzès  s'étant  mis 
ensuite  en  campagne  vers  la  fin  de  juin,  à  la  tête  des  reîtres,  fit  le  dégât  aux 
environs  d'Uzès,  de  Nimes  &  de  Beaucaire,  Se  y  commit  des  ravages  affreux. 

Dans  ces  circonstances,  le  maréchal  de  Damville  écrivit  de  Montpellier  au 
roi  le  I"  de  juillet.  Il  lui  marque"*  «  qu'étant  à  l'extrémité  de  la  grande 
«  maladie  qu'il  avoit  eue,  il  avoit  reçu  ses  commandemens  par  le  retour  des 
«  députés  de  la  province  j  qu'en  conséquence,  il  avoit  convoqué  tous  les 
«  députés  des  provinces  de  l'union,  en  attendant  ceux  du  prince  de  Condé, 
«  pour  traiter  de  la  paix;  mais  que  le  duc  d'Uzès  venoit  d'y  mettre  un  obstacle 
«  invincible,  ayant  brûlé  à  la  tête  de  son  armée,  le  plupart  des  blés  des  envi- 
«  rons  de  Nismes,  &  commis  une  infinité  de  cruautés  &  de  barbaries;  que 
«  les  religionnaires,  extrêmement  aigris  de  cette  conduite,  avoient  résolu  de  J^^°^*s^°: 
«  s'en  venger  ailleurs,  Se  de  saccager  les  autres  provinces;  ce  qui  alloit  désoler 

tout  le  royaume,  w  II  ajoute,  que  u  le  duc  d'Uzès,  qui  détenoit  sa  fille 
«  prisonnière,  lui  ayant  envoyé  pour  traiter  de  la  délivrance  de  cette  demoi- 
«  selle,  avoit  déclaré  qu'il  n'avoit  fait  tout  ce  dégât  que  par  ordre  du  roi;  ce 
«  qui  pourroit  être  cause  de  la  rupture  de  la  négociation,  à  moins  que  Sa 
u  Majesté  ne  fît  à  ce  sujet  une  prompte  justice;  les  choses  étant  d'ailleurs 

'  Le  roi  chargea  ces  députés  d'une  lettre  pour  les  prisonniers  auraient  été  déjà  rendus;  mais  que 

iairville,  datée   du    19   mai  j    elle  est  conçue   en  puisqu'ils  ne  l'ont  pas  fait,  on  sera  obligé  de  con- 

|ermes  conciliants   pour  le  maréchal   &  pour   les  tinuer  la  guerre  &  de  détruire  les  récoltes.  Il  prie 

iéputé».  Il  engage  Damville  à  les  lui  renvoyer  dès  qu'on  lui  renvoie  au  plus  vite  les  députés  protes- 

u'ili  auront  pris  leurs  instructions.  (Bibl.  nat.,  tants.  {Ibld.,  p.  8.)  [J.  R.] 
:iss.  fr.  3334,  p.  3;  tome  XII,  Preuves,  n.  SSp.)  '  Manuscrits  d'Aubais,  n.  124. 

s  Tr.ême  jour,  dans   une  lettre  confidentielle,  il  '  Peyrussis,   Histoire  des  Guerres.  Anonyme 

n   annonce  que  sa  fille,  faite   prisoruiière  dans  de  Montpellier,   Histoire  de  la  guerre  civile  de  la. 

jézer.as,  lui    sera    rendue   d'après    ses   ordres   par  religion  prétendue  réformée,  [pp.  zzC  &  229.] 
l-  du:  d'Uzès.  {Ibid.,  p.  6.)  Tous  ces  témoignages  ^  Mémoires  manuscrits  de  Charretier,  secrétaire 

jidiquent  la    volonté   probable    d'en   venir  a    un  du  maréchal  de    Damville.    Bibl.    de  M.   Colbert 

tconimodenient.    Néanmoins,    le    i5    juillet,    la  ancien  évèque  de  Montpellier,    [Cette    collection 

lie    ie   Damville   ne   lui    avait    pas    été    rendue,  de  documents  recueillis  par  Charretier  est  aujour- 

nsi   qu'il    résulte   d'une   nouvelle   lettre  du    roi  d'hui    en   partie   perdue    il   n'en    existe   plus  que 

rta;lt  cette  date  &  dans  laquelle  il  annonce  que  deux    volumes    a    bibliothèque    de    Toulouse;    ils 

les  protestants  avaient  accepté  son  édit  tel  quel,  commencent  à  la  fin  de  1ÔJ7.] 
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«  bien  disposées  pour  la  paix,  comme  le  sieur  Pouchard,  qu'il  envoyé  à  Sa 

«  Majesté  lui  feroit  entendre.  Enfin  il  marque  que  dès  que  les  députés  des 

«  provinces  seroient  arrivés,  on  achèveroit  la  conférence j  après  cependant 

«  que  Sa  Majesté  auroit  déclaré,  si  son  intention  a  été,  ou  non,  qu'on  fîi 

Cl  ce  dégât,  &  qu'elle  aura  accordé  une  prolongation  de  sauf-conduit  à  ceu5 

«  qu'on  devoit  lui  députer'.  » 

XVIII.  —  Assemblée  des  religionnaires  à  Montpellier.  —  Etats  généraux 

du  royaume  à  Paris. 

L'assemblée  générale  des  religionnaires^  commença  à  Montpellier  le  12  de 
juillet,  &  elle  dura  jusqu'à  la  mi-août.  On  y  résolut  d'envoyer  de  nouveau?! 
députés  au  roi  pour  traiter  de  la  paixj  mais  comme  le  terme  du  sauf-conduii 
étoitsur  le  point  d'expirer,  on  envoya  un  gentilhomme  exprès  à  la  cour  poui 
en  obtenir  la  prolongation  que  le  roi  accorda.  Si.  cet  envoyé  fut  de  retour  au 
commencement  de  septembre.  Cependant  le  maréchal  envoya  divers  messages 
au  comte  d'Uzès  pour  convenir  d'une  trêve  ou  suspension  d'armes  :  le  duc 
consentit  d'abord  à  cette  suspension  depuis  le  5  d'août  jusqu'au  5  de  sep- 
tembre, 8c  ensuite  le  maréchal  ayant  proposé  une  trêve  de  trois  mois  pour  k 
Languedoc,  le  duc  d'Uzès  y  consentit  aussi;  mais  à  condition  qu'ils  en 
demanderoient  la  confirmation  au  roi,  qui  refusa  de  l'accorder,  à  moins  que 
cette  trêve  ne  fût  générale  dans  tout  le  royaume.  Se  à  certaines  autres  condi- 
tions, comme  la  restitution  de  Beaucaire  &  d'Aigues-mortes,  ce  que  les  reli- 
gionnaires  ne  voulurent  pas  accepter^.  Le  roi  convoqua"^  les  états  généraux  du 
royaume  à  Paris  pour  le  20  de  juillet,  afin  de  trouver  des  fonds  pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  rebelles.  Se  en  cas  de  paix  pour  les  consulter  sur  les 

'  La  réponse  du  roi  à  cette  lettre  est  du  i5  juil-  la  légitimité  des  mariages  protestants,  l'affectation 

let;  elle  a  déjà  été  analysée  dans  les  notes  précé-  des  dîmes  des  protestants  à  leurs  collèges  &  à  leurs 

dentés.   [J.  R.]  temples,  la   création  de  chambres   mi-parties,  la 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  réhabilitation  des  victimes  de  la  Saint-Barthélémy, 

civile  de   la  religion  prétendue  réformée,    [p.  zSz.]  l'amnistie  pour  tous  les  actes  passés,  des  villes  ie 

—  La  Popelinière,  1.  35.  —  Peyrussis,  Histoire  des  sûreté,  &c.   Elles    renvoient  souvent  aux  cahier; 

Guerres.  envoyés  précédemment  au   roi,  au   mois  d'avril,  8* 

'  Un   projet  de  trêve  émanant  de  Damville  &  que  nous  n'avons  plus;  elles  peuvent  donc  en  te- 

daté  du  29  juillet  a  été  publié  par  Ménard  (t.  5,  nir  lieu  dans   une  certaine   mesure.   (Bibl.   nat  j 

p.  125,  preuves);  elle  devait  durer  jusqu'au  i*''oc-  mss.  fr.  3  25o,  p.  5-j  ;  tome  XII,  Preuves,  n.  340. | 

tobre  &  embrasser  le  Languedoc,  la  Provence  &  le  On  y  joignit  des  instructions   officielles,  signée' 

Dauphiné.    Il    est  écrit   de   Marsillargues,   preuve  de  vingt-huit  délégués,  de  Damville,  de  la  Gardf 

que  Damville  n'assista   pas  à  toute  l'assemblée  de  député  du  prince  de  Condé,  de  Chateaupers,  Rou! 

Montpellier.  Cette  assemblée  se  prorogea  dans  le  sel,    Montvaillant ,    Yolet,    Bouffard,    &c.    Elh 

courant  du    mois  d'août,   laissant    après  elle   un  n'ont  probablement  jamais  été  envoyées  au  ro 

conseil  élu,  qui    rédigea   des   instructions  secrètes  Damville  ayant  retardé  le  départ  des  députés,  ma 

pour  être  ponctuellement  suivies  par  les  députés  elles  n'en  sont  pas  moins  importantes.  Le  mami 

chargés  de  négocier  la  paix.  Ces  curieuses  instruc-  crit  original    en    est  conservé   à   la    Bibliothèqi 

tions  furent  contresignées  par  Damville  le  17  sep-  nationale  (ibid.  3  33i,  p.  20  j  tome  XII,  Preuvi 

tembre;  elles  touchent  à  une  foule  de  points  di-  n.  341).   [J.  R.] 

vers    :   demandent    la    liberté  de  conscience,    sauf  ^  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.    2,   p.  879 

pour  les  athées  &  Iqs  gens  d'une  troisième  religion,  suiv. 
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moyens  de  l'entretenir,  8c  de  recouvrer  son  domaine  qu'il  avoit  aliéné  pour 
la  guerre.  La  ville  de  Toulouse  députa  aux  états  généraux  le  capitoul  Super- 
sanctis,  qui  y  porta  la  parole  pour  le  tiers  état,  &  qui  déclara  que  le  roi  ne 
les  ayant  assemblés  que  pour  entendre  certaines  choses  qui  regardoient  l'état 
du  royaume,  ils  n'avoient  pouvoir  que  de  recevoir  ses  ordres,  afin  de  les  com- 
muniquer à  ceux  qui  les  avoient  députés j  son  avis  tut  suivi. 

XIX.  —  Siège  (S-  prise  de  Sommières  par  Damville. 

Cependant  la  guerre  continua  dans  diverses  parties  de  la  province.  Le 
maréchal  de  Damville  ayant  entrepris'  le  siège  de  la  ville  de  Sommières, 
commença  à  la  battre  le  21  du  mois  d'août,  &  envoya  quelques  jours  après 
un  détachement  qui  s'assura  de  la  ville  d'Aymargues  à  deux  lieues  de  Som- 
mières. Le  duc  d'Uzès  avoit  envoyé  le  commandeur  de  Saint-Christol  &  'd 
baron  de  Combas  pour  défendre  cette  dernière  ville;  mais  désespérant  de 
réussir,  ils  se  retirèrent  à  l'insu  des  habitans.  Ceux-ci  firent  n-^anmoins 
bonne  contenance,  &  le  baron  d'Oraison,  Ventarol^  &  Cambis  leur  ayant 
amené  du  secours  le  8  de  septembre,  avec  promesse  que  le  duc  d'Uzès  arri- 
veroit  dans  trois  jours  avec  toutes  ses  forces,  ils  prirent  un  nouveau  courage. 
Le  duc  d'Uzès  ayant  été  attaqué  d'une  fièvre  tierce  ne  put  marcher  aussitôt 
qu'il  l'avoit  résolu;  mais  il  fit  prendre  les  devants  à  Saint-Jal  avec  les  troupes 
du  I^anguedoc,  quelque  cavalerie  de  Provence,  les  gens  d'armes  du  comte  de 
Carces  8c  les  Corses  commandés  par  le  colonel  d'Ornano.  11  les  suivit  lui- 
|même.  Se  arriva  auprès  de  Sommières  le  17  de  septembre.  Il  avoit  dans  son 
armée  un  corps  de  reîtres  commandés  par  d'Escoublon,  leur  colonel,  Se  en 
tout  douze  cents  arquebusiers  Se  mille  chevaux.  Le  maréchal  de  Damville, 
dont  le  quartier  étoit  à  Ville-Vieille  auprès  de  Sommières,  n'avoit  de  son  côté 

!jue  quinze  cents  arquebusiers  8e  quatre  cents  chevaux.  Le  duc  attaqua  le 
naréchal  avec  beaucoup  de  vivacité.  Se  lui  tua  d'abord  deux  capitaine"^  Se 
oixante  soldats;  mais  l'attaque  ayant  été  repoussée  avec  encore  plus  de 
ligueur,  le  duc  fut  obligé  de  se  retirer  vers  Cauvisson  Se  aux  environs,  où  il 
jilla  chercher  des  vivres.  Le  duc  d'Uzès  s'étant  rapproché  de  Sommières  le 
endemain  dimanche  18  de  septembre,  le  maréchal  l'attaqua  à  son  tour;  mais 
e  dernier  fut  battu  Se  obligé  de  se  retirer  à  I^unel,  après  avoir  laissé  sur  le 
hamp  de  bataille  plusieurs  capitaines  8e  cent  cinquante  soldats,  la  plupart  du 
égiment  de  Montataire,  qui  fut  entièrement  défait.  Le  colonel  d'Ornano 
ut  blessé,  ainsi  que  d'Entraigues  du  Languedoc,  du  côté  des  royalistes.  Le  éd.oripin, 
laréchal  de  Damville  reprit  néanmoins  bientôt  après  le  siège  de  Sommières,  ^- v.  p- 345. 
t  le.  garnison  manquant  de  vivres,  il  envo\a  le  samedi  7  d'octobre  au  gou- 
en.eur,  pour  lui  offrir  une  capitulation  honorable.  Ce  dernier  convint,  que 

Manuscrits    d'Aubnis,    n.   124.    —    Peyrussis,        de  Venterol,   comiiinndant  pour  le   pape  un  régi- 


istoire  des  Guerres 

{Corrige^  :  Ventarol.  Georges  J'Urre,  se/gneu 


ment  dans  le  cointat.] 
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si  dans  six  jours  le  duc  d'Uzès  ne  ravitailloit  la  ville,  il  se  rendroit,  81  on 
dressa  les  articles.  Il  envoya  deux  jours  après  le  capitaine  Montfrin  au  duc 
d'Uzès  pour  l'en  avertir;  8c  cet  envoyé  n'étant  pas  revenu,  le  maréchal  de 
Damville  entra  dans  Sommières  le  i5  de  ce  mois,  y  établit  le  capitaine 
Senglar  pour  gouverneur,  &  permit  que  l'exercice  de  la  religion  prétendue 
réformée  y  fût  rétabli.  Les  religionnaires  du  Vivarais  prirent'  le  prieuré  de 
Rochepave  au  commencement  de  septembre,  8>î.  la  Barge,  que  le  roi  avoit 
nommé  commandant  du  Vivarais  sur  la  démission  de  Saint-Chaumont,  tenta 
vainement  de  surprendre  Annonay. 

XX.  —  Suite  des  hostilités  des  deux  partis  dans  le  Languedoc. 

Les  hostilités  continuèrent*  également  dans  le  haut  Languedoc.  L'arche- 
vêque de  Narbonne  8c  l'évêque  de  Carcassonne  s'étant  mis  en  armes,  reprirent 
la  plupart  des  places  de  leurs  diocèses  qui  s'étoient  soumises  aux  confédérés. 
Le  premier  assiégea  entre  autres,  8c  prit  Bize  le  10  d'août.  Le  maréchal  de 
Damville  fit  pendre  le  capitaine  la  Coste  qui  y  commandoit,  pour  avoir 
abandonné  lâchement  cette  ville.  D'un  autre  côté,  Joyeuse  8c  Cornusson 
assiégèrent  Caraman  vers  la  mi-août  par  ordre  du  parlement  de  Toulouse,  8c 
ayant  donné  l'assaut,  ils  furent  vivement  repoussés.  Peu  de  temps  après,  le 
vicomte  de  Paulin  étant  arrivé  au  secours  des  assiégés  à  la  tête  de  six  cents 
arquebusiers,  commandés  par  le  baron  de  Senegas,  8c  d'une  troupe  de  cava- 
lerie, Joyeuse  8c  Cornusson  levèrent  le  siège,  après  avoir  fait  une  perte 
considérable.  Les  catholiques  prirent  néanmoins  le  château  de  Villeneuve; 
mais  ayant 'assiégé  le  3  de  septembre  le  Mas-Saintes-Puelles,  8c  ayant  été 
repoussés  à  l'assaut,  où  ils  perdirent  trois  cents  hommes,  ils  furent  obligés  de 
se  retirer,  8c  ne  réussirent  pas  mieux  au  siège  de  Peyrens,  en  Lauragais, 
qu'ils  entreprirent  le  22  de  septembre,  8c  qu'ils  furent  contraints  de  lever;  le 
baron  de  Faugères  8c  le  vicomte  de  Paulin  ayant  marché  au  secours.  Les 
religionnaires  soumirent  au  contraire  diverses  places;  ils  prirent  Semalens  au 
diocèse  de  Lavaur,  le  24  d'août.  Les  habitans  firent  une  fort  belle  défense; 
mais  ne  pouvant  plus  résister,  ils  furent  tous  passés  au  fil  de  l'épée.  Les 
religionnaires  prirent  ensuite,  le  dimanche  4  de  septembre,  le  château  de 
Candaval,  le  4  d'octobre  le  fort  de  Montfranc,  près  de  Saint-Sernin  en  Albi- 
geois, le  18  de  ce  mois  le  château  d'Orsières,  8c  à  la  fin  du  mois  la  ville  de 
Quillan  au  diocèse  d'Alet,  qui  fut  emportée  d'assaut.  D'un  aurre  côté,  les 
religionnaires  qui  avoient  été  chassés  de  Béziers,  s'étant  réfugiés  à  Tourbes, 
à  une  petite  lieue  de  cette  ville,  8c  s'étant  joints  à  la  compagnie  des  gens 
d'armes  de  Damville  qui  y  étoient  en  garnison,  firent  des  courses  jusqu'aux 
portes  de  Béziers;  ils  attirèrent'^  dans  une  embuscade,  le  14  de  novembre,  les 

■  Achilles  Gamond,  Mémoires  manuscrits.  '  Andoque,  Histoire  de  Languedoc,  p.  35o  &suiv. 

'  Peyrussis,  Histoire  des  Guerres.  —  Gâches, 
Mémoires  manuscrits,  [p.  216  à  218.]  —  Journal 
de  Faurin. 
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capitaines  Acier  &  Fabri,  &  le  baron  de  Thémines,  qui  en  étoient  sortis  pour 
leur  courir  sus,  8c  ils  tuèrent  près  de  deux  cents  catholiques.  Enfin  le  vicomte 
de  Paulin  soumit,  le  17  de  décembre,  le  fort  de  Teissier,  dit  la  Polinenque, 
près  de  Lombers  en  Albigeois,  où  les  catholiques  perdirent  environ  quarante 
hommes.  Ce  vicomte  le  fit  raser  ou  brûler,  il  prit  ensuite  par  composition 
les  châteaux  de  Provilhargues,  Bousson,  la  Martinié,  Aragon,  Montpinier  8c 
Montcuquet. 

XXI.  —  États  à  Carcassonne.  —  Archevêques   de   Narhonne.  —  Commen- 
cement de  la  ligue  en  Languedoc. 

Pendant  ces  troubles,  les  états  de  Languedoc  s'assemblèrent'  le  29  de 
décembre  dans  le  réfectoire  des  carmes  de  la  ville  basse  de  Carcassonne^; 
Annibal  de  Ruisselai,  évêque  de  cette  ville,  y  présida.  Pierre  du  Faur,  abbé 
de  la  Caze-Dieu,  vicaire  général  du  cardinal  d'Armagnac,  archevêque  de 
Toulouse,  les  vicaires  généraux  de  Castres  8c  de  Saint-Papoul  ;  le  baron  de 
Campendu  Se  les  envoyés  des  barons  de  Mirepoix,  Couftbulens,  Saint-Félix  Se 
Sauve,  y  assistèrent  pour  le  clergé  8c  la  noblesse,  avec  les  capitouls  de  Tou- 
louse, les  consuls  de  Carcassonne,  de  Narbonne,  8cc.,  pour  le  tiers  état. 
L'assemblée  ne  fut  guère  composée  que  des  députés  du  haut  Languedoc  j 
c'est-à-dire,  du  département  du  vicomte  de  Joyeuse.  L'abbé  de  la  Caze-Dieu, 
comme  vicaire  général  du  cardinal  d'Armagnac,  archevêque  de  Toulouse, 
disputa  la  préséance  au  vicaire  général  de  l'église  de  Narbonne,  le  siège 
archiépiscopal  vacant.  L'assemblée  l'adjugea  au  premier,  sur  le  fondement 
qu'il  étoit  grand  vicaire  d'un  archevêque.  Se  que  l'autre  ne  l'étoit  que  de  son 
chapitre,  quoique  l'archevêque  de  Narbonne  vivant,  dût  précéder  l'arche- 
vêque de  Toulouse.  L'archevêché  de  Narbonne  vacquoit  depuis  le  i"  de 
novembre  de  cette  année,  par  la  mort  de  Simon  Vigor,  fameux  docteur  de  Éd.origin. 
Sorbonne,  qui  avoit  succédé  au  cardinal  d'Est.  Le  siège  demeura  vacant  '  '^'  *' 
jusqu'en  i582.  Le  roi  y  nomma  alors  François  de  Joyeuse,  qui  parvint  au 
cardinalat  l'année  suivante. 

Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  père  de  ce  cardinal.  Se  lieutenant  général 
au  gouvernement  de  Languedoc,  Pierre  de  Cheverri  Se  Michel  de  Maupeou, 
généraux  des  finances,  furent  les  commissaires  du  roi  aux  états  de  Carcas- 
sonne. Les  états  accordèrent,  à  leur  demande,  les  mêmes  sommes  qu'ils  avoient 

'  Archives  des  états  de  Languedoc.  «  lique,  appostolique  &  romaine,  sur  peine  d'estre 

'  Ces  états  s'assemblèrent  à  Carcassonne  le  24  «   tenus  rebelles,  atteints  &  convaincus  de  crimes 

&  non  le  29)  décembre,  en  suite  de  lettres  royales  «    de   léze   magesté  divine  &  humaine  &  confisca- 

datées  du  18   septembre.  Le  28  décembre,  ils  sup-  «   tion  de  corps  &  de  biens  sans  espérance  de  grâce 

plièrent  le  roi  de  vouloir  bien  «  reformer  la  reli-  «   &  pardon.  «  Ils   demandèrent   en   outre  que  le 

n  gion,  la  justice  &  tous  les  états  de  son  royaume  colportage    des    livres    hérétiques    fut    sévèrement 

«   puis  la   teste  jusques   à   la    plante   du    pied,   &  prohibé;  que  les  biens  des  rebelles  fussent  vendus 

«  cependant   ne  permettre    liberté   de  conscience,  &  que   des  gouverneurs   bons  catholiques   fussent 

«   diversité    de    sectes,   exercice    d'autre    relligion  donnés    aux    places    fortes.    (Arch.    de    l'Hérault, 

a  publique  ni  particuUière,  que  de  l'église  catho-  reg.  des  états.)   [J.  R.] 
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accordées  les  années  précédentes,  à  condition  qu'elles  seroient  employées 
comme  auparavant  à  faire  la  guerre  aux  rebelles.  ly'assemblée  supplia  le  roi 
de  supprimer  plusieurs  offices  nouvellement  créés,  ainsi  que  la  chambre  des 
requêtes,  &.  de  réduire  les  officiers  au  nombre  où  ils  étoient  sous  le  règne  de 
Louis  XI.  Elle  pria  aussi  ce  prince  de  réformer  la  religion,  la  justice  5c  tous 
les  états  du  royaume,  de  ne  permettre  que  le  seul  exercice  de  la  religion 
catholique  dans  toute  la  France,  8c  d'ordonner  aux  évêques  d'instruire  les 
peuples,  puisque  ce  n'étoit  que  parce  qu'ils  manquoient  à  un  devoir  si  essen- 
,tiel  Se  à  la  résidence,  que  l'hérésie  avoit  jeté  de  si  profondes  racines  dans  la 
Province.  Les  députés  du  diocèse  d'Agde  8c  de  Béziers  ayant  représenté  les 
progrès  que  les  rebelles  faisoient  dans  leurs  diocèses  où  ils  avoient  pris  plu- 
sieurs villes,  bourgs  8c  villages,  les  étals  allèrent  en  corps  en  porter  des  plaintes 
au  vicomte  de  Joyeuse,  8c  le  prier  d'y  remédier  5  puis  ils  conclurent  sur  les 
remontrances  des  capitouls  de  Toulouse,  de  former  une  ligue  ou  association, 
entre  les  diocèses  de  la  Province,  contre  les  religionnaires  8c  les  catholiques 
politiques;  les  capitouls  furent  chargés  d'en  dresser  les  articles  avec  les  consuls 
de  Carcassonne.  Ces  articles  furent  ensuite  approuvés  par  l'assemblée  qui 
finit  le  6  de  janvier,  8c  qui  ordonna  de  les  observer;  ils  sont  les  mêmes  que 
ceux'  qui  furent  dressés  en  1662  par  les  cardinaux  d'Armagnac  8c  Strozzi,  par 
Montluc,  Terride%  8cc. 

XXII.  —  Progrès  du  maréchal  de  Damvîlle  dans   les  diocèses  d'Agde  6»  de 
Bé':^iers.  —  Suite  des  négociations  pour  la  paix. 

Cependant  le  maréchal  de  Damville  suspendit ^  le  départ  des  députés  qui 
dévoient  aller  à  la  cour  pour  traiter  de  la  paix,  8c  recommença  les  hostilités. 
Il  s'v  détermina  par  deux  motifs  :  le  premier  étoit  la  prise  8c  l'exécution  de 
Monbrun,  chef  des  religionnaires  du  Dauphiné"^,  8c  l'autre  la  fuite  du  duc 
d'Alençon,  frère  du  roi,  qui,  s'étant  échappé  de  la  cour  le  i5  de  septembre, 
s'étoit  uni  aux  confédérés,  8c  avoit  publié  un  manifeste  deux  jours  après,  pour 
exposer  les  raisons  de  sa  conduite.  Damville  apprit  la  retraite  de  ce  prince  le 
25  de  septembre,  par  un  paquet  intercepté  8c  adressé  au  duc  d'Uzès.  Il  reçut 
ensuite  deux  courriers  le  11  d'octobre,  l'un  de  la  reine-mère,  8c  l'autre  du  duc 
d'Alençon.  Cette  princesse  prévoyant  les  suites  des  démarches  du  duc  d'Alençon, 
son  fils,  s'étoit  empressée  de  l'aller  trouver  aussitôt  après  sa  fuite,  pour  lui 
persuader  de  retourner  à  la  cour;   8c  elle  y  employa  des  sollicitations  des 

'  Voyez  livre  XXXVIII,  ch.  cviii.  '577,  ^«  sieur  Saint- Agnelier,  avocat,  porteur  des 

'  Les  villes  firent  également  leurs  ligues  ou  as-  articles  jurés  par  eux,  demandant  de  se  confédérer 

sociations  particulières;  celle  de  Toulouse  fut  si-  avec  les  citoyens  catholiques  de  Toulouse,  ce  qui 

gnée  à  la  fin  de  i  576,  &  l'original  en  existe  encore  leur  fut  accordé.  (Ihid.^  p.  28.)   [J.  R.j 
dans   les  archives   municipales  de  cette  ville,  avec  '  Anonyme  de  Montpellier,  ^iiroire  <{e  Za  guerre 

la    formule   du    serment   imposé  à  chaque  associé.  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [pp.  233  & 

(Loutchesky,  Documents  sur  la    ligue,  p.   19.)    Les  234.] — Peyruss'is,  Histoire  des  Guerres.  —  Gâches, 

villes  liguées  se  confédérèrent  entre  elles.  Les  états  Mémoires  manuscrits,  [p.  220.] 
du   Querci    envoyèrent   à  Toulouse,   le   4    février  ■*  [Elle  eut  lieu  à  Grenoble  le  i3  août.] 
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maréchaux  de  Montmorency  Se  de  Cossé  qu'elle  avoit  délivrés  de  prison,  8c 
dont  elle  setoit  fait  accompagner.  Tout  ce  qu'elle  put  alors  obtenir  du  duc 
d'Alençon,  son  fils,  c'est  qu'il  exhorteroit  le  maréchal  de  Damville  à  reprendre 
les  voies  de  négociation,  8c  c'est  pour  cela  qu'il  lui  dépêcha  l'un  des  deux 
courriers  dont  on  vient  de  parler,  8c  pour  lui  faire  part  de  sa  situation.  La 
reine,  par  l'autre  courrier,  exhortoit  aussi  le  maréchal  à  prendre  la  même 
voie,  mais  il  ne  se  hâta  pas  davantage  de  faire  partir  les  députés.  S'étant  mis 
au  contraire  en  campagne  à  la  mi-décembre,  8c  ayant  soumis  le  fort  de 
Maguelonne  que  Saint-Brez  lui  livra,  il  marcha  vers  la  rivière  d'Hérault,  8c 
les  diocèses  d'Agde  8c  de  Béziers,  où  plusieurs  châteaux  8c  villages  se  soumi- 
rent à  son  obéissance,  entre  autres  :  Villeneuve-la-Crémade,  Vias  8c  Saint- 
Thibéryj  8c  excepté  les  villes  d'Agde,  de  Pézenas  8c  de  Béziers,  Damville  se 
rendit  maître  de  presque  tout  le  pays,  plus  par  sa  douceur  8c  par  ses  manières 
insinuantes  que  par  la  force,  comme  le  remarque  un  historien  du  temps,  zélé 
catholique',  qui  ajoute  que  le  maréchal,  pour  donner  des  marques  de  sa 
catholicité,  fit  rebâtir  les  églises  de  Montpellier  détruites  par  les  huguenots; 
qu'il  assistoit  assidûment  à  la  messe  8c  aux  offices  divins,  Se  qu'il  rendoit 
compte  au  pape  de  toutes  ses  actions^. 

Enfin  la  reine-mère  ayant  engagé  le  duc  d'Alençon  à  convenir  le  22  de 
novembre  d'une  trêve  de  six  mois,  pendant  laquelle  on  négocierait  la  p?'x, 
le  roi  ratifia  cette  trêve,  8c  envoya  un  courrier  au  maréchal  de  Damville,  avec 
ordre  de  la  faire  publier  dans  le  Languedoc.  Le  maréchal  reçut  le  courrier 
vers  les  fêtes  de  Noël,  8c  ne  jugea  pas  à  propos  d'accepter  d'abord  la  trêve,  Éd.oTï|in. 
mais  ayant^  assemblé  à  Montpellier  les  députés  de  Languedoc,  de  Provence  '  '  ^'  ^^' 
8c  de  Dauphiné,  qui  avoient  été  nommés  par  les  religionnaires  8c  les  catho- 
liques leurs  confédérés,  pour  aller  négocier  la  paix  à  la  cour,  il  les  fit  partir 
enfin  le  iode  janvier.  Il  continua  son  expédition  aux  environs  de  Béziers,  8c  "T  TT 
retourna  à  Montpellier  à  la  Chandeleur  après  avoir  soumis  les  villes  de 
Gignac  Se  de  Clermont  de  Lodève,  Se  soixante  autres  villes,  bourgs  8c  villages. 
Il  échoua  seulement  au  siège  de  Frontignan,  qu'il  voulut  entreprendre  8c 
qu'il  fut  obligé  de  lever.  Il  perdit  quelques  bons  officiers  dans  cette  expé- 
dition, entre  autres,  Montataire,  colonel  des  compagnies  françoises,  8c  Louis 
de  Madaillan,  sieur  de  Saint-André,  son  maréchal  de  camp  8c  son  homme  de 
confiance,  qui  furent  tués  au  siège  de  Pouzols  dans  le  diocèse  de  Béziers.  Il 
prit  d'assaut  cette  place,  qui  fut  saccagée  8c  brûlée,  8c  le  gouverneur  fut 
pendu. 

'  Peyrussis,  Histoire  des  Guerres.  «    tailler  en   pièces  les  soldats.   «   (Ménard,   t,  5, 

*  Damville  n'employa  pas  toujours  la  douceur,  p,  182,  preuves. )  [J.  R.] 

ainsi  que  le  témoigne  sa  lettre  aux  consuls  de  Ni-  '  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 

mes,  écrite   de    Poussan   &    datée    du    i5   décembre  civile  de  la.  religion  prétendue  réformée,  [pp.  235  & 

1575.11  leur  annonce  la  prise  d'assaut  de  Loupian,  235.]—  Peyrussis,  Histoire  des  Gaerrei.  —  Gâches, 

«  ou    il   a    fait   pendre   &   étrangler   les   chefs   &  Mémoires  manuscrits,  [pp.  22781228.] 
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XXIU.  —  Les  hostilités  continuent  dans  la  Province. 

C'est  ainsi  que,  nonobstant  la  négociation  de  la  paix,  les  hostilités  conti- 
nuoient  de  part  8c  d'autre,  non-seulement  dans  la  Province,  mais  encore  dans 
tout  le  royaume.  Les  habitans  du  Vivarais,  de  l'une  8c  l'autre  religion  vécu- 
rent néanmoins  en  paix,  8c  conclurent'  le  3  de  février,  à  la  Baume-de- 
Balzac,  une  trêve  avec  une  espèce  d'association,  sous  l'autorité  8c  par  le  con- 
seil de  Cugières  8c  de  Pierregourde,  qui  y  commandoient  pour  les  confédérés. 
Ils  convinrent  de  mettre  les  armes  bas,  de  cesser  tous  actes  d'hostilité  8c 
toutes  courses  dans  la  campagne  de  part  8c  d'autre,  de  commercer  avec  une 
pleine  liberté,  8c  de  raser  toutes  les  places  fortes  qui  ne  seroient  pas  néces- 
saires. Le  maréchal  de  Damville,  le  duc  d'Uzès,  8c  du  Bourg,  gouverneur 
du  pays  pour  le  roi,  informés  de  ce  traité,  qui  avoit  été  fait  sans  leur  partici- 
pation, firent  tous  leurs  efforts  pour  le  rompre  à  cause  des'conséquences;  ce 
qui  n'empêcha  pas  le  capitaine  Gueidan  de  tenter  de  surprendre  de  son  auto- 
rité, à  la  fin  de  février,  la  ville  de  Viviers,  qui  n'étoit  défendue  que  par  ses 
habitans,  8c  ensuite  le  château,  où  il  entra  par  les  latrines;  mais  Montault, 
gouverneur  de  la  ville,  ayant  rassemblé  quelques  troupes  du  Dauphiné,  du 
Pont-Saint-Esprit,  de  Saint-Marcel  d'Ardèche  8c  du  Bourg-Saint-Andéol, 
obligea  Gueidan  à  se  retirer. 

Les  confédérés  s'emparèrent  quelque  temps  après  de  Fournès,  de  Saint- 
Privat  8c  de  Pujaut  près  de  Villeneuve  d'Avignon,  tandis  que  les  religion- 
naires  de  Puylaurens  8c  de  Sorèze  prirent^  par  escalade,  le  3  de  mars,  la  ville 
de  Montolieu  au  diocèse  de  Carcassonne.  Le  secours  qui  vint  de  Carcassonne, 
sous  les  ordres  du  baron  de  Moussoulens,  les  empêcha  de  prendre  l'abbaye. 
Le  lendemain  le  capitaine  Mazamet,  à  la  tête  d'un  autre  corps  de  religion- 
naires,  prit  Lézignan  au  diocèse  de  Narbonne;  8c  le  capitaine  Deyme,  après 
s'être  emparé  de  Tresville  en  Lauragais,  le  26  de  mai,  y  mit  le  feu  qui  le 
brûla  entièrement.  D'un  autre  côté,  le  maréchal  de  Damville  s'étant  mis  en 
campagne  au  mois  de  mai,  suivi  de  Thoré,  son  frère,  avec  trois  mille  hommes 
d'infanterie  8c  quatre  à  cinq  cents  chevaux  8c  six  pièces  d'artillerie,  soumit 
diverses  places  du  diocèse  de  Béziers,  entre  autres  Loupian^,  Valcros  8c  Pui- 
misson  qu'il  prit  d'assaut.  Il  fit  sommer  les  habitans  de  Pézenas,  qui  s'étoient 
retirés"^  de  son  obéissance  le  22  d'octobre  précédent,  de  se  rendre;  mais  Gar- 
dies,  gouverneur  de  la  ville,  avoit  si  bien  pourvu  à  se  défense,  en  faisant 
raser  le  couvent  des  Cordeliers,  situé  auprès  des  murailles,  8c  plusieurs  mai- 
sons de  campagne  des  environs,  que,  sur  son  refus,  Damville  n'osa  l'attaquer. 
Ce  maréchal  se  contenta  de  faire  le  dégât  aux  environs.  Se  se  retira  du  côté 

"  Thuan,  1.  62. —  Peyrussis,  Histoire  des  Guer-  '  [Loupian  fut  pris  avant  le  i5  décembre  i5j5. 

—  Achilles  Gamond,  Mémoires  manuscrits.  (Ménard,  t.  5,  p.   iSz,  preuves.)] 


res 


Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  226  &  227.]  ■*  Mémoires  manuscrits  de  Charretier,  secrétaire 
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de  Béziers  &  de  Narbonne.  Il  étoit  résolu  de  revenir  à  Pézenas  pour  entre- 
prendre le  siège  de  cette  ville,  &  il  étoit  campé  à  Coursan  sur  l'Aude,  à  une 
lieue  de  Narbonne,  lorsqu'il  reçut  le  dernier  de  mai  deux  courriers,  l'un  du 
roi  Sv  l'autre  du  duc  d'Alençon.  Ils  lui  apportoient  le  nouvel  édit  de  pacifi- 
cation que  le  roi,  séant  en  son  parlement,  avait  publié  à  Paris  le  14  de  mai. 
Le  lendemain,  i^""  de  juin,  le  maréchal  fit  publier  le  nouvel  édit  à  la  tête  du 
camp.  François  de  Coligny,  comte  de  Châtillon,  qui  étoit  arrivé'  à  Castres 
le  3  de  février  précédent,  suivi  de  cinquante  maîtres  &.  de  cent  arquebusiers 
à  cheval,  Sv  qui,  après  avoir  pris  le  gouvernement  de  Lauragais  pour  les  reli- 
gionnaires,  avoit  assiégé  le  château  de  la  Crousille,  leva  le  siège  aussitôt  qu'il 
eut  nouvelles  de  cet  édit,  8c  vint  joindre  le  maréchal  de  Damville. 

XXIV.  —  Nouvel  édit  de  pacification. 

Cette  paix  avoit  été  négociée  à  la  cour  par  les  députés  du  prince  de  Condé 
au  nom  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  &  par  ceux  du  maréchal 
de  Damville,  au  nom  des  catholiques  unis.  Le  premier,  en  attendant  le  succès  tfv  °p!^348. 
des  négociations,  étoit  entré  en  France  avec  un  grand  corps  de  troupes  qu'il 
avoit  amené  d'Allemagne 5  &  l'autre,  pour  ménager  ses  intérêts  à  la  cour,  y 
envoya^  au  mois  de  mai  la  maréchale  sa  femme,  qui  y  fit  un  assez  long  séjour, 
&  qui  étant  de  retour  à  Montpellier,  y  fut  regardée  de  mauvais  œil  par  les 
religionnaires  à  cause  des  promesses  que  le  roi  lui  avoit  faites  pour  gagner 
son  mari  3.  Ces  députés  Se  ceux  du  roi  de  Navarre,  qui,  après  s'être  échappé 
de  la  cour  à  la  mi-février,  s'étoit  retiré  dans  son  gouvernement  de  Guienne, 
où  il  avoit  repris  l'exercice  de  la  religion  protestante,  présentèrent"^  au  roi, 
le  5  de  mai,  les  articles  de  leurs  demandes  au  nombre  de  quatre-vingt-dix. 
Le  roi  leur  accorda  la  plupart  de  ces  articles  par  le  nouvel  édit  de  pacifica- 
tion, dans  l'espérance  de  les  faire  modifier  aux  états  généraux  du  royaume, 
qu'il  convoqua  à  Blois,  en  conséquence  du  même  édit,  8c  qui  dévoient  se 
tenir  six  mois  après.  Par  cet  édit,  le  roi  accorde^*  une  abolition  générale  pour 
tout  ce  qui  s'étoit  passé  pendant  les  troubles,  rétablit  l'exercice  de  la  religion 
catholique  dans  tous  les  lieux  du  royaume  où  il  avoit  été  interrompu,  8c 
permet  aussi  celui  de  la  religion  protestante  dans  tout  le  royaume,  excepté 
dans  Paris,  Se  à  deux  lieues  aux  environs,  8c  à  la  cour,  8c  à  deux  lieues  aux 
environs,  avec  permission  aux  religionnaires  de  tenir  des  consistoires  ou 
synodes,  tant  généraux  que  particuliers.  Il  ordonne  que  la  nouvelle  religion 

'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  225.]  d'armes,    leur  solde   régulièrement  payée;  on  lui 

'  Manuscrits  d'Aubais,  n.  124.  en  paiera  l'arriéré  j   il  fera  observer  la  paix  dans 

'  Le  2  mai,  les  négociations  de  Damville  avec  la   Province.  Ces  promesses,  contresignées  par  la 

la  cour  se  poursuivaient  sur  les  bases   suivantes:  reine-mère    &    le    duc    d'Alençon,    existent   à   la 

le  maréchal   continuera   à   jouir   de   l'autorité   de  bibliothèque    de   l'Institut    (mss.    Godefroy,    94, 

gouverneur  du  Languedoc,  il  aura  trois  cents  sol-  p.   191).    [J.  R.] 

dats  pour  sa  garde,  plus  une  part  dans  douze  cents  ^  Manuscrits  de  Coislin,  n.  129. 

qui  sont  accordés  aux  réformés  pour  leurs  garni-  *  La  Popelinière,  1.  39. 

sons,    plus    sa    compagnie    de    soixante    hommes 


An  1676 


"   620  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.   LIV.  XL. 

seroit  nommée  dans  tous  les  actes  publics  la  religion  prétendue  réforméey  8t 
permet  aux  religionnaires  d'exercer  toute  sorte  de  charges  :  il  établit  ensuite 
des  chambres  mi-parties  dans  les  divers  parlemens  du  royaume  pour  juger 
les  procès  des  religionnaires,  &  quant  au  ressort  du  parlement  de  Toulouse, 
il  établit  une  pareille  chambre  à  Montpellier,  composée  de  deux  présidens  Se 
dix-huit  conseillers,  moitié  catholiques,  moitié  religionnaires,  avec  un  avocat 
6c  un  procureur  généraux  :  il  rétablit  le  roi  de  Navarre,  le  prince  de  Condé 
&  le  maréchal  de  Damville  dans  la  jouissance  de  leurs  gouvernemens, 
charges,  états,  biens  &.  possessions,  &  les  déclare  innocens,  ainsi  que  le  duc 
d'Alençon,  son  frère,  à  qui  il  donna  le  duché  d'Anjou  :  il  déclare  aussi  tous 
ceux  qui  avoient  embrassé  leur  parti  ses  bons  8c  fidèles  sujets.  Enfin  il 
ordonne  aux  catholiques  unis  Si  aux  religionnaires  de  faire  vider  les  garni- 
sons de  toutes  les  places  qu'ils  occupoient,  excepté  de  huit,  dont  il  leur  laisse 
la  garde,  pour  leur  sûreté,  parmi  lesquelles  Aigues-mortes  8c  Beaucaire  en 
Languedoc,  8c  le  Mas  de  Verdun  sur  la  Garonne  en  Guienne'. 

XXV.  —  Damville  désarme  6»  visite  son  gouvernement  de  Languedoc. 

Damville,  après  avoir  fait  publier  le  nouvel  édit  de  pacification  à  la  tête 
de  ses  troupes,  s'approcha  de  Pézenas,  8c  fit^  un  traité  avec  le  gouverneur  du 
château  qui  le  lui  remit.  Il  se  rendit  ensuite  à  Montpellier,  où  il  fit  faire  la 
même  publication  le  7  de  juin.  Le  lendemain,  le  nouvel  édit  fut  publié  à 
Castres  :  un  historien  protestant  8c  contemporain  ^  assure  qu'il  fut  enregistré 
au  parlement  de  Toulouse  5  mais  l'annaliste "^  de  cette  ville  prétend  qu'il  n'y 
en  a  aucune  preuve^.  Quoi  qu'il  en  soit,  Damville  songea  aussitôt  à  désar- 
mer} mais  il  différa  jusqu'à  ce  que  le  duc  d'Uzès  l'eût  fait  avant  lui.  Ce  duc 
ayant  enfin  congédié  ses  troupes,  8c  étant  parti  d'Avignon  pour  la  cour  au 
commencement  de  juillet,  Damville,  qui  se  tenoit  toujours  à  Montpellier, 
donna  ses  ordres  pour  le  licenciement  des  siennes,  8c  il  reçut  dans  cette  ville, 
vers  le  même  temps,  la  visite  du  vicomte  de  Joyeuse,  du  baron  de  Rieux, 
gouverneur  de  Narbonne,  de  divers  prélats,  seigneurs  8c  gentilshommes.  Se 
des  députés  de  plusieurs  villes  de  la  Province,  qui  avoient  tenu  le  parti  con- 
traire. Ils  le  reconnurent  tous  pour  leur  gouverneur j  mais  la  ville  de  Tou- 

'  Le  17  mai,  Damville  recevait  une  lettre  du  ^  si  l'édit  ne  fut  pas  publié  à  Toulouse,  Dam- 
roi  lui  ordonnant  de  se  conformer  aux  stipula-  ville  tenta  de  l'y  faire  publier.  D'après  une  lettre 
tions  de  l'édit,  c'est-à-dire  de  licencier  ses  troupes,  qu'il  adressa  aux  églises  réformées  de  Nimes,  il  fit 
sauf  la  garde  qui  lui  avait  été  accordée.  (Bibl.  partir,  le  i"'juin,  son  secrétaire  Charretier,  pour 
nat.,  mss.  fr.  8248,  p.  53.)   [J.  R.]  veiller    à    la     publication    de    l'édit    à    Toulouse, 

'Gâches,    Mémoires    manuscrits,     [p.  227.]  —  Montauban,  dans   le   Lauragais,   le  Rouergue  & 

Anonyme  de   Montpellier,    Histoire   de  la   guerre  autreslieux.il  leur  apprend  dans  la  même  lettre, 

civile  de   la   religion  prétendue   réformée,    [p.  238.]  datée  du  i3  mai,  que  le  duc  d'Alençon  l'a  autorisé 

—  Peyrussis,  Histoire  des  Guerres.  à  choisir  les  conseillers  de  la  chambre  mi-partie, 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  &  il  les  engage  à  lui  envoyer  deux  délégués  pour 
civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p,  239.]  conférer  avec  lui  à  ce  sujet.  (Ménard,  t.  5,  p.  i3i^, 
Peyrussis,  Histoire  des  Guerres.  preuves.)   [J.  R.] 

■•  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2. 
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louse  ne  lui  fit  pas  de  députation.  On  célébra  à  cette  occasion,  à  Montpellier, 
plusieurs  joutes  &  tournois  en  signe  de  réjouissance.  A  la  mi-juillet,  le  maré- 
chal partit  pour  les  environs  du  Rhône,  &  établit  de  nouveaux  gouverneurs, 
avec  de  bonnes  garnisons,  à  Beaucaire  &  à  Aigues-mortes,  villes  que  le  rci 
lui  avoit  données  pour  places  de  sûreté  par  le  dernier  édit  de  pacification.  11 
congédia  la  plupart  de  ses  autres  troupes,  &  n'en  retint  qu'un  petit  nombre 
afin  de  soulager  la  Province.  11  se  trouva  à  Beaucaire  dans  le  temps  de  la 
foire,  qui  s'y  tient  le  22  de  juillet,  &  il  y  fut  visité  par  plusieurs  seigneurs, 
tant  catholiques  unis  que  de  la  religion,  entre  autres,  par  Lesdiguières  & 
autres  du  Dauphiné.  Il  reçut',  vers  le  même  temps,  un  bref  du  pape  qui 
approuvoit  sa  conduite,  &  qui  permettoit  la  publication  de  la  paix^. 

Le  maréchal  avoit  envoyé  Marion,  un  de  ses  secrétaires,  à  Rome  pour 
assurer  le  pape  de  son  attachement  à  la  religion  catholique,  dont  il  avoit  Éd.oripin. 
donné  des  preuves,  en  préservant,  après  la  dernière  paix,  le  pays  Venaissin 
de  la  guerre  civile  qui  alloit  s'y  allumer,  par  la  conclusion  d'une  trêve  de 
trois  mois.  Marion  étoit  chargé  aussi  de  faire  approuver  par  le  pape  le  der- 
nier édit  de  pacification,  par  rapport  au  pays  Venaissin,  à  cause  que  c'étoit 
le  seul  moyen  de  le  conserver.  Outre  ces  instructions ^  que  le  maréchal 
donna  à  Marion  pour  agir  auprès  du  pape,  il  le  chargea  de  faire  entendre 
au  duc  de  Savoie,  en  passant  à  sa  cour,  l'avantage  qui  revenoit  aux  catholi- 
ques par  l'édit  de  pacification.  Damville,  après  avoir  demeuré  quelques  jours 
à  Villeneuve  d'Avignon,  en  partit  le  8  d'août,  alla  à  Bagnols  &  au  Pont- 
Saint-Esprit,  établit  Luynes  pour  gouverneur  de  cette  dernière  ville,  revint 
à  Bagnols,  qu'il  avoit  acheté  avec  le  comté  d'Alais,  continua  de  visiter  les 
villes  de  son  gouvernement,  8c  se  rendit  enfin  à  Pézenas,  où  le  maréchal  de 
Bellegarde  vint  lui  proposer  de  la  part  du  roi  de  se  retirer  au  marquisat  de 
Salucesj  mais  il  rejeta  cette  proposition  comme  nous  l'expliquerons  bientôt 
plus  en  détail.  Il  continua  ensuite  la  visite  des  villes  de  son  gouvernement, 
8c  arriva  enfin  à  Castres  le  23  de  novembre"^  :  il  partit  de  cette  ville  trois  jours 

'  Peyrussis,   Histoire   des  Guerres.  —  Mémoires  5  décembre,  avertit  Damville  qu'à  leur  place  il  a 

manuscrits  de  Charretier.  choisi  de  Ulmo,  avocat  général  au  parlement  ài 

'  Il   reçut  également,  par  M.  de  Fleurencourt,  Provence,  pour  président,  &  pour  conseillers  ceux 

maître  des   requêtes,  un  mémoire  du   duc  d'Alen-  de  la  cour  des  aides  &  présidiaux  de  Montpellier 

(fon,  daté  du   5   septembre,  dans   lequel  ce  prince  &  de  Nimes.  Il  le  prie  d'organiser  provisoirement 

l'assurait  de  sa  volonté  de  faire  observer  le  dernier  cette    cour,    avec    laide    de    M.    de    Maspéraulr. 

édit,  du  peu  d'importance  des  ligues  particulières  (^lèid.  3  334,  p- ^2-)  La  reine-mère  insiste,  le  6  dé- 

&  de  son  désir  de  voir  choisir  des  hommes  pacifi-  cembre,  pour  que  cette  chambre  soit  bientôt  orga- 

ques  comme   députés  aux    états  de    Blois.   II   lui  nisée  à  Montpellier.  {Ibid.   3333,  p.  21.)  Deu:t 

apprend  encore  que  ses  candidats  pour  la  chambre  mois  auparavant  (19  octobre),  elle  lui  avait  écrit 

mi-partie  ont  tous  été  acceptés.  (Bibl.  nat.,  mss.  pour  lui  ordonner  d'expulser  tous  les  ministres 

fr.  3247,  p.  52.)  Il  y  eut  néanmoins  des  difficul-  étrangers    du    Languedoc.   (7Aii.    3384,    p.    29J 

tés  pour   composer  cette  chambre;  les  protestants  tome  XII,  Preuves,  n.  346.)  [J.  R.j 
se  plaignaient  des  retards  apportés  à  son  installa-  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  342-CXXII. 

tion,  les  conseillers  du  parlement  de  Paris  &.  du  *  Gâches,  dans  ses  Mémoires  sur  la  ville  de  Cas- 

grand    conseil    qui    avaient   été    choisis    n'ayant  très,  ne  parle  pas  de  ce  séjour  que  Damville  y  fit 

pas   voulu    entreprendre    ce    long    voyage.    {Ibid.  en  «576.  Il   dut  être  antérieur  au    23   novembre, 

Brienne  207,  p.  253.)  Le  roi,  dans  une  lettre  du  si  nous  nous   rapportons  à  une  lettre  du   roi  à  ce 
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après  pour  se  rendre  à  Béziers,  &.  assister  aux  états  de  la  Province  que  le  roi 
y  avoit  convoqués. 

XXVI.  —  États  à  Béliers. 

Cette  assemblée,  qui  commença'  dès  le  24  de  novembre  pendant  l'absence 
du  maréchal,  se  tint  dans  le  réfectoire  des  jacobins,  &.  le  vicaire  général  de 
Mende  y  présida.  Elle  refusa  d'admettre  les  consuls  ou  députés  de  quelques 
villes,  parce  que  leurs  procurations  n'étoient  pas  dans  les  formes,  «  8c  qu'elles 
«  ne  contenoient  pas  de  pouvoirs  exprès,  d'octroyer,  accorder  ou  refuser, 
«  selon  l'ancienne  forme.  )>  Le  baron  de  Rieux  y  assista  en  personne  pour 
îa  noblesse,  avec  les  envoyés  du  maréchal  de  Damville,  comme  comte  d'Alais, 
du  vicomte  de  Joyeuse,  8c  des  barons  d'Arqués,  de  Florac  8c  de  Sauve;  mais 
on  refusa  l'envoyé  du  baron  de  Ferais  jusqu'à  ce  qu'il  eût  prouvé  qu'ancien- 
nement les  barons  de  Ferais  entroient  aux  états.  L'assemblée  jura  publique- 
ment d'observer  le  dernier  édit  de  pacification,  8c  supplia  le  roi,  dans  le 
cahier  des  doléances,  de  le  faire  garder  8c  entretenir.  Ayant  appris  que  quel- 
ques-uns l'avoient  enfreint  dans  le  Gévaudan,  par  la  prise  du  château  de 
Roucoles,  qui  est  du  domaine  de  l'évêque  de  Mende,  elle  pria  le  maréchal 
de  Damville  de  les  punir,  8c  de  faire  informer  contre  certains  religionnaires, 
qui,  au  mépris  du  même  édit,  avoient  brûlé  quelques  églises  8c  commis  d'au- 
tres excès.  Le  maréchal  étant  arrivé  à  Béziers  le  29  de  décembre^,  se  rendit 
à  l'assemblée  le  lendemain,  accompagné  des  autres  commissaires  du  roi,  qui 
étoient  le  vicomte  de  Joyeuse,  Pierre  de  Cheverri,  Raimond  Viart  8c  Michel 
de  Maupeou,  généraux  des  finances  :  ils  demandèrent,  outre  les  impositions 
ordinaires,  une  crue  de  vingt-neuf  mille  neuf  cent  quatre-vingt-trois  livres 
pour  pourvoir  les  places  fortes  de  munitions.  Les  états  finirent  le  7  de 
décembre  après  avoir  accordé  l'octroi  ordinaire,  à  condition  que  le  subside 
mis  sur  le  sel  durant  ces  derniers  troubles  seroit  ôté. 

XXVII.  —  Comme ncemens  de  la  ligue, 

A  peine  les  états  étoient-ils  finis  qu'il  se  passa  un  événement  dans  la  Pro- 
vince, qui  servit  de  prélude  à  la  cinquième  guerre  civile,  laquelle  suivit  de 
près;  mais  il  faut  reprendre  les  choses  de  plus  haut.  On  a  déjà  remarqué  que 
le  roi  n'avoit  accordé  le  dernier  édit  de  pacification,  qui  étoit  si  favorable  aux 
religionnaires,  que  dans  l'espérance  d'en  faire  modifier  les  articles  aux  états 

maréchal,  datée  du  4  novembre,  dans  laquelle  ce  ques  de  Nimes  étaient  opprimés  parles  protestants, 

prince  se  plaint  qu'il  n'ait  pas  licencié  les  garni-  qui  leur  refusaient  l'accès  des  charges  municipales 

sons  inutiles,  qu'il  les  ait  même  augmentées,  qu'il  &  les  imposaient  plus  que  de  raison.  Il  le  prie  de 

ait  logé  des  soldats  à  Castelnaudary,  à  Lavaur  &  pourvoir  à  cet  état  de  choses.  {Ih'id.  3  333,  p.  14; 

dans  les  environs  de  Toulouse  en  venant  à  Castres,  tome  XII,  Preuves,  n.  348.)  [J.  R.] 
ce  qui  donne  un  trouble  extrême  aux  catholiques.  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 

(Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3248,  p.  85.)  Le  roi  lui  écri-  "  Le  29  novembre,  &  non  décembre.  [J.  R.] 

vit  de  nouveau,  le  26  de  ce  mois,  que  les  catholi- 
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généraux  qu'il  avoit  convoqués  à  Blois.  D'un  autre  côté,  les  catholiques  8c  les 
religionnaires  étoient  également  mécontens  de  l'édit  :  les  premiers,  parce 
qu'il  accordoit  trop  aux  religionnaires,  8<.  les  autres,  parce  qu'ils  n'avoient  pas 
obtenu  tout  ce  qu'ils  vouloient.  Le  prince  de  Condé  se  plaignoit  de  plus  de 
ce  qu'on  ne  lui  permettoit  pas  de  prendre  possession  du  gouvernement  de 
Picardie,  qui  lui  avoit  été  accordé,  8c  de  ce  qu'on  avoit  refusé  de  recevoir  ses 
troupes  dans  Péronne,  qui  lui  avoit  été  donnée  pour  place  de  sûreté.  Les 
habitans  de  cette  ville,  à  l'instigation  des  princes  Lorrains,  loin  de  recevoir 
chez  eux  une  garnison  huguenote,  furent'  au  contraire  des  premiers  du 
royaume  à  former  une  association  pour  le  maintien  de  la  religion  catholique 
contre  les  entreprises  des  hérétiques,  8c  leur  exemple  fut  suivi  bientôt  après 
à  Paris  8c  dans  un  grand  nombre  d'autres  villes  du  royaume.  On  peut  dire 
cependant  que  la  ville  de  Toulouse  avoit  eu  le  triste  avantage  de  former  la 
première,  en  i562  8c  en  i568,  une  semblable  association,  8c  de  donner  l'ori- 
gine à  cette  célèbre  ligue  qu'on  qualifia  de  sainte,  8c  qui  fut  si  funeste  à  la 
religion  8c  à  l'État. 

XXVin.  —  Négociations  pour  la  réconciliation  du  maréchal  de  Damvîlle 

avec  le  roi. 

Outre  le  mécontentement  de  ceux  des  deux  religions,  Henri,  maréchal  de  /y^'^^'fô 
Damville,  chef  des  politiques,  avoit  aussi  ses  griefs  à  l'occasion  du  nouvel 
édit.  Comme  il  avoit  joui  pendant  les  troubles  d'une  autorité  presque  despo- 
tique dans  son  gouvernement  de  Languedoc,  il  n'étoit  pas  fâché  de  la  con- 
server, 8c  il  étoit  dans  une  défiance  continuelle  du  roi  5  mais  surtout  des 
Guises  ses  ennemis  capitaux.  Les  affaites  étant  dans  cette  situation,  Damville 
ayant  appris  d'un  côté  les  ligues  8c  les  associations  dont  on  vient  de  parler, 
8c  de  l'autre  la  résolution  où  le  roi  paroissoit  être  de  ne  souffrir  qu'une  reli- 
gion en  France,  8c  de  n'avoir  aucun  égard  au  dernier  édit  de  pacification,  il 
dépêcha  un  gentilhomme  à  ce  prince,  8c  le  chargea^  d'une  instruction,  où 
il  expose  librement  son  sentiment.  11  marque,  entre  autres,  1°  qu'il  seroit  à 
souhaiter  qu'il  n'y  eût  qu'une  religion  en  France  à  cause  des  divisions 
extrêmes  qui  régnoient  parmi  ceux  des  deux  partis,  étant  à  craindre  que  les 
villes  rebelles  connoissant  leur  puissance,  ne  s'érigent  en  républiques,  ne  se 
détruisent,  8c  qu'un  tiers  n'en  profite;  2°  que  ce  ne  sont  ni  les  princes,  ni 
les  grands  du  royaume,  qui  par  leurs  inimitiés  particulières  sont  la  cause  des 
troubles  5  que  la  source  du  mal  vient  du  dérèglement  des  ecclésiastiques,  du 
peu  de  soin  qu'on  a  de  la  justice  8c  de  semblables  désordres}  que  pour  y 
remédier,  au  lieu  d'avoir  recours  aux  armes  8c  d'enfreindre  le  dernier  édit  de 
pacification,  il  seroit  bien  plus  convenable  de  faire  assembler  incessamment 
un  concile  général  ou  national,  qui  fût  libre,  auquel  ceux  de  la  religion 
avoient  consenti  de  porter  tous  leurs  griefs,  ainsi  qu'il  avoit  été  promis  par  le 

■  Thuan,  1.  63.  »  Manuscrits  de  Baluze,  n.  i33. 
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dernier  édit  de  pacification.  Il  ajoute  «  qu'il  faut  par  une  bonne  réformation 
«  apaiser  l'ire  de  Dieu,  &  estimer  que  sa  parole  ou  son  évangile  n'a  jamais 
«  été  plantée  ni  maintenue  à  coups  d'épée  «  ;  que  d'ailleurs,  quand  on  entre- 
prendroit  la  guerre,  on  risqueroit  fort  de  ne  pas  réussir j  que  les  religion- 
naires  ou  les  catholiques  (politiques)  leurs  associés,  étoient  maîtres  de  plus 
des  deux  tiers  du  royaume j  que  plusieurs  princes  5<.  seigneurs  les  soute- 
noientj  qu'il  y  avoit  cinq  cent  mille  familles  de  la  religion  ouvertement 
déclarées,  &  qu'il  y  en  avoit  autant  de  cachées  sans  compter  les  catholiques 
associés;  qu'ils  fourniroient  les  uns  &  les  autres  cinquante  mille  combattans, 
qui  se  défendroient  jusqu'à  l'extrémité;  que  s'il  y  avoit  quelques  griefs  au 
sujet  du  dernier  édit  de  pacification,  on  pourroit  les  terminer  aux  états  géné- 
raux, après  qu'on  auroit  permis  aux  religionnaires  8c  aux  catholiques  unis 
de  s'assembler  pour  en  conférer,  &c.  Damville  entre  dans  un  plus  grand 
détail  pour  suggérer  au  roi  les  expédiens  les  plus  propres  pour  remédier  aux 
désordres  de  l'État,  8c  pour  procurer  sa  réformation  8c  celle  de  l'Église,  sans 
enfreindre  le  dernier  édit  de  pacification,  sans  avoir  recours  aux  armes,  8c 
sans  faire  des  ligues  8c  des  associations  pour  le  maintion  de  la  religion  catho- 
lique'. Mais  le  roi  avoit  déjà  pris  son  parti,  8c  rien  ne  fut  capable  de  l'en 
détourner. 

Comme  il  étoit  néanmoins  important  à  ce  prince  de  détacher  Damville  de 
son  union  avec  les  protestans,  8c  que  le  duc  de  Savoie  lui  avoit  fait  entendre, 
tant  par  lui-même  que  par  ses  envoyés,  l'intérêt  qu'il  avoit  à  le  gagner,  il 
résolut  d'y  employer  toute  sorte  de  moyens.  Sachant^  le  crédit  que  le  même 
duc  de  Savoie  avoit  sur  l'esprit  du  maréchal,  crédit  cimenté  par  l'alliance 
qui  étoit  entre  leurs  maisons,  il  chargea  Villars,  son  ambassadeur  en  Savoie, 
de  négocier  leur  parfaite  réconciliation  par  l'entremise  du  duc,  8c  il  laissa  ce 
dernier  maître  des  conditions.  Villars  étant  arrivé  à  la  cour  de  Savoie  le 
20  de  novembre  de  l'an  iSyô,  le  duc  de  Savoie  fit  d'abord  l'étonné  de  ce  que 
le  roi  s'adressoità  lui  pour  faire  réussir  cette  négociation.  Il  consentit  d'abord 
d'envoyer  Moulard,  son  premier  secrétaire  d'État,  homme  adroit  8c  intelli- 
gent, au  maréchal  de  Damville,  à  condition  que  le  comte  de  Villars  l'accom- 
pagneroit,  à  quoi  ce  comte  ne  voulut  consentir  que  de  l'agrément  du  roi  qui 
l'accorda.  Le  duc  de  Savoie  donna  ensuite  ses  instructions  à  Moulard  :  il  y 
relève  les  marques  de  confiance  que  le  roi  avoit  déjà  données  au  maréchal, 
8c  il  ajoute  que  ce  dernier,  au  lieu  d'en  témoigner  sa  reconnoissance,  faisoit 
fortifier  diverses  places  de  son  gouvernement,  8c  avoit  mis  des  garnisons  dans 
les  autres  contre  la  volonté  du  roi,  ce  qui  avoit  engagé  les  catholiques  qui 

'  Une   copie   anciertne    de   ce   document   existe  réchal   s'y  étend    longuement   sur  les   ligues   qui 

«lans  les  manuscrits  de  la   Bibliothèque  nationale  commençaient  à  se  répandre  dans  les  villes  catho- 

(fr.  4047»  p-  7-'>)7   sous   le   titre   à'' Exposition  faite  liques;   il  les  considère  comme    inutiles  &  dange- 

<ta  roy  par  ung  gentilhomme  envoyé  vers  Sa  Majesté  reuses,  &  il  engage  vivement  le  roi  à  ne  point  se 

de   la  part  de  M.   le   maréchal   de   Dampville,  sur  laisser    tromper    par    les    promesses    qui    lui    sont 

l'explication  de  sa  charge,  &  instruction.  Outre  les  faites  par  ces  associations.   [J.  R.] 
divers  points  analysés  par  les  Bénédictins,  le  ma-  '  Manuscrits  de  Coislin,  n.  129. 
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étoient  armés  à  refuser  de  désarmer,  Se  ceux  qui  avoient  quitté  les  armes  à 
les  reprendre,  en  sorte  qu'au  lieu  de  calmer  les  esprits  cela  ne  faisoit  qu'aug- 
menter les  divisions  5c  les  troubles  :  il  dit  ensuite  que  le  maréchal  ne  pouvoit 
prendre  pour  prétexte  l'article  du  dernier  édit  de  pacification  pour  le  liceii-  t^Y,°p.'^ls; 
ciement  des  troupes  étrangères,  parce  que,  si  le  roi  avoit  retenu  un  corps  de 
Corses  en  Provence,  ce  n'étoit  que  pour  le  recouvrement  de  ses  finances, 
après  quoi  ils  seroient  congédiés;  qu'il  est  vrai  que  le  roi  n'avoit  pas  encore 
exécuté  tous  les  articles  de  l'édit;  mais  que  c'étoit  à  cause  que  les  catholiques 
se  montroient  difficiles  à  l'exécution  d'un  traité  qui  accordoit  tant  de  choses 
aux  religionnairesj  qu'au  reste  le  roi  étoit  très-bien  intentionné,  «  &  qu'il 
«  n'a  jamais  eu  agréables  les  ligues  &  associations,  qu'aucunes  cités  6c  pro 
«  vinces  ont  puis  naguères'voulu  nourrir  les  uns  avec  les  autres,  »  Se  qu'enfin 
le  roi  avoit  dédommagé  le  prince  de  Condé  pour  la  ville  de  Péronne.  Le  duc 
de  Savoie  finit  son  instruction  en  faisant  entendre  au  maréchal  l'intérêt  qu'il 
avoit  d'être  bien  avec  le  roi  :  il  ajoute  que  leur  union  seroit  la  source  des 
grâces  6c  des  faveurs  dont  il  vouloit  bien  être  garant,  Se  qu'elle  seroit  bien 
plus  avantageuse  au  maréchal  que  de  disposer  du  Languedoc  contre  la 
volonté  de  son  souverain  Se  la  foi  qu'il  lui  devoit.  Il  dit  enfin  «  qu'on  ne 
«  viendroit  jamais  à  une  parfaite  réconciliation,  si  le  maréchal,  se  mettant 
«  entre  les  mains  du  roi,  ne  renonçoità  toutes  les  sociétés  6e  confédérations, 
a  où  les  misères  du  temps  l'avoient  engagé,  6c  s'il  ne  passoit  pardessus  les 
«  sermens  qu'il  avoit  faits  pour  cela,  6c  qui  ne  dévoient  en  rien  être  com- 
«  promis  avec  ceux  qu'il  avoit  faits  au  roi  pour  les  charges  de  la  couronne 
«  qui  lui  avoient  été  données.  » 

XXIX.  —  Luynes  s'assure  du  Pont-Saint-Esprit. 

Moulard  6c  Villars  trouvèrent  le  maréchal  de  Damville  à  Beaucan'e  extrê- 
mement irrité  de  ce  qui  venoit  de  se  passer  au  Pont-Saint-Esprit,  dont  il  avoit 
confié  la  garde  au  capitaine  Honoré  d'Albert,  sieur  de  Luynes,  qui  en  étoit 
gouverneur,  Se  qu'il  y  avoit  établi  en  garnison  avec  sa  compagnie,  comme 
un  homme  qui  lui  étoit  attaché.  Luynes  ayant  fait'  un  voyagea  la  cour, 
représenta  au  roi  que  le  Pont-Saint-Esprit  étoit  un  poste  extrêmement  impor- 
tant, qu'il  convenoit  d'ôter  au  maréchal  de  Damville,  6e  il  se  fit  fort  d'y 
réussir.  Ayant  obtenu  permission  d'agir,  il  arriva  au  Pont-Saint-Esprit  le 
4  de  décembre,  6e  sous  prétexte  que  Guillaume  de  Montmorency,  seigneur 
de  Thoré,  qui  étoit  alors  dans  cette  ville,  avoit  formé  une  conjuration  pour 
l'en  chasser.  Se  que  dans  ce  dessein,  il  y  avoit  rassemblé  plusieurs  des  prin- 
cipaux religionnaires  des  environs,  entre  autres  Blacons,  Vauchières  Se  Priez% 

Thuan,    1.    63.    —    Manuscrits    de    Coislin,  Pont-Saint-Esprit  étaient  :    Hector    de   Mirabel, 

n.129.  —  La  Popelinière,  1.  42.  —  Anonyme  de  sieur  de  Blacons,  gouverneur  d'Orangej   Louis  de 

Montpellier,  Histoire  de  la.  guerre  civile  de  la  reli-  Graramont,  sieur  de  Vachères,  &  Louis  de  Marcel- 

£,:on  prétendue  réformée,  [p.  240  à  242.]  Blayn ,   sieur  du   Poët,    plus    tard  gouverneur   de 

'  Les  trois  capitaines  qui  étaient  avec  Thoré  au  Moatéiiraar.   [J.  R.j 

XI. 
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il  le  fit  arrêter  le  dimanche  9  de  décembre,  avec  tous  ceux  qu'il  croyoit  sus- 
pects, 8c  s'assura  de  la  ville.  Il  laissa  néanmoins  la  liberté  à  Thoré,  peu  de 
temps  après,  d'aller  joindre  le  maréchal  de  Damville,  son  frère,  à  Bagnols. 
Une  pareille  entreprise,  que  le  roi  avoua  avoir  été  faite  par  son  ordre,  par 
des  lettres'  du  24  de  juillet  de  l'année  suivante^,  jeta  l'alarme  8<.  causa  un 
soulèvement  général  parmi  les  religionnaires.  Le  maréchal  de  Damville, 
soupçonnant  que  cela  avoit  été  fait  de  concert  avec  la  cour,  en  porta  des 
plaintes  au  roi  de  Navarre,  qui  en  donna  avis  au  prince  de  Condé,  6c  le 
maréchal  en  témoigna  publiquement  son  ressentiment,  comme  d'une  infrac- 
tion manifeste  au  dernier  édit  de  pacification.  Aussitôt  tous  les  religionnaires 
du  royaume  se  tinrent  sur  leurs  gardes,  eurent  recours  aux  armes,  8c  s'assu- 
rèrent de  diverses  places,  tant  dans  le  Languedoc  que  dans  les  reste  du 
royaume,  sous  prétexte  que  l'édit  de  pacification  étoit  tompu.  Le  maréchal 
de  Damville,  qui  étoit  alors  à  Béziers,  s'achemina  aussitôt  vers  le  Pont-Saint- 
Esprit  pour  remettre  cette  place  sous  son  obéissance j  mais  n'ayant  pu  y 
réussir,  il  se  contenta  d'affermir  son  autorité  à  Viviers,  au  Bourg-Saint- 
Andéol,  8c  dans  les  autres  villes  de  son  gouvernement,  situées  le  long  du 
Rhône,  8c  il  se  rendit  enfin  à  Beaucaire^. 

XXX.  —  Suite  des  négociations  de  Damville  avec  le  roi. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  les  deux  ambassadeurs  de  Savoie  l'allèrent 
trouver  dans  cette  dernière  ville  à  la  mi-décembre.  Il  leur  répondit"*  «  qu'il 
«  étoit  surpris  que  le  roi  le  fît  rechercher  en  nouvelle  déclaration  de  sa 
«  fidélité,  après  lui  en  avoir  donné  des  marques  si  précises  en  toutes  les 
«  occasions j  qu'il  n'y  avoit  que  des  gens  malintentionnés  qui  pussent  le 
«  rendre  suspect}  qu'il  supplioit  Sa  Majesté  d'avoir  en  lui  la  même  confiance 
«  qu'elle  avoit  eue  autrefois.  Se  de  maintenir  les  articles  de  la  paix;  que 
«  c'étoit  la  seule  voye  pour  réunir  les  esprits  les  cœurs;  mais  qu'il  étoit  bien 
(c  étrange  qu'on  parlât  de  réconciliation  8c  de  confiance,  tandis  que  le  sieur 
«  de  Luynes  étoit  venu,  avec  des  lettres  du  roi,  mettre  un  nouveau  trouble 
(c  dans  la  Province;  que  si  le  roi  avoit  si  bonne  volonté,  il  ne  pouvoit  rien 
Éd.origin^  «  faire  de  mieux  que  de  punir  l'attentat  de  ce  seigneur;  ce  qui  remettroit  la 
«  paix  dans  le  pays;  Se  que  si  le  roi  vouloit  lui  permettre  d'en  faire  le  châti- 

'  Mémoires  manuscrits  de  Charretier,  secrétaire  son   frère  Thoré  à   ne   rien   tenter  contre  lui,  se 

du  maréchal  de  Damville,  bibliothèque  de  M.  Col-  portant  fort  que  par  toutes  ses  actions  il  se  mon- 

bert,    ancien    évêque    de    Montpellier,    [Bibl.    de  trerait   son    serviteur.   (Bibl.  nat.,  mss.   fr.  3i}20, 

Toulouse,  registre  6i3,  n.  26  his.]  p.   12.)   [J.  R.] 

"  Les  églises  réformées  de  Languedoc,  Provence  ^  Le  roi  cherchait  cependant  alors  encore  à  être 

&  Dauphiné,  par  elles-mêmes  &  par  leurs  députés,  agréable  à  Damville.  Dans    une   lettre  du  i3dé- 

se   plaignirent  au    roi  de   la    trahison  de   Luynes.  cembre,  il  lui  dit  qu'il  avait  -maintenu  il  est  vrai 

(Tome  XII,  Preuves^  n°*  844  &  845.)   Par  contre,  Saint-Vidal  dans  sa  charge  de  lieutenant  général 

le  duc   d'Alençon   prit  le  parti   de  Luynes   contre  en  Vêlai,  mais  que,  du   moment  que  cela    lui   est 

Damville;   par  une  lettre  du  20  décembre   il  pria  désagréable,   il   lui    écrit  de  cesser  ces   fonctions. 

,ce  dernier  de  le  laisser  au  Pont-Saint-Esprit,  car  il  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3334,  p.  27.)  [J.  R.) 

.était  chassé  de  sa   maison,  &  d'engager  en   outre  ''  Manuscrits  de  Coislin,  n.  129. 
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«  ment,  il  s'y  prendroit  de  façon  que  tout  le  pays  en  sentiroit  bientôt  le 
«  fruit,  n  Les  propositions  des  envoyés  de  Savoie  firent  ouvrir  néanmoins  les 
veux  à  Damville,  8c  voyant  l'émotion  que  l'entreprise  de  Luynes  avoit  excitée 
parmi  les  religionnaires,  il  fit  ses  efforts  pour  les  calmer,  &  leur  ordonna  de 
demeurer  en  paix  jusqu'à  ce  qu'il  eût  appris  au  vrai  le  motif  de  cette  entre- 
prise} mais  il  eut  beau  faire,  la  défiance  &  l'animosité  subsistèrent  toujours 
parmi  les  religionnaires. 

Les  deux  envoyés  de  Savoie  rendirent  compte  au  roi  de  la  réponse  de 
Damville  aux  propositions  qu'ils  lui  avoient  faites  par  une  dépêche  datée  de 
Marseille,  le  26  de  décembre.  Villars  ajoutoit  que  la  bonne  disposition  du 
maréchal  pour  un  entier  accommodement  dépendoit,  à  ce  qu'il  avoit  connu, 
du  châtiment  que  Sa  Majesté  feroit  de  l'entreprise  de  Luynes;  que  sans  cela  il 
auroit  réussi,  &  qu'il  iroit  incessamment  lui  rendre  compte  de  sa  négociation, 
après  qu'il  en  auroit  communiqué  le  résultat  au  duc  de  Savoie  qu'il  alloit 
trouver  à  Nice.  Mais  le  roi,  impatient  de  se  concilier  l'amitié  de  Damville, 
n'avoit  pas  attendu  d'apprendre  le  succès  de  cette  négociation,  &  il  avoit 
chargé,  dès  le  21  de  décembre,  le  maréchal  de  Retz  d'aller  trouver  le  duc  de 
Savoie  à  Nice  pour  l'accélérer.  Damville,  de  son  côté,  envoya  Charretier,  son 
secrétaire,  au  roi,  pour  l'assurer  de  ses  bonnes  dispositions  pour  une  entière 
soumission  à  ses  ordres.  Le  roi  ayant  reçu  la  dépêche  de  Moulart  8c  de  Vil- 
lars, envoya  à  la  fin  de  décembre  le  capitaine  Rizze,  viguier  de  Marseille,  à 
Damville  pour  excuser  l'entreprise  de  Luynes,  8c  lui  faire  entendre  qu'il 
n'étoit  pas  possible,  pour  le  présent,  d'ôter  le  gouvernement  du  Pont-Saint- 
Esprit  à  ce  capitaine. 

XXXI.  —  Le  roi  déclare  aux  états  de  Bloîs  qu'il  ne  veut  V exercice  que  d'une 
seule  religion  en  France^  6-  se  met  à  la  tête  de  la  ligue. 

Le  roi  étoit  alors  à  Blois,  où  il  avoit  fait  l'ouverture,  le  6  de  décembre,  de 
l'assemblée  des  états  généraux  du  royaume  qu'il  y  avoit  convoqués'.  Les 
députés  de  la  sénéchaussée^  de  Garcassonne  à  cette  assemblée  furent  Claude 
d'Oraison,  évêque  de  Castres,  pour  le  clergé,  le  baron  de  Pvouairoux  pour  la 
noblesse,  8c  Pvaimond  de  Pvoux,  juge  mage  de  Carcassonne,  8c  Jean  Gibron 
pour  le  tiers  état.  La  sénéchaussée  de  Toulouse  députa  ^  Pierre  d'Affis,  prévôt 
de  la  cathédrale  de  cette  ville,  Parisot  Cornusson,  sénéchal  de  Toulouse,  8c 
Supersanctis,  ancien  capitoul.  La  ville  de  Toulouse  y  députa  en  particulier 
un  capitoul  nommé  La  Croix.  Il  n'y  eut^  que  le  clergé  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  8c  de  Nimes  qui  députa  Raimond  de  Cavalesi ,  évêque  de  cette 
dernière  ville,  8c  Antoine  Nicolas,  précenteur  de  l'église  de  Nimes.  Le  bail- 

•  Le  27  octobre,  le  roi  écrivait  à  Damville  qu'il  représentée.   (Bibl.    nat.,   mss.    fr.   32o6,   p.   3ij 

avait  appris  que  le  Languedoc  ne  voulait  pas  en-  tome  XII,  Preuves,  n.  347.)  [J.  R.] 

Toyer  de  députés  aux  états  de  Blois,  ce  qui  serait  '  Recueil  concernant  les  états,  imprimé  en  1614. 

très-nuisible  à  la  chose  publique  ;  il  l'engage  donc  '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  346. 


re  ses   efforts   pour  que  cette  Province  y  soit  *  Recueil  concernant  les  états,  imprimé  en   1614. 
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liage  de  Montpellier  n'envoya  aucun  député  :  celui  du  Vêlai  envoya  Antoine 
de  Senneterre,  évêque  du  Puy,  pour  le  clergé,  le  vicomte  de  Polignac  pour 
la  noblesse,  8c  Gui  Bourdel,  dit  Irail  &  Gui  de  Liques  pour  le  tiers  état. 
Enfin  la  sénéchaussée  de  Lauragais  députa  Alexandre  de  Bardis,  évêque  de 
Saint-Papoul,  pour  le  clergé,  le  seigneur  de  Narbonne,  baron  de  Campendu, 
pour  la  noblesse,  Si  Antoine  de  Lourde  pour  le  tiers  état.  Outre  ces  députés, 
la  noblesse  &  le  tiers  état  des  catholiques  unis  &  des  religionnaires  de  Lan- 
guedoc Sî.  des  provinces  voisines  y  envoyèrent'  les  leurs  avec  des  remon- 
trances qui  furent  dressées  à  Nimes  dans  une  assemblée  le  8  d'octobre,  8c 
qu'ils  prièrent  Monsieur  de  faire  valoir^.  Chacun  des  trois  ordres  s'étant 
assemblé  séparément  aux  états  de  Blois  le  roi  qui,  par  des  raisons  de  poli- 
tique avoit  résolu  de  se  mettre  à  la  tête  des  ligueurs,  fit  solliciter  secrètement 
les  députés  de  demander  dans  leurs  requêtes  qu'il  n'y  eût  désormais  dans  le 
royaume  d'autre  exercice  de  religion  que  de  la  catholique.  Le  clergé  8c  la 
noblesse  conclurent  d'abord  de  faire  cette  demande  au  roi.  11  y  eut  plus  de 
difficulté  parmi  le  tiers  état,  qui  s'assembla  dans  l'hôtel  de  ville  de  Blois,  8c 
qui,  ayant  commencé  à  délibérera  ce  sujet  dès  le  i5  de  décembre,  ne  prit  sa 
résolution,  après  plusieurs  débats,  que  le  26  de  ce  mois.  Ce  jour-là^  les 
députés  des  douze  gouvernemens  du  royaume  ayant  opiné,  Supersanctis, 
avocat  au  parlement  de  Toulouse,  ayant  pris  la  parole,  représenta  vivement 
les  malheurs  que  cette  ville  avoit  essuyés  depuis  le  commencement  des  trou- 
bles. «  Nous  les  avons  supportés,  ajoute-t-il,  avec  une  grande  8c  admirable 
«  vertu,  pour  soutenir  l'honneur  de  Dieu  8c  de  son  Eglise,  laquelle  nous 
tt  sommes  prêts  de  soutenir^  8c  n'y  a  péril,  danger  ni  extrémité  quelconque, 
«  qui  nous  en  puisse  retirer;  8c  tout  ainsi  que  le  malheur  de  la  France  est 
«  provenu  de  l'introduction  des  ministres;  je  suis  d'avis  qu'ils  soient  chassés, 
((  8c  j'adhère  en  cela  à  l'avis  des  députés  de  l'Isle  de  France  8c  de  Picardie.  » 
Éd.origin.  L'Huillier,  principal  député  de  l'Isle  de  France,  qui  présidoit  à  la  chambre 
du  tiers  état,  ayant  fait  lire  ensuite  à  haute  voix  par  le  greffier  les  opinions 
d'un  chacun,  il  se  trouva  que  de  douze  provinces,  sept  concluoient  au  ban- 
nissement des  ministres  :  les  cinq  autres  étoient  d'avis  d'observer  l'édit  de 

'  La  Popelinière,  1.  42.  une  protestation  adressée  au  même  prince,  à  l'oc- 

'  Cette  assemblée  de  Nimes   resta    peut-être   en  casion  de  Ja  prise  du  Pont-Saint-Esprit  par  Luynes 

permanence  pendant  plusieurs  mois  ;  ce  qu'il  y  a  {ibid.,  p,    249;    tome   XII,  Preuves,  n.    340);   le 

de  positif,  c'est  qu'au  commencement  de  décembre  troisième  est   un   cahier  de  remontrances  adressé 

les  députés  des   protestants  du   Languedoc,  de  la  au  roi  &  relatif  à  la  violation  de  l'édit,  aux  ligues 

Provence  8c  du  Dauphiné  étaient  réunis  dans  cette  qui   se   préparent  entre  catholiques,  au  mauvais 

ville;  les  principaux  étaient  :  Payan,  Formy,  de  vouloir  des  états  de  Blois,  qui  cherchent  à  faire 

la  Place,  Clausonne,  Saint-Ferréol,  Pape  de  Saint-  rapporter  le  dernier  édit,  à  l'emprisonnement   de 

Auban,  de   la   Colombière  &  de   la   Mer.  Il   nous  Thoré,  à    la   saisie   du   Pont-Saint-Esprit  &  aux 

reste  de  celte  assemblée  trois  précieux  documents.  entraves  que  l'on  apporte  à  la  création  des  cham- 

Le  premier  est   une   lettre  au   duc  d'Alençon,  du  bres    de    l'édit.    On    lui    prédit    la    ruine    de   son     : 

8  décembre,  dans  laquelle  on   le  remercie  de  son  royaume,  si  justice  n'est  pas  faite  de  ces  attentats 

entremise  envers  le  roi  en  faveur  d'une  assemblée  &  si    une   bonne   paix    n'est   pas   établie.  (^Ih'ui., 

de  réformés  qui  devait  se  tenir  à  Monta uban  (Bibl.  p.  253  ;  tome  XII,  Preuves,  n.  344.)  [J.  R.] 
nat.,  mss.  Brienne,   207,   p.   3o3);   le  second   est  '  Manuscrits  de  Coislin,  n.  547, 


V,  p.  353. 
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pacificartion,  ou  du  moins  de  procurer  la  réunion  par  des  voies  pacifiques  8<. 
sans  guerre.  Ainsi  l'Huillier  fit  dresser  la  conclusion  suivant  la  pluralité  des 
suffrages,  &  elle  fut  apportée  au  roi. 

Ce  prince  ayant  déclaré'  en  conséquence,  qu'il  ne  soufhiroit  dans  le 
rovaume  d'exercice  d'autre  religion  que  de  la  catholique,  &  s'étant  mis  à  la 
tête  des  ligueurs,  résolut  de  prévenir  l'effet  qu'une  pareille  démarche  feroit 
infailliblement  dans  l'esprit  des  chefs  des  religionnaires  &  des  politiques,  Se 
employa  toute  sorte  de  moyens  pour  les  gagner.  Il  envoya,  entre  autres, 
Doignon,  chevalier  de  l'ordre,  son  maître  d'hôtel,  au  maréchal  de  Damville, 
pour  lui  représenter  l'intérêt  qu'il  avoit  de  ne  souffrir  qu'une  seule  religion 
dans  le  royaume,  à  cause  des  obstacles  que  le  dernier  édit  de  pacification 
avoit  reçus  dans  son  exécution,  surtout  par  les  ligues  &  les  associations  des 
catholiques;  ce  qui  l'avoit  obligé,  avant  que  de  laisser  multiplier  les  ligues 
particulières,  d'en  former  une  générale  dans  tout  le  royaume  sous  son  auto- 
rité, suivant  les  ordres  qu'il  en  avoit  donnés  aux  gouverneurs  des  provinces. 
Le  roi  marque  dans  les  instructions  qu'il  donna  à  Doignon,  qu'il  avoit  déjà 
fait  partir  Lenoncourt,  conseiller  d'Etat,  pour  engager  Damville  à  réunir  tous 
ceux  de  son  gouvernement  sous  une  même  religion,  8c  à  tenir  pour  cela  une 
assemblée  en  tel  lieu  qu'il  jugeroit  à  propos,  laquelle  seroit  composée  de 
députés  choisis,  pacifiques  &  bien  intentionnés,  tant  des  églises  prétendues 
réformées  que  des  catholiques  associés  ;  qu'il  envoyeroit  un  gentilhomme  de 
sa  part  à  cette  assemblée,  pour  lui  faire  entendre  ses  intentions  sur  cette 
réunion.  Sa  Majesté  espérant  que  le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé 
s'y  trouveroient  avec  Damville,  comme  il  les  en  prioit  par  Charretier,  secré- 
taire de  ce  maréchal,  qu'il  leur  envoyoit;  que  pour  confirmer  à  Damville 
l'autorité  dans  son  gouvernement  de  Languedoc,  il  lui  avoit  ordonné  de  faire 
les  mêmes  associations  dans  cette  province,  suivant  les  articles  qu'il  lui  avoit 
envoyés;  mais  que  sachant  que  les  députés  des  états  généraux  dévoient  le 
prier  de  ne  permettre  que  la  religion  catholique  dans  ses  états,  Se  désirant  de 
finir  au  plutôt  cette  assemblée,  il  avoit  changé  de  sentiment  au  sujet  de  celle 
qu'il  avoit  chargé  Damville  de  convoquer,  &.  qu'elle  n'auroit  pas  lieu,  parce 
qu'il  n'auroit  pas  le  temps  d'en  apprendre  la  réponse,  avant  la  fin  des  états 
de  Blois;  que  d'ailleurs  il  éioit  fixement  résolu  de  faire  une  loi  inviolable  à 
la  conclusion  des  états  de  Blois;  de  ne  souffrir  dans  le  royaume  d'autre  exer- 
cice public  de  religion  que  de  la  catholique;  qu'il  ne  permettroit  pas  toutc- 
tois  que  les  prétendus  réformés  fussent  recherchés  pour  leur  conscience,  ni 
molestés  en  leurs  personnes  &  en  leurs  biens,  les  prenant  sous  sa  protection, 
tant  qu'ils  seroient  fidèles  8<.  obéissans,  6e  qu'ils  ne  contreviendroient  pas  à  la 
conclusion  des  états;  qu'enfin  le  roi  s'assurant  de  la  fidélité  du  maréchal,  il 
vouloit  se  servir  de  lui  pour  les  associations  qu'il  étoit  à  propos  de  former 
contre  les  désobéissans. 

Après  le  départ  de  Doignon,  le  roi  reçut  deux  lettres  qui  l'engagèrent  à  lui 


Manuscrits  de  Coislin,  n. 
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envoyer  de  nouvelles  instructions.  La  première  de  ces  lettres  étoit  de  Damville 
du  25  de  décembre,  par  laquelle  ce  maréchal  mandoit  au  roi,  qu'aussitôt 
après  l'arrivée  de  Charretier,  son  secrétaire,  il  l'avoit  dépêché  au  roi  de 
Navarre,  pour  concerter  avec  lui  la  convocation  de  l'assemblée  de  ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée  Se  des  catholiques  unis,  que  le  roi  lui  avoit 
ordonné  de  tenir.  L'autre  étoit  la  lettre  de  Villars  le  26  de  décembre  dont  on 
a  déjà  parlé.  Le  roi,  dans  les  nouvelles  instructions  qu'il  envoya  à  Doignon, 
lui  marque  que  cette  assemblée  n'étoit  pas  nécessaire,  mais  que  les  états 
généraux  devant  envoyer  des  députés  à  Damville,  pour  conférer  avec  lui  sur 
les  moyens  de  bien  établir  les  affaires,  il  engageât  ce  maréchal,  après  avoir 
donné  audience  à  ces  députés,  à  aller  incessamment  trouver  le  roi  de  Navarre, 
pour  aider  par  sa  présence,  le  duc  de  Montpensier  à  conclure  avec  ce  prince 
&  avec  le  prince  de  Condé,  la  négociation  dont  il  l'avoit  chargé  au  sujet  des 
affaires  présentes. 

XXXII.  —  Les  états  de  Blois  envoient  des  députés  à  Damville. 

Les  états  généraux  envoyèrent  de  leur  côté  des  députés  à  ces  deux  princes 
dont  l'un  étoit  en  Guienne  &  l'autre  à  la  Rochelle,  &  au  maréchal  de  Dam- 
ville, pour  tâcher  de  les  gagner,  ou  en  tout  cas,  de  les  mettre  dans  leur  tort, 
8c  les  rendre  responsables  de  la  guerre  si  elle  avoit  lieu.  Antoine  de  Senne- 
cd.origin.  terre,  évêque  du  Puy,  pour  le  clergé  j  Rochefort,  gouverneur  de  Blois,  pour  la 
noblesse,  6c  Tollé  ou  Tollet',  ou  suivant  d'autres,  du  Rogier,  pour  le  tiers 
état,  furent  nommés  pour  aller  auprès  de  Damville.  Leurs  instructions  sont 
datées  de  Blois  le  5  de  janvier  de  l'an  1677 ,  ^^^  étoient  chargés  d'engager  le 
maréchal  à  aller  trouver  le  roi  de  Navarre,  pour  le  porter  à  faire  ce  qu'on 
souhaitoit  de  lui,  Se  à  se  joindre  avec  eux,  pour  demander  l'exercice  de  la 
seule  religion  catholique  dans  le  royaume.  L'évêque  du  Puy  étoit  chargé  de 
plus,  d'agir  auprès  du  maréchal,  dont  il  étoit  ami  particulier,  pour  le  désunir 
des  religionnaires  Se  des  catholiques  politiques 5  Se  en  cas  qu'il  ne  pût  réussir 
dans  cette  commission,  il  avoit  ordre  de  publier  les  promesses  que  le  maréchal 
avoit  faites  au  roi  5e  à  la  reine,  afin  de  le  rendre  suspecta  ceux  de  son  parti. 
Enfin  les  états  promettoient  au  maréchal  une  abolition  générale  du  passé  s'il 
vouloit  entrer  dans  leurs  vues,  avec  menace,  en  cas  de  refus,  de  le  déclarer 
ennemi  de  l'État''. 

Le  roi  chargea ^  ces  députés  d'un  brevet,  par  lequel  il  mettoit  la  personne, 
'^iens  Se  les  dignités  du  maréchal  de  Damville  sous  sa  protection  Se  sau- 

I.  3,  c.  5.  réponse  de  Damville,   datée  du  8  février,    existe 

•eurs  copies  à   la    Bibliothèque  dans  la  même  collection  de  manuscrits  (/iii.  207, 

°s  des  états  de  Blois  à  Dam-  p.  33i),  &  dans  le  vol.    3335,  du   fonds  français, 

'■i   reste  assez  insignifiante  p.   91,  oii  elle  porte  la  date  du  7  février. 

sont  signées  d'Antoine  [J.  R.j 

'     Boulanger,   secré-  '  Manuscrits  de  Coislin,  n.  129.  — Tome  XII, 

?o6,  p.  484.)  La  Preuves,  n.  349-CXXXlII. 
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vegarde.  Les  princes  du  sang  &  les  autres  grands  du  royaume,  qui  étoient 
aux  états  de  Blois,  s'engagèrent  à  leur  tour  par  ordre  du  roi,  de  faire  tenir 
&  entretenir  au  maréchal  de  Damville,  Se  à  tous  ceux  qui  avoient  suivi  son 
parti,  de  quelque  religion  qu'ils  fussent,  tout  ce  qui  leur  étoit  ou  seroit 
promis  par  Sa  Majesté  promettant  sur  leur  foi  &  honneur  de  n'aller  jamais 
au  contraire.  Cette  promesse  étoit  signée  par  François,  duc  d'Anjou,  frère  du 
roi,  premier  pair  de  France,  par  le  cardinal  de  Bourbon,  le  duc  de  Mont- 
pensier,  François  de  Bourbon  prince  dauphin,  princes  du  sangj  par  le  car- 
dinal de  Guise,  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  Louis  de  Gonzague,  duc 
de  Nivernois,  le  duc  de  Mayenne  8c  l'archevêque  de  Reims,  de  la  maison  de 
Lorraine,  le  maréchal  de  Cossé,  &c.  D'un  autre  côté,  le  roi  écrivit'  le  25  de 
janvier  à  la  noblesse  de  Languedoc  &  de  Guienne,  pour  la  prémunir  contre 
les  bruits  que  des  esprits  brouillons  8c  factieux  avoient  fait  courir  afin  d'en- 
tretenir la  division^.  On  débitoit  en  effet,  entre  autres,  que  Thoré,  frère  du 
maréchal  de  Damville,  avoit  été  arrêté  prisonnier  au  Saint-Esprit  par  ordre 
du  roi;  que  ce  prince  avoit  fait  massacrer  le  maréchal  lui-même  dans  son 
lit,  8cc.  Le  roi  dans  cette  lettre  fait  l'apologie  de  sa  conduite. 

XXXIII.  —  Les  religionnaires  prennent  ombrage  de  Damville  6*  les  hostilités 

recommencent. 

Les  négociations  du  roi  avec  Damville  donnèrent  de  l'ombrage  aux  reli- 
gionnaires. C'est  ce  qui  paroît  par  une  lettre  ^  que  Charretier,  secrétaire  de 
ce  maréchal,  lui  écrivit  de  Montesquieu,  au  diocèse  de  Lavaur,  le  6  de  jan- 
vier, pour  lui  donner  avis  du  peu  de  progrès  que  Pissevin,  un  de  ses  com- 
missaires faisoit  aux  environs  de  Carcassonne,    pour   engager   les   gentils- 
lommes  8c  communautés  à  s'unir  avec  lui.  Il  ajoute  qu'il   avoit  trouvé  le 
vicomte  de  Joyeuse  à  Carcassonne,  chassé  de  sa  maison  de  Couissan  par 
fceux  d'Alet  8c  des  environs;  en  sorte  que  ce  vicomte  avoit  été  obligé  de  se 
retirer  avec  son  fils,  lui  douzième  ou  quinzième,  ayant  couru  un  grand  danger 
d'être  pris.  Il  ajoute,  que  depuis  le  départ  de  Joyeuse,  on  avoit  pillé  Se  sac- 
cagé les  domaines  de  ce  seigneur;  que  sa  femme  qui  étoit  demeurée  au  châ- 
^kau  de  Couissan,  avoit  été  mise  à  rançon  ;  que  les  prêtres  8c  les  catholiques 
^EAlet  avoient  été  chassés  contre  l'ordre  du  maréchal;  que  les  religionnaires 
^Broient  achevé  de  rompre  les  autels  Se  de  détruire  les  églises  de  cette  ville; 
Bu'a  Revel  ils  avoient  tué  les  ecclésiastiques  de  sang  froid,  jeté  leurs  corps 
'Hfans  un   puits,  8c  chassé  les  autres  catholiques,   malgré  les  ordres  que  le 
maréchal  avoit  donnés  d'y  rétablir  le  service  divin;  que  les  habitants  de 
— ^ette  ville  lui  avoient  dit,  que  si  le  maréchal  ne  vouloit  pas  les  avouer,  ils  se 
BBfcroient  autoriser   par  leurs  églises;   que  les  religionnaires  avoient  commis 

•  Mémoires  manuscrits  de  Charretier.  ^  Mémoires  manuscrits  de  Charretier. 

'  Nous  reproduisons  dans  les  preuves  cette  im- 
portante lettre  du  roi.  (Bibl.  nat.,  mss.  Brienne, 
207,  p.  34.5;   tome  XII,  Preuves,  n.  35  =  .)  [J.  R.] 
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beaucoup  de  désordres  à  Pamiers,  8c  que  ceux  de  Castres  se  donnoient  plu- 
sieurs mouvemens'.  Enfin  il  l'exhorte  à  prendre  ses  sûretés,  parce  qu'on 
cherchoit  à  le  surprendre.  Il  dit  à  la  fin,  qu'il  prend  la  route  de  Montauban 
ne  voulant  pas  passer  à  Toulouse,  parce  qu'il  n'y  fait  pas  bon  pour  lui.  En 
effet  Charretier,  également  détesté  des  catholiques  8c  des  religionnaires,  fut 
reconnu^  en  passant  à  Buzet,  à  trois  lieues  de  Toulouse  j  les  capitouls  qui 
en  furent  avertis,  l'allèrent  prendre  par  ordre  du  parlement,  8c  le  conduisi- 
rent prisonnier  dans  cette  ville  j  mais  le  maréchal  de  Damville,  son  maître, 
îe  fit  délivrer  quelque  temps  après. 

XXXIV.  —  Le  roi  offre  le  marquisat  de  Salaces  à  Damville 
pour  sa  retraite. 

Cependant  le  capitaine  Rizze,  que  le  roi  avoit  dépêché  à  Damville,  étant 
arrivé 3  à  Blois,  quelques  jours  après  le  départ  des  députés  que  les  états  géné- 
Éd.origin.  raux  cnvoyoient  à  ce  maréchal,  rendit  compte  à  ce  prince  du  succès  de  sa 
négociation.  Il  lui  rapporta  que  Jeannin,  écuyer  de  Damville,  lui  avoit  fait 
entendre,  que  son  maître  entreroit  plus  aisément  dans  les  vues  de  la  cour, 
s'il  pouvoit  obtenir  par  l'entremise  de  la  reine-mère,  avec  laquelle  il  souhai- 
toit  d'avoir  une  conférence,  le  marquisat  de  Saluces"^  pour  sa  retraite  8c  sa 
sûreté.  La  reine  se  prêta  volontiers  à  cet  expédient,  8c  obtint  du  roi,  qu'il 
donneroit  ce  marquisat  à  Damville  pour  en  jouir  pendant  sa  vie,  à  condition 
qu'il  remettroit  les  villes  de  son  gouvernement,  avec  l'autorité  qu'il  y  avoit 
entre  les  mains  du  vicomte  de  Joyeuse.  Le  roi  envoya  Rizze  au  maréchal,  8c 
dans  les  nouvelles  instructions  qu'il  lui  fit  expédier  le  26  de  janvier,  il  donna 
au  maréchal  de  plus  grandes  assurances  de  son  amitié  s'il  vouloit  adopter  son 
projet,  8c  faire  agréer  aux  religionnaires  de  Languedoc  8c  des  provinces  voi- 
sines qu'il  n'y  eut  que  le  seul  exercice  public  de  la  religion  catholique  en 
France;  promettant  néanmoins,  que  les  religionnaires  vivroient  en  sûreté 
dans  le  royaume.  Quant  au  marquisat  de  Saluces,  le  roi  consentoit  à  le 
donner  à  Damville,  après  cependant  que  ce  maréchal  auroit  entendu  ce  que 
Doignon  8c  les  députés  des  états  dévoient  lui  exposer.  Il  ajoutoit  que  le  reine 
s'employeroit  volontiers  à  la  pacification  du  royaume,  8c  qu'elle  acceptoit 

'  Dans  une  lettre  du  roi  de  Navarre  à  Damville  gouverneur    était   Charles    de    Birague.    Après    le 

ce   prince   l'assure  de  son    désir   de  voir   l'édit   de  refus    que    fit    Damville   de    l'échanger   contre    le 

paix  observé,  &  il  l'engage  à  faire  saisir  les   au-  gouvernement  de  Languedoc,  Bellegarde,  qui  avait 

teurs  des  massacres  de  Revel,  Laurabuc  &  Pamiers,  été,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  un  des  négo- 

&  notamment   les  ministres  de   la  première  de  ces  ciateurs   de   cette   affaire,    tenta    de   s'en   emparer 

villes.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  2o5,  p.  63;  tome  XII,  pour  son  propre  compte;  il  en  chassa  les  troupes 

Preuves,  n.  358.)   [J.  R.]  royales  &   eut   sans    doute    réussi,   si    la    mort   ne 

^  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2.  l'eût  surpris  en  iSyç.  Le  duc  de  Savoie  profita  de 

'  Manuscrits  de  Coislin,  n.   129.  l'anarchie  qui  suivit  cet  événement  pour  mettre 

■*  Le  marquisat  de  Saluces,  aujourd'hui  en  Ita-  la    main   sur  le  marquisat  de  Saluces,   &   depuis 

lie,  était,  de  temps  immémorial,  un  fief  relevant  lors  il  a   été  perdu  pour  la    France.  En  1601,  le 

«lu  Dauphiné;  après  l'extinction  de  la  famille  de  duc  de  Savoie  consentit  à  donner  la   Bresse  &  le 

Saluces,   il    fut  acquis  à   la    France.  En    iSyô,  le  Bugey  en  échange  de  ce  marquisat.    [J.  R.J 
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même  l'entrevue  que  Damville  lui  avoit  demandée,  si  elle  étoit  nécessaire; 
qu'elle  se  rendroit  au  jour  marqué  dans  un  endroit,  où  elle,  le  duc  de  Savoie 
6c  les  maréchaux  de  Damville  &  de  Pvetz,  concerteroient  ensemble  les  plus 
justes  mesures  pour  la  pacification  de  l'État,  sans  que  cette  conférence  pût 
induire  Damville  à  croire  que  leurs  majestés  changeroient  en  rien  la  résolu- 
tion qu'elles  avoient  prise,  de  ne  souffrir  en  France  d'autre  exercice  public 
que  de  la  religion  catholique.  Enfin,  le  roi  assuroit  qu'il  se  disposoit  à  assem- 
bler ses  forces  pour  se  faire  obéir  '. 

XXXV.  —  Damville  répond  aux  propositions  des  députés  des  états  généraux. 

Les  députés^  des  états  généraux  trouvèrent  le  maréchal  de  Damville  à 
Montpellier,  où  il  s'étoit  rendu  depuis  le  commencement  de  janvier.  Ils  lui 
remirent  leurs  instructions  le  2  de  février,  &  il  assembla  aussitôt  les  princi- 
paux des  catholiques  tant  du  clergé  &  de  la  noblesse,  que  des  officiers  de 
robe,  &  les  principaux  des  religionnaires,  pour  les  leur  communiquer  6c 
prendre  leur  avis.  Les  premiers  déclarèrent  qu'ils  avoient  fait  serment  d'ob- 
server le  nouvel  édit  de  pacification,  aux  états  tenus  à  Béziers,  composés  de 
plus  de  cent  personnes,  parmi  lesquelles  il  n'y  avoit  que  dix  religionnaires, 
6c  les  autres  étoient  des  catholiques  non  unis;  qu'ainsi  ils  supplient  le  roi  de 
maintenir  cet  édit,  qu'il  ne  pouvoient  enfreindre  sans  violer  la  foi  publique 
6c  replonger  la  province  dans  de  plus  grands  malheurs.  Les  religionnaires 
déclarèrent  de  leur  côté,  qu'ils  ne  consentiroient  jamais  qu'il  fût  dérogé  à 
l'édit  de  pacification,  qu'ils  prioient  le  roi  de  vouloir  garder  ;  renouvelèrent 
leur  protestation  contre  les  états  de  Blois,  dont  ils  ne  reconnoissoient  pas 
l'assemblée  pour  légitime,  6c  soutinrent  qu'on  ne  pouvoit  délibérer  là-dessus, 
que  dans  une  assemblée  générale  des  prétendus  réformés  de  France  6c  de 
leurs  adhérans,  Se  sans  se  concerter  avec  le  roi  de  Navarre  6c  le  prince  de 
Condé.  Damville,  après  avoir  examiné  les  propositions  des  états  généraux, 
donna  audience  en  pleine  assemblée  à  leurs  députés,  Se  leur  remit  la  réponse 
par  écrit,  qui   est  datée  du  8  de  février 5.   Il  marque,  qu'à  l'exemple  de  ses 

'  Une   lettre  du   roi   à  Damville,  du   6  mars,  &  effet,  unç  lettre  de  ce  maréchal,  datée  du  i8  mars, 

des    instructions    du    5    avril    (Bibl.    nat.,    mss.  sans  date  d'année,  &  insérée  par  erreur  dans  les 

fr.  3333,  p.  41,  &  3324,  p.   12;   tome  XII,  Preu~  Preuves  de  cet   ouvrage    parmi   les  documents   de 

ves,  n.  352)  résument  clairement  les  propositions  1076,  lui   fait  connaître  quelle  est  sa  mission  8c 

qui   lui    sont  faites.  Le   roi   promet  d'inféoder,  à  lui    demande   une  entrevue.    {Ibid.   3  25o,  p.  16} 

lui,  &  à  ses  enfants,   à  perpétuité,   &  non  seule-  tome  XII,  Preuves,  n.  343.)   [J.  R,] 
ment  pendant  sa  vie,  comme  l'écrivent  les   Béné-  '  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 

dictins,  le  marquisat  de  Saluces,  à  condition  qu'il  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [pp.  243  8c 

remettra  en  échange  toutes  les  villes  occupées   par  244.]  —   Mémoires  manuscrits  de  Charretier.  

les   protestants  en  Languedoc,  sauf  Niines  8c  Cas-  Manuscrits  de  Baluze,  n.  255.  —  La  Popelinière, 

très  qui  lui  demeureront  en  qualité  de  gouverneur.  1.  43.  —  Thuan,  1.  63.  —  D'Aubigné,  1.  3,  c.  6. 
Le  Pont-Saint-Esprit  sera  donné  à  Montdragon,  '  [Ou  du  7  février  si  on  s'en  rapporte  à  la  copie 

8c  ceux  qui  seront  lésés  par  cet  arragement  seront  ancienne  conservée  dans  le  vol.   3  335  des  mss.  fr. 

récompensés.    Le    roi   ajoute    que   le   maréch.il    de  de  la  Bibl.  nat.  (p.  91).] 
Bellegarde  a  la  charge  de  lui  expliquer  le  tout.  En 
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ancêtres,  il  n'a  jamais  travaillé  que  pour  le  bien  du  royaume  Se  de  la  religion 
catholique;  mais  qu'il  n'étoit  pas  possible  de  contrevenir  à  tant  d'édits, 
accordés  si  solennellement  aux  religionnaires,  Se  de  n'admettre  qu'une  reli- 
gion en  France,  surtout  en  Languedoc,  où  les  états  du  pays  avoient  juré  en 
sa  présence  Se  celle  du  sieur  de  Joyeuse,  l'observation  du  dernier  édit;  que 
d'ailleurs  il  ne  pouvoit  donner  aucune  réponse  positive  sur  les  propositions 
des  états  généraux,  sans  en  avoir  conféré  avec  le  roi  de  Navarre  Se  le  prince 
de  Condé;  Se  qu'enfin  il  les  prie  de  faire  entendre  au  roi,  que  les  voies  de  la 
douceur  sont  préférables  à  celles  de  la  rigueur  Se  de  la  cruauté.  Le  maréchal 
de  Damville  expose  de  plus  en  détail  dans  cette  réponse,  les  maux  dont  la 
France  étoit  accablée,  &.  les  remèdes  qu'on  pouvoit  y  apporter;  Se  il  y  fait 
l'apologie  de  sa  conduite;  elle  est  adressée  à  Vassemhlée  de  Blois,  parce  qu'il 
avoit  protesté,  de  concert  avec  le  roi  de  Navarre  Se  le  prince  de  Condé  contre 
les  états  généraux,  qu'ils  ne  reconnoissoient  pas  pour  légitimes.  Les  trois 
députés  rapportèrent'  cette  réponse  de  Damville  à  l'assemblée  des  états  géné- 
raux, le  26  de  février^. 

XXXVL  —  Les  religionnaires  soupçonnent  Damville  de  vouloir  s'accommoder 
avec  la  cour^  rompent  avec  lui,  6»  s'assurent  de  diverses  places. 

^ëd.oriçn^  Cependant  Villars  étant  arrivé  à  Blois,  proposa  au  roi  de  la  part  du  duc  de 
Savoie,  d'engager  Damville  à  se  trouver  à  Nice,  à  la  conférence  que  ce  prince 
Se  le  maréchal  de  Retz  dévoient  y  tenir  au  sujet  de  sa  réconciliation.  Le  roi 
approuva  la  proposition,  mais  comme  il  savoit  que  le  maréchal  de  Retz  étoit 
tombé  malade,  il  chargea  l'évêque  de  Paris,  son  frère,  d'aller  trouver  Dam- 
ville, Se  de  se  rendre  ensemble  à  Nice,  auprès  du  duc  de  Savoie,  s'il  étoit 
possible,  sinon  d'y  aller  seul  terminer  cette  négociation  ;  Se  il  lui  donna  des 
instructions  le  1 1  de  février;  mais  Damville  ne  se  rendit  pas  à  la  conférence. 
L'évêque  de  Paris,  dans  son  entrevue  avec  le  duc  de  Savoie,  convint  avec 
lui  de  renvoyer  Moulart  au  maréchal,  pour  lui  faire,  de  la  part  du  roi,  de 
nouvelles  propositions,  qui  étoient  de  le  conserver  dans  ses  honneurs'  Se 
dignités.  Se  même  de  les  augmenter,  s'il  s'attachoit  entièrement  à  lui,  avec 
offre  du  marquisat  de  Salusses,  s'il  vouloit  s'y  retirer,  aux  conditions  mar- 
quées. 

Les  religionnaires  eurent  quelque  soupçon  de  ces  négociations,  Se  crai- 
gnirent que  Damville  ne  les  sacrifiât  à  ses  intérêts.  Se  qu'il  ne  fît  sa  paix  avec 
ie  roi  à  leurs  dépens.  La  conduite  que  le  maréchal  tint  peu  de  temps  après  à 
Béziers,  les  confirma  dans  leur  crainte.  Damville  alla  dans  cette  ville^  après 

■  D'Aiibigné,  1.  3,  c.  6.  ziers    &    les    siennes    propres.    (Bibl.     nat.,    mss. 

'  En  même  temps  qu'il  donnait  aux  envoyés  des  Brienne,  207,  p.  827  j  tome  XII,  Preuves,  n,  35i  .) 
états  de  Blois    la  réponse  dont  il   est  question  ici,  [J.  R.] 

Damville   donnait    également  à   Doignon,  maître  '  Anonyme  de  Montpellier,  ^/ifoiVe  ie  Za  ^uer  e 

d'hôtel    du    roi,    &    qui    retournait    auprès    de   ce  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [pp.  z^^  Si 

prince,   un    mémoire  dans  lequel    il    résumait   en  2^b,]  —  Manuscrit  d'Aubais,  n.  124.  —   Gâches 

peu  de  pages  les  résolutions  de  l'assemblée  de  Bé-  Mémoires  manuscrits,  [p.  241.] 
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avoir  congédié  les  députés  des  états  généraux,  pour  appaiser  une  querelle  qui 
s'étoit  élevée  entre  les  catholiques  S^  les  religionnaires,  touchant  la  supériorité 
du  commandement  dans  la  ville.  Ces  derniers  avoient  résolu  de  s'en  saisir, 
&  le  baron  de  Faugères  étoit  tout  prêt  aux  environs,  à  la  tête  de  quatre  cents 
arquebusiers  pour  les  favoriser.  Damville  qui  pénétra  leur  dessein,  décida  en 
faveur  des  catholiques,  qui  étoient  en  plus  grand  nombre,  refusa  aux  reli- 
gionnaires le  fort  de  Saint-Nazaire,  qu'ils  demandoient  pour  leur  sûreté,  & 
résolut  de  leur  interdire  le  prêche.  Aussitôt  Saint-Romain  &  Senglar,  qui 
commandoient  dans  Béziers  pour  les  religionnaires,  l'allèrent  trouver  pour  lui 
représenter  qu'il  contrevenoit  à  l'union.  11  leur  répondit,  que  s'ils  ne  trou- 
voit  pas  bon  ce  qu'il  avoit  fait,  ils  pouvoient  se  retirer  où  ils  voudroient. 
Saint-Romain  partit  sur  le  champ  &  alla  se  saisir  d'Aigues-mortes.  Le  capi- 
taine Bannières  se  rendit  d'un  autre  côté  dans  les  Cévennes  pour  les  faire 
armer;  &  Senglar  étant  sorti  de  Béziers  à  la  tête  des  religionnaires  de  cette 
ville,  alla  à  Montpellier,  où  il  arriva  le  i8  de  février.  Le  lendemain,  qui 
étoit  le  mardi-gras,  Châtillon,  fils  de  l'amiral,  gouverneur  de  la  ville  &  du 
diocèse  de  Montpellier,  les  ministres  &  les  religionnaires  qui  étoient  sortis 
de  Béziers  publièrent  partout  que  Damville  les  avoit  abandonnés,  pour 
adhérer  à  la  conclusion  des  états  généraux  de  Blois;  en  sorte  que  les  reli- 
gionnaires de  Montpellier  s'étant  attroupés,  coururent  aux  armes.  On  ferma 
les  portes,  les  églises  8c  les  boutiques,  8c  on  emprisonna  quelques  ecclésias- 
tiques. Châtillon  8c  les  principaux  des  religionnaires  s'entremirent  cependant 
pour  appaiser  le  tumulte,  à  la  prière  de  la  maréchale  de  Damville  qui  résidoit 
dans  le  palais  de  Montpellier  avec  sa  famille,  8c  qui  en  sortit  enfin  librement 
le  dimanche  3  de  mars  avec  ses  meubles  Se  ses  équipages,  8c  alla  joindre  le 
maréchal,  son  mari,  qui  s'étoit  retiré  à  Pézenas,  8c  qui  dépêcha  au  roi  de 
Navarre'  8c  au  prince  de  Condé,  pour  se  plaindre  de  la  conduite  des  reli- 
gionnaires à  son  égard.  Ces  derniers,  après  avoir  défendu  l'exercice  public  de 
la  religion  catholique  dans  Montpellier,  s'armèrent  de  toutes  parts.  Le  capi- 
taine Bannières  leva  des  troupes  dans  les  Cévennes  qu'il  souleva,  8c  dont  il 
fortifia  les  principaux  châteaux.  Grémian,  qui  s'étoit  jeté  dans  Aigues- 
mortes,  s'y  mit  en  état  de  défense.  Enfin  les  religionnaires  s'assurèrent'  de 
toutes  les  villes  depuis  Montpellier  jusqu'au  Rhône;  entre  autres  de  Mont- 
pellier, Lunel,  Aigues-mortes ,  Sommières,  Alais,  Aymargues,  Massillar- 
gues,  8cc.  11  n'y  eut  plus  que  la  partie  de  la  province  située  depuis  Ville- 
neuve-lez-Maguelonne  Se  Frontignan  jusqu'à  Béziers,  qui  demeura  soumise 
aux  ordres  du  maréchal.  Le  reste  obéissoit  au  vicomte  de  Joyeuse;  8c  les 
villes  de  Toulouse,  de  Carcassonne,  de  Narbonne,  avec  une  grande  partie 

'  Les   méfiances    des    protestants,    qui    du    reste  lui    rendre  tous   les  services  dont   il   sera   capable, 
étaient  assez  justifiées,  se  font  jour  dans  une  lettre  mais  en  réalité  très-probablement  pour  surveiller 
du  roi  de  Navarre  à  Damville  du   28    février.   Au  de  près  sa  conduite.  (Bibl.  de  l'Institut,  mss.  Go- 
milieu   de   compliments,  de  demandes   de  conseils  defroy,  269,  p.  93).   [J.  R.] 
&  d'expressions  du  désir  de  le  voir  bientôt,  il  lui  '  Mémoires  manuscrits  de  Charretier 
annonce   l'envoi   de  M.  de  Vaux  de   sa  part  pour 
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Éd.origin. 
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de  leurs  diocèses,  6<.  celles  du  Saint-Esprit,  avoient  embrassé  le  parti  de  la 
ligue. 

Peu  de  temps  après,  les  églises  religionnaires  du  bas-Languedoc  setant 
assemblées  à  Lunel  par  leurs  députés,  se  séparèrent  de  l'union  du  maréchal 
de  Damville,  par  un  acte  solennel  daté  du  27  de  février'  dans  lequel  ils 
exposent  les  motifs  qui  les  engageoient  à  cette  démarche.  Us  se  fondoient  sur 
ce  que  le  maréchal  avoit  souvent  enfreint  les  articles  de  l'union,  &  qu'il  avoit 
presque  toujours  favorisé  les  catholiques  à  leur  préjudice 5  sur  sa  négligence 
à  laisser  surprendre  le  Pont-Saint-Esprit  par  Luynes;  sur  ce  qu'il  avoit  ôté 
le  gouvernement  d'Annonay  à  la  Meausse,  pour  le  donner  à  du  Peloux,  leur 
ennemi  j  sur  ce  qu'il  avoit  permis  qu'on  les  chassât  d'Agdej  sur  ce  qu'il  avoit 
dissimulé  le  massacre  de  leurs  frères  de  Saint-Pons 5  sur  le  voyage  que 
Marion  son  secrétaire  avoit  fait  à  Rome,  sans  leur  en  rien  communiquer  j 
sur  ses  négociations  à  la  cour  de  Savoie  j  sur  le  voyage  que  Charretier,  son 
autre  secrétaire,  qu'il  gardoit  toujours,  quoique  fort  suspecta  leur  parti,  avoit 
fait  aux  états  de  Blois  &  à  la  cour;  sur  la  conférence  secrète  qu'il  avoit 
eue  avec  les  députés  des  états;  sur  le  peu  de  préparatifs  qu'il  faisoit  pour  la 
guerre,  &c. 

XXXVII.  —  Damville  se  réunit  avec  les  religionnaires. 

Les  religionnaires  de  l'assemblée  de  Lunel,  après  avoir  dressé  cet  acte, 
députèrent^  d'Aubays,  Clausone,  Payen  &  Bossulas  ou  Boisseson,  avec  les 
consuls  de  Nimes  &  d'Uzès,  au  maréchal,  &  les  chargèrent  dans  leurs  instruc- 
tions de  l'engager  à  se  réunir  avec  eux.  Ils  avouent  dans  cet  écrit  ce  qui 
s'étoit  passé  à  Montpellier  le  18  de  février  &.  les  jours  suivans,  qu'ils  regar- 
dent comme  un  effet  de  la  Providence  sur  eux.  Se  ce  qui  s'étoit  ensuivi  dans 
les  autres  villes  de  la  Province,  surtout  la  prise  d'Alais,  où  le  maréchal  avoit 
une  partie  de  sa  famille;  la  convocation  présente  faite  par  le  sieur  de  Saint- 
Ilomain,  la  levée  des  gens  de  guerre  Si  l'établissement  des  garnisons.  Us 
déclarent  qu'ils  n'entendent  néanmoins  se  départir  de  leur  union  avec  le 
maréchal,  ni  de  son  obéissance,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  déclaré  plus  manifeste- 
ment ses  intentions;  mais  qu'ayant  lieu  de  le  soupçonner  de  vouloir  s'em- 
parer d'une  autorité  absolue  S<.  les  subjuguer  à  sa  volonté;  ayant  déclaré  sur 
Voccurence  de  Bé-^iers,  qu'il  veut  6*  entend  doresnavant  donner  la  loi,  Se  non 
la  prendre  comme  il  avoit  fait  par  le  passé,  ils  avoient  jugé  à  propos  de 
pourvoir  à  leur  sûreté;  qu'ils  n'entendoient  à  l'avenir  mettre  leur  état  Se  leur 
conservation  à  la  merci  des  catholiques,  voyant  que  le  roi  leur  déclaroit  une 
guerre  ouverte,  qu'il  engageoit  les  catholiques  à  se  liguer  pour  les  exter- 
miner, Se  que.  le  maréchal  avoit  été  gagné  jusqu'au  point  de  rendre  les  catho- 

'  Cet  acte  du  27  février  a  été  publié  in  extenso.  également  à  la  Bibl.  nat.  (mss.  fr.  20783,  p.  97). 

par  Loutchesky    {^Documents   inédits   sur  la    ligue,  [J.  R.] 

p.    60)   d'après    les    manuscrits    de   Brienne  (207,  '  Mémoires   manuscrits   de  Charretier.  —    Sou- 

p.  371)»  ""^  autre  copie   plus   correcte   en    existe  lier,  Histoire  du  progrès  du  Calvinisme,  1.  5. 
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liques  maîtres  de  plusieurs  places  importantes.  Ils  proposent  enfin  au  maréchal 
de  dresser  de  nouveaux  articles  d'union  dans  une  assemblée  générale  des 
églises  de  Languedoc,  suivant  lesquels  le  maréchal  n'agira  plus  que  par  l'avis 
d'un  conseil  de  ceux  de  la  religion  '. 

Damville  répondit  à  tous  les  articles  &  se  justifia  sur  chacun.  Il  taxe  sur- 
tout les  religionnaires  d'ingratitude  dans  son  mémoire  en  forme  de  manifeste, 
prétendant  que  sans  lui  ils  auroient  été  accablés,  leurs  affaires  étant  déses- 
pérées lorsqu'il  s'étoit  uni  avec  eux.  Il  ajoute  que  le  comte  de  Ventadour  5^ 
le  vicomte  de  Turenne  n'étoient  entrés  dans  l'union  qu'à  cause  de  lui,  & 
qu'il  leur  avoit  remis  entre  les  mains  Beaucaire,  Lunel,  Montpellier,  Mon- 
tagnac,  Béziers,  Pézenas,  Agde,  Méze,  Marseillan,  Frontignan,  Bagnols, 
Viviers,  le  Bourg  Sv  autres  places,  où  il  avoit  fait  désarmer  les  catholiques 
pour  leur  sûreté,  malgré  les  espérances  que  la  cour  lui  donnoit  s'il  avoit 
voulu  se  séparer  de  leurs  intérêts^.  Le  maréchal  voyant  néanmoins  d'un  côté 
que  sa  réconciliation  avec  le  roi  n'étoit  pas  encore  finie,  &  de  l'autre  que  les 
ennemis  de  l'union  faisoient  divers  progrès,  &  qu'ils  avoient  pris  le  Bourg, 
Largentière,  Langogne,  Pradelles  8c  autres  places  aux  environs  du  Rhône, 
jugea  à  propos  de  ne  pas  rejeter  les  propositions  de  l'assemblée  de  Lunel,  8c 
il  indiqua  pour  les  accepter  une  assemblée  générale  des  églises  réformées  de 
la  Province  8c  des  catholiques  unis.  Cette  assemblée  fut  tenue ^  d'abord  à 
Montpellier  le  17  de  mars,  8c  on  y  dressa  divers  articles  sous  l'autorité  de 
Saint-Romain  8c  de  Châtillon  qui  y  présidoient.  Les  articles  furent  présentés 
au  maréchal  qui  les  rejeta,  8c  qui  transféra  l'assemblée  à  Montagnac  au  dio- 
cèse d'Agde.  On  y  dressa  le  26  de  mars  de  nouveaux  articles  de  réunion,  8c 
le  maréchal  s'étant  rendu  à  l'assemblée  le  29,  ils  lui  furent  présentés  le  len- 
demain, 8c  il  y  répondit  le  même  jour.  On  convint  du  libre  exercice  des 
deux  religions  dans  tout  le  Languedoc,  8c  le  maréchal  accorda  des  lettres  de 
sauvegarde  8c  de  sûreté  pour  les  religionnaires  de  Béziers,  afin  qu'ils  vécus- 
sent en  paix  sous  l'autorité  de  Spondeillan,  gouverneur  de  la  ville.  Enfin, 
après  plusieurs  discussions,  le  maréchal,  qui  étoit  retourné  à  Pézenas,  signa 
dans  cette  ville,  le  6  d'avriH,  les  nouveaux  articles  qu'on  peut  voir  dans  nos 
preuves^.  Il  donna  en  conséquence  le  commandement  général  de  la  Pro- 
vince, sous  ses  ordres,  8c  en  son  absence,  à  son  frère  Thoré'^,  8c  il  choisit 
deux  jours  après  les  sieurs  de  Saint-Félix  8c  Philippi  pour  être  ses  conseillers, 


'  Ces  instructions  données  par  l'Assemblée  de  nyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  civile 

Lunel  à  d'Aubais,  Clausonne,  &c.,  ont  été  publiées  de  la.  religion  prétendue  réformée,  [pp.  2.16  &  247. 1 

par   Loutcheslty    [Documents   inédits  sur   la.    ligue,  ^  [Corrige^  :  8  d'avril.] 

p.  64),  d'après   la  copie  conservée  à  la    Bibl.  nat.  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  353-CXXlV. 

(mss.  Brienne,  207,  p.  375).   [J.  R.]  «  Thoré  organisait  déjà  la  défense  du  Langue- 

^  Ct  Discours  fait  parle  maréchal  de  Damville  sur  doc,   ainsi   que   le  démontre   une    lettre  qu'il  écrit 

la  rupture  de  l'union  en  Van  1377  a  été  publié  éga-  aux  consuls  de  Nîmes  le  27  de  février.  Il  leur  de- 

lement  par  Loutchesky  (Documents  inédits  de  la  mande   des  secours  pour  ravitailler  le  Bourg  as- 

ligue,  p.  68),  d'après   une   copie   des   manuscrits  siégé,   &  leur   fait  connaître   la    prise  de  Saint- 

Brienne  (207,  p.  392).   [J.  R.]  Marcel  par  les  catholiques.  (Ménard,  t.  5,  p.  140, 

'  Mémoires  manuscrits  de  Charretier.  —   Ano-  preuves.)   [J.  R.] 


1077 


An  1677 


Éd.  oriein. 
t.  V,  p.  358. 


"  638  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.   LIV.  XL. 

conjointement  avec  Saint-Florent,  Melet  8c  de  la  Mer,  nommés  par  l'assem- 
blée qui  finit  le  17  d'avril.  Elle  dressa,  avant  que  de  se  séparer,  un  état  des 
pensions  Se  des  dépenses  ordinaires,  tant  pour  le  maréchal 5  Thoré,  son  frère, 
Châtillon  8c  Saint-Romain  que  pour  leurs  compagnies  de  gens  d'armes  8c 
chevau-légers,  8c  pour  le  conseil  du  maréchal  :  le  tout  montoit  à  trente  mille 
huit  cent  cinquante-sept  livres  par  mois.  Cet  état  est  signé  par  le  baron  de 
Paulin,  président  de  l'assemblée  de  Montagnac,  qui  prend  la  qualité  de  sous- 
gouverneur  de  la  Province.  \ 

Le  roi  de  Navarre,  qui  étoit  alors  à  Aiguillon  en  Agenois,  contribua  beau- 
coup, par  ses  bons  offices,  à  la  réconciliation  du  maréchal  de  Damville  avec 
les  religionnaires,  8c  il  envoya,  le  17  de  mars,  Ségur  à  ceux  du  bas  Lan- 
guedoc pour  les  engager  à  se  réunir  avec  lui'.  Il  écrivit^  d'Agen  au  maré- 
chal, le  17  d'avril,  pour  le  consulter  sur  la  conférence  qui  devoit  se  tenir  à 
Bergerac  en  Périgord,  le  25  de  ce  mois,  entre  M.  de  Montpensier,  les  sieurs 
de  Biron,  de  Foix,  de  Pibrac,  le  premier  président  du  parlement  de  Tou- 
louse, la  Motte-Fénelon,  8<.  autres  députés  envoyés  par  le  roi,  8c  ceux  des 
religionnaires  pour  traiter  de  la  paix.  Le  roi  de  Navarre  pria  le  maréchal  de 
Damville  de  faire  élire  au  nombre  des  députés  des  religionnaires,  Bossulas, 
Clausonne  8c  un  autre,  à  cause  de  leur  capacité.  Il  lui  envoya,  sous  ce  pré- 
texte, d'Aubigné^  avec  des  ordres  secrets  de  s'informer  de  ses  négociations 
avec  la  cour.  D'Aubigné  s'étant  rendu  à  Pézenas,  où  le  maréchal  de  Belle- 
garde,  qui  revenoit  de  Savoie  se  trouvoit  alors,  découvrit  habilement  par  ses 
intrigues  ce  qui  en  étoit,  8c  tenta  vainement  de  détourner  les  deux  maré- 
chaux de  se  lier  avec  la  cour  au  préjudice  du  roi  de  Navarre  son  maître. 

XXXVIII.  —  Les  hostilités  recommencent  entre  les  catholiques 
6-  les  religionnaires. 

Durant  le  cours  de  ces  négociations,  les  catholiques  qui  avoient  signé  la 
ligue,  8c  les  religionnaires  qui  se  plaignoient  de  l'infraction  de  l'édit  de  paci- 
fication, reprirent  les  armes  en  divers  endroits  du  royaume,  8c  donnèrent 
lieu  à  la  sixième  guerre  civile.  Les  religionnaires  prirent"^  au  mois  de  janvier 
la  ville  de  Cessenon  dans  le  diocèse  de  Saint-Pons,  le  château  de  Pennautier 
auprès  de  Carcassonne,  où  ils  mirent  pour  gouverneur  le  capitaine  Fournier, 
qui  le  livra  à  ceux  de  Carcassonne  à  la  fin  de  février,  moyennant  trois  mille 
cinq  cents  écus,  8c  Villeneuve-des-Chanoines  au  diocèse  de  Carcassonne  que 
les  catholiques  reprirent  au  mois  de  mars.  Ils  prirent,  par  escalade,  vers  le 


'  Le    roi   de   Navarre   fit  porter   par  Ségur  aux  {^Documents  inédits  sur  la.  ligue,  p.  88),  d'après  une 

églises    du    Languedoc   des    instructions   par    les-  copie  de  manuscrits  Brienne  (207,  p.  38^). 

quelles  il  les  engage  à  rester  unies  avec  Damville,  [J.  R.j 

à   se  méfier   des   calomnies   &   des   manœuvres   de  "  Tome  XII,  Preuves^  n.  354-CXXV, 

leurs    ennemis.    Ces    instructions    sont    datées    du  '  D'Aubigné,  1.  3,  c.  7. 

25  mars  (&  non  du  17  comme  l'écrivent  les  Béné-  ■*  Faurin,  Mémoires.  —  Gâches,  Mémoires  ma- 

dictins).    Elles   ont    été   publiées   par   Loutchesky  nuscrits,  [pp.  237  &  238.] 
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même  temps  la  ville  de  Saint-Pons  de  Thomières;  mais  les  catholiques,  qui 
setoient  retranchés  dans  quelques  maisons,  les  en  chassèrent  bientôt  après, 
leur  tuèrent  beaucoup  de  monde,  &  firent  plusieurs  prisonniers.  Enfin  les 
religionnaires  prirent  au  mois  de  mars  le  château  de  Montmaur,  près  d'Avi- 
gnonet.  D'un  autre  côté,  les  catholiques  se  saisirent  le  18  de  janvier  de  la 
ville  de  Lombers  au  diocèse  d'Albi,  Se  y  emprisonnèrent  tous  les  religion- 
naires. Ils  prirent,  le  7  de  mai,  le  lieu  de  Montagne  auprès  de  Pvevel,  &  y 
passèrent  au  fil  de  l'épée  le  gouverneur  &  la  plus  grande  partie  de  la  gar- 
nison. Ils  soumirent,  le  21  de  ce  mois,  le  château  de  Caucalières,  qui  avoit 
observé  la  neutralité  jusqu'alors.  Vers  le  Rhône',  les  religionnaires  s'emparè- 
rent du  lieu  d'Angles  près  de  Villeneuve  d'Avignon,  qui  n'avoit  jamais  été 
pris  pendant  les  troubles,  de  Laudun  Se  du  château  de  Cours  qui  appartenoit 
au  vicomte  de  Joyeuse  j  mais  ils  manquèrent  Orsan.  Les  catholiques  ligueuers 
reprirent  Roquemaure,  que  les  unis  ou  politiques  avoient  pris,  Se  l'île 
d'Ozelet,  d'où  ils  empêchoient  le  passage  du  Rhône. 

XXXIX.  —  Damville  se  brouille  de  nouveau  avec  les  religionnaires. 

La  réunion  de  Damville  avec  les  religionnaires  ne  subsista  pas  longtemps. 
Après  sa  conclusion^,  Thoré  Se  Châtillon,  comte  de  Coligni,  ayant  assemblé 
les  consuls  de  Montpellier  Se  les  vingt-quatre  notables  du  conseil  des  deux 
religions,  le  samedi  20  d'avril  pour  leur  faire  jurer  l'observation  des  articles 
de  Montagnac,  le  syndic  de  la  ville  s'y  opposa.  Se  déduisit  les  raisons  de  son 
opposition.  Elles  étoient  que  le  maréchal  refusoit  lui-même  de  jurer  l'obser- 
vation des  articles  Se.  de  taire  un  nouveau  serment,  sous  prétexte  que  celui 
qu'il  avoit  fait  à  Nimes  suffisoit}  qu'il  y  avoit  déjà  quelques  contraventions  à 
ces  articles,  Se  qu'ils  n'avoient  pas  encore  été  jurés  par  les  catholiques  à 
Béziers,  Agde,  Clermont  de  Lodève  Se  Frontignan.  Mais  Thoré  s'étant  fait 
fort  de  faire  jurer  l'observation  des  articles  par  le  maréchal  de  Damville,  son 
frère,  on  en  fit  la  lecture.  Se  on  fit  serment  de  les  observer  sous  certaines 
conditions.  Thoré,  Châtillon,  d'Andelot,  frère  de  ce  dernier,  Se  les  religion- 
naires de  Montpellier,  après  avoir  fait  ce  serment,  envoyèrent  des  députés  au 
maréchal  pour  lui  proposer  les  conditions  sous  lesquelles  ils  l'avoient  prêté  : 
il  leur  répondit  de  Pézenas,  le  26  d'avril,  qu'il  feroit  réparer  les  contraven- 
tions, Se  qu'il  vouloit  qu'on  observât  également  les  articles  de  Montagnac, 
tant  dans  les  villes  de  la  religion  que  dans  les  villes  catholiques,  sans  aucune  ^Éd.origin. 
modification,  rejetant  celles  que  ceux  de  Montpellier  lui  proposoient. 

Damville  partit  ensuite  pour  se  rendre  dans  cette  ville;  mais  le  syndic  des 
habitans  lui  en  fit  fermer  les  portes.  Se  lui  en  fit  refuser  l'entrée  à  moins 
qu'il  ne  jurât  l'observation  des  articles  avec  les  modifications  qui  lui  avoient 
été  proposées,  ce  qui  irrita  beaucoup  le  maréchal,  qui  fut  obligé  de  se  retirer. 

Peyrussis,  Histoire  des  Guerres.  civile  de  la  religion  prétendue  réformée.  —  Mémoi- 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre       res  manuscrits  de  Cha  rrerier. 
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Plusieurs  autres  villes  religionnaires  refusèrent  de  lui  obéir  &  d'adopter  les 
articles  de  réunion,  &  elles  élurent  Thoré,  son  frère,  quoique  catholique 
pour  leur  chef.  Damville  publia'  à  cette  occasion  un  manifeste  dans  lequel 
il  expose  au  long  tout  ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  de  religionnaires,  les  ser- 
vices qu'il  avoit  rendus  à  l'union  dont  il  étoit  l'auteur,  &  l'excès  de  leur 
ingratitude  à  son  égard.  Il  se  plaint  de  ce  que  les  religionnaires  vouloient 
changer  le  gouvernement,  Se  établir  un  ordre  populaire  &.  républicain,  ayant 
demandé  par  les  articles  qu'ils  lui  avoient  présentés  qu'il  fût  établi  un  con- 
seil d'administration  séant  à  Nimes.  Il  fait  voir  qu'ils  vouloient  introduire 
par  là  un  sénat  souverain  en  forme  de  république,  &  ôter  le  pouvoir  légitime 
d'un  gouverneur  de  province.  Il  expose  ensuite  que  les  religionnaires  pour  le 
surprendre,  l'obliger  à  sortir  de  Montpellier  &.  soulever  cette  ville  contre  lui, 
avoient  excité  l'émotion  de  Béziers,  &  avoient  arrêté  sa  femme  Se  ses  domes- 
tiques à  Montpellier,  Se  ses  enfans  à  Alais,  ville  qui  lui  appartenoit,  Se  où  il 
les  avoit  laissés  entre  les  mains  des  religionnaires  comme  un  gage  de  ses 
bonnes  intentions.  Enfin  il  fait  le  détail  des  désordres  que  les  religionnaires 
avoient  commis  à  Montpellier,  où  ils  avoient  abattu  la  citadelle,  pillé  les 
églises  Se  emprisonné  les  catholiques.  Se  à  Aigues-mortes,  où  ils  avoient  aussi 
pillé  l'église,  ouvert  les  tombeaux.  Sec.  Damville  envoya  ce  nouveau  mani- 
feste au  roi  de  Navarre  Se  au  prince  de  Condé  en  les  priant  de  chercher 
quelque  expédient  pour  remédier  à  ces  troubles,  Se  rétablir  l'union  entre  les 
catholiques  unis  Se  les  religionnaires.  Il  écrivit  le  i3  de  mai  une  lettre  circu- 
laire à  toutes  les  villes  tenues  par  les  religionnaires,  Se  à  la  noblesse,  pour  les 
assurer  de  la  continuation  de  son  amitié.  Se  qu'il  n'avoit  dessein  que  d'avoir 
réparation  de  l'affront  qu'on  lui  avoit  fait  à  Montpellier. 

XL.  —  Il  se  réconcilie  avec  le  roi  (S*  acandonne  les  religionnaires. 

Cependant  Damville  continuoit  ses  négociations  à  la  cour  pour  son  entière 
réconciliation  avec  le  roi  :  elle  fut  enfin  conclue  le  21  de  mai  par  l'entremise 
du  capitaine  Rizze  Se  de  Marion,  son  secrétaire,  après  que  le  maréchal  de 
Bellegarde  fut  convenu,  dans  une  entrevue  qu'il  eut  à  ce  sujet  avec  le  duc  de 
Savoie,  que  le  roi  inféoderoit  à  Damville  le  marquisat  de  Saluées,  Se  que  ce 
maréchal  remettroit  au  roi  toutes  les  places  qu'il  occupoit  en  Languedoc.  Ce 
jour-là  même,  le  roi  donna ^  une  déclaration  par  laquelle  il  tient  Damville 
pour  son  loyal  serviteur  Se  fidèle  sujet,  lui  pardonne  tout  le  passé,  Se  lui 
accorde  la  paisible  Se  entière  conservation  de  ses  honneurs,  dignités,  charges, 
gouvernemens,  possessions,  biens.  Sec.  Le  roi  écrivit  ^  en  même  temps  à  Dam- 
ville Se  au  maréchal  de  Bellegarde,  touchant  les  mesures  qu'ils  dévoient 
prendre  de  concert,   pour  réduire  tout  le  Languedoc,  avec  les  forces  qu'il 

'  Mémoires  manuscrits  de  Charretier.  du  maréchal  de  Damville.  [Biblioth.  de  Toulouse 

"  Tome  XII,  Preuves,  n.  355-CXXVI.  mss.   ioa,  n°*  9,  lo  &  11.] 

>  Mémoires  manuscrits  de  Charretier,  secrétaire 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC.   LIV.  XL.  641 

étoit  résolu  de  leur  envoyer,  sous  les  ordres  de  Mandelot  :  il  écrivit  aussi  sur 
le  même  sujet  au  cardinal  d'Armagnac,  au  vicomte  de  Joyeuse,  à  Carces  8<: 
au  comte  de  Villeclaire  à  Avignon.  Il  donna  pouvoir  à  Damville  de  recevoir 
tous  les  gentilshommes  &  autres  qui  voudroient  se  soumettre,  &  de  leur  par- 
donner. Se  en  attendant  qu'il  eût  retiré  le  marquisat  de  Saluces  de  mains  de 
Charles  de  Birague,  à  qui  il  étoit  engagé,  il  lui  donna  le  château  de  Revel 
pour  y  retirer  sa  femme  &  ses  enfans.  Le  roi  nomma  Jean  de  Sade,  sieur  de 
Masan ,  conseiller  au  conseil  privé,  premier  président  de  la  chambre  des 
comptes,  aides  &  finances  de  Provence,  pour  accompagner  le  maréchal  de 
Damville  en  Languedoc,  lui  servir  de  conseil  au  fait  de  la  justice,  présider  à 
cette  fin  es  sièges  présidiaux,  &C.,  c'est-à-dire  pour  faire  dans  la  Province  les 
fonctions  qui  y  font  aujourd'hui  les  intendans.  Damville,  après  avoir  conclu 
son  entière  réconciliation  avec  le  roi,  fit  l'apologie  de  sa  conduite  dans  un 
manifeste  qu'il  publia,  Sv  sollicita  vivement  le  roi  de  Navarre  de  quitter  le 
parti  des  religionnaires '. 
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'  Voici  l'analyse  d'un  certain  nombre  de  docu- 
ments inédits  relatifs  à  cette  négociation.  Le  3  mars 
le  roi  annonce  à  Damville  qu'il  lui  envoie  Biron 
qui  lui  dira  son  intention  &  auquel  il  le  prie 
d'avoir  confiance,  (Bibl.  de  l'Institut,  mss.  Gode- 
froy,  ?.55,  p.  94).  Le  18  mars  le  maréchal  reçoit 
une  lettre  de  Beliegarde  qui  le  prie  de  lui  donner 
un  rendez-vous  pour  traiter  de  son  accommode- 
ment avec  la  cour,  par  ordre  du  roi;  il  lui  con- 
seille, dans  l'intérêt  de  ses  enfants,  de  se  remettre 
dans  les  bonnes  grâces  de  ce  prince,  &  lui  donne  sa 
caution  &  celle  du  duc  de  Savoie  que,  s'il  y  con- 
sent, tout  réussira.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  200,  p.  16; 
tome  XII,  Preuves,  n.  3^3.)  Le  5  avril  le  roi  fait 
partir  pour  Turin,  où  se  trouvait  Bellegarde, 
M.  de  Villandry  avec  des  instructions  détaillées 
répondant  à  un  mémoire  émanant  du  duc  de  Sa- 
voie &  de  Bellegarde;  il  rappelle  les  négociations 
précédentes  &  indique  le  moyen  de  terminer  cel- 
les-ci sans  effrayer  les  protestants;  il  demande  que 
Damville  se  déclare  ouvertement;  qu'il  mette  entre 
ses  mains  les  villes  qui  lui  obéissent,  regrettant 
que  tout  n'ait  pas  été  terminé  avant  que  les  pro- 
testants ne  se  fussent  emparés  de  plusieurs  d'entre 
elles;  enfin  il  autorise  Damville  à  faire  cette  re- 
mise en  d'autres  mains  que  celles  de  Joyeuse,  puis- 
que cela  lui  déplaît.  {Ibid.  3324,  p.  12;  tome  XII, 
Preuves,  n.  352.)  Le  21  mai,  le  roi  écrivait  au 
président  Caries,  l'un  des  commissaires  chargés  de 
négocier  avec  Damville,  que  puisque  ce  maréchal 
voit  de  grandes  difficultés  à  faire  accepter  la  pa- 
cification telle  quelle  aux  protestants,  il  lui  pro- 
pose d'accepter  la  ville  de  Revel  au  lieu  du  mar- 
quisat de  Saluces  pour  y  retirer  sa  famille  en  toute 
sûreté;  le  gouverneur  ne  fera  aucune  difficulté  de 
la  lui  remettre.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  333,  p.  53.)  A 


la  même  date,  le  roi  écrit  àThoré  pour  l'engager  à 
suivre  son  parti  ainsi  que  le  maréchal  son  frère; 
à  Bellegarde  pour  lui  annoncer  qu'il  est  heureuTc 
d'apprendre  les  résolutions  de  Damville,  &  fera 
tout  de  son  côté  pour  le  contenter;  qu'il  travaille 
à  faire  restituer  les  places  du  Languedoc;  il  leur 
envoie  ses  pleins  pouvoirs  &  écrit  à  tous,  &  par- 
ticulièrement à  Joyeuse,  de  leur  obéir;  à  M.  do 
Carces  que  Damville  lui  a  envoyé  le  capitaine 
Rizzi  &  Marion,  son  secrétaire,  pour  lui  proposer 
de  se  remettre  à  son  service  &  lui  donner  les 
moyens  de  recouvrer  le  Languedoc,  il  lui  envoie 
Ornano  &  des  troupes  pour  lui  prêter  main-forte; 
à  Ornano  &  au  cardinal  d'Armagnac  dans  le  même 
sens  ;  à  M.  de  Meulhôn  (Mévouillon),  gouverneur 
de  Marseille,  pour  lui  ordonner  d'envoyer  à  Dam- 
ville  de  l'artillerie  &  de  la  poudre.  Il  décharge 
&  amnistie  Damville  pour  tous  les  actes  passés 
par  lettres  patentes  de  la  même  date.  Le  21  mai  la 
reine-mère  écrit  également  àThoré  pour  l'engager 
à  reprendre  le  parti  du  roi.  Le  22  mai  le  roi  re- 
mercie Bellegarde  de  ses  bons  offices  dans  la  négo- 
ciation pendante.  Le  28  &  le  29  du  même  mois  le 
duc  de  Montmorency  &  Madeleine  de  Savoie,  sa 
mère,  écrivent  à  Thoré,  leur  frère  &  leur  fils,  pour 
l'engager  à  rentrer  dans  le  parti  du  roi.  Tous  ces 
documents  existent  à  la  Bibliothèque  de  Toulouse. 
(Mss.,  registre  612,  de  7  à  20;  tome  XII,  Preuves, 
n.  356.)  Le  3o  juin  le  roi  félicite  Damville  de  ses 
succès  sur  ses  ennemis  8c  de  ce  qu'il  a  dégagé  la 
route  de  Montpellier.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  334!, 
p.  I.)  Le  même  jour  il  le  félicite  de  nouveau, 
approuve  ses  actions,  lui  annonce  des  secours  de 
Mandelot,  du  maréchal  de  Retz,  de  Joyeuse,  la 
Barge  &  Saint-Vidal.  {Ih'id.  3334,  P-  5i.)  Enfin 
dans  une  lettre  du  4  juillet,  il   lui    dit  que  si   les 
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XLil.  —  Le  roi  envoie  une  armée  en  Languedoc  pour  soumettre 
les  villes  rebelles. 

Le  roi  ayant  résolu  d'envoyer  une  armée  en  Languedoc,  sous  les  ordres  des 
maréchaux  de  Damville  Se  de  Bellegarde,  pour  remettre  sous  son  obéissance 
les  villes  de  cette  Province  qui  étoient  au  pouvoir  des  religionnaires,  nomma 
le  sieur  de  Verdale,  chevalier  de  l'ordre,  pour  commander  les  gens  de  pied 
ïd.origîn.  françois  de  cette  armée,  en  qualité  de  mestre  de  camp,  &  François  de  Boy  vin, 
baron  de  Villars,  maître  d'hôtel  ordinaire  de  la  reine,  pour  surintendant  des 
finances  de  la  même  armée.  Il  manda'  le  28  de  mai  au  sieur  de  Vienne,  son 
envoyé  auprès  du  roi  de  Navarre,  qu'une  des  raisons  qui  avoient  engagé 
Damville  à  se  réconcilier  avec  lui  étoit  que  les  religionnaires  vouloient  exter- 
miner la  noblesse  &.  s'ériger  en  république,  &  qu'il  étoit  à  propos  qu'il  fît 
entendre  ces  choses  au  roi  de  Navarre  pour  lui  ouvrir  le  yeux.  11  ajoute  qu'il 
envoyé  le  duc  de  Nevers,  pour  se  saisir  du  Languedoc,  profiter  des  divisions 
qui  régnoient  dans  cette  Province,  5c  en  faire  ensuite  autant  en  Guienne,  8c 
que  par  le  moyen  des  forces  qu'il  envoyé  dans  le  pays,  celles  qui  y  sont  8c 
celles  de  Damville,  dont  il  se  rendra  maître,  il  empêchera  que  cet  officier 
8c  ses  semblables  ne  s'élèvent  désormais  contre  lui.  On  voit  par  cette  lettre 
quel  étoit  le  but  du  roi  en  se  réconciliant  avec  Damville. 

XLII.  —  Bellegarde  agit  du  côté  de  Nimes,  6»  Damville  assiège  Montpellier 
après  avoir  pris  quelques  places. 

Ce  maréchal,  après  avoir  terminé  sa  réconciliation  avec  le  roi,  s'aboucha  à 
la  fin  de  mai  avec  le  maréchal  de  Bellegarde.  Ils  convinrent^  de  partager 
leurs  forces,  que  l'un  feroit  le  dégât  aux  environs  de  Montpellier,  8c  l'autre 
aux  environs  de  Nimes  pour  empêcher  les  religionnaires  de  subsister,  8c  qu'ils 
entreprendroient  en  même  temps  le  siège  de  ces  deux  villes.  Damville  se 
détermina  d'autant  plus  volontiers  à  se  charger  lui-même  du  siège  de  Mont- 
pellier, qu'il  cherchoit  une  occasion  de  se  venger  des  habitans,  qui  l'avoient 
chassé  honteusement  de  leur  ville.  Bellegarde  partit  aussitôt  pour  aller  ras- 
sembler son  armée  au  voisinage  d'Avignon  8c  de  Beaucaire,  en  attendant  la 
jonction  des  troupes  que  le  roi  devoit  envoyer.  Damville  s'étant  mis  à  la  tête 
du  régiment  d'infanterie  de  Languedoc,  faisant  en  tout  cinq  à  six  cents 
arquebusiers,  de  sa  compagnie  d'ordonnance  de  soixante  chevaux  8c  de  trois 
compagnies  de  chevau-légers,  prit  divers  lieux  des  diocèses  de  Béziers,  Saint- 
députés  de  l'assemblée  protestante  de  Nimes  font  '  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 
des  propositions  acceptables  pour  se  ranger  à  leur  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  248.] 
devoir  il  ne  faut  pas  les  refuser,  (/i/ci.,  p.  52.)  — Mémoires  de  Charretier,  secrétaire  du  maréchal 
Ce  grand  nombre  de  documents  montre  combien  de  Damville.  [Bibl.  de  Toulouse,  mss.,  registre 
cette  affaire  tenait  à  cœur  au   roi  &  à  la  cour.               612,  n.  35]  —   Manuscrits  d'Aubais,   n.    124.  — 

[J.  R.]  Peyrussis,    Histoire  des   Guerres.  —  Gâches,   Mé- 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  SSy-CXXVII.  moires  manuscrits,  [p.  248  &  suiv.] 
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Pons  Sî.  Narbonne,  occupés  par  les  religionnaires.  Il  s'empara,  entre  autres, 
de  toutes  les  places  situées  sur  le  chemin  de  Narbonne  à  Montpellier,  tandis 
que  le  vicomte  de  Joveuse,  s'étant  mis  de  son  côté  en  campagne,  prit  plusieurs 
places  dans  le  haut  Languedoc,  entre  autres  Pamiers. 

Damville  commença  par  le  siège  de  Thésan  au  diocèse  de  Béziers,  qu'il 
entreprit  à  la  fin  du  mois  de  mai.  Bacon,  qui  commandoit  dans  la  place, 
l'abandonna  Se  prit  la  fuite  après  avoir  soutenu  un  assaut  :  il  se  retira  à  Ces- 
senon  où  le  maréchal  l'assiégea,  5c  l'obligea  à  capituler.  Damville  assiégea 
ensuite  Laurent;  mais  désespérant  de  forcer  le  baron  de  Faugères  qui  s'y 
étoit  jeté,  il  leva  le  camp  &  s'avança  vers  Montpellier,  qu'il  investit  le  9  de 
juin'  en  attendant  la  jonction  du  vicomte  de  Joyeuse,  qui  devoit  lui  amener 
les  forces  du  haut  Languedoc.  Les  habitans  soutenus  par  la  garnison  com- 
mandée par  Châtillon,  firent  une  vigoureuse  défense  :  Damville  s'approcha 
de  plus  près  le  i^""  de  juillet,  s'empara  de  plusieurs  postes  des  environs,  &  fit 
prisonniers  plusieurs  religionnaires,  qui  furent  pendus  au  Mas  de  Cocon  : 
ceux  de  Montpellier  usèrent^  de  représailles.  Le  capitaine  Sanglar  étant 
sorti  quelque  temps  après  à  la  tête  d'un  détachement  pour  reconnoître  Dam- 
ville, ce  dernier  l'enveloppa,  fit  passer  le  détachement  au  fil  de  l'épée,  8v 
ayant  fait  Senglar  prisonnier,  il  le  fit  pendre  avec  deux  autres  capitaines,  Sv 
lui  ayant  fait  couper  la  tête,  il  la  fit  promener  dans  le  camp  au  bout  d'une 
pique,  Se  poser  à  la  porte  de  Villeneuve  où  étoit  son  quartier.  Les  religion- 
naires de  Montpellier  faisoient  tant  d'estime  de  ce  capitaine,  qu'ils  assurèrent 
depuis  que  si  le  maréchal,  pour  le  sauver,  eût  demandé  qu'ils  se  rendissent, 
ils  l'auroient  fait.  Damville  serra  enfin  de  si  près  la  ville  de  Montpellier  que 
personne  n'en  put  plus  sortir  pour  faire  la  récolte,  dont  son  armée  profita. 
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LUI.  —  Le  roi,   après  avoir  signé  la  ligue  aux  états  de  Blois,  fait  deux 
armées  contre  les  religionnaires. 
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Les  états  de  Blois  finirent  au  commencement  du  mois  de  mars.  Le  roi,  en 
conséquence  des  remontrances  qui  lui  furent  faites  à  cette  assemblée  au  sujet 
du  trop  grand  nombre  d'officiers,  surtout  de  finances,  réduisit^  les  généra- 
lités ou  recettes  générales  du  royaume  à  huit,  par  des  lettres  du  6  d'avril  de 
l'année  suivante.  Se  il  ordonna  que  chacune  de  ces  huit  généralités  seroit 
administrée  par  deux  trésoriers  de  France,  généraux  des  finances.  Se  par  un 
receveur  général.  Il  supprima  tous  les  autres  officiers.  Se  réduisit  les  élec- 
tions, bureaux  de  recettes  des  aides,  équivalent,  tailles  Se  taillon,  au  même 


Le  roi,  par   lettres  patentes  du  28  juin  adres-  gouverneur  était  sans  doute  celui   que  les  protes- 

sées   au    gouverneur   de   Montpellier  &.  écrites  de  tants  de  Montpellier  avaient  chassé  de   leur  ville 

Bourgeuil,   enjoint  de  se  saisir  de  tous   les  biens  en  même  temps  que  la  famille  de  Damville. 
des  religionnaires  qui   ont  contrevenu  à  l'édit  de  [J.  RI 

pacification    &  d'en    faire   l'inventaire,    puisqu'il  '  DAubigné,  1.  3,  c.  17. 

n'a  pu  réussir  à  ramener  ses  sujets  par  la  douceur.  '  Mémoires  manuscrits  de  Charretier,  secrétaire 

(Blbl.   de  Toulouse,   mss.,  registre  617.,  n.   16.)  Ce  du  maréchal  de  Damville. 
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nombre  qu'ils  étoient  en  i5i4,  à  l'avènement  du  roi  François  I  au  trône. 
uY.T.^3bi.  Henri  III  signa  la  ligue  aux  états  de  Blois  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit;  ce  qu'il 
fît  conjointement  avec  la  plupart  des  princes  &  des  seigneurs  qui  se  trou- 
voient  à  l'assemblée  pour  réunir  tous  ses  sujets  dans  la  religion  catholique. 
Cette  résolution  passa  contre  l'avis'  du  plus  grand  nombre  des  députés  du 
tiers  état  qui,  animés  par  le  duc  de  Montpensier,  qui  étoit  à  leur  tête, 
demandoient  que  le  roi  employât  des  voies  pacifiques  pour  ramener  les  reli- 
gionnaires,  &  qu'il  s'abstînt  de  renouveler  les  troubles  du  royaume  par  la 
guerre^.  Henri  ayant  résolu  de  forcer  les  religionnaires  à  consentir  que 
l'exercice  de  leur  religion  fût  aboli,  mit  deux  corps  d'armée  sur  pied,  outre 
ceux  dont  il  avoit  donné  le  commandement  aux  maréchaux  de  Damville  St 
de  Bellegarde,  qui  agissoient  en  Languedoc  &.  en  Provence.  Il  mit  l'une  de 
ces  deux  armées  sous  les  ordres  du  duc  d'Anjou,  &  l'autre  sous  ceux  du  duc 
de  Mayenne.  La  première,  après  avoir  pris  la  Charité-sur-Loire  &  Issoire  en 
Auvergne,  s'avança  vers  le  Rouergue  pour  entrer  dans  le  Périgord.  Julien  de 
Médicis,  évêque  d'Albi,  ayant  su  que  le  duc  d'Anjou  devoit  passer  à  Rodez, 
lui  écrivit^,  le  4  de  juillet,  pour  l'engager  à  venir  dans  son  diocèse,  où  Icg 
rebelles  occupoient  trente-quatre  places,  dont  les  garnisons  faisoient  des 
courses  dans  tout  le  pays  Si  le  désoloient,  8<.  où  ils  avoient  pris  depuis  peu  la 
ville  de  l'Isle,  poste  important  sur  le  Tarn;  mais  il  ne  paraît  pas  que  le  duc 
d'Anjou  ait  acquiescé  à  la  demande  de  ce  prélat.  La  ville  de  l'Isle  en  Albigeois 
fut"^  prise  le  29  de  mai^  par  les  religionnaires  de  Castres  par  le  moyen  d'un 
pétard,  qui  fut  employé  alors  pour  la  première  fois  dans  la  Province. 

XLIV.  —  Damville  presse  le  siège  de  Montpellier. 

Les  habitans  de  Montpellier,  animés  par  le  vicomte  de  Turenne  &.  par  la 
Noue,  que  le  roi  de  Navarre  avoit  fait  passer  en  Languedoc  pour  leur  donner 
du  secours,  se  défendoient  cependant  avec  beaucoup  de  courage  contre  les 
attaques  du  maréchal  de  Damville,  qui  d'ailleurs  ayant  peu  de  troupes,  n'étoit 
pas  en  état  d'avancer  les  travaux  du  siège  autant  qu'il  auroit  voulu,  8<.  qui  ne 
put  recevoir  le  secours  qu'il  attendoit  du  maréchal  de  Bellegarde.  Thoré,  son 
frère,  au,  désespoir  de  ce  qu'il  avoit  abandonné  les  religionnaires  &  l"es  catho- 
liques unis,  lui  écrivit<5  de  Nimes  le  24  de  juin  une  lettre  très-pressante, 
qu'il  lui  envoya  par  un  trompette  :  il  lui  expose  le  regret  que  le  roi  de 
Navarre  8c  tous  les  autres  chefs  de  l'union  avoient  de  sa  désertion,  &  lui 

■  La  Popelinière,  1.  43.  des  associés.  (Bibliothèque  de  l'Institut,  mss.  Go- 

'  C'est  à  cette  époque  qu'il  faut  sans  doute  rap-  defroy,  iSp,  p.  925  tome  XII,  Preuves,  n.  366.) 

porter  une   lettre,  sans  date,   du    roi   à  Damville  [J.  R.] 

dans  laquelle    il   lui  annonce  que  les  associations  ^  Manuscrits  de  Bahize,  n.  797. 

ou  ligues  des   provinces   lui  sont  agréables;  qu'il  ^Gâches,    Mémoires    manuscrits,    [pp.  245    & 

désire  en  voir  établir  dans  son  gouvernement  pour  246.] 

lui   fournir  trois  mille   fantassins  &  quatre  cents  ^  D'après  les  mémoires  de  Gâches  cet  événement 

cavaliers.    Il    l'engage    à    les    faire    se    constituer  aurait  eu  lieu  non  le  29,  mais  le  23  mai.    [J.  R.j 

promptement  &  à  lui  envoyer  sans  délai  les  noms  *"  Tome  XII,  Preuves,  n.  359-CXXVIII. 
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représente  le  tort  qu'il  faisoit  à  sa  maison  par  sa  conduite.  Il  ajoute  que  le 
roi  le  trompoit,  &  que  ce  prince  avoit  toujours  dessein  de  le  taire  arrêter  Se 
de  s'assurer  de  sa  personne,  ce  qu'on  savoit  par  plusieurs  lettres  interceptées  : 
enfin  il  l'exhorte  à  faire  ses  réflexions,  à  calmer  sa  colère,  &  à  se  réunir  avec 
eux'.  Damville,  peu  touché  de  ces  réprésentations,  continua^  la  guerre  contre 
les  religionnaires,  Se  se  donna  divers  soins  pour  renforcer  son  arméej  mais 
pendant  tout  le  mois  de  juillet,  il  ne  put  l'augmenter  que  de  la  compagnie 
de  Montdragon  de  trente  lances,  &  de  quelques  compagnies  d'infanterie,  en 
sorte  qu'il  n'avoit  en  tout  que  douze  à  quinze  cents  arquebusiers.  Il  resserra 
néanmoins  Montpellier  autant  qu'il  put  avec  ces  troupes  dans  l'espérance  de 
l'affamer,  Se  il  établit  le  quartier  général  à  la  Verune.  Châtillon,  qui  com- 
mandoit  dans  la  place,  après  l'avoir  défendue  pendant  tout  le  mois  de  juillet, 
8<.  en  avoir  fait  sortir  les  catholiques,  en  sortit  lui-même  à  la  fin  de  ce  mois, 
avec  son  frère  d'Andelot,  pour  aller  chercher  du  secours  Se  des  vivres.  l\=  se 
rendirent  d'abord  à  Sommières,  à  la  tête  de  cinquante  chevaux  commanJés 
par  Grémian,  après  avoir  repris  le  lieu  de  Melgueil  ou  Mauguio,  dont  Dam- 
ville s'étoit  saisi.  Châtillon  laissa  d'Andelot,  son  frère,  en  garnison  dans  ce 
lieu,  Se  s'achemina  vers  les  Cévennes  pour  y  assembler  un  corps  de  troupes. 

XLV.  —  Expédition  du  maréchal  de  Bellegarde  aux  environs  de  Nimes. 
Il  refuse  d'envoyer  du  secours  à  Damville. 

D'autre  côté,  le  maréchal  de  Bellegarde  s'étant  joint  aux  forces  que  Man- 
delot  lui  amena,  se  mit  en  campagne  au  mois  de  juin  à  la  tête  de  cinq  régi- 
mens  d'infanterie,  parmi  lesquels  étoit  celui  de  Grillon  de  dix  compagnies, 
de  cinq  compagnies  d'ordonnance,  Se  de  quelques-unes  de  chevau-légers.  Il 
assiégea  d'abord  Montfrin  sur  le  Rhône  que  les  rebelles  abandonnèrent.  Se 
après  avoir  pris  par  escalade  Bessouse  au  diocèse  de  Nimes,  où  tous  les  reli- 
gionnaires furent  passés  au  fil  de  l'épée,  il  vint  camper  à  Marguerites  à  une 
lieue  de  Nimes,  Se  il  y  eut  quelque  escarmouche  entre  ses  troupes  Se  la  gar- 
nison de  cette  ville,  commandée  par  Thoré,  frère  de  Damville.  Ce  fut^  alors 
que  les  habitans  de  Nimes,  craignant  que  Bellegarde  ne  se  saisît  du  temple 
de  Diane  ou  de  la  Fontaine,  qui  étant  un  bâtiment  massif  St.  facile  à  forti- 
fier, les  auroit  beaucoup  incommodés,  résolurent  de  détruire  cet  ancien 
monument,  qui  étoit  encore  tout  entier,  Se  qui  servoit  d'éMise  aux  relip:ieuses     Éd.origin. 

A       c    •         o  .       ,        .       .  r.     .  ,  ,,  ,         t.  V,  p.  303. 

de  baint-bauveur  qui   sv  etoient  transférées,  en  sorte  que  dans  1  espace  de 


■  L'assemblée  des  députés  des  réformés,  réunie  à  *  Mémoires  manuscrits   de  Charretier,  bibl.  de 

Nimes,  lui  écrivit  également,  le  17  juillet,  qu'elle  feu  M.  Colbert,  ancien  évêque  de  Montpellier.  — 

le  reconnaissait  pour  gouverneur  du  Languedoc,  Anonyme    de    Montpellier,    Histoire  de   la  guerre 

mais  qu'elle   le   suppliait,  pour  permettre  aux  es-  civile  de  la   religion  prétendue   réformée,   [p.  z3o.] 

prits  de  se  calmer,  de  différer  quelque  temps  d'en-  —  Peyrussis,  Histoire  des   Guerres.  —  Manuscrits 

trer  avec  ses   troupes  dans   les  villes   occupées   par  d'Aubais,  n.   124. 
leurs   coreligionnaires.    (Bibl.   de  Toulouse,   mss.  '  Manuscrits  d'Aubais,  n.  1  24. 

fr.,  registre  612,  n.  27;  tomeXU,  Preuves,  n.  36o,) 


An  1677 


646  'HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XL. 

quinze  jours,  on  abattit  la  moitié  de  ce  somptueux  édifice  que  quinze  siècles 
n'avoient  pu  détruire  ni  endommager.  Bellegarde  étoit  irrésolu  s'il  entre- 
prendroit  le  siège  de  Nimes,  ou  s'il  se  contenteroit  de  faire  le  dégât  aux 
environs,  lorsque  Damville  l'envoya  prier  au  mois  de  juillet  de  se  rendre  à 
Castelnau,  auprès  de  Montpellier,  pour  conférer  avec  lui.  Les  deux  généraux 
s'étant  abouchés  au  lieu  marqué,  Damville  croyant  que  le  siège  de  Nimes 
seroit  une  trop  grande  entreprise,  conseilla  à  Bellegarde  de  se  poster  à  Saint- 
Laurens,  pour  avoir  facilement  des  vivres  sur  le  R.hône,  de  continuer  de  faire 
le  dégât  aux  environs  de  Nimes,  8c  d'entreprendre  ensuite  quelque  expédition 
dans  les  Cévennes,  ou  d'assiéger  le  fort  de  Peccais,  poste  important  à  cause 
de  la  traite  du  sel,  ce  qui  ferait  une  diversion  favorable  au  siège  de  Mont- 
pellier j  mais  le  refus  que  firent  les  gens  de  pied  de  l'armée  de  Bellegarde,  de 
marcher  faute  de  payement,  empêcha  ce  dernier  d'exécuter  cette  entreprise,  8c 
l'obligea  de  séparer  son  armée,  qu'il  dispersa  dans  les  places  du  pays.  La  ville 
de  Viviers  se  soumit  vers  le  même  temps  au  roi. 

Damville  fit  prier  quelque  temps  après  Bellegarde  de  venir  à  son  secours 
au  siège  de  Montpellier;  mais  les  troupes  de  ce  général  refusèrent  encore  de 
se  mettre  en  marche  si  on  ne  les  payoit,  8c  plièrent  leurs  drapeaux.  Damville, 
prévoyant  que  Châtillon  l'attaqueroit  bientôt  avec  l'armée  qu'il  étoit  allé 
lever  dans  les  Cévennes,  pressa  de  nouveau  Bellegarde  de  lui  envoyer  du 
secours  ou  du  moins  d'assiéger  Peccais;  mais  le  grand  prieur  de  France  8c  le 
maréchal  de  Retz,  qui  commandoient  en  Provence,  ayant  entrepris  le  siège 
de  Menerbe  dans  le  Comtat,  les  troupes  de  Bellegarde  passèrent  dans  leur 
camp,  8c  laissèrent  par  là  Damville  dénué  de  secours.  Ce  dernier  sollicita 
alors  le  maréchal  de  Retz  de  lui  envoyer  les  troupes  qui  lui  étoient  destinées  : 
le  maréchal  de  Retz  répondit  qu'il  avoit  pris  ces  troupes  à  la  prière  de  Belle- 
garde;  mais  qu'après  la  prise  de  Menerbe,  il  marcheroit  à  son  secours  avec 
toutes  ses  forces.  Enfin  tout  ce  que  Damville  put  obtenir,  fut  quarante-cinq 
maîtres  de  la  compagnie  de  Bellegarde,  douze  à  quinze  de  celle  de  Carces,  8c 
une  cinquantaine  d'arquebusiers. 

Bellegarde  avoit  toujours  été'  uni  jusqu'alors  avec  Damville;  mais  par  un 
artifice  de  la  reine-mère,  il  avoit  conçu  de  la  jalousie  contre  lui.  Elle  avoit 
conseillé,  en  effet,  au  roi  de  partager  le  commandement  des  armes  en  Lan- 
guedoc entre  les  deux  maréchaux,  afin  d'affaiblir  par  là  l'autorité  de  Damville 
dans  cette  Province,  comptant  que  l'égalité  du  commandement  les  diviseroit, 
ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver.  Le  roi  témoignoit  néanmoins  au  dehors 
toute  sorte  d'amitié  8c  de  confiance  à  Damville,  8c  il  lui  dépêcha^  de  Poitiers, 
le  20  d'août,  Poigni,  chevalier  de  l'ordre  8c  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre,  sous  prétexte  de  lui  en  donner  de  nouvelles  assurances,  de  lui  ôter 
'les  soupçons  qu'on  tâchoit  de  lui  mettre  dans  l'esprit,  s'excuser  sur  ce  qu'on 
ne  pouvoit  lui  envoyer  l'argent  dont  il  avoit  besoin  pour  la  continuation  de 
la  guerre,  8c  l'encourager  à  poursuivre  le  siège  de  Montpellier;  mais  on  voit 

'  Thuan,  1.  64.  Tome  XII,  Preuves,  n.  36i-CXXlX. 
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par  la  dépêche  même'  que  le  roi  envoyait  Poigni  sur  les  lieux  pour  éclairer 
les  démarches  de  Damville,  8c  lui  persuader  de  se  retirer  au  marquisat  de 
Saluces,  dont  il  lui  envoyoit  les  lettres  d'inféodation  avec  celles  de  gouver- 
neur &  de  son  lieutenant  général  au-delà  des  monts,  charge  dont  il  avoit 
disposé  en  sa  faveur,  à  condition  qu'il  remettroit  toutes  les  places  qu'il  tenoit 
en  Languedoc  entre  les  mains  de  ceux  qui  lui  seroient  nommés,  avec  la  ville 
de  Montpellier,  lorsqu'il  l'auroit  réduite.  Le  roi  avoit  dessein  de  partager  le 
Languedoc  en  deux  gouvernemens,  le  haut  Sv  le  bas;  de  donner  au  vicomte 
de  Joyeuse  celle  de  ces  deux  parties  qu'il  voudroit  choisir,  &  l'autre  à  Charles 
de  Birague  pour  le  récompenser  de  la  charge  qu'il  avoit  au  marquisat  de 
Salusses  au-delà  des  monts,  en  sorte  que  Joyeuse  &.  Birague  auroient  tous 
deux  une  égale  autorité  dans  la  Province. 

XLVI.  —  Joyeuse  marche  au  secours  de  Damville  qui  se  prépare  à  combattre 

le  comte  de  Châtillon. 

Damville  n'ayant  pu  tirer  qu'un  foible  secours  du  maréchal  de  Bellegarde, 
eut  recours^  au  vicomte  de  Joyeuse  qui  le  joignit  ennn  avec  ses  troupes, 
suivi  de  Mirepoix,  sénéchal  de  Carcassonne,  Se  des  barons  de  Couissan  &  de 
Campendu  avec  leurs  compagnies.  Après  avoir  rassemblé  toutes  celles  qu'il 
lui  fut  possible,  il  attendit  de  pied  ferme  Châtillon  qui  s'avança  au  secours 
de  Montpellier  à  la  tête  d'un  corps  d'armée.  Joyeuse  amena  à  Damville  sa 
compagnie  d'ordonnance  8c  celles  de  Montdragon,  de  Mirepoix  Sv  de  Car- 
maing,  faisant  en  tout  cent  soixante  salades,  douze  autres  salades  de  la  com-^  Éd.oripin. 
pagnie  du  comte  de  la  Mirandole,  sans  compter  beaucoup  de  noblesse  du  '  '  P" 
haut  Languedoc,  entre  autres  Rieux,  Combas,  Campendu,  la  Serpent,  Saint- 
Félix,  8<.c.  Damville  se  vit  ainsi  assez  fort  en  cavalerie,  a\ant  douze  cents 
hommes  d'armes  bien  montés;  mais  il  étoit  foible  en  infanterie,  n  avant  que 
quinze  à  dix-huit  cents  arquebusiers,  tandis  que  Châtillon,  après  avoir  ras- 
semblé des  troupes  dans  le  Rouergue,  la  Gascogne,  le  Foix,  le  Castrois, 
l'Albigeois  8c  l'Auvergne,  marchoit  à  la  tête  d'une  armée  de  quatre  mille 
hommes  de  pied  8c  de  cinq  cents  chevaux,  Se  avoit  avec  lui  les  meilleurs 
capitaines  de  son  parti,  comme  Thoré,  Henri  de  Bourbon,  vicomte  de  Lave- 
dan,  le  vicomte  de  Paulin,  le  baron  de  Faugères,  Broquiers,  Porquerail, 
Yolet,  Deyme,  Boisseson,  le  Rat,  Grémian,  Merles  qui  avoit  surpris^  la  ville 
de  Mende  la  veille  de  Noël  précédente,  8c  qui  amena  six  cents  hommes  du 
Vivarais'^,  Sec.   Damville,  pour  suppléer  au   manque   d'infanterie,    obligea 


Tome  XII,  Preavci,  n.  361-CXXIX.  »  D'Aubigné,   1.    3,    c.    17.    [C'est    une    erreur: 

Anonyme  de  Montpellier, //istoire  tie  Za^'uerre  Mathieu    de    Merle    ne    s'empara    de    la    ville    de 

civile  de   la  religion   préteniue  réformée,    [p.  zSo.]  Mende  que  le  24  décembre   i  379,  c'est-à-dire  deux 

—  Mémoires   manuscrits   de    Charretier,    bibl.    de  ans  après  la  date  fixée  par  les  Bénédictins.  (A.  de 

feu  M.  Colbert,  ancien  évéque  de  Montpellier.  —  Pontbriant,  Le  capitaine  Merle,  pp.  79-80.)  [J.  R.] 

Manuscrits  d'Aubais,  n.  124.  —  Caches,  Mémoires  ''Les  catholiques  pensaient  que  Condé  viendrait 

manuscrits,  [pp.  262  &  253.]  lui-même  au  secours  de  Montpellierj  le  roi,  dans 
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chaque  village  à  lui  fournir  un  certain  nombre  de  fantassins,  &  il  rassembla 
par  là  deux  mille  arquebusiers  des  communes j  mais  il  n'étoit  pas  peu  embar- 
rassé, parce  qu'il  lui  falloit  garder  tous  les  environs  de  Montpellier  avec  ce 
peu  de  troupes,  8c  empêcher  qu'on  ne  jetât  du  secours  dans  la  place,  où  la 
famine  se  faisoit  sentir. 

XLVII.  —  Combat  entre  les  catholiques  6*  les  religîonnaîres  aux  environs 

de  Montpellier. 

Le  dimanche,  i5  de  septembre,  les  assiégés  envoyèrent  un  exprès  à 
Thoré  pour  le  prier  de  presser  le  secours;  8c  lorsqu'ils  apprirent  qu'il  appro- 
choit,  ils  emprisonnèrent  tous  les  catholi;(ues  qui  étoient  restés  dans  la  ville 
au  nombre  de  cinq  cents  trente-deux.  Thoré  se  rendit  à  Sommières,  où  Châ- 
tillon  le  joignit  avec  ses  troupes  le  mardi  24  de  septembre.  Ils  se  rendirent 
ensemble  à  Mauguio  à  trois  lieues  de  Montpellier,  8c  envoyèrent  présenter  la 
bataille  au  maréchal  de  Damville,  qui  répondit  qu'il  n'avoit  d'autre  dessein 
que  d'entrer  dans  Montpellier.  Thoré  8c  Châtillon,  pour  l'attirer  au  combat 
8c  avoir  occasion  de  ravitailler  cette  ville,  assiégèrent  Candilargues-sur- 
l'Étang,  comptant  que  le  maréchal  ne  manqueroit  pas  de  marcher  au  secours; 
mais  comme  il  avoit  suffisamment  pourvu  à  la  défense  de  la  place,  ils  levè- 
rent le  siège.  Thoré  s'avança  ensuite  vers  le  maréchal  son  frère,  Se  rangea  son 
armée  en  bataille  de  la  manière  suivante.  Châtillon  fut  placé  à  l'avant-garde, 
suivi  de  Bouillargues  8c  de  Grémian,  qui  étoient  deux  vieux  capitaines  expé- 
rimentésj  avec  les  troupes  des  Cévennes  :  on  mit  à  la  tête  de  l'avant-garde 
six  cents  arquebusiers  d'Albigeois  8c  de  Lauragais,  qui  servoient  d'enfans 
perdus.  Au  corps  de  bataille  étoit  Thorç  avec  les  vicomtes  de  Paulin  8c  de 
Lavedan,  Bousquet,  Boisseson  8c  autres  capitaines,  8c  l'arrière-garde  étoit 
commandée  par  le  vicomte  de  Panât,  assisté  de  Saint-Romain,  la  Vacaresse  ' 
8c  Saint-Cosme.  L'armée  étant  rangée,  Thoré  jeta  un  profond  soupir,  en 
disant  :  «  Plût  à  Dieu  que  toutes  ces  forces  fussent  employées  contre  un  autre 
que  mon  frère  »  ;  ce  qui  ayant  été  entendu,  on  convint  qu'il  n'étoit  pas  juste 
de  le  faire  combattre  à  regret,  8<.  on  le  pria  de  se  retirer  avec  quelques  autres 
catholiques  qui  l'accompagnoient. 

Le  25  de  septembre,  à  midi,  les  religionnaires  ayant  fait  la  prière  se  mirent 
en  mouvement,  défilèrent  le  long  de  la  rivière  de  Lez,  8c  passèrent  sur 
le  pont  de  Crez,  où  ils  s'arrêtèrent  ce  jour-là.  Le  lendemain,  une  partie  de 
l'infanterie  du  maréchal  de  Damville  parut  aux  environs  du  camp  des  reli- 
gionnaires, conduite    par    le  colonel    Roussines,   8c  attaqua  vivement    leur 

deux  lettres  des  3  &  8  septembre,  annonce  à  Dam-  &    du    Grand-prieur.   (Bibl.  nat.,   mss.  fr.    3  333, 

ville  le  passage  de  ce  prince  &  du  roi  de  Navarre  pp.  69  &  61.)   [J.  R.] 

à  Agen  ;  il  le  prie  de  tâcher  de  les  surprendre  par  'Ce  capitaine,  dont  le  nom  reparaît  à  plusieurs 

les  chemins.  Il  lui  annonce  en  outre  que  si  Condé  reprises,    écrit    Vacheresse    ou    la    Vaccaresse,    se 

veut  secourir  Montpellier   il  peut  compter,  pour  nommait    Gabriel    d'Hébiésj    il    était    d'Alrance, 

Je   repousser,  sur  Taidç  du   cardinal  d'Armagnac  diocèse  de  Rodez.   [J.  R.] 
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arrière-garde }  mais  Châtillon  ayant  fait  venir  promptement  les  troupes  d'Al- 
bigeois, qui  étoient  à  lavant-garde,  chargea  l'infanterie  catholique  &  la 
poussa  vers  le  gros  de  l'armée  qui  étoit  campé  au  Crez.  Roussines  s'étant 
cependant  rallié,  repoussa  ces  enfans  perdus,  qui  ayant  ranimé  leur  courage 
Se  s'étant  ralliés  à  leur  tour,  revinrent  à  la  charge,  5c  le  combat  devint  fort 
vif.  Les  soldats  des  deux  partis,  après  s'être  servis  de  leurs  arquebuses,  les 
jettèrent  pour  en  venir  aux  armes  blanches.  Roussines  ayant  été  blessé  à  la 
cuisse,  &  la  Devèze,  autre  capitaine  catholique  ayant  été  tué,  les  troupes  du 
maréchal  de  Damville  commençoient  à  s'affoiblir  lorsque  la  nuit  qui  survint 
mit  heureusement  fin  au  combat.  Se  obligea  les  combattans  à  se  séparer. 
C'est  ainsi  qu'un  historien  religionnaire  '  rapporte  les  circonstances  de  cette 
action. 

D'Aubigné^,  autre  historien  religionnaire  Se  contemporain,  en  parle  diffé- 
remment. Le  blocus  de  Montpellier  ayant  réduit  les  habitans  à  la  famine, 
dit  cet  auteur,  Châtillon  sortit  pour  aller  chercher  du  secours,  Se  laissa  ses  uv^pSl^, 
deux  frères  dans  la  place  pour  arrhes  de  son  retour.  Ce  seigneur,  après  avoir 
été  en  Rouergue,  à  Castres,  à  Montauban,  Se  jusqu'à  Bergerac,  vers  le  roi  de 
Navarre,  amena  en  dix-neuf  jours,  à  Gigean,  trois  mille  hommes  de  pied  Se 
trois  cents  chevaux  commandés  par  le  vicomte  de  Paulin,  Boisseson,  Deyme, 
la  Vacaresse  Se  Yolet,  tandis  que  Merles  amena  six  cents  hommes  du  Viva- 
rais.  Châtillon,  sans  donner  le  temps  à  ses  troupes  de  se  rafaîchir,  fut  se  jeter 
dans  Mauguio  sur  le  bord  de  l'Étang,  où  Thoré,  Saint-Romain,  gouverneur 
d'Aigues-mortes,  Bouillargues,  Porquerail,  Se  Saint-Cosme,  qui  commandoit 
les  gens  de  pied,  le  joignirent  le  lendemain  avec  douze  cents  hommes,  en 
sorte  que  toute  l'armée  religionnaire  consistoit  en  quatre  mille  hommes  de 
pied  Se  près  de  cinq  cents  chevaux.  Elle  marcha  en  bataille,  au  soleil  levant, 
vers  le  pont  de  Castelnau,  sur  la  rivière  de  Lez.  Le  maréchal  de  Damville, 
qui  étoit  campé  auprès,  avoit  mis  une  partie  de  son  infanterie  au  Crez,  lieu 
situé  sur  une  petite  montagne  de  rochers  rompus.  Se  sa  cavalerie  légère  dans 
le  vallon.  Se  il  falloit  forcer  l'armée  catholique  pour  passer  le  pont.  Châtillon 
détache  aussitôt  quelque  infanterie  pour  attaquer  l'infanterie  catholique 
postée  au  Crez  :  cette  dernière  repousse  d'abord  vivement  l'attaque.  Se  lâche 
ensuite  le  piedj  mais  ayant  joint  le  gros  de  l'armée,  elle  revient  à  la  charge 
Se  regagne  la  montagne  :  Châtillon  y  accourt,  reprend  ce  poste,  Se  marche 

I^u  secours  des  siens  qui  combattoient  auprès  du  Lez.  Dans  cet  intervalle, 
^Ks  catholiques  reprirent  la  montagne  du  Crez,  la  perdirent  Se  la  regagnèrent 
Baux  fois.  Après  un  combat  de  quatre  heures,  où  il  périt  bien  du  monde  des 
Beux  côtés,  Châtillon  revint  sur  le  soir  à  ce  poste  qu'il  reprit,  Se  en  chassa 
Bes  catholiques,  qui  en  se  retirant  portèrent  l'effroi  sur  le  pont  de  Castelnau, 
Bont  les  religionnaires  forcèrent  les  barricades.  Châtillon  perça  alors  dans 
Montpellier;  Se  ayant  pris  deux  pièces  de  canon  Se  une  partie  de  la  garnison, 


'  Gâches,   Mémoires   manuscrits,    [pp,  zSz    &  '  D'Aubigné,  1.  3,  c.  17. 
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il  emporta,  pendant  la  nuit,  divers  corps  de  garde  des  assiégeans  qu'on  avoit 
barricadés  avec  des  tonneaux  8t  des  cuves  pleines  de  blé,  ce  qui  rétablit 
l'abondance  dans  la  ville.  Le  lendemain,  les  deux  armées  étoient  rangées  en 
bataille,  &  prêtes  à  combattre  à  neuf  heures  du  matin,  lorsque  la  Noue 
apporta  la  paix,  &c. 

Enfin  Charretier',  secrétaire  du  maréchal  de  Damville,  parle  diversement 
de  ce  combat,  voici  ce  qu'il  en  dit  :  Damville  ayant  appris  la  nuit  du  29 
au  3o  de  septembre  que  les  ennemis  étoient  sur  le  point  de  faire  une  tenta- 
tive pour  ravitailler  Montpellier,  rangea  son  armée  en  bataille;  mais  per- 
sonne ne  parut.  Le  lendemain,  3o  de  septembre,  il  eut  avis  que  la  Noue  8c 
la  Fayolle,  gentilshommes  de  M.  de  Montpensier,  qui  avoit  enfin  négocié 
la  paix  au  congrès  de  Bergerac,  dévoient  arriver  incessamment  pour  l'an- 
noncer, &  que  par  un  des  articles,  Montpellier  seroit  donné  aux  religion- 
naires  pour  leur  sûreté.  Damville  se  souciant  fort  peu  du  ravitaillement  de 
cette  ville,  résolut  de  prévenir  l'arrivée  de  la  Noue,  8c  d'attirer  les  ennemis 
au  combat  dans  l'espérance  de  les  battre,  quoiqu'il  fût  fort  inférieur,  ayant 
beaucoup  de  confiance  dans  la  noblesse  de  son  armée.  S'étant  mis  à  la  tête 
de  mille  arquebusiers,  il  marche,  après  avoir  laissé  le  reste  de  l'infanterie  6c 
de  la  cavalerie  dans  son  camp,  va  à  la  rencontre  des  religionnaires  qui 
s'avançoient  vers  Montpellier,  8c  les  charge  si  rudement  qu'ils  furent  obligés 
de  s'enfuir  dans  les  montagnes  voisines,  où  ils  se  retranchèrent,  plusieurs 
ayant  été  obligés  d'abandonner  leurs  armes  8c  leurs  chevaux  dans  leur  fuite. 
Damville  ayant  tâché  vainement  d'attirer  de  nouveau  les  religionnaires  au 
combat  dans  la  plaine,  son  infanterie  alla  les  attaquer  dans  leurs  postes,  8c 
malgré  le  désavantage  du  terrain,  les  obligea  à  les  abandonner  8c  à  se  dis- 
perser. Enfin,  après  une  vive  escarmouche  dans  laquelle  les  religionnaires 
perdirent  beaucoup  de  monde,  la  nuit  étant  survenue,  Damville  ramena  ses 
troupes  dans  son  camp,  8c  alla  ensuite  se  poster  à  Latesj  mais  il  ne  put  empê- 
cher les  religionnaires  de  ravitailler  Montpellier,  ce  qui  se  fit  de  la  manière 
suivante.  La  nuit  qui  suivit  le  combat^,  les  religionnaires,  d'intelligence  avec 
la  garnison  de  Montpellier,  qui  sortit  au-devant  pour  les  favoriser,  s'avancè- 
rent du  côté  de  cette  ville.  Un  régiment  catholique  que  Damville  avoit  posté 
à  Saint-Mos  tint  ferme  8c  les  arrêta  pendant  deux  heures  j  mais  il  céda  enfin 
origin.  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde,  8c  tué  cinquante  religionnaires.  Les 
autres  troupes  de  Damville,  postées  à  Casteinau,  furent  aussi  obligées  de  se 
retirer  Se  d'abandonner  leurs  quartiers  aux  religionnaires,  qui  firent  ainsi 
entrer  un  grand  convoi  à  Montpellier  par  la  porte  de  Lates^. 

•  Mémoires  manuscrits  de  Charretier.  [Bibl.  de  même  que   les    Bénédictins    ont    consulté  &  qu'ils 

Toulouse,  registre  6(2,  n.  35.]  citent    sous    le    titre    de    Mémoires    manuscrits    de 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  Charretier;  il   est  possible,   en    effet,  que  ce  secré- 

ciyile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [pp.  i5o  &  taire  de  Damville  en  soit  l'auteur.  Nos  lecteurs  le 

25i.l  trouveront  imprimé  dans   les  Preuves  de  cet  ou- 

'  Il  existe  un  récit  inédit  &  très-circonstancié  vrage.    (Bibl.    de  Toulouse,    registre  612,    n.  35j 

du  siège  de  Montpellier  qui    est   probablement   le  tome  XII,  Preuves,  862.)   [J.  R.] 


t.  V,  p.  365 
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XLVIII.  —  La  paix  est  publiée  dans  les  deux  armées. 

Damville  se  disposoit'  à  attaquer  de  nouveau  les  religionnaires  le  i*'  d'oc- 
tobre, 8c  il  commençoit  à  ranger  ses  troupes  en  bataille  lorsque  la  Noue  Se 
Fayolle  arrivèrent  dans  son  camp,  portant  le  nouvel  édit  de  paix  avec  la  sus- 
pension d'armes,  qui  avoit  été  déjà  exécutée  en  Guienne  Se  en  Gascogne,  Se 
dont  les  lettres  avoient  été  publiées  au  parlement  de  Toulouse,  en  sorte  qu'il 
ne  put  se  dispenser  d'en  faire  la  publication^.  Les  ennemis  en  ayant  fait  de 
même  dans  leur  camp,  Se  ayant  congédié  leurs  troupes,  il  conduisit  son 
armée  à  Cornon-Terrail,  à  dix  lieues  de  Montpellier,  pour  l'y  faire  reposer 
en  attendant  les  ordres  du  roi.  Il  publia  en  même  temps  un  manifeste  dans 
lequel  il  attribue  le  peu  de  succès  du  siège  de  Montpellier  à  la  jalousie  du 
maréchal  de  Bellegarde,  qui  avoit  refusé  de  lui  envoyer  les  troupes  destinées 
pour  le  secours  du  Languedoc,  Se  non  pour  le  siège  de  Menerbe.  Il  fait  voir 
dans  ce  manifeste  qu'il  avoit  fidèlement  servi  le  roi,  quoique  ce  prince  ne  lui 
eût  envoyé  aucun  secours  d'argent  pour  faire  subsister  ses  troupes,  malgré 
ses  instances  sollicitations.  Au  reste,  on  ne  sait  d'où  un  historien^  moderne 
a  tiré  que  ce  fut  Jean  de  Montluc,  évêque  de  Valence,  qui  apporta  le  nou- 
veau traité  de  paix  à  Damville  dans  le  temps  que  ce  maréchal  assiégeoit 
Montpellier,  Se  qu'il  serroit  la  place  de  près.  II  ajoute  que  ce  prélat  disposa 
le  maréchal  à  l'écouter  Se  à  recevoir  le  traité  de  paix;  mais  il  est  certain  que 
Jean  de  Montluc,  évêque  de  Valence,  ne  vint  que  longtemps  après  dans  la 
Province  pour  y  faire  exécuter  le  nouvel  édit  de  pacification"^. 

XLIX.  —  Nouvel  édit  de  pacification. 

La  paix  avoit  été  conclue  à  Bergerac  en  Périgord,  le  17  de  septembre,  entre 
le  duc  de  Montpensier,  Biron,  Villeroi,  Jean  Daffis,  premier  président  au 
)ar]ement  de  Toulouse,  Se  plusieurs  autres  seigneurs  qui  agissoient  au  nom 
lu  roi,  lequel  craignant  la  trop  grande  puissance  des  Guises,  se  détermina  à 
|a  paix  d'un  côté,  Se  de  l'autre  entre  les  députés  du  roi  de  Navarre^,  du 


Mémoires  manuscrits  de  Charretier,  bibl.  de 
Feu  M.  Colbert,  ancien  évêque  de  Montpellier. 
Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la.  guerre 

lie  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  252.] 

'  Cornusson,  sénéchal  de  Toulouse,  rendit  le 
3.6  septembre  une  ordonnance  portant  cessation 
des  hostilités  par  suite  de  la  paix  signée  à  Berge- 
rac &  à  Poitiers.  (Bibl.  de  Toulouse,  mss.,  regis- 
tre 612,  n.  3o.)  [J.  R.] 

^  Daniel,  Histoire  de  France,  t.  3,  p.  i  139. 

*  Le  roi  donna  à  l'évêque  de  Valence,  le  29  no- 
vembre 1577,  une  commission  pour  servir  de  con- 
seil à  Damville  &  pour  veiller  à  l'exécution  de 
l'édit  de  paix.  Paul  de  Foix  lui  fut  adjoint  par 


une  nouvelle  commission  du  3i  mars  1578.  (Bibl. 
de  Toulouse,  mss.,  registre  612,  n"»  ^5,  46  Sn66.) 

[J.R.] 
'  Le  roi  de  Navarre  écrit  le  ^7  septembre  à  Dam- 
ville pour  lui  annoncer  le  conclusion  de  la  paix. 
(Bibl.  de  Toulouse,  mss.,  registre  612,  n.  32.)  Le 
i8  il  lui  écrit  d'oublier  les  excès  passés  &  de  tra- 
vailler à  faire  observer  la  paix  qui  vient  d'être 
conclue.  (Berger  de  Xivrey,  t.  i,  p.  148).  Le  21  il 
écrit  dans  le  même  sens  à  Daffis,  président  du 
parlement  de  Toulouse.  (Ihid.,  p.  149.)  Le  22  il 
écrit  à  Damville  que  les  articles  du  nouvel  édit 
de  pacification  ont  été  définitivement  rédigés  à 
Bergerac.  [Ibid.,  p.  i5o.)  Enfin  le  20  octobre  il  le 
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prince  de  Condé  8c  des  religionnaires  des  provinces.  On  étoit  d'abord  con- 
venu d'une  trêve  au  commencement  de  septembre  :  elle  fut  suivie'  de  la 
paix  que  le  roi  signa  à  Poitiers,  où  il  s'étoit  rendu,  8c  ensuite  du  nouvel  édit 
de  pacification,  qui  modifioit  le  précédent  en  quelques  articles,  entre  autres, 
au  lieu  de  Beaucaire,  on  donna  Montpellier  aux  religionnaires  pour  place 
de  sûreté.  Le  nouvel  édit,  qui  est  daté  de  Poitiers  au  mois  de  septembre, 
contient  soixante-cinq  articles  :  il  y  est  permis  à  tous  les  seigneurs  qui 
avoient  la  haute  justice  de  faire  l'exercice  de  la  nouvelle  religion  dans  leurs 
châteaux,  8c  aux  religionnaires  dans  toutes  les  villes  8c  bourgs  où  ils  avoient 
le  même  exercice  public  le  17  du  présent  mois  de  septembre,  8c  de  plus  dans 
les  faubourgs  d'une  ville  de  chaque  bailliage  8c  sénéchaussée,  excepté  à  la 
cour,  à  deux  lieues  aux  environs;  à  Paris,  dans  sa  prévôté,  8c  à  dix  lieues 
aux  environs  de  cette  ville.  Le  roi  confirma,  par  le  même  édit,  l'établisse- 
ment des  chambres  mi-parties,  8c  ordonna,  par  rapport  au  parlement  de 
Toulouse,  qu'il  seroit  établi  une  chambre  composée  de  deux  présidens,  l'un 
catholique  8c  l'autre  de  la  religion,  8c  de  douze  conseillers,  huit  catholiques 
8c  quatre  de  la  religion.  Il  ordonna  que  cette  chambre  siégeroit  à  Revel,  au 
diocèse  de  Lavaur,  jusqu'à  nouvel  ordre  :  on  tira  tous  les  officiers  catholiques 
du  grand-conseil  8c  des  parlemens  du  royaume,  excepté  de  celui  de  Toulouse, 
à  cause  de  l'aversion  que  ceux  de  cette  cour  avoient  pour  les  religionnaires. 
Quant  aux  officiers  religionnaires  de  cette  chambre,  le  roi  nomma  ceux  du 
parlement  de  Toulouse  qui  étoient  fugitifs. 

L.  —  Damville  refuse  de  se  retirer  dans  le  marquisat  de  Saluées  6»  de 
remettre  le  gouvernement  de  Languedoc, 

Ce  prince,  après  la  publication  de  l'édit,  déclara^  le  3  d'octobre  Châtillon 
gouverneur  de  Montpellier  pendant  six  ans,  sur  la  nomination  du  roi  de 
Navarre^  :  il  disposa  du  gouvernement  d'Aigues-mortes,  autre  place  de 
sûreté,  en  faveur  de  Saint-Romain,  qui  en  devoit  jouir  aussi  pendant  six  ans, 
conformément  à  l'édit.  Le  roi  fit  dresser  le  lendemain  des  instructions  pour 
l'exécution  de  l'édit,  8c  supposant  que  le  maréchal  de  Damville  avoit  accepté 
l'offre  du  marquisat  de  Saluées,  qu'il  lui  avoit  fait  faire  par  Poigny,  8c  qu'il 
s'y  retireroit  incessamment,  sans  se  mettre  plus  en  peine  du  gouvernement 
uv^pSôé.  <-le  Languedoc,  il  adressa  les  instructions  pour  cette  Province  au  maréchal  de 
Bellegarde  Se  a^  vicomte  de  Joyeuse,  à  qui  il  partagea  en  même  temps  ce 
gouvernement  :  sur  quoi  il  leur  envoya  les  pouvoirs  8c  les  lettres  nécessaires. 

supplie  encore  d'oublier  dans  l'intérêt  de  la  paix  '  Mémoires  manuscrits  de  Charretier,  [Bibl.  de 

les   injures  qu'il  a  subies  à  Montpellier,   Bagnols  Toulouse,  mss.,  registre  612,  n,  Sç.] 

fk'Alais.   {Ihid.,  p.  101.)  Le  duc  de   Montpensier  ^  Les  lettres  patentes  du  roi,  déclarant  Châtillon 

annonça    également  à  Damville   la   conclusion   de  gouverneur   de   Montpellier,  sont    du   4   octobre; 

la   paix  par  une  lettre  du   17  septembre.  (Bibl.  de  celles    pour   Saint- Romain ,    comme   gouverneur 

Toulouse,  mss.,  registre  612,  n.  33.)   [J.  R.]  d'Aigues-mortes,  du  3  même  mois.  (Bibl.  de  Tou- 

'  Tbuan,  1.  64.  louse,  mss.,  registre  612,  n"*  38  &  Sp.)  [J.  R.] 
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Il  marquoit  dans  ces  instructions  qu'après  que  Damville  auroit  levé  siège  de 
Montpellier,  congédié  ses  troupes  S<.  livré  à  Bellegarde  5c  à  Joyeuse  les  places 
du  pays  qui  étoient  à  sa  dévotion,  ils  feroient  publier,  chacun  dans  son 
département,  le  nouvel  édit  de  pacification  sans  attendre  l'enregistrement  du 
parlement  de  Toulouse,  où  il  l'avoit  envoyé;  qu'ils  le  feroient  exécuter 
promptement,  &  qu'ils  feroient  démolir  les  citadelles  &  les  forts  construits 
par  ceux  de  la  religion,  &  surtout  le  fort  de  Peccais,  excepté  Montpellier  & 
Aigues-mortes,  qui  étoient  du  nombre  des  places  qu'il  laissoit  aux  prétendus 
réformés  pendant  six  ans  pour  leur  sûreté.  Le  roi  leur  ordonnoit  ensuite  de 
tenir  la  main  à  l'établissement  de  la  chambre  de  l'édit  à  Revel,  en  attendant 
qu'il  la  transférât  où  il  jugeroit  à  propos;  de  congédier  tous  les  gens  de  pied 
qui  étoient  dans  le  Province;  de  ne  retenir  que  les  régimens  de  Grillon  & 
de  l'Archant,  qui  dévoient  être  envoyés  en  Provence,  Se  de  congédier  aussi 
les  gens  d'armes  &  les  chevau-légers,  excepté  la  compagnie  de  Saint-Jal,  qui 
seroit  entretenue  jusqu'à  ce  qu'il  en  fût  ordonné  autrement'. 

Le  maréchal  de  Bellegarde  reçut  ces  ordres  à  Beaucaire.  Il  dépêcha  au  roi 
le  6  de  novembre  le  sieur  de  Poigny  pour  lui  représenter  la  situation  des 
-  affaires  de  la  Province,  &  surtout  la  résolution  où  étoit  le  maréchal  de  Dam- 
ville de  ne  pas  accepter  le  marquisat  de  Saluces;  ce  maréchal  faisant  sem- 
blant de  n'en  avoir  jamais  entendu  parler.  Bellegarde  atteste  néanmoins  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  si  vrai,  &  offre  au  roi  son  serment  pour  lui  certifier  toutes 
les  négociations  qui  avoient  été  faites  à  ce  sujet.  Mais,  ajoute-t-il,  dans  sa 
dépêche,  en  s'adressant  au  roi  :  «  cette  soudaine  mutation  est  cause  que  ne 
«  pouvant  venir  sitôt  à  l'exéction  de  la  paix,  ceux  de  la  religion  de  ce  pays 
«  ont  protesté  qu'ils  ne  désarmeroient  que  quand  le  maréchal  de  Damville 
«  auroit  quitté  son  gouvernement;  en  sorte  que  je  suis  obligé  de  tenir  tout 
«  en  surséance,  8c  de  faire  partout  bonne  garde,  jusqu'à  ce  que  j'aye  reçu  la 
«  résolution  de  Votre  Majesté.  «  Le  roi  voyant  que  le  maréchal  de  Damville 
ne  vouloit  pas  céder  son  gouvernement  de  Languedoc,  Se  craignant  de  ne  pas 
réussir,  s'il  vouloit  l'y  forcer,  à  cause  du  grand  nombre  de  créatures  qu'il 
avoit  dans  le  pays.  Se  d'exciter  par  là  de  nouveaux  troubles,  se  détermina 
enfin  à  le  lui  laisser,  8c  il  lui  envoya  le  capitaine^  Anselme  avec  des  lettres 
de  confirmation  :  il  lui  donna  même  permission,  par  des  lettres  du  25  de 
novembre,  de  prendre  les  dix-huit  mille  livres  que  les  états  de  Languedoc 
lui  avoient  accordées  en  don  chaque  année,  aux  assemblées  précédentes,  8c 
qui  lui  seroient  accordées  à  l'assemblée  prochaine  qui  devoit  se  tenir^. 

■  Les    instructions    royales    données    à    Poigny,  ^  Damville    était    si    peu    décidé   à  quitter    son 

envoyé  à  Bellegarde  &  à  Joyeuse  pour   leur  an-  gouvernement  du  Languedoc  que   le  29  octobre  il 

noncer   l'offre    réitérée    à  Damville   du    marquisat  envoya  au  roi,  en  réponse  aux  offres  faites  par  l'in- 

de  Saluces  au   lieu  du  gouvernement  du  Langue-  termédiairede  Poigny,  son  secrétaire  Marion  muni 

doc,   le    licentiement    des    troupes   &    la    création  de  deux  instructions  écrites  de  Pézenas,  &  datées  des 

d'une  chambre  de   l'édit  à  Revel,   sont  datées    du  22  &  29  du  même  mois.  Damville  demande  au  roi 

4  octobre.   (Bibl.  de  Toulouse,  mss.,    registre6i2,  de  révoquer  tous  les  pouvoirs  des  gouverneurs  de  la 

n.  43.)  [3.  R.]  Province,  sauf  les  siens,  &  de  l'autoriser  à  en  clioi- 

Peyrusiis,  Histoire  des  Guerres.  sir  de   nouveaux   ou  k   leur  donner    une    nouvelle 
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LL  —  Etats  à  Bé-^iers. 

Damville,  après  avoir  reçu  à  Beaucaire  les  lettres  de  confirmation  du  gou- 
vernement de  la  Province,  se  rendit^  à  cette  assemblée,  qui  tint  sa  première 
séance  dans  le  réfectoire  des  Jacobins  de  Béziers,  le  jeudi  28  de  novembre, 
&  à  laquelle  le  vicaire  de  l'évêque  de  Saint-Pons  présida.  Les  autres  commis- 
saires du  roi  furent  le  vicomte  de  Joyeuse,  Raimond  Viart,  général  des 
finances,  8c  Philippi,  troisième  président  à  la  cour  des  aides  de  Montpellier. 
Ils  demandèrent  les  sommes  ordinaires,  montant  en  tout  trois  cent  quatre- 
vingt-sept  mille  livres.  L^es  seigneurs  de  Clermont-Lodève,  de  Pvieux,  gou- 
verneur de  Narbonne,  de  la  Croizette,  lieutenant  de  la  compagnie  de  gens 
d'armes  du  maréchal  de  Damville,  de  Saint-Félix,  de  Portes,  de  Vaudreuille, 
et  de  Ferrand,  tous  chevaliers  de  l'ordre,  s'y  trouvèrent  comme  barons  ou 
envoyés  de  barons.  L>es  députés  du  tiers  état  s'y  trouvèrent  aussi,  excepté 
ceux  des  villes  &  des  diocèses  de  Montpellier  5c  de  Nimes,-8c  des  villes  de 
Gignac  8t  de  Marvejols,  parce  que  ces  villes  ne  s'étoient  pas  encore  sou- 
mises à  l'édit  de  pacification.  Les  députés  du  Puy  y  manquèrent  aussi,  à 
cause  de  la  maladie  contagieuse  dont  cette  ville  étoit  affligée.  L/Cs  états  priè- 
rent le  maréchal  de  Damville  de  faire  exécuter  l'édit  de  pacification,  &  de 
désarmer  généralement  toutes  les  places  où  il  y  avoit  des  gouverneurs 5  8c 
quant  à  l'octroi,  ils  s'excusèrent  envers  les  commissaires  de  l'accorder,  à  cause 
de  la  misère,  «  où  les  ruines  8c  les  dommages  supportés  par  le  pays,  durant 
«  seize  ou  dix-sept  années  de  guerre,  l'avoient  réduit,  n'ayant  plus  moyen 
fd.orîgîn.  «  cle  vivrc,  ni  d'habiter  dans  la  Province,  ne  pouvant  encore  iouir  de  la 
«  paixj  priant  les  commissaires  de  ne  pas  prendre  leur  refus  en  mauvaise 
«  part,  ne  pouvant  rien  accorder,  jusques  à  l'exécution  de  l'édit  de  pacifica- 
«  tion,  que  le  roi  eût  fait  vuider  les  garnisons,  remis  en  leurs  biens  ceux 
a  qui  en  avoient  été  dépouillés,  8c  aboli  les  subsides  qui  étoient  exces- 
«  sifs,  surtout  sur  le  sel;  espérant  pour  lors  être  plus  en  état  de  subvenir  à 
«  la  demande  de  l'octroi,  ne  leur  restant  pour  le  présent  que  la  bonne 
«  volonté  d'obéir  au  roi.  » 
Damville  ayant  délibéré  avec  les  autres  commissaires  sur  cette  réponse,  qui 

investiture^  de  le  faire  assister  de  quelque  notable  dent  Philippi  (quoique  protestant)  pour  l'assister 

personne;  d'interdire  le  port  d'armes;  de  restrien-  de    ses   conseils;    il    lui    enjoint   de    licencier   ses 

dre  les  libertés  de  la  ville   de  Montpellier;  d'en  troupes;  il  ne   se  croit  pas  assez  d'autorité  pour 

transférer  ailleurs  l'université,  la  recette  des  finan-  faire  cesser  le  port  d'armes;  il  craint  de  mécon- 

ces,  la   chambre  des  comptes  &  des  aides;   il  se  tenter  trop  de  gens  en  lui  accordant  la  révocation 

plaint  que  le  dernier  édit  fasse  de  trop  larges  con-  de  tous  les  pouvoirs  qu'il   demande;   il  l'autorise 

cessions  aux  protestants  ;  il  le  prie  de  l'employer  à  transférer  ailleurs    le  bureau   de  la    recette   de 

toujours  à  son  service  &  se  déclare  prêt  à  rendre  Montpellier,  mais  non  l'université  &  la  cour  des 

compte  de  toutes  ses  actions.  Lç  roi   lui   répondit  aides;  il  lui   ordonne  de  faire  démolir  le  fort  de 

le  29  novembre,  &  non  le  25  comme  l'écrivent  les  Peccais  dans   le  plus   bref  délai    possible.   (Bibl. 

Bénédictins,  que  puisqu'il  refuse  l'investiture  du  nat.,  mss.  fr.  3324,  pp.  46  8146,  &  3420,  pp.  18 

jnarquisat  de  Saluces,  il  l'autorise  à  demeurer  en  &  23  ;   tome  XII,  Preuves,  n°*  363,  364   &  365.) 
Languedoc  comme  gouverneur;  il  choisit  le  prési-  [J.  R.] 


t.V,  p.  367. 
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leur  fut  présentée  par  écrit,  répondit  «  qu'il  n'avoit  jamais  douté  de  la 
«  bonne  volonté  des  états  8c  de  leur  obéissance  au  roi;  mais  qu'il  étoit 
a  extraordinaire  qu'ils  missent  des  conditions  à  leur  octroi,  sauf  à  eux  à  faire 
«  leurs  remontrances  au  roi  après  l'avoir  accordé;  &  que  le  roi  n'avoit  jamais 
«  refusé  de  les  écouter.  Il  leur  montra  le  préjudice  qu'apportoit  ce  délai  aux 
((  demandes  du  roi,  renvoyées  à  l'exécution  d'un  édit  plein  de  difficultés; 
«  qu'on  n'ignoroit  pas  les  soins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  mettre  la  paix  dans 
c(  la  Province,  &:  ce  qu'il  avoit  fait  pour  cela  envers  les  religionnaires;  mais 
((  qu'à  son  grand  regret,  il  n'avoir  pu  réussir;  qu'ainsi  il  avoit  été  contraint, 
«  après  avoir  congédié  l'armée  du  roi,  de  réserver  une  douzaine  de  compa- 
«  gnies  de  cinquante  hommes  chacune,  qu'il  congédieroit  aussi,  quand  ceux 
«  de  la  religion  désarmeroient,  &  quitteroient  les  villes  qu'ils  occupoient,  & 
«t  même  sans  cela,  si  telle  étoit  la  volonté  du  roi;  que  pour  les  subsides,  il 
«  n'étoit  pas  en  son  pouvoir  de  les  abolir,  ce  qu'ils  dévoient  attendre  de  la 
«  libéralité  du  roi  :  il  leur  dit  enfin  qu'il  ne  pouvoit  leur  permettre  leur 
«  refusa  leur  séparation;  leur  enjoignit  de  demeurer  à  Béziers,  jusqu'à  ce 
tt  qu'ils  eussent  mis  ordre  aux  affaires,  suivant  la  coutume,  protestant  de 
M  tout  ce  qui  pourroit  en  arriver,  &  s'offrir  de  s'employer  pour  l'entière  exé- 
«  cution  de  l'édit.  »  Les  états  persistèrent  néanmoins  dans  les  premières 
conclusions,  8c  se  séparèrent  après  avoir  consenti  à  la  demande  que  le  capi- 
toul  de  Toulouse  leur  fit  d'exécuter  les  ordres  du  roi,  qui,  dans  la  réponse 
qu'il  avoit  faite  le  lo  de  mars  de  cette  année  au  cahier  des  précédens  états, 
avoit  ordonné  qu'ils  se  tiendroient  à  Toulouse  de  cinq  en  cinq  ans,  à  cause 
que  cette  ville  étoit  la  capitale  de  la  Province.  L'assemblée  pria  le  maréchal 
de  Damville  de  pourvoir  à  la  prise  d'armes  des  religionnaires  à  Alais  &  à 
Brugai rôles,  8c  elle  le  remercia  d'avoir  envoyé  du  secours  au  château  de  la 
Vérune',  dont  Châtillon  8c  les  religionnaires  de  Montpellier  avoient  voulu 
s'emparer.  Enfin  elle  supplia  le  maréchal  d'agir  avec  douceur  envers  les  reli- 
gionnaires, 8c  de  ne  pas  les  irriter,  afin  qu'ils  exécutassent  l'édit  de  pacifi- 
I^ition. 
I 
■  Les  barons  de  Campendu  Se  de  Sénégas^,  que  le  roi  avoit  commis  pour 
Bette  exécution  dans  la  Province,  réussirent ^  assez  bien  dans  le  haut  Lan- 
guedoc; mais  plusieurs  villes  du  bas  leur  fermèrent  les  portes.  Il  restoit 
dans  l'esprit  des  religionnaires  un  fonds  de  défiance  contre  la  cour  Se  contre 
le  maréchal  de  Damville,  qu'ils  regardoient  d'un  fort  mauvais  œil  depuis  sa 

ChatiUon,  à  la  tête  d'un  corps  de  réformés  sor-  '  Les  registres  des  états  portent  comme  commis- 
lis  de  Montpellier,  s'était  saisi  du  village  de  la  saires  nommés  par  le  roi  pour  l'exécution  de  l'édit, 
Vérune,  mais  la  garnison  s'était  réfugiée  au  châ-  &  approuvés  par  l'assemblée,  MM.  de  Portes  & 
teau.  Damville  envoya  le  capitaine  la  Croisette  Capendu.  (Archives  de  l'Hérault,  registres  des 
pour  secourir  cette  place.  (Archives  de  l'Hérault,  états.)  [J.  R.] 
registre  des  états.)  [J.  R.]  3  Mémoires  manuscrits  de  Charretier. 


An 


[I.  —  L'édit  n'est  pas  exécuté  en  Languedoc^  6-  les  hostilités  y  continuent. 
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réconciliation  avec  le  roi.  Ceux  de  Montpellier,  entre  autres,  demeurèrent 
toujours  armés j  &.  ils  se  saisirent  au  mois  de  décembre  de  Pignan,  de  Cour- 
non-Sec  &  Cournon-Terrail,  dont  le  maréchal  avoit  retiré  les  garnisons,  & 
voulant  se  rendre  maîtres  de  tout  le  diocèse,  ils  tentèrent  de  prendre  par 
escalade  Villeneuve  &  Maguelonnej  mais  ils  furent  repoussés.  Ces  hostilités 
n'empêchèrent  pas  le  maréchal  de  poursuivre  l'exécution  de  l'édit  :  il  envoya 
à  Châtillon  &  à  Saint-Romain',  pour  régler  avec  eux,  l'état  des  garnisons  de 
Montpellier  &.  d'Aigues-mortes,  recevoir  leur  serment  en  qualité  de  gouver- 
neurs de  ces  deux  villes,  &  faire  démolir  le  fort  de  Peccais,  conformément 
aux  articles  secrets  de  l'édit  j  mais  ils  refusèrent  d'obéir  à  ces  ordres  sous 
divers  prétextes}  &  Châtillon  ayant  rassemblé  un  corps  de  troupes,  dans  le 

dessein  d'aller  ravitailler  le  château  de  Beaucaire,  s'empara  de  Sérignac  à 

An  1578  deux  lieues  de  cette  ville,  au  commencement  du  mois  de  janvier  suivant: 
toutefois  ne  s'y  voyant  pas  assez  fort  pour  résister  au  maréchal  de  Damville, 
qui  avoit  rassemblé  trois  cents  chevaux,  douze  à  quinze  cents  arquebusiers  8;. 
quatre  pièces  de  canon;  il  abandonna  ce  lieu  &  attaqua  celui  de  Bessouses 
au  diocèse  de  Nimes.  Les  habitans  se  défendirent  avec  beaucoup  de  valeur, 
&  soutinrent  un  assaut  qui  dura  quatre  heures  :  ils  furent  enfin  obligés  de 
céder  après  avoir  tué  beaucoup  de  monde  aux  religionnaires,  qui  les  massa- 
crèrent au  nombre  de  soixante^.  Damville  se  plaignit  au  roi  de  Navarre  de 

t  v.°p.'368.  ces  infractions  de  l'édit  de  pacification,  dont  le  roi  lui  commit  de  nouveau 
l'exécution  dans  toute  la  Province,  avec  ordre  de  la  parcourir,  conjointement 
avec  Masparaulte,  conseiller  au  conseil  privé  Se  maître  des  requêtres,  qu'il 
avoit  nommé  pour  le  fait  de  la  justice  auprès  de  lui  3,  Le  roi  dans  ses  lettres, 
qui  sont  du  1 2  de  janvier  de  l'an  1678,  subordonne  Masparaulte  à  Jean  de 
Montluc,  évêque  de  Valence,  à  qui  il  attribua  d'un  autre  côté  la  surinten- 
dance de  la  police,  justice,  finance  &  de  l'octroi  des  villes  dans  le  Langue- 
doc, avec  ordre  d'aller  dans  cette  Province  pour  engager  les  religionnaires  à 
mettre  bas  les  armes,  à  exécuter  l'édit,  8c  à  remettre  en  conséquence  les  places 
qu'ils  occupoient. 

'  Saint-Romain   avait  été   choisi  par  le  roi  de  pied  à  pied  en  désespérés  avec  des  hallebardes,  des 

Navarre  comme  commissaire  pour  l'exécution  de  bâtons  ferrés  &  des  demi-piques.  Enfin  la  ville  est 

l'édit  en  Languedoc  dès  le  4  novembre,  ainsi  qu'il  emportée;  cinquante  ou  soixante  de  ses  défenseurs 

résulte  d'une  lettre  de  ce  prince  à  l'église  réformée  sont   tués    &   les   maisons  saccagées.  (Tome   XII, 

de  Pamiers.  (Bergerde  Xivrey,  t.  I.  p.  i53.)  [J.  R.]  Preuves,  n.  3 jo.)  [J.  R.] 

'  Un  récit  originel  de  la  prise  de  Bessouses  qui  ^  Le  24  février  le  roi  annonce  à  Damville  que 
eut  lieu  un  vendredi,  au  commencement  de  jan-  le  roi  de  Navarre  doit  lui  envoyer  un  de  ses  amis 
vier  1578,  existe  à  la  Bibliothèque  de  Toulouse  pour  l'assister  dans  la  pacification  du  Languedoc  ; 
(mss.,  registre  612,  n.  98).  Châtillon  y  raconte  lui-même  lui  envoie  le  sieur  de  Maspérault  &  le 
qu'arrivé  à  quatre  heures  du  soir  à  Bessouses  il  est  sieur  de  la  Balme  dans  le  même  but.  Il  lui  an- 
reçu  par  des  injures;  il  fait  tirer  une  couleuvrine  nonce  l'arrivée  de  Maspérault  &  de  Guéraud.  Le 
dans  le  but  d'effrayer  les  habitants,  mais  sans  y  roe  écrit  de  nouveau  à  Damville  le  26  mars,  que 
réussir.  Le  lendemain  uneballe  partiedes  murailles  Maspérault  le  conseillera  pour  ce  qui  concerne  la 
blesse  un  de  ses  capitaines,  &.  les  soldats,  sans  or-  justice  ;  Guéraud  sera  son  conseil  pour  le  fait  des 
dres,  se  précipitent  à  l'assaut.  Cent  cinquante  sont  finances.  (Bibl.  nat.,mss.  fr.  8249, p.  88;  tome  XII, 
tués  ou  blessés  par  les  habitants  qui  se  défendent  Preuves,  n.  067,  8c  3  333,  p.  76.)  [J.  R.] 
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Cependant  les  religionnaires  de  Languedoc  s'emparèrent  de  Baillargues 
au  diocèse  d'Agde,  de  Sallèles  au  diocèse  de  Lodève,  de  Saint-Martin-le- 
Vieux  &  de  Cailhavel  au  diocèse  de  Carcassonne,  qui  furent  repris  depuis 
par  les  catholiques,  d'Avignonet  en  Lauragais,  de  Caria  près  d'Albi,  de  Saint- 
Remesé  &  Paillerés  au  diocèse  de  Viviers,  du  château  de  Vialar  au  diocèse 
de  Mende,  &C.,  &  ils  recommencèrent  leurs  brigandages  sur  les  grands  che- 
mins. Le  parlement  de  Toulouse  en  ayant  porté  des  plaintes  au  roi  de 
Navarre,  qui  étoit  alors  à  Mazères  dans  le  pays  de  Foix,  ce  prince  se  mit  en 
armes,  attaqua  Se  reprit  Avignonet'.  On  espéra  que  les  états  de  la  Province, 
qui  dévoient  s'assembler  bientôt,  apporteroient  quelque  remède  à  tant  de 
maux.  En  attendant,  le  roi  commit,  par  des  lettres  du  dernier  de  mars,  Paul 
de  Foix,  conseiller  au  conseil  privé,  pour  l'exécution  de  l'édit  de  pacification 
&  la  cessation  des  troubles  dans  les  provinces  de  Languedoc,  Provence,  Dau- 
phiné  &  Guienne;  mais  malgré  les  soins  de  ce  magistrat,  qui  étoit  un  homme 
d'un  mérite  distingué,  il  resta  toujours  beaucoup  de  défiance  dans  les  reli- 
gionnaires, ce  qui  empêcha  l'entière  exécution  de  l'édit^. 

Lin.  —  Les  états  se  rassemblent  à  Bé-:^iers,   6-   Vévêque  de   Valence  engage 
les  religionnaires  à  exécuter  l'édit. 

L'assemblée  des  états  qui  commença  à  Béziers^,  le  semedi  12  d'avril  de 
l'an  1078,  dans  le  réfectoire  des  Jacobins,  étoit  une  continuation  de  celle  qui 
avoit  été  tenue  dans  la  même  ville  à  la  fin  du  mois  de  novembre  précédent. 
Elle  concerta  les  moyens  nécessaires  pour  l'exécution  de  l'édit;  &  Pierre  du 
Faur,  abbé  de  la  Case-Dieu,  vicaire  général  du  cardinal  d'Armagnac,  arche- 
vêque de  Toulouse,  y  présida.  Le  maréchal  de  Damville,  principal  commis- 
saire, s'y  rendit  le  14  avec  ses  collègues,  qui  étoient  le  vicomte  de  Joyeuse, 
Masparaulte,  Viart  6c  Philippi.  Jean  de  Montluc,  évêque  de  Valence,  s'y 
rendit  aussi  pour  exécuter  la  commission  dont  le  roi  l'avoit  chargé.  Il  avoit 
déjà  parcouru  une  partie  de  la  Province,  &  s'étant  rendu  à  Uzès  le  14  de 
février;  il  y  avoit  trouvé  les  religionnaires  fort  animés  8c  prêts  à  se  mutiner, 
parce  que  les  catholiques  s'étoient  saisis  depuis  peu  du  château  de  Sainte- 

'  Le  roi  de  Navarre  écrit  le  14  mars  à  Damville,  que  l'édit   soit  scrupuleusement  observé,   que   le» 

d'Avignonet  même,  que  cette  ville  surprise  par  les  pillards  soient  punis,  que  les  évêques  fassent  rési- 

protestants  a  été  reprise  par  le  capitaine  Daudon,  dence   &   les    ecclésiastiques    leur  devoir,  que   les 

&  non  par  lui-même  comme  l'écrivent  les  Béné-  juges  insuffisants  ou   prévaricateurs  soient  cassés, 

dictins.  Le  sergent  Montagnac  auteur  de  cette  sur-  que  les  finances  des  villes  soient  bien  administrées, 

prise  sera   mis  aux  mains  du  parlement.  Les  ca-  que  les  récoltes  soient  protégées  j  enfin  il  ordonne 

tholiques,  ajoute-t-il ,  ne  sont  pas  en    reste  pour  de   prendre  toutes   les  mesures   pour  pourvoir  au 

transgresser  l'édit  de  paix;   ils   ont  pris  Sainte-  soulagement  du  peuple.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  356i, 

Anastasie,  tué  le  baron  de  Fougères  &  entrepris  sur  p.  53.)   [J.  R.] 

Briatexte,   le  Mas  de  Verdun,    La  Réole   &  Péri-  '  Archives  des   états  de  Languedoc.  —  Thuan, 

gueux;   pour  lui,  dit-il  en    finissant,   il    est  sans  1.  66.  —  Peyrussis,  Histoire  des   Guerres.  —  Mé- 

reproche.  (Berger  de  Xivrey,  t.  i,  p.    i63.)  [J.  R.]  moires   manuscrits  de  Charretier,    [Bibl.  de  Tou- 

*  Le  roi,  dans  des  instructions  envoyées  à  Dam-  louse,  registre  612,  n<"  61  8t  69.]    [J.  R.] 
ville   leiD   février,   lui   dit  que  son   intention  est 
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Anastasie,  situé  dans  le  voisinage}  mais  il  les  calma  par  son  éloquence.  On 
prétend  qu'ayant  voulu  exhorter  les  religionnaires  à  l'obéissance,  quelqu'un 
lui  dit  qu'il  n'avoit  pas  toujours  parlé  de  même,  &  lui  reprocha  d'avoir  pris 
parti  contre  le  roi,  &  qu'il  répliqua  qu'il  n'avoit  jamais  prêché  qu'il  falloit 
violer,  massacrer,  démolir  les  églises,  &C.  Ce  prélat  prononça  aux  états 
un  discours  si  pathétique  qu'il  engagea  les  députés  des  catholiques  8c  des 
religionnaires,  qui  se  trouvoient  à  l'assemblée,  de  signer  Se  de  jurer  un 
accord,  le  i6  d'avril,  pour  l'exacte  observation  de  l'édit  de  pacification,  avec 
promesse  de  s'unir  contre  les  infracteursj  en  sorte  qu'il  obtint  enfin  du  parti 
protestant,  qui  jusqu'alors  n'avoit  pu  demeurer  tranquille,  de  jurer  l'obser- 
vation de  l'édit  '. 

Le  syndic  Marian  d'Averano,  qui  avoit  été  député  à  la  cour,  rendit  compte 
de  sa  négociation,  &  rapporta  la  réponse  du  roi  au  cahier  des  doléances  des 
états  précédens,  avec  des  lettres  de  ce  prince  du  8  de  mars,  pour  la  suppres- 
sion de  toutes  les  crues  qui  avoient  été  mises  sur  le  sel  depuis  l'an  ï5'j5. 
L'assemblée  députa  le  i5  d'avril  au  roi  de  Navarre  pour  le  prier  d'envoyer  le 
vicomte  de  Turenne  en  Languedoc,  afin  d'y  faire  poser  les  armes  aux  reli- 
gionnaires, faire  vider  les  garnisons  des  places  qu'ils  occupoient,  8c  exécuter 
l'édit  de  pacification.  Le  roi  avoit  fait  demander  aux  états  une  crue  de  cinq 
sols  par  livre,  du  principal  de  l'aide,  de  l'octroi  &  de  la  crue;  mais  l'assemblée 
s'excusa  de  l'accorder,  sur  ce  qu'on  n'étoit  pas  même  en  état  de  subvenir  aux 
charges  ordinaires,  8c  elle  demanda  au  roi  :  i°  d'exempter  la  Province  de 
tailles  pendant  dix  ans,  pour  le  soulagement  du  peuple,  ruiné  par  les  der- 
niers troubles}  2°  de  la  décharger  de  la  solde  des  cent  cinquante  arquebu- 
siers à  cheval  ordonnés  par  la  garde  du  maréchal  de  Damville,  8c  de  la  solde 
Éd.origin.  des  Albauois  8c  étrangers  de  sa  compagnie;  3°  de  supprimer  la  charge  de 
''''  ^'  contrôleur  général  des  greniers  à  sel  nouvellement  créée,  8c  toutes  les  autres 
charges  préjudiciables  à  la  Province.  Les  états  accordèrent  néanmoins  ensuite 
pour  six  mois  la  solde  des  arquebusiers  de  la  garde  du  maréchal,  8c  firent 
l'octroi  ordinaire^. 

'  La  création  de  la  chambre  de  l'édit  préoccu-  du  service  divin,  surcliargés  d'impôts,  de  logements 
pait  vivement  les  protestants.  Le  roi,  dans  sa  lettre  &  d'entretien  des  soldats  ;  ils  demandaient  qu'une 
du  24  février,  citée  plus  haut,  annonce  à  Dam-  libre  circulation  fût  interdite  à  ces  derniers.  Les 
ville  que  cette  chambre  aurait  déjà  été  organisée  états  assurèrent  les  catholiques  qu'ils  emploie- 
dans  le  ressort  de  Toulouse  s'il  n'avait  dû  envoyer  raient  toute  leur  autorité  pour  les  satisfaire.  Ils 
au  roi  de  Navarre  les  noms  des  conseillers  qu'il  se  préoccupèrent  également  des  contraventions  à 
avait  choisis  pour  avoir  son  approbation.  (Bibl.  l'édit  parmi  lesquelles  on  signalait  la  saisie  de 
nat.,  mss.  fr.  3249,  p.  88}  tome  XII,  Preuves^  quelques  marchands  par  le  capitaine  Noguier,gou- 
n.  367.)  [J.  R.]  verneur  de  Saint-Nazaire  j  le  meurtre  de  l'abbé  de 

*  Les  états  de  Béziers  prièrent  Damville  de  ré-  Saint-Ylaire,  enterré  tout  vif  par  ses  vassaux  j  le 
tablir  l'exercice  de  la  religion  catholique  dans  les  meurtre  de  MM.  de  Neuyas  &  Costuge,  &c.  Enfin 
villes  qui  en  étaient  privées.  Ils  eurent  à  s'occu-  les  états  supplièrent  le  roi  d'intervenir  auprès  du 
per  le  16  avril  d'une  requête  présentée  au  nom  des  roi  d'Espagne  pour  que  les  marchands  protestants 
catholiques  par  M.  Volhe,  premier  président  de  la  pussent  trafiquer  en  paix  dans  ses  états.  (Archives 
chambre  des  comptes  de  Montpellier,  qui  se  plai-  de  l'Hérault,  registres  des  états.)  Dans  leurs  ré- 
gnaient de  ce  que,  malgré  leur  désir  de  vivre  en  montrances  au  roi,  du  18  avril,  les  états  insistent 
paix  avec  les  réformés  de  la  ville,  ils  étaient  privés  particulièrement  sur  la  nécessité  de  faire  observer 
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LiV.  —  Infraction  de  Védit  de  pacification  par  la  prise  de  diverses  places, 

Damville  8c  Joyeuse  se  rendirent'  à  Pézenas  après  les  états  de  Béziers,  8c 
malgré  tous  les  soins  qu'ils  prirent  pour  l'exécution  de  l'édit,  l'animosité  qui 
restoit  toujours  entre  les  deux  partis,  fut  cause  qu'il  se  commit  de  temps  en 
temps  quelques  infractions.  Les  catholiques  reprirent  au  mois  d'avril  Siran  8c 
Maigries^  au  diocèse  de  Narbonne,  que  les  religionnaires  avoient  pris  le  i8  de 
mars.  Ils  reprirent  aussi  vers  le  même  temps  Massillagues  près  d'Aigues- 
mortes,  par  escalade ^j  8c  les  religionnaires  ayant  assiégé  ce  lieu,  le  reprirent 
par  composition  le  3  de  mai.  Les  catholiques  mirent  le  feu  au  fort  de  Cam- 
bonnet,  tenu  par  les  religionnaires,  dont  le  commandant  fut  pendu  à  Tou- 
louse. Ces  derniers,  de  leur  côté,  prirent  Montagnac  au  diocèse  d'Agde  le 
23  d'avril'*  :  plusieurs  catholiques  y  furent  massacrés;  le  président  Philippi, 
commissaire  du  roi  aux  derniers  états,  8c  le  capitaine  Rossines,  y  furent  faits 
prisonniers.  Ils  prirent  ensuite  Thésan  près  de  Cessenon  le  5  de  mai,  8c 
Cailhavel.  Les  catholiques  assiégèrent  le  12  ce  dernier  château,  sous  les  ordres 
d'Arqués,  fils  du  vicomte  de  Joyeuse,  8c  le  reprirent  après  un  assaut  :  la  gar- 
nison se  sauva  par  la  fuite.  Les  religionnaires  prirent  encore,  au  mois  de 
mai,  Poustomis,  Miaules,  Fregairoles  près  de  Saint-Sernin,  8c  Cahusac  près 
de  Cordes  au  diocèse  d'Albi;  le  23  de  ce  mois,  Saint-Martin-le- Vieux  près  de 
Saissac;  à  la  fin  de  juin,  Saint-Chinian  de  la  Corne,  où  ils  tuèrent  tous  ceux 
qu'ils  rencontrèrent,  8c  enfin  ils  emportèrent  par  escalade,  le  8  de  juillet,  la 
ville  de  Dourgne  au  diocèse  de  Lavaur,  Ceux  de  Béziers,  Pézenas,  Carcas- 
sonne,  Castelnaudary  8c  autres  villes,  qui  avoient  servi  sous  Châtillon,  8c  à 
qui  Damville  ne  voulut  pas  permettre,  après  l'édit,  de  retourner  dans  ces 

redit  de  paix.  Le  même  Jour  Damville  &  Joyeuse,  plutôt  à  la   reddition  de  ces   places  qu'une  inter- 
assistés de  l'évêque  de  Valence  &  de  Maspérault,  vention  des  catholiques.   [J.  R.j 
décidèrent  que  les  impôts  seraient  abandonnés  aux  ^  Par  une  lettre  sans  date  &  écrite  à  Damville, 
villes  pour  lesaider  à  payer  leurs  dettes.  (Bibliothè-  le   roi   de  Navarre  constate   combien  la    prise  de 
que  deToulouse,  registre  6i2,  n°'6i  8169.)  [J.  R.]  Massillargues  a  irritée  les  protestants.  (Berger  de 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  Xivrey,  t.  i,  p.  173.)  [J.  R.] 

civile  de  la  religion  prétendue  réformée,   [p.  253.]  *  Peu  de  temps   avant   sa    prise  par  les  protes- 

—  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  258  à  262.]  tants,  le  roi  venait  d'accorder  à  Montagnac  Texer- 

—  Faurin,  Mémoires  manuscrits.  —  Mémoires  cice  de  la  religion  réformée,  quoiqu'il  n'y  eut  pas 
manuscrits  de  Charretier,  bibl.dc  feu  M.  Colbert,  droit,  pour  le  récompenser  de  son  attitude  paci- 
nncien  évêque  de  Montpellier.  —  D'Aubigné,  fique  pendant  les  troubles.  A  la  date  du  8  février 
1-  4,  c.  2.  il  en  informa  Damville.  (Bibl.  nat.,mss.  fr.  3  333, 

'  Le   roi   de  Navarre  écrit  le  22  mars  que  c'est  p.  72.)  Le  roi  de  Navarre  qui  ne  connaissait  pas 

contre  sa  volonté  que  les  protestants  détiennent  encore  la   saisie  de  cette  ville  par  les  protestants 

Maigre  [Magrie,  département  de  l'Aude),  Siran,  écrit  au  même,  le  3o  avril,  d'y  autoriser  cet  exer- 

Lauragel  &  Campvivre  ou  Campmure   [mot  pro-  cice.  (Berger  de  Xivrey,  t.  i ,  p.  222.)  Damville 

bablement   mal    écrit,    il    s'agit   certainement  de  reprit  Montagnac  dans  le  courant  de  juin;  une 

Campsaure,    hameau    de    la.   commune  de  Paivert,  lettre    de    Formy,    ministre    à   Montpellier,    aux 

canton   de   Chalahre ,    arrondissement   de  Limoux],  consuls  de  Nimes,  leur  annonce  que  Montagnac, 

II  y  envoie  M.  de  Constans  pour  les  faire  restituer  assiégé  avec  du  canon  &  emporté  en  partie,  de- 

nux  catholiques.  (Berger  de  Xivrey,  t.  i ,  p.  167.)  mande  du  secours.  (Ménard,  t.  5,   p.   143,   preu- 

Il  est  donc  probable  que  cette  démarche  contribua  ves.)   [J.  R.] 
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villes,  s'étant  unis  au  nombre  de  trois  ou  quatre  cents,  s'emparèrent  de  Bru- 
gairoles  8c  du  château  de  Saint-Nazaire  au  diocèse  de  Narbonne,  d'où  ils 
portèrent  la  terreur  dans  tous  les  environs,  8c  ils  battirent  en  plusieurs  ren- 
contres les  compagnies  de  Damville  8c  de  Cornusson  5  mais  peu  de  temps  après, 
le  baron  de  Pujol  ayant  appris  qu'une  partie  de  ces  brigands  étoit  allée  en 
course,  rassembla  quelques  catholiques,  8c  étant  entré  dans  Saint-Nazaire,  fit 
main-basse  sur  tous  ceux  qui  étoient  restés,  8c  emmena  à  Pézenas  un  de  leurs 
chefs,  à  qui  le  maréchal  de  Damville  fit  couper  la  tête.  Enfin  les  catholiques 
reprirent  le  dernier  de  mai  la  ville  de  Lille  en  Albigeois,  où  le  ministre  fut 
tué  avec  quarante-quatre  autres  religionnaires.  Ils  surprirent  par  escalade,  le 
18  d'août,  le  château  de  Hautpoul  près  de  Mazamet,  mais  ils  l'abandonnèrent 
bientôt.  Ils  se  saisirent  aussi  de  Saverdun  dans  le  pays  de  Foixj  8c  ayant 
surpris  le  baron  de  Faugères  dans  son  château,  ils  lui  coupèrent  la  tête',  8c 
la  promenèrent  dans  les  rues  de  Lodève,  comme  ce  seigneur  avoit  fait  en  iGyS 
de  celle  de  saint  Fulcrand,  lorsqu'il  avoit  pris  cette  ville^. 

LV.  —  Damville  remet  la  ville  6"  le  château  de  Beaucaire  sous 
son  obéissance. 

D'un  autre  côté,  le  capitaine  Parabère,  gentilhomme  gascon,  qui  avoit  été 
page  du  connétable  de  Montmorency,  8c  à  qui  le  maréchal  de  Damville  avoit 
confié  le  gouvernement  de  la  ville  8c  du  château  de  Beaucaire,  s'en  empara^ 
à  la  fin  d'août,  refusa  d'obéir  au  maréchal,  8c  commit  une  infinité  de  vexa- 
tions 8c  de  brigandages.  Damville  voulant  rétablir  son  autorité  dans  cette 
ville,  donna  ses  ordres  aux  habitans,  qui  s'étant  attroupés  le  7  de  septembre, 
tuèrent  Parabère.  On  prétend  qu'il  fut  massacré  avec  sa  maîtresse  lorsqu'ils 
étoient  à  genoux  dans  l'église  devant  l'autel,  8c  que  la  jalousie  du  maréchal, 
à  qui  Parabère  avoit  enlevé  cette  maîtresse,  qui  étoit  une  dame  de  Pézenas, 
contribua  beaucoup  à  la  catastrophe  de  ce  gouverneur.  Quoi  qu'il  en  soit, 
après  sa  mort,  on  lui  coupa  la  tête  qu'on  exposa  sur  la  porte  de  Beaucaire 
avec  une  couronne  de  paille.  Baudonnet,  son  lieutenant,  s'étant  retiré  dans 
le  château,  appela  les  religionnaires  à  son  secours,  8c  Châtillon  se  mit  en 
marche  pour  s'en  assurer;  mais  il  manqua  son  coup.  Se  Damville  ayant 
assiégé  ce  château,  l'obligea  enfin  de  se  rendre  par  capitulation"^.  Outre  ces 

•  Le  baron  de  Fougères  ou  Faugères  avait  été  s'excusent  auprès  des  consuls  de  Nimes  de  la  mort 
tué  antérieurement  au  14  mars  iSyS  comme  il  ré-  de  Parabère  sur  ce  qu'il  entretenait  une  trop  forte 
suite  d'une  lettre  du  roi  de  Navarre  à  Damville  garnison,  contrairement  à  l'édit,  &  leur  deman- 
dans  laquelle  il  est  question  de  cet  événement.  dent  de  n'accorder  aucun  secours  à  son  lieutenant 
(Berger  de  Xivrey,  t.  i,  p.  i63.)   [J.  R.]  Baudonet  qui  s'est  réfugié  dans   le  château.  Une 

"  [Voyez  ci-dessus,  liv. XXXIX,  ch.  Lxxxix,  5  2.]  assemblée   tenue   à  Nimes  accorde  leur  demande; 

'  D'Aubigné,  1.4,0.   2.  elle  est  signée  de  Châtillon  qui,  depuis,  ne  fut  pas 

*  Ce  siège  de  Beaucaire  fut  une  bien  plus  grosse  fidèle  à  cette  promesse  (Bibl.  de  Toulouse,  regis- 
affaire  que  ne  paraissent  le  croire  les  Bénédictins;  tre  612,  n.  83).  Le  roi  annonce  à  Damville,  le 
11  dura  quatre  mois  &  demi  &  fut  sur  le  point  2  octobre,  qu'il  connaît  la  mort  de  Parabère  &  le 
d'empêcher  l'établissement  de  la  paix  en  Langue-  désordre  qui  s'en  est  suivi;  il  nomme  le  sieur  de 
doc.   Le  9  septembre    les    habitants    de    Beaucaire  Vers  pour  le    remplacer;   puis,    il   écrit   le  12  du 
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An  1578 


troubles  causés  par  les  infractions  de  1  edit  de  la  part  des  catholiques  &  des 
protestans,  le  Languedoc  étoit  inondé  d'une  infinité  de  voleursj  ce  qui  ren- 
doit  les  chemins  impraticables,  en  sorte  qu'on  ne  pouvoit  voyager  sans  ris- 
quer d'être  tué  ou  rançonné. 

LVI.  —  La  reine-mère  vient  en  Languedoc,  &  fait  son  entrée  à  Toulouse, 

La  reine-mère  voulant  remédier  à  ces  désordres,  8c  établir  la  paix  par 
l'exacte  observation  de  l'édit,  entreprit  le  voyage  de  Guienne  &  de  Lan- 
guedoc. Elle  fit  ce  voyage,  sous  prétexte  de  ramener  Marguerite,  sa  fille,  à  ^y°l\%^Q 
Henri,  roi  de  Navarre,  mari  de  cette  princesse'}  mais  son  véritable  dessein, 
dans  l'entrevue  qu'elle  eut  avec  lui,  étoit  de  l'engagera  embrasser  le  parti  du 
roi,  à  retourner  à  la  cour,  ou  du  moins  à  faire  exécuter  l'édit.  La  reine-mère 
étant  partie  au  mois  de  juillet,  arriva  à  Bordeaux  à  la  mi-août^.  Le  roi  de 
Navarre  y  reçut  les  deux  princesses  avec  toute  la  magnificence  possible;  étant 
allé  avec  elles  à  Agen,  on  entra  en  conférence;  mais  il  refusa  de  conclure  sans 
l'avis  des  chefs  de  son  parti  &  des  églises  prétendues  réformées,  &  on  convint 
de  transférer  la  conférence  à  Montauban,  où  les  députés  des  religionnaires 
se  trouveroient^. 


même  mois  une  lettre  presque  semblable  au  conseil 
des  protestants.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3341,  p.  i  2,  & 
3206,  p.  46;  tome  XII,  Preuves,  n.  368.)  De  son 
côté  Baudonet  appelle  Châtillon  à  son  secours,  8c 
amville  au  contraire  enroie  Sainte-Jalle  pour 
l'expulser  de  Beaucalre.  Le  roi,  le  7  octobre,  écrit 
aux  consuls  de  Nimes  que  Baudonet  leur  a  de- 
mandé des  secours  pour  se  maintenir  dans  Beau- 
caire,  mais  qu'ils  se  gardent  bien  de  l'écouter,  s'ils 
tiennent  à  la  paix.  (Ménard,  t.  5,  p.  145,  preu- 
ves.) Châtillon,  loin  d'obéir  au  roi,  rassemble  des 
troupes  pour  secourir  Baudonet,  &  reste  sourd  aux 
conseils  du  roi  de  Navarre  que  Henri  III  espérait 
devoir  être  écoutés,  comme  il  l'écrivait  àDamville 
le  16  décembre.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  345,  p.  |3.) 
Après  avoir  vainement  tenté  de  jeter  un  secours 
dans  la  place,  il  semble  y  renoncer  le  3o  novem- 
bre; mais  il  reparaît  le  16  décembre  sans  plus  de 
succès.  Au  mois  de  février  la  place  est  à  l'extré- 
mité, elle  se  rend  le  3  de  ce  mois;  la  capitulation 
originale  est  conservée  à  la  Bibliothèque  de  Tou- 
louse (registre  612,  n.  128),  elle  est  signée  de 
Sainte-Jalle,  Rabasteins,  de  Durfort,  Baudonet, 
Marc- Antoine  d'Oddi ,  Pompeo  Casilina  ,  Barre, 
Bernardino  Daejello,  Girard,  la  Croisette,  de  Sei- 
gneuret,  Jean  Quilain,  de  Dignan,  &  Fermineau. 
Le  II  février  Damville  la  contre-signe;  le  roi  le 
félicite  le  6  mars  1679  ^^  ce  succès;  le  10  février 
précédent  il  lui  avait  écrit  de  gratifier  de  ce 
gouvernement  de  Vers,  sénéchal  de  Beaucaire;  il 
avait  craint  que  ce  siège  de  Beaucaire   n'entravât 


l'établissement  de  la  paix  en  Languedoc.  (Bibl. 
nat.,  mss.  fr.  3340,  pp.  39,  44,  &  55.)  [J.  R.] 

'  Ce  prétexte  était  inutile,  la  cause  du  voyage 
de  la  reine-mère  étant  parfaitement  connue.  Des 
le  16  août  le  roi  écrit  à  Damville  que  le  roi  de 
Navarre  ne  remplissant  pas  ses  engagements  &  les 
catholiques  étant  partout  tyrannisés,  sa  mère  va 
partir  pour  faire  exécuter  l'édit.  (Bibl.  nat.,  msS. 
fr.  334,,  p.  27.)  [J.  R.] 

'  Le  voyage  de  Catherine  de  Médicis  en  Lan- 
guedoc est  l'un  des  épisodes  les  plus  intéressants 
de  cette  époque.  Le  récit  qu'en  ont  fait  les  Béné- 
dictins est  très  écourté  &  contient  beaucoup  d'er- 
reurs de  détails  &  d'appréciations,  nous  avons 
donc  condensé  dans  une  note  d'une  certaine  éten- 
due, que  l'on  trouvera  à  la  fin  de  cet  ouvrage, 
les  événements  arrivés  en  Languedoc  du  10  octo- 
bre 1578  au  i*'^  juin  1579,  période  pendant  la- 
quelle la  reine-mère  habita  cette  province.  Nous 
nous  sommes  servi  pour  ce  travail  du  journal 
même  de  cette  princesse  conservé  dans  les  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  nationale,  mss.  fr.  3  3oo. 

[J.  R.] 

'  Le  parlement  de  Toulouse  envoya  une  dépu- 
tation,  composée  de  Nicolas  Latomy,  président, 
Vital  d'Ausono,  Pierre  de  Saluste  &  Pierre  de 
Sabatier,  conseillers,  à  la  rencontre  de  la  reine- 
mère.  Le  choix  de  Latomy  témoigne  quel  esprit 
animait  le  parlement  de  cette  ville.  Après  avoir 
présenté  leurs  devoirs  à  la  reine  à  Agen,  ils  ren- 
trèrent à  Toulousee;  leur  absence  avait  duré  douze 
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Après  l'assemblée  de  Montauban,  où  on  ne  put  convenir  d'aucun  article, 
la  reine-mère,  suivie  de  la  reine  de  Navarre  sa  fille,  résolut  d'aller  à  Tou- 
louse, où  elle  fit'  son  entrée  le  dimanche  28  d'octobre^.  Le  maréchal  de 
Damville,  le  vicomte  de  Joyeuse,  son  lieutenant,  &  plusieurs  autres  seigneurs 
allèrent  au  devant  des  deux  reines.  Elles  logèrent  à  l'archevêché,  8c  assistè- 
rent deux  jours  après  à  une  procession  solennelle,  avec  le  duc  de  Montpen- 
•sîer  5c  le  prince  son  fils,  les  maréchaux  de  Damville  8c  de  Biron,  Lansac, 
d'Escars  8c  autres  chevaliers  de  l'ordre,  la  princesse  de  Montpensier,  la  jeune 
princesse  de  Lorraine,  Françoise  d'Orléans,  princesse  douairière  de  Condé, 
qui  avoit  les  deux  princes  ses  fils  à  ses  côtés,  la  maréchale  de  Damville,  la 
vicomtesse  de  Joyeuse,  8c  plusieurs  autres  dames.  On  assure^  que  la  reine- 
mère,  pendant  son  séjour  à  Toulouse,  avertit  le  parlement  d'user  à  l'avenir 
de  plus  de  douceur  envers  les  religionnaires,  8c  d'être  plus  favorable  dans 
l'interprétation  du  dernier  édit.  Le  maréchal  de  Damville  lui  donna  une 
grande'^  fête,  81  il  l'accompagna  lorsqu'elle  partit  de  Toulouse,  le  5  de 
novembre,  pour  aller  à  l'Isle-Jourdain,  conférer  avec  le  roi  de  Navarre,  qui 
l'y  attendoit^.  Elle  alla  coucher  au  château  de  Pibrac,  où  Gui  du  Faur,  son 
chancelier,  qui  en  étoit  seigneur,  la  reçut  8c  la  traita  splendidement. 

LVII.  —  Conférence  6*  articles  de  Nérac. 


An  1 579         La  reine-mère  8c  le  roi  de  Navarre  se  rendirent  ensuite  à  Nérac<5,  où,  après 
plusieurs  conférences,  tenues  pour  redresser  les  griefs  réciproques  des  catho- 
liques 8c  des  protestans'7,  on  convint  enfin  de  la  paix,  dont  on  dressa  vingt- 
jours,  du  3  au  I  5  octobre,  &  leur  dépense  s'était  ^  Le  i  7  novembre  la  reine  p.irtit  pour  Auch,  elle 
élevé    à   près    de    cent    quatre-vingt-treize    écus.  y  arriva  le  24  ;  le  3o  elle  partit  pour  Gigun,  puis 
(Tome  XII,  Preuves,  n,  369.)  [J.  R.]  revint  à  Auch,  alla   à  Condom  le  10  décembre  & 
'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  353  &  n'arriva   à  Nérac  que  le   i5.  Elle  le  quitta  pour 
suiY.  Port-Sainte-Marie  le  23  du  même  mois,  y  revint 
'  La  reine-mère  était  à  Toulouse  dès  le  20  octo-  le  3   février  &  alors  seulement  elle  put  conférer 
bre;  elle  écrivit  de  cette  ville  au  roi,  à  cette  date.  avec  le  roi  de  Navarre,   [J.  R.] 
(Bibl.  nat.,  mss.  fr.  33oo,  p.  65.)  Le  26  Damville  '  Lg   ,3   novembre,   une  assemblée  protestante, 
y  arriva  j  l'entrée  de  la   reine  de  Navarre  eut  lieu  réunie    à   Sommières ,   rédigeait   des    instructions 
le  26  &  non  le  28  du  même  mois.  Le  capitoul  de  pour  assurer  l'exécution  de  l'édit,  tout  en  en  mo- 
Favars  prononça  lors  de  l'entrée  de  la  reine-mère  difiant    quelques    dispositions,    &   les   confiait    à 
un  discours  dans  lequel  il  lui  fait  une  triste  pein-  Pourcairés    8c   Vignoles  ;    elles    se   composent   de 
ture  de  la   situation   de  Toulouse.    Catherine   de  vingt-neuf  articles,  dont  voici    les  principaux  : 
Médicis,  en   lui  répondant,    lui   annonce   la  sup-  l'exercice    de    la    religion   se   fera    partout   où    les 
pression  du  présidial  de  cette  ville   &  les  mesures  protestants  sont  actuellement  les  maîtres,  partout 
que  l'on  devait  prendre  pour  rendre   plus  sûre  la  où    ils   l'étaient   avant  le  17  décembre  1577;    une 
navigation    de   la    Garonne.   (Loùtchesky,    Docu-  partie    des    biens    ecclésiastiques    des    catholiques 
ments  inédits  sur  la  ligue,  -p.  106.)    [J.  R.]  servira    à    payer    les    pasteurs;    les    chambres    de 
'  Thuan,  1.  68,  l'édit  seront  composées  d'un  nombre  égal  de  ma- 
*  Peyrussis,  Histoire  des  Guerres.  gistrats  des  deux  religions;  toutes  les  affaires  cri- 
^  Non  seulement  le   roi  de  Navarre  n'attendait  minelles  ou  civiles  des  protestants  seront  suspen- 
•    pas  Catherine  de  Médicis  à  l'Isle-Jourdain,  mais  dues  jusqu'à  l'installation  de  ces  chambres;   les 
même  il    n'y  parut  point,  8s.  la  reine  en  partit  le       magistrats   de   la    cour   des    aides   8c.   présidial    de 
17  novembre  sans  l'avoir  vu.    [J.  R-j  Nimes,  Montpellier,  Sec,  qui  ont  quitté  cette  ville 
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neuf  articles  nouveaux,  &  elle  fut  signée  le  dernier  de  février  de  l'an  iSyç. 
Entre  ces  articles,  on  en  interpréta  plusieurs  du  dernier  édit  en  faveur  des 
religionnaires,  &.  on  accorda  pour  le  dix-huitième  onze  places  de  plus  au  roi 
de  Navarre  pour  sa  sûreté  8c  celle  de  son  parti.  Ces  places  qu'il  devoit 
remettre  le  i"  d'octobre  suivant,  étoient  Revel,  Met,  Briatexte,  Alais,  Saint- 
Agrève,  Bays-sur-Bays,  Bagnols,  Lunel,  Sommières,  Aymargues  &  Gignac, 
toutes  situées  en  Languedoc,  sans  compter  celles  de  Montpellier  &  d'Aiguës- 
mortes,  qui  lui  avoient  été  accordées  par  l'édit  de  pacification.  Il  fut  dit 
expressément  que  les  ecclésiastiques  &  les  habitans  catholiques  entreroient 
librement  dans  ces  villes,  8c  y  auroient  l'exercice  de  leur  religion;  mais 
quand  les  religionnaires  en  furent  les  maîtres,  ils  en  chassèrent  les  prêtres,  8c 
firent  tomber  tous  les  impôts  sur  les  catholiques.  Parmi  ceux  qui  signèrent 
ce  traité  au  nom  du  roi,  furent  Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  Gui  du 
Faur,  sieur  de  Pibrac,  8c  Jean-Étienne  Duranti,  avocat  général  au  parlement 
de  Toulouse,  que  le  roi  nomma  Tannée  suivante  premier  président  du  même 
parlement.  Après  la  signature  de  la  paix,  la  reine-mère  8c  le  roi  de  Navarre 
donnèrent'  commission,  le  4  de  mars,  savoir  la  première  à  Vérac,  son  gen- 
tilhomme servant.  Se  l'autre  à  Yolet^,  pour  aller  à  Toulouse  8c  dans  le  reste 
du  Languedoc,  y  faire  exécuter  les  articles  de  Nérac,  de  concert  avec  le  maré- 
chal de  Damville. 


LVIII.  —  La  reine-mère  arrive  à  C as teln au dary  pendant  la  tenue  des  états 

de  la  Province. 

La  reine-mère  alla  de  Nérac  à  Agen,  8<  ensuite  à  l'Isle-Jourdain  8c  dans 
le  pays  de  Foix,  où  le  roi  de  Navarre,  son  gendre,  lui  donna  diverses  fêtes, 
8c  en  particulier  une  chasse  aux  ours.  Après  quelque  séjour  dans  le  pays,  elle 
prit  la  route  de  son  comté  de  Lauragais,  8c  elle  arriva  à  Saint-Michel-de- 
Lanès  à  deux  lieues  de  Castelnaudary  vers  le  couchant,  dans  le  dessein 
de  se  rendre  dans  cette  dernière  ville,  où  les  états  de  la  Province  étoient 
assemblés.  Ils  avoient  été  d'abord  convoqués  à  Béziers  pour  le  10  de  janvier  j 
mais  comme  elle  vouloit  s'y  trouver  pour  pacifier  la  Province,  8c  qu'elle  étoit 

pendant  les  troubles  seront  interdits;   les  protes-  les    garnisons,    sauf   celles    des    villes   de  sûreté, 

tants  seront  réintégrés  dans   les  charges  &  offices  ramenées  à  ce  qu'elles  étaient  sous   Henri  II.   (De 

qu'on    leur   a    enlevés;    MM.    de    Châtillon  ,    de  Pontbriand,  Z,e  cap/ta/ne  Mer/e,  pp.  21 2-220.) 

Thoré,  de  Sommartre,  prévôt   du    Languedoc,  qui  [J.  R.j 

avait  été  remplacé  par  Nicolas  Peson,  un  des  exé-  '  Mémoires  manuscrits  de  Charretier,   [Bibl.  de 

cuteurs  de   la    Saint-Barthélémy,   &  autres,  rece-  Toulouse,  registre  612,  n.   100.] 

Tront    des    récompenses     équivalentes     aux    états  ^  Depuis  longtemps  Yolet  avait  été  nommé  par 

qu'ils   ont  perdus;   personne   ne   pourra    être    re-  le  roi  de  Navarre  commissaire  pour  établir  la  paix 

cherché   pour   faits   de  guerre;    les    impôts    payés  dans   le  bas   Languedoc,  ainsi  qu'il   résulte  d'une 

entre  les  mains  des  protestants   le  sont  légitime-  lettre  de  ce  prince  à  Damville  du  mois  d'août  1  078, 

ment;    le    château    de   Beaucaire   sera  ajouté   aux  (Berger  de  Xivrey,  t.  1  ,  p.   içS).   Les  instructions 

villes  de   sûreté;   on   en   donnera    une  à  Thoré;  données  à  Vérac  &  Yolet  existent  à  la  Bibliothè- 

les   contraventions   faites  à    l'édit   par  les  catho-  que  de  Toulouse  (registre  61  2,  n.  100).    (J.   R.) 
liques   seront   punies;    les    troupes    licentiées    & 
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lÊd.  origin. 

t.  V,  p.  371 


ecnposée  que  ^^^^^^  ^t  Mu'epoU,  S.  des  v.ca«.^de  arcbev^  1^^^  ^^ 
d^  Claude  de  V  Ua.s,  ev  q  ^.^^^  ^  ,,^g,,  C  i  des  fn;oyés  du  com.e 
Toulouse,  &  des  eveque  ^^^  Campendu,  S^/" J      /  ^^  pio,ac  &. 


î^imes,  Narbonne,  ^^v.,        ^       Sain.-Pons  ne  ^7  """^^'Tk'^ieuK,  a  deux 
consuls  diocésa.ns  de  Castr^  Mirepoix,  le  b^'?"  ^f,  ^^^èà  Salnt- 

'r'-.'^:  tir/  z^i^-^^^.  >^  t.^n;^;'^»::::  pt:  :  la  paix  la 

du  tieis  état,  p"u        ^^^...«-pj-  des  soins  qu  elle  seion  r  ^^  des 

s;"„t;x.  ;rxur  ;;:»r 'i:-;:».  •■'-»•  - — * 

Uzès  &  autres  de  la        g  , ^.  ^^^p^,.  ^^  ^_.^^^^_.,^ 

l'assemblée,  ^"°^;',:,^^  au  sujet 

Cette  pnncesse  ^^°"  ;,  „„e  instruction  f"'^, ,'" /°,  ,^„,  f^t  ordonné  : 
dès  le  1^"'^-'^^;:, ,fa-  su  ant  la  conférence  de  ^e^ac  '  eu^  ,  ^^  .^^ 
ae  l'exécutron  de  1  e^.t,  s         ^^^  Languedoc  la>ssees  po      --  .^  ^^  ^^„, 

,0  d'aller  dans  les  onze  vi  ^  exécution  la.ticle  a 

"-^  f  ^%^n:nr''st'::nt  de  ce-  qui  en  au^ient  U  gar   ^P  ^^ 
eonf  rence    ^  P  en  ^^^^.   ,    Montpellier  ^  àj.  g  ^,^         .,„,, 

cet  Intervalle,  :    ûa  ,.   j^^^aires  pour  six  m°'^  P^  ,-,,5  auraient 

avoient  été  'l°n"ee^  ^«      jf  d'envoyer  le  P-ce-e.l^   f''  «  q       ^^^^^^^^^_ 
aux  Plaintes  des  habit^n^  ^  ^^  ^.  ^e  J^yf"^"^ J,.^„,  i^,  sieurs  de 

;,„»...—»»»"»"••'■        „,.,,.  „i„.--.., —i"- 

3  Ces  instracnons  existent  a  la^  ^ 
Toulouse,  registre  ..,n.  99-] 
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princesse  alloit  arriver  incessamment  à  Caste! iiaudary  pour  être  plus  à  portée 
de  répondre  à  leurs  demandes.  Elle  arriva  en  effet  le  même  jour'  :  les  états 
nommèrent  ensuite  des  députés  pour  examiner  les  articles  de  l'instruction 
dont  on  vient  de  parler,  &  qu'elle  leur  avoit  envoyée  par  Pinart,  son  secré- 
taire, &  pour  demander  l'éclaircissement  des  difficultés  qu'ils  pourroient  y 
trouver.  Ils  firent  quelque  représentation  à  la  reine  à  cette  occasion,  5<.  la 
prièrent  d'envoyer  des  commissaires  pour  apaiser  les  désordres  qui  avoient  été 
excités  par  les  religionnaires  du  côté  de  Lavaur  &  de  Narbonne,  8<.  de  ne 
pas  quitter  la  Province  qu'elle  n'eût  vu  le  fruit  de  sa  protection  &  de  ses 
démarches^.  La  reine  envoya  le  maréchal  de  Damville  &  Paul  de  Foix, 
conseiller  au  conseil  privé,  à  l'assemblée,  pour  l'assurer  de  son  affection,  8c 
du  désir  qu'elle  avoit  de  contribuer  au  rétablissement  de  la  paix  en  Lan- 
guedoc, comme  elle  avoit  fait  en  Guienne  :  elle  fit  demander  en  même  temps 
à  la  Province  la  somme  de  vingt-cinq  mille  livres  pour  la  solde  8c  l'entretien 
des  garnisons  des  villes  qui  avoient  été  données  aux  religionnaires  pour  leur 
sûreté,  8c  celle  de  douze  mille  livres  pour  l'établissement  de  la  chambre 
mi-partie.  Les  états  ayant  délibéré  sur  cette  demande,  accordèrent  les  deux 
sommes  pour  cette  année  seulement,  8c  mirent  pour  cela  une  crue  sur  le  sel 
pendant  un  temps,  après  lequel  le  roi  fut  chargé  de  payer  les  gages  de  la 
chambre  mi-partie. 

Le  4  de  mai  les  états  reçurent  une  lettre  du  roi  datée  d'Olinville,  le 
24  d'avril,  par  laquelle  ce  prince  les  exhorte  à  observer  exactement  l'édit  de 
pacification,  8c  tout  ce  que  la  reine,  sa  mère,  avoit  arrêté  à  la  conférence  de 
Nérac.  Les  habitans  de  Narbonne  ayant  obtenu  des  lettres  patentes  pour  être 
séparés  du  corps  de  la  Province  8c  de  l'assemblée  des  états,  8c  leurs  consuls 
n'ayant  pas  voulu  assister  pour  cette  raison  à  celle  qu'on  tenoit  actuellement, 
les  états  prièrent  le  roi  de  révoquer  ces  lettres  qui  avoient  été  obtenues  par 
surprise,  8c  le  roi  les  révoqua.  Ils  supplièrent  la  reine  de  faire  publier  les 
articles  de  la  conférence  de  Nérac,  8c  d'établir  en  conséquence  la  chambre 
mi-partie  de  justice,  8c  ils  accordèrent  au  roi  le  jour  de  l'octroi,  8  de  mai,  les  Éd.origin. 
sommes  ordinaires,  à  condition  qu'il  aboliroit  les  crues  sur  le  sel,  qu'il  révo- 
queroit    les   commissions    extraordinaires,    qu'il    supprimeroit    les   nouveaux 

ffices  de  présidens  présidiaux,  juges  criminels,  receveurs  des  diocèses,  pro- 
cureurs aux  sièges  des  sénéchaussées,  8cc.,  8c  que  néanmoins  ayant  égard  aux 
calamités  8c  misères  du  pays,  il  voudroit  bien  l'exempter  de  tailles  pendant 
dix  ans.  Ils  refusèrent  d'accorder  les  douze  mille  livres  pour  la  réparation  des 
places  frontières,  la  crue  de  dix-huit  deniers  pour  livre  sur  la  taille  pour  la 

efonte  de  l'artillerie,  8c  trente-huit  mille  livres  pour  le  payement  des  par- 


•  Les  protestants  ayant  fait   de   leur  côté  quel-  Languedoc  àcette  époque.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr,  3324- 

ques  remontrances  à  la    reine,  les  états  de  Castel-  p.  93;   tome  XII,  Preuves,  n.  Syi.)  [J.  R.] 
naudnry  y  firent  une  réponse  &  y  joignirent  une  '  La  reine-mère  vint  à  Castelnaudary  le  1  5  avri 

protestation   contre  les  violations  de  l'édit  corn-  en  repartit  le  20   pour   Saint-Michel  de    Lanès; 

mises  par  ces  derniers.  Ce  document  est  un  tableau  y  revint   le  28  avril    &  en  repartit  définitivement 

très   complet   de   la    situation    de    la    province  de  le  7  mai.    [J.  R.] 
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nisons  de  Montpellier  6<.  d'Aigues-mortes   que   le  roi  avoit  fait  demander; 
s'excusant  sur  la  pauvreté  du  pays,  désolé  par  la  guerre  civile  &  par  la  peste. 

LIX.  —  La  reine-mère  traverse  la  Province  6»  s'en  retourne  à  la  cour. 

La  reine,  après  la  fin  des  états,  partit  de  Castelnaudary,  8c  prit  la  route 
du  bas  Languedoc.  Elle  jugea'  à  Narbonne,  le  i5  de  mai,  un  différend,  dont 
le  roi  lui  avoit  renvoyé  la  décision,  entre  le  baron  de  Rieux,  gouverneur  de 
cette  ville  6c  les  consuls.  Elle  prit  dans  ce  jugement  l'avis  du  maréchal  de 
Damville,  des  princes  &  des  seigneurs  du  conseil,  qui  étoient  à  sa  suite.  Ce 
maréchal  y  est  appelé  à  présent  duc  de  Montmorency  :  il  avoit  reçu  en  effet 
depuis  ^Deu  la  nouvelle  de  la  mort  de  François,  maréchal,  duc  de  Montmo- 
rency, son  ffère  aîné,  arrivée  le  6  de  ce  mois,  8c  il  lui  avoit  succédé  dans  le 
duché  de  Montmorency,  parce  que  son  ffère  étoit  mort  sans  enfans.  La  reine 
continua  sa  route  par  Béziers,  Pézenas  8c  Agde;  mais  elle  ne  passa  pas  à 
Montpellier^,  parce  que  la  peste  y  faisoit  des  ravages;  8c  s  étant  arrêtée  au 
château  de  la  Vérune,  elle  y  fit  appeler  les  principaux  des  deux  religions  de 
Montpellier,  8c  leur  fit  jurer,  le  28  de  mai,  l'observation  de  la  paix,  sous 
une  mutuelle  sauvegarde.  Elle  ne  passa  pas  non  plus  à  Nimes,  ville  égale- 
ment affligée  de  la  peste,  qui  y  enleva  sept  mille ^  personnes,  c'est-à-dire  la 
moitié  des  habitans.  La  contagion  passa "^  à  Castres  au  mois  de  juin,  8c  elle 
se  répandit  dans  plusieurs  autres  villes  de  la  Province.  Le  cardinal  d'Arma- 
gnac, co-légat  d'Avignon,  alla  faire  la  révérence  à  la  reine-mère  à  son  pas- 
sage à  Beaucaire,  où  elle  traversa  le  Rhône,  8c  d'où  elle  se  rendit  en  Provence 
8c  en  Dauphiné^. 

LX.  —  Établissement  de  la  chambre  de  Védit  à  Lisle  d'Albigeois, 

Le  maréchal,  duc  de  Montmorency,  accompagna  la  reine  dans  ces  deux 
provinces  :  ainsi  il  ne  put  exécuter  par  lui-même  la  commission  que  le  roi 
lui  adressa  le  18  de  mai  pour  l'établissement  de  la  chambre  mi-partie.  Cette 
ckambre  devoit  être  composée,  suivant  l'article  vingt-neuf  de  l'édit  de  pacifi- 
cation, de  deux  présidens,  l'un  catliolique  8c  l'autre  prétendu  réformé,  8c  de 
douze  conseillers,  huit  catholiques  8c  quatre  religionnaires;  mais  il  fut  con- 
venu par  un  des  articles  de  la  conférence  de  Nérac,  qu'il  y  auroit  un  prési- 
dent, huit  conseillers  8c  un  procureur  général  catholiques,  qui  seroient  pris 
du  parlement  de  Toulouse,  8c  un  président,  huit  conseillers  8c  un  avocat  du 

'  Mémoires  manuscrits  de  Charretier.  [Bibl.   de  lerie  protestante  lui   rendit  les  honneurs  en  lac- 

Toulouse,  mss.,  registre  612,  n.   104.]  compagnant  assez  loin  hors  des  murailles. 

'Elle    ne    séjourna    pas    à   Montpellier,    mais  [J.  R.j 

traversa  la  ville,  le  29  mai,  malgré  la  contagion.  '  Manuscrit  d'Aubais,  n.  114. 

Les    réformés    la    reçurent   avec    un    appareil   me-  ■*  Journal  de  Faurin. 

naçant,   mais  comme    son    attitude    leur    montra  ^  La    reine  coucha    le  29  à  Bais,   le  3o  à   Beau- 

qu'elle  n'était  pas  femme  à  se    laisser  effrayer,  la  caire;  en  partit  le  2  juin  en  bateau  &  arriva  le  9 

foule  salua  son  pass.ige  de  cris  de  joie,  &  la  cava-  à  Marseille.    [J.  R.] 
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roi  religionnaires.  L  edit  de  création  de  cette  chambre  fut  vérifié  '  au  parle- 
ment de  Toulouse  le  2  de  juin  de  cette  année,  &  elle  fut  établie  dans  la 
ville  de  Lisle  au  diocèse  d'Albi,  où  on  en  fit  l'ouverture  le  22  de  ce  mois,  Se 
où  elle  subsista  jusqu'en  i585.  Le  président  8c  les  conseillers  protestans 
demeurèrent  toujours  fixes  j  mais  le  roi  changea  de  temps  en  temps  les  catho- 
liques pour  leur  donner  le  temps  de  vaquer  à  leurs  affaires.  Ce  prince  donna, 
le  7  de  mai,  des  lettres  portant  règlement  pour  l'administration  de  la  justice 
entre  cette  chambre  5c  le  parlement^.  Il  permit  aussi,  par  un  des  articles  de 
la  conférence  de  Nérac,  d'ériger  à  Montauban  un  collège  pour  les  religion- 
naires, 8v  Henri,  roi  de  Navarre,  assigna  deux  cents  livres  de  rente  sur  son 
comté  de  Rodez,  pour  la  fondation  de  ce  collège,  par  des  lettres^  données  à 
Mazères  le  6  de  décembre  suivant. 

LXL  —  Infractions  de  Védit  de  pacification  de  part  if  d'autre  dans 

la  Province. 

Le  roi,  pour  témoigner'*  combien  il  étoit  content  des  services  &  de  la  con- 
duite du  maréchal  duc  de  Montmorency,  donna  un  brevet,  le  12  d'août,  pour 
augmenter  de  dix  mille  livres  ses  appointemens  de  gouverneur  de  Languedoc. 
Ce  duc  se  donna  en  effet  divers  soins  pour  pacifier  la  Province}  mais  les 
esprits  étoient  encore  si  échauffés  de  part  &  d'autre,  qu'il  ne  put  empêcher 
qu'il  ne  se  commît  des  deux  côtés  plusieurs  infractions  de  l'édit  de  pacifica- 
tion. Avant  ou  durant  la  conférence  de  Nérac,  les  religionnaires  prirent^  par 
assaut,  le  8  de  janvier,  le  château  de  Puechassaut  près  de  Lautrec,  &  le  i3  de 
février,  la  ville  de  Saverdun  au  comté  de  Foix  :  ces  deux  places  furent  ren- 
dues à  la  paix  de  Nérac.  On  demeura  assez  tranquille  de  part  &  d'autre  pen- 
dant quelque  temps}  mais  les  religionnaires  recommencèrent*^  les  hostilités 

6  les  troubles  par  la  prise  de  divers  châteaux  8c  petites  villes,  entre  autres, 

de  Saint-Thibérv  au  diocèse  d'Aide,  &  de  Caux  au  diocèse  de  Béziers.  Ceux     Éd.origin. 

.  t.  v,  p.  373. 

de  Gignan  donnèrent,  entre   autres,  l'escalade  pendant  la  nuit  à  la  ville 

d'Aniane,  dans  l'espérance  de  surpendre  8c  de  piller  les  gens  de  la  cour  des 

Registres  du  parlement  de  Toulouse.  de  Vignals  ;    les    premiers    conseillers    protestants 

Les  lettres  royales  pour  la  réglementation   de  nommés   par   le   roi,  sur  la  présentation  de  Henri 

la    justice    entre   le  parlement  de  Toulouse   &  la  de    Navarre  furent   Clausonne,   président,  de  Vi- 

chnmbre  de  l'édit   sont   datées    du    8    &    non  du  gnolles,  Amador   Boyton,  d'Escorbiac,  de  Favyer, 

7  mai  ;  elles  furent  enregistrées  le  12  août  au  par-  de  la  Mer  81  d'Arvieu.    [J.  R.] 
lement  de  Toulouse.  (Bibl.  nat.,  mss.  de  Brienne,  ^  Hôtel  de  ville  de  Montauban. 
207,  p.  460.)  Cette  chambre  comprenait  seize  con-  ^  Mémoires  manuscrits  de  Charretier, 
seillers,   deux   présidents,   un    procureur   général,  *  Gâches,    Mémoires   manuscrits,    [p.  266.]    — 
un  avocat  général,  deux  substituts,  deux  commis  Journal  de  Faurin. 

greffiers,  quatre   huissiers,   &  quatre  sergsnts.  La  «Gâches,    Mémoires   manuscrits,    [p.  267.]  — 

moitié  de  ce  personnel  était  catholique  &  l'autre  Journal   de   Faurin.  —    Mémoires   manuscrits   de 

protestante.   Les    premiers   conseillers   catholiques  Charretier,  [Blbl.  de  Toulouse,  mss.,  registre  61  2, 

nommés  par  le   roi   furent   Jean-Paul   de   Saint-  n.   102.]  —  Anonyme  de  Montpellier,   Histoire  de 

Jean,  président,  Jean  Ouvrier,  Pierre  de  Hautpoul,  la  guerre  civile  de  la   religion  prétendue  réformée, 

Hugues  Rudelle,  Jean  de  Magniald,  &  François  [p.  206.] 


u 


An  1679 


668  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.   LIV.   XL. 

aides  de  Montpellier,  qui  s'y  étoient  réfugiés  pendant  la  peste;  mais  ils 
furent  repoussés.  Les  religionnaires  exercèrent  des  hostilités  avec  une  égale 
vivacité  dans  le  haut  Languedoc;  &  comme  c'étoit  une  infraction  manifeste 
de  l'édit  de  pacification  &:  des  articles  de  Nérac,  le  roi  de  Navarre,  Châtillon  ' 
Se  leurs  autres  chefs,  désavouèrent  ces  prises,  entre  autres,  celles  de  Saint- 
Thibéry  8c  de  Caux,  comme  ayant  été  commises  par  des  proscrits  de  la  religion. 
Le  roi  de  Navarre,  non  content  de  ce  désaveu,  fit  partir  de  Nérac,  le  28  de 
septembre,  le  sieur  de  Corne,  qu'il  envoya  aux  églises  prétendues  réformées 
du  haut  Languedoc,  pour  les  exhorter  à  ne  pas  user  de  voies  de  fait,  «  à  dis- 
«  continuer^  leurs  assemblées,  courses  &  pilleries,  8c  la  saisie  de  diverses 
«  places  qu'ils  avoient  faite,  afin  d'entretenir  1  edit  de  pacification,  8c  leur 
(c  faire  sçavoir,  qu'il  avoit  envoyé  le  seigneur  de  Lusignan  à  la  cour,  pour 
«  obtenir  du  roi  la  réparation  des  contraventions  faites  à  l'édit  de  la  part  des 
((  catholiques;  le  roi  ayant  promis  de  le  satisfaire  là-dessus.  «  Le  roi  de 
Navarre,  dans  sa  dépêche,  prie  les  bien  intentionnés  d'aller  à  la  source  du 
mal,  de  punir  les  perturbateurs  avant  que  leur  nombre  augmente  davantage, 
8c  de  leur  courir  sus.  Les  religionnaires,  de  leur  côté,  se  plaignoient  des 
catholiques,  qui,  après  avoir  assiégé  la  ville  de  Montagnac  au  diocèse  d'Agde, 
la  prirent  d'assaut  le  22  de  septembre,  8c  la  mirent  au  pillage;  8c  de  ce  que 
ceux  de  Lombers  au  diocèse  d'Albi,  avoient  tué  8c  jeté  par  les  fenêtres  quel- 
ques religionnaires 3.  Enfin  les  habitans  du  Vivarais  enfreignirent  le  dernier 
édit  par  diverses  ligues  8c  associations  qui  y  étoient  contraires,  8c  à  l'autorité 
du  foi;  mais  reconnaissant  leur  faute,  8c  ayant  témoigné  leur  repentir,  leur 
obéissance  8c  leur  respect  pour  le  roi  6*  pour  le  maréchal  duc  de  Montmo- 
rency, leur  gouverneur,  le  roi  leur  accorda  des  lettres  d'abolition  le  i"  d'oc- 
tobre de  cette  année '^. 


'  L'attitude  de  Chàtillon  préoccupait  fort  la  ville,  le  meurtre  de  ses  habitants  &  de  ses  minis- 
cour;  le  20  septembre  la  reine-mère  écrit  à  Dam-  très  sont  des  encouragements  pour  en  faire  autant 
ville  que  Châtillon  recrute  des  troupes  à  Millau  ailleurs  &  il  demande  une  punition  exemplaire 
en  Rouergue  &  fait  des  courses  jusqu'à  Murât  &  des  contrevenants  à  l'édit.  (Berger  de  Xivrey,  t.  i, 
Saint-Flour.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  33o,  p.  14.)  Le  p.  249.)  Cette  lettre  est  une  preuve  que  Monta- 
roi,  le  8  octobre,  l'engage  à  s'aboucher  avec  Châ-  gnac  avait  été  pris,  non  le  22  septembre,  mais 
tillon  pour  lui  faire  déposer  les  armes.  (^Ihid.  antérieurement  au  7  du  même  mois.  La  reine, 
p.  28.)  Enfin,  le  11  du  même  mois,  Catherine  de  dans  une  lettre  du  8  octobre  à  Damville,  blâme 
Médicis  l'avertit  que  le  bruit  court  que  Châtillon  l'attentat  de  Montagnac,  autorise  la  punition  des 
avec  huit  cents  soldats  doit  venir  trouver  le  ma-  coupables  &  approuve  l'assemblée  convoquée  à  cet 
réchal  de  Bellegarde  alors  occupé  à  s'emparer  du  effet.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  33o,  p.  28.)  [J.  R.] 
marquisat  de  Saluées;  elle  ne  croit  pas  à  ce  bruit  ^  Le  Vivarais  eut  a  ressentir  cette  année  l'effet 
{Ibïi.  p.  3i),  &  le  23  elle  le  prie  d'assurer  Châ-  des  ligues  de  paysans,  conséquence  de  celles  qui, 
tillon  que  s'il  se  comporte  bien,  les  récompenses  après  avoir  causé  tant  de  mal  de  1678  à  i58o  en 
ne  lui   manqueront  point.   {^Ibid,   p.  41.)   [J.  R.]  Dauphiné,  finirent   par  d'affreux  massacres.  C'est 

"  Mémoires  manuscrits  de  Charretier,  [Bibl.  de  de  cette  époque  que  date  la  destruction  du  château 

Toulouse,  mss.,  registre   612,  n.   i32;    tome  XII,  de  Crussol   en    face  de  V;ilence,  incendié   par  une 

Preuves,  n.  372.]  troupe   de    paysans    soulevés.    Le   roi   &  la    reine- 

'  Montagnac    fut   pris    trois  fois    en    moins  de  mère  annoncent   à   Damville   qu'ils   envoient   des 

deux  ans,   aux    mois    d'avril,   juin    1678   &   sep-  lettres  d'abolition    à   leurs    sujets   de  Vivarais,   le 

tembre  1579.   Le  7   septembre  1579  le   roi   de   Na-  i""'  &   le    8   octobre.    (Bibl.    nat.,    mss.    fr.    333o, 

varre    écrit    à    Damville    que    la     prise    de    cette  pp.  22   &.  28.)   Les   lettres,  datées  du    i*^'  octobre. 


I 
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LXTI.  —  Soins  du  duc  de  Montmorency  pour  faire  réparer  les  infractions. 

Le  duc  de  Montmorency  trouva  les  affaires  de  la  Province  dans  cette 
situation,  lorsqu'après  avoir  accompagné  la  reine-mère  jusqu'à  Grenoble,  il 
arriva  à  Beaucaire  le  8  d'octobre.  Il  avoit  reçu  quelques  jours  auparavant 
une  lettre  des  religionnaires  du  Languedoc,  qui  lui  écrivoient  pour  exalter 
leur  zèle  &  leur  attention  pour  l'exécution  de  l'édit,  &  lui  demander  la 
punition  des  catholiques  qui  avoient  commis  diverses  infractions.  11  leur 
répondit  le  même  jour  8  d'octobre,  que  les  catholiques  avoient  de  plus 
grandes  plaintes  à  faire  de  leur  conduite  Se  de  leurs  infractions^  entre  autres 
de  ce  que  les  religionnaires  avoient  surpris  hostilement  Montagnac  depuis 
la  paix,  avec  emprisonnement  &  massacre  des  catholiques  &  les  lieux  de 
Bail  largues  5c  de  Thésan,  sans  parler  de  leurs  courses  8c  autres  hostilités 
dont  ils  n'avoient  fait  aucune  réparation,  8c  que  la  reine-mère  leur  avoit 
pardonnées  en  passant  dans  la  province  j  tandis  qu'il  avoit  fait  exécuter  à 
Nimes  plusieurs  catholiques  au  sujet  de  l'entreprise  de  Massillargues  8c  des 
voleries  de  Sainte-Anastasie.  Le  duc  parle  ensuite  des  infractions  qui  avoient 
été  faites  depuis  le  passage  de  la  reine-mère  8c  pendant  son  absence  j  8c  il 
finit  par  déclarer,  que  leurs  majestés  vouloient  l'entière  exécution  de  l'édit, 
8c  la  restitution  réciproque  des  places  occupées 5  ajoutant  qu'il  étoit  revenu 
dans  son  gouvernement  pour  cela,  8c  qu'il  les  exhortoit  à  y  concourir  effica- 
cement'. 

Montmorency  se  rendit^  ensuite  à  Nimes,  ou  après  avoir  fait  assembler 
ceux  de  la  religion,  il  leur  signifia  les  intentions  de  leurs  majestés,  pour 
l'observation  de  l'édit  8c  la  punition  des  infracteurs.  Il  rétablit  en  même 
temps  à  la  demande  des  consuls,  la  justice  présidiale  dans  cette  ville,  qui  y 
avoit  été  interrompue  à  cause  de  la  peste,  à  condition  qu'ils  recevroient  les 
catholiques,  8c  il  commit  Thoré,  son  frère,  8c  Saint-Félix,  pour  l'exécution  de 
l'édit  dans  la  même  ville.  Il  envoya  quelques  jours  après  un  mémoire  au  roi 
de  Navarre  par  un  exprès  pour  l'instruire  des  contraventions  que  les  reli- 
gionnaires de  la  province  avoient  faites  à  l'édit  depuis  le  mois  de  mai  der- 
nier, qu'il  étoit  parti  de  Castelnaudàry  à  la  suite  de  la  reine- mère.  Il 
marque,  qu'ayant  fait  sommer  alors  Fournier,  qui  commandoit  dans  Bru- 
gairoles,  de  lui  remettre  la  place,  ce  capitaine  avoit  refusé  d'obéir;  qu'en 
même  temps  ceux  de  Montesquieu,  au  lieu  de  rendre  la  ville  suivant  l'édit, 
l'avoient  fortifiée;  qu'on  avoit  fait  des  entreprises  sur  Cintegabelle  8c 
Rabastens,  8c  qu'on  abolissoit  l'exercice  de  la  religion  catholique  dans  les 
villes   religionnaires  à  mesure  que  les  commissaires   l'y  rétablissoient  ;   que 

existent  dans   les  manuscrits   de   la   bibliothèque  '  Cette  lettre  du  8  octobre  existe  dans  les  ma- 

de  Toulouse  (registre  612,  n.   i3o).    Sur  ces  sou-  nuscrits   de    la    bibliothèque   de   Toulouse  (regis- 

lèvements  de  paysans  en    Dauphiné  &  Vivarais,  tre  61 2,  n.  1  24;  tome  XII,  Preav«,  n.  SyS).  [J.  R.| 

voyez  :  La  guerre  des  paysans    en  Dauphiné,   par  *  Mémoire  de  Charretier. 
J.  Roman  (Valence,  1877).   [J-  R-1 
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^-iéd. origin.  Thoré,  son  frère,  n'avoit  pu  parvenir  à  la  démolition  du  fort  de  Peccais  portée 
par  l'édit,  8c  que  les  religionnaires  étoient  toujours  maîtres  des  salines'  ;  que 
la  chambre  de  l'édit  ayant  été  établie  le  22  de  juin  à  Lisle,  le  capitaine 
Fournier  avoit  néanmoins  continué  ses  brigandages;  qu'il  avoit  surpris 
"depuis  plusieurs  châteaux,  entre  autres  le  27  juillet,  celui  de  Caux  au  dio- 
cèse de  Béziers,  tué  la  plupart  des  habitans  Se  pillé  le  village;  que  les  reli- 
gionnaires avoient  fait  des  entreprises  sur  Lautrec  8c  la  Bruguière,  dont  ils 
avoient  été  repoussés;  qu'ils  tenoient  tout  l'Albigeois  en  effroi  par  la  prise 
du  château  de  Caramos;  ce  qui  avoit  tellement  intimidé  la  plupart  des 
conseillers  catholiques  de  la  chambre  de  l'édit,  qu'ils  s'étoient  retirés  à  Tou- 
louse; que  le  6  septembre,  ils  avoient  tenté  de  surprendre  Lombers  au 
diocèse  d'Albi,  8c  vers  le  même  temps  Castelnaudary,  la  Becède  8c  la  Grasse, 
qu'ils  s'étoient  saisis  de  Gaujac,  près  de  Fanjaux,  le  18  de  ce  mois  ;  que  quatre 
jours  après,  ils  avoient  pillé  le  château  de  Montels  près  de  Narbonne;  que 
le  baron  de  Rieux,  qui  y  étoit  accouru  avec  les  communes,  les  avoit  obligés 
d'abandonner;  que  le  1"  d'octobre,  au  lieu  de  rendre  les  places  de  sûreté 
qu'on  leur  avoit  données  pour  les  garder  jusqu'à  ce  jour,  ils  en  avoient 
renforcé  les  garnisons,  disant  qu'ils  ne  les  rendroient  pas;  que  deux  jours 
après,  ils  avoient  pris  8c  pillé  Villegli  près  de  Carcassonne,  le  fort  de  Saint- 
Sauveur  en  Vivarais,  qui  appartenoit  au  vicomte  de  Joyeuse,  8c  le  lieu  de 
Viols  près  de  Montpellier;  que  le  7  de  ce  mois  ils  avoient  manqué  de  prendre 
Casouls,  8cc.  Montmorency  finit  ce  mémoire  en  faisant  l'apologie  de  la  prise 
de  Montagnac  par  les  catholiques.  Il  assure  que  cette  ville  étoit  remplie  de 
malfaiteurs,  qu'elle  étoit  la  retraite  des  infracteurs  de  la  paix,  notamment  de 
ceux  de  Caux,  les  véritables  habitans  en  étant  exilés;  qu'il  n'y  avoit  eu  que 
quatre  personnes  qui  avoient  été  tuées  malgré  lui,  8c  qu'il  avoit  offert  d'en 
faire  justice,  8c  de  satisfaire  à  toutes  les  autres  plaintes.  Enfin  il  prie  le  roi 
de  Navarre  d'apporter  un  prompt  remède  à  tous  ces  griefs,  de  restituer  les 
onze  villes  du  gouvernement  de  Languedoc,  qui  lui  avoient  été  données  en 
garde  par  les  articles  de  la  conférence  de  Nérac,  à  quoi  il  étoit  obligé  par 
serment,  avec  les  principaux  gentilshommes  de  son  parti;  offrant  de  son 
côté  de  faire  exécuter  l'édit  en  Languedoc. 

LXin.  —  Le  roi  de  Navarre  propose  une  conférence  au  duc,  pour  redresser 
les  griefs  des  deux  partis,  6"  expose  ceux  des  religionnaires  au  roi. 

Le  duc  de  Montmorency  mit^  cependant  un   corps  de  troupes  sur  pied 
pour  reprendre  les  lieux  envahis  par  les  infracteurs  de  la  paix,  8c  somma  les 

'  Le  18  novembre  le  roi  écrit  à  Damville  qu'il  *  Mémoires  manuscrits  de  Charretier,  [Bibl.  de 

faut  à  tout  prix  faire  détruire  les  fortifications  de       Toulouse,  mss.  fr.,  registre  612,  n,   i35.]  —  Ga- 
Peccais  &  donner  un  prévôt  &  vingt  archers  à  la       ches,  Mémoires  manuscrits. —  Journal  de  Faurin. 
chambre  de  l'édit  pour  qu'elle  puisse  faire  saisir 
les  brigands.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  33o,  p.  6.) 
[J.  R.j 
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religionnaires  de  marcher  à  son  secours,  conformément  aux  articles  de  la 
conférence  de  Nérac.  Plusieurs  se  rendirent  dans  son  camp,  &  s'étant  mis  en 
marche,  il  assiégea  Se  reprit  Saint-Thibéry  le  27  d'octobre.  Il  vouloit  reprendre 
aussi  le  château  de  Caux,  mais  ceux  qui  l'occupoient  ne  lui  en  donnèrent 
pas  le  temps  8<  prirent  la  fuite  j  ainsi  il  remit  ce  château  sans  coup  férir,  sous 
l'obéissance  du  roi  '.  Il  étoit  sur  le  point  d'aller  soumettre  celui  de  Cabrières, 
situé  entre  Pézenas  &  Clermont,  lorsque  les  religionnaires  s'étant  adressés  au 
roi  de  Navarre,  pour  le  prier  de  faire  cesser  cette  expédition.  Corne,  gen- 
tilhomme de  la  maison  de  ce  prince,  vint  lui  proposer  de  sa  part  une  entrevue 
sur  les  frontières  des  deux  gouvernemens,  pour  convenir  ensemble  de  la 
réparation  des  infractions  de  l'édit,  qui  avoient  été  faites  des  deux  côtés. 
Montmorency  accepta  la  conférence,  &  dépêcha  un  courrier  au  roi,  pour  lui 
demander  la  permission  de  la  tenir^. 

he  roi  avoit  envoyé^  Rambouillet  au  roi  de  Navarre,  pour  l'engager  à 
faire  réparer  les  infractions  de  l'édit  qui  avoient  été  faites"^.  Le  roi  de 
Navarre  envoya  de  son  côté  Ravignan,  premier  président  de  son  conseil  de 
Pau,  à  la  cour,  avec  des  instructions,  pour  s'excuser  de  ce  que,  quelque 
bonne  volonté  qu'il  eût,  il  n'avoit  pu  seconder  les  desseins  de  Rambouillet, 
y  ayant  plusieurs  contraventions  à  l'édit  de  la  part  des  catholiques,  tant  en 
Guienne  qu'en  Languedoc.  Il  se  plaint,  de  ce  qu'il  n'avoit  encore  été  pourvu 
dans  la  plupart  des  bailliages  &  sénéchaussées  du  royaume,  conformément  à 
l'édit,  de  lieux  commodes  pour  l'exercice  de  la  religion;  de  ce  que  cet  exer- 
cice n'avoit  pas  été  remis  à  Lisle-d'Albigeois,  quelque  instance  qui  en  ait  été 
faite,  «  d'autant  que  le  siège  de  la  justice  y  est  établi,  &  que  cette  ville  doit 
«  servir  d'exemple  &  de  lumière  aux  autres.  La  garnison  y  est  redoublée, 
«  ajoute-t-il,  la  garde  posée  de  nuit  en  troupe,  le  président  même  s'y  trouve 

avec  armes,  &  les  conseillers  catholiques  font  la  ronde,  comme  si  c'étoit  en 
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Le  roi  félicite  le  i8  novembre  Damville  de  la  '  Château  de  Pau;  ti\.es  non  inventoriés, 

reprise  des  place  de  Saint-Ubéri  {Saint-Thibéri),  *  Joyeuse  avait  cependant  écrit  d'Avignon  à  la 

&  Caux;   il  lui   ordonne  d'avoir  toujours  recours  reine,    le  6   novembre,  accusant  le  roi  de  Navarre 

à  la  justice  pour  punir  les   coupables  (Bibl.   nat.,  de  mauvaise    foi.    Ses    députés    porteurs  de  belles 

mss.  fr.  3330,  p.  6.)   [J.  R.]  paroles,  disait-il,  ne  sont  en  réalité  que  des  trom- 

'  Le  roi  de  Navarre  eut  voulu  mettre  un  terme  à  peurs.    (Bibliothèque  de  l'Ermitage,   mss.   fr.    77, 

ces  entreprises;  mais  étant    impuissant  à  le  faire,  n.  33.)  Toutefois  le  27  du  même  mois  il  annonçait 

il  les  regrette  dans  une  lettre  du  4  novembre  écrite  à  la  reine  qu'il  allait  se  rencontrer  avec  ce  prince 

à  Damville.  (Berger  de  Xivrey,    t.    i,  p.  234.)  Le  pour   l'aider   à   établir   une    bonne  paix.    Les  vo- 

mois    précédent    il    écrivait   au     secrétaire    d'État  leurs,  écrivait-il,  puliulentdans  la  contrée;  il  n"est 

Forget  qui  le  priait  de  venir  l'accompagner  à  l'ar-  si  méchant  lieu  qui  ne  s'en  remplisse.  Le  Vivarais 

mée  de  Damville  pour  contribuer  à  chasser  Four-  en   masse,  sans    exception    de    religion,    refuse    le 

nier    de    Bruguerolles    {lèid.   p.    203).    Ce  voyage  paiement  de  l'impôt  &  envoie  à  la  cour  quelques 

n'eut  pas   lieu,  mais  Joyeuse  écrivait   le  26   no-  petits   larrons   sous  le   nom   de   syndics  avec   des 

vembre  à  la  reine-mère  que  le  roi  de  Navarre  met-  cahiers  pleins  de  choses  frivoles.   On   devrait   les 

tait  la   meilleure  volonté  à   faire  exécuter  l'édit,  punir    sévèrement    pour    que    ce    mouvement    ne 

l'y   aidant   lui-même  autant  qu'il   le   pouvait.  Il  s'étende  pas.  {lèid.  n.  36.)  [J.  R.] 
signale  les  contraventions  à  l'édit  commises  à  Alet 
&    Carcassonne.    (Loutchesky,    Documents   sur  la 
ligue,  p.   i52.)   [J.  R. 
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«  temps  de  guerre.  »  Il  se  plaint  ensuite  de  ce  que  ceux  de  la  religion  ne 
pouvoient  avoir  entrée  en  leurs  maisons,  comme  à  Béziers,  au  Puy,  &c.,  de 
tfv,°p!^375.  ^^  ^^^  ^^^  ofhciers  du  roi  ne  se  mettoient  pas  en  peine  de  punir  l'entreprise 
exécutée  sur  Figeac,  8<.  celle  de  Montagnac  en  Languedoc,  où  le  ministre, 
après  avoir  été  rançonné  par  trois  fois,  avoit  été  tué  de  sang  froid  le  second 
jour  de  la  prise,  avec  plusieurs  autres  habitans;  de  ce  que  sept  à  huit  cents 
arquebusiers  armés,  marchant  tambour  battant  &.  enseignes  déployées,  avoient 
tenté  de  surprendre  les  principales  villes  du  comté  de  Foix,  savoir  :  Mazères, 
Saverdun  &  Pamiersj  de  ce  que  les  auteurs  de  l'entreprise  de  Castelnaudary 
ayant  été  livrés  par  les  religionnaires  mêmes,  on  les  avoit  forcés  par  la  rigueur 
des  tourmens,  qu'on  leur  avoit  fait  souffrir  à  la  torture  à  accuser  ceux  qui  les 
avoient  livrés,  &  plus  de  quatre  cents,  tant  gentilshommes  que  autres  bons 
François,  contre  lesquels  on  continuoit  les  procédures,  quoique  les  exécutés 
les  eussent  déchargés  à  la  mort,  8t  de  ce  que  néanmoins,  on  avoit  fait  tran- 
cher la  tête  à  deux,  savoir  au  capitaine  Faure  Se  à  Etienne  Gaillard,  tous 
deux  bien  famés,  sans  garder  la  forme  prescrite  par  l'édit.  Il  marque  à  la  fin 
qu'il  alloit  se  rendre  immédiatement  à  Mazères',  pour  s'aboucher  avec  le  duc 
de  Montmorency,  qui  avoit  accepté  la  conférence  qu'il  lui  avoit  fait  proposer, 
&  qui  s'y  rendit  en  effet  après  l'ouverture  des  états  de  Languedoc,  qu'il  avoit 
convoqués  à  Carcassonne^. 

LXIV.  —  États  à  Carcassonne.  —  Conférence  de  Ma-^ères  entre  le  rot 
de  Navarre  6*  le  duc  de  Montmorency. 

Cette  assemblée  commença ^  le  vendredi  4  de  décembre  de  l'an  iS/g  dans 
la  maison  consulaire  de  la  ville  basse  de  Carcassonne 4.  Le  duc  de  Montmo- 
renci,  Jean  Philippi,  troisième  président  à  la  cour  des  aides  de  Montpellier, 
intendant  de  la  justice  auprès  de  ce  duc,  &  les  deux  trésoriers  de  France  s'y 
rendirent  le  même  jour,  en  qualité  de  commissaires  du  roi.  L'assemblée  étoit 
peu  nombreuse,  n'étant  composée  pour  le  clergé,  que  de  Claude  d'Oraison, 
évêque  de  Castres,  qui  y  présida,  &  des  vicaires  des  évêques  de  Carcassonne 
&  Agdej  Se  pour  la  noblesse,  des  barons  de  Rieux  Se  de  Campendu,  Se  des 
envoyés  du  duc  d'Uzés,  du  comte  d'Alais,  des  vicomtes  de  Mirepoix  Se  de 
Joyeuse,  Se  du   baron  d'Ambres.   Quant  au  tiers  état,  les  consuls  de  Mont- 

'  Henri  III  écrit  à  Damville  le  3  août  qu'il  est  quieu,  Cintegabelle,  Rabastens,  Peccais,Caux,  Cas- 
satisfait  de  ce  que  le  roi  de  Navarre,  sur  la  réqui-  telnaudary,  Montels,   Saint-Agrève,  Casouls,  8tc. 
sition  du   parlement  de  Toulouse,   se  dirige   sur  (Tome  XII,  Preuves,  n.  SyS.)  [J.  R.] 
Mazères  pour  faire  restituer  cette  ville  aux  catho-  *  Archives  des  états  de  la  Province, 
liques.  Il  l'engage  à  agir  toujours  de  concert  avec  ■*  Ces  états  devaient  être  tenus  avant  cette  date, 
lui.  (Bibl.   nat.,  mss.  fr.  3  33o,  p.  6.)  [J.  R.]  Le   roi,  par  sa   lettre  du    3  août,   avait  autorisé 

'  On  trouvera  dans  nos  preuves  un  mémoire  de  Damville  à  les  proroger  jusqu'à  l'entier  établisse- 

Montmorency-Damville  qui  peut  servir  de  réponse  ment  de   la  paix.  Le  roi  espérait  les  trouver  alors 

à  celui  du  roi  de  Navarre,  &  dans  lequel  il  signale  mieux  disposés  à  voter  des  sommes   importantes. 

les  nombreuses  infractions  à  l'édit  de  paix  com-  fBibl.  nat.,  mss.  fr.  333o,  p.  6.)  [J.  R.] 
mises  par  les  protestants  à  Burgairolles,  Montes- 
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pellier,  Nimes  Narbonne,  Uzès,  Viviers,  Mende,  Lodève,  Alet,  Gignac, 
Mar\*ejouls  '  Se  Comminges  n  y  comparurent  pas  le  premier  jour,  mais  quei- 
ques-uns  d'entre  eux  sy  rendirent  les  suivans.  On  résolut  de  mulcter  les 
défaillans;  &  on  statua  qua  lavenir,  les  évêques  &  les  seigneurs  viendroient 
en  personne  à  moins  d'un  légitime  empêchement,  à  peine  d'être  privés  de 
l'entrée  aux  états;  on  excusa  Tévêque  de  Béziers,  obligé  à  se  tenir  dam 
cette  ville,  par  ordre  du  duc  de  Montmorency,  à  cause  des  partialités  qui  5 
régnoient. 

Le  duc  de  Montmorency  fit  part  aux  états  du  voyage  qu'il  devoit  foire  pour 
conférer  avec  le  roi  de  Navarre,  afin  de  faire  cesser  les  violences  &  les  inhu- 
manités qui  se  commettoient  tous  les  jours  dans  le  pays.  L'assemblée  nomma 
des  députés  qui  'furent  le  baron  de  Rieux,  gouverneur  de  Narbonne,  Vignaux, 
l'un  des  trois  syndics,  &  deux  du  tiers  état,  pour  laccompagner  dans  ce 
voyage,  &  elle  leur  donna  des  instructions.  Il  y  est  marqué,  entre  autres, 
(I  que  pour  pourvoir  aux  désordres  &  aux  contraventions  à  l'édit  de  pacifica- 
«  tien,  Se  aux  articles  de  la  conférence  de  Nérac,  &  pour  couper  court  aux 
«  violences  8c  aux  meurtres  qui  se  commettoient  par  l'inexécution  de  cet 
«  édit,  les  commissaires  qui  étoient  chargés  de  le  foire  exécuter,  dévoient 
«  foire  raser  ou  démanteler  les  lieux  suivans,  qui  étoient  des  retraites  des 
«  voleurs,  savoir  le  château  de  l'Espinassière,  au  diocèse  de  Narbonne;  Mont- 
«  cuquet,  au  diocèse  de  Castres;  la  Bastide  &  Fraissinet,  au  diocèse  de  Saint- 
«  Pons;  Pomeyrols  &  Valeraagne,  au  diocèse  d'Agde;  Arboras  &  Saint- 
«  André,  au  diocèse  de  Lodève;  BrugairoUes  &  Alet,  au  diocèse  d'Alet; 
«  Caussignoles,  Cabrières  &  Salles,  au  diocèse  de  Béziers;  Saint-Aubin  8c  le 
«  fort  du  Puget,  au  diocèse  de  Saint-Pons  ;  le  Mas-Saintes-Puelles,  au  dio- 
«  cèse  de  Saint-Papoul;  Gaillac-Toulza,  au  diocèse  de  Rieux;  Valderiès, 
«  Alban,  Villeneuve-de-Tarn,  Treillet  &  la  Villarie,  au  diocèse  d'Albi  ;  8c 
«  qu'on  insisteroit  auprès  des  commissaires  exécuteurs,  pour  que  toutes  les 
«  garnisons  des  villes  Se  citadelles  de  Languedoc,  qui  avoient  été  données 
«  en  garde  à  ceux  de  la  religion,  eussent  à  vuider,  le  temps  de  cette  garde 
«  étant  expiré,  conformément  à  i'édit  8c  aux  articles  de  la  conférence  de 
«  Nérac.  » 

Montmorency  8c  les  députés  des  états  partirent  le  même  jour  4  de  décembre 
8c  se  rendirent^  à  Belpech  ou  Beaupuî  de  Gragnagois  au  diocèse  de  Mirepoix 
pour  y  attendre  des  nouvelles  du  roi  de  Navarre  qui  devoit  se  rendre  de  son 
côté  à  Mazères,  ville  du  comté  de  Foix,  située  à  une  lieue  de  Belpech,  qui 
est  en  Languedoc.  Ce  prince  étant  arrivé  à  Mazéres  le  7  de  décembre,  le  Éd-ongiB. 
duc  de  Montmorency  y  alla  le  9,  après  avoir  reçu  un  courrier  du  roi,  qui 
approuvoit  la  conférence,  8c  lui  envoyoit  des  instruaions.  Outre  les  députés 
des  états,  le  duc  étoit  accompagné  de  Nicolas  d'Angennes,  sieur  de  Ram- 
bouillet Se  de  Jean-Baptiste  de  Guadagne,  envoyés  de  leurs  majestés  auprès 

»  [Corrigei  :  Marrejols.]  •  Mémoiics  manoscHts  de  Charretier,  [BiW.  de 

Toaloose,  nus.,  re^stre  6i3,  n.i.j 
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du  roi  de  Navarre,  du  comte  de  Carmaing,  de  Cornusson,  sénéchal  de  Tou- 
louse, de  Lombes,  Saint-Félix,  8c  plusieurs  autres  seigneurs  du  Languedoc  ; 
de  deux  conseillers  que  le  parlement  de  Toulouse  avoit  députés  pour  se 
trouver  à  la  conférence,  5c  du  président  Philippi;  elle  commença  le  lende- 
main 10  de  décembre.  Le  duc,  après  avoir  représenté  les  brigandages  exercés 
par  les  religionnaires,  demanda  par  préalable  au  roi  de  Navarre,  la  restitution 
des  places  dont  ils  s'étoient  saisis  depuis  la  conférence  de  Nérac,  afin  de 
rétablir  la  paix  dans  la  Province'.  Le  roi  répondit  qu'il  souhaitoit  extrême- 
ment l'exécution  des  articles  de  l'édit  8c  de  cette  conférence,  mais  qu'à  cause 
des  contraventions,  ceux  de  la  religion  qui  avoient  des  craintes  bien  fondées, 
ne  pouvoient  se  dépouiller  de  ces  places;  qu'il  avoit  écrit  à  la  cour,  pour 
obtenir  du  roi  une  prorogation  du  terme  pour  rendre  les  places  de  sûreté; 
qu'il  en  attendoit  la  réponse,  8c  qu'il  demandoit  un  délai  de  quatre  jours. 

Le  14  de  décembre,  le  délai  étant  expiré,  le  duc  retourna  à  Mazères  avec 
tous  ceux  de  sa  suite,  8c  représenta  au  roi,  conjointement  avec  le  syndic 
Vignaux,  qui  parloit  au  nom  des  états  de  Languedoc,  composés  des  députés 
de  l'une  8c  de  l'autre  religion,  le  préjudice  que  cette  longueur  apportoit  aux 
affaires,  tant  par  la  continuation  des  infractions,  qu'à  cause  de  la  dépense  des 
états  assemblés  à  Carcassonne,  qui  attendoient  le  résultat  de  la  conférence, 
8c  ils  réitérèrent  leurs  sommations.  Le  roi  leur  dit  qu'il  ne  pouvoit  encore 
leur  rendre  réponse  sur  la  restitution  des  places,  sans  avoir  reçu  celle  de  la 
cour^;  il  ajouta,  que  quand  au  désaveu  des  infractions  qu'on  lui  demandoit 
il  ne  pouvoit  le  donner  sans  l'avis  des  églises  réformées,  qui  étoient  assem- 
blées 8c  dont  il  attendoit  la  réponse;  8c  qu'enfin  il  ne  pouvoit  offrir  pour  le 
présent  que  sa  bonne  volonté.  Le  lendemain  i5  de  décembre,  le  duc  assembla 
son  conseil  à  Belpech;  8c  on  convint  qu'il  iroit  encore  à  Mazères  renouveler 
ses  remontrances  8c  ses  sommations  au  roi  de  Navarre,  8c  lui  déclarer  qu'il 
partiroit  le  lendemain,  ne  pouvant  faire  un  plus  long  séjour  à  cause  de  la 
tenue  des  états.  Le  duc  étant  retourné  à  Mazères  le  18,  le  roi  de  Navarre 
répondit  comme  auparavant,  excepté  que  les  députés  des  églises  prétendues 
réformées  du  haut  Languedoc  étant  arrivés,  il  demandoit  encore  quelques 
jours  de  délai  pour  conférer  avec  eux,  à  quoi  le  duc  consentit.  Le  samedi 
ig  de  décembre,  Rambouillet  au  nom  du  roi,  8c  Guadagne  au  nom  de  la 
reine-mère,  assistés  de  Rességuier  8c  de  Béral,  conseillers, députés  parle  parle- 
ment de  Toulouse,  8c  de  Philippi  pour  les  catholiques^,  s'étant  assemblés  avec 
le  vicomte  de  Turenne,  Gratens,  chancelier  du  roi  de  Navarre,  8c  Guitri, 
envoyé  par  le  prince  de  Condé,  assisté  de  la  chambre  mi-partie  de  Lisle 

'  La  restitution  de  ces  places  de  sûreté  était  le  plir  cette  restitution,  ce  dont  il  doutait  du  reste, 

point  qui    tenait  le  plus  à  cœur  à  la   cour;   elle  (Ib'id.  3  332,  p.  i3.)  [J.  R.] 

avait  été  recommandée  à  Damville  par  des  lettres  "  Ce  fait  est  attesté  par  une  lettre,  du  i8  décem- 

de  la  reine-mère  des  23   octobre  &   i8  novembre.  bre,  de  Montmorency-Damville  à  la  reine.  Il  lui 

(Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  33o,  pp.  41  &  5o.)  Le  40c-  demande  ce  qu'il   faut  faire  si  le  roi  de   Navarre 

tobre  Joyeuse  écrivait  à  du  Bouchage  qu'il   était  persiste   dans  son  refus.  (Bibl.    de   l'Ermitage,    à 

à  Beaucaire,  attendant  Thoré  &  les  autres  députés  Saint-Pétersbourg,  mss.  fr.   io3,  n.  i.)   [J.  R.] 
des   protestants  pour  savoir  s'ils   veulent  accom-  '  Philippi  était  cependant   protestant.  [J.    R.j 
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d'Albigeois,  savoir  :  Ouvrier,  catholique,  8c  d'Arnieu,  protestant,  conférèrent 
ensemble  en  présence  du  syndic  de  la  Province  8c  des  députés  des  églises 
prétendues  réformées  du  haut  Languedoc.  Après  plusieurs  discours  de  Ram- 
bouillet S<  du  vicomte  de  Turenne,  le  premier  insista  sur  trois  points,  au  nom 
des  catholiques  :  1°  sur  la  restitution  des  places  de  sûreté;  2°  sur  le  désaveu  des 
infractions  demandé  au  roi  de  Navarre;  3°  sur  la  punition  des  transgresseurs 
de  1  edit.  Chacun  ayant  donné  son  avis  sur  ces  trois  articles,  on  laissa  en 
suspens  la  résolution  du  premier,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  reçu  la  réponse  de  la 
cour  qu'on  attendoit;  mais  on  ne  put  convenir  sur  les  autres,  8c  il  n'y  eut 
rien  de  conclu.  On  se  rassembla  le  lendemain  20  de  décembre.  Le  roi  de 
Navarre  8c  le  duc  de  Montmorency,  qui  n'avoient  pu  se  trouver  à  l'assemblée 
de  la  veille,  se  rendirent  à  celle-ci,  pour  attendre  le  résultat  de  ce  qui  avoit 
été  arrêté  le  jour  précédent;  mais  après  un  long  débat,  on  ne  prit  aucune 
résolution.  Le  roi  proposa  divers  expédiens  pour  la  punition  des  infracteurs, 
mais  le  duc  refusa  de  les  approuver,  pour  ne  pas  compromettre  l'autorité  du 
roi;  8c  il  en  proposa  d'autres  qui  ne  furent  pas  acceptés.  Le  duc  prit  alors 
congé  du  roi,  comptant  de  partir  le  lendemain  pour  retourner  à  l'assemblée 
des  états  de,  Carcassonne;  8c  lorsqu'il  étoit  sur  son  départ,  le  roi  de  Navarre 
arriva  à  Belpech  le  21  de  décembre,  suivi  du  vicomte  de  Turenne,  de  Gra- 
tens,  son  chancelier,  du  baron  de  Salignac,  de  Causses  8c  des  autres  députés 
des  religionnaires  du  haut  Languedoc;  8c  ayant  délibéré  longtemps  avec  le  t^y'^J'^i-j. 
duc  de  Montmorency  sur  la  correction  des  transgresseurs,  «  on  convint  qu'ils 
«  seroient  punis  par  justice,  même  ceux  qui  depuis  la  conférence  s'étoient 
«  emparés  de  quelques  forts,  d'où  ils  commettoient  un  infinité  de  violences, 
«  8c  que  ne  pouvant  les  tirer  par  douceur- des  lieux  qu'ils  occupoient,  le  duc 
«  de  Montmorency  y  employeroit  les  forces  du  roi,  en  présence  d'aucuns 
«  seigneurs  8c  gentilshommes  de  la  religion  qui  l'accompagneroient,  ou  ses 
subrogés,  8c  qui  seroient  choisis  dans  chaque  sénéchaussée.  »  On  nomma 
r  le  champ  ceux  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne.  Tel  est  en  abrégé  le 
it'  de  cette  entrevue,  pris  sur  les  actes  mêmes,  ou  sur  la  relation  que 
athurin  Charretier,  secrétaire  du  duc  de  Montmorency,  nous  en  a  laissée; 
it  différent  en  plusieurs  choses  de  celui  que  M.  de  Thou  8c  quelques  autres 
storiens  en  ont  donné  ^. 

Le  duc  de  Montmorency  5c  les  députés  des  états  étant  de  retour  à  Carcas- 
nne,  le  baron  de  Rieux  Se  ses  collègues  firent ^  le  rapport  à  l'assemblée,  le 
26  de  décembre,  de  ce  qui  s'étoit  passé  à  Mazères  8c  à  Belpech,  à  la  confé- 
nce  qui  y  avoit  été  tenue.  Ils  ajoutèrent  que  le  roi  de  Navarre  leur  avoit 
entré  une  très-grande  affection  pour  le  repos  de  la  Province,  jusqu'à  dire 
qu'il  voulait  estre  archier  du  prévost   de   mondit  seigneur  de  Montmorency j 

'  Tome  XII,  N'ote  VI.  pièces  justificatives,  tome  XII,  Preuves,  n.  i^C.  Un 

*  Le  récit  de  la  conférence  de  Mazères,  dont  se  secrétaire  de    Damville,    peut-être    Charretier  en 

sont  servis   les  Bénédictins,  est  conservé  dans   les  est  l'auteur.   [J.   R.] 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Toulouse,  (régis-  a  Archives  des  états  de  Languedoc. 

tre6i3,  n.  i .)  On   le  trouvera  reproduit   dans  les 
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pour  ayder  à  prendre  les  voleurs.  Ils  dirent  de  plus  que  le  roi  de  Navarre 
étant  parti  à  minuit,  quand  la  conférence  eut  fini,  pour  se  rendre  à  Nérac, 
où  des  affaires  pressées  l'appeloient,  il  avoit  chargé  l'un  de  ses  secrétaires  de 
leur  remettre  la  réponse  qu'il  avoit  faite  aux  articles  qu'ils  lui  avoient  pré- 
sentés. En  effet,  le  même  jour,  Marcilli,  maître  des  requêtes  de  ce  prince, 
s'étant  rendu  l'après-midi  à  l'assemblée  des  états,  leur  présenta  cette  réponse, 
&  déclara  que  le  roi  son  maître  l'avoit  envoyé  pour  les  visiter  5c  leur  faire 
entendre  sa  bonne  volonté;  ajoutant  qu'il  avoit  fait  faire  justice,  non-seule- 
ment des  catholiques,  mais  encore  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée, 
qui  avoient  contrevenu  aux  édits,  8c  aux  articles  de  la  conférence  de  Nérac, 
tant  à  Pamiers  qu'à  Condom  Se  autres  villes,  8c  qu'il  auroit  continué  sans  les 
obstacles  que  le  parlement  y  avoit  apportés.  Mais  qu'il  se  plaignoit  de  ce 
qu'on  n'avoit  pas  puni  ailleurs  les  catholiques  qui  avoient  contrevenu  aux 
édits,  qu'il  prioit  l'assemblée  d'y  pourvoir  pour  l'avenir.  Les  états  ne  trou- 
vèrent pas  la  réponse  du  roi  de  Navarre  aux  articles  qu'ils  lui  avoient  envoyés 
assez  précise  :  néanmoins  sur  l'exposé  que  Marcilli  leur  fit  de  sa  part,  ils 
convinrent  de  remercier  ce  prince  sur  sa  bonne  volonté,  8c  ils  nommèrent  des 
députés  pour  communiquer  au  duc  de  Montmorency  ce  qui  avoit  été  proposé 
à  l'assemblée  par  Marcilli. 

Pendant  l'absence  -des  députés  des  états,  qui  s'étoient  rendus  à  Belpech  8c  à 
Mazères,  l'assemblée  résolut  de  prier  le  roi  de  révoquer  une  subvention  qu'il 
avoit  mise  sur  les  villes  8<.  les  bourgs  du  pays,  sans  le  consentement  des  états, 
contre  leurs  privilèges,  8c  de  les  conserver  dans  leurs  usages.  On  déclara  qu'à 
cause  de  l'impuissance  où  l'on  étoit,  cette  subvention  ne  seroit  pas  levée  :  on 
supplia  le  roi  de  supprimer  tous  les  nouveaux  offices,  entre  autres  ceux  de 
présidens  présidiaux  qu'il  avoit  rétablis  après  les  avoir  abolis,  8c  de  réformer 
les  frais  8c  le  style  de  la  chancellerie  de  Toulouse.  On  s'opposa  à  l'exemption 
que  les  secrétaires  de  cette  chancellerie  avoient  obtenue  par  surprise,  de  payer 
la  taille  pour  les  biens  roturiers,  «  attendu  qu'en  ce  païs,  les  charges  y  sont 
«  de  toute  ancienneté  réelles  8c  suivant  le  fonds.  »  On  pria  le  roi  d'entretenir 
les  édits  jusqu'à  ce  qu'il  plût  à  Dieu  de  réunir  tous  les  François  dans  une 
seule  religion.  On  pria  le  duc  de  Montmorency  d'interdire  la  traite  de  blés  à 
cause  de  leur  rareté,  8c  de  laisser  libre  celle  des  vins,  comme  elle  l'avoit  tou- 
jours été.  Le  sieur  de  Boriége,  qui  avoit  levé  une  compagnie  de  deux  cents 
hommes  pour  s'opposer  aux  courses  8c  aux  violences  des  brigands,  8c  qui  avoit 
réduit  les  lieux  de  Saint-Salvadour  8c  de  Saint-Sernin,  demandoit  que  cette 
compagnie  fût  soudoyée  par  la  Province  :  on  le  renvoya  à  l'assiette  du  dio- 
cèse d'Alet,  chaque  diocèse  devant  porter  les  charges  de  cette  espèce  pour  ce 
qui  le  concernoit.  Il  fut  dit  qu'on  poursuivroit  au  parlement  un  règlement 
pour  la  réformation  des  universités  de  Toulouse  8c  de  Montpellier,  où  les 
études  étoient  fort  négligées  par  l'absence  8c  la  désertion  des  docteurs-régens. 
Le  syndic  qui  avoit  été  député  à  la  cour,  rapporta  des  lettres  de  la  reine- 
mère,  pour  licencier  les  douze  compagnies  de  gens  de  pied  qui  étoient  aux 
environs  de  Narbonne  8c  pour  éteindre  les  diverses  crues  mises  sur  le  sel. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XL.  677       ^^,5^^ 

On  pria  le  roi  de  faire  observer  les  ordonnances  du  feu  roi  Charles  IX  sur    ^Éd^.  ori^in. 
la  défense  d'avoir  des  habits  superflus,  8c  de  porter  des  draps  d'or  Se  de  soie, 
&  on  résolut  d'empêcher  dans  la  Province  l'entrée  de  tous  draps  de  soie  8c 
autres  fabriqués  hors  du  royaume,  afin  que  l'argent  n'en  sortît  pas. 

LXV.  —  Assemblée  des  religlonnaires  de  la  Province  à  Andu-^e. 

Le  23  de  décembre',  les  états  reçurent  une  lettre  des  églises  prétendues 
réformées  du  bas  Languedoc,  des  Cévennes,  du  Gévaudan  Se  du  Vivarais 
assemblés  à  Anduze,  avec  la  permission  du  duc  de  Montmorency.  Elles  se 
plaignoient  dans  cette  lettre,  datée  du  29  de  novembre,  des  contraventions 
faites  au  dernier  édit,  8c  s'excusoient  de  ce  que  les  députés  de  Montpellier, 
Nimes  8c  Uzès,  n'avoient  pu  se  trouver  aux  états.  Elles  ajoutoient  qu'elles 
avoient  un  extrême  regret  de  ce  que  les  perturbateurs  du  repos  public  des 
deux  religions  avoient  fait  tant  d'entreprises,  qui  empêchoient  l'effet  de  la 
paix,  8c  se  récrioient  de  ce  qu'on  mettoit  sur  leur  compte  les  surprises  de 
Caux  8c  de  Saint-Tibéry  :  enfin  elles  se  plaignoient  de  ce  que  les  officiers 
catholiques  de  Nimes,  qui  s'étoient  retirés  à  Roquemaure,  à  cause  de  la  peste, 
refusoient  d'y  retourner,  quoique  le  mal  y  eût  cessé}  de  ce  que  le  juge  de 
Gignac  avoit  transféré  son  siège  à  Clermontj  de  ce  qu'aux  sièges  catholiques 
on  refusoit  de  rendre  la  justice  aux  religionnairesj  de  ce  que  les  catholiques 
du  Gévaudan,  après  avoir  fait  prisonnier  le  sieur  de  Montbrun  dans  son  châ- 
teau, où  il  demeuroit  tranquille,  lavoient  tué  :  elles  se  plaignoient  enfin  de 
plusieurs  autres  infractions  vraies  ou  prétendues j  mais  surtout  de  la  prise  8c 
du  sac  de  Montagnac.  Les  états  répondirent  à  cette  lettre  que  l'assemblée 
d'Anduze  avoit  été  mal  informée  sur  plusieurs  faits  5  qu'ils  avoient  désavoué 
toutes  les  contraventions,  8c  envoyé  pour  cela  au  roi  de  Navarre  j  8c  qu'ils  ne 
souhaitoient  rien  tant  que  de  vivre  en  paix,  8c  de  voir  l'exécution  des  édits. 

L'assemblée  d'Anduze  avoit  commencé  le  22  de  novembre.  Elle  dressa^  des 
articles  quatre  jours  après  pour  empêcher  les  desseins  des  perturbateurs  du 
repos  des  églises  réformées,  8c  pour  rétablir  la  paix.  Jean  de  Belcastel,  sieur 
de  Montvaillant,  8c  Nicolas  de  Calvière,  sieur  de  Saint-Cosme,  y  présidèrent. 
Tous  ceux  qui  la  compsoient  firent  serment  de  demeurer  unis,  de  se  prêter 
un  secours  mutuel,  d'observer  religieusement  l'édit  de  pacification,  8c  de 
s'apposer  de  toutes  leur-s  forces  aux  infracteurs.  En  conséquence,  on  dressa  les 
articles  dont  on  a  parlé,  8c  on  convint  de  garder  les  viUes  8c  les  lieux  qui 
leur  avoient  été  donnés  pour  leur  sûreté,  avec  toutes  les  autres  places  qu'ils 
tenoient,  Se  d'employer  les  deniers  du  roi  à  l'entretien  des  garnisons,  8c  à 
leurs  affaires  communes,  jusqu'à  ce  que  l'édit  de  pacification  fût  exécuté,  8c 
qu'il  en  fût  autrement  ordonné.  On  nomma  un  conseil  pour  l'administration 
des  affaires,  8c  des  chefs  pour  commander  les  troupes  Se  punir  les  contraven- 

Procès-verbaux    des    états    de    Languedoc,    —  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  374-CXXX.  —  Soulier, 

Mémoires    manuscrits    de    Charretier,     [Bibl.     de        Histoire  du  progrès  du  Calvinisme,  l.  5. 
Toulou;e,  ma.,  lepiurs  612,  i33  3<.  i3^.] 
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tions.  Cette  assemblée  résolut,  en  attendant  la  réponse  de  sa  lettre  aux  étatv 
de  Carcassonne,  qu'aucun  de  la  religion  ne  s'y  trouveroit,  à  cause  du  péril 
qu'il  y  avoit,  se  ressouvenant  de  l'arrêt  de  leurs  députés  de  l'année  dernière 
aux  états  de  Béziers  :  elle  déclara  néanmoins  qu'elle  n'empêchoit  pas  l'octroi. 
Enfin  on  résolut  d'augmenter  de  cinquante  hommes  la  garnison  de  Mont- 
pellier, sous  les  ordres  du  sieur  de  Châtillon,  à  cause  que  la  peste  affligeoit 
cette  ville,  qui,  sans  cette  augmentation,  ne  pouvoit  se  garder'. 

LXVI.  —  Fin  des  états  de  Carcassonne.  —  Les  brigands  continuent  de  désoler 
la  Province  6'  prennent  la  ville  de  Mende. 

Les  états  de  Carcassonne^  résolurent,  le  27  de  décembre,  de  chasser  par  la 
force  les  pillards  8t  les  perturbateurs  du  repos  public  répandus  dans  le  pays. 
Ils  approuvèrent  l'accord  fait  aux  états  particuliers  de  Vivarais,  tenus  à 
Annonay,  au  mois  d'août  précédent,  pour  entretenir  la  paix  8<.  l'union  dans 
le  pays,  sous  l'observation  des  édits.  Ils  prièrent  le  lendemain  le  duc  de 
Montmorency  de  lever  des  troupes  dans  les  trois  sénéchaussées  pour  chasser 
les  brigands  &  reprendre  les  forts  qu'ils  avoient  envahis,  &  d'y  employer  les 
deniers  du  roi,  déclarant  que  l'assemblée  n'accordoit  l'octroi  &  les  sommes 
demandées  qu'à  cette  condition.  Elle  le  pria  aussi  de  donner  ordre  à  toute  la 
noblesse  de  la  Province  de  s'armer  pour  cela,  à  peine  de  déclarer  taillables  les 
biens  de  ceux  qui  refuseroient  de  se  mettre  en  armes.  Le  29  de  décembre,  les 
états  de  Carcassonne  dressèrent  le  cahier  des  doléances  &.  députèrent  à  la 
cour,  pour  le  présenter,  le  baron  de  Campendu  8c  un  syndic.  Enfin  ils  firent 
l'octroi  le  lendemain,  &  se  séparèrent  j  mais  ils  s'excusèrent  d'accorder,  à  cause 
de  la  misère  du  pays,  les  douze  mille  livres  pour  la  réparation  des  places 
frontières,  la  crue  de  quatre  sols  six  deniers  par  écu  du  principal  de  la  taille, 
5ç.  le  parisls  du  tournois. 
Éd.origin.  Nonobstant  toutes  les  précautions  des  états,  les  brigands  continuèrent  de 
désoler  le  Languedoc.  Ce  fut^  à  ce  qu'il  paroît,  à  l'instigation  des  religion- 
naires,  qui,  sous  prétexte  de  l'inexécution  de  l'édit,  retenoient  toujours  les 
places  de  sûreté  qui  leur  avoient  été  confiées,  quoique  le  terme  de  les  rendre 
fût  expiré.  Si  qui  ne  cherchoient  que  le  moment  favorable  pour  renouveler 
la  guerre.  Les  esprits  étant  dans  cette  disposition,  le  capitaine ^  Mathieu  de 

•  Cette    assemblée    d'Anduze    avait    commencé  autres    sans    quoi    on    tomberait    en    république. 

à   siéger    longtemps   avant   l'ouverture    des    états.  (Loutchesky,    Documents  sur   la    ligue,   p.  91.)  Le 

Le    22    novembre    Damviile    lui   envoie    un    long  même    jour    l'assemblée    rédigea  .une    déclaration 

mémoire  dans   lequel   il   expose  que  Sa  Majesté  &  contre  les  perturbateurs  du  repos  public  &  viola- 

lui  veulent  que   l'édit   soit   exécuté,  qu'en  consé-  teurs  de  l'édit.  Le  3o,  &  non  le  29,  elle  envoya  aux 

Quence  il  fera  rendre  aux  protestants  Montagnac  états  de  Carcassonne  des  remontrances  sur  les  vio- 

&  les  autres  villes  prises  sur  eux;  que  toutes  les  lations  de  l'édit  dont  on  accusait  les  catholiques, 

charges  doivent   être  égales  entre   les  habitants;  (Bibl.  de  Toulouse  ,  mss.,  registre  612,  n°'  i33  & 

que  les  larrons  &  perturbateurs  doivent  être  pour-  '34. )   [J.  R--] 

suivis  par  ordre  de  l'assemblée;  que  l'autorité  doit  "  Archives  des  états  de  Languedoc, 

être  confiée  à  la    noblesse  &  aux  plus   apparents;  ^  Thuan,  l.  72. —  Gâches,  mémoires  manuscrits. 


t.  V,  p.  379. 
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Merle  ayant  pratiqué  une  intelligence  dans  Mende,  8c  étant  arrivé  devant 
cette  ville  la  nuit  de  Noël  de  l'an  1079,  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  quil 
avoit  tirées  de  Marvejols,  la  surprit,  tandis  que  le  bruit  de  la  grosse  cloche 
de  la  cathédrale  empêchoit  d'entendre  celui  qu'il  faisoit'.  Il  s'empara  de  la 
grande  place' avant  que  les  habitans,  qui  étoient  dans  les  églises,  pussent  se 
rassembler.  Le  gouverneur  voulut  se  défendre}  mais  il  fut  tué,  &  quelques 
soldats  qui  s'étoient  réfugiés  dans  une  tour  furent  obligés  de  se  rendre.  La 
ville  Se  les  églises  furent  mises  au  pillage  j  ce  qui  fut  exécuté  de  la  manière 
la  plus  barbare  S<  la  plus  cruelle  :  il  y  eut  beaucoup  de  catholiques  massa- 
crés dans  la  ville  8c  dans  les  environs,  8c  elle  fut  brûlée  ou  rasée  pour  la  plus 
grande  partie.  Le  même  capitaine  tenta  ensuite  de  surprendre  Saint-Flourj 
mais  ses  échelles  s'étant  trouvées  trop  courtes,  il  manqua  le  coup. 

Le  1 1  de  janvier  de  l'année  suivante,  les  brigands  de  la  religion  prirent  la  "~7  77" 
ville  de  Bizan  au  diocèse  de  Narbonne,  d'où  ils  firent  des  courses  dans  tous 
les  environs.  Ceux  du  Vivarais^  prirent  Se  saccagèrent  les  lieux  de  la  Cha- 
pelle, Saint-Remésy,  Rochebrune,  Truchet,  Aps,  Mazan,  Juvenas,  Mercœur, 
Saint-Privat,  la  maison  du  sieur  de  Saint-Thomé,  8c  Montpezat,  où  plusieurs 
habitans  furent  massacrés.  Les  trois  états  de  Vivarais  prirent  des  mesures 
pour  arrêter  ces  désordres,  8c  confirmèrent  leur  union  vers  le  commencement 
du  mois  de  février^.  D'un  autre  côté,  les  consuls  8c  les  habitans  de  la  ville 
8c  du  diocèse  de  Carcassonne,  s'étant  assemblés,  prièrent  le  duc  de  Montmo- 
rency de  mettre  ordre  aux  troubles  du  pays  8c  aux  fréquentes  infractions  de 
l'édit  de  pacification  de  la  part  des  brigands,  qui  avoient  fait  contribuer  les 
villes  8c  villages  des  diocèses  de  Carcassonne,  Alet  8c  Limoux,  où  ils  avoient 
commis  de  grandes  extorsions,  sans  pouvoir  les  réprimer,  à  cause  qu'ils 
avoient  des  retraites  assurées  à  Brugairolles,  Cornavel  8c  Greffeuil  dans  le  dio- 
cèse d'Alet,  au  Mas-Sainte-Puelles  dans  le  diocèse  de  Saint-Papoul,  à  Saint- 
Aubin  Se  au  fort  du  Puget  dans  le  diocèse  de  Lavaur,  à  Valderiès  dans  le  dio- 
cèse d'Albi,  à  Cassanhols,  Laurens"^,  Cabrières  8c  Sales,  au  diocèse  de  Béziers, 

'Le   roi    de  Nararre  déplore   cette   surprise  de  «   de  Nlenie.  «  {De  Ponthrianà,  Le  capitaine  Merle^ 

Mende.  Craignant  qu'on    ne  voulût  lui  en  attri-  p.  220  à  228.)  [J.  R.] 

buer  la  pensée,   il   se   hâte  d'écrire  au    roi    qu'il  '  Mémoires  manuscrits  de  Charretier,  [Bibl.  de 
veut   la  paix,  &  qu'après   la    prise   de  Mende  il  a  Toulouse,  mss.,  registre  6i3,  n.  40.] 
écrit  dans  ce  sens  à  toutes   les  églises  de  Langue-           ^  Les  actes  originaux  de  cette  assemblée  portent 
doc;  que  néanmoins  Montmorency  refuse  de  con-  la  date  du  3o  janvier.  (Bibl,  de  Toulouse,  mss.  ré- 
férer avec  lui;  que   les   villes    lui   ferment   leurs  gistre  6i3,  n.  40.)    [J.  R.] 

portes;  qu'on  dresse  des  embûches  sous  ses  pas.  Il  <  Ces  localités  furent  reprises  par  Damville 
demande  la  raison  de  ces  faits  étranges.  (^Berger  avant  le  i3  mars,  ainsi  qu'il  l'écrit  au  roi,  de 
de  Xivrey,  t.  i,  pp.  262  &  268.)  Il  se  peut  qu'en  Pézenas,  à  cette  date.  Il  a  fait  vider,  dit-il,  Cas- 
effet  le  roi  de  Navarre  ait  ignoré  le  projet  de  la  seraajouls  &  Laurens  par  les  voleurs  &infracteurs 
surprise  de  Mende,  mais  il  n'hésita  pas  à  l'ap-  de  la  paix;  il  a  établi  cent  cinquante  hommes  de 
prouver;  nous  le  voyons,  en  eff^t,  accorder  au  garnison  dans  le  palais  épiscopal  de  Béziers.  Les 
capitaine  Merle,  le  23  juillet  i58o,  cinq  mille  citoyens  de  Nimes  ont  fait  courir,  même  dans  les 
livres  à  prendre  sur  les  biens  du  chapitre  de  pays  catholiques,  une  prétendue  ligue  pour  le  sou- 
Mende,  &  le  nommer  le  même  jour  commandant  lagement  du  peuple  &  l'exécution  de  ledit;  elle 
de  trois  cent  cinquante  cavaliers  «  pour  pourvoir  contenait  des  choses  pernicieuses.  (Bibl  de  l'Er- 
«  à  la  sûreté,  conservation  &  défense  de  la  ville  mitage,  mss.  fr.  io3,  n.  56.)  [J.  R.j 
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à  Menae,  à  la  Cabarède  au  diocèse  de  [Saint-JPons,  à  Forton  au  diocèse  de 
Narbonne,  Sec,  d'où  ils  faisoient  une  guerre  ouverte.  L'assemblée  pria  le 
duc  de  mettre  une  armée  sur  pi^d  pour  arrêter  ces  brigandages,  &.  ces  trois 
diocèses  offrirent  d'y  contribuer,  sauf  leur  remboursement  sur  le  premier 
quartier  de  la  taille.  Le  duc  accorda  cette  demande,  sous  le  bon  plaisir  du  roi, 
à  cause  de  l'urgente  nécessité,  pourvu  qu'il  ne  fût  dérogé  en  rien  au  dernier 
cdit  8c  aux  articles  de  la  conférence  de  Nérac.  On  tint  une  semblable  assem- 
blée de  la  ville  &.  du  diocèse  d'Uzés  à  la  fin  du  mois  de  février,  8c  on  y  fit  la 
même  prière  au  duc  de  Montmorency  en  le  suppliant  de  maintenir  les  deux 
religions,  conformément  aux  édits,  de  faire  rendre  exactement  la  justice,  de 
punir  les  contraventions  8c  de  prendre  les  mesures  convenables  pour  par- 
venir à  la  paix,  8c  procurer  la  sûreté  des  peuples'. 

LXVn.  —  Les  religionnaires  reprennent  les  armes,  6*  la  guerre  civile 
recommence  dans  la  Province. 

Les  religionnaires  qui  favorisoient  secrètement  tovis  ces  brigandages  8^  ^'a 
prise  de  tous  ces  forts,  les  désavouèrent  en  public,  Dour  pouvoir  garder 
au-delà  du  terme  qui  étoit  expiré,  sous  prétexte  de  l'inexécution  de  l'édit, 
les  places  de  sûreté  qu'on  leur  avoit  données.  Ils  tinrent^  une  assemblée  à 
Montauban  vers  la  mi-janvier  de  l'an  i58o,  8c  le  roi  de  Navarre,  qui  ;v  pré- 
sidoit,  la  fit  résoudre  à  la  reprise  des  armes,  quand  il  en  donneroit  le  s;.,nal. 
Il  envoya  en  Languedoc  le  vicomte  de  Turenne,  qui  arriva^  à  Casires  le 
21  de  ce  mois,  8c  signifia  aux  religionnaires  du  pays  les  ordres  secrets  de  ce 
prince  pour  la  reprise  des  armes.  Les  catholiques  à  leur  tour,  voyant  les  pro- 
grès que  les  religionnaires  faisoient  tous  les  jours,  recommencèrent  les  hosti- 
litésj  8c  ceux  de  Saint-Julien,  de  Saint-Félix  8c  de  Castelnaudary  s'étant 
assemblés,  prirent  par  escalade,  le  3  de  mars,  la  ville  de  Sorèze  au  diocèse  de 
Lavaur,  où    il  y  eut  quatre-vingts  religionnaires  de  tués"^  :  le  ministre  8c 

■  Joyeuse  annonce  à  la   reine,  le  5  février,  que  service  divin.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  i556z,  p.  22). 

la  guerre  est  imminente  &  que  les  catholiques  ne  «   Nous  sommes  par  deçà  en  de  continuelles  alar- 

peuvent  plus  être  contenus.  (Bibl.  de  l'Ermitage,  mes,  écrit  Joyeuse  à  du  Bouchage  le  25  février,  de 

mss.   fr.   77,  n.    87.)    En    effet,    les   violations  de  ces  voleurs  qui   ne  font  que  courir,  tuer  &  piller 

l'édit  devenaient  de  plus  en  plus  nombreuses.  Le  le  peuple  par  les  chemins,  outre  ce  qu'ils  veillent 

5  janvier  la  chambre  mi-partie,  de  Lisie  en  Albi-  incessamment  à  surprendre   les   villes,   tout  ainsy 

geois,   écrit  au    roi    que    les   protestants   ont    pris  qui    si    nous   estions  au   plus  fort  de    la  guerre.  » 

Mende  &  Leydergues  en  Rouergue;  que  le  diman-  (lèiA.  3636,  p.  16.)    [J.  R.] 
che  27  décembre,  au   nombre  de  six  cents,  ils  ont  »  Tome  XII,  Note  VII. 

cherchéàsurprendre  Gaillac.Lesmagistratsdeman-  'Gâches,    Mémoires    manuscrits,    [p.  269.]  — 

dent  une  garnison  ou  la  permission  de  retourner  Journal  de  Faurin. 

chez  eux.  (Bibl.  de  l'Institut,  mss.  Godefroy,  260,  ^  Le  roi   de  Navarre  écrit  le  23  mars  au  roi  que 

p.    8j   tome  XII,   Preuves,   n.    772.)   De  son    côté  les  catholiques   ont  surpris  Sorèze  &  que   les  pro- 

l'évèque  d'Albi  écrit  le  1  i  janvier  à  la  reine-mère  testants  du  voisinage  tiennent  cette  ville  bloquée 

que   les    rebelles   ont    saisi    Flausselhe  &    manqué  &   lui    demandent    un    chef;   il   a    résisté    jusqu'à 

Gaillac  &   d'autres  lieux  de    son    diocèse;    il    ne  présent,  mais  il  faut  que  Montmorency  fasse  sor- 

peut  donc,  comme  on   lui  a  commandé  par  lettres  tir   les   assassins  de    Sorèze,  veut  éviter   la  guerre, 

du  1'='  décembre,  visiter  son  diocèse  &  y  rétablir  l-.-  (Berger  de  Xivrey,  t.   1 ,  p.  278.)   [J.  R.] 
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quelques  habitans  se  sauvèrent  à  Durfort  &  à  Revel.  Le  lendemain  Deyme 
tenta  inutilement  de  reprendre  Sorèze.  Les  catholiques  prirent  vers  le  même 
temps  les  lieux  de  Peyregous  Se  de  Châtillon  dans  le  diocèse  d'Uzès,  de 
Sainte-Croix  auprès  de  Sauve,  5c  de  la  Vacquerie  au  diocèse  de  Lodève,  où  ui'°pS^o. 
il  veut  plusieurs  religionnaires  de  tuésj  mais  ils  manquèrent  Angles  dans  le 
Minervois,  8c  perdirent  une  centaine  des  leurs  à  cette  entreprise.  Les  reli- 
gionnaires de  Lauragais  se  vengèrent  le  20  de  mars  par  la  prise  de  la  ville  de 
Saissacj  mais  ne  pouvant  se  rendre  maîtres  du  château,  ils  l'abandonnèrent 
après  l'avoir  pillée. 

Enfin  les  religionnaires  de  la  Guienne,  du  Languedoc  8c  du  Dauphiné, 
setant  donné  le  mot,  reprirent  publiquement  les  armes  au  mois  d'avril  de 
l'an  i58o'.  Le  roi  de  Navarre,  qui  étoit  alors  à  Nérac,  y  déclara,  par  des  let- 
tres^ du  10  de  ce  mois,  que  suivant  le  pouvoir  à  lui  donné,  Se  pour  obvier 
aux  troubles  que  les  catholiques  excitoient,  surtout  en  Languedoc,  où  ils 
avoient  pris  divers  forts,  8c  entre  autres,  la  ville  de  Sorèze,  il  nomme  le 
vicomte  de  Turenne  pour  son  lieutenant  général  es  provinces  d'Albigeois, 
Lauragais  8c  haut  Languedoc,  avec  pouvoir  d'y  commander  à  sa  place,  8c 
ordre  d'y  maintenir  les  édits  de  pacification,  la  paix  8c  la  tranquillité  publi- 
ques. Ce  vicomte  étant ^  arrivé  à  Castres  quatre  jours  après,  suivi  du  baron  de 
Salignac,  de  Lostanges,  Rachinac,  Berchamps,  Lussance  8c  autres  seigneurs, 
y  convoqua  l'assemblée  du  pays,  dans  laquelle  il  fut  reçu  pour  général  le 
22  d'avril.  On  leva  aussitôt  à  Castres  huit  compagnies  d'infanterie,  8c  quel- 
ques-unes de  cavalerie,  8c  le  vicomte  se  disposa  à  entrer  en  campagne,  après 
avoir  déclaré  la  guerre  à  son  de  trompe.  Cependant  les  catholiques  de  Lavaur 
surprirent  Saint-Paul  sur  l'Agoût  dans  le  temps  que  la  garnison  de  cette  place 
étoit  occupée  à  une  tentative  sur  le  château  de  Flamalhens  qu'elle  manqua. 
D'un  autre  côté,  les  religionnaires  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  s'étanf^ 
assemblés  à  Nimes,  députèrent  8c  écrivirent,  le  17  d'avril,  au  roi  de  Navarre, 
pour  se  mettre  sous  sa  protection,  lui  représenter  l'état  du  pays,  lui  promettre 
obéissance,  8c  l'avertir  qu'ils  faisoient  tous  les  préparatifs  nécessaires  pour  leur 
défense  5. 

Aussitôt  que  le  maréchal   de   Biron,   qui   commandoit   en   Guienne,  eut 


Le  16  avril  Jcy3use  écrivait  à  la    reine-mère  basse  Rivière,  de  se  tenir  prête  pour  marcher  dans 

qu'il  se  tramait  quelque  chose  de  la   part  du  roi  deux  jours  sous  les  ordres  de  Joyeuse.  (Bibl.  nat., 

de  Navarre.   Il    la   supplie  de  faire  tenir  chacun  mss.  fr.  i5562,  p.  270.)  [J.  R.] 

sur  ses  gardes,  car  à  Lisle  en  Albigeois  il   se  con-  '  Mémoires  manuscrits  de  Charretier,  [Bibl.  de 

centre   des    troupes    nombreuses;    elles    sont    sans  Toulouse,  mss.,  registre  6i3,  n.  3i.] 

artillerie;  mais  les  catholiques  seront  prisa  l'im-  '  Gâches,    M<;noires  manuscrits,    [pp.  272    & 

proviste.  (Bibl.  de  l'Ermitage,  mss.  fr.  io3,  n.  5j  ;  2.-3.]  —  journal  de  Faurin. 

Loutchesky,  Documents  inédits  sur  la  ligue,  p.  i55.)  ■*  Mé-noire»  manuscrits  de  Charretier,   [Bibl.  de 

Le  même  jour  Cornusson,  sénéchal  de  Toulo'use,  Toulouse,  mss  ,  registre  6i3,  n.  28.] 

écrit  à  Henri  III   que  le   roi  de   Navarre   s'est  em-  *   Catherine   ne   Médicis    écrit    à    Damville,    la 

paré  de  l'Isle-Jourdain,  a  expulsé  les  cordeliers  de  20  mai,  qu'ell*    espère   encore,  grâce  à  l'interven- 

leur  couvent  &  y  a    mis   garnison;    Turenne    est  tion  de  son  fils,  le  duc  d'Alençon,  pouvoir  amor- 

vers   Puylaurens.    En    présence  de   ces  faits,    il    a  tir  ce   feu    par    la    douceur.   (Tome   XII,   Preuves, 

prévenu     la    noblesse    de    Commngej,    haute    &  n.  378.)   [J.  R.] 
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appris'  que  le  roi  de  Navarre  avoit  rompu  la  paix  &  repris  les  armes,  il  se 
mit  en  état  de  lui  résister,  &.  écrivit  de  Bordeaux,  le  21  d'avril,  au  vicomte  de 
Joyeuse,  pour  se  concerter  &  agir  contre  les  religionnaires.  Le  roi  ordonna, 
vers  le  même  temps  au  duc  de  Montmorency,  de  publier  dans  tout  le  Lan- 
guedoc que  son  intention  étoit  que  l'édit  de  pacification  &  les  articles  de  la 
conférence  de  Nérac  fussent  inviolablement  observés,  8c  que  tous  ceux  qui 
demeureroient  paisibles,  continueroient  de  vivre  sous  sa  protection.  Il  lui 
permit  de  lever  vingt  mille  écus  dans  la  Province  8c  de  les  employer  au 
maintien  de  la  paix,  n'ayant  d'autre  moyen  de  le  secourir^.  Il  le  chargea 
d'avertir  Joyeuse,  Cornusson ,  le  parlement  de  Toulouse  8c  la  chambre  de 
Tédit  de  Lisle^  de  ses  intentions  désirant  que  tous  ces  mouvemens  ne  les 
empêchassent  pas  de  continuer  l'administration  de  la  justice.  Les  habitans  de 
Toulouse,  craignant  quelque  surprise  de  leur  ville,  firent"^  une  liste  des  gens 
suspects,  qu'on  mit  la  plupart  en  arrêt,  8c  prirent  toutes  les  précautions  ima- 
ginables pour  leur  sûreté.  Les  trois  états  de  cette  ville  8c  de  la  sénéchaussée 
Formèrent^,  entre  autres,  une  association  ou  ligue  pour  la  conservation  de  la 
religion  catholique,  contre  les  perturbateurs  du  repos  public,  sous  l'autorité 
8c  le  bon  plaisir  du  roi,  du  parlement,  du  gouverneur  8c  des  lieutenans  géné- 
raux de  la  Province. 

Cependant  Henri,  roi  de  Navarre,  s'étant  mis  en  campagne,  attaqua*^  8c 
prit,  le  5  de  mai,  la  ville  de  Cahors,  sous  prétexte  que  le  Quercy  avoit  été 
donné  à  la  reine  Marguerite,  sa  femme,  pour  sa  dot '7.  Les  habitans  se  défen- 
dirent avec  toute  la  valeur  possible;  mais  ils  furent  obligés  de  succomber 
sous  celle  de  ce  prince,  dont  les  soldats  pillèrent  les  églises  de  la  ville.  Le 
vicomte  de  Turenne,  de  son  côté,  étant  parti  de  Castres  le  17  de  mai,  à  la 
tête  des  troupes  qu'il  avoit  rassemblées,  se  rendit ^  d'abord  à  Puylaurens,  8c 
ensuite  à  Revel;  8c  ayant  fait  bloquer  ^Sorèze,  il  prit  d'assaut  le  château 

'Mémoires  manuscrits  de  Charretier.    [Ce  do-  protestants,  écrit-il,  sont  maîtres  aujourd'hui  des 

cument  n'existe  plus   dans    les  manuscrits  de  la  capitales  du  Périgord,  du  Quercy,  de  l'Armagnac; 

bibliothèque  de  Toulouse.]  il  demande  de  prompts  secours  si  on  veut  conser- 

'  D'après  un  document  du  12  mars  il  n'y  avait  ver  le  reste  de  la   Province.  (Bibl.    de   l'Institut, 

à  cette  époque  en   Languedoc    en    fait  de   troupes  mss.  Godefroy,   260,    p.    44;    tome   XII,   Preuves, 

royales  que  six  cent  vingt  fantassins  &  cinquante  n.   Sjç.)   Le    parlement    annonce    également    cet 

cavaliers    outre   les  compagnies  d'ordonnance   de  événement  au  roi   le  6  juin;  Comusson,  écrit-il, 

JoyeuseSt  de  Damville.  (Bibliothèque  de  Toulouse,  a   été  avec  quatre  cents  chevaux  pour   tâcher  de 

mss.,  registre  6i3,  n.  33.)  [J.  R-]  porter   secours   aux   défenseurs    de   Cahors,    mais 

^  Le  roi  de  Navarre  avertit  la  chambre  de  l'édit  vainement.  (Bibl.   nat.,   mss.    fr.  i5563,    p.    48.) 

de  Lisle    par   une  lettre  du   16   avril,  de  la    prise  Damville  parle  au  roi,  dans  une  lettre  du  12  juin, 

d'armes    faite,  écrit-il,    uniquement    pour   sa    dé-  de   la   prise  de  Cahors  &  des    ravages   commis   par 

fense.  (Berger  de  Xivrey,  t.   i,  p.  290.)  Les  magis-  Turenne,  auquel  Comusson,  Caumont  &  la  Croi- 

trats   quittèrent  aussitôt   la   ville  &  se  retirèrent  :  zette  donnent  tout  l'empêchement  qu'ils  peuvent. 

les  catholiques  à  Toulouse  &  les  protestants  à  Cas-  Le  pays  est  effrayé    &   croit  tout  perdu,  toutefois 

très.   [J.  R.]  Nîmes  &   Uzès   sont  demeurés  en   l'obéissance  du 

■*  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2.  roi.  (Loutchesky,  Documents   inédits   sur  la    ligue, 

5  Tome  XII,  Preuves,  n.  38i-CXXXI.  p.  134.)   [J.  R.] 

*  Thuan,  1.  72.  *  Caches,    Mémoires   manuscrits,    [pp.  273    & 

'  Le  premier  président  Daffis  annonce  au  roi  274.]  —  Journal  de  Faurin 
la  prise  de  Cahors  par  une  lettre   du  4  juin.  Les 
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d'Esgara vagues,  le  21  '  de  ce  mois,  Lus,  Touzelles,  8c  le  fort  de  Gatte  près 
de  la  Gardiole,  qu'il  brûla  après  l'avoir  pillé  j  mais  les  catholiques  de  Sorèze 
ayant  reçu  du  secours,  il  leva  le  blocus  de  cette  ville,  &  ramena  ses  troupes 
dans  leurs  quartiers.  Les  religionnaires  du  vallon  de  Mazamet  s'emparèrent, 
le  23  de  mai,  de  Caucalières  qui  les  incommodoit  beaucoup^. 

LXVIII.  —  Les  religionnaires  du  bas  Languedoc  demeurent  tranquilles,  6  ne 
prennent  pas  part  à  la  guerre. 

Les  religionnaires  de  la  Province  ne  prirent  pas  tous  également  part  à  la 
guerre,  5c  plusieurs  demeurèrent  d'abord  tranquilles  en  divers  endroits.  Tels 
furent,  entre  autres,  ceux  des  diocèses  de  Nimes,  Uzès  Se  Montpellier  8c  du 
Vivarais,  qui  se  contentèrent  de  faire  présenter ^  au  roi  un  cahier  de  plaintes 
8c  doléances  au  sujet  des  contraventions  à  l'édit  de  pacification,  6c  aux  arti-  tfv,°p7^3s"i" 
clés  de  la  conférence  de  Nérac  dans  le  bas  Languedoc,  par  la  continuation 
des  troubles,  des  brigandages  8c  des  entreprises  sur  les  villes;  priant  le  roi  d'y 
remédier  8c  de  faire  cesser  ces  désordres.  Ils  suggèrent  au  roi  des  moyens  de 
pacification,  8c  le  supplient  de  mettre  la  chambre  de  l'édit  pendant  six  mois 
dans  le  haut  Languedoc,  8c  autant  dans  le  bas  pour  la  commodité  publique. 
Le  roi  étant  content  de  la  conduite  des  religionnaires  de  ces  diocèses,  donna 
des  lettres  le  3o  de  juin  pour  les  faire  jouir  du  fruit  de  la  paix,  attendu  qu'ils 
n'adhéroient  ni  ne  vouloient  adhérer  aux  perturbateurs  du  repos  public. 
Ceux  de  la  noblesse  8c  du  tiers  état  du  Vivarais  des  deux  religions  s'étant 
assemblés  à  Chomeyrac,  le  11  de  mai,  voyant  que  quelques  catholiques  du 
pays  n'avoient  pas  voulu  accepter  les  articles  de  l'union  dressés  à  Largen- 
tière  au  mois  de  février  précédenf^,  8c  voulant  traiter  de  leur  commune 
conservation,  8c  s'opposer  à  la  tyrannie,  aux  voleries  8c  aux  pillages  de  divers 
brigands,  s'unirent  de  nouveau,  sous  l'autorité  du  roi  8c  de  ses  lieutenans 
généraux,  sans  néanmoins  que  les  prétendus  réformés  se  départissent  de  leur 
union  générale  avec  les  églises  réformées  de   France  sous  l'autorité  du   roi 


I 


'  Joyeuse  écrit  au  roi,  le  ?o  mai,  que  malgré  sa  sévèrement  lui  &  ses  complices.  Heurausement  les 

[blesse  il  a  empêché  Turenne  de  faire  de  grands  protestants    de   Nimes,   d'Uzès,    Massillargues   & 

rogrès,  si  ce  n'est  la  prise  du  château  d'Esgara-  Montpellier   ont   l'air   de   blâmer   cette   levée    de 

Tagues.  Traqué   par   les    troupes    soldées    par    les  boucliers.  (Bibl.   de  Toulouse,  mss.,  registre6i3, 

villes  catholiques,  Turenne  a  renfermé  son  artil-  n.   24.)  Avant    même  d'en    avoir  reçu    les   ordres 

lerie   à   Revel    craignant   de   la   voir   enlever;    il  du    roi,   Damviile  était  parvenu  à  s'emparer  de 

commande   à    quinze    cents    arquebusiers    &    trois  Sérignan   &  de   sa  forteresse.  Deux  jugements  du 

cents  chevaux.  Le  roi  de  Navarre  est  à  Montau-  6  mai  &  du  1"'  août    condamnèrent  à   la   corde, 

ban.  Pour  lui,  si  toutes  les  forces  protestantes  l'at-  Jean  de  Grave  &  ses  complices.  (/Ai^/.  n"* 4  Se  20.) 

taquent,  il  sera  faible,  n'ayan  taucun  argent  &  les  [J.  R.] 

populations  refusant  de  lui  en  fournir.  (Bibl.  de  ^  Mémoires  mauuscrits  de  Charretier,  [Bibl.  d« 

l'Ermitage,  mss.  fr.  77,  n.  41;   Louichesky,  Docu-  Toulouse,  mss.,  registre  6i3,  n°*  23  &  35.] 

ments  inédits  sur  la.  ligue,  p.  i56.)  [J.  R.]  ^  Les  articles  de  l'union    furent  signés  à  Lar- 

'  Jean  de  Grave,  seigneur  de  Sérignan,  s'empara  gentière  le  3o  janvier  &  non  en  février.  On  trouve 

au  commencement  de  mai   du  château  de  Pierre-  les  articles   votés   dans    l'assemblée  de   Chomérac 

pertuse.  Le  roi,  par  une  lettre  du  20  mai,  déplore  dans  les  manuscrits  de  la   Bibliothèque  de  Tou- 

cet  événement  &  écrit  à  Montmorency  de  le  punir  louse,  registre6i3,  n.  35.   [J.  R.] 


An  i58o 


684  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XL. 

de  Navarre.  Ils  dressèrent  en  même  temps  quelques  articles  pour  leur  sûreté 
respective,  la  liberté  du  commerce  8c  le  labourage  5  articles  que  tous  ceux  du 
pays,  âgés  de  plus  de  quatorze  ans,  firent  serment  d'observer.  Ils  déclarèrent 
ennemis  8c  traîtres  à  la  patrie  tous  ceux  qui  refuseroient  de  prêter  ce  ser- 
ment; 8c  comme  ils  étoient  menacés  du  renouvellement  de  la  guerre,  ils 
résolurent  de  mettre  des  troupes  sur  pied  pour  leur  défense  commune'. 

LXIX.  —  Prise  0  reprise  de  Mende. 

C'est  dans  le  même  esprit,  que  la  plus  grande  partie  de  la  noblesse  du 
Gévaudan,  du  Vêlai,  de  l'Auvergne,  du  Vivarais  8c  des  pays  voisins,  fatiguée 
des  courses  8c  des  brigandages  du  capitaine  Merle,  maître  de  Mende,  résolut^ 
de  les  réprimer  8c  de  reprendre  cette  ville.  Elle  s'assembla  à  Chanac,  sous 
l'autorité  d'Antoine  de  La  Tour  Saint-Vidal,  8c  de  Christophe  d'Apchier,  qui 
envoyèrent  sommer  ce  capitaine  de  leur  remettre  la  place.  Merle  répondit 
qu'il  les  attendoit,  8c  que  s'ils  ne  venoient  pas  à  lui,  il  iroit  les  chercher.  Il 
exécuta  sa  promesse,  8c  étant  sorti  de  Mende  à  la  tête  de  cent  gens-d'armes 
8c  de  deux  cents  arquebusiers  à  cheval,  il  arriva  secrètement  de  nuit  à  Chanac, 
situé  à  deux  lieues  de  Mende,  appliqua  aussitôt  le  pétard  à  la  porte  d'un  des 
faubourgs,  fit  main-basse  sur  le  corps  de  garde,  entra  dans  la  ville,  8c  après 
l'avoir  pillée,  s'en  retourna  chargé  de  dépouilles^  emmenant  avec  lui,  entre 
autres,  deux  cents  chevaux  de  bataille  des  troupes  catholiques  qu'il  avoit  pris. 
Châtillon,  qui  commandoit  dans  le  bas  Languedoc  pour  le  roi  de  Navarre, 
voulant  mettre  fin  aux  brigandages  de  ce  capitaine,  après  l'avoir  exhorté 
vainement  à  les  discontinuer,  l'engagea  à  sortir  de  Mende,  sous  prétexte  qu'il 
avoit  besoin  de  son  secours,  8c  de  celui  d'une  partie  de  ses  gens  pour  le  siège 
d'une  place,  8c  s'empara  a^'-'tôt  de  cette  ville  8c  y  mit  garnison.  Merle  outré 
d'avoir  été  joué,  s'empara  dù'êiictteau  du  Bois  qui  servit  de  retraite  à  ses  bri- 
gands; 8c  prenant  le  moment  que  Châtillon  avoit  été  obligé  de  s'éloigner  de 
Mende,  il  y  rentra  par  le  moyen  de  quelques  soldats  de  la  garnison  qu'il 
avoit  gagnés.  Il  s'y  établit  si  bien,  qu'il  s'y  maintint  malgré  tous  les  ordres 

'  Dans  ce  cahier  de  plaintes,  les  consuls  &  dio-  des  villes  aux  suspects  &  gens  sans  aveii;  de  dé- 

césains  de  Montpellier,  Nimes,   Uzès  &  Vivarais  fendre  d'en  sortir  en  armes;  de  poursuivre  les  au- 

demandent  au   roi   une  enquête  sur  les  perturba-  teurs  des  attentats  commis  contre  l'édit  depuis  les 

teurs  du   repos  public;  le  retour  des  magistrats  à  conférences   de   Nérac;   d'ordonner  aux  villes  de 

leurs  anciens  sièges;  l'établissement  de  la  chambre  faire  courir  sus  aux  contrevenants  au  son  du  toc- 

de  l'édit  en  lieu  plus  commode  que  Lisle,  &  alter-  sin;  à  la    noblesse  de  se  mettre  aussitôt  après  la 

nativement  six  mois  dans  le  haut  &  six  mois  dans  prise  d'une  place  en  devoir  de  la  reprendre  pour 

le  bas  Languedoc,  sans  garnison,  avec  une  garde  empêcher  qu'on  ne  s'y  fortifie,  &  de  se  choisir  un 

bourgeoise   seulement  &  l'exercice   des  deux  reli-  chef  dans   chaque   diocèse.  Des   articles  du  même 

gions  au   lieu  du    siège;  dans   chaque    diocèse  un  genre   furent  votés   le   3o   janvier   par   l'assemblée 

lieutenant   du   prévôt   pour  la   punition   des  cri-  du  Vivarais  à  Larger.tière,  le  14  janvier  à  Carcas- 

mes;  le  jugement  immédiat  &  sommaire  des  cri-  sonne,  le  28   février  à  Uzès,  le  11  mai   à  Chomé- 

minels  &  violateurs  de   l'édit   trouvés   en  flagrant  rac,  (Bibl.  de  Toulouse,  mss.,  registre  6i3,  n°'  22, 

délit;  ils  demandent  de  décharger  les  diocèses  du  23,  35,  40  &  42.)  [J.  R.] 
logement  des  gens  de  guerre;  de   refuser  l'entrée  '  Thuan,  1.  32. 
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du  roi,  8c  n'en  sortit  enfin,  qu'après  avoir  tiré  une  somme  considérable  des 
habitants  qu'il  avoit  chassés'. 

LXX.  —  Suite  des  hostilités  dans  le  haut  Languedoc. 

Comme  les  hostilités  continuoient  dans  le  haut  Languedoc,  le  roi  écrivit^ 
le  1 1  de  juin  aux  capitouls  de  Toulouse,  pour  leur  faire  part  des  ordres  qu'il 
venoit  de  donner  au  vicomte  de  Joyeuse  8c  à  Cornusson,  sénéchal  de  Tou- 
louse, d'assembler  toutes  les  forces  qu'ils  pourroîent,  de  combattre  les  pertur- 
bateurs du  repos  public,  &  de  défendre  les  bons  sujets  contre  leurs  vexations. 
Il  ajoute,  «  qu'il  vîendroit  lui-même  dans  la  Province,  s'il  n'étoit  retenu,  afin 
«  de  s'opposer  à  l'entrée  des  forces  étrangères,  qu'aucun  d'eux  (le  prince  de 
«  Condé)  étoient  allés  lever  8c  qu'ils  vouloient  introduire  dans  le  royaume.  » 
Enfin  il  leur  ordonne  d'aider  Joyeuse  8c  Cornusson,  parce  qu'il  comptoit  que 
les  deniers  de  la  recette  qu'il  leur  avoit  laissés,  ne  suffiroient  pas  pour  leur 
expédition.  Il  écrivit  une  lettre  semblable  quelques  jours  après  aux  habitans 
de  Toulouse 3,  leur  témoignant  le  déplaisir  qu'il  avoit  de  la  perte  de  la  ville 
de  Cahors  qui  avoit  été  livrée  aux  ennemis  5  il  ajoute,  que  ne  pouvant  se 
rendre  lui-même  dans  le  pays,  il  avoit  ordonné  de  nouveau  au  duc  de  Mont- 
morency, à  Joyeuse  8c  à  Cornusson,  d'assembler  des  troupes,  de  prendre 
l'argent  des  recettes  de  Languedoc,  8c  de  réprimer  l'insolence  des  perturba-  tfv,°p!?82 
leurs;  ce  qu'il  avoit  aussi  ordonné  au  maréchal  de  Biron.  Le  roi  écrivit 
encore  le  26  de  juin  au  vicomte  de  Joyeuse,  de  faire  la  guerre  la  plus  vive 
qu'il  pourroit  aux  perturbateurs,  de  saisir  leurs  biens,  8c  de  veiller  surtout  à 
la  ville  de  Toulouse,  où  les  ennemis  avoient  quelque  intelligence. 

Les  capitouls  eurent"^  avis  en  effet  vers  le  même  temps,  que  les  religion- 
naires  avoient  des  desseins  sur  Toulouse,  ce  qui  les  engagea  à  prendre  de 

'  Le  26  juillet  i58o   le   roi   de  Navarre  écrit  à  se  fit  attendre  de  longs  mois,  pendant  près  d'un 

Merle'  pour   lui    donner    raison   à  l'encontre  de  an  on  négocia  avec  Merle.  Il   existe  de  nombreu- 

Chàtillonj  mais  il  exprime  l'espoir  de  les  voir  se  ses  lettres  du  roi  de  Navarre,  du  prince  de  Condé, 

réconcilier  &.  rendre  tous  deux  ensemble  de  bons  du  duc  d'Angoulème,  de  Turenne,  des  assemblées 

services  à  la  cause  des  protestants.  (De  Pontbriand,  de  Nimes   &  de  Monta  uban,   pour  engager  ce  ca- 

Le  capitaine   Merle,  p.  224.)  Plus   tard   le  roi   de  pitaine  à  exécuter  l'edit.  Il  objecte  que  Mande  est 

Navarre  s'occupa  beaucoup,  mais  en  vain,  de  faire  sa    seule  retraite  contre  des  ennemis  qui   lui   en 

restituer  Mende  aux  catholiques.    Montmorency  veulent  mortellement.  Il  fut  soutenu  par  l'assem- 

lui  rend  cette  justice  dans  une  lettre  au  roi  qu'il  blée  de  Lunel   qui,  le  i5  juin   i58i,   l'engageait 

fait  tous  ses  efforts  pour  cela.   (Loutchesky,   Do-  sous  main   à   ne   pas  céder.    Il   reçut  de   tous  les 

cnments  inédits  sur  la  ligue,  p.  iSç.)  Joyeuse,  au  priuces  8c  même  du   roi   des  approbations  &  des 

contraire,  dans  une  lettre  à  la   reine-mère  du  2  abolitions  pour  toutes  ces  actions  de  guerre,  8c  ne 

f-'vrier  n'est  pas  convaincu  de  sa  bonne  foi.  a  Le  se  décida  à  obéir  qu'au  mois  de  juillet  i58i.  (De 

«  langage  Scies  lettres  du  roi  de  Navarre,  écrit-il,  Pontbriand,  Le  capitaine  Merle,  p.  225  à  269.) 

w  ne  sont  que  de  paix,  d'observation  de  vos  édits,  [J.  R.l 

«  de  rendre  les  villes  8c  pugnir  les  infracteurs  de  *  Mémoires  manuscrits  de  Charretier,  [Bibl.  de 

«  vos  édicts,  ce  néanmoings   on   n'a   jamais  veu  Toulouse,  mss.,  registre  6i3,  n.   i5.] 

«   que  pour  cela  ung  seul  lieu  ayt  esté  rendu  par  ^  Cette  seconde   lettre  est   du  20  juin.   (Bibl.  de 

«   son  commandement,  mais  tout  au  contraire  on  Toulouse,  mss.,  registre  6i3,  n.  17.)  [J.  R.j 

«  fait  après  de  plus  grandes  contestations  que  par  ■♦  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2. 
«  avant.  »  {Ibid.  p.  154.)  La  reddition  de  Mende 
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plus  grandes  précautions  pour  la  sûreté  de  la  ville.  D'ailleurs  l'approche  du 
roi  de  Navarre  jeta  l'alarme  parmi  les  Toulousains.  Ce  prince  se  rendit'  dans 
la  Gascogne  après  la  prise  de  Cahors,  pour  combattre  le  troupes  que  le  maré- 
chal de  Biron  faisoit  lever  dans  le  pays;  &.  il  défit  quelques  compagnies  du 
côté  de  Vic-Fezenac  &  de  Beaumont-de-Lomagne.  Il  alla  ensuite  à  l'Isle- 
Jourdain,  à  quatre  lieues  de  Toulouse,  où  il  arriva  inopinément  le  12  de 
juin,  sur  les  deux  heures  après  midi,  à  la  tête  de  trois  cents  chevaux  Si  de 
quelque  infanterie.  Il  mit  d'abord  cent  arquebusiers  dans  la  collégiale,  lieu 
assez  fort,  6c  autant  aux  Cordeliers,  situés  hors  ville.  Il  reçut  le  soir  même 
trois  cents  arquebusiers  de  renfort  qu'il  mit  au  château,  &  Sévillan  lui  amena 
cinq  cents  arquebusiers,  quelque  cavalerie  8c  trois  pièces  de  canon  de  Lec- 
toure.  Il  envoya  le  même  jour  un  gentilhomme  au  premier  président  de 
Toulouse,  &  lui  manda,  qu'il  étoit  arrivé  à  l'Isle  pour  quelques  affaires  par- 
ticulières. Se  qu'on  ne  s'alarmât  pas  des  troupes  qu'il  y  mettoit  uniquement 
pour  la  sûreté  de  sa  personne;  Se  que  dans  deux  jours  il  s'en  retourneroit,  8c 
laisseroit  la  ville  dans  le  même  état  qu'il  l'avoit  trouvée.  Comme  on  savoit 
cependant  que  le  roi  de  Navarre  avoit  mandé  secrètement  à  ceux  de  son  parti 
de  prendre  les  armes.  Se  qu'on  ne  doutoit  pas  qu'il  n'eût  dessein  de  se  saisir 
de  toute  la  Gascogne,  où  il  n'y  avoit  personne  pour  commander  depuis  la 
mort  de  la  Valette,  Se  où  la  noblesse  étoit  fort  divisée,  les  capitouls  prirent 
leurs  précautions,  8c  écrivirent  le  i3  de  juin  aux  consuls  de  Narbonne,  pour 
les  avertir  de  ce  qui  se  passoit,  8c  de  faire  bonne  garde.  Le  roi  de  Navarre 
quitta  néanmoins  enfin  l'Isle-Jourdain,  après  avoir  permis  à  ses  soldats  de 
piller  la  ville  Se  les  églises,  Se  en  avoir  banni  l'exercice  de  la  religion  catho- 
lique. Il  se  jeta^  dans  Tonneins  pour  arrêter  les  progrès  du  maréchal  de  Biron, 
qui  s'étoit  campé  à  Marmande  en  Agenois. 

D'un  autre  côté,  le  vicomte  de  Turenne  étant  parti  de  Castres  le  i5  de  juin, 
se  remit  en  campagne,  s'avança  vers  Toulouse,  8c  jeta  l'alarme  dans  cette 
ville.  Il  fit^  d'abord  quelques  exploits  aux  environs  de  Sorèze,  où  Cornusson 
commandoit.  Se  livra  quelques  petits  combats  aux  environs,  pour  empêcher 
de  ravitailler  cette  place.  Dans  un  de  ces  combats  qui  se  donna  le  19  de  juin 
trois  compagnies  d'infanterie  religionnaire  battirent  cinq  compagnies  catho- 
liques qui  perdirent  cent  hommes;  8e  dans  une  autre  occasion  les  catholiques 
perdirent  encore  deux  cent  vingt  hommes,  tandis  que  les  religionnaires  n'eu- 
rent que  huit  à  dix  des  leurs  tués,  s'il  faut  s'en  rapporter  aux  historiens 
protestans.  Le  vicomte  ayant  reçu  un  renfort  que  Daudon  lui  amena,  s'avança 
le  28  de  juin  vers  Auriac  8e  Caraman  dans  le  Lauragais.  Il  avoit  donné 
une  sauvegarde  au  baron  du  Faget,  pour  le  château  de  ce  nom;  mais  ceux 
qui  y  étoient  en  garnison  ayant  tiré  sur  ses  troupes,  il  assiégea  ce  château 
qui  se  rendit  à  discrétion,  Se  passa  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  au  fil  de  l'épée. 
Il  prit  le  3o  de  juin  Castillon,  où  il  mit  le  feu,  Caudiac,  Toutens,  Maurens, 


D'Aubigné,  1.  4,  c.  8.  '  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  274  à  280. 

Ibid.  —  Journal  de  Faurin. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XL.  687   "J77^ 

Moussens,  Cambiac  S<.  quelques  autres  châteaux  du  pays.  Le  commandant 
de  celui  de  Beauville  demanda  à  capituler,  mais  ayant  fait  tirer  sur  celui  qui 
lui  fut  envové  pour  dresser  les  articles,  le  vicomte  fît  pendre  ce  capitaine 
avec  quelques  autres,  après  avoir  pris  le  château;  tout  le  reste  de  la  garnison 
périt  par  le  fer  ou  par  le  feu,  St  le  vicomte  n'épargna  que  le  seigneur  du 
lieu  qui  en  fut  quitte  pour  sa  rançon  à  cause  de  sa  jeunesse.  Après  cette 
expédition,  le  vicomte  ramena  ses  troupes  à  Revel,  &  reprit  le  blocus  de 
Sorèze,  pour  favoriser  la  récolte  des  villes  de  son  parti.  Ayant  appris  quelque 
temps  après  que  les  catholiques  avoient  brûlé  le  château  du  Peyra  près  de 
Castelnaudary,  il  détacha  le  baron  de  Rives,  son  lieutenant,  qui  fit  le  dégât 
dans  les  environs  de  Toulouse,  y  brûla  plusieurs  maisons  de  campagne,  5<. 
poussa  ses  courses  jusqu'à  la  porte  de  Saint-Michel.  Enfin  le  vicomte  ayant 
pris  le  château  de  Bosquillon  dans  la  vicomte  de  Lautrec,  revint  à  Castres, 
où  il  fit  reposer  ses  troupes,  qui  avoient  agi  sans  relâche  pendant  tous  les 
mois  de  juin  &  juillet.  Il  y  fut  attaqué  de  la  coqueluche,  qui,  pendant  l'été 
de  cette  année,  emporta  beaucoup  de  monde,  soit  dans  cette  ville,  soit  dans 
le  reste  de  la  Province. 

LXXI.  —  Les  relîgîonnaîres  du  bas  Languedoc  prennent  enfin  les  armes. 
Les  catholiques  reprennent  Saint-Agrève  en  Vîvarais. 

Nous  avons  dit  que  les  religionnaires  du  bas  Languedoc  ne  s'empressèrent  Éd.origin. 
pas  d'abord  de  reprendre  les  armes.  Châtillon  qui  commandoit  pour  eux  *'  ' '''  ^  * 
dans  le  pays,  s'étant  retiré'  à  Millau  en  Rouergue,  à  cause  de  la  peste  qui 
étoit  à  Montpellier  Se  aux  environs,  y  fut  joint  par  Constant  que  le  roi  de 
Navarre  lui  envoyoit  pour  le  solliciter  de  s'armer.  On  convint  de  convoquer 
une  assemblée  à  Sommières  pour  délibérer  à  ce  sujet ^.  Les  députés  s'y  étant 
rendus,  les  avis  furent  partagés  :  Châtillon,  Lecques,  Porquaires,  Chambaut, 
presque  toute  la  noblesse  du  pays,  les  principaux  ministres  6c  le  tiers  état 
conclurent  de  reprendre  les  armes;  mais  Clausonne  &  Vignoles,  tous  deux 
conseillers  à  la  chambre  de  Tédit  de  l'Isle,  tous  les  autres  officiers  de  justice, 
&  le  ministre  Serres,  qui  étoit  fort  accrédité,  furent  d'un  sentiment  contraire  ; 
8c  ils  firent  tant,  qu'ils  gagnèrent  la  pluralité  des  suffrages,  en  sorte  que 
pendant  trois  mois  Se  demi,  il  n'y  eut  que  les  villes  d'Aigues-mortes,  Lunel, 
Sommières  qui  firent  la  guerre  sous  les  ordres  de  Châtillon;  ce  qui  donna  un 
grand  avantage  au  duc  de  Montmorency,  qui  commandoit  pour  le  roi  dans 

'  D'Aubigné,  1.  4,  c.  9.  —  Gâches,  Mémoires  ce  prince,  &  ne  parut  pas  décidée  à  se  lancer  dans 

manuscrits,  [pp.  283  &  284.]  une   guerre   offensive,  mais  seulement   vouloir  $e 

*  Cette  assemblée  de  Sommières   se   termina    le  défendre.  Jean  de  Serres,  l'un  des  signataires,  en- 

17  avril,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  lettre  signée  De-  tièrement  dévoué  au  roi  de  Navarre,  lui  avait  déjà 

brues,  de  Mellet,  Clausonne,  de  Serres,   Sabatier,  écrit   la    veille   en   déplorant    le    résultat   négatif. 

Compaignon,  Mineman,  de  Malmon,  de  Boncœur  (Bibl.  de  Toulouse,  rass.,  registre  6i3,  n°'28  &  29.) 

qu'elle  adressa  ce  jour-là  au   roi   de  Navarre.  Elle  [J,  R.] 
ne  produisit  pas  tout  le  résultat  auquel  s'attendait 
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le  bas  Languedoc  5  mais  il  n'en  profita  pas.  Quelques-uns  attribuent  son 
inaction  à  la  situation  de  ses  affaires  qui  n'alloient  pas  bien  à  la  cour. 

Le  roi  de  Navarre  voyant  cette  inaction,  renvoya  Constant  au  bas  Lan- 
guedoc ;  8t  cet  envoyé  fit  convoquer  une  nouvelle  assemblée  à  Alais,  pour 
délibérer  sur  la  guerre'.  Cependant  les  catholiques  prirent  le  fort  de  la  Cal- 
mette  d'où  ils  firent  des  courses  jusqu'aux  portes  de  Nimes,  quoique  cette 
ville  eût  accepté  la  neutralité,  &  qu'elle  penchât  beaucoup  du  côté  du  duc 
Montmorency  contre  Châtillon,  à  la  persuation  des  officiers  de  justice  &  de 
la  plupart  de  ceux  qui  composoient  le  consistoire.  La  garnison  de  Nimes, 
piquée  des  courses  des  catholiques  de  la  Calmette,  appela  Châtillon  à  son 
secours  &  l'introduisit  dans  la  ville  j  8c  ce  général  ayant  assiégé  la  Calmette, 
s'en  rendit  maître  en  trois  jours.  Ces  actes  d'hostilité  réveillèrent  les  reli- 
gionnaires  du  bas  Languedoc  qui  se  résolurent  à  la  guerre,  &:  à  l'union  avec 
ceux  qui  avoient  déjà  pris  les  armes.  Le  maréchal  duc  de  Montmorency, 
n'ayant  plus  alors  de  raison  de  se  tenir  en  repos,  assembla  au  mois  d'août 
une  armée  de  cinq  à  six  mille  hommes  de  pied  ;  8c  ayant  tiré  de  l'artillerie 
de  Béziers,  il  assiégea  Villemagne  sur  les  religionnaires.  Châtillon  de  son 
côté  mit  en  quatre  jours,  quatre  cent  cinquante  chevaux  8c  cinq  mille  fan- 
tassins sur  pied  5  8c  ayant  marché  au  secours  de  Villemagne,  il  arriva  devant 
la  place,  dans  le  temps  que  Montmorency  alloit  donner  l'assaut.  Tout  le  jour 
se  passa  en  escarmouches  de  part  8c  d'autre,  mais  la  nuit  suivante.  Montmo- 
rency prit  le  parti  de  décamper  8c  de  congédier  son  armée.  Il  se  retira  à  Agde. 
à  cause  que  la  peste  continuoit  à  Montpellier,  8c  qu'elle  avoit  gagné  Pézenas 
8c  Béziers.  Cependant  les  catholiques  prirent  8c  brûlèrent^  le  4  d'août  le 
château  de  Bosson  près  de  Lautrec.  Le  sieur  Joli,  qui  en  étoit  seigneur,  y  fut 
tué  avec  sa  femme. 

Quelque  temps  après,  Saint-Vidal,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
8c  gouverneur  du  Vêlai,  8c  Tournon,  aussi  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  8c  gouverneur  du  Vivarais,  ayant  eu  ordre  de  reprendre  le  château 
de  Saint-Agrève,  se  mirent ^  en  campagne.  Les  religionnaires  s'étant  emparés 
de  ce  château,  situé  dans  les  montagnes  du  Vivarais,  8c  dépendant  du  bail- 
liage du  Vêlai  pour  le  temporel,  8c  du  diocèse  de  Viviers  pour  le  spirituel  5 
8c  après  l'avoir  fortifié,  ils  avoient  soumis  à  leur  obéissance  les  châteaux  de 


■  Au  mois  de  mai  eut  lieu  l'assemblée  d'Alais  troisième  assemblée  eut  probablement  lieu  après 
qui  approuva  les  projets  du  roi  de  Navarre,  le  re-  le  9  août  dans  le  bas  Languedocj  en  effet,  à  cette 
connut  pour  chef  ainsi  que  Châtillon,  leur  attri-  date  les  consuls  de  Nimes  écrivaient  à  ceux  de 
bua  des  appointements  &  une  garde,  ordonna  la  Montpellier  qu'ils  les  avertiraient  quand  il  serait 
vente  des  biens  ecclésiastiques;  l'assemblée  pria  le  temps  d'envoyer  leurs  députés  à  cette  assemblée 
roi  de  Navarre  d'établir  une  justice  souveraine  dans  convoquée  par  ordre  du  roi  de  Navarre,  &  où  de- 
la  Province,  &  nomma  membres  du  conseil  des  vaient  se  trouver  Aubais,  Vignolles,  Lecques  &  de 
églises  réformées  d'Aub.iis,  de  Sigones,  de  Vignol-  Vaux.  (Ibid.  p.  i3i.)  [J.  R.] 
les,  Payan,  Davin  &  Blanchard  aux  gages  de  vingt  '  Journal  de  Faurin. 

ou  trente  écus,  suivant  le  nombre  de  chevaux  qu'ils  ^  Relation  du  siège  de  Sa'mt-Agreve ,  imprimée  à 

devaient  entretenir.  Châtillon  jura  d'observer  ce  Lyon  en  i58o. 
reniement.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  1 5  563,  p.  41.3  Une 
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Rochebonne,  Claviers,  Trachet,  la  Mastie  8c  la  Bâtie  situés  dans  les  envi- 
rons, d'où  ils  faisoient  contribuer  tout  le  voisinage.  Tournon  surprit  d'abord 
la  ville  de  Desaigne  qui  lui  appartenoit,  &  qui  étoit  située  à  deux  lieues  de 
Saint-Agrève.  Ayant  ensuite  joint  au  Puy,  Saint-Vidal,  ils  s'avancèrent  à  la 
tête  de  cinq  à  six  cents  chevaux  &  de  cinquante  à  soixante  enseignes  de  gens 
de  pied.  Ils  investirent  Saint-Agrève  le  16  de  septembre,  8<.  battirent  la  place 
avec  douze  pièces  d  artillerie,  dont  ils  avoient  pris  une  partie  au  Puy.  Antoine 
de  Sennectére,  évêque  de  cette  ville,  le  vicomte  de  Polignac,  seigneur  en 
partie  de  Saint-Agrève,  8<.  Lysias  de  la  Tour-Maubourg,  se  rendirent  aussi  à 
ce  siège  avec  des  troupes,  &  avec  Gondras,  lieutenant  de  la  Guiche,  grand- 
maître  de  l'artillerie.  La  batterie  commença  à  tirer  le  22  de  septembre,  8c 
continua  les  jours  suivans.  Chambaud,  gouverneur  de  Saint-Agrève,  qui  en 
étoit  sorti  quelques  jours  avant  le  siège,  parut  à  la  tête  de  quatre-vingts  che- 
vaux 8c  de  mille  deux  cents  arquebusiers,  pour  se  jeter  dans  la  place;  mais 
les  catholiques  l'obligèrent  de  se  retirer.  Le  24,  les  assiégeans  prirent  par  f^y°'''|J- 
assaut  un  ouvrage  extérieur,  qui  leur  coûta  bien  du  monde.  Se  Saint-Vidal, 
le  vicomte  de  Polignac,  Chaste,  enseigne  de  la  compagnie  de  Saint-Vidal,  8c 
la  Tour-Maubourg  y  furent  blessés.  Ils  prirent  le  lendemain  20  de  septembre 
un  autre  éperon;  alors  les  assiégés  obligés  de  se  renfermer  dans  la  place,  8c 
ne  pouvant  plus  tenir,  se  sauvèrent  après  avoir,  mis  le  feu  à  la  yille  8c  au 
château;  ils  furent  poursuivis  8c  taillés  en  pièces,  avec  ceux  qui  restoient 
dans  la  ville,  qui  fut  entièrement  consumée  par  le  feu,  8c  dont  on  rasa  les 
murailles. 

LXXIl.  —  Le  vicomte  de  Turenne  recommence  les  hostilités  dans 
le  haut  Languedoc. 

Le  vicomte'  de  Turenne  s'étant  remis  en  campagne,  prit  le  26  d'août  le 
château  de  Gaujac,  vers  Puyiaurens.  Il  soumit  ensuite  les  châteaux  de  Mont- 
pinier,  Montfa,  Lengari,  le  Camp,  Bernas,  Aragon,  la  Martinié,  Ferrai- 
roles  8c  Brametourle  aux  environs  de  Lautrec.  Le  3o  août,  il  prit  au  second 
assaut  celui  de  Puechassaut,  qu'il  brûla,  8c  il  fit  passer  par  le  fil  de  l'épée 
tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent.  Il  attaqua  8c  prit  le  i"  de  septembre  Aigue- 
fonde,  pour  resserrer  les  courses  de  la  garnison  de  la  Bruguière,  ville  située 
dans  le  voisinage,  où  la  Crouzette,  lieutenant  de  la  compagnie  du  duc  de 
Montmorency,  commandoit.  Ce  fut  là  le  dernier  exploit  du  vicomte  de 
Turenne,  après  avoir  commandé  pendant  quatre  mois  dans  le  hau-:  Lan- 
guedoc pour  les  religionnaires.  Il  ramena  ses  troupes  8c  son  canon  à  _>astres, 
où  il  convoqua  l'assemblée  de  sa  généralité,  de  laquelle  il  prit  congé,  parce 
que  le  roi  de  Navarre  le  rappeloit.  Il  partit  vers  la  fin  de  septembre  avec  une 
compagnie  d'infanterie  8c  sa  cavalerie.  Peu  de  temps  après  qu'il  eut  désarmé, 
les  capitaines  Deyme  8c  Sabaut  étant  sortis  de  Revel  avec  un  corps  de  troupes, 


Tournai  de  Faurin Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  282  &  zSS.l 
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'grands  vicaires.  L«  ^aron  Je  ^       ^^^^^^^.^^^  "^"^rttelnau  de-Lévis    s'y 

suis  des  villes  de  MontpelUer,  ^  ^^^,^^^  ^^^^  ,     '''!"&  Montauban 

V>-'^'  'frs%S  C 's,  Castres   Cler^omLavur  S.  M^^^  ^^ 

Gignac,  Uzes,  V.v.ers  ,  i„,„,,;ons  des  e"«^''';^^  P,     uière  furent 

soit  à  cause  de  la  guer.e  ^^^^  ^^  Vautrée  &c  de    a  B     ë  ^^ 

,a  peste.  Ee«  1°"^  ^P/^"  es  Ê.  de  Lavaur,  ^^^  ;^""J",le  diocésain, 
,eçus  comme  ^°"f'^„t„Ue  Ftontignan,  autrement  que  com>^^^^  _ 

quo.que  '^  du<: ^^^^ ^,3,;  d'admettre  les  députe^  d  AU>      ^^^  ^^^^^^^^^  .^^     ,, 
P'^'I'nsleu    procuration,  il  leur  étort  clrfendu  d    n     ^^  ^^  , 

que  dans  '^ur  P'  pouvoir.  On  délibéra  convint  de 

-  qu'on  en  "^  "  ^^e  des  députés  du  tiers  eat  ma.  ^^^  ^^^.^^^  ,^^ 
^""'  Ut"l  cau'se  de  l'importance  des  afj---  ^J^  „„,  ,„ende  contre 
passer  outre  a  ca  joindre  nombre;  &■  o"  ,  ^i,,„,,:.,  envové  du  comte 

Lus  auueforsavec  un  mo^^  diligence  'e.-- ''^^^.rpoùr  "av^ir  ce  qui  se 

^:SX?V:fsrerd:%=eV^& 

Ln  catholique  £.  a  la  HStice,       P  -.es  deniers  otdi- 

L  places  .;;'f  ,  "-Pf^tembre,  de  n'accorder  au  ro,  que  les 

>  D'Aubigné,  1.  4'  '^^   "  ' 
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naîres,  aux  charges  8c  conditions  accoutumées,  &  à  condition  que  ces  deniers  j^y  °p!1j85. 
seroient  employées  à  la  défense  du  pays,  jusqu'à  ce  que  Dieu  y  eût  rétabli 
la  paix;  l'octroi  fut  fait  seulement  pour  la  quotité  Se  la  portion  des  villes  qui 
étoient  soumises  à  l'obéissance  du  roi,  sans  que  les  catholiques  pussent  être 
tenus  de  payer  pour  les  biens  situés  aux  environs  des  villes  occupées  par  les 
religionnaires,  &.  dont  ils  ne  jouissoient  pas.  On  délibéra  en  même  temps  de 
supplier  le  roi  d'employer  aussi  à  la  défense  du  pays  les  deniers  qu'il  obtien- 
droit  du  clergé  de  la  province,  qui  étoit  très  affligée,  tant  par  la  guerre  8c 
la  peste  que  par  la  stérilité.  Enfin  il  fut  résolu  de  représenter  au  roi,  «  que 
«  lorsque  les  autres  provinces  de  France  avoient  été  infectées  8c  travaillées 
«  de  la  guerre,  le  pays  n'avoit  pas  manqué  d'un  seul  point  de  son  devoir, 
«  pour  le  secourir  8c  aider,  tant  de  forces  que  de  deniers.  »  On  fit  partir 
aussitôt  un  député  pour  la  cour,  afin  d'y  porter  toutes  ces  doléances  8c  faire 
agréer  les  conditions  de  l'octroi  qui  fut  fait  le  lendemain.  On  donna  cent 
écus  de  gratification  au  sieur  de  Villeroy,  8c  trente  à  son  commis,  pour  expé- 
dier plus  promptement  le  député,  ce  qui  servit  d'exemple  pour  les  années 
suivantes.  Le  duc  de  Montmorency  ayant  fait  demander  par  Marion,son 
secrétaire,  que  la  Province  s'engageât  d'entretenir  sa  compagnie  de  gens- 
d'armes,  Se  celles  des  sieurs  de  Joyeuse  8c  de  Cornusson,  les  états  s'y  obligè- 
rent seulement  pour  un  quartier,  8c  sans  conséquence,  autant  que  les  deniers 
du  taillon  y  pourroient  suffire;  6c  on  pria  le  duc  de  congédier  sa  compagnie 
de  chevau-légers,  8c  de  réduire  celle  des  gens  de  pied  pendant  l'hiver  pour  le 
soulagement  du  pays;  les  diocèses  devant  fournir  à  leur  subsistance  par 
manière  d'étape  ou  autrement.  Le  roi  étoit  chargé  de  l'entretien  des  troupes 
qui  étoient  en  garnison  dans  le  pays,  Se  dont  les  appointemens  8c  ceux  des 
capitaines  montoient  à  deux  mille  deux  cents  cinquante-deux  écus  par  mois, 
suivant  l'état'  qui  en  fut  dressé  le  3  de  janvier  suivant.  Les  états  finirent 
le  26  de  novembre. 

LXXIV.  —  Les  hahîtans  de  Toulouse  s'excusent  de  recevoir  le  duc 
de  Montmorency  che-:^  eux. 

Le  duc  de  Montmorency  avoit^  écrit  à  Toulouse  qu'il  feroit  un  voyage 
dans  cette  ville  après  la  fin  des  états.  Les  capitouls  entrèrent  dans  quelque 
défiance  à  ce  sujet;  8c  ayant  assemblé  le  conseil  de  ville,  le  28  de  novembre, 
il  fut  conclu  qu'on  prieroit  le  duc  de  différer  son  voyage  à  une  saison  plus 
convenable,  à  cause  qu'on  ne  pouvoit  le  recevoir,  comme  il  convenoit,  la 
ville  étant  menacée  de  la  peste,  8c  affligée  de  diverses  maladies,  en  sorte 
qu'on  n'en  pouvoit  laisser  l'entrée  libre,  8c  parce  qu'elle  étoit  accablée  de 
dépenses  pour  la  guerre.  On  ajouta  qu'en  cas  qu'il  voulût  persister  à  entre- 
prendre ce  voyage,  on  le  prieroit  de  rechef  d'y  renoncer;  ce  qui  fut  confirmé 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  SSz-CXXXil.  »  Mémoires  manuscrits  de  Charretier,  [Bibl.  de 

Toulouse,  mss.,  registre  61 3,  n<"  6,  8  &  p.] 


t.  V,  P'  i^^- 


Toulouse,  êcqu,  '=-•g"°""^^„3  que^a  coqueluche  ^egna^     eau~   P    .^ 
projets-.  11  est  vva,  n^n,no.ns^q  ^,^^^_^^  ^^^_^^^  P^^  u      e    sI  toutes  les 
louse  cette  année,  d^P"'^       interrompit  l'exercée  de    a    us       ,  ^^ 

de  gens.en  >"°"'«<="'-°"  '^  Toulouse  pendant  q^^'^l^f.e  rendit  aux 
affaires  publiques  f-'''^"''^J°,  si  le  duc  de  Montmorency  s    r^^,  ^^ 

K::;^drceTwr^"-eprrndre  déplus.^ 

soins  qu'il  engagea  enS"  ^^,^  ^^^  ,,ec  ardeur  des  ce«  -'-  ^J  ,*;^  „,,„  de 
qui  pour  la  plupa.t  la  ^"""^  ^  étant  part,  de  la  ""^  *'     „^,  en  Sain- 

te ™^  ^^  r^VilleToT    is    ern'dirent  au  -f  , ^"21:.  -  «^^^^^^^   ^^ 
Bellièvre  S<  cle  V.11  ro^,^^  .^^  ^  „  "l^'t  et  d     utés  des  églises  pro- 

tonge,  ou  le  duc  ae  r  ^^^  cote,  avec  les       l'  pj^ix,  ou  on 

,oi  de  Navarre  sy  etan    -"        ,^,„,es  q">/"""né  Te"  6  de  novembre.  Le 
testantes,  on  commença  ^       ^^  ^^^  ^"'."^"XLoit  celui  qui  avoit  été 

convint  enfin  "«s  arncle  J^^^^   ,^,.^  ^"TI  Ta  confé'-e"«  de  Nérac. 

au  roi.  f„,  é.alt  q«=  quriq»"- 

f,t  seulement  le   le  approuver  leur  ^  ^^bons  de  ces  places  d  ^^  ^, 

„.  8.)  une  '""'  f;;7y„le„=„t,  ««!..-«  ,»=       P-  '  "  ^  ^ 
occompaB"»"  ' 
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Après  la  conclusion  de  cette  paix,  le  duc  J'Anjou  écrivit'  au  parlement  de 
Toulouse  pour  lui  en  donner  avis,  &  lui  faire  savoir  que  le  roi  l'avoit  chargé 
de  l'exécution  de  l'édit.  Le  parlement,  en  répondant  à  ce  prince,  l'assura  de 
ses  bonnes  intentions  &  de  son  obéissance 5  mais  il  se  plaignit  de  la  conduite 
des  religionnaires,  sur  quoi  il  lui  fait  de  vives  remontrances.  Il  lui  représente, 
entre  autres,  que  les  prétendus  réformés  n  avoient  pas  discontinué  leurs  hos- 
tilités pendant  la  paix,  se  servant  à  cet  effet  de  ce  qu'ils  nommoient  voleurs, 
qu'ils  avoient  toujours  avoués,  S<.  que  dans  le  temps  qu'on  traitoit  de  l'exécu- 
tion de  la  paix  avec  le  maréchal  de  Montmorency  à  Beaupuy  près  de  Mazères, 
ils  avoient  envahi  la  ville  de  Mende,  Se  occupé  plusieurs  autres  places. 
«  Depuis  cette  conférence,  ajoute  le  parlement,  &.  sur  le  point  de  la  reprise 
«  des  armes,  le  roi  de  Navarre  étant  venu  à  l'Isle-Jourdain,  tandis  qu'il  fai- 
«  soit  assurer  le  parlement,  par  un  gentilhomme,  qu'il  n'altéreroit  pas  la 
«  paix,  &  qu'il  remettroit  la  ville  au  même  état,  toutesfois  dès-lors  on  la 
«  saccagea,  on  démolit  les  églises,  &  on  extermina  l'exercice  de  la  religion 
«  catholique  :  on  envoya  partout  pour  rassembler  des  forces,  on  envahit 
«  plusieurs  petites  villes,  &  on  commit  tous  les  actes  d'une  guerre  ouverte. 
«  Quelques  jours  après,  le  sieur  de  Fervaques  étant  arrivé  pour  faire  publier 
«  Se  observer  la  paix,  les  religionnaires  s'emparèrent  de  Cahors,  y  commi- 
«  rent  mille  désordres^,  S<:c.  »  Le  duc  d'Anjou  ne  pouvant  se  transporter  en 
Languedoc,  pour  y  faire  exécuter  le  nouvel  édit  de  pacification,  donna  cette 
commission  au  duc  de  Montmorency  &  au  vicomte  de  Turenne  par  des  let- 
tres datées  de  Bordeaux,  le  18  de  janvier  de  l'an  i58i,  avec  ordre  de  faire  An  i53i 
retirer  toutes  les  troupes  qui  étoient  en  campagne,  de  faire  enregistrer  le 
nouvel  édit  au  parlement  Se  poser  les  armes  à  un  chacun  3,  S<.c.  Enfin  le 
nouvel  édit  fut  publié;  mais  avant  sa  publication,  les  religionnaires  commi- 
rent quelques  actes  d'hostilité.  Se  prirent,  entre  autres,  la  ville  de  Beaumont 
dans  le  pays  de  Lomagne. 

Le  roi  chargea"^,  entre  autres,  Renaud  de  Grossolles,  baron  de  Flamarens, 
de  veiller  à  l'exécution  de  l'édit  dans  ce  pays  Se  dans  le  reste  de  la  Guienne. 
Renaud,  qui  avoit  ses  terres  aux  environs  du  pays  de  Lomagne,  avoit  donné 

'  Mémoires  de  Charretier.  [Ce  document  n'existe  Toulouse,  mss.,  registre  6i3,  n°'  71  &  72);  mais  dès 

plus  dans  les   manuscrits   de    la    Bibliothèque  de  le  i5  février,  il  écrivait  à  l'église  de  Nîmes  en    sa 

Toulouse.]  qualité  de  commissaire  pour  l'établissement  de  la 

*  On  trouvera  cette  lettre  du  parlement  au  duc  paix,  &  convoquait  dans  cetteville,  pour  le  2;")  de 

d'Anjou   dans  nos  Preuves,  tome  XII,  n.  38o.  Par  ce    mois,  une  assemblée  générale    des    réformés   du 

une  ordonnance  du  8  décembre  le  même  duc  d'An-  "Languedoc.     (Ménard,    t.     5,    p.    i56,     preuves.) 

jou  enjoint  aux  gouverneurs,  sénéchaux,  &c.,  de  Rieux,  gouverneur  de  Narbonne,  écrit  à  la    reine 

Languedoc  &  Guienne  d'avoir   à  observer  la  sus-  le  20   février  qu'il    s'est   abouché    avec    Montmo- 

pension  d'armes  signée  avec  le  roi  de  Navarre  pour  rency,  Turenne  &  Joyeuse  pour  traiter  de  la  paix  • 

dix  jours  à  partir  du  8  décembre  &  prolongée  de  mais  qu'ils  n'ont  rien  voulu  décider  avant  d'avoir 

dix  autres  jours.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  33o,  p.  79.)  consulté  l'assemblée  de  Nîmes   présidée  par  Condé 

[J.  R.]  8c  Turenne.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  15064,  p.  42.) 

'  Les  instructions  du  duc  d'Anjou  du    r8  février  (J.    R.j 

sont  adressées  à  Montmorency;   celles   adressées  à  *  Histoire  générale  des  grands  officiers  de  la  coU" 

Turenne    portent    la    date   du    12  avril   (Bibl.    de  ronne,  t.  10. 
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Xit  .a  .cl-'^'-|;:i:Xt:  ÎeVoM^nnances  ^^^^^ 

.  .       t  ns,  tous  éalement  le  nouvel 

apves  son  a  uye  ^^^^^^.^  ^  ^^_^^^^  g,  ^'l-  auelque  opération  avec 

„  command  n    n  .^       ^^^  ^  ^^„,,  p„,,  ^^  "capUa  nés  à  Molines,  £.  ils 

gavn.son  "^  Pouvant  p   ^^  .^^  ^^^^^_^^  l--"""'^' ^:i!"  Më.le  assiégea  ensuite 


l.V,p.  387» 


respévance  que  la  r,gueu>  ^^^^_^^_^  ^^^                  ^^ 

r^-.c   PU  3o  luiUet    que    les   f            „K;,-.é   Dour  combattre 

DaufW-   -  -So  &  '53     .^'=   ,^       „,  ,„  l'armée  .^^   M'/;"„„,  ,„.  ,i,„ua«.  =a.ab.,;    .1 

^■c:r::r:::  ;-J--r-r:.  -.-o'j:.:"U..— -  '■  =■  -  - 

pp.  462-400.; 
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entreprise.  Ces  derniers  manquoient  d'ailleurs  de  vivres  &  de  munitions,  & 

ils  furent  obligés  de  faire  un  gros  détachement  pour  en  aller  chercher.  Saint- 
Vidal  accourut  alors  à  la  tête  de  quinze  cents  hommes  de  pied  &  de  deux 
cents  che%aux;  mais  il  n'osa  attaquer  Gondin  qu'on  avoit  laissé  pour  la  con- 
tinuation du  siège,  &  qui  avoit  eu  soin  de  se  bien  retrancher  :  il  se  contenta 
de  jeter  quelque  secours  dans  la  place,  8c  s'en  retourna  bien  vite,  à  cause 
qu'il  faisoit  un  froid  extrême.  La  garnison  de  Bedoueze  se  défendit  encore 
pendant  deux  jours,  au  bout  desquels  elle  se  rendit.  Merle  fit  pendre  une 
partie  de  ceux  qui  la  composoient,  8c  mit  à  rançon  les  ecclésiatiques  qui 
tombèrent  entre  ses  mains'. 

Les  religionnaires  avoient  promis^  au  prince  de  Condé  de  lui  livrer 
Aigues-mortes  Se  Peccaisj  mais  les  partisans  du  roi  de  Navarre  firent  échouer 
l'exécution  de  cette  promesse.  Le  prince  se  mit  ensuite  en  chemin,  suivi  de 
Bioule,  pour  aller  à  Montauban  où  le  roi  de  Navarre  avoit  convoqué  une 
assemblée  3  :  il  se  rendit  d'abord  à  Montpellier,  8c  vit  le  duc  de  Montmo- 
rency en  passant  à  Pézenas.  Il  arriva  à  Castres  le  9  d'avril  de  l'an  i58i,  Se 
après  avoir  demeuré  trois  jours  dans  cette  ville,  il  continua  sa  route  par 
Puylaurens,  &  joignit  enfin  le  roi  de  Navarre  à  Montauban.  Cependant  le 
vicomte  de  Turenne  s'étaiit  rendu  à  Montpellier,  persuada  enfin  aux  habi- 
tans,  qui  refusoient  toujours  d'accepter  le  dernier  édit  de  pacification,  de  s'v 
soumettre.  Se  leur  procura  une  abolition  générale  du  passé  jusqu'au  1"  de 
mai  de  cette  année  :  ainsi  la  paix  y  fut  publié  le  14  de  ce  mois.  Les  autres 
religionnaires  du  bas  Languedoc,  qui  avoient  refusé  jusqu'alors  d'accepter  la 
paix,  s'y  soumirent  aussi  par  les  soins  du  vicomte. 


An  i58i 


'  Nous  arons  parlé  dans  une  note  précédente 
des  difficultés  que  présenta  la  restitution  de  Mende 
par  le  capitaine  Merle,  &  des  délais  sans  nombre 
qu'elle  demanda.  On  peut  consulter  sur  cet  inci- 
dent la  Correspondance  de  Henri  IV  [t.  i,  pp.  369- 
388),  &  le  Capitaine  Merle,  par  M.  de  Pontbriand 
pp.  225-270).  La  restitution  de  Mende  eut  lieu 
avant  le  20  juillet,  car  Montmorency  l'annonce  à 
la  reine-mère  à  cette  date  par  une  lettre  écrite 
d'Agde.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  i5  565,  p.  8.)  Il  en 
fait  également  part,  le  3o  juillet,  au  roi,  en  lui 
disant  que  cette  rille  est  avoisinée  par  les  châ- 
teaux de  Quézac  &  de  Grèse  dans  lesquels  le  ca- 
pitaine Merle  a  laissé  un  de  ses  frères  pour  cora- 

inder.  {Ihid.  p.  29.)   [J.  R.] 
D'Aubigné,  1.  4,  ce.  i  1    &  22  j    1.    5,   c.   2.  — 

lonyme   de  Montpellier,    Histoire   de    la    guerre 

'île  de  la  religion    prétendue    réformée,    [p.  260.] 
Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  286.] 
C'est  à   la  suite  probablement  de  cette  assem- 


blée que  les  réformés  de  Languedoc,  Provence  & 
Dauphiné  présentèrent  un  cahier  de  remontran- 
ces au  duc  d'Anjou.  Il  se  compose  de  vingt-quatre 
articles  dont  la  plupart  ont  un  caractère  général; 
en  ce  qui  concerne  particulièrement  le  Languedoc 
ils  demandent  que  la  chambre  de  l'édit  siège  alter- 
nativement dans  le  haut  &  dans  le  bas  Languedoc  j 
que  les  gages  des  magistrats  soient  augmentés; 
qu'une  chancellerie  soit  jointe  à  cetie  chambre  ; 
que  Soramartre  soit  rétabli  comme  prévôt  général 
du  Languedoc;  qu'on  leur  accorde  les  villes  de 
Bagnols  &  d'Aubenas  comme  places  de  sûreté; 
qu'on  rende  à  Cbâtillon  la  jouisance  de  ses  biens. 
(Bibl.  de  Toulouse,  registre  61 3,  n.  73.)  Soramar- 
tre avait  présenté  requête  aux  états  de  la  Province 
en  1578  pour  être  rétabli  dans  sa  charge;  on  lui 
répondit  que  les  états  n'étaient  pas  compétents  & 
de  s'adresser  à  qui  bon  lui  semblerait.  (Archives 
de  l'Hérault,  registres  des  états.)    TJ.  R.l 
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rèse  de  Bèziers,  bargenneic        .^r  ^.^^nt  tou  ours  de  remettre  ic    ^  . 

P^^^  .     •. eux.  (Bibl.  de 


manuscrits 


[p.  286.1  — 


•Gâches,    Mémoires 

Journal  de  Faurin.  ^^   ^„i   de 

.  Dans  une  lettre   d;    -';  ,,  ^^néchal  de 

,Havarre  se  plaint.  B^^^^^^^^^^^ 

Carcassonne  ait   dir  g  -,  ^ur  Mazeres  ; 

celui  ^e  Lauragais      ne  ent^p^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

on  assure,  a)OvUe-t-i  ,  h  Bellièvre  à  porter 

ae  Foix,  &  .1  s'y  -"',  ""^^  L,  t. .,  p.  376.)  Le 

.em^de  .  cela.  (Be^^^  ^e^X  vrey,^^     ,V^  ^ 

'«  ^"^^^^''\T;  la     en  é  sur   cette  entreprise  de 

qu'xl  ^^^['^'ZLZlrs  doivent  en  être  punis 
Mazères&quelesa    teu         ^^^^^^^^^^  ^^^^  ^         .^ 

(Archives  municipales  a  ^^^  ^_^ 

,,,,3ille,.^^^-^;;-;:;:ne,3paix 
^^"    ^"C   es  8c  provenaient  de  l'un  8.  l'au- 
étaient  nombreuses  &p^^^^   une  lettr. 


rif^^:--,--:-::^ 


,.e  parti.  Le    roi   de  Navar     ,  ^^^.^  ^^^^^^^, 

les  g--.^",^^;"  .^,,ais  les  catholiques  ont  de- 
bonne  intelligence     ma^  ^^^^^^  ^^^^^  g, 

3,.mé  les  P---  Vu  dans  la  viUe.  (Berger  de 
construit  une  ^;;;''^\^  .-^^^^^e  Fournier,  Beau- 
Xivrey,t.i,P-^»    ■)  infracteurs    qui 

:::-rr;roL.  autres  places,  donne, 


lei7août,unecommissio,^oi^e_e^^^^^ 
Toulouse,  registre  6.3,  n.ô    •;  ^^^^^^  ^^  ^^^ 

au  roi,  le  z5  du  même  -<>  ^  ^  ^^      ,,  les  sur- 

de  Navarre  ne  sont  P;;/;;;  "(Bibl  de  l'Ermi- 
prises  des  f -l7^;;7XntUrency  lui-même 
tage,  mss.  fr-  77»  «•  4^-i  .^^,,  à  Villeroy 

déU--tdela  -^-"2^1;;^  servait  à  rien, 
le  -septembre  que  la  do     e^-^^^^^ 

qu'heureusement  il    n  ava       P  ^^  ^^^^^_ 

l^'on  lui  avait  donnes  le^^^^^^^^^^ 
cier  ses   troupes,  car  ^  Villeneuve- 

continuelles  ;  les  P-;""'\"^°;;  l,  ,0  septembre. 
Ia-Crémade,.danslanun         9^^^^.^^^.P^^^,,,, 

Aspiran  (Hérault),  sans  que  l  ^^^_  f^_  ,55,5, 

pu  ou  voulu  y  remédier.  (Bib.nat, 

î"-  ''•■    -'•■  1^  Navarre  nomma  commissaire  pour 
5  Le   rot   de  Nava"  p;^  &  Claude-Ân- 

rétablissement  de  la  pa  x  ^^^^^^^  ^^  ^^^^  ,^ 

toine  de  Vienne,  sieur  d  ^  Toulouse,  mais 
Clermont),  ils  f-^"\';73Xs  aux  protestants 
,,e  purent  faire  déposer   les  arm  ^^^^.^^^^_ 

...UipaienUesca^^^^^^^^^^^^ 

nantes.  C'est  du  -°-"  "  ^   ,^  ^^  ,5  novembre  au 
roi  de  Navarre.  (Bibl.nat 
tome  XÏI,  P'-^«>'^^'  "•  ^^"'^  ^^         ^ 
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rendus;  ce  qui  fut  fait,  8c  ce  dernier  fut  rasé.  Le  duc  se  chargea  d'obtenir  du 
roi  une  abolition  pour  ceux  qui  avoient  occupé  l'autre.  Les  religionnaires 
rendirent  aussi  les  châteaux  de  la  Bastide  Se  de  Saint-André  au  diocèse  de 
Lodève.  Ceux  de  cette  assemblée  firent  part'  au  prince  de  Condé,qui  s'étoit 
retiré  à  Saint-Jean-d'Angély ,  de  ce  qu'ils  avoient  conclu  avec  le  duc  de 
Montmorency,  8c  le  prièrent  de  leur  faire  donner  des  instructions  à  ce  sujet, 
soit  pour  approuver  ce  qu'ils  avoient  fait,  soit  pour  régler  leur  conduite.  Ils 
marquent  dans  leur  dépêche  que  le  sieur  de  Bellièvre,  commissaire  du  roi, 
devoit  se  rendre  en  Languedoc  pour  faire  exécuter  l'édit^. 


An  i58i 


LXXVIII.  —  Etats  à  Bé 


jiers. 


Ce  commissaire,  qui  étoit  conseiller  au  Conseil  privé,  surintendant  des 
finances  8c  président  au  parlement  de  Paris,  alla  bientôt  après  dans  cette  pro- 
vince, comme  il  paroît  par  le  procès-verbaP  des  états  du  pays,  où  il  fut  le 
troisième  commissaire  du  roi,  8c  dont  l'ouverture  se  fit  à  Béziers  dans  le 
réfectoire  des  cordeliers,  le  20  de  décembre.  Le  duc  de  Montmorency,  le 
vicomte  de  Joyeuse,  le  président  Philippi,  8c  un  trésorier  de  la  générrlité 
de  Montpellier,  furent  les  autres  commissaires.  Le  premier,  dans  son  discours,  t-^v^'^pl^a^ 
dit  qu'il  avoit  fait  différer  la  tenue  des  états^  afin  de  trouver  le  moyen  de 
pacifier  les  troubles  de  la  Province  dans  la  conférence  qu'il  avoit  eue  à  ce 
sujet  avec  les  députés  des  églises  prétendues  réformées  8c  ceux  du  roi  de 
Navarre;  qu'il  avoit  remis  par  cette  voie  plusieurs  lieux  8c  forts  en  l'obéis- 
sance du  roi,  8c  qu'il  espéroit  en  faire  de  même  de  tous  les  autres  qui  étoient 
occupés  par  les  religionnaires.  Enfin  il  pressa  les  états  de  concourir  à  mettre 
fin  aux  misères  8c  aux  vexations  de  la  Province.  Le  président  de  Bellièvre  fit 
part  à  l'assemblée  de  la  commission  que  le  roi  lui  avoit  donnée  de  pacifier  la 
province  de  Languedoc  par  l'exécution  des  édits,  après  en  avoir  conféré  avec 
le  roi  de  Navarre,  qui  de  son  côté  envoya  aux  états  Clairvant  8c  du  Pin, 
secrétaire  de  ses  commandemens,  avec  une  dépêche,  où  il  marquoit  en  détail 
les  mesures  qu'il  avoit  prises  pour  le  rétablissement  de  la  paix  8c  l'exécution 
des  édits,  8c  pour  faire  remettre  les  places  occupées  par  ceux  de  la  religion 
contre  la  teneur  des  édits.  Ce  prince  exhorta  les  états  à  y  concourir  de  leur 
côté,  8c  à  faire  redresser  les  griefs  de  ceux  de  la  religion. 

Thomas  de  Bonzi,  évêque  de  Béziers,  présida  à  l'assemblée,  8c  répondit 
aux  discours  des  commissaires.  Christophe  de  l'Étang,  évêque  de  Lodève,  Se 
six  grands  vicaires  y  assistèrent  de  plus  pour  le  clergé;  le  baron  de  Rieux 
avec   les  envoyés  d'Alais,  de    Mirepoix,  Arques,    Saint-Félix  Se   Florac,   s'y 

■  Tome  XII,  Preuves^  n.  334-CXXXIII.  l'édit    à    force   de   douceur,    &    qu'il    est    heureux 

'  Montmorency,  d'abord   partisan   d'imposer  la  d'être  approuvé  par   eux  dans  cette  circonstance. 

paix  par  la  force  était  revenu  à  d'autres  idées  le  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  i55j5,  pp.  109  &  1  i3.) 

29  octobre;  il  écrivait  en  effet  à  cette  date   au   roi  [J.  R.J 

&  à  la  reine-mère  qu'il  attendait  l'arrivée  de  Ma  -  '  Archives  de  la  Province. 

tignon  &  de  Belliévrej  qu'il  voulait  faire  exécuter 
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trouvèrent  pour  la  noblesse,  8c  tous  ceux  du  tiers  état  y  assistèrent  excepté 
le  consul  de  Marvejols.  On  résolut  de  priver  de  la  séance  aux  états  tous  les 
gradués  du  tiers  état,  qui  n'assisteroient  pas  à  l'assemblée  en  robe  longue  8c 
en  bonnet  carré,  8c  les  envoyés  de  la  noblesse  qui  ne  seroient  pas  de  la  qua- 
lité requise,  8c  on  déclara  amendables  ceux  du  tiers  état,  qui  n'étant  pas  gen- 
tilshommes, se  présentoient  avec  l'épée.  Le  3o  de  décembre,  on  convint  d'un 
commun  accord  d'observer  la  paix,  8c  de  vivre  en  bonne  intelligence  sous  la 
foi  des  édits  de  pacification,  8c  de  les  exécuter  exactement.  On  pria  le  duc  de 
Montmorency  de  parcourir  une  partie  de  la  Province  pour  y  établir  8c  raf- 
fermir la  paix,  en  punissant  les  contrevenans,  tandis  que  le  vicomte  de 
Joyeuse,  son  lieutenant,  en  feroit  de  même  dans  l'autre  j  8c  on  les  chargea, 
en  cas  qu'ils  trouvassent  de  la  résistance,  de  recourir  au  roi  pour  avoir  les 
forces  nécessaires,  afin  de  se  faire  obéir,  8c  d'y  employer  les  deniers  des  tailles. 
Ces  deux  seigneurs  se  chargèrent  volontiers  de  la  commission.  On  supplia  le 
roi  de  venir  lui-même  dans  le  pays  pour  y  établir  la  paix.  On  ordonna  au 
syndic  de  s'opposer  à  la  translation  de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier 
à  Toulouse.  Enfin  on  résolut  d'écrire  une  lettre  de  compliment  à  Jacques- 
Etienne  Duranti,  nouveau  premier  président  du  parlement  de  Toulouse'. 
Duranti  succéda  dans  cette  charge  à  Jean  Daffis,  qui  étoit  mort  au  mois 
d'août^,  8c  qui  eut  douze  enfans  de  Marie  du  Tornoer,  sa  femme,  comme  il 
paroît  par  une  lettre^  qu'il  écrivit,  le  22  de  juillet  de  l'an  i56i,  pour  faire 

pourvoir  son  aîné  d'un  office  de  conseiller.  Les  états  finirent  le  5  de  janvier 

Ani582  de  l'an  1682,  après  avoir  consenti  à  l'octroi  ordinaire,  auquel  ils  mirent  plu- 
sieurs modifications  à  cause  de  la  pauvreté  8c  de  l'impuissance  de  la  Province. 
Ils  refusèrent  d'accorder  la  seconde  crue  qui  étoit  de  cent  mille  écus  sur  tout 
le  royaume,  le  somme  de  trente-sept  mille  écus  que  le  roi  demandoit  pour 
l'augmentation  de  la  gendarmerie,  8c  celle  de  douze  mille  livres  pour  la  répa- 
ration des  places  frontières'^. 

'  Ce  magistrat  se  nommait  Jean  &  non  Jacques-  faire  connaître   tout  ce  qui  s'est  passé  aux  états. 

Etienne  Duranti.  Le  roi  de  Navarre  lui  écrivit,  Ils  paraissent  désireux  d'obtenir  une  exacte  exé- 

à  la  fin  de  i.58i,une  lettre  de  félicitation.  (Berger  cution   de  l'édit;  mais  l'important   est  de  courir 

de  Xivrey,  t.  i ,  p.  43  i.)  [J.  R.]  sus  aux  voleurs  qui    ruinent  le  pays.  Il  accorde  à 

■*  Joyeuse  avait  demandé  le  i6  août  i58i,  au  roi,  Joyeuse  le   bâton  de  maréchal  de  France,  vacant 

pour  Daffis,  qui  avait  servi  cinquante  ans  dans  la  par   la   mort  de  Cossé.  (Bibl.  de  Toulouse,  regis- 

magistrature,  la   grâce  de  résigner  sa  charge  à  son  tre    6i3,    n.    94,    tome   XII,    Preuves,   n.   386.)  Il 

fils  aîné,  déjà  conseiller  au  parlement  &  président  envoie  vers  la   même  date   des  lettres    d'abolition 

de  la  chambre  des   requêtes.  Cette  demande  ne  fut  pour   tous   les   crimes  passés.  {Ibid.  n.   pS.)  Dans 

pas  acueillie,  &  Daffis,  probablement  déjà  malade,  une  autre   lettre  du  5  mars  au  roi  de  Navarre   il 

mourut   peu   de  temps  après.  (Bib.  de  l'Ermitage,  insiste  également  sur  la  nécessité  d'observer   l'édit, 

mss.  77,  n.  44.)   [J.  R.]  la  punition  des  voleurs   &  sur   un    rétablissement 

3  Manuscrit  de  Coislin,    7®    volume    des    lettres  pur  &  simple  de  la  chambre   de  l'édit,   malgré  les 

originales.  prétentions  contraires  du  parlement  de  Toulouse. 

■*  Le  roi  annonce  à  Bellièvre,  le  I  6  janvier  i582,  (iÀi</.  n.  99.)  [J.  R.] 
que  Montmorency  lui  a  envoyé  Valernod  pour  lui 
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LXXIX.  —  Prise  6-  reprise  de  diverses  places  par  les  deux  partis. 

Nonobstant  tous  les  soins  que  Montmorency  S<.  Joyeuse  se  donnèrent  pour 
entretenir  la  paix  entre  ceux  des  deux  religions,  il  y  eut  encore  quelques 
voies  de  fait  de  part  tk  d'autre'.  Le  capitaine  Bacon,  qu'on  dit  le  fils  d'un 
maréchal  ferrant  de  Pierrerue,  au  diocèse  de  Saint-Pons,  à  la  tête  d'un  corps 
de  religionnaires  ou  brigands,  prit^,  le  8  de  février,  le  fort  château  de 
Minerve  au  diocèse  de  Saint-Pons,  &  ravagea  tous  les  environs.  Les  catholi- 
ques s'en  vengèrent,  le  i3  de  mai,  par  la  prise  de  la  ville  de  Foix,  où  ils 
brûlèrent  le  temple  des  religionnaires 5  mais  ces  derniers,  qui  demeurèrent 
maîtres  du  château,  reprirent  la  ville  bientôt  après.  Le  duc  de  Montmorency, 
pour  arrêter  les  courses  de  Bacon,  convoqua  au  mois  de  mai,  à  Azille-le- 
Comtal  en  Minervois,  tous  les  gens  des  trois  états  de  la  Province  qui  se  trou- 
voient  aux  environs,  Se  il  fut  conclu  dans  l'assemblée  qu'on  lèveroit  des 
troupes  pour  forcer  ce  capitaine  à  évacuer  le  château  de  Minerve,  ce  qu'il  avoit 
refusé,  malgré  les  ordres  réitérés  du  roi  de  Navarre.  Montmorency  donna  la 
conduite  du  siège  de  ce  château  au  baron  de  Rieux,  gouverneur  de  Nar- 
bonne,  qui  l'entreprit  au  mois  de  juillet.  Monteiorency  fit  en  attendant  un  ^  v,"^»"?. 
voyage  dans  le  Rasez  &  le  Lauragais,  visita  Carcassonne,  Brugairolles, 
Limoux,  Alet,  Fanjaux  &  Castelnaudary,  alla  jusqu'à  Montesquieu  près  de 
Toulouse,  Se  fit  célébrer  la  messe  dans  tous  les  lieux  occupés  par  les  religion- 
naires 3.  Etant  de  retour  dans  le  Minervois  au  mois  de  septembre,  il  arriva  à 
Bisan  de  las  Alli*ères,  lorsque  Bacon,  se  voyant  vivement  pressé  dans  Minerve, 
offrit  de  capituler  Se  de  rendre  cette  place,  moyennant  une  abolition  du  roi 
que  Montmorency  avoit  toute  prête,  Se  qu'il  lui  délivra;  après  quoi  ce  capi- 
taine évacua  Minerve  le  17  de  ce  mois.  Se  se  jeta  dans  Bram  avec  sa  troupe, 
composée  de  cinq  cents  brigands  comme  lui.  Il  fut  assiégé  bientôt  après  dans 
ce  château,  qu'il  avoit  fortifié,  par  les  habitans  de  Carcassonne,  qu'il  incom- 
modoit  beaucoup  par  ses  brigandages.  Le  seigneur  de  Mirepoix,  sénéchal  de 

'  Voici  d'après  un  document  contemporain  l'état  *  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre 
d'une  partie  du  Languedoc  à  cette  époque.  Entre  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [pp.  260  & 
Pézenas  &  Toulouse  il  y  avait  beaucoup  de  vo-  261.]  —  Histoire  ecclésiastique  &  civile  de  Carcas- 
leurs;  à  la  Bastide,  en  Ronergue,  également;  Re-  sonne.  —  Andoque,  Histoire  de  Languedoc. 
gnault  avec  sa  bande  parcourait  les  limites  de  '  Le  i  1  juin,  Montmorency  était  à  Brugairolles, 
révéché  de  Lodève  ;  Bacon  l'aîné  étnit  à  Pierrerue,  le  17  à  Vesplas,  le  20  à  Montesquiou  ;  non  seule- 
vers  Saint-Pons  ;  son  frère  à  l'Espinncière  ;  Four-  ment  faisant  rétablir  le  culte  catholique,  mais 
nier,  voleur  &  faux  monnoyeur,  à  Brugairolles;  expulsant  les  gens  sans  aveu  &  faisant  prêter  ser- 
d'autres  au  Mas-Saintes-Puelles,  Vesplas,  au  fort  ment  de  vivre  en  paix  selon  l'édit.  (Bibl.  de  Ton- 
de Paulo,  Montesquiou,  &c.  Le  roi  de  Navarre  louse,  registre  6i3,  n°«  108,  m  &  ii3.)  Dans  le 
voit  comme  seul  remède  de  leur  envoyer  des  com-  même  manuscrit  (n.  106),  il  existe  un  curieux 
missaires  porteurs  de  lettres  d'abolition,  comme  récit  de  l'établissement  de  l'édit  de  paix  en  Lan- 
on  a  fait  à  Villeneuve-la-Crémade  &  Cabrières.  guedcc,  adressé  à  Montmorency  par  le  Pin  & 
Quand  les  brigands  seront  retranchés  dans  de  très  Clervant.  (Tome  Xll,  Preuves,  n.  588.  [J.  R.] 
fortes  places  il  faudra  se  résigner  à  leur  donner 
de  l'argent.  (Bibl.  deToulouse,  registre  6i3,  n.  93.) 

fJ.  R-l 
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Carcassonne,  &  le  sieur  de  Ferrais,  sénéchal  de  Lauragais,  s'étant  rendus  au 
siège  avec  les  troupes  de  Montréal,  de  Castelnaudary  &  de  Limoux,  en  tout 
au  nombre  de  deux  mille  combattans,  ils  poussèrent  les  travaux  du  siège,  6<. 
ayant  donné  l'assaut,  ils  prirent  enfin  le  château  de  Bram.  Bacon  Si  quarante- 
cinq  religionnaires  périrent  à  cette  attaque'. 

LXXX.  —  États  à  Bé-^îers. 

Le  duc  de  Montmorency,  après  avoir  pris  possession  de  Minerve,  alla  à 
Béziers,  où  il  fit^  l'ouverture  des  états  de  la  Province,  le  lundi  i^'' d'octobre, 
dans  le  réfectoire  des  cordeliers.  Il  n'y  eut  avec  lui  dans  cette  assemblée  d'au- 
tres commissaires  du  roi  que  le  président  Philippi,  &  un  trésorier  de  la  géné- 
ralité de  Montpellier.  Pierre  de  Villars,  évêque  de  Mirepoix,  y  présida.  Se  il 
ne  s'y  trouva  pour  le  clergé  avec  ce  prélat  que  les  évêques  de  Béziers  S;,  de 
Lodève,  Si  six  grands  vicaires.  Le  baron  de  Rieux  s'y  trouva  seul  en  personne 
pour  la  noblesse  avec  six  envoyés  des  barons  absens,  Si  tous  les  députés  du 
tiers  état.  On  délibéra,  le  4  d'octobre,  sur  les  moyens  d'entretenir  Se  d'affermir 
la  paix  dans  la  Province,  Se  on  conclut,  le  5,  que  les  syndics  généraux  Se 
particuliers  poursuivroient  en  justice  les  perturbateurs  du  repos  public.  Se 
qu'on  les  forceroit  dans  les  places  qu'ils  détenoient.  On  promit  récompense  à 
tous  ceux  qui  leur  courroient  sus,  ou  qui  les  remettroient  entre  les  mains  de  la 
justice.  Se  on  ordonna  au  diocèse  de  lever  des  troupes  pour  cela,  sous  le  com- 
mandement du  duc  de  Montmorency  Se  du  vicomte  de  Joyeuse  :  le  tout  aux 
dépens  des  deniers  royaux,  qu'on  pria  le  roi  de  permettre  d'employer  à  cette 
expédition.  On  supplia  ce  prince  de  venir  promptement  en  personne  dans  le 
pays  pour  le  faire  jouir  d'une  paix  qu'il  ne  pouvoit  trouver.  Se  dont,  les  pro- 
vinces voisines  jouissoient.  On  fit  la  lecture  des  lettres  du  roi,  du  8  de  mars 
précédent,  pour  permettrez  la  cour  des  aides  de  continuer  ses  fonctions  à 
Montpellier.  Le  roi  avoit  attribué  pendant  les  troubles,  à  la  requête  du  syndic 
de  la  Province,  la  juridiction  des  aides  au  parlement  de  Toulouse,  ce  qui 
avoit  pris  fin  par  le  rétablissement  de  la  paix.  Les  états  finirent  le  i3  d'oc- 
tobre après  avoir  accordé  l'octroi  ordinaire. 

'  Bacon  fut  pendu  avec  plusieurs  de  ses  compli-  attentats.  Le  roi  de  Navarre,  dans  les  instructions 
ces}  non  seulement  c'était  un  voleur,  mais  un  données  à  Plassac  qu'il  envoie  vers  le  roi,  constate 
traître  qui  vendait  aux  catholiques  les  secrets  des  que  ces  faits  sont  plus  rares  de  jour  en  jour  & 
protestants.  Ce  ne  furent  pas  seulement  les  petites  que  les  routes  deviennent  plus  sûres;  le  rétnblis- 
plnces,  mais  même  des  villes  importantes  qui  fu-  sèment  de  la  chambre  de  l'édit  aidera  beaucoup 
rent  l'objet  des  attaques  des  brigands.  Une  lettre  au  maintien  de  la  paix.  {Ibid,  n.  104;  tome  XII, 
du  roi,  du  19  avril,  nous  apprend  que  vers  cette  Preuves,  n.  389.)  Evidemment  le  corps  des  proies- 
époque  Narbonne  manqua  être  surpris.  Les  rou-  tants  demandait  la  paix  comme  tout  le  reste  du 
tes  étaient  si  peu  sûres  que  le  parlement  &  Mont-  pays;  le  9  mai,  la  noblesse  réformée  assemblée  à 
morency  n'osaient  pas,  faute  d'escorte,  faire  partir  Nimes  jura  obéissance  au  roi,  déclara  qu'elle  dé- 
les  conseillers  de  la  chambre  de  l'édit  pour  Lisle  testait  les  entreprises  de  Bacon,  celle  tentée  sur 
en  Albigeois.  (Bibl.  de  Toulouse,  registre  61 3,  Mèze  &  demanda  qu'il  en  fût  fait  information 
n.  io3;  tome  XII,  Preuves,  n.  BSy.)  Il  était  &  justice  exemplaire.  (Z^/^.  n.  ico.)  [J.  R.] 
constant  du  reste  que  les  églises  protestantes  de  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 
Languedoc   ne  soutenaient  pas   les  auteurs  de   ces 
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LXXXI.  —  Commencement  des  hrouilleries  entre  les  maisons  de  Montmorency 

6"  de  Joyeuse. 

Il  est  marqué  dans  le  procès-verbal  de  cette  assemblée  qu'elle  envoya  une 
grande  députation,  dont  l'évêque  de  Mirepoix,  président  des  états,  étoit  le 
chef,  à  Narbonne,  saluer  le  duc  de  Joyeuse,  amiral  de  France,  qui  y  étoit 
arrivé,  8c  qui  témoigna  aux  députés  la  bonne  affection  qu'il  avoit  pour  la 
Province.  Nous  apprenons  d'ailleurs'  que  le  lendemain  de  l'ouverture  des 
états,  2  octobre,  «(  le  duc  de  Montmorency,  bien  accompagné,  s'en  alla  au 
«  lieu  de  Nise,  entre  Béziers  8v  Narbonne,  auquel  lieu  M.  le  duc  de  Joyeuse, 
«  fils  du  vicomte,  amiral  de  France,  beau-frère  du  roi,  ayant  la  sœur  de  la 
«  reine  pour  femme,  &  estimé  mignon  du  roi,  qui  étoit  venu  par  deçà  voii 
«  son  père,  vint  grandement  accompagné  :  ainsi  parlementèrent,  ajoute-t-on, 
'(  avec  ledit  sieur  de  Montmorency,  ce  qu'ils  firent  l'espace  de  plus  de  deux 
«  heures,  en  compagnie  tous  deux  de  leurs  troupes  à  pied.  »  L'Anonyme 
contemporain  qui  rapporte  ces  circonstances,  avoit  dit  un  peu  auparavant  : 
«  le  commencement  de  1082  fut  assez  paisible,  sauf  que  M.  le  vicomte  de 
«  Joyeuse,  lieutenant  du  roi,  qui  avoit  toujours  vécu  en  bonne  intelligence 
«  avec  ledit  sieur  duc  de  Montmorency,  singulièrement  depuis  l'union,  l'on 
«  ne  sçavoit  par  quelle  occasion,  se  partit  de  Pézenas  de  lui,  se  retira  à  Nar- 
«  bonne,  tenant  parti  contraire,  au  grand  détriment  du  pays,  procédant  de 
«  cette  division^.  »  Elle  fut,  en  effet,  extrêmement  funeste  à  la  Province.  On 
ne  dit  pas  le  sujet  de  la  brouillerie  de  ces  deux  seigneurs;  mais  il  paroît  que 
l'ambition  démesurée  du  nouveau  duc  de  Joyeuse  y  contribua  beaucoup. 

LXXXn.  —  Érection  de  Joyeuse  6»  d'Epernon  en  duchés  &  pairies. 

Anne,  fils  aîné  de  Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  8<  de  Marie  de  Batarnav, 
naquit  vers  la  fin  de  l'an  id6o,  &  se  qualifia  baron  d'Arqués  dans  sa  jeunesse. 
Le  vicomte,  son  père,  l'avant  envoyé  à  la  cour  du  roi  Henri  III,  ce  prince    .^^/°'"^}"- 

^  i  '  ■/  ^  ^  7  r  t.  V,  p.  390. 

prit  bientôt  une  affection  extraordinaire  pour  lui,  le  mit  au  nombre  de  ses 
mignons  ou  favoris,  &  lui  donna  la  première  place  parmi  eux.  Enfin  Anne 
parvint  à  tel  degré  de  faveur  que  le  roi  Henri  III  le  créa  duc  &  pair,  sous  le 
nom  de  duc  de  Joyeuse,  par  des  lettres  du  mois  d'août  de  l'an  i58i,  après 
que  Guillaume,  son  père,  lui  eût  fait  donation  de  sa  vicomte  de  Joyeuse 
située  dans  le  Vivarais.  Le  roi  accorda ^  des  prééminences  singulières  dans  les 
lettres  d'érection  à  ce  nouveau  duc,  à  qui  il  donna  la  préséance  sur  les  autres 
ducs  Se  pairs,  Se  sur  tous  les  grands  officiers  de  la  couronne,  excepté  les  princes 

*  \nonyme  ie  yiontpeW'ier,  Histoire  delà  guerre  dictins  &  l'édition  qui  en  a  été  donnée  par  ia 
civile  de  la.  religion  prétendue  réformée,  [p.  262.]  Société  des   bibliophiles  de  Montpellier  en  1880, 

*  Anonyme  de  Montpellier,  p.  260.  Il  y  a  quel-        sous  le  nom  de  Mémoires  de  Philippi.  [J.  R.] 

que  différence  de  peu  d'importance  entre  la  cita-  '  Le  P.  Anselme.  Histoire  des  grands  officiers  de 

tion  de  ces   mémoires  telle  que  la   font  les  Béné-       la  couronne. 
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du  sang  royal,  &  des  maisons  de  Savoie,  Lorraine  &  Clèves,  avec  permission 
de  siéger,  lui  Se  ses  successeurs,  au  parlement  de  Toulouse  Se  autres  cours.  Le 
roi  déclare  dans  ces  lettres  qu'il  destine  en  mariage  Marguerite  de  Lorraine- 
Vaudemont,  sa  belle-sœur.  Se  sœur  de  la  reine,  à  Anne  de  Joyeuse,  qu'il  qua- 
lifie «  son  chambellan  ordinaire,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  ses 
«  ordonnances,  Se  conseiller  du  conseil  es  affaires  d'Etat.  »  Il  ajoute  que  les 
appellations  du  nouveau  duché  de  Joyeuse  ressortiront  nuement  au  parle- 
ment de  Toulouse,  excepté  les  droits  de  pairie  qui  seront  portés  au  parlement 
de  Paris,  qui  est  la  cour  des  pairs,  sans  que  cette  duché  puisse  être  réunie  à  la 
couronne  faute  d'hoirs  mâles j  dérogeant  en  cela  à  l'édit  du  mois  de  juillet 
de  l'an  i566.  Le  parlement  de  Paris  refusa  d'abord  d'enregistrer  les  lettres.  Se 
fit  des  remontrances  qui  furent  présentées  au  roi  par  le  premier  président  de 
Thou,  deux  autres  présidens  Se  plusieurs  conseillers;  mais  il  se  rendit  enfin 
après  une  lettre  de  jussion  du  4  de  septembre.  Se  le  duc  de  Joyeuse  s'y  fit 
recevoir  trois  jours  après.  Il  fiança',  le  18  de  ce  mois,  la  sœur  de  la  reine, 
qu'il  épousa  ensuite.  Ces  cérémonies  furent  célébrées  par  une  magnificence 
royale  Se  accompagnées  de  plusieurs  fêtes,  où  le  roi  employa  des  sommes 
immenses;  Se  ce  prince,  qui  ne  mettoit  aucunes  bornes  à  son  amitié  pour  le 
jeune  duc,  n'en  mit  pas  à  la  dépense  qu'il  fit  à  l'occasion  de  ce  mariage;  il 
donna  de  plus  quatre  cents  mille  écus  de  dot  à  Marguerite  de  Lorraine. 

Anne,  duc  de  Joyeuse,  jouit  encore  pendant  quelques  années  de  la  faveur 
de  Henri  III;  mais  il  fut  enfin  supplanté  par  un  dangereux  coucurrent,  qui 
lui  étoit  inférieur  par  la  naissance,  mais  qui  ne  lui  cédoit  en  rien  pour  l'am- 
bition. C'étoit  Jean-Louis  de  Nogaret,  fils  de  Jean,  baron  de  la  Valette,  lieu- 
tenant général  en  Guienne,  Se  de  Jeanne  de  Saint-Lary  de  Bellegarde.  Jean- 
Louis  de  Nogaret  étoit^  d'une  famille  du  Toulousain,  la  même  que  celle  du 
fameux  Guillaume  de  Nogaret,  chancelier  du  roi  Philippe  le  BeP,  qualifié 
mal  à  propos  grand  sénéchal  de  Beaucaire  dans  les  lettres  d'érection  du  duché 
d'Epernon  :  sa  branche  avoit  été  anoblie  beaucoup  plus  tard  que  celle  de  ce 
chancelier.  Jean-Louis  étoit  né  en  1544;  il  ne  tint  d'abord  que  le  second 
rang  parmi  les  favoris  du  roi  Henri  III,  qui  le  créa  son  chambellan  ordi- 
naire, conseiller  d'Etat  Se  colonel  général  de  l'infanterie  françoise.  Ce  prince 
lui  ayant  fait  donation  de  le  terre  d'Epernon,  située  dans  le  pays  Chartrain, 
il  l'érigea  en  duché  Se  pairie  par  lettres  du  mois  de  novembre  i58i;  il  y 
déclare  qu'ayant  dessein  de  faire  épouser  une  des  sœurs  de  la  reine  au  duc 
d'Epernon,  il  lui  accorde  les  mêmes  privilèges  Se  la  même  séance  de  duc  Se 
pair,  qu'il  avoit  accordés  au  duc  de  Joyeuse,  c'est-à-dire  qu'il  veut  qu'il  siège 
immédiatement  après  les  princes  Se  avant  tous  les  autres  pairs;  mais  le  mariage 
du  duc  d'Epernon  avec  une  des  sœurs  de  la  reine  n'eut  pas  lieu,  Se  il  épousa 
en  iSB/  Marguerite  de  Foix-Candale. 

*  Journal  de  Henri  III.  à  entendre  que  cette  prétention  est  chimérique,  8t 

•  Tome  X,  Note  XI.  ni   le  P.  Anselme,  ni   même  La   Chenaye-Desbois 
'  Rien   n'est  moins  certain  que  la  descendance       n'ont   osé   lui   donner  place  dans  leurs  ouvrages. 

d'Epernon  du  chancelier  Nogaret.  De  Thon  donne  [J.  R.J 


I 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.   LIV.  XL.  7^3   "7~^ 

Le  duc  de  Joyeuse,  enivré  de  la  faveur  de  son  roi,  ne  vit  aucune  dignité 
au-dessus  de  son  ambition,  soit  pour  lui-même,  soit  pour  sa  famille.  Il  obtint 
au  mois  de  juin  de  l'an  i582  la  charge  d'amiral  de  France,  &  il  parvint  les 
années  suivantes  à  celles  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  8c 
de  gouverneur  de  Normandie.  Il  procura  la  même  année  i582,  au  vicomte 
Guillaume,  son  père,  la  dignité  de  maréchal  de  France',  8c  l'archevêché  de 
Narbonne  avec  le  cardinalat  à  François,  son  frère;  le  grand  prieuré  de  Tou- 
louse à  Antoine  Scipion,  chevalier  de  Malte,  son  autre  frère.  Sec.  Enfin  il 
3  résolut  de  supplanter  le  duc  de  Montmorency,  &  de  lui  enlever  le  gouverne- 
ment de  Languedoc  pour  se  l'approprier,  8c  comme  il  falloit  avoir  un  prétexte 
plausible  pour  le  déposséder,  il  le  mit  mal  dans  l'esprir  du  roi,  8c  engagea  le 
vicomte  Guillaume,  son  père,  à  se  brouiller  avec  lui,  ouDiidnt  les  liaisons  du 
sang  qui  l'attachoient  à  la  maison  de  Montmorency,  8c  que  son  père  devoit 
sa  fortune  8c  son  élévation  au  feu  connétable  Anne  de  Montmorency,  son 
parrain. 

LXXXIII.  —  Le  duc  de  Montmorency   6*   le  vicomte  de  Joyeuse  se  raccom^ 
modent  6*  se  brouillent  de  nouveau. 

Les  amis  communs  du  duc  de  Montmorency  8c  du  vicomte  de  Joyeuse  les  ÉJ-origin. 
voyant  brouillés,  s'employèrent^  pour  les  réconcilier,  8c  ils  les  raccommo- 
dèrent par  trois  fois  depuis  le  commencement  de  l'année  jusqu'au  mois  de 
mai;  ces  deux  seigneurs  étoient  brouillés  pour  la  quatrième  fois,  lorsque  le 
premier  assembla  les  gens  des  états  à  Azille,  au  mois  de  mai,  pour  le  siège 
de  Minerve.  On  assure  que  Montmorency  cherchoit  toutes  les  voies  pour  se 
réconcilier;  que  cette  assemblée  envoya  l'évêque  de  Mirepoix  8c  le  baron  de 
Rieux  pour  cela,  8c  que  les  états  qui  furent  tenus  à  Béziers  au  mois  d'octobre 
en  firent  de  même;  mais  que  le  vicomte  de  Joyeuse  demeura  inflexible,  sous 
prétexte  que  le  duc  étoit  trop  uni  avec  les  huguenots;  8c  qu'il  employa  toute 
sorte  d'artifices  pour  faire  échouer  le  siège  de  Minerve.  On  ajoute,  que  le 
duc  voulant  se  réconcilier  avec  le  vicomte  lui  demanda  une  conférence,  avec 
offre  d'envoyer  ses  enfans  en  otage  à  Narbonne,  8c  qu'il  y  employa  la  vicom- 
tesse de  Joyeuse,  qui  étoit  à  Azille  près  de  Narbonne,  8c  le  duc  de  Joveuse 
lui-même,  lorsqu'il  eut  une  entrevue  avec  ce  dernier  à  Nise  ou  Nisan,  mais 
sans  pouvoir  réussir. 

Anne,  duc  de  Joyeuse,  parut  dans  la  province  sa  patrie,  avec  tout  l'éclat  8c 
toute  la  pompe  du  favori  d'un  roi,  dont  la  cour  étoit  des  plus  magnifiques. 
Après  avoir  vu  le  duc  de  Montmorency  à  Nisan  le  2  octobre,  8c  avoir  conféré 
pendant  deux  heures  avec  lui,  il  se  rendit  à  Narbonne,  où  il  fit  quelque 
séjour  auprès  du  vicomte  son  père.  Se  s'en  retourna  bientôt  après  à  la  cour. 
Le  duc  de  Montmorency  ne  fut  pas  la  dupe  de  ses  belles  paroles,  8c  des  soins 

'  Le  roi  lui  donna  le  bâton  de  maréchal  vacant       vier  i582.  (Bibl.  de  Toulouse,  registre6i3,  n.  94.) 
par  la  mort  de  M.  de  Cossé.  Il  l'annonce  à  Ville-       [J.  R.] 
loy,  alors  en  Languedoc,  par  une  lettre  du  16  jan-  '  Manuscrits  d'Aubais,  n.  i  14. 
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empressés  qu'il  parut  se  donner  pour  le  réconcilier  avec  le  vicomte  de  Joyeuse 
son  père 5  8c  croyant  devoir  prendre  ses  précautions  contre  l'un  &  l'autre,  il 
se  rendit'  dans  son  comté  d'Alais  au  commencement  de  décembre.  Il  passa  à 
Montpellier,  où  il  n'avoit  pas  été,  depuis  qu'on  l'en  avoit  chassé  en  iSyy,  Se 
il  y  fut  très-bien  reçu.  Montmorency  ayant  rencontré  dans  cette  ville  le  prince 
de  Condé  qui  y  avoit  établi  sa  résidence,  se  lia  secrètement  avec  ce  prince 

&  avec  les  religionnaires,  pour  se  mettre  en   état  de  résister  à  ses  ennemis, 

Ani583  8c  se  rendre  nécessaire.  La  reine-mère  lui  écrivit^  le  29  de  janvier  suivant, 
pour  l'engager  à  obliger  les  religionnaires  à  rendre  la  ville  de  Lunel, 
comme  ils  le  dévoient,  8c  pour  savoir  s'il  étoit  vrai  que  le  comte  de  Châtillon 
armât. 

LXXXIV.  —  Le  vicomte  entreprend  de  soustraire  Bé-^iers  à  Vohéissance 

du  duc. 

Cependant  le  vicomte  de  Joyeuse  entreprit^  bientôt  après  de  soustraire  à 
l'obéissance  du  duc  de  Montmorency,  la  ville  de  Béziers,  conime  il  avoit  fait 
de  celle  de  Narbonne.  Le  jour  de  l'élection  des  consuls  de  Béziers  étant  arrivé, 
vers  la  fin  de  l'an  i582,  le  duc,  pour  s'assurer  de  ceux  qui  dévoient  être  élus 
engagea  ceux  qui  étoient  en  place,  8c  qui  lui  étoient  dévoués,  à  nommer 
leurs  successeurs.  Les  habitans  de  Béziers,  partisans  de  la  maison  de  Joyeuse 
firent  casser  cette  nomination  par  un  arrêt  du  parlementde  Toulouse,  comme 
ayant  été  faite  contre  la  coutume,  8c  procédèrent  à  une  nouvelle  élection. 
Le  duc,  qui  étoit  alors  à  Beaucaire  avec  le  prince  de  Condé,  s'achemina 
ausitôt  à  Béziers,  où  il  arriva  le  12  de  janvier  de  l'an  i583.  Il  y  avoit  envoyé 
quelques  jours  auparavant  Guillaume  du  Caylar,  sieur  de  Spondeillan,  avec 
des  troupes,  pour  s'assurer  de  la  ville,  sur  l'avis  qu'il  avoit  reçu,  que  Joyeuse 
vouloit  s'en  emparer.  Montmorency  ayant  mis  ordre  aux  affaires  de  Béziers 
qu'il  fit  fortifier.  Se  ayant  laissé  cinquante  hommes  en  garnison  dans  l'évêché"^, 
partit  de  cette  ville  le  21  de  janvier,  après  avoir  écrit  à  la  cour  pour  rendre 
compte  de  sa  conduite  5  Se  comme  les  habitans  de  Narbonne  de  crainte  qu'il 
ne  se  saisît  de  leur  ville  faisoient  une  garde  exacte.  Se  en  refusoient  l'entrée  à 
ceux  de  Béziers,  il  défendit  de  recevoir  à  Béziers  ceux  de  Narbonne;  ce  qui 
interrompit  le  commerce  entre  ces  deux  villes.  On  remarque^,  que  les  faiseurs 
d'almanachs  avoient  tellement  infatué  le  peuple,  de  l'opinion  que  le  monde 
alloit  finir  au  mois  de  mai  suivant,  que  dans  tous  les  environs  de  Béziers,  on 

'  Anonyme  de  Montpellier,  ^àroire  Je  Za  guerre  ''Dès  i58o.   Montmorency  avait  misa  Béziers 

civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  262.]  dans  le  palais  épiscopal,   &  de  l'aveu  de  l'évêque, 

=■  Tome  XII,  Preuves,  n.  Spo-CXXXIV.  une   garnison   de   cent  cinquante  Corses  sous   le 

'Mémoires  manuscrits  de  Charboneau ,  [Edit.  commandement   du    capitaine  Menelaure.  (Lout- 

Germain,    Montpellier,    1874,   in-4°,  p.  n],  —  chesky.   Documents  inédits  sur  la   ligue,   p.  i38.) 

[Les    Mémoires   de    Charboneau,  sont    quelquefois  [J.  R.] 

nommés  par  une  erreur  d'impression  Mémoires  de  ^  Mémoires  manuscrits  de  Charboneau,  [p.  16.] 
Charbonnier;  il  est  aisé  de  constater  que  ces  deux 

titres  désignent  uu  seul  &  même  ouvrage.]  ^ 
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ne  vit  pendant  ce  temps-là  que  des  processions  de  gens,  qui  par  un  esprit  de 
pénitence,  alloient  nuds  pieds,  se  frappant  la  poitrine. 

LXXXV.  —  Les  brigands  continuent  leurs  courses  b  s'emparent 
de  diverses  places. 

Plusieurs  brigands  de  l'une  8c  l'autre  religion  profitant  de  la  division  qui 
étoit  entre  le  duc  de  Montmorency  8c  le  maréchal  de  Joyeuse,  continuèrent' 
les  voies  de  fait.  Le  duc  en  fit  exécuter  quelques-uns  5  mais  leur  punition 
n'arrêta  pas  les  désordres,  8c  il  fut  obligé  de  s'armer  pour  reprendre  sur  eux 
le  fort  de  Sainte-Anastasie  près  de  Nîmes,  qu'il  assiégea  Se  prit  le.  26  de  mars^. 
Les  brigands  le  reprirent  quelque  temps  après,  8c  le  sieur  de  Lecques,  gou- 
verneur d'Aigues-mortes,  fut  obligé  de  l'assiéger  de  nouveau  avec  ceux  de  t^y^'^'^'gj 
Nimes,  Uzès  Se  autres  lieux  du  voisinage.  Le  siège  fut  long  :  mais  enfin  les 
assiégés  furent  obligés  de  capituler.  Le  4  d'avril,  les  catholiques  prirent  Bes- 
plas  8c  le  Mas-Saintes-Puelles^  dans  le  Lauragaisj  Se  le  12  de  juin  ils  sur- 
prirent par  escalade  la  ville  d'Alet,  où  les  religionnaires  perdirent  cinquante 
hommes.  Les  brigands  de  la  religion  prirent  de  leur  côté  Merville,  près  du 
Mas-Saintes-Puelles  le  18  d'avril  j  le  lendemain  le  château  d'Olargues,  au 
diocèse  de  Saint-Pons,  8c  ensuite  Lasribes  Se  Sorgues,  au  diocèse  de  Lodève, 
d'où  ils  firent  des  courses  dans  tous  les  environs.  Ils  prirent  aussi  avec  un 
pétard,  le  21  de  septembre,  Montréal,  au  diocèse  de  Carcassonne,  poste  extrê- 
mement important,  que  les  catholiques  s'empressèrent  de  reprendre.  Ceux 
des  diocèses  de  Toulouse,  Carcassonne,  Alet  Se  Saint-Papoul,  ayant  rassemblé 
une  armée  de  trois  mille  hommes,  parmi  lesquels  la  ville  de  Toulouse  fournit 
elle  seule  cinq  cents  fantassins  Se  cinquante  chevaux,  il  assiégèrent  Montréal 
au  mois  de  novembre,  sous  la  conduite  de  Leviston,  gouverneur  de  la  cité  de 
Carcassonne,  qui  commandoit  l'infanterie.  Se  du  vicomte  de  Mirepoix,  général 
de  la  cavalerie  5  mais  la  division  s'étant  mise  entre  ces  deux  chefs.  Se  Bois- 
seson  s'étant  avancé  au  secours  avec  un  corps  de  religionnaires,  on  fut  obligé 
de  lever  le  siège.  Les  brigands  firent  une  tentative  la  veille  de  Noël  pour 
surprendre  la  ville  de  Lodève,  Se  s'en  rendre  maîtres  à  la  faveur  d'un  pétard; 
mais  les  habitans,  qui  se  défendirent  courageusement,  rendirent  leurs  efforts 
inutiles"^. 


■I 


Gâches,    Mémoires   manuscrits,    [p.  289.]  —  '  Le  Mas-Saintes-Puelles  était  entre  les  mains 

ournal  de  Fauriel,  —  Anonyme  de  Montpellier,  des  protestants  depuis  le  mois  de  novembre  i58i. 

Histoire  de  la  guerre  civile  de  la  religion  prétendue  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  i5  563,  p.  i52,)   [J.  R.] 

réformée,   [p.  263.]    —    Mémoires    manuscrits    de  ^  Le   Gévaudan    ne   fut   pas  exempt  de  troubles 

Charboneau,  [p.   12.]  cette  année.  Le  3o  novembre  Saint-Vidal  écrit  au 

'  Ce  fut  au  contraire  le  26  mars  que  les  brigands  roi  que  les  huguenots  ont  tenté  de  prendre  Saint- 

s'emparèrent  de  Sainte-Anastasie  ;  ils  étaient  com-  Chely    8c   Canorgue   &   ont   laissé   des    pétards   au 

mandés    par   les   capitaines    La    Perrière,    Castel-  pied   du    rempart.   II   demande  qu'on   en    tire  une 

let,  &c.,  de  Beaucaire.  Ce  fort  fut  repris  un  mois  satisfaction   exemplaire.    Les  commis  des   états   de 

&    trois   jours  pli^s   tard.   (Ménard  ,   t.  5,    p.    17,  la  même  province  écrivent  au   roi    le  1"^  décembre 

preuves.)   [J.  R.]  dans    le   même  sens   &  lui  annoncent  que  peu  de 

XI.  40 
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LXXXVI.  —  Le  duc  de  Montmorency  se  justifie  auprès  du  roi,  des  accusa- 
tions qu'on  Jormoit  contre  lui. 

On  attribua'  en  partie  ces  nouvelles  infractions  des  édits  de  pacification, 
au  peu  d'empressement  qu'eut  le  duc  de  Montmorency  de  les  faire  exécuter 
à  la  rigueur,  afin  de  ménager  les  protestans,  Se  d'avoir  une  ressource  assurée 
auprès  d'eux,  en  cas  que  la  disgrâce  du  roi,  dont  il  étoit  menacé,  arrivât.  En 
effet  le  duc  de  Joyeuse  ne  cessoit  d'indisposer  le  roi  contre  lui,  dans  la  vue 
de  le  supplanter î  8c  il  l'accusoit  de  favoriser  les  religionnaires.  Le  roi  vou- 
lant s'éclaircir  de  ces  accusations,  fit^  partir  à  la  fin  de  mai  le  baron  de  Rieux, 
gouverneur  de  Narbonne,  avec  des  instructions,  où  il  marque  en  détail  tous 
les  griefs  qu'il  avoit  contre  le  duc.  Il  se  plaint  des  liaisons  qu'il  avoit  formées 
avec  ceux  de  la  religion,  sous  prétexte  que  le  roi  vouloit  lui  ôter  le  gouverne- 
ment de  Languedoc,  quoique  Sa  Majesté  l'eût  assuré  du  contraire;  de  ce  qu'il 
entretenoit  mal  à  propos  les  religionnaires  dans  la  Province,  dans  la  crainte 
que  le  roi  n'exécutât  pas  exactement  l'édit  de  pacification;  de  ce  qu'il  avoit 
voulu  se  saisir  de  la  ville  de  Narbonne,  où  le  maréchal  de  Joyeuse  s'étoit  mis 
par  ordre  du  roi,  &.  dont  les  habitans  lui  avoient  refusé  l'entrée;  de  ce  qu'il 
avoit  écrit  à  la  cour,  que  l'édit  de  pacification  étoit  très-bien  exécuté  en  Lan- 
guedoc, tandis  que  les  catholiques  y  étoient  tenus  dans  la  même  sujétion  où 
ils  étoient  durant  la  guerre;  de  ce  que  les  religionnaires  y  retenoient  les  places 
qu'ils  dévoient  restituer,  entre  autres,  Lunel,  &  que  les  voleurs  &  gens  sans 
aveu,  commettoient  dans  le  pays  une  infinité  de  brigandages;  de  ce  qu'il 
avoit  assujetti  les  habitans  de  Béziers  8c  renversé  l'élection  des  consuls;  de  ce 
qu'il  avoit  voulu  mettre  la  division  entre  lui  8c  la  reine,  sa  mère,  8c  de  ce 
qu'il  avoit  tenté  de  détacher  de  son  amitié.  Monsieur,  son  frère,  8c  le  roi  de 
Navarre;  de  ce  qu'il  avoit  tâché  d'émouvoir  le  peuple,  sous  prétexte  du  bien 
public,  afin  de  renouveler  les  troubles;  8c  enfin  de  ce  qu'il  entretenoit  des 
intelligences  à  la  cour  d'Espagne.  Le  roi  ajoute,  qu'il  n'avoit  pas  voulu  néan- 
moins encore  ôter  son  amitié  au  duc  de  Montmorency,  mais  qu'il  lui  envoyoit 
le  baron  de  Rieux  pour  s'éclaircir  sur  ces  accusations;  8c  il  lui  fait  ensuite 
des  remontrances  fort  vives  sur  ses  devoirs,  8c  l'exhorte  à  renoncer  à  toutes 
les  associations  qu'il  peut  avoir  formées,  8c  qui  y  sont  contraires;  l'assurant, 
s'il  le  fait,  de  la  continuation  de  sa  bienveillance.  Au  reste,  dit  le  roi,  «  je 
«  désire  que  le  maréchal  de  Joyeuse  demeure  à  Narbonne,  8c  que  vous  vous 
a  absteniez  d'y  aller  jusqu'à  ce  que  la  Province  soit  pacifiée,  8c  que,  pour 
a  réprimer  les  courses  des  voleurs  8c  gens  sans  aveu,  les  compagnies  des 
a  gens-d'armes  de  Joyeuse  8c  de  Cornusson,  soient  mises  aux  environs  de 
«  Narbonne.  » 

jours  auparavant  on  a  voulu  surprendre  Sauges  &  '  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  ta  guerre 

Langoigne.  Les  huguenots  du  pays  sont  soutenus  civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  263.] 

par  ceux  de  Marvejols,  de  Florac  &  des  Cévennes.  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  Spi-CXXXV, 
(Bibl.  nat.,  mss.  fr.  i5  566,  pp.  182  8c  i84.)[J.R.] 
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Telles  sont  en  abrégé  les  instructions  que  le  roi  donna  au  baron  de  Rieux, 
Se  qu'on  peut  voir  plus  au  long  dans  nos  preuves'.  Il  chargea  en  même  temps 
le  baron,  d'exhorter  les  habitans  des  principales  villes  de  la  Province  des 
deux  religions  à  demeurer  en  paix,  sans  écouter  les  discours  de  ceux  qui 
voudroient  les  détourner  de  leur  devoir,  &  tâcher  de  les  émouvoir  sous  pré- 
texte de  les  décharger  des  impôts.  Il  ajoute,  qu'il  avoit  résolu  d'assembler  à  t^y  °p'^3g3\ 
fin  du  mois  d'août,  lorsqu'il  auroit  achevé  de  boire  les  eaux  de  Spa,  les  com- 
missaires envoyés  dans  les  provinces,  afin  de  travaillera  soulager  les  peuples. 
Le  roi  chargea  aussi  le  baron  de  Rieux  de  communiquer  sa  dépêche  au 
maréchal  de  Joyeuse,  de  le  prier  de  s'y  conformer,  &  de  lui  dire  de  demeurer 
à  Narbonne  jusqu'à  nouvel  ordre.  Le  baron  trouva  le  duc  de  Montmorency 
à  Béziers,  où  il  lui  fit  part  de  ses  instructions  au  mois  de  juillet 5  le  duc  y 
répondit  peu  de  jours  après.  Il  convient  dans  sa  réponse^,  qu'il  avoit  appris 
de  divers  endroits,  «  que  son  gouvernement  de  Languedoc  étoit  fort  envié  & 
«  désiré  par  aucuns,  qui  se  Festoient  donné  par  avance  :  mais  que  la  con- 
«  fiance  qu'il  avoit  eu  en  la  bonté  du  roi,  sa  fidélité  &.  ses  services  pendant 
«  trente-cinq  ans  le  rassuroient.  »  11  ajoute,  qu'il  n'a  eu  d'autre  liaison  avec 
les  religionnaires,  que  pour  l'exécution  de  l'édit  8c  la  pacification  la  Pro- 
vince; 8c  cela  par  ordre  du  roi.  Enfin  il  se  justifie  sur  chaque  article,  comme 
on  peut  voir  dans  cette  réponse^  datée  de  Béziers  le  21  de  juillet  de 
l'an  i583. 

LXXXVII.  —  Le  duc  de  Joyeuse  entreprend  un  voyage  à  Rome  pour  faire 
excommunier  le  duc  de  Montmorency  par  le  pape. 

Le  roi,  nonobstant  sa  protestation  6c  ses  promesses,  souhaitoit  extrêmement 
avoir  un  prétexte  plausible  pour  ôter  le  gouvernement  de  Languedoc  au  duc 
de  Montmorency;  mais  il  n'osoif^  le  taire  d'autorité,  de  crainte  que  ce  sei- 
gneur, qui  pour  se  soutenir,  avoit  formé  de  nouvelles  liaisons  avec  les  chefs 
des  religionnaires.  Se  qui  d'ailleurs  étoit  aimé  8c  considéré  d'une  grande  partie 
des  catholiques  de  la  Province,  ne  s'y  maintint  malgré  lui.  Il  fit  défense ^  le 
23  de  septembre  aux  habitans  de  la  ville  8c  de  la  cité  de  Carcassonne  de  le 
recevoir  chez  eux,  leur  ordonna  d'obéir  à  toutes  choses  au  maréchal  de  Joyeuse, 
Se  chercha  quelque  expédient  pour  déplacer  Montmorency.  Le  duc  de  Joyeuse, 
son  favori,  qui  brûloit  d'envie  d'être  pourvu  du  gouvernement  de  Languedoc, 
dans  l'idée  d'en  faire  une  souveraineté  pour  lui  8c  pour  les  siens,  8c  d'y  joindre 
Avignon  avec  le  comtat  Venaissin,  proposa  au  roi  d'avoir  recours  au  pape,  de 
le  mettre  dans  leurs  intérêts,  8c  de  l'engager  à  excommunier  Montmorency, 
comme  le  principal  fauteur  de  l'hérésie,  afin  de  détacher  par  là  tous  les  catho- 
liques de  son  parti.  Pour  mieux  réussir,  Joyeuse  entreprit  un  voyage  à  Rome 

Tome  XII,  Preuves,  n.  Spi-CXXXV.  "  Thuan,  I.  78.  —  Journal  de  Henri  III. 

Ihid.  2*  partie.  5  Histoire  ecclésiastique  &  civile  de  Carcassonne, 

Ihid.  p.  370  &  suiv. 
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sous  prétexte  de  dévotion.  Se  d'aller  voir  l'Italie.  Le  roi  consentit  volontiers  k 
ce  voyage,  &  chargea  Joyeuse  de  quelques  autres  négociations  auprès  du 
pape.  Ce  seigneur  ayant  pris  la  poste,  parut  à  Rome  avec  une  magnificence 
royale;  mais  il  ne  put  réussir  dans  ses  projets.  Ayant  été  obligé  à  son  retour 
de  s'arrêter  à  Limours,  à  cause  d'une  maladie  qui  lui  étoit  survenue,  le  roi, 
impatient  de  le  voir,  lui  alla  rendre  visite  le  6  d'octobre.  Joyeuse  fit  rapport 
à  ce  prince  du  peu  de  succès  de  ses  négociations.  1°  Il  avoit  demandé  au  pape 
au  nom  du  roi,  la  permission  d'aliéner  une  partie  des  biens  ecclésiastiques 
du  royaume  pour  la  guerre  contre  les  hérétiques;  le  pape  la  refusa,  parce 
que  le  roi  avoit  employé  à  ses  plaisirs,  ou  en  faveur  de  ses  favoris  le  produit 
des  aliénations  précédentes;  2°  quant  à  l'excommunication  du  duc  de  Mont- 
morency, comme  rebelle  au  roi  &c  fauteur  des  hérétiques,  que  Joyeuse  deman- 
doit,  le  pape,  que  Montmorency  avoit  eu  soin  de  ménager  &  de  prévenir, 
prévoyant  les  intrigues  &  la  cabale  de  ses  ennemis,  répondit  que  ce  duc  étoit 
catholique  &.  de  race  catholique;  qu'il  étoit  très  attaché  à  sa  religion,  &  qu'il 
en  avoit  donné  des  preuves  signalées,  en  empêchant  que  les  terres  du  Comtat 
ne  fussent  pillées  ou  inquiétées  par  les  huguenots;  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu 
de  l'excommunier,  &c  que  c'étoit  mal  à  propos  que  le  roi  s'étoit  prévenu  contre 
lui;  3°  Joyeuse  proposa  au  pape  l'échange  du  comtat  Venaissin,  Se  des  terres 
que  l'Église  romaine  avoit  en  France,  qu'il  vouloit  s'approprier,  contre  le 
marquisat  de  Salusses.  Le  pape  refusa  encore  ce  troisième  article;  mais  il 
accorda  le  quatrème  à  Joyeuse,  qui  étoit  un  chapeau  de  cardinal  pour  Fran- 
.  çois,  archevêque  de  Narbonne,  son  frère,  qui  fut  promu  au  cardinalat  au 
mois  de  décembre  suivant. 

LXXXVIII.  —  Archevêques  de  Narhonne  6"  de  Toulouse. 

François  de  Joyeuse,  dont  on  fait  un  grand  éloge',  avoit  succédé  depuis 
l'année  précédente  dans  l'archevêché  de  Narbonne  à  Simon  Vigor,  quoiqu'il 
n'eût  encore  que  vingt  ans.  Il  garda  cet  archevêché  avec  celui  de  Toulouse, 
auquel  il  fut  promu  en  1584;  ^'^^'^^  il  renonça  à  l'archevêché  de  Narbonne, 
ou  le  permuta  en  1600  contre  l'archevêché  de  Rouen,  avec  Louis  de  Vervins^, 
à  qui  il  donna  aussi  en  échange  les  abbayes  de  Marmoutier  Se  de  Saint-Flo- 
rent; il  posséda  de  plus  celles  de  Fécamp,  du  Mont-Saint-Michel,  de  la  Grasse 
Se  d'Aurillac  jusqu'à  sa  mort  arrivée  à  Avignon  le  28  d'août  de  l'an  i6i5.  Il 
Éd.origin.  étoit  alors  doyen  du  sacré  collège;  son  corps  fut  apporté  dans  la  suite  aux 
jésuites  de  Pontoise  qu'il  avoit  fondés.  Se  où  il  fut  inhumé.  Il  fut  pourvu  de 
l'archevêché  de  Toulouse  par  la  mort  de  Paul  de  Foix,  qui  y  avoit  été  nommé 
en  i577  sur  la  démission  du  cardinal  d'Armagnac,  qui  s'en  étoit  réservé  les 

'  Gallia  Chrîstlana,  nov.  éd.,  t.  6.  mais  sa  démission  n'ayant  pas  été  acceptée,  il  con- 

*  François  de  Joyeuse  fut  promu  à  l'archevêché  serva    cet    archevêché    jusqu'au   17    octobre    160c. 

de   Narbonne   après  que  le    siège  fut   resté  vacant  II  eut  Louis  de  Vervins  pour  successeur.  (Tome  IV 

pendant    deux    ans.    Il   voulut    s'en    démettre    le  de  cette  édition,  p.  258.)   [J.  R.l 
24  février  1090  en   faveur  de   Raimond  Cavalesi  ; 
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fruits,  &  qui  survécut  à  Paul  de  Foix.  Ce  dernier  qui  mourut  à  Rome,  où  le 
roi  l'avoit  envoyé  en  ambassade,  sans  avoir  été  sacré,  se  rendit  extrêmement 
célèbre  par  son  esprit,  sa  probité,  son  érudition  8<.  les  services  qu'il  rendit  à 
l'État 5  S^  il  fit  beaucoup  d'honneur  à  la  province  de  Languedoc  sa  patrie. 
S'il  faut  en  croire  quelques  historiens',  il  ne  fut  pas  moins  illustre  par  sa 
naissance  j  ils  auroient  bien  raison,  s'il  eût  été,  comme  ils  le  supposent  de  la 
maison  de  Foix,  mais  il  n'en  venoit  que  par  les  femmes;  il  étoit  de  la  famille 
de  Duèse,  &  il  descendoit  par  les  mâles,  d'un  frère  du  pape  Jean  XXII,  dont 
un  des  descendans,  qui  fut  comte  de  Carmaing  au  diocèse  de  Toulouse,  ayant 
épousé  l'héritière  d'une  des  branches  cadettes  de  la  maison  de  Foix-Grailli, 
en  prit  le  nom,  comme  nous  l'avons  expliqué  ailleurs^.  Paul  de  Foix  mourut 
à  la  fin  de  mai  i584,  à  l'âge  de  cinquante-six  ans,  après  avoir  été  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  Se  avoir  fait  briller  ses  talens  dans  plusieurs  ambas- 
sades importantes,  où  les  rois  Charles  IX  &  Henri  III  l'employèrent.  Le  car- 
dinal de  Joyeuse  fit  démission  de  l'archevêché  de  Toulouse  peu  de  temps 
avant  sa  mort,  en  faveur  de  Louis  de  Nogaret  la  Valete,  fils  du  duc  d'Eper- 
non,  qui  naquit  en  lOçS,  8c  qui  fut  promu  au  cardinalat  en  1621.  Ainsi 
Louis  de  Nogaret  étoit  fort  jeune  lorsqu'il  parvint  à  l'archevêché  de  Tou- 
louse, dont  il  se  démit  en  1628  en  faveur  de  Charles  de  Monchal;  il  mourut 
sans  avoir  été  sacré,  8;  sans  avoir  donné  aucune  marque  de  sa  vocation  à 
l'état  ecclésiastique  3. 

LXXXIX.  —  Le  roi  envoyé  des  commissaires  dans  la  Province^  dont  les  états 
ne  s'assemblent  pas  cette  année 

Les  brouilleries  qui  régnoient  toujours  entre  le  duc  de  Montmorency  5<.  le 
maréchal  de  Joyeuse,  furent  cause  que  le  roi  ne  fit  pas  assembler  les  états  de 
Languedoc  en  i583  8c  1684  de  crainte  que  le  duc  qui  étoit  extrêmement 
aimé  Se  accrédité  dans  le  pays,  n'engageât  l'assemblée  à  embrasser  8c  à  sou 
tenir  ses  intérêts.  Le  roi  se  contenta "^  d'envoyer  en  i583  des  commissaires 
dans  les  provinces,  sous  prétexte  de  les  visiter,  d'en  réformer  les  abus.  Se  de 
faire  observer  les  édits  de  pacification.  Se  dans  le  fonds  pour  en  tirer  quelques 
subsides  extraordinaires.  Pierre  de  Villars,  archevêque  de  Vienne,  Jean  d'An 

:nnes  de   Poigni,   le  seigneur  de  Maintenon,  conseiller  d'État  Se  capitaine 
|e  cinquante  hommes  d'armes,  du  Forget,  conseiller  d'État  Se  président  aux 

iquêtes  du  parlement  de  Paris^,  Se  Barthélemi,  président  en  la  chambre  des 

Gallia  Chr'istiana,  — .Laiaille,  Annales  de  Ton-  ché  en   faveur  de  Louis  de  Nogaret  de  la  Valette j 

•e.  mais  cette  démission  n'ayant  point  eu  d'effet  pro- 

Voyez  ci- dessus,  livre  XXXV'II,  ch.  XLViii.  bablement  à  cause  de  l'âge  de  son  successeur,  qui 

Paul    de   Foix   fut    nommé    à   rarchevêché   de  navait  à  cette  époque  que  douze  ans,  il  la  renou- 

Toulouse  en  i577;    il   ne   reçut   ses    bulles   que  le  vêla  en   1614'.  (Tome  IV  de  cette  édition,  p.  362.) 

5  novembre  1082,  &   mourut  à    Rome    le    29  mai  [J.  R.] 

1584.   François   de   Joyeuse,    son    successeur,    prit  ■•  Thuan,   1.    78.  —  Lafaille,   Annales  de   Tou- 

possession   de   son   siège   le    7    janvier  iSço.   Il   se  louse,  t.  2,  p.  370. 


émit  une  première  fois,  en   i6c5,  de  cet  archevé-  ^  Forget  apporta    en  venant   en    Langaeàoc   des 
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comptes,  eurent  la  Guienne  6î.  le  Languedoc  dans  leur  département.  Ils  con- 
voquèrent à  Toulouse  une  assemblée  des  députés  des  diocèses  de  la  généralité 
de  cette  ville,  8c  leur  demandèrent  la  somme  de  trente  trois  mille  écus,  pour 
la  portion  de  quinze  cent  mille  écus,  que  le  roi  vouloit  faire  lever  dans  le 
royaume  pour  les  besoins  de  l'État.  On  ignore  si  cette  somme  fut  accordée} 
on  sait  seulement  que  l'assemblée  dressa  un  cahier  de  doléances.  Ces  commis- 
saires parcoururent  le  reste  de  la  Province  de  concert  avec  le  duc  de  Mont- 
morency qui  les  accompagna  en  diverses  villes.  Après  leur  retour  à  la  cour, 
5c  celui  des  commissaires  députés  dans  les  autres  provinces,  le  roi  tint  avec 
eux  une  assemblée  de  notables  à  Saint-Germain-en-Laye  j  6c  on  y  dressa  plu- 
sieurs règlemens,  pour  la  réformation  8c  l'administration  de  la  justice. 

Le  roi  donna  à  la  fin  de  décembre  une  déclaration  :  il  y  marque',  qu'ayant 
été  trouvé  bon  dans  son  conseil  de  ne  pas  assembler  de  cette  année  les  états 
de  Languedoc,  son  intention  étoit  qu'on  imposât  dans  chaque  diocèse,  la 
portion  de  l'octroi  qui  le  regardoit,  8c  qui  avoit  été  accordé  l'année  précé- 
dente, sans  préjudice  des  privilèges  8c  des  libertés  de  la  Province,  avec  ordre 
de  s'armer  contre  les  perturbateurs  du  repos  public  8c  les  brigands,  8c  avec 
défense  de  faire  aucun  enrôlement,  aucune  levée  de  gens  de  guerre,  ou 

aucune  levée  de  deniers,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  sans  son  ordre. 

An  1584  Cette  déclaration  fut  apportée  dans  la  Province  au  commencement  de 
l'an  i584,  par  le  baron  de  Rieux,  qui  alla  trouver  le  duc  de  Montmorency 
à  Pézenas,  8c  qui  passa  à  Béziers  le  6  février.  Le  duc  s'étant  rendu  dans  cette 
dernière  ville  y  fit  publier  la  déclaration  le  16  du  même  mois,  8c  continua 
néanmoins  à  se  fortifier  8c  à  se  précautionner  contre  les  desseins  de  Joyeuse 
8c  de  ses  autres  ennemis.  Il  fit  construire,  entre  autres,  une  citadelle  à 
Sérignan,  au  diocèse  de  Béziers,  où  il  mit  garnison. 

XC.  —  Le  maréchal  de  Joyeuse  s'assure  de  quelques  places  ^  arme  contre 
le  duc  de  Montmorency,  qui  se  précautionne  de  son  côté. 

Éd.origin.  Le  duc  de  Montmorency  étant  parti  de  Béziers  le  21  de  février,  se  rendit  à 
Capestang  8c  à  Puisserguier,  dans  le  dessein  d'y  mettre  des  troupes  8c  de  s'en 
assurer.  Les  habitans  de  Capestang  refusèrent  de  le  recevoir,  8c  introduisirent 
dans  leur  ville,  la  nuit  même,  une  trentaine  de  gardes  du  maréchal  de 
Joyeuse,  qui  sur  le  bruit  que  Montmorency  alloit  assiéger  cette  place  y  envoya 

instructions  du  roi  très-sévères  contre  Montmo-  annoncer  ses  intentions  à  régnrd  de  Montmo- 
rency. Ce  maréchal  lui  avait  demandé  s'il  pouvait  rency,  d'obéir  aux  ordres  de  Joyeuse  ;  il  proteste  du 
punir  les  habitants  de  Capestang  qui  lui  avaient  reste  que  son  désir  est  toujours  de  maintenir  les 
refusé  l'entrée  de  leur  ville  ;  non  seulement  le  roi  édits.  (Bibliothèque  nat.,  mss.  fr.  i  5  56i ,  p.  lo  i  j 
le  lui  interdit  formellement,  mais  il  lui  ordonne  tome  XII,  Preuves,  n.  Sg6.)  [J.  R.] 
de  licencier  la  garnison  de  Béziers,  de  restituer  '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  878  & 
les  villes  qu'il  a  prises,  de  démolir  les  forts  qu'il  suiv.  —  Mémoires  manuscrits  de  Charboneau, 
a  construits.  Il  le  menace  en  cas  de  désobéissance  [édit.  Germain,  p.  21.]  —  Manuscrit  d'Aubais, 
de  le  faire  poursuivre  criminellement.  Il  ordonne  n.  i  14. 
ensuite   à   Forget  de   parcourir   le    Languedoc,   d'y 


l.V.  p.395. 
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encore  bientôt  après  deux  cents  hommes'.  Quant  à  ceux  de  Puisserguier,  ils 
recurent  cinquante  hommes  en  garnison  de  la  part  de  Montmorency,  qui, 
voyant  les  démarches  de  Joyeuse,  se  précautionna  de  plus  en  plus  contre  lui, 
S<.  fit  ajouter  de  nouvelles  fortifications  à  la  ville  de  Béziers,  qu'il  eut  soin  de 
pourvoir  de  vivres  5c  de  munitions.  Il  se  rendit  ensuite  à  Agde  qu'il  fortifia 
aussi,  &  où  il  reçut  les  soumissions  de  la  ville  de  Frontignan.  Le  maréchal 
de  son  côté  ayant  gagné  à  son  parti  Christophe  de  l'Estang,  évêque  de  Lodève, 
engagea  par  l'entremise  de  ce  prélat,  les  habitans  de  Ciermont  de  Lodève  à 
se  soustraire  à  l'obéissance  du  duc,  en  sorte  que  s'étant  joint  avec  ceux  de 
Lodève,  ils  firent  des  courses  dans  tous  les  environs,  8<.  prirent  le  10  de  mai 
le  lieu  de  Nébian,  que  le  duc  de  Montmorency  reprit  bientôt  après ^.  Leduc 
eut  alors  recours  au  roi,  &  lui  porta  des  plaintes  des  entreprises  du  maréchal 
de  Joveuse,  mais  il  ne  fut  pas  écouté.  Il  fit  publier  à  Béziers,  le  7  de  mars, 
une  défense  de  faire  aucun  acte  d'hostilité,  8c  donna  une  liberté  entière  pour 
le  commerce;  mais  voulant  prendre  ses  sûretés,  il  mit  le  lendemain  Spon- 
deillan,  lieutenant  de  sa  compagnie,  en  garnison  dans  cette  ville,  dont  il  lui 
donna  le  gouvernement,  5c  se  saisit  des  deniers  de  la  recette  royale,  par 
manière  d'emprunt  pour  soudoyer  ses  troupes.  Le  maréchal  de  Joyeuse  établit 
cependant  son  autorité  dans  le  haut  Languedoc,  depuis  Toulouse  jusqu'à 
Narbonne,  5c  fit  courir  le  bruit  que  le  roi  arriveroit  incessamment  dans  le 
pays  pour  en  chasser  le  duc  de  Montmorency  8c  le  dépouiller  du  gouverne- 
ment de  la  Province^;  mais  le  roi  déclara  par  des  lettres  du  mois  d'avril, 
qu'il  vouloit  entretenir  la  paix,  8c  que  l'armée  qu'il  rassembloit,  ne  devoit 
pas  l'altérer,  parce  qu'elle  n'étoit  destinée  que  contre  ceux  qui  ne  voudroient 
pas  l'embrasser. 


'  Montmorency  se  plaignit  dans  une  lettre  au 
roi,  datée  du  28  février,  du  procédé  des  habitants 
de  Capestang.  Le  roi  lui  envoya  dans  le  courant 
de  mars  Forget,  secrétaire  d'Etat,  pour  lui  in- 
terdire de  chercher  à  exercer  aucune  vengeance 
contre  eux,  l'obliger  à  détruire  les  fortifications 
de  Béziers,  à  dissoudre  son  armée,  à  éviter  tout 
acte  d'hostilité,  8t  surtout  à  ne  pas  s'en  prendre  à 
Joyeuse  de  ce  qu'il  s'attirait  par  sa  désobéissance. 
(Tome  XII,  Preuves,  n.  396.]   [J.  R.] 

'  Joyeuse  annonce  au  roi  par  une  lettre  du 
2i  février  que  Montmorency  veut  faire  de  nou- 
veaux remuements  j  il  est  parti  de  Pézenas,  venu 
à  Béziers,  il  fait  bâtir  une  citadelle  à  Sérignan  sur 
le  bord  de  la  merj  11  a  mis  ses  troupes  à  Puysser- 
guier  sous  prétexte  d'aller  à  la  chasse,  enfin  il  a 
voulu  entrer  à  Capestang;  mais  les  habitants  ont 
levé  les  ponts.  11  a  fait  sommer  plusieurs  villes 
entre  Béziers  &  Carcassonne;  il  a  demandé  à  cette 
dernière  de  lui  laisser  mettre  garnison.  Il  a  des 
canons  &  les  habitants  finissent  par  céder  à  la 
force.  (Bibl.  de  l'Ermitage,  mss.  fr.  77,  n.  47  ; 
Loutchesky,  Documents  inédits  sur  la  ligue,  p.  161.) 
Dans  une  autre  lettre  du  26  mars,   Jo    euse  ajoute 


qu'après  avoir  voulu  tout  foudroyer,  Montmorency 
s'est  arrêté  court  devant  une  démonstration  faite 
par  cinq  cents  de  ses  arquebusiers  &  est  rentré  à 
Pézenas  d'où  il  n'est  plus  sorti.  Le  maréchal  publie 
qu'il  a  six  mille  arquebusiers;  mais  cela  est  loin 
d'être  vrai  {ihid.  n.  48  &  p.  162.)  Dans  une  troi- 
sième lettre  du  7  avril  il  annnonce  que  Montmo- 
rency fait  fortifier  par  un  ingénieur  italien  & 
approvisionner  aux  dépens  du  pays,  Agde,  .jéziers 
&  Beaucnire;  il  se  voit  obligé  de  fortifier  iui  même 
Ciermont  &  Lodève.  Il  ne  croit  pas  que  le  maréchal 
ait  plus  de  onze  cents  hommes.  {Ibid.  n.  49  & 
p.  i63.)  [J.  R.] 

^  Ce  bruit  courut  dans  la  France  entière.  On 
annonce,  écrit  Dulln  de  Lyon,  le  5  février,  à 
Hautefort-Beîlièvre,  que  le  roi  a  enjoint  à  Mont- 
morency de  remettre  son  gouvernement  entre  ses 
mains  &  a  fait  défense  aux  villes  principales  de 
lui  obéir.  «  Si  cela  est,  écrit-il,  nous  allons  être 
«  replongés  dans  nos  guerres  civiles,  &  anciennes 
«  misères.  Dieu  veuille,  par  sa  grâce,  bien  con- 
«  seiUer  notre  prince.  «(Bibl.  nat.,mss.  fr.  i5567, 
p.  66.)  [J.  R.] 
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Le  roi  dépêcha  le  président  de  Bellièvre  au  roi  de  Navarre  pour  concerter 
avec  lui  les  moyens  de  pacifier  le  Languedoc.  Le  roi  de  Navarre  envoya 
aussitôt  prier  le  duc  de  Montmorency  5c  le  comte  de  Châtillon,  par  Sénegas, 
de  suspendre  toutes  les  hostilités  jusqu'à  l'arrivée  de  Bellièvre,  qu'il  devoit 
accompagner  lui-même.  Sénegas  étant  parti  vers  la  mi-avril,  alla  trouver  le 
duc  de  Montmorency,  qui  néanmoins  fit  investir  Clermont  de  Lodève  le 
4  de  juin,  Se  fit  attacher  le  pétard  à  la  porte  j  mais  les  assaillans  furent 
repoussés  8c  obligés  de  se  retirer  après  avoir  pillé  les  faubourgs  Se  fait  le 
dégât  aux  environs.  Le  duc  qui  avoit  rassemblé  une  armée  de  six  à  sept 
mille  arquebusiers,  parcourut  tout  le  bas  Languedoc,  5c  fut  bien  reçu  dans 
toutes  les  villes  de  la  religion.  Etant  de  retour  à  Béziers  le  26  de  juin,  il 
apprit  la  mort  de  François,  duc  d'Anjou  5c  d'Alençon,  frère  unique  du  roi,  5c 
son  héritier  présomptif,  arrivée  à  Château-Thierry  le  10  de  ce  mois. 

XCI.  —  Mort  du  sieur  de  Pibrac. 

Gui  du  Faur,  sieur  de  Pibrac,  président  au  parlement  de  Paris,  mourut 
quelques  jours  avant  ce  prince,  dont  il  étoit  chancelier.  Gui  fut  un  des  plus 
beaux  5c  des  plus  agréables  génies  de  son  siècle,  5c  il  illustra  beaucoup  la 
ville  de  Toulouse,  sa  patrie.  Il  se  distingua  par  son  amour  pour  les  belles- 
lettres  5c  son  talent  pour  la  poésie,  mais  surtout  par  son  éloquence,  dont  il 
fit  un  fréquent  usage  en  Pologne,  en  qualité  de  chancelier  de  Henri,  duc 
d'Anjou,  qui  en  avoit  été  élu  roi,  5c  qu'il  y  accompagna.  Il  fut  pourvu  de 
l'office  de  juge  mage  de  Toulouse  à  l'âge  '  de  vingt-neuf  ans,  5c  le  roi  l'envoya 
deux  ans  après  pour  être  son  ambassadeur  au  concile  de  Trente,  avec  Arnoul 
du  Ferrier  son  compatriote.  Au  retour  du  concile,  le  roi  le  nomma  son  avocat 
général  au  parlement  de  Paris.  Henri  III  ayant  passé  du  trône  de  Pologne 
à  celui  de  France,  l'honora  d'une  charge  de  président  au  parlement  de  Paris, 
l'admit  dans  tous  ses  conseils,  5c  l'employa  dans  les  principales  affaires  du 
dedans  5c  du  dehors  du  royaume.  Il  mourut  à  Paris  le  27  de  mai  de  l'an  i584 
5c  fut  enterré  aux  Augustins,  ses  voisins.  Il  fut  aussi  chancelier  de  Marguerite 
de  Valois,  reine  de  Navarre,  dont  on  prétend  ^  qu'il  fut  amoureux, 

XCII.  —  Les  brigands  continuent  leurs  entreprises.  —  Le  roi  de  Navarre  6* 
Bellièvre,  au  nom  du  roi,  s'entremettent  pour  pacifier  Montmorency  6*  le 
maréchal  de  Joyeuse. 

Les  brigands  continuèrent  de  désoler  la  Province  pendant  l'année  1584^. 
Le  capitaine  André,  un  de  leurs  chefs,  prit"^  à  la  fin  du  mois  de  janvier  le 

'  Tome  XII,  "Note  VlII,  c;issonne   pour  essayer  de  s'en   emparer.   (Bibl.  de 

»  nu.  l'Ermitage,  mss.  fr.  77,  n.  5i.)    [J.  R.] 

'  Joyeuse  annonce  au  roi,  le  6  mai,  que  tous  les  ■•  Gâches,    Mémoires    manuscrits,    [p.  290. j   — 

soirs  des  voleurs  sont  à  lôder  vers  les  fossés  de  Car-  Journal  de   Faurin.   —  Mémoires  manuscrits  de 
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cliâteau  de  Cabrespines  près  de  Caunes  dans  le  Minervois,  8v  ravagea  tous  ^^■^''^^^j^^^ 
les  environs.  Les  catholiques  prirent  de  leur  côté,  le  28  de  mars,  le  lieu  de 
Viterbe  au  diocèse  de  Lavaur,  occupé  par  les  brigands  qui  furent  tous  passés 
au  fil  de  l'épée.  Boisseson  prit  sur  ces  derniers,  le  5  de  juin,  le  château 
d'Olargues  où  il  fit  mourir  le  capitaine  Pierre  qui  l'avoit  surpris.  Se  alla 
ensuite  joindre  à  Eéziers  le  duc  de  Montmorency  qui  continuoit  de  fortifier 
cette  ville  Se  de  la  pourvoir  de  vivres,  Se  qui  après  avoir  donné  commission  à 
la  fin  de  juin  à  divers  capitaines  de  lever  des  troupes,  envoya  Spondeillan  se 
saisir  de  Nisan',  de  crainte  que  le  maréchal  de  Joyeuse  ne  s'en  emparât;  le 
duc  détacha  en  même  temps  sa  compagnie  de  gens  d'armes,  sous  les  ordres 
du  capitaine  Albe,  pour  harceler  la  garnison  de  Clermont  de  Lodève.  Saint- 
Sulpice,  qui  venoit  alors  d'arriver  dans  cette  ville  avec  quatre-vingts  chevaux 
de  sa  compagnie,  y  joignit  deux  à  trois  cents  arquebusiers  de  la  garnison.  Se 
donna  le  3  d'août  sur  les  gens  du  duc,  qu'il  poursuivit  jusqu'à  Ceiras  Se  dont 
il  tua  une  cinquantaine,  entre  autres,  le  capitaine  Astruci,  Se  trois  Albanois 
de  la  compagnie  de  Montmorency.  Saint-Sulpice  eut  les  deux  cuisses  percées 
d'un  coup  de  pistolet.  Se  son  cheval  tué  sous  lui;  cinq  jours  après  les  bri- 
gands de  la  montagne  prirent  &:  pillèrent  le  lieu  de  Gabian,  au  diocèse  de 
Béziers^. 

Le  président  de  Bellièvre,  pour  mieux  réussir  dans  sa  négociation  auprès 
du  roi  de  Navarre,  se  joignit ^  avec  le  duc  d'Epernon  qu'il  rencontra  à  Cau- 
mont  au  diocèse  de  Lombez,  Se  qui  s'y  étoit  rendu,  sous  prétexte  de  rendre 
visite  a  la  dame  de  la  Valette,  sa  mère,  qui  y  faisoit  sa  résidence;  mais  dans 
la  vérité,  le  roi  avoit  chargé  le  duc  d'Epernon  d'aller  trouver  le  roi  de  Navarre 
pour  l'engager  à  se  rendre  à  la  cour,  afin  de  l'opposer  aux  Guises,  dont  les 
cabales  qui  s'étoient  extrêmement  fortifiées  depuis  la  mort  du  duc  d'Anjou 
lui  causoient  beaucoup  d'embarras.  Le  roi  de  Navarre  alla  au  devant  de  ces 
deux  députés,  qu'il  reçut  à  Saverdun  dans  le  comté  de  Foix,  où  il  entra  en 
conférence  avec  eux.  Bellièvre  lui  remit  une  lettre  du  roi  ;  ce  prince  approuvoit 
que  le  roi  de  Navarre  allât  en  Languedoc  pacifier  cette  province;  mais  il  sou- 
haitoit  qu'il  soumît  auparavant  un  fort  occupé  par  les  rebelles  du  côté  de 
Bazas.  Cet  article  fit  croire  au  roi  de  Navarre,  que  le  roi  ne  souhaitoit  pas 
sincèrement  qu'il  fît  le  voyage  de  Languedoc;  Se  Bellièvre  dans  sa  dépêche 


Charbonnenu,    [p.  21  à  27.]  — Manuscrit   d'An-  pris,    puisque   Montmorency   parvint   à   le    faire 

bais,  n.  1  14.  vider  à  la   fin   de  l'année  seulement.  (Voyez   plus 

'  [Les   mémoires   de   Charbonneau    placent   cet  loin,  chap.  xcvi,  5  4.)  Cet  état  de  choses,  ajoute 

événement  au  26  juillet  (p.  28).]  Joyeuse,    ne    fait    qu'empirer;  des    bandes  armées 

'  Dans   deux  lettres  du    27  avril   &  du   9  juin,  courent  le  pays,  &  les  troupes  royales  n'étant  pas 

Joyeuse  cite  encore  comme  occupées   par  des   bri-  payées  se  débandent  8c  vont  grossir  celles  des  vo- 

gnnds   les  villes   de   Brug;iiroIles  &  de  Montréal.  leurs.  (Loutchesky,  Documents  inédits  sur  la  ligue. 

Le  diocèse  de  Carcassonne  &  les  trois  plus  voisins  pp.   i65  &   167.)   [J.  R.J 

avaient  levé  des  troupes  nombreuses  pour  repren-  '  Mémoires   de  Charbonneau,   [p.  3o.]  —  Ma- 
dré la  seconde  de  ces  villes,  effort  supérieur  à  l'im-  nuscrits  de  Brienne,  vol.  jo,  sur  les  religionnaircs. 
portance   de   la    chose;    elle   fut    reprise    avant   le  —  Thuan,  1.  80. 
27  avril.  Quant  à  BrugairoUes,  il    ne  fut  pas    re- 
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au  roi  datée  de  Pamiers  le  24  de  juin,  en  lui  rendant  compte  de  ce  qui  s'étoit 
passé  à  cette  conférence,  remarque  que  le  roi  de  Navarre  lui  avoit  fait  entendre 
qu'il  étoit  nécessaire  qu'il  fît  ce  voyage  pour  ramener  le  duc  de  Montmorency, 
5c  que  le  roi  lui  donnât  le  pouvoir  de  le  faire.  Bellièvre  ajoute  que  cette 
province  étoit  en  effet  en  grand  danger^  qu'outre  le  dégât  que  Montmorency 
avoit  fait  aux  environs  de  Clermont,  il  avoit  tenté  depuis  peu  une  entreprise 
sur  Lodève  qui  avoit  manqué}  qu'il  étoit  à  craindre  qu'il  n'attirât  tous  ceux 
de  la  religion,  dont  un  grand  nombre  de  soldats  s'étoient  engagés  avec  lui; 
que  ce  duc  avoit  payé  régulièrement  les  garnisons,  dont  les  frais  montoientà 
vingt-deux  mille  écus  par  moisj  que  les  deux  galiotes  de  Monsieur  de  Savoye 
étoient  à  Aigues-mortes,  dont  il  paroissoit  que  le  gouverneur  étoit  gagné; 
qu'ainsi  il  étoit  à  craindre  que  cette  ville  ne  fût  perdue  pour  le  roi,  Se  que 
la  défection  n'allât  plus  loin;  que  le  roi  de  Navarre  l'avoit  assuré  qu'il  avoit 
fait  tout  son  possible  par  lettres  auprès  du  duc  pour  le  détourner  de  la 
guerre;  mais  que  l'argent  dont  il  étoit  fourni,  étoit  plus  fort  que  toutes  ses 
remontrances.  Bellièvre  ne  conseille  pas  néanmoins  au  roi  de  donner  au  roi 
de  Navarre  le  pouvoir  qu'il  demandoit.  Au  reste,  il  n'y  a  rien  dans  cette 
dépêche  qui  puisse  faire  croire  que  le  roi  avoit  chargé  le  duc  d'Epernon  &i 
Bellièvre  de  proposer  au  roi  de  Navarre  de  changer  de  religion,  comme  quel- 
ques historiens  l'ont  avancé.  Peu  de  jours  après  cette  conférence,  le  duc 
d'Epernon  se  rendit  à  Toulouse,  où  on  lui  £t',  le  i3  de  juillet,  une  entrée 
solennelle. 

XCIJI.  —  Suite  des  négociations  de  Bellièvre» 

Le  roi  reçut ^  à  Fontainebleau  la  dépêche  de  Bellièvre,  8c  il  y  répondit 
vers  la  mi-juillet.  Il  le  charge  d'engager  le  roi  de  Navarre  à  entreprendre  le 
voyage  de  Languedoc,  &  de  remettre  à  ce  prince  une  lettre  où  il  le  prie,  de 
ramener  par  la  douceur  les  sujets  de  cette  province  qui  s'étoient  écartés  de 
leur  devoir,  ainsi  qu'il  les  avoit  traités  lui-même  jusqu'alors,  quoiqu'il  eût 
pu  y  employer  la  force.  Il  ajoute,  que  le  roi  de  Navarre  n'avoit  pas  besoin 
d'autre  pouvoir  que  cette  lettre  même;  &.  en  cas  que  ce  prince  ne  voulût  pas 
faire  le  voyage,  il  charge  Bellièvre  d'aller  lui  seul  trouver  le  duc  de  Mont- 
morency, &.  de  lui  déclarer  :  1°  qu'il  n'a  aucun  dessein  de  lui  ôter  le  gou- 
i-d.orifiin.  vernement  de  Languedoc,  pourvu  que  le  duc  veuille  l'exercer  sous  ses  ordres; 
de  quoi  il  prie  le  roi  de  Navarre  de  lui  donner  des  assurances  de  sa  part; 
2°  qu'il  faut  qu'il  s'absente  pendant  quelque  temps  de  la  Province,  pour 
effacer  la  défiance  que  lui  &  ses  sujets  avoient  prise  de  sa  conduite;  moyen- 
nant quoi  il  offre  de  le  recevoir  en  ses  bonnes  grâces,  d'oublier  le  passé,  &. 
même  de  faire  sortir  de  la  province  le  maréchal  de  Joyeuse  8<.  le  président 
Duranti,  qu'il  publioit  être  de  ses  ennemis.  Le  roi  ajoute,  qu'en  attendant. 


t.  V,  p.397- 


■  Hôtel  de  ville  de  Toulouse. —  Lafaille,  Anna-  ^  Manuscrits  de  Brienne,  vol.   !0,   sur   les    rcTi- 

Ics  de  Toulouse,  t.  2.  gionnalres. 
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il  envoyera  en  Languedoc  quelque  personnage  pacifique,  dont  le  duc  n'aura 
aucun  ombrage,  pour  y  commander  en  son  absence,  6c  qu'il  lui  permettra  d  y 
retourner  dès  que  tout  sera  pacifié  j  que  s'il  veut  se  retirer  à  la  cour  il  y  sera 
bien  reçuj  lui  offrant  une  entière  sûreté  partout  où  il  voudra  se  retirer;  que 
si,  continue  le  roi,  le  sieur  de  Montmorency  n  accepte  pas  ces  propositions, 
vous  lui  direz,  qu'outre  l'assurance  de  son  gouvernement  &.  l'oubli  du  passe, 
je  permettrai  qu'il  demeure  dans  le  pays;  que  les  lettres  Se  les  dépêches  qui 
concernent  les  affaires  de  la  Province  lui  seront  adressées  comme  auparavant, 
8v  que  je  l'honorerai  de  ma  bonne  grâce,  pourvu  qu'il  fasse  cesser  les  courses 
&  les  ravages,  tant  des  gens  sans  aveu,  dont  il  est  le  maître,  que  de  ceux 
qui  sont  avoués  de  lui  ;  qu'il  congédie  les  gens  de  guerre  qu'il  a  mis  dans 
Béziers;  qu'il  laisse  la  garde  de  la  ville  aux  habitans.  Se  le  palais  épiscopal  à 
l'évêque;  qu'il  en  agisse  de  même  dans  les  autres  villes  où  il  a  mis  garnison; 
qu'il  se  contente  de  faire  sa  demeure  à  Pézenas  ou  à  Beaucaire,  où  je  lui 
entretiendrai  le  même  nombre  de  troupes  qu'il  y  avoit;  qu'il  s'abstienne 
d'aller  à  Narbonne,  Carcassonne,  Alais,  Clermont,  Lodève,  &  autres  villes 
du  pays  qui  se  sont  déclarées  contre  lui;  qu'il  se  contente  que  le  maréchal 
de  Joyeuse  demeure  à  Narbonne  avec  quelques  soldats  pour  la  garde  de  la 
ville,  sans  toutefois  se  mêler  du  gouvernement  du  pays,  ni  de  sa  charge  tant 
qu'il  y  sera  présent,  8c  que  les  autres  villes  soient  gardées  par  leurs  habitans; 
qu'il  autorise  la  justice  &  l'exécution  des  édits  de  pacification;  que  tout  soit 
rétabli,  8c  que  toutes  ligues  Se  intelligences  étrangères  soient  délaissées, 
tt  Quoi  faisant,  ajoute  le  roi,  je  lui  ferai  payer  ses  estats  Se  pensions;  je  lui 
(c  entretiendrai  sa  compagnie  de  gens-d'armes,  tout  ainsi  que  celle  du  maré- 
a  chai  de  Joyeuse,  8c  lui  montrerai  ma  plus  grande  affection,  s'il  s'en  rend 
«  digne.    » 

Le  roi  exhorte  ensuite  Bellièvre  à  tâcher  de  ramener  le  duc  de  Montmo- 
rency par  la  douceur.  Se  à  lui  faire  entendre  qu'il  ne  peut  lui  accorder  l'en- 
trée des  villes  dont  il  l'exclut,  par  la  crainte  qu'il  a  qu'il  ne  s'en  empare, 
mais  que  s'il  se  comporte  bien,  il  lui  rendra  toute  son  autorité.  11  lui  ordonne 
de  négocier  avec  le  duc  en  présence  du  roi  de  Navarre,  si  ce  prince  fait  le 
voyage  de  Languedoc,  à  quoi  il  lui  ordonne  de  ne  rien  négliger  pour  l'en- 
gager. «  Si  vous  ne  pouvés  rien  gagner  auprez  du  duc,  continue  le  roi,  vous 
n  prendrés  le  roi  de  Navarre  à  témoin.  Se  le  solliciterés  d'employer  son 
on  crédit  auprez  de  ceux  de  la  religion,  pour  qu'ils  se  départent  d'avec  le 
«  duc.  Se  s'unissent  avec  moy,  pour  rompre  ses  desseins.  »  Le  roi  enjoint  à 
Bellièvre,  après  avoir  terminé  cette  négociation,  de  se  rendre  à  l'assemblée 
qui  devoit  se  tenir  à  Montauban,  s'il  étoit  possible,  8c  déclare  qu'il  désire 
que  le  roi  de  Navarre  ne  s'avance  pas  trop  en  Languedoc  pour  conférer  avec 
le  duc  de  Montmorency;  mais  qu'il  fasse  approcher  le  duc  du  comté  de  Foix, 
a  cause  de  la  crainte  qu'avoient  les  catholiques  de  la  Province  que  ce  prince 
ne  fît  en  y  passant,  ce  qu'il  avoit  fait  dans  le  pays  de  Foix,  où  il  avoit  mis 
lies  garnisons  dans  les  châteaux  situés  auprès  des  villes  catholiques.  Il  le 
charge  aussi  de  prier  le  roi  de  Navarre  de  ne  pas  passer  dans  les  villes  catho- 
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liques  en  allant  en  Languedoc'.  Enfin  le  roi  défend  à  Bellièvre  de  faire  part 
au  maréchal  de  Joyeuse  5c  à  d'autres  du  contenu  de  cette  dépêche,  8c  lui 
ordonne  de  garder  le  secret.  Toutes  ces  précautions,  par  rapport  au  roi  de 
Navarre,  furent  inutiles,  parce  que  ce  prince  s'excusa  d'aller  en  Languedoc^, 
sous  prétexte  qu'il  devoit  se  rendre  à  l'assemblée  générale  des  églises  réfor- 
mées, qu'il  avoit  indiquée  à  Montauban  pour  le  i5  du  mois  d'août  :  ainsi 
Bellièvre  alla  seul  trouver  le  duc  de  Montmorency  à  Béziers,  où  il  arriva  le 
9  d'août. 

Bellièvre  entra -"^  en  conférence  avec  le  duc,  qui  acquiesça  ou  fit  semblant 
d'acquiescer  aux  volontés  du  roi,  8c  demanda  néanmoins,  par  un  mémoire 
qu'il  remit  à  Bellièvre,  l'exécution  de  certains  articles  pour  un  préalable  de 
la  pacification.  Bellièvre  s'étant  chargé  du  mémoire,  partit  de  Beziers,  8c  se 
rendit  à  l'assemblée  de  Montauban"^,  dont  la  première  séance  ne  commença 
^î'd^.orip^in^  quc  le  2 1  d'août.  Le  roi  de  Navarre,  le  prince  de  Condé,  le  vicomte  de 
Turenne,  le  comte  de  Châtillon,  furent  les  principaux  des  religionnaires  qui 
se  trouvèrent  à  cette  assemblée,  avec  Beaufort,  député  de  la  noblesse  du  bas 
Languedoc,  8c  les  députés  des  églises  réformées.  Bellièvre  leur  fit  part  des 
intentions  du  roi  sur  l'observation  8c  Ventretènement  des  édits  de  pacifica- 
tion, 8c  demanda  entre  autres  la  restitution  des  places  de  sûreté}  mais  l'as- 
semblée éluda  cette  restitution,  8c  on  y  jura  de  nouveau  l'union  entre  les 
églises  prétendues  réformées. 

XCIV.  —  Le  roi  joint  Pontcarré  à  Bellièvre  pour  pacifier  la  Province. 

Le  roi  ayant  lu^  le  mémoire  que  le  duc  de  Montmorency  avoit  remis  à 
Bellièvre,  lui  accorda  toutes  ses  demandes.  Le  duc  continua  néanmoins  le 
blocus  de  Clermont  de  Lodève  8c  les  hostilités  contre  le  maréchal  de  Joyeuse; 
ce  qui  détermina  le  roi  à  envoyer  Pontcarré,  maître  des  requêtes,  au  duc  5c 

'  si  le  roi  se  défiait  du  roi  de  Navarre,  celui-ci  morency  courait  des  dangers,  approuvait  qu'il  se 

n'avait  non   plus  aucune  confiance  en   sa    parole.  fortifiât  dans  Béziers  ;  c'est  Bellièvre  qui  l'annonce 

Il  écrivait,  le  i3  juillet,  aux  magistrats  de  la  cham-  au  roi  le  28  août.  {Ib'id.,  p.  369.)   [J.  R.] 

bre  de  l'édit,  que  le  roi  avait  eu  d'abord  l'inten-  ^  Manuscrits  de  Coislin,  n.  819.  — Manuscrit 

tien  de  supprimer  l'édit  de  paix  j  mais  que  depuis  d'Aubais,  n.    114. 

àl  a  changé  d'idée.  Il  faut,  ajoute-t-il,  continuer  ^  Cette   assemblée  de   Montauban   fut  retardée. 

'à  rendre  la  justice  comme  par  le  passé.  (Berger  de  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  1  5  891 ,  p.  36i .)  Bellièvre  écrii 

Xivrey,  t.  i,p.674.)  [J.  R.]  au  roi,  le  28  août,  qu'il  a  assisté  à  cette  assemblée, 

'  Le  29  juillet,  Bellièvre  écrit  de  Toulouse  au  On  y  a  rédigé  un  cahier  de  remontrances;  Yolet, 

roi  que  le   roi  de  Navarre  doit  venir  en   Langue-  Turenne  &  Châtillon  ont  été  envoyés  dans  la  Pro> 

doc;  il  ne  le  quittera  pas,  ira  à  Narbonne  prendre  vince  pour  faire  cesser  les   courses  des  garnison! 

les  instructions  de  Joyeuse,  puis   tous  deux   iront  protestantes.  Pour  lui,  il  a  suivi  le  roi  de  Navarr? 

à  Pézenas  trouver  Montmorency,  o  En  Languedoc,  à  Lectoure.  {Ibid.,  p.  365.)  [J.  R.] 

«    dit-il,  la  force  peut  seule  dénouer  la  situation  ;  '  Manuscrit  de  Coislin,  n.  8  19.  —  Mémoires  d« 

«   l'antagonisme  de  Joyeuse  &  de  Monunorency  a  Charbonneau,  [p.  3i  à  34.]  —  Gâches,  Mémoire! 

«   été  fatal   à  cette  province.   »  Le  5  aoijt,  il   écrit  manuscrits,    [p.  290.]    —  Journal    de    Faurin, 

au    contraire   que   décidément    le    roi    de    Navarre  Manuscrits  d'Aubais,  n.    1  14.  —  Journal  manus- 

renonce  à  venir.(Bibl.  nat.,  mss.  fr.  1  5  891 ,  pp.  359  crit    de    Batailler  dans    les    manuscrits    d'Aubais,     ' 

&.  3ji.)  Du    reste,  ce   prince  sachant  que  Mont-  n.    124. 
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au  maréchal  pour  tâcher  de  les  pacifier.  Pontcarré  arriva  à  Béziers,  le  17  d'oc- 
tobre', &  remit  au  duc  une  lettre  du  roi  par  laquelle  ce  prince  le  conservoit 
dans  le  gouvernement  de  Languedoc,  &  déclaroit  que  son  intention  étoit 
que  les  habitans  de  Clermont  lui  rendissent  l'obéissance  qu'ils  lui  dévoient. 
Il  alla  le  lendemain  à  Narbonne  pour  engager  le  maréchal  de  Joyeuse  à 
donner  ses  ordres  pour  que  cette  ville  se  soumît  au  ducj  mais  le  maréchal 
l'ayant  refusé,  Pontcarré  revint  à  Béziers,  d'où  il  dépêcha  un  courrier  au  roi 
pour  l'en  avertir.  Le  duc  continua  de  son  côté  de  faire  fortifier  Béziers,  &  il 
y  reçut  à  la  fin  d'octobre  la  visite  de  Lesdiguières,  général  des  religionnaires 
de  Dauphiné,  qui  venoit  de  Montpellier,  où  il  avoit  assisté,  le  28  de  ce  mois 
à  la  cérémonie  du  baptême  des  deux  fils  du  comte  de  Châtillon,  qui  y  avoit 
été  célébrée  avec  beaucoup  de  pompe  8c  de  magnificence.  L'aîné,  qui  avoit 
déjà  quinze  mois,  eut  le  roi  de  Navarre  pour  parrain,  &  ce  prince  le  fit  tenir 
sur  les  fonts  par  Lesdiguières  :  le  sieur  de  Laval,  parrain  &  cousin  du  second, 
le  fit  tenir  par  le  vicomte  de  Panât.  Lesdiguières  étoit  accompagné  de  Bla- 
cons  Se  de  Gouvernet,  &  de  cinquante  ou  de  soixante  chevaux^.  A  la  faveur 
de  la  division  qui  régnoit  entre  le  duc  de  Montmorency  8c  le  maréchal  de 
Joyeuse,  les  catholiques  8c  les  religionnaires  de  la  Province  continuèrent 
leurs  entreprises  les  uns  contre  les  autres,  8c  les  premiers  ayant  pris  entre 
autres,  au  mois  d'août,  le  château  de  Jouarres,  près  de  Narbonne,  les  autres 
l'assiégèrent  bientôt  après. 

XCV.  —  Les  hostilités  continuent  entre  le  duc  de  Montmorency  6-  le  maréchal 
de  Joyeuse.  —  Le  premier  soumet  la  ville  de  Clermont  de  Lodève. 

Le  maréchal  de  Joyeuse  ayant  gagné  Vessas,  gendre  du  baron  de  SorgueS; 
à  qui  le. duc  de  Montmorency  avoit  confié  le  gouvernement  de  Cessenon, 
résolut  de  s'assurer  de  ce  château.  Vessas  étant  sorti  le  28  d'octobre  pour  aller 
chercher  du  secours  à  Capestang,  le  duc  averti  de  sa  marche,  trouva  moven 
de  le  faire  arrêter  :  il  le  fit  mettre  en  prison  à  Béziers,  8c  détacha  aussitôt 
soixante  ou  quatre-vingts  maîtres,  sous  les  ordres  du  capitaine  Spondeillan, 
pour  prévenir  un  détachement  que  le  maréchal  avoit  envoyé  de  Narbonne 
pour  se  saisir  de  Cessenon.  Les  deux  détachemens  s'étant  rencontrés,  il  v 
eut  un  rude  combat  entre  eux,  dans  lequel  le  capitaine  Spondeillan  fut  tué 
avec  une  trentaine  des  siens,  8c  tout  le  reste  de  sa  troupe  fut  fait  prisonnier 
ou  noyé  dans  la  rivière  d'Orb,  qu'ils  vouloient  passer  à  la  nage.  Le  duc  de 
îvîontmorency  fit  alors  mourir  Vessas  par  les  mains  du  bourreau.  Il  assembla 
peu  de  temps  après  son  armée,  8c  fit  investir  Clermont  de  Lodève  qu'il  fit 

•  Avant  d'aller  trouver  Montmorency  à  Béziers,  eu  une  grande  réunion  de  protestants  à  Montpel- 
Pontcarré  passa  par  Narbonne  où  était  Joyeuse;  lier;  puis  il  lui  donne  les  détails  reproduits  par 
il  y  arriva  le  i5  octobre  8i  y  séjourna  le  lende-  les  Bénédictins.  A  la  fin  de  ces  fêtes,  tous  les  chefs 
iT.ain.  (Btbl.  nat.,  mss.  fr.  8408,  p.  81  ;  tome  XII,  protestants  vinrent  à  Béziers  visiter  Montmorency. 
Preuves,  n.  399.)   [J.  R.]  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3408,  p.  81  ;  tome  XII,  Prsw 

*  Pontcarré  écrit  le  6  novembre  au  roi  qu'il  y  a  ves,  n.  3;3.)   [J.  R.] 
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assiéger  dans  les  formes'.  La  plupart  des  chefs  des  religionnaires  marchèrent 
au  secours  du  duc,  entre  autres  Châtillon,  qui  amena  sept  à  huit  cents  arque- 
busiers, Lecques,  qui  faisoit  les  fonctions  de  maréchal  de  camp,  Porcaires, 
maître  de  l'artillerie.  Se  Boisseson,  qui  amena  quatre  cents  hommes  de  pied 
6<.  soixante  chevaux  de  Castres.  Le  maréchal  de  Joyeuse  ayant  assemblé  de 
son  côté  un  corps  d'armée,  fit  rentrer  quelques  troupes  dans  Clermont  le 
dimanche  4  de  novembre^.  Le  même  jour  le  duc  de  Montmorency  partit  de 
Béziers  avec  quatre  pièces  d'artillerie ^  Si  beaucoup  de  munitions  pour  battre 
Clermont,  dont  il  fit  canonner  l'église  &  les  murailles  le  mardi  suivant.  Les 
assiégés  ne  pouvant  plus  se  défendre  demandèrent  à  capituler  8c  implorèrent 
la  miséricorde  du  duc,  qui  leur  accorda  la  vie  sauve,  l'honneur  des  femmes 
8<.  l'exemption  de  pillage.  Il  entra  dans  la  ville  le  11  de  novembre  avec  quatre 
compagnies,  &  soumit  le  château  quatre  jours  après.  Il  s'en  retourna  ensuite 
à  Béziers,  après  avoir  laissé  à  Clermont  Thémines,  pour  gouverneur,  avec  cent 
soldats  de  garnison.  Il  partit  de  Béziers  le  18  de  ce  mois,  &  se  mit  à  la  tête 
de  ses  troupes  dans  le  dessein  d'assiéger  Cessenonj  mais  étant  arrivé  à  Mur- 
viel,  il  reçut  des  lettres  de  Pontcarré,  qui  le  prioit  de  suspendre  son  expédi- 
Ed. origin.  tJQj^  jusqu'à  l'arrivéc  de  Poigni,  qui  étoit  en  chemin,  &  qui  devoit  se  joindre 
à  lui  pour  moyenner  la  paix;  sur  quoi  le  duc  distribua  son  armée  aux  envi- 
rons de  Béziers,  81  mit  garnison  dans  Casouls  &.  Saint- Chinian.  Sur  ces 
entrefaites,  Cornusson  &  Mauléon,  à  la  tête  de  quatre  cents  chevaux,  5c  de 
mille  hommes  de  pied,  joignirent  le  maréchal  de  Joyeuse,  qui  reçut  du 
secours  des  villes  de  Toulouse,  Carcassonne,  Narbonne,  Castelnaudary,  Albi, 
Lavaur,  Gaillac,  Alet,  Limoux,  du  Razès  Se  de  Lodève,  Se  qui  s'avança  avec 
son  armée  pour  faire  lever  le  siège  de  Clermont;  mais  il  arriva  trop  tard,  Se 
s'étant  retiré  du  côté  de  Narbonne,  il  se  contenta  de  mettre  cinq  à  six  cents 
hommes  dans  Capestang  de  crainte  que  le  duc  de  Montmorency  ne  s'en  saisît, 
8c  de  repousser  les  courses  de  Châtillon,  qui  les  étendoit  jusqu'aux  portes  de 
•     Narbonne. 

Le  duc  de  Montmorency  étant  de  retour  à  Béziers,  le  25  de  novembre, 
emprunta  cinq  mille  écus  des  habitans  pour  soutenir  la  guerre.  La  duchesse, 
sa  femme,  emprunta  de  son  côté  les  chaînes  d'or  des  dames  de  cette  ville,  5c 
en  y  joignant  les  siennes,  elle  en  fit  faires  d'autres  pour  distribuer  aux  capi- 


'  Montmorency,  malgré  les  instances  de  Pont-  '  Joyeuse  avait  fait  entrer  deux  cents  hommes 

carré,  n'avait  d'abord  rien  voulu  promettre  avant  &    quatre    quintaux    de    poudre    dans    Clermont, 

la    reddition   de   Clermont,   disant    qu'il    perdrait  comme    le    raconte   Duranti,  dans   une    lettre   du 

plutôt  la  vie  que  de  se  laisser  mépriser  ;  cependant  9  novembre,  à  Matignon.  11  considère  l'entreprise 

il   avait  consenti   à   traiter   avec  Joyeuse,   avec   le  de    Montmorency   comme    téméraire.   (Bibl.   nat., 

conseil   des   protestants   assemblés   à   Montpellier,  mss.  fr.  8408,   p.  yS-j  tome  XII,  Preuves,  n.  SpS.) 

quand   arriva  la    fâcheuse  nouvelle  de   la   mort  de  [J.  R.] 

Spondeillan,  qui  mit  le  feu  aux  poudres  &  fut  la  ^  Dans  la  lettre  de  Joyeuse  du  6  novembre,  par 

cause  immédiate  du  siège  de  Clermont.  C'est  ainsi  laquelle  il  annonce  au   roi  le  début  du  siège  de 

que  Pontcarré  raconte  les  faits  au   roi,  dans  une  Clermont,  il  parle  de  cinq  pièces  de  canon.  (Bibl. 

lettre  du  6  novembre.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  8408,  nat.,   mss.    fr.    8408,    p.    io5}    tome    XII,    Freu' 

p.  81  ;  tome  XII,  Preuves,  n.  SpS.)   [J.  R.]  ves,  n.  393.)  [J.  R.] 


Il 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XL.  719      ^n  ,584 

taines  qui  s'étoient  distingués  dans  l'armée.  Chalabre,  qui  commandoit  à 
Coursan  près  de  Narbonne  pour  le  maréchal  de  Joyeuse,  avec  sa  compagnie 
de  gens  d'armes  nouvellement  levée,  6c  une  compagnie  de  gens  de  pied, 
ayant  fait  des  courses  à  la  fin  de  novembre  jusqu'à  Béziers,  d'où  il  emmena 
quelques  prisonniers,  le  duc  résolut  d'en  tirer  vengeance.  Il  envoya  cinq 
cents  arquebusiers  Se  sa  compagnie  de  deux  cents  gens  d'armes,  qui  prirent 
Coursan  le  4  de  décembre,  Se  y  firent  plusieurs  prisonniers  Se  un  grand 
butin.  Chalabre  se  retira  dans  l'église  avec  trente  hommes  de  sa  compagnie, 
s'y  fortifia  &  s'y  défendit  d'abord,  Se  trouva  enfin  moyen  de  s'évader.  Huit 
jours  après,  le  duc  de  Montmorency  fit  surprendre  le  château  de  Lescure  par 
Bacon,  qui  fit  ensuite  des  courses  jusques  aux  portes  d'Albi,  dont  il  obligea 
les  habitans  à  demander  grâce  au  duc,  qui  leur  pardonna  au  mois  de  janvier 
suivant,  par  l'entremise  de  Philippe  de  Rabastens,  baron  de  Paulin;  mais  il 
n'empêcha  pas  Bacon  de  mettre  le  château  au  pillage.  Basset  ayant  surpris 
vers  le  même  temps  le  château  de  la  Becède  en  Lauragais,  se  joignit  à  la 
garnison  de  Montréal,  Se  ravagea  les  environs  de  Castelnaudary. 

XCVI.  —  Poigny  6*  Pontcarré  négocient  6*  concluent  enfin  la  paix   entre 
le  duc  de  Montmorency  6*  le  duc  de  Joyeuse. 

Le  roi,  informé  par  Pontcarré  de  l'inutilité  des  négociations  pour  rétablir 
la  paix  dans  la  Province,  ne  se  découragea  pas.  Se  donna  commission  au  sieur 
de  Poigny-Rambouillet,  conseiller  d'État,  de  faire'  de  nouvelles  tentatives 
pour  la  paix,  conjointement  avec  Pontcarré.  Il  leur  donna  des  instructions, 
le  14  de  novembre,  suivant  lesquelles  il  leur  enjoignit  d'aller  trouver  d'abord 
le  maréchal  de  Joyeuse  pour  lui  faire  entendre  combien  Sa  Majesté  désiroit 
de  voir  finir  les  troubles  de  la  Province,  Se  lui  déclarer  «  qu'il  vouloit  Se  lui 
«  ordonnoit  expressément,  qu'il  s'accommodât  de  sa  part  à  tout  ce  qui  seroit 
«  convenable  pour  l'effet  de  cette  pacification.  »  Les  deux  envoyés  avoient 
ordre  d'aller  trouver  ensuite  le  duc  de  Montmorency  pour  lui  remontrer  que 
le  roi  lui  ayant  accordé  toutes  ses  demandes,  il  croyoit  qu'il  exécuteroit  ce 
qu'il  avoit  promis,  qui  étoit  de  retirer  ses  troupes  des  environs  de  Clermont 
de  Lodève  Se  de  les  congédier.  Se  que  le  roi  le  lui  commandoit  par  l'obéis- 
sance qu'il  lui  devoit^.  Le  roi  ajoute  que  suivant  un  article  de  l'accord  dont 
le  duc  étoit  convenu  avec  Pontcarré,  il  vouloit  qu'on  laissât  la  garde  de  la 
ville  Se  du  château  de  Clermont  aux  habitans,  après  que  le  maréchal  de 
Joyeuse  'en  auroit  retiré  ses  troupes  :  le  roi  ordonne  ensuite  au  maréchal  de 
se  soumettre  pour  le  bien  de  la  paix  au  même  article,  auquel  il  avoit  d'abord 
refuser  d'acquiescer,   sous   prétexte   du    bien  public  Se  du  service   du   roi. 


Manuscrits  de  Coislin,  n.  819.  chent  &  qu'une  bataille  est  imminente.  Il  supplie 

'  En  annonçant  à  la  reine-mère,  par  une  lettre  le  roi  de  le  rappeler,  car  il  ne  peut  plus  lui  être 

du  22  novembre,  la  prise  de  Clermont  de  Lodève,  d'aucune  utilité   au  milieu   du    fracas    des  armes. 

l'ontcarré  lui   dit  que  les  deux  armées  se  rappro-  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3408,  p.  89.)  [J.  R.J 
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«  Quant  à  Cessenon,  dit  le  roi  dans  cette  instruction,  si  le  duc  de  Montmo- 
«  rency  persiste  à  en  demander  l'évacuation,  vous  y  mettrez  un  gentilhomme 
«  pour  gouverneur  en  mon  nom,  &  la  garde  en  sera  remise  aux  habitans; 
«  après  quoi  le  maréchal  congédiera  les  troupes  qu'il  a  levées  pour  le  secours 
«  de  Clermont,  avec  toutes  les  autres,  &  ne  réservera  que  ce  qu'il  avoit  accou- 
«  tumé  d'entretenir 5  que  si  vous  ne  pouvez  engager  le  duc  de  Montmorency 
«  à  désarmer  &  à  consentir  à  la  pacification,  vous  m'en  avertirez,  &  je  pren- 
«  drai  des  mesures  pour  le  réduire  par  la  force.  Dans  ce  cas-là,  le  maréchal 
«  de  Joyeuse  se  tiendra  sur  la  défensive  8<  gardera  les  places  dont  il  est  le 
«  maître,  sans  permettre  que  le  duc  s'^en  saisisse;  mais  de  manière  qu'on 
«   puisse  toujours  conduire  les  choses  en  paix.  ■» 

Les  deux  envoyés  furent  chargés  de  plus  de  faire  entendre  au  duc  S<.  au 
t.^v.p'.'îoo.  "131'échal  que  le  roi  avoit  résolu  que  pour  cette  année,  8c  sans  conséquence 
pour  l'avenir,  les  états  de  la  Province  seroicnt  tenus  seulement  par  les  tréso- 
riers de  France  à  Lavaur,  &.  qu'il  veut  que  le  duc  n'y  mette  point  d'empê- 
chement, mais  qu'il  seroit  toutefois  gratifié  du  présent  qu'on  avoit  coutume 
de  lui  faire,  8c  pour  cette  année  8c  pour  la  précédente,  supposé  que  les  états 
voulussent  le  lui  accorder.  Poigny  8c  Pontcarré  furent  chargés  encore  de  con- 
férer avec  le  premier  président  Duranti,  8c  de  lui  commander  de  la  part  du 
roi  8c  de  son  autorité  de  contribuer  de  tout  son  pouvoir  à  la  pacification  de 
la  Province  par  les  voies  de  douceur,  quand  même  son  avis  8c  son  inclination 
se  porteroient  au  contraire.  Ils  dévoient  en  user  de  même  à  l'égard  de  Cor- 
nusson,  sénéchal  de  Toulouse,  qui  s'est  monstre,  ajoute  l'instruction,  peu 
affectionné  en  ces  affaires,  ^  qui  s'est  déclaré  pour  V entretenement  des  armes 
en  Languedoc.  Le  roi  chargea  les  deux  envoyés  de  plusieurs  lettres  en  blanc 
adressées  aux  principaux  des  religionnaires,  pour  les  détourner  de  secourir 
Montmorency,  8c  les  assurer  qu'il  avoit  un  extrême  désir  de  les  maintenir 
dans  la  religieuse  observation  des  édits  de  pacification.  Il  leur  donna  de  plus 
deux  lettres,  l'une  pour  le  roi  de  Navarre,  qu'il  prie  de  continuer  ses  bons 
offices  auprès  du  duc  de  Montmorency,  8c  de  le  porter  à  la  paix,  8c  l'autre 
pour  le  vicomte  de  Turenne,  qu'il  exhorte  à  s'employer  auprès  du  même  duc, 
son  parent,  pour  l'engager  à  exécuter  sa  volonté,  8c  en  cas  de  refus  de  la  part 
du  duc,  il  le  prie  de  ne  lui  donner  aucun  secours,  8c  d'empêcher  qu'il  n'en 
reçoive  des  religionnaires.  Enfin  les  deux  envoyés  étoient  chargés  de  donner 
des  assurances  que  le  roi  accorderoit  une  abolition  générale  de  tout  le  passé, 
à  ceux  qui  avoient  eu  part  à  ces  troubles. 

Après  le  départ  de  Poigny  de  la  cour,  le  roi  ayant  appris  par  une  lettre  du 
l5  de  novembre  que  la  ville  de  Clermont  de  Lodève  s'étoit  rendue  au  duc 
de  Montmorency,  fit  une  nouvelle  dépêche,  le  3o  de  ce  mois,  à  ses  deux 
envoyés.  Il  leur  marque  que  nonobstant  cette  prise,  il  n'avoit  pas  moins  à 
cœur  la  pacification  du  Languedoc,  8c  les  exhorte  à  y  travailler  de  leur  mieux. 
Il  ajoute  que  pour  y  réussir  il  leur  envoyé  deux  lettres  décachetées,  afin  qu'ils 
puissent  les  lire,  8c  il  les  charge  de  les  donner  au  duc  8c  au  maréchal,  avec 
ordre  de  dire  au  premier  de  remettre  Clermont  à  celui  à  qui  cette  ville  appar- 
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tenoit;  d'en  retirer  ses  troupes  &.  de  les  congédier,  que  sa  fidélité  Se  son 
obéissance  ne  demeureront  pas  sans  récompense,  &  enfin  de  commander  à 
l'autre,  de  sa  part,  de  se  soumettre  à  tout  ce  qui  pourroit  servir  à  la  pacifi- 
cation de  la  Province.  Nous  renvoyons  ces  lettres  à  nos  preuves'  avec  celle 
que  le  roi  écrivit  à  Pontcarré,  le  6  de  décembre,  pour  lui  renouveler  l'ordre 
de  ne  rien  négliger,  afin  d'engager  le  duc  de  Montmorency  à  désarmer  &  à 
accepter  la  paix.  Le  roi  écrivit  en  même  temps  au  maréchal  de  Joyeuse,  qu'il 
exhorte  à  tout  sacrifier  pour  la  paix,  8c  à  qui  il  ordonne  de  désarmer.  Poigni 
étant  allé  d'abord  à  la  cour  du  roi  de  Navarre,  rendit  témoignage  au  roi,  le 
3  de  décembre,  qu'il  avoit  trouvé  ce  prince  très-bien  disposé  à  porter  le  duc 
de  Montmorency  à  la  paix,  de  même  que  le  vicomte  de  Turenne.  Le  roi, 
dans  sa  réponse  du  16  de  décembre,  lui  donne  de  nouveaux  ordres  pour 
accélérer  la  pacification. 

Poigny  &  Pontcarré  arrivèrent^  à  Béziers  le  11  de  décembre,  8c  aussitôt 
ils  entrèrent  en  conférence  avec  le  duc  de  Montmorency,  qui  consentit  de 
désarmer,  de  même  que  le  maréchal  de  Joyeuse,  qu'ils  allèrent  ensuite  trouver, 
en  sorte  qu'ils  mirent  la  négociation  en  bon  train,  de  quoi  ils  rendirent 
compte  au  roi.  Ils  convinrent  avec  le  duc  que  le  roi  lui  entretiendroit  six 
compagnies  de  gens  de  pied  Se  sa  compagnie  de  gens  d'armes,  Se  qu'il  lui 
féroit  compter  cent  mille  écus  pour  les  frais  de  son  armement.  Le  duc  promit 
de  son  côté  de  faire  vider  tous  les  châteaux  occupés  par  ceux  de  la  religion, 
Sv  Châtillon  Se  Lecques  s'étant  rendus  à  Béziers,  le  18  d'octobre,  avec  plu- 
sieurs députés  des  religionnaires  pour  concerter  la  paix,  Boisseson,  auquel 
le  roi  accorda  des  lettres  de  rémission,  quoiqu'à  regret,  rendit  bientôt  après 
le  château  d'Olargues,  moyennant  mille  écus  que  le  diocèse  de  Saint-Pons 
lui  fit  payer.  Se  le  duc  fit  prendre  possession  de  ce  château  par  trente  soldats 
de  ses  gardes.  Le  maréchal  de  Joyeuse  congédia,  de  son  côté,  toutes  ses 
troupes,  excepté  les  garnisons  de  Capestang  8c  de  Cessenon.  Le  duc  de 
Montmorency  congédia  aussi  toutes  les  siennes,  à  la  réserve  des  garnisons  de 
Puisserejuier  8c  de  Sério^nan,  8c  il  fit  vider  successivement  Se  remettre  à  l'obéis-    ^%-  °'"'"'" 

O  _  o  ^  ^  t.  V,  p.  40 

sance  du  roi,  sous  la  garde  des  habitans,  Olargues,  Montréal,  Montesquieu, 
BrugairoUes,  Pennautier,  le  Mas-Saintes-Puelles,  las  Ribez,  Soubès,  Cabriè- 
esr,  Montclus  Se  la  Bécède  :  ainsi  il  ne  resta  qu'Alaigne  Se  Alet  entre  les 
mains  des  brigands  religionnaires.  Il  partit  de  Béziers  avec  sa  famille,  le 
28  de  décembre,  pour  aller  passer  l'hiver  à  Pézenas,  ou  Poigny  Se  Pontcarré 
le  suivirent. 

Le  roi  témoigna  ^  à  ces  deux  commissaires,  le  9  de  janvier  suivant,  la  satis-      An  i585 
faction  qu'il  avoit  du  succès  de  leur  négociation.  Se  de  ce  que  le  duc  de  Mont- 
morency, après  avoir  désarmé,  avoit  donné  ordre  aux  voleurs  qui  s'étoient 


'  Tome  XII,  Preuves,  n.  395-CXXXVI,  [pièces  *  Tome  XII,  Preuve,  n.  SpS-CXXXVJ,  [pièce  6,] 

'  ^  ^*! 

'  Ihid.,  [pièce  6.1  —  Mémoires  de  Charbonneau, 

[p.  33  à  37.]  —  Manuscrits  d'Aubais,  n.  i  14. 

XI.  ^5 


An  i585 
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saisis  de  la  Bécècle,  auprès  de  Castelnaudary,  &  de  la  Bastide  près  de  Car- 
cassonne,  d'en  sortir.  Le  roi  ajoute  dans  sa  dépêche,  qu'il  auroit  souhaité 
que  le  duc  n'eût  pas  insisté  à  vouloir  se  trouver  à  la  prochaine  assemblée  des 
états  de  Languedoc,  8c  il  ordonne  à  ses  deux  délégués  de  l'en  détourner, 
sinon  de  différer  la  tenue  de  l'assemblée  pendant  quelques  mois,  jusqu'à  ce 
que  la  paix  fût  bien  affermie.  Il  leur  écrivit'  le  lendemain  8c  les  jours  sui- 
vans,  leur  donna  de  nouveaux  ordres  pour  l'entière  pacification  de  la  Pro- 
vince, 8c  les  chargea  surtout  d'engager  le  duc  de  Montmorency  à  faire  vider 
divers  châteaux  occupés  par  les  voleurs,  entre  autres,  ceux  de  Lescure  8c  de 
Montclus,  à  l'exemple  du  maréchal  de  Joyeuse,  qui  avoit  retiré  la  garnison 
du  château  de  Cessenon,  dont  il  avoit  remis  la  garde  aux  habitans.  Le  roi 
îeur  envoya  en  même  temps  les  noms  des  villes  de  la  province  qui  s'étoient 
déclarées  contre  le  duc  de  Montmorency,  8c  desquelles  il  vouloit  que  ce  duc 
s'absentât  jusqu'à  nouvel  ordre. 

XCVIL  —  Divers  châteaux  de  la  Province  occupés  par  les  brigands,  rentrent 
sous  l'obéissance  du  roi. 

Le  maréchal  de  Joyeuse  8c  le  duc  de  Montmorency  continuèrent  de  con- 
courir à  la  pacification  de  la  Province.  Le  premier  fit  vider,  le^  19  de  jan- 
vier la  garnison  de  Capestang.  Deux  jours  après,  l'autre  fit  sortir  celle  de 
Puisserguier,  8c  Bacon  sortit  par  son  ordre  à  la  fin  de  janvier  du  château  de 
Lescure,  moyennant  trois  mille  écus  que  le  diocèse  d'Albi  lui  paya.  Le  roi 
étant  content  de  la  conduite  du  duc,  dépêcha  un  courrier,  qui  passa  le  19  de 
janvier  à  Béziers,  8c  qui  continua  sa  route  pour  Pézenas,  où  il  lui  remit  la 
permission  du  roi  de  convoquer  les  états  de  Languedoc.  La  ville  de  Montréal 
occupée  par  les  brigands  fut  remise  d'un  autre  côté  à  la  garde  des  habitans, 
au  commencement  de  février,  moyennant  une  somme  qu'on  leur  donna, 
de  même  que  le  château  de  la  Bécède  près  de  Castelnaudary;  8c  vers  le 
même  temps,  les  habitans  de  Lodève  se  soumirent  au  duc  de  Montmorency^. 

Le  roi  ignoroit  la  reddition  de  Montréal  8c  de  plusieurs  autres  places, 
lorsqu'il  écrivit"^,  le  i5  de  février  à  Poigny  8c  à  Pontcarré,  de  presser  le  duc 
de  Montmorency  de  les  faire  rendre  j  8c  comme  il  ne  se  fioit  pas  encore  à  ce 
duc,  il  donna  ordre  aux  deux  commissaires  de  renforcer  les  garnisons  de 
Narbonne,  de  Carcassonne  85.  du  Pont-Saint-Esprit,  8c  de  veiller  exactement 
à  leur  garde  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Joyeuse,  de  crainte  que  le  duc 
ne  s'en  saisît.  Les  deux  commissaires  ayant  donné  avis  au  roi^,  que  toutes 

■  Tome  XII,  Preaves,  n.  395-CXXXVI,  [pièce  7.]  cations  8c  même  le  palais  épiscopal   dans  lequel 

'  Mémoires  de  Charbonneau,  [p.  40.]  on    avait    fait    tout    récemment    des    réparations. 

'  Cet  incident  faillit  être  une  cause  de  rupture  (Bibl.    de   l'ErmitJige,    mss.   fr.  77,   n.  53.)   Il    est 

des    négociations    entamées    &   presque    menées    à  probable  que  ce   différend    fut    jugé  par  le   roi    en 

Jionne  fin  par  Pontcarré  &  Poigny;  Joyeuse  écrit  faveur  de  Montmorency.    [J.  R.] 

;iu  roi,  le  8  mars,  que  Montmorency,  craignant  de  *•  Tome  XII,  Preuves,  n.  Spô-CXXXVI,  [pièce  ic] 

le  voir  se  saisir  de  cette   place  &  s'y  fortifier,  n'a  *  Ih'td,,  [pièce  ii.J 
voulu  la  rendre  qu'après  avoir  démoli    les   fortifi- 
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les  places  occupées  par  les  brigands  avoient  été  remises,  ce  prince  leur 
témoigna  le  8  de  mars,  le  contentement  qu'il  avoit  de  leur  conduite  &  de 
celle  du  duc  de  Montmorency.  Il  leur  permet  en  même  temps  de  se  trouver 
à  l'entrevue  qui  devoit  se  faire  à  Castres,  entre  le  roi  de  Navarre  &  le  duc  de 
Montmorency,  pour  concerter  ensemble  la  réduction  des  forts  que  les  bri- 
gands occupoient  dans  le  Rouergue'.  Il  leur  écrivit  encore  quelque  temps 
après,  pour  les  charger  de  faire  lever,  s'il  étoit  possible,  pendant  la  présente 
année,  les  deniers  des  impositions  par  les  trésoriers  de  Francej  sinon,  il  leur 
envoyé  une  commission  pour  faire  tenir  les  états  avec  ordre  d'agir  de  concert 
avec  le  maréchal  de  Joyeuse.  Enfin,  le  roi  écrivit^  au  duc  de  Montmorency 
le  i5  de  mars,  pour  lui  témoigner  combien  il  étoit  content  de  ses  démarches, 
l'exhorter  à  maintenir  la  paix  dans  le  Languedoc,  l'engager  de  rendre  le 
château  de  Saint-André  à  l'évêque  de  Lodève,  &  approuver  le  voyage  qu'il 
devoit  faire  à  Castres  pour  s'aboucher  avec  le  roi  de  Navarre. 

XCVIII.  —  Conférence  à  Castres  entre  le  roi  de  Navarre,  le  prince  de  Condé 
6"  le  duc  de  Montmorency. 

Ce  prince  étant  parti  ^  de  Montauban  le  i3  de  mars,  &  ayant  couché  à 
Puylaurens,  arriva  le  lendemain  à  Castres"*,  suivi  du  prince  de  Condé,  du 
vicomte  de  Turenne,  son  chambellan,  de  Roquelaure,  Béthune,  du  Plessis 
6v  plusieurs  autres  seigneurs  &.  gentilshommes.  Il  se  rendit  le  i5  au  matin 
au  prêche  en  grande  cérémonie.  Ayant  appris  la  prochaine  arrivée  du  duc 
de  Montmorency,  qui  passa  à  Béziers  le  12  de  mars,  il  alla  le  1  7  au  devant 
de  lui,  sous  prétexte  de  prendre  le  divertissement  de  la  chasse.  Se  le  ren- 
contra à  une  demi-lieue  de  la  ville.  Le  duc  étoit  accompa2;né  de  Châtillon,     Éd  origin. 

I      c)  ^  "      t.  Y,  p.  402 

de  d'Andelot,  son  frère,  de  beaucoup  de  noblesse  des  deux  religions,  &  en 
tout  d'environ  mille  chevaux.  Après  les  premiers  complimens,  le  duc  fit  passer 
sa  compagnie  d'ordonnance,  composée  de  deux  cents  gens  d'armes,  moitié 
François  moitié  Italiens  que  le  roi  trouva  fort  belle  5  après  quoi  s'étantmis  en 
marche,  le  duc  se  plaça  entre  le  roi  8c  le  prince  de  Condé,  &  il  fut  comp.i- 
menté  à  la  porte  par  les  magistrats,  qui  le  reçurent  au  bruit  de  l'artillerie. 
Le  roi  étant  retourné  le  lendemain  au  prêche,  le  duc  l'y  accompagna}  8<. 
après  que  le  roi  eu  pris  sa  place,  il  fit  >a  révérence  à  ce  prince,  se  retira  par 
la  petite  porte  de  derrière,  &  dit  en  sortant  que  le  temple  étoit  beau,  Sv  que 
premier  président  de  Toulouse  ne  seroit  pas  longtemps  sans  savoir  qu'il  y 


M 


'  Joyeuse  attribue  cette  entrevue  de  Castres  à  celui  du  duc  de  Montmorency.  [Loutchesky,  Do- 
un  tout  autre  motif.  Il  s'est  empressé  quand  il  en  cuments  inédits  sur  la.  ligue,  p.  168.)  [J.  R.] 
a  eu  vent,  écrit-il  au  roi  le  20  avril,  de  visiter  '  TomeXII,  Pr^avej^  n.  395-CXXXVI,  [pièce  i3.] 
Cnrcatsonne  &  Narbonne  pour  y  remettre  bon  '  Gâchas,  Mémoires  manuscrits,  [p.  296  à  299,] 
ordre.  Tous  les  contingents  des  réformés  sont  sous  —  Journal  de  Faurin.  —  Mémoires  manuscrits  de 
les  armes  dans   le   comté  de  Foix,  le  Castrais,  les  Batailler. 

Cévennes.   En   Vivarais  des   gentilshommes  catho-  ■♦  Cette  entrevue  de  Castres  est   racontée  avec  de 

liques  enrôlent  ouvertement  des  troupes,  soi-di-  nombreux  &  curieux  détails  dans  les  Mémoires  de 

sant  pour  le  service  du  roi,  mais  en  réalité  pour  Gâches  (pp.  296  à  299).   [J.  R.] 
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avoit  été.  Il  revint  à  la  fin  du  prêche  pour  prendre  le  roi  pour  laccompagner 
chez  lui.  Ce  prince,  le  duc  de  Montmorency,  5c  toute  leur  suite,  demeu- 
rèrent jusqu'au  iS  de  mars  à  Castres,  où  on  tint  le  20  de  ce  mois  le  synode 
des  églises  réformées  du  haut  Languedoc,  8c  des  pays  d'Armagnac,  Quercy, 
Rouergue  8c  Foix. 

Pendant'  le  séjour  du  roi  de  Navarre  à  Castres,  ceux  de  Lautrec  dépu- 
tèrent à  Duranti,  premier  président  de  Toulouse,  pour  le  consulter,  s'ils 
permettoient  l'entrée  libre  de  leur  ville  à  ce  prince  qui  en  étoit  le  vicomte  en 
partie.  Il  fut  décidé,  que  si  le  roi  de  Navarre  alloit  à  Lautrec,  on  ne  lui  per- 
mettroit  d'y  entrer  que  lui  dixième*.  Le  duc  de  Montmorency  ayant  sçu  cette 
décision,  manda  aux  consuls  de  cette  ville  de  venir  faite  la  révérence  au  roi 
de  Navarre,  sans  quoi  il  iroit  les  chercher.  Enfin,  après  plusieurs  allées  8c 
venues,  les  habitans  de  Lautrec  envoyèrent  à  Castres  deux  députés,  qui, 
ayant  été  présentés  à  ce  prince  par  le  duc  de  Montmorency,  s'excusèrent  de 
leur  négligence  sur  ce  qu'on  les  avoit  assurés  que  le  roi  de  Navarre  les  mal- 
traiteroit.  Ce  prince  leur  répondit  qu^'il  n  étoit  pas  diable  pour  leur  faire  du 
mal,  leur  fit  un  fort  bon  accueil,  5c  leur  dit  entre  autres,  qu'il  espéroit  rece- 
voir plus  de  services  de  leur  part  que  du  premier  président  de  Toulouse, 
qui  leur  avoit  conseillé  de  ne  pas  lui  obéir  j  après  quoi  il  partit  pour  la 
chasse.  Le  roi  de  Navarre  8c  le  duc  eurent  pendant  leur  séjour  à  Castres 
diverses  conférences  j  elles  donnèrent  beaucoup  d'ombrage  au  parti  des  Guises 
8c  des  ligueurs,  qui  accusoient  le  roi  d'être  d'intelligence  avec  eux  5  en  effet, 
le  roi  dépêcha 3  alors  un  courrier  au  roi  de  Navarre  avec  la  lettre  suivante  : 
«  Mon  frère,  je  vous  avise,  que  je  n'ay  pu  empêcher,  quelque  résistance  que 
«  j'ay  faite,  les  mauvais  desseins  du  duc  de  Guise.  Il  est  armé,  tenez-vous 
«  sur  vos  gardes  8c  n'attendez  rien.  J'ay  entendu  que  vous  étiez  à  Castres  pour 
«  parlementer  avec  mon  cousin  le  maréchal  de  Montmorency,  dont  je  suis 
«  bien  aise,  afin  que  vous  pourvoyez  à  vos  affaires.  Je  vous  envoyérai  un 
«  gentilhomme  à  Montauban,  qui  vous  avertira  de  ma  volonté.  Votre  bon 
ce  frère,  Henri.  » 

XCIX.  —  Le  roi  de  Navarre  &>  le  duc  de  Montmorency  se  précautionnent, 
par  ordre  du  roi^  contre  la  ligue. 

Cette  lettre,  que  le  roi  de  Navarre  reçut  le  28  de  mars  au  soir,  fit  beau- 
coup d'impression  sur  lui  j  8c  on  remarqua  du  changement  dans  son  visage 
le  lendemain  au  prêche.  L'après-dînée  il  tint  conseil  avec  tous  les  seigneurs 
qui  étoient  à  Castres  8c  partit  le  lendemain,  alla  dîner  à  Graulhet,  8c  cou- 
cher à  Briatexte,  d'où  il  se  rendit  à  Montauban.  Ce  prince  en  partant  de 

'  Mémoires  manuscrits  de  Batailler.  proteste  contre  ce  bruit,  dit  qu'il  veut  la  paix  & 

'  Le   bruit   courait   qu'une   prise  d'armes    était  n'a  donné  à  personne  commission  pour  lever  des 

imminente,  &   il    explique    l'attitude  des   gens  de  troupes.  (Berger  de  Xivrey,  t.  2,  p.  22.)   [J.  R.] 

Lautrec.  Le   roi   de  Navarre,   dans   une  lettre  du  '  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  299.] 
mois  de  mars  écrite  au   parlement  de   Toulouse, 


Éd.  oriffin. 
.  V,  p.4o3. 
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Castres,  remercia  les  consuls  de  la  bonne  réception  qu'ils  lui  avoient  faite, 
les  exhorta  à  vivre  en  paix,  à  observer  l'édit,  &  à  se  garder  de  surprise.  Aussitôt 
après  son  départ,  les  ecclésiastiques  de  Castres  demandèrent  au  duc  de  Mont- 
morency par  une  requête,  une  garnison  catholique  pour  leur  sûreté,  8c  le 
temple  de  Villegoudon  pour  l'exercice  de  leur  religion.  Le  duc  les  prit  sous 
sa  sauvegarde ,  &  ne  pouvant  leur  adjuger  ce  temple,  que  le  sieur  Mole  avoit 
accordé  aux  religionnaires,  il  leur  permit  de  se  pourvoir  d'un  lieu  commode 
pour  célébrer  l'office  divin.  Le  duc  partit  le  même  jour  après  dînée,  donna 
aux  consuls  les  mêmes  avis  que  le  roi  de  Navarre  leur  avoit  donnés,  leur  fit 
offre  de  sa  personne  Se  de  ses  biens  pour  là  conservation  de  la  ville,  &  il  fit 
défendre  par  cri  public  de  troubler  les  ecclésiastiques.  Il  alla  coucher  à  Saint- 
Amans,  passa  à  Béziers  le  28  de  mars,  8c  se  rendit  enfin  à  Pézenas.  Il  apprit' 
peu  de  temps  après  que  le  vice-sénéchal  de  Montélimar,  grand  partisan  de  la 
ligue ^  vouloit  surprendre  le  Pont-Saint-Esprit.  Ce  fut  une  lettre  de  créance 
qu'il  intercepta,  8c  que  le  maréchal  de  Joyeuse  écrivoit  au  viguier  du  Pont- 
Saint-Esprit,  pour  le  prier  de  recevoir  ce  vice-sénéchal  dans  la  ville  avec  des 
troupes  au  nom  de  la  ligue.  Cette  lettre  fit  comprendre  au  duc,  que  le  maré- 
chal avoit  pris  des  liaisons  avec  le  duc  de  Guise  8c  les  ligueurs;  8c  ayant  pris 
ses  précautions  pour  la  sûreté  du  Pont-Saint-Esprit,  il  envoya  le  capitaine 
Auger  à  la  cour  pour  savoir  les  intentions  du  roi,  parce  qu'il  avoit  défense  de 
commander  au  Saint-Esprit;  mais  lorsqu'Auger  fut  arrivé  à  la  cour,  il  y 
trouva  les  choses  changées  par  rapport  aux  dispositions  du  roi,  comme  nous 
le  dirons  bientôt. 

Peu  de  jours  après  l'arrivée  du  roi  de  Navarre  à  Montauban^,  le  roi  y 
envoya,  comme  il  l'avoit  promis,  un  gentilhomme  (il  paroît"*  quec'étoit  le  duc 
d'Épernon),  qui  entra  la  nuit  dans  la  ville,  le  visage  couvert,  8c  qui  demanda 
à  parler  à  ce  prince.  Le  roi,  qui  étoit  couché,  se  teva  pour  l'entretenir,  8c 
l'envoyé  se  retira  de  la  même  manière,  après  avoir  eu  une  conférence  de 
plus  de  deux  heures  avec  lui^.  On  sçut  depuis  que  le  roi  avoit  dépêché  cet 
exprès,  pour  donner  avis  au  roi  de  Navarre  des  desseins  de  la  ligue  contre  sa 
maison  8c  celle  du  duc  de  Montmorency  ;  que  le  duc  de  Guise  avoit  pris  les 
armes  pour  le  combattre;  qu'il  s'étoit  rendu  le  maître  des  troupes  par  ses 
cabales;  qu'il  s'étoit  tait  nommer  secrètement  protecteur  des  églises  catho- 
liques de  France  par  le  pape,  à  la  sollicitation  duquel  il  s'étoit  engagé  de 
faire  recevoir  purement  8c  simplement  le  concile  de  Trente  en  France,  8c  de 
faire  nommer  un  successeur  catholique  au  trône,  à  l'exclusion  du  roi  de 

'  Manuscrits  d'Aubais,  n.  114.  ■♦  Pierre  Mathieu,   Histoire  des  derniers   troubles 

*  Le  yice-sénéchal  de  Montélimar  était  Jacques  de  France,  1.  8. 

Colas,  qui    après  avoir  tenté  de  soulever  les  pay-  =  Gâches    raconte   différemment   cette   entrevue, 

sinsdu  bas  Dauphiné  contre  les  protestants,  après  Epernon  serait  entré   dans  la  chambre  du  roi  qui 

avoir   cherché   à    se    saisir    du    Pont-Saint-Esprit  jouait  au  tarot,   &  s'approchant   par  derrière,  lui 

j^our  la    ligue,    passa   au    service    de   l'Espjigne  &  aurait  couvert  le  visage  de  ses  deux  mains.  «  Il  faut 

f  jt  tué  à  Nieuport  en  Flandres  en  i6oo.   [J.  R.]  que  tu   sois   grand  ou   fol,    «  dit  le  roi,  qui   en  le 

3  Gâches,    Mémoires    manuscrits,    [pp.   3oo   &  reconnaissant    l'embrassa.    {Mémoires  de   Gâches^ 


3o, 


p.  296.)    IJ.  R.] 
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Navarre,  héritier  présomptif  de  la  couronne  depuis  la  mort  du  duc  d'Anjou, 
6c  à  l'exclusion  des  autres  princes  hérétiques.  Le  roi  avertissoit  le  roi  de 
Navarre  de  se  préparer  à  se  défendre,  sans  rien  entreprendre  néanmoins  qu'il 
n'eût  reçu  un  avis  de  sa  part.  Le  roi  de  Navarre  envoya  aussitôt  un  courrier 
au  duc  de  Montmorency  pour  lui  faire  part  de  toutes  ces  choses 5  il  en  fit 
part  aussi  aux  villes  de  la  religion,  de  même  que  de  la  surprise  qu'on  avoit 
voulu  faire  de  la  Rochelle  &  de  Saint-Jean-d'Angély  j  &  leur  ordonna  de  se 
tenir  sur  leurs  gardes. 

C.  —  Massacres  des  relig'wnnaires  d'Alet. 

Quoique  le  maréchal  de  Joyeuse  eût  pris'  dès  lors  des  liaisons  secrètes 
avec  les  princes  de  la  maison  de  Guise  5c  les  ligueurs,  il  ne  les  manifesta 
pas  sitôt.  Pendant  le  voyage  du  duc  de  Montmorency  à  Castres,  il  partit  de 
Narbonne  avec  des  troupes  pour  s'assurer  de  Carcassonne,  craignant  que  le 
duc  ne  s'en  saisît  à  son  retour,  &  il  favorisa  la  scène  tragique  qui  se  passa 
vers  le  même  temps  à  Alet.  Cette  ville  ayant  été  reprise  par  les  catholiques, 
une  centaine  de  religionnaires,  qui  y  habitoient,  en  sortirent  6<.  se  retirèrent  à 
Montréal.  La  province  étant  pacifiée,  le  duc  de  Montmorency  donna  ordre 
aux  habitans  de  recevoir  chez  eux  ces  réfugiés,  leurs  compatriotes,  qu'il  mit 
sous  sa  protection,  &  de  leur  rendre  leurs  maisons  8c  leurs  biens.  Il  les  fit 
accompagner  par  un  de  ses  secrétaires  en  qualité  de  commissaire,  lequel  les 
rétablit  dans  leurs  maisons,  où  ils  couchèrent  tranquillement.  Le  lendemain 
28  de  mars,  les  catholiques  d'Alet  qui  avoient  appelé  plusieurs  de  leurs  voi- 
sins &  les  avoient  fait  cacher  dans  des  caves,  parurent  armés;  8c  s'étant  jetés 
sur  les  religionnaires  qui  étoient  sans  défense,  ils  les  massacrèrent  tous,  à  la 
réserve  de  deux,  qui  trouvèrent  moyen  de  s'échapper.  Le  capitaine  Beulaigue 
se  défendit  dans  une  maison;  mais  les  catholiques  y  ayant  mis  le  feu,  il  fut 
brûlé.  Buretti,  secrétaire  du  duc,  eut  bien  de  la  peine  à  se  sauver,  après  avoir 
été  forcé  de  signer  un  procès-verbal  de  ce  qui  s'étoit  passé,  qu'il  désavoua 
aussitôt  qu'il  fut  en  lieu  de  sûreté.  Ce  secrétaire  étant  venu  trouver  le  duc,  son 
maître,  à  Pézenas,  lui  raconta  ce  qui  s'étoit  passé,  5c  le  duc  en  fut  si  irrité, 
qu'il  envoya  un  courrier  au  roi,  conjointement  avec  le  roi  de  Navarre  pour 
s'en  plaindre.  Poigny  5c  Pontcarré,  qui  étoient  encore  alors  à  Pézenas,  parti- 
rent exprès  pour  la  cour  au  commencement  d'avril,  pour  demander  réparation 
de  cet  attentat.  On  publia  que  le  sieur  de  Chalabre  avoit  fait  faire  cette 
exécution  de  concert  avec  le  maréchal  de  Joyeuse,  5c  on  remarque  qu'ils  s'ap- 
proprièrent les  chevaux  de  ceux  qui  avoient  été  tués,  qui  étoient  fort  beaux ^. 

'  Mémoires  de  Charbonneau,  [pp.  41  &  42.] —  bien    grande    des    protestants.    Henri    de    Navarre 

Gâches,  Mémoires   manuscrits,    [pp.  3oi    &  3o2.]  écrivait  au    roi,    les   26    avril  &  17   mai,    que    les 

—  Journal   de  Faurin.  —  Anonyme  de  Montpel-  catholiques    avaient    voulu    surprendre    Castres, 

lier.  Histoire  de  la.  guerre  civile  de   la.  religion  pré'  l'Isle-Jourdain  j  que  Cornusson  levait  des  compa- 

tendue  réformée,  [p.  268.]  gnies,   &  que   les   catholiques    étaient    partout  en 

'  Cet  attentat  d'Alet  augmenta   la  défiance  déjà  armes.  (Berger  de  Xivrey,  t.  2,  pp.  45  &  62.)  [J.  R.] 
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CI.  —  Le  duc  de  Montmorency  se  fortifie  contre  les  ligueurs. 

Le  duc  de  Montmorency  voyant  cette  mauvaise  foi,  donna  des  ordres  de 
s'armer  &  de  se  fortifier'.  Il  fit  munir  entre  autres,  les  villes  de  Béziers, 
Montpellier  8<.  Nimes,  6<.  convoqua  le  4  de  mai  le  ban  &.  l'arrière-ban  de  la 
Province,  pour  se  trouver  à  Paris  le  20  de  ce  mois,  avec  défense  de  faire 
aucun  enrôlement  sans  la  permission  du  roi,  qui  lui  envoya  des  lettres 
d'abolition  générale  pour  tout  le  passé,  datées  du  mois  de  mai,  S<.  lui  fît  expé- 
dier le  21  de  ce  mois  une  commission  pour  assembler  les  états  généraux  de 
la  Province  au  commencement  de  juillet.  Le  duc,  en  attendant  le  temps  de 
cette  assemblée,  partit  de  Pézenas  le  5  de  juin,  &  alla  visiter  les  places  fortes 
aux  environs  du  Pvhône.  Ceux  du  Pont-Saint-Esprit  firent  d'abord  difficulté  t^v°p.'4oi. 
de  le  recevoir.  Se  de  se  soumetre  à  son  autorité,  mais  ils  consentirent  enfin 
de  prendre  un  gouverneur  de  sa  main.  Se  il  le  choisit  parmi  les  habitans. 
Il  n'en  fut  pas  de  même  à  Narbonne,  où  on  refusa  l'entrée  de  la  ville  le 
18  de  mai  au  baron  de  Rieux  qui  en  étoit  gouverneur,  Se  qui  avoit  obtenu 
une  permission  du  roi  en  revenant  de  la  cour,  d'avoir  une  garde  ordinaire 
de  cinquante  hommes;  les  habitans  de  cette  ville  en  ôtèrent  les  clefs  au 
viguier  qui  avoit  coutume  de  les  garder.  Le  duc  de  Montmorency  étant 
revenu  à  Pézenas  au  commencement  de  juillet,  les  députés  du  tiers  état  pour 
la  prochaine  assemblée  se  rendirent  dans  cette  ville  pour  lui  faire  la  révé- 
rence, à  l'exception  des  capitouls  de  Toulouse  Se  des  consuls  de  Carcassonne, 
Narbonne,  Alet  Se  Lodève,  qui  refusèrent  d'assister  en  personne  à  l'assemblée, 
Se  se  contentèrent  d'y  envoyer  des  procureurs;  ce  qui  indisposa  beaucoup 
le  duc  de  Montmorency,  qui  se  rendit  enfin  à  Béziers  le  3  de  juillet. 


CII.  —  États  à  Bé-^iers. 

Il  ouvrit^  les  états  deux  jours  après  dans  le  réfectoire  des  Cordeliers  de 
cette  ville,  avec  le  président  Philippi,  Se  Marion,  trésorier  de  Montpellier, 
commissaires  du  roi.  Leur  lettre  de  créance  étoit  datée  du  2g  de  juillet  de 
l'an  1084,  Se  elle  étoit  adressée  aussi  au  maréchal  de  Joyeuse  lieutenant 
général  de  la  province  en  l'absence  du  duc  de  Montmorency;  mais  le  roi 
avoit  différé  de  l'envoyer  à  cause  des  troubles  du  pays;  Se  lorsqu'ils  eurent 
cessé,  il  donna  une  nouvelle  commission  le  21  de  mai  de  cette  année  :  il  y 
marque,  qu'il  envoyé  le  duc  de  Montmorency  aux  états,  pour  leur  demander 

■  Les  catholiques  se  plaignent  à  leur  tour.   Le  versées,  qu'on   avait  fortifié  Castres,  Montauban, 

parlement  écrit  au    roi   le   7  juin    qu'on   a  voulu  Malvoisin,  Montfort  &  la  Bastide,  que  les  prctes- 

reprendre    Frontignan,   Maguelonne    &   Lombez,  tants  de  Castres  &  de  Figeac  levaient  des  troupes, 

que   l'on    démolissait   les    églises    de    Castres.    Les  des   impôts,   &   forçaient    les  catholiques    de  tra- 

avocats   généraux   Daffis   &    Caumels   écrivaient  à  vailler  aux  remparts.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.   i5bjo, 

Henri  III,  le  20  juin,  que  des  tentatives  avaient  pp.   i5  &  42;  tome  XII,  Preuves,  n.  897.)   [J.  R.J 

été    faites    en    outre    sur    Castelnaudary,    Albi    &  ^  Archives  des  états  de  Languedoc.  —  Mémoires 

Lautrec,  que  les  églises  du  Mas-d'Azil  étaient  ren-  de  Charbonneau,  [pp.  46  &  47.] 
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les  sommes  ordinaires  de  l'année  i585  quoiqu'elle  fût  déjà  avancée.  Le  duc, 
dans  son  discours,  exhorta  les  peuples  de  la  province  à  être  fidèles  au  roi  81 
prompts  à  le  secourir,  &  à  n'entrer  dans  aucunes  ligues.  Il  ajouta,  qu'il  n'avoit 
tenu  qu'au  pays  de  jouir  de  la  paix,  s'il  avoit  voulu  contribuer  pour  exter- 
miner les  voleurs  5  qu'au  reste  on  devoit  en  rejeter  la  faute  sur  le  maréchal 
de  Joyeuse,  qui  avoit  mal  encouragé  plusieurs  villes,  d'où  il  s'étoit  ensuivi 
plusieurs  dangers,  &.  même  un  très-grand  scandale  dans  l'exécution  de  ceux 
d'Alet  j  &  qu'on  devoit  le  remercier  de  ce  que  ces  nouveaux  troubles  n'avoient 
pas  eu  des  suites.  Philippi  parla  ensuite  :  Antoine  Subjet,  évêque  de  Mont- 
pellier, président  de  l'assemblée,  leur  répondit  &.  déclara  que  la  Province 
vouloit  demeurer  toujours  fidèle  au  roi. 

Ces  commissaires  se  rendirent  aux  états  le  8  de  juillet.  Se  y  présentèrent 
une  lettre  du  roi,  par  laquelle  ce  prince,  attendu  que  leur  assemblée  poui 
l'année  prochaine  n'étoit  pas  éloignée.  Se  pour  leur  épargner  la  peine  de  se 
rassembler,  leur  demandoit  pour  l'année  i586,  les  mêmes  sommes  que  pour 
la  présente.  Les  états  s'excusèrent  de  les  accorder  sur  le  défaut  des  procura- 
tions, qui  n'étoient  que  pour  la  présente  année,  &  non  faute  de  bonne 
volonté,  8<.  sur  ce  que  c'étoit  un  privilège  du  pays  qu'on  assemblât  les  états 
tous  les  ans.  On  décida  que,  comme  il  n'y  avoit  pas  eu  d'assemblée  d'états 
en  i583  &.  en  i584  ^^^^  ^^  porteroit  aucun  préjudice  aux  barons  8t  aux  autres 
députés  qui  entroient  par  tour  aux  états,  lesquels  jouiroient  de  leur  rang 
cette  année.  On  pria  le  roi  de  rembourser  les  habitans  du  diocèse  d'Albi  des 
dépenses  qu'ils  avoient  faites  pour  la  réduction  des  châteaux  de  Villeneuve- 
de-Tarn  &.  de  Lescure,  situés  dans  le  même  diocèse.  Se  occupés  par  les  bri- 
gands. Les  états  ayant  eu  avis,  le  16  de  juillet,  que  ceux  du  Mas-Saintes- 
Puelles  au  nombre  de  trois  cents  hommes,  avoient  voulu  surprendre  depuis 
peu  le  lieu  d'Esplas  [Besplas],  St  que  Bacon  continuoit  ses  courses,  allèrent 
en  corps  prier  le  duc  de  Montmorency  de  faire  cesser  les  troubles'.  Entre  les 
nouvelles  charges  qu'on  supplia  le  roi  de  supprimer  dans  le  cahier  des 
doléances,  on  spécifia  nommément  le  siège  de  sénéchal  que  le  roi  avoit  érigé 
à  Mende  pour  tout  le  pays  de  Gévaudan,  par  édit  du  mois  de  mai  de 
l'an  i583,  &  dont  l'érection  n'eut  pas  lieu.  On  représenta  au  roi  dans  le 
même  cahier,  que  la  ville  de  Narbonne  travailloit  à  se  désunir  de  la  Pro- 
vince, Se  qu'elle  avoit  refusé  de  recevoir  le  baron  de  Rieux,  son  gouver- 
neur 5  sur  quoi  on  pria  le  roi  de  réintégrer  ce  baron,  dont  on  rendit  de  bons 
témoignages,  Se  d'obliger  les  habitans  de  cette  ville  à  lui  obéir. 

'  Deux  lettres,  l'une  du  parlement  de  Toulouse  ont  laissé  deux  régiments  aux  environs.  Le  roi  de 
du  16  juillet  &  l'autre  des  capitouls  du  17  du  Navarre  lève  des  impôts  pour  entretenir  ses  trou- 
même  mois,  annoncent  au  roi  de  nouvelles  entre-  pes.  Ils  demandent  que  Cornusson  fasse  cesser  ces 
prises  faites  avec  l'approbation,  disent-elles,  du  commencements  d'agitation.  (Bibi.  de  l'Institut, 
roi  de  Navarre,  à  Marsac,  près  d'Albi  &  Besplas  rass.  Godefroy,  261,  pp.  24  &  28.)  [J.  R.) 
(Esplas  des  Bénédictins)  en  Lauragais.  Les  ennemis 


t^S$t$f$s$imi^i$^^mp:p^:?^$:i^=^^i^^^^^ 


LIVRE  QUARANTE   ET  UNIÈME 


I.  —  Fin  des  états  de  Béliers.  —  Le  roi  s'unit  avec  les  ligueurs,  —  Suppression 
de  la  chambre  mi-partie  de  Vlsle, 


LES  états  assemblés  à  Béziers'  finirent  le  i8  de  juillet,  après  avoir  accordé     ,^v°p!^4o5. 
l'octroi  ordinaire.  Avant  la  conclusion  de  l'assemblée,  le  duc  de  Mont-  
morency  s'y   rendit    pour  l'avertir  des    bruits   qui    couroient   que   les      ^"  ^'^^^ 
ligueurs  étoient  d'accord  avec  le  roi.  Il  ajouta  qu'il  n'étoit  pas  assuré  de  cette 
nouvelle}  mais  que  si  elle  étoit  vraie,  l'orage  de  la  guerre  tomberoit  infailli- 
blement sur  la  Province;  qu'ainsi  ils  dévoient  prendre  les  mesures  convena- 
bles auprès  du  roi  pour  se  garantir  d'un  pareil  malheur,  dont  il  avoit  un 
extrême  regret,  par  l'affection  qu'il  avoit  pour  le  pays,  8c  que  de  sa  part  il 
l'empêcheroit  tant  qu'il   pourroit.  Le  duc  s'étant  retiré,  on  délibéra  de  sup- 
plier le  roi  de  maintenir  le  pays  en   paix,   8<.  d'empêcher  que  les  troupes 
étrangères,   ni   autres,   n'y  entrassent;    mais    toutes    ces    précautions   furent 
intiles,  &  le  Languedoc  se  vit  exposé  de  nouveau  au  feu  de  la  guerre  civile, 
à  l'occasion  de  la  ligue.  Outre  l'évêque  de  Montpellier,  qui  présida  aux  états 
de  Béziers,  Thomas  de  Bonzi,  évêque  de  Béziers,  8c  Bernard  du  Puy,  évêque 
d'Agde,  s'y  trouvèrent  pour  le  clergé,  avec  les  vicaires  des  évêques  d'Uzès, 
Carcassonne  &  Lavaur.  On  reçut  les  excuses  de  l'évêque  de  Mirepoix.  Quant 
à  la  noblesse,  il  n'y  assista  que  le  baron  de  Rieux  en  personne,  avec  les    j'''^^""'"^ 
envoyés  du  comte  d'Alais,  du  vicomte  de  Polignac,  du  seigneur  de  Tournon, 
baron  de  tour  de  Vivarais,  8c  des  barons  de  Florac,  Ambres,  Tournel  8c  Cas- 

'  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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telnau-d'Estiétefonds.  Tous  ceux  du  tiers  état  y  assistèrent,  excepté  ceux  dont 
on  a  déjà  parlé,  8c  les  diocésains  de  Carcassonne  5c  de  Lavaur  :  on  muleta 
tous  les  défaillans.  Le  duc  de  Montmorency  représenta  à  l'assemblée  que, 
puisqu'il  avoit  plu  à  Dieu  d'ouvrir  les  moyens  de  rétablir  l'ancien  port 
d'Aigues-mortes,  à  cause  que  les  inondations  l'avoient  creusé  d'une  grande 
largeur  5c  profondeur,  l'assemblée  devoit  profiter  de  cette  circonstance.  Sur 
cette  représentation,  on  résolut  de  supplier  le  roi  de  donner  moyen  aux  habi- 
tans  d'Aigues-mortes  d'achever  l'ouverture  que  les  eaux  avoient  faite  natu- 
rellement pour  remettre  leur  port,  5c  on  nomma  des  députés  pour  aller  exa- 
miner les  choses  sur  les  lieux. 

La  nouvelle  de  la  jonction  du  roi  Henri  III  avec  les  ligueurs  que  le  duc 
de  Montmorency  reçut  pendant  la  tenue  des  états  de  Béziers,  5c  qui  l'enga- 
gea '  à  en  presser  la  conclusion,  étoit  très-bien  fondée.  Henri  de  Lorraine, 
duc  de  Guise,  voyant  que  le  roi  n'avoit  pas  d'enfans,  5c  que  depuis  la  mort 
de  François,  duc  d'Anjou,  la  couronne  appartenoit  de  droit  à  Henri,  roi  de 
Navarre,  résolut  d'exclure  ce  dernier  du  trône,  5c  de  tâcher  de  s'y  placer  lui- 
même.  Dans  cette  vue,  il  n'y  eut  point  d'intrigue  qu'il  n'employât,  point  de 
ressort  qu'il  ne  fît  jouer.  Il  ameuta  les  chefs  de  la  ligue,  mit  le  pape  dans 
son  parti,  5c  engagea  le  cardinal  de  Bourbon,  oncle  du  roi  de  Navarre,  à  s'en 
déclarer  le  chefj  l'ayant  séduit  par  l'espérance  qu'il  règneroit  après  le  roi, 
dont  il  étoit  le  plus  proche  parent  catholique  dans  le  royaume. 

Le  roi  s'aperçut  bientôt  des  desseins  ambitieux  du  duc  de  Guise,  5c  il 
chercha  dès  lors  à  s'appuyer  du  roi  de  Navarre  5c  du  duc  de  Montmorency, 
qui  étoient  les  plus  grands  ennemis  de  ce  duc,  6c  les  plus  propres  à  rompre 
ses  mesures 5  mais  voyant  la  conjuration  devenir  presque  générale,  5c  crai- 
gnant de  succomber  sous  les  efforts  de  la  ligne,  il  crut  qu'il  étoit  de  sa  poli- 
tique 5c  de  ses  intérêts  de  s'unir  avec  les  ligueurs,  5c  c'est  ce  qu'il  fit  par  un 
traité  qu'il  se  vit  forcé  de  conclure  avec  eux  à  Nemours,  le  7  de  juillet  de 
l'an  i585.  Il  fut  arrêté  qu'on  ne  souffrirait  que  le  seul  exercice  de  la  religion 
catholique  dans  le  royaume 5  que  les  chambres  mi-parties  seroient  abolies; 
que  les  ministres  videroient  le  royaume  dans  un  mois,  5c  tous  les  autres  reli- 
gionnaires  qui  ne  voudroient  pas  se  convertir  dans  six,  avec  permission  de 
vendre  leurs  biens.  Le  roi  ayant  dressé  un  édit  en  conséquence,  le  fit  enre- 
gistrer au  parlement  de  Paris,  où  il  tint  pour  cela  son  lit  de  justice  le  18  du 
même  mois  de  juillet. 

Villeroi^,  secrétaire  d'Etat,  dépêcha  un  courrier  à  Duranti,  premier  prési- 
dent de  Toulouse,  pour  l'avertir  que  le  roi  avoit  signé  la  ligue.  Ce  magistrat 
en  fut  si  transporté  de  joie  qu'il  alla  dans  l'instant  faire  chanter  un  Te 
Deum  en  action  de  grâces  dans  l'église  de  Saint-Sernin  devant  les  corps 
saints  qu'on  conserve  dans  cette  église;  il  vouloit  même  qu'on  fît  un  feu  de 
joie,  5c  il  le  proposa  aux  chambres  assemblées  du  parlement;  mais  comme  il 
n'y  avoit  aucun  ordre  du  roi,  on  ne  fut  pas  de  cet  avis.  Duranti  tint  ensuite 

'  Batailler,  Journal  inanuscrit.  *  Batailler,  Journal  manuscrit. 
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une  grande  assemblée  de  tous  les  seigneurs  Se  gentilshommes  catholiques  du 
pavs,  S<.  il  leur  proposa  d'aller  faire  le  dégât  aux  environs  de  Montauban, 
Castres,  Caraman  &  autres  villes  religionnaires  du  pays,  de  prendre  les 
armes  8c  de  leur  faire  la  guerre.  Le  comte  d'Aubijoux  &  d'Ambres  s'y  oppo- 
sèrent, &  rompirent  le  conseil,  disant  qu'il  ne  falloit  pas  réduire  les  reli- 
gionnaires à  l'extrémité,  qu'ils  ne  manqueroient  pas  d'user  de  représailles,  8c 
que  d'ailleurs  il  n'y  avoit  aucun  ordre  du  roi.  L'édit  de  juillet  fut  néanmoins 
publié'  au  parlement  de  Toulouse,  le  dernier  de  ce  mois,  avec  un  grand 
empressement  des  officiers,  qui  s'étoient  déclarés  la  plupart  pour  la  ligue,  8c 
l'observation  en  fut  jurée  par  le  peuple  dans  l'hôtel  de  ville ^.  La  chambre 
mi-partie  de  l'Isle  discontinua ^  de  rendre  la  justice,  le  i"  d'août,  après  que 
le  parlement  lui  eût  envoyé  le  nouvel  édit.  Les  conseillers  catholiques  se 
retirèrent  à  Toulouse  Se  les  religionnaires  à  Castres  j  Se  le  président  de  Saint- 
Jean,  catholique,  fit  escorter  ces  derniers  jusqu'à  Briatexte. 

II.  —  Conférence  6-  manifeste  du  roi  de  Navarre  (S-  du  duc  de  Montmorency 
à  Saint-Paul  de  Cadajoux. 

La  roi  de  Navarre,  instruit  des  desseins  des  ligueurs,  prit  ses  mesures  pour 
se  soutenir  contre  un  si  puissant  parti.  Il  publia  d'abord  un  manifeste"*  daté 
de  Bergerac  en  Périgord,  le  lo  de  juin,  Se  écrivit  au  roi  le  lo  de  juillet  pour 
se  plaindre  a  ce  prince  de  son  association  avec  les  ligueurs.  Il  avertit^  quel-  t^v"'^''^'"' 
ques  jours  après  les  habitans  de  Castres  de  cette  union,  Se  leur  ordonna  de 
redoubler  leur  attention,  d'avoir  recours  au  duc  de  Montmorency  8c  de  lui 
obéir.  Le  duc,  qui  de  son  côté  avoit  reçu  la  confirmation  de  l'union  du  roi 
avec  les  ligueurs,  vint  à  Béziers  le  29  de  juillet,  suivi  du  comte  de  Châ- 
tillon.  Se  se  rendit  à  Castres  dans  le  dessein  de  conférer  avec  le  roi  de 
Navarre,  qui  lui  avoit  donné  rendez-vous  dans  cette  ville,  pour  le  2  d'août. 
Etant  arrivé  le"^  premier,  il  travailla,  en  attendant  ce  prince,  à  soumettre  à 


Gâches,  Mémoires  manuscrits.  [Il  n'y  a   rien  prendre  par  une  lettre  du  i^'^août.  L'édit,  écrit-il, 

dans  les  Mémoires  de  Gâches  de  relatif  à  la  publi-  a  été    bien    reçu  à  Toulouse;    m.iis    il    ne    le   sera 

cation  de  redit  àToulouse.] — Journal  de  Faurin.  pointa   Nimes    ni    à  Montpellier;   Montmorency 

—  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  est  arrivé   le  3o   juillet  à   Béziers,  &  va  trouver  à 

'  Le  procureur  général  &.  les  avocats  généraux  Castres  le  roi  de  Navarre  :  «  C'est  en  ce  pays,  dit-il 

du  parlement  de  Toulouse  félicitent  .le  roi    de  son  en  terminant,  que  les  grands  jeux  se   joueront.  » 

nouvel   édit  par  une   lettre   du  3i  juillet.  La  pu-  (Bibl.   de   l'Ermitage-,    rass.    fr.    77,    n.   b-j.    Lout- 

blication  avait  eu   lieu  la  veille,  puis  la  cour  en  chesky.  Documents  inédits  sur  la  ligue,  p.  IQO.) 

robes  rouges,  accompagnée  des  principaux  magis-  [J.  RI 

trats  de  la  ville,  en  avait  été  rendre  grâce  dans  la  ^  Gâches,   Mémoires   manuscrits,    [p.  3o3.]    

cathédrale  Saint-Etienne  (&  non  de  Saint-Sernin  Faurin,  Mémoires  manuscrits. 

ainsi   que  l'écrivent   les   Bénédictins).  Ils  annon-  *  Mémoires  de  la  Ligue,  t.   i.  [Berger  de  Xivrey, 

cent  la   conversion  de   beaucoup  d'hérétiques.   Le  t.  2,  pp.  71   &  73.] 

premier  président  Duranti  raconte  à  son  tour  au  *  Tome, XII,  Preuves,  n.  398-CXXXVII. 

roi   ces   incidents   par    une   lettre  du  3  août.  (Bi-  *  Gâches,    Mémoires    manuscrits,     [pp.  3o7    & 

bliothèque    nat.,  mss.   fr.  \boio,  pp.    146  &  i65;  3o8.]  —   Faurin,    Mémoires   manuscrits.    —    Ba- 

tome  XII,  Preuves,  n.  399.)  Joyeuse   félicita    éga-  tailler.  Journal  manuscrit.  —  Mémoires  de  la  Li- 


Ument    le    roi    de    la    résolution    qu'il    venait   d< 
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son  autorité  contre  la  ligue,  Lautrec,  Vielmur,  la  Bruguière,  Viviers, 
Dourgne,  Semalens,  Souals  &  divers  autres  lieux  des  environs j  mais  L.ouis 
de  Voisins,  baron  d'Ambres,  &  Jacques,  vicomte  de  Montclar,  son  frère, 
grands  ligueurs,  le  traversèrent  &  l'empêchèrent  de  réussir.  Le  5  d'août,  un 
gentilhomme  du  roi  de  Navarre  le  vint  prier  de  la  part  de  ce  prince  de 
s'avancer  jusqu'à  Saint-Paul  sur  la  rivière  d'Agoût.  Montmorency  partit  aus- 
sitôt avec  Châtillon  &.  plusieurs  autres  seigneurs,  escorté  par  une  compagnie 
d'infanterie,  se  rendit  à  Saint-Paul,  où  il  donna  ordre  à  ses  gens  d'armes  de 
venir  le  joindre,  &  y  trouva  le  roi  de  Navarre. 

Ce  prince  y  étoit  arrivé  suivi  du  prince  de  Condé,  du  vicomte  de  Turenne 
6c  de  plusieurs  autres  chefs  des  religionnaires,  après  avoir  couru  de  grands 
dangers.  Se  avoir  été  obligé,  en  passant  près  de  Lavaur,  de  marcher  à  pied 
tout  armé  pendant  deux  lieues,  à  la  tête  de  cinq  cents  arquebusiers,  qu'il 
avoit  pris  pour  sa  sûreté.  Le  duc  de  Montmorency  envoya  Châtillon  à  la  tête 
de  quarante  chevaux  au-devant  de  lui.  Après  son  arrivée,  ils  renouvelèrent 
leur  union  avec  les  députés  des  religionnaires  de  Castres  8c  des  environs, 
convinrent  de  se  fortifier,  de  traîner  les  affaires  en  longueur,  &.  de  travailler 
à  rompre  les  efforts  de  la  ligue,  en  attendant  le  secours  des  étrangers.  Enfin 
ils  dressèrent  de  concert,  par  le  ministère  du  sieur  du  Plessis-Mornay,  gen- 
tilhomme de  la  suite  du  roi  de  Navarre,  un  manifeste  contre  la  ligne,  daté 
du  10  d'août.  Le  roi  de  Navarre  partit  le  lendemain,  après  avoir  donné 
audience  à  l'abbé  d'Elbène  que  le  roi  Henri  III  lui  avoit  envoyé,  à  qui  il 
remit  son  manifeste  pour  le  présenter  à  ce  prince,  8c  qui  l'étoit  venu  trouver 
à  Saint-Paul,  sous  prétexte  de  l'exhorter  à  changer  de  religion  :  il  alla  ensuite 
tenir  une  assemblée  générale  des  églises  prétendues  réformées  qu'il  avoit 
convoquée  à  Montauban.  Le  duc  de  Montmorency  l'accompagna  jusqu'à 
Briatexte,  8c  revint  couchera  Castres  suivi  de  l'abbé  d'Elbène  qui  alla  ensuite 
rejoindre  le  roi.  Le  duc  partit  le  i3  d'août,  &c  alla  coucher  à  Saint-Amans, 
après  avoir  accordé  aux  habitans  de  Castres  le  comte  de  Montgommery  pour 
gouverneur  de  leur  ville  &c  du  diocèse.  Il  accorda  aussi  George  d'Alari,  sieur 
de  Tanus,  pour  gouverneur  aux  villes  religionnaires  du  diocèse  d'Albi,  8c 
Thomas  de  Durfort,  sieur  de  Deyme,  à  celles  du  diocèse  de  Lavaur. 

C'est  ainsi  que  se  passa  la  conférence  de  Saint-Paul  de  Cadajoux,  lieu 
situé  dans  le  diocèse  de  Lavaur,  8c  non  dans  le  Bazadois,  comme  un  de  nos 
historiens  modernes'  l'a  avancé.  Le  manifeste  qui  y  fut  dressé  le  10  d'août 
est  intitulé^  :  «  déclaration  Se  protestation  du  roi  de  Navarre,  de  M.  le  prince 
((  de  Condé  8c  de  M.  le  duc  de  Montmorency,  sur  la  paix  faite  avec  ceux  de 
«  la  maison  de  Lorraine,  chefs  8c  principaux  auteurs  de  la  ligue,  au  préju- 
V  dice  de  la  maison  de  France.  «  Ils  développent  dans  cette  déclaration  les 
desseins  ambitieux  des  princes  lorrains,  8c  la  conduite  que  ces  princes 
avoient  tenue  en  conséquence  depuis  la  mort  du  roi  François  II.  Ils  décla- 
rent à  la  fin  qu'ils  ne  prennent  les  armes  que  pour  repousser  la  force  par  la 

'  Daniel,  Histoire  de  France.  'Mémoires  de  la  Ligue,  t.  i,  [pp.   182-198.] 
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force,  Se  délivrer  le  roi  &  la  reine-mère  de  l'oppression  où  ces  princes  les 
tenoient;  avec  offre  de  désarmer  si  les  ligueurs  désarmoient  de  leur  côté,  sans 
vouloir  causer  aucun  préjudice  à  la  religion  catholique,  ni  aux  catholiques, 
qu'ils  prennent  sous  leur  sauvegarde,  de  même  que  tous  les  bons  François, 
ecclésiastiques  &.  séculiers,  sans  exception  ni  acception  de  religion,  décla- 
rant les  ligueurs  ennemis  du  roi  8c  de  l'Etat. 

III.  —  Le  roi  tente  en  vain  de  gagner  le  duc  de  Montmorency  qui  arme 

contre  la  ligue. 

Le  duc  de  Montmorency  étant'  de  retour  à  Béziers,  le  procureur  du  roi 
lui  demanda  la  permission  de  faire  publier  l'édit  du  mois  de  juilletj  mais  le 
duc  la  lui  refusa,  8<.  se  rendit  le  lendemain,  16  du  mois  d'août,  à  Pézenas.  Il 
y  trouva  Pontcarré  qui  l'y  attendoit,  &.  que  le  roi  lui  avoit  dépêché  pour  lui 
proposer  d'embrasser  le  parti  de  la  ligue;  sans  quoi  le  roi  déclaroit  qu'il  lui 
ôtoit  le  gouvernement  de  Languedoc,  pour  en  pourvoir  un  autre,  qui  s'en 
mettroit  en  possession  par  la  force,  avec  défense  à  toutes  les  villes  de  la  Pro- 
vince de  lui  obéir,  à  moins  qu'il  ne  se  déclarât  du  parti  du  roi.  Le  duc  ayant  Éd.ongin. 
donné  audience  à  Pontcarré,  lui  fit  de  vifs  reproches  de  s'être  chargé  d'une 
pareille  commission.  Se  lui  ordonna  de  se  retirer  incessamment^.  Le  roi  de 
Navarre  fit  à  peu  près  la  même  réponse 3,  le  26  d'août,  aux  sieurs  de  Lenon- 
court  8c  de  Poigni,  Se  au  président  Brûlard,  que  le  roi  lui  envoya  à  Nérac 
pour  l'exhorter  à  embrasser  la  religion  catholique,  8c  il  ne  fut  pas  plus 
ébranlé  par  la  bulle  que  le  pape  Sixte  V  publia  le  5  de  septembre  suivant, 
8c  que  le  parlement  de  Paris  refusa  d'enregistrer.  Sixte,  par  cetre  bulle, 
excommunioit  le  roi  de  Navarre,  comme  relaps,  8c  le  prince  de  Condé,  les 
privoit  de  leurs  domaines,  délioit  leurs  sujets  du  serment  de  fidélité  qu'ils 
leur  avoient  prêté,  8c  les  déclaroit  incapables  de  succéder  à  la  couronne  de 
rance"^. 

'  Mémoires  de  Charbonneau.  ferme  &  si  digne,  le  roi  retira  par  lettres  patentes, 

*  Montmorency  ne   traita   point  Pontcarré  avec  qu'il  adressa  au  parlement  pour  les  faire  enregis- 

tant  de   raideur  j    le   gouverneur   écrit    au    roi    le  trer,  tout  pouvoir  à  Montmorency  de  commander 

25  août  qu'il  le  remercie  de  ses  bonnes  intentions,  en  Languedoc.  Deux  lettres,   l'une  du   parlement 

qu'il  a  connues  par  la  lettre  de  Pontcarré;  que  ce  de  Toulouse,  du  28  septembre,  l'autre  du  premier 

personnage  lui    représentera   de   sa   part  les   occa-  président  Duranti   du  27  du  même  mois,  annon- 

sions  de  plainte  qu'il  a  contre  Joyeuse  &  le  par-  cent  au   roi  que  cet  enregistrement  a  eu   lieu   à  la 

lement   de  Toulouse,   qui   cherchent    à    le    rendre  grande  satisfaction   de  la   cour.   (Bibl.   nat.,  mss. 

odieux,  à   le   désespérer  en    usant   du    nom  &   de  fr.   iSSyo,  pp.  285  &  3oo.  —  Tome  XII,  Preuves, 

lettres  du   roi.  Il  vient  de  conférer  avec  le  roi  de  n.  403.)   [J.  R.] 

Navarre,  qui  l'a  assisté  en  ces  nécessités,  &  auquel  '  Mémoires  de  la.  Ligue,  t.  1,  [pp.  21  1-21  3.] 

il  se  consacre  en  tout  ce  qui  ne  sera  pas  du  service  "t  [Ibid:,  pp.  214-227.   La    bulle  du   pape  est  du 

de  Sa  Majesté.  (Loutchesky,  Documents  inédits  sur  9  &  non  du  5  septembre.] 
la.  h^ue,  p.   149.)  A  la  réception  de  cette  lettre  si 
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IV.  —  Le  Province  se  partage  pour  ou  contre  la  ligue ^  entre  Montmorency 

(y  Joyeuse. 

Le  duc  de  Montmorency,  voulant  soutenir  sa  démarche,  distribua'  à  divers 
capitaines  de  l'une  &  de  l'autre  religion  des  commissions  pour  lever  des 
troupes,  8c  tâcha  d'attirer  dans  son  parti  le  plus  qu'il  pût  des  villes  de  la 
Province.  Celles  de  Niraes,  de  Montpellier  Se  d'Uzès  se  fortifièrent,  &  le  sei- 
gneur de  Tourncn,  qui  avoit  signé  la  ligue,  reconnaissant  sa  faute,  lui  écrivit 
qu'il  avoit  été  surpris,  Se  offrit  d'obéir  au  roi.  Joyeuse  qui  résidoit  toujours 
à  Narbonne,  agissoit,  de  son  côté,  en  faveur  de  la  ligue.  Cornusson,  sénéchal 
de  Toulouse,  étant  arrivé  en  poste  de  la  cour  au  mois  d'avril,  leva  par  ordre 
du  roi  cinq  à  six  cents  chevaux  aux  environs  de  Toulouse,  &  ayant  passé  à 
Saint-Antonin  au  mois  de  mai  à  la  tête  de  ses  troupes,  il  se  joignit  au  maré- 
chal de  Biron,  qui  avoit  assemblé  douze  à  quinze  cents  chevaux,  Se  ils  se 
rendirent  à  Paris  auprès  du  roi.  Vers  le  même  temps.  Joyeuse  envoya 
défendre  à  toutes  les  villes  de  la  Province  qui  lui  étoient  dévouées,  Se  qui 
s'étoient  déclarées  pour  la  ligue,  d'obéir  au  duc  de  Montmorency.  Ainsi  la 
plus  grande  partie  du  haut  Languedoc  depuis  Narbonne  jusqu'à  Toulouse, 
reconnut  l'autorité  de  Joyeuse,  Se  Montmorency  étendit  la  sienne  depuis 
Narbonne  jusqu'au  Rhône  :  en  sorte  que  la  rivière  d'Orb  faisoit  comme  la 
séparation  de  leur  commandement,  Se  que  les  diocèses  de  Narbonne,  de  Saint- 
Pons  Se  de  Béziers  devinrent  le  principal  théâtre  de  la  guerre  dans  le  pays. 
Les  places  frontières  du  duc  de  Mentmorency  étoient  Ouveillan,  Capestang, 
Puisserguicr,  Béziers  Se  Saint-Pons  =^.  Quatre  cents  religionnaires  tentèrent, 
le  i5  d'août,  de  surprendre  par  escalade  le  lieu  de  Cuxac  au  diocèse  de  Nar- 
bonne; mais  ayant  été  vivement  repoussés  par  les  habitans,  ils  furent  obligés 
de  se  retirer.  Ils  se  vengèrent  dans  leur  retraite  par  le  pillage  de  plusieurs 
villages^. 

Peu  de  jours  après,  le  parlement  de  Toulouse  supprima  par  un  arrêt  tous 
les  sièges  présidiaux  de  son  ressort,  qui  n  avoient  pas  fait  publier  l'édit  du 
mois  de  juillet  dernier.  Le  présidial  de  Béziers,  qui  étoit  dans  le  cas,  envoya 

■*  Batailler,  Journal  manuscrit.  ont  voulu   se  saisir  la  nuit  précédente  de  Saint- 

'  L'avocat  général  Daffis  écrit  au  roi  le  27  sep-  Mézard  &  ont  mis  cinq  compagnies  en   garnison 

tembre  que  les  huguenots  viennent  de  se  saisir  de  dans    Villeneuve    d'Agenois.    (Berger    de    Xivrey, 

Saint-Pons  &  y  ont  construit  une   citadelle.    Le  t.  2,  p.  122.)   Par  contre,  le  28  du  même  mois,  le 

pays  est  dans  la  désolation  ;  les  uns  se  réfugient  à  procureur  général  de  Toulouse  &  les  avocats  géné- 

Toulouse,  les  autres  restent  chez  eux  pour  défen-  raux  annoncent  au   roi  que  Toulouse  est  resserrée 

dre  leurs  foyers,  aucun  ne  veut  se  joindre  à  une  entre  le  roi  de  Navarre  8c  Montmorency;  Joyeuse 

armée.    Saint-Jean    écrit    au    même    prince,    le  fait  tète  au  second,  mais  il  faudra  faire  approcher 

25  septembre,  que  les   ennemis  ont  des  garnisons  Matignon  pour  combattre  le  premier.  Ils  annon- 

à  Montesquieu  &  au  Mas-Saintes-Puelles,  &  affa-  cent  en  outre  que  le  seigneur  d'Amadour  a  tenté, 

ment  Toulouse  qu'ili  bloquent.  (Bibl.  nat.,  mss.  mais    sans    succès,   de    prendre   Cintegabelle    par 

fr.   15570,  pp.  295  &  2.()^.)  [J.  R.]  escalade  avec  sept  ou   huit  cents  hommes.  (Bibl. 

^  Le  roi  de  Navarre  se  plaint,  le  20  août,  dans  nat.,  mss.  fr,,  i5  5jo,  p.  222.)  [J.  R.] 
une  lettre  à  Matignon  que  les   habitants  d'Agen 
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aussitôt  à  Pézenas  prier  le  duc  de  Montmorency  de  lui  permettre  de  faire 
publier  cet  édit.  Le  duc  refusa  cette  .permission;  mais  malgré  son  retus,  les 
officiers  catholiques  s'étant  assemblés  en  particulier  un  lundi,  qui  n'étoit  pas 
jour  d'audience,  ils  insérèrent  Tédit  dans  leurs  registres.  Le  duc,  qui  tentoit 
d'étendre  son  autorité,  engagea  alors  les  habitans  de  Cessenon  8c  de  Saint- 
Chinian  à  la  droite  de  la  rivière  d'Orb,  dans  le  diocèse  de  Saint-Pons,  à 
recevoir  ses  troupes  en  garnison.  Ceux  de  Puisserguier,  qui  avoit  accoutumé 
de  lui  obéir,  refusèrent  d'accepter  une  garnison  de  sa  part;  mais  le  seigneur 
du  lieu,  qui  lui  étoit  dévoué,  s'en  saisit  le  8  de  septembre.  Quelque  temps 
après  le  maréchal  de  Joyeuse  trouva  moyen  de  s'assurer  de  Puisserguier,  8c 
de  mettre  de  ses  troupes  en  garnison  à  Capesiang'. 

V.  —  Le  duc    de    Montmorency   s'assure    de    Saint-Pons ,    assiège  8c  prend 

Lodève  6"  Lunas 

Le  duc  de  Montmorency  convoqua^  à  Pézenas,  a  la  fin  du  mois  d'août,  les 
états  de  la  partie  de  la  Province  qui  lui  étoit  soumise,  8c  appela  à  l'assemblée 
les  députés  des  églises  prétendues  réformées  du  pays,  qui  y  renouvelèrent 
leur  ancienne  union  avec  les  catholiques  politiques  opposés  à  la  ligue.  Cette 
assemblée  statua,  à  la  sollicitation  du  duc,  que  tous  les  deniers,  de  quelque 
nature  qu'ils  fussent,  même  des  revenus  ecclésiastiques,  seroient  employés 
pour  la  levée  de  cent  compagnies  de  gens  de  pied  8c  pour  la  guerre,  avec 
ordre  aux  villes  de  se  fortifier.  Elle  défendit,  entre  autres,  aux  gens  de  guerre 
de  courir  sus  au  bétail  de  labourage,  ou  à  tout  autre,  gros  ou  menu.  Se 
d'attaquer  les  marchands  qui  voyageoient  en  paix  8c  sans  armes;  mais  cette 
défense  fut  assez  souvent  mal  observée.  On  fit  visiter  tous  les  greniers  du 
pays,  8c  on  défendit  d'en  transporter  les  blés  ailleurs.  Le  duc  de  Montmo- 
rency fit  aussitôt  lever  les  cent  compagnies  d'infanterie,  leur  assigna  le  20  de 
septembre  pour  faire  leur  montre  à  Pézenas,  8c  déclara  Châtillon  son  lieute-  t^v'°'^'"o* 
nant  général.  Ayant  appris  que  le  maréchal  de  Joyeuse  tentoit  de  distraire  la 
ville  de  Saint-Pons-de-Thomières  de  son  obéissance,  il  s'y  rendit  à  la  mi-sep- 
tembre, y  mit  une  garnison  sous  les  ordres  de  Colombières,  8c  y  fit  construire 
une  citadelle 5.  Il  revint  ensuite  à  Pézenas,  8c  se  mit  à  la  tête  de  ses  troupes, 

a  situation  était  encore  plus  tendue  en  Gé-  sieur  de  Bressolles  au  roi  pour  le  supplier  de  fairs 
Taudan  pendant  les  mois  d'août  &  de  septembre.  assiéger  Marvejols.  (Lettres  au  roi  &  à  la  reine- 
Saint-Vidal,  lieutenant  général  dans  cette  pro-  mère  du  8,  lo  &  i5  juin,  lo  &  i3  août,  24  &  2;> 
vince,  avait  embrassé  le  parti  de  la  ligue,  &  fait  septembre.  Bibl.  nat.,  mss.  fr.  15570,  pp.  21, 
prêter  serment  à  tous  les  habitants  de  Mende  8t  24,  35,  176,  187,  288  &  286.)  [J.  R.] 
du  Puy,  d'obéir  au  nouvel  édit.  Chambaud  &  le  '  Mémoires  de  Charbonneau.  —  Manuscrits 
baron  de  Peyre,  à  la  tète  des  protestants  de  Mar-  d'Aubais,  n.  i  J4.  —  Anonyme  de  Montpellier, 
vejols,  les  inquiétèrent  journellement,  s'empare-  Histoire  de  la  guerre  civile  de  la  religion  prétendus 
rent  de  Saint-Agrève,  Châteauneuf  &  Montfalcon  réformée,  [p.  267.]  —  Gâches,  Mémoires  manus- 
daiis  lequel  ils  tuèrent  dix  ou  douze  bourgeois.  crits,  [p.  Sop.]  —  Batailler,  Journal  manuscrit. 
Vainement  Saint-Vidal  reprit  Scdementela  Saint-  ^  [Nous  avons  vu  dans  une  note  précédente  que 
Agrève;  tout  le  pays  fut  bientôt  en  armes  &  les  l'avocat-général  Daffis  annonce  cette  nouvelle  au 
catholiques    envoyèrent,    mais    sans    résultat,    le  roi  par  une  lettre^du  27  septembre  (voyez  p.  734).] 
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tandis  que  le  roi  de  Navarre  5c  le  prince  de  Condé  agissoient  pour  la  cause 
commune  dans  la  Guienne  &.  le  Poitou,  Se  Lesdiguières  dans  le  Dauphiné. 
L'armée  de  Montmorency  étoit  composée  de  huit  mille  fantassins,  douze  cents 
chevaux  &  six  pièces  d'artillerie".  Il  avoit  déjà  fait  investir  par  Châtillon  la 
ville  de  Lodève,  qui  refusoit  de  lui  obéir  depuis  deux  ans,  à  l'instigation  de 
Christophe  de  l'Étang,  son  évêque,  qui  s'y  étoit  renfermé.  Le  duc  ayant  entre- 
Dris  le  siège  de  cette  ville,  obligea  enfin  ce  prélat  à  la  rendre  par  composition 
e  i8  d'octobre.  Après  avoir  reçu  la  soumission  des  habitans,  il  s'attribua  les 
revenus  de  l'évêché.  Le  roi,  pour  dédommager^  Christophe  de  l'Estang,  lui 
donna  par  des  lettres  du  20  de  décembre  de  cette  année,  qui  furent  enregis- 
trées au  parlement  le  1 5  de  février  suivant,  la  maison  épiscopale  8c  tous  les 
revenus  de  l'évêché  de  Carcassonne,  dont  Montmorency  jouissoit  sous  le  nom 
d'un  de  ses  bâtards.  Ce  duc  assiégea  ensuite  Lunas,  au  diocèse  de  Béziers, 
qui  capitula  8c  se  rendit  le  dernier  d'octobre  après  dix  jours  de  siège.  Il  y 
laissa  le  baron  de  Faugères,  qui  en  étoit  seigneur,  pour  gouverneur,  8c 
retourna  enfin  à  Pézenas.  Il  distribua  alors  ses  troupes  en  divers  quartiers,  8c 
en  envoya  une  partie  vers  les  montagnes  :  les  trois  régimens  de  Châtillon,  de 
Lecques,  auparavant  de  Grémian,  8c  du  sieur  de  Casques,  Provençal,  allèrent 
vers  le  Pont-de-Camarez,  d'où  ils  ravagèrent  le  Rouergue.  Il  détacha  une 
compagnie  de  chevau-légers,  sous  les  ordres  de  Montpezat,  vers  le  Pont- 
Saint-Esprit,  la  seule  place  de  la  Province  qui  tînt  pour  la  ligue  depuis  le 
Rhône  jusqu'à  Narbonne,  afin  de  réprimer  les  courses  d'Alphonse  d'Ornano, 
colonel  des  Corses,  qui  en  étoit  gouverneur.  Montpezat  exécuta  très-bien  sa 
commission,  8c  fit  prisonnier  le  baron  de  Monclus. 

VI,  —  Le  maréchal  de  Joyeuse  assemble  les  états  de  son  parti.  Il  lève 
le  siège  du  Terrail. 

Le  maréchal  de  Joyeuse  de  son  côté  ayant  assemblé  à  Toulouse  le  7  de  sep- 
tembre les  trois  états  du  pays  qui  lui  obéissoient,  cette  assemblée 3,  à  laquelle 
Horace  de  Birague,  évêque  de  Lavaur,  présida,  accorda  au  roi  quarante  mille 
écus  pour  la  guerre.  Ces  états  se  rassemblèrent"*  à  Carcassonne  à  la  fin  du 
mois,  8c  ils  convinrent  de  demander  au  roi  une  armée  pour  s'opposer  au  duc 

'  Joyeuse  annonce   par    une    lettre    au    roi   du  guenotej   il  va   envoyer  Alphonse  [d'Ornano]  en 

20  septembre  que  dans  deux  jours  Montmorency  faire   autant  &  les  chatouiller  autour  de  Nimes. 

doit  entrer  en  campagne  avec  quatre  ou  cinq  mille  (Bibl.  de  l'Ermitage,  mss.  fr.  77,  n.  58.  Loutchesky 

fantassins,    quelques  centaines    de   cavaliers,    six  Documents  inédits  sur  la  ligue,  Tp.  17 1 .)  Cornusson 

canons  &  deux  couleuvrines  ;  Châtillon  commande  est  moins  optimiste,  &  dans  une  lettre  au  roi  du 

sa  cavalerie.  L'intention  de  Montmorency  est  de  28  septembre,  il  écrit  que  le  retard  des  opérations 

s'emparer  de  toutes  les  villes  situées  entre  Béziers  militaires  permet  aux  protestants  de  se  fortifier,  & 

&Carcassonnej  en  attendant  il  a  échoué  à  Cuxac  &.  que  tout  est  perdu  si  Joyeuse  &  Matignon  ne  se 

Lodève.  Joyeuse  a  mis  une  garnison  de  cinq  cents  réunissent.  (Bibl.   nat.,  mss.  fr.  15670,   p.  304.) 

hommes  dans  Capestang  &  de  quatre  cents  dans  [J.  R.] 

Puysserguier.  Il   a  appelé   Cornusson    pour   faire  *  Lafaille,  Annales  de  Toulouse. 

tête  avec  lui  en  face  de  Montmorency;  les  envi-  '  Ihid. 

rons  de  Toulouse  sont  battus  par  la  cavalerie  hu-  "*  Mémoires  de  Charbonneau,  [p.  5i .] 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.   LIV.  XLÎ.  ySy 

de  Montmorency,  S<.  de  faire  venir  en  attendant  vers  Narbonne,  Cornusson 
avec  sa  compagnie  de  gens  d'armes,  Se  quelques  régimens  d'infanterie.  On 
publia  cependant'  à  Toulouse  des  lettres  du  roi,  qui  désavouoit  le  duc  de 
Montmorency,  lui  défendoit  d'user  de  son  autorité,  ik  au  peuple  de  le  recon- 
noître  pour  gouverneur,  &  ordonnoit  de  s'adresser  au  maréchal  de  Joyeuse^. 
Le  roi  transféra  en  même  temps  la  cour  des  aides,  la  monnoie  5c  l'université 
de  Montpellier  à  Carcassonnej  mais  cette  translation  n'eut  pas  lieu,  parce 
que  ces  corps  refusèrent  d'obéir.  Le  parlement  de  Toulouse  condamna^  par 
un  arrêt,  au  mois  de  septembre,  à  être  pendus,  tous  ceux  qui  faisoient  pro- 
fession de  la  religion  prétendue  réformée  depuis  l'édit  de  juillet,  comme 
étant  criminels  de  lèse-majesté,  confisqua  leurs  biens,  5c  ordonna  de  leur 
courir  sus  Se  de  les  tuer.  Enfin  on  publia "^  à  Toulouse  au  mois  d'octobre  un 
nouvel  édit  du  roi,  plus  rigoureux  que  le  premier  contre  les  religionnaires, 
dont  les  biens  étoient  déclarés  confisqués,  s'ils  ne  se  convertissoient,  ou  s'ils 
ne  sortoient  pas  du  royaume  j  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  étoient  déclarés 
criminels  de  lèse-majesté,  s'ils  ne  les  quittoient  incessamment.  Le  duc  de 
Montmorency  opposa  à  tout  cela  un  nouveau  manifeste,  où  il  exposa  les 
motifs  qui  l'avoient  engagé  à  prendre  les  armes.  Dans  le  temps  que  ce  général 
étoit  occupé^  au  siège  de  Lodève,  le  maréchal  de  Joyeuse  fit  assiéger  le 
5  d'octobre,  par  Barri,  gouverneur  de  Leucate,  à  la  tête  de  douze  cents 
hommes  d'infanterie,  5c  de  quelque  cavalerie,  le  château  du  Terrail  situé 
près  d'Ouveillan,  à  deux  lieues  de  Capestang,  au  diocèse  de  Narbonne,  où 
le  duc  de  Montmorency  n'avoit  laissé  que  trente-cinq  hommes  de  garnison. 
Deux  pièces  de  canon  ayant  été  mises  en  batterie,  eurent  bientôt  fait  une 
brèche;  mais  Sandal,  lieutenant  des  gens  d'armes  de  la  compagnie  de  Mont- 
morency, ayant  marché  au  secours,  ceux  du  camp  prirent  l'épouvante.  Se  se 
jetirèrent  avec  perte. 


An  i53; 


K 


II.  —  Le  baron  d' Ambres  agit  en  Albigeois  pour  la  ligue.  —  Châtillon 
manque  une  entreprise  sur  le  Puy. 


ontmorency  fit  un  voyage  à  Castres  au  commencement  de  décembre, 
pour  donner  ordre  aux  affaires,  5c  soutenir  son  parti  contre  le  baron  d'Am- 
bres, chef  des  ligueurs  du  pays  d'Albigeois,  qui  contre  la  promesse  qu'il  lui  Éd. origin. 
avoit  faite  de  demeurer  tranquille,  avoit  rassemblé  sept  à  huit  cents  arque- 
busiers à  Lavaur,  Rabastens,  l'Isle  5c  Gaillac,  en  Lauragais  Se  en  Gascogne, 
avec  quelque  cavalerie,  Se  s'étoit  mis  en  campagne  dans  le  dessein  d'attaquer 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2.  '  Batailler,  Journal  manuscrit. 

'  Le  23   septembre,  le   parlement  de  Toulouse  *  Mémoires  de  la  Ligue,  t.  i,  [pp.  227-234.] 

jccuse    réception    au    roi    de   ses    lettres    patentes  ^Mémoires  de  Charbonnenu  ,    [p.  52.]  —  Ga- 

lévoquant  les  pouvoirs  de  Montmorency;   il  re-  ches,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  3o8  &  809.]  — 

j;rette   seulement   que  cette  mesure    n'ait    pas  été  Bachelier,  Mémoires  manuscrits. 
]>rise  plus  tôt.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  15670,  p.  283; 
tome  XII,  Preuves,  n.  400.)   [J.  R.] 


XI. 


47 
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les  lieux  de  Fiac  Se  de  Briatexte,  dont  la  Grange  étoit  gouverneur.  Le  baron, 
suivi  de  Roquevidal,  Saint-Paulet,  Preignac,  Ludovico,  neveu  ou  frère  de 
levêque  de  L/avaur,  le  capitaine  Colon,  &c.,  s'étant  approchés  de  ces  deux 
places,  dressa  une  embuscade  à  un  détachement  que  la  Grange  avoit  envoyé 
à  Castres  pour  y  chercher  des  munitions,  &  trouva  moyen  d'y  attirer  la  Grange 
lui-même  avec  la  plus  grande  partie  de  sa  garnison  j  mais  ce  dernier  quoique 
surpris,  se  défendit  si  bien,  qu'il  obligea  les  ligueurs  à  se  retirer,  après  leur 
avoir  tué  quarante  à  cinquante  hommes.  Vers  le  même  temps,  Roquevidal 
&  plusieurs  autres  gentilshommes  ligueurs  des  environs  de  I/avaur,  ayant 
rassemblé  cinq  à  six  cents  hommes  de  pied,  8c  quelque  cavalerie,  prirent 
d'assaut  le  lieu  de  Julh,  entre  Saint-Paul  &  Roquevidal,  5t  y  ^tuèrent  de 
sang-froid  le  sieur  de  Julh  8c  son  frère,  qui,  quoique  religionnaires,  vivoient 
en  repos.  Montgommery  s'étant  mis  alors  à  la  tête  de  cent  vingt  chevaux, 
tâcha  d'attirer  la  garnison  d'Albi,  où  commandoit  Cazabon ,  fils  du  comte 
d'Âubijoux,  mais  elle  n'osa  sortir.  Montmorency,  après  avoir  été  à  Castres, 
retourna  à  Béziers,  8c  y  fit  le  7  de  décembre  une  montre  générale  de  ses 
troupes.  Elles  consistoient  en  six  mille  arquebusiers  partagés  en  cent  enseignes 
8c  sept  régimens,  savoir  :  de  Châtillon,  de  d'Andelot,  son  frère,  de  Péraud, 
Lecques,  Montbazen,  la  Devèze  8c  Tartas.  Sa  cavalerie  étoit  composée  de 
cinq  cents  gens  d'armes',  mais  il  n'en  avoit  qu'une  partie  avec  lui,  l'autre 
étoit  avec  François  de  Coligny,  comte  de  Châtillon,  son  lieutenant  général, 
qui  avoit  marché  vers  le  Gévaudan  8c  le  Vêlai,  dans  le  dessein  de  surprendre 
le  Puy.  Châtillon^  s'approcha  en  effet  de  cette  ville,  avec  d'Andelot,  son 
frère,  la  nuit  du  4  de  décembre  de  cette  année,  à  la  tête  de  deux  mille  quatre 
cents  hommes,  soutenu  par  un  autre  corps  qui  marchoit  à  une  lieue  de  dis- 
tance. Il  appliqua  le  pétard  à  la  porte  de  Farges,  mais  il  manqua  son  coup, 
de  même  qu'au  pont-levis,  où  il  avoit  fait  attacher  un  autre  pétard,  8c  il  fut 
obligé  de  se  retirer.  Pour  se  dédommager,  il  attaqua  8c  prit  le  château  de 
Polignacî  mais  les  habitans  du  Puy  le  reprirent  bientôt  après.  Châtillon 
alla  ensuite  rejoindre.  Montmorency. 

'  Les  forces  de  Joyeuse  étaient  loin  d'être  aussi  deux  méchants  canons   sans  munitions.   (Biblio- 

considérables.    Dans  tin   mémoire   adressé  au    roi  thèque  de  l'Institut,  rass.  Godefroy,  97,  p.  104; 

le  2.5  octobre  sur  l'état  de  la  province,  il  annonce  tome  XII,  Preuves,  n.  401.)  Le  premier  président 

que  Montmorency  avec  sept  ou  huit  mille  hom-  Duranti  écrit  également  le  27  décembre  au  roi  que 

mes  de  pied,  quatre  cents  chevaux  &.  huit  canons.  Joyeuse  n'a  pas  de  forces  suffisantes  pour  résister 

occupe  tout  le  pays  entre  Béziers  &  le  Pont-Saint-  à  Montmorency  ;   le  roi  de  Navarre  fait  fortifier 

Esprit;  que  Montgommery  est  à  Castres  &  en  Lau-  Montauban  pour  rayonner  dans  les  contrées  envi- 

ragais  ;  le  roi  de  Navarre  bat  les  environs  de  Tou-  ronnantes  &  le   peuple  se  tourne  du  côté  du  plus 

louse   avec   sa    cavalerie,    le    vicomte    de    Paulin  fort.  Il  le  supplie  d'envoyer  le  duc  de  Mayenne  8c 

r^lbigeois,    le  sieur  Daudon   le  comté  de  Foix;  Matignon    au   secours  de  la   Province  (ihid.  z6f, 

redit  n'a  pu  être  publié  qu'à  Toulouse,  Narbonne  p.  46  ;  tome  XII,  Preuves,  n.  402.)  [J.  R.] 
&  Carcassonne.  Il  ne  peut  disposer  que  de  quatre  '  D'Aubigné,  t.  3,  c.  9.  —  Théodore,   Histoire 

mille   fantassins,    de  cent  vingt  cavaliers    &  de  du  Puy. 
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Vlll.  —  Le  duc  de  ISIontmorency  soumet  plusieurs  lieux  du  diocèse 
de  Narhonne  &»  du  Minervois. 

Le  duc  manda  à  Béziers,  le  11  de  décembre',  dans  le  palais  épiscopal,  où  il 
logeoit,  les  officiers  du  siège  présidial  de  cette  ville,  à  qui  il  fit  jurer  l'obser- 
vation de  l'édit  de  pacification  de  l'an  1077,  8c  renoncer  aux  édits  nouvelle- 
ment publiés.  La  plupart  firent  d'abord  difficulté  5  mais  il  leur  parla  avec 
tant  de  fermeté,  qu'ils  furent  obligés  d'obéir.  Le  lendemain,  il  fit  prendre  les 
devants  à  son  armée  composée  de  huit  mille  arquebusiers  Se  cinq  cents  che- 
vaux, &  l'envoya  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  où  il  n'y  avoit  que  les  lieux 
de  Quarante,  de  Cruzi  &  d'Argeliers,  qui  fussent  soumis  à  son  autorité.  Il 
suivit  lui-même  cinq  jours  après,  &  laissa  à  Béziers  Jacques  de  Spondeillan 
pour  y  commander  en  qualité  de  gouverneur.  Il  dit,  en  montant  à  cheval, 
revêtu  d'une  casaque  noire  chargée  d'une  croix  blanche  semée  de  fleurs  de 
lys  d'or,  en  présence  de  la  duchesse  sa  femme  :  Ceci  sera  la  fin  de  la  maison 
de  Montmorency,  ou  la  victoire  contre  ses  ennemis.  Il  avoit  d'abord  dessein 
d'aller  assiéger  Castelnaudary,  S<.  de  s'aboucher  ensuite  avec  le  roi  de  Navarre 
qui  s'étoit  rendu  à  Montauban  le  20  de  décembre  ;  mais  il  s'arrêta  aux  envi- 
rons de  l'Aude,  &  reçut  à  Quarante  la  soumission  de  plusieurs  villages  des 
environs;  il  alla  ensuite  à  Saint-Nazaire,  où  il  commença  aussitôt  à  faire 
détourner  la  robine,  ou  le  bras  de  la  rivière  d'Aude  qui  passe  à  Narbonne. 
Le  maréchal  de  Joyeuse,  qui  étoit  enfermé  dans  cette  ville,  8c  qui  avoit  eu 
la  précaution  de  fortifier  tous  les  villages  voisins,  de  les  garnir  de  troupes,  8c 
d'enlever  tous  les  vivres,  ne  cessa  de  harceler  l'armée  du  duc;  en  sorte  qu'il 
se  passa  entre  eux  plusieurs  escarmouches  fort  vives.  Le  duc  soumit  néan- 
moins, Saint-Marcel,  Villespassans,  Montjoire,  Agel,  Maillac,  Aiguesvives, 
Mirepeisset,  Bize,  Se  plusieurs  autres  lieux  des  diocèses  de  Narbonne  8c  de 
Saint-Pons,  après  quoi   il   tourna  vers    le    Minervois,    dans   l'espérance  d'v 

trouver  plus  aisément  de    quoi    subsister.   Il  commença  le  2  de    janvier  de  

l'an  1 586,  le  siège  de  Pépieux,  qui  se  rendit  par  composition  quatre  jours  AmSSô 
après.  Il  prit  aussi  Peyriac,  Trousse,  8c  quelques  autres  lieux  du  pays;  mais 
voyant  que  l'hiver  étoit  extrêmement  rude,  8c  que  les  vivres  devenoient  rares,  Éd.origin. 
par  la  précaution  que  les  paysans  avoient  prise  de  les  retirer  dans  les  places 
fortes,  il  décampa,  distribua  son  armée  en  différents  quartiers,  8c  se  rendit  le 
8  de  janvier  à  Béziers,  où  le  comte  de  Châtillon  le  joignit.  Il  laissa  le  régi- 
ment de  Montbazen  dans  le  Minervois,  pour  conserver  ses  conquêtes,  8c 
envoya  ceux  de  Perrault  Se  de  Lecques  vers  Nimes,  pour  assurer  cette  ville 
contre  les  ligueurs  qui  avoient  entrepris  de  la  surprendre,  par  une  intelli- 
I  gence  qu'ils  y  avoient  pratiquée  8c  qui  manqua.  Il  envoya  aussi  quelques 
troupes  vers  le  Pont-Saint-Esprit,  pour  réprimer  les  courses  des  Corses  qui  y 


p. 411 


Mémoires  de  Chnrbonneau,  [p.  57.]  —  Bachelier,  Mémoires  manuscrits. 
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IX.  —  Le  maréchal  de  Jcyeuse  se  met  en   campagne,    &  les  hostilités  conti- 
nuent des  deux  côtés 

Sur  ces  entrefaites,  le  maréchal  de  Joyeuse  ayant  appris  qu'il  y  avoit  plu- 
sieurs mal  intentionnés  pour  la  ligue  dans  Carcassonne,  y  accourut,  pour 
assurer  cette  ville  à  son  parti,  tandis  qu'il  employa  ses  troupes  à  reprendre 
Sallèles  dans  le  Cabardès,  &  quelques  autres  lieux  des  environs.  Il  assembla 
ensuite  à  Castelnaudary  les  gens  des  trois  états  de  la  partie  de  la  province  qui 
lui  obéissoit  j  8c  après  avoit  délibéré  avec  eux  sur  la  situation  des  affaires,  il 
rassembla  autant  de  forces  qu'il  lui  fut  possible,  pour  reprendre  les  places  que 
le  duc  de  Montmorency  lui  avoit  enlevées.  Il  s'empara  quelque  temps  après 
de  l'île  de  Brescou,  sur  la  côte  d'Agde,  d'où  il  troubla  la  navigation  8<l  le 
commerce.  Montmorency  assembla  '  de  son  côté  les  gens  des  trois  états  de  son 
obéissance  à  Pézenas.  Cette  assemblée  qui  commença  le  i8  &  finit  le  24  de 
janvier,  lui  accorda  les  impositions  ordinaires,  Se  la  gratification  qu'on  avoit 
coutume  de  lui  faire;  mais  elle  refusa  de  donner  cinq  mille  livres  que  le 
prince  de  Condé  avoit  fait  demander  par  un  de  ses  secrétaires.  On  nomma 
des  commissaires  pour  aller  examiner  le  port  Sarrasin  qui  s'étoit  rouvert  dans 
l'île  de  Maguelonne,  Se  on  résolut  de  l'entretenir.  Le  duc  de  Montmorency 
l'alla  visiter  lui-même  au  commencement  de  février  &  se  rendit  à  Lunel  Se  à 
Nimes,  oii  Châtillon,  qui  avoit  eu  quelque  différend  avec  lui,  l'alla  joindre; 
8c  ils  se  réconcilièrent.  Il  demeura  a  Nimes  jusqu'au  7  de  mars.  Se  s'étant  mis 
alors  en  campagne,  il  fit  passer  le  Rhône  à  une  partie  de  ses  troupes,  dans 
l'espérance  de  prendre  Tarascon  par  escalade;  mais  l'entreprise  ayant  été 
découverte  elle  manqua.  Il  avoit  aussi  dessein  d'assiéger  Villeneuve-d'Avignon 
Se  le  Pont-Saint-Esprit;  il  abandonna  bientôt  après  ce  projet,  parce  que  ces 
deux  pla-ces  étoient  trop  fortes  Se  trop  bien  munies. 


X.  —  États  à  Carcassonne  pour  le  parti  de  la  ligue. 

Pendant  cette  expédition,  le  maréchal  de  Joyeuse  assembla^  de  nouveaui 
'les  états  de  son  obéissance  à  Carcassonne;  l'ouverture  de  cette  assemblée  se 
fit  le  lundi  3  de  mars,  dans  le  réfectoire  des  Carmes.  Le  maréchal,  en  qualité 
de  commissaire  du  roi,  demanda  les  sommes  ordinaires.  Se  pria  les  états  de 
prendre  des  moyens  pour  extirper  les  rebelles.  Se  faire  exécuter  le  dernier 
édit.  Christophe  de  l'Estang,  évêque  de  Lodève,  présida  à  l'assemblée,  à 
laquelle  les  grands  vicaires  de-  Narbonne,  Toulouse,  Albi,  Carcassonne, 
Saint-Papoul,  Montpellier  Se  Lavaur  se  trouvèrent  pour  le  clergé  ;  il  n'y  eut 
pour  la  noblesse  que  le  baron  d'Ambres  Se  les  envoyés  des  barons  d'Arqués  Se 
de  Rieux;  le  vicomte  de  Mirepoix  s'y  rendit  le  lendemain.  11  n'y  assista 
aucun  député  du  tiers  état  de  Béziers,  Nimes,  Saint-Pons,  Castres,  le  Puy, 

'  Charbonneau,  Mémoires  manuscrits,  [p.  71.]  '  Archives  des  états  de  Languedoc, 
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Mende,  Viviers,  Uzès,  Agde,  Lodève  &  Montpellier;  la  plupart  de  ces  diocèses 
avant  embrassé  le  parti  du  duc  de  Montmorency.  On  conclut  de  passer  outre 
malgré  leur  absence.  Les  consuls  de  Lavaur  se  trouvèrent  à  cette  assemblée; 
mais  de  tout  le  diocèse,  il  n'y  avoit  que  cette  ville  &  une  autre  qui  fussent 
soumises  au  roi.  Guillaume  Bertrand,  secrétaire  ou  greffier  des  états  n'ayant 
pu  s'v  rendre,  on  nomma  à  sa  place  Arnaud  de  Fieubet,  greffier  du  diocèse 
de  Toulouse.  On  reçut  l'excuse  de  l'évêque  St  de  consuls  du  Puy,  6c  du 
syndic  du  Vivarais,  qui  n'avoient  pu  venir,  à  cause  du  danger  des  chemins  Se 
des  brigandages  qui  se  commettoient. 

Le  maréclial  de  Joyeuse  ayant  déclaré  qu'il  étoit  résolu  de  se  mettre  en 
campagne  avec  six  mille  hommes  de  pied,  onze  compagnies  de  gendarmerie 
Si  huit  pièces  d'artillerie,  pour  assurer  les  chemins  depuis  Toulouse  jusqu'à 
Narbonne,  les  états  conclurent  de  le  seconder,  de  lui  fournir  des  vivres  Se  des 
munitions,  dont  la  province  feroit  les  avances,  Se  d'en  répartir  la  dépense  sur 
les  douze  diocèses  qui  assistoient  à  l'assemblée.  Cornusson,  sénéchal  de  Tou- 
louse, assura  en  même  temps  les  états,  qu'étant  allé  joindre  le  duc  de  Mayenne 
en  Guienne,  il  l'avoit  trouvé  au  passage  de  la  Dordogne,  Se  qu'il  avoit  promis 
de  s'approcher  de  Toulouse  pour  rétablir  la  communication  de  cette  ville 
avec  Bordeaux  Se  favoriser  l'expédition  du  maréchal  de  Joyeuse'.  On  conclut  Éd.origin. 
de  prier  le  roi  d'envoyer  de  plus  grandes  forces  dans  le  pays  avec  un  capitaine 
expérimenté,  pour  le  délivrer  de  l'oppression  où  il  étoit.  On  défendit  de  faire 
des  impositions  dans  les  diocèses,  en  vertu  de  quelque  commission  que  ce  fût, 
si  elles  n'étoient  préalablement  agréées  par  les  états,  suivant  les  privilèges  du 
pays.  On  accorda  deux  mille  écus  de  gratification,  sans  conséquence,  au 
maréchal  de  Joyeuse,  Se  mille  écus  à  Cornusson,  sénéchal  Se  gouverneur  de 
la  ville  Se  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  en  l'absence  du  maréchal. 


Hl 


XI.  —  Le  maréchal  de  Joyeuse  se  remet  en  campagne.  —  Montmorency 
continue  son  expédition  aux  environs  du  Rhône. 


'assemblée  ayant  fini  le  11  de  mars,  Joyeuse  se  mit  aussitôt  en  marche, 
8e  remit  sous  son  obéissance  tous  les  lieux  que  le  duc  de  Montmorencv  avoit 
soumis,  excepté  Pépieux  Se  le  Livinièrej  mais  comme  l'hiver  duroit  encore, 
qu'il  y  avoit  une  disette  extrême  dans  toute  la  province.  Se  que  les  états  ne 
se  pressèrent  pas  de  fournir  les  vivres  qu'ils  avoient  promis,  il  congédia  ses 
troupes  Se  retourna  à  Narbonne.  Il  se  remit  en  campagne  au  mois  d'avril, 
;urprit  Cessenon  le  18  de  ce  mois.  Se  prit  quatre  jours  après  le  château,  dont 
il  avoit  fait  sauter  une  partie  par  la  mine;  la  garnison  se  rendit  par  capitu- 
lation. Ce  fut  une  perte  considérable  pour  le  duc  de  Montmorency,  à  cause 
v.e  ce  château  coupoit  la  communication  entre  Saint-Pons  Se  Castres. 

'  Les  capitoiils  de  Toulouse,  effrayés  des  progrès  secours.   Ils  avaient   eu   soin  d'en   informer  le  roi 

de  leurs  ennemis  &  entre  autres  du  roi  de  Navarre,  par   une   lettre   du    lo  février  (Bibl   de   llnstitut, 

députèrent  l'un  d'eux  avec   un    autre   notable,  au  inss,  Godefroy,  261,  p.  54).    [J.  R.] 
diic  de  M.iyenne  pour   le  supplier  de  venir  à  leur 
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Ce  duc  continuoit  cependant  son  expédition  aux  environs  du  Rhône,  où 
il  reçut'  Sadal  &  Constant,  députés  du  roi  de  Navarre,  qui  lui  firent  part 
des  démarches  de  ce  prince,  8c  lui  apportèrent  une  copie  de  la  lettre^  qu'il 
avoit  écrite  de  Montauban  le  i"  de  janvier,  aux  trois  états  du  royaume  8c 
aux  habitans  de  Paris,  pour  leur  exposer  les  vrais  desseins  des  chefs  de  la 
ligue,  protester  contre  leurs  entreprises,  8i  faire  l'apologie  de  sa  conduite. 
Montmorency,  après  avoir  congédié  ces  députés,  part^  d'Aramon,  au  diocèse 
d'Uzès,  le  22  de  mars,  8c  va  assiéger  le  village  de  Gaujac  dans  le  même  dio- 
cèse, qui  fut  forcé  de  se  rendre.  Il  attaque  ensuite  le  château,  où  il  y  avoit 
des  Corses  8c  des  Italiens  en  garnison,  qui  se  rendirent  par  composition 
quatre  jours  après.  Le  village  d'Angles,  près  de  Villeneuve-d'Avignon,  se 
soumit  aussi  le  même  jour,  de  même  que  Saint-Geniès  près  d'Uzès,  dont  la 
garnison  se  rendit  à  discrétion  j  le  gouverneur  fut  pendu,  8c  on  mit  le  feu  au 
château.  Montmorency  s'étant  rendu  le  28  de  mars  à  Alais,  où  il  avoit  laissé 
la  duchesse  sa  femme,  partit  }le  lendemain  pour  le  siège  de  Tresques,  auprès 
du  Pont-Saint-Esprit,  8c  ayant  soumis  ce  lieu  8c  plusieurs  villages  des  envi- 
rons, 8c  remis  sous"^  son  obéissance  Villeneuve-d'Avignon,  dont  le  gouverneur 
s'étoit  révolté  contre  lui,  il  fait  une  tentative  le  3o  de  mars  pour  surprendre 
le  Pont-Saint-Esprit  5  mais  elle  manque  par  la  vigilance  d'Alphonse  d'Ornano, 
colonel  des  Corses  qui  y  commandoit.  Il  en  fait  une  seconde  quatre  à  cinq 
jours  après,  8c  elle  manque  encore,  d'Ornano  ayant  reçu  un  renfort  de 
trois  cents  chevaux,  tant  reîtres  que  François,  partagés  en  cinq  cornettes,  8c 
de  mille  arquebusiers.  Montmorency  se  contenta  de  soumettre  quelques  autres 
lieux  8c  villages  aux  environs  pendant  la  semaine-sainte  au  commencement 
d'avril,  8c  se  rendit  enfin  à  Uzès,  où  Vérac,  gentilhomme  de  la  reine-mère, 
8c  Juilli,  envoyés  par  cette  princesse,  arrivèrent  le  22  d'avril,  pour  lui  offrir 
la  paix,  dont  ils  apportoient  les  articles  qu'elle  avoit  signés.  Le  duc  ayant 
refusé  d'y  souscrire,  écrivit  au  roi  8c  à  la  reine  pour  les  remercier  8c  les  prier 
de  ne  pas  prendre  la  peine  de  l'accorder  avec  ses  ennemis,  dont  il  viendroit 
à  bout,  n'ayant  pris  les  armes  que  pour  le  service  de  leurs  Majestés.  Ayant 
congédié  les  deux  envoyés  le  27  d'avril,  il  se  rend  à  Vallabrègues,  8c  ensuite 
à  Beaucaire,  d'où,  pour  user  de  représailles  contre  les  ligueurs  qui  ne  vou- 
loient  pas  rendre  le  château  de  la  Motte-sur-le-Rhône,  qu'ils  avoient  pris,  il 
fait  enlever  tout  le  bétail  des  environs  d'Arles  8c  de  Tarascon,  8c  canonncr 
cette  dernière  ville.  Après  cette  expédition,  qui  ne  fut  pas  fort  avantageuse, 
8c  durant  laquelle  la  maladie  ou  la  disette  lui  firent  perdre  beaucoup  de 
monde,  il  retourna  à  Pézenas,  où  il  arriva  le  5  de  mai. 

•  Manuscrits  d'Aubais,  n.   114.  tes^aux  trois  états  du   royanme  &  à  Messieurs  de 

'  Mémoires  de  la   Ligue,  t.   i,  [pp.  3c2-3io.  Ce  la  ville  de  Paris.] 
n'est   pas    une  seule  lettre  qu'écrivit  le  roi  de  Na-  '  Cha  1  bonneau,  Mém  .  manuscrits,  [pp.  65  &66.] 

varre  à  cette  occasion,  mais  quatre  lettres  distinc-  ■*  Batailler,  Mémoires  manuscrits. 
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Xn.  —  Continuation  des  hostilités  dans  le  haut  Languedoc. 

La  guerre  fut  poussée'  avec  encore  plus  de  vivacité  entre  les  deux  partis 
dans  le  haut  Languedoc.  Les  religionnaires  prirent  à  la  fin  de  mars  le  châ- 
teau d'Isselj  près  de  Castelnaudary,  ^\  celui  de  Padiez,  au  diocèse  d'Albi^. 
Cornusson,  sénéchal  de  Toulouse,  ayant  été  fait  gouverneur  de  Rouergue 
pour  la  ligue,  après  la  mort  de  Caylus,  assemble  environ  deux  mille  hommes 
&  assiège  Lombers,  &  ensuite  Salvagnac  en  Albigeois,  dont  il  est  obligé  de 
lever  le  siège  j  mais  il  s'empare  de  plusieurs  petites  places,  que  les  religion- 
naires occupoient  aux  environs  d'Albi.  Le  comte  de  Montgommery,  qui  com-  j^^-^'^'S'J'j 
mandoit  dans  le  diocèse  de  Castres,  pour  faire  diversion,  part  de  cette  ville, 
suivi  de  Tanus,  d'Audon,  gouverneur  du  pays  de  Foix,  &  des  fils  du  vicomte 
£<.  du  baron  de  Paulin.  Ayant  joint  ses  troupes  à  Réalmont  avec  celles  de 
Lauragais  qui  s'y  étoient  rendues,  sous  les  ordres  de  Deyme,  il  fait  le  dégât 
aux  environs  d'Albi,  brûle  plusieurs  métairies,  &  entreprend  enfin  le  siège  de 
Denat.  Après  avoir  fait  brèche,  il  donne  l'assaut;  mais  il  est  vivement 
repoussé,  8c  obligé  de  lever  le  siège.  Cependant,  Cornusson  &  les  ligueurs 
assiègent,  prennent,  brûlent  8c  démolissent  le  i5  d'avril,  le  château  de  Tanus, 
pour  se  venger  du  seigneur  de  ce  château,  gouverneur  de  Réalmont,  l'un  des 
chefs  des  religionnaires  d'Albigeois.  Il  prend  aussi  Se  détruit  les  châteaux  de 
Maillac  8c  de  la  Guimarié,  qui  appartenoit  au  baron  de  Paulin,  celui  de 
Saint-Sernin,  dont  le  gendre  de  ce  dernier  étoit  seigneur,  8c  celui  de  Trébas 
où  il  met  le  feu.  Il  étoit  résolu  d'assiéger  Lacaune;  mais  la  présence  du 
comte  de  Montgommery  l'empêcha  d'exécuter  ce  projet.  Ce  comte,  que  le  roi 
de  Navarre  appeloit  à  son  secours  en  Guienne,  quitta  bientôt  après  l'Albi- 
geois; mais  le  plus  tard  qu'il  lui  fut  possible,  parce  que  ses  amours  avec  la 
dame  de  Clermont  le  retenoient  dans  le  pays.  Il  partit  enfin  de  Castres  le 
26  d'avril,  8c  marcha  vers  le  pays  de  Foix,  avec  les  argolets  8c  sept  compagnies 
d'infanterie,  au  secours  de  la  ville  de  Montesquieu  que  Cornusson  devoit 
assiéger  par  ordre  de  Joyeuse,  8c  il  prit  le  7  de  mai  le  Mas,  près  de  Ramiers, 
soutenu  par  d'Audon,  sénéchal  de  Foix^.  Le  château  fut  rasé,  8c  la. garnison 
passée  au  fil  de  l'épée  ;  quelque  chanoines  de  la  cathédrale  Se  quelques  moines 
furent  faits  prisonniers.  Cornusson,  profitant  de  son  absence,  continua  ses 
exploits  en  Albigeois;  il  prit  entre  autres,  par  escalade,  le  16  de  mai,  le  châ- 

'  Charbonneau,  Mémoires  manuscrits,  [p.  66  à  ^  C'est    le    même    personnage    qui    est    nommé 

68.]  —  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  p.  820  à  quelques  lignes  plus  haut  Audon  &  qualifié  de 
327.]  —  Faurin,  Mémoires  manuscrits.  —  Ba-  gouyerneur  du  pays  de  Foix.  L'orthographe  ce 
tailler.  Journal  manuscrit.  son    nom  varie  à  l'infini.   Il  était,  comme    nous 

'  L'archevêque   d'Albi   suivait  à  cheval  l'armée       l'avons   dit  dans  une  note  précédente,  de  la  fa- 
commandée  par  Joyetise  Si  Cornusson;  il  annonce       mille  de  Lévis-Mirepoix.   [J.  R.] 
au  roi  le  7  avril   qu'il   part  pour  aller    reprendre 
Padiez  surpris  par  les  protestants.  (Bibl  nat.,  mss. 
fr.   15572,    p.    142}    tome  XII,   Preuves,  n.  408. ) 

[J.  R.] 


An  1586      744  HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XLI. 

teau  d'Alban,  où  il  y  eut  vingt  hommes  de  tués.  Montgommery  étant  de  retour 
à  Castres  le  20  de  mai,  marcha  contre  Cornussonj  mais  ce  dernier  se  retira  à 
ses  approches. 

Le  duc  de  Montmorency  s'étant  rendu  à  Béziers,  y  donna  deux  commis- 
sions ;  l'une  pour  confisquer  les  biens 'de  ceux  qui  s'étoient  déclarés  pour  le 
maréchal  de  Joyeuse,  Se  l'autre  contre  ceux  qui  avoient  plaidé  au  parlement 
depuis  sa  défense.  Il  commit  un  gentilhomme  de  la  religion  pour  tenir  en 
son  nom  sur  les  fonts  du  baptême  un  troisième  fils  du  comte  de  Châtillon, 
qui  étoit  né  depuis  peu  à  Montpellier.  Il  établit  une  monnoie  k  Béziers, 
après  avoir  fait  cesser  celle  qu'il  avoit  établie  à  Beaucaire  j  mais  on  n'y  battit, 
ainsi  qu'à  celle  de  Montpellier,  que  des  pièces  de  six  blancs.  Il  supprima  la 
première  au  mois  de  septembre  suivant,  moyennant  quinze  mille  écus  que 
les  directeurs  de  celle  de  Montpellier  lui  donnèrent.  Il  se  mit  peu  de  temps 
après  en  campagne  pour  reprendre  la  ville  Se  le  château  de  Cessenon  que  le 
maréchal  de  Joyeuse  avoit  soumis  à  la  fin  d'avril,  &i  il  en  forma  le  siège;  mais 
il  fut  obligé  de  le  lever.  Cornusson  ayant  joint  le  maréchal  à  la  fin  de  mai, 
ils  marchèrent  vers  le  diocèse  d'Alet,  où  ils  prirent  par  composition  les  lieux 
de  Campagne  &  de  Bugarach ,  Se  nonobstant  la  capitulation,  tous  ceux  qui 
défendoient  ces  deux  villages  furent  passés  au  fil  de  l'épée.  Les  ligueurs 
reprirent  aussi  au  mois  de  mai  Saint-Bertrand  de  Comminges,  dont  les  reli- 
gionnaires  s'étoient  emparés  à  la  fin  d'avril.  Se  ils  y  soumirent  le  château  de 
la  Bastide,  près  de  Toulouse,  qui  appartenoit  à  d'Audon.  Les  religionnaires 
se  revanchèrent  par  la  prise  du  château  de  Salies,  près  de  Lacaune,  que 
Boisseson  emporta  au  mois  de  mai,  Se  par  celle  de  divers  châteaux  situés  sur 
l'Agoût,  depuis  Lavaur  jusqu'à  Vielmur,  que  Deyme,  gouverneur  du  Lau- 
ragais.  Se  Tanus,  soumirent  au  commencement  de  juin.  Ils  prirent,  entre 
autres  d'assaut,  Viterbe,  dont  la  garnison  fut  taillée  en  pièces,  Jonchières, 
Canimont  Se  quelques  autres  forts  qu'ils  brûlèrent,  les  deux  châteaux  de  Gui- 
talens.  Se  Coudols  qui  fut  pillé,  rasé  Se  brûlé'. 

XIII.  —  Chambre  mi-partie  établie  à  Montpellier.  —  Trêve  pour  le  labourage. 

Montmorency  avoit  écrit ^  au  roi  de  Navarre  pour  l'instruire  du  différend 
qu'il  avoit  avec  Châtillon,  Se  lui  demander  une  chambre  de  justice  mi-partie 
dans  la  Province  :  il  reçut  à  Béziers  la  réponse  de  ce  prince,  lorsqu'il  s'étoit 
déjà  réconcilié  avec  Châtillon.  11  établit  cette  chambre  à  Montpellier,  &: 
conféra  à  Agde,  le  24  de  mai,  avec  Châtillon  Se  Lecques,  sur  les  moyens 

■  La    situation    du    Gévaudan    &    du    Vivarais  soldat  &  cependant  Saint-Vital,  leur  gouverneur, 

n'était  pas  meilleure  que  celle  du    reste  du   Lan-  se  fait  fort  de  pdcifier  le  pays  s'il  a  quelques  trou- 

guedoc.  Les  syndics  des  états  de  Gévaudan  écrivent  pes.  Ils  demandent   du   secours.    (Bibl.    nat.,  mss. 

le  4  mai  au  roi  que  Châtillon  &  d'Andelot  occu-  fr.  15672,  p.  2o3  j  tome  XII,  Preuves,  n.  ■|04.) 
pent  avec  de  grandes  forces  Marvejols,   Malézieu,  [J.  R.] 

Peyre,  Florac  &  autres   places;  ils  ont  quatre  ca-  '  Charbonneau,  Mémoires  manuscrits,  [p.  69.] 

nons  dont    deux    leur  ont    été  donnés    par    ma-  — Manuscrits   dAubais,    n.  114. —  Caches,  Mé- 

dame   d'Arpajon.    Les   catholiques    n'ont   pas   un  moires  manuscrits. 
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d'expulser  Barberoussète  de  l'île  de  Brescou,  d'où  ce  corsaire,  que  le  maréchal 

de  Joveuse  favorisoit,  troubloit  la  navigation  de  la  côte,  &  empêchoit  qu'on 

apportât  du  blé,  dont  on  avoit  un  extrême  besoin'.  L'ayant  chassé  du  cap  de 

Cette  le  29  de  mai,  il   alla  à  Lodève,  où  il  fit  raser,  à  la  demande  des  habi- 

tans,  le  palais  épiscopal.  Vérac  lui  vint  faire  de  nouvelles  propositions  de  paix 

de  la  part  de  la  reine,  le  3  de  juin,  8c  il  partit  quelques  jours  après  pour  aller    t^v°p!^4'r4. 

conférer  avec  le  roi  de  Navarre.  Etant  de  retour  le  28  de  ce  mois,  il  convint 

d'une  trêve  avec  les  ligueurs  jusqu'au   dernier  d'août  pour  les  diocèses  de 

Narbonne,  Béziers  S<.  Saint-Pons  :  elle  étoit  seulement  pour  le  labourage  Se 

la  récolte,  Se  pour  tout  le  bétail  gros  Sv.  menu,  sans  y  comprendre  les  gens  de 

guerre  Sv  les  commerçans. 

XIV.  —  Le  maréchal  de  Joyeuse  assiège  6»  prend  Montesquieu,  6»  lève  le  siège 
du  Mas-Saintes-Puelles. 

Cependant  les  Toulousains,  après  que  le  parlement  de  Toulouse  eut  enre- 
gistré^, le  6  de  mai,  à  la  requête  du  procureur  général,  la  bulle  que  le  feu 
pape  Pie  V  avoit  donnée  en  i568  en  faveur  de  ceux  de  cette  ville,  qui 
setoient  croisés  contre  les  hérétiques 3,  engagèrent  le  maréchal  de  Joyeuse  à 
entreprendre  le  siège  de  Montesquieu,  dont  la  garnison  les  incommodoit 
beaucoup.  Joyeuse  ayant  assemblé  à  Toulouse  une  armée  de  sept  à  huit  mille 
hommes,  y  compris  quelques  régimens  que  le  duc  de  Mayenne,  qui  comman- 
doit  en  Guienne,  lui  envoya,  Se  neuf  à  dix  compagnies  que  Chattes  lui  amena 
du  Vêlai  &  d'Auvergne,  se  mit  en  marche  avec  Cornusson  Se  Chattes,  qui 
étoient  les  principaux  officiers  de  son  armée,  Se  assiégea,  le  28  de  juin,  la 
ville  de  Montesquieu,  située  a  quatre  lieues  de  Toulouse"^.  Jacques  d'Arassin, 
qui  en  étoit  seigneur,  en  prit  la  défense  :  il  n'avoit  avec  lui  que  les  quatre 
frères  de  Saint-Pvome  Se  cent  trente  hommes,  tant  habitans  qu'étrangers.  Il 
fit  néanmoins  une  vigoureuse  résistance;  mais  enfin  ayant  essuyé  quinze 
cents  coups  de  canon,  il  fut  obligé  de  capituler  le  3  de  juillet.  Se  malgré  la 

■  Dans   une    lettre   du  i8   mai  au   roi,    Joyeuse  défendre  elles-mêmes  avec  leurs  propres  forces.  Le 

annonce  qu'il  fait  fortifier  l'île  de  Brescou  pour  28  mai  le  conseil  général  de  Toulouse  décida  que 

enlever  aux  vaisseaux  des  huguenots  la  facilité  de  les  villes  mettraient  sur  pied  des  fantassins  &  des 

s'emparer  des  navires  catholiques  qui  fréquentent  cavaliers   chacune   suivant    leur   population  j  que 

ces  parages.  Il  demande  au    roi   de  l'autoriser   à  y  dès  qu'une  place  catholique  serait  assiégée  les  con- 

établir    un    péage,    mais    ne    parle  pas  de    Barbe-  tingents  environnants   iraient  à  son  secoursj  que 

rousse  (Bibliothèque  nat.,  mss.  fr.  i5572,p.  280  j  ceux  qui  refuseraient  de  marcher  seraient  dénon- 

tome  XII,  Preuves,  n.  4o5.)  Le  fort  de  Brescou  fut  ces  au  lieutenant  du  roi  ;   qu'il  serait  interdit  de 

repris  par  Montmorency  dans   les  premiers   mois  piller,  de  menacer;    que   l'on   ferait   un    magasin 

de  l'année   i583   ainsi    qne   nous    l'apprend    une  général   pour   les    vivres    &  pour   les   munitions. 

lettre  du    parlement   de  Toulouse   du    10   mai    de  (Loutchesky,  Z?oeHinerttîinc<iifi sarZa  Z/gae_,  p.  21  y.] 

cette  année.  (Blbl.  nat.,  mss.  fr.   10574,   P*   '63;  [J.  R.J 

tome  XII,  Preuves,  n.  408.)  [J.  R.]  ♦  Dès  le  26  septembre  i585  Saint-Jean  écrivait 

'  Tome  XII,  Preuve,  n.  299-CXII.  au    roi    que    les    garnisons   de  Montesquieu  &  du 

»  Au  mois   de  mai  les  villes  ligueuses,  compte-  Mas-Saintes-Puelles    affamaient   la  ville  deTou- 

nant  qu'elles    ne   pouvaient  plus  compter  sur  les  louse  &  demandait  qu'on  les  chassât.  (Bibl.  nat., 

armées    royales    pour    les    protéger,   songèrent  à  se  rnss.  fr.  i557c,  p.  293.)   [J.  R.] 
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capitulation,  la  ville  fut  pillée  £<.  brûlée.  Montgommery  8c  d'Audon  avoient 
assemblé  trois  mille  cinq  cents  hommes  à  Castres  pour  aller  au  secours,  mais 
ils  n'osèrent  l'entreprendre.  Le  maréchal  de  Joyeuse  fit  assiéger  vers  le  même 
temps  par  le  vicomte  de  Mirepoix,  à  la  tête  de  deux  régimens,  BrugairoUes 
près  de  Limoux.  L'armée  catholique,  après  la  prise  de  Montesquieu,  assiégea 
e  Mas-Saintes-Puelles,  en  Lauragais,  qu'elle  investit  le  10  de  juillet  :  elle 
battit  cette  ville  avec  douze  pièces  de  canon  j  mais  trouvant  plus  de  résistance 
qu'elle  ne  l'avoit  espéré,  Mirepoix  fut  obligé  d'abandonner  le  siège  de  Bru- 
gairoUes pour  l'aller  renforcer.  Les  assiégés  qui  étoient  au  nombre  de  quatre 
à  cinq  cents  combattans,  commandés  par  trois  à  quatre  capitaines  expéri- 
mentés, 5t  qui  furent  très-bien  secondés  par  les  femmes,  soutinrent  deux 
assauts  qu'ils  repoussèrent,  &  se  défendirent  si  bien  qu'ils  donnèrent  le  temps 
à  Montgommery,  d'Audon,  Tanus,  Deyme  5c  plusieurs  autres  chefs  des  reli- 
gionnaires  de  marcher  au  secours  à  la  tête  de  trois  mille  hommes  de  pied,  8c 
de  cinq  cents  chevaux,  de  ravitailler  la  place,  8c  d'en  renforcer  la  garnison  : 
ainsi  le  maréchal  de  Joyeuse,  qui  avoit  entrepris  ce  siège  avec  plus  de  dix 
mille  hommes,  fut  obligé  de  le  lever,  le  28  de  juillet,  après  avoir  perdu' 
trente-deux  capitaines  8c  quatre  à  cinq  cents  arquebusiers,  sans  compter  un 
plus  grand  nombre,  qui  périrent  de  maladie  5c  de  misère,  parce  qu'une  fièvre 
pestilentielle  s'étoit  mise  dans  son  camp. 

XV.  —  Montmorency  passe  le  Rhône,  b  fait  le  dégât  aux  environs  d'Arles 

6*  de   Tarascon. 

Pendant  cette  expédition,  le  duc  de  Montmorency  ayant  appris^  qu'il  y 
avoit  divers  mouvemens  en  Provence,  au  sujet  du  gouvernement  de  cette 
Province,  vacant  par  la  mort  funeste  du  grand  prieur  de  France^,  8c  ayant 
été  appelé  au  secours  des  religionnaires  8c  des  catholiques  unis  du  pays,  partit 
de  Pézenas  le  27  de  juin,  8c  ayant  rassemblé  sept  à  huit  cents  chevaux  8c 
quelques  régimens  d'infanterie,  passe  le  Pvhône  8c  fait  le  dégât  aux  environs 
d'Arles  8c  de  Tarascon,  dont  les  habitans  sont  obligés  d'implorer  sa  miséri- 
corde. Ceux  d'Arles  l'allèrent  trouver  à  Aramon,  8c  promirent  de  vider  le 
château  de  la  Motte  sur  le  Rhône,  de  lui  donner  trois  mille  écus,  8c  de 
laisser  la  liberté  du  commerce.  Ceux  de  Tarascon  promirent  de  leur  côté  de 
ne  pas  inquiéter  la  ville  de  Beaucaire.  Le  duc  étant  parti  d'Aramon,  fit 
prendre  possession  de  Saint-Alexandre,  Saint-Estève  8c  autres  lieux  que  les 
ligueurs  avoient  abandonnés. 

'  Mémoires  de  la   Ligue,   t.   i,  p.  Siy.    [Renvoi  ^  Il  fut   tué  le  2  juin    i536  d'un   coup  de  poi- 

inexactj   il  n'y  a  rien  de  relatif  au  siège  du  Mas-       gnard    par    Altoviti,    capitaine   des   galères,   qu'il 


Saintes-Puelles  dans  cet  endroit   des  Mémoires  de 
la  Ligue.] 

'  Mémoires  de  Charbonneau,  [pp.  71   8c  72.]  — 
Manuscrits  d'Aubais,  n.    114. 


avait  lui-même  blessé  mortellement  dans  une  que- 
relle.  [J.  R.] 
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XVI.  —  États  à   Castelnaudary  de   la  part  des   ligueurs.  —  Le   roi   envoie 
le  duc  de  Joyeuse  avec  une  armée  en  Languedoc, 

Le  maréchal  de  Joyeuse,  après  la  levée  du  siège  du  Mas-Saintes-Puelies, 
se  rendit  à  Castelnaudary,  où  il  tint',  le  lundi  4  août,  l'assemblée  des  trois 
états  de  la  partie  de  la  Province  qui  lui  étoit  soumise,  dans  l'auditoire  du 
siège  présidial.  Alexandre  de  Bardis,  évêque  de  Saint-Papoul,  présida  à  l'as- 
semblée :  les  évêques  Christophe  de  l'Estang,  de  Lodève  ;  Horace  de  Birague, 
de  Lavaurj  8c  Jean  de  Fossés,  de  Castres,  &  les  grands  vicaires  de  Narbonne, 
Toulouse,  Albi  &.  Carcassonne,  y  assistèrent  aussi  pour  le  clergé  :  il  n'y  eut 
pour  la  noblesse  que  les  envoyés  de  Mirepoix,  Arques  &  Ambres  :  pour  ceux 
du  tiers  état,  les  consuls  &  les  diocésains  de.  Nimes,  Béziers,  Uzès,  Viviers, 
Mende,  Castres,  Saint-Pons,  Agde  &:  Lodève  ne  s'y  trouvèrent  pas.  L'évêque 
de  Lodève,  qui  avoit  été  député  à  la  cour  aux  états  précédens,  rapporta  que  t^y  ï^'i'ri. 
le  roi  avoit  accordé,  à  leur  demande,  d'envoyer  incessamment  une  armée 
dans  la  Province  pour  réduire  les  rebelles,  &  demanda  qu'on  pourvût  à  l'en- 
tretien de  cette  armée.  Le  maréchal  de  Joyeuse,  secondé  de  Cornusson  &  de 
Ferrais,  sénéchaux  de  Toulouse  8c  de  Lauragais,  qui  l'avoient  accompagné  à 
l'assemblée,  appuya  celte  demande,  8c  déclara  que  le  roi  avoit  nommé  le  duc 
de  Joyeuse,  son  iïls,  pour  commander  l'armée,  qui  s'avançoit  vers  le  pays. 
On  conclut  en  conséquence  que  la  Province,  nonobstant  sa  pauvreté  &  son 
impuissance,  offriroit  au  roi  la  somme  de  cent  mille  écus  pour  l'entretien  de 
cette  armée,  laquelle  seroit  soudoyée  par  le  pays  aussitôt  qu'elle  entreroit 
dans  le  haut  Languedoc,  8c  que  les  diocèses  présens  se  chargeroient  de  la 
portion  des  absens,  sauf  leur  remboursement.  On  députa  au  duc  de  Joyeuse 
pour  le  prier  d'accélérer  sa  marche^.  En  attendant  son  arrivée,  on  engagea 
le  maréchal,  son  père,  à  remettre  sur  pied  l'armée  de  six  mille  hommes  d'in- 
fanterie Se  de  onze  compagnies  de  cheval  qu'il  avoit  levée  auparavant,  8c  qui 
après  avoir  été  soudoyée  pendant  un  mois,  s'étoit  débandée  par  la  faute  de 
ce  général,  qui  n'avoit  pas  employé  les  moyens  qu'on  lui  avoit  suggérés  pour 
son  entretien.  Le  maréchal  promit  de  lever  quatre  régimens  de  mille  hommes 
de  pied  chacun,  8c  six  compagnies  de  gendarmerie,  8c  le  pays  s'obligea  à 
l'entretien  de  ces  troupes  pendant  deux  mois,  à  condition  que  pendant  les 
trois  mois  suivans  elles  seroient  payées  par  le  roi,  8c  qu'on  y  emploveroit  les 
deniers  des  impositions. 

Le  23  d'août,  les  députés  que  les  états  avoient  envoyés  au  duc  de  Joveuse 
étant  de  retour,  rapportèrent  qu'ils  l'avoient  trouvé  à  Marvejols  en  Gévaudan, 
plein  de  bonne  volonté  à  servir  le  paysj  mais  qu'il  leur  avoit  déclaré  que  le 
roi  ne  fournissant  que  cent  mille  écus.  Se  la  Province  autant  pour  l'entretien 
de  son  armée,  cela  ne  sufhsoit  pas;  la  dépense  montant  à  quatre-vingt  mille 

'  Archives  de  la  Province.  daté  du  9  août,  existe  à  la  Bibliothèque  de  l'Ins- 

'  Un    extrait   de    la    délibération    de    ces    états,        titut.  (Mss.  Go-Jefroy,  96,  p.  106.)   [J.  R.J 
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écus  par  moisj  qu'ainsi  il  ne  pouvoit  se  résoudre  à  continuer  sa  marche,  à 
moins  que  le  roi  Si  la  Province  ne  fournissent  encore  autant  5c  plus;  que 
les  états  dévoient  députer  au  roi,  &  qu'après  le  retour  de  leurs  députés,  il 
entreroit  dans  le  pays.  On  fit  partir  aussitôt  pour  la  cour  l'évêque  de  Cas- 
tres, le  capitoul  de  Toulouse  8c  un  des  syndics,  5c  ils  furent  chargés  de  prier 
le  roi  de  se  contenter  de  l'ofire  de  cent  mille  écus  pour  l'entretien  de  l'armée 
du  duc  de  Joyeuse,  à  cause  de  la  pauvreté  de  la  Province,  5c  de  fournir  le 
surplus  comipe  il  l'avoit  promis  à  l'évêque  de  Lodève  j  5c  en  attendant  que  le 
duc  de  Joyeuse  fût  en  état  d'agir,  on  pria  le  maréchal,  son  père,  de  se  mettre 
en  campage  avec  les  troupes  qu'il  devoit  lever.  Il  fut  réglé  que  ceux  qui  com- 
posoient  la  présente  assemblée  se  rassembleroient,  après  le  retour  des  députés, 
pour  entendre  la  volonté  du  roi,  5c  on  différa  jusqu'alors  à  accorder  l'octroi 
&  l'aide,  à  quoi  les  commissaires  eurent  bien  de  la  peine  à  consentir.  Les 
états  se  séparèrent  le  i^""  de  septembre. 

Entre  les  résolutions  de  cette  assemblée,  on  déclara  qu'on  agiroit  contre  les 
catholiques,  qui  favoriseroient  ou  aideroient  le  parti  ennemi,  comme  contre 
des  criminels  de  lèse-majesté.  Se  qu'on  traiteroit  de  même  les  temporiseurs, 
qui  ne  bougeoient  de  leurs  maisons.  Se  qui  étoient  regardés  comme  amis  par 
le  parti  contraire.  La  ville  de  Montesquieu,  au  diocèse  de  Toulouse,  ayant  été 
remise  sous  l'obéissance  du  roi,  5c  ensuite  entièrement  rasée  5c  démolie,  on 
donna  son  rang  de  ville  diocésaine  à  celle  de  Monigiscard  j  Se  pour  laisser  un 
exemple  mémorable  à  la  postérité,  on  supplia  le  roi  de  défendre  d'y  rebâtir 
des  maisons  à  l'avenir  :  cette  ville  a  été  néanmoins  rebâtie  dans  la  suite. 
Comme  on  eut  nouvelles  qu'on  traitoit  de  la  paix.  Se  de  remettre  le  duc  de 
Montmorency  dans  le  gouvernement  de  Languedoc,  on  craignit  qu'il  n'exerçât 
son  ressentiment  contre  les  villes  catholiques  qui  avoient  refusé  de  lui  obéir, 
ainsi  on  pria  le  roi,  dans  ce  cas  là,  d'exempter' ces  villes  du  gouvernement  du 
duc.  Enfin  on  députa  au  duc  de  Mayenne,  qui  étoit  en  Guienne,  5c  on  le 
pria  de  conduire  son  armée  aux  environs  de  Toulouse. 

VU.  —  Les  Toulousains  invitent  le  duc  de  Mayenne  à  conduire  son  armée 

en  Languedoc. 

Outre  l'armée  que  le  roi  avoit  confiée  au  duc  de  Joyeuse  pour  soumettre 
le  Languedoc,  il  avoit  envoyé. le  duc  de  Mayenne  dès  le  commencement  de 
l'année  pour  combattre  le  roi  de  Navarre,  sans  compter  un  autre  corps  de 
troupes  qu'il  avoit  mis  sous  les  ordres  du  duc  d'Épernon,  après  lui  avoir 
donné  le  gouvernement  de  Provence,  un  quatrième  qu'il  avoit  donné  au 
Éd.  origin.  maréchal  de  Biron  pour  agir  en  Saintonge  contre  le  prince  de  Condé,  Se  un 
cinquième  que  la  maréchal  de  Matignon  commandoit  du  côté  de  Bordeaux, 
Se  qui  devoit  se  joindre  au  duc  de  Mayenne.  Ce  dernier  étant  arrivé'  au 
mois  de  février  à  l'extrémité  du  Quercy,  François  de   Lavalctte  Cornusson, 

'  Tluian,  1.  85. 
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sénéchal  de  Toulouse,  accompagné  des  capitouls,  vint  le  prier  de  s'avancer 
vers  Toulouse,  Se  d'assiéger  le  Mas-de-Verdun,  sur  la  Garonne,  &  Montauban, 
ahn  de  délivrer  les  Toulousains  des  courses  des  garnisons  de  ces  deux  places, 
8c  ils  lui  offrirent  toute  sorte  de  munitions  &  de  vivres,  neuf  pièces  d'artil- 
lerie 8<.  deux  mille  fantassins  entretenus  par  la  ville  pour  cette  expédition. 
Mayenne  promit  de  marcher;  mais  l'entreprise  étoit  trop  considérable,  &  les 
divers  événemens  qui  arrivèrent  dans  la  suite,  ne  lui  permirent  pas  d'exécuter 
sa  promesse. 

XVIII.  —  Expédition  de  Joyeuse  en  Gévaudan.  —  Prise  de  Marvejols, 

Quant  à" l'amiral  duc  de  Joyeuse,  le  commandement  de  l'armée  qui  étoit 
sous  ses  ordres  avoit  été  destiné'  d'abord  au  maréchal  d'Aumont;  mais 
Joveuse  las  de  demeurer  dans  l'oisiveté,  &  mourant  d'envie  de  se  signaler 
contre  les  religionnaires,  le  demanda  au  roi  8c  l'obtint  pour  agir  dans  l'Au- 
vergne, le  Vêlai,  le  Gévaudan  Se  le  Rouergue.  Il  promit  au  roi,  en  prenant 
congé  de  lui,  au  commencement  de  juin,  de  raser  toutes  les  villes  de  ceux  de 
la  religion,  d'en  exterminer  les  habitans,  d'aller  ensuite  chercher  le  roi  de 
Navarre,  de  tailler  son  armée  en  pièces,  8c  de  le  lui  amener  pieds  Se  poings 
liés.  Le  duc  de  Joyeuse  ayant  fait  faire  des  équipages  superbes  Se  magnih 
ques,  se  rendit  d'abord  à  Moulins  en  Bourbonnois,  où  étoit  le  qua  tier 
d'assemblée  de  ses  troupes,  qui  consistoient  en  huit  mille  fantassins  &.  huit 
cents  gens  d'armes  ou  chevau-légers.  En  arrivant  à  Bourbon-l'Archambaud, 
il  apprend  que  François  de  Coligny,  comte  de  Châtillon,  assiégeoit  la  petite 
ville  de  Compayre,  en  Rouergue,  située  sur  le  Tarn  vers  les  frontières  du 
Gévaudan  (8c  non  pas  en  Vêlai,  comme  le  dit  M.  de  Thou),  8c  que  son  armée 
étoit  composée  de  deux  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  cents  chevaux  :  il 
marche  aussitôt  à  grandes  journées  pour  faire  lever  le  siège,  8c  n'est  pas 
plus  tôt  arrivé  à  Brioude,  le  i"  d'août,  qu'il  apprend  que  Châtillon  l'avoit 
levé  à  son  approche.  Après  avoir  tenu  conseil  de  guerre,  il  prend  la  résolu- 
tion d'assiéger  le  château  de  Malzieu,  situé  dans  le  Gévaudan,  sur  la  petite 
rivière  de  Trueyre  vers  les  frontières  de  l'Auvergne,  St  le  fait  investir  par 
Lavardin,  maréchal  de  camp  :  il  part  ensuite  de  Brioude,  le  5  d'août,  avec 
six  canons  que  la  ville  du  Puy  lui  avoit  fournis,  couche  à  Langeac  Se  arrive 
à  Malzieu,  où  il  y  avoit  cent  cinquante  hommes  de  garnison,  sans  les  habi- 
tans, qu'il  obligea  deux  jours  après  à  se  soumettre  par  composition.  Sept  des 
principaux  chefs  des  brigands  qui  avoient  fait  des  courses  aux  environs  Se 
ravagé  le  pays,  furent  punis  de  mort.  L'amiral  pardonna  à  tout  le  reste,  Se 
donna  le  gouvernement  de  cette  petite  ville  à  Antoine  de  la  Tour-Saint- 
Vidal,  sénéchal  de  Vêlai,  qui  y  mit  garnison. 

Après  la  prise  de  Malzieu,  l'amiral  de  Joyeuse  conduisit  son  armée  à  Saint- 

*  Thuan,  1.  85.  —  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  840  &  346.]  —  Discours  du  voyage  du  duc  de 
Joyeuse.  [Paris,  Pâtisson,  i586,  in-8°.] 
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Chély,  où  il  campa  le  lo  d'août.  Ses  troupes  furent  harcelées  dans  leur  marche 
par  la  garnison  du  château  de  Peyre,  qui  lui  tua  ou  blessa  plusieurs  de  ses 
soldats.  Il  se  rendit  enfin  devant  Marvejols,  principale  ville  du  Gévaudan 
après  Mende,  mais  alors  plus  peuplée,  plus  riche  8c  mieux  bâtie  que  cette 
dernière,  5<.  plus  agréablement  située.  Elle  étoit  presque  entièrement  dégarnie 
de  troupes,  parce  qu'on  comptoit  que  l'amiral  attaqueroit  auparavant  le  châ- 
teau de  Peyre,  &  que  ce  siège  l'arrêteroit  pendant  quelques  jours.  Joyeuse 
ayant  investi  Marvejols,  le  i3  d'août,  en  forma  aussitôt  le  siège.  La  Roche, 
qui  commandoit  dans  la  place,  défendit  d'abord  les  dehors.  Se  fit  quelques 
vigoureuses  sorties  sur  les  assiègeansj  mais  il  fut  enfin  obligé  de  se  renfermer 
dans  la  ville.  Le  4  d'août,  l'amiral  ayant  reçu  un  renfort  de  deux  mille  fan- 
tassins allemands  ou  lansquenets,  &  des  deux  régimens  de  Courtenai  5c  du 
Pui-du-Fou,  détacha  Jacques  de  Beaufort,  marquis  de  Canillac,  &  Antoine- 
Scipion  de  Joyeuse,  grand-prieur  de  Toulouse,  son  frère,  pour  amuser  les 
ennemis,  qui  s'assembloient  à  la  Canourgue  dans  le  dessein  de  secourir  la 
place.  Les  assiégeans  ayant  fait  une  brèche  considérable,  la  Roche  demanda 
à  capitulerj  Se  on  convint  le  lendemain,  22  d'août,  que  les  soldats  auroient  la 
vie  sauve  &.  sortiroient  l'épée  au  côté,  les  officiers  avec  l'épée  &  leurs  autres 
armes.  Quant  aux  habitans,  l'amiral  exigea  qu'ils  se  rendissent  à  discrétion, 
faisant  espérer  néanmoins  qu'ils  seroient  traités  avec  humanité;  mais  on  ne 
Éd.origiii.  garda  la  parole  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  8c  dans  le  temps  que  Canillac  con- 
duisoit  la  garnison  dans  une  place  de  sûreté,  l'infanterie  allemande  se  jeta 
sur  elle,  en  tua  une  partie  8c  dépouilla  presque  tout  le  reste.  La  ville  fut 
ensuite  mise  au  pillage,  8c  on  y  commit  une  infinité  de  cruautés,  à  l'instiga- 
tion de  Saint-Vidal,  ennemi  juré  des  habitans,  auquel  l'amiral  en  avoit 
-donné  le  gouvernement.  On  y  mit  ensuite  le  feu  qui  en  consuma  la  plus 
grande  partie,  en  sorte  qu'il  ne  resta  guères  qu'un  monceau  de  ruines. 
L'amiral  fit  raser  les  murailles  jusqu'aux  fondemens,  8c  élever  une  colonne 
de  marbre  au  milieu  de  la  place,  où  il  fit  graver  une  inscription,  qui  décri- 
voit  pompeusement  le  détail  de  ses  exploits.  Quelques-uns  des  habitans  qui 
échappèrent  à  la  fureur  du  vainqueur  demandèrent  à  se  convertir,  8c  le  roi 
leur  accorda'  des  lettres  patentes  au  mois  d'octobre  suivant  pour  les  recevoir 
eux  8c  les  autres  du  Gévaudan,  à  la  profession  de  la  religion  catholique, 
nonobstant  qu'ils  ne  se  fussent  pas  présentés  dans  le  temps  prescrit  par  les 
édits^.  Dans  la  suite,  le  roi  Henri  IV,  touché  du  malheur  de  cette  ville, 
qu'elle  n'avoit  souffert  que  pour  soutenir  ses  intérêts  contre  la  parti  de  la 
ligue,  permit^  à  ses  habitans,  par  des  lettres  données  au  camp  devant  Rouen, 
au  mois  de  décembre  de  l'an  1692,  d'en  rebâtir  les  murailles,  8c  pour  les  aider 

'  Registres  du  parlement  de  Toulouse.  un  fort  pour  protéger  les  pionniers  qui  ront  tra- 

*  Marvejols,  dont  l'occupation  par  les  protes-  vailler  à  cet  ouvrage.  Ce  fort  de  deux  cents  hom- 

tants  faisant   tant  de  mal  au  Gévaudan,  ayant  mes   de  garnison   sera   démoli   quand  les  travaux 

été  repris  par  les  troupes  catholiques,  le  5  octo-  seront    terminés.    (Bibl,     nat.,    mss.    fr.    i5573, 

tre,  Saint-Vidal  demande  au   roi   l'autorisation  p.  143.}   [J.  R.] 
de  le  démanteler,  mais  en  attendant  d'y  construire  ^  Hôtel  de  ville  de  Marvejols, 
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à  se  relever,  il  leur  donna  tous  les  deniers  extraordinaires  pendant  neuf  ans, 
les  impositions  ordinaires  pendant  vingt,  8c  la  somme  de  six  cents  livres  pen- 
dant six  ans. 

L'amiral  ayant  fait  la  revue  de  son  armée  après  cette  expéditon,  trouva 
qu'il  lui  restoit  trois  à  quatre  mille  fantassins  françois,  douze  ou  quinze 
cents  allemans  Se  cinq  cents  chevaux  :  il  marche  aussitôt  vers  la  ville  8c  le 
château  de  Peyre,  situés  sur  une  roche  escarpée  de  tous  côtés,  8<  il  en  com- 
mence le  siège  le  4  de  septembre.  Les  habitans  ayant  abandonné  la  ville  à 
l'approche  de  l'armée  de  la  ligue,  s'étoient  retirés  dans  le  château,  comptant 
pouvoir  s'y  défendre  longtemps,  à  cause  de  l'avantage  de  la  situation;  mais 
Joyeuse  ayant  trouvé  moyen  d'établir  une  batterie  sur  un  rocher  voisin, 
qu'on  croyoit  impraticable,  foudroyé  le  château,  contre  lequel  il  fait  tirer 
deux  mille  cinq  cents  boulets  dans  l'espace  de  trois  jours,  8c  oblige  les  assiégés 
à  se  rendre  à  discrétion.  Joyeuse  leur  accorde  la  vie  8c  les  renvoie  sans 
armes;  mais  à  peine  furent-ils  sortis  qu'ils  se  virent  exposés  à  la  fureur  des 
paysans,  qui  en  tuèrent  une  partie.  Le  seigneur  de  Peyre,  qui  avoit  défendu 
la  place,  fut  livré  aux  habitans  de  Mende,  ses  ennemis,  qui  le  firent  mourir, 
pour  se  venger  de  ce  qu'il  les  avoit  extrêmement  fatigués  par  ses  courses.  On 
prétend  '  que  le  château  de  Peyre  ne  fut  défendu  que  par  trente  à  quarante 
soldats;  qu'il  n'en  restoit  que  six  dans  le  temps  de  la  capitulation,  8c  que 
l'amiral  perdit  cinq  cents  hommes  au  siège  de  ce  château  qu'il  fit  raser.  Ce 
général  se  met  ensuite  en  marche  dans  le  dessein  d'assiéger  la  ville  de  Millau 
en  Rouergue.  Saint-Auban,  que  Châtillon,  gouverneur  de  cette  ville,  v  avoit 
laissé  poiir  y  commander  en  son  absence  avec  quinze  compagnies  d'infan- 
terie, mande^"  alors  à  Joyeuse  qu'il  peut  se  passer  d'amener  son  artillerie,  8c 
qu'il  lui  fera  lui-même  la  brèche  qu'il  voudra.  Cette  rodomontade  arrête 
l'amiral,  qui  ayant  fait  faire  halte  à  son  armée  au-delà  du  Tarn,  8c  vovant 
d'abord  que  ses  troupes  qui  étoient  extrêmement  fatiguées  avoient  besoin  de 
repos,  les  disperse  en  quartier  de  rafraîchissement  aux  environs  de  Rodez,  8c 
remet  la  partie  à  une  autre  fois. 

XIX.  —  Le  duc  de  Montmorency  se  précautîonne  contre  V armée  du  duc 
de  Joyeuse^  qui  est  harcelée. 

L'approche  de  cette  armée  excita  la  vigilance  du  duc  de  Montmorencv 
qui  convint^,  au  mois  d'août  avec  les  ligueurs,  de  prolonger  la  trêve  pour  les 
diocèses  de  Narbonne,  de  Béziers  8c  de  Saint-Pons,  laquelle  devoit  expirer  à 
la  fin  de  ce  mois;  il  fut  permis  aux  habitans  de  chacun  de  ces  diocèses  de 
commercer  entre  eux,  mais  non  au  dehors.  Montmorency  donna  ensuite 
diverses  commissions  pour  lever  de  nouvelles  troupes,  8c  envoya  tout  ce  qu'il 

•  Mémoires  de  Charbonneau,  [p.  yS.]  '  Mémoires  de  CJiarbonneau,  [p.  76.] 

'  Ihid.,  [p.  77.]  —  Gâches,  Mémoires  manus- 
crits, [p.  341.1 
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avoit  d'infanterie  8c  de  cavalerie  à  Florac  dans  les  Cévennes,  où  Lecques 
s'étoit  déjà  rendu  avec  toutes  les  forces  qu'il  avoit  pu  rassembler  :  il  passa 
tout  le  mois  de  septembre  à  Montpellier,  où  il  tint  alors  l'assemblée  des  états 
de  la  partie  de  la  Province  qui  lui  étoit  soumise.  Les  habitans  de  Puisser- 
guier  chassèrent  vers  le  même  temps  la  garnison  que  le  maréchal  de  Joyeuse 
leur  avoit  donnée,  8c  déclarèrent  qu'ils  ne  vouloient  embrasser  aucun  parti, 
8c  qu'ils  garderoient  la  neutralité.  On  en  fit  de  même  à  Saint-Chinian  ;  mais 
le  maréchal  remit  sous  son  autorité  les  lieux  de  Pépieux  8c  de  la  Livinière, 
dans  le  Minervois,  avec  ceux  de  Ceilles,  la  Valette  8c  Joncels,  dans  les  dio- 
Éd. origin.  cèscs  de  Bézicrs  8c  de  Lodève,  à  la  sollicitation  de  l'évêque  de  Lodève,  qui 
avoit  pratique  une  intelligence  dans  sa  ville  episcopalej  mais  le  duc  de  Mont- 
morency ayant  été  averti,  prévint  ses  desseins,  8c  les  fit  échouer. 

L'amiral  de  Joyeuse  menaçant'  toujours  d'entreprendre  le  siège  de  Millau, 
la  Vaqueresse,  gouverneur  de  Rouergue  pour  les  religionnaires,  demanda  du 
secours  à  Montgommery,  gouverneur  de  Castres,  qui  partit  de  cette  ville,  le 
3o  de  septembre,  avec  ses  gens  d'armes  8c  trois  compagnies  d'infanterie,  suivi 
du  vicomte  8c  du  baron  de  Paulin,  8c  de  Tanus.  La  Vaquaresse  ayant  reçu 
ce  secours  à  Vabres,  apprend  que  la  compagnie  des  gens  d'armes  de  Timoléon 
de  Gouffier,  sieur  de  Bonnivet,  devoit  coucher  le  7  d'octobre  à  Villefranche 
de  Panât,  petite  ville  du  Pvouergue,  pour  aller  le  lendemain  joindre  l'armée 
de  la  ligue  :  il  partit  aussitôt  avec  Montgommery;  8c  étant  arrivé  pendant  la 
nuit  devant  Villefranche,  ils  surprennent  la  ville,  attaquent  les  gens  d'armes, 
en  tuent  plusieurs,  entre  autres  le  jeune  Bellegarde,  guidon  de  la  compa- 
gnie, font  Bonnivet  8c  tous  les  autres  prisonniers,  excepté  dix  qui  trouvent 
le  moyen  de  se  sauver,  prennent  cent  vingt  chevaux  de  service,  8c  mettet  le 
feu  à  la  ville,  d'où  ils  remportent  un  riche  butin.  Bonnivet  fut  emmené  à 
Castres,  8c  racheté  un  an  après  moyennant  quatre  mille  écus. 

XX.  —  Le  duc  de  Joyeuse  entre  dans  l'Albigeois,  commence  le  siège 
de  Salvagnac  6»  s'en  retourne  à  la  cour. 

L'amiral  demeura  dans  l'inaction  pendant  tout  le  mois  de  septembre  à 
cause  que  la  maladie  s'étoit  mise  dans  son  camp.  N'osant  entreprendre  le 
siège  de  Millau,  il  fait  reconnoître  Séverac-le-Castel  dans  le  dessein  de  l'as- 
siéger; mais  d'Andelot,  qui  étoit  dans  la  place  avec  quatre  cents  arquebusiers, 
fait  si  bonne  contenance  qu'il  oblige  l'amiral  à  abandonner  son  dessein,  8c  à 
se  contenter  d'assiéger  Eyssène  en  Rouergue,  petite  ville  assez  forte  d'assiette, 
qui  résista  quelque  temps.  La  garnison  8c  les  habitans  ne  pouvant  plus  se 
défendre,  8c  s'étant  enfuis  pendant  la  nuit,  l'amiral,  après  s'en  être  saisi, 
prend  quelques  châteaux  des  environs,  8c  se  met  enfin  en  marche  vers  l'Albi- 
geois au  commencement  de  novembre^.  Le  duc  de  Montmorency  qui  épioit 

'  Mémoires  de  Charbonneau,  [p.  77.]  —  Gâches,  "  L'amiral  de  Joyeuse  partit  du  Rouergue  pour 

Mémoires  manuscrits,   [pp.  845  &  346.]  —  Fau-       aller  en  Albigeois  &  à  Toulouse   sur  un    ordre  du 
rin,  Mémoires  manuscrits.  roi   sollicité   par   le  parlement  de  cette  ville.  Ce 
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ses  démarches,  &  qui  étoit  alors  à  Béziers,  détache  aussitôt  vingt-cinq  com- 
pagnies de  gens  de  pied,  qui  s'étant  jointes  à  un  corps  de  troupes  qu'il  avoit 
disposées  de  ce  côté-là,  s'avancent  pour  lui  disputer  le  passage  du  Tarn.  Le 
comte  de  Montgommery  part  d'un  autre  côté  de  Castres,  le  i6  de  novembre,  . 
pour  faire  diversion,  vers  les  frontières  du  Rouergue,  &  attaque  le  Pont-de 
Fraisse,  qu'il  oblige  à  se  rendre.  Il  revient  ensuite  à  Castres,  se  joint  au 
régiment  de  Montbazen,  &  à  la  compagnie  des  gens  d'armes  du  comte  d'Of- 
femont,  &  va  se  poster  avec  ses  troupes  vers  Réalmont  S<.  Lombers  pour 
s'opposer  aux  desseins  de  l'amiral.  Enfin  Châtillon,  qui  s'étoit  rendu  dans 
son  gouvernement  de  Millau,  harcèle  ce  général  dans  sa  marche,  &  surprend 
dans  un  village  une  compagnie  de  cavalerie  de  son  armée,  dont  il  pille  les 
équipages  Sv  emmène  les  chevaux  au  nombre  de  cent  vingt,  après  avoir  tué 
ou  fait  prisonniers  les  cavaliers. 

L'amiral  ayant  conduit  son  armée  auprès  d'Albi,  ses  gens  prirent  querelle 
avec  un  consul  de  cette  ville  8c  le  tuèrent  :  les  habitans  outrés  de  ce  meurtre, 
fermèrent  aussitôt  les  portes  de  leur  ville,  8c  en  refusèrent  l'entrée  à  tous  ceux 
de  l'armée.  Joyeuse  s'étant  rendu  ensuite  à  Gaillac,  sur  le  Tarn,  le  maréchal, 
son  père,  vint  au-devant  de  lui  dans  cette  ville,  où  les  députés  de  toutes 
celles  de  la  ligue  de  la  Province  furent  le  saluer.  L'amiral  ayant  tenu  un 
conseil  de  guerre,  on  résolut  d'entreprendre  le  siège  de  Salvagnac,  château 
très-fort  situé  à  l'extrémité  du  diocèse  d'Albi,  sur  les  frontières  du  diocèse  de 
Montauban  ou  de  l'ancien  Toulousain,  8c  non  en  Rouergue,  comme  le  dit 
M.  de  Thou.  Il  le  commence  le  23  de  novembre,  Se  fait  battre  la  place  avec 
neuf  pièces  de  canon  j  mais  croyant  avoir  assez  cueilli  de  lauriers,  il  laisse  la 
continuation  du  siège  à  Lavardin,  8c  se  rend  le  lendemain  au  soir  à  Tou- 
louse, où  les  capitouls  furent'  le  complimenter,  le  20  de  novembre,  à  l'ar- 
chevêché où  il  étoit  logé  :  il  partit  en  poste  peu  de  jours  après  8c  retourna  à 
la  cour.  Lavardin  continua  cependant  le  siège  de  Salvagnac.  Le  seigneur  de 
ce  château  le  défendit^  d'abord  avec  beaucoup  de  valeur,  8c  fit  périr  bien  du 
monde;  mais  sa  femme,  qui  avoit  été  blessée  au  visage,  le  pressa  tant  de 
capituler  qu'enfin  il  se  rendit  à  ses  importunités,  8c  fit  son  traité  le  4  de 
décembre.  Il  obtint  tous  les  articles  qu'il  demanda  :  la  garnison  qui  étoit 
composée  au  commencement  du  siège  de  cinq  cents  soldats  commandés  par 
Penavaire,  brave  capitaine,  8c  qui  étoit  réduite  à  quatre  cent  vingt-sept  Éd.origin. 
hommes,  sortit  avec  armes  8c  bagages  8c  enseignes  déployées,  8c  fut  conduire  "  '^"^'^' 
a  Montauban.  On  paya  au  seigneur  de  Salvagnac  le  prix  du  blé  8c  des  autres 
denrées  8c  effets  qui  se  trouvèrent  dans  la  place. 

corps  envoya,  en  effet,  au  roi  le  conseiller  d'Haut-  le  22  octobre.  (Bibl.  de  l'Institut,  mss.  Godefroy, 

joui  pour  lui  demander  qu'on  décernât  à  Joyeuse,  261,  p.  94.)   [J.  R.] 

sur  la   partie  de  la   Guienne  environnant  Tou-  '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse^  t.  2,  p.  397. 

louse,    la    même   autorité   qu'il   possédait    sur    le  *  Mémoires  de  Charbonneau,  [pp.  79  &  80]. 

Languedoc.  Le  départ  de  ce  conseiller  est  annoncé 
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XXL  —  U armée  au  duc  de  Joyeuse  est  congédiée.  —  La  peste 
ajjlige  la  Province. 

Le  comte  de  Montgommery  '  étant  sorti  de  Castres  avec  la  cavalerie  &  les 
argolets,  dans  le  dessein  de  faire  lever  le  siège  de  Salvagnac,  &  de  marcher 
au  secours  des  assiégés,  se  rendit  d'abord  à  Puylaurens,  pour  y  attendre  la 
jonction  des  troupes  du  Lauragais,  du  vicomte  &  du  baron  de  Paulin, 
d'Audon,  de  Deyme  &  de  plusieurs  autres  chefs  des  religionnaires.  Ils  dévoient 
aller  ensemble  trouver  le  vicomte  de  Turenne,  qui  les  attendoit  à  Mon- 
tauban  à  la  tête  de  deux  mille  arquebusiers,  &  marcher  tous  ensuite  contre 
Lavardin  ;  mais  l'inondation  des  rivières  causée  par  les  pluies  ne  leur  permit 
pas  de  se  joindre,  ce  qui  les  empêcha  de  secourir  Salvagnac.  Lavardin  s'estima 
très-heureux  d'avoir  soumis  ce  château,  étant  résolu  de  décamper,  si  les 
assiégés  eussent  encore  tenu  deux  jours,  à  cause  des  pluies  continuelles,  &  de 
ia  maladie  qui  s'étoit  mise  parmi  ses  troupes.  Il  congédia  l'infanterie  8c  ren- 
voya la  cavalerie  en  France.  Plusieurs  ligueurs  distingués  périrent  à  ce  siège, 
entre  autres,  un  fils  du  comte  de  Vaudemont;  le  comte  de  Rieux  de  Picardie} 
Huraut,  baron  d'Uriel,  jeune  homme  de  grande  espérance,  Sec,  Jean  de 
Valette,  ou  de  Lavalette  Cornusson,  sénéchal  de  Toulouse,  8c  chevalier  des 
ordres  du  roi,  bon  capitaine,  y  essuya  tant  de  fatigues,  qu'il  en  tomba  malade 
&c  mourut  à  Toulouse  le  16  de  décembre.  Jean,  son  fils,  lui  succéda  dans  la 
charge  de  sénéchal  de  Toulouse.  Comme  il  y  avoit  de  la  contagion,  dans  les 
maladies  qui  se  mirent  dans  le  camp  des  assiégeans,  les  gens  de  l'amiral 
apportèrent  le  mal  dans  la  ville  de  Toulouse,  qui  fut  affligée  de  la  peste  cette 
année  Se  la  suivante,  avec  plusieurs  autres  de  la  province.  Les  peuples  qui  en 
souffrirent  le  plus,  furent  ceux  du  Vivarais  8c  du  Vêlai,  8c  les  habitans 
d'Anduze,  Sommières,  Restinclières,  Castries,  8c  de  plusieurs  autres  villages 
des  environs  de  Montpellier,  sans  parler  des  autres  provinces  du  royaume  où 
ie  mal  fit  beaucoup  de  progrès.  Il  avoit  été  précédé  par  une  disette  extrême. 

XXII.  —  Prise  de  quelques  villes  y  châteaux  6*  lieux  de  la  Province 
par  les  deux  partis. 

Tandis  que  l'armée  de  l'amiral  étoit  occupée  au  siège  de  Salvagnac,  le  duc 
de  Montmorency  s'étant  rendu  à  Béziers  Se  ensuite  à  Pèzenas,  partit^  à  la 
fin  de  novembre  à  la  tète  de  ses  troupes.  Il  assiégea  le  château  de  la  Valette, 
auprès  de  Lodéve,  où  d'Andelot  vint  du  Rouergue  le  joindre  avec  son  régi- 
ment d'infanterie,  8c  il  soumit  bientôt  après  ce  château  à  son  obéissance.  D'un 
autre  côté,  Pierre  de  Pey russe,  sieur  de  Boisseson,  assiégea  Veyrières,  sur  les 
frontières  du  Rouergue,  à  la  fin  de  l'année.  Se  eut  le  malheur  d'être  tué  à  ce 

'  Mémoires  de  Charbonneau,  [p.  80.]  —  Gâches,  '  Mémoires  de  Charbonneau,  [p.  78.] 

Mémoires   manuscrits,   [pp.  847  &  348.]  —  Fau- 
rin.  Mémoires  manuscrits. 
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siège.  Les  religionnaires  perdirent  en  lui  un  de  leurs  meilleurs  capitaines. 
Les  catholiques  se  revanchèrent  par  la  prise  du  château  8c  du  village  de 
Roquecesières  près  de  Viane,  au  diocèse  de  Castres,  qu'il  pillèrent  &  brûlè- 
rent le  17  d'octobre.  Ils  prirent  au  mois  de  décembre  le  château  de  la  Bastide 
près  de  Toulouse,  qui  appartenoit  à  d'Audon  de  la  maison  de  Mirepoix,  gou- 
verneur du  pays  de  Foix,  l'un  des  chefs  des  religionnaires.  Se  le  château  de 
Collias  entre  Nimes  &  Uzès,  dont  Montpezat  de  Montpellier,  lieutenant  de 
compagnie  de  d'Andelot,  étoit  seigneur.  Lecques  assembla  quelques  troupes 

pour  reprendre  Collias;  mais  il  fut  obligé  de  se  retirer,  après  avoir  été  battu. 

Enfin   les  catholiques  prirent"    au   mois  de  janvier  de  l'année  suivante,  le      An  15S7 
château  de  Montpinier,  au  diocèse  de  Castres,  8c  firent  main-basse  sur  la  gar- 
nison. 

L'évêque  de  Castres,  &  les  autres  députés  que  les  états  de  Castelnaudary 
avoient  envoyés  à  la  cour,  étant  de  retour,  les  états  de  la  ligue  se  rassemblè- 
rent-^ dans  l'hôtel  de  ville  de  Carcassonne  avec  le  maréchal  de  Joyeuse,  le 
mercredi  4  de  février,  pour  entendre  leur  rapport.  Les  députés  exposèrent, 
que  le  roi  étoit  résolu  de  renvoyer  dans  la  Province,  au  printemps  prochain, 
une  nombreuse  armée,  sous  les  ordres  de  l'amiral  de  Joyeuse,  qui  offrit  d'em- 
ployer ses  biens  Se  sa  vie  pour  la  guerre.  En  attendant,  le  maréchal  de 
Joyeuse  déclara  qu'il  étoit  résolu  d'envoyer  sa  compagnie  de  gens  d'armes 
avec  celles  de  Mirepoix,  père  8c  fils,  de  Verdale,  de  Cornusson ,  d'Aubijoux 
Se  de  Chalabre,  Se  un  corps  d'infanterie,  aux  dépens  du  roi,  pour  assurer  la 
liberté  des  chemins,  8e  réprimer  les  courses  des  ennemis.  L'assemblée  s'en- 
gagea de  donner  les  cent  mille  écus  promis  aux  derniers  états,  lorsque  Tamiral 
seroit  arrivé  dans  le  pays  avec  son  armée,  en  déduisant  sur  cette  somme  les 
dépenses  déjà  faites  pour  l'entretien  des  troupes.  On  résolut  de  poursuivre  la  j^y  °"^'"i 
suppression  des  charges  d'un  président  Se  de  six  conseillers  nouvellement 
érigées  dans  chaque  présidial  de  la  Province;  8c  on  pria  le  roi  de  déclarer 
rebelles  8c  criminels  de  lèse-majesté  tous  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée.  On  donna  deux  mille  écus  de  gratification  au  maréchal  de  Joyeuse 
Se  huit  cents  écus  à  l'évêque  de  Castres  pour  son  voyage;  l'assemblée  finit  le 
7  de  février 3. 

La  guerre  continua  cependant  dans  la  Province  entre  les  deux  partis. 
Chambaud,  qui  commandoit  pour  les  religionnaires  dans  le  Vivarais,  se 
posta "^  aux  environs  de  Dezaignes,  lieu  situé  dans  le  haut  Vivarais,  Se  le  dio- 
cèse de  Valence 5,  Se  ne  cessa  de  harceler  la  garnison  catholique  de  ce  lieu, 

Faurin,  Mémoires  manuscrits.  approuvés    le  ii  mai    par    Joyeuse.    (Loutchesky, 

•  Archives  des  états  de  la  Province.  Documents  inédits  sur  la  ligue,  p.  220.)   [J.  R.] 

'  Le  26  février  les  délégués  du  diocèse  de  Tou-  ■*  D'Aubigné,  t.  3,  c.  9.  —  Faurin,  Mémoires 

louse  se  réunirent  à  Auterive,  dont  les  protestants  manuscrits. 

f.vaient  peu  auparavant  massacré  vingt-cinq  ou  '  Le    diocèse    de    Valence    était    divisé    par    le 
trente  habitants,  &  souscrivirent  un  nouvel  acte,  Rhône  &  possédait,  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve, 
de  ligue  presque  semblable  à  celui  voté  le  28  mai  tout  un  archiprètré  nommé  archiprêtré  de  Saint- 
ce  l'année   précédente,  &  destiné   à  organiser  une  Sylvestre.    [J.  R.] 
.- rraée    de    milices    locales.    Ces     articles    furent 
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qu'il  fallut  changer  deux  fois  en  un  an.  La  garnison  de  Valence  l'ayant 
enfin  forcé  de  se  retirer,  il  s'empara  de  Charmes,  à  une  lieue  de  cette  ville, 
en  deçà  du  Rhône,  Se  s'y  retrancha.  Ceux  de  Valence,  ne  pouvant  le  souffrir 
dans  leur  voisinage,  attaquèrent  Charmes  un  jour  qu'il  étoit  en  sorti  5  mais 
étant  accouru  promptement,  il  se  défendit  avec  beaucoup  de  valeur,  jusqu'à 
ce  que  ceux  de  Valence  ayant  reçu  un  renfort  considérable  du  Lyonnois  & 
du  Dauphiné,  il  fut  obligé  d'abandonner  ce  poste  &  de  se  retirer  en  com- 
battant à  Chalançon  5  d'illières  reprit  la  ville  8c  le  château  de  Charmes  au 
mois  d'octobre  de  l'an  1687.  D'un  autre  côté,  Montlaur,  à  la  tête  des  catho- 
liques du  Vivarais,  surprit  la  ville  d'Aubenas,  au  mois  de  février  de  la  même 
année  &  la  saccagea.  L,es  habitans  s'étant  retirés  au  château,  furent  enfin 
obligés  de  capituler  Se  de  se  rendre.  Chambaud  tenta  de  reprendre  Aubenas 
la  veille  de  Pâques;  il  manqua  alors  son  entreprise,  mais  il  réussit  quelque 
temps  après,  surprit  la  ville  par  escalade,  8<.  ayant  assiégé  le  château,  il 
l'obligea  de  se  rendre,  à  la  vue  de  Montlaur  Se  de  Montréal,  qui  s'étoient 
mis  en  marche  pour  le  secourir. 

Ce  dernier,  qui  avoit  changé'  son  nom  de  Souillac  en  celui  de  Montréal, 
Se  qui  étoit  un  des  chefs  des  ligueurs  du  Vivarais,  ayant  rassemblé  un  corps 
de  troupes,  passa  le  Rhône,  Se  surprit  la  ville  de  Montélimart  en  Dauphiné 
le  16  d'août;  le  château  tint  bon;  Se  Chambaud  ayant  marché  au  secours 
avec  cinq  cents  hommes,  les  y  fit  entrer.  Se  donna  par  là  le  temps  aux  reli- 
gionnaires  d'assembler  une  armée  qui  assiégea  Se  reprit  la  ville  de  Montéli- 
mart. Les  catholiques  perdirent  deux  mille  hommes  dans  cette  occasion.  De 
ce  nombre  fut  le  comte  de  Suze  qui  commandoit  dans  la  place,  Chenillac, 
gouverneur  du  Vivarais,  l'Estrange^,  Sec.  Chailus,  un  des  principaux  sei- 
gneurs du  Vivarais,  avoit  joint  à  la  tête  de  huit  cents  hommes,  l'armée  reli- 
gionnaire  qui  fit  cette  expédition.  Chambaud  5,  appela  vers  le  même  temps 
en  Vivarais  Jean-Baptiste  Gentil,  natif  de  Florac  en  Gévaudan,  qu'on  pré- 
tend issu  d'une  famille  noble,  de  Gênes,  de  son  nom,  capitaine  hardi  Se 
entreprenant,  qui,  après  avoir  soumis  aux  religionnaires  la  ville  d'Embrun 
en  Dauphiné,  surprit  Saint-Julien  dans  le  haut  Vivarais,  Se  Montfalcon  dans 
le  Vêlai  1 

Dans  le  haut  Languedoc,  les  religionnaires  sous  la  conduite  de  Tanus, 

'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  366  ScS^y.]  hommes  &  qu'on  fit  deux  mille  prisonniers  parmi 

I — Thuan,  1.  88.  lesquels  se  trouvait  Seuillac.  (Arnaud,  Histoire  des 

'  Soulliac    ou    plutôt    Seuillac   comme   on    le  protestants   du   Dauphiné ,    t.   i  ,   p.  441    &   suiv.) 
nomme  le  plus  communément,  surprit  Montéli-  [J.  R.] 

mar,  grâce  à  la  complicité  du  bourreau  de  cette  '  Serres,  Inventaire. 

ville  qui  lui  en  livra    une  porte.  Montélimar  fut  ■*  Le  capitaine  Gentil   nous  a   laissé   le    récit  de 

pris  le  16  août  &  le  commandement  en  fut  donné  ses    hauts    faits    dans    le   Vivarais,    au    service    de 

au  comte  de  Suze,  ce  qui   occasionna  une  division  Chambaud,  dans  une  brochure  fort  rare  intitulée  : 

entre   les  ligueurs  du  Vivarais  &   ceux  du    Daii-  Les  prinses  des  villes  &  places  exécutées  par  le  capi- 

phiné.  Le  18,  du  Poët,  lieutenant  de  Lesdiguières,  taine  Gentil  pour  le   service    du   Roi   pendant   les 

rentra  dans  le  château  avec  quatre  cents  hommes;  derniers   troubles.   (S.  1.  n.  d.,   in-S".    Bibl.  nat., 

le  lendemain    les   protestants  attaquèrent  les  li-  mss.  Clairambault,  36i,  p.  896.)   [J.  R.] 
gueurs  avec  une  telle  furie  qu'il  y  périt  deux  mille 
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gouverneur  de  Réalmont  Se  de  Lombers,  &  du  fils  du  vicomte  de  Paulin, 
assiégèrent  '  le  dernier  de  février  le  château  de  Lombers  occupé  par  les  catho- 
liques, &  défendu  par  Comélesj  mais  Louis  de  Voisins,  baron  d'Ambres, 
gouverneur  pour  les  ligueurs  des  diocèses  de  Lavaur  &  de  Castres,  étant 
accouru  à  la  tête  de  cinq  à  six  cents  hommes,  s'empara  des  tranchées,  Sv.  jeta 
du  secours  dans  le  château  dont  il  fit  lever  le  siège.  Les  ligueurs  surprirent 
le  18  de  mars  la  ville  d'Olargues,  &  n'ayant  pu  prendre  le  château,  se  reti- 
rèrent après  l'avoir  pillée,  à  l'approche  du  secours  qui  venoit  de  Saint-Pons; 
Il  tomba  tant  de  neige  dans  toute  la  province  le  28  de  ce  mois  qu'elle  accabla 
plusieurs  maisons,  &c  fit  mourir  les  oliviers  &  presque  tout  le  gibier.  Cet 
accident  obligea  à  discontinuer  la  guerre  pendant  quelque  temps.  Les  ligueurs 
s'étant  remis  en  campagne  au  mois  de  mai,  prirent  la  ville  &  le  château  de 
Bizan-de-las-Allières,  au  diocèse  de  Narbonne.  Le  baron  d'Ambres,  ayant 
assiégé  le  16  de  juillet  le  fort  d'Appelle  à  trois  quarts  de  lieue  au  nord  de 
Puylaurens,  le  força  &  le  brûla,  &  fit  raser  quelques  petits  forts  des  environs 
que  les  religionnaires  avoient  abandonnés  à  son  approche.  Se  qui  servoient  de 
retraite  aux  voleurs.  Le  comte  de  Montgommery  sortit  aussitôt  de  Castres  pour 
l'attaquer,  le  poursuivit  jusqu'à  Lavaur,  s'empara  de  quelques  châteaux  aux 
environs  de  cette  ville.  Se  le  défia  au  combat  j  mais  d'Ambres  ne  jugea  pas  à 
propos  d'accepter  le  défi.  Le  duc  de  Montmorency  agissoit  en  même  temps  j^y  °"^'"i' 
dans  le  bas  Languedoc  vers  le  Rhône.  Il  assiégea  Remoulins  sur  le  Gardon, 
au  diocèse  d'Uzès,  d'où  le  colonel  Alphonse  d'Ornano,  gouverneur  du  Pont- 
Saint-Esprit,  qui  s'en  étoit  emparé,  de  même  que  du  château  de  Collias  &  de 
Marguerites,  infestoit  tous  les  environs.  Le  duc  fut  obligé  de  laisser  la  con- 
tinuation du  siège  de  Remoulins  à  Châtillon,  d'Andelot  Se  Lecques  pour 
aller  à  Pézenas,  sur  l'avis  qu'il  eut  que  le  maréchal  de  Joyeuse,  après  s'être 
emparé  de  Thézan,  au  diocèse  de  Béziers,  menaçoit  d'entreprendre  le  siège 
de  Capestang.  Il  partit  le  8  de  juillet.  Se  d'Ornano  ayant  trouvé  moyen,  le 
22  de  ce  mois,  de  ravitailler  Remoulins  pendant  son. absence,  Châtillon  8e 
Lecques  désespérant  de  soumettre  la  place,  convinrent  le  lendemain  avec  le 
colonel,  d'une  trêve  de  quatre  mois  pour  les  diocèses  de  Nimes  Se  d'Uzès^. 
Montclus  assiégea  néanmoins  quelque  temps  après  Se  prit  le  château  de  Mar- 
guerites, que  les  ligueurs  reprirent  dans  la  suite. 

'Gâches,  Mémoires  manuscrits,    [p.    352.]    —  'Cette    trêve    fut    conclue   à   Beaucaire  le  i8& 

Faurin, Mémoires  manuscrits.  —  Manuscritsd'Au-       non  le  28   mai,  (Ménard,  Histoire  de  Nimes,  t.  5, 
bais,  n.  114. — Anonyme  de  Montpellier, //i5£oire       p-'9)-   [J-  R--] 
i'e  la  guerre  civile  de  la  religion  prétendue  réformée, 
[pp.  268  &  269.]  —  Mémoires  manuscrits  du  bâ- 
ton d'Ambres. 
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XXIII.  —  Suite  des  hostilités  dans  la  Province  entre  les  deux  partis. 
Trêve  pour  le  labourage. 

Montmorency  ayant  rassemblé  ses  troupes  aux  environs  de  Béziers,  s'avança 
vers  le  diocèse  de  Narbonne,  Se  parut  à  la  vue  de  cette  ville.  Le  grand  prieur 
de  Joyeuse  sortit  aussitôt  avec  les  siennes  j  les  deux  armées  étant  en  présence, 
se  canonnèrent  pendant  quelque  temps.  Enfin  la  cavalerie  de  Montmorency 
s'étant  mise  en  mouvement,  charge  celle  du  grand  prieur  8c  la  renverse,  après 
néanmoins  qu'elle  eut  fait  une  grande  résistance.  Le  grand  prieur  emporté 
par  son  cheval,  étoit  sur  le  point  d'être  fait  prisonnier,  lorsque  Colombières 
&c  Pujols,  qui  commandoient  sous  le  duc,  font  sonner  la  retraite,  &  le  grand 
prieur  échappe.  Sur  ces  entrefaites,  le  maréchal,  son  père,  ayant  décampé  le 
i3  de  juillet  de  Thésan,  où  il  laissa  Saint-Marsal  avec  treize  cents  arquebu- 
siers, convint  le  même  jour  d'une  trêve  pour  le  labourage  avec  le  duc  de 
Montmorency  qui  lui  offrit  même  une  trêve  entière;  mais  le  maréchal  la 
refusa.  Montmorency  étant  de  retour  à  Béziers,  y  fit  arrêter  le  26  de  juillet, 
Jean  Vosson  ou  Douzon,  sieur  de  Villespassans,  lieutenant-général,  juge 
mage  8c  président  au  présidial,  qui,  avec  plusieurs  autres  habitans,  avoit 
conspiré'  de  livrer  la  ville  au  maréchal  de  Joyeuse^.  Il  leur  fit  faire  leur 
procès  8c  Villespassans  fut  étranglé  dans  sa  prison  le  3o  de  ce  mois  à  onze 
heures  du  soir.  Le  lendemain  le  duc  fit  pendre  son  corps  à  la  place  publique 5 
mais  il  fit  élargir  la  plupart  de  ceux  qu'on  accusoit  d'être  ses  complices.  Il  fit 
pendre  aussi  à  Béziers  deux  de  ceux  qui  avoient  conspiré  de  remettre  la  ville 
-de  Lodève  au  parti  de  la  ligue;  deux  autres  furent  condamnés  aux  galères,  8c 
BÎx  de  ceux  qui  avoient  complotté  de  remettre  Capestang  au  même  parti, 
furent  pendus. 

Cependant  le  comte  de  Montgommery  ayant  rassemblé  un  corps  de  troupes 
Il  Castres,  s'avança  le  16  d'août  sur  les  frontières  de  l'Albigeois  8c  du  Pvouergue. 
Il  prend  d'abord  la  Bastide-Saint-Sernin  8c  quelques  autres  châteaux,  après 
quoi  il  rompt  son  camp  le  20  de  ce  mois.  Il  se  remet  en  armes  à  la  fin  de 
septembre;  8c  ayant  joint  à  ses  propres  troupes  deux  mille  hommes  de  Fos- 
seuse  8c  de  Montbazen,  il  retourne  sur  les  frontières  du  Rouergue,  où  il 
prend  par  composition  le  6  d'octobre,  le  château  de  Murasson ,  après  trois 
assauts.  Il  soumet  ensuite  les  lieux  de  Poustomis,  Pvoquecezière,  la  Ver- 
niole,  5cc.,  8c  tente  de  prendre  Saint-Sernin  ;  mais  n'ayant  pu  réussir,  il 
revient  en  Albigeois,  où  il  prend  le  château  de  Montpinié  dans  la  vicomte  de 
X-autrec  le  14  de  ce  mois,  6c  retourne  le  lendemain  à  Castres.  Pendant  cette 


'  Andoque,  Histoire  de  Languedoc,  p.  476.  supposées.  Sous  toutes  réserves    nous   les  donnons 

*  C'est    sans    doute    à   cette    trahison    que    font  dans   nos   preuves  à  titre  de  curiosité  historique. 

allusion    deux    lettres    singulières,    non    signées,  Elles  sont  datées  du    18  avril  &  du  6  mai.  (Bibl. 

mais  dont    l'une   paraît   émaner  de  Joyeuse,    car  nat.,    mss.    fr.    333o,   p,   ySj    tome   XII,  Preuves, 

elle   est    écrite    de    Narbonne.    11   est    difficile   de  n.  406.)   |J.  R.] 

dire  si  elles  sont  authentiques  ou  si  elles  ont  été 
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expédition,  le  baron  d'Ambres  étant  sorti  de  Lautrec,  le  6  d'octobre,  pour 
assiéger  le  château  de  Roquecourbe,  Marc-Antoine  de  Rabastens,  fils  aîné 
du  vicomte  de  Paulin,  lieutenant  de  la  compagnie  de  gens  d'armes  de  Mont- 
gommerv,  6c  Deyme  qui  passoit  alors  à  Castres,  ayant  rassemblé  quelques 
troupes,  l'attaquèrent  dans  sa  route  j  mais  ils  furent  entièrement  défaits,  Sv 
perdirent  deux  cents  hommes.  Le  jeune  vicomte  de  Paulin  5c  deux  de  ses 
capitaines  furent  tués,  entre  autres,  8c  Deyme  gouverneur  général  de  Lau- 
ragais,  fut  du  nombre  des  blessés.  Les  catholiques  ne  perdirent  que  quinze  à 
seize  hommes  à  cette  action.  Le  baron  d'Ambres  y  fut  blessé. 

XXIV.  —  État  du  parti  des  ligueurs  à  Carcassonne. 

Le  maréchal  de  Joyeuse  se  rendit  peu  de  temps  après  à  Carcassonne,  où  il 
tint'  les  états  de  son  parti  le  i3  d'octobre,  dans  le  réfectoire  des  carmes,  Ce 
demanda  les  sommes  ordinaires.  Raimond  Cavalesi,  évêquede  Nimes,  présida 
à  l'assemblée.  Les  évêques  de  Lodève  5c  de  Castres  y  assistèrent  avec  lui 
pour  le  clergé,  outre  les  grands  vicaires  de  Narbonne,  Toulouse  5c  Carcas- 
sonne. Il  n'y  eut  pour  la  noblesse  que  les  envoyés  des  barons  de  Mirepoix, 

Arques  5c  Ambres.   Les  consuls  5c  les  diocésains  de  Montpellier,   Béziers,     Éd  origin. 

.  .  '•  ^  >  p-  423. 

Nimes,  Saint-Pons,  le   Puy,  Mende,  Viviers,  Uzès,  Lodève  5c  Agde,  ne  s'v 

trouvèrent  pas.  Nonobstant  leur  absence,  causée  tant  parce  que  ces  villes 
étoient  la  plupart  au  pouvoir  des  religionnaires  ou  des  politiques,  que  par  le 
dangers  des  chemins,  5c  par  la  contagion  qui  continuoit  toujours  en  divers 
lieux  de  la  province,  surtout  à  Narbonne,  on  passa  outre.  On  refusa  aux 
députés  du  diocèse  d'Albi  de  répartir  sur  toute  la  province  la  dépense  que  ce 
diocèse  avoit  faite  pour  le  camp  de  l'amiral  devant  Salvagnac.  On  pria  le  roi 
de  continuer  le  gouvernement  de  la  province  au  maréchal  de  Joyeuse,  5c  en 
cas  de  paix,  de  ne  pas  rétablir  le  duc  de  Montmorency  dans  ce  gouvernement; 
5c  d'envoyer  l'amiral  dans  le  pays  pour  le  maintenir  dans  l'obéissance,  parce 
qu'on  craignoit  que  le  roi  de  Navarre,  ne  pouvant  joindre  l'armée  des  reîtres, 
ne  s'y  jetât,  5c  n'allât  joindre  le  duc  de  Montmorency.  On  convint  d'entre- 
tenir deux  cent  cinquante  lances  8c  trois  mille  arquebusiers  pendant  trois 
mois  à  condition  :  1°  que  la  dépense  de  ces  troupes  seroit  prise  sur  les  cin- 
quante mille  écus  accordés  l'année  dernière  à  l'amiral,  5c  que  le  maréchal  de 
Joyeuse  feroit  révoquer  la  commission  des  cinquante  mille  écus,  restans  de  la 
somme  de  cent  mille  écus  accordée  à  l'amiral,  attendu  que  les  effets  pour 
lesquels  cette  somme  avoit  été  accordée  ne  s'en  sont  pas  ensuivis;  2°  que  le 
maréchal  permeîtroit  que  les  diocèses  du  pays  puissent  continuer  l'association 
commencée  au  diocèse  de  Toulouse,  pour  s'entr'aider  Se  se  secourir  en  cas 
de  besoin,  Se  qu'il  les  autoriseroit  pour  cela.  On  pria  le  maréchal  de  se  mettre 
en  campagne  Se  de  combattre  les  ennemis  qui  s'étoient  assemblés  du  côté  de 
Castres,  pour  forcer  les  lieux  qui  tenoient  pour  le  service  du  roi.  Le  maré- 

■  Archives  dss  états  de  Languedoc. 
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chai  répondit  à  cette  demande,  qu'il  avoit  pourvu  au  siège  de  Brugairolles, 
8c  mandé  le  grand  prieur  son  fils,  avec  ses  forces,  pour  s'opposer  aux  entre- 
prises des  ennemis  du  côté  de  Castres.  11  reçut  ensuite  une  lettre  du  grand 
prieur,  qui  lui  écrivoit  de  Saint-Félix  de  Caraman,  &.  lui  mandoit,  que  les 
ennemis  avoient  pris  le  château  de  la  Gardiolle,  par  la  trahison  du  capitaine 
Cothon,  qui  n'avoit  pas  tenu  pendant  trois  heures  j  qu'il  s'étoit  présenté 
devant  la  place  pour  la  secourir,  8<.  qu'il  avoit  contraint  les  ennemis  de  retirer 
leur  artillerie  à  Revel.  Le  grand  prieur  se  rendit  lui-même  à  l'assemblée,  le 
24  d'octobre,  pour  demander  du  secours,  8c  elle  finit  deux  jours  après.  Elle 
emprunta  cinquante-six  mille  écus  pour  le  payement  des  troupes  qu'on 
devoit  mettre  sur  pied,  8c  accorda  vingt  mille  écus  de  gratification  au  maré- 
chal. 

XXV.  —  Les  hostilités  continuent  entre  le  duc  de  Montmorency  6*  le  maré- 
chal de  Joyeuse.  —  Siège  de  Brugairolles. 

Le  duc  de  Montmorency  tint'  de  son  côté  à  Montpellier  les  états  de  la 
partie  de  la  province  qui  lui  étoit  soumise;  il  en  fit  l'ouverture  le  27  de  sep- 
tembre, 8c  ils  finirent  le  9  d'octobre.  Après  cette  assemblée,  il  se  mit  en  armes 
8c  s'avança  vers  le  diocèse  de  Castres,  dans  le  dessein  de  marcher  au  secours 
de  Brugairolles,  au  diocèse  d'Alet.  Arnaud  du  Ferrier,  sieur  de  Villa,  neveu 
de  du  Ferrier  conseiller  au  parlement  de  Paris,  8c  ambassadeur  à  Venise  8c 
au  concile  de  Trente,  étoit  gouverneur  de  cette  ville.  Il  s'étoit  ligué  avec  plu- 
sieurs seigneurs  du  voisinage,  dans  le  dessein  de  venger  la  mort  de  son  père, 
que  ceux  de  Carcassonne  avoient  fait  mourir  en  i568,  8c  il  ne  cessoit  de  faire 
des  courses  jusqu'auprès  de  Toulouse,  8c  de  désoler  le  pays.  Les  diocèses  de 
Carcassonne,  Alet  8c  Saint-Papoul,  qui  souffroient  extrêmement  de  ces 
courses,  s'assemblèrent  au  mois  de  mai  pour  tâcher  d'y  remédier,  8c  chargèrent 
Antoine-Scipion  de  Joyeuse,  grand  prieur  de  Toulouse,  8c  le  jeune  Mirepoix, 
d'entreprendre  le  siège  de  Brugairolles.  Ces  deux  seigneurs  s'étant  chargés  de 
l'entreprise,  investirent  cette  petite  ville  au  mois  de  juillet;  mais  comme  elle 
étoit  très-bien  fortifiée,  ils  ne  purent  en  faire  le  siège  dans  les  formes,  8c  se 
contentèrent  de  la  bloquer,  8c  de  faire  élever  sept  fortins  de  charpente  remplis 
de  terre,  aux  environs,  qu'ils  garnirent  de  troupes.  Villa  ayant  pourvu  à  la 
défense  de  la  place,  où  il  laissa  le  capitaine  Fort,  pour  commander  en  son 
absence,  vint  trouver  le  duc  de  Montmorency  pour  lui  demander  du  secours; 
8c  c'est  ce  qui  engagea  le  duc  à  donner  rendez-vous  à  toutes  ses  troupes  à 
Castres  pour  le  28  d'octobre.  Ce  général  avoit  fait  prendre  les  devants  au 
comte  de  Montgommery  qui  marcha  vers  Pvevel,8c  s'empara  en  passant,  le  17 
de  ce  mois,  du  château  de  la  Gardiole,  au  diocèse  de  Lavaur  où  il  mit  le 
feu,  après  qu'on  eut  mis  en  sûreté  les  religieux  de  l'abbaye  d'Ardorel,  qui  s'y 

'  Manuscrits  d  Aubais,  n.  114.  —  Gâches,  Mémoires   manuscrits,  [p.   355    à    364.]  —  Faurin,  Mé- 
moires manuscrits 


Éd.  origin. 
t.  V,  p.  423. 
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étoient  réfugiés.  Montgommery ayant  appris  ensuite  que  le  grand  prieur  setoit 
avancé  jusqu'à  Dourgne,  à  la  tête  de  six  cents  maîtres  &  de  huit  cents  arque- 
busiers pour  secourir  ce  château,  continua  néanmoins  sa  marche  vers  Revel, 
Se  fut  attaqué  en  chemin  par  le  grand  prieur;  mais  il  le  repoussa,  &  l'obligea 
à  se  retirer  à  Engarravaques. 

Montgommery  se  voyant  environné  des  troupes  des  ligueurs,  n'osa  conti- 
nuer sa  route,  5c  attendit  l'arrivée  du  duc  de  Montmorency,  qu'il  alla  joindre 
à  Castres,  8<.  qui  se  mit  en  marche  pour  Revel  au  jour  marqué,  qui  étoit  le 
28  d'octobre.  Le  duc,  que  Tanus,  gouverneur  au  diocèse  d'Albi,  Deyme,  gou- 
verneur de  celui  de  Lavaur,  Scd'Audon,  gouverneur  du  pays  de  Foix,  pour 
les  religionnaires,  avoient  joint  ou  dévoient  joindre  incessamment  avec  les 
troupes  de  leurs  départemens,  fit  défiler  d'abord  sa  compagnie  de  gens  d'ar- 
mes, composée  de  deux  cents  maîtres  François  ou  Albanois,  conduite  par 
Colombières  son  lieutenant.  La  compagnie  de  gens  d'armes  d'Hercule  de 
Montmorency,  son  fils,  comte  d'Offemont,  conduite  par  Bertichères  qui  en 
étoit  lieutenant,  8c  celles  de  Montgommery,  d'Andelot,  de  Montpezat,  Se  de 
Tanus  suivoient  après,  avec  cinq  compagnies  de  chevau-légers ,  la  plupart 
lanciers.  Il  marchoit  ensuite  accompagné  d'une  troupe  de  seigneurs  Se  gen- 
tilshommes volontaires,  monté  sur  une  jument  de  Barbarie,  alzan  brûlé,  por- 
tant sa  cuirasse.  Se  au  dessus  une  casaque  noire  avec  quatre  fleurs  de  lys  en 
croix  devant  Se  derrière.  L'infanterie  ayant  suivi,  il  arriva  à  Revel  le  même 
jour.  Se  ne  laissa  entrer  dans  la  ville  que  ses  gens  d'armes-Se  les  volontaires.  Se 
dispersa  les  autres  troupes  aux  environs.  Il  passa  quelques  jours  à  Revel,  Se 
attendant  que  son  armée  qui  devoit  être  composée  de  huit  à  neuf  cents  che- 
vaux Se  de  cinq  mille  hommes  de  pied  fût  entièrement  rassemblée.  Il  y  reçut 
la  nuit  du  vendredi  3o  d'octobre,  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Coutras  en 
Saintonge,  donnée  le  24  de  ce  mois.  Se  gagnée  par  le  roi  de  Navarre  sur  le 
duc  de  Joyeuse  qui  y  fut  tué.  Se  sur  les  ligueurs,  qui  y  furent  entièrement 
défaits.  Se  il  en  fit  faire  des  réjouissances. 

XXVI.  —  Le  duc   de  Joyeuse   est   tué  à  la  bataille  de  Coutras.  —  Le  grand 
prieur  lui  succède  dans  le  duché. 

Ce  qui  donna  lieu  à  cette  bataillé,  fut  que  l'amiral  duc  de  Joyeuse,  que  le 
roi  avoit  envoyé  commander  en  Poitou  Se  en  Saintonge,  avec  une  armée 
d'élite,  voulut  s'opposer  à  la  marche  de  Henri,  roi  de  Navarre,  qui  avoit  des- 
sein d'aller  se  joindre  aux  troupes  que  les  princes  protestans  d'Allemagne 
envoyoient  à  son  secours.  Henri  avoit  écrit  à  Châtillon  d'aller  avec  toutes  les 
troupes  qu'il  pourroit  lever  dans  le  haut  Languedoc,  au  devant  des  Allemands 
pour  tavoriser  leur  entrée  dans  le  royaume.  Châtillon  ayant  rassemblé  deux 
mille  six  cents  hommes,  tant  arquebusiers  que  gens  d'armes',  passa  le  Rhône 

■  Châtillon  passait  par  le  Dauphiné  pour  fa-  conduits  par  le  baron  d'Aubonne,  fils  de  Jean  de 
yoriser  l'entrée  en   France  de  quatre  mille  Suisses        Luttes  de  Montpezat,  évçcjue  de  Montauban,  con- 
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le  i^"^  d'août,  Câpres  avoir  traversé  le  Dauphiné,  s'avança  vers  la  Lorraine. 
Le  haut  Languedoc  fournit  de  plus  la  somme  de  dix  mille  écus  pour  le 
payement  des  troupes  allemandes.  Outre  le  duc  de  Joyeuse,  Saint-Sauveur, 
son  frère,  fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras,  &.  plusieurs  autres  seigneurs  de 
considération  y  périrent  du  côté  des  ligueurs  j  entre  autres,  Jacques  d'Am- 
boise,  fils  du  comte  d'Aubijoux,  la  Bastide,  capitaine  des  gardes  de  l'amiral, 
&  le  baron  de  Théminesj  Saint-Sulpice  fut  du  nombre  des  blessés.  Le  duc 
de  Joyeuse  étant  mort  sans  enfans,  c'étoit  à  Henri,  son  frère,  comte  de  Bou- 
chage à  lui  succéder  dans  le  duché  5  mais  ce  dernier,  qui  avoit  épousé  Cathe- 
rine de  Nogaret  la  Valette,  étant  devenu  veuf,  s'étoit  fait  capucin  depuis  le 
4  de  septembre  précédent;  ainsi  ce  fut  le  grand  prieur  de  Toulouse,  Antoine- 
Scipion,  qui  succéda  à  Anne,  son  frère,  dans  le  duché  de  Joyeuse,  8c  le  pape 
le  dispensa'  par  un  bref  de  ses  engagemens  dans  l'ordre  de  Malte^. 

XXVII.  —  Le  duc  de  Montmorency  fait  ravitailler  Brugairolles,  qui  tombe 
enfin  au  pouvoir  des  ligueurs. 

Le  duc  de  Montmorency  ayant  été  joint  enfin  à  Revel  par  d'Audon  & 
Colombières,  se  disposoit  à' se  mettre  en  marche  pour  faire  lever  le  blocus  de 
Brugairolles;  mais  voyant  que  la  saison  étoit  fort  rude,  il  se  contenta  d'atta- 
quer Montaigut  en  Lauragais  pour  faire  diversion.  L>e  mauvais  temps  l'ayant 
obligé  à  se  retirer,  il  retourna  à  Castres,  Se  laissa  le  soin  de  secourir  Brugai- 
rolles à  Montgommery  5c  à  d'Audon,  qui,  ayant  forcé  les  retranchemens  &:  tué 
cinquante  mineurs  qu'ils  rencontrèrent,  firent  entrer  pendant  la  nuit  cent 
cinquante  arquebusiers  dans  la  place;  mais  comme  il  y  avoit  cependant  peu 
de  vivres,  le  gouverneur  fit  sortir  toutes  les  bouches  inutiles,  qui  furent  con- 
duites sûrement  à  Besplas  &  ensuite  à  Pvevel.  A  la  fin  du  mois  de  novembre 
suivant,  les  troupes  du  duc  de  iMontmorency  prirent  Arsons,  au  diocèse  de 
Lavaur,  8t  y  firent  pendre  quatre-vingts  voleurs  qui  s'y  étoient  renforcés,  8c 
qui  ravageoient  tout  le  pays.  Les  ligueurs  de  leur  côté  prirent  le  3o  d'octobre 
le  lieu  de  Bessan  au  diocèse  d'Agde,  8c  le  dernier  de  novembre  Saint-Amans 
de  Valtoret  au  diocèse  de  Lavaur,  qu'ils  abandonnèrent  après  l'avoir  pillé. 
Jean  de  Flotte,  sieur  de  Sabasan,  conduisit  cette  dernière  entreprise,  pour  se 
venger  de  Guillaume  de  Ginebrouse,  seigneur  de  Saint-Amans,  son  ennemi. 
Sur  la  fin  de  l'année,  ceux  de  Toulouse  firent^  proposer  une  trêve  générale; 
mais  on  ne  put  s'accorder.  On  convint  seulement  d'une  suspension  d'armes 
pour  les  diocèses  de  Narbonne,  Saint-Pons,  Béziers,  Lodève  8c  Agde.  Nonobs- 

verti  au  protestantisme  &  réfugié  à  Genève.  Il  ne  son  beau-père  du   Bouchage  une  lettre  qui  respire 

put  empêcher  cette  troupe  d'être  entièrement  dé-  la  tristesse  &  le  découragement,  à  la  nouvelle  de  la 

faite  à  Vizille,  le  19  aoiit,  &  poursiiivit  son  che-  bataille  de  Coutras.  II  prévoit  la  ruine  de  sa  mai- 

min    par  la  Savoie  &  la  Suisse.   (Arnaud,  Histoire  son  &  demande  à  être  relevé  de  sa  charge  en  Lnn- 

des  protestants  du  Dauphiné,  t.  i,  p.  437.)    [J.  R.]  guedoc.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  3  1 6,  p.  64  j  tome  XII, 

'  Mémoires  manuscrits  du  baron  d'Ambres.  Preuves^  n.  407.)  [J.  R.] 
'  Le  1  0  décembre,  le  maréchal  de  Joyeuse  écrit  à  '  Manuscrits  d'Aubais,  n.  114. 


Hd.orisii 
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tant  cet  accord,  les  ligueurs  prirent'  au  commencement  de  janvier  de  l'an  1 J88 
le  lieu  de  Bellegarde  sur  l'Hérault,  au  diocèse  de  Béziers.  La  duchesse  de 
Montmorency  qui  étoit  à  Pézenas,  fit  assembler  aussitôt  toutes  les  troupes  qui 
étoient  aux  environs  pour  reprendre  cette  place;  &  le  comte  de  Châtillon  Se 
Lecques  y  ayant  conduit  les  leurs,  ils  l'assiégèrent  Se  la  reprirent  par  compo- 
sition. Châtillon  étoit  alors  de  retour  depuis  peu  dans  la  Province;  il  avoit 
eu  toutes  les  peines  du  monde  à  s'échapper  de  la  défaite  des  Allemands  Se  des 
reîtres  qui  étoient  entrés  dans  le  royaume,  8c  qui  avoient  été  entièrement 
dissipés;  il  sauva  du  débris  de  ses  troupes  cent-vingt  hommes  de  cavalerie  Se 
cent-cinquante  arquebusiers,  avec  lesquels  il  gagna'  enfin  Retourtour  en 
Vivarais,  après  avoir  couru  une  infinité  de  dangers^. 

Le  siège  ou  le  blocus  de  Brugairolles  duroit  depuis  cinq  mois.  Se  Mont- 
gommery  Se  d'Audon  chargés  de  le  faire  lever,  y  trouvoient  toujours  beaucoup 
d'obstacles.  Pour  obliger"*  les  assiégeans  à  faire  diversion,  ils  prirent  Se  sacca- 
gèrent divers  châteaux  Se  villages  des  environs,  entre  autres,  celui  de  Rieu- 
bouisset,  qui  fut  emporté  d'assaut  le  12  de  janvier,  Se  où  quatre-vingts  hommes 
qui  le  défendoient  furent  passés  au  fil  de  l'épée  ;  après  quoi  il  fut  brûlé.  Ils 
prirent  aussi  ceux  de  Plagnes,  Saint-Julien,  la  Devèze,  Pêcherie,  Cahuzac, 
las  Cazes  Se  Blazens;  mais  toutes  ces  prises  ne  furent  pas  capables  d'ébranler 
le  nouveau  duc  de  Joyeuse  Se  le  vicomte  de  Mirepoix,  qui  s'obstinèrent  à  la 
continuation  du  siège,  Se  qui  après  avoir  fortifié  de  nouveau  leur  circonval- 
lation,  coupèrent  l'eau  aux  assiégés,  lesquels  n'eurent  d'autre  ressource,  que 
celle  d'un  mauvais  puits,  qui  leur  donna  la  dyssenterie.  Les  assiégeans  voyant 
que  la  place  ne  pouvoit  plus  tenir,  offrirent  aux  assiégés  une  capitulation 
honorable.  Ces  derniers  envoyèrent  au  comte  de  Montgommery  pour  le  con- 
sulter; il  les  pria  de  tenir  encore  quelque  temps,  parce  que  le  roi  de  Navarre, 
qui  avoit  passé  le  Tarn  à  Villemur,  promettoit  d'aller  à  leur  secours;  mais  ce 
prince  ayant  été  obligé  de  rebrousser  chemin,  pour  des  affaires  pressantes 
qui  l'appeloient  ailleurs,  on  convint  de  la  capitulation,  contre  le  sentiment 
du  gouverneur  qui  ne  vouloit  pas  y  entendre.  Les  ligueurs  accordèrent  à  la 
garnison  de  sortir  avec  armes  Se  bagages,  enseignes  déployées,  mèche  allumée. 
Se  avec  tous  leurs  autres  effets;  Se  ils  lui  fournirent  tous  les  chariots  néces- 
saires pour  les  emporter.  Le  Villa,  gouverneur  de  Brugairolles,  en  sortit 
ainsi  le  22  de  janvier,  après  avoir  défendu  la  place  pendant  sept  mois.  11  alla 

Castres  joindre  le  duc  de  Montmorency,  qui  s'étoit  rendu  dans  cette  ville, 


An  1: 


'  Faurin,  Mémoires  manuscrits.   [Edit.  Pradel,  Sous  prétexte  de  prier  à  l'écart,  Châtillon,  Saint- 

P-   '64.]  Auban,  du    Mouy,   Gentil   &   quelques    autres    se 

Mémoires  de  la  Ligue,  t.  6.  retirent  hors  de  l'armée   de   reîtres  qui   devait  se 

'  Cette  retraite  de  Châtillon  est  racontée  de  la  rendre    le    lendemain;    ils    gagnent    la    route    de 

manière  la   plus   pittoresque  par  Pons  de  Gentil,  Lyon,  combattant  à  chaque  pas  des  partis  de  cava- 

de   Florac,   pétardier  du    roi   de   Navarre,  témoin  lerie  ennemie,  &  au  bout  de  quatre  jours  arrivent 

oculaire,  dans   son    factum    intitulé   :  Les  prinses  enfin  à  Retourtour,  place  du  Vivarais  appartenant 

des  yilîes  &  places  exécutées  par  le  capitaine  Gentil  à  Chambaud.    [J.   R.] 

pour  le  service  du  roi  pendant  les  derniers   troubles,  *  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  Sôç  &370.] 

dont  il  a  été  question  dans   une  note  précédente.  —  Faurin,  Mémoires  manuscrits,  [p.  164.] 
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dès  le  17  de  décembre,  avec  sa  cavalerie  S;,  son  infanterie.  Après  la  sortie  de 
la  garnison  de  Brugairolles,  le  grand  prieur  de  Joyeuse  fit  mettre  le  feu  à  la 
ville  dont  il  fit  raser  les  murailles  jusqu'aux  fondemens. 

XXVIII.  —  La  guerre  continue  dans  le  haut  &  le  bas  Languedoc. 

Le  duc  de  Montmorency  partit  de  Castres  le  24  de  janvier,  &.  se  rendit  a 
Puylaurens  pour  aller  conférer  à  Montauban  avec  le  roi  de  Navarre,  qui 
^près  avoir  pris  Montbéqui  8c  Dieupentale,  ravagé  les  environs  de  Toulouse, 
■Se  jeté  l'alarme  dans  cette  ville,  comptoit  de  se  trouver  à  Montauban  au  jour 
marqué'  j  mais  ne  l'ayant  pu,  pour  les  raisons  qu'on  a  déjà  dites,  la  confé- 
rence n'eut  pas  lieu.  Le  duc  de  Montmorency  revint  le  2  de  février  à  Castres 
où  il  conféra  sur  les  opérations  militaires,  avec  Henri  de  la  Tour,  vicomte  de 
Turenne,  qui  y  arriva  bientôt  après  de  la  part  du  roi  de  Navarre,  &.  qui 
devoit  aller  aux  bains  de  Balaruc,  à  cause  d'une  blessure  qu'il  avoit  reçue  au 
siège  d'une  place  en  Limousin.  Le  duc,  suivi  de  Châtillon,  partit  de  Castres 
le  6  de  février,  8c  alla  continuer  la  guerre  dans  le  bas  Languedoc.  A  son 
départ,  il  nomma  le  vicomte  de  Turenne,  son  lieutenant  général  dans  le 
haut  Languedoc.  Ce  vicomte  étant  parti  le  3o  de  mars  pour  Balaruc,  laissa 
à  Castres  Avantigni  pour  commander  dans  le  haut  Languedoc  en  son  absence. 
Le  Villa  sortit  de  Castres  quelques  jours  après,  8c  attaqua  François  de  Brassac, 
sieur  de  Montpinier,  gouverneur  de  Vielmur,  qui,  avec  une  partie  de  sa  gar- 
nison, étoit  allé  lever  des  contributions  aux  environs;  8c  il  y  eut  entre  eux 
une  escarmouche  fort  vive.  Brassac  qui  y  fut  blessé,  8c  qui  mourut  de  sa  bles- 
^d.o'rigin.  surc,  eut  viugt-trois  hommes  de  tués  8c  un  plus  grand  nombre  de  blessés. 
Les  ligueurs  de  leur  côté  reprirent  Saint-Amans  de  Valtoret  le  18  d'avril, 
pillèrent  le  château,  8c  y  mirent  le  feu.  Ils  prirent  par  escalade  le  i^r  de  mai, 
sous  la  conduite  du  baron  d'Ambres,  la  ville  de  Saint-Paul-de-Cap-deJoux  sur 
l'Agoût,  Se  la  pillèrent,  mais  ils  y  perdirent  trente  ou  quarante  des  leurs  sans 
les  blessés.  Le  secours  de  Castres  8c  de  Briatexte  étant  arrivé  peu  de  temps 
après,  le  baron  d'Ambres  qui  n'avoit  pas  pu  prendre  le  fort  de  Puybolène,  où 
les  habitans  de  Saint-Paul  s'étoient  retirés,  fut  obligé  d'abandonner  la  place. 
Il  prit  en  passant  le  château  de  la  Garde.  Enfin  les  ligueurs  prirent  le  4  de 
mai  le  château  de  Sallèles  au  diocèse  de  Narbonne;  mais  le  grand  prieur  de 
Joyeuse  ayant  entrepris^  le  siège  de  Cruzzi  au  diocèse  de  Saint-Pons,  le  6  de 
juin,  8c  ayant  été  blessé  au  bras  d'un  coup  d'arquebuse,  il  fut  obligé  de  le 
lever. 

Le  duc  de  Montmorency  étant  arrivé  dans  le  bas  Languedoc,  résolut  de 
reprendre  diverses  places  qui  empêchoient  la  libre  communication  de  Béziers 
à  Nimes.  Ayant  appris  au  commencement  de  mai  que  les  ligueurs  s'étoient 

'  L'approche  du  roi  de  Navarre  mit  l'effioi  dans  directe  allait  être  dirigée  contre  les  faubourgs. 
Toulouse^    les    tribunaux  cessèrent   leur  office  &,  [J-   R- •] 

2e  3i  janvier,  toute   la   ville  crut  qu'une   atta;jue  *  Andoque,  Histoire  du  Languedoc,  p.  582. 


.Y,  p.  425. 
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emparés  de  Sainte-Anastase  au  diocèse  d'Uzès',  6c  que  les  habitans,  qui 
s  etoient  fortifiés  dans  quelques  maisons  y  tenoient  bon,  il  détacha,  pour  les 
aller  dégager,  le  comte  de  Châtillon  8c  le  vicomte  de  Turenne,  qui  reprirent 
ce  lieu  par  assaut,  Se  qui  prirent  aussi  Collias  par  capitulation^,  Pvemou- 
lins^,  Saint-Alari,  Tresques,  Doursan,  Marguerites  8c  quelques  autres  châ- 
teaux ou  villages  des  environs  de  Nimes  :  Marguerites  8c  Remoulins  furent 
rasés.  Le  vicomte  de  Turenne  se  rendit  ensuite  à  Castres,  d'où  il  alla  le 
27  d'août,  avec  la  cavalerie,  au  secours  des  religionnaires  du  Rouergue.  Il 
quitta  entièrement  le  pays- le  9  de  septembre,  8c  alla  avec  la  cavalere  8c  les 
députés  des  religionnaires  de  la  Province  joindre  le  roi  de  Navarre  à  Mon- 
_jauban  pour  se  rendre  ensemble  à  l'assemblée  générale  des  églises  prétendues 
réformées  que  ce  prince  avoit  fait  convoquer  à  la  Rochelle.  Le  vicomte  laissa 
à  Castres,  pour  y  commander  à  sa  place,  d'Avantigni  qui  y  demeura  jus- 
qu'au 24  de  décembre,  que  le  comte  de  Montgommery  y  arriva  avec  une 
nouvelle  commission  pour  commander  dans  cette  ville  8c  son  diocèse. 

XXIX.  —  Les  ligueurs  de  la  Province  tiennent  leurs  états  à  Toulouse 

(S"  à  Limoux. 

Le  maréchal  de  Joyeuse  fit  assembler  deux  fois  cette  année  les  états  des 
diocèses  de  la  Province  qui  lui  étoient  soumis.  Le  procès-verbal  de  la  pre- 
mière de  ces  deux  assemblées  ne  se  trouve  pas  dans  les  registres  de  la  Pro- 
vince :  elle  fut  d'abord  indiquée  à  Castelnaudary  ;  mais  par  un  ordre  posté- 
rieur, elle  fut  tenue  dans  l'hôtel  de  Ville  de  Toulouse,  où  elle  commença"^ 
le  12  8c  finit  le  26  de  février.  Les  évêques  de  Lavaur,  de  Lodève  8c  de  Nimes 
s'v  trouvèrent  pour  le  clergé,  avec  les  grands  vicaires  de  Narbonne  8c  de  Tou- 
louse, 8c  on  accorda  trente-six  mille  écus  au  roi  pour  l'entretien  des  gens  de 
guerre  pendant  six  mois.  On  y  conclut  de  nouveau  de  supplier  le  roi  de  ne 
pas  rendre  le  gouvernement  de  Languedoc  au  duc  de  Montmorency  en  cas 
de  paix.  On  appuya  cette  demande  de  diverses  raisons}  8c  pour  l'obtenir, 
outre  les  députés  ordinaires  des  états,  qui  furent  l'évêque  de  Lavaur  8c  l'un 
des  syndics,  on  engagea  chaque  ville  à  envoyer  des  députés  particuliers  à  la 
cour,  8c  on  pria  le  parlement  d'y  envoyer  aussi  les  siens  :  cette  cour  députa 
un  président  Se  deux  conseillers. 

L'autre  assemblée   fut  plus   nombreuse.   Elle  se  tint^  à  Limoux  dans  le 

'Ce   fut  le  23   avril  que  les    ligueurs   prirent  nard,   t.  4,    p.  21,   preuves;    tome   XII,  Prenyes 

Sainte-Anastasie;    il    fut   repris   avant   le  27  du  n.  408.)  [J.  R.] 

même  mois  par  les  protestants,  qui  tuèrent  quatre-  '  Châtillon  assiégea  d'abord  Marguerittes,  puis 

yingts    hommes   de    la    garnison.    (Ménard,   His-  Remoulins,  qui  n'était  pas  encore  pris  le  16  mai, 

toire  de  Nimes,  t.  4,  pp.  246  &  20,  preuves;  Bibl.  ainsi  que  nous  l'apprend  une  lettre  de  cette  date 

nat.,  mss.  fr.  15074,  P*  i63;  tome  XII,  Preuves,  écrite  par  le  parlement  de  Toulouse  au  roi.  (Bibl, 

n.  408.)  [J.  R.]  nat.,    mss.    fr.    j5574,  p.    i63;    tome  XII,  Preu- 

*  Collias   fut   livré,   le   27    avril,  aux   protes-  ves,  n.  408.)   [J.  R.] 

tants,   moyennant    uue    somme    d'argent,   par    le  *  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2. 

lieutenant   du    gouverneur,    alors    absent.    (Mé-  '  Archives  des  états  de  la  Province. 
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réfectoire  des  Cordeliers,  le  lundi  7  de  novembre.  Le  maréchal  de  Joyeuse, 
principal  commissaire  du  roi,  demanda  les  sommes  ordinaires.  Ceux  qui  y 
assistèrent  pour  le  clergé,  furent  Tévêque  de  Nîmes  qui  présida,  les  évêques 
de  Lodève  8c  de  Mirepoix,  &  les  vicaires  généraux  de  Narbonne,  Toulouse, 
Carcassonne,  Saint-Paul,  Lavaur,  Rieux  &  Alet.  Le  sieur  de  Lavellanet, 
envoyé  du  vicomte  de  Mirepoix,  son  père,  eut  la  préséance  sur  l'envoyé  du 
vicomte  de  Polignac,  par  provision,  à  cause  qu'il  étoit  fils  du  baron  qui  l'en- 
voyoit.  Il  n'y  eut  avec  eux  pour  la  noblesse  que  les  envoyés  des  barons 
d'Arqués  &  d'Ambres.  Quant  au  tiers  état,  les  villes  &.  les  diocèses  de 
Béziers,  Nimes,  le  Puy,  Viviers,  Uzès,  Agde,  Montpellier,  Lodève  &.  Cas- 
tres n'y  envoyèrent  aucun  député  j  la  plupart  de  ces  diocèses  étant  opposés  à 
la  ligue.  Outre  ces  diocèses,  il  n'y  avoit  dans  celui  de  Montauban  que  deux 
villes  8c  deux  ou  trois  villages,  &  seulement  deux  villes  dans  celui  de  Lavaur^ 
qui  fussent  du  parti  de  la  ligue.  On  pria  le  maréchal  de  Joyeuse  d'écrire 
r?d.origin.  aux  seigncurs  de  Mirepoix,  père  &  fils,  de  congédier  leurs  troupes,  qui 
vivoient  sans  discipline,  8c  qui  avoient  extrêmement  vexé  le  diocèse  de  Mire- 
poix 8c  les  pays  voisins.  On  le  pria  aussi  de  faire  exécuter  l'ordonnance  qu'il 
avoit  faite  pour  le  labourage,  &  qui  ne  l'étoit  pas  en  divers  endroits  de  la 
Province  par  la  licence  des  troupes.  Enfin  il  fut  conclu  qu'on  poursuivroit 
comme  rebelles  8c  criminels  de  lèse-majesté  plusieurs  gentilhommes  8c  autres 
soi-disans  catholiques  des  diocèses  de  Lavaur,  Saint-Papoul,  Albi,  8cc.,  qui 
avoient  des  maisons  fortes,  Se  qui  favorisoient  les  ennemis.  Après  avoir  lu  en 
pleine  assemblée  la  harangue  faite  par  le  roi  aux  états  de  Blois,  on  loua 
Dieu  des  bonnes  intentions  de  ce  prince,  8c  on  déclara  qu'il  seroit  remercié 
de  son  édit  pour  la  réunion  des  catholiques  8c  l'extirpation  des  hérétiques,  à 
quoi  les  habitans  du  pays  n'épargneroient  ni  leurs  vies  ni  leurs  biens,  pourvu 
qu'il  plût  au  roi  d'envoyer  dans  la  Province  une  forte  armée  avec  les  moyens 
nécessaires  pour  réduire  les  rebelles,  conformément  aux  instructions  particu- 
lières dont  on  avoit  chargé  les  députés  des  sénéchaussées  de  la  Province 
mandées  aux  états  généraux.  On  supplia  le  roi  d'empêcher  que  les  héréti- 
ques 8c  leurs  fauteurs  n'exerçassent  aucun  office  dans  le  royaume.  Enfin  on 
déclara  qu'en  cas  que  le  duc  de  Montmorency  fût  remis  dans  son  gouverne- 
ment de  Languedoc,  on  s'opposeroit  à  l'enregistrement  de  ses  lettres  au 
parlement,  8c  qu'on  prieroit  le  roi  de  conserver  le  commandement  de  la  Pro- 
vince au  maréchal  de  Joyeuse. 

XXX.  —  Députés  de  la  Province  aux  états  de  Blois.  —  Mort  tragique 
du  duc  6"  du  cardinal  de  Guise. 

Le  roi  Henri  III  avoit  convoqué  les  états  généraux  du  royaume  à  Blois 
pour  tâcher  de  se  tirer  de  l'embarras  extrême  dans  le  lequel  l'ambition  déme- 
surée du  duc  de  Guise  8c  les  intrigues  des  autres  chefs  de  la  ligue  l'avoient 
réduit.  Ce  duc,  qui  avoit  formé  le  projet  de  détrôner  le  roi,  sous  prétexte 
qu'il   n'étoit  pas  assez  zélé  catholique,  8c  de  régner  à  sa  place,  tint  avec  ses 
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principaux  partisans  une  assemblée  à  Nancy  au  mois  de  février,  8v  on  y  con- 
clut de  sommer  le  roi  d'extirper  l'hérésie  de  son  royaume,  de  prendre  plus 
ouvertement  le  parti  de  la  ligue,  de  faire  publier  le  concile  de  Trente,  d'éta- 
blir le  tribunal  de  l'inquisition,  8c  d'exécuter  plusieurs  autres  choses  qu'on 
lui  prescrivoit,  comme  des  lois  inviolables  auxquelles  il  devoit  se  soumettre. 
Non  content  de  cette  entreprise,  le  duc  de  Guise  tenta  de  faire  enlever  le 
roi  au  mois  de  mai,  ce  qui  donna  lieu  aux  barricades  de  Paris,  en  sorte  que 
ce  prince  fut  obligé  d'abandonner  cette  ville  Se  de  prendre  la  fuite'.  Les 
Parisiens  8c  les  ligueurs  en  étant  devenus  plus  insolens,  demandèrent  au  roi 
divers  articles^  8c  ce  prince,  sous  prétexte  de  vouloir  les  contenter,  après  s'être 
réconcilié  en  apparence  avec  le  duc  de  Guise,  fit  assembler  les  états  généraux 
du  royaume  à  Blois  au  mois  d'octobre.  La  sénéchaussée  de  Toulouse  s'as- 
sembla^ à  Saint-Sulpice  sur  le  Tarn  au  mois  de  septembre  pour  nommer  ses 
députés  à  cette  assemblée,  8c  elle  élut  Horace  de  Birague,  évêque  de  Lavaur, 
pour  le  clergé,  Cornusson,  sénéchal  de  Toulouse,  pour  la  noblesse.  Comme 
les  ligueurs,  qui  avoient  une  puissante  brigue  à  cette  assemblée,  n'étoient 
pas  assez  contens  à  leur  gré  de  l'évêque  de  Lavaur,  ils  ajoutèrent  à  la  dépu- 
tation  Urbain  de  Saint-Gelais,  évêque  de  Comminges,  sur  lequel  ils  comp- 
toient  davantage,  8c  qui  se  fit  élire  :  ainsi  ces  deux  prélats  assistèrent  aux 
états  de  Blois  comme  députés  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  8c  l'évêque  de 
Lavaur  s'y  opposa  ^  de  toutes  ses  forces  au  rétablissement  du  duc  de  Mont- 
morency dans  le  gouvernement  de  la  Province.  La  ville  Se  la  sénéchaussée 
de  Toulouse  députèrent  pour  le  tiers  état  l'avocat  Tournier,  ligueur  des  plus 
zélés  Se  des  plus  fougueux.  Villeroux  fut  député  par  la  sénéchaussée  de  Lau- 
ragais. 

Les  religionnaires  tinrent"^,  vers  le  même  temps,  l'assemblée  générale  de 

'Le  roi  reçut  des  témoignages  plus  nombreux  p.   23i.)  Les    consuls  de   Narbonne,   avertis   par 

que  sincères  de  la  fidélité  de  la   province  du  Lan-  Joyeuse,  prêtent  au    roi   serment  de   fidélité    pnr 

guedoc,  après  la    journée  des  barricades.  Les  con-  lettre  du  4  juin  {ibid.,  p,  235);    ceux  de   Castel- 

suls  du   Puy  lui  envoient  par  écrit  leur  serment  naudary,   presque  dans    les    mêmes   termes,   deux 

de  fidélité  &  déclarent,  par  lettre  du  19  mai,détes-  jours  plus  tard  (ibid.,  p.  z3-j);  ceux  de  Bayonne, 

ter  la  révolte  de  Paris.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  16574,  avertis  par  leur  évêque,  en  font  autant  le  8  juin, 

p.  174.)  Ventadour  lui  écrit  le  20  mai  que,  sans  {Ibid.,    p.    248.)    Le    premier   président    Duranti 

la  défense  qu'il  lui  a  faite  en  sa  qualité  d'ami  de  écrivait  enfin   à    la    reine-mère,   le    i5  du    même 

Montmorency  de  quitter  sa  maison  des  champs  &  mois,  que  Toulouse  avait  été  sur  le  point  d'être 

de  lever  des  troupes,  il  aurait  été  le   trouver,  car  surpris   par  des   étrangers  qu'on  y  faisait  entrer 

il   n'a    pas  de  sujet  plus    fidèle  que    lui.   (Ibid.,  peu  à  peu;  mais  la  cour,  prévenue  à  temps,  lésa 

p.   «76.)  Le   président  Duranti   écrit  au    roi,   le  fait  expulser  ;  leur  prétexte  était  la  religion,  mais 

28  du  même  mois,  pour  l'assurer  de  sa  fidélité  &  en  réalité  leur  but  était  le  pillage.  Les  huguenots 

de  celle  de  la  ville  de  Toulouse.  (Bibliothèque  de  pressent  la    ville;   le  Pont-Saint-Esprit,    assiégé 

l'Institut,  mss.  Godefroy,  261,  p.   137;  tome  XII,  par  Châtillon,  est  en  danger;  Montmorency  veut 

Preuves,  n.  409.)  Les  capitouls  de  cette  ville  écri-  assiéger  Thésan,    &  Joyeuse   &   le    grand- prieur 

vent  le  lendemain  au  même  prince  pour  lui  prêter  sont  à  Narbonne.  {Ibid.,  p.  267  ;  tome  XII,  Preu- 

serment  de   fidélité.    (Bibl.   nat.,  mss.   fr.   15674,  ^"^  ^-  4'°-)    [J-  R-] 

p.  216.)  Cornusson,  sénéchal  de  Toulouse,  l'aver-  '  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  409.  — 

tit  le  1"  juin  du  départ  d'un  envoyé  de  cette  ville.  Mémoires  manuscrits  du  baron  d'Ambres, 

pour  l'assurer  de  sa  fidélité  &  du  maintien  de  son  ^  Procès-verbaux  des  états  de  Languedoc  de  1  589. 

autorité    après    les    événements    de    Paris.    {Ibid.,  *  ^oxxWer,  Histoire  du  progrès  du  Calvinisme,  l.  6. 
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leurs  églises,  qu'ils  avoient  indiquée  à  la  Rochelle.  Ils  y  résolurent  d'établir 
deux  universités  pour  les  études  de  leur  jeunesse,  l'une  à  la  Pvochelle  8c 
l'autre  à  Montpellier;  &.  pour  rendre  la  justice,  ils  établirent,  entre  autres, 
une  chambre  souveraine  à  Montpellier,  avec  ordre  aux  officiers  de  la  chambre 
de  l'édit  de  Lisle  d'aller  exercer  leurs  offices  dans  cette  nouvelle  chambre  de 
Montpellier,  qu'ils  composèrent  d'un  président,  de  dix  conseillers,  d'un  pro- 
cureur général,  &c.  Ils  érigèrent  en  même  temps  un  siège  de  sénéchal  &  de 
présidial  à  Castres  composé  d'un  lieutenant  principal  8c  de  sept  conseillers 
pour  tout  le  haut  Languedoc,  qui  devoit  ressortir  à  la  chambre  de  Mont- 
pellier'. Ils  établirent  de  pareilles  chambres  souveraines  à  Die,  Montauban, 
^Éd.origin.  Nérac,  Bergerac  8c  Saint-Jean-d'Angély.  La  même  assemblée  nomma  un  con- 
seil qui  se  tiendroit  auprès  du  roi  de  Navarre,  qui  ne  pourroit  rien  résoudre 
sans  l'avis  de  ce  conseil  :  elle  pria  le  duc  de  Montmorency  d'accepter  aussi 
un  conseil,  8c  on  convint  d'en  établir  de  semblables  dans  chaque  province, 
avec  des  lieutenans  généraux  qui  agiroient  sous  l'autorité  du  roi  de  Navarre  : 
ce  prince  étant  parvenu  à  la  couronne,  cassa  tous  ces  tribunaux  par  un  édit 
donné  à  Mantes,  le  14  de  juillet  de  l'an  iSçi. 

Les  états  de  Blois  ouvrirent  leur  première  séance  le  16  d'octobre.  Pendant 
le  cours  de  l'assemblée,  le  roi  n'ayant  que  trop  de  preuves  des  desseins  8c  des 
intrigues  du  duc  de  Guise  pour  le  détrôner,  se  vit  obligé  de  se  porter  à  cette 
extrémité  que  de  s'en  défaire  le  28  de  décembre,  8c  de  traiter  de  même  le 
lendemain  le  cardinal  de  Guise,  frère  de  ce  duc,  afin  que  la  mort  tragique  de 
ces  deux  principaux  chefs  de  la  ligue  intimidât  les  autres,  8c  les  engageât  à 
cesser  les  entreprises  criminelles  qu'ils  faisoient  sur  l'autorité  royale,  sous  le 
spécieux  prétexte  de  conserver  la  religion  catholique  dans  le  royaume.  L>e 
roi  fit  arrêter  ensuite  le  cardinal  de  Bourbon  que  les  ligueurs  vouloient  mettre 
sur  le  trône,  le  prince  de  Joinville,  fils  du  duc  de  Guise,  les  ducs  d'Elbœuf 
8c  de  Nemours,  8c  quelques  autres  chefs  de  la  ligue;  mais  il  ne  put  s'assurer 
du  duc  de  Mayenne,  frère  du  duc  de  Guise,  qui  étoit  alors  à  Lyon,  8c  qui  se 
mit  à  la  tête  du  parti  avec  le  duc  de  Mercœur,  qui  étoit  en  Bretagne. 

XXXI.  —  Mort  de  la  reine-mère  de  Médicis,  comtesse  de  Lauragais. 

La  mort  du  duc  de  Guise  fut  suivie  peu  de  temps  après  de  celle  de  la  reine- 
.      ^o        mère  Catherine  de  Médicis,  qui  mourut  à  Blois  le  5  de  janvier  suivant.  Cette 

An  1589  ,         ,    ^  .       ,  ,         . 

princesse,  qui  avoit  hérité  du  comté  de  Lauragais  de  Magdelaine  de  la  Tour, 
sa  mère,  demanda^  permission  au  roi  son  fils,  au  mois  d'octobre  de  l'an 'i 58/, 
de  disposer 'de  ce  comté,  8c  des  autres  domaines  qu'elle  possédoit  en  Lan- 
guedoc, en  faveur  de  Christine  de  Lorraine,  sa  petite-fille,  qu'elle  aimoit 
beaucoup,  lorsqu'elle  se  marieroit.  Le  roi  la  lui  accorda,  à  condition  néan- 
moins qu'il  lui  seroit  libre  de  donner  ailleurs  d'autres  domaines  en  échange, 
pour  le  comté  de  Lauragais,  à  cause  de  l'importance  de  sa  situation.   La 

•  [Tome  XII,  Note  XV.]  Manuscrits  de  Chauvelin,  n.  457. 
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reine-mère  Se  Christine  de  Lorraine  acceptèrent  la  condition  5  mais  la  dona- 
tion n'eut  pas  lieu,  &  la  reine-mère  engagea  '  le  comté  de  Lauragais  l'année 
suivante  à  Charles  d'Escars,  évêque  de  Langres,  pour  soixante-trois  mille 
ccus.  Elle  disposa  par  son  testament  de  ce  comté  en  faveur  de  Charles  de 
Valois,  fils  naturel  de  Charles  IX.  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre, 
se  prétendant  héritière  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  sa  mère,  le  lui 
disputa,  l'obtint  en  1601  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  Se  en  disposa 
en  faveur  du  roi  Louis  XIII,  alors  dauphin,  qui  le  réunit  à  la  couronne. 

XXXII.  —  Usage  des  grands  vassaux  de  la  Province  de  donner  des  roses 

au  parlement  au  mois  de  mai. 

On  trouve^,  dans  un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  que  la  reine  Mar- 
guerite, duchesse  de  Valois,  comme  comtesse  de  Lauragais  &  de  Rouergue, 
&  le  roi  de  Navarre,  comme  comte  de  Rodez,  Armagnac,  Bigorre  Se  autres 
terres  qu'il  possédoit  dans  le  ressort,  avoient  coutume  de  présenter  des  roses 
au  mois  de  mai  aux  officiers  de  ce  parlement,  ainsi  que  tous  les  autres  grands 
vassaux  Se  principaux  prélats  du  ressort.  Se  cette  cour  donna  un  arrêt,  le 
28  d'avril  de  l'an  1089  sur  les  remontrances  Se  les  réquisitions  du  procureur 
général,  suivant  lequel  il  fut  dit  que  le  cardinal  de  Joyeuse,  en  qualité  de 
cardinal,  d'archevêque  de  Toulouse  Se  de  duc  Se  pair  de  France,  les  archevê- 
ques de  Narbonne  Se  d'Auch  Se  le  duc  d'Uzès,  «  présenteront  à  la  cour  les 
«  roses  Se  chapeaux  au  mois  de  mai  prochain,  comme  il  avoit  été  ci-devant 
«  accoutumé.  »  Le  jour  de  la  présentation  des  roses,  on  mettoit  des  jonchées 
dans  toutes  les  chambres  du  palais.  Se  celui  qui  les  faisoit  présenter,  donnoit 
un  déjeuner  splendide  à  tous  les  officiers  de  la  cour,  pendant  lequel  les 
hautbois  jouoient  dans  la  basse-cour  du  palais.  On  portoit  ensuite  dans 
chaque  chambre,  dans  un  grand  bassin  d'argent,  au  son  des  hautbois,  autant 
de  bouquets  qu'il  y  avoit  des  conseillers.  Les  bouquets  étoient  d'œillets  Se  de 
fleurs  naturelles  Se  artificielles  de  soie,  de  diverses  couleurs,  avec  des  cou- 
ronnes, où  les  armoiries  de  ceux  qui  les  donnoient  étoient  dépeintes.  On 
présentoit  aussi  des  bouquets  à  chacun  des  greffiers  Se  au  premier  huissier  : 
on  choisissait  toujours  un  jour  d'audience  de  la  grand'chambre.  Ensuite  les 
hautbois  jouoient  pendant  la  messe.  Se  ils  alloient  jouer  dans  les  maisons  des 
présidens  pendant  leur  dîner.  Revenons  aux  suites  de  la  mort  funeste  du  duc 
Se  du  cardinal  de  Guise. 

XXXIII.  —  La  mort  du  duc  de  Guise  excite  de  grands  mouverfiens  parmi 

les  ligueurs  de  Toulouse. 

On  reçut  a  Toulouse  la  nouvelle  de  cette  mort  le  3  de  janvier.  Aussitôt^    t.^v,  pVS. 
les  ligueurs  de  cette  ville,  qui  avoient  renouvelé  le  serment  de  leur  union  au 

'  Baluze,  Histoire  généalogique  delà  maison  d'Au-  ^  Manuscrits  de  Coislin,  n.  SzS. 

vergne,  t.  2,  p.  342.  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  419-CXLI.  —  Mémoi- 
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mois  de  juillet  précédent,  entrèrent  en  fureur.  Le  roi  ayant  député  divers 
seigneurs  dans  les  provinces  &.  les  principales  villes  du  royaume  pour  leur 
faire  entendre  les  justes  motifs  qui  l'avoient  engagé  à  se  défaire  du  duc  de 
Guise,  8c  ayant  envoyé  pour  cela  à  Toulouse,  Cornusson,  sénéchal  de  cette 
ville,  qui  y  arriva  le  7  de  janvier,  les  habitans  refusèrent  de  le  laisser  entrer 
dans  la  ville.  Ils  tinrent  de  fréquentes  assemblées,  &  convinrent  que  tous  les 
ordres  de  la  ville  s'uniroient  de  nouveau  par  serment  pour  la  conservation  de 
la  religion  catholique,  &  ils  choisirent  dix-huit  des  principaux,  savoir  six  du 
clergé,  six  du  parlement,  &  six  de  la  bourgeoisie,  à  qui  ils  remirent  la  prin- 
cipale autorité,  à  l'exemple  du  conseil  des  seize  de  Paris'.  Le  premier  des  six 
du  parlement  fut  le  président  Jean  de  Paulo,  8c  le  premier  du  clergé,  Jean 
Daffis,  prévôt  de  la  cathédrale  8c  grand-vicaire  de  l'archevêque^,  tous  deux 
des  plus  zélés  ligueurs.  Quelques  jours  après  on  lut  en  parlement,  les  cham- 
bres assemblées,  une  lettre  du  roi,  contenant  les  raisons  qu'il  avoit  eues  de 
faire  ôter  la  vie  au  duc  de  Guise.  Comme  parmi  les  officiers  de  cette  cour  les 
ligueurs  surpassoient  en  nombre  les  royalistes,  il  fut  conclu  que  le  parlement 
demeureroit  inviolablement  attaché  à  l'union  8c  à  la  ligue.  Deux  jours  après, 
le  parlement  refusa  d'enregistrer  deux  déclarations  du  roi.  La  première  por- 
toit  le  rétablissement  du  duc  de  Montmorency  dans  le  gouvernement  de 
Languedoc,  Se  l'autre  accordoit  une  rémission  générale  pour  tout  ce  qui  s'étoit 
passé  auparavant  contre  le  service  8c  l'autorité  du  roi.  Les  ligueurs  préten- 
doient  qu'ils  ne  pouvoient  passer  cette  dernière  déclaration  sans  s'avouer  cou- 
pables, soutenoient  qu'ils  ne  l'étoient  pas,  8c  que  c'étoit  au  contraire  le  duc 
de  Montmorency  qui  avoit  besoin  de  la  grâce  du  roi  pour  avoir  pris  les  armes 
contre  lui. 

XXXIV.  —  Le  roi  remet  le  duc  de  Montmorency  dans  sa  grâce,  6   lui  rend 
le  gouvernement  de  la  Province. 

La  réconciliation  de  ce  duc  avec  le  roi  fut  moyennée^  par  François  de  la 
Jugie,  baron  de  Rieux,  qui,  étant  allé  à  Blois  dans  le  temps  que  ce  prince, 
mécontent  du  duc  de  Guise,  étoit  résolu  de  s'en  défaire,  le  trouva  très-bien 
disposé  à  écouter  les  propositions  qu'il  avoit  à  lui  faire  de  la  part  du  duc.  Le 
roi  les  ayant  goûtées,  dépêcha  à  ce  dernier,  à  la  fin  de  décembre  de  l'an  i588, 

res  du  baron  d'Ambres.  —  Lafaille,  Annales  de  l'année;  Balbaria  &  Rudelle,  bourgeoisj  Roux  & 
Toulouse,  t.  2,  p.  405  &  siiiv.  —  Tome  XII,  Caulet,  sieur  de  la  Balme,  avocats;  tous  les  qua- 
îiote  IX.  tre  anciens  capitoiils.  Pour  les  affaires  les  plus 
'  Lafaille  {Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  418)  importantes,  ce  conseil  devait  en  référer  au  pré- 
dit qu'après  avoir  refusé  l'entrée  de  la  ville  à  Cor-  mier  président.    [J.  R.] 

nusson,   les   capitouls,    réunis    avec   Bertrand    &  *  Daffis  ne  tarda  pas  à  se  rallier  au  roi  ;  il  était 

Maynial,  présidents  au   parlement,  décidèrent  la  devenu,  en  1594,  un  de  ses  agents  secrets  à  Tou- 

formation    de   ce   conseil    qui    fut    appelé    Conseil  louse  &  travaillait  en  sa  faveur.  (Bibl.  nat.,  mss. 

d'Etat   &  aussi    Conseil    des    dix-huit.    Les  six  du  Dupuy,  62,  p.   iil;    tome  XII,  Preuves,   n.  487.) 
clergé  étaient   présidés   par  Daffis,  prévôt;  les  six  [J.  R.] 

du   parlement  par  de  Paulo  ;   les  six  de  la  bour-  '  Tome  XII,  Preave5,  n"' 4H-CXXXVIII  &412- 

geoisie  étaient  Balanquier,  Macoau,  capitouls  de  CXXXIX. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.   LIV.  XLt.  771   ~X77^ 

Belloy,  son  maître  d'hôtel,  &  le  chargea  de  ses  instructions'.  Il  y  proposoit, 
entre  autres,  le  mariage  de  Charlotte  de  Montmorency,  fille  aînée  du  duc, 
avec  Charles  de  Valois,  fils  naturel  du  feu  roi  Charles  IX,  alors  grand  prieur 
de  France,  &l  celui  de  Marguerite  de  Montmorency,  sœur  puînée  de  Char- 
lotte, avec  Antoine-Scipion,  auparavant  grand  prieur  de  Toulouse,  &  alors 
duc  de  Joyeuse.  Le  roi  rétablissoit  en  même  temps  le  duc  dans  le  gouverne- 
ment de  Languedoc,  dont  il  promettoit  de  donner  la  survivance  à  Hercule 
de  Montmorency,  son  fils  aîné,  8c  accordoit  la  lieutenance  générale  du  pays, 
en  leur  absence,  au  baron  de  Rieuxj  &  pour  récompenser  le  maréchal  de 
Joyeuse  de  cette  lieutenance,  il  offroit  de  donner  la  charge  de  grand  maître 
de  sa  maison  au  duc  de  Joyeuse.  Le  roi  dépêcha  d'un  autre  côté  Giron,  son 
valet  de  chambre,  au  maréchal  de  Joyeuse^,  pour  le  faire  entrer  dans  ce  projet; 
mais  les  liaisons  du  maréchal  avec  la  maison  de  Guise  &  les  ligueurs  étoient 
si  fortes  que  rien  ne  fut  capable  de  l'en  détacher,  quelque  obligation  qu'il  eût 
au  roi  &  à  la  maison  de  Montmorency  de  son  élévation  &  de  sa  fortune  : 
ainsi  le  mariage  d'Antoine  Scipion,  son  fils,  avec  Marguerite  de  Montmo- 
rency n'eut  pas  lieu;  mais  le  duc  de  Montmorency  s'étant  entièrement  récon- 
cilié avec  le  roi,  celui  de  Charlotte,  sa  fille,  avec  Charles  de  Valois,  comte 
d'Angoulême,  Auvergne,  8<.c.,  s'accomplit  à  Pézenas,  le  6  de  mai  de  l'an  1091 . 

XXXV.  —  Suite  des  troubles  excités  à  Toulouse  par  les  ligueurs. 

Urbain  de  Saint-Gelais,  évêque  de  Comminges,  bâtard  de  Louis,  seigneur^ 
de  Lansac,  &  l'avocat  Tournier,  s'étant  échappés  de  Blois  après  la  mort  du 
duc  de  Guise,  de  crainte  d'être  enveloppés  dans  le  malheur  de  ce  prince  & 
de  ses  associés,  arrivèrent  à  Toulouse  dans  le  temps  que  les  esprits  y  étoient 
les  plus  échauffés  à  l'occasion  de  cette  mort.  C'étoient  deux  grands  boute- 
feux,  dont  la  présence,  jointe  au  récit  lamentable  qu'ils  ne  manquèrent  pas 
de  faire  du  meurtre  du  duc  de  Guise  Se  du  cardinal  son  frère,  anima  encore 
davantage  les  Toulousains  partisans  de  la  ligue.  Le  roi  ayant  appris  que 
l'èvêque  de  Comminges  s'étoit  retiré  de  Blois,  Se  qu'il  avoit  dessein  de  passer 
en  Espagne,  écrivit^*  au  premier  président,  Jean-Etienne  Duranti,  pour  l'en- 
gager à  détourner  ce  prélat  de  ce  voyage,  8<.  tâcher  de  le  gagner  en  lui  pro- 
mettant toute  sorte  de  sûreté.  Les  Toulousains  ayant  reçu  ^  vers  le  même  Éd.origin. 
temps  une  lettre  des  Parisiens,  qui  les  invitoient  de  se  joindre  à  eux  pour 
refuser  l'obéissance  au  roi,  à  l'exemple  de  plusieurs  autres  villes  du  royaume, 
leur  fureur  ne  fit  qu'augmenter;  &  comptant  d'entraîner  toutes  les  autres 
vdles  de  la  Province,  ils  y  envoyèrent  des  émissaires,  8c  députèrent  un  ancien 
capitoul  à  Paris  pour  y  jurer  l'union.  Le  parlement  de  Toulouse,  de  concert 
a;ec  le  conseil   des  dix-huit,  députa  aussi  divers  conseillers  dans  les  princi- 

'  [Tome  XII,  Preuves,  n.41  i-CXXXVIII.]  *  Tome  XII,  Preuves,  n.  422-CXLIV,  n.  i.  — 

'    Tome  XII,  Preuves,  n.  412-CXXXIX.]  [Voyez  auSsi  Preuves,  n.  410.] 

^  LafaiUe,  Annales  de  Toulouse,  preuves,  p.  3=3  =  Lafaille,  Annales    de  Toulouse.  —  Tome  XII, 

&  suiv.  —  Tome  XII,  Note  IX.  Preuves,  n.  422-CXLIV,  première  pièce  citée. 
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pales  villes  de  son  ressort  pour  les  gagner  au  parti  de  la  ligue.  Ces  émissaires 
réuissirent  à  l'égard  des  villes  de  Narbonne,  Albi,  Lavaur,  Cahors,  Castel- 
naudary,  Gaillac  &.  plusieurs  autres  qui  entrèrent  dans  l'union}  mais  le 
vicomte  de  Mirepoix  retint  dans  l'obéissance  du  roi  celle  de  Carcassonne,  qui 
ctoit  prête  à  en  faire  autant.  Peu  de  jours  après,  le  parlem.ent  Se  le  corps  de 
ville  de  Toulouse  écrivirent  séparément  au  pape  pour  lui  rendre  compte  de 
leurs  démarches,  demander  sa  protection,  &.  le  consulter  pour  savoir  si  Henri 
de  Valois  (c'est  ainsi  qu'ils  appeloient  le  roi),  ayant  été  frappé  d'excommuni- 
cation, ils  étoient  obligés  de  lui  obéir'. 

Le  premier  président  Duranti,  qui  étoit  fort  attaché  au  roi,  lui  rendit 
compte^,  le  II  de  janvier,  d'une  partie  de  ces  désordres.  Le  roi  lui  répondit 
quelques  jours  après  :  il  lui  marque  qu'il  étoit  fort  surpris  de  la  conduite  des 
habitans  de  Toulouse  &  du  parlement,  8c  l'exhorte  à  les  ramener  à  leur 
devoir  par  sa  prudence.  11  écrivit^  aux  gens  du  roi  qu'il  n'avoit  encore  pu 
faire  attention  aux  mémoires  que  les  députés  du  même  parlement  lui  avoient 
remis  à  Blois,  &  qu'il  se  contente  pour  le  présent  de  répondre  à  leur  lettre 
du  10  de  janvier  passé}  qu'il  est  très-surpris  des  désordres  qui  se  sont  passés  à 
Toulouse,  5c  des  motifs  qui  les  ont  causés;  que  la  déclaration  qu'il  avoit  fait 
publier,  après  avoir  fait  punir  les  Guises,  devoit  ôter  aux  ligueurs  toute  crainte 
d'être  recherchés  pour  le  passé;  qu'il  n'a  d'autre  désir  que  de  travailler  à 
l'extirpation  de  l'hérésie,  Sec,  il  les  exhorte  enfin  de  concourir  de  toutes  leurs 
forces  pour  faire  cesser  ces  troubles.  Les  factieux  en  excitoient  tous  les  jours 
de  nouveaux.  Ils  vouloient"^,  sans  attendre  la  réponse  du  pape  à  leur  lettre, 
un  décret  public  pour  se  soustraire  entièrement  de  l'obéissance  du  roi.  Se  ils 
menaçoient  d'en  venir  aux  dernières  extrémités,  si  on  ne  leur  accordoit  leur 
demande.  François  Richard,  provincial  des  minimes;  Odard  Moté,  jésuite; 
le  curé  de  Cugnaux  Se  plusieurs  autres  prédicateurs,  ne  cessoient  en  même 
temps  par  leurs  sermons  séditieux  d'ameuter  le  peuple  contre  le  roi  Se  ceux 
qui  lui  étoient  attachés,  mais  surtout  contre  le  premier  président  Duranti,  Se 
on  affichoit  tous  les  jours  de  fête,  soit  aux  portes  des  églises,  soit  dans  les 
carrefours,  des  libelles  satyriques  contre  ce  magistrat,  à  qui  ils  en  vouloient 
principalement,  malgré  son  zèle  extrême  pour  la  religion  catholique,  parce 
qu'ils  connoissoient  son  attachement  Se  sa  fidélité  inviolable  envers  le  roi 

Le  duc  de  Montmorency,  averti  du  péril  où  étoit  l'autorité  du  roi  à  Tou- 
louse, écrivit^  aux' habitans  pour  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes.  Se  les  empê- 
cher de  se  livrer,  comme  ils  le  faisoient,  à  la  faction  de  Joyeuse;  mais  rien 

'  La   nouvelle  du  meurtre  des  Guises  ne  fit   pas  ligue,  si  ce  n'est  pour  l'extirpation  de  l'hérésie. 

autant  d'impression  dans  le  reste  de  la    Province  (Bibl.  nat.,  mss.  Dupuy,  6i,  p.   i3.)  [J.  R.] 

qu'à  Toulouse.   Les   consuls  du    Puy  écrivirent,  le  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  422-CXLIV,  deuxième 

28  janvier,  au   roi,  pour   l'assurer   de   leur   obéis-  pièce  citée  sous  ce  numéro, 

sance  &  blâmer  ceux  qui  voulaient  faire  des  ligues.  '  Manuscrits  de  Coislin,  n.  826. 

(Bibl.   nat.,    mss.   Diipuy,   61,   p.    5;    tome    XII,  ■♦  Lafaille,  ^««aZei  <£e  rouZoaie,  preuves,  p.  3o3 

Preuves,  n.  41  3.)  Saint-Vital,  gouverneur  du  Ve-  &  suiv. 

lai,  écrit  également  au  roi,  le  4  février,  qu'il  lui  a  *  Tome  XII,  Preuves,  n.  420-CXLII. 
fait  jurer   fidélité  &  qu'il  ne  fera  partie  d'aucune 
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ne  fut  capable  d'arrêter  la  fougue  des  conjurés,  qui  firent'  assembler  le  con- 
seil de  ville,  &  déclarèrent  que  Duranti  devoit  être  éloigné  de  toute  admi- 
nistration publique.  Le  président  Bertrand,  qui  présidoit  l'assemblée,  imposa 
silence  aux  factieux,  malgré  les  plaintes  de  l'avocat  Grégoire,  qui  soutenoit 
qu'on  ôtoit  la  liberté  des  suffrages.  Les  factieux,  qui  faisoient  le  plus  grand 
nombre,  ne  se  rebutèrent  pas.  Se  engagèrent  quelques-uns  du  peuple  à  pré- 
senter requête  au  parlement  pour  que  l'administration  des  affaires  publiques 
&  la  garde  de  la  ville  ne  fussent  confiées  qu'aux  dix-huit.  Le  parlement  y 
acquiesça,  à  condition  qu'ils  n'entreprendroient  rien  de  conséquence  sans 
l'avis  du  premier  président,  qui  en  feroit  son  rapport  au  parlement.  Les  dix- 
huit  en  devinrent  beaucoup  plus  insolensj  S\.  sous  prétexte  de  la  garde  de  la 
ville  qu'on  leur  avoit  confiée,  ils  s'emparèrent  de  toute  l'autorité.  Ils  assem- 
blèrent le  conseil  de  ville,  qui  ne  devoit  être  composé  que  d'un  certain  nombre 
des  principaux  habitans  j  mais  six  cents  autres  qui  avoient  été  apostés,  &  qui, 
la  plupart  étoient  armés,  entrèrent  dans  la  salle  du  conseil,  8c  prétendirent 
avoir  part  aux  délibérations  j  ce  qui  excita  un  si  grand  tumulte  que  les  capi- 
touls  furent  obligés  de  rompre  l'assemblée  sans  avoir  rien  déterminé.  Plusieurs 
furent  d'avis  d'appeler  à  l'avenir  le  premier  président,  afin  qu'il  contînt,  par 
sa  présence,  la  pétulance  du  peuple. 

Rien  ne  put  détourner  ce  magistrat  de  se  rendre  à  l'hôtel  de  ville,  quoi- 
qu'il se  vît  exposé  à  un  danger  éminent.  Il  y  alla  sans  garde,  avec  une  con- 
tenance ferine,  assista  aux  assemblées  pendant  trois  iours  consécutifs,  S<.  tacha     Éd.origin. 

,,  .  ,  \  ..  '.  .       ,.  ,,  t.  V,  P.4J0. 

d  apaiser  par  son  éloquence  cette  populace  ettrenée.  Il  y  avoit  heu  d  espérer 
que  la  paix  Se  la  tranquillité  seroient  rétablies,  lorsqu'on  proposa  le  troisième 
jour  s'il  falloit  obéir  au  roi  &  se  soustraire  à  son  autorité,  6<.  s'il  ne  convenoit 
pas  d'emprisonner  ou  d'exiler  tous  ceux  qu'on  appeloit  politiques.  Se  qui  per- 
sistoient  dans  la  fidélité  à  ce  prince.  Cette  proposition  excita  de  grandes 
altercations  j  le  plus  grand  nombre  soutenant,  avec  une  impudence  incroyable, 
qu'on  ne  devoit  plus  obéir  au  roi.  Se  qu'il  falloit  se  soustraire  du  joug  de  sa 
tyrannie  J  les  autres  étant  d'un  sentiment  contraire.  Pendant  la  dispute, 
l'avocat  Tournier  se  leva,  Se  soutint  avec  véhémence  qu'on  ne  devoit  plus 
l'obéissance  au  roi.  Se  qu'on  étoit  dispensé  du  serment  de  fidélité  qu'on  lui 
avoit  prêté.  Dans  le  temps  même  Chapellier  se  tournant  vers  le  portrait  du 
roi,  qui  étoit  dans  la  salle,  s'écria  qu'il  falloit  l'ôter.  Jacques  Daffis,  beau- 
frère  du  premier  président,  Se  avocat  général  au  parlement,  qui  étoit  présent, 
s'éleva  avec  force  contre  de  pareilles  propositions,  Se  soutint  les  droits  du  roi 
^.vec  beaucoup  de  courage.  Duranti  voyant  cette  contestation,  fit  enfin  con- 
sentir l'assemblée  de  s'en  rapportera  la  décision  du  parlement.  Daffis,  de  son 
côté,  désespérant  de  faire  entendre  raison  à  ce  peuple  mutiné,  prit  le  parti 
de  se  retirer  à  sa  maison  de  campagne^,   située  à  une  demi-lieue  de  Tou- 


ouse. 


=  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  preuves,  p.  3d3  '  Tome  XII,  Note  IX. 

ît  suiv. 
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XXXVI.  —  Mort  tragique  de  Durantij  premier  président^  6*  de  DajJiSf  avocat 
général  du  parlement  de  Toulouse, 

Comme  Duranti  ne  se  pressoit  point  d'assembler  le  parlement  pour  lui 
demander  la  décision,  le  peuple  s'attroupa  autour  de  sa  maison,  le  27  de  '  jan- 
vier, Se  l'obligea,  soit  par  prières,  soit  par  menaces,  à  convoquer  extraordi- 
nairement  les  chambres  à  deux  heures  de  relevée.  Les  avis  y  furent  partagés, 
ce  qui  fit  que  Duianti  rompit  l'assemblée  sans  avoir  rien  décidé.  Un  grand 
nombre  de  gens  armés  avoient  e.itouré  le  palais,  en  attendant  le  résultat  de 
la  délibération;  6<.  la  plupart,  qui  étoient  émissaires  des  principaux  ligueurs, 
avoient  résolu  de  se  défaire  du  premier  président  8c  de  l'assassiner.  En  effet, 
ce  magistrat  ne  fut  pas  plutôt  monté  dans  son  carosse,  après  l'assemblée,  pour 
se  retirer  chez  lui,  qu'on  l'assaillit  de  plusieurs  coups  d'épée  &  de  hallebarde, 
qui  percèrent  les  mantelets  du  carosse  en  divers  endroits;  mais  ayant  eu  la 
précaution  de  s'accroupir  dans  le  milieu.  Il  ne  reçut  aucun  mal.  Le  cocher 
poussa  les  chevaux  à  toute  bride,  &  il  étoit  déjà  au  voisinage  de  la  maison  de 
Duranti  lorsque  le  carosse  heurta  contre  la  margelle  d'un  puits  avec  tant  de 
force  qu'il  fut  renversé.  Duranti  obligé  de  descendre,  se  retira  librement  à 
l'hôtel  de  ville,  tandis  que  les  séditieux  s'amusoient  à  arrêter  &  à  traîner  en 
prison  un  de  ses  laquais,  qui  avoit  voulu  les  écarter  &  se  défendre.  Il  demeura 
cinq  jours^  à  l'hôtel  de  ville,  où  peu  de  ses  amis  osèrent  l'aller  visiter.  Les 
autres  habitans  de  Toulouse  fidèles  au  roi,  entre  lesquels  il  y  avoit  plusieurs 
conseillers,  crurent  devoir  pourvoir  à  leur  sûreté,  &  prirent  la  fuite  ou  se 
cachèrent.  On  ferma  cependant  toutes  les  boutiques,  on  tendit  les  chaînes 
des  rues,  8c  on  y  fit  des  barricades. 

Le  parlement,  pour  sauver  la  vie  au  premier  président,  sur  les  menaces 
qu'on  faisoit  de  la  lui  ôter,  8c  pour  apaiser  la  sédition,  permit  à  ce  magistrat 
par  un  arrêt  de  se  retirer  à  Bal  ma,  maison  de  campagne  de  l'archevêque, 
située  à  deux  lieues  de  Toulouse,  sous  prétexte  qu'il  avoit  besoin  de  prendre 
l'air  pour  rétablir  sa  santé;  mais  plusieurs  conseillers  factieux,  entre  lesquels 
étoit  Caumels,  fit  révoquer  l'arrêt  de  crainte  que  si  le  premier  président  sor- 
toit  librement  de  la  ville,  il  n'entreprît  de  leur  faire  la  guerre  :  ainsi  on  se 
contenta  d'ordonner  qu'il  seroit  transféré  de  l'hôtel  de  ville  au  couvent  des 
Jacobins,  où  il  seroit  renfermé.  On  envoya  une  escorte,  le  i^""  de  février  3,  pour 
exécuter  cette  résolution.  Duranti  fit  d'abord  quelque  difficulté  d'obéir,  crai- 
gnant d'être  insulté  dans  rues  par  la  populace;  mais  les  évêques  de  Com- 
minges  Se  de  Castres  ayant  promis  par  serment  qu'il  ne  lui  seroit  fait  aucun 
mal,  il  se  mit  en  marche  avec  une  contenance  grave  au  milieu  de  ces  deux 
prélats,  suivis  de  deux  capitouls,  8c  environnés  de  satellites.  Étant  arrivé  aux 
Jacobins,  où  il  fut  mis  en  prison,  on  établit  à  sa  porte  une  garde  de  vingt-ciuq 
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soldats  commandés  par  trois  de  ses  plus  grands  ennemis,  qui  l'observèrent  de 

près.  Se  ne  permirent  à  personne  de  le  voir,  pas  même  à  sa  fîlle  unique.  On 

permit  seulement  à  Rose  de  Caulet,  sa  femme,  qu'il  avoit  épousée  en  secondes 

noces,  8t  à  deux  domestiques  de  se  renfermer  avec  l,ui,  à  condition  de  ne  pas 

sortir  &  de  ne  parler  à  personne.  On  fit  une  recherche  exacte  dans  sa  maison, 

&  on  fouilla  dans  tous  ses  papiers,  dans  l'espérance  d'y  trouver  quelque  chose 

qui  le  rendît  coupable  j  mais  on  ne  pût  rien  découvrir  qu'il  lui  fût  préjudi-    ^^^■°^'^'^- 

ciable.  11  se  confioit  tellement  à  son  innocence,  qu'il  disoit  à  ses  gardes  qu'il 

ne  demandoit  pas  mieux  qu'on  le  jugeât  en  toute  rigueur^  qu'il  étoit  prêt  à 

plaider  sa  cause,  quoique  prisonnier,  &  à  subir  toute  sorte  de  supplices,  & 

même  la  mort  si  on  jugeoit  qu'il  les  méritât. 

Les  factieux  ayant  résolu  de  se  défaire  de  ce  magistrat  qui  leur  faisoit 
ombrage,  &.  voyant  qu'ils  ne  pourroient  exécuter  que  difficilement  leurs  per- 
nicieux desseins  chez  les  Jacobins,  proposèrent  de  le  transférer  dans  la  grosse 
tour  de  Saint-Jean,  maison  de  l'ordre  de  Malte  sous  prétexte  qu'il  avoit  trop 
de  liberté  aux  Jacobins,  qui  lui  rendoient  de  fréquentes  visites,  &  qu'il 
n'étoit  pas  assez  resserré,  comptant  que  la  populace  se  jetteroit  sur  lui  dans 
la  marche,  &  le  tueroit;  mais  étant  tombé  malade,  il  ne  fut  pas  en  état  d'être 
transféré.  Sur  ces  entrefaites,  on  intercepta  le  7  de  février  des  lettres  que 
l'avocat  général  Daffis  écrivoit  à  Bordeaux  au  maréchal  de  Matignon  &  au 
premier  président  de  cette  ville,  son  frère,  pour  leur  demander  du  secours. 
Daffis  marquoit,  qu'il  avoit  fait  partir  Guitard  Ratte,  conseiller  clerc  au  par- 
lement de  Toulouse  (qui  fut  ensuite  évêque  de  Montpellier),  pour  la  cour, 
afin  d'instruire  le  roi  de  tout  ce  qui  se  passoit.  Aussitôt  on  envoyé  enlever 
Daffis  de  sa  maison  de  campagne,  on  le  conduit  aux  prisons  de  la  Concier- 
gerie, Se  on  confisque  les  biens  de  Ratte,  qui  est  condamné  à  mort.  On  inter- 
roge Daffis,  qui  avoue  qu'il  a  écrit  les  lettres.  Se  qui  soutient  qu'il  n'a  fait 
que  remplir  les  fonctions  de  son  ministère  en  les  écrivant  j  8<.  comme  il  y  étoit 
dit  que  le  premier  président  n'étoit  pas  encore  mort,  les  conjurés  prennent  la 
résolution  de  le  faire  mourir  de  crainte  qu'il  ne  s'évade,  Se  qu'il  ne  renverse 
leurs  desseins.  Le  vendredi,  iode  février,  vers  les  trois  à  quatre  heures  du 
soir,  des  assassins  apostés,  suivis  d'une  vile  populace  au  nombre  de  deux 
mille,  tant  hommes  que  femmes,  à  qui  on  avoit  fait  entendre,  que  Duranti 
avoit  conspiré  de  remettre  la  ville  de  Toulouse  entre  les  mains  du  maréchal 
de  Matignon  Se  des  hérétiques,  se  rendent  devant  une  porte  des  Jacobins 
qui  ne  sert  que  pour  les  charois,  Se  qui  est  vis-à-vis  les  Béguins  ou  les  reli- 
gieux du  tiers  ordre  de  Saint-François  j  ils  tentent  d'abord  de  l'enfoncer,  mais 
n'ayant  pu  réussir,  ils  y  mettent  le  feu.  Se  entrent  librement  dans  le  couvent 
sans  que  les  gardes,  qui  étoient  de  concert  avec  eux,  fassent  aucune  résistance. 
Chapellier,  l'un  des  chefs  de  ces  derniers,  aborde  alors  le  premier  président  Se 
lui  dit  que  le  peuple  le  demande.  Duranti  se  met  aussitôt  à  genoux.  Se  avant 
recommandé  son  âme  à  Dieu,  à  qui  il  demande  pardon  de  ses  péchés  avec 
toute  la  dévotion  Se  la  ferveur  possible,  il  prend  congé  de  sa  femme  en  ces 
termes  :  «  Ma  très-chère  épouse,  Dieu  m'avoit  donné  la  vie,  des  biens  Se  des 


h 


An  1589 


Ed.origin. 
t.  V,  p  432 


776  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.   LIV.  XLI. 

«  dignités,  dont  je  serai  bientôt  dépouillé.  La  mort  est  la  fin  de  la  vie;  mais 
«  elle  n'en  est  pas  le  châtiment.  Mon  âme,  qui  est  innocente  de  toutes  les 
«  calomnies  qu'on  m'impute,  va  paroître  incessamment  devant  le  tribunal  du 
tt  souverain  juge,  espérons  en  Dieu,  Se  il  nous  sera  toujours  secourable.  »  Il 
ne  fut  pas  possible  à  cette  dame  accablée  de  douleur  &  de  tristesse,  de  pou- 
voir répondre.  Aussitôt  Chapellier  entraîne  Duranti  avec  violence  sur  la  porte 
qui  venoit  d'être  brûlée,  Se  dit  au  peuple  en  haussant  la  voix  :  Voici  Vhomme, 
«  Oui,  ajouta  Duranti,  qui  étoit  en  robe,  8c  qui  parut  avec  un  visage  tran- 
«  quille,  me  voici  ;  mais  quel  est  donc  le  grand  crime  que  j'ai  commis,  qui 
«  puisse  m'attirer  une  haine  aussi  éclatante  que  celle  que  vous  faites  paroître 
«  contre  moi?  »  Ces  paroles  prononcées  avec  fermeté  8c  d'un  ton  grave, 
arrêtent  pour  un  moment  la  fureur  du  peuple;  8c  un  reste  d'autorité  répandu 
sur  le  visage  de  Duranti,  soutenu  du  témoignage  intérieur  de  sa  conscience, 
fait  qu'on  garde  pendant  c[uelque  temps  un  profond  silence.  Enfin,  un  des 
séditieux  lui  ayant  tiré  un  coup  de  mousquet,  l'atteint  au  milieu  de  la  poi- 
trine 8c  le  renverse,  tandis  que  ce  magistrat,  levant  les  mains  au  ciel,  deman- 
doit  pardon  à  Dieu  pour  ses  assassins;  aussitôt  le  peuple  en  fureur  se  jette 
sur  lui,  le  perce  d'une  infinité  de  coups,  8c  après  avoir  assouvi  sa  rage  sur 
son  corps,  on  l'attache  avec  une  corde  par  les  pieds,  8c  on  le  traîne  ainsi  tout  j 
ensanglanté  par  toutes  les  rues  de  la  ville,  jusqu'au  milieu  de  la  place  Saint-  I 
Georges,  au  bas  de  l'échafaud  de  pierre,  où  on  avoir  coutume  d'exécuter  les 
criminels.  Comme  il  n'y  avoit  pas  de  potence  dressée,  on  le  met  sur  ses  pieds 
8c  on  l'attache  au  pilori,  à  côté  d'une  grille  en  fer,  où  il  demeure  exposé 
toute  la  nuit,  8c  on  attache  derrière  lui  le  portrait  de  Henri  III.  Les  uns  lui 
arrachoient  la  barbe,  les  autres  le  suspendant  par  le  nez  qu'il  avoit  aquilin, 
lui  disoient  :  «  Le  roi  t'étoit  si  cher,  te  voilà  à  présent  avec  lui.  » 

Aussitôt  après  cette  sanglante  scène,  les  assassins  suivis  du  peuple,  accou- 
rent à  la  Conciergerie;  8c  ayant  fait  sortir  avec  violence  l'avocat-général  Daffis 
de  sa  prison,  se  jettent  sur  lui,  le  massacrent  impitoyablement,  8c  laissant  là 
le  corps,  où  il  demeura  toute  la  nuit,  ils  vont  tout  de  suite  tirer  de  la  prison 
de  l'archevêché  où  ils  l'avoient  renfermé,  le  laquais  du  premier  président, 
qui  avoit  voulu  le  défendre  lorsque  ce  magistrat  fut  arrêté  au  sortir  du  palais 
Se  ils  le  pendent  sans  autre  forme  de  procès.  En  même  temps  l'avocat  Bal- 
baria,  lieutenant  du  capitoul  du  quartier  de  Saint-Etienne  qui  étoit  absent, 
se  rend  à  la  maison  du  premier  président;  Se  s'étant  fait  ouvrir  toutes  les 
portes  par  les  domestiques,  il  la  met  au  pillage.  On  regretta  surtout  une  riche 
Ijibliothèque,  que  Duranti  avoit  formée  avec  beaucoup  de  soin  8c  de  dépense 
qui  fut  entièrement  dispersée.  Se  dans  laquelle  il  y  avoit  plusieurs  de  ses 
ouvrages  manuscrits.  Ce  n'étoit  pas  encore  assez.  Le  peuple  furibond  court  à 
l'hôtel  de  ville;  Se  ayant  arraché  de  sa  place  le  tableau  du  roi  qui  y  étoit 
exposé  dans  l'une  des  salles,  l'attache  à  une  corde,  8c  le  traîne  dans  toutes  les 
rues  en  criant,  comms  s'ils  l'avoient  mis  à  l'encan  :  à  cinq  sols  le  roi  tyran, 
pour  lui  acheter  un  licol.  Le  lendemain,  l'un  des  capitouls  fit  mettre  le  corps 
de  Duranti  dans  un  drap  avec  le  portrait  du  roi,  en  présence  d'un  conseiller 
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au  parlement,  &  le  fit  porter  sans  aucune  cérémonie  aux  Cordeliers  du  grand 
couvent,  qui,  lui  étant  fort  attachés,  le  reçurent  avec  beaucoup  d'affection,  &: 
l'inhumèrent  auprès  du  grand  autel.  Ses  héritiers  lui  firent'  ériger  dans  la 
suite  un  magnifique  tombeau,  qu'on  y  voit  avec  son  épitaphe.  On  enleva 
aussi  le  même  jour  le  corps  de  Daffis,  étendu  devant  la  porte  de  la  prison  de 
la  Conciergerie,  &  on  l'inhuma  dans  l'église  de  Cordeliers  de  Saint-Antoine, 
qui  n'en  est  pas  éloignée. 

XXXVII.  —  Éloge  de  Durand. 

Tel  est  le  récit  de  la  mort  du  premier  président  Duranti  j  magistrat  qui  se 
rendit  aussi  recommandable  par  l'intégrité  Se  la  gravité  de  ses  mœurs,  8c  par 
Sa  capacité  8<.  ses  lumières,  que  par  sa  fidélité  envers  son  roi,  5c  son  amour 
pour  lEtat5  récit  que  nous  avons  tiré,  pour  la  plus  grande  partie,  de  celui 
qu'un  de  ses  compatriotes^,  son  contemporain  nous  a  laissé.  Cet  auteur  ajoute 
que  ce  fut  là  la  récompense  des  services  que  Duranti  avoit  rendus  à  sa  patrie  5 
des  soins  qu'il  s'étoit  donné  l'année  précédente  pour  garantir  Toulouse  de  la 
peste,  préférant  le  salut  de  cette  ville.au  sien  propre,  8c  du  zèle  qu'il  avoit 
témoicrné  contre  les  hérétiques,  dont  il  avoit  toujours  été  le  fléau.  Personne 
n'ignore,  continue-t-il,  qu'il  fut  l'auteur  de  deux  confréries  du  Saint-Esprit 
8c  de  la  Miséricorde  établies  à  Toulouse,  la  première  pour  marier  les  pauvres 
filles,  8c  l'autre,  pour  soulager  les  pauvres  prisonniers}  que  lorsque  il  étoit 
avocat-général,  ce  fut  à  sa  prière  que  le  collège  des  Jésuites  de  Toulouse  fut 
ério-é}  que  ce  fut  par  un  mouvement  de  piété  8c  de  religion  qu'il  fit  venir 
peu  de  temps  avant  sa  mort  des  capucins  d'Italie,  pour  les  établira  Toulouse, 
où  il  les  nourrit  pendant  longtemps;  qu'il  reçut  à  Toulouse  les  ecclésiasti- 
ques Se  les  cordeliers  de  l'Isle-Jourdain,  lorsqu'ils  furent  chassés  après  la  prise 
de  cette  ville  par  les  religionnaires.  Son  amour  pour  les  belles-lettres  se  mani- 
festa, soit  par  le  soin  qu'il   prit  de  faire  élever  8c  instruire  à  ses  dépens  plu- 
sieurs jeunes  gens  qui  donnoient  de   belles   espérances,  8c  par  l'éclat  qu'il 
rendit  à  l'université  de  Toulouse,  où  il  fit  faire  de  fréquentes  leçons  par  les 
plus  savans  conseillers  5c  avocats  j  soit  par  le  collège  de  l'Esquile,  qui  fut 
magnifiquement  construit    par   ses   ordres;  soit    enfin    que    par    son    savant 
ouvrage  des  Rits   de  l'Église  [de  ritihus  Eccleslœ)^  Se  par  les  discours  pleins 
d'élégance  8c  d'érudition  qu'il  prononça  au  parlement.  Il  donna  des  preuves 
de  sa  charité,  par  le  grand  nombre  de  pauvres  filles  c[u'il  maria  à  ses  dépens, 
par  le  soin  qu'il  [rit  des  hôpitaux  8c  par  ses  aumônes,  surtout  envers  les  reli- 
gieux mendians,  Se  les  pauvres  religieuses  de  Saint-Cyprien.  Il  donna  des 
marques  de  sa   religion   par  la  confrérie  des   Pénitens  qu'il   établit  de  son 
autorité  à  Toulouse,  malgré  les  contradictions  qu'il  essuya  à  cette  occasion. 
Enfin  l'auteur  finit  l'éloge  de  Duranti  par  le  détail  de  ses  autres  vertus.  11  est 
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certain  en  effet  que  ce  magistrat  donna  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie  de 
grandes  marques  de  son  attachement  pour  le  maintien  de  la  religion  catho- 
lique, S(.  qu'il  fut'  un  des  partisans  &.  des  promoteurs  de  la  ligue,  tant  qu'elle 
eut  le  roi  pour  protecteur  Se  qu'il  ignora  les  projets  ambitieux  de  ceux  qui 
en  étoient  les  chefs.  Aussi  voyons-nous  qu'il  fut  toujours  ennemi  implacable 
du  duc  de  Montmorency,  anti-ligueur  déclaré  j  mais  dès  qu'il  vit  que  les 
princes  de  la  maison  de  Guise,  songeoient  moins  au  soutien  de  la  religion, 
qu'à  l'établissement  de  leur  fortune,  8c  qu'ils  avoient  porté  leur  témérité 
jusqu'à  se  vouloir  placer  sur  le  trône  aux  dépens  du  roi  &  de  son  légitime 
successeur,  la  fidélité  qu'il  avoit  vouée  à  son  souverain,  l'engagea  à  changer 
ses  démarches.  Se  il  devint  l'ennemi  de  tous  les  ligueurs  anti-royalistes,  dont 
il  fut  une  des  premières  victimes.  On  lui  reproche^  quelques  défauts,  entre 
autres,  d'avoir  eu  le  foible  de  se  dire  de  la  même  famille  que  Guillaume 
Duranti,  évêque  de  Mende,  qui  vivoit  au  treizième  siècle,  &c  qui  est  connu 
sous  le  nom  de  Spéculateur^  de  quoi  sans  doute  il  n'avoit  d'autre  preuve  que 
la  ressemblance  de  son  nom  j  d'avoir  été  curieux  de  savoir  le  secret  des  familles 
par  un  esprit  de  malignité,  &  d'avoir  eu  la  vanité  d'être  le  premier  des  pré- 
sidens  de  Toulouse,  qui  se  fît  porter  en  carrosse  de  sa  maison  au  palais  5  mais 
ces  petits  défauts,  sur  lesquels  il  a  trouvé  ^  des  apologistes,  étoient  surpassés 
par  ses  éminentes  vertus. 

Duranti  mourut  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans.  Après  sa  mort,  ses  ennemis 
engagèrent"^  le  syndic  de  la  ville  de  Toulouse  de  présenter  requête  au  par- 
lement, en  vertu  d'une  délibération  publique,  pour  faire  le  procès  à  sa 
mémoire  &  à  celle  de  Daffis  son  beau-frère.  Se  pour  les  flétrir.  Le  parlement 
accorda  la  demande  du  syndic  j  mais  il  ne  fut  pas  possible  de  trouver  un  seul 
témoin  qui  déposât  contre  eux.  Enfin  les  habitans  de  Toulouse  reconnoissant 
leur  innocence,  firent  faire  au  premier  un  service  solennel,  où  tous  les  ordres 
delà  ville  se  trouvèrent  le  5  de  décembre  de  l'an  iSçi.  Duranti  composa 
divers  'ouvrages,  qui  sont  autant  de  monumens  de  sa  piété  &  de  son  érudition. 
Le  plus  considérable  5,  est  son  traité  des  Rits  de  l'Eglise.  La  première  édition 
en  fut  faite  à  Rome  à  l'imprimerie  du  Vatican  en  iSgo,  8c  il  fut  dédié  au  pape 
Grégoire  XIII.  Duranti  ne  laissa  de  Marie,  sa  première  femme,  fille  du  pre- 
mier président  Daffis,  qu'une  fille,  qui  épousa  Simon  de  Garaud,  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  père  de  Jean-George  de  Garaud,  président  au 
même  parlement,  dont  la  fille  unique,  Jeanne-Françoise  de  Garaud,  morte 
en  1728,  a  été  la  première  femme  du  feu  maréchal  d'Alègre.  Duranti  ne 
laissa  pas  d'enfans  de  Rose  de  Caulet  sa  seconde  femme,  qui,  conjointement 
avec  la  fille  de  ce  magistrat,  lui  firent  ériger  dans  l'église  des  Cordeliers  le 
mausolée  dont  on  a  parlé.  On  remarque*^  que  lorsqu'on  transféra  ce  tombeau 
vers  la  fin  du  dernier  siècle,  d'un  côté  du  chœur  à  l'autre,  le  corps  de  Duranti 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  38i-CXXXI.  ''  Lafaille,  Annales   de   Toulouse,    t.   2,    p.   480  j 

*  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  427.  —  preuves. 
Tome  XII,  Note  IX.  -  Tome  XII,  Note  IX. 

'  Tome  XII,  Note  IX.  «  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  427. 
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fut  trouvé  sans  aucune  corruption,  enveloppé  dans  le  portrait  du  roi  Henri  III, 
ce  qu'on  prit  pour  une  marque  de  sainteté  j  mais  on  pouvoit  observer  que  le 
terrain  de  l'église  des  Cordeliers  de  Toulouse  a  cette  propriété,  que  les  corps 
s'y  conservent  sans  corruption. 

XXXVIII.  —  Les  Toulousains  refusent  d'obéir  au  roi,   6»  se  soumettent 
à  l'autorité  du  duc  de  Mayenne. 

Les  Toulousains,  après  s'être  soustraits  à  l'obéissance  du  roi,  écrivirent'  au 
pape  Sixte  V  pour  lui  demander  l'approbation  de  leurs  démarches.  Sixte  leur 
fit  répondre  par  le  cardinal  de  Montalte,  d'une  manière  assez  ambiguë,  le 
29  de  mai^.  Non  contens  d'avoir  sacrifié  Duranti  à  leur  ressentiment,  ils  firent^ 
célébrer  peu  de  jours  après  la  mort  de  ce  magistrat  un  service  solennel  dans 
l'église  métropolitaine,  pour  le  duc  &  le  cardinal  de  Guise.  Le  parlement  s'y 
trouva  avec  tous  les  ordres  de  la  ville.  Les  pénitens  noirs  en  firent  célébrer 
un  autre  pour  ces  deux  frères,  qui  étoient  représentés  dans  un  grand  tableau 
au-dessus  de  la  porte  de  la  chapelle,  renversés  au  pied  d'un  crucifix,  avec  des 
poignards  fichés  en  divers  endroits  de  leur  corps.  L'évêque  de  Comminges 
célébra  la  messe;  8c  l'oraison  funèbre  fut  prononcée  par  le  provincial  des 
Minimes,  l'un  &  l'autre  ligueurs  des  plus  fougueux.  Les  habitans  de  Paris, 
de  concert  avec  les  députés  de  plusieurs  autres  villes  qui  avoient  embrassé  la 
ligue  ayant  mis  le  duc  de  Mayenne  à  la  tête  de  leur  union,  &  l'ayant  déclaré 
lieutenant  général  de  l'État  8c  couronne  de  France,  les  Toulousains  lui 
envoyèrent  des  députés  pour  reconnoître  son  autorité  8c  s'y  soumettre.  Ces 
députés  furent  l'évêque  de  Castres  8c  un  chanoine  de  la  cathédrale  pour  le 
clergé,  deux  conseillers  pour  le  parlement,  un  ancien  capitoul  8c  un  nouveau 
pour  le  corps  de  ville,  8c  l'avocat  Grégoire  pour  le  conseil  des  dix-huit.  Ils 
demandèrent  au  duc  d'envoyer  un  prince  de  sa  maison  en  Languedoc  pour  y 
commander  les  troupes  de  la  ligue;  avec  offre  de  lui  fournir  les  vivres  Se  les 
munitions  nécessaires  8c  la  somme  de  cent  mille  écus.  Le  duc  leur  fit  espérer 
qu'il  envoyeroit  le  duc  de  Nemours'*;  mais  il  se  contenta  de  recommander  au  Éd.  origin. 
marquis  de  Villars,  qu'il  avoit  nommé  pour  commander  en  Guienne,  d'assister 
les  Toulousains  de  ses  conseils  8c  de  ses  forces  dans  toutes  les  occasions.  Il 
écrivit^  vers  le  même  temps  au  parlement  de  Toulouse,  qu'ayant  fait  choix 
des  sieurs  de  Paulo  8c  Benoît  pour  remplacer  Duranti  8c  Daffis  dans  leurs 
charges,  il  ne  vouloit  pas  pour  cela  préjudicier  à  leurs  privilèges;  qu'il  leur 
laissoit  la  liberté  d'y  nommer  qui  ils  voudroient;  mais  qu'il  seroit  bien  aise 

'  Tome  XII,  Note  IX.  le  clergé  du  diocèse  le  22,  &  les  députés  de  cette 

'  [Tome  XII,  Preuves,  n.  424-CXLVI.]  yille  le  i*""  avril,  lui  écrivirent  des  lettres  de  féli- 

'  LafaïUe,  Annales   de   Toulouse,  t.   2,    p.  480  citations.  Ce  duc  leur  aurait  été  infiniment  agréa- 

^  suiv.  YAc   comme    général.   (Bibl.    nat.,   mss.    fr.    3642, 

*  Le  duc  de  Nemours  venait  de  s'échapper  de  la  pp.  23,  26,  27  &  29.)  [J.  R.] 

prison   oii    il  était  enfermé,  à  Lyon;    aussitôt,  le  ^  Tome  XII,  Preuves,  n.  47.1-CALIII. 

parlement  de  Toulouse  &  les  capitouls  le  20  mars. 


l.  V.  p.  434. 
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que  leur  suffrage  se  réunît  avec  le  sien.  Cette  lettre  fait  voir  combien  le  pré- 
sident de  Paulo  étoit  partisan  de  la  ligue'. 

XXXIX.  —  Le  roi  ôte  de  Toulouse  le  parlement  6»   les  autres  cours,  6*  rend 
au  duc  de  Montmorency  toute  Vautorité  dans  la  Province. 

Le  roi  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  la  mort  de  Duranti  Se  de  Daffis,  qu'a- 
nimé d'une  juste  indignation,  il  donna  des  lettres^  à  la  fin  de  février,  pour 
transférer  le  parlement  de  Toulouse  dans  telle  ville  du  ressort  qu'il  aviseroit, 
déclarant  privés  de  leur  offices  tous  ceux  qui  ne  se  retireroient  hors  de  Tou- 
louse dans  le  temps  marqué.  Il  transféra  aussi  ailleurs  le  bureau  Se  la  recette 
des  finances,  la  monnoie  &  toutes  les  autres  cours  St  juridictions  de  Tou- 
louse. Il  écrivit  en  particulier  au  président  de  Paulo,  pour  lui  faire  des  repro- 
ches de  sa  conduite.  Se  l'exhorter  à  rentrer  en  lui  même  pour  le  souvenir  des 
bienfaits  dont  il  l'avoit  comblé^.  Il  exhorta  les  capitouls  à  la  récipiscence,  &<. 
leur  offrit  l'oubli  du  passé,  avec  menace  de  châtier  tous  ceux  qui  persévère- 
roient  dans  leur  rébellion.  Il  donna  ordre  en  même  temps  aux  maréchaux  de 
Matignon  &.  de  Joyeuse"^,  de  réunir  leurs  forces,  pour  remettre  la  ville  de  Tou- 
louse sous  son  autorité,  &.  écrivit  aux  principaux  gentilshommes  de  Guienne 
&  de  Languedoc  d'y  concourir  de  tout  leur  pouvoir.  Le  roi  comprenant  que 
l'ordre  qu'il  avoit  donné  à  ces  deux  maréchaux,  feroit  de  la  peine  au  duc  de 
Montmorency,  eut  la  précaution  de  lui  faire  savoir  que  cela  ne  changeoit  en 
rien  la  résolution  qu'il  avoit  prise  en  sa  faveur,  8c  dont  il  lui  avoit  fait  part, 
8c  qu'il-  n'attendoit  que  les  moyens  de  l'exécuter,  ce  qu'il  fit  bientôt  après. 
Ayant  appris  en  effet  les  liaisons  que  le  maréchal  de  Joyeuse  entretenoit  avec 
le  duc  de  Mayenne,  chef  des  ligueurs,  il  rétablit^  entièrement  le  duc  de 
Montmorency  dans  le  gouvernement  de  Languedoc,  8c  lui  donna  à  lui  seul,. 
le  commandement   dans   cette    province  à  l'exclusion    de    tout   autre,    en  y 

'  Les  ligueurs  de  Toulouse  ne  tardèrent  pas  à  "  Tome  XII,   Preuves ,   n.  422-CXLIV,  4®  pièce 

reconnaître  qu'ils   seraient  les  premières  victimes  citée.  —  Manuscrits  de  Coislin,  n.  826. 

du    mépris    dans    lequel    était    tombée    l'autorité  '  Tome  XII,  Preuves,  n,  422-CXLIV,  5"  pièce 

dans  leur  ville.  Dans  un  conseil  du  6  mars.  As-  citée. 

torgy,  capitoul,  se   plaint  que  le  peuple  se  réunit  ^  Le  zS  février,  le   roi   adressa  à  Joyeuse,  sur  la 

tumultueusement  &  se  prépare  à  piller  &  à  mas-  fidélité  duquel   il  croyait  à  tort   pouvoir  compter, 

sacrer  les  capitouls  ;  on  a  tiré  sur  lui  quand,  avec  une  lettre  &  un  mémoire  sur  les  moyens  à  prendre 

sa    troupe,  il   a   voulu   apaiser  cette   émotion.  En  pour  conserver  Toulouse.  Il  propose  de  s'appuyer 

outre,    les   charges   de    Duranti    8c   Daffis    étaient  sur  la  noblesse   royalistej    de   faire  saisir  l'évêque 

ardemment  ambitionnées  par  plusieurs  des  prin-  deCommingesj    d'empêcher  qu'il   ne   fasse   entrer 

cipaux  ligueurs.  Le  conseil,  pour  ne  mécontenter  les  Espagnols  en  France  j  de  dénoncer  sa  conduite 

personne,   décida    qu'elles    resteraient  vacantes   &  au  pape,  ainsi  que  celle  de  l'évêque  de  Castres  ;  de 

exhorta   le   peuple  à  la    p/iix.  Le   10  avril,  mêmes  placer  à  la    tête   de   la   ligue    royaliste  des  évêques 

plaintes  furent  faites  &  mêmes  résolutions  furent  &  des   magistrats,  de   même  qu'il  y  en   avait  à   la 

prises   dans    le    conseil.   Le   parlement   rendit   un  tête  de  la  ligue  opposée  ;  de  transférer  le  parlement 

arrêt   conforme.    Absolument   dominé   par   le  co-  dans   une   autre  ville.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3420, 

mité  des  dix-huit,  il   ne  cessa,  j  usqu'à  la    fin  des  pp.  78  Se  8  i  ;  tome  XII,  Preuves,  n"*  41  5,  416.) 

troubles,  de  donner  une  sanction  légale  à  ses  dé-  [J-  R-j 

libérations,  (Loutchesky,  Documents  inédits  sur  la  ^  Tome  XII,  Preuves,  n.  423-CXLV. 
ligue,  pp.  248,  25 1  &  256.)   [J.  R.] 
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ajoutant  une  entière  rémissîon  du  passé,  par  des  lettres  datées  de  Blois  le 
2  de  mars.  Ces  lettres,  qui  sont  une  apologie  complète  des  démarches  précé- 
dentes du  duc,  furent  enregistrées  le  3o  de  mai  suivant  à  la  cour  des  aides 
de  Languedoc  qui  siégeoit  alors  à  Frontignan,  à  cause  de  la  peste  dont  la 
ville  de  Montpellier  étoit  affligée,  &  au  parlement,  après  que  le  roi  l'eut 
établi  ou  transféré  à  Carcassonne,  ce  qu'il  fit  peu  de  temps  après. 

XL.  —  Le  roi  s'unit  avec  le  roi  de  'Navarre,  qui  nomme  le  vicomte 
de  Turenne  son  lieutenant  en  Guienne  6*  en  Languedoc. 

Ce  prince  donna'  d'abord  un  édit  à  Blois  au  mois  de  février,  dans  lequel 
il  exhorte  les  villes  qui  lui  refusoient  l'obéissance  à  rentrer  dans  leur  devoir. 
Se  leur  fixe  jusqu'au  i5  d'avril.  Ce  terme  étant  expiré,  sans  qu'aucune  témoi- 
gnât vouloir  lui  obéir,  il  donna  ce  jour  là  une  nouvel  édit  à  Tours,  où  il 
avoit  transféré  le  parlement  de  Paris,  par  lequel  il  déclara  le  duc  de  Mayenne, 
le  duc  &  le  chevalier  d'Aumale,  qui  avoient  pris  les  armes  contre  lui,  8c  tous 
ceux  qui  habitoient  volontairement  les  villes  de  Paris,  Rouen,  Toulouse  81 
dans  toutes  les  autres  de  la  ligue,  atteints  &  convaincus  du  crime  de  lèse- 
majesté,  avec  confiscation  de  leurs  biens.  Il  convint  quelques  jours  après 
d'une  trêve  avec  le  roi  de  Navarre  8<.  ceux  de  son  parti,  8c  s'unit  enfin  avec 
ce  prince  contre  les  rebelles,  qui  étoient  maîtres  de  plus  des  deux  tiers  du 
royaume.  Les  deux  rois  agirent  ensuite  de  concert  pour  faire  la  guerre  aux 
ligueurs.  Le  roi  de  Navarre  nomma  après  l'assemblée  de  la  Rochelle,  le 
vicomte  de  Turenne,  son  lieutenant  général  en  Guienne,  Querci,  Rouergue 
h.  haut  Languedoc,  8c  le  vicomte  ayant  été  obligé  de  s'arrêter  à  Turenne  à 
cause  de  sa  blessure,  établit-  d'Avantigni  son  lieutenant  dans  le  Castrois.  Le 
comte  de  Montgommery,  qui  avoit  déjà  le  gouvernement  de  ce  pays,  s'y  main- 
tint néanmoins  par  la  faveur  du  duc  de  Montmorency.  Quant  aux  hostilités 
entre  les  deux  partis,  elles  continuèrent  foiblement.  Les  ligueurs  prirent  au 
commencement  de  mars  le  château  de  Hautpoul  près  de  Mazamet,  que  les 
religionnaires  reprirent  le  14  de  mai.  Ces  derniers  s'emparèrent  au  mois 
d'avril  du  château  de  Remoulins,  au  diocèse  de  Nimes,  Se  passèrent  au  fil  de 
l'épée  tous  ceux  qui  étoient  dedans. 

XLI.  —  Les  états  de   Castelnaudary  jurent   l'observation   des  articles   de  la 
ligue,  6»  disposent  des  ajfaires  de  la  Province. 

Les  officiers  du  parlement  qui  étoient  restés  à  Toulouse,  8c  qui  faisoient     Éd.origin. 
le  plus  grand  nombre,  députèrent  deux  conseillers,  savoir,  Philippe  Bertier    '-^''f  •^^'• 
8c  Jean  Vezian  au  maréchal  de  Joyeuse,  pour  l'engager  à  faire  serment  d'ob- 
server les  articles  de  la  ligue 3.   Le  maréchal,  qui  y  étoit  déjà  tout  disposé, 

•  Mémoires  de  la  Ligue,  t.  3,  p.  279  &  suW.  '  De  leur  côté,  les  capitouls  de  Toulouse  nom- 

'  Gâches,   Mémoires    manuscrits,    [p.    383.]    —        mèrent,  d'après  un  ordre  du   conseil  de  cette  ville 

Faunn,  Mémoires  manuscrits,  [p.   172.]  du  6  mai,  des  mandataires  pour  aller,  en  leur  nom 
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convoqua  à  Castelnaudary,  les  états  de  la  partie  de  la  province  qui  lui  étoit 
soumise,  dont  il  fit'  l'ouverture  le  i5  d  avril  dans  le  réfectoire  des  Cordeliers. 
Il  leur  représenta,  qu'il  les  avoit  assemblés  pour  conférer  avec  eux,  &.  les  con- 
sulter sur  les  moyens  de  conserver  la  religion  catholique  &  la  liberté  du 
pays,  à  quoi  il  s'étoit  employé  depuis  trente  ans  qu'il  exerçoit  son  autorité 
dans  la  Province,  l/assemblée  étoit  composée  de  l'évêque  de  Saint-Papoul, 
qui  y  présida,  de  celui  de  Lodève,  5c  des  vicaires  généraux  de  Narbonne, 
Toulouse,  Lavaur  &  Alet  pour  le  clergé  5  des  envoyés  des  barons  d'Arqués  Se 
d'Ambres  pour  la  noblesse  j  Se  de  tous  ceux  du  tiers  état  qui  avoient  assisté 
aux  derniers  états  tenus  à  Limoux;  excepté  les  consuls  de  Carcassonne  Se  les 
diocésains  de  Mende  Se  de  Saint-Pons.  On  députa  à  Carcassonne  pour  savoir 
les  motifs  qui  engageoient  les  consuls  de  cette  ville  Se  le  vicomte  de  Mirepoix 
à  s'absenter  des  états;  mais  les  députés  n'entrèrent  pas  à  Carcassonne  à  cause 
des  mouvemens  qui  s'y  étoient  élevés,  se  contentèrent  d'écrire  au  vicomte, 
qui  refusa  de  les  entendre.  On  reçut  le  seigneur  de  Montfa,  envoyé  du  comte 
d'Aubijoux,  qui  s'excusa  de  se  trouver  en  personne  à  l'assemblée,  à  cause  qu'il 
étoit  malade. 

Le  18  d'avril,  les  deux  conseillers  Bertier  Se  Vezian  se  rendirent  à  l'assem- 
blée. Le  premier  fit  un  long  discours  pour  engager  les  états  à  jurer  les  articles 
d'union  Se  de  ligue,  qui  avoient  été  jurés  Se  publiés  à  Toulouse,  Se  dans  plu- 
sieurs autres  villes  du  royaume;  Se  ayant  ensuite  présenté  ces  articles, 
l'évêque  de  Saint-Papoul  par  un  autre  discours,  remercia  le  parlement;  après 
quoi  les  deux  conseillers  s'étant  retirés,  on  nomma  des  députés  pour  exa- 
miner les  articles  Se  en  faire  leur  rapport,  avec  pouvoir  d'y  ajouter  ou  dimi- 
nuer ce  qu'ils  jugeroient  à  propos.  Le  lendemain,  les  commissaires  ayant 
rapporté  les  articles,  où  ils  avoient  fait  seulement  quelques  petits  change- 
mens,  on  les  approuva,  Se  on  convint  d'inviter  le  maréchal  de  Joyeuse  à  faire 
serment  de  les  observer.  Le  maréchal  s'étant  rendu  dans  l'église  des  Cordeliers 
le  20  d'avril,  fit  serment  «  devant  le  grand  autel,  où  reposoit  le  Saint-Sacre- 
«  ment,  les  deux  genoux  en  terre,  sur  le  Te  igîtur  Se  sur  la  croix,  entre  les 
«  mains  de  l'évêque  de  Saint-Papoul,  de  maintenir  la  religion  catholique^ 
ce  apostolique  Se  romaine,  d'embrasser  la  protection  Se  défense  d'icelle  envers 
«  tous  Se  contre  tous,  de  conserver  l'autorité  de  la  cour  du  parlement  Se  de  la 
«  justice,  Se  les  anciens  privilèges  de  cette  province  de  Languedoc,  les  ordon- 
«  nances  de  ce  royaume,  l'obéissance  due  aux  magistrats;  de  soulager  le 
«  peuple,  icelui  préserver  de  foulle  Se  oppression;  d'employer  les  forces  Se 
«  moyens  qui  seront  ordonnés  à  sa  grandeur,  &.  les  siens  propres,  à  l'honneur 
«  Se  gloire  de  Dieu,  au  bien  Se  utilité  du  païs,  à  l'augmentation  de  ladite 
«  religion  catholique  apostolique  Se  romaine.  Se  de  garder  &  observer  en  ce  que 
«  concerne  sadite  grandeur,  les  articles  de  l'union  arrêtés  aux  états  du  païs.  »; 

&  à  celui  des  villes  de  Narbonne,  Albi,  Lavaur,  de  vivre   &   de   mourir  catholiques.  (Bibl.  nat., , 

Saint-Papoul,  Mirepoix,  Alet,  Limoux,  Rieux  &  mss.  fr.  3 41 3,  p.  i34j  voyez   tome  XII,  Preuves, 

Comminges,    représenter   au  pape   les    raisons  de  n.  4i7.)   [J.  R-] 
leur  soulèvement  &  lui  exprimer  leur  résolution  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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Après  lui,  l'évêque  de  Saint-Papoul  prêta  le  serment  sur  le  Te  igïtur  5c  sur 
la  croix,  entre  les  mains  de  l'évêque  de  Lodève,  &  ce  dernier  entre  les  mains 
de  1  evêque  de  Saint-Papoul,  &  tout  de  suite  les  députés  du  parlement,  les 
gens  des  trois  états,  Se  enfin  le  juge  mage  S<.  les  conseillers  du  siège  présidial 
de  Castelnaudary }  la  cérémonie  finit  par  le  Te  Deum  que  les  cordeliers  chan- 
tèrent en  actions  de  grâces. 

Comme  les  ligueurs  ne  reconnoissoient  pas  l'autorité  du  roi,  il  n'est  pas  dit 
un  mot  de  ce  prince  dans  le  procès  verbal  de  l'assemblée,  qui  conclut  «  de 
u  prier  messieurs  du  conseil  d'État  établi  à  Paris,  de  ne  pourvoir  à  l'advenir 
«  à  aucun  bénéfice  sans  préalable  élection  &  nomination,  suivant  les  saints 
«  décrets  8c  ordonnances,  8c  les  constitutions  du  concile  de  Trente,  déclarant 
«  qu'on  regarderoit  comme  vacans  les  bénéfices  8c  offices  du  pays  tenus  par 
«  les  hérétiques  8c  leurs  associés.  »  On  ordonna  au  syndic  de  la  Province  de 
s'opposer  à  ce  que  le  parlement  ne  nommât  de  six  mois  aux  places  de  pre- 
mier président  8c  de  second  avocat  général,  vacantes  par  la  mort  de  Duranti 
8c  de  Daffis,  8c  de  juge  mage  de  Toulouse.  On  igiioroit  sans  doute  que  le 
duc  de  Mayenne  y  avoit  pourvu.  On  résolut  d'employer  aux  frais  de  la  guerre 
tous  les  deniers  qui  seroient  levés  sur  le  clergé  8c  sur  le  peuple,  les  revenus  Éd.origin. 
des  domaines  du  roi,  les  gabelles,  les  gages  des  officiers,  Se  les  revenus  des 
biens  ecclésiastiques  du  parti  contraire.  L^e  24  d'avril,  le  duc  de  Joyeuse  étant 
arrivé  de  Narbonne  avec  le  baron  d'Ambres,  on  leur  fit  jurer  les  articles  de 
la  ligue,  ainsi  qu'à  tous  ceux  de  leur  suite,  8c  on  résolut  de  faire  un  fonds 
de  six  cents  mille  écus  pour  la  guerre  pendant  six  mois.  Le  pays  ne  pouvant 
fournir  à  une  si  grande  dépense,  on  pria  le  duc  de  Mayenne  8c  ceux  du  con- 
seil d'Etat  de  Paris,  d'aider  la  Province  d'une  somme  tous  les  ans  pendant  les 
troubles.  Se  on  leur  en  assigna  le  remboursement  sur  les  biens  du  duc  de 
Montmorency.  On  pria  le  maréchal  d'obliger  tous  les  seigneurs  8c  gentils- 
hommes de  jurer  les  articles  de  l'union,  à  peine  d'être  déclarés  rebelles;  Se 
on  résolut  de  faire  part  au  pape  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé  pour  l'union,  Se 
des  motifs  qu'on  avoit  eus  de  la  faire. 

Le  26  d'avril,  Bertier  Se  Vezian  retournèrent  à  l'assemblée  pour  annoncer 
que  le  parlement  avoit  autorisé  les  articles  d'union  arrêtés  aux  états.  On 
députa  le  même  jour  un  du  tiers  état  au  duc  de  Mayenne  Se  aux  seigneurs 
du  conseil  d'État  à  Paris,  pour  leur  faire  entendre  la  pauvreté  Se  la  misère 
du  pays  Se  autres  doléances.  On  nomma  ensuite  un  bureau  ou  conseil  pour 
la  Province,  en  attendant  la  résolution  des  états  généraux  de  France;  8c  on 
arrêta  que  ce  bureau  pourvoi roit  aux  affaires  d'État  du  pays,  sous  le  bon 
plaisir  du  parlement  de  Toulouse  8c  du  maréchal  de  Joyeuse,  Se  qu'il  seroit 
composé  des  trois  ordres  Se  de  quelques  conseillers  du  parlement.  On  par- 
tagea ce  bureau  en  trois,  Se  on  le  chargea  de  la  direction  des  finances,  du 
soin  de  pourvoir  au  payement  des  gens  de  guerre.  Se  de  répondre  aux  doléances 
du  peuple  Se  aux  autres  affaires,  suivant  les  occurrences.  1°  On  établit  à  Tou- 
louse deux  conseillers  nommés  par  le  parlement,  Daffis,  vicaire  général  à 
Toulouse,  un  capitoul  Se  deux  bourgeois  nommés  par  la  ville;  2°  on  nomma 
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pour  résider  auprès  du  maréchal  de  Joyeuse,  partout  où  il  seroit,  l'évêque  de 
Lodève  qui  auroit  cent  dix  écus  de  gages  par  mois,  un  conseiller  nommé  par 
le  parlement  qui  auroit  les  mêmes  appointemens.  Roux,  bourgeois  de  Tou- 
louse d'Authemar,  député  de  Narbonne,  &  Golinhac,  député  d'AIbi,  avec  un 
député  de  chaque  diocèse  à  cent  sols  par  jour  chacun  ;  3°  enfin  on  députa  pour 
résider  à  Narbonne,  le  vicaire  général,  un  consul  &  un  bourgeois  de  cette 
ville.  Il  fut  décidé  que  tous  les  évêques  8c  barons  qui  entroient  aux  états  de 
la  Province,  8c  qui  voudroient  assister  à  ce  bureau  y  auroient  séance,  ainsi 
que  le  syndic  du  diocèse  où  il  se  tiendroit,  8c  que  ces  trois  départemens 
auroient  une  correspondance  mutuelle.  On  pria  le  maréchal  d'assembler  les 
états  généraux  du  pays  en  vertu  de  ses  mandemens  8c  sans  autre  conclusion, 
toutes  les  fois  qu'il  le  jugeroit  nécessaire,  de  n'employer  aucuns  capitaines 
ou  soldats  qui  n'eussent  juré  l'union,  8c  de  donner  de  l'emploi  au  comte 
d'Aubijoux  8c  à  son  fils,  suivant  leurs  mérites.  L'assemblée  finit  le  19  d'avril  '. 
On  vient  de  voir  que  le  vicomte  de  Mirepoix,  8c  la  ville  de  Carcassonne  refu- 
sèrent d'entrer  dans  la  ligue 5  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

■X_HI,  La  ville   de  Carcassonne   6*   le  vicomte  de  Mirepoix  abandonnent 

la  ligue  6  se  déclarent  pour  le  roi. 

Le  parlement  de  Toulouse  ayant  député^  à  Carcassonne  le  président 
Ciron,  pour  tâcher  d'attirer  cette  ville  au  parti  de  la  ligue,  ce  magistrat  pré- 
senta ses  lettres  de  créance  le  20  de  février  de  cette  année  à  l'assemblée  de 
de  l'hôtel  de  de  ville,  avec  les  articles  de  l'union,  dont  il  demanda  qu'on 
iurât  l'observation.  Il  y  eut  quelques  débats  dans  l'assemblée  5  mais  Jean  de 
Lévis,  vicomte  de  Mirepoix,  qui  y  présidoit  en  qualité  de  sénéchal  de  Car- 
cassonne, la  fit  résoudre  à  garder  la  neutralité,  en  sorte  que  Ciron  fut  obligé 
de  s'en  retourner  sans  avoir  rien  obtenu.  Le  maréchal  de  Joyeuse  étant  arrivé 
dans  la  cité  quelques  jours  après,  les  mortes-payes  qui  ont  la  garde  de  cette 
forteresse,  craio-nirent  qu'il  ne  voulût  s'en  saisir  pour  la  ligue,  8c  l'obligèrent 
à  en  sortir.  Le  maréchal  s'étant  ensuite  rendu  à  Limoux,  sollicita  les  habi- 

■  Un    mois    auparavant,    Montmorency    avait  nuelle  au  roi  de  Navarre;  l'exacte  observation  de 

réuni  à  Nimes  une  assemblée  de  l'union  royaliste.  la  discipline  militaire;   le  maintien  des  franchi- 

EUe   rédigea,  le  29  mars,  un  cahier  dans   lequel  ses  municipales  de  la   Province;  des  secours  &  un 

elle  déclara  obéir  au  roi  de  Navarre;  elle  demanda  lieu    de    retraite    pour   les  fugitifs   de   Marvejols. 

l'exercice  libre  de  la    religion  réformée;    le   droit  Montmorency  approuva  la  plupart  de  ces  articles, 

pour  les  protestants  d'exercer  toutes   les  charges;  au   nombre    de  vingt-trois.   Ils    étaient   signés  de 

le  payement  des  ministres  par  l'État;  la  création  du  Faur,  Clausonne,  Vignolles ,  de  Farges,  Lec- 

d'une  chaire  de  théologie   à  Montpellier  &.  l'en-  ques,  Saint-Cosme,  de  Serres,   Pontasson,  Cléran, 

tretien  de  huit  écoliers  pour  le  ministère  sacré  j  Saumeran,   de  Mellet,  de  Barjac,   Brunier,  d'Agu- 

le  rétablissement  de  la  chambre  de  l'édit  dans  la  Ihonnet,    Moynier,    &c,   (Ménard,   t.  5,    p.  191, 

même  ville;    l'exacte  observation  du  cours   de  la  preuves.)   [J.  R.] 

justice;  la    création   auprès  du  duc  de  Montmo-  *  Histoire  ecclésiastique  &  civile  de  Carcassonne, 

rency  d'un  conseil  pour  la  direction  de  la  guerre  année   1589.   —  Besse,    Histoire    de    Carcassonne, 

&  des   finances;    une   armée  composée  moitié  de  p.  ^66  &  suiv.  —  Gâches,  Mémoires  manuscrits, 

protestants  &  moitié   de   catholiques;    une  égale  [p. 388.]  —  Faurin,  Mémoires  manuscrits,  [p.  180.] 
répartition  des  impôts;  le  vote  d'une  somme  an- 
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tans  de  Carcassonne  d'embrasser  l'union,  Sv  leur  demanda  des  munitions 
pour  le  siège  de  Montirat,  qu'il  avoit  chargé  le  capitaine  Fabre  d'entre- 
prendre. Le  vicomte  de  Mirepoix  envoya  le  12  de  mars  des  députés  de  la 
ville  pour  s'excuser  auprès  du  maréchal,  de  ce  qu'ils  ne  pouvoient  rien 
fournir.  Le  maréchal  fit  un  grand  discours  aux  députés,  pour  les  engager  à 
entrer  dans  la  ligue.  Ces  députés  étant  de  retour  à  Carcassonne,  firent  leur 
rapport  dans  une  assemblée  de  ville  le  21  de  mars,  &  ne  manquèrent  pas  t.^v. p?^^^?. 
d'exposer  les  raisons  dont  le  maréchal  s'étoit  servi  pour  persuader  aux  habi- 
tans  de  Carcassonne  d'embrasser  la  ligue  j  mais  le  vicomte  de  Mirepoix,  qui 
favorisoit  secrètement  le  parti  du  roi,  secondé  par  Philippe  de  Roux,  juge 
mage,  les  détermina  enfin  à  se  déclarer  contre  la  ligue,  8c  contre  tous  ceux 
qui  désobéissoient  au  roi.  On  résolut  en  conséquence  de  réparer  les  murs  de 
la  ville,  &  de  convoquer  une  assemblée  du  diocèse,  pour  y  prendre  le  même 
parti.  Les  habitans  de  Carcassonne  envoyèrent  aussitôt  leur  résolution  au 
duc  de  Montmorency,  occupé  alors  à  reprendre  le  lieu  de  Magalas,  &  quel- 
ques autres  des  environs  de  Béziers  qui  tenoient  pour  la  ligue.  Montmo- 
rency étant  allé  après  cette  expédition  bloquer  la  ville  de  Narbonne,  manda 
aux  consuls  de  Carcassonne  de  faire  sortir  tous  les  étrangers  8c  gens  sans 
aveu.  Sa  lettre  fut  lue  le  22  d'avril  dans  un  conseil  de  ville  où  le  vicomte  de 
Mirepoix  présida,  &  on  résolut  d'exécuter  ses  ordres.  En  conséquence,  le 
vicomte  fit  prêter  serment  à  tous  les  habitans  d'être  fidèles  au  roi,  de  vivre  Se 
mourir  pour  le  service  de  Dieu,  de  l'église  catholique  8c  du  roi,  Se  pour 
l'extirpation  de  l'hérésie  5  après  quoi  on  résolut  de  chasser  de  la  ville,  comme 
ennemis  du  roi,  tous  ceux  qui  refuseroient  de  faire  un  pareil  serment  5  8c 
parce  qu'il  y  avoit  plusieurs  habitans  qui  avoient  un  grand  penchant  pour 
la  ligue,  le  vicomte  les  fit  sortir  de  la  ville  au  commencement  du  mois  de  mai, 
avec  les  étrangers  Se  les  gens  sans  aveu.  Lavellanet,  son  fils,  en  fit  de  même 
dans  la  cité  dont  il  étoit  gouverneur}  mais  le  duc  de  Joyeuse  y  ayant  pra- 
tiqué une  intelligence,  8c  s'étant  approché  avec  des  troupes  au  commence- 
ment de  juin,  les  ligueurs  prirent  le  moment  que  Lavellanet  s'étoit  allé  pro- 
mener au  dehors,  s'emparèrent  des  portes  de  la  cité,  y  rappelèrent  tous  ceux 
qui  en  avoient  été  chassés.  Se  la  livrèrent  au  parti  de  la  ligue'. 


XLIII.  —  Le  duc  de  Montmorency  continue  la  guerre  dans  la  Provî 
contre  le  maréchal  de  Joyeuse  6*  les  lig 


_  . .    ince 
ueurs. 


Le  duc  de  Mayenne  établit^  Antoine  Scipion,  duc  de  Joyeuse,  son  lieu- 
tenant général  en  Languedoc  pour  la  ligue,  en  l'absence  du  maréchal  de 
Joyeuse  son  père,  par  des  lettres  datées  du  camp  de  Melun  le  8  de  juin  de 


•  A  la  fin  du  mois  de  mai  les  ligueurs  de  Tou-  répondit  le  8  juin  en  les  louant  beaucoup  &  sans 

Ijuse  députèrent  à  Mayenne   pour   lui    demander  rien    leur  promettre   de  positif.  (Loutchezky,  Do- 

de  les   aider  d'hommes  &  d'argent,  car  ils  étaient  cuments  inédits  sur  la.  ligue,  p.  253.)  [J.  R.] 

virement  pressés  par  les  royalistes.  Mayenne  leur  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  425-CXLVII. 

XI.  .                                                    5o 
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l'an  iSSg'.  Le  maréchal  s'étoit  mis^  alors  en  campagne  à  la  tête  de  deux 
régimens  du  baron  d'Ambres  &  du  vicomte  de  Bruniquel  nouvellement  levés, 
tant  pour  faire  diversion  contre  le  duc  de  Montmorency,  que  pour  étendre  la 
domination  de  la  ligue.  Il  entra  d'abord  dans  le  diocèse  de  Carcassonne  où  il 
prit  la  ville  d'Alzonne  par  escalade,  8c  il  y  mit  Jacques  de  Voisins,  baron 
d'Ambres,  brave  capitaine  8<  bon  soldat,  pour  gouverneur.  Il  prit  ensuite 
Penautier,  Villemoustoussou,  Barbairan,  Pezens,  Montréal,  Se  quelques  autres 
places  des  environs  qui  se  rendirent  par  capitulation.  Les  habitans  de  Car- 
cassonne craignant  pour  eux-mêmes,  envoyèrent  demander  du  secours  au  duc 
de  Montmorency,  qui  quitta  le  blocus  de  Narbonne  &  accourut  aussitôt  après 
avoir  mandé  les  troupes  d'Albigeois.  Le  comte  de  Montgommery  Se  Tanus 
lui  amenèrent  leurs  deux  compagnies  de  gens  d'armes,  Se  deux  autres  com- 
pagnies de  cavalerie  5  Se  le  vicomte  de  Montclar  qui  commandoit  à  la  Bru- 
guière,  l'alla  joindre  avec  un  régiment.  Montmorency  ayant  rassemblé  une 
armée  de  quatre  à  cinq  mille  arquebusiers  Se  de  cinq  à  six  cents  maîtres,  en 
donna  le  commandement  au  vicomte  de  Mirepoix,  sénéchal  de  Carcassonne, 
Se  à  Ferrais,  sénéchal  de  Lauragais,  qui  investirent  Alzonne,  Se  qui  après 
avoir  fait  brèche  l'emportèrent  d'assaut.  Ambres  se  retira  dans  une  tour,  où 
il  obtint  une  composition  honorable  le  24  de  juillet^.  Ils  prirent  aussi  Car- 
lipa,  au  diocèse  de  Carcassonne,  Bordes  dans  celui  de  Saint-Papou),  Se  le  fort 
de  Puget  qui  fut  saccagé.  Se  dont  le  gouverneur  fut  pendu.  Ils  coupèrent 
ainsi  la  communication  entre  Toulouse  Se  Narbonne.  Après  cette  expédition, 
Tanus  s'en  retournant  en  Albigeois,  Moussoulens,  lieutenant  des  gens  d'ar- 
mes de  Joyeuse,  lui  dressa  une  embuscade  où  il  donna  j  mais  Ferrais  étant 
venu  à  son  secours,  on  combattit  avec  beaucoup  de  vivacité  da  part  Se  d'autre, 
Se  Tanus  fut  dégagé.  Ce  dernier  y  perdit,  entre  autres,  Samuel  de  Rabastens, 
baron  de  Paulin,  qui  fut  blessé  &  mourut  peu  de  jours  après.  Samuel  eut  de 
Marie  de  Lautrec,  sa  femme '^,  Marquis  de  Rabastens,  fils  unique,  qui  fut 
vicomte  de  Paulin,  Se  qui  fut  tué  malheurousement  en  1606.  En  lui  finit  la 
race  des  vicomtes  de  Paulin  de  l'ancienne  maison  de  Rabastens. 

Le  duc  de  Joyeuse,  pour  se  soutenir,  eut  recours  au  roi  d'Espagne,  de 
tfv,°p.'433.    l'avis  de  Montbéraud,  Ambres,   Moussoulens  Se  Hauterive,  ses   conseillers, 
principaux  chefs  de  la  ligue  dans  la  province.  Ce  prince  lui  envoya  quel- 
ques compagnies  de  cavalerie  sous  les  ordres  de  dom  Pedro  Pacheco,  Se  elles 
furent  mises  partie  à  Villegailhon^  à  deux  lieues  de  Carcassonne,  Se  partie  à 

'  Les  termes  de  l'ordonnance  de  Mayenne  sont  '  Voyez  les  mémoires  de  Faiirin  (p.  174).  Fer- 
remarquables.  Il  y  annonce  que  le  zèle,  vertu  &  rais  se  nommait  Barthélémy  de  Roger,  baron  de 
intégrité  qui  font  aimer  Joyeuse  des  gens  de  bien,  Ferrais,  seigneur  de  Malras,  Villemagne,  &c. 
l'ont  rendu  suspect  «  envers  celluy  qui  pour  esta-  [J.  R.] 
blir  l'hérésie  en  ce  royaume  ne  veult  plus  souffrir  ■*  [Le  nom  de  baptême  du  fils  de  Samuel  de  Ra- 
que les  charges  soient  mises  en  aultres  mains  que  bastens  était  Marquis  (MeZcAior);  quelques  auteur» 
des  hérétiques  ou  de  leurs  fauteurs  &  adhérens.  »  le  nomment  par  erreur  le  marquis  de  Rabastens.] 
(Arch.  de  l'Hérault,  reg.  des  états.)  [J.  R.]  ^  Aujourd'hui  Villegailhenc  (Aude),  canton  de 

'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  889  à  Spi.]  Conques. 
—  Mémoires  manuscrits  du  baron  d'Ambres, 
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Saint-Couat,  dans  le  diocèse  de  cette  ville,  8c  à  Roquecourbe  dans  celui  de 
Narbonne.  Le  vicomte  de  Mirepoix,  résolu  d'enlever  ces  troupes  dans  leurs 
quartiers,  partit  de  nuit  avec  un  corps  d'infanterie,  appliqua  le  pétard  à  la 
porte  de  Villegailhon ,  S<.  emporta  ce  village.  Les  habitans  8c  les  Espagnols 
se  réfugièrent  dans  l'église,  où  ils  tinrent  ferme  j  &  le  vicomte  n'étant  pas 
en  état  de  les  forcer,  se  retira,  après  avoir  pillé  le  village  &  pris  cinquante 
chevaux.  Montoison  attaqua  d'un  autre  côté  les  Espagnols  qui  étoient  à 
Roquecourbe,  en  tua  ou  fit  prisonniers  cent  vingt,  8c  leur  enleva  leurs  che- 
vaux 8c  leurs  équipages.  Il  en  arriva  autant  à  Saint-Couat.  Sur  ces  entre- 
faites, les  villes  d'Albi  8c  de  Gaillac  ayant  armé  cinq  cents  hommes  sous  un 
colonel,  les  envoyèrent  au  secours  du  duc  de  Joyeuse  j  mais  le  vicomte  de 
Mirepoix  ayant  su  qu'ils  s'étoient  avancés  jusqu'à  Lasbordes,  alla  les  atta- 
quer, en  tua  deux  cents,  leur  enleva  leurs  drapeaux,  leurs  armes  8c  leurs 
bagages,  8c  alla  joindre  à  Carcassonne  le  duc  de  Montmorency,  qui  reprit 
bientôt  après  le  blocus  de  Narbonne,  où  le  duc  de  Joyeuse,  obligé  d'aban- 
donner la  campagne  par  la  désertion  de  son  armée,  s'étoit  retiré. 

XLIV.  —  Etats  de  la  ligue  à  Toulouse. 

Le  maréchal  de  Joyeuse  fit'  cependant,  dans  l'hôtel  de  ville  de  Toulouse, 
le  i5  de  juillet,  l'ouverture  des  états  de  la  partie  de  la  Province  qui  lui  étoit 
soumise.  L'assemblée  fut  fort  peu  nombreuse,  8c  il  ne  s'y  trouva  pour  le 
clergé  que  les  évêques  de  Saint-Papoul,  de  Comminges  8c  de  Lodève,  avec 
les  vicaires  généraux  de  Toulouse  8c  d'Albi,  8c  il  n'y  eut  personne  pour  la 
noblesse.  Le  maréchal,  assisté  d'Assezat  8c  de  Bertier,  conseillers  au  parle- 
ment, remontra  à  l'assemblée  que,  suivant  l'union  jurée  aux  états  de  Castel- 
naudary,  au  mois  de  mai  dernier,  on  avoit  levé  un  corps  d'infanterie  8c  huit 
compagnies  de  gens  d'armes  ou  de  chevau-légers;  lesquels,  après  avoir  reçu 
une  montre,  désespérant  d'être  payés  dans  la  suite,  s'étoient  débandés,  8c  que 
les  ennemis,  profitant  de  cette  désertion,  tenoient  actuellement  plusieurs 
places  assiégées  aux  environs  de  Narbonne.  Il  ajouta  que  s'il  étoit  possible 
de  pourvoir  au  payement  des  gens  de  guerre,  8c  de  marcher  au  secours  du 
duc,  son  fils,  la  ville  de  Narbonne  seroit  délivrée  de  tout  danger,  8c  qu'on 
pourroit  reprendre  les  lieux  des  environs,  spécialement  celui  de  Coursan. 
En  conséquence,  l'assemblée  résolut  d'imposer  pour  la  guerre  les  deux  cent 
mille  écus  promis  à  Castelnaudary,  8c  ordonna  qu'on  lèveroit  douze  cents 
Suisses,  qui  seroient  entretenus  aux  dépens  du  pays.  Elle  résolut  aussi 
d'imiter  le  duc  de  Montmorency,  qui  avoit  fait  battre  de  la  monnoie  de  six 
blancs  à  Villeneuve  8c  à  Bagnols,  d'en  faire  battre  de  semblable  à  Toulouse 
8c  à  Narbonne,  8c  de  s'en  servir  pour  la  guerre}  après  quoi,  les  états  finirent 
le  21  de  juillet. 

Archives  des  états  de  la  Province. 
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XLV.  —  Le  duc  de  Montmorency  conclut  une  trêve  avec  le  maréchu^ 
de  Joyeuse,  après  la  mort  du  roi  Henri  III. 

Le  duc  de  Montmorency  étant'  retourné  au  blocus  de  Narbonne,  qu'il 
tivoit  fait  commencer  au  mois  de  juin  5c  qu'il  avoit  fait  continuer  par  Colom- 
bières  &  Pujols,  maréchaux  de  camp  de  son  armée,  fut  obligé  de  l'abandon- 
ner de  nouveau  pour  faire  un  voyage  à  Pézenas.  Il  apprit  dans  cette  ville  la 
mort  funeste  du  roi  Henri  III,  qui,  après  avoir  été  assassiné  à  Saint-Cloud, 
le  i^""  d'août,  par  Jacques  Clément,  étoit  mort  le  lendemain  de  sa  blessure. 
II  retourna  aussitôt  au  camp  devant  Narbonne  &  y  reçut  un  courrier  de 
Henri,  roi  de  Navarre,  qui  l'assuroit  de  son  amitié  Se  d'une  prochaine  récom- 
pense de  ses  services.  Il  décampa  peu  de  temps  après,  sur  ce  qu'il  apprit  que 
le  maréchal  de  Joyeuse,  après  avoir  rassemblé  une  armée,  s'étoit  mis  en 
marche  pour  le  combattre,  Se  ayant  fait  le  dégât  aux  environs  de  Narbonne, 
il  marcha  vers  Béziers  Se  se  campa  sur  l'Aude  pour  empêcher  qu'il  ne  descen- 
dît rien  à  Narbonne  par  cette  rivière.  Le  maréchal  de  Joyeuse,  de  son  côté, 
se  posta  d'abord  à  Barbairan,  dans  le  diocèse  de  Carcassonne,  d'où  il  alla 
Narbonne,  qu'il  ravitailla  sans  obstacle.  Enfin  les  deux  généraux,  voyani 
l'extrême  désolation  de  la  Province,  causée  tant  par  la  guerre  que  par  la  pestCj 
qui,  en  peu  de  jours,  enleva^  sept  mille  personnes  dans  la  seule  ville  d< 
Nimes,  &.  souhaitant  également  d'y  apporter  quelque  remède,  s'abouchèreni 
à  Pardeillan^,  au  diocèse  de  Narbonne,  Se  y  convinrent,  le  dernier  d'août 
d'une  trêve  de  quatre  mois"^. 

XLVL  —  Excès  des  ligueurs^  surtout  des  Toulousains. 


Ed.origîn. 
t.  V,  p.  43g. 


La  Province  respira  un  peu  pendant  cette  trêve,  qui  fut  assez  bien  obser- 
vée, tandis  que  tout  le  reste  du  royaume  étoit  dans  une  extrême  agitation, 
En  effet,  Henri,  roi  de  Navarre,  qui  fut  le  quatrième  roi  de  France  de  son 
nom,  ayant  succédé  au  roi  Henri  III,  comme  son  plus  proche  héritier,  reçut, 
le  4  d'août,  le  serment  de  fidélité  de  presque  tous  les  seigneurs  qui  étoien 
dans  l'armée,  après  avoir  promis  solennellement  de  maintenir  la  religioi 
catholique,  de  s'en  faire  instruire  Se  de  ne  permettre  l'exercice  de  la  prétendue 
réformée  que  suivant  les  édits  du  feu  roi  j  mais  les  ligueurs  n'en  furent  qui 


'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  Spz.]  de  la  Valette,  gouverneur  de  Provence,  vivemen 

*  Histoire  des  évêques  de  Nimes,  t.  i,  p.  38o.  pressé  par  le  duc  de  Savoie,  un  petit  corps  d'armé 

'  Gâches,  Mémoires  manuscrits.  [Ce  renvoi  est  commandé  par  Étampes  &  Rognes  &  composé  de 

inexact 5   on    ne   trouve   rien    de  pareil   dans   les  trois  cents  chevaux.  On  le  laissa  s'engager  impru- 

Mémoires  de  Gâches.]  —  Anonyme  de  Montpel-  demment  en  Provence,  puis  attaqué  par  Carces  & 

lier.  Histoire  de  la  guerre  civile  de  la  religion  pré-  Ampuis    il   fut   entièrement  défait.    (Bouche,  His- 

tendue  réformée,  [p.  zyS.]  toire  chronologique  de  Provence,  t.  2,  p.  73i.) 

*  Pendant  que  cette  trêve  durait  encore,  au  mois  [J.  R-J 
d'octobre  iSSp,  Montmorency  envoya   au  secours 
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plus  animés,  &  ils  se  portèrent  en  divers  endroits  aux  derniers  excès.  Ils 
firent  célébrer  dans  plusieurs  villes  des  funérailles  publiques  8c  solennelles 
pour  Jacques  Clément,  assassin  du  roi  Henri  III,  tandis  qu'ils  traînoient  dans 
les  rues,  au  milieu  de  la  boue,  le  portrait  de  ce  prince.  Les  Toulousains  ne 
le  cédèrent  à  aucune  autre  ville  8c  firent'  célébrer  un  service  solennel  pour 
Jacques  Clément,  dans  l'église  des  Jacobins;  tous  les  ordres  de  la  ville  s'y 
trouvèrent,  8c  Ricbard,  provincial  des  minimes,  qui  fit  son  oraison  funèbre, 
le  mit  au  rang  des  martyrs.  Les  ligueurs  portèrent  encore  plus  loin  leur 
extravagance  :  ils  exposèrent  les  images  de  ce  scélérat  à  la  vénération  publique 
Se  le  mirent  dans  les  litanies  des  saints. 

Le  duc  de  Mayenne  connoissant^  le  zèle  du  parlement  de  Toulouse  pour 
la  ligue,  eut  soin  de  lui  écrire,  aussitôt  après  la  mort  de  Henri  III,  pour  le 
confirmer  dans  l'union,  8c  lui  demander  ses  avis  :  le  parlement,  trop  fidèle  à 
ses  engagements,  déclara  par^  un  arrêt,  les  chambres  assemblées,  le  22  d'août, 
«  que  la  cour  advertie  de  la  miraculeuse  8c  épouvantable  mort  de  Henri  III, 
«  advenue  le  premier  jour  de  ce  mois,  enjoint  à  tous  princes,  prélats,  sei- 
«  gneurs  8c  autres,  de  quelque  état  8c  condition  qu'ils  soient,  de  s'unir  de 
«  rechef  pour  la  conservation  de  la  foi  catholique,  avec  ordre  à  tous  les  évê- 
«  ques  Se  pasteurs  des  diocèses  du  ressort,  de  rendre  grâces  à  Dieu  de  la 
«  délivrance  de  Paris  Se  des  autres  villes  du  royaume,  8c  de  faire  des  proces- 
«  sions  8c  prières  publiques  tous  les  ans  le  i"  d'août,  en  reconnoissance  des 
u  bienfaits  qu'il  leur  avoit  fait  ce  jour-là;  avec  défense  de  reconnoître  pour 
«  roi  Henri  de  Bourbon  prétendu  roi  de  Navarre,  8c  de  le  favoriser,  à  peine 
«  d'être  punis  de  mort  comme  hérétiques,  8c  injonction  à  tous  les  évêques  8c 
«  pasteurs,  de  faire  publier  de  nouveau  Se  garder  la  bulle  du  pape  Sixte  V^ 
(c  donnée  contre  ledit  Henri  de  Bourbon,  en  vertu  8c  par  l'autorité  de 
ce  laquelle,  ladite  cour  l'a  déclaré  8c  déclare  incapable  de  jamais  succédera  la 
(;  couronne  de  France,  pour  les  crimes  notoires  8c  manifestes  amplement 
(.  contenus  en  icelle"^.  » 


IL 


XLVII.  —  États  à  Bé-:{iers  pour  le  parti  des  royalistes. 


duc  de  Montmorency  voulant  profiter  du  répit  que  lui  donnoit  la  trêve 
qu'il  avoit  conclue  avec  le  maréchal  de  Joyeuse,  assembla^  à  Béziers,  le  27  de 
septembre,  dans  le  réfectoire  des  Cordeliers,  les  états  de  la  partie  de  la  Pro- 
vince qui   lui  obéissoit.   Il  se  rendit  ce  jour-là  à  l'assemblée  avec  le  comte 

Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  434.  que.  (Bibl.  nat.,  mss.  Dupuy,  61 ,  p.  52.)  L'évêque 

'  Tome  XII,  Preuvfi^  n.  426-CXLVIII.  du    Puy,  pr:t   également  avec    résolution    le   parti 

Mémoires  de  la  Ligue,  t,  4,  p.  5i.  — Thuan,  du  nouveau    roi  contre   les   habitants  de  sa   ville 

*    97-  épiscopale.    Les    magistrats     royalistes,    expulsés 

Saint-Vidal,  gouverneur  du   Velay,  &  les  ha-  du    Puy,    envoyèrent   au    roi    le  16    septembre  un 

Ditants  du  Puy  entrèrent  dans  la    ligue  à  la  mort  mémoire    sur    les    événements    qui   s'y    passaient. 

dî  Heuri   III.    Au    contraire,    l'évêque  de   Mende  (ZÀ;i.,p.  46}   voyez  tome  XII,  Prenvw  ,  n.  427.) 

écrivit  le  19  septembre  1389  à  Henri  IV  pour  l'as-  [J.  R] 

s  jrer  de  sa  fidélité,  espérant  qu'il  se  fera  catholi-  '  Archives  des  états  de  la  Province. 
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d'Offemont,  son  fils,  à  qui  le  feu  roi  avoit  accordé,  le  i5  de  juin  précédent, 
la  survivance  du  gouvernement  de  Languedoc,  &.  deux  trésoriers  de  France 
de  la  généralité  de  Montpellier.  Après  avoir  fait  lire  ses  lettres  de  commission 
du  feu  roi,  il  exposa  dans  son  discours  les  circonstances  de  la  mort  de  ce 
.  prince,  Se  la  situation  des  affaires  du  royaume.  Il  ajouta  que  le  roi  l'ayant 
remis  dans  ses  bonnes  grâces  avant  sa  mort,  &;  dans  l'autorité  qui  lui  étoit 
due  en  ce  gouvernement,  il  avoit  fait  assembler  les  états  pour  pourvoir  aux 
affaires;  que  la  ruine  du  peuple  lui  étant  assez  connue,  il  s'étoit  déterminé 
à  conclure  la  trêve,  non-seulement  pour  le  pays,  mais  même  pour  les  pro- 
vinces voisines;  qu'il  s'emp'oyeroit  volontiers  pour  le  bien  de  ce  gouverne- 
ment que  le  connétable,  son  père,  avoit  gardé  pendant  quarante-quatre  ans; 
qu'il  y  en  avoit  vingt-sept  de  passés  qu'il  avoit  l'honneur  d'y  commander; 
que  le  feu  roi,  pour  récompenser  ses  services,  en  avoit  accordé  la  survivance 
à  son  fils,  qu'il  présentoit  à  l'assemblée,  &  qui,  quoique  jeune,  suivroit  les 
traces  de  ses  ancêtres.  Se  se  rendroit  digne  de  servir  le  roi  dans  le  pays,  où  il 
étoit  né;  que  le  roi  avoit  agréé  tout  ce  qui  avoit  été  réglé  à  ce  sujet  par  le 
roi  son  prédécesseur,  Sec. 

Antoine  de  Cavallières  ou  de  Cavallesis,  évêque  de  Nimes',  qui  présidoit 
à  l'assemblée  lui  répondit.  Se  l'assura  de  la  fidélité  des  états  envers  le  roi. 
Thomas  Bonzi,  évêque  de  Béziers,  Se  Bernard  du  Pui,  évêque  d'Agde,  y 
assistèrent  aussi  pour  le  clergé,  avec  les  vicaires  généraux  des  évêques  de 
Carcassonne,  Montpellier,  Uzès,  Mende,  Saint-Pons  Se  du  Puy.  L'évêque  de, 
Montpellier  étant  arrivé  quelques  jours  après,  présida  le  reste  de  la  séance, 
Éd.oriein.  comme  le  plus  ancien  évêque.  L'envoyé  du  comte  d'Alais,  Lavellanet,  envoyé 
du  vicomte  de  Mirepoix,  son  père,  à  qui  on  accorda  la  préséance  sur  le  baron 
de  Castries,  qui  y  assistoit  en  personne.  Se  les  envoyés  des  barons  de  Flo- 
rensac,  Tournon,  la  Voûte  Se  Rieux,  y  assistèrent  pour  la  noblesse.  On  refusa 
l'entrée  à  l'envoyé  de  la  vicomtesse  de  Polignac,  mère  Se  tutrice  du  jeune 
vicomte,  parce  que  cet  envoyé  étoit  officier  du  roi.  Le  tiers  état  fut  composé 
des  consuls  de  Montpellier,  Carcassonne,  Nimes,  Béziers  Se  Uzès,  du  syndic 
du  Vivarais,  des  consuls  de  Castres,  du  Puy,  d'Agde,  Mende,  Lodève  Saint- 
Pons;  des  diocésains  de  ces  villes  Se  du  bas  Montauban,  de  Toulouse,  de 
Lavaur  Se  de  Narbonne.  On  pria  le  duc  de  Montmorency  de  faire  observer 
la  trêve,  de  la  prolonger.  Se  de  congédier  en  conséquence  les  troupes  qu'il 
avoit  levés.  Les  députés  religionnaires  le  sollicitèrent  de  leur  accorder  l'éta- 
blissement d'une  chambre  mi-partie;  mais  comme  l'assemblée  en  corps  lui 
demanda  l'exécution  des  lettres  du  feu  roi  des  mois  de  février  Se  de  juin, 
pour  la  translation   du   parlement  à  Carcassonne,  il   promit   d'y   travailler 

'  C'est  par  erreur  que  les  Bénédictins  nomment  pp.    167   &    188.)    Ménard    se    trompe    également 

ce  prélat  Antoine   Cavalesij  son    nom   était  Ray-  (t.  4,  p.  253)   en  donnant   à   Raymond   Cavalesi, 

jTiond  Cavalesi;   nommé  à  l'évêché   de   Nimes    en  Antoine  Cavalesi  pour  successeur;    le    prélat  qui 

iSyS,  cinq  ans  après  la  mort  de  Bernard  d'Elbène  remplaça    Raymond  se  nommait  Pierre  de  Valer- 

son    prédécessseur ,    il    mourut    le    22    août  1594.  nod.  (Tome  4,  p.  283.)  [J.  R.j 
(Germain,    Histoire   de    l'église    de    Nimes,    t.    2, 


t.  V,  p.  440. 
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incessamment  i  en  sorte  que  la  chambre  mi-partie  devenoit  par-là  inutile.  On 
défendit  aux  notaires  de  donner  la  qualité  de  nobles  à  ceux  qui  ne  l'étoient 
pas,  comme  ils  faisoient  souvent  par  flatterie,  8c  on  demanda  dans  le  cahier 
des  doléances  qu'il  fût  enjoint  aux  magistrats  d'y  tenir  la  main.  On  pria  le 
duc  d'ordonner  à  Chambaud  &  autres,  qui  tenoient  des  troupes  dans  les  dio- 
cèses de  Viviers  Se  d'Uzès  où  elles  comraettoient  une  infinité  de  désordres,  de 
les  congédier,  &  de  faire  observer  l'édit  d'ampliation  de  la  juridiction  des 
présidiaux,  que  le  parlement  avoit  refusé  d'enregistrer,  jusqu'à  ce  que  le  roi 
y  eût  plus  amplement  pourvu.  On  accorda,  outre  l'octroi  ordinaire,  quarante- 
cinq  mille  écus  pour  l'entretien  des  garnisons  Se  des  troupes  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année.  Les  députés  des  diocèses  de  Béziers,  Agde,  Lodève 
ci.  Saint-Pons,  demandèrent  que  les  diocèses  de  Nimes,  Uzès  6<.  Montpellier, 
avec  lesquels  ils  s'étoient  unis,  participassent  à  la  dépense  qu'ils  avoient  faite 
pour  l'entretien  de  l'armée  durant  le  blocus  S<.  les  sièges  de  Thésan  &  de 
Narbonne,  aux  mois  de  mai,  juin,  juillet  &  août.  Les  trois  derniers  diocèses 
demandoient  à  leur  tour  que  les  quatre  autres  payassent  leur  part  de  la 
dépense  qu'ils  avoient  faite  pour  l'entretien  de  la  même  armée  que  le  duc  de 
Montmorency  avoit  employée  en  personne  au  siège  de  Remoulins,  Pont- 
Saint-Esprit,  Laudun  &  autres  places  du  pays  :  dépense  qu'ils  faisoient 
monter  à  plus  de  huit  cent  mille  écus.  Les  états  renvoyèrent  la  décision  de 
cette  contestation  au  duc  de  Montmorency,  8c  ils  finirent  le  14  d'octobre'. 

XLVIII.  —   Translation  du  parlement  de  Toulouse  à  Carcassonne. 

Peu  de  temps  après,  le  duc  donna  ses  soins,  conformément  à  la  résolution 
des  états,  à  l'établissement  du  parlement  à  Carcassonne.  Les  habitans^  de 
cette  ville  en  avoient  fait  la  demande  au  feu  roi,  à  la  persuasion  de  Sabatier, 
sieur  de  la  Bourgade,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  qui  s'y  étoit 
rétugiéj  8c  ce  prince,  par  des  lettres  datées  du  camp  de  Beaugency,  le  17  de 
juin,  cassa  de  nouveau  le  parlement  de  Toulouse,  Se  créa  un  nouveau  parle- 
ment à  Carcassonne,  composé  du  même  la  Bourgade  qu'il  en  nomma  prési- 
dent, de  huit  conseillers.  Se  d'un  avocat  général,  qu'il  tira  la  plupart  du 
présidial  de  Carcassonne.  Le  duc  de  Montmorency  ayant  commis  le  vicomte 
de  Mirepoix  pour  installer  ce  nouveau  tribunal,  le  vicomte  s'acquitta  de  sa 
commission.  Se  le  parlement  de  Carcassonne  tint  sa  première  séance,  le  i3  de 
novembre  de  cette  année,  dans  le  réfectoire  des  Augustins,  où  il  continua  de 
tenir  les  audiences.  Le  vicomte  de  Mirepoix  assista  à  cette  première  séance, 
en  qualité  de  commandant  dans  le  haut  Languedoc,  en  l'absence  du  duc  de 
Montmorency,  qui  lui  en  avoit  fait  expédier  les  provisions,  8e  il  se  plaça  à 
la  tête  des  conseillers  après  le  président.  On  enregistra  le  même  jour  tous  les 

Deux    jours    après     la     clôture    des    états,    le  ^  Anonyme  de  Montpellier, //islo/re  ie  Za  gurrrff 

16  octobre,  le   tiers  état   écrivit    une   lettre  au  roi  civile  de   la  religion  prétendue   réformée,  [p.  271] 

dans  laquelle  il  lui  prête  serment  de  fidélité.  —  Histoire  ecclésiastique  &  civile  de  Carcassonne. 
(Bibl.  nat.,  mss.  Dupuy,  61,  p.  09.)  [J.  R.] 
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éciits  de  translation  du  parlement  8c  autres  cours  qui  étoient  à  Toulouse,  & 
on  ordonna  que  les  officiers  de  la  chambre  des  requêtes  &.  de  ces  mêmes 
cours  se  transporteroient  incessamment  à  Carcassonne '. 

XLIX.  —  Le  maréchal  de  Joyeuse^  chassé  de  Toulouse  y   déclare  la  guerre 

à  cette  ville. 

Le  maréchal  de  Joyeuse  convoqua  de  nouveau  les  états  de  la  partie  de  la 
Province  soumise  à  son  autorité,  Se  il  en  fit  l'ouverture  à  Lavaur,  le  i5  de 
novembre.  Il  les  assembla  principalement  à  l'occasion  d'une  émeute  fort  vive 
arrivée  depuis  peu  à  Toulouse,  où  elle  avoit  failli  à  causer  une  grande  révo- 
lution. Lia  trêve  conclue  entre  le  maréchal  &  le  duc  de  Montmorency,  le 
dernier  d'août,  en  fut^  le  sujet.  Comme  il  étoit  marqué  dans  l'un  des  arti- 
cles que  le  duc  seroit  reconnu  pour  gouverneur  de  la  Province,  sous  l'au- 
torité du  roi,  sans  dire  de  quel  roi,  pour  ne  pas  effaroucher  les  ligueurs; 
Éd.origin.  ceux-ci  prirent  néanmoins  beaucoup  d'ombrage  des  Joyeuse,  qui  avoient 
conclu  le  traité.  Ils  se  persuadèrent  qu'il  y  avoit  quelque  mystère  caché  dans 
ces  expressions,  8c  que  le  duc  de  Montmorency,  qu'ils  haïssoient  à  la  mort, 
8c  le  maréchal  de  Joyeuse,  pouvoient  bien  s'être  réconciliés  secrètement  à  leur 
préjudice  :  dans  cette  idée,  ils  s'aliénèrent  beaucoup  de  ce  dernier.  La  trêve 
fut  toutefois  publiée  à  Toulouse  par  les  officiers  de  la  sénéchaussée,  sans  que 
ceux  du  parlement  y  missent  obstacle;  mais  comme  ceux-ci  étoient  fort 
mécontens,  ils  n'empêchèrent  pas  Richard,  provincial  de  minimes;  Clément 
du  Puy,  provincial  des  jésuites,  8c  Odard  Moté,  autre  jésuite,  tous  trois 
ligueurs  des  plus  fougueux,  d'ameuter  le  peuple  dans  leurs  sermons,  8c  de 
traiter  les  auteurs  de  la  trêve  de  traîtres  8c  de  parjures,  tandis  que  l'évêque 
de  Comminges,  encore  plus  emporté  qu'eux,  soufflait  le  feu  dans  toute 
la  ville. 

Sur  ces  entrefaites,  le  maréchal  de  Joyeuse  ayant  fait  un  voyage  à  Tou- 
louse, se  rendit 3  au  parlement  le  dernier  septembre,  dans  le  temps  qu'on  y 
agitoit,  les  chambres  assemblées,  si  on  auroit  égard  à  la  demande  de  l'avocat 
général  Caumels,  qui  requéroit  la  suppression  d'une  nouvelle  confrérie  érigée 
depuis  peu  à  Toulouse,  sous  le  nom  de  Saint-Sacrement,  8c  composée  des 
principaux  ligueurs.  Caumels  soutenoit  qu'elle  étoit  contraire  aux  ordon- 
nances royaux,  8c  d'une  conséquence  dangereuse  dans  l'agitation  où  étoient 
alors  les  esprits.  L'évêque  de  Comminges,  qui  avoit  droit  d'opiner,  à  cause 
qu'il  exerçoit  une  des  deux  charges  de  conseiller  affectées  aux  évêques,  parla 
avec  beaucoup  de  vivacité  en  faveur  de  la  confrérie,  8c  il  fut  secondé  par  le 
président  de  Paulo.  Le  maréchal  de  Joyeuse  réfuta  leurs  raisons.  Se  les  avis 

'  Le  12  mars  iSpo,   Sabatler   écrit   au    roi    pour  '  Lafaille,   Annales   de    Toulouse,   t.    i,  p.   484 

lui   annoncer  la  constitution  &  l'organisation  de       &  suiv,,  &  preuves,  p.  85  Se  suiv. 
ce    nouveau    parlement.     (Bibl.    nat.,    mss.    Du-  ^  Tome  XII,  Note  IX,  n.  5. 

puy.  61 ,  p.  I  i5j  voyez  tome  XII,  F/eHve5,  n.  429.J 

[J.  R.] 
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fuient  partagés.  On  déclara  enfin,  à  la  demande  du  maréchal,  que  personne 
ne  seroit  plus  reçu  à  l'avenir  dans  la  nouvelle  confrérie  du  Saint-Sacrement 
sous  peine  de  la  vie,  &  que  tous  les  étrangers,  qui  ne  seroient  pas  avoués  par 
le  maréchal,  seroient  obligés  de  sortir  de  la  ville.  Joyeuse,  prévoyant  qu'il 
trouveroit  de  la  difficulté  à  se  faire  obéir  des  Toulousains,  avoit  donné  des 
ordres  pour  faire  venir  des  troupes,  &  le  jour  même  il  tenta  d'introduire 
Brassac,  son  capitaine  des  gardes,  dans  l'hôtel  de  ville  &  de  s'en  saisir;  mais 
le  capitaine  du  guet,  ayant  eu  quelque  soupçon,  lui  refusa  l'entrée.  Sur  le 
bruit  de  cette  entreprise,  le  peuple  se  met  en  armes  sur  le  soir,  &  les  capî- 
touls  prennent  leurs  précautions  pour  la  sûreté  de  la  ville.  Le  peuple  se 
rapaise  enfin  j  mais  on  fait  la  garde  pendant  toute  la  nuit.  Le  lendemain 
dimanche  i"  d'octobre,  les  prédicateurs  étant  montés  en  chaire  dans  toutes 
les  églises,  animent  le  peuple,  &  déclament  contre  Joyeuse  avec  beaucoup  de 
véhémence.  Sur  le  midi,  on  apprend  que  le  maréchal  se  fortifioit  dans  l'ar- 
chevêché, où  il  étoit  logé,  aidé  de  quelques  magistrats  qui  lui  étoient  dévoués, 
6c  que  tous  les  politiques  se  rendoient  en  armes  auprès  de  lui  :  peu  de  temps 
après,  on  intercepte  quelques  lettres  qu'il  avoit  écrites  pour  faire  avancer  des 
troupes  à  son  secours.  Aussitôt  on  sonne  le  tocsin  à  l'église  de  la  Dalbade,  & 
une  multitude  de  peuple  y  accourt  en  armes,  tandis  que  d'un  autre  côté  les 
ecclésiastiques  8c  religieux,  au  nombre  d'environ  trois  mille,  s'étant  rassem- 
blés, chaque  communauté  sous  sa  croix,  marchent  deux  à  deux  en  armes, 
vont  d'abord  en  procession  dans  l'église  de  Saint-Sernin,  &  se  rendent  enfin 
dans  celle  de  la  Dalbade.  L'évêque  de  Comminges  paroît  des  premiers  dans 
cette  dernière  église,  endossé  d'une  cuirasse,  se  faisant  porter  une  halebarde 
par  un  de  ses  gens.  Quand  cette  bizarre  procession  fut  arrivée  à  la  Dalbade 
sur  les  deux  heures  après  midi,  le  provincial  des  minimes  monte  en  chaire, 
6c,  par  un  discours  des  plus  violens,  exhorte  ses  auditeurs  à  chasser  sur  l'heure 
de  la  ville,  le  tyran  qui  avoit  entrepris  de  s'en  emparer  pour  la  livrer  au 
Navarrois  Se  à  ses  partisans.  Se  apostrophant  ensuite  l'évêque  de  Comminges, 
il  l'excite  à  se  mettre  à  la  tête  du  peuple,  comme  un  autre  Moïse  pour  l'exé- 
cution de  ce  dessein.  Le  sermon  étant  fini,  ce  prélat  avec  un  crucifix,  d'une 
main  8c  une  épée  de  l'autre,  suivi  du  minime,  se  met  à  la  tête  de  toute  la 
populace.  Se  marche  à  l'archevêché.  Au  bruit  de  leur  approche,  le  maréchal 
de  Joyeuse  consulte  plusieurs  gentilshommes  qui  s'étoient  rendus  auprès  de 
lui,  8c  qui  sont  d'avis  d'aller  fondre  sur  les  séditieux;  mais  le  président  Ber- 
trand 8c  quelques  autres  officiers  du  parlement,  qui  avoient  été  aussi  joindre 
le  maréchal,  sont  d'un  sentiment  contraire,  Se  lui  conseillent  de  se  retirer, 
p3ur  ne  pas  s'exposer,  avec  la  ville  de  Toulouse,  à  la  fureur  d'une  populace 
mutinée.  Joyeuse  se  rend  enfin  à  ce  dernier  avis;  Se  ayant  passé  parle  cloître 
de  la  cathédrale,  qui  joint  la  porte  de  Saint-Étienne,  il  se  retire  à  Balma, 
château  qui  appartenoit  au  cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de  Toulouse,  son  j^^-^^s'"; 
fils,  8c  de  là  à  Verfeil.  Les  séditieux,  contens  de  son  évasion,  se  retirèrent 
ensuite  paisiblement  après  avoir  vomi  mille  imprécations  contre  lui.  Le  maré- 
chal en  conçut  un  vif  ressentiment,  Se  résolut  de  tirer  vengeance  des  Toulou- 
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sains'.  Il  appela  le  duc  de  Joyeuse,  son  fils,  à  son  secours,  8c  ayant  posté 
divers  corps  de  troupes  aux  environs  de  Toulouse,  il  resserra  extrêmement 
cette  ville  qu'il  tint  comme  bloquée.  Les  habitans  ayant  à  leur  tête  levêque 
de  Comminges,  qui  avoit  levé  une  compagnie  de  cavalerie,  firent  de  temps 
en  temps  quelques  sorties  j  &  ce  prélat,  dans  une  des  occasions,  tua  la  baron 
de  Mondenard,  lieutenant  du  capitaine  Caravelles,  posté  au  château  de 
Bal  ma. 

Les  Toulousains,  craignant  que  les  autres  villes  de  la  ligue  ne  désaprou- 
vassent  leur  conduite  à  l'égard  du  maréchal  de  Joyeuse,  s'assemblèrent  en 
grand  nombre  à  l'hôtel  de  ville  le  lo  d'octobre^.  L'évêque  de  Comminges  6c 
le  président  de  Paulo,  qui   étoient  les  principaux  de  l'assemblée,  la  firent 
résoudre  à  publier  un  manifeste  pour  leur  justification,  &  l'ayant  dressé  8c 
fait  imprimer  le  même  jour,  ils  en  envoyèrent  des  exemplaires  à  Paris  8c  dans 
toutes  les  villes  de  l'union.  Ils  rendirent  compte,  dans  cet  écrit^,  des  raisons 
qu'ils  avoient  eues  de  s'élever  contre  le  maréchal   de  Joyeuse,  8c  font  leur 
apologie.   Us  s'étendent  beaucoup  sur  les  honneurs  8c  les  services  qu'ils  lui 
avoient  rendus,  8c  sur  ce  qu'ils  avoient  contribué  à  le  faire  choisir  pour  chef 
de  la  sainte  union  dans  le  pays,  à  la  première  assemblée  des  états  tenue  après 
l'accident  de  Blois,  quoique  plusieurs  de  ses  proches  fussent  opposés  à  leur 
parti,  8c  dévoués  à  Jeu  Henri  de  Valois.  Us  lui  reprochent  de  les  avoir  engagés 
à  de  grandes  dépenses  pour  soutenir  la  guerre  contre  le  duc  de  Montmorency, 
8c  d'avoir  agi  mollement,  par  quelques  secrets  moyens  à  eux  inconnus }  de  ce 
qu'ayant  leurs  forces  en   main  pour  faire  quelque  expédition,  il  leur  avoit j 
envoyé  une  trêve  inespérée,  conclue  entre  lui  8c  le  sieur  de  Montmorency; 
trêve  qu'ils  soupçonnent  avoir  été  auparavant  concertée  par  quelque  traité 
mariage^,  8c  qui   étoit  contraire  aux  articles  de  l'union,  suivant  lesquels  oi 
ne  doit  jamais  reconnaître  pour  gouverneur  de  la  Province  le  sieur  de  Mont- 
morency, 8c  conclure  ni  paix  ni  trêve  avec  l'hérétique  5  trêve  qui  avoit  étc 
arrêtée  sans  l'aveu  8c  le  consentement  du  duc  de  Mayenne,  du  conseil  général 
de  l'union  8c  du  parlement,  8c  sans  y  comprendre  les  associés,  8c  qui  avoil 
été  publiée  à  la  vérité,  mais   en  cachette  8c  à  la  dérobée,  sans  observer  les' 
solennités  accoutumées,  malgré  les  remontrances  des  prédicateurs,  sans  con- 
voquer préalablement  le  conseil  général,  8c  sous  le  nom  8c  l'autorité  du  duc 
de  Montmorency,  reconnu  pour  lieutenant  de  ce  pays,  quoiqu'il  fût  désavoué 

'On  trouvera  dans  les  preuves  de  cet  ouvrage  cession,  Joyeuse  qui  n'avait  p^s  sa  garde  auprès  de 
un  récit  contemporain  écrit  par  un  témoin  ocu-  lui.  Il  courut  lui-même  le  prévenir,  &  Joyeuse 
laire  de  l'émeute  de  Toulouse,  &  de  la  bizarre  s'entoura  de  soldats,  ce  qui  rendit  inutile  le  des- 
procession de  la  Ligue  qui  n'était  qu'une  imita-  sein  des  conjurés.  (Bibl.  nat.,  mss.  lat.  i3ii5. 
tion  de  celles  que  faisaient  à  la  même  époque  les  Tome  \ll.  Preuves,  n.  448*.)  [J.  R.] 
ligueurs  parisiens.  (Bibl.   nat.,  mss.   Dupuy,  61,  '  Tome  XII,  Note  IX,  n.  5. 

p.  i63  ;  voyez  tome  XÏI,  PreaveSj  n.  41  8.)  François  '  Lafaille,   Annales    de    Toulouse,   t.    2,   p.    4^4 

de  Chalvet,  seigneur  de   Fenoilhet,   conseiller  nu  &  suiv.,  &  preuves,  p.  85  &  suiv. 
parlement  de  Toulouse,  raconte  dans  ses    mémoi-  ■*  [Tome  XII,    Preuves,    n"'  41  i-CXXXVIII    & 

res,  que  le  28  septembre  les  ligueurs  les  plus  ar-  412-CXXXIX.] 
dents  avoient  projeté  de  tuer,  pendant  une  pro- 
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pour  tel  depuis  longtemps.  Ils  exposent  ensuite  que  les  politiques,  qu'on  avoit 
soufferts  à  Toulouse  par  tolérance,  ayant  fait  venir  le  maréchal  de  Joyeuse 
dans  cette  ville,  il  les  avoit  reçus  favorablement  à  l'archevêchc,  où  il  avoit 
donné  une  entrée  libre  aux  seigneurs  de  Malane  Se  de  Corminy,  deux  des 
assassins  du  feu  duc  de  Guise,  8<.  du  nombre  des  coupe-jarrets  j  que  les  poli- 
tiques lui  avoient  persuadé  d'oter  à  Tévêque  de  Comminges  le  gouvernement 
de  la  ville,  à  lui  décerné  sous  l'autorité  du  maréchal,  par  le  parlement,  du 
consentement  de  tout  le  peuple,  sous  prétexte  qu'il  s'étoit  rendu  le  chef  de 
la  nouvelle  confrérie  du  Saint-Sacrement,  confrérie  composée  des  plus  zélés 
catholiques  de  la  ville,  où  il  n'y  avoit  que  ce  qui  étoit  usité  dans  les  confré- 
ries semblables  établies  ailleurs,  &  où  il  ne  s'agissait  que  d'une  sainte  déli- 
bération Se  d'un  ferme  propos  de  ne  reconnaître  jamais  le  roi  de  Navarre 
pour  successeur  à  la  couronne}  en  sorte  qu'on  auroit  excité  l'avocat  général  à 
présenter  requête  à  la  cour  le  jour  de  saint  Jérôme,  dernier  de  septembre, 
jour  extraordinaire,  pour  demander  qu'il  fût  défendu  de  continuer  cette  con- 
frérie «  sur  telles  peines,  qu'il  plût  audit  avocat  général  de  requérir,  &  avec 
«  des  invectives  malséantesj  »  que  le  maréchal  s'étant  rendu  au  parlement 
accompagné  de  deux  cents  hommes  d'armes.  Se  ayant  mis  des  gardes  aux 
portes  8<.  posé  des  sentinelles,  il  avoit  extorqué  l'arrêt,  qui  avoit  été  rendu  au 
sujet  de  la  confrérie.  Sec.  Ils  se  plaignent  ensuite  de  ce  que  le  maréchal, 
pour  se  venger,  avoit  tenté  de  transférer  ailleurs  la  cour  du  parlement.  Se 
écrit  à  plusieurs  conseillers  qui  avoient  refusé  de  sortir  de  Toulouse.  Ils 
appellent  enfin  tous  les  confédérés  à  leur  secours,  avec  offre  de  remettre  la 
décision  de  ce  différend  entre  les  mains  du  duc  de  Mayenne  Se  du  conseil 
établi  pour  le  gouvernement  du  royaume. 

Le  jour  de  la  publication  de  ce  manifeste,  le  parlement  de  Toulouse,  peu 
satisfait  du  maréchal  de  Joveuse,  ordonna',  par  un  arrêt,  qu'il  ne  seroit  fait     Éd.origîn. 

^  .  t.  V,  p.  443. 

aucun  accord  avec  lui  que  la  ville  ne  fût  armée.  Le  parlement  fît  ensuite 
venir  quelques  troupes  dans  la  ville.  Se  écrivit  au  marquis  de  Villars,  qui  étoit 
en  Agenois,  Se  à  plusieurs  autres  seigneurs  de  marcher  à  leur  secours.  Villars 
arriva  à  Toulouse  à  la  fin  d'octobre  avec  deux  cents  chevaux  Se  un  régiment 
d'infanterie.  Les  Toulousains  députèrent  peu  de  temps  après  au  maréchal  de 
Joyeuse,  pour  lui  témoigner  la  surprise  où  ils  étoient  de  ses  hostilités.  Il 
répondit  qu'ils  n'avoient  d'autre  traitement  à  attendre  de  lui,  tant  qu'ils  souf- 
friroient  l'évêque  de  Comminges  Se  le  provincial  des  minimes  dans  leur  ville. 
Alors  ce  prélat,  pour  ôter  tout  prétexte  au  maréchal,  consentit  de  se  retirer 
Se  de  remettre  le  gouvernement  de  Toulouse  entre  le  mains  du  duc  de 
Mayenne.  En  même  temps  les  Toulousains  prièrent  le  marquis  de  Villars  de 
prendre  le  gouvernement  Se  la  défense  de  Toulouse,  avec  pouvoir  d'accorder 
leur  diftérend  avec  Joyeuse.  Villars  refusa  le  gouvernement}  mais  il  se  chargea 
volontiers  de  travailler  à  la  paix.  Cependant  comme  le  duc  de  Joveuse  con- 
tinuait les  hostilités,  Se  qu'après  s'être  rendu  maître  de  Donneville,  Deyme, 

'  Lafaille,  Annales  de   Toulouse,   t.   2  ,  p.    441    &  suiv. 
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Pompertuzat  Se  Péchabou ,  il  avoit  assiégé  Castanet,  situé  à  une  lieue  de 
Toulouse,  pour  resserrer  cette  ville  de  plus  en  plus,  Villars  se  mit  en  marche 
contre  lui  à  la  tête  de  deux  cents  chevaux  Se  de  deux  régimensj  mais  soit 
que  ce  dernier  ne  se  sentît  pas  assez  fort,  ou  pour  d'autres  raisons  que  nous 
ignorons,  il  se  retira  sans  coup  férir,  &c  se  contenta  de  faire  des  propositions 
de  paix,  en  sorte  que  Castanet  fut  obligé  de  se  rendre  au  duc  de  Joyeuse. 

L.  —  Le  maréchal  de  Joyeuse  assemble  les  états  de  son  obéissance  à  Lavaur 
6*  conclut  la  paix  avec  les  Toulousains. 

Dans  ces  circonstances,  le  maréchal  de  Joyeuse  fit'  à  Lavaur,  le  i5  de 
novembre,  l'ouverture  des  états  qu'il  avoit  convoqués  «  par  ordre  du  duc  de 
a  Mayenne,  lieutenant  général  de  l'État  Se  couronne  de  France,  &  du  conseil 
«  général  de  l'union  établi  à  Paris^  ».  Le  maréchal  exposa  dans  son  discours 
l'état  des  affaires  du  royaume  &  de  la  province,  6c  dit,  entre  autres,  ce  que 
«  les  ennemis  ayant  assiégé  Narbonne  pendant  trois  mois,  il  avoit  levé  une 
«  armée  8c  les  avoit  obligés  d'abandonner  le  siège  8c  les  environs  de  cette 
«  ville,  8c  d'accorder  une  trêve  de  quatre  mois,  trêve  très-néressaire  pour  le 
«  soulagement  du  peuple  8c  pour  le  labourage;  que  le  parlement,  les  capi- 
«  touls  8c  les  bourgeois  de  Toulouse  ayant  approuvé  8c  fait  publier  cette 
«  trêve,  néanmoins  l'évêque  de  Comminges,  assisté  de  quelques  mutins,  pour 
«  en  empêcher  l'effet,  avoit  excité  une  grande  sédition  dans  Toulouse  8c  fait 
«  soulever  le  peuple  en  armes  pour  le  massacrer  8c  une  partie  des  conseillers, 
«  capitouls  8c  meilleurs  habitans  ;  faisant  prêcher  publiquement  qu'ils  étoient 
ce  hérétiques;  mais  que  pour  ne  pas  mettre  cette  ville  en  plus  grande  com- 
te bustion,  ils  auroient  mieux  aimé  la  quitter  8c  abandonner  leurs  maisons  à 
«  la  fureur  du  peuple,  qui  avoit  commis  une  infinité  de  désordres;  qu'il 
«  avoit  tâché  d'y  remédier  par  la  douceur,  ayant  écrit  aux  capitouls  qui  étoient 
((  restés  dans  la  ville  de  chasser  les  séditieux  8c  de  remettre  dans  leurs  biens 
«  les  habitans  qui  s'étoient  absentés,  ce  qui  n'ayant  servi  de  rien,  il  avoit 
«  été  obligé,  à  son  grand  regret,  de  mettre  une  armée  sur  pied,  sous  la  con- 
«  duite  du  duc  de  Joyeuse  son  fils,  qui  étoit  actuellement  aux  environs  de 
«  Toulouse,  dont  il  avoit  voulu  les  avertir,  les  faisant  juges  de  ses  déjnarches, 
«  8c  les  exhortant  à  trouver  quelque  moyen  de  pacifier  ces  troubles  Se  à 
«  accorder  néanmoins  au  duc  de  Mayenne  Seau  conseil  de  l'union  des  catho- 
«  liques  les  sommes  contenues  dans  sa  commission  pour  délivrer  le  royaume 
«  8c  la- province  de  l'oppression,  en  attendant  qu'il  plaise  à  Dieu  de  nous 
«  donner  un  roi  três-chrestien  8c  bon  catholique,  oint  8c  sacré,  comme  nos 
ce  prédécesseurs  rois.  »  L'évêque  de  Lodève  répondit  au  maréchal  au  nom  de 

'  Archives  des  états  de  L.anguedoc.  mille  deux  cent  quatre-vingt-cinq  écus  pour  sou- 

*  L'ordonnance   du   duc    de  Mayenne   pour   la  tenir  la   guerre  contre  les  hérétiques,  leurs   fau- 

convocation  des  états  à  Lavaur  est  datée  du^iy  sep-  teurs,  adhérents,  après  les  horribles  meurtres  com- 

tembre  &  écrite  du  camp  d'Aubremesnil  près  Ar-  mis  aux  états  de  Blois,  (Arch.  de  l'Hérault,  reg. 


ques. 


Elle  contient  la  demande  de  cent  vingt-neuf       des  états.)   [J.  R.j 
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l'assemblée,  à  laquelle  il  présida  les  premiers  jours.  L'évêque  de  Saint-Papoul 
étant  arrivé  quelque  temps  après,  présida  le  reste  de  la  séance,  comme  plus 
ancien.  Outre  ces  deux  prélats,  l'évêque  de  Lavaur,  avec  les  vicaires  généraux 
de  Narbonne,  Toulouse,  X\h\  Se  Alet  y  assistèrent  pour  le  clergé,  Se  pour  la 
noblesse,  le  baron  d'Ambres  en  personne,  avec  les  envoyés  des  barons  de 
Saint-Félix  Se  de  Castelnau  d'Estrétefonds.  Ceux  du  tiers  état,  qui  s'étoient 
trouvés  aux  derniers  états  tenus  à  Limoux,  y  assistèrent  aussi,  excepté  les 
capitouls  de  Toulouse  Se  les  consuls  de  CarcassonneSe  de  Mirepoix.On  admit 
les  consuls  de  Lautrec  Se  de  Graulhet,  les  deux  seules  villes  du  diocèse  de 
Castres  qui  s'étaient  déclarées  pour  la  ligue. 

Le  maréchal  de  Joyeuse  ayant  remis  aux  états  les  conditions  Se  les  articles 
sous  lesquels  il  offroit  la  paix  aux  Toulousains,  on  arrêta,  après  en  avoir  fait 
la  lecture,  que  l'évêque  de  Lavaur,  le  vicaire  général  de  Narbonne,  le  baron 
d'Ambres  Se  les  consuls  de  Narbonne  Se  de  Lavaur  se  rendroient  à  Toulouse, 
pour  engager  les  capitouls  à  les  accepter  Se  leur  déclarer,  en  cas  de  refus, 
qu'ils  ne  pouvoient  s'empêcher  de  rompre  leur  union '.D'un  autre  côté,  le 
marquis  de  Villars,  accompagné  de  plusieurs  gentilshommes,  de  Bertier  Se 
Vignials,  conseillers,  députés  par  le  parlement,  Se  de  deux  anciens  capitouls 
députés  par  la  ville  de  Toulouse,  s'étant  rendus^ à  Castanet,  auprès  du  duc 
de  Joyeuse,  Se  s'étant  abouchés  avec  les  députés  des  états  qui  s'y  étoient  aussi 
rendus,  on  convint  de  la  paix,  après  quelques  conférences.  Se  il  fut  dit  par 
un  des  articles  que  l'évêque  de  Comminges  se  retireroit.  Tous  ces  députés 
s'étant  ensuite  rendus  à  Toulouse,  ce  prélat  résolut  enfin  de  se  retirer,  à  la 
persuasion  du  marquis  de  Villars  Se  du  président  de  Paulo ,  Se  il  partit  le 
20  de  novembre,  à  neuf  heures  du  soir.  Son  départ  excita  quelque  mouvement 
dans  le  peuple,  qui  courut  aux  armes  Se  se  barricada  en  plusieurs  quartiers, 
dans  la  croyance  qu'on  alloit  le  livrer  au  ressentiment  de  Joyeuse  :  mais 
Villars,  de  Paulo  Se  les  capitouls  trouvèrent  moyen  de  l'apaiser.  Le  lende- 
main, l'évêque  de  Lavaur  Se  les  autres  députés  des  états  signèrent  les  articles  de 
la  paix  dans  l'hôtel  de  ville.  Se  lorsqu'ils  furent  de  retour  à  Lavaur,  ils  le  signè- 
rentde  nouveau  le  27  de  novembre,  avec  le  maréchal  de  Joyeuse  Se  les  députés 
de  Toulouse,  qui  les  avoient  suivis.  Il  est  dit  dans  le  premier  de  ces  articles, 
qu'on  peut  voir  dans  nos  preuves^, que  le  maréchal  de  Joyeuse  sera  reconnu 
pour  gouverneur  général  de  Languedoc  Se  le  duc  son  fils  pour  son  lieute- 
nant général  en  son  absence,  sans  qu'on  puisse  s'entremettre  de  ladite  charge. 
Il  y  eut  quelques  articles  secrets,  dont  l'un  "*  fut  que  la  ville  de  Toulouse 
donneroit  cinquante  mille  livres  au  maréchal  pour  payer  sa  gendarmerie  Se 


'D'après  le  prOcès-verbal  des  états   de  Lavaur,  cessité   de  se  séparer  d'eux.  (Loutchezky,  Docam. 

la   résolution  d'envoyer  des  députés   aux  Toulou-  inédits  sur  la  ligue,  p.  264.)   [J.  R.] 
sains    fut    prise    le    i5    novembre,    &   les    députés  *  Lafaille,  Annales  de   Toulouse,   t.  2,  preuves, 

ttaient,  comme  le  disent  les  Bénédictins,  chargés  p.  319: 

de  signifier  aux  Toulousains  que   si    le   différend  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  428-CXLIX. 

élevé  entre  eux  &  Joyeuse  n'était   pas  apaisé,    les  *  Mémoires  de  Faurin,  [p.  176.] 

états  se  verraient  à  leur  grand  regret  dans  la  né- 
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le  dédommager  du  tort  qu'il  avoit  souffert.  Le  parlement  autorisa  les  articles, 
8c  les  états  ordonnèrent,  le  dernier  de  novembre,  qu'ils  seroient  insérés  dans 
Jeurs  registres  :  on  reçut  ensuite,  à  l'assemblée,  les  députés  de  Toulouse,  Se 
parla  finit  cette  grande  affaire,  dont  M.deThou'  rapporte  les  principales 
circonstances,  mais  d'une  manière  peu  exacte,  n'ayant  pas  eu  des  mémoires 
assez  fidèles. 

Le  même  jour,  dernier  de  novembre,  les  états  députèrent  l'évêque  de 
Lavaur  8c  Daffis,  grand  vicaire  de  Toulouse,  pour  aller  à  Narbonne  compli- 
menter le  cardinal  de  Joyeuse,  qui  y  étoit  arrivé  de  Rome,  8c  l'inviter  à  venir 
présider  à  l'assemblée  5  mais  le  cardinal  s'excusa  sur  ce  qu'il  étoit  trop  fatigué 
8c  se  rendit  à  Toulouse,  dont  il  étoit  archevêque,  ainsi  que  de  Narbonne, 
<iu  mois  de  janvier  suivant.  Les  états  ordonnèrent  de  faire  des  magasins  pour 
l'armée  du  duc  de  Joyeuse,  Se  on  le  pria  de  la  faire  avancer  des  environs  de 
Toulouse  vers  le  diocèse  de  Mirepoix,  où  les  ennemis  (c'est-à-dire  le  vicomte 
de  Mirepoix)  avoient  surpris  le  lieu  de  Puivert  8c  quelques  autres  contre  la 
trêve.  Le  maréchal  fit  à  l'assemblée  des  plaintes  de  cette  contravention  le 
4  de  décembre,  8c  déclara  qu'il  étoit  résolu  de  marcher  en  personne  pour  la 
faire  réparer,  8c  de  ne  rien  épargner  pour  la  conservation  de  l'union.  Les  états 
prièrent  néanmoins  le  maréchal  de  prolonger  la  trêve,  s'il  le  jugeoità  propos, 
8c  il  convint  ^quelque  temps  après,  avec  le  duc  de  Montmorency,  de  la  con- 
tinuer jusqu'au  dernier  de  janvier.  Les  états  s'opposèrent  à  ce  que  Montpezat, 
frère  du  marquis  de  Villars,  jouît  de  l'économat  de  l'évêché  d'Albi,  que  le 
duc  de  Mayenne  lui  avoit  donné,  parce  que  cet  économat  étoit  destiné  aux 
frais  de  la  guerre.  Se  on  ordonna  d'informer  contre  le  vicomte  de  Mirepoix, 
qui  s'étant  uni  avec  les  hérétiques,  s'étoit  emparé  de  divers  lieux  dans  les 
diocèses  de  Mirepoix  8c  d'Alet.  On  continua  le  bureau  du  pays  ordonné  aux 
états  de  Carcassonne,  pour  gérer  les  affaires  avec  le  même  pouvoir  8c  la  même 
autorité. 

Ll.  —  Les  états  de  Lavaur  font  serment  de  ne  jamais  reconnaître  le  roi  de 
'Navarre  pour  roi  de  France. 

Le  II  de  décembre,  Philippe  Bertier,  sieur  de  Montrabé,  8c  François 
Vignials,  conseillers  Se  députés  du  parlement  de  Toulouse,  s'étant  rendus  aux 
états  de  Lavaur,  le  premier  fit  un  long  discours  dont  la  conclusion  fut  que 
l'assemblée  fît  serment  «  de  n'obéir  jamais  à  aucun  roi  de  France,  ni  d'en 
«  reconnoître  aucun  qui  ne  soit  catholique,  oint  Se  sacré,  spécialement  le  roi 
«  de  Navarre,  chef  Se  protecteur  des  hérétiques  ;  2°  de  s'opposer  à  la  chambre 
«  ou  prétendu  parlement  de  Carcassonne  ^  ».  Il  remontra  ensuite  le  tort  que 

'  Tome  XII,  tJote  IX,  n.  5  &  suiv.  p.  264.)  Le  roi  Henri  III  avait  ordonné  par  ses  let- 

'  Mémoires  de  Faurin,  [p.  lyS.]  très  patentes  la  translation  du  parlement  de  Tou- 

'  Les  députés  du  parlement  proposèrent  le  ser-  louse  à  Carcassonne;  le  président  Sabatier  se  ren- 

ment  dès   leur   arrivée  à  Lavaur,  &    le   i3   il    fut  dit  seul    à   cet  ordre,   &  dut,  après  s'être  entendu 

enjoint  n  tout  le  monde  de  le  prêter.  (Loutchezky,  avec  Montmorency,  composer  In  cour  avec  des  ma- 
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faisoit  au  serment  de  l'union  la  irève  conclue  avec  le  sieur  de  Montmorency,    ^Éd.origin.^ 

s'en  rapportant  néanmoins,  sur  ces  articles,  au  jugement  des  états.  L'évêque  de 

Saint-Papoiil  lui  répondit  au  nom  de  l'assemblée,  &  les  deux  députés  s'étant 

retirés,  on  fit  le  décret  suivant  :  «  Les  habitants  du  pays,  de  quelque  ordre 

u  ou  qualité  qu'ils  soient,  n'obéiront,  ni  ne  recevront  aucun  commandement 

«  de  prince,  ni   reconnoîtront  pour  roi  un  hérétique  ou  fauteur  d'hérésie, 

«  même  le  roi  de  Navarre,  chef  des  hérétiques  &  relaps,  à  peine  d'être  déclarés 

«   St  punis  comme  proditeurs  de  leur  religion  &  patrie,  ce  qui  sera  confirmé 

«  par  un  solennel   serment,  &  à  ces  fins  seront  dressés  des  articles   par  les 

«  évêques  de  Lodève  &  de  Lavaur  &  les  députés  de  Toulouse  &  de  Nar- 

«  bonne,  de  ne  reconnoître  dans  la  province  d'autre  cour  souveraine  que  le 

a  parlement  de  Toulouse,  8c  d'empêcher  par  tous  moyens  l'établissement  de 

«   ladite  chambre  de  Carcassonne.  «  Quant  à  la  trêve,  les  états  s'en  remirent 

au  jugement  du  maréchal  de  Joyeuse. 

En  conséquence  de  cette  délibération,  les  commissaires  nommés  dressèrent 
la  formule  du  serment,  conçue  de  la  manière  suivante  :  «  Je  promets  de  ne 
«  reconnoître  jamais  roi  de  France  autre  qu'un  catholique,  &  je  ne  recon- 
«  noîtrai  pas  le  roi  de  Navarre,  comme  excommunié  par  le  pape  8v  déclaré 
«  indigne  de  succéder  à  la  couronne.  »  Pour  couper  chemin  aux  pratiques 
qui  se  faisoient  journellement  entre  les  catholiques  par  les  partisans  de  ce 
prince,  les  états  défendirent  à  toutes  personnes  de  disputer  en  aucune  façon 
de  son  prétendu  droit  à  la  couronne  &  de  dire  aucunes  paroles  à  son  désa- 
vantage ou  en  sa  faveur.  Us  ordonnèrent  que  ce  serment  seroii  fait  en  corps 
d'états  S<.  d'assiettes,  S<.  ailleurs,  par  les  ecclésiastiques,  entre  les  mains  de 
leurs  évêques  ou  de  leurs  grands  vicaires;  par  les  seigneurs  &  les  gentils- 
hommes de  la  province,  mandés  par  le  maréchal  &  le  duc  de  Joyeuse,  entre 
les  mains  de  tel  prélat  qu'il  seroit  avisé,  si  mieux  n'aimoient  le  faire  entre 
les  mains  de  leurs  pasteurs  dans  leurs  diocèses,  8c  par  tous  autres  dans  les 
villes  épiscopales,  entre  les  mains  de  l'évêque  ou  de  son  grand  vicaire,  8c  dans 
les  paroisses,  entre  les  mains  des  recteurs  ou  de  leurs  vicaires;  qu'il  seroit 
fait  un  registre  dans  chaque  ville  de  ceux  qui  auroient  signé  ;  que  tous  ceux 
qui  refuseroient  de  faire  le  serment  ou  favoriseroient  le  roi  de  Navarre, 
seroient  déclarés  désunis  8c  séparés  de  la  religion  8c  union  des  catholiques, 
tenus  8c  réputés  pour  fauteurs  8c  hérétiques,  8c  punis  comme  tels.  Enfin,  les 
états  prièrent  le  parlement  d'autoriser  les  articles.  Le  dimanche  17  de  décembre, 
hs  états  s'étant  rendus  en  corps,  avec  les  deux  députés  du  parlement,  dans 
1  église  des  Cordeliers,  y  entendirent  la  messe  8c  jurèrent  devant  le  grand 
autel  l'observation  de  ces  articles,  après  quoi  ils  se  séparèrent. 

Cette  assemblée  donna  deux  mille  écus  de  gratification  au  maréchal  de 
Joyeuse  8c  mille  écus  au  duc  son  fils.  Elle  accorda  l'octroi  ordinaire  demandé 
par  le  duc  de  Mayenne,  qui  montoità  cent  cinq  mille  écus  sans  l'équivalent, 

gstrats  du   présidial    qui   furent   élevés    au    rang        crainte  de  la  suppression  du  nouveau  parlement, 
d.:  conseillers,  mais  qui  cependant   ne  voulurent        (Tome  XII,  Preuves,  n.  429.)  [J.  R.j 
pis    renoncer   à  leurs    anciens    offices,   dans    la 
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vingt  mille  écus  pour  la  crue,  quatre  mille  écus  pour  la  réparation  des  places 
frontières  &  dix  mille  livres  pour  les  frais  des  états.  Le  duc  de  Mayenne, 
dans  les  lettres  de  convocation  datées  du  camp  de  Melun',  près  d'Arqués,  le 
27  de  septembre  précédent,  y  expose  «  que  les  états  généraux,  assemblés  à 
«  Blois,  n'avoient  servi  que  de  prétexte  pour  exécuter  les  meurtres  8c  empri- 
«  sonnemens  préparés  depuis  longtemps  contre  les  princes  qu'on  connoissoit 
«  zélés  pour  la  religion  catholique,  ce  qui  avoit  obligé  les  catholiques  de 
«  recourir  aux  armes  &  de  prendre  la  résolution  d'assembler  de  nouveau  les 
«  états  généraux,  ce  qui  n'avoit  pu  être  exécuté,  principalement  à  cause  de  la 
«  mort  du  feu  roi,  arrivée  inopinément,  &  sans  le  sceu  d'autre  que  de  celui 
«  qui  l'avoit  entrepris  de  son  mouvement  &  comme  par  inspiration;  que  sur 
«  ces  assurances,  il  avoit  cru  cette  assemblée  plus  nécessaire  que  jamais,  tant 
«(  pour  la  délivrance  de  M.  le  cardinal  de  Bourbon,  notre  roi  6*  souverain 
«  seigneur^  que  pour  assurer  la  religion;  qu'en  attendant,  il  avoit  jugé  à 
«  propos  d'assembler  les  états  particuliers  de  la  province,  qui  a  grand  besoin 
ti  d'être  assistée  contre  les  hérétiques  qui  la  détiennent  en  divers  endroits,  &c.  » 

LU.  —  Nouveaux  troubles  à  Toulouse. 

La  paix  qui  avoit  été  conclue  entre  les  Joyeuse  &  les  habitans  de  Toulouse 
ne  calma  pas  si  tôt  le  peuple  de  cette  ville.  Le  duc  s'étant  retiré  ^  du  côté  de 
Carcassonne  8c  le  parlement  commençant  à  faire  justice  des  plus  coupables 
de  la  sédition,  l'avocat  Tournier  ameuta  leurs  complices,  dans  le  dessein  de 
rappeler  l'évêque  de  Comminges  8c  de  faire  main  basse  sur  tous  les  gens  du 
Éd.origin.  parlement,  sous  prétexte  qu'ils  favorisoient  les  politiques.  Il  se  saisit  de  l'île 
,p.44  .  ^^  Tounis  8c  de  la  tour  qui  y  étoit.  Le  parlement  donna  aussitôt  commission 
au  président  de  Paulo  8c  à  François  Bertrand,  sieur  de  Meneville,  conseiller, 
d'aller  apaiser  le  tumulte.  Ces  deux  officiers  s'étant  armés,  se  mirent  à  la  tête 
de  la  bourgeoisie,  8c,  après  avoir  pris  une  coulevrine,  ils  marchèrent  vers 
l'île  de  Tounis.  En  y  allant,  ils  rencontrèrent,  dans  la  grande  rue,  Fontages, 
qui  s'étoit  saisi  du  conseiller  Papus  8c  qui  l'emmenoit  prisonnier.  Ils  firent 
aussitôt  pendre  le  premier,  8c,  ayant  fait  pointer  la  coulevrine  contre  l'île  de 
Tounis  8c  charger  la  populace  qui  s'en  étoit  emparée,  les  séditieux  prirent  la 
fuite  8c se  dissipèrent.  De  ce  nombre  furent  Tournier  8c  Taboûet,  leurs  chefs, 
qui  ne  parurent  plus,  8c,  par  leur  fuite,  la  tranquillité  fut  enfin  rétablie  à 
Toulouse.  Le  parlement  acheva  ensuite,  sans  obstacle,  le  procès  qu'il  avoit 
commencé  contre  les  auteurs  de  la  conspiration  :  ils  furent  condamnés  à  mort, 
8c  leurs  biens  furent  confisqués.  Les  uns  furent  exécutés  en  effet  8c  les  autres 
en  effigie.  On  trouve  leurs  noms  dans  l'élection  ^  des  capitouls  pour  l'année  i  Sçi, 
savoir  :   maître  Etienne  Tournier,  Taboûet  8c  Lézat,  avocats  en  la  courj 

'  Ces    lettres   sont  datées  non  de  Melun  mais       —  Lafaille,  Annales  de   Toulouse,  t.  2,  p.  448  & 
d'Aubremesnil.   [J.  R.]  suiv.  —  Tome  XII,  Note  IX. 

'  Gaches,Mémoires  manuscrits,  [pp.  BçSSi  396.]  '  Manuscrit  de  l'abbé  Crozat 
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Louis  Vincent,  dit  Cappelier,  Duron,  Jambert,  Jourdanet,  Chaussoles  & 
autres  ' . 

LUI.  —  Rupture  de  la  trêve,  continuée  seulement  pour  le  labourage. 
La  cité  de  Carcassonne  se  déclare  pour  les  ligueurs. 

Le  duc  de  Joyeuse  e.ifreignit^  la  trêve,  à  la  fin  de  l'année,  par  la  prise  du 
rocher  de  Brescou,  situé  dans  la  mer,  auprès  d'Agde,  où  il  fit  élever  un  fort, 
d'où  il  infestoit  toute  la  côte  j  mais  le  duc  de  Montmorency  le  reprit  bientôt 
après.  Le  maréchal  de  Joyeuse  fit  cependant,  au  mois  de  janvier  suivant,  la  ""ÂTTspô" 
visite  des  villes  de  son  obéissance,  &,  s'étant  rendu  à  Montréal,  au  diocèse  de 
Carcassonne,  suivi  d'Ambres,  d'Honous  8c  autres  gentilshommes  catholiques, 
il  approuva^  la  donation  que  les  commissaires  pour  la  réformation  du  domaine 
avoient  faite,  à  plusieurs  particuliers,  de  divers  emplacemens  de  cette  ville, 
pour  y  rebâtir  leurs  maisons  détruites  pendant  la  guerre  par  les  religion- 
naires,  qui  avoient  aussi  détruit  l'église  collégiale,  excepté  la  cinquième  partie, 
dont  ils  avoient  fait  une  citadelle.  Les  mêmes  commissaires  donnèrent  aussi 
un  emplacement  aux  carmes,  pour  y  rebâtir  leur  couvent,  situé  auparavant 
dans  la  ville,  à  condition  de  célébrer  tous  les  mercredis  une  messe  basse  où 
assisteroient  les  consuls,  «  pour  la  délivrance,  salut  Sv  prospérité  de  Charles, 
«  jadis  cardinal  de  Bourbon,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  à  présent 
«  prisonnier  es  mains  du  roi  de  Navarre  m. 

Le  duc  de  Montmorency  avait  envoyé,  aussitôt  après  la  mort  du  duc  de 
Guise,  Marguerite  de  la  Mark,  sa  femme,  à  la  cour,  pour  y  ménager  ses  inté- 
rêts, &  elle  y  avoit  parfaitement  réussi.  Elle  revint  en  Languedoc  par  Mon- 
tauban  &  Castres,  Se  elle  arriva  le  19  de  février  de  l'an  1090  dans  cette 
dernière  ville,  accompagnée  du  fils  du  comte  d'Aubijoux.  Le  comte  de  Mont- 
gommery  ,  qui  commandoit  à  Castres,  fut  au  devant  d'elle  jusqu'à  Réalmont, 
avec  le  comte  de  Bioule,  le  vicomte  8t  le  baron  de  Montfa,  Villegli,  Tanus 
&  le  reste  de  la  noblesse  du  pays. 

La  trêve  étant  sur  le  point  de  finir,  les  ducs  de  Montmorency  8c  de  Joyeuse 
nommèrent  des  députés  qui  s'assemblèrent  à  Peyriés,  au  diocèse  deNarbonne, 

L'intention  des    révoltés   était  de  faire  main  refusa.  La  seule  voie  pour  aller  à  Tounis  était  le 

basse  sur  le  parlement.  La  cour  avertie,  fit  empri-  pont  situé  en  face  l'église  la  Dalbade;  les  conju- 

sonner  deux  des  conjurés;  Tournier  se  saisit,  dans  rés  l'avaient  barricadé,  on  dut  lecanonner;  mais 

réjlise    des    Cordeliers   du    Salin,    des    conseillers  aux  premières  volées  des  deux  couleuvrines  ame- 

Papus  &  Rességuier,  les  mena  dans  l'île  de  Tou-  nées   par    les   capitouls,   Tournier    &    ses  compa - 

nis,  déclarant  qu'il   les  rendrait  quand  ses  parti-  gnons  gagnèrent  l'autre    bord    de    la    rivière    vers 

I   sans  auraient  été  relâchés.  Les  capitouls,  avec  leur  Saint-Cyprien,  les  uns  à  la  nage,  les  autres  sur  des 

main-forte,   se   rendirent   au    palais,    où    étaient  bateaux  servant  à  pécher  le  sable  dans  la   rivière, 

déjà  réunis  en  armes  trois  cents  partisans  du  par-  Les  habitants  de  Tounis  vinrent  la  corde  au  cou 

lement.    Les  officiers    de   cette   cour    sortirent    du  implorer  la  clémence  du  parlement.    [J.  R.J 

palais,  vêtus   de    leurs    robes    rouges,  ayant  à  leur  *  Gâches,    Mémoires    manuscrits,   [p.  Spô.]  — 

têts    le    président   de    Paulo  ;    celui-ci     craignant  Faurin  ,  Mémoires  manuscrits.  [Il  n'est  pas  ques- 

pour  la  vie  de  Papus   &  de  Rességuier,    essaya    de  tion  de  Brescou  dans  ces  Mémoires.] 

parlementer,  offrit    le  pardon   à  Tournier  qui  le  '  Archiyes  delà  ville  de  Montréal. 


XL  5i 


An  iSpo 


802  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XLl. 


'  &  qui  convinrent  %  le  5  de  février,  de  la  continuer  pendant  un  an,  à  comptef 
depuis  le  premier  de  ce  mois,  mais  seulement  pour  le  labourage  &.  pour  toute 
sorte  de  bestiaux.  Les  députés  qui  signèrent  les  articles  de  cette  trêve  furent: 
du  Caylar,  d'Entraigues,  Marion,  Rochemore,  Jonquières,  d'Arnoye,  Poilhe, 
deCongibre  8c  Guibeil.  Le  duc  de  Montmorency  approuva  lesarticlesle  même 
jour  8c  les  fit  publier  k  Béziers,  où  il  étoit  alors.  Il  se  rendit  ensuite  dans  la 
ville  basse  de  Carcassonne.  Comme  la  cité  gardoit  une  espèce  de  neutralité, 
le  duc  se  flatta  de  pouvoir  l'attirer  à  son  parti,  8c  il  n'y  négligea  rien  pendant 
quinze  jours  qu'il  demeura  dans  la  ville  basse;  mais  il  n'y  put  réussir,  8c  la 
cité  s'étant  enfin  déclarée  pour  la  ligue  8c  les  Joyeuse,  ces  deux  villes  se  firent, 
depuis,  une  guerre  continuelle  pendant  deux  ans.  Le  duc  de  Montmorency 
se  mit  peu  de  temps  après  en  campagne,  Se,  ayant  reçu  un  renfort  considé- 
rable, tant  du  comte  de  Montgommery,  qui  lui  amena  les  troupes  de  Castres, 
que  du  vicomte  de  Mirepoix  8c  de  Ferrais,  sénéchal  du  Lauragais,  il  remit 
sous  son  obéissance,  à  la  fin  de  février,  Sépian,  Vilespi,  Villepinte,  Laura- 
guel,  Pezens,  Moussoulens  8c  quelques  autres  châteaux  8c  villages  des  environs 
de  Carcassonne,  qui  tenoient  pour  la  ligue  5  mais,  pendant  cette  expédition, 
t.^v  Ï447.  ÏjIo"'^^^^»  cji-i^  commandoit  à  Roquemaure,  sur  le  Rhône,  se  révolta  ^.  Pérault, 
sénéchal  de  Beaucaire,  l'assiégea  aussitôt, par  ordre  du  duc  de  Montmorency,, 
8c  obligea  enfin  ce  capitaine  à  capituler  8c  à  remettre  Roquemaure  au  roi, 
moyennant  deux  mille  deux  cents  écus  qu'on  lui  compta.  Les  ligueurs,, 
s'étant  armés  de  leur  côté,  prirent,  le  18  de  janvier,  le  bourg  8c  le  château 
deSolignac  en  Vêlai,  à  une  lieue  8c  demieduPuy,  sous  la  conduite  de  Mar- 
minhac,  qui  venoit  de  l'armée  du  duc  de  Mayenne.  La  plupart  de  ceux  qui 
étoient  dedans,  furent  passas  au  fil  de  l'épée,  8c  les  ligueurs  n'y  eurent  qu'un 
homme  de  tué  8c  trois  de  blessés  3.  Ces  derniers  prirent  aussi,  au  commence- 
ment de  mars,  le  lieu  de  Viviers,  au  diocèse-  de  Lavaur;  8c  le  duc  de  Mont- 
morency ayant  séparé  ses  troupes  le  8  de  ce  mois,  ils  reprirent  les  lieux  de 
Pezens  8c  de  Moussoulens;  mais  ils  furent  obligés  de  lever  le  siège  de  Lau- 
raguel,  qu'ils  avoient  entrepris,  les  assiégés  ayant  été  secourus. 

LIV.  —  Les  états  de  la  ligue,  assemblés  à  Lavaur,  demandent  du  secours  au 

roi  d'Espagne. 

La  rupture  de  la  trêve  engagea  le  maréchal  de  Joyeuse  à  convoquer  les 
états  de  la  partie  de  la  Province  qui  lui  était  soumise,  afin  de  pourvoir  à 
l'entretien  de  ses  forces,  ce  qu'on  n'avoit  pas  fait  aux  derniers  états,  parce 
qu'on  se  reposoit  sur  la  trêve.  Il  fit  l'ouverture  ^  de  cette  assemblée,  à  Lavaur, 


'  Archives  du  domaine  de  Montpellier.  les  ont  contraints  de  lever  le  siège  &  les  tiennent 

'  Procès  verbaux  des  états  de  1601.  resserrés  à  leur  tour.  Cette  lettre  contient  de  nom- 

'  L'évêque  du  Puy  écrit  le  12  février  au  roi  que  breuses   protestations  de  dévouement.  (Bibl.   nat. 

les  habitants  de   sa  ville  épiscopale  l'ont  assiégé  mss.  Dupuy,6t,p.  104.)  [J.  R.] 

avec    trois  canons  dans   le  château  ;  mais  M.  de  ''  Archives  des  états  de  Languedoc. 
Chaste,  gouverneur  du  Vêlai,  &  le  doyen  d»  Puy 
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le  20  de  mars  de  Tan  iSço,  dans  le  palais  épiscopal,  8c  on  tint  les  séances 
suivantes  dans  l'hôtel  de  ville.  Le  cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de  Tou- 
louse, y  présida,  8c  les  évêques  de  Saint-Papoul  8c  de  Lodève  s'y  trouvèrent. 
Le  tiers  état  fut  composé  des  députés  des  villes  8c  diocèses  de  Toulouse,  Nar- 
bonne,  Albi,  Lavaur,  Saint-Papoul  Se  Rieux,  8c  des  diocésains  de  Carcassonne, 
Alet  8c  Limoux,  Mirepoix,  bas-Montauban  8c  Comminges.  On  peut  juger 
par  là  de  l'étendue  du  pays  qiii  avoit  embrassé  le  parti  de  la  ligue.  Le  fameux 
Genebrard,  archevêque  d'Aix,  député  du  cardinal  Cajetan,  légat  en  France, 
se  rendit  à  l'Assembiée  pour  l'assurer  de  la  protection  du  pape.  Le  président 
Hennequin,  député  du  duc  de  Mayenne  8c  du  conseil  de  la  ligue,  s'y  rendit 
aussi  pour  donner  les  mêmes  assurances  :  on  les  pria  l'un  8c  l'autre,  après 
qu'on  les  eut  remerciés,  d'assister  aux  états,  afin  d'être  témoins  de  la  misère 
du  pays  8c  d'en  faire  leur  rapport  à  ceux  qui  les  avoient  envoyés.  On  reçut 
en  l'union,  8c  sous  l'obéissance  du  roi  Charles  X,  à  présent  régnant,  les  habi- 
tans  de  la  cité  de  Carcassonne,  où  le  siège  de  sénéchal,  qui  avoit  été  transféré 
à  Limoux,  fut  établi  par  la  ligue.  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  ne  servit 
pas  longtemps  de  fantôme  de  roi  aux  ligueurs,  étant  mort  le  8  de  mai  suivant  à 
Fontenay-le-Comte,  où  il  étoit  détenu  prisonnier.  Les  états  de  Lavaur  emprun- 
tèrent quinze  mille  écus  pour  l'entretien  de  l'armée  du  duc  de  Joyeuse,  8<. 
on  ordonna  de  faire  battre  pour  cent  cinquante  mille  marcs  de  pièces  de 
cinq  Se  de  dix  sols,  afin  d'en  employer  le  profit  aux  frais  de  la  guerre.  On 
résolut  de  faire,  pour  cette  fabrication,  une  cueillette  volontaire,  à  laquelle 
les  peuples  seroient  exhortés  de  contribuer  par  les  prédicateurs  8c  les  curés. 
Le  25  de  mars,  les  états  prièrent  le  maréchal  de  Joyeuse  de  procurer  à  la 
province,  contre  les  hérétiques,  le  secours  du  roi  d'Espagne,  tant  en  hommes 
qu'en  argent,  à  l'exemple  du  duc  de  Mayenne,  qui  avoit  déjà  profité  d'un 
pareil  secours.  Le  duc  de  Joyeuse  se  rendit  à  l'assemblée  le  lendemain.  Se  y 
exposa  la  situation  présente  des  affaires.  Deux  jours  après,  les  états,  en  corps, 
se  transférèrent  à  Toulouse  8c  continuèrent  de  s'assembler  dans  la  salle  de 
l'c-rchevêché  de  cette  ville.  D'Assezat,  Sabbateri,  Bertier  8c  Vezian,  conseillers 
au  parlement j  Rudelle,  avocat;  Vigniaux  Se  Roux,  bourgeois  de  Toulouse, 
députés  pour  tenir  dans  cette  ville  le  bureau  des  finances  de  Languedoc, 
s'étant  rendus  à  l'assemblée  le  dernier  de  mars,  concertèrent  avec  le  maréchal 
de  Joyeuse  8c  les  états,  les  moyens  de  donner  du  secours  aux  villes  des  envi- 
rons de  Toulouse,  qui  en  avoient  un  extrême  besoin,  8c  on  convint  de  prier 
le  cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de  Toulouse,  d'assembler  incessamment  le 
clergé  de  la  Province,  afin  de  l'engager  de  contribuer  aux  frais  de  la  guerre. 
On  pria  le  pape,  à  qui  on  écrivit  pour  le  remercier  de  sa  protection,  de  vouloir 
aussi  aider  la  Province  par  quelque  secours  temporel,  8c  on  résolut  de  lever 
quinze  cens  hommes  de  pied,  outre  les  troupes  que  le  maréchal  de  Joyeuse 
avoit  déjà  Se  de  les  départir  dans  les  villes  catholiques  du  pays  '. 


Le  bas  Languedoc,  moins  épuisé  que  Toulouse        Genevois  contre  le  duc  de  Savoie.  Le  17  avril  iSpo 
ses  environs,    put  soutenir    de  ses   subsides  les        Cabassol,  premier  consul   &  viguier  de  Montpel- 
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LV.  —  Concile  de  Toulouse. 

Le  cardinal  de  Jojeuse  assembla,  en  effet,  à  Toulouse,  le  concile  de  la 
Province,  au  mois  de  mai  suivant  j  mais  il  ne  paroît  pas  qu'on  y  ait  fait  aucune 
imposition  sur  le  clergé  pour  le  soutien  de  la  ligne.  Le  cardinal  présida  '  à  ce 
concile,  auquel  assistèrent  avec  lui  les  évêques  Alexandre  de  Bardis,  de  Saint- 
Éd.origin.  Papoul  j  Jean  du  Bourg,  de  Rieux,  Se  Horace  de  Birague,  de  Lavaur,  avec  les 
procureurs  des  évêques,  Pierre  de  Lancrau,  de  Lombez^  Pierre,  de  Pamiersj 
Pierre  Donault,  de  Mirepoix,  &  du  chapitre  de  Montauban,  le  siège  épiscopal 
vacant;  on  y  fit  un  grand  nombre  de  canons  ou  statuts  pour  la  discipline, 
divisés  en  quatre  parties.  Le  cardinal  de  Joyeuse  indiqua,  dans  la  dernière 
séance,  un  autre  concile  qui  devoit  se  tenir  à  Toulouse  trois  ans  après,  mais 
qui  ne  fut  pas  tenu. 

LVL  —  Prise  6»  reprise  de  Montastruc  par  les  deux  partis. 

Cependant,  les  hostilités  continuèrent  ^  dans  la  Province,  entre  les  deux 
partis.  Le  comte  de  Montgommery,  gouverneur  de  Castres,  voulant  reprendre 
sur  les  ligueurs  le  lieu  de  Viviers,  au  diocèse  de  Lavaur,  assembla  un  corps 
de  troupes.  Se  étant  parti  le  i"  d'avril,  assiéga  la  place,  la  prit  le  dimanche 
8  de  ce  mois,  Sî.  la  mit  au  feu  &  au  pillage;  en  sorte  qu'elle  fut  entièrement 
consumée.  Le  capitaine  Tulet  ou  Taulat  surprit,  le  5  de  mai  suivant,  sur  les 
ligueurs,  la  ville  de  Montastruc,  au  diocèse  de  Toulouse,  à  la  tête  de  cent 
soixante  hommes.  Le  duc  de  Joyeuse,  qui  étoit  à  Toulouse,  fit  ausitôt  assem- 
bler un  corps  de  troupes  pour  la  reprendre;  mais  un  régiment  qu'il  avoit  à 
Castelnaudary  s'étant  avancé  imprudemment  vers  Carcassonne,  donna  dans 
une  embuscade  que  le  vicomte  de  Mirepoix  Si  Ferrais,  sénéchal  de  Lauragais, 
lui  avoient  dressée,  fut  battu  6c  perdit  cent  cinquante  hommes;  le  reste  fut 
mis  en  fuite.  Le  duc  de  Joyeuse  se  mit  néanmoins  en  marche,  à  la  tête  de  sa 
compagnie  de  gens  d'armes,  de  celles  de  Chalabre  6^  d'Ambres,  de  la  compa- 
gnie de  chevau-légers  de  Las  Aubaresses  Se  des  régi  mens  du  vicomte  de 
Bruniquel,  de  Blugnac  Se  de  Caravelles.  Tulet  demanda  du  secours  au  gou- 
verneur de  Vielmur,  qui  lui  envoya  une  cinquantaine  d'arquebusiers.  Le 
duc  de  Joyeuse  ayant  dressé  sa  batterie  Se  fait  brèche  le  lo  de  mai,  fit  donner 
trois  assauts  consécutifs  le  même  jour  Se  fut  toujours  repoussé;  mais  il  obligea 
les  assiégés,  au  quatrième,  à  se  réfugier  dans  l'église,  où  ils  furent  forcés  Si 
passés  au  fil  de  l'épée.  On  avoit  promis  la  vie  aux  capitaines  Mons  Se  Mar-j 
guérites,  qui,  ayant  été  conduits  au  duc,  furent  néanmoins  tués  à  coups  de^ 

lier,  Diipiiy,  premier  consul   de  Nimes   &   député  '  Labbe  &  Cossart,  Conc'iliorum,  t.   i  5. 

de  ce  diocèse,  &  Chambaud,  premier  consul  d'Uzès,  '  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  899  à  401. 

écrivent  au  roi  qu'ils  ont   envoyé  dix-sept  mille  —  Faurin,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  lyy&suiv. 

écus   dans   ce   but  à  Théodore  de  Bèze,   à   Genève.  —  Mémoires  manuscrits  du  baron   d'Ambres. 
(Bibl.  nat.,  mss.  Dupuy,  61,  p.  i23.)  [J.  R.] 
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pertuisanes  &  de  hallebardes.  De  deux  cents  hommes  qui  composoient  la 
la  garnison  de  Montastruc,  parmi  lesquels  il  y  avoit  quarante  officiers  ou 
gentilshommes,  il  ne  s'en  sauva  que  dix  à  douze'.  Le  duc  de  Montmorency 
étoit  alors  du  côté  de  Beaucairej  mais  ayant  appris  qu'il  se  tramoit  quelque 
chose  contre  lui  dans  la  ville  basse  de  Carcassonne,  il  s'y  rendit  au  commen- 
cement de  juin,  &  y  fit  construire  une  citadelle,  où  il  établit  le  vicomte  de 
Mirepoix  pour  gouverneur,  avec  trois  ou  quatre  compagnies  de  religionnaires 
en  garnison  ^. 

LVn.  —  Le  duc  de  Joyeuse  reçoit    un  secours  de   six  mille    Espagnols j  ou 
Tudesques,  qui  tentent  vainement  de  prendre  Leucate. 

Le  I"  d'août  suivant,  six  mille  lansquenets,  tant  Espagnols  que  Tudesques^ 

que  le  duc  de  Joyeuse  avoit  demandés  au  roi  d'Espagne,  débarquèrent  au 
grau  de  la  Nouvelle,  auprès  de  Narbonne,  sous  la  conduite  du  comte  de 
Lodron,  &  campèrent  le  long  de  la  Pvobine,  ou  bras  de  la  rivière  d'Aude  qui 
passe  à  Narbonne  ^,  Quelques  jours  après,  un  détachement  de  royalistes  donna 
sur  une  partie  de  ces  troupes  qu'il  défit  entièrement.  Les  habitants  de  Nar- 
bonne se  vengèrent  sur  divers  prisonniers  que  les  ligueurs  avoient  faits  &  qui 
avoient  été  renfermés  dans  l'archevêché.  Se,  sous  prétexte  qu'ils  avoient  regardé 
le  combat  des  fenêtres  &  s'en  étoient  réjouis,  ils  les  massacrèrent  tous'^. 

11  se  passa ^  vers  le  même  temps  une  action  mémorable  à  Leucate.  Le  sieur 
de  Bari-y,  qui  en  étoit  gouverneur  pour  le  roi,  informé  du  débarquement  des 
Espagnols,  partit  aussitôt  pour  aller  en  avertir  le  duc  de  Montmorency,  8<. 
recevoir  ses  ordres  j  mais  il  eut  le  malheur  de  tomber,  en  chemin,  entre  les 
mains  des  ligueurs.  Il  trouva  moyen,  toutefois,  de  faire  savoir  sa  détention  à 
Constance  de  Cezelli,  sa  femme  <5,  qui  étoit  à  Montpellier,  sa  patrie,  avec  ordre 
de  se  jeter  dans  Leucate  ôt  de  n'entendre  à  aucune  proposition  pour  rendre 


'  Qui  furent  faits  prisonniers  de  guerre.  Leduc  arrivés;  ils  attendent  tous  les  jours  de  l'artillerie 

dî  Joyeuse  avait   pris  à  Toulouse    quatre   canons  8c  de  la  cavalerie,  &  la  plupart  des  hommes  vali- 

pour  ce  siège.  Les  deux  gentilshommes  mis  à  mort  des  de  la   Province  servent  sous  les  ordres  du  roi. 

étaient  Le  Mas  8c  Marguerites.  (Lafaille,  j<nrtaZei  Néanmoins    il    se    prépare    à   se   défendre.    {liid.^ 

de  Toulouse,  t.  2,  pp.  446,  447.)  p.  i5i.)  Le  roi  lui  apprend  qu'en  présence  de  l'en- 

'  L'évéque   de   Mende   écrit    le   3o    juin   au    roi  trée  des  étrangers  8c  du  mouvement  que  se  donnent 

que  les  ligueurs  du  Rouergue  lui    avaient  surpris  les   ligueur5,    il   ordonne   à  Matignon   de   se  rap- 

u  le  place,  mais  qu'il  l'a  reprise.  Pas  une  ville  de  prêcher    de    lui.    Cette    lettre    est    du    8    octobre, 

son  diocèse,  ajoute-t-il,  ne  s'est  soustraite  à  l'obéis-  (Berger  de  Xivrey,  t.  3,  p.  264.)  [J.  R,] 
sance  de  Sa  Majesté.  (Bibl.  nat.,  mss.  Dupuy,  61 ,  ''  Voyez  tome  XII,  Preuves,  n.  48 1.) 

p.  lî^.)  [J.  R.]  5  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  404.] 

^Montmorency    annonce    ce    débarquement    au  —  Greffeuille,  Histoire  de  la  ville  de  Montpellier^ 

roi  le  18  aoiitj  il  évalue  le  nombre  des  Espagnols  p.  333. 

àcmq  mille;  ils  ont  débarqué  au  port  de  Francqui  *  Un  acte  authentique  conservé  aux  archives  de 

portes    par    quarante-deux    galères.    (Bibl.    nat.,  l'Hérault,  nomme  cette  héroïne,  Françoise  8c  noi 

mîs.  Dupuy,  61,  p.  145;  voyez  tome  XII,  PrsHvei,  Constance  de  Cezelli.  Elle  était  fille  de  Jean  de  Ce- 

n.  43c.)  Par   une    nouvelle   lettre,    Montmorency  zelli,  ancien  président  de  la  chambre  des  comptes 

informe   le  roi,  le  27,  qu'il  demande  du    secours  à  de  Montpellier.   (Corbière,  Histoire  de   l'église  de 

Matignon,  car  sixcents  lansquenets  espagnols  sont  Montpellier,  pp.  i  1  3  8c  114.)   [J.  R-] 
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la  place.  Cette  dame,  s'étant  embarquée  à  Maguelonne,  se  rendit  à  Leucate 
&  releva  par  sa  présence  le  courage  de  la  garnison.  Les  Espagnols  &  les 
ligueurs  l'attaquèrent  peu  de  temps  après  j  mais  elle  se  défendit  avec  tant  de 
valeur,  qu'elle  rendit  tous  leurs  efforts  inutiles.  I^es  ligueurs,  outrés  de  dépit 
de  sa  résistance,  lui  firent  dire  que  si  elle  ne  leur  livroit  incessamment  la 
place,  ils  feroient  mourir  son  mari,  le  prix  de  sa  rançon  n'étant  autre  que  la 
ville  de  Leucate  même.  Elle  offrit  tous  ses  biens  pour  le  racheter;  mais  elle 
déclara  que  rien  ne  seroit  capable  de  lui  faire  violer  la  fidélité  qu'ils  dévoient 
l'un  6c  l'autre  au  roi.  Sur  ce  refus,  les  ligueurs  firent  étrangler  le  sieur  Barry, 
dont  ils  renvoyèrent  le  corps  à  Leucate.  La  garnison,  voulant  user  de  repré- 
Éd.origin.  saillcs,  demanda  à  la  dame  de  Barry  qu'elle  leur  livrât  le  sieur  de  Loupian, 
prisonnier  de  guerre,  que  le  duc  de  Montmorency  lui  avoit  envoyé  pour 
répondre  de  la  vie  de  son  mari  5  mais  elle  refusa  constamment  de  le  leur 
livrer.  Le  roi,  par  reconnaissance,  laissa  le  gouvernement  de  Leucate  à  cette 
dame,  jusqu'à  ce  que  son  fils  Hercule  fût  en  état  de  l'exercer.  Les  ligueurs 
s'emparèrent  au  mois  d'août,  sur  les  royalistes,  du  château  de  Lescure,  au 
diocèse  d'Albi. 

LVin.  — États  de  la  ligue  à  Castelnaudary. 

Le  maréchal  de  Joyeuse,  voulant  pourvoir  à  la  subsistance  des  six  mille 
étrangers  qui  avoient  débarqué  dans  la  province,  assembla'  le  16  d'août,  à 
Castelnaudary,  dans  le  consistoire  royal,  les  états  de  son  parti  ;  mais  comme 
il  étoit  malade,  l'assemblée  fut  le  trouver  en  corps  dans  sa  maison,  &  il  leur 
représenta  que  les  troupes  qu'il  avoit  levées  dans  la  Province  s'étant  déban- 
dées, il  avoit  eu  recours,  conformément  à  la  résolution  prise  aux  derniers 
états,  au  duc  de  Mayenne,  qui  lui  avoit  envoyé  cinq  à  six  mille  étrangers, 
esquels  étoient  campés  aux  environs  de  Narbonne,  sous  les  ordres  du  duc  de 
Joyeuse,  son  fils,  81  qu'il  seroit  à  propos  de  pourvoir  à  leur  solde  ^.  Ce  duc, 
s'étant  rendu  à  l'assemblée  quelques  jours  après,  fit  les  mêmes  représentations 
8c  proposa  aux  états  le  plan  de  ses  opérations  militaires.  L'assemblée,  qui 
étoit  composée  de  l'évêque  de  Saint-Papoul,  président;  de  l'évêque  de  Lavaur 
8c  des  grands  vicaires  de  Narbonne,  Carcassonne  8c  Albi  pour  le  clergé,  8c 
des  députés  des  villes  8c  diocèses  de  Toulouse,  Narbonne,  Albi,  Lavaur,  Rieux, 
Alet  8c  Saint-Papoul,  8c  des  diocésains  de  Carcassonne,  de  Mirepoix  8c  du 
bas  Montauban  pour  le  tiers  état,  accorda  le  2 1  d'août,  au  maréchal  8c  duc 
de  Joyeuse,  trente  mille  écus  pour  le  payement  des  gens  de  guerre  François, 
tant  à  cheval  qu'à  pied,  8c  elle  se  transféra  le  lendemain  à  Toulouse,  pour 
prendre  de  plus  justes  mesures  8c  y  conférer  avec  le  parlement,  qui  approuva 
ses  résolutions.  On  convoqua,  entre  autres,  l'arrière-ban,  à  qui  on  ordoni 

'  Archives  des  états  de  Languedoc.  sins  de  vivres.  On  vota   trente  mille   écus,  doui 

'  Joyeuse  demanda  aux  états  pour  entreprendre  cents  setiers  de  blé,   cinquante  charrettes  attelées 

la    campagne  quatre   cents   quintaux   de   poudre,  de   trois  chevaux,    plus  cent   chevaux  d'attelage. 

deux  cent  quarante  chevaux  de  trait  &  des  raaga-  (Arch.  de  l'Hérault,  reg.  des  états.)   [J.  R.] 
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d'aller  rejoindre  l'armée  du  duc  de  Joyeuse,  «  8c  pour  exciter  davantage  les 
«  gens  de  guerre  à  dévotion,  il  fut  dit  qu'il  y  auroit  deux  bons  prédicateurs 
«  8c  un  prêtre  à  chaque  régiment  ».  Les  états  finirent  le  27  d'août'. 

LÏX.  —  Exploits  du  duc  de  Joyeuse.  —  Continuation  des    hostilités  entre 

les  deux  partis. 

En  conséquence  des  résolutions  prises  à  cette  assemblée,  le  duc  de  Joyeuse 
se  mit  en  campagne^  au  commencement  de  septembre,  après  avoir  été  joint  par 
d'Ambres,  qui  lui  amena  les  troupes  du  haut  Languedoc.  Son  armée  étoit 
composée  de  deux  régimens  d'infanterie,  detrois  cents  maîtres  des  compagnies 
de  Joyeuse,  Honous,  Pordéac,  Ambres,  la  Courtète  8c  Chalabre,  8c  des  six 
mille  lansquenets  :  il  se  rendit  dans  le  MineiTois  8c  dans  le  pays  des  environs, 
où  il  reprit  Rieux,  Peyriac,  Caunes,  Quarante,  Cruzi,  Montolieu,  Villes- 
passans,  Siran,  la  Livinière,  Agiel,  Aiguesvives,  Mailhac,  Aniort,  la  Cau- 
nette,  Beaufort,  Azillanet,  Olonsac,  Bizan  Se  Angliers,  qui  se  rendirent  par 
composition}  après  quoi,  le  duc  ramena  ses  troupes  aux  environs  de  Nar- 
bonne,  8c,  la  maladie  s'étant  mise  parmi  les  lansquenets,  il  en  mourut  plus 
de  quatre  mille.  Les  royalistes  se  dédommagèrent  par  la  prise  de  Pezens,  au 
diocèse  de  Carcassonne ,  qui  se  rendit  le  24  de  septembre;  mais  les  ligueurs 
prirent  Vabres,  en  Rouergue,  au  mois  d'octobre;  ils  firent  des  conquêtes  si 
rapides,  par  l'absence  du  duc  de  Montmorency,  qui  avoit  marché  en  Dau- 
phiné,  au  secours  de  Lesdiguières^.  Montmorency  étant  de  retour  dans  la 
Province"*,  assembla  un  corps  de  trois  mille  hommes  de  pied  8c  de  six  cents 
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•  Si  l'on  en  croit  une  lettre  écrite  par  Mont- 
morency au  roi,  le  i8  août,  des  négociations  au- 
raient été  entamées  dès  cette  époque  entre  ce  prince 
&  Joyeuse.  Montmorency  écrit  à  Henri  IV  que  le 
chef  des  ligueurs  le  trompe;  tandis  qu'il  le  berce 
de  vaines  espérances  il  traite  avec  l'Espagne  par 
l'intermédiaire  de  Montbérault,  de  Villemartin, 
de  Larcayre  &  de  Salsses.  Il  termine  en  deman- 
dant la  confiscation  des  biens  de  la  famille  de 
Joyeuse  à  son  profit,  de  même  que  sous  le  feu  roi 
les  Joyeuse  avaient  obtenu  confiscation  des  siens 
au  leur.(Bibl.  nat.,mss.  Dupuy,6i,p.  147.)  [J.  R.j 

'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  406.]  — 
Faurin,  Mémoires  manuscrits,  |p.  187.]  [Gâches 
81  Faurin  placent  le  début  des  hostilités  au  com- 
mencement d'octobre  &  non  de  septembre.]  — 
Mémoires  manuscrits  du  baron  d'Ambres. 

'  Montmorency  n'était  pas  allé  en  Dauphiné 
porter  secours  à  Lesdiguières,  mais  à  Alphonse 
d'Ornano,  lieutenant  général  dans  cette  province, 
qui  avait  perdu  Vienne,  une  partie  du  Viennois 
:k  avait  été  lui-même  fait  prisonnier  par  les  trou- 
ves du  duc  de  Nemours.  Montmorency  espérait 
•éprendre   Vienne   grâce  à   quelques    intelligences 


qu'il  avait  dans   la   place;  mais   il   dut  retourmer 

en  Languedoc  sans  avoir  réussi.   [J.  R.J 

■*  A  son  retour  Montmorency  reçut,  le  20  ou  le 
21  septembre,  une  lettre  des  consuls  &  magistrats 
de  Nimes  protestant  contre  le  mauvais  vouloir  du 
présidial  de  Béziers  &  de  la  cour  de  Carcassonne, 
qui  condamnent  les  protestants  pour  avoir  chanté 
les  psaumes  en  français  &  fait  baptiser  leurs  enfants 
à  leur  mode.  Ils  demandent  que  les  compagnies  de 
chevau-légers  ne  séjournent  pas  trop  longtemps 
sur  leur  territoire.  Cette  lettre  est  signée  de  Favier, 
lieutenant  particulier,  Saint-Cosme,  gouverneur, 
du  Pin,  Bessonnet,  d'Hostally,  Brun,  consuls, 
Gui  d'Arebandouse,  de  Malemort,  de  Chambrun, 
de  Moynier,  d'Aguilhonnet,  &c.  (Ménard,  t.  4, 
p.  196,  preuves.)  Montmorency  ne  fit  pas  une  ré- 
ponse favorable  à  ces  réclamations  qui  furent  sou- 
tenues par  les  églises  de  Montpellier  &  d'Uzès  par 
lettres  du  4  octobre.  (Bibl.  nat.,  mss.  Dupuy,  61, 
p.  177)  Ces  villes  firent  aussitôt,  le  16  du  même 
mois,  une  assemblée  où  se  trouvaient  Boucaud, 
procureur  général,  Calassus,  viguier,  de  la  Tour 
&  Brunier,  ministre,  pour  Montpellier;  Verton- 
Baudon  &  Sarazin,  pour  Nîmes;  Brunier  jeune  & 


IL 
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maîtres  :  l'inianterie  consistoit  dans  les  régiments  de  Pérault,  Montbazen, 
Sérignan,  Javle  &  Casques,  Se  sa  cavalerie  étoit  composée  des  compagnies  de 
Montmorency,  d'Offemont,  d'Audon,  de  Pujol,  qui  étoit  maréchal  de  campj 
de  Fliclie,  de  Jacques  de  Luque,  de  Francisco  Bebio,  de  Montoison,  du  vicomte 
de  Montfa,  de  Caderousse  8c  des  Essars  ;  il  reprit  bientôt  après  la  plupart  de 
ces  lieux,  sans  coup  férir,  excepté  Azillanet,  qu'il  fut  obligé  d'assiéger  &  qu'il 
soumit  enfin  '.  Ce  duc  &  le  maréchal  de  Joyeuse  convinrent,  le  i5  de  novembre, 
d'une  trêve  pour  le  labourage  &  le  bétail,  ce  qui  n'empêcha  pas  la  continua- 
tion des  hostilités.  Montmorency  assiégea,  au  mois  de  novembre,  le  lieu  de 
Quarante,  qu'il  battit  avec  sept  pièces  de  canon  5  mais  les  vivres  &.  les  muni- 
tions lui  ayant  manqué.  Si  le  duc  de  Joyeuse,  qui  s'étoit  posté  à  deux  lieues 
de  Quarante,  ayant  trouvé  moyen  de  faire  entrer  divers  renforts  dans  la  place 
&  de  la  ravitailler,  les  royalistes,  qui  avoient  été  repoussés  deux  fois  à  l'assaut, 
&.  qui  étaient  affoiblis  par  diverses  sorties  des  assiégés,  commandés  par  les 
capitaines  Garnier  &  Pels,  furent  obligés  de  lever  le  siège  le  6  de  décembre, 
tfy  ^J^'^'j^Q  après  quinze  jours  d'attaque.  D'un  autre  côté,  le  baron  de  Magalas,  la 
Canourgue,  Casillac  &.  Marennes,  chefs  des  ligueurs  du  bas  Languedoc, 
s'étant  rendus  maîtres  du  Vigan,  dans  les  Cévennes,  le  2  5  de  novembre,  à  la 
tête  de  huit  cents  hommes,  les  royalistes  du  voisinage  s'assemblèrent  le  lende- 
main, au  nombre  de  trois  mille.  Les  gens  d'armes  du  duc  de  Montmorency, 
trois  compagnies  d'infanterie  6c  le  vicomte  de  Panât,  à  la  tête  de  son  régiment 
d'infanterie  de  huit  cents  hommes,  s'étant  joints  à  ces  derniers,  ils  assiégèrent 
ensemble  le  Vigan,  5c,  après  avoir  fait  brèche,  ils  donnèrent  l'assaut,  que 
tes  assiégés  soutinrent  avec  toute  la  fermeté  possible.  Enfin  les  ligueurs, 
voyant  qu'ils  ne  pouvoient  plus  se  défendre,  demandèrent  à  capituler  8c  rendi- 
rent la  place  après  treize  jours  de  siège. 

d'Aymes,  pour  Uzès.    Ils  y    résolurent   de    porter  '  Dans  deux  lettres  au  roi,  du  24  septembre  & 

leurs  plaintes  au    roi  &  de   refuser  tout  subside  &  du  17  octobre,  Montmorency  raconte  à  ce  prince  la 

tout  entretien  de   troupes  jusqu'à  une  réponse  fa-  campagne  qu'il  vient   de    faire.   Il  a  pris    Forties 

vorable,  exhortant  chacun  de  se  garder  avec  soin  près  de  Carcassonne,  &  Bisan  après  six  cents  coups 

&  recueillant  des  fonds  pour  mener  cette  affaire  à  de  canon  j  il   a   manqué   une   entreprise  sur   Nar- 

Bien.  [Ih'id.,  p.  I  8 1 .)  Le  roi  répondit  le  6  octobre  bonne,  mais  a  détruit  un  corps  de  six  cents  Espa- 

aux  consuls  de  Montpellier  que  leurs  remontran-  gnols.  A  la  nouvelle  de  cette  défaite,  les  ligueurs 

ces  étaient   fondées,  mais  qu'il    fallait   en  différer  de   Narbonne  ont   massacré   Baudini   &   Ubertini, 

la  solution  à  un   temps  de  paix  &  de  repos.  (Ber-  officiers    italiens    au    service    de    la    France,    qui 

ger  de  Xivrey,  t.  3,  p.  262.)  Cette  réponse  n'ayant  étaient   prisonniers    dans   leur  ville.    (Bibl.  nat., 

pas  arrêté  les  réclamations,  le  roi  assure  les  con-  mss.    Dupuy,   61,  pp.    i6o  St    iSyj  voyez  Preuves, 

suis  qu'il  a  répondu  le  plus  favorablement   possi-  n.  43  i  .)   [J.  R.] 
ble    à   leurs    demandes,    &    il  les    exhoite    à    prier 
Dieu  pour  la  paix.  [lèid.,  pp.  290  &  293.) 

rj.  R 
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LX.  —  États  de  la  ligue  à  Castelnaudary.  —  Le  roi  d'Espagne  envoie  de 
nouveaux  secours  aux  ligueurs  de  la  province. 

Outre  les  six  mille  Espagnols  ou  Tudesques  que  le  roi  d'Espagne  envoya 

en  1390  dans  la  Province  au  secours  des  ligueurs,  il  leur  envoya,  l'année  

suivante,  de  nouveaux  renforts,  comme  il  paroît  par  le  procès-verbal'  des  Ani59i 
états  que  les  ligueurs  tinrent  à  Castelnaudary,  &  dont  le  duc  de  Joyeuse,  en 
l'absence  du  maréchal  son  père,  qui  étoit  malade,  fit  l'ouverture  le  21  de 
janvier,  assisté  du  président  Hennequin,  autre  commissaire  nommé  par  le  duc 
de  Mayenne.  Le  cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de  Toulouse,  présida  à  cette 
assemblée  qui  fut  composée  de  plus,  pour  le  clergé,  de  l'évêque  de  Saint- 
Papoul  &  des  vicaires  généraux  de  Narbonne,  Lavaur  &  Albi,  des  envoyés 
des  barons  d'Arqués,  Ambres,  Saint-Félix  S;.  Castelnau  d'Estrétefonds  pour  la 
noblesse,  &  des  consuls  &  des  diocésains  de  Toulouse,  Narbonne,  Albi, 
Lavaur,  Saint- Papoul,  Alet,  Limoux  8c  Rieux,  &  des  diocésains  de  Carcas- 
sonne,  de  Mirepoix,  du  bas  Montauban  Se  de  Comminges,  pour  le  tiers  état. 
Les  consuls  du  Puy,  ville  ligueuse,  s'excusèrent  de  se  rendre  à  l'assemblée,  à 
cause  du  danger  des  chemins.  Il  s'étoit  élevé  un  différend  entre  Etienne 
Vignals,  syndic  de  la  Province,  Stle  parlement  de  Toulouse,  au  sujet  du  bail 
de  la  monnoie  de  cette  ville,  que  les  états  prétendoient  donner,  suivant  leur 
délibération,  à  quoi  le  parlement  s'étoit  opposé.  Le  syndic  en  ayant  porté 
des  plaintes  aux  états,  l'assemblée  approuva  ses  démarches  S<.  pria  le  parle- 
ment de  révoquer  l'arrêt  qui  entreprenoit  de  réformer  ses  délibérations,  5c  qui 
étoit  contraire  aux  privilèges  du  pays.  On  députa  le  cardinal  de  Joyeuse, 
trois  vicaires  généraux,  trois  envoyés  des  barons,  les  consuls  d'Albi  &  de  Cas- 
telnaudary 8c  un  syndic,  pour  aller  représenter  au  parlement,  «  comme  les 
«  états  étoient  résolus  de  conserver  leurs  franchises  8c  libertés,  8c  s'ils  souf- 
«  froient  quelque  chose  de  contraire  de  la  part  du  parlement  pendant  les 
ce  troubles,  c'étoit  sans  conséquence,  8c  pour  éviter  les  maux  qui  pourroient 
tt  s'ensuivre  Se  déclarer  qu'ils  auroient  recours  aux  moyens  les  plus  propres 
«  pour  la  conservation  de  leurs  libertés  «.  Les  députés  étant  de  retour  à 
Castelnaudary,  le  cardinal  de  Joyeuse  fit  son  rapport,  le  7  de  février,  8c  dit 
que  le  parlement  avoit  déclaré  qu'il  n'avoit  jamais  entendu  préjudicier  aux 
privilèges,  franchises  8c  libertés  du  pays,  ni  empêcher  les  états  de  procéder  au 
bail  de  la  monnoie  de  Toulouse,  ce  qui  satisfit  les  états. 

Le  10  de  février,  le  duc  de  Joyeuse  s'étant  rendu  à  l'assemblée,  représenta 
qu'à  la  demande  des  états  tenus  à  Lavaur,  8c  sur  ce  que  les  ennemis  se  forti- 
fioient  de  jour  en  jour,  par  l'abandon  que  plusieurs  catholiques  faisoient  de 
l'union,  il  avoit  eu  recours  au  roi  d'Espagne,  qui  avoit  envoyé  un  secours 
ccnsidèrable,  au  mois  de  juillet  dernier,  avec  lequel  il  avoit  pris  diverses 
places  aux  environs  de  Narbonne  8c  rompu  les  desseins  des  royalistes  ;  que  le 

'  Archives  des  états  de  la  province. 
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roi  d'Espagne  envoyoit  un  nouveau  renfort  qui  étoit  actuellement  dans  la 
plaine  du  Roussillon,  prêt  à  entrer  dans  le  pays,  &  que  plusieurs  prenant 
ombrage  de  ces  secours  étrangers,  il  prioit  l'assemblée  de  déclarer  si  elle 
trouvoit  bon  qu'ils  entrassent  dans  la  province.  Il  ajouta  que  si  elle  pouvoit 
se  passer  de  ces  troupes,  elles  se  retireroient  aussitôt  5  sinon,  qu'elles  entre- 
roient  dans  le  pays,  8c  qu'il  falloit  délibérer  sur  leur  subsistance  8c  sur 
l'entretien  des  gens  de  guerre  François.  Les  états  conclurent  d'accepter  le 
secours  que  le  roi  d'Espagne  leur  envoyoit,  de  lui  écrire  pour  l'en  remercier, 
8c  de  joindre  aux  forces  étrangères  cinq  cents  arquebusiers  8c  deux  cents 
maîtres  à  cheval,  François.  Ils  ordonnèrent  qu'on  feroit  un  nouveau  serment 
dans  toutes  les  villes,  pour  l'observation  des  articles  de  l'union.  On  ordonna 
que,  conformément  aux  délibérations  précédentes,  il  seroit  établi  un  conseil 
près  du  maréchal  de  Joyeuse,  pour  avoir  l'intendance  des  finances,  8c  qu'il 
seroit  composé  de  l'évêque  de  Lodève,  d'un  conseiller  au  parlement,  au  choix 
de  cette  cour,  d'un  bourgeois  de  Toulouse,  d'un  de  Narbonne,  8c  d'un  député 
de  chaque  diocèse  qui  serviroit  par  tour  8c  changeroit  de  deux  en  deux  mois'. 
Le  député  de  Rieux  demanda  le  remboursement  des  frais  qu'avoit  faits  ce 
diocèse  pour  l'armement  d'un  corps  de  troupes  qui,  sous  les  ordres  de  Mont- 
béraud,  commandant  dans  ce  même  diocèse,  en  l'absence  du  duc  de  Joyeuse, 
avoit  repris  les  lieux  de  Montman,  Daumazan  8c  autres  occupés  par  les  roya- 
listes. On  adressa  un  cahier  de  remontrances  au  duc  de  Mayenne  Se  on  le 
pria,  entre  -autres,  de  pourvoir  aux  frais  des  garnisons  8c  au  payement  de 
l'armée.  On  imposa  pour  cela  soixante  mille  écus  sur  les  diocèses  présens  8c 
les  lieux  accessibles,  8c  on  décida  que  cette  somme  seroit  levée  en  vertu  des 
commissions  du  maréchal  de  Joyeuse.  On  imposa  de  plus  vingt-cinq  mille 
écus  pour  les  dettes  de  la  Province,  dont  on  prit  les  fonds  sur  trente  mille 
quintaux  de  sel  des  greniers  de  Narbonne,  Sigean  8c  Peyriac,  outre  les  impo- 
sitions ordinaires,  dont  l'octroi  fut  fait  le  7  de  mars,  8c  les  états  finirent  le 
même  jour^. 

lyXI.  —  Etats  des  royalistes  à  Pé-^enas. 

Cette  assemblée  duroit  encore  lorsque  le  duc  de  Montmorency  ouvrit  dans 
l'hôtel  de  ville  de  Pézenas,  par  ordre  du  roi,  le  25  de  février,  celle  des  états 
de  la  partie  de  la  province  qui  lui  étoit  soumise  :  elle  devoit  commencer  plus 
tôt;  mais  elle  fut  retardée,  parce  que  les  ligueurs  avoient  intercepté  les  com- 
missions du  roi  pour  sa  convocation.  Le  duc  de  Montmorency  s'y  rendit  avec 
b  comte  d'Offemont  son  fils  j  elle  fut  composée  d'Antoine  Subjet,  évêque  de 

•  Aux  états  de  Castelnaudary  Antoine  Boscarat,  prièrent  Joyeuse  d'avouer  le  sieur  de  Baraignes, 

syndic  du  clergé,  demanda  que  les  ecclésiastiques  qui  après  avoir  épousé  la  nièce  du  sieur  de  Servyes, 

de  Carcassonne  qui  avaient  contribue  à  amener  s'était  emparé  deforce  du  château  de  Lombers  que 

au  parti  de  la   ligue  la. ville  haute,  fussent  auto-  ce  seigneur  occupait  par  ordre  de  Montmorency, 

risés  à  jouir  des  revenus  des  ecclésiastiques  ligueurs.  Il    devrait,    disent-ils,  être   approuvé  ayant  juré 

(Archives  de  l'Hérault,  registres  des  états.)  [J.  R.]  l'union  ainsi  que  sa  femme.  (Archivesde  l'Hérault, 

^  Le  même  jour,  20  février,   les  consuls  d'Albi  registres  des  états.)  [J.  R.] 
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Montpellier,  qui  y  présida  j  Antoine  de  Cavallières',  évêque  de  Nimes;  Tho- 
mas de  Bonzi,  évêque  de  Béziers  j  Bernard  du  Puy,  évêque  d'Agde  j  Pierre  de 
Fièvres^,  évêque  de  Saint-Pons,  Se  des  grands  vicaires  des  évêques  ou  églises 
d'Uzès,  le  Puy,  Viviers,  Mirepoix  &  Lodève,  pour  le  clergé,  des  barons  de 
Rieux  6c  de  Castries,  du  sieur  de  Lavellanet,  fils  &  envoyé  du  vicomte  de 
Mirepoix  &  des  envovés  du  vicomte  de  Polignac,  des  barons  de  Florac,  Sauve, 
le  Caylar  Se  Ganges  pour  la  noblesse,  6c  de  tous  ceux  du  tiers  état  qui  avoient 
assisté  aux  états  précédens.  ,Ora  admit,  CûûtmJjisage,  un  diocésain  du  Puy, 
parce  que  cette  ville  étoit  occupée  par  les  ligueurs.  Les  commissaires  deman- 
dèrent l'imposition  de  la  somme  de  deux  cent  cinq  mille  écus  contenue  dans 
les  commissions,  afin  de  s'opposer  incessamment  au  nouveau  renfort  d'Espa- 
gnols, qui  étoit  sur  le  point  d'entrer  dans  la  Province.  Ils  représentèrent  que 
le  duc  de  Montmorency  avoit  été  obligé,  l'année  passée,  de  faire  payer  un 
quartier  de  tailles  par  avance,  pour  être  en  état  de  résister  aux  Espagnols, 
qu'il  avoit  tenus  en  échec  j  qu'après  avoir  secouru  le  Dauphiné  Se  la  Provence, 
il  avoit  mis  en  liberté  les  rivages  du  Rhône,  depuis  Aigues-mortes  jusqu'au- 
près de  Lyon  j  qu'il  avoit  soumis  depuis  peu  le  château  de  Roquemaure, 
après  trois  mois  de  siège  que  le  baron  de  Pérault  avoit  entrepris;  que  les 
villes  d'Olonzac  Se  de  Cessenon,  au  diocèse  de  Saint-Pons,  venoient  de  se 
soumettre  à  l'obéissance  du  roi.  Sec.  Sur  cette  demande,  les  états  s'excusèrent 
sur  l'impuissance  où  ils  étoient  de  fournir  une  somme  si  considérable.  Cepen- 
dant, pour  s'opposer  à  l'entrée  des  ennemis  de  l'État,  Espagnols  &  Savoyards^ ^ 
ils  accordèrent  au  roi  cent  mille  écus  de  net  sur  le  pays,  pour  cette  fois  seule- 
ment Se  sans  conséquence,  par  forme  d'aide  Se  de  subvention,  à  la  charge 
que  cette  somme  seroit  employée  à  la  conservation  du  pays  contre  les  ennemis 
du  roi;  que  la  commission,  qui  n'étoit  pas  dans  les  formes  ordinaires,  demeu- 
reroit  sans  effet;  que  la  Province  seroit  déchargée  de  l'entretien  des  gens  de 
guerre,  6ec. 

On  nomma  l'évêque  de  Saint-Pons,  le  baron  de  Rieux  Se.  un  des  syndics 
pour  aller  à  la  cour  porter  le  cahier  des  doléances.  On  les  chargea  de  négocier, 
avant  leur  départ,  une  trêve  générale  avec  les  ennemis,  à  laquelle  le  duc  de 
Montmorency  consentoit.  Se  on  leur  donna  à  chacun  cinq  cents  écus  pour 

•  [Corrige^  :  Raimond  Cavales!.]  son  oncle  à  Saint-Pons,  ne  pouvant  pas  lui-même, 

'  Pierre  de  Fleyres  aurait  remplacé  en  i586  Jac-  à  cause  de  ses  occupations,  remplir  ces  fonctions 

ques  de  Clermont-Lodève  comme  évêque  de  Saint-  (Bibl.  nat.,  mss.  Clairambault  368  ,  n.  5  845).  Le 

Pons.  Il  avait  été  d'abord  un  simple  prête-nom  ;  tome  IV  de  la  présente  édition  (p.  421),  dit  que  ce 

Une  requête   (Bibl.    nat.,   mss.  24480,  p.  16  v°)  prélat  fut  nommé  en    i588   à  l'évêché   de   Saint- 

de  Jean  de  Clermont  demande  le  don  de  cet  évêché  Ponsj    il   est  possible  qu'il  fût  déjà  évêque  deux 

occupé   précédemment   par    son    oncle,  avec   cette  ans  auparavant,  si  le  roi  donna  les  lettres  paten- 

indication  que  les  lettres  patentes  doivent  porter  tes  peu  de  temps  après  la  requête  de  Jean  de  Cler- 

1;  nom  de  Pierre  de  Fleyres  (3 1  novembre  i586).  mont.   [J.  R.] 

Jean  de  Clermont  Toulut  se  faire  rendre  plus  tard  '  Le  duc  de  Savoie  était  entré  en  Provence  &  en 

cet  évêché,  mais  inutilement  :  en  1616  il  écrit  au  possédait   la    plus  grande  partie;   il  avait   même 

roi  pour  se  plaindre  des  mauvais  procédés  à  son  tenté  à  plusieurs   reprises  de  faire    irruption  en 

égard  de  Pierre  de  Fleyres,  fils  du  juge  de  ses  do-  Dauphiné,    mais    il    fut    constamment    repoussé, 

naines,  qu'il  a  fait  nommer  en  remplacement  de  [J.  R.] 
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leur  voyage.  L'évêque  d'Agde  demanda,  au  nom  du  clergé,  qu'on  fît  souvenir 
le  roi,  dans  le  cahier  des  doléances,  de  la  promesse  qu'il  avoit  faite,  à  son 
avènement  à  la  couronne,  d'embrasser  la  religion  catholique,  &.  on  chargea 
les  députés  de  solliciter  ce  prince  à  tenir  cette  promesse.  Les  consuls  de  la 
religion  prétendue  réformée  demandèrent  de  leur  côté,  qu'on  pressât  le  roi 
d'établir  dans  la  Province  une  chambre  mi-partie  pour  rendre  la  justice.  On 
donna  six  mille  écus  de  gratification  au  duc  de  Montmorency  Se  deux  mille 
au  comte  d'Offemont,  son  fils,  &.  les  états,  ayant  accordé  l'octroi  ordinaire, 
outre  les  cent  mille  écus,  se  séparèrent  le  12  de  mars.  Le  duc  de  Montmo- 
rency reçut  '  quelque  temps  après,  à  Pézenas,  où  il  avoil  fixé  son  principal 
^Éd.origin.  séjouT,  des  lettres  du  roi  du  20  de  mars,  par  lesquelles  il  avouoit  tout  ce  que 
ce  duc  avoit  fait  durant  le  règne  du  feu  roi  Henri  III,  son  prédécesseur.  Ce: 
lettres  furent  publiées  au  parlement  de  Carcassonne,  à  la  cour  des  aides  5c  à 
la  chambre  des  comptes  de  Montpellier.  Le  duc  célébra^ à  Pézenas,  au  mois 
suivant,  les  noces  de  Madeleine-Charlotte,  sa  fille  aînée,  avec  Charles  de 
Valois,  dit  d'Orléans,  fils  naturel  du  feu  roi  Charles  IX.  Par  le  contrat  de 
mariage  du  16  de  ce  mois,  le  duc  de  Montmorency  donna  à  sa  fille  cent 
cinquante  mille  écus  d'or  en  dot.  L'acte  fut  passé  en  présence  des  évêques  du 
Puy  &  de  Saint-Pons,  .du  comte  d'Offemont,  fils  unique  du  duc,  du  comte 
de  Curton,  du  baron  de  Rieux,  du  sieur  de  la  Fin,  des  barons  de  Portes  8c 
de  Castelnau,  du  sieur  de  Suze,  abbé  de  Mazan,  de  plusieurs  maîtres  des 
requêtes  5,  &.».  Le  duc  de  Montmorency,  ayant  perdu  bientôt  après  Antoinette 
de  Lia  Marck,  sa  femme,  épousa  en  secondes  noces,  le  29  de  mars  de  l'an  iSçS, 
Louise,  fille  de  Jacques  de  Budos,  baron  de  Portes,  Se  de  Catherine  de  Cler- 
mont,  veuve  de  Jean  d'Aigremont"^,  seigneur  de  Vachères. 

LXTI.  —  Les  hostilités  recommencent  entre  les  deux  partis.  —  Suite  des 
exploits  du  duc  de  Joyeuse  à  la  tête  des  ligueurs  &  des  Espagnols. 

Le  projet  que  les  états  assemblés  à  Pézenas  avoient  formé,  de  conclure  une 
trêve  générale  avec  les  ligueurs,  n'ayant  pas  réussi,  les  hostilités  continuèrent 
de  part  &.  d'autre.  Le  baron  d'Ambres  s'étant  mis^  en  campagne,  surprit,  par 
intelligence,  le  26  de  mars,  la  petite  ville  de  Fiac,  au  diocèse  de  Castres,  sur 
les  royalistes  8c  les  religionnaires,  dont  une  trentaine  furent  tués  ou  faits 
prisonniers,  8c  les  autres  se  sauvèrent  par  la  fuite.  Les  royalistes  prirent  de 
leur  côté,  à  la  fin  du  même  mois,  Roquefère,  dans  le  même  diocèse,  qu'ils 
abandonnèrent  bientôt  après.  Les  quatre  mille  Espagnols,  qui  étoient  entrés 
de  nouveau  dans  la  Province,  étant  arrivés  vers  le  même  temps  aux  environs 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  delà  guerre  *  [Corn'^eç  :  de  Grammont.] 

civile  de  la  religion  prétendue  réformée,    [p.  273.]  *  Gâches,    Mémoires     manuscrits,  {p.  408.]  — _ 

'  Manuscrits  de  Coislin.  Faurin,    Mémoires   manuscrits,    [p.  189.J  —  Mé- 

'  Ce  mariage  décidé  du  vivant  d'Henri  III  &  par  moires  manuscrits  du  baron  d'Ambres, 
son  ordre  (tome  XII,  Preuves,  n.  41 1  -CXXXVIII), 
fut  célébré  le  8  mai   lôgi.    [J.  R.] 
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de  Carcassonne,  8c  s  étant  joints  aux  ligueurs,  prirent  par  escalade,  le 
4  d'avril,  le  lieu  de  Roquevidal,  près  de  Lavaur,  6c  par  composition,  le  i8  5c 
le  19  de  ce  raois,  les  lieux  de  Pezens,  au  diocèse  de  Carcassonne,  Se  de  Lau- 
raguel,  dans  le  Razès.  Baillât,  sergent-major  des  troupes  du  duc  de  Mont- 
morency, que  le  vicomte  de  Mirepoix  avoit  mis  en  garnison  dans  ce  dernier 
lieu,  le  livra  pour  de  l'argent.  Le  duc  de  Montmorency  le  fit  juger  par  un 
conseil  de  guerre  5c  il  fut  condamné  à  perdre  la  tête.  Le  duc  de  Joyeuse,  qui 
étoit  à  la  tête  des  Espagnols  8c  des  troupes  de  la  ligue,  prit  ensuite,  le 
22  d'avril,  Arsens,  au  diocèse  de  Carcassonne,  après  deux  assauts.  Il  fit  passer 
par  le  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui  se  trouvèrent  dedans,  jusqu'aux  prêtres  8c 
aux  enfans,  Se  on  compte  qu'il  y  eut  cinq  cents  personnes  tuées  dans  la  place, 
où  le  vicomte  de  Mirepoix  avait  mis  quatre  compagnies  d'infanterie  en  gar- 
nison, 8c  à  laquelle  le  duc  de  Joyeuse  fit  mettre  le  feu,  qui  la  consuma  entiè- 
rement. Les  ligueurs  perdirent  néanmoins  bien  du  monde  aux  deux  assauts. 
Le  duc  de  Joyeuse  continua  son  expédition  Se  prit,  le  6  de  mai,  le  lieu  de 
Saissac,  où  la  dame  de  Venez,  dame  du  lieu,  se  trouvoit  ;  après  quoi  il  prit 
Arfons.  L'armée  de  la  ligue  s'étendit  ensuite  dans  le  Cabardès,  où  elle  prit, 
le  19  de  mai,  Pradelles  8c  la  Tourette,  où  les  ligueurs  exercèrent  des  cruautés 
inouïes,  jusqu'à  couper  les  enfants  par  le  milieu  du  corps.  Le  duc  de  Joyeuse 
soumit,  deux  jours  après,  le  Mas  Se  la  Tour  de  Cabardès,  deux  postes  impor- 
tans,  Se  ensuite,  les  lieux  d'Alzonne  Se  de  Villepinte,  au  diocèse  de  Carcas- 
sonne, tandis  que  les  ligueurs  du  Rouergue  prirent  Combret,  que  le  baron 
de  Paulin,  qui  le  défendoit,  rendit  par  composition. 

.  Le  duc  de  Joyeuse,  après  avoir  ravagé  les  environs  de  Carcassonne,  s'avança 
vers  le  Lauragais,  dans  le  dessein  d'assiéger  Cuq-Toulza;  mais  trois 
cents  arquebusiers  s'y  étant  jetés  sous  la  conduite  du  capitaine  Bonnefoy, 
■qui  ne  cessa  de  le  harceler,  il  passa  outre,  alla  aux  environs  de  Saint-Félix, 
mit  au  pillage  Se  brûla  Auriac,que  les  habitansavoient  abandonné.  Se  retourna 
au  mois  de  juillet  aux  environs  de  Carcassonne,  après  avoir  pris  les  lieux  de 
Cambon,  Magrin,  la  Croisilhe,  Monsur  8c  Arfons,  au  diocèse  de  Lavaur.  Le 
duc  de  Montmorency  fit  '  marcher  d'abord  ,  au  mois  d'avril,  un  corps  de 
troupes  sous  les  ordres  de  Pujol,  maréchal  de  camp,  de  Montoison,  colonel 
de  l'infanterie,  Se  de  Gondin,  maître  de  camp,  pour  s'opposer  au  dessein  de 
l'armée  espagnole,  qui  vouloit  se  saisir  du  vallon  de  Saint-Amans  au  diocèse 
de  Castres,  Se  la  gendarmerie  royale,  qui  séjourna  pendant  trois  mois  dans  ce 
diocèse,  l'empêcha  d'y  pénétrer.  Mais  Montmorency  ayant  ^  été  obligé  de  pas- 
ser le  Rhône  Se  de  marcher  en  Provence  au  secours  de  Bernard  de  la  Valette, 
gouverneur  de  cette  Province  pour  le  roi,  qui  avoit  entrepris  de  faire  lever  le 
siège  de  Berre^  que  le  duc  de  Savoie  avoit  entrepris,  il  ne  put  s'opposer,    x%'°"^%. 

'Procès-verbaux    des  états   de  Montagnac,   en  la  Valette  &  Lesdiguières  ayant  battu  complètement 

■5ç'i.  les  Savoyards  le   i5  avril  à  Esparron,  on    pouvait 

*  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  408  à  410.]  espérer  que  Berre  serait  immédiatement  débloquée, 

'  Berre  était  assiégé  depuis  le  mois  de  mars  par  mais  Lesdiguières  ayant  été  rappelé  en  Dauphiné 

Martinengo,  général  dLi  duc  de  Savoie.  Bernard  de  par    l'invasion    du    diic    de    Nemours,   cette   ville 


An  1691 


814  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XLI. 

comme  il  auroit  voulu,  aux  progrès  des  ligueurs  dans  le  diocèse  de  Carcas- 
sonne  8c  dans  le  Lauragais. 

Le  duc  de  Montmorency,  en  repassant  en  Languedoc  ',  amena  avec  lui,  de 
Provence  Se  de  Dauphiné,  le  colonel  Alphonse  d'Ornano,  le  comte  de  la  Roche, 
les  sieurs  du  Pouet  &  de  Gouvernet^,  &  en  tout  quatre  cents  maîtres.  Ayant 
rassemblé  son  armée  composée  de  quatre  mille  arquebusiers,  de  six  cents 
maîtres  de  diverses  compagnies  de  gens  d'armes  &  de  chevau-légers  &  de  mille 
à  onze  cents  volontaires,  il  se  mit  en  campagne  au  mois  d'octobre  &  s'avança 
du  côté  de  Minerve,  dans  le  dessein  d'aller  au  secours  de  la  ville  de  Carcas- 
sonne  &  de  la  ravitailler,  parce  que  le  duc  de  Joyeuse,  qui  s'étoit  saisi  de  la 
plupart  des  postes  des  environs,  lui  coupoit  les  vivres  &  tâchoit  de  les  affamer. 
Montmorency  s'étant  posté  à  Olonzac,  dans  le  diocèse  de  Saint-Pons,  Joyeuse 
vint  poser  son  camp  à  Azille,  qui  en  est  à  trois  quarts  de  lieue,  dans  la  réso- 
lution de  livrer  bataille  aux  royalistes;  mais,  comme  la  peur  s'empara  de  la 
cavalerie  espagnole  Se  du  régiment  espagnol  commandé  par  Francesco 
d'Armengol,  qui,  voyant  qu'on  se  disposoit  au  combat,  prirent  la  fuite  Se 
firent  dix  lieues  sans  s'arrêter.  Joyeuse  changea  de  dessein.  Le  comte  Lodron, 
colonel  des  lansquenets,  indigné  de  la  fuite  des  Espagnols,  vouloit  néanmoins 
livrer  bataille;  mais  Joyeuse  ne  jugea  pas  à  propos  de  la  hasarder  Se  se  contenta 
de  se  tenir  dans  son  camp  pour  s'opposer  au  passage  de  Montmorency.  Ce 
dernier  prit  alors  le  parti,  pour  faire  diversion  Se  engager  Joyeuse  à  quitter 
son  camp,  d'assiéger  quelques  lieux  des  environs  qui  tenoient  pour  les 
ligueurs.  Se  mit,  entre  autres,  le  siège  devant  Azillanet,  où  il  y  avoit  deux 
cents  hommes  de  garnison.  Joyeuse  se  mit  aussitôt  en  marche  pour  aller 
au  secours  des  assiégés;  mais  il  fut  arrêté  à  Cesseras  par  les  troupes  du  colonel 
d'Ornano,  qui  étoit  logé  dans  ce  village.  Se  qui  avoit  posté  cinq  cents  arque- 
busiers dans  une  église  située  de  l'autre  côté  du  chemin.  Montmorency, 
averti  de  la  marche  de  Joyeuse,  ne  laissa  que  mille  arquebusiers  pour  la  con- 
tinuation du  siège,  vint  avec  le  reste  de  ses  troupes  au-devant  de  ce  général, 
Se  les  mit  en  bataille.  Joyeuse,  de  son  côté,  voyant  qu'il  falloit  combattre  s'il 
vouloit  passer,  rangea  les  siennes  :  il  mit  les  lansquenets  dans  le  centre,  Se  les 
£t  soutenir  à  droite  Se  à  gauche  par  un  régiment  d'infanterie  françoise  de 
chaque  côté.  Son  aile  droite  fut  composée  de  la  compagnie  commandée  par 
d'Hauterive  Se  par  celle  de  Montbéraud,  qu'il  soutenoit,  deux  cents  pas  après, 
avec  les  volontaires  Se  les  compagnies  d'Honous  Se  du  comte  de  Carmaing;  le 
baron  d'Ambres,  frère  puîné  du  seigneur  d'Ambres,  fut  chargé  de  porter  la 
cornette  blanche.  Enfin  Cornusson  Se  Pordéac  commandoient  l'aile  gauche, 


tomba  aux  mains  des  assiégeants  avant  l'arrivée  la  ville  de  Romans  au  duc  de  Savoie,  &  décapité 

de  Montmorency.   [J.  R.]  le  6  août  i6 14  pour  assassinat.  Le  Poët  &  Goiiver- 

'  Mémoires  manuscrits  du  baron  d'Ambres.  net  étaient  deux  des  meilleurs  officiers  de  la  cava- 

""  Alphonse  d'Ornano   était  lieutenant  général  lerie    commandée   par   Lesdiguières.    René   de    la 

en  Dauphinéj  le  comte  de   la   Roche  est  Baltha-  Tour,    seigneur   de   Gouvernet,    tua    en  1697   du 

zard  Flotte,  fait  comte  en  iSpz  seulement.  Il  fut  Poët  en  duel  pour  un  motif  des  plus  futiles, 
disgracié  &  chassé  en  iSpy  pour  avoir  voulu  livrer  [J.  R.J 
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ivec  leurs  compagnies,  soutenus  par  d'Ambres,  Clermont  de  Lodève  &  la 
[Dourtéte  avec  les  leurs.  Les  troupes  du  colonel  Alphonse,  qui  commandoit 
avant-garde  des  royalistes,  vinrent  les  premières  à  la  charge  &  furent  fort 
)ien  reçues  par  l'infanterie  de  Joyeuse  j  mais  les  arquebusiers  qui  étoient  dans 
'église  mirent  le  désordre,  par  le  feu  de  leur  mousqueterie,  dans  les  deux 
:ompagnies  de  Cornusson  Sv.  de  Pordéac.  Enfin,  le  combat  ayant  duré  trois 
leures  &  Joyeuse  voyant  qu'il  n'étoit  pas  possible  de  forcer  le  passage  S^  qu'il 
itoit  déjà  nuit,  fit  sonner  la  retraite,  se  retira,  apprit  à  huit  heures  du  soir 
jue  le  lieu  d'Azillanet  avoit  capitulé,  &  s'en  retourna  vers  Carcassonne. 

Le  duc  de  Montmorency  retourna  de  son  côté  à  Olonzac,  où  les  pluies  qui 
iirvinrent,  l'obligèrent  de  s'arrêter  une  douzaine  de  jours,  ce  qui  fit  qu'il 
:onsomma  tous  les  vivres  qu'il  avoit  destinés  pour  ravitailler  Carcassonne,  en 
orte  qu'il  ne  fut  pas  possible  de  marcher  au  secours  de  cette  ville.  Il  assura  ' 
outefois  à  son  parti  quelques  villes  qui  étoient  sur  le  point  de  s'en  détacher. 
Pelle  fut  celle  de  la  Bruguière,  au  diocèse  de  Lavaur,  qui  appartenoit  en 
)artie  au  baron  5c  au  vicomte  de  Montfa,  oncle  81  neveu.  Comme  ces  deux 
eigneurs,  qui  penchoient  pour  la  ligue,  prirent  querelle  avec  les  habitans, 
;eux  de  Castres,  pour  conserver  la  ville  au  roi,  y  envoyèrent  des  troupes,  8<. 
e  duc  de  Montmorency,  ayant  fait  arrêter  le  baron  &  le  vicomte  de  Montfa, 
Is  furent  obligés  de  l'aller  trouver  pour  justifier  leur  conduite.  Le  duc  les 
îcouta  favorablement,  &  ses  troupes  ayant  pris  le  château  de  Montfa  le  28  de 
novembre  suivant  sur  les  ligueurs,  il  le  fit  rendre  au  vicomte  qui  néanmoins 
;mbrassa  bientôt  après  le  parti  de  la  ligue.  Les  religionnaires  de  Castres  & 
le  Lauragais,  conduits  par  Tanus,  prirent  d'un  autre  côté,  le  1 1  de  novembre, 
e  château  d'Alban,  au  diocèse  d'Albi  ^. 

Le  roi,  par  des  lettres ^  données  devant  Chartres,  le  8.  de  mars  de  cette     Éd  ongin. 

....  1  VI  1  J  ■  •  ■  ,  .  t.  V,  p.43^. 

mnee,  enjoignit  a  toute  la  noblesse  du  royaume,  depuis  vingt  jusqu  à  soixante 
ins,  de  se  mettre  en  armes  dans  un  mois.  Se  de  déclarer  aux  greffes  des 
Dailliages  &  des  sénéchaussées  la  résolution  où  ils  étoient  de  le  servir  dans  la 
guerre  contre  les  rebelles.  Il  ordonna  en  même  temps  de  dresser  des  rôles  de 
eurs  déclarations.  Cet  ordre  fut  exécuté  dans  les  vigueries  8c  sénéchaussées 
le  la  Province  soumises  à  l'autorité  du  roi ,  &  il  fut  enregistré  au  parle- 
nent  résidant  à  Carcassonne.  Celui  de  Toulouse,  dévoué  à  la  ligue,  enregis- 

•  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  417.]  Montregard,  la  tour  de  Tasche,  la  tour  de  Mau- 

*  Une  note  intitulée  Les  villes  &  places  fortes  bourg,  le  château  de  Saint-Pol  de  Mons,  la  mai- 
u  ont  esté  réduictes  par  Monseigneur  le  due  de  son  fortifiée  par  Véron,  la  maison  fortifiée  par 
"iemours  tant  en  Vellay,  que  Vivaray,  que  en  Gé-  Pernihac,  le  château  de  Plissac,  la  ville  d'Issin- 
audin  depuis  le  XVIIP  aoust  1591  énumère  les  ghaux,  le  château  de  Vertemise,  le  château  de 
ilaces  suivantes  comme  prise  par  les  ligueurs  dans  Colange,  la  ville  de  Monestier,  la  tour  de  Frey- 
ette  partie  du  ressort  du  parlement  de  Toulouse;  ceirs,  la  ville  &  château  de  Solignac,  la  ville  & 
il  est  probable  que  la  plupart  d'entre  elles  n'a-  château  de  Ceyssac,  les  fortifications  d'Espaly,  le 
jaient  pas  grande  importance.  La  ville  de  Cra-  château  de  la  Voulte,  la  ville  8c  château  de  Cha- 
jone,  le  château  du   Bez,  le  château  d'Arties,  la  lançon,  le  château  d'Espalyon.   [J.  R.l 

lille  &  château    de  Beauzac,    la  ville   de   Saint-  '  Domaine    de     Montpellier,     actes     ramassés, 

eydîer,  la  ville  de  Montfaucon,  le  château    de       liasse  5,  n.  8. 
'umore,  le  château   de  la   Brosse,  le   château   de 
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tra'  de  son  côté,  à  l'exemple  de  celui  de  Paris,  le  5  juillet  de  cette  année,  la 
bulle  du  pape  Grégoire  XIV,  du  i^""  de  mars  précédent,  par  laquelle  ce  pon- 
tife suspendoit  8c  excommunioit  tous  les  prélats,  princes,  communautés  8c  tous 
autres  qui  suivoient  le  parti  du  roi.  Le  parlement  de  Tours  déclara,  au  con-. 
traire,  cette  bulle  abusive  8c  séditieuse,  8c  la  fit  brûler  par  la  main  du  bour- 
reau. Le  roi  donna  un  édit,  au  mois  de  juillet,  par  lequel  il  révoqua  ceux 
des  mois  de  juillet  i585  8c  de  l'an  i588,  &c  permit  l'exercice  de  la  religion 
prétendue  réformée,  conformément  à  celui  de  1677  8c  aux  articles  de  la  con- 
férence de  Nérac. 

LXIII.  —  Etats  des  royalistes  à  Montagnac, 

Le  duc  de  Montmorency  fit  publier^  cet  édit  aux  états  de  son  parti,  qu'il 
assembla  à  Montagnac,  au  diocèse  d'Agde,  le  26  de  novembre.  S'étant  rendu 
à  l'assemblée  avec  le  comte  d'Offemont,  son  fils,  le  colonel  Alphonse  d'Or- 
nano  8c  un  trésorier  de  France,  tous  commissaires  du  roi,  il  proposa  de  mettre 
une  armée  sur  pied  pour  résister  aux  Espagnols,  qui  étoient  entrés  dans  la 
Province  au  nombre  de  quatre  mille,  8c  qui  projetoient  d'y  venir  en  plus 
grand  nombre  au  printemps.  Il  ajouta  que  le  roi  l'appelant  auprès  de  sa  per- 
sonne, il  avoit  choisi  Alphonse  d'Ornano,  lieutenant  général  du  roi  en  Dau- 
phiné,  pour  son  lieutenant  général  en  Languedoc,  afin  qu'il  assistât  de  ses 
conseils  le  comte  d'Offemont,  son  fils,  qui  étoit  encore  trop  jeune  pour  gou- 
verner par  lui-même,  8c  il  présenta  aux  états  ses  lettres  de  provisions  que  h 
roi  avoit  agréées.  L'évêque  de  Montpellier,  qui  présida  à  l'assemblée,  lui 
répondit.  Il  étoit  assisté  pour  le  clergé  de  l'évêque  d'Agde,  8c  des  grands 
vicaires  d'Uzès,  de  Lodève  8c  de  Mende.  La  procuration  de  l'évêque  de  Viviers 
fut  trouvée  défectueuse.  L'envoyé  du  comte  d'Alais,  le  baron  de  Castries,  8c 
les  envoyés  de  Crussol,  Tournon,  Florac  8c  Sauve,  s'y  trouvèrent  pour  la 
noblesse,  8c  pour  le  tiers  état,  les  consuls  8c  diocésains  de  Montpellier,  Nimes, 
Béziers,  Uzès,  Castres,  Mende,  Agde  8c  Lodève,  le  syndic  du  Vivarais,  les 
diocésains  d'Albi,  Lavaur  8c  bas-Montauban,  8c  le  syndic  du  diocèse  de  Nar- 
bonne.  L'assemblée  pria  le  duc  de  Montmorency  de  congédier  les  troupes, 
excepté  sa  compagnie  de  gens  d'armes  8c  celle  du  comte  d'Offemont,  son  fils^ 
jusqu'à  ce  que  l'occasion  se  présentât  d'en  avoir  besoin.  Le  duc  répondit  qu'il 
le  feroit  fort  volontiers  pour  soulager  la  Province}  mais  qu'il  falloit  envoyeï 
un  secours  de  trois  cents  chevaux  8c  de  cinq  cents  arquebusiers,  à  l'armée  du 
vicomte  de  Mirepoix,  sans  les  troupes  qu'il  étoit  nécessaire  de  faire  marcher 
en  Vivarais,  que  le  duc  de  Nemours  menaçoit  d'envahir^,  8c  celles  qui  étoieni 

'  Anonyme  de  Montpellier,  histoire  <£e  la  guerre  duc  de  Nemours;  le  total  en  était  peu  rassurant 

civile  de  la  religion  prétendue  réformée^  [pp.  278  &  pour  les  royalistes.  C'est  au  mois  d'août  que  Ne- 

274.]  mours   avait    envahi    le   Vivarais   &   le  Vêlai;    il 

'  Archives  des  états  de  la  province.  avait   ravagé  toute   la   contrée,    &  tandis  que  des 

'  On  a  vu  dans   une   note  précédente  de  quelle  troupes    détachées    s'emparaient    de    beaucoup    de 

quantité  de  villes  &  de  châteaux  s'était  emparé  le  places,  il  avait  mis  le  siège  devant  Espals  ou  Es- 
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actuellement  occupées  au  siège  de  Fourques,  qui  étoit  commencé  depuis  six 
semaines,  &  dont  on  apprit  la  soumission  avant  la  fin  de  l'assemblée.  Le  duc 
ajouta  qu'il  soulageroit  le  pays  le  plus  tôt  qu'il  lui  seroit  possible.  Sur  cette 
représentation,  les  états  le  prièrent  de  se  contenter  de  quatre  mille  cinq  cents 
hommes  de  pied,  savoir  deux  mille  cinq  cents  pour  les  garnisons,  8c  deux 
mille  pour  l'armée  de  campagne,  8c  de  trois  cents  maîtres,  partagés  en  six 
compagnies,  entretenus  pendant  six  mois.  Sur  ce  que  le  sieur  Dammartin, 
gouverneur  de  Montpellier,  n'étoit  de  la  qualité  requise,  on  pria  le  roi,  dans 
le  cahier  de  doléances,  de  pourvoira  l'avenir  de  personnes  nobles  aux  charges 
de  sénéchaux,  baillis  Se  gouverneurs.  On  résolut  de  faire  imprimeries  privi- 
lèges du  pays.  Les  états  finirent  le  10  de  décembre,  après  avoir  été  ce  jour-là 
en  corps  à  Pézenas  présenter  l'octroi  au  duc  de  Montmorency. 

LXIV.  —  Le  duc  de  Joyeuse  soumet  la  ville  basse  de  Carcassonne  à  son  parti. 
Le  parlement  y  qui  y  étoit  j  est  transféré  à  Bé-^iers. 

Peu  de  jours  après,  la  ville  basse  de  Carcassonne  tomba  au  pouvoir  des 
ligueurs,  £e  qui  se  passa  de  la  manière  suivante.  Il  y  avoit  longtemps  que  le 
maréchal  Se  le  duc  de  Joyeuse,  maîtres  de  la  cité  de  Carcassonne,  cheiciioient  ' 
une  occasion  de  chasser  les  royalistes  de  la  ville,  Se  de  s'en  assurer.  Ils  firent 
d'abord  quelque  tentative  qui  ne  leur  réussit  pas,  8c  c'est  ce  qui  engagea  le 
duc  de  Montmorency  à  y  faire  construire  deux  citadelles.  Enfin  le  duc  de 
Joyeuse  ayant  comme  bloqué  la  ville  de  Carcassonne  pendant  la  campagne 
de  1091,  il  y  pratiqua  une  intelligence  8c  gagna,  entre  autres,  Philippe  de  Éd.origin. 
Roux,  juge  mage,  qui  étoit  piqué  contre  la  Bourgade,  président  du  parle-  ^-^'P-*^*- 
ment  de  Languedoc  transféré  dans  cette  ville.  Roux  ayant  formé  un  complot 
avec  les  consuls  Se  les  principaux  habitans  de  livrer  la  ville  au  duc  de  Joyeuse, 
profita  de  l'absence  de  Jean  de  Lévis,  vicomte  de  Mirepoix,  sénéchal  Se  gou- 
verneur de  Carcassonne,  qui,  pour  résister  à  l'armée  de  la  ligue,  étoit  allé  à 
Castres  y  chercher  du  secours,  à  la  fin  du  mois  de  novembre,  d'où  il  s'étoit 
rendu  à  Pézénas  auprès  du  duc  de  Montmorency  dans  le  même  dessein. 
Roux  ayant  fait  avertir  le  duc  de  Joyeuse  que  tout  étoit  disposé,  ce  général 
fait  avancer  un  corps  de  troupes  la  nuit  du  lundi  16  de  décembre,  sous  les 
ordres  d'Hauterive  Se  de  Moussoulens  qu'il  suit  de  près.  Les  conjurés  lui 
ayant  aussitôt  ouvert  la  porte,  crient  dans  toutes  les  rues  :  Vive  la  ligue!  8c 
le  peuple  s'étant  armé,  Joyeuse  investit  les  deux  citadelles,  dont  il  forme  le 
siège  j  en  sorte  que  Lavellanet,  fils  du  vicomte  de  Mirepoix,  qui  en  comman- 

paly  que   les  royalistes  avaient   réparé  depuis  un  'Gâches,    Mémoires   manuscrits,    [p.   419.]  — 

jmo»   seulement.    Puis   il  était  entré    dans   l'Au-  Faurin,  Mémoires  manuscrits,  [pp.   195-196.]  — 

jverjjne    sans    que    Clermont-Chaste,    gouverneur  Mémoires  manuscrits  du  baron  d'Ambres.  —  Hls- 

potr  le  roi,  eût  pu   l'arrêter.   On    trouvera    tous  toire  civile  &  ecclésiastique   de  Carcassonne,  p.  SpS 

ces  détails  dans  u    .-  lettre  du  i  z  février  1 692  (Bibl.  &  suiv. 

nat.,  mss.   Dupuy,  61,  p.  246;  voyez  tome  XII, 

Preuves,  433.)    [J.  R.] 
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doit  la  garnison,  ne  pouvant  plus  se  défendre,  fut  obligé  de  capituler  8c  de 
se  rendre  la  vie  sauve.  11  fut  conduit  à  Trèbes  avec  ses  troupes.  Le  duc  de 
Joyeuse  n'est  pas  plus  tôt  maître  des  deux  citadelles  qu'il  les  fait  raser,  &.  fait 
arrêter  en  même  temps  la  Bourgade  8c  Gibron,  l'un  président,  8c  l'autre 
avocat  général  du  parlement  résident  à  Carcassonne.  Il  vouloit  les  faire 
pendre  l'un  8c  l'autre }  mais  sur  les  représentations  de  Bertrand,  président  du 
parlement  de  Toulouse,  qui  lui  dépêcha  un  courrier,  il  se  contenta  de  retenir 
le  président  la  Bourgade  prisonnier,  8c  fit  pendre  Gibron,  sous  prétexte  que, 
dans  plusieurs  de  ses  plaidoyers,  il  avoit  fort  mal  parlé  de  lui  8c  du  maréchal 
de  Joyeuse,  son  père.  Il  fit  conduire  le  président  de  la  Bourgade  en  prison 
dans  la  cité.  Se  lui  accorda  la  liberté,  quelque  temps  après,  moyennant  deux 
mille  écus  de  rançon.  Quant  aux  autres  officiers  du  parlement  de  Carcassonne, 
il  leur  permit  de  se  retirer,  8c  ils  se  rendirent  à  Béziers,  où  ils  continuèrent 
de  rendre  la  justice  au  parti  des  royalistes.  C'est  ainsi  que  la  ville  basse  de 
Carcassonne  tomba  au  pouvoir  des  ligueurs'.  Elle  étoit  actuellement  affligée 
de  la  peste  depuis  le  mois  d'octobre  précédent. 

LXV.  —  Mort  du  maréchal  de  Joyeuse.  —  Etats  de  la  ligue  à  Toulouse. 

Le  duc  de  Joyeuse  se  rendit  à  Toulouse  le  5  de  janvier  suivant,  8c  il  y  fut 
reçu  avec  les  mêmes  honneurs  qu'on  a  coutume  de  rendre  aux  gouverneurs 
8c  aux  lieutenans  généraux  de  la  Province,  à  leur  première  entrée  dans  cette 
ville.  Il  y  apprit,  peu  de  jours  après,  la  mort  de  Guillaume,  maréchal  de 
Joyeuse,  son  père,  qui  mourut  dans  un  âge  fort  avancé  dans  son  château  de 
Couissan,  près  de  Limoux,  8c  qui  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Limoux^. 
Le  duc  de  Mayenne  ayant  appris  cette  mort,  établit,  par  des  lettres ^  données 
au  camp  de  Noyon,  le  17  de  mars  suivant,  Antoine  Scipion  (duc)  de  Joyeuse, 
gouverneur  8c  lieutenant  général  de  l'Etat  8c  couronne  de  France  dans  la 
Province  de  Languedoc  8c  pays  adjacens,  à  la  place  du  feu  maréchal  son 
père,  8c  il  lui  envoya  au  commencement  de  mai  le  bâton  de  maréchal  de 
France  qu'avait  eu  le  même  Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  son  père.  Le 
duc  de  Joyeuse,  avant  ces  lettres,  se  qualifioit  commandant  général  en  Lan- 
guedoc. C'est  ce  qu'on  voit  dans  le  procès-verbal"^  des  états  de  la  ligue  de  la 
Province,  dont  il  fit  l'ouverture  à  Toulouse,  le  3  de  février  de  cette  année. 


'  Dans  une  lettre  du  12  janvier  1592  à  la  vidame  'Henri  IV    s'était   flatté  un    instant   après    la 
de  Chartres,  Joyeuse  annonce  la  prise  de  Carcas-  mort  du  vieux  maréchal  de  Joyeuse  que  son  fils 
sonne,  qu'il  tenait,  dit-il,  assiégé  depuis  six  mois.  abandonnerait  la  cause  de  la   ligue.  Il  est  obligé 
Il  affirme  que  cette  prise  est  la  conséquence  d'une  de  reconnaître,  dans  une  lettre  du  7  mai  à  Mont- 
défaite  qu'il  infligea  à  des  troupes  royalistes  qui  morency,  que  ses  espérances  étaient  vaines.  (Ber- 
venaient    secourir    la     place.    (Bibl.    nat. ,     mss.  ger  de  Xivrey,  t.  3,  p.  629).    [J.  R,] 
fr.  3794,  p-  47;  tome  XII ,  Preuves^  n.  432.)   De  '  Portefeuille  de  Gaignières. 
son  côté  le  roi  déplore  cet  événement  dans  une  ■•  Archives  des  états  de  Languedoc, 
lettre  du  27  février  1692,  mais  en    reconnaissant 
que  Montmorency  n'en  est  pas  responsable.  (Ber- 
ger de  Xivrey,  t.  3,  p.  571.)   [J.  R.] 
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ians  le  réfectoire  des  Augustins,  sous  l'autorité  du  duc  de  Mayenne.  Joyeuse, 
ians  son  discours  à  cette  assemblée,  dit  qu'il  tâcheroit  de  succéder  au  zèle  du 
feu  maréchal  son  père,  qui  avoit  heureusement  gouverné  le  pays  pendant 
dIus  de  trente-siî  ans  de  troubles.  L'évêque  de  Lodève  qui  présida  fit  dans 
»a  réponse  l'éloge  du  maréchal  de  Joyeuse,  &  exalta  surtout  son  ardeur  pour 
a  ligue.  Ce  prélat  étoit  de  retour  depuis  peu  d'Espagne,  où  il  avoit  demeuré 
rendant  huit  mois,  8c  où  il  avoit  été  remercier  le  roi  catholique  des  troupes 
|u'il  avoit  envoyées  dans  la  Province  au  secours  de  la  ligue,  5c  l'exhorter  à 
:ontinuer.  Les  états  lui  accordèrent  deux  mille  écus  de  gratification,  outre 
es  cinq  cents  écus  qu'ils  lui  avoient  donnés  pour  son  voyage.  Avec  ce  prélat, 
1  n'assista  à  l'assemblée,  pour  le  clergé,  que  Daffis,  grand  vicaire  du  cardinal 
le  Joyeuse,  archevêque  de  Toulouse,  &  les  grands  vicaires  de  Narbonne, 
Fvieux,  Lavaur,  Albi  8c  Alet.  On  accorda  la  préséance  au  premier  sur  celui 
le  Narbonne,  parce  que  ce  dernier  siège  étoit  vacant.  Le  comte  de  Carmaing, 
:omme  baron  de  Saint-Félix,  le  baron  d'Ambres  8c  les  envoyés  du  vicomte 
le  Joyeuse  8c  des  barons  d'Arqués,  Campendu  8c  Castelnau-d'Estrétefonds  s'y 
trouvèrent  pour  la  noblesse  avec  les  députés  des  villes  8c  diocèses  de  Toulouse, 
"'arcassonne,  Narbonne,  le  Puy,  Albi,  Lavaur,  Saint-Papoul,  Alet  8c  Rieux, 
;e  syndic  du  Vivarais,  8c  les  diocèses  de  Mirepoix,  Castres,  Saint-Pons  8c  du 
bas  Montauban  pour  le  tiers  état. 

LXVI.  —  Le  duc  de  Joyeuse  soumet  la  ville  de  Miremont  au  diocèse 

de  Toulouse. 

Les  royalistes  s'étant  saisis'  au  mois  de  janvier  précédent  de  la  petite  ville  Éd.origin. 
le  Mirement,  située  à  trois  lieues  de  Toulouse  vers  le  pays  de  Foix,  ce  qui 
incommodoit  fort  les  Toulousains,  les  états  prièrent  le  duc  de  Joyeuse  d'aller 
la  remettre  sous  l'obéissance  de  la  ligue.  Le  duc  se  chargea  volontiers  de  cette 
:ommission^,  8c  ayant  rassemblé  un  corps  d'armée  qu'il  joignit  aux  quatre 
mille  Tudesques  ou  lansquenets,  8c  à  quelques  compagnies  de  cavalerie  étran- 
gère qui  étoient  soudoyés  par  le  roi  d'Espagne,  8c  qui  étoient  entrés  dans  la 
Province,  il  somme  Viviers,  seigneur  de  Miremont,  qui  y  commandoit,  8c 
:[ui  avoit  cent  cinquante  hommes  de  garnison,  de  lui  remettre  la  ville  8c  le 
:hâteau.  Sur  son  refus.  Joyeuse  assiège  la  place,  fait  une  brèche  considérable 
k  donne  l'assaut  :  sa  première  troupe  fut  vivement  repoussée;  mais  la  seconde 
ayant  escaladé  la  brèche.  Viviers  fait  mettre  le  feu  à  la  ville,  se  retire  au  châ- 

'  Archives   des  états   de   Languedoc.  —  Faurin,  expédition   le  23.    Pierre  d'Aydon,   député  d'Alet, 

Mémoires  manuscrits,  [p.  197.]  —  Lafaille,  An-  informe  les  états  que  le  diocèse  qu'il  représente 

itaZe.;  de  Toulouse,   t.  2.  —  Anonyme  de  Mont-  est  obligé  de  fournir   une  contribution   de  deux 

ipellier,   Histoire  de  la  guerre  civile  de  la  religion  mille  écus  aux  ennemis  retranchés  dans  la  rille 

prétendue  réformée.  [Ce  renvoi  n'a  pu  être  retrouvé.]  de  Lauraguel  (aujourd'hui  commune  de  884  habi- 

-oyeuse   annonce   le  3  février   aux    états   son  tants,   canton  d'Alaigne,   arrondissement  de   Li- 

nteition   d'aller  assiéger   Miremont;  le  21   il  fit  moux),  parce  qu'ils  menaçaient  de  faire  le  dégât 

onnaitre  que   par  suite  du  refus  du  seigneur  de  dans    toute    la    contrée.    (Archives    de    l'Hérault, 

i'^iviers  de  rendre  la  place,  il  partirait  pour  cette  registre  des  états.)   [J.  R.j 
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teau  avec  la  garnison  8c  les  habitans,  8c  se  défend  encore  pendant  trois  jours. 
Enfin,  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  tenir,  une  partie  de  la  garnison 
cherche  à  se  sauver  à  la  faveur  de  la  nuit  du  dernier  de  février}  mais  elle  est 
vivement  poursuivie  8c  taillée  en  pièces  par  les  ligueurs.  L'autre  demande  à 
capituler}  tandis  qu'on  parlementoit,  les  ligueurs  entrent  dans  le  château,  6c 
font  main-basse  sur  tous  ceux  qu'ils  rencontrent.  Il  n'y  eut  que  huit  à  dix 
soldats  d'épargnés  qu'on  réserva  pour  être  pendus,  8c  deux  officiers  à  qui  on 
sauva  la  vie  pour  en  faire  un  échange.  On  compte  qu'il  y  eut  dans  cette  occa- 
sion une  cinquantaine  de  royalistes  qui  périrent  par  la  main  des  ligueurs. 

LXVII.  —  Suite  des  états  de  Toulouse. 

Joyeuse  étant  de  retour  à  Toulouse  de  cette  expédition,  se  rendit  à  l'assem- 
blée des  états  le  5  de  mars,  8c  demanda  que  le  pays  fournît  à  l'entretien  de 
trois  cents  maîtres,  8c  de  trois  mille  arquebusiers  françois;  ce  qui,  joint  au 
secours  du  roi  d'Espagne,  lui  donneroit  lieu  de  faire  de  nouveaux  exploits. 
liCs  états  accordèrent  pour  cela  soixante-dix  mille  écus,  outre  des  deniers 
ordinaires  qui  dévoient  être  employés  pour  la  guerre,  du  consentement  du 
duc  de  Mayenne.  Ils  accordèrent  ces  sommes  malgré  la  misère  du  pays  8c  la 
contagion  qui  continuoit  de  le  désoler,  principalement  la  ville  de  Narbonne. 
Ils  résolurent  de  plus  d'employer  toujours  les  revenus  de  l'évêché  d'AIbi  aux 
frais  de  la  guerre,  quoique  le  sieur  d'Elbène  en  eût  pris  possession,  8c 
nonobstant  l'opposition  de  Giron,  son  grand  vicaire,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
prêté  serment  de  fidélité  au  duc  de  Mayenne,  8c  pour  d'autres  raisons.  On 
résolut  de  secourir  le  diocèse  de  Viviers,  où  il  y  avoit  encore  plusieurs  places 
qui  tenoient  pour  la  ligue,  8c  où  Montréal  commandoit  en  l'absence  du  duc 
de  Joyeuse.  On  déchargea  le  diocèse  du  Puy  de  sa  part  des  frais  des  états  de 
l'année  dernière,  en  considération  des  dépenses  qu'il  avoit  faites,  pour  se 
conserver  dans  la  religion  catholique,  tant  du  vivant  du  seigneur  de  Saint- 
Vidal  que  depuis,  à  cause  des  armées  employées  dans  le  pays  par  le  duc  de 
Nemours  8c  autres  seigneurs.  On  continua  le  conseil  des  finances  de  la  Pro- 
vince, qui  devoit  toujours  résider  auprès  du  duc  de  Joyeuse;  8c  on  imposa 
trente  mille  écus  pour  les  dettes  du  pays  8c  les  frais  de  l'artillerie.  On  donna 
la  recette  de  l'extraordinaire  des  guerres  du  pays  à  François  Caulet.  Enfin 
les  états  finirent  le  22  mars  par  l'octroi  ordinaire,  après  qu'on  eut  ordonné 
le  renouvellement  du  serment  de  l'union  par  toutes  les  villes  8c  communautés 
de  la  Province,  dans  les  assemblées  diocésaines. 


LXVIII.  —  Le   duc  de   Montmorency  soumet  diverses  places  à  Vohéissana 
du  roi.  —  Défaite  des  royalistes  devant  Lautrec. 

Le  duc  de  Montmorency  assembla  '  de  son  côté,  à  Montpellier,  le  6  d'avril, 
la  plupart  des  consuls  du    bas   Languedoc,  8c   leur  demanda   une   somme 

'  Archives   des  états   de   Languedoc. 
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extraordinaire  pour  la  guerre,  qui  ne  seroit  employée  qu'en  cas  de  nécessité, 
à  cause  de  la  prochaine  entrée  des  Tudesques  &  Espagnols  dont  il  étoit 
menacé.  On  repartit  à  cette  assemblée  la  somme  qui  avoit  été  donnée  à  cer- 
tains capitaines  pour  engager  les  ligueurs  qui  avoient  pris,  le  25  de  décembre 
précédent,  la  ville  de  Clermont  de  Lodève,  à  la  remettre  à  l'obéissance  du 
roi,  conformément  au  traité  conclu  avec  eux  par  le  comte  d'Ottemont,  fils  du 
duc  de  Montmorency,  qui  tenoit  cette  place  bloquée.  Philibert  Bon  fut 
nommé  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  de  la  partie  de  la  Province 
soumise  au  roi. 

Cependant  Pons  de  Lauzières,  sieur  de  Thémines,  gouverneur  de  Mon- 
tauban  &  sénéchal  de  Querci,  s'étant  mis  en  campagne'  au  mois  de  mars, 
prit  sur  les  ligueurs  divers  forts  situés  aux  environs  de  cette  ville,  tandis  que 
Benavent,  prit  par  ordre  du  duc  de  Montmorency,  le  21  de  ce  mois,  sur  le 
vicomte  de  Montfa,  qui  avoit  abandonné  le  parti  du  roi,  le  château  de  Mon-  uv^p.^^bj. 
tespieu,  situé  entre  Castres  &  la  Bruguière,  où  le  vicomte  avoit  retiré  ses  meil- 
leurs effets,  &  qui  fut  mis  au  pillage.  Le  25  de  mai  suivant,  Jacques  de 
Luxe  ou  de  Luque,  gouverneur  de  Vielmur,  Gondin,  maître  de  camp,  8c 
Montoison,  gouverneur  de  la  Bruguière,  ayant  rassemblé  trois  cents  chevaux 
&  quinze  cents  fantassins,  partagés  en  deux  régimens,  dans  plusieurs  villes 
des  environs  de  Castres,  partirent  suivis  de  Tanus,  Bioule ,  Caucalières, 
Causse,  le  Vila,  Villegli  &  plusieurs  autres  seigneurs,  &  entreprirent  de 
remettre  la  ville  de  Lautrec  sous  l'obéissance  du  roi;  mais  ils  ne  purent 
réussir  par  la  trahison  du  vicomte  de  Montfa  &  des  principaux  habitans,  qui 
I  les  avoient  faussement  flattés  de  l'espérance  de  les  introduire  dans  la  ville, 
lafin  de  les  faire  donner  dans  un  piège.  En  effet,  le  duc  de  Joyeuse  8c  les 
deux  frères  d'Ambres,  qui  avoient  été  avertis  de  leur  marche,  étant  survenus 
avec  des  forces  supérieures,  les  attaquèrent  comme  ils  s'en  retournoient,  Se 
les  défirent  entièrement;  en  sorte  que  la  plupart  des  royalistes  furent  tués, 
blessés  ou  faits  prisonniers.  On  fait  monter  le  nombre  des  morts  à  quatre 
cents,  du  nombre  desquels  furent  Tanus,  gouverneur  de  Réalmont,  8c  Vil- 
legli ;  Bioule,  Gondin,  colonel  d'un  régiment,  d'Arifat,  dit  Salevieille,  de 
Luxe,  plusieurs  autres  des  principaux  demeurèrent  prisonniers,  en  tout  au 
nombre  de  trois  cents  dix-huit.  Trois  cent  cinquante  se  réfugièrent  au  châ- 
jteau  de  Trappe;  mais  le  duc  de  Joyeuse  les  ayant  assiégés,  les  obligea  de  se 
irendre  à  discrétion  après  avoir  fait  tirer  quelques  volées  de  canon  ^. 

■  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  421  à  433.]  des  hérêtxcques  &  ennemys,  fa'icte  par  Monseigneur 

—  Faurin,  Mémoires  manuscrits,    [pp.  197-198.]  le  duc  de  Joyeuse,  pair  &  mareschal  de  France,  gou- 

—  Thuan,  1.  102.  —  Mémoires  de  la  L'gue,  t.  5,  verneur  &  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  en 
p.  i68  &  suiv.  —  Aubigné,  1.  3,  ch.  16  Se  19.  —  Languedoc,  près  de  la  ville  de  Lautrec,  U  28  mai 
Cayat,  1.  4,  ch.  62  &  suiv.  —  Histoire  des  derniers  1592.  D'après  ce  récit  le  vicomte  de  Montfa  était 
t'ouhles,  1.  5.  —  Mémoires  manuscrits  du  baron  depuis  longtemps  disposé  à  trahir  le  roi,  mais 
i  Aribres.  —  Girard,  Fie  du  duc  d'Epernon.  Joyeuse  fit  retarder  l'événement,  étant  obligé  d'ac- 

loyeuse  fi:  beaucoup  de  bruit  de  ce  combat  8c       compagner   à  Covisan  ,    le   14  mai,  le  cardinal  de 

ette    victoire.    (Bibl.    nat.,    mss.    fr.    20784,        Joyeuse   revenu  de   Rome  le  10  du   même  mois.  Il 

)54  &  suiv.).  Diicours  du   rancontre  &  dcffccte       alla  ensuite  à  Toulouse  le  21,  conduisant  de  l'ar- 
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LXIX.  —  Exploits  du    duc  de  Joyeuse  aux  environs  de    Montauhan. 
Il  lève  le  siège  de  Villemur. 

Joyeuse,  enflé  de  cette  victoire,  conduisit  ensuite  son  armée,  composée  de 
quatre  mille  fantassins,  parmi  lesquels  il  y  avoit  quinze  cents  lansquenets,  8c 
six  cents  maîtres,  vers  Montauban ,  à  la  prière  des  Toulousains,  que 
la  garnison  de  cette  ville  incommodoit  beaucoup.  Il  arriva  aux  environs 
de  Montauban  le  22  de  juin,  Se  iit  le  dégât  dans  tout  le  pays,  qu'il  mita  feu 
8v  à  sang,  Se  où  il  exerça  des  cruautés  horribles.  Il  prit  d'abord  les  châteaux 
de  Montbequin,  Montbartier  &  Saint-Maurice.  Ayant  ensuite  assiégé  le  châ- 
teau de  la  Barthe,  où  les  assiégés  lui  tuèrent  quatre-vingts  hommes,  il  les 
reçut  enfin  à  composition  j  mais  malgré  la  foi  promise,  il  fit  massacrer  la  plu- 
part de  ceux  qui  s'étoient  rendus.  Le  château  de  Mauzac,  qu'il  attaqua,  se 
rendit  aussi  par  capitulation  après  quelques  jours  de  siège;  il  assiégea,  à  la 
fin  de  juin,  la  ville  de  Villemur,  située  sur  le  Tarn,  à  quatre  lieues  de  Tou- 
louse Se  à  trois  de  Montauban,  où  commandoit  Reyniez,  qui  en  étoit  sei- 
gneur, avec  deux  cent  soixante  hommes  de  garnison.  Les  consuls  de  Mon- 
tauban dépêchèrent  aussitôt  à  Thémines,  leur  gouverneur,  pour  le  prier  de 
marcher  au  secours  des  assiégés;  Se  ce  seigneur  ayant  ramassé  quelques  trou- 
pes à  la  hâte,  fit  prendre  les  devants  à  une  cinquantaine  d'arquebusiers  qui, 
sous  la  conduite  de  Padoue,  trouvèrent  moyen  de  se  jeter  dans  la  place.  Thé- 
mines  ayant  rencontré  le  duc  d'Épernon,  qui  s'acheminoit  en  Provence,  dont 
le  roi  lui  avoit  donné  le  gouvernement,  à  la  tête  de  cinq  cents  cuirassiers  Se 
d'autant  d'arquebusiers  à  cheval  Se  d'un  corps  d'infanterie  de  quatre  mille 
hommes,  il  l'engagea  à  le  secourir.  Épernon,  que  le  P.  Ange  de  Joyeuse, 
capucin,  son  beau-frère,  alla  trouver  alors,  pour  le  gagner  au  parti  de  la 
ligue,  sans  pouvoir  réussir,  ayant  fait  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour 
faire  lever  le  siège  de  Villemur,  Joyeuse,  n'osant  l'attendre',  prit  le  parti  de 
décamper  Se    se    posta    sur  les  bords  de  la  forêt  de  Villemur.  Épernon  s'étant 


tillerie,  &  l'entreprise  eut  lieu  le  25.  Il  était  à 
la  tête  de  onze  ou  douze  cents  fantassins  &  de  deux 
cent  trente  cavaliers  commandés  par  les  maîtres  de 
camp  d'Ausite,  de  Bidon,  &  les  capitaines  Honous 
d'Ambres,  Brudel,  Chalabre,  Cambiac  &  Soupiac. 
Les   royalistes   avaient  quinze  cents   arquebuzlers 


sept  cent  cinquante  cavaliers  comi 


idés 


Montoison,  Gondin,  Clusel,  Portai,  Petras,  La- 
barre,  Jacques  Felice,  de  Lucques,  Francesco  Be- 
bio,  Tanus,  Albanis,  &c.  Les  royalistes  furent 
surpris  au  moment  où  ils  se  mettaient  en  devoir 
d'escalader  les  murailles  de  Lautrec  5  leur  cavalerie 
était  divisée  en  trois  troupes  distinguées  par  leurs 
casaques  blanches,  vertes  8c  oranges.  Joyeuse  & 
d'Ambres  l'enfoncèrent  &  l'infanterie  acheva  la 
déroute.  La  cavalerie  royale  perdit  cent  hommes, 


presque  toute  l'infanterie  se  réfugia  dans  le  châ- 
teau de  la  Trappe  non  loin  de  Lautrec,  où  on 
la  bloqua.  Le  lendemain  &  le  surlendemain  on 
attaqua  ce  château  avec  du  canon,  mais  en  vain. 
Enfin  on  accorda  la  vie  à  la  garnison  qui 
fut  conduite  le  3o  mai  prisonnière  à  Balma. 
(A  cinq  kilomètres  de  Toulouse.)  Tanus,  gouver- 
neur de  l'Abigeois,  Lacombe,  Marchet,  Légiste, 
Ravault,  Bernardi,  Javard,  Augier,  capitaines,  suc- 
combèrent dans  cette  affaire.  Il  est  probable  qu'il 
y  a  dans  ce  récit  quelque  exagération  relative- 
ment au  nombre  des  combattants  des  deux  partis 
&  les  Bénédictins  paraissent  être  dans  le  vrai 
en  attribuant  aux  ligueurs  des  forces  supérieures. 

[J.  R.] 
'  Tome  XII,  .Vote  X,  n.  3. 
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mis  à  la  tête  de  quatre  cents  maîtres  &  de  cinq  cents  arquebusiers,  savança 
bientôt  après  vers  Villemur  &  se  saisit  d'une  coulevrine  dont  Joyeuse,  qui 
l'avoit  laissée  de  l'autre  côté  du  Tarn,  vouloit  se  servir  pour  battre  le  moulin, 
&  qu'il  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  retirer.  Il  marcha  ensuite  à  la  poursuite 
des  ligueurs,  les  attaqua  dans  leur  camp  &  eut  avec  eux  une  escarmouche 
assez  vive;  mais  la  nuit  ayant  fait  cesser  le  combat,  chacun  se  retira  de  son 
côté".  Épernon  se  rendit  avec  ses  troupes  à  Saint-Naufari ,  d'où  il  alla  sou- 
mettre la  ville  de  Moissac.  11  reprit  le  château  de  Mauzac  &  quelques  autres 
forts  au  voisinage  de  Montauban  :  ceux  de  cette  ville  le  prièrent  d'aller  sou- 
mettre quelques  châteaux  aux  environs  de  Montels,  en  Albigeois,  dont  les 
garnisons  les  incommodoient  beaucoup;  mais  comme  il  avoit  résolu  d'aller 
voir  la  dame  de  la  Valette,  sa  mère,  qui  résidoit  au  château  de  Caumont,  au 
diocèse  de  Lombez,  avant  que  de  passer  en  Provence,  il  refusa  de  se  charger  tfv,^"^''» 
lui-même  de  cette  expédition,  dont  il  laissa  le  soin  àSaint-Maigrin  S<.à  Bon- 
ouvrier,  ses  maréchaux  de  camp. 

LXX.  —  Joyeuse  fait  lever  le  siège  de  La  Cour,  6»  entreprend  celui  de  Laguépie 

en  Albigeois. 

Ces  deux  officiers  s'étant  mis  à  la  tête  des  régimens  de  Bourdeille  &  de 
Matha,  qui  étoient  sous  leurs  ordres,  &  s'étant  joints  à  Thémines,  qui  avoit 
rassemblé  quelques  autres  troupes,  ils  entreprennent  le  siège  du  château  de 
la  Cour,  auprès  de  Montels,  en  Albigeois,  où  les  ligueurs  avoient  mis  gar- 
nison. Joyeuse,  qui  s'étoit  retiré  de  son  côté  en  Albigeois,  se  met  aussitôt  à  la 
tête  de  quatre  cents  chevaux  8c  de  huit  cents  arquebusiers,  s'avance  vers  le 
château  de  La  Cour,  prend  Thémines  au  dépourvu  Se  le  fait  attaquer  le  8  de 
uillet,  au  point  du  jour,  par  Louis-Roger  de  Comminges,  vicomte  de  Bru- 
uel,  son  lieutenant,  qui  y  fut  tué.  Il  enfonce  ensuite  les  royalistes  avec 

reste  de  ses  troupes,  leur  tue  quatre  à  cinq  cents  hommes,  leur  fait  plu- 
sieurs prisonniers  Se  s'empare  de  leurs  bagages  Se  de  deux  coulevrines.  Thé- 
mines Se  Saint-Maigrin ,  obligés  de  se  retirer  vers  Montauban  avec  les  débris 
de  leurs  troupes,  sont  harcelés  par  les  ligueurs  qui  les  poursuivent,  Se  font 
leur  retraite  en  combattant.  Ayant  rallié  enfin  leurs  troupes  dans  un  bois, 
auprès  de  Montbeton,  ils  font  volte-face,  attaquent  les  ligueurs  à  leur  tour, 
les  poursuivent  jusqu'aux  portes  de  Montels,  reprennent  les  deux  coulevrines, 
font  quelques  prisonniers  Se  se  retirent  sous  le  canon  de  Montauban,  d'où  le 
duc  d'Epernon,  après  son  retour  du  château  de  Caumont,  conduisit  les  trou- 
pes en  Provence  par  le  Languedoc.  Le  duc  de  Jo\euse  ayant  rassemblé  son 
armée  après  cette  action,  marcha  vers  Laguépie,  petite  ville  située  sur  les 
confins  de  l'Albigeois  Se  du  Rouergue,  la  seule  du  canton  qui  tînt  pour  le 

rti  du  roi.  Comme  elle  étoit  sans  défense,  il  l'eut  bientôt  soumise.  Le  baron 

'D'après  une  lettre  de  Bocliart  de  Sarron,  à  quatrecanonsà  Joyeuse.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  i5575, 
Sillery,  Epernon   dans  un  combat  aurait   enlevé       p.  47.)  [J.  R.| 
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de  Laguépie,  qui  la  défendoit,  se  retira  dans  le  château,  que  Joyeuse  atta- 
qua, 8c  le  duc,  après  avoir  fait  brèche,  donna  l'assaut  le  i^''  d'août.  Les  assiégés 
se  défendirent  d'abord  avec  beaucoup  de  valeur 5  mais  enfin,  accablés  par  le 
nombre,  ils  furent  obligés  de  céder,  après  s'être  fait  tailler  en  pièces.  Le  baron 
fut  arrêté  prisonnier  5c  tué  bientôt  après  de  sang-froid,  par  ordre  du  duc  de 
Joyeuse,  qui  fit  raser  la  ville  de  Laguépie.  On  compte  que  les  royalistes  y 
perdirent  soixante-dix  hommes. 

LXXI.  —  Il  reprend  le  siège  de  Villemur ^  où  il  est  défait  6*  se  noie. 

Joyeuse  ramena  ensuite  son  armée  devant  Villemur,  qu'il  assiégea  de  nou- 
veau, par  l'avis  d'Honous  Se  de  Montbéraud,  ses  principaux  conseillers.  Se  il 
en  commença  l'attaque  le  10  de  septembre.  Son  armée  consistait  dans  le  régi- 
ment de  lansquenets  Se  dans  ceux  de  Bidou  8c  de  Saint-Conez,  Se  en  neuf 
compagnies  de  cavalerie,  savoir  :  de  Joyeuse,  d'Honous,  d'Ambres,  de  Saint- 
Yensan,  de  Camps,  d'Apchier,  de  Cornusson ,  de  la  Courtète  Se  de  Chara- 
nellesj  ce  qui  faisoit  en  tout  cinq  cent  quarante  maîtres,  sans  les  volontaires. 
Les  principaux  officiers  étoient  :  Saint-Vensan ,  sénéchal  de  Rouergue  8c 
maître  de  camp,  Apchier,  Montbéraud,  Moussoulens,  de  la  maison  d'Honous, 
maréchal  de  camp,  Se  Pardaillan ,  commandant  de  l'artillerie.  Reyniez,  se 
voyant  investi,  trouva  moyen  de  sortir  de  la  place,  après  avoir  donné  ses 
ordres  pour  la  défense  Se  y  avoir  laissé  le  baron  de  Mauzac,  Chambert  Se  La 
Chaise  pour  y  commander  en  son  absence.  Il  se  rendit  à  Montauban,  afin 
d'y  assembler  du  secours  Se  d'obliger  les  ligueurs  à  lever  le  siège.  Deyme  se 
jeta  dans  la  ville  peu  de  temps  après  avec  quelques  troupes.  Joyeuse,  ayant 
fait  dresser  une  batterie  de  huit  canons  Se  de  deux  coulevrines,  fit  battre  en 
brèche  le  17  de  septembre.  Deux  jours  après,  Thémines,  ayant  rassemblé  à 
Montauban  cent  vingt  maîtres  Se  deux  cents  arquebusiers,  arriva  auprès  de 
Villemur,  à  neuf  heures  du  soir.  Ayant  aussitôt  renvoyé  ses  chevaux  à  Mon- 
tauban, il  trouva  moyen  d'entrer  dans  la  place  avec  toutes  ses  troupes,  sans 
que  les  ligueurs  s'en  aperçussent.  Joyeuse  fit  donner  l'assaut  le  lendemain  : 
Thémines  le  soutint  avec  tant  de  bravoure,  qu'après  lui  avoir  tué  bien  du 
monde,  il  rendit  tous  ses  efforts  inutiles.  Joyeuse  ayant  reçu,  le  lendemain, 
un  régiment  de  renfort,  que  les  Toulousains  lui  envoyèrent  avec  beaucoup 
d'armes  Se  de  munitions,  Thémines  fait  aussitôt  une  sortie,  bat  ce  régiment 
qu'il  défait  entièrement,  comble  les  travaux  8c  oblige  les  assiégeans  à  retirer 
leurs  batteries  Se  à  changer  de  camp  :  Joyeuse  se  posta  près  de  la  forêt  de 
Villemur.  Ce  général  ayant  reçu,  deux  jours  après,  un  renfort  de  douze  cents 
hommes  d'Auvergne  Se  de  Gévaudan,  conduits  par  Saint-Vensan,  d'Honous  Se 
d'Apchier,  reprit  son  ancien  camp,  qu'il  environna  de  retranchemens  pour 
le  fortifier.  Se  recommença  à  battre  en  brèche. 
Éd.origin.  Cependant  Chambaud,  qui  avoit  été  nommé  depuis  peu  gouverneur  de 
Castres  Se  du  haut  Languedoc  pour  les  royalistes  à  la  place,  du  comte  de 
Montgommery,  Lecques,    gouverneur   du    diocèse  de  Lavaur,  8c   de   Mon- 
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toison,  à  qui  le  duc  de  Montmorency  avoit  confié  le  commandement  de  toutes 
ses  troupes,  consistant  en  six  cents  maîtres  &  deux  mille  cinq  cents  arque- 
busiers, n'ayant  gardé  auprès  de  lui  que  sa  compagnie  de  chevau-légers, 
arrivent  à  Montauban,  dans  la  résolutionde  marcher  contre  le  duc  de  Joyeuse, 
8c  de  le  forcer  à  lever  le  siège  de  Villemur,  après  que  Messillac'  de  Rasti- 
gnac,  gouverneur  d'Auvergne  pour  le  roi,  qui  leur  amenoit  un  secours  de 
sept  à  huit  cents  hommes  les  auroit  joints.  En  attendant,  ils  assiègent^  îk 
prennent  Saint-Nauphary  Se  quelques  autres  forts  aux  environs  de  Mon- 
tauban j  après  quoi,  ils  se  postent  à  Bellegarde,  à  deux  lieues  de  Montauban. 
Joveuse  ayant  passé  la  rivière  avec  sa  cavalerie,  trois  cents  arquebusiers 
François  &  trois  cents  lansquenets,  pour  les  reconnoître,  les  attaque  à  l'impro- 
viste,  gagne  les  premières  barricades,  met  leur  cavalerie  en  fuite,  &  est  sur 
le  point  de  se  saisir  de  leur  canon  qu'ils  faisoient  conduire  à  Belmont,  lorsque 
Chambaud ,  Lecques  6<.  quelques  autres  braves  capitaines  ayant  rallié  les 
fuyards,  tiennent  ferme,  repoussent  les  ligueurs,  les  poursuivent  vivement, 
&  les  obligent  enfin  à  repasser  la  rivière,  après  leur  avoir  tué  environ  cent 
hommes.  Honous  qui  faisoit  l'arrière-garde  de  l'armée  de  Joyeuse,  favorisa  la 
retraite  de  ce  duc  par  sa  bonne  contenance.  Saint-Giniés,  qui  fut  ensuite 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gens  d'armes  du  connétable,  eut  le  bras  cassé 
d'un  coup  de  pistolet  que  lui  tira  Moussoulens,  son  proche  parent. 

Enfin  Messillac,  le  vicomte  de  Gourdon  &  Guiscart  étant  arrivés  avec 
divers  renforts,  8t  ayant  joint  Chambaud,  Lecques  8c  Montoison,  ils  tien- 
nent conseil  de  guerre,  8c  conviennent  de  marcher  incessamment,  d'attaquer 
le  duc  de  Joyeuse  dans  son  camp  de  Villemur,  Se  de  l'obliger  à  lever  le  siège 
de  cette  place.  Us  partagent  leur  armée  en  trois  corps  j  Messillac  eut  le  com- 
mandement de  l'avant-garde,  Chambaud  de  la  bataille,  Se  Lecques  de  l'ar- 
rière-garde. S'étant  ensuite  avancés  en  bataille  jusqu'à  Saint-Naupharv,  ils 
apprennent  que  le  duc  de  Joyeuse  avoit  dispersé  une  partie  de  sa  cavalerie 
en  divers  quartiers  aux  environs  de  Villemur,  pour  la  faire  subsister  plus 
commodément.  Se  qu'il  avoit  détaché  l'autre  partie,  pour  escorter  quelques 
pièces  d'artillerie  qu'il  avoit  envoyé  chercher  à  Toulouse  Se  à  Castelnaudary. 
Cette  cavalerie  consistoit^  en  six  cents  maîtres,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit.  Quant 
à  l'infanterie  des  ligueurs,  elle  étoit  de  quatre  mille  hommes,  y  compris  qua- 
torze cents  lansquenets,  qui  restoient  d'un  plus  grand  nombre  que  le  duc 
de  Mayenne  avoit  fait  lever  en  Allemagne.  L'armée  des  royalistes  n'étoit 
composée  que  de  cinq  à  six  cents  maîtres,  Se  de  deux  mille  cinq  cents  fan- 
tassins. Ces  derniers,  après  avoir  laissé  leur  artillerie  à  Saint-Nauphary, 
ayant   marché  toute   la  nuit,  détachent  d'abord   le    19  d'octobre   au  soleil 

Iant  cinq  cents  arquebusiers,  sous  les  ordres  de  Cluzel,  pour  se  saisir  de  la 
Tome  XII,  Note  X.    [Pour  tout  ce  qui   con-       récit   qui    complète   les   détails    donnés   par    dom 
le    le    siège   &   la    bataille  de  Villemur,  voyez       Vaissete.] 
!a  Note   additionnelle    ajoutée    par    les    nouveaux  *  Tome  XII,  Preuves,  n.  434-CL. 

éditeurs  à  la  Note  X  des  Bénédictins.  On  y  trou-  »  Tome  XII,  Note  X. 

l'analyse  d'un  récit  contemporain  très-étendu, 
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forêt  de  Villemur.  Le  duc  de  Joyeuse  averti  de  leur  approche,  fait  tirer  trois 
coups  de  canon  pour  rappeler  sa  cavalerie  :  mais  Cluzel  &  Montoison  ayant 
attaqué  aussitôt  le  premier  retranchement,  forcent  '  deux  cents  hommes  qui 
le  gardoient  à  se  retirer  dans  le  second,  où  Joyeuse  accourt,  pour  exciter  les 
siens  par  sa  présence  à  faire  une  vigoureuse  défense,  &.  il  se  comporte  avec 
tout  le  courage  &  toute  la  valeur  possible.  Les  ligueurs  au  nombre  de  quatre 
cents  arquebusiers,  défendirent  en  effet  le  second  retranchement  avec  beau- 
coup de  bravoure  pendant  une  demi-heure.  Enfin  Chambaud,  lassé  de  leur 
résistance,  commande  à  son  neveu,  qui  portoit  l'enseigne  colonelle,  de  la 
jeter  dans  le  retranchement,  &  demande  tout  haut,  si  on  seroit  assez  lâche 
pour  laisser  ce  drapeau  entre  les  mains  des  ennemis.  Aussitôt  le  colonel 
Cluzel  Se  les  capitaines  du  Mas  de  Lunel  &  Marennes  de  Montpellier,  esca- 
ladent ie  retranchement,  &  poussent  les  ligueurs  jusqu'au  gros  de  l'armée, 
tandis  que  Thémines  étant  sorti  de  la  ville  à  la  tête  de  la  garnison,  les 
pousse  avec  une  égale  vivacité  de  l'autre  côté.  Les  ligueurs  se  voyant  entre 
deux  feux,  &  ne  pouvant  plus  résister,  prennent  alors  le  parti  de  la  fuite. 
La  plupart  tâchent  de  se  sauver,  en  passant  sur  le  pont  de  bateaux  qu'on 
avoit  jeté  sur  le  Tarn  pour  la  communication  des  quartiers  :  mais  la  foule 
est  si  grande,  que  le  pont  ayant  coulé  à  fond,  tous  ceux  qui  se  trouvent 
dessus  se  noyentj  les  autres  tâchent  de  se  sauver,  en  passant  la  rivière  à  la 
nagej  mais  plusieurs,  entraînés  par  la  rapidité  de  l'eau,  sont  submergés. 
Joyeuse  ayant  rallié  cent  vingt  cuirassiers,  s'en  va  droit  aux  batteries  pour 
sauver  le  canon  :  mais  il  est  abandonné  par  ses  troupes  qui  se  débandent,  & 
demeure  seul  avec  Moussoulens  &  Villegli.  D'autres^  disent  avec  Moussou- 
lens,  le  jeune  Saint-Géry  &  un  troisième.  Il  cherche  alors  lui-même  son 
salut  dans  la  fuite,  &  s'étant  rendu  au  pont  dans  le  dessein  de  le  passer,  il  le 
trouve  rompu  :  il  prend  alors  la  résolution  de  chercher  un  gué  pour  passer 
la  rivière,  suivi  de  ces  deux  officiers  qui  lui  offrent  leurs  secours  :  mais  ayant 
manqué  le  gué,  &  étant  troublé,  il  n'a  ni  assez  de  force,  ni  assez  d'adresse, 
pour  passer  à  la  nage,  &,  se  noie  3.  On  prétend  qu'il  étoit  déjà  arrivé  au 
dernier  bateau  &  qu'il  étoit  sur  le  point  de  se  sauver,  lorsqu'une  pièce  ds 
bois  tomba  sur  lui  &.  le  fît  submerger;  que  Moussoulens  qui  savoit  nager  se 
sauva,  &  que  les  deux  autres  gentilshommes  qui  ne  savoient  pas  nager, 
furent  faits  prisonniers.  La  cavalerie  royaliste  ayant  passé  le  Tarn  à  un 
gué,  fit  périr  une  partie  de  ceux  qui  s'étoient  jetés  dans  l'eau,  poursuivit  les 
fuyards  jusqu'à  Bessières,  &  les  tailla  en  pièces.  On  compte  que  les  ligueurs 
eurent  quatre  ou  cinq  cents  hommes,  la  plupart  lansquenets,  de  tués,  6<.  huit 
cents  de  noyés  dans  cette  action.  D'autres "^  font  monter  leur  perte  jusqu'à 
deux  ou  trois  mille  hommes  :  mais  on  ne  leur  fit  que  quarante-trois  prison- 
niers. Les  plus  distingués  de  ceux  qui  périrent  après  le  duc  de  Joyeuse, 
furent  Pardaillan, commandant  de  l'artillerie;  Bidou,  maître  de  camp;  Pradel 

'  Tome  XTI,  Noîe  X.  ^  Tome  XII,  iVote  X,  n.  i o. 

'  Tome  XII,  Note  X,  n.  lo.  *  Ihid. 
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sergent-major,  &  d'Ouvrier,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  qui  se 
trouva  là  par  occasion.  Les  lansquenets  se  sauvèrent  à  un  village  à  deux 
lieues  de  là.  La  compagnie  de  Jean  de  Saint-Jean,  seigneur  d'Honous,  qui 
venoit  au  bruit  des  trois  coups  de  canon,  fut  poursuivie  pendant  une  lieue, 
&  se  retira  en  combattant  sans  aucune  perte.  Les  royalistes  prirent  aux 
ligueurs  la  cornette  blanche,  vingt-sept  autres  drapeaux  ou  enseignes,  trois 
canons,  deux  coulevrines  &  tous  leurs  équipages  estimés  deux  cent  mille 
ccus.  Ils  ne  perdirent  de  leur  côté  que  vingt-cinq  à  trente  des  leurs,  tant  au 
siège  qu'à  l'action  '. 

Le  corps  du  duc  de  Joyeuse  ayant  été  tiré  de  l'eau,  fut  apporté  d'abord  à 
Villemur,  8<.  ensuite  mis  en  dépôt  aux  minimes  de  Toulouse.  On  l'inhuma 
quelque  temps  après  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de  Toulouse,  où  on  lui 
fit  des  funérailles  magnifiques.  On  assure*,  que  le  P.  Ange,  capucin,  son 
frère,  s'étant  rendu  au  camp  de  Villemur  quelques  jours  avant  la  bataille, 
tâcha  de  lui  persuader  de  lever  le  siège,  &  que  le  duc  lui  répondit  qu'il  ne 
le  quitteroit  jamais,  dût-il  y  demeurer  jusqu'à  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  du 
feu  maréchal  leur  père,  ajoutant  que  les  troupes  qu'il  avoit  à  combattre, 
étoient  la  plupart  du  bas  Languedoc,  &  qu'il  étoit  accoutumé  à  les  vaincre, 
&  que  sur  cette  réponse,  le  P.  Ange  se  retira,  après  avoir  célébré  la  messe 
pour  la  prospérité  des  armes  du  parti  de  la  ligue.  On  ajoute  que  le  duc  de 
Montmorency,  qui  avoit  destiné  une  de  ses  filles  en  mariage  au  duc  de 
Joyeuse,  reçut  avec  beaucoup  d'indifférence  la  nouvelle  de  sa  mort.  Ainsi 
finit  ses  jours  Antoine  Scipion,  duc  de  Joyeuse,  dont  les  mœurs  étoient  fort 
déréglées,  si  on  doit  s'en  rapporter  à  des  vers^  qui  furent  faits  à  son  sujet, 
après  sa  morf*. 


An  iSqi 


'  Il  existe  un  récit  très-long  &  très-circonstan- 
cié de  ces  événements  dans  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  (mss.  fr.  20784,  p.  847  & 
suiv.).  Lorsque  le  duc  de  Joyeuse,  y  est-il  écrit,  vit 
ses  canons  au  pouvoir  de  ses  ennemis,  il  s'écria  : 
«  Adieu  mes  canons,  je  vous  perds;  je  perds  au- 
jourd'hui tout  l'honneur  que  j'ai  acquis.  »  On  le 
força  à  pourvoir  à  sa  sûreté.  Comme  le  pont  était 
rompu  sous  le  poids  des  fuyards,  il  fut  contraint 
de  passer  la  rivière  à  gué  &,  ne  trouvant  plus  ses 
grands  chevaux  que  ses  pages  avaient  emmenés  en 
fuyant,  il  monta  sur  un  bidet  &  se  lança  dans  le 

(arn,  accompagné  de    Moussolens.   Son   cheval, 
bp  faible,  trébucha  ;  Moussolens,  qui  était  monté 
Ir  un  coursier  vigoureux  &  qui  se  sauva,  le  sou- 
nt   pendant   quelque    temps.   Enfin    il  fut  ren- 
Irsé  &  emporté.  Les   flots   le  jetèrent  contre  un 
es  pilotis  du  pont  effondré;  il  put  se  saisir  d'une 
corde   qui   y  pendait,   mais  il   ne  tarda    pas   à  la 
&  fut  porté  par  le  courant  assez   près  du 
d,  pour  que   des    soldats    qui    s'étaient  sauvés, 
ssent    lui    tendre    leurs    piques,    mais  il   ne  les 
prit   pas  &  disparut    enfin   dans   le   fleuve.    Cette 
dernière  circonstance  donna    à  penser,  mais  pro- 


li 
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bablement  à  tort,  que  Joyeuse  s'éta^it  noyé  volon- 
tairement &  n'avait  pas  voulu  survivre  à  la  perte 
de  son  armée  8c  de  sa  réputation.  Le  conseiller 
de  Fenoilhet  écrit  dans  ses  Mémoires  que  ce  désas- 
tre ne  le  surprit  pas,  car  il  avait  vu  le  peu  de 
soin  qu'on  prenait  de  se  garder  dans  l'année  de 
Joyeuse.  (Bibl.  nat.,  mss.  lat.  i3ii5;  tome  XII, 
Preuves^  n.  448A.)  [J.  R.] 

'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  4388(439.] 

'  L'Estoile,  Journal  d'Henri  IF. 

*  Voici  les  vers  auxquels  les  Bénédictins  font 
allusion;  ils  pourraient  être  meilleurs  : 

Joyeuse,  fils  de  Mars,  de  la  Fortune  aussi, 
A  qui  l'heur  &  la  guerre  a  été  si  sortable, 
Que,  de  nom  &  detfet,  tu  estois  redoutable. 
Bravant,  jeune  &  petit,  ce  grand  Montmorency! 
Hé!  d'où  vient  maintenant,  que  tu  laisses  ainsi, 
En  proye  aux  ennemis,  ton  ost  épouvantable  ? 
D'où  vient  qu'un  Scipion  hardi,  fier,  indomptable. 
Fuit  de  crainie  &  de  peur  &  d'effroy  tout  transi? 
Hé  !  c'est  un  coup  du  Ciel,  &  tout  tel  que  Maxence 
Reçut  en  payement  de  pareille  arrogance. 
Blasphémateur  cruel,  infâme  en  ses  amours; 
Tu  as  de  ce  tyran  imité  les  allures  : 
Ainsi,  pour  rendre  égaux  vos  misérables  jours, 
Tarn  &  Tjbre  ont  lavé  «Se  couvert  vos  ordures. 

(Édition  .Michaud  &  Poujoulat,  pp.  97-<)8.) 
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LXXIL  —  États  des  royalistes  à  Montagnac. 


Le  duc  de  Montmorency  étoît'  alors  à  Montagnac  au  diocèse  d'Agde,  oti 
il  avoit  convoqué  les  états  de  la  partie  de  la  Province  soumise  à  son  autorité  : 
la  tenue  de  cette  assemblée  l'avoit  empêché  de  se  rendre  en  personne  à  l'armée, 
pour  combattre  le  duc  de  Joyeuse.  Elle  avoit  commencé  le  3  d'octobre,  &  elle 
se  tint  dans  la  maison  du  sieur  de  Connas.  Le  duc  de  Montmorency  81  le 
comte  d'Offemont  son  fils,  principaux  commissaires  du  roi,  demandèrent  les 
sommes  ordinaires.  L'évêque  de  Montpellier  y  présida  :  les  évêques  de  Nimes, 
Agde  &  Saint-Pons,  &  les  grands  vicaires  d'Usés,  Mende  &.  Lodève  y  assis- 
tèrent pour  le  clergé,  &c  les  envoyés  du  comte  d'Alais,  &  des  barons  de  Florac, 
Cauvisson,  Sauve  8c  Rieux  pour  la  noblesse,  avec  les  consuls  des  villes  du 
bas  Languedoc,  de  Mende,  Mirepoix,  Lodève,  Castres  Se  Saint-Pons,  les 
syndics  du  Vivarais  &  du  diocèse  de  Narbonne,  8c  les  diocésains  de  Narbonne, 
Albi  8c  Lavaur  pour  le  tiers  état.  On  refusa  l'entrée  à  Jean  Boucaut,  procu- 
reur général  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  député  de  cette  ville,  à 
cause  qu'il  étoit  officier  du  roi.  On  continua,  pour  les  frais  de  la  guerre,  sous 
le  bon  plaisir  du  roi,  la  crue  sur  le  sel,  qui  montoit  à  deux  cent  mille  livres. 
On  supplia  le  roi,  en  confirmant  les  privilèges  de  la  Province,  de  révoquer 
Éd.origin.  l'édit  du  mois  de  février  dernier,  qui  révoquoit  celui  du  feu  roi  du  mois 
d'avril  de  l'an  1689,  par  lequel  ce  prince  attribuoit  à  la  chambre  des  comptes 
de  Montpellier,  privativement  à  celle  de  Paris,  l'audition  des  comptes  des 
tailles,  octrois  8c  domaine  de  la  Province.  On  voit  par  le  procès-verbal  de 
cette  assemblée,  que  le  sieur  de  Fosseuse,  gouverneur  du  Gévaudan  en 
l'absence  du  duc  de  Montmorency,  tenoit  alors  assiégé  le  château  de  Channac 
8c  quelques  autres  du  Gévaudan,  8c  que  ce  duc,  après  la  reprise  du  château 
de  Fourques  sur  le  Rhône,  par  le  duc  de  Savoie,  avoit  fait  construire  un 
fort  auprès  de  ce  château,  sur  la  pointe  de  la  brassière  du  Rhône,  qui  va 
vers  Saint-Gilles,  pour  s'opposer  à  ceux  d'Arles  8c  de  Provence,  8c  empêcher 
que  les  bateaux  ennemis  n'entrassent  dans  cette  brassière,  8c  n'entreprissent 
quelque  chose  en  Languedoc.  Les  états  de  Montagnac  finirent  le  23  d'octobre 
par  l'octroi  ordinaire.  Deux  jours  après,  le  duc  de  Montmorency  écrivit^  au 
roi  8c  lui  dépêcha  un  courrier,  pour  lui  faire  part  de  la  levée  du  siège  de 
Villemur,  de  la  défaite  8c  de  la  mort  du  duc  de  Joyeuse. 

LXXIII. — Les  ligueurs  engagent  le  P.  Ange  de  Joyeuse  ^  capucin  y  à  retourner 
dans  le  siècle  &  à  se  mettre  à  leur  tête. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  ce  duc  8c  de  la  défaite  de  son  armée  jeta  la 
consternation  parmi  les  ligueurs  de  la  Province  j  mais  surtout  parmi  le  Tou- 
lousains, qui  lui  étoient  particulièrement  dévoués.  Le  parlement  s'assembla^ 

'  Archives  des  états  de  Languedoc.  ^  Thuan,  1.  io3.  —  Lnfaille,   Annales    de    Tou- 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  434-CL.  louse,  t.  2. 
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aussitôt  extraordinairementj  8v  ayant  prié  le  cardinal  de  Joyeuse  de  se  rendre 
à  l'assemblée,  on  l'élut  tout  d'une  voix  gouverneur  de  la  Province,  à  la  place 
du  feu  duc  de  Joyeuse,  son  frère.  Le  cardinal  s'excusa  d'abord  d'accepter  cet 
emploi,  il  se  rendit  ensuite}  mais  il  s'en  démit  peu  de  jours  après,  par  des 
raisons  de  conscience'.  On  jeta  alors  les  yeux  sur  le  P.  Ange,  leur  frère,  reli- 
gieux capucin,  actuellement  conventuel  à  Toulouse}  mais  il  s'excusa  aussi 
pour  de  plus  grandes  raisons,  étant  prêtre  &  religieux.  On  le  sollicita  vive- 
ment d'accepter  cet  emploi, &  comme  il  ne  se  rendoit  pas,  ou  faisoit  semblant 
de  ne  pas  vouloir  se  rendre,  les  chefs  des  ligueurs  qui  s'étoient  échappés  de  la 
défaite  de  Villemur  ou  qui  ne  s'y  étoient  pas  trouvés,  entre  lesquels  étoient 
Montbéraud  ,  Honous,  Saint-Vensan  ,  Cornusson  ,  Apchier,  Clermont  de 
Lodève,  Louis  de  Voisins,  baron  d'Ambres,  Hauterive,  Moussoulens  &  quel- 
ques autres  seigneurs  ou  gentilshommes,  tous  attachés  à  la  maison  de  Joyeuse, 
allèrent  trouver  le  lendemain  le  cardinal  8c  l'engagèrent  à  persuader  au 
capucin,  son  frère,  de  se  mettre  à  la  tête  de  l'armée.  Ils  représentèrent  au 
cardinal  que  puisqu'il  s'excusoit  d'accepter  cet  emploi  parce  qu'il  n'avoit 
jamais  servi,  il  n'en  étoit  pas  de  même  du  P.  Ange,  son  frère,  'qui  autrefois, 
sous  le  nom  de  Henri,  comte  de  Bouchage,  s'étoit  distingué  dans  la  milice, 
avant  que  d'embrasser  la  profession  religieuse.  Comme  les  deux  frères  s'ex- 
cusoient  encore  l'un  &  l'autre,  il  se  fit  une  assemblée  à  l'archevêché,  com- 
posée de  quelques  évêques ,  de  curés  &  de  docteurs  en  théologie  &  en  droit 
canonique,  8c  là  il  fut  décidé,  en  présence  du  cardinal ,  que  le  capucin,  son 
frère,  devoit,  sous  peine  de  péché  mortel,  quitter  son  habit  Se  sa  profession  Se 
accepter  le  gouvernement  qui  lui  étoit  offert,  pour  le  soutien  Se  la  conserva- 
tion de  la  religion  catholique,  en  attendant  la  dispense  du  pape,  qu'on  envoya 
demander  à  Rome  par  Guillaume  Maran,  célèbre  professeur  en  droit  à  Tou- 
>use,  qui,  s'étant  embarqué,  eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  des 
[Igériens  Se  d'être  fait  esclave. 

Aussitôt  après  cette  décision,  toute  la  noblesse  ligueuse  qui  étoit  à  Tou- 
mse  accourt  en  foule  au  couvent  des  capucins,  8c  arrache  le  P.  Ange  de  sa 
pilule.  Ce  vénérable  capucin,  s'étant  rendu  à  leurs  sollicitations,  quitte 
labit  religieux,  en  prend  un  séculier  de  deuil.  Se  succéda  dès  lors,  ou  pré- 
idit  succéder  au  duché  de  Joyeuse  par  la  mort  d'Antoine-Sci pion,  son  frère  j 
se  rend  ensuite  dans  la  cathédrale  de  Saint-Etienne,  accompagné  de  toute 
îtte  noblesse,  8c  là,  s'étant  mis  à  genoux  devant  le  grand  autel,  il  prend  une 
)ée  nue  qui  étoit  dessus,  8c  proteste,  en  la  prenant,  qu'il  ne  change  d'état 
le  pour  la  défense  de  la  religion  catholique,  pour  laquelle  il  est  prêt  de 
îrser  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  son  sang.  Il  reprend   bientôt  après  le 

«  Nous  commençâmes  d'entrer  en  apréhension,  affectionnée  à  la  maison  de  Joyeuse,  nomma  par 
|rit  le  conseiller  de  Fenoilhet  dans  ses  mémoires,  provision  pour  gouyerneur  de  la  ville  &  du  pays 
be  les  partisans  de  M.  le  marquis  de  Villars,  sur       M.  le  cardinal   de  Joyeuse,   attendant   que   M.  la 


K 


-  j. .. — ^ — __    ,  .^,      »...  ..  ^„._ »-,„y-„.,,  „.. — „...  ^„,  ».,. 

:casion  de  la  mort  dudit  seigneur  duc   n'entre-  duc  de  Mayène,  lors  chef  du   parti  de  la    ligue,  y 

prissent  de  le  fère  venir  &  de  lui    mettre  en  main  eut    pourveus.    J'avois    ouvert    cet    expédient.     » 

la  domination  &  gouvernement  de  Toulouse;  cela  (Bibl.   nat.,  mss.  lat.  i3ii5;  tome  XII,   Preuves^ 


t  aause  que  la  court  de  parlement,  de  tout  temps        n.  448A.)   [J.  R,^ 


An  iSpz 


Éd.  oripin. 
V,  p.  462. 
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collier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  qu'il  avoit  reçu  du  feu  roi,  &.  se  sécularise 
entièrement,  sans  attendre  la  dispense  de  Rome,  présumant  sans  doute  qu'il 
l'obtiendroit  incessamment;  mais  le  pape  ne  la  lui  accorda  pas  si  tôt,  Se  ce  ne 
fut  qu'au  mois  de  juin  de  l'an  1694  que  le  pape,  à  la  sollicitation  du  cardinal 
de  Joyeuse,  qui  étoit  alors  à  la  cour  romaine,  le  transféra  dans  l'ordre  de 
Saint -Jean  de  Jérusalem,  ou  de  Malte,  pour  y  être  dans  le  rang  de  prêtre,  6c 
non  de  chevalier,  comme  il  l'avoit  demandé,  avec  la  permission  de  porter 
l'habit  court  pendant  la  guerre,  de  commander  les  troupes  &.  de  gouverner 
la  Province.  Le  pape,  par  un  autre  bref  du  5  de  mai  de  l'an  i5g5,  lui  permit 
de  porter  l'épée  toute  sa  vie  8c  de  posséder  toute  sorte  de  dignités  séculières, 
tant  civiles  que  militaires.  Enfin,  par  un  troisième  bref  du  18  de  septembre 
de  l'an  iSçô,  il  lui  permit  de  posséder  toute  sorte  de  biens  8c  d'en  disposer 
en  qualité  de  dispensateur. 

Le  P.  Ange  n'eut  pas  été  plutôt  métamorphosé  en  duc,  que  le  parlement  de 
Toulouse,  s'étant  assemblé,  lui  députa  pour  le  prier  de  se  rendre  au  palais, 
8c  aussitôt  qu'il  fut  arrivé,  la  compagnie  l'engagea  à  partager  le  gouvernement 
de  la  Province  avec  le  cardinal  de  Joyeuse,  son  frère,  qui  eut  l'administration 
des  affaires,  8c  le  nouveau  duc  de  Joyeuse  se  chargea  de  la  conduite  8c  du 
commandement  de  l'armée.  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  en  qua- 
lité de  lieutenant  général  de  l'Etat  8c  couronne  de  France,  approuva  cette 
disposition  8c  donna  des  lettres",  à  Paris,  le  26  de  novembre  suivant,  dans 
lesquelles,  après  avoir  fait  un  grand  éloge  du  feu  duc  de  Joyeuse,  gouverneur 
8c  lieutenant  général  au  pays  de  Languedoc,  8c  exalté  les  services  que  sa 
maison  avoit  rendus  à  l'Église,  le  maréchal  de  Joyeuse  8c  trois  de  ses  fils 
s'étant  sacrifiés  pour  le  bien  public,  il  déclare  que  comme  il  en  restoit  encore 
deux  qui  s'étoient  dévoués  ou  service  de  Dieu  8c  de  son  Église,  à  savoir  le 
cardinal  de  Joyeuse  8c  Henri,  comte  de  Bouchage,  à  présent  duc  de  Joyeuse 
i^  pair  de  France,  frères  aînés  du  défunt,  il  confirme  la  nomination  qui 
avoit  été  déjà  faite  par  le  parlement  8c  les  trois  ordres  de  la  Province,  du 
cardinal  pour  gouverneur  8c  lieutenant  général  du  Languedoc,  8c  du  comte 
de  Joyeuse  pour  lieutenant  général  dans  la  même  Province,  avec  pouvoir 
d'y  commander  en  l'absence  de  l'autre. 

LXXIV.  —  États  de  la  ligue  à  Carcassonne, 

Le  nouveau  duc  de  Joyeuse,  voulant  prendre  des  mesures  pour  continuer 
la  guerre  contre  le  roi,  convoqua^  dans  la  ville  basse  de  Carcassonne  les  états 
de  la  partie  de  la  Province  qui  suivoit  le  parti  de  la  ligue,  8c  il  fit  l'ouver- 
ture de  cette  assemblée  dans  le  réfectoire  des  augustins,  le  14  novembre. 
Comme  elle  se  tint,  contre  l'usage,  sans  une  commission  préalable  du  roi 
ou  du  duc  de  Mayerune,  on  déclara  que  ce  seroit  sans  conséquence.  Le  car- 
dinal de  Joyeuse  y  présida,  assisté  pour  le  clergé  de  l'évêque  de  Lodève  8c  des 

'  Registres  du  Parlement  de  Toulouse.  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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vicaires  généraux  de  Narbonne,  Lavaur,  Rieux ,  Albi  &  Saint-Papoul. 
Les  barons  d'Ambres  Se  de  Clermont  de  Lodève,  avec  les  envoyés  des  barons 
d'Arqués  &  de  Campendu,  s'y  trouvèrent  pour  la  noblesse,  &  le  tiers-état  fut 
composé  des  consuls  ou  députés  des  villes  8c  diocèses  de  Toulouse,  Carcas- 
sonne,  le  Puy,  Narbonne,  Albi,  Lavaur,  Saint-Papoul,  Alet,  Limoux  8c 
Rieux,  8c  des  diocésains  de  Mirepoix,  Castres  8c  Montauban.  On  résolut  de 
faire  un  emprunt  pour  fournir  de  vivres  l'armée  de  la  ligue,  qui  étoit  à 
Azille,  au  diocèse  de  Narbonne,  afin  de  résister  au  duc  de  Montmorency,  qui 
avoit  conduit  la  sienne  aux  environs  de  Narbonne,  8c  on  nomma  l'évêque  de 
Lodève,  un  conseiller  du  parlement  choisi  par  cette  cour,  trois  bourgeois, 
un  de  Toulouse,  l'autre  de  Carcassonne  8c  le  troisième  de  Narbonne,  pour 
servir  au  conseil  des  finances  du  duc  de  Joyeuse,  avec  le  syndic  du  diocèse 
où  ce  duc  se  trouveroit  '. 


An  1692 


LXXV.  —  Les  deux  partis  conviennent  d'une  trêve  d'un  an. 

Pendant  la  tenue  de  cette  assemblée,  les  ducs  de  Montmorency  8c  de 
Joyeuse  souhaitant  également  de  mettre  fin  à  la  désolation  de  la  Province 
qui  duroit  depuis  si  longtemps,  s'abouchèrent^  au  Mas-de-Barbieu  ,  entre 
Olonzac  Se  Azille,  dans  le  Minervois,  Se  convinrent,  le  14  décembre,  d'une 
trêve  d'un  an,  laquelle  devoit  commencer  le  premier  de  janvier  suivant,  8c 
finir  le  dernier  de  décembre^.  Le  duc  de  Joyeuse,  suivi  des  députés  des  états 
qui  l'avoient  accompagné  8c  assisté  pour  la  conclusion  de  cette  trêve,  étant 


'  Voici  en  quels  termes  les  procès-yerbaux  des 
états  de  Carcassonne  annoncent  la  résolution  du 
frère  Ange  :  <f  Les  états  reconnoissant  comme  Dieu 
n  pour  les  faultes  &  péchés  de  son  peuple  a  voulu 
«  priver  le  pays  du  doux  8c  agréable  commande- 
«  ment  de  feu  monseigneur  le  duc  de  Joyeuse  & 
«  l'appeler  à  soi  par  ung  des  plus  grands  désastres 
»  jamais  arrivés  en  ce  pays,  mais  comme  sa  misé- 
t  ricorde  a  acoustumé  de  remectre  les  choses  lors- 
1  qu'elles  semblent  plus  perdues  &  desespérées,  il 
(  auroit  réservé  quelques  années  comme  en  dépost 
t  monseigneur  de  Joyeuse,  comte  du  Bouchage, 
it  son  frère,  à  ung  lieu  ou  il  jouissoit  du  doux 
■!  repos  de  l'âme  pour  lequel  il  auroit  quicté  tou- 
•  tes  les  richesses,  honneurs  &  plaisirs  du  monde, 
pour  s'en  servir  miraculeusement  en  ceste  ex- 
trême nécessité.  Car  les  affaires  étant   réduictes 

<  en  tel  terme  8c  si  une  perte  si  grande  8c  si  im- 
'  portante  8c  si  inoppinée  qu'on  ne  savoyt  pres- 
I    que  à  quoy  se   résouidre,  tout   à   coup,  comme 

<  par  inspiration  divine,  le  clergé,  la  noblesse  8t 

I  tiers  estât  d'ung  commung  consentement, 
uroient  supplié  de  prendre  la  déffense  de  la 
igion  catholique  8c  de  sa  patrie.  Ce  que  tou- 
ifois   il  n'auroit  volleu  accepter  sans  l'advis 


«  tout  le  clergé  qui  feurent  à  ces  fins  assemblés,  8c 
«  soubs  le  bon  plaisir  de  nostre  sainct  père  le 
«  pape,  devers  la  saincteté  duquel  la  cour  de  par- 
te lement  de  Toulouse  8c  le  dict  clergé  a  uroient  in- 
«  continent  envoyé  (i5  décembre).  i>  Les  mêmes 
états  accordèrent  mille  livres  pour  réparer  les  mu- 
railles du  bourg  de  Quarante,  qui  avait  subi  un 
siège  8c  rendu  bon  service.  (Archives  de  l'Hérault, 
registres  des  états.)   [J.  R.] 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  ^-  urre 
civile  de  la  religion  prétendue  réformée,  [p.  277.] 

'  (f  Le  sieur  de  Bouchage,  qui  se  fit  nommer 
«  M.  de  Joyeuse,  écrit  de  Fenoilhet,  voyant  le 
«  parti  de  la  ligue  foible,  fit  la  tresve  en  Langue- 
«  doc  avec  M.  de  Montmorency  8c  avec  les  hu- 
«  guenots.  Les  gens  d'estat  ont  remarqué  que 
«  l'exemple  de  ceste  tresve,  qui  soudain,  comme 
«  par  contagion,  glissa  dans  les  autres  provinces, 
n  a  esté  un  des  plus  apparens  commencemens 
«  de  la  ruine  de  la  ligue  en  France,  à  cause  que 
«  les  peuples,  ayant  gousté  la  douceur  8c  la  féli- 
«  cité  de  ce  repos,  s'ennuyoient  si  fort  de  la  mé- 
«  moire  du  mal  passé,  que  mal  aisément  les  eut-on 
o  pu  faire  trouver  bon  de  retourner  à  la  guerre.  » 
(Bibl.  nat.,  mss.  lat.  i3ii5}  tome  XII,  Preuves^ 
n.  448*0   [J-R--] 


An  1692 
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de  retour  à  Carcassonne,  en  fit  part  à  rassemblée  8c  la  pria  de  pourvoir  inces- 
samment à  l'entretien  des  gens  de  guerre  nécessaires  pour  résister  aux  roya- 
listes, quand  l'occasion  s'en  présenteroit.  L/CS  états  approuvèrent  la  trêve  8c 
en  remercièrent  le  duc  de  Joyeuse,  sans  se  départir  de  leur  union,  &  convin- 
rent d'entretenir  tant  qu'elle  dureroit,  malgré  la  pauvreté  du  pays,  seize 
compagnies  de  gens  du  pied,  de  cinquante  hommes  chacune,  8c  cent 
cinquante  gens  d'armes,  sans  les  garnisons  ordinaires.  On  imposa  pour 
cela  soixante-dix  mille  écus,  outre  les  deniers  ordinaires,  qui  dévoient 
être  employés  aux  frais  de  la  guerre.  Trente  mille  écus  furent  imposés 
pour  acquitter  les  dettes  du  paysj  après  quoi,  les  états  finirent  le  21  de 
décembre.  La  trêve  fut  établie  quelque  temps  après  en  Quercy,  en  Rouer- 
gue  8c  dans  le  pays  de  Foix.  Le  duc  de  Joyeuse  fit  ensuite  un  voyage  à 
Narbonne,  8c  puis  à  Toulouse,  où  on  lui  fit  une  entrée  solennelle,  en 
qualité  de  gouverneur  de  la  Province.  La  trêve  donna  le  temps  de  res- 
pirer aux  peuples  de  la  Province,  accablés  depuis  si  longtemps  sous  le  poids 
d'une  guerre  cruelle  8c  ruineuse,  qui  avoit  causé  un  préjudice  extrême  au 
pays,  en  sorte  que  le  commerce  y  étoit  entièrement  interrompu,  8c  la  plupart 
des  terres  étant  sans  culture,  cela  occasionna  une  grande  disette  dans  la  Pro- 
vince l'année  suivante.  Elle  fut  suivie,  à  l'ordinaire,  de  la  contagion,  qui  y 
fit  beaucoup  de  ravages.  Heureusement,  la  trêve  fut  assez  bien  observée  de 
part  8c  d'autre,  8c  il  n'y  eut  d'autre  infraction  que  la  surprise  d'Aubenas,  en 
Vivarais',  par  Chambaud,  à  la  tête  des  religionnaires;  mais  le  duc  de 
Montmorency  desavoua  cette  entreprise  aussitôt  qu'il  en.  eut  connoissance, 
^  ordonna  de  rétablir  les  choses  dans  le  premier  état. 


LXXVL  —  Mort  du  comte   d'OJfemont,  fils  du  duc  de  Montmorency, 
qui  tient  une  assemblée  à  Pé-^enas. 

Le  duc  de  Montmorency  étant  de  retour  à  Pézenas  après  la  conclusion  de 
la  trêve,  eut  le  chagrin^  d'y   perdre    Hercule,   comte  d'Offemont^,  son  fils  L 
unique,  qui  mourut  le  i5  de  février  de  l'an  iSçS,  âgé  d'environ  vingt-8c-un 
ans,  étant  né  à  Montpellier  en  1572.  Le  duc  extrêmement  sensible  à  cette 


'  Le  Vivarais  était  à  peu  près  pacifié  dès  1592, 
&  une  trêve  avait  fait  déposer  les  armes  aux  divers 
partis.  Montmorency  écrit  le  22  novembre  au  roi 
pour  se  plaindre  que,  malgré  la  paix,  le  comte  de 
Tournon  n'a  pas  licencié  ses  troupes  &  mécontente 
les  habitants;  cette  lettre  avait  été  précédée  d'une 
ordonnance  du  21  novembre,  par  laquelle  Mont- 
morency mettait  Tournon  en  demeure  d'obéir. 
(Bibl.  nat.,  mss.  Dupuy,  61,  p.  296.)  Aussi  le  roi 
fut-il  extrêmement  mécontent  de  la  surprise  d'Au- 
benas, qui  eut  lieu  vers  le  milieu  de  l'année  i  SpS, 
&  il  écrit  le  12  juillet  aux  consuls  &  au  consis- 
toire de  Nimes  qu'il  regrette  cet  événement  sur- 
venu en  pleine  trêve,  &.  il  les  engage  à  ne  donner 


aucun  secours  aux  gens  d'Aubenas,  car  tout  doit 
être  remis  dans  son  premier  état.  (Berger  de  XivreyJ 
t.3,  p.  8.7.)  [J.  R.] 

"  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerr 
eiyile  de  la.  religion  prétendue  réformée^  [pp.  277^ 
278.] 

'  La  terre  d'Offemont,  dont  Hercule  de  Mont| 
morency  avait  pris  le  titre,   était  entrée  dans 
maison  de  Montmorency  par  donation  de  Louis^ 
dame   de   Mello,  Offemont,   Encre    &    Bray-sur| 
Somme,  à  François  de  Montmorency,  seigneur 
la  Rochepot,  le  i3  avril  1624.  (Pradel,  Journal 
Faurin,  p.  265.)  [J.  R.] 
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perte,  £t  faire  à  son  fils  des  funérailles  magnifiques,  auxquelles  assistèreiu 
1  évêque  &  le  chapitre  d'Agde,  les  évêques  de  Montpellier,  Béziers,  Nimes 
&  Saint-Pons,  plusieurs  seigneurs  &  gentilshommes  du  pays,  la  plupart  des 
officiers  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  en  robes  de  cérémonie,  les  prési- 
dens  &  officiers  des  sièges  présidiaux  de  Béziers,  Nimes  &  Montpellier,  sa 
compagnie  de  gens  d'armes  &  un  peuple  infini.  Il  convoqua  '  à  Pézenas  à  la 
fin  du  mois  d'avril  suivant,  les  consuls  des  villes  soumises  à  son  autorité,  8c 
il  leur  demanda  conformément  à  la  commission  du  roi  du  22  de  janvier 
précédent,  cent  vingt  mille  écus  pour  la  guerre  de  Savoie'^  5  mais  les  députés 
s'excusèrent  d'accorder  cette  somme,  sur  la  misère  8c  la  pauvreté  du  pays,  ruiné 
par  les  troubles  précédens  8c  sur  les  désordres  des  monnoies.  Ils  prièrent  le 
roi  de  trouver  bon  que  cette  affaire  fût  renvoyée  aux  états  suivans.  Le  duc 
de  Montmorency  fit  une  ordonnance  sur  les  représentations  de  cette  assem- 
blée pour  décrier  les  pinatelles  ou  pièces  de  six  blancs,  qui  avoient  été  fabri- 
quées dans  le  pays,  où  elles  avoient  eu  cours  durant  les  troubles. 

LXXML    —  États   de   la  ligue  à  Alhî.  —  Voyage  du   cardinal  de  Joyeuse 

à  Rome. 

Henri,  duc  de  Joyeuse,  après  avoir  essuyé  une  grande  maladie  assembla^ 
de  son  côté  à  Albi  par  ordre  du  duc  de  Mayenne,  les  états  de  la  partie  de  la 
Province  qui  s'étoit  déclarée  pour  la  ligue.  L'assemblée,  dont  il  fit  l'ouverture 
le  21  d'octobre,  se  tint  dans  le  réfectoire  des  cordeliers.  Il  y  représenta  que 
les  ligueurs  avoient  observé  fidèlement  la  trêve,  8c  que  les  royalistes  y  avoient 
contrevenu,  soit  par  la  prise  d'Aubenas,  soit  par  leur  tentative  pour  sur- 
prendre la  ville  de  Cordes  au  diocèse  d'Albi,  où  ils  avoient  été  contraints  de 
laisser  leurs  outils  8c  leurs  ferrures  après  avoir  percé  les  murailles,  qu'ainsi 
il  étoit  obligé  d'entretenir  un  corps  de  troupes  pour  s'opposer  à  leurs  entre- 
prises, 8c  que  le  duc  de  Mayenne  demandoit  pour  cela  quarante  mille  écus, 
outre  les  deniers  ordinaires  de  la  taille.  Christophe  de  l'Estang,  évêque  de 
Lodève,  président  des  états,  lui  répondit  8c  le  pria  de  prolonger  encore  la 
trêve  pour  le  bien  public,  sans  se  départir  du  saint  parti  de  l'union,  s'il  en 
étoit  requis  par  ceux  du  parti  contraire.  L'évêque  de  Lavaur  8c  les  grands 
vicaires  de  Toulouse,  Narbonne,  Carcassonne,  xÂlbi  8c  Rieux,  assistèrent  à 
ces  états  pour  le  clergé  j  mais  il  n'y  eut  pour  la  noblesse  que  les  envoyés  du 
vicomte  de  Joyeuse  8c  des  barons  d'Arqués,  de  Castelnau  8c  d'Ambres.  Le 
tiers  état  fut  composé  des  consuls  8c  diocésains  de  Toulouse,  Carcassonne, 
Narbonne,  Albi,  Lavaur,  Saint-Papoul,  Alet,  Limoux  8c  Rieux,  des  consuls 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  ans.  Ne  recevant  pas  de  secours  d'hommes  ni  d'ar- 

civih  de  la  religion  prétendue   réformée,   [p.  278.]  gent,  la  suite  ne  répondit  pas  à  ce  brillant  début. 

—  Archives  des  états  de  Languedoc.  La  paix  fut  conclue  entre  le  roi  &  le  duc  de  Sa- 

'  Lesdiguières  entra  en  Piémont  au  mois  de  sep-  voie,  par  l'intermédiaire  de  Lesdiguières,  au  mois 

•embre  1592,  s'empara   de  Briqueras,  d'Exilles  &  d'août  iSpB.   [J.  R.] 

(l'une  partie  du  marquisat  de  Saluces,  que  le  duc  *  Archives  des  états  de  Languedoc. 
<le  Sayoie  ayait  usurpé  sur  la  France  depuis  douze 
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de  Mende  8c  du  Puy,  5c  des  diocésains  de  Saint-Paul,  Miiepoix,  Castres, 
Montauban  8c  Coniminges.  Les  états  se  plaignirent  de  l'absence  de  la  plupart 
de  ceux  du  clergé  8c  de  la  noblesse,  5c  de  la  lâcheté  de  quelques  prélats,  qui, 
après  avoir  fait  le  serment  de  l'union,  8c  avoir  été  employés  en  plusieurs 
voyages  8c  négociations  pour  ce  parti,  n'osoient  cependant  paroître  aux  états, 
de  peur  de  perdre  les  revenus  de  leurs  bénéfices}  sur  quoi  l'assemblée 
décerna  une  amende  de  cinquante  écus,  contre  ceux  qui  s'absenteroient  à 
l'avenir, 
fi^  oriBin.         On  résolut  de  réitérer  solennellement  le  serment  de  l'union,  5c  de  ne 

t.  V,  p.  /{.O;..  _  ^  _  '  ^ 

reconnoître  aucun  roi  qui  ne  fût  catholique  (S*  approuvé  du  pape,  suivant 
les  anciennes  constitutions  de  France,  Sc  on  attendit  pour  renouveler 
ce  serment,  l'arrivée  du  cardinal  de  Joyeuse,  gouverneur  de  la  province.  On 
députa  pour  aller  à  sa  rencontre  8c  le  saluer  au  nom  des  états,  deux  évoques, 
deux  grands  vicaires  8c  deux  envoyés  des  barons.  Le  cardinal,  après  son 
arrivée,  se  rendit  avec  le  duc  de  Joyeuse,  son  frère,  8c  tous  les  gens  des  états 
dans  le  chœur  de  la  cathédrale  d'Albi,  le  dimanche,  dernier  d'octobre,  8-c 
l'évêque  de  Lodève  y  ayant  célébré  la  messe  du  Saint-Esprit,  tous  les  assis- 
tants renouvelèrent  le  serment  de  l'union.  Le  cardinal  fit  le  sien  sur  le  grand 
autel,  8c  ensuite  le  duc  de  Joyeuse  8c  tous  les  gens  des  états  le  prêtèrent 
entre  ses  mains  sur  les  saints  évangiles,  ce  qui  fut  suivi  de  la  procession  du 
Saint-Sacrement.  Le  cardinal  s'étant  rendu  à  l'assemblée  deux  jours  après, 
lui  notifia  «  comme  le  duc  de  Mayenne,  par  l'avis  des  états  généraux  assem- 
«  blés  à  Paris,  l'avoit  choisi  pour  aller  à  Rome  pour  les  affaires  de  l'Etat  8c 
«  de  la  religion  j  ce  qu'il  avoit  accepté  nonobstant  qu'il  fût  nécessaire  à  la 
«  province,  y  étant  induit  surtout  par  le  renouvellement  du  serment  de 
«  l'union  qu'on  venoit  de  faire,  ce  qui  seroit  d'un  grand  exemple  pour  le 
«  reste  du  royaume  8c  donneroit  une  grande  satisfaction  au  pape.  »  Il  exhorta 
enfin  toutes  les  villes  qui  avoient  des  députés  aux  états  à  faire  le  même 
serment,  8c  à  continuer  leur  zèle  pour  la  religion  catholique,  6'  pour  la 
maison  de  Joyeuse.  L'évêque  de  Lodève,  en  lui  répondant  au  nom  des  états, 
lui  témoigna  leur  zèle  pour  la  foi  &•  pour  sa  famille,  8c  supplia  sa  grandeur 
d'élire  un  personnage  d'honneur,  pour  l'accompagner  dans  son  voyage  de  la 
part  des  états,  au  lieu  du  sieur  Maran  qu'ils  avoient  député,  8c  qui  avoit  été 
fait  prisonnier  par  les  Turcs.  Le  lendemain,  3  de  novembre,  la  plupart  des 
gens  des  états  accompagnèrent  le  cardinal  hors  de  la  ville  à  son  départ  pouf 
Pvome,  8c  l'assemblée  vaqua  ce  jour-là.  Le  duc  de  Joyeuse  escorta  jusqu'à 
Lyon  le  cardinal  son  frère,  avec  toutes  ses  troupes,  pour  lui  assurer  le  passage-j, 
8c  ne  pouvant  revenir  pour  la  continuation  des  états,  il  leur  écrivit  de  pourvoit 
en  son  absence  à  tout  ce  qui  seroit  nécessaire.  En  conséquence,  l'assemblée 
accorda  soixante-dix  mille  écus  pour  les  frais  de  la  guerre,  outre  les  imposi- 
tions ordinaires.  On  exempta  les  villes  de  l'union  dans  le  Gévaudan  8c  le 
Vêlai,  de  contribuer  à  ces  impositions,  en  considération  des  dépenses  qu'elles 
avoient  faites  pour  se  maintenir  dans  le  parti  de  la  ligue}  8c  on  nomma  pour 
l'administration  des  finances  en  Gévaudan  le  sieur  d'Apchier,  qui  y  comman- 
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doit  en  l'absence  du  cardinal  de  Joyeuse  '  :  mais  on  refusa  de  contribuer  au 
remboursement  des  cent  mille  écus  que  le  pays  de  Vêlai  avoit  empruntés, 
pour  se  soutenir  dans  l'union.  On  donna  vingt  mille  écus  sur  les  deniers 
ordinaires  au  duc  de  Mayenne,  qui  en  avoient  demandé  quarante  mille,  le 
reste  des  impositions  devant  être  employé  aux  frais  de  la  guerre.  On  donna 
deux  mille  écus  de  gratification  à  l'évêque  de  Lodève,  intendant  des  ajfaires 
du  pays^  pour  le  dédommager  des  pertes  qu'il  avoit  faites  au  désastreux  siège 
de  Villemur,  ou  il  étoit  auprès  du  feu  duc  de  Joyeuse  à  cause  de  sa  charge, 
Se  où  il  avoit  perdu  ses  coffres,  bardes  &  chevaux.  Les  états  d'Albi  firent  leur 
octroi,  &  finirent  le  19  de  novembre. 

LXXVIII.  —  Le  roi  notifie  sa  conversion  au  duc  de  Montmorency  o*  aux 

états  de  Pé-^enas. 

Pour  entendre  les  motifs  du  voyage  du  cardinal  de  Joyeuse  à  Rome,  il 
faut  reprendre  les  choses  de  plus  haut.  Le  duc  de  Mayenne  &  les  autres 
chefs  de  la  ligue,  voyant  le  progrès  que  faisoit  le  roi  Henri  IV  &  que  la 
victoire  suivoit  les  pas  de  ce  prince,  résolurent  à  l'instigation  du  légat  du 
pape  8<.  des  ambassadeurs  d'Espagne,  de  mettre  un  obstacle  invincible  à  son 
avènement  à  la  couronne  en  faisant  l'élection  du  roi.  Dans  cette  vue,  le  duc 
de  Mayenne  convoqua  à  Paris  au  mois  de  janvier  de  cette  année  les  états 
généraux  du  parti  de  la  ligue  pour  procéder  à  cette  élection  à  laquelle  il 
s'attendoit  qu'il  auroit  beaucoup  de  part  5  mais  voyant  que  le  roi  d'Espagne 
avoit  d'autres  dessins,  &  qu'il  n'entretenoit  la  division  dans  le  royaume,  que 
pour  avoir  une  occasion  de  l'envahir,  il  modéra  ses  démarches  6v  traversa 
l'élection  de  l'infante  d'Espagne  que  le  roi  catholique  proposoit  sur  des 
prétentions  chimériques  &  qu'il  vouloit  marier  avec  le  duc  de  Guise.  Les 
prélats  &  les  seigneurs  catholiques  du  parti  du  roi,  voyant  les  malheurs  dont 
le  royaume  étoit  menacé,  si  cette  élection  ou  toute  autre  avoit  lieu,  au 
préjudice  des  lois  fondamentales  de  l'État,  pressèrent  alors  vivement  ce  prince  Ed.origin. 
d'embrasser  la  religion  catholique,  pour  ôter  tout  prétexte  aux  ligueurs  de 
l'exclure  du  trône  ^  Enfin,  le  roi  s'étant  rendu  à  leurs  remontrances  8c  s  étant 
fait  instruire,  fit  son  abjuration.  Se  embrassa  la  foi  catholique  dans  l'église  de 

hii  ligueurs  ne  firent  aucun  progrès  cette  dans  ce  sens  à  la  cour  de  Rome  à  la  fin  de  1592. 
année  dans  le  Gévaudan  j  le  10  avril  1094,  l'évê-  Les  princes  du  sang  &  les  principaux  seigneurs 
que  de  Mende  écrit  au  roi  qu'il  les  a  excommu-  avaient  écrit  au  pape  pour  appuyer  les  négocia- 
"iés,  &  que  le  seigneur  d'Apchier  &  les  autres  ne  teurs.  Montmorency  écrivit  le  18  janvier  i.SpS  au 
tarderont  pas  à  se  soumettre.  (Bibl.  nat.,  mss.  pape  qu'il  regrettait  de  n'avoir  pas  été  à  Paris 
Dupuy,  62,  p.  99.)  [J.  R.]  pour  signer  cette  lettre  qui  implorait  son  assis- 
Avant  d'en  arriver  à  sa  conversion  définitive  tance  pour  la  pacification  des  troubles;  mais  il 
Henri  IV  avait  pensé  obtenir  l'aide  du  pape  Clé-  lui  envoie  Justiniani,  son  maître  d'hôtel,  avec  sa 
ment  V  m  en  lui  promettant  de  se  faire  instruire  procuration  &  celle  du  comte  d'Auvergne,  du  duc 
de  bonne  foi  dans  la  religion  catholique.  Les  Vé-  d'Épernon,  d'Ornano,  de  la  Guiche,  de  Rastignac, 
nitiens,  le  cardinal  de  Gondi  &  le  marquis  de  de  Chazeron  &  de  Chaste  (Bibl.  nat.,  mss.  Dupuy, 
Pisani  chargés  des  instructions  du  roi  négociaient  62,  p.  6.)   [J.  R-J 


V.p.  465. 
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Saint-Denis  le  dimanche  25  de  juillet'  :  il  nomma  ensuite  une  ambassade 
d'obédience  pour  aller  demander  l'absolution  au  pape,  &.  convint  avec  le 
duc  de  Mayenne  &  les  ligueurs  le  1"  d'août,  d'une  trêve  de  trois  mois,  qui 
fut  ensuite  prolongée  pour  le  reste  de  l'année  j  ce  qui  n'empêcha  pas  le  duc 
de  Mayenne  pour  contrecarrer  l'ambassade  du  roi,  dont  il  publioit  que  la 
conversion  n'étoit  pas  sincère,  de  députer  de  son  côté  à  Rome  le  cardinal  de 
Joyeuse  Se  le  baron  de  Senecé  :  mais  il  ne  put  empêcher  que  plusieurs  villes 
qui  s'étoient  déclarées  pour  le  parti  de  l'union,  voyant  le  retour  du  roi  à  la 
foi  catholique,  n'embrassassent  le  parti  de  ce  prince,  Si  n'abandonnassent 
celui  de  la  ligue. 

Ce  dernier  parti  continua  néanmoins  de  se  soutenir  en  quelques  provinces, 
mais  surtout  en  Languedoc,  comme  on  vient  de  le  voir  par  le  récit  de  ce  qui 
se  passa  aux  états  tenus  à  Albi.  Le  duc  de  Montmorency,  après  avoir  reçu 
une  lettre  du  roi^,  qui  lui  apprenoit  sa  conversion  Se  promettoit  de  lui 
envoyer  incessamment  l'épée  de  connétable^,  assembla  dans  l'hôtel  de  ville 
de  Pézenas,  le  20  de  septembre,  les  états  de  la  partie  de  la  Province  qui  étoit 
dans  les  intérêts  du  roi.  L'assemblée  fut  composée,  pour  le  clergé,  de  l'évê- 
que  de  Montpellier,  qui  y  présida;  des  évêques  de  Nimes,  Béziers  &  Agde,  Se 
des  vicaires  généraux  d'Uzès  Se  de  Mende,  Se  pour  la  noblesse,  des  envoyés 
du  comte  d'Alais  Se  des  barons  de  Florac,  Sauve,  Castries,  la  Voulte  Se 
Mirepoix.  Le  roi,  dans  les  lettres  de  convocation,  faisoit  part  à  l'assemblée 
de  sa  conversion.  Il  lui  fit  demander  par  le  duc  de  Montmorency  la  somme  de 
cent  vingt  mille  écus,  pour  soutenir  la  guerre  de  Piémont;  mais  l'assemblée 
s'excusa  de  l'accorder  sur  l'impossibilité  où  étoit  la  Province,  à  cause  des  impo- 
sitions de  cette  année,  qui  montoientà  plus  d'un  million  d'or.  Se  des  sommes 
qu'on  devoit  imposer  pour  l'année  prochaine.  On  résolut  de  rétablir  le  port 
d'Aigues-mortes  Se  de  remédier  aux  abus  qui  s'étoient  glissés  dans  la  fabri- 
cation des  pinatelles,  ou  pièces  de  six  blancs.  Les  états  donnèrent  la  ferme 
des  sels  de  Peccais  Se  prirent  des  mesures  pour  réprimer  les  désordres  des  gens 
de  guerre  Se  les  vexations  de  divers  seigneurs,  qui  vivoient  en  petits  tyrans. 
On  députa,  pour  porter  le  cahier  des  doléances  à  la  cour,  les  évêques  de 
Nimes  Se  de  Béziers,  les  envoyés  des  barons  de  la  Voulte  Se  de  Mirepoix  Se 
les  consuls  d'Uzès  Se  de  Castres,  avec  un  syndic.  Sur  l'assurance  que  reçut  le 
duc  de  Montmorency  d'être  élevé  bientôt  à  la  dignité  de  connétable  de 
France,  il  fit  part  aux  états  du  choix  qu'il  avoit  fait,  avec  la  permission  du 


'  Montmorency  en  apprenant  la  conversion  du  ment,    l'assurant    néanmoins  de   leur   obéissance. 

roi  l'annonça  aussitôt   au   pape  le  i  i  août  &  lui  (Bibl.  nat.,  ms.  Dupuy,  62,  p.  35.) 

demanda  d'user  de  son  autorité  pour  faire  déposer  *  Archives  des  états  de  la  Province. 

les  armesauxfactieux.  (Bibl.  nat.,  mss.  Dupuy,  62,  '  Le  roi   avait  envoyé   à  Montmorency  M.   du 

p.  20.)  Le  7  septembre  les  députés  &  syndics  d'Uzès  Belloy    pour    lui    offrir   l'épée  de   connétable.  Du 

écrivent  au    roi   qu'ils  viennent   d'apprendre   par  Belloy   écrit  au    roi  que  le  duc   accepte,  mais   ne 

un  message  de  M.  de  Beauchamp  son  changement  veut' pas  prendre  le  titre  de  sa  charge  avant  d'en 

de  religion;    ils   en    sont   marris,   mais  laissent  à  avoir  été  investi  par  le  roi  lui-même.  (Bibl.  nat., 

Dieu    &   à  lui  de  discerner  la  cause  de  cet  événe-  ms.  Dupuy,  61,  p.  293.)   [J.  R.] 
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roî,  d'Anne,  duc  de  Ventadour,  son  neveu  &  son  gendre,  pour  lieutenant- 
général  dans  la  Province  en  son  absence,  &  les  remercia  de  l'attachement 
qu'ils  avoient  témoigné  pour  sa  personne,  durant  trente  ans  qu'il  avoit  eu  le 
gouvernement  du  pays.  Il  leur  promit  que  le  duc  de  Ventadour  ménageroit 
également  les  catholiques  8c  les  religionnaires,  &.  qu'il  tâcheroit  de  les  main- 
tenir ensemble  dans  la  paix  &  la  bonne  intelligence.  Les  états  ayant  d'abord 
fait  remercier  le  duc  de  sa  bonne  volonté,  8c  lui  ayant  fait  témoigner  leur 
reconnoissance  8c  leur  attachement  inviolable  par  l'évêque  de  Nimes,  qu'ils 
lui  députèrent,  se  rendirent  ensuite  en  corps  chez  lui,  le  11  d'octobre,  pour 
l'octroi  des  sommes  ordinaires  S<.  de  celle  de  cent  trois  mille  écus  pour  l'en- 
tretien de  la  gendarmerie  8<  des  autres  troupes  de  la  Province  pendant  les 
trois  derniers  mois  de  cette  année  8c  les  trois  premiers  de  la  suivante. 

LXXIX.  —  Le  duc  de  Montmorency^  devenu  connétable^  se  dispose  à  quitter 

la  Province. 

Le  roi,  ayant  nommé  le  duc  de  Montmorency  à  la  charge  de  connétable, 
écrivit'  aux  gens  des  états  de  la  Province,  le  7  de  décembre,  pour  leur  faire 
part  de  cette  nomination^  8c  leur  faire  savoir  qu'il  étoit  obligé  par  la  situa- 
tion de  ses  affaires  d'appeler  incessamment  ce  seigneur  auprès  de  sa  per- 
sonne. Le  duc  ne  quitta  pas  sitôt  néanmoins  le  Languedoc,  comme  il  paroi t  u\\%'Xù6. 
par  l'instruction 3  dont  le  roi  chargea  le  sieur  de  la  Fin,  conseiller  d'État  8c 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  qu'il  lui  envoya,  avec  la  réponse  à 
plusieurs  articles  sur  lesquels  il  l'avoit  consulté.  Ces  articles  nous  appren- 
nent que  le  connétable  de  Montmorency  fut  arrêté  principalement  dans  la 
Province  pour  pacifier  les  troubles  qui  s'étoient  élevés  en  Provence  8c  en 
Dauphiné;  qu'il  s'entremit  pour  réconcilier  le  colonel  d'Ornano  8c  le  sieur 
de  Lesdiguières,  &c  qu'il  y  réussit^.  Le  roi,  par  cette  instruction,  charge  le 
connétable  de  faire  tous  ses  efforts  pour  engager  la  Province  de  Languedoc 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  435-CLI.  lier  menaçant  de  prendre  de  graves  résolutions  si 

*  Ce  fut  seulement  le  8   décembre   iSpS  que  le  on  ne  soulageait  pas  la  Province,   ce  qui  l'a  con- 

brevet  de  connétable  fut  expédié  à  Montmorency  ;  traint,    pour   diminuer    les   charges,    de  licencier 

il  écrit  au   roi    le  5  mars  1594   qu'il  n'attend   que  ses    troupes;    enfin,    que    le    parlement    royaliste 

la  fin  des  troubles  excités  en  Provence  par  la  mau-  a  mis  les  capucins    de    Bézters  dans    l'alternative 

vaise    administration    d'Epernon    pour    aller    se  de    partir    ou    de    prier    pour    le     roi;    ils    ont 

ieter  à  ses  pieds.  Il  n'ignore  pas  que  le  souvenir  offert    de    prier    mentalement   à   cette    intention 

des  services  rendus  par  son  père  aux  aïeux  du  roi  n'ayant   reçu  à  cet  égard   aucune   instruction   de 

])lutôt  que  son  propre  mérite  lui  vaut  cette  charge.  leurs   supérieurs.    Comme    ils    s'apprêtaient   à    se 

Kn  terminant  il  prie  ce  prince  d'accorder  le  bâton  retirer  à.  Narbonne  on  a  accepté  cet  expédient,  à 

ce  maréchal  à  son  frère  Damville  (Bibl.  nat.,  mss.  condition   que  dans  deux  mois   ils  auraient. l'ap- 

Dupuy,  62,  p.  82.)   Le  même  jour  Montmorency  probation  de  leur  général.  {Ihid.  p.  88.)  [J.  R.j 

«nvoie   au    roi    le    sieur  de    Saint-Aubin    porteur  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  436-CLII. 

c'instructions  contenant  en  substance,  que  la  trêve  *  Lesdiguières    se    plaint  constamment  dans  sa 

coit  être   exactement  observée  en  Vivarais    &  en  correspondance  de  la   partialité  de  Montmorency 

Languedoc;  que  les  protestants  ont  tenu  aux  mois  8i  il  finit  par  avoir  gain  de  cause   auprès   du   roi 

ce  janvier  Si  de  février  une  assemblée  àMontpel-  en  obtenant  le  rappel  d'Ornano.   [J.  R.J 
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à  fournir  la  somme  de  cent  vingt  mille  écus  à  Lesdiguières  pour  la  guerre 
de  Savoie,  5c  de  réconcilier  le  duc  d'Épernon,  gouverneur  de  Provence,  avec 
ce  seigneur,  qui  commandoit  en  Dauphiné.  Il  approuve  l'établissement  que 
le  duc  de  Montmorency  avoit  fait  à  Béziers  de  la  cour  de  parlement,  où  il 
souhaite  que  les  présidens  &  les  conseillers  des  autres  cours  souveraines,  qu'il 
avoit  nommés  pour  tenir  ce  parlement,  prennent  séance.  Il  déclare  qu'il  trou- 
vera bon  que  le  duc  de  Montmorency,  avant  son  départ  pour  la  cour,  pro- 
longe la  trêve  particulière  du  pays,  en  cas  que  la  générale  ne  soit  pas  conti- 
nuée j  5c  lui  fait  savoir  qu'il  a  reculé  exprès  la  cérémonie  de  son  sacre,  afin 
qu'il  puisse  s'y  trouver  5c  y  faire  son  office,  5c  il  le  charge  d'amener  avec  lui 
le  plus  de  troupes  qu'il  lui  sera  possible,  parce  que  les  ennemis  ne  cher- 
choient  qu'à  l'amuser.  Le  connétable  prolongea  en  effet  avec  le  duc  de 
Joyeuse  5c  les  ligueurs  la  trêve  qu'il  avoit  conclue  avec  eux  5c  qui  devoit  finir 
le  dernier  de  décembre  de  l'an  i5g3. 

LXXX.  —  Le  roi  fait  des  démarches  pour  engager  les  ligueurs  de  la  Province 
à  se  soumettre  à  son  autorité. 

Les  affaires  dont  le  connétable  étoit  chargé  par  cette  dépêche  ne  lui  per- 
mirent pas  d'assister  au  sacre  du  roi,  qui  se  fit  à  Chartres,  le  dimanche  27  de 
^„  ,2  février  de  l'an  1594,  par  Nicolas  de  Thou,  évêque  de  cette  ville.  Peu  de  temps 
après,  un  grand  nombre  de  villes  qui  avoient  embrassé  le  parti  de  la  ligue 
se  soumirent  à  l'autorité  du  roi,  entre  autres  celle  de  Paris,  où  ce  prince  fit 
son  entrée  le  22  de  mars.  Un  pareil  exemple  ne  fut  pas  capable  d'ébranler 
l'obstination  de  la  plupart  de  celles  de  la  Province  qui  s'étoient  dévouées  à  la 
ligue  5c  qui  persistèrent  dans  leur  désobéissance  5c  leur  rébellion,  animées 
par  le  duc  de  Joyeuse  qui,  sous  les  dehors  affectés  d'une  piété  mal  entendue, 
cachoit  une  ambition  démesurée,  extrêmement  déplacée  dans  la  personne 
d'un  prêtre  5c  d'un  religieux  qui  faisoit  profession  d'humilité.  Il  y  eut'  néan- 
moins plusieurs  officiers  du  parlement  de  Toulouse  qui  iavorisoient  le  roi  ^, 
mais  qui  n'osèrent  se  déclarer  ouvertement,  par  la  crainte  de  la  tyrannie  du 
duc  de  Joyeuse;  la  plupart  de  ces  officiers  s'absentèrent  du  palais,  après  la 
conversion  du  roi,  ou  se  retirèrent  ailleurs  j  mais  le  corps  du  parlement 
demeura  toujours  attaché  au  parti  de  la  ligue,  5c,  sur  la  nouvelle  qu'on  eut 
à  Toulouse  an  commencement  d'avril  de  la  réduction  de  Paris  à  l'obéissance  du 
roi,  le  duc  ue  Joyeuse  s'étant  rendu  au  parlement,  ordonna  de  concert  avec 

'  Lafaille,  Annales  de   Toulouse,  t.  2,  p.  486  &  s'est   toujours    opposé    aux   séditions    &  n  cherclié 

sulv.  après  l'abjuration  du  roi  à  lui  ramener  les  esprits 

'  Au  nombre  de  ces  officiers  du  parlement  &  des  désireux  de  repos  &  étonnés   de    ses  victoires.    Le 

membres    du    clergé   attachés   à   Henri  IV,   il  faut  second    donne   à   Henri  IV   quelques    détails    sur 

compter  l'avocat  général  Caumels  &  le  prévôt  Daf-  l'état   des   esprits.  (Bibl.   nat.,    mss.   Dupuy,  62, 

lis.  Ils  écrivirent  tous  les  deux  au  roi  le  29  avril  pp.  1  1  i  8c  11  2  }  voyez  tome  XII,  Preuves,  n.  437.) 
1594.  Le  premier  lui  exposait,  qu'obligé   de  rester  [■^' ï^*] 

dans   ie   parti    de    la    ligue    pour  sauver  sa  vie,  il 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XLI.  889      ^^,3 

cette  cour,  aux  capitouls,  de  veiller  à  la  garde  de  la  ville.  Ils  résolurent  en 
même  temps  de  députer  au  duc  de  Mayenne,  pour  l'assurer  de  leur  fidélité, 
d'écrire  à  Rome,  au  cardinal  de  Joyeuse,  pour  lui  apprendre  la  situation  des 
affaires,  &  d'affermir  l'union  dans  les  villes  du  ressort,  sous  l'autorité  du  duc 
de  Joyeuse  &  du  marquis  de  Villars. 

Peu  de  jours  après,  Antoine  de  Bruyères,  abbé  de  Villeloin,  neveu  du  car- 
dinal de  Joyeuse,  qui  avoit  été  député  par  le  clergé  de  Toulouse  aux  états 
généraux  de  Paris,  &  François  de  l'Estang  pourvu  par  le  duc  de  Mayenne 
d'une  charge  de  président  au  parlement  de  Toulouse,  &  frère  de  l'évêque  de 
Lodève,  arrivèrent  à  Toulouse  avec  une  lettre  de  créance  du  roi,  qui  écrivoit 
au  parlement.  Les  deux  envoyés  ayant  remis  cette  lettre  au  président  Ber- 
trand, les  chambres  s'assemblèrent  &  on  convint,  en  présence  du  duc  de 
Joyeuse,  que  les  deux  envoyés  communiqueroient  par  écrit  à  la  cour,  l'ex- 
posé de  leur  commission,  ce  qu'ils  firent.  Ils  étoient  chargés  de  la  part  du  roi 
d'oftrir  la  paix  au  duc  de  Joyeuse  8c  aux  villes  de  la  Province  qui  suivoient 
jon  parti,  avec  promesse  d'user  de  clémence  à  leur  égard,  comme  il  avoit  fait 
envers  les  autres  villes  qui  s'étoient  soumises.  Ils  ajoutoient  qu'ils  avoient 
représenté  au  roi  qu'on  ne  pouvoit  rien  conclure  sans  l'avis  du  cardinal  de 
Joveuse,  gouverneur  de  la  Province,  qui  étoit  à  Rome,&  que  le  roi  leur  avoit 
rapondu  que  c'étoit  un  prétexte  pour  éluder  leur  soumission,  8c  qu'il  falloit 
que  ce  cardinal  revînt  incessamment  en  France 5  qu'ils  avoient  répliqué  que 
le  cardinal  pourroit  être  plus  utile  à  Sa  Majesté  à  Rome  qu'en  Languedoc; 
que  le  roi  avoit  consenti  que  le  cardinal  demeurât  à  Rome,  8c  qu'il  les  avoit 
chargés  d'un  passeport  pour  lui  envoyer  quelqu'un  pour  lui  faire  part  de  ce 
qui  se  passoit.  En  conséquence,  le  parlement  députa  un  ancien  capitoul 
au  roi,  Se  la  ville  de  Toulouse  un  autre,  pour  traiter  avec  ce  prince,  con- 
formément aux  instructions  dont  on  les  chargea.  Se  on  envoya  un  troisième 
député  à  Rome,  au  cardinal  de  Joyeuse,  pour  l'avertir  de  l'état  des  affaires 
du  pays  Se  le  prier  d'agir  auprès  du  pape  pour  la  tranquillité  du  royaume,  la  Éd.origin. 
conservation  de  la  religion  Se  le  repos  des  consciences,  à  cause  des  sermens 
précédens  '. 


t.  V,  p.407. 


t 


XXXI.  —  Le  duc  de  Montmorency  tient  les  états  à  Beaucairej  pacifie 
la  Provence^  6-  part  pour  la  cour. 


ependant  le  duc  de  Montmorency  voulant  exécuter  la  commission  du  roi 
pour  la  pacification  de  la  Provence,  où  les  différends  du  duc  d'Épernon  avec 
la  noblesse  Se  les  peuples,  qu'il  traitoit  avec  une  hauteur  Se  une  dureté 
extrêmes,  avoient  excité  divers  troubles,  partit^  de  Pézenas,  Se  se   rendit  à 

'«  Ln  cour,  écrit  le  conseiller  de  Fenoilhet,  or-  esté    nécessaire.    »  (Bibl.    nat.,   mss.    lat.    i3ii5; 

donna  qu'il  falloit  députer  devers  le  roi  pour  trai-  tome  XII,  Preuves,  n.  448*.)   [J.  R.] 

ter  avec   Sa    Majesté,  suivant   le    propre    advis   de  '  Th  uan,  1.  1 1 1 .  —  Archives  des  états  de    Lan- 

M.  de    Joyeuse;  mais    il  gaigna    ce    point   que   la  guedoc. 
utatioii  ne  fut  pas  si  honorable  qu'il  eut  bien 


I 
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Montpellier.  Il  arriva  le  12  d'avril  dans  cette  ville,  où  on  lui  fit  une  entrée 
solennelle  à  cause  de  sa  nouvelle  dignité  de  connétable.  Les  religionnaires  de 
la  Province  y  avoient  tenu  alors  depuis  peu,  avec  sa  permission,  une  assem- 
blée dans  laquelle,  voyant  que  le  roi  avoit  embrassé  la  religion  catholique, 
ils  prirent  des  précautions  pour  leur  sûreté'.  Ils  résolurent  de  se  choisir  un 
protecteur  au  dedans  &.  au  dehors  du  royaume,  de  demander  au  roi  le  libre 
exercice  de  leur  religion  dans  toutes  les  villes,  sant  distinction  de  lieux,  avec 
la  permission  à  ceux  de  la  religion  d'exercer  toute  sorte  de  charges;  l'entre- 
tien de  leurs  ministres  aux  dépens  du  public;  le  rétablissement  de  la  chambre 
de  l'édit,  &.  enfin  la  conservation  de  leurs  places  de  sûreté.  Ils  chargèrent  de 
toutes  ces  demandes  les  députés  qu'ils  envoyèrent  à  leur  assemblée  générale 
qui  devoit  se  tenir  à  Sainte-Foy^. 

Le  duc  de  Montmorency  avoit  convoqué  les  états  de  la  Province  à  Beau- 
caire  pour  le  27  d'avril.  Il  se  rendit  bientôt  après  dans  cette  ville,  tant  pour 
l'ouverture  de  l'assemblée  que  pour  être  à  portée  de  travailler  à  la  pacifica- 
tion de  la  Provence.  Les  états  tinrent  leurs  séances  dans  le  réfectoire  des 
cordeliers  de  Beaucaire.  Ils  furent  composés  pour  le  clergé,  de  l'évêque  de 
Montpellier,  qui  y  présida,  des  évêques  de  Béziers,  Agde  8<.  Saint-Pons,  8<. 
du  grand  vicaire  de  Mende.  Les  envoyés  du  comte  d'Alais  8c  des  barons  de 
Florac,  Sauve,  Castries  &.  Mirepoix  y  assistèrent  pour  la  noblesse.  On  refusa 
l'entrée  à  François  Rousset,  nommé  par  le  roi  évêque  d'Uzès,  parce  que  son 
brevet  n'étoit  pas  dans  la  forme  convenable.  Le  duc  s'étant  rendu  à  l'assem- 
blée, suivi  d'un  trésorier  de  France,  &  du  président  Convers,  son  maître  des 
requêtes,  exposa  qu'il  avoit  fait  assembler  les  états,  conformément  aux  déli- 
bérations précédentes,  pour  pourvoir  à  l'entretien  de  la  gendarmerie  8c  des 
garnisons.  L'assemblée  demanda,  dans  le  cahier  des  doléances,  la  cassation 
d'un  arrêt  de  la  cour  des  aides,  qui  entreprenoit  sur  ses  délibérations  &  l'abo- 
lition de  toutes  les  impositions  faites  durant  les  troubles.  Sur  les  représenta- 
tions de  l'évêque  d'Agde,  on  résolut  de  supplier  le  roi,  au  nom  des  catholiques 
des  trois  états  :  i*'  de  faire  rétablir  l'exercice  de  la  religion  catholique  dans 
toutes  les  villes  8c  lieux  du  royaume;  2°  d'ordonner  que  les  catholiques 
seroient  admis  aux  charges  municipales  des  villes  religionnaires  ;  3o-  de 
défendre  aux  religionnaires  de  troubler  les  catholiques  dans  la  jouissance  de 
leurs  biens,  8c  de  les  faire  contribuer  à  l'entretien  de  leurs  ministres;  40  d'ôter 


'  Les   protestants   semblaient   avoir    raison    de  '  La    Fin   assista    au    nom  du   roi  &  de  Mont- 

cliercher  à  pourvoir  à  leur  sûreté,  les  trêves  n'étant  morency   à  cette   assemblée  pour  en  détourner  les 

pas  toujours  observées.  A  la  fin  du  mois  de  mars  mauvais  desseins  j    il    l'annonce   à  Henri  IV  par 

les  ligueurs  s'emparèrent  par  surprise  delà  ville  une    lettre   du   ii    mars.    Le   mécontentement  des 

de  Casteljau  (aujourd'hui  commune  de  484  habi-  protestants    du    Languedoc,    écrit-il,    aurait    pu 

tants,  canton   Les  Vans,  arrondissement   de    Lar-  donner  lieu  à  une  prise  d'armes;  heureusement  il 

gentière,  Ardèche),  les   protestants   de   Saint-Am-  n'en    a  rien    été;   après  avoir  envoyé  une  dépiita- 

broix  envoyèrent  aussitôt  cinquante  soldats  pour  tion  à  Montmorency  &  à  lui,  chargée  de  leur  faire 

la    reprendre  &  firent    prévenir    ceux    de    Nimes,  des   remontrances,     l'assemblée     s'est     séparée    en 

Montpellier  &  Uzès  de  leur  venir  en  aide.    (Mé-  prêtant  le  serment   de  fidélité  au  roi.  (Bibl.  nat., 

nard,    t.  5,  p.  2o5,  preuves.)  [J.  R.]  mss.  fr.  zi  194,  p.  386.)   [J.  R.] 
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aux  religionnaires  les  villes  d'otage  qui  leur  avoient  été  données,  &.  d'en  con- 
gédier les  garnisons;  5°  de  révoquer  l'édit  de  rétablissement  de  la  chambre 
mi-partie  qu'il  avoit  donné,  St  de  laisser  au  connétable  de  Montmorency  le 
choix  de  la  ville  où  elle  se  tiendroit  ;  6°  de  casser  toutes  les  délibérations  prises 
par  les  religionnaires  à  leurs  assemblées  particulières  de  Montpellier,  8c  de 
défendre  toutes  autres  assemblées,  excepté  celles  des  gens  de  trois  états.  On 
nomma  l'évêque  de  Castres,  l'envoyé  du  comte  d'Alais  5<.  le  syndic  du  Viva- 
rais  pour  porter  au  roi  ces  demandes,  8c  le  féliciter  sur  son  abjuration  &c  sur 
son  sacre.  Les  députés  des  villes  religionnaires  qui  se  trouvoient  aux  états  de 
Beaucaire,  se  plaignirent  au  connétable  du  dernier  article  de  ces  demandes,  & 
y  formèrent  opposition;  sur  quoi  le  connétable  déclara  en  pleine  assemblée 
que  la  demande  contenue  dans  cet  article  étoit  contraire  à  l'édit  de  pacifica- 
tion, confirma  la  permission  qu'il  avoit  donnée  aux  religionnaires  de  s'assem- 
bler à  Montpellier,  désavoua  les  accusations  des  catholiques  contre  cette 
assemblée  de  Montpellier,  Se  exhorta  les  uns  8c  les  autres  à  vivre  dans  la  paix 
8c  dans  l'union;  avec  ordre,  s'ils  avoient  quelque  chose  à  représenter  au  roi, 
de  le  faire  dans  un  même  cahier,  sans  qu'il  parût  aucune  mésintelligence.  Se 
de  se  comporter  comme  on  avoit  fait  aux  états  tenus  à  Montagnac  au  mois 
d'octobre  de  l'an  1592.  L'assemblée  qui  finit  le  4  de  mai,  pour  témoigner  sa 
reconnoissance  au  connétable,  qui  devoit  bientôt  retourner  à  la  cour,  Se  lui 
donner  de  quoi  fournir  aux  frais  de  son  voyage,  lui  permit  de  faire  remonter 
par  le  Pvhône  trois  cents  cinquante  muids  de  sel,  sans  payer  l'impôt  établi  par  Éd.  ongin. 
la  Province  de  trente  écus  par  muid;  ce  qui  pouvoit  lui  produire  un  bénéfice  '^  * 
de  dix  mille  cinq  cents  écus. 

Pendant  les  états  de  Beaucaire,  le  connétable  s'employa  à  pacifier  les  trou- 
bles de  la  Provence,  conformément  à  la  commission  qu'il  en  avoit  reçue  du 
roi.  Il  fit  convenir  le  duc  d'Épernon  Se  les  Provençaux  qui  lui  étoient  opposés 
d'une  trêve  de  trois  mois.  Se  ordonna  que  le  fort  que  ce  seigneur  avoit  fait 
construire  auprès  de  la  ville  d'Aix,  seroit  mis  en  séquestre  entre  les  mains  du 
sieur  de  la  Fin,  qui  en  prit  possession  le  1 1  de  mai  avec  quatre  cents  hommes 
de  troupes  de  Languedoc,  Se  qu'il  le  garderoit  jusqu'à  ce  que  le  roi  eût  fait 
connoître  plus  particulièrement  ses  intentions'.  Le  connétable  retourna 
ensuite  à  Pézenas,  où  il  se  disposa  à  quitter  bientôt  le  Province,  8c  à  aller 
joindre  le  roi.  Comme  il  n'étoit  plus  nécessaire  d'avoir  des  forces  dans  le 
pays,  à  cause  de  la  trêve  qu'il  avoit  renouvelée  avec  les  ligueurs,  il  assem- 
bla une  armée  de  mille  chevaux,  5c  de  quatre  mille  hommes  d'infanterie, 
tous  gens  aguerris  de  la  Province,  Se  l'emmena  en  France.  Il  partit  de  Péze- 

'  Lesdigulères,   auquel   le  roi   avait  ordonné  de  trois    mois   après,  il    faisait    saisir    &    démolir  la 

mettre  Epernon  à  la  raison,  était  entré  en  Provence  citadelle  de  cette  ville.  Là  Fin,  qui  avait  promis  de 

dans  les  premiers  jours  d'avril  1094.  La    Fin   en-  la  conserver,  fut  emprisonné  sur  un  ordre  d'Éper- 

voyé  par  le  connétable  réussit  cependant  à  empê-  non,  confirmé  par  Montmorency  j   il  était  encore 

citer  l'efTusion   du    sang;    Epernon   dut  se  retirer  enfermé  à  Pézenas  au  mois  d'octobre  de  cette  même 

dans  les  environs  de  Marseille  &  livrer  la  citadelle  année.  Epernon  ne  tarda  pas   à   être  contraint  de 

d  Aix  à  la  Fin  qui  promit  de  la  garder.  Le  12  mai  céder    le    gouvernement    de    Provence   au    duc    de 

Lesdiguières    fit  son    entrée    solennelle  a    Aix,    &  Guise.   [J.  R.] 
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nas',  8c  prit  la  route  du  Rhône,  le  28  de  juillet,  laissant  le  gouvernement  de 
Languedoc  entre  les  mains  du  duc  de  Ventadour,  son  lieutenant.  En  passant 
par  le  Dauphiné,  il  soumit  au  parti  du  roi  la  ville  de  Vienne,  &.  quelque 
temps  après,  celle  de  Monluel  dans  la  Bresse,  sur  le  duc  de  Nemours,  chef 
des  ligueurs  dans  le  Lyonnois  5c  le  Dauphiné,  &  joignit  enfin  le  roi  en 
Bourgogne.  Après  son  départ,  les  religionnaires  attaquèrent^  la  ville  de 
Montréal^  au  diocèse  de  Carcassonne,  le  17  de  septembre,  la  prirent  trois 
jours  après  Se  y  mirent  le  feu,  qui  en  consuma  une  grande  partie,  entre 
autres,  le  couvent  des  carmes.  Les  catholiques  la  reprirent  le  7  de  novembre, 
Se  tuèrent  cinquante  hommes  de  la  garnison. 

LXXXII.  —  États  de  la  ligue  à  Lavaur. 

Le  duc  de  Joyeuse  étoit  alors  à  Lavaur,  où  il  avoit  convoqué  les  états  de 
son  parti,  dont  il  fit^  l'ouverture  le  9  de  novembre"^.  Christophe  de  l'Estang, 
évêque  de  Lodève,  présida  à  cette  assemblée,  qui  se  tint  dans  le  réfectoire  des 
cordeliers.  Outre  ce  prélat,  elle  fut  composée  pour  le  clergé,  de  Jean  Daffis, 
évêque  d'Aure,  vicaire  général  du  cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de  Tou- 
louse, des  vicaires  généraux  de  Narbonne,  Rieux,  Lavaur,  Saint-Papoul  £<. 
Alet.  Le  baron  d'Ambres  8c  les  envoyés  des  barons  de  Joyeuse,  Arques  £v 
Campendu  s'y  trouvèrent  pour  la  noblesse,  8c  les  capitouls  de  Toulouse,  les 
consuls  de  Carcassonne,  Narbonne,  Albi ,  Lavaur,  Saint-Papoul,  Alet, 
Limoux,  leurs  diocésains  8c  les  diocésains  de  Mirepoix,  Castres,  Saint-Pons 
8c  Montauban  pour  le  tiers  état.  Les  consuls  du  diocèse  de  Comminges  s'ex- 
cusèrent d'abord  de  s'y  rendre  sur  la  contagion  qui  étoit  dans  leur  paysj  mais 
ils  comparurent  dans  la  suite.  Le  duc  de  Joyeuse,  après  avoir  présenté  les 
lettres  de  commission  du  duc  de  Mayenne,  exposa  qu'il  avoit  religieusement 
fait  observer  la  trêve,  nonobstant  les  contraventions  des  royalistes,  tant  par 
la  prise  d'Aubenas,  dont  ils  n'avoient  pas  encore  fait  restitution,  que  par  leur 
entreprise  sur  la  ville  du  Puy,  qui,  sans  la  vigilance  du  sieur  de  l'Estange, 
qui  y  commandoit,  8c  celle  des  consuls  8c  habitans  catholiques,  eût  été  prise 
8c  saccagée}  ce  qu'ils  n'auroient  osé  entreprendre  si  la  discorde  n'eût  été  dans 
cette  ville.  Enfin  il  exhorta  l'assemblée  à  demeurer  dans  l'union,  8c  à  ne  pas 
imiter  les  villes  8c  les  provinces  voisines,  qui,  par  leur  division,  s'étoient 
jetées  dans  le  précipice.  On  lut  les  lettres  du  cardinal  de  Joyeuse  8c  de  l'évêque 
de  Lavaur  députés  à  la  cour  de  Rome.  Le  dernier  mandoit  qu'il  avoit  obtenu 
du  pape  la  dispense  demandée  par  le  pays  pour  changer  l'état  du  P.  Ange 
en  celui  de  duc  8c  pair  8c  de  gouverneur  de  Provence.  L'assemblée  rappela 
alors  ce  prélat,  qui  avoit  rempli  sa  commission,  8c  lui  accorda  une  gratifi- 
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cation.  Aîaran,  professeur  en   droit  dans  l'université  de  Toulouse,  qui   avoit 
été  pris  par  les  Turcs  en  allant  à  Rome,  comme  on  l'a  dit  ailleurs ',  fit  le  rap 
port  de  ce  qu'il  avoit  souffert  dans  son  esclavage,  &  on  lui  donna  pour  tout 
gratification   quatorze  cents  cinquante  écus.  Les  états  renouvelèrent  le  ser 
ment  de  l'union  avec  promesse  de  ne  prendre  aucun  parti  sans  le  consente- 
ment du  parlement  de  Toulouse  &  du  duc  de  Joyeuse;  de  regarder  comme 
ennemis  ceux  qui    feroient  le  contraire,  &  de   ne   recevoir  d'autre  gouver- 
neur de  la   Province   que    ce  duc.  On    députa  au   parlement    de   Toulouse 
pour  lui    aller   faire   part  de  cette  résolution   Se  cimenter  leur  union.   Les 
députés   étant  de    retour,    donnèrent   des   assurances   de    la    part  du    par- 
lement &  du  duc  de   Joyeuse   qu'ils    ne    reconnoîtroient   jamais   le   roi    de 
Navarre   pour  roi  de  France  que   les  états   n'eussent  été  ouïs  pour  déduire 
leurs  intérêts. 

LXXXIIL  —  Négociations  du  sieur  de   Vie  pour  engager  les  ligueurs  de  la 
Province  à  se  soumettre  au  roi,  —  Emotion  à  Toulouse  à  cette  occasion. 

Le  roi  pressoit,  en  effet,  alors  le  duc  S<.  le  parlement  de  rentrer  en  eux-  Éd-origin 
mêmes  6c  de  cesser  leur  rébellion,  avec  offre  d'user  de  clémence  à  leur  égard. 
Il  avoit  fait  partir  Aymeric  de  Vie,  conseiller  d'Etat,  pour  cette  négociation, 
6c  le  duc  de  Joyeuse,  qui  s'étoit  rendu  exprès  à  Toulouse  pour  conférer  avec 
ce  commissaire,  avoit  écrit  aux  états,  le  3  de  décembre,  de  lui  envoyer  des 
députés.  Ceux-ci,  en  faisant  leur  rapport  à  l'assemblée  le  12  de  ce  mois, 
ajoutèrent  de  la  part  du  parlement  6c  du  duc  qu'il  ne  seroit  fait  aucun  accord 
qui  pût  préjudicier  à  la  religion  catholique,  aux  franchises  6c  aux  libertés 
du  pays,  6c  qu'ils  l'exhortoient  à  continuer  ses  séances  à  la  fin  des  confé- 
rences. Ce  projet  de  paix  alarma^  les  plus  zélés  ligueurs  de  Toulouse,  sur- 
tout les  ecclésiastiques  6c  les  religieux,  qui,  animés  secrètement  par  le  duc 
de  Joyeuse,  s'assemblent  en  grand  nombre  le  10  de  décembre  pour  examiner 
le  parti  qu'ils  avoient  à  prendre.  Le  lendemain,  vingt-cinq  à  trente  des  plus 
emportés,  ayant  le  cordelier  Maurel  à  leur  tête,  se  rendent  au  palais  8c 
demandent  à  parler  à  l'assemblée  des  chambres  du  parlement,  qui  se  tenoit 
alors.  Calmels,  conseiller-clerc  8c  grand  vicaire  du  cardinal  de  Joyeuse,  va 
les  trouver  de  la  part  de  la  cour  pour  savoir  ce  qu'ils  demandent.  Ils  se  plai- 
gnent au  nom  du  clergé  de  la  ville  de  ce  qu'on  vouloit  traiter  avec  le  roi  de 
Navarre,  sans  attendre  la  résolution  du  pape,  touchant  l'excommunication 
de  ce  prince,  6c  protestent,  en  cas  que  cela  arrive,  de  fermer  les  églises,  6c  de 
ne  faire  aucun  exercice  de  religion  de  crainte  d'encourir  les  censures  ecclé- 
siastiques. Ils  vont  ensuite  à  l'hôtel  de  ville,  où  ils  entrent  par  force,  6c  font 
la  même  déclaration  à  quatre  capitouls  qui  s'y  trouvent.  Le  parlement  crai- 
gnant les  suites  de  cette  émeute,  mande  aussitôt  les  capitouls,  leur  ordonne 
d'apporter  toute  leur  attention  pour  qu'il  ne  se  fasse  aucun  mouvement  dans 
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la  ville,  &  enjoint  au  grand  vicaire  d'assembler  les  chefs  de  tous  les  cou- 
vens,  &C.  le  provincial  des  jésuites,  pour  savoir  les  motifs  de  cet  attroupement 
de  leurs  religieux^  de  pourvoir  à  ce  qui  seroit  nécessaire  pour  le  repos  & 
la  sûreté  de  la  ville;  de  défendre  aux  prédicateurs  de  rien  dire  qui  pût 
émouvoir  le  peuple,  &  de  dire  au  provincial  des  jésuites,  d  ordonner  au  père 
la  Garde,  de  sa  compagnie,  de  se  retirer  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  été  autre- 
ment ordonné.  Enfin  le  parlement,  par  le  même  arrêt,  ordonne  d'informer 
sur  ce  qui  venoit  de  se  passer.  Il  se  tint  le  même  jour  un  conseil  de  ville  : 
il  y  fut  décidé  que  les  capitouls  lèveroient  chacun  cinquante  soldats  pour 
la  sûreté  de  la  ville,  à  la  garde  de  laquelle  il  leur  fut  enjoint  de  veiller  exac- 
tement. 

Les  états  assemblés  '  à  Lavaur  députèrent  de  nouveau  à  Toulouse,  pour 
supplier  le  parlement,  de  ne  rien  conclure  avec  de  Vie,  envoyé  du  roi  de 
Navarre,  qui  fût  contraire  à  la  religion  Se  au  pays,  6<.  de  ne  rien  faire  que 
de  concert  avec  eux.  Les  députés  étant  de  retour  à  Lavaur,  le  18  de  décembre, 
rendirent  témoignage  à  l'assemblée  du  zèle  &.  de  l'attachement  du  parlement 
81  du  duc  de  Joyeuse  pour  la  religion,  6c  déclarèrent  qu'ils  les  avoient  chargés 
d'envoyer  incessamment  des  députés,  s'ils  vouloient  être  ouïs  en  leurs  rai- 
sons, à  cause  de  la  prochaine  arrivée  du  sieur  de  Vie.  En  conséquence,  les  états 
dressèrent  des  articles.  Se  nommèrent  des  députés  pour  les  porter  au  parle- 
ment. Les  articles  contenoient  en  substance  :  «  i»  que  les  états  vouloient  la 
«  paix,  mais  non  pas  au  hasard  de  la  religion  Se  des  lois  de  l'État,  qui  ris- 
«  quoient  beaucoup,  en  reconnoissant  le  roi,  de  Navarre,  qui  n'étoit  qu'un 
«  nouveau  converti,  Se  sur  la  religion  duquel  il  n'y  avoit  pas  à  se  fier,  tant 
V  par  sa  conduite  passée  que  présente;  qu'on  ne  pouvoit  le  reconnoître  sans 
«  avoir  des  assurances  convenables  de  sa  conversion;  qu'on  ne  devoit  pas  per- 
te mettre  que  l'édit  de  1677  fût  reçu  Se  publié,  d'autant  que  c'étoit  le  précur- 
«  seur  de  celui  de  janvier;  qu'il  falloit  empêcher  qu'il  n'y  eût  d'autre  exer- 
«  cice  que  de  la  religion  catholique  dans  les  villes  du  parti  de  l'union,  les 
((  ennemis  n'en  tenant  que  trop  dans  les  sénéchaussées  du  pays,  même  dans 
«  celle  de  Toulouse,  où  ils  avoient  Carmaing,  le  Mas-de-Verdun,  l'Isle-Jour- 
«  dain,  Cuq,  Puylaurens,  Sec,  dans  celle  de  Carcassonne,  Castres,  Saint- 
«  Paul^,  Damiate,  Angles,  la  Cabarède,  vSaint-Amans,  Mazamet,  Lacaune, 
((  Roquecourbe,  Brassac,  la  Bastide-del-Peyre,  presque  tout  le  comté  de 
«  Foix,  Sec,  en  Lauragais,  Revel,  Sorèze,  Mas-Saintes-Puelles,  Sec;  2°  qu'ils 
c(  ne  permettroient  jamais  que  les  hérétiques  fussent  admis  dans  le  parle- 
«  ment;  3°  qu'ils  ne  pouvoient  consentir  à  avoir  M.  de  Montmorency  pour 
î!d.origin.  «  gouverneur,  lequel  s'étoit  uni  avec  les  hérétiques,  depuis  plus  de  vingt- 
«  cinq  ans  pour  ses  commodités  particulières;  que  si,  ajoutent-ils,  le  roi  de 
«  Navarre  fait  difficulté  d'accorder  au  pays  le  sieur  de  Joyeuse  pour  gouver- 
((  neur,  auquel  nous  sommes  affectionnés,  c'est  une  marque  que  la  religion 
«   est  en  péril  ;  qu'il  y  a  plus  de  danger  de  faire  une  reconnoissance  précipitée 
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«  que  de  continuer  la  guerre  5  que  si  la  Province  se  montre  roide  8c  ferme, 
«  elle  assurera  tout  le  reste  des  catholiques  de  France.  Enfin  on  conclut  de 
«  ne  pas  reconnoître  le  roi  de  Navarre,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  les  assurances 
«  requises  sur  ces  articles j  protestant  de  tout  ce  qui  pourroit  arriver,  si  on 
«  passoit  outre  '.  » 

Aymeric  de  Vie,  envoyé  par  le  roi  de  Navarre,  étant  arrivé^  à  Toulouse  le 
18  de  décembre,  avec  le  député  que  cette  ville  avoit  envoyé  à  la  cour,  ce  der- 
nier fit  son  rapport  deux  jours  après  dans  un  conseil  général,  où  on  lut  le 
cahier  qu'il  avoit  présenté  au  roi  avec  les  réponses  de  ce  prince,  dont  on  ne 
fut  pas  content.  Le  même  jour,  20  de  décembre,  de  Vie  s'étant  rendu  à  l'hôtel 
de  ville,  exhorta  l'assemblée  à  se  soumettre  au  roi,  qui  offroit  de  les  recevoir 
avec  bonté  Se  d'oublier  le  passé.  Se  il  appuya  son  exhortation  des  raisons  les 
plus  fortes.  Le  capitoul  Bertier  lui  répondit  :  il  excusa  les  démarches  des 
Toulousains  sur  leur  zèle  pour  la  religion.  Se  ayant  demandé  le  temps  de 
déliiDérer  sur  ses  propositions,  le  conseil  nomma  huit  anciens  capitouls  Se  les 
huit  modernes,  Se  leur  donna  pouvoir  de  traiter  avec  de  Vie  sur  les  réponses 
du  roi  aux  articles  du  cahier  que  la  ville  de  Toulouse  avoit  fait  présenter  à 
ce  prince.  Comme  de  Vie  avoit  ordre  de  traiter  aussi  avec  le  parlement,  cette 
compagnie  nomma  deux  présidens,  quatre  conseillers  Se  l'avocat  général  Cau- 
mels  pour  conférer  avec  lui.  Sur  ces  entrefaites,  l'évéque  de  Lodève,  l'abbé 
de  Lézat  Se  les  sieurs  d'Hauterive  Se  de  la  Bastide-Carlipa,  députés  des  états 
de  Lavaur,  s'étant  rendus  à  Toulouse  le  22  de  décembre,  demandèrent  de 
communiquer  à  l'assemblée  de  l'hôtel  de  ville  les  articles  dont  ils  étoient 
chargés,  qu'ils  avoient  aussi  ordre  de  présenter  au  parlement,  afin  d'agir  de 
concert.  Le  26  de  décembre,  il  se  tint  une  assemblée  dans  la  maison  du  pré- 
sident de  Saint-Jory,  à  laquelle  se  trouvèrent,  avec  le  duc  de  Joyeuse  Se  de 
Vie,  les  commissaires  du  parlement  Se  quatre  capitouls,  deux  anciens  Se  deux 
en  charge,  députés  par  l'hôtel  de  ville.  Les  capitouls  firent  d'abord  une 
question  j  savoir  si  on  pouvoit  traiter  avec  le  roi,  après  le  serment  qu'on  avoit 
fait  de  ne  reconnoître  pour  roi  aucun  prince  hérétique  ou  excommunié,  sans 
l'aveu  du  pape,  qui  n'avoit  pas  levé  l'excommunication  dont  il  avoit  frappé 
ce  prince  j  mais  les  commissaires  du  parlement  ayant  pris  ce  cas  sur  eux,  011 
entra  en  matière.  Se  on  convint  dans  deux  séances  de  demander  au  roi  :  i®  que 
Joyeuse  demeurât  seul  lieutenant  général  du  roi  dans  le  pays  qui  avoit 
embrassé  l'union.  Se  que  le  duc  de  Montmorency  n'y  eût  aucune  autorité} 
2°  qu'après  la  mort  ou  la  démission  de  ce  dernier.  Joyeuse  demeurât  seul 
gouverneur  de  toute  la  Province;  3°  qu'on  n'incorporât  au  parlement  de  la 
chambre  de  Béziers  que  les  officiers  qui  avoient  été  légitimement  pourvus} 
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40  que  la  chambre  mi-partie  fût  établie  à  Lisle  d'Albigeois,  avec  le  même 
nombre  d'officiers  pour  la  servir,  qu'il  y  avoit  anciennement;  5°  qu'il  n'y 
eût  aucun  exercice  de  la  nouvelle  religion  à  quatre  lieues  aux  environs  de 
Toulouse;  6°  que  le  roi  accordât  séparément  l'abolition  des  meurtres  du  pre- 
mier président  Duranti  &  de  l'avocat  général  Daffis;  7°  que  tous  les  nou- 
veaux subsides,  au  nombre  de  trente-deux,  mis  sur  les  marchandises  depuis 
l'an  i56i  fussent  abolis.  Joyeuse  fit  prier  cependant  les  états  de  Lavaur  de  se 
rendre  en  corps  à  Toulouse  pour  être  présens  aux  conférences  :  les  états 
ayant  délibéré  à  ce  sujet  le  29  de  décembre,  refusèrent  sa  demande  Si  se  con- 
tentèrent d'avoir  leurs  députés  à  Toulouse. 

Le  parlement  ayant  remis  les  articles  dont  on  vient  de  parler  à  de  Vie, 
donna  un  arrêt  le  7  de  janvier  de  l'an  iSçS  en  présence  du  duc  de  Joyeuse 
pour  prier  le  roi  de  les  accepter  avec  promesse,  aussitôt  que  ce  prince  auroit 
donné  les  provisions  nécessaires  sur  ces  articles,  de  le  reconnoître  incessam- 
ment pour  vrai  &  légitime  successeur  à  la  couronne,  sur  l'assurance  qu'il 
continueroit  de  poursuivre  auprès  du  pape  le  bénéfice  de  son  absolution.  Il 
défendit  en  même  temps  à  toute  sorte  de  personnes  de  tenir  aucun  propos 
tendant  à  empêcher  l'effet  de  cette  délibération,  directement  ni  indirecte- 
ment, à  peine  d'être  punis  comme  criminels  de  lèse-majesté.  Par  un  autre 
arrêt  du  même  jour,  le  parlement  ordonna  au  grand  vicaire  de  l'archevêque 
de  pourvoir  aux  difficultés  qui  pourroient  être  faites  sur  le  sujet  de  sermens, 
afin  que  les  habitans  de  la  Province  pussent  en  sûreté  de  conscience  recon- 
noître le  roi  Se  lui  obéir.  Le  lendemain,  8  de  janvier,  deux  des  députés  des 
états  qui  étoient  venus  à  Toulouse,  étant  de  retour  à  Lavaur,  rendirent  compte 
à  l'assemblée  de  ce  qui  s'étoit  passé  aux  conférences,  &.  ajoutèrent  qu'eux  6c 
leurs  collègues  avoient  dressé  des  articles  pour  les  remettre  au  sieur  de  Vie; 
mais  qu'ils  n'avoient  pas  voulu  le  faire  sans  la  participation  &  l'approbation 
des  états  :  l'assemblée  ayant  entendu  la  lecture  de  ces  articles  les  approuva, 
6c  pria  le  duc  de  Joyeuse  de  les  faire  accepter  par  le  roi,  6c  d'obtenir  les  pro- 
visions nécessaires.  Elle  le  pria  quelques  jours  après,  attendu  la  longueur 
de  la  séance,  de  séparer  les  états,  sauf  à  les  rassembler  pour  entendre  la 
réponse  du  roi.  Tous  les  députés  qui  étoient  allés  à  Toulouse  étant  de  retour 
à  Lavaur,  le  20  de  janvier,  l'évêque  de  Lodève,  chef  de  la  députation,  fit 
un  nouveau  rapport  de  ce  qui  s'étoit  passé.  Les  états  chargèrent  le  même 
jour  le  syndic  de  poursuivre  Josse  Lambert,  dît  le  capitaine  Caravelles,  qui, 
au  préjudice  de  la  trêve  6c  de  la  suspension  d'armes,  s'étoit  emparé  de  la 
ville  de  Buzet,  6c  avoit  commis  une  infinité  de  brigandages'.  Le  duc  de 
Joyeuse  étant  retourné  enfin  à  Lavaur  le  dimanche  22  de  janvier,  se  rendit 
aux  états  deux  jours  après,  6c  déclara  que  dans  toutes  les  négociations  qui 
avoient  été  faites  avec  de  Vie,  envoyé  du  roi   de  Navarre,  il   n'avoit  pré- 

'  Le   capitaine   Caravelles   &  Cornusson,  séné-  lo  août   Ventadoiir  écrit  à  Montmorency  qu'il   a 

chai  de  Toulouse,  se  disputaient  la  ville  de  Buzet  fini    par    apaiser    ce    différend.    (Bibl.    nat.,   inss. 

qui  fut  prise  &  reprise  plusieurs  fois  dans  le  cou-  fr.  3  SyS,  p.  lo)   [J.  R.] 
rant  de  l'année  i  SpG  &  ses  habitants  chassés.  Le 
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tendu  rien  conclure  sans  la  participation  des  états;  que  son  intention  étoit 
de  consulter  le  clergé  du  pays  pour  prendre  les  moyens  de  reconnoître 
ce  mince  avec  sûreté  de  conscience.  Sur  cette  représentation,  les  états  le 
prièrent  de  faire  assembler  quand  il  seroit  nécessaire,  les  archevêques  8<. 
les  évêques  du  pays,  ou  leurs  vicaires  généraux,  avec  un  ou  deux  théolo- 
giens de  chaque  diocèse,  afin  que,  sur  leur  avis,  l'assemblée  prochaine  pût 
prendre  une  résolution  convenable,  &  on  conclut  de  diftérer  la  clôture  des 
états  jusqu'après  le  retour  du  sieur  de  Vie,  qui  partit  pour  solliciter  à  la  cour 
la  réponse  aux  divers  articles  du  duc  de  Joyeuse,  des  états,  du  parlement  & 
de  la  ville  de  Toulouse,  8c  qu'on  eût  reçu  la  réponse  du  roi  à  ces  articles. 
On  accorda  néanmoins  l'octroi  ordinaire,  &  on  convint  que  tous  les  députés 
des  trois  ordres  qui  composoient  l'assemblée  présente  se  trouveroient  à  la 
prochaine,  au  lieu  &  au  jour  qui  leur  seroient  indiqués  sans  autre  man- 
dement. On  refusa  de  décharger  les  villes  de  Gaillac,  Lisle,  Rabastens  6c 
autres  du  diocèse  d'Albi  de  la  quote-part  de  quelques  autres  villes  de  ce 
diocèse,  qui,  au  préjudice  de  la  trêve,  s'étoient  distraites  de  l'obéissance 
du  duc  de  Joyeuse.  On  accorda  cinquante  mille  écus  qui  seroient  levés  sur 
les  lieux  soumis,  outre  l'octroi  ordinaire,  pour  le  tout  être  employé,  suivant 
les  ordres  de  ce  duc,  aux  frais  extraordinaires  de  la  guerre,  8c  on  imposa  de 
plus  vingt-cinq  mille  écus  pour  l'acquit  des  dettes  du  pays.  Enfin  on  ren- 
voya le  reste  des  affaires  à  l'assemblée  prochaine,  8c  les  états  se  séparèrent 
le  25  de  janvier'. 

LXXXIV.  —  Le  duc  de  Ventadour,  lieutenant  du  connétahley  assemble 
les  états  à  Bé-^iers. 

Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  lieutenant  général  du  connétable  de 
Montmorency  au  gouvernement  de  Languedoc,  après  avoir  prolongé,  le  3  de 
janvier,  pour  deux  mois,  la  trêve  avec  les  ligueurs^,  assembla ^  de  son  côté  à 
Béziers,  le  vendredi  17  de  février  dans  le  réfectoire  des  carmes,  les  états  de  la 
partie  de  la  Province  soumise  au  roi,  qu'il  avoit  convoqués  auparavant  au 
Bourg-Saint-Andéol,  8c  ensuite  au  Pont-Saint-Esprit.  L'assemblée  fut  com- 
posée pour  le  clergé,  de  levêque  de  Montpellier,  qui  y  présida,  des  évêques 
de  Béziers,  Agde,  Castres  8c  Saint-Pons,  Se  du  vicaire  de  Nimes,  le  siège 
vacant.  Les  envoyés  du  comte  d'Alais  8c  des  barons  de  Tournon,  la  Voulte, 
le  Chaylar,  Vauvert,   Annonay,  Clermont  8c  Florac  y  assistèrent  pour  la 

^I^KJn  des  agents  secrets  d'Henri  IV  à  Toulouse  signée  entre  les  ligueurs  du  Velai,  représentés 
^I^Pécrit  le  3o  janvier  de  continuer  à  se  garder  par  Jacques  de  Miolans,  seigneur  de  Chevrières, 
îiTec  soin,  car  les  esprits  sont  loin  d'être  calmés,  &  les  royalistes  représentés  par  René  d'Hautefort, 
Jk  ceux  qui  prêchaient  à  Toulouse  le  coup  du  vicomte  de  Cheylane.  Cet  acte  clôt  dans  cette  con- 
fiez, c'est-à-dire  l'assassinat  du  roi,  sont  encore  trée  la  série  des  guerres  religieuses.  (Bibl.  nat., 
«ndiablés.  Il  lengage  à  hâter  la  publication  des  mss.  fr.  3  584,  P*  ^^i  voyez  tome  XII,  Preuves, 
ctticles  convenus  avec  le   duc  de  Joyeuse,  (Bibl.  n.  438.)  [J.  R.] 

nat.,  mss.  Dupuy,62,  p.  209.)  [J.  R.]  *  Archives  des  états   de  Languedoc. 
*  Le  2  1  décembre  1594   une  trêve  d'un   an   fut 
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noblesse.  Les  états  demandèrent  d'être  transférés  à  Pézenas,  sous  prétexte 
que  le  parlement  étoit  à  Béziers,  8c  que  ce  n'étoit  pas  l'usage  de  les  assem- 
bler dans  la  ville  où  il  étoit,  à  cause  des  inconvéniens  &  de  l'autorité  qu'il 
voudroit  peut-être  s'arroger  sur  l'assemblée  contre  les  privilèges  de  la  Province  j 
mais  le  duc  de  Ventadour  ne  jugea  pas  à  propos  de  leur  accorder  leur  demande, 
8c  il  les  fit  assurer  par  Tévêque  de  Castres  qu'il  ne  seroit  rien  fait  au  préju- 
dice de  leurs  privilèges.  Sur  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  qu'on  poursuivoit  la 
séparation  de  la  Province  en  deux  gouvernemens,  les  états  prièrent  le  roi  de 
ne  pas  permettre  cette  séparation,  8c  de  conserver  le  gouvernement  de  Lan- 
guedoc tout  entier  au  connétable,  8c  en  son  absence  au  duc  de  Ventabour. 
Les  états  députèrent  l'évêque  de  Castres  8c  deux  du  tiers  état  pour  porter  le 
cahier  des  doléances  à  la  cour,  8c  ils  se  séparèrent  le  ii  de  mars,  après  que 
le  duc  de  Ventadour  fut  convenu  trois  jours  auparavant  avec  les  ligueurs  de 
la  prolongation  de  la  trêve  pendant  six  mois. 

^  LXXXV.  —  Établissement  de  la  chambre  mi-partie  à  Castres 

Éd.origin.  On  a  déjà  dit  que  le  roi,  ayant  accordé,  à  la  demande  des  religionnaires, 
'^"^  '  l'établissement  d'une  chambre  mi-partie  dans  la  Province,  avoit  laissé  au 
choix  du  connétable  de  Montmorency  la  ville  où  elle  devoit  être  établie.  Le 
roi  ayant  envoyé'  ensuite  au  connétable  le  sieur  de  Bellièvre  pour  concerter 
cet  établissement,  le  connétable  avoit  d'abord  résolu  de  mettre  la  chambre  à 
Bagnols  ou  à  Nimes^  mais  enfin,  à  la  demande  de  Jean  de  Fossé,  évêque  de 
Castres,  il  décida  qu'elle  seroit  établie  dans  cette  ville,  où  ce  prélat,  qui  n'y 
étoit  pas  encore  entré,  étoit  bien  aise  de  rétablir  l'exercice  de  la  religion 
catholique.  Cette  chambre  fut  composée  d'un  président,  de  huit  conseillers  8<. 
d'un  procureur  général  catholiques  j  d'un  président,  d'autant  de  conseillers  8c 
d'un  avocat  général  religionnaires.  Le  président  8c  les  conseillers  catholiques 
furent  tirés  du  parlement  de  Languedoc  séant  à  Béziers,  8c  le  roi  nomma 
pour  président  de  la  chambre  Jean  de  Sabbatier,  sieur  de  la  Bourgade,  prési- 
dent de  ce  parlement,  8c  Etienne  de  Rate  pour  procureur  général.  Quant 
aux  religionnaires,  Philippe  de  Canaye,  sieur  du  Fresne,  fut  nommé  prési- 
dent j  Pierre  de  Boucoud,  avocat  général,  8c  François  de  Fontanier,  père  du 
célèbre  Pierre  Pélisson,  secrétaire  du  roi  pour  le  service  de  la  chambre.  Le 
président  de  la  Bourgade  8c  les  conseillers  catholiques  étant  arrivés  à  Castres 
le  3  d'avril  de  l'an  iSgS,  on  dit  la  messe  dans  la  maison  pour  la  première 
fois  six  jours  après,  8c  il  y  assista  quelques  catholiques  des  villes  des  environs. 
Du  Fresne  8c  les  conseillers  religionnaires  arrivèrent,  de  leur  côté,  le  1 6  d'avril, 
8c  la  chambre  tint  sa  première  séance  le  i8  de  ce  mois.  L'évêque  s'étant  rendu 
à  Castres,  y  rappela  les  chanoines  8c  les  prêtres,  qui  y  célébrèrent  depuis  le 
service  divin.  Le  président  de  la  Bourgade  mourut  le  ii  de  novembre  de  la 
même  année  iSçS. 

'  Gâches,  mémoires  manuscrits,  [pp.  461  à  434.]  —  Faurin,  Mémoires  manuscrits,  [p.  2i5.] 
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LXXXVL  —  Le  duc  de  Joyeuse  excite  de  nouveaux  troubles,  &  se  rend 
maître  de  Toulouse.  —  Une  grande  partie  du  parlement  de  cette  ville  se 
transfère  à  Castelsarrasin. 

Cependant  le  duc  de  Joyeuse  ayant  appris  que  le  roi,  après  avoir  examiné  ' 
les  articles  des  états  de  la  ligue  de  la  Province,  du  parlement  Se  de  la  ville  de 
Toulouse,  avoit  répondu  favorablement  à  la  plupart  j  mais  qu'il  n'avoit  pas 
jugé  à  propos  de  lui  accorder  toutes  ses  demandes,  résolut  d'exciter  de  nou- 
veaux troubles  pour  se  faire  craindre,  &  obliger  ce  prince  à  le  mieux  traiter. 
Il  commença^  par  s'assurer  des  villes  d'Albi  8c  de  Gaillac,  où  il  fit  mettre  en 
prison  plusieurs  babitans  catholiques  qui  s'étoient  déclarés  pour  le  roi,  &  il 
les  auroit  fait  mourir  si  le  baron  d'Ambres  ne  l'en  avoit  empêché.  Il  alla 
ensuite  à  Lisie,  à  Rabastens  .&  à  Lavaur,  &.  laissa  partout  des  garnisons. 
Étant  revenu  à  Toulouse  à  la  tête  de  cinq  cents  chevaux,  &  voyant  que  le 
parti  de  la  ligue  s'y  affoiblissoit  tous  les  jours,  soit  dans  le  parlement,  soiï 
parmi  les  bourgeois,  qui  étoient  las  de  la  guerre,  il  prit  la  résolution  de  se 
rendre  maître  de  la  ville.  Il  appela  plusieurs  gentilshommes  de  son  parti,  Se 
fit  entrer  quelques  compagnies  de  gens  de  pied.  Ces  démarches  allarmèrent  les 
capitouls,  qui  allèrent  à  l'archevêché  où  il  étoit  logé  pour  lui  en  demander 
la  raison  :  il  s'excusa  sous  divers  prétextes,  8c  il  ne  répondit  pas  plus  favora- 
blement à  une  nouvelle  députation  du  corps  de  ville,  qui  le  pria  instamment 
de  faire  retirer  les  étrangers  qui  étoient  dans  Toulouse.  Au  contraire.  Joyeuse, 
après  avoir  fait  armer  ses  partisans  dans  différens  quartiers,  se  rendit  le  len- 
demain, II  d'avril,  à  deux  heures  après  midi,  suivi  de  Montbéraud,  Ambres, 
Hauterive  8c  quelques  autres  seigneurs  qui  lui  étoient  attachés,  8c  de  sa  com- 
pagnie des  gardes,  à  l'hôtel  de  ville  dont  il  s'empara  de  force,  sous  le  vain 
prétexte  qu'on  lui  avoit  donné  avis  qu'on  vouloit  le  chasser  de  la  ville  8<.  se 
défaire  de  lui.  Le  parlement,  qui  étoit  alors  assemblé  de  relevée,  ayant  appris 
ces  troubles,  députa  aussitôt  deux  conseillers  8c  l'avocat  général  Caumels,  Se 
£es  officiers  le  prièrent  avec  tant  d'instance  de  se  départir  de  mettre  garnison 
dans  l'hôtel  de  ville  qu'il  y  consentit}  mais  il  se  saisit  des  portes  de  la  ville, 
dont  il  chassa  les  gardes  que  les  capitouls  y  avoient  mis. 

Dans  ces  entrefaites,  frère  Maurel,  cordelier,  ce  fougueux  ligueur,  l'un 
des  principaux  émissaires  du  duc  de  Joyeuse,  étant  monté  en  chaire  dans  la 
cathédrale  de  Saint-Etienne,  parla  avec  une  grande  véhémence  pour  ameuter 
le  peuple  en  faveur  de  la  ligue 5  puis,  étant  descendu  de  chaire  un  grand 
coutelas  d'une  main  8c  le  crucifix  de  l'autre,  il  parcourt  toutes  les  rues  dans  cet 
équipage  en  criant  :  Vive  la  ligue!  8c  se  rend  au  palais  à  la  tête  d'une  troupe 
de  gens  armés.  Le  parlement,  qui  étoit  assemblé,  instruit  de  cette  émotion, 
fuit  aussitôt  fermer  les  portes  du  palais.  Le  duc  de  Joyeuse  étant  survenu,  à 
la  tête  de  ses  gens   d'armes,  détache  le  baron  d'Ambres  pour  proposer   aux 

Tome  XII,  Preuves,  n.  446-CLV.  '  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  455-406.] 
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gens  du  parlement  de  se  retirer  ik  d'abandonner  le  palais,  avec  menaces,  en 
cas  de  refus,  d'appliquer  le  pétard.  On  assure  que  le  parlement  répondit 
a  que  c'etoit  le  lieu  où  l'on  condamnoit  à  mort  les  violens,  8<.  que  la  cour 
«  ne  sortiroit  que  pour  aller  rendre  justice  ailleurs  ».  Quoi  qu'il  en  soit  de 
cette  réponse,  le  duc  de  Joyeuse  se  radoucit  8c  envoya  Hauterive  au  palais, 
pour  assurer  les  gens  du  parlement  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre,  &  pour 
traitera  l'amiable  avec  eux.  Le  président  de  Saint-Jory  demanda,  pour  lui  8i 
pour  sa  compagnie,  la  permission  de  sortir  librement  de  Toulouse j  Joyeuse 
y  ayant  consenti,  chacun  se  retira  tranquillement'.  Le  lendemain,  la  plupart 
des  officiers  du  parlement  abandonnèrent  la  ville  de  Toulouse  &  se  rendirent 
à  Castelsarrasin,  sur  la  Garonne,  où  ils  continuèrent  de  rendre  la  justice,  8ç 
tinrent  leur  première  séance  le  6  de  mai^.  Il  ne  resta  à  Toulouse  que  les 
ligueurs  les  plus  ardens,  au  nombre  de  dix  à  douze,  qui  tinrent  le  parlement 
comme  auparavant;  en  sorte  que  cette  cour  se  trouva  alors  divisée  par  un  triple 
schisme  :  les  officiers  du  parti  du  roi,  tenant  la  cour  à  Béziers;  les  ligueurs 
modérés,  à  Castelsarrasin ,  &  les  ligueurs  rigides,  à  Toulouse^.  Joyeuse, 
content  d'avoir  fait  sortir  de  cette  dernière  ville  les  officiers  du  parlemeni 
qu'il  croyoit  contraires  à  ses  desseins,  convint,  dans  une  conférence  qu'il  eut 
avec  quelques  conseillers  de  son  parti  &  deux  capitouls,  que  la  garde  des 
portes  seroit  confiée  aux  habitans;  qu'on  feroit  poser  les  armes  au  peuple; 
qu'on  prieroit  les  officiers  du  parlement  de  ne  pas  sortir,  8v  qu'on  députeroit 
à  de  Vie,  qui  étoit  de  retour  dans  la  Province,  pour  l'informer  de  cette  déli- 
bération Se  pour  savoir  de  lui  la  réponse  aue  le  roi  avoit  faite  aux  articles  de 
demande  qui  lui  avoient  été  présentés. 


'  D'après  le  conseiller  de  Fenoilhet,  Joyeuse  fit 
approcher  des  portes  de  la  ville  le  régiment  de 
Montrabech,  &  le  i  i  avril  se  saisit  par  la  conni- 
vence des  capitouls,  de  la  maison  de  ville  &  du 
clocher  de  Saint-Etienne,  d'où  il  fit  sonner  le 
tocsin.  Quarante  conseillers  prirent  la  hallebarde 
pour  défendre  le  palais,  mais  ne  furent  bientôt 
plus  que  huit  les  autres  ayant  fui  ;  d'autres  endos- 
sèrent leur  robe  &  se  mirent  à  siéger.  Le  capitaine 
Cardailhac  arriva  bientôt  au  palais,  suivi  peu 
après  de  Joyeuse  qu'accompagnait  le  cordelier 
Michel  Morel  à  cheval,  tenant  une  épée  nue  & 
lin  crucifix  &  criant  :  Vive  la  ligue!  Le  pétard  fut 
appliqué  à  la  porte,  mais  heureusement  n'éclata 
pas.  Le  parlement  eut  le  courage  de  se  rassembler 
encore  le  lendemain  &  rendit  un  arrêt,  enjoignant 
à  Joyeuse  de  remettre  la  ville  en  l'état  où  elle  était 
auparavant,  sans  quoi  la  justice  serait  suspendue. 
Comme  il  n'obéit  pas,  le  parlement  le  fit  prévenir 
de  son  départ  &  plusieurs  conseillers  se  retirèrent 
isolément  le  i3  avril.  (Bibl.  nat.,  mss.  la  t.  i3  i  i5  ; 
tome  XII,  Preuves,  n.  448A.)   [J.  R.] 


'  De  Vie  annonce  au  roi,  le  7  mai,  les  événe- 
ments arrivés  le  11  avril  à  Toulouse,  &  la  fuite 
de  la  cour  du  parlement  qu'il  avait  installée 
depuis  lors  à  Castelsarrasin.  Il  constate  avec  re- 
gret que  ni  en  Languedoc  ni  en  Guienne  per- 
sonne ne  s'apprête  à  délivrer  Toulouse  de  la  ty- 
rannie que  Joyeuse  y  fait  peser.  (Bibl.  de  l'Inst., 
mss.  Godefroy,  262,  p.  21  oj  tome  XII,  Preuves, 
n.442.)    [J.  R.] 

'  Les  magistrats  de  la  cour  de  Béziers  protestè- 
rent le  3o  avril  auprès  du  roi  contre  l'intention 
qu'avaient  les  magistrats  expulsés  de  Toulouse  par 
les  ligueurs  de  se  constituer  en  tribunal  indépen- 
dant; si  on  leur  accorde  ce  privilège,  écrivent-ils, 
c'est  mettre  tout  le  pays  en  confusion.  (Bibl.  de 
l'Institut,  mss.  Godefroy,  262,  p.  2o6j  tome  XII, 
Preuves,  n.  439.)  Le  lendemain  une  autre  protes- 
tation, signée  des  syndics  du  pays,  fut  encore  en- 
voyée au  roi.  Elle  vise  les  mêmes  faits  &  dans  des 
termes  presque  identiques.  (Bibl.  nation.,  mst. 
fr.   15576,  p.  76.)  [J.  R.] 
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LXXXVIÏ.  —  Le  roi,  mécontent  de  Joyeuse  6*  des  Toulousains ^  ordonne  de 

rompre  la  trêve. 

De  Vie  apprit  cet  événement  sur  les  frontières  de  Languedocj  ce  qui  l'en- 
gagea, au  lieu  de  se  rendre  en  droiture  à  Toulouse,  à  se  retirer  à  Castres, 
d'où  il  donna  avis  au  roi  de  l'entreprise  du  duc  de  Joyeuse.  Ce  prince  écrivit 
aussitôt  de  Fontainebleau  aux  villes  &  aux  communautés  de  la  Province.  Il 
se  plaint  dans  sa  lettre  des  impostures  que  le  duc  de  Joyeuse  employoit  pour 
colorer  son  ambition  &  de  ses  entreprises  sur  l'autorité  du  parlement  &sur  la 
liberté  de  la  ville  de  Toulouse.  Il  entre  là-dessus  dans  un  détail  qu'on  peut 
voir  dans  nos  preuves'.  Il  avertit  les  peuples  de  ne  pas  se  laisser  surprendre 
par  les  artifices  de  ce  seigneur,  les  assure  de  son  zèle  pour  la  religion  catho- 
lique, 8c  leur  apprend  que  le  pape  avoit  ordonné  aux  capucins,  aux  mini- 
mes 8c  aux  autres  religieux  obligés  par  leurs  vœux  de  préférer  le  commande- 
ment du  pape  à  tous  autres,  de  prier  Dieu  pour  sa  prospérité.  Il  écrivit^  à 
peu  près  dans  les  mêmes  termes  aux  gens  du  parlement  de  Toulouse,  qui 
ayoient  abandonné  cette  ville  pour  se  soustraire  à  la  tyrannie  du  duc  de 
Joyeuse,  8c  leur  faire  savoir  que  le  sieur  de  Vie  leur  remettroit  des  lettres  qui 
leur  permettoient  de  s'établir  en  quelque  lieu  proche  de  Toulouse  8c  d'y  ren- 
dre la  justice  souveraine.  Il  ajoute  qu'il  avoit  ordonné  la  même  chose  pour 
les  autres  cours  8c  juridictions  qui  étoient  auparavant  à  Toulouse.  En  consé- 
quence, le  parlement  séant  à  Castelsarrasin,  ordonna  ^  par  un  arrêt  du  9  de 
mai,  à  la  chambre  des  requêtes,  aux  trésoriers  de  France  8c  au  présidial,  de 
se  transférer  de  Toulouse  à  Castelsarrasin. 

Comme  les  états  assemblés  en  dernier  lieu  à  Béziers  étoient  convenus  le 
8  de  mars,  avec  les  ligueurs,  de  continuer  la  trêve  pendant  six  mois,  sous  le 
bon  plaisir  du  roi,  ce  prince,  ayant  appris  ce  qui  setoit  passé  à  Toulouse, 
îrivit"^  de  Fontainebleau,  le  18  de  mai,  aux  gens  des  états,  qu'il  avoit 
fritablement  consenti  à  cette  prolongation,  quoiqu'elle  lui  fût  préjudiciable; 
lais  que  la  révolte  du  duc  de  Joyeuse  Se  des  Toulousains  ne  lui  permettoit 
is  de  leur  donner  le  temps  de  se  fortifier,  8c  qu'elle  l'avoit  fait  résoudre  à 
(lur  faire  la  guerre  plus  fortement  que  jamais;  ainsi,  la  trêve  ayant  été  rom- 
le,  les  hostilités^»  recommencèrent  de  part  8c  d'autre.  Le  roi  ordonna  en 
lême  temps  au  duc  de  Ventadour  8c  au  maréchal  de  Matignon,  de  rassem- 
|er  le  plus  de  troupes  qu'ils  pourroient,  le  premier  en  Languedoc  8c  l'autre 
Gascogne,  8c  de  marcher  contre  la  ville  de  Toulouse,  Se  les  autres  du 
mt  Languedoc  qui  suivoient  le  parti  de  la  ligue  8c  qui  refusoient  de  le 
îconnoître  pour  roi<^. 

Tome  XII,  Preuves,  n.  440-CLIII.  *  La    reprise    des    hostilités    fut    précédée  d'une 

'  Ih'iJi.,  Preuves,  n.  441-CLIV.  réunion  des  et  us  royalistes  à  Pézenas.  Ventadour 

'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  5o2.  les  convoqua  dans  cette  ville  pour  le  23  avril,  en 

^  Cabinet  de  M.  Joubert.  les  informant  que  Joyeuse  ayant   surpris,  au  mé- 

*  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  5o3.  pris  de  la    trêve,  quelques  places   aux  environs  de 
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LXXVIIL  —  Le  duc  de  Joyeuse  rassemble  les  états  de  la  ligue   à  Toulouse, 
6*  recommence  les  hostilités  contre  les  royalistes. 

Les  hostilités  n'avoient  pas  encore  recommencé,  lorsque  les  gens  des  états 
du  parti  de  la  ligue  se  rassemblèrent'  à  Toulouse,  le  7  de  mai,  conformé- 
ment à  la  délibération  prise  aux  états  précédents  de  Lavaur,  pour  entendre 
la  réponse  du  roi  aux  articles  qu'ils  lui  avoient  fait  présenter  par  de  Vie. 
Tous  ceux  qui  avoient  assisté  aux  états  de  Lavaur  se  trouvèrent  à  cette  assem- 
blée, excepté  les  vicaireT  généraux  de  Toulouse  8c  d'Alet.  Le  duc  de  Joyeuse 
étant  alors  absent,  en  attendant  son  arrivée,  les  états  députèrent  à  Pézenas, 
aux  commissaires  de  la  trêve  du  parti  du  roi,  pour  se  plaindre  des  infrac- 
tions qui  avoient  été  faites,  leur  déclarer  que  le  duc  de  Joyeuse  vouloit  l'ob- 
server exactement  8<.  savoir  leurs  intentions  là-dessus.  Joyeuse,  étant  arrivé 
quelques  jours  après,  se  rendit  à  l'assemblée,  le  18  de  mai,  &  se  plaignit  des 
menées  qui  avoient  été  faites  en  attendant  le  réponse  du  cahier  remis  au  sieur 
de  Vie,  pour  soustraire  à  son  commandement  plusieurs  villes  de  son  parti , 
entre  autres  celle  de  Toulouse,  qui  en  auroit  été  distraite,  s'il  n'y  avoit 
apporté  un  prompt  remède.  Il  ajouta  que  les  pratiques  du  sieur  de  Vie  ne 
tendoient  qu'à  le  surprendre,  sans  pourvoira  la  religion  catholique  S<.  aux 
libertés  du  pays.  Enfin,  il  exhorta  vivement  les  députés  de  se  rappeler  le  ser- 
ment qu'ils  avoient  fait  pour  la  conservation  de  la  religion  catholique,  dont 
ils  ne  pouvoient  se  départir  sans  l'autorité  5c  la  dispense  du  pape.  Les 
députés  que  les  états  avoient  envoyés  à  Pézenas,  ayant  rapporté  que  les  com- 
missaires de  la  trêve  du  parti  du  roi  avoient  répondu  qu'ils  n'avoient  pas 
encore  reçu  les  ordres  de  ce  prince  8c  que  de  leur  côté  ils  ne  demandoient  pas 
mieux  que  de  prolonger  la  trêve,  les  états  prièrent  le  duc  de  Joyeuse,  parla 
bouche  de  l'évêque  de  Lodève ,  leur  président,  de  la  continuer}  mais  ce  duc, 
ayant  appris,  à  la  fin  de  mai,  que  les  royalistes  avoient  rompu  la  trêve  du 
côté  de  l'Albigeois,  où  ils  s'étoient  assurés  de  qnelques  places,  s'achemina  vers 
ce  pays,  pour  le  retenir  dans  son  parti.  Les  états  donnèrent  quinze  cents  écus 
au  baron  d'Ambres  pour  remonter  sa  compagnie  de  gens  d'armes,  qui  avoient 
depuis  peu  perdu  leurs  chevaux,  par  la  trahison  arrivée  à  Mezens  lieu  situé 
en  Albigeois,  sur  les  frontières  du  Toulousain^.  Joyeuse,  étant  de  retour  à 
Toulouse  le  8  de  juin,  l'assemblée  conclut  de  faire  tout  son  possible  pour  obte- 
nir la  continuation  de  la  trêve.  Elle  pourvut  néanmoins,  en  cas  de  guerre, 
à  l'entretien  des  troupes,  8c  se  sépara  enfin,  après  avoir  renouvelé  le  serment 
de  l'union  sous  l'autorité  du  duc  de  Joyeuse,  8c  avoir  promis  de  n'entendre 
à  aucun  traité  ou  capitulation  contraires. 

Toulouse  &  assiégé    Buzet  &   Mezens,  il  croit  de  *  Cette  ville,  prise    par   les  royalistes,  avait  été 

son   devoir  de  s'opposer  à  ses   desseins  &  de  con-  vainement  assiégée  avant   le  23  avril  par    les  li- 

server  la   Province  dans  l'obéissance  du  roi.  (Mé-  gueurs,  probablement  conduits  par  le  baron  d'Am- 

nard,  t.  4,  p.  207,  preuves.)   [J.  R.]  bres.  (Voyez  p.  85i,  note  6.)  [J.  R.] 
'  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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LXXXIX.  —  Le  duc  de  Ventadour  tient  les  états  à  Castres  6"  prend  diverses 
places  sur   les  ligueurs. 

Le  duc  de  Ventadour,  de  son  côté,  étant  résolu  de  pousser  les  ligueurs,  se 
rendit'  à  Castres,  le  4  de  juin,  &  7  fit,  six  jours  après,  l'ouverture  des  états  de  la 
Province  du  parti  du  roi.  Il  demanda  à  cette  assemblée,  à  laquelle  l'évêque  de 
Castres  présida,  la  somme  de  cent  vingt-trois  mille  six  cents  écus  pour  la 
dépense  de  la  guerre  j  mais  les  états  s'excusèrent  de  l'accorder,  tant  parce  que 
les  lettres  de  commission  étoienf  contraires  aux  anciens  privilèges  de  la  Pro- 
vince, que  parce  que  cette  somme  étoit  au-dessus  des  forces  du  pays.  Cepen- 
dant, comme  on  eut  avis  que  le  duc  de  Joyeuse  avoit  rompu  la  trêve,  qu'il 
avoit  voulu  surprendre  le  lieu  de  Trèbes,  au  diocèse  de  Carcassonne,  &  que 
s'étant  mis  en  campagne  avec  du  canon,  il  avoit  assiégé  le  château  de  Mau- 
riac, au  diocèse  d'Albi,  qui  appartenoit  au  vicomte  de  Paulin,  les  états  con- 
sentirent à  l'imposition  de  neut  mille  six  cents  écus  pour  la  levée  de  deux 
mille  quatre  cents  hommes  de  pied,  afin  de  résister  aux  ligueurs,  outre  l'en- 
tretien des  garnisons  couchées  sur  l'état,  pendant  les  mois  d'août,  de  septembre 
Se  d'octobre.  Après  l'assemblée,  le  duc  de  Ventadour  ayant  été  joint  par  Mes- 
sillac  8e  s'étant  mis  à  la  tête  d'une  armée  de  quatre  mille  hommes  d'infanterie 
8c  de  six  cents  maîtres,  marcha  contre  le  duc  de  Joyeuse.  Il  avoit  déjà  détaché^ 
le  capitaine  Portai,  qui,  avec  les  troupes  de  Revel,  Mazamet  8c  Puylaurens, 
prit,  le  16  de  juin,  la  ville  de  Saint-Papoul,  la  mit  au  pillage  8c  y  fit  un 
riche  butin  j  mais  il  y  eut  peu  de  sang  répandu.  Les  ligueurs  se  vengèrent 
quelque  temps  après  par  la  prise  de  Miraval,  où  il  y  eut  cinquante  hommes 
de  tués.  Les  royalistes  prirent  d'un  autre  côté,  au  commencement  de  juillet, 
Aniort^,  près  de  Bizan,  au  diocèse  d'Alet;  Plaisance,  Cuxac  8c  le  château 
Saint-Michel,  dans  le  Cabardès. 

Le  duc  de  Ventadour,  étant  parti  de  Castres,  assiégea  d'abord  le  château 
de  Montfa,  dont  le  vicomte,  qui  le  défendit,  se  rendit  la  vie  sauve.  Le  comte 
de  Montgommery  l'emmena,  avec  sa  femme,  dans  son  château  de  Venez.  Le 
duc  de  Ventadour,  ayant  mis  garnison  dans  ce  château,  soumit  ensuite  les 
lieux  de  Brametourte,  Fenairols,  Langari  Se  autres,  aux  environs  de  Lautrecj 
8c  étant  entré  dans  le  diocèse  d'Albi }  ceux  de  Denat,  la  Bastide,  Montsalvi, 
Puechgozon  8c  Saint-Jory  se  soumirent  à  son  approche  à  l'obéissance  du  roi 
le  23  de  juillet.  Il  resserra  par  là  expressément  la  ville  d'Albi,  où   le   baron 

mbres  commandoit,  8c  dont   les  habitans,  pour  faire  diversion,  avoient     Éd.origin. 

^•"^'.  P-475- 

r*  ArchiTCS  des   états  de   Languedoc.  —  Gâches,  tenant    Niort),    comme    le     remarque    fort     bien 

moires  mariuscrits,  [p.  456.]  M.  Pradel  dans  les  notes  de  son  édition  des  Mé- 

Gaches,  Mémoires  manuscrits,  [pp.  455-457.]  moires    de    Faurin   (p.    205),    paroisse    du    diocèse 

rin.  Mémoires  manuscrits,  pp.  [218  à  220.] —  d'Alet,  éloignée   de    Bise,   qui   était   du  diocèse  de 

afaille.  Annales   de   Toulouse,   t.  2,   p,   5o3.   —  Saint-Pons.  Il  penche  pour  Aiguës,  lieu  voisin  de 

Mémoires  manuscrits  du  baron  d'Ambres.  Bise,  &  cette  opinion  serait  probable  s'il  n'y  avait 

'  Ce  nom  est  écrit  Anjo  près  Bise  dans  les  mé-  pas  une  si  grande  différence  dans  la  forme  de   ces 

moires  d'Ambres,  qui   ne  peut  être  Aniort  (main-  deux  noms.   [J.  R.] 
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assiégé  le  château  de  Lescure  ;  il  les  obligea  à  lever  le  siège.  Après  avoir  reçu 
ensuite  les  soumissions  de  Poulan ,  Pouzols,  Florentin,  Aussac,  Fenols, 
Orban,  Cadaïens,  Bellegarde,  Pratvieil  &.  de  divers  autres  châteaux,  bourgs  8c 
villages  des  environs  d'Albi,  il  s'approcha  de  l'Agoût,  qu'il  passa  à  la  vue  du 
baron  d'Ambres,  s'avança  vers  Toulouse  5c  assiégea  Montpitol,  qu'il  prit  de 
force  &C  dont  il  fit  pendre  les  consuls  pour  avoir  osé  attendre  le  canon.  Il  prit 
ensuite  Montgazin,  Bruguières,  Belloc  Si  Saint-Géri,qui  se  soumirent  volon- 
tairement 5  Ondes,  qui  fut  emporté  d'assaut j  Castelginest,  où  il  défit  un 
régiment  que  le  duc  de  Joyeuse  y  avoit  mis  en  garnison,  &  Fenouillet,  où 
il  mit  le  feu,  après  avoir  fait  pendre  cinq  soldats  de  la  garnison  Se  retenu  les 
autres  prisonniers.  Ventadour  ayant  soumis  tous  ces  lieux,  situés  aux  envi- 
rons de  Toulouse,  vint  camper  à  Saint-Roch,  ou  aux  Minimes,  à  la  vue  de 
cette  ville,  contre  laquelle  il  fit  tirer  cinq  volées  de  canon.  Les  Toulousains, 
qui  comptoient  qu'il  formeroit  le  siège  de  leur  ville,  &.  qui  étoient  animés 
par  la  présence  du  duc  de  Joyeuse,  résolurent  de  faire  une  vigoureuse 
défense'.  Dans  cette  vue,  tous  les  tribunaux  de  la  justice  de  cette  ville  cessè- 
rent; on  fit  prendre  les  armes  à  tous  ceux  qui  étoient  en  état  de  les  porter; 
on  désarma  tous  ceux  qu'on  crut  suspects  8c  on  les  enferma  dans  divers  cou- 
vens,  sous  sûre  garde.  On  fit  en  même  temps  vendre  les  meubles  8c  les  effets 
des  gens  du  parlement  8c  des  autres  qui  s'étoient  retirés  à  Castelsarrasin  ;  mais 
le  duc  de  Ventadour  ne  jugea  pas  à  propos  d'entreprendre  le  siège  de  Tou- 
louse, 8c  se  retira  sans  causer  aucun  dommage  dans  la  campagne,  pour  entre- 
prendre celui  de  Castanet,  lieu  situé  à  une  lieue  de  Toulouse,  où  le  duc  de 
Joyeuse  avoit  fait  entrer  le  régiment  de  Montrabech  8c  quelques  autres  trou- 
pes, pour  arrêter  les  progrès  des  royalistes.  Deyme,  gouverneur  de  Lau- 
ragais,  ayant  rassemblé  quelques  troupes,  voulut  aller  joindre  le  duc  de 
Ventadour  devant  Castanet;  mais  il  eut  le  malheur  de  donner  dans  une 
embuscade  que  les  ligueurs  lui  avoient  dressée,  où  il  fut  tué  à  coups  de  per- 
tuisanes^. 

XC.  — //  assiège,  prend  6*  ruine  Castanet,  £>  congédie  son  armée. —  Lautrec 
6*  quelques  autres  villes  se  soumettent  à  V autorité  du  roi. 

Ventadour  trouva  plus  de  résistance  à  Castanet  qu'il  ne  l'avoit  cru;  ce  qui 
l'engagea  à  prier  le  maréchal  de  Matignon,  qui  étoit  de  l'autre  côté  de  la 
Garonne,  à  la  tête  de  six  cents  hommes,  de  marcher  à  son  secours.  Le  maréchal , 
ayant  passé  ce  fleuve  à  Portet  8c  ayant  joint  le  duc,  le  colonel  Montrabech, 

'  Le  conseiller  de   Fenoilhet,  qui  assista  à  cette  '  D'après  Gâches  (p.  407),  Deyme   donna   dans 

affaire  dans  l'armée  royale,  écrit  que  Joyeuse  sortit  un    quartier    ennemi    en    croyant    joindre    celui 

à  la    tête   de   soixante  ou    quatre-vingts   cavaliers  de   Ventadour,    &  ayant    demandé    à    parler   à   ce 

&  de  six   ou  sept   cents  fantassins,  tandis   que   les  général,  il  fut  fait  prisonnier,  conduit  dans   une 

royalistes  avaient   quatre    cents  maîtres   &  quatre  grange,  assassiné  de  sang-froid  à  coups  de  pertui- 

mille  hommes  de  pied.  (Bibl,  nat.,  mss.  lat.  i3  I  I  5;  sane,    puis   son    corps  brûlé  avec   la    grange   elle- 

tomeXII,  Preuves,  n.  448A.)    [J.  R.]  même.    [J.  R.] 
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qui  commandoit  à  Castanet,  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  se  défendre, 
demanda  à  capituler  &  se  rendit  enfin  à  discrétion,  après  une  perte  de  trente 
hommes  de  chaque  côté.  Le  duc  de  Ventadour  accorda  la  vie  sauve  aux  habi- 
tans  5c  aux  soldats  de  la  garnison  5  mais  il  fit  mettre  le  feu  à  la  ville,  qui  fut 
brûlée.  Ce  général  soumit  ensuite  Venerque,  Menneville,  Lavalette  &  quel- 
ques autres  forts  aux  environs  de  Toulouse}  il  borna  là  ses  exploits,  satisfait 
d'avoir  pris  toutes  ces  places  à  la  vue  des  ennemis,  qui,  aussi  forts  que  lui, 
n'avoient  rien  osé  entreprendre.  D'ailleurs,  son  armée  étoit  extrêmement 
affoiblie  par  les  maladies  causées  par  les  chaleurs  excessives;  ainsi,  il  prit  le 
parti  de  la  congédier,  après  l'avoir  employée  à  cette  expédition,  qui  avoit  duré 
deux  mois  Se  quelques  jours,  &  il  ramena  le  canon  à  Castres.  Quant  au  maré- 
chal de  Matignon,  il  tourna  '  du  côté  du  Rouergue,  après  la  prise  de  Cas- 
tanet, &  soumit  en  passant  la  ville  de  Cordes,  en  Albigeois,  à  l'autorité  du 
roi,  qu'il  fit  reconnoître  dans  celle  de  Rodez.  Le  i  2  de  septembre  suivant,  le 
gouverneur  8c  la  garnison  de  Lautrec,  au  diocèse  de  Castres,  qui  tenoient 
pour  la  ligue,  étant  sortis  pour  faire  quelques  courses  aux  environs,  Burta, 
juge  de  la  ville,  de  concert  avec  les  habitants,  leur  ferma ^  les  portes;  on  cria 
aussitôt  partout  Vive  le  roi!  8c  les  habitans  étant  sortis  le  lendemain,  firent 
main-basse  sur  tous  les  ligueurs  des  environs  qui  ne  voulurent  pas  recon- 
noître l'autorité  de  ce  prince.  Les  habitans  de  Montdragon  en  firent  autant 
un  mois  après.  Enfin  le  comte  de  Montgommerv  assiégea  8c  prit,  le  3  de 
novembre,  le  château  de  la  Bouttarié,  près  de  Réalmont,  qui  tenoit  pour  la 
ligue.  Quelques-uns  des  habitans  furent  pendus  8c  les  autres  tués  ou  faits 
prisonniers^. 

XCI.  —  Le  duc  de  Joyeuse  se  met  en  campagne,  6*   conclut  enfin  une  trêve 

de  trois  mois. 

Le  duc  de  Ventadour  n'eut  pas  plutôt  congédié  son  armée,  que  Joyeuse, 
ayant  reçu  un  renfort  de  deux  compagnies  de  gendarmes  de  Villars  8c  de  Mont- 
pezat,  se  mit"^  en  campagne  avec  un  corps  de  Toulousains,  attaqua  Grisolles, 
dans  le  diocèse  de  Montauban,  fit  pendre  Fénelon,  qui  commandoit  dans  la 
place,  pour  avoir  refusé  de  se  rendre,  se  présenta  devant  Castelsarrasin,  8c  fit 

'  Thuan,  1.  ii3.  rasin.   Mais  Ventadour  s'y    rendit  &   rassura    les 

'  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  408.]  magistrats.  Grisolles  fut  pris  à  cause  de  l'avarice 

'  Ventadour,  dans  deux   lettres  au  roi  du  20  &  de    Fénelon,    le   gouverneur,   qui    n'y    entretenait 

du  26  septembre,  l'informe  des  événements  qui  se  pas  une  garnison   suffisante;  les  habitants  livrè- 

passèrent   après    la     prise    de    Castanet.    Il    traita  rent   eux-mêmes    le    gouverneur  qui    fut    aussitôt 

d'abord  avec    la  ville   de   Lautrec   dont   les  habi-  étranglé.    Joyeuse     mit     ensuite     le    siège    devant 

tints  avaient  expulsé  le  gouverneur  &(.  la  garnison  Montech,  mais  après  quelques  simulacres  d'aita- 

1  gueuse;    puis    il    s'empara    du    château    fort    de  que,  sachant  que  Matignon  arrivait  au  secours  de 

Maureville.  D'Ambres  se  mit   alors  en   campagne  la  place,  il  a  repris  le  chemin  de  Toulouse.  (Bibl. 

comme  lieutenant  de  Joyeuse,  &  prit  quelques  bi-  nat.,  mss.  fr.  3570,  pp,  47  &  53.)   [I.  R.] 

coques  à  moitié  brûlées  que  Ventadour  avait  con-  *  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  5o3.  — 

fées  au   capitaine  Caravelles;   il    assiégea    ensuite  Thuan,  1.  ii3. 
C-risolles  pour  effrayer  le  parlement  de  Castelsar- 
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sommer  la  ville  de  se  soumettre.  On   prétend  '   que  les  gens  du  parlement 
qui  s'étoient  retirés  dans  cette  ville  députèrent  à  Joyeuse,  Bertrand,  sieur  de 


uy°p]fyé.  Menneville,  un  des  leurs,  pour  répondre  à  la  sommation;  que  ce  conseille, 
lui  dit  qu'il  devoit  être  content  d'avoir  en  son  pouvoir  leurs  maisons  de  Tou- 
louse 6c  de  les  avoir  pillées,  sans  venir  encore  les  inquiéter  dans  le  lieu  qu'ils 
avoient  choisi  pour  rendre  la  justice,  &  que,  sur  cette  réponse,  le  duc  se 
retira;  mais  la  véritable  raison  qui  engagea,  suivant  M.  de  Thou,  le  duc 
de  Joyeuse  à  décamper  précipitamment  de  devant  Castelsarrasin,  fut  que  les 
habitans  de  Narbonne  &l  de  Carcassonne  lui  firent  dire  qu'ilsétoient  las  de  la 
guerre,  &  que  s'il  ne  faisoit  promptement  sa  paix  avec  le  roi,  ils  ne  pour- 
roient  s'empêcher  de  reconnoître  ce  prince,  ni  de  se  soumettre  à  son  autorité^. 
Joyeuse,  en  se  retirant,  laissa  une  garnison  aux  Catalens,  pour  resserrer  Cas- 
telsarrasin^; mais  il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à  Toulouse,  qu'il  fît  demander 
une  trêve  de  trois  mois,  dont  les  deux  partis  convinrent  le  28  de  septembre"^. 
L'auteur 5  contemporain  qui  nous  apprend  cette  circonstance,  ajoute  que 
cette  trêve  ne  fut  publiée  qu'au  commencement  de  novembre,  &.  que  dans 
cet  intervalle,  les  ligueurs  d'un  côté,  les  royalistes  de  l'autre,  commirent  des 
ravages  affreux  dans  la  campagne,  &  ruinèrent  un  grand  nombre  de  pay- 
sans. On  sait  d'ailleurs<5  que  Joyeuse,  pour  punir  les  habitans  de  Castelsar- 
rasin d'avoir  reçu  chez  eux  les  gens  du  parlement,  fit  mettre  le  feu  à  toutes 
les  fermes  Se  métairies  des  environs. 

XCII.  —  Réunion  du  parlement  de  Bé-^iers  à  celui    de  Castelsarrasin. 

Cette  trê\Le  fut  sans  doute  une  suite  de  celle  que  le  roi,  qui  s'étoit  alors 
avancé  jusqu'à  Lyon,  pour  recevoir  la  soumission  de  cette  ville,  accorda  vers 
le  même  temps  au  duc  de  Mayenne,  qui  fit  ç.whn  la  paix  avec  lui  &.  recon- 
nut son  autorité'7.  Le  roi,  durant  son  séjour  à  Lyon,  donna  un  arrêt  dans 

'  Gâches,  mémoires  manuscrits,  [p.  438.  par  une  lettre  du  27  septembre;  il  affirme  n'avoir 

'  D'après    Fenoilhet,    témoin    oculaire,   Joyeuse  manqué  Joyeuse  que  d'un  seul  jour.  L'avocat  gé- 

se  présente  le  2.1   septembre  devant  Castelsarrasin  néral  Caumels  est  aussitôt  parti   pour  Paris  pour 

&  tira  quelques  volées  de  canon  dont  l'une  frappa  se  plaindre  de  ce  qu'on  ne  protégeait  pas  assez  la 

la  chaire  de  l'église  paroissiale.  Cornusson,  séné-  sûreté  de   la    cour  de   Castelsarrasin,    &  protester 

chai,  &  Cabarelles,  sortirent  de  la  ville  avec  quel-  contre    la    désobéissance   de   celle   de    Béziers   qui 

que  cavalerie    &  escarmouchèrent   avec   les  assail-  veut    siéger    à   part.    {Ihid.    SSyS,    p.    22j    voyez 

lants  qui  se  retirèrent.  (Bibl.  nat.,  mss.  lat.  i3  I  i5;  tome  XII,  Preavei^  n.  448.)   [J.  R.] 
tome  XII,  Preuves,  n.  448^.)   [J.  R.]  t  Dans  sa    lettre  du  27   septembre  à  Montmo- 

^  De  Vie,  dans  une  lettre  au  roi  du  26  septem-  rency  citée  ci-dessus,  Ventadour  écrit  que  Joyeuse 

bre,   lui   annonce    la    pointe    hardie   poussée    par  voudrait  bien   faire  l'ouverture  d'une  suspension 

Joyeuse   sur    Castelsarrasin   &  sa    retraite   devant  d'armes,  mais  que  quant  à  lui   il  ne  conseille  pas 

Ventadour  qui    accourait.    Il   annonce  en    outre  d'y  prêter  les  mains.   [J.  R] 
que   le   pouvoir  de    lieutenant   général   accordé  à  '  Faurin,  Mémoires  manuscrits,  [p.  221.] 

Ventadour  a  été  vérifié    le    matin    même    par    la  *  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  p.  5o3. 

cour  de  Castelsarrasin,  &  qu'il  avait  été  reçu  dans  '  Cette  trêve  fut  nécessairement  une  conséquence 

sa    charge,  ce   qui   avait   beaucoup    offensé   les   li-  de    celle    conclue    entre    Henri    IV    &   Mayenne, 

gueurs.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3562,  p.  61.)  Venta-  Ventadour  écrit  à  Montmorency  le  i3  novembre 

dour  annonce  les  mêmes  nouvelles  au  connétable  que  les   ligueurs   ont    fait    de   grandes  difficultés 


à 
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son  conseil',  le  23  de  septembre,  pour  la  réunion  des  deux  parlemens  de 
Béziers  &  de  Castelsarrasin,  qu'il  avoit  déjà  ordonnée  par  un  édit  antérieur; 
mais  comme  il  s'y  étoit  rencontré  quelques  difficultés,  par  rapport  au  rang 
des  officiers  qui  avoient  été  promus  par  le  roi  &  par  le  duc  de  Mayenne,  il 
les  leva  par  l'arrêt  dont  on  vient  de  parler  8c  dont  il  commit  l'exécution  à 
Claude  iMenardeau,  sieur  de  Beaumont,  maître  des  requêtes,  avec  ordre  au 
parlement,  après  sa  réunion,  de  siéger  à  Castelsarrasin  jusqu'à  la  réduction 
de  Toulouse  à  son  obéissance.  En  conséquence,  Ménardeau,  s'étant  trans- 
porté à  Béziers,  alla  prendre  les  conseillers  qui  y  tenoient  le  parlement,  au 
nombre  de  quatorze,  8c  les  conduisit  à  Castelsarrasin  avec  les  greffiers,  les 
huissiers  8c  les  procureurs,  qui  furent  tous  incorporés  au  parlement  de  cette 
ville,  le  9  de  décembre  8c  les  jours  suivans. 

XCIII.  —  Conférence  de  Verfeil pour  la  paix. 

Le  parti  de  la  ligue  s'affoiblissant  tous  les  jours,  8c  le  duc  de  Mayenne, 
qui  en  étoit  le  chef,  étant  sur  le  point  de  conclure  la  paix  avec  le  roi,  le  duc 
de  Joyeuse,  dans  la  crainte  de  perdre  bientôt  un  tel  appui,  songea  de  son 
côté  à  faire  la  sienne  8c  à  en  tirer  le  meilleur  parti  qu'il  pourroit,  soit  pour 
lui-même,  soit  pour  ceux  qui  lui  étoient  attachés^.  Dans  cette  vue,  il  con- 
voqua^ à  Toulouse  les  états  de  la  partie  de  la  Province  soumise  à  son  auto- 
rité, 8c  fit  l'ouverture  de  cette  assemblée  le  28  de  novembre,  dans  le  réfec- 
toire des  augustins.  Il  s'étendit  beaucoup,  dans  son  discours,  sur  les  entre- 
prises de  ses  ennemis  Se  même  de  plusieurs  de  ceux  qui  avoient  juré  la  ligue, 
pour  surprendre  certaines  villes,  entre  autres  celle  de  Toulouse,  8c  les  sous- 
traire à  l'obéissance  du  pape  8c  au  saint  parti  de  l'union.  11  ajouta  qu'ils 
avoient  engagé  les  états  du  parti  contraire  à  rompre  la  trêve  Se  à  appeler  des 
forces  étrangères  dans  la  Province,  croyant  subjuguer  tout  le  pays  par  le  feu, 
le  sang  8c  le  pillage,  dont  ils  mcnaçoient  cette  capitale;  que  leurs  desseins 
s'étoient  dissipés  8c  que  Dieu  avoit  conservé  les  principales  villes  dans  l'union. 
Il  conclut  en  disant  que  le  duc  de  Mayenne,  voyant  la  disposition  des  affaires, 
8c  que  le  pape  étoit  sur  le  point  d'accorder  l'absolution  au  roi  de  Navarre,  ce 
duc  estimoit  qu'il  étoit  bon  de  traiter  de  la  paix,  mais  qu'il  n'avoit  voulu  rien 

pour  l'accepter,  car  ils  voulaient  exécuter  des  en-  de  la  rille,  que  les  membres  du  parlement  de  Cas- 

ti éprises  en  Albigeois;  mais  il  a  mis  les  forces  des  telsarrasin  ne  fussent  pas  réunis  à  celui  de  Tou- 

diocèses  d'Albi,  Castres  &  Lavaur  sous   les  ordres  louse,  mais  transférés  indiriduellement  dans  d'au- 

d;  Montgommery,  &    pris  les  forts  de   la   Boterye  très   parlements,  que    la   nomination  du   premier 

&  de  Théoulx  en  Albigeois;  alors  les  ligueurs  ont  président  fût  laissée  au  choix  de  Joyeuse,  que  les 

d'eux-mêmes    recherché  la    trère.  (Bibl.  nat.,  mss.  magistrats  nommés  par  les  ligueurs  fussent  confir- 

fi.  35-5.  p.  58.)  [J.  R.]  mes.  (Loutchisky,  Documents   inédits  sur  la  lirue, 

'  Registres  du    parlement   de  Toulouse.  —  La-  p.  Srp.)  Il  est  déjà  question  dans  ce  document  des 

faille.  Annales  de  Toulouse,  t.  2,  preuves,  p.  92,  conférences    qui    se   préparent    à  Verfeil,  preuve 

&  suiv.  qu'elles  étaient  décidées  longtemps  avant  le  28  no- 

'  Le  i5    novembre  iSçS   le  conseil  général   de  vembre.    [J.  R.j 

Toulouse  posa  les  bases  de  la  paix  avec  les  roya-  ^  Archives  des  états  de  Languedoc, 
liites;  il   demandait  qu'on  respectât    les  privilèges 
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Ed.oricin. 
C.V.  p.477- 


déterminer  sans  le  concours  des  provinces  qui  lui  étoient  unies;  qu'il  avoit 
envoyé  des  personnages  de  son  conseil  qui  dévoient  conférer  avec  euxj 
qu'ainsi  il  falloit  nommer  des  députés  qui  se  rendroient  à  Verfeil,  où  il  avoit 
assigné  le  lieu  de  la  conférence.  Enfin,  il  promit  de  contribuer  de  tout  son 
pouvoir  à  la  paix,  8c  il  exhorta  l'assemblée  à  pourvoir  néanmoins  à  la  garde 
du  pays  &  à  accorder  les  secours  ordinaires,  conformément  aux  commissions 
du  duc  de  Mayenne. 

Ceux  qui  composoient  l'assemblée  étoient  l'évêque  de  Lodève,  qui  y  pré- 
sida; les  vicaires  généraux  de  Toulouse,  Narbonne,  Lavaur,  Albi  &  Alet  pour 
le  clergé;  le  baron  d'Ambres  Se  les  envoyés  des  barons  de  Joyeuse,  d'Arqués  Se 
de  Campendu  pour  la  noblesse.  Se  les  consuls  Se  diocésains  de  Toulouse,  Car- 
cassonne,  Narbonne,  Albi,  Lavaur,  Alet  Se  Castelnaudary,  Se  les  diocésains 
de  Mirepoix,  Rieux,  Saint-Pons  Se  Montauban  pour  le  tiers  état  '.  Elle 
nomma  parmi  ceux-là,  pour  assistera  la  conférence  de  Verfeil,  lieu  situé 
entre  Toulouse  Se  Lavaur,  l'évêque  de  Lodève  Se  le  grand  vicaire  de  Nar- 
bonne, deux  envoyés  de  la  noblesse,  Se  les  consuls  des  quatre  villes  princi- 
pales, avec  un  syndic.  Le  sieur  de  Rochemaure,  député  du  roi,  se.  trouva^ 
aussi  à  la  conférence  avec  le  duc  de  Joyeuse,  deux  députés  du  parlement  de 
Toulouse  Se  autant  de  celui  de  Castelsarrasin.  Joyeuse  Se  les  députés  des  états 
Se  des  deux  parlemens  firent  leurs  demandes  particulières,  dont  il  fut  dressé 
un  cahier  pour  être  présenté  au  roi.  Les  députés  des  états  étant  de  retour  à 
Toulouse,  le  5  de  décembre,  on  fit  la  lecture  des  articles  de  demande,  Se 
l'assemblée  les  approuva.  Ensuite,  Joyeuse  nomma  le  baron  d'Hauterive  pour 
aller  négocier  la  paix  à  la  cour  Se  y  porter  les  articles  de  ses  demandes.  Les 
états  nommèrent  de  leur  côté  des  députés  de  chaque  corps  pour  la  même 
chose.  Se,  cette  nomination  étant  faite,  l'assemblée  se  sépara  en  attendant  la 
réponse  du  roi,  Se  il  ne  resta  que  ceux  qui  étoient  commis  au  bureau  des 
comptes  3. 


Le  diocèse  du   Puy   n'est   pas   représenté  à  ces 
la  ville  épiscopale   de  ce  diocèse 


états,  cèpe 


ndant 


était  l'une  des  plus  attachées  à  la  ligue  de  tout  le 
Languedoc,  &  elle  refusa  de  souscrire  à  la  trêve 
générale.  Les  syndics  du  Vêlai  écrivent  au  roi,  le 
28  novembre,  que  les  habitants  du  Puy  tyranni- 
sent cruellement  les  royalistes,  font  publier  que 
l'absolution  accordée  par  le  pape  était  fausse,  &. 
ne  parlent  que  d'exterminer  ceux  qui  pensent  au- 
trement. (Bibl.  nat.,  mss.  Dupuy,  62,  p.  262.) 

[J.  R.] 


Lafaijle,  Annales  de  Toulouse, 


5o6. 


'  Il  y  eut  à  la  fin  de  1590  un  mécontentement 
asseE  grave  parmi  les  protestants  de  Montpellier; 
le  roi  avait  créé  Pujol  du  Faur  gouverneur  de 
cette  ville  au    nom    du  jeune    Châtillon;   ce  capi- 


taine fut  mal  reçu  à  Montpellier,  &  les  protes- 
tants firent  sans  autorisation  des  assemblées  à  Sau- 
ves 8c  à  Sommières  pour  demander  la  révocation 
de  sa  commission.  Ils  envoyèrent  à  cet  effet  en 
cour  le  baron  de  Fons  &  le  ministre  Brunet.  Ces 
faits  sont  racontés  dans  une  lettre  de  Ventadour 
à  Montmorency  du  i5  novembre.  (Bibl.  nat.,  mss. 
fr.  3575,  p.  64.)  Les  protestants  se  plaignirent 
également  à  Théodore  de  Bèze,  non  seulement  de 
la  nomination  illicite  de  Pujol  du  Faur  comme 
gouverneur,  mais  de  ce  qu'il  prétend  avoir  les 
clefs  de  la  ville,  prendre  la  première  place  au 
temple  &  faire  mi-partir  le  consulat  composé  jus- 
qu'alors uniquement  de  protestants.  (Tome  XII| 
Preuves^  n.  444.)   [J.  R.] 
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XCIV.  —  Etats  du  parti  du  roi  à  Pé-^enas. 

Tandis  que  ces  députés  négocioient  à  la  cour,  le  duc  de  Ventadour  con- 
voqua' à  Pézenas  au  commencement  de  janvier  de  l'an  1096  les  états  de  la  p,niS<)(> 
partie  de  la  Province  qui  obéissoit  au  roi,  conformément  aux  lettres  de  ce 
Drince,  données  à  Lyon  le  22  de  septembre  précédent,  suivant  lesquelles  il 
lemandoit  du  secours  à  la  Province  pour  soutenir  le  guerre  contre  les  rebelles 
k  les  ennemis  du  dehors.  Ventadour  avoit  d'abord  convoqué  cette  assemblée 
i  Lautrec  pour  le  commencement  de  décembre;  mais  il  avoit  eu  ensuite  des 
-aisons  de  la  différer  8c  d'en  changer  le  lieu  :  il  en  fit  l'ouverture  dans  l'hôtel 
ie  ville  de  Pézenas  avec  les  autres  commissaires  du  roi  qui  étoient  le  sieur  de 
^ic,  conseiller  au  conseil  privé;  Marion,  trésorier  de  France  &  intendant  des  x 
finances  en  Languedoc;  d'Avizard,  trésorier  de  France  de  la  généralité  de 
Foulouse;  Crozilles,  trésorier  de  la  généralité  de  Montpellier,  6c  le  président  X 
Convers,  maître  des  requêtes.  Ils  demandèrent,  outre  les  impositions  ordi- 
naires, celle  de  cent  quarante  mille  six  cent  soixante-douze  écus  pour  l'entre- 
tien des  garnisons  du  pays  ;  mais  les  états  s'excusèrent  d'accorder  cette  dernière 
îomme.  L'évêque  de  Montpellier,  qui  présida  à  l'assemblée,  fut  assisté  pour  le 
clergé  des  évêques  d'Agde,  Castres,  Mende  Se  Mirepoix,  8c  des  vicaires  des 
Évêques  de  Rieux  8c  d'Albi.  L'ordre  de  la  noblesse  fut  composé  du  baron  de 
Rieux,  du  sieur  de  Saint-Brez,  oncle  Se  tuteur  du  baron  de  Castries,  8c  des 
envoyés  du  comte  d'Alais,  du  vicomte  de  Mirepoix,  8c  des  barons  de  Peyre, 
Apchier,  Florac,  Annonay,  Cheilar,  la  Voulte,  Vauvert  8c  Clermont  de 
Lodève.  Il  fut  décidé  que  les  comtes  ou  leurs  envoyés  précéderoient  les  vicomtes 
ou  leurs  envoyés,  8c  ces  derniers,  les  barons  ou  leurs  envoyés.  Se  que  les  barons 
de  tour  de  Vivarais  8c  de  Gévaudan  précéderoient  tous  les  autres  barons,  qui 
par  provision  auroient  séance,  suivant  l'ordre  de  leur  arrivée,  8c  qu'entre  les 
barons  de  Vivarais  8c  de  Gévaudan,  les  seuls  qui  seroient  de  tour,  auroient 
séance  aux  états. 

Cette  assemblée  refusa  le  sieur  d'Audon,  qui  demandoit  d'être  dédommagé 
par  la  Province  des  dépenses  qu'il  avoit  faites  l'année  dernière,  par  ordre  du 
duc  de  Ventadour,  pour  remettre  sous  l'obéissance  du  roi  vingt-deux  places 
du  comté  de  Foix.  On  reçut  le  député  d'Issingeaux  dans  le  Vêlai,  à  la  place 
des  consuls  de  la  ville  du  Puy,  occupée  par  les  ligueurs,  ainsi  que  celle  de 
Mende,  dont  le  duc  de  Joyeuse  s'étoit  emparé,  8c  où  il  avoit  fait  construire 
une  citadelle.  Les  habitans  du  Vêlai  s'étant  soumis  pour  la  plupart  à  l'auto- 
rité du  roi,  s'assemblèrent  en  corps  d'états,  8c  firent  tout  leur  possible  par 
leurs  députés  pour  engager  ceux  du  Puy  à  en  faire  de  même.  Ils  eurent  avec 
eux  une  conférence,  dont  ils  rendirent  compte^  le  10  de  janvier  aux  états 
assemblés  à  Pézenas  :  ils  marquent  dans  leur  lettre  qu'espérant  mettre  fin  aux 
troubles  Se  à  la  désolation  du  pays,  par  la  conférence  qu'ils  avoient  eue  depuis 

'  Archives  des  états  de  Languedoc.  »  Cabinet  de  iM.  Joubert. 
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quelques  jours  avec  les  habitans  du  Puy,  ils  les  avoient  trouvés  si  opiniâtres 
Si  si  endurcis  dans  leur  rébellion,  que  ne  pouvant  s'attendre  qu'à  la  conti- 
nuation de  la  guerre,  la  plupart  des  peuples  du  pays,  réduits  au  désespoir, 
étoient  résolus  de  l'abandonner,  si  les  états  généraux  n'avoient  la  générosité 
de  les  secourir.  Ils  ajoutoient  qu'enfin  les  habitans  du  Puy  avoient  député 
deux  d'entre  eux  vers  le  roi  dans  le  dessein  de  le  reconnoître,  mais  dans 
l'espérance  que  par  le  moyen  du  traité  du  duc  de  Joyeuse  avec  le  roi,  ils 
fd.origin.  pourroient  être  distraits  du  commandement  du  connétable,  du  duc  de  Venta- 
dour  &  de  l'union  du  corps  du  pays  pour  se  soumettre  avec  tous  ceux  du  Velai 
audit  seigneur  de  Joyeuse,  Se  au  commandement  du  sieur  de  l'Estrange'.  Les 
états  du  Velai  prièrent  les  états  de  Pézenas  de  s'opposer  à  cette  poursuite,  &. 
d'empêcher  qu'ils  ne  fussent  distraits  du  corps  du  pays,  &.  livrés  à  leurs 
ennemis.  Les  états  de  Pézenas  apprirent  bientôt  après,  par  des  députés  qu'ils 
avoient  envoyés  au  duc  de  Joyeuse,  que  ce  seigneur  étoit  disposé  à  l'observa- 
tion de  la  trêve,  dont  il  demandoit  la  prolongation  jusqu'à  la  fin  de  février, 
&  le  duc  de  Ventadour  y  consentit.  On  supplia  le  roi  de  continuer  la  chambre 
de  l'édit  à  Castres,  8c  de  ne  pas  ôter  le  diocèse  de  cette  ville  du  commande- 
ment du  duc  de  Ventadour  pour  le  mettre  sous  celui  du  duc  de  Joyeuse. 
Enfin  on  députa  à  la  cour  l'évêque  de  Castres  &  le  baron  de  Rieux,  à  chacun 
desquels  on  donna  mille  écus  pour  leur  voyage,  le  premier  consul  de  Béziers 
£<.  un  des  trois  syndics  de  la  Province^. 

XCV.  —  Èdit  de  Folemhray  pour  la  pacification  de    la  Province.  —  Les 
ligueurs  du  pays  se  soumettent  enfin  à  l'autorité  du  roi. 

La  négociation  pour  l'entière  pacification  de  la  Province  s'avançoit  cepen- 
dant à  la  cour,  &  Jean  de  Lévis,  vicomte  de  Mirepoix,  qui  s'y  trouvoit  alors, 
contribua  beaucoup  à  en  achever  la  conclusion.  Le  roi  ayant  fait  examiner 
dans  son  conseil  les  articles  de  demande  du  duc  de  Joyeuse,  de  la  ville  8c  du 
parlement  de  Toulouse,  des  autres  villes  8c  des  états  de  la  partie  de  la  Pro- 
vince, qui  avoient  embrassé  le  parti  de  la  ligue,  répondit  favorablement  à  la 
plupart,  en  sorte  que  ce  prince  s'étant  rendu  au  mois  de  février  au  château 
de  Folembray,  situé  dans  la  forêt  de  Couci,  y  conclut  son  accommodement 
avec  le  duc  de  Mayenne,  le  duc  de  Joyeuse  Se  presque  tout  le  reste  de  ligueurs^. 

'  [Voyez  sur  le  Puy  la  note  i  de  la  page  853].  de  Béziers,  car  l'évêque  prétend  se  garder  seul,  ce 

'  Les  états  de   Pézenas    supprimèrent   ou   dimi-  qui  du  reste  lui    paraît  difficile.  (Bibl.  nat.,  mss. 

nuèrent  par  économie   beaucoup  des  garnisons  de  fr.  SSyS,  pp.  76  &  79.)   [J.  R.] 

la  Province  au   grand   mécontentement  de  Venta-  ^  Dès  le  mois  de  décembre  1,090,  le   traité  entre 

dour.   Il   écrit  le  5  mars  au  connétable  de  Mont-  Henri  IV   &   Joyeuse  était  arrêté    en    principe,  ci 

morency    pour    lui    demander   de    faire    ordonner  dernier  écrit  à  Montmorency  le  4  décembre  qu'il 

d'office    des    garnisons    à   Maguelonne,    Montfer-  s'honore    d'être   son    serviteur,   que   désormais    il 

rand,    Maureville,   Bouillonnac,    &c.,   de   crainte  s'assure  de  son  amitié  &  qu'il  embrasse  le  parti  du 

de  surprise,  car  Joyeuse  s'agite  &  se  fortifie  par  de  roi  avec  la    plus   entière  fidélité.  (Bibl.    nat.,  mss. 

nouvelles  levées.   Le  6  avril    Ventiidour    écrit   au  fr-  3670,  p.  48;  tome  XII,  Preuves,  n.  445.) 

connétable  qu'il  <i  licencié  la  garnison  de  l'évéché  (J-  ï^-l 
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Il  donna  alors  divers  édits  dans  ce  château  pour  répondre  a  leurs  demandes 
&  les  satisfaire  :  il  comprit',  dans  celui  qu'il  donna  en  faveur  du  duc  de 
Mayenne,  tous  les  parens  de  ce  duc,  Henri,  duc  de  Joyeuse,  l'Estrange^,  qui 
tenoit  la  ville  du  Puy,  8c  plusieurs  autres  seigneurs,  qui  avoient  persisté 
jusqu'alors  dans  la  rébellion. 

L'édit^  que  le  roi  donna  en  faveur  de  la  ville  de  Toulouse  S<.  des  autres 
villes  de  Languedoc,  qui  avoient  embrassé  le  parti  de  la  ligue,  contient 
vingt-quatre  articles.  Ce  prince,  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  du  retour 
de  ses  sujets  à  l'obéissance  qu'ils  lui  doivent,  déclare  que  le  duc  de  Joyeuse 
avoit  fait  entendre  qu'il  vouloit  se  soumettre  à  son  autorité,  &  à  son  exemple 
&  imitation,  les  officiers  du  parlement  du  Languedoc,  qui  étoient  restés  à 
Toulouse  pour  l'exercice  de  la  justice,  les  capitouls,  tous  les  autres  babitans 
de  Toulouse,  S<.  ceux  de  toutes  les  autres  villes  de  Languedoc,  qui  jusqu'ici 
avoient  tenu  le  parti  contraire  au  sien,  sous  l'autorité  de  ce  duc,  qu'il  avoit 
créé  en  cette  considération  maréchal  de  France  &  l'un  de  ses  lieutenans 
généraux  en  Languedoc,  en  l'absence  du  connétable,  es  villes,  places  Se  pays 
qu'il  ramenoit  à  l'obéissance.  Le  roi  ordonne  ensuite  :  1°  qu'il  n'y  aura 
d'autre  exercice  que  de  la  religion  catholique  à  Toulouse  &  à  quatre  lieues  à 
la  ronde,  de  même  que  dans  toutes  les  autres  villes  du  ressort  du  parlement 
de  Toulouse,  sauf  es  lieux  Se  villes  où  l'exercice  de  la  religion  prétendue 
réformée  avoit  été  établi  par  l'édit  de  iSyy,  sans  néanmoins  que  cet  exercice 
puisse  être  remis  es  villes  d'Alet,  Fiac,  Auriac  Se  Montesquieu  ;  2°  que  l'exer- 
I  cice  de  la  religion  catholique  sera  rétabli  dans  toutes  les  villes  où  il  avoit 
I  cessé,  Se  que  les  ecclésiastiques  seront  rétablis  dans  la  possession  de  leurs 
[églises  Se  de  leurs  biens.  Dans  les  autres  articles,  le  roi  accorde  une  amnistie 
générale  à  tous  ceux  qui  avoient  suivi  la  parti  de  l'union;  notamment  pour 
les  meurtres  du  premier  président  Duranti  Se  de  l'avocat  général  Daffis, 
commis  le  10  de  février  de  l'an  1689,  les  remettant  dans  leurs  biens,  droits, 
offices,  dignités.  Sec.  11  rétablit  le  parlement  de  Toulouse  auquel  il  réunit 
celui  de  Castelsarrasin,  Se  confirme  tous  les  officiers  nommés  par  le  duc  de 
Mayenne,  à  condition  qu'ils  recevroient  de  nouvelles  provisions.  Il  déclare 
que  la  chambre  mi-partie  sera  établie  dans  la  ville  de  la  Province  qu'il  jugera 
à  propos,  Se  que  les  président  Se  conseillers  catholiques  seront  pris,  comme 
avant  le  troubles,  de  la  cour  du  parlement.  Il  confirme  les  privilèges  du 
clergé,  de  la  noblesse  Se  du  tiers  état,  qui  avoient  suivi  le  parti  de  l'union, 
accorde  l'exemption  des  tailles  à  la  ville  de  Toulouse  pour  cent  ans,  ordonne 
la  démolition  de  toutes  les  citadelles  construites  pendant  les  troubles,  excepté 
celles  des  places  frontières,  abolit  tous  les  subsides  imposés  depuis  les  trou- 


An  1596 


rhuan,  1.  1(5.  (Mandet,    Histoire    des   guerres    civiles    da    Fêlai, 

1    *Kené  d'Hautefort,  vicomte  de  Cheylane,  baron  p.  372.)   [J.  R.] 

le  TEstrange,    était  depuis   1591    gouverneur    du  '  Histoire  des  derniers  troubles.  1.    5,  p.   117  y" 

Puy  pour  la  ligue,  par  ordonnance  du  duc  de  Ne-  &   suiv.  —  Lafailie,   Annales   de    Toulouse,    t.    2, 

|inou-s  &  de  Mayenne.   Il   fut  maintenu   comme  preuves,  p.  70  &  suiv. 
-    verneur  du    Puy   &   reçut    trente  mille  livres. 
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blés,  &c.  Le  roi  ordonna  que  la  chambre  mi-partie  seroit  établie  dans  telle 
ville  qu'il  jugeroit  à  propos,  quoiqu'elle  eût  été  déjà  fixée  à  Castres,  parce 
.t^v,°p.' 479.  ^"^  ^^  ^^^  ^^  Joyeuse  dans  les  articles  qu'il  avoit  fait  présenter,  &  dont  nous 
parlerons  bientôt,  demandoit'  que  le  roi  l'ôtât  de  cette  ville  qu'il  n'aimoit 
pas  pour  le  transférera  Castelsarrasin  :  le  roi  refuse  de  lui  accorder  cet  article; 
mais  il  lui  donna  dans  tous  les  autres,  &  à  tous  ceux  qui  lui  étoient  atta- 
chés, des  marques  de  la  plus  grande  générosité^. 

XCVi.  —  Articles  particuliers  accordés  au  duc  de  Joyeuse. 

En  effet,  le  roi  répondit  favorablement  à  la  plupart  des  autres  articles  de 
demande  du  duc  de  Joyeuse  au  nombre  de  plus  de  cent,  par  des  lettres ^ 
données  à  Folembray  le  24  de  janvier.  Il  lui  accorde  par  le  premier,  l'état  de 
maréchal  de  France,  dont  il  avoit  fait"*  expédier  le  brevet  depuis  deux  jours, 
avec  une  compagnie  de  cent  hommes  entretenus  8v  la  dispense  pendant  un 
an  du  serment  qu'il  devoit  lui  prêter  à  cette  occasion.  Par  le  second,  le  roi 
accorde  à  Joyeuse  la  charge  de  son  lieutenant  général  en  Languedoc,  dans 
tous  les  lieux  Se  places  qu'il  ramenoit  à  son  obéissance,  sous  l'autorité  Se  en 
l'absence  du  connétable  de  Montmorency,  gouverneur  de  la  Province,  8c  pour 
éviter  la  difficulté  qui  pourroit  survenir  touchant  la  tenue  des  états  entre  lui 
&  le  duc  de  Ventadour,  lieutenant  général  du  connétable  dans  le  reste  de 
la  Province,  le  roi  ordonne,  que  l'assemblée  s'en  tiendra  séparément  pendant 
les  deux  annés  suivantes  comme  il  avoit  été  fait  pendant  les  troubles,  c'est- 
à-dire,  que  chacun  de  ces  deux  lieutenans  généraux  tiendra  les  états  de  son 
district,  après  quoi  les  états  se  réuniront  Se  se  tiendront  suivant  l'ancienne 
forme.  Pour  les  articles  suivans,  le  roi  accorde  au  cardinal  de  Joyeuse  la 
protection  des  affaires  de  France  à  Rome,  8c  confirme  la  collation  que  ce 
cardinal  avoit  faite  des  bénéfices  dépendans  de  ses  abbayes  de  Marmoutier, 
Saint-Florent,  Saint-Michel  8c  autres;  donne  au  duc  de  Joyeuse  les  gouver- 
nemens  particuliers  de  Narbonne,  de  Carcassonne  8c  du  Mont-Saint-Michel, 
avec  un  régiment  de  cinq  cents  hommes  de  pied,  8c  trente  arquebusiers  pour 
sa  garde.  Plusieurs  articles  qu'on  peut  voir  dans  nos  preuves,  regardent  les 
principaux  ligueurs  de  la  Province  qui  étoient  attachés  au  duc  de  Joyeuse, 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  446-CLV.  observé  de  polnct  en   poinct,  pourveu  que  notre 

*  Voici    l'article  xxviii   de   l'édit  de  Folembray  dit  cousin  face  apparoir  dedans  six  semaines  qu'ils 

qui  concerne  spécialement  le  Languedoc  :  «  Nous  ayent  accepté  ce  que   nous  leur  avons  accordé,  & 

avons  eu  agréables  aussi  que  les  articles  qui  con-  que  dedans  le  même  temps    ils  nous  facent  le  ser- 

cernent  notre   très-cher  &  amé  cousin  le  duc  de  ment    de    fidélité,    autrement    nous    n'entendon; 

Joyeuse,  les  sieurs  marquis  de  Villars  &  de  Mont-  estre   tenus  &  obligés  à   l'entreténement  &  obser- 

pezat,  comme  aussi  le  sieur  de  l'Estrangequi  com-  vation  desdits  articles.  »  {Edit  du  roi  sur  les  arti- 

mande  de  présent  «n  nostre  ville  du  Puy,  ensem-  des    accordés  a  M.    de   Mayenne  pour   la  paix  di 

ble   les   habitants  de   ladicte  ville,  &c.,  aient  été  royaume  en /anv/er  1596.  Bourges,  Bouchier,  1598 

veus  &  résolus  en  nostre  conseil  sur  les  mémoires  in-8°.)  [J.  R.] 

qu'ils    ont    envoyés    à    cest    effect ,    que    notre    dit  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  446-CLV. 

cousin    nous  a    présentés   de  leur  part  :  voulons  ^  Ib'id,,  n.  447-CLVI. 

que  ce  qui  a  été  accordé  sur   iceux  soit  effectué  & 
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comme  les  seigneurs  de  Chalabre,  d'Ambres,  la  Courtète,  Honous,  le  vicomte 
de  Saint-Girons,  l'Estrange  &  Saint-Romain  :  le  roi  leur  accorde  à  chacun 
une  compagnie  de  gens  d'armes  entretenue  par  la  Province.  D'autres  articles 
concernent,  soit  les  habitans  du  Puy  &  le  sieur  de  l'Estrange  leur  gouver- 
neur, qui  avoient  été  des  plus  obstinés  à  suivre  le  parti  de  la  ligue,  soit 
diverses  créatures  du  duc  de  Joyeuse. 

XCVII.  —  Article  touchant  les  jésuites. 

Ce  duc  expose  dans  un  de  ces  articles,  «  qu'encore  que  le  roi  eût  fait  une 
«  déclaration  générale  touchant  les  jésuites,  néanmoins  il  demande  pour  le 
«  repos  de  la  ville  de  Toulouse,  &.  l'assurance  d'icelle  à  son  service,  qu'ils 
ce  puissent  y  demeurer,  &  qu'ils  soient  exceptés  de  l'édit.  »  Le  roi  répondit, 
qu'il  feroit  entendre  sa  volonté  sur  ce  sujet  aux  députés  qui  lui  serôient 
envoyés.  Pour  mieux  comprendre  cet  article,  il  faut  savoir  que  le  roi  avoit 
donné  un  édit  pour  bannir  tous  les  jésuites  du  royaume,  à  l'occasion  de 
l'horrible  attentat  de  Jean  Châtel  sur  sa  personne  ;  que  le  parlement  de  Paris 
avoit  secondé  les  intentions  du  roi  pour  l'exécution  de  cet  édit,  par  son 
arrêt  du  29  de  décembre  de  l'an  1694,  m.ais  que  le  parlement  &  la  ville  de 
Toulouse,  qui  étoient  encore  livrés  au  parti  de  la  ligue,  n'avoient  eu  garde 
de  chasser  les  jésuites.  Il  paroît  que  le  roi  répondit  favorablement  à  la 
demande  du  duc  de  Joyeuse,  lorsque  les  députés  de  Toulouse  furent  le  trouver 
pour  lui  faire  leurs  soumissions,  puisque  les  jésuites  se  maintinrent  toujours 
dans  cette  ville  sans  interruption.  Ils  se  maintinrent  aussi  toujours  à  Tournon, 
sur  le  Rhône,  dans  le  Vivarais,  sous  la  protection  du  seigneur  de  cette  ville. 
Il  est  vrai  que  le  parlement  de  Paris  donna  un  arrêt'  le  1"  d'octobre  de 
l'an  1597,  pour  ordonner  à  ce  seigneur  de  les  chasser  dans  deux  mois,  mais 
le  parlement  de  Toulouse,  choqué  de  ce  que  celui  de  Paris  entreprenoit  sur 
sa  juridiction,  donna*  un  arrêt  contraire  le  5  de  novembre  suivant  j  &  les 
états  de  la  partie  de  la  Province  soumise  à  l'autorité  du  maréchal  duc  de 
Joyeuse,  assemblés  à  Narbonne,  délibérèrent^  le  1 1  de  novembre  de  l'an  1097, 
que  le  syndic  poursuivroit  devant  le  parlement  de  Toulouse,  que  les  jésuites 
ne  yuidassent  pas  de  Tournon^  attendu  le  projSt  qu'ils  apportoient  à  cette 
ville  &  aux  environs.  Le  parlement  de  Paris  donna  un  nouvel  arrêt  le  18  du 
mois  d'août  de  l'an  1698,  suivant  lequel  il  fit  saisir  les  biens  du  seigneur  de 
Tournon,  déclara  vacant  l'ofhce  du  sénéchal  d'Auvergne,  dont  il  étoit  pourvu, 
le  déclara  indigne  &  incapable  de  le  posséder,  &  défendit  à  toute  sorte  de 
personnes  d'envoyer  des  écoliers  aux  collèges  des  jésuites,  en  quelques  lieux 
&  endroits  qu'ils  fussent  établis  pour  y  être  instruits.  Le  parlement  de 
Toulouse  donna  un  arrêt  contraire  le  23  de  septembre  suivant.  Le  roi  fut    t.^v,'°p"48o. 

'  Mémoires  âe  la.  ligue,  t.  6,  p.  691   &  suiv.  '  Archives  des  étnts  de  la  Province. 

*  \,îi{d.\W.t,  Annalei  de  Toulouse,  t.  2,  p.  Soy.  — 
SThuan,  1.  i;o. 
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sur  le  point  de  casser  ce  dernier  arrêt  5  mais  en  ayant  été  détourné  par  les 
sollicitations  de  quelques  courtisans,  &  les  jésuites  ayant  été  rappelés  en 
France  quelques  temps  après,  l'affaire  en  demeura  là. 

XCVIIÏ.    —   Henri   IV  est  reconnu  par  les   états   de  la   ligue   assemblés    à 
Toulouse,  6*  la  paix  est  publiée  solennellement  dans  cette  ville. 

Le  duc  de  Joyeuse  ayant  appris  par  ses  agens  à  la  cour,  que  le  roi  lui 
avoit  accordé  la  plupart  de  ses  demandes,  8c  que  la  paix  étoit  sur  le  point  de 
se  conclure,  rassembla'  dans  le  réfectoire  des  religieux  augustins  de  Toulouse 
le  25  de  janvier,  les  gens  des  états  de  son  parti,  qui  s'étoient  dispersés  depuis 
le  5  du  mois  de  décembre  précédent  :  il  leur  exposa,  que  leurs  députés,  après 
avoir  heureusement  terminé  leur  négociation,  étoient  sur  la  point  de  revenir, 
5<.  qu'en  attendant  leur  retour,  on  pourroit  dresser  le  cahier  des  doléances,  à 
quoi  on  travailla  par  des  commissaires  nommés  par  l'assemblée.  Elle  se 
rassembla  le  18  de  février  pour  faire  la  procession,  8c  enfin  le  baron  d'Hau- 
terive,  député  à  la  cour,  étant  arrivé,  on  tint  une  nouvelle  séance  le  12  de 
mars.  L'évêque  de  Lodève,  qui  présidoit  à  l'assemblée,  fit  ce  jour-là  un 
discours,  où  il  déclara,  qu'en  conséquence  de  la  paix  que  l'on  venoit  de 
conclure,  on  pouvoit  en  sûreté  de  conscience  reconnoître  le  roi  Henri  IV  8c 
qu'il  n'y  avoit  plus  aucune  difficulté,  depuis  l'absolution  que  le  pape  lui 
avoit  accordée.  On  lit  ensuite  la  lettre  que  le  roi  écrivoit  aux  états,  avec  sa 
réponse  aux  articles  du  cahier  qui  lui  avoit  été  présenté;  8c  aussitôt  toute 
l'assemblée  reconnut  unanimement  Henri  IV  pour  roi  légitime,  8c  résolut 
de  lui  écrire  pour  le  remercier  d'avoir  reçu  leur  soumission  8c  leur  obéissance. 

Le  lendemain  i3  de  mars,  le  maréchal  de  Joyeuse,  lieutenant  général  en 
Languedoc,  apporta  aux  états  l'édit  de  Folembray,  afin  que  s'il  avoit  quelque 
chose  de  contraire  à  la  religion  ou  à  la  liberté  du  pays,  ils  pussent  faire  leurs 
représentations,  tant  au  roi  qu'au  parlement.  Le  maréchal  s'étant  retiré  après 
avoir  fait  lire  l'édit  par  le  greffier  des  états,  on  convint  que  sur  la  publica- 
tion qui  devoit  en  être  faite,  le  syndic  du  pays  remontreroit  au  parlement 
les  articles  suivants  pour  y  être  pourvu  :  1°  L'édit  de  Folembray,  disent  les 
états,  confirmant  tacitement  celui  de  1077  on  prie  la  cour  de  déclarer,  que 
c'est  sans  approbation  de  l'édit  de  1677  j  2°  on  demande  que  le  registre 
demeure  chargé  de  ce  que  tous  les  articles  où  il  est  fait  mention  de  la  religion 
catholique,  s'entendent  de  la  religion  catholique,  apostolique  8c  romaine, 
pour  ôter  à  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  les  injustes  prétentions 
qu'ils  ont  sur  un  titre  si  honorable;  3°  qu'il  plaise  au  parlement  déclarer 
nommément  le  jour  de  la  réduction  de  Toulouse  au  parti  de  la  ligue  d'autant 
que  les  points  les  plus  importants  de  l'édit  se  rapportent  à  cette  date;  4°  qu'il 
plaise  au  roi  établir  la  chambre  mi-partie  en  une  ville  catholique;  5°  que 
les  offices  des  conseillers  qui  ont  exercé  la  justice  souveraine  à  Béziers,  demeu- 

•  Lafaille,  Annales  Je  Toulouse,  t.  2,  p.  Siy.  —  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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rent  supprimés,  de  quelque  manière  qu'ils  viennent  à  vaquer;  6°  qu'il  plaise 
à  la  cour  de  procéder  à  la  publication  de  l'édit  sans  préjudice  des  remon- 
trances faites  sur  icelui,  auxquelles  il  n'avoit  pas  été  pleinement  répondu. 
On  chargea  le  syndic  de  ne  consentir  à  l'enregistrement  de  l'édit  qu'avec 
ces  modifications;  après  quoi  on  rendroit  à  Dieu  des  actions  de  grâces 
solennelles  pour  la  paix,  8c  on  feroit  un  feu  de  joie  à  la  place  de  Roaix. 

Le  parlement  de  Toulouse  ayant  enregistré  l'édit  de  Folembray  le  i3  de 
mars,  pour  être  exécuté  suivant  la  forme  &  teneur,  «  le  tout  sans  approbation 
«  de  la  religion  prétendue  réformée,  8c  toutes  les  autres  déclarations  8c 
«  remontrances  contenues  au  registre  de  la  cour,  »  le  maréchal  de  Joyeuse 
8c  tous  les  gens  des  états  se  rendirent  le  même  jour  à  trois  heures  après  midi 
dans  le  réfectoire  des  augustins,  où  on  avoit  servi  une  collation  magnifique 
sur  trois  tables.  On  assista  ensuite  dans  l'église  des  augustins  au  Te  Deum 
qui  fut  chanté  par  la  musique,  8c  de  là  le  maréchal  8c  tous  les  gens  des  états 
se  rendirent  à  la  place  de  Roaix,  où  on  avait  dressé  un  bûcher  pour  le  feu 
de  joie.  Le  maréchal  de  Joyeuse,  l'évêque  de  Lodève  pour  le  clergé,  le  baron 
d'Ambres  pour  la  noblesse,  Se  un  capitoul  de  Toulouse  pour  le  tiers  état, 
mirent  le  feu  aux  quatre  faces  du  bûcher,  chacun  avec  un  flambeau  qui  leur 
fut  administré  par  quatre  officiers  de  la  Province;  &  on  entendit  aussitôt  par 
des  cris  réitérés  de  Vive  le  roi!  ce  qui  fut  accompagné  de  la  décharge  de  toute 
l'artillerie,  8c  suivi  de  plusieurs  autres  réjouissances.  Le  même  jour  on 
chanta  le  Te  Deum  dans  la  cathédrale  de  Saint-Etienne  au  nom  de  la  ville  : 
les  gens  des  états  8c  toutes  les  compagnies  s'y  trouvèrent,  8c  les  capitouls 
firent  un  feu  de  joie  dans  la  place  de  Saint-Étienne.  Le  lendemain  la  publi- 
cation de  la  paix  fut  faite  dans  l'hôtel  de  ville  avec  beaucoup  de  pompe  8c  de  ,^,'^/*"''S'"- 
r  I  r       f"  t.  v,  p.4bi. 

magnincence. 

Outre  la  lettre  que  les  états  de  la  ligue  résolurent  d'écrire  au  roi,  pour  le 
îmercier  d'avoir  donné  la  paix  à  la  Province,  ils  conclurent  aussi  d'écrire  au 
)nnétable,  au  chancelier  8c  au  cardinal  de  Joyeuse,  pour  leur  témoigner 
;ur  reconnoissance  des  peines  qu'ils  avoient  prises  pour  la  procurer,  8c  leur 
lire  offre  de  service  8c  d'obéissance.  L'assemblée  pria  le  maréchal  de  Joyeuse 
le  congédier  toutes  les  troupes,  excepté  celles  qui  étoient  nécessaires,  savoir: 
finq  cents  hommes  de  pied  8c  quelques  compagnies  de  cavalerie,  que  le  roi 
|oulut  que  le  pays  entretînt  pour  sa  conservation;  8c  on  imposa  pour  qua- 
inte-trois  mille  écus  sur  les  diocèses  soumis  au  duc  de  Joyeuse.  Le  17  de 
'mars,  les  capitouls  8c  les  bourgeois  de  Toulouse,  assemblés  en  grand  nombre 
dans  l'hôtel  de  ville,  prêtèrent  serment  de  fidélité  au  roi  entre  les  mains  du 
président  de  l'assemblée' ,  8c  on  fit  de  même  dans  toutes  les  autres  villes  de 
la  Province  qui  avoient  suivi  le  parti  de  sa  ligué.  On  remarque^  qu'à  Nar- 
fconne  on  traîna  dans  les  rues  le  portrait  du  roi  d'Espagne,  en  réparation 

'  D'après  le    procès-verbal   authentique   publié  cinq   notables  bourgeois  de  Toulouse,  au  nombre 

Ijpar  Loutchitzky   {Documents  inédits  sur  la.    ligue,  desquels  les  huit  capitouls,  y  prirent  part. 
|b.   332),  cette    prestation   de  serment   eut    lieu    le  [J.  R.| 

Vm%   mars  à  deux   heures  de  l'après-midi.  Trente-  *  Gâches,  Mémoires  manuscrits,  [p.  463.] 
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d'avoir  traîné  celui  de  Henri  III,  à  l'imitation  des  Toulousains.  Le  marquis 
de  Mirepoix  Se  le  sieur  de  Pvochemaure,  que  le  roi  envoyoit  au  maréchal  de 
Joyeuse  &  aux  états  de  son  parti  pour  l'exécution  de  la  paix,  étant  arrivés  à 
Toulouse,  les  états  leur  envoyèrent  des  députés  le  27  de  mars  pour  les  saluer 
de  leur  part.  Le  premier  leur  déclara  que  le  roi  souhaitoit  que  les  états  lui 
accordassent  quelque  secours  extraordinaire  pour  soutenir  les  grandes  affaires 
qu'il  avoit  sur  les  bras,  5î.  pour  employer  ce  secours,  soit  contre  l'armée  espa- 
gnole qui  étoit  entrée  en  Picardie,  soit  pour  la  pacification  du  royaume.  Les 
états,  ayant  délibéré  le  lendemain  sur  cette  demande,  s'excusèrent  d'accorder 
au  roi  un  don  extraordinaire,  à  cause  des  grandes  dépenses  &  des  dettes  du 
pays.  Ils  députèrent  le  même  jour  l'évêque  de  Lodève,  le  baron  d'Ambres, 
deux  consuls  8c  deux  syndics  pour  aller  saluer  le  roi  de  leur  part,  le  remer- 
cier de  la  paix  qu'il  avoit  accordée  à  la  Province,  assurer  Sa  Majesté  de  leur 
fidélité,  la  supplier  de  répondre  à  leurs  remontrances  &  requêtes,  &  leur 
accorder  la  confirmation  des  privilèges  du  pays.  Ensuite,  tous  les  états  en 
corps,  la  main  levée  à  Dieu,  jurèrent  fidélité  au  roi  Henri  IV  8c  ordonnèrent 
qu'il  en  seroit  fait  de  même  dans  les  villes  8c  les  diocèses  du  pays.  Enfin,  les 
états  se  séparèrent  le  29  de  mars,  après  avoir  accordé  au  roi  l'octroi  ordinaire 
8c  avoir  prié  ce  prince  de  décharger  de  taille,  pendant  dix  ans,  les  lieux  de 
Castanet,  Montpitol  8c  autres  du  diocèse  de  Toulouse  qui  avoient  été  ruinés 
8c  brûlés  par  l'armée  du  duc  de  Ventadour. 

XCIX.  — Réunion  du  parlement  de  Castelsarrasîn  à  celui  de   Toulouse, 

Le  parlement  séant  à  Castelsarrasin  enregistra'  de  son  côté,  le  26  de  mars, 
l'édit  de  Folembray,  «  pour  la  réunion  8c  réduction  de  la  ville  de  Toulouse 

V  8c  autres  du  pays  de  Languedoc  à  l'obéissance  du  roi,  sans  approbation  de 
«  la  religion  prétendue  réformée,  pour  ledit  édit  être  gardé  8c  observé,  8c  la 

V  justice  souveraine  être  rendue  8c  administrée  en  la  ville  de  Toulouse  incon- 
«  tinent  après  que  la  cour,  transférée  par  l'édit  de  Sa  Majesté  en  cette  ville 
(i  de  Castelsarrasin,  sera  remise  audit  Toulouse,  en  sa  première  séance,  sui- 
«  vant  la  volonté  du  roi  8c  le  contenu  esdites  lettres,  i^  non  plustôt  ».  La 
cour,  faisant  réflexion  ensuite  sur  cette  formule  d'enregistrement,  déclara, 
trois  jours  après,  «  qu'elle  n'avoit  pas  entendu,  par  cette  publication,  préju- 
«  dicier  aux  procédures  8c  arrêts  qui  se  trouveroient  donnés  à  Toulouse,  pour 
«  avoir  lieu,  suivant  8c  comme  il  est  porté  par  ledit  édit,  qui  sera  gardé  8c 
«  observé  suivant  sa  forme  8c  teneur  ».  Enfin,  le  parlement  de  Toulouse  enre- 
gistra^, le  2  d'avril,  les  articles  secrets  que  le  roi  avoit  accordés  au  duc  de 
Joyeuse,  8c  cinq  jours  après,  ses  provisions  de  maréchal  de  France  8c  de  lieu, 
tenant  général  en  Languedoc. 

Le  parlement  de  Castelsarrasin  étoit  réuni  depuis  peu  à  celui  de  Toulouse, 
dans  le  temps   de  ce  dernier   enregistrement;  cette  réunion  se  passa  delà 

'  Registres  du  Parlement  de  Toulouse.  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  447-CLVI. 
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manière  suivante  :  les  seigneurs  de  Mirepoix  &  de  Rochemaure,  commis- 
saires du  roi  pour  l'exécution  de  l'édit  de  Folembray,  ayant  fait  avertir'  les 
gens  du  parlement,  les  trésoriers  de  France  &  les  autres  officiers  du  roi  qui 
s'étoient  retirés  à  Castelsarrasin  ou  qui  s'étoient  réfugiés  ailleurs,  de  se  réunir 
&  de  se  tenir  prêts  à  partir,  ils  se  rendirent  dans  cette  ville  le  3i  de  mars. 
Ils  en  partirent  tous  le  lendemain,  ayant  les  présidens  de  Saint-Jory  &  de 
Saint-Jean  à  leur  tête,  &  allèrent  coucher  à  Saint-Jory,  où  le  président  de 
Paulo,  qui  s'étoit  tenu  à  l'écart  depuis  les  derniers  troubles  de  Toulouse, 
vint  les  joindre^.  Toute  cette  compagnie  partit  du  château  de  Saint-Jory,  le 
2  d'avril,  après  dîner.  Beaucoup  de  personnes  de  distinction  de  Toulouse  &. 
un  grand  nombre  de  noblesse  des  environs  alla  au-devant  d'elle  &  lui  fit 
cortège  j  en  sorte  que  le  tout  composait  un  corps  de  mille  à  douze  cents  che- 
vaux. Le  duc  de  Joyeuse 3,  qui  étoit  sorti  de  Toulouse  sous  prétexte  d'aller  à 
la  chasse,  alla  à  la  rencontre  de  cette  compagnie,  s'avança  jusqu'au  pont  de 
l'Hers,  où  il  la  salua,  &  s'entretint  pendant  quelque  temps,  chemin  faisant, 
avec  le  président  de  Saint-Jory.  Les  officiers  du  parlement  de  Castelsarrasin, 
auxquels  ceux  de  Béziers  avoient  été  incorporés,  se  rendirent  au  palais  le 
lendemain  de  leur  arrivée  à  Toulouse,  3  d'avril.  Le  président  l'Estang  &  les 
conseillers  qui  étoient  à  Toulouse,  au  nombre  de  huit,  les  attendoient  dans 
la  grande  salle  d'audience,  assis  aux  bas  sièges.  Chacun  ayant  pris  sa  place 
suivant  son  rang  de  réception,  le  président  Pierre  du  Faur,  sieur  de  Saint- 
Jory  se  leva,  Se  tous  les  officiers  s'entre-saluèrent  avec  beaucoup  de  politesse. 
On  alla  ensuite  à  la  messe  avec  la  même  solennité  qu'à  la  Saint-Martin,  après 
uoi  chacun  reprit  sa  place,  on  ferma  les  portes,  &  le  président  de  Saint- 
ry,  prononça  un  discours  sur  leur  réunion,  8c  on  se  retira "*.  Le  lendemain 
les  jours  suivans,  on  reprit  les  audiences  St  on  vaqua  à  l'exercice  de  la 
justice.  Comme  cette  compagnie  n'avoit  pas  encore  de  premier  président 
depuis  la  mort  de  Duranti,  le  parlement  de  Castelsarrasin  avoit  nommé  trois 
iujets  au  roi,  suivant  l'usage,  afin  qu'il  en  choisît  un  pour  le  remplacer.  Le 
îJioix  tomba,  deux  ans  après,  sur  le  président  de  Saint-Jory. 
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'  Lafaille,  Annales  de  Toulouse,  t.  3,  p.  61 1  & 
uiv. 

'  D'après  les  mémoires  de  Fenoilhet,  le  prési- 
ient  de  Paulo  fut  chassé  de  Toulouse  par  ordre 
le  Joyeuse  dans  les  environs  de  la  Pentecôte  de 
l'année  1591.  Il  n'indique  pas  les  causes  de  cet 
événement.  (Bibl.  nat.,  mss.   lat.  i3ii5.)  [J.  R.] 

'  Mémoires  de  Brantôme.  —  Fie  du  connétable 

nne  de  Montmorency. 

^  Le  28  février,  du  Faur,  avocat  général  au  par- 

ment  siégeant  à  Castelsarrasin,  avait  écrit  au 
>i  pour  lui  annoncer  que  la  cour  n'attendait  que 


ses  ordres  pour  rentrer  à  Toulouse,  mais  en  le 
priant  de  ne  faire  aux  magistrats  ligueurs  aucune 
concession  qui  pût  nuire  à  l'honneur  &  à  la  splen- 
deur de  cette  compagnie.  (Bibl.  nat.,  mss.  Du- 
puy,  63,  p.  10.)  Nous  publions  dans  nos  preuves 
une  relation  des  négociations  qui  précédèrent 
&  des  circonstances  qui  accompagnèrent  l'en- 
trée à  Toulouse  du  parlement  royaliste  de  Cas- 
telsarrasin; elle  est  signée  de  trois  commissaires 
royaux,  Mirepoix,  Rochemaure  &  de  Girard. 
(Bibl.  nat.,  fr.  3584,  p.  26 j  tome  XII,  Preuves, 
n.  448.)  [J.  R.] 


Éd.  origîn. 
t.  V,  p.  482. 


An  iSpd 


868  tlISTOïRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XLI. 


C.  —  Le  gouvernement  de   Languedoc   demeure    partagé   sous    l'autorité    de 
deux  lieutenans    du  connétabUj  indépendans  l'un  de  l'autre. 

On  prétend  '  qu'après  la  réunion  des  parlemens  de  Castelsarrasin  &.  de  Tou- 
louse on  publia,  le  5  d'avril,  à  l'audience  de  la  grand'chambre,  à  laquelle 
le  marquis  de  Mirepoix  eut  séance  après  le  duc  de  Joyeuse,  &  le  sieur  de 
Rochemaure  après  le  doyen,  les  lettres  de  provision  du  duc  de  Joyeuse 
pour  la  charge  d'un  des  lieutenans  généraux  en  Languedoc,  &  pour  le  gou- 
vernement particulier  de  la  ville  de  Narbonne  :  «  ce  sont,  ajoute-t-on,  les 
«  termes  de  la  provision  ,  qui  semblent  dire  plus  que  l'édit  de  Folembray, 
«  lequel  restreignait  la  lieutenance  générale  de  Joyeuse  aux  villes  de  laPro- 
«  vince  qu'il  avoit  ramenées  à  l'obéissance  du  roi,  »  d'où  l'on  conclut  que 
le  duc  de  Joyeuse  avoit  rendu  sa  condition  meilleure  depuis  l'édit  j  mais  on 
se  trompe  :  nous  avons  ^  l'enregistrement  de  la  charge  de  maréchal  de  France 
&  de  celle  de  lieutenant  général  en  Languedoc,  en  faveur  du  duc  de 
Joyeuse,  tiré  des  registres  du  parlement  de  Toulouse.  Or,  cet  enregistrement 
fut  fait  le  7  &  non  le  5  d'avril,  &.  les  lettres  de  lieutenant  général  sont  seu- 
lement pour  les  villes  que  ce  duc  avoit  ramenées  à  l'obéissance  du  roi.  11  est 
certain  d'ailleurs  qu'il  n'eut  aucune  autorité  dans  les  autres  villes  de  la  Pro- 
vince, Se  nous  trouvons  dans  les  procès-verbaux  des  états  ou  assemblées  de  la 
partie  de  la  Province  qui  lui  demeura  soumise,  8c  qui  furent  tenus  séparé- 
ment cette  année  &  la  suivante,  conformément  à  l'édit  de  Folembray,  qu'ils 
ne  furent  composés  que  de  ceux  qui  étaient  sous  le  cor.imandement  du  duc  de 
Joyeuse.  Au  reste,  ce  maréchal  partit  de  Toulouse  vers  le  commencement  du 
mois  d'août  de  l'an  i5g6,  pour  aller  saluer  le  roi  &  lui  prêter  serment  de 
fidélité,  8c  à  son  retour  à  Toulouse,  le  14  de  septembre,  on  lui  fit  une  entrée 
solennelle  comme  maréchal  de  France.  C'est  ainsi  qu'une  partie  considérable 
de  la  province  de  Languedoc  se  soumit  enfin  à  l'autorité  de  Henri  IV,  8c  le 
reconnut  pour  roi,  après  s'être  livrée  sans  mesure  aux  fureurs  de  la  ligue, 
avoir  fait  tout  son  possible  pour  exclure  ce  prince  du  trône  8c  avoir  persisté 
dans  la  rébellion  le  plus  longtemps  qu'il  lui  avoit  été  possible,  tandis  que 
l'autre  partie  avoit  fait  des  efforts  extraordinaires  pour  le  soutenir  8c  lui  faire 
rendre  l'obéissance  qui  lui  étoit  due. 

•  Lafaille,  Annales  de   Toulouse,  t.  2,  p.  5i  i  &  *  Tome  XII,  Preuves,  n.  447-CLVI. 

suiv. 
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LIVRE  QUARANTE-DEUXIÈME 


L^i     I.  —    Filles  de  la  Province  qui  se  soumettent  au  foi  Henri  IV par  le  traité 
^^K  de  Folembray. 

^■br     ES  villes  épiscopales  de  Languedoc,  qui  se  soumirent  au  roi  Henri  IV    ,^v '*'^' ïsi. 

^^H        8c  qui  le  reconnurent  pour  roi  par  le  traité  de  Folembray,  furent  celles  

^^^1  -^  de  Toulouse,  Carcassonne,  Narbonne,  le  Puy,  Albi,  Lava  ur  Se  Al  et,      An  1596 
qui  avec  celles  de  Limoux,  Castelnaudary,  Gaillac,  Lisle,  Rabastens,  plu- 
sieurs autres  moins  considérables,  une  grande  partie  des  diocèses  des  pre- 
mières, 5c  une  partie  des  diocèses  de  Saint-Papoul,  Mirepoix,  Rieux,  Saint- 
Pons  8c  Montauban,  ne  reconnurent  depuis  que  l'autorité  du  connétable  de 
Montmorency,  gouverneur  de  la  Province,  Se  celle  du  duc  de  Joyeuse,  son 
j       lieutenant  général  dans  cette  partie  du  Languedoc.  Tout  le  reste  de  la  Pro- 
^Hjvtnce  ne  fut  soumis  qu'au  gouvernement  du  duc  de  Ventadour,  sous  l'auto- 
^Hvité  du  même  connétable,  8c  comme  ce  dernier  fut  toujours  depuis  absent  de 
^Hpa  Province,  à  cause  que  sa  présence  étoit  nécessaire  à  la  cour',  ces  deux  lieu- 
^™  tenans  généraux  gouvernèrent  indépendamment  l'un  de  l'autre  la  partie  du 
Languedoc  qui    leur  étoit   commise,  dont  ils  assemblèrent   séparément  les 

■jétats,  en  sorte  que  ces  deux  parties  firent  comme  deux  gouvernemens  séparés, 
Te  qui  conserva  un  reste  de  division  dans  les  esprits  jusqu'en  1699  que  le  duc    ^^v*"^'^'"' 
de  Joyeuse,  touché  des  rem.ords  de  sa  conscience,  8c  d'avoir  abandonné  trop 
^^  légèrement  la   profession  religieuse  qu'il    avoit  embrassée,  pour  se  rengager 

'  Cette  affirmation  n'est  pas  tout-à-fait  exacte;        Languedoc,  &  ne  quitta  presque  plus  cette  Province 
le  connétable   alla  ,  il  est  vrai,  souvent  à  la  suite       à  partir  de  la  mort  de  Henri  IV.    [J.  R.] 
du  roi,   mais    il    revint  presque  chaque  année  en 
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dans  le  siècle  8c  dans  le  tumulte  des  armes  &.  des  intrigues,  rentra  dans  le 
cloître. 

IL  —  Députés  de  la  noblesse  à  Vassemhlée  des  notables  tenue  à  Rouen. 

La  paix  ayant  été  rétablie  dans  le  Province  par  l'édit  de  Folembray,  le 
maréchal  de  Joyeuse  alla'  visiter  le  duc  de  Ventadour  à  Béziers,  6<.  après 
s'être  fait  réciproquement  bien  des  politesses,  ils  convinrent  des  forts  6c  des 
citadelles  de  la  Province  qui  dévoient  être  rasés,  afin  d'en  supprimer  les  gar- 
nisons, Se  de  soulager  le  pays  de  la  dépense  qu'il  étoit  obligé  de  faire  pour 
l'entretien  de  ces  troupes^.  Comme  le  Languedoc  étoit  menacé  d'une  inva- 
sion de  la  part  des  Espagnols,  le  duc  de  Ventadour  convoqua ^  à  Pézenas,  de 
son  autorité,  le  27  de  juillet,  mais  après  avoir  consulté  le  parlement,  le  ban 
6c  l'arrière-ban  du  pays  avec  promesse  de  faire  agréer  par  le  roi  cette  convo- 
cation. Le  roi,  de  son  côté,  voyant  presque  tout  le  royaume  en  paix,  fif^ 
l'ouverture  à  Rouen,  dans  la  maison  abbatiale  de  Saint-Ouen,  le  4  de  novem- 
bre, de  l'assemblée  des  notables  qu'il  y  avoit  convoquée  pour  remédier  aux 
désordres  de  l'État.  Parmi  ceux  de  la  Province  qui  furent  appelés  à  cette 
jCassemblée  8c  qui  y  assistèrent,  furent^  Pierre  du  Faur  de  Saint-Jory,  premier 
président  du  parlement  de  Toulouse}  Saint-Félix,  président  au  même  parle- 
ment} les  seigneurs  de  Canillac  8c  de  Thémines}  le  commandeur  de  Chattes, 
le  procureur  général  du  parlement  de  Toulouse,  le  premier  président  de  la 
chambre  des  comptes  de  Montpellier}  Marion,  général  de  Montpellier,  6c 
d'Avisard,  trésorier  de  France  de  la  généralité  de  Toulouse.  L'assemblée  pré- 
senta au  roi  un  cahier  contenant  divers  articles  entre  lesquels  on  demandoit 
que,  pour  le  soulagement  des  peuples  de  Languedoc,  les  états  généraux  de 
cette  Province  ne  s'assemblassent  que  de  trois  en  trois  ans}  mais  cet  article 
ne  passa  pas,  8c  on  continua  de  tenir  ces  assemblées  tous  les  ans,  suivant 
l'usage. 

III.  —  Etats  du  département  de   Ventadour.  —  Construction  du  port 

de  Cette. 

En  effet,  le  duc  de  Ventadour  fit"^  l'ouverture,  à  Béziers,  le  1 1  de  novembre 
de  cette  année,  des  états  de  son  département,  avec  le  marquis  de  Mirepoix, 

'  Anonyme  de  Montpellier,  fl'/Jfoire  (/e  Za  gaerre  démoli  celui   d'Albi   il  en  fera   autant  de  ceux  de 

Civile   de  la.   religion  prétendue  réformée,  [p,  282.]  Lautrec,  Lescure,  Rieux,  Buzet,  &c.  Enfin  le  60c- 

—  Archives  des  états  de  Languedoc.  tobre  il  annonce  la   démolition   des  citadelles  de 

*  Ventadour  annonce  le  20  août  1696  à  Mont-  Lunel,  Gignac&  Aubenas.  (Bibl.  nat., mss.fr. Sayo, 

morency  qu'il  a  demandé  à  Joyeuse  s'il  voulait  li-  pp.  84,  90  &  97).   [J.  R.] 
cencier  les  garnisons  &  démolir  les  citadelles  sui-  ^  Domaine  de  Montpellier, 

vant  l'ordre  du  roi.  Il  a  commencé  à  démolir  celles  ^  Thuan,  1,  1 15. 

de  Saint-Pons  &  de  Béziers.  Le  27  du  même  mois  il  '  Manuscrits  de  Coislin,  n°*  84,  35. 

annonce  le  rasement  des  forts  des  diocèses  de  Nar-  ®  Archives  des  états  de  Languedoc, 

bonne  &  de  Carcassonne;   quand   Joyeuse   aura 


I   ._._ .,^ 

^■e  sieur  de  Rochemaure,  maître  des  requêtes  &  président  au  siège  présidial 

^^be  NimeSj  8c  un   trésorier  de  France  de  Montpellier,  commissaires  du  roi. 

HPt.'assemblée  accorda  à  ce  prince  les  mêmes  sommes  que  les  années  précédentes, 
à  cause  de  la  guerre  avec  l'Espagne.  Les  évêques  de  Béziers,  Agde  5c  Saint- 
Pons  y  assistèrent  pour  le  clergé  avec  les  grands  vicaires  des  évêques  de 
Mende,  Uzès  8c  Viviers.  Les  barons  de  Cauvisson  8c  de  Ganges,  le  sieur  de 
Saint-Aunez,  oncle  8c  tuteur  du  baron  de  Castries,  8c  les  envoyés  du  comte 
d'Alais  Se  des  barons  de  Florac  8c  de  la  Voulte  s'y  trouvèrent  pour  la 
noblesse.  Le  syndic  8c  les  députés  du  Gévaudan  remontrèrent  aux  états  le 
misérable  état  de  ce  pays  par  la  tyrannie  du  maréchal  de  Joyeuse,  qui  l'acca- 
bloit  d'impositions  pour  l'entretien  de  la  garnison  de  Mende,  où  le  conné- 
table avoit  mis  pour  gouverneur  le  sieur  Montmorency-Fosseuse,  qui  étoit 
d'intelligence  avec  ce  maréchal  8c  avec  les  Espagnols,  8c  qui  au  lieu  de  casser 

I  cette  garnison,  conformément  aux  ordres  du  roi,  l'augmentoit  Se  refusoit 
de  raser  la  citadelle.  Le  duc  de  Ventadour  envoya'  en  conséquence,  à  la 
prière  des  états,  Spondeillan  Se  quelques  autres  seigneurs  à  Fosseuse,  8c  écrivit 
au  maréchal  de  Joyeuse  pour  l'engager,  ainsi  que  Fosseuse,  à  obéir  aux  ordres 
du  roi  ;  mais  ils  le  refusèrent  obstinément,  Se  continuèrent  leurs  extorsions 

j       dans  le  Gévaudan^. 

Le  duc  de  Ventadour  présenta  ^  aux  états  de  Béziers  un  arrêt  du  conseil 
du  23  de  juillet  précédent,  revêtu  de  lettres  patentes,  par  lesquelles  le  roi 

'  ordonnoit  la  construction  d'un  port  à  Cette  sur  la  côte  de  Languedoc,  8c 
exhortoit  la  Province  d'y  contribuer;  mais  les  états  s'excusèrent  de  le  faire. 
Le  duc  représenta  encore  à  l'assemblée  que  le  roi  ayant  accordé  par  son  édit 
la  cassation  des  garnisons  Se  la  démolition  des  citadelles,  ce  prince  avoit 
ordonné,  le  4  de  septembre,  que  la  Province  seroit  chargée  de  l'entretien  de 

É^eux  régimens  d'infanterie  pour  la  sûreté  du  pays,  l'un  desquels  seroit  sous 
KS  ordres  du  chevalier  de  Montmorency  (fils  naturel  du  connétable),  qui 
etoit  actuellement  dans  le  pays  :  il  ajouta  que  l'intention  du  roi  étoit  que  la 
Province  entretînt  la  garnison  du  Pont-Saint-Esprit"^  Se  du  fort  Saint-André. 
îes  demandes  furent  accordées  avec  l'octroi  ordinaire. 

Tome  XII,  Preuves,  n.  450-CLVII.  connaître  au  connétable  tous  les  incidents  de  cette 

Dès  le  10  avril   1094,  l'évêque  de  Mende  fai-  rébellion  &  demande  l'autorisation  de  rassembler 

lit   savoir    au    roi    que    Fosseuse   maltraitait   les  des    troupes    pour    faire  le  siège  de  Mende.  (liid. 

ibitants    de    sa    ville    épiscopale,    retenait    neuf  mss.fr.   3570,  pp.  46  &  1  o3  j  tome  XII,  Preav«, 

entre  eux  en  captivité  depuis  trois  mois  &  ne  n.  449.)    [J.  R.] 

issait   personne   sortir    de    la    ville.    (Bib.  nat.,  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 

ts.    Dupuy,   62,    p.  99.)    Ventadour    raconte    à  ■*  Ventadour  annonçait  le  6  novembre  à  Mont- 

lontmorency  dans  une  lettre  du   1 5  juillet  1593,  morency    qu'Alphonse   d'Ornano    ne  voulait   pas 

e  M.  de  Goudin  fait  tous  ses  efforts  pour  per-  permettre  de  démolir  la   citadelle  du  Pont-Saint- 

liader  à  Fosseuse  de  rentrer  dans  son  devoir,  mais  Espritj  le  roi  donna,  paraît-il,  l'ordre  de  la  con- 

|ns  y  réussir  car  Fosseuse  se  sait  soutenu.  Enfin  server.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3570,  p.  99.)   [J.  R.] 
n$  une  autre  lettre   du  19  octobre  1096    il  fait 
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IV.  —  Etats  du  département  de  Joyeuse  à  Narbonne. 

Henri,  maréchal  de  Joyeuse,  étant  de  retour  de  la  cour,  assembla  de  son 
t.  v;p?485.  côté  à  Narbonne,  le  i3  de  décembre,  les  états  de  la  partie  de  la  Province  qui 
lui  étoit  soumise.  Il  n'y  eut  d'autre  commissaire  avec  lui  que  Jean-George  de 
Caulet,  trésorier  de  la  généralité  de  Toulouse,  &  d'Almeras,  trésorier  de  celle 
de  Montpellier,  qui  arriva  quelque  temps  après.  Christophe  de  l'Estang, 
évêque  de  Lodève,  présida  à  cette  assemblée,  à  laquelle  assistèrent  avec  lui, 
pour  le  clergé,  les  vicaires  généraux  de  Toulouse,  Narbonne,  Carcassonne, 
AIbi,  Lavaur  8c  Alet,  &.  pour  la  noblesse,  les  envoyés  de  Joyeuse,  Arques, 
Ambres  &  Castelnau-d'Estrétefonds.  On  donna  la  préséance  au  grand  vicaire 
de  Toulouse  sur  celui  de  Narbonne,  parce  que  l'archevêché  de  Narbonne 
étoit  vacant.  Parmi  ceux  du  tiers  état,  le  consul  du  Puy  se  trouva  à  l'assem- 
blée. Comme  c'étoit  le  tour  de  la  ville  de  Cordes  au  diocèse  d'Albi  d'envoyer 
un  député  diocésain,  Se  que  cette  ville  étoit  soumise  à  l'autorité  du  duc  de 
Ventadour,  le  consul  de  Lisle  se  présenta  pour  occuper  sa  place j  mais  le 
consul  de  Rabastens  ayant  soutenu  qu'il  n'y  avoit  dans  le  diocèse  d'Albi  que 
les  villes  de  Gaillac,  Rabastens  Se  Cordes,  qui  fussent  en  droit,  par  l'ancien 
privilège,  d'envoyer  par  tour  un  député  diocésain,  le  consul  de  Lisle  fut 
exclu  5c  celui  de  Rabastens  admis;  nouvelle  preuve  que  le  maréchal  de 
Joyeuse  ne  fut  lieutenant  en  Languedoc  que  dans  la  partie  de  la  Province 
qui  suivoit  le  parti  de  la  ligue  dans  le  temps  de  l'édit  de  Folembray.  Au  reste, 
ce  maréchal  fit  l'éloge  du  roi  dans  son  discours,  s'étendit  sur  le  bien  de  la 
paix  qui  avoit  été  donnée  à  la  Province,  Se  demanda  pour  ce  prince  les 
sommes  ordinaires,  à  cause  qu'il  avoit  la  guerre  avec  l'Espagne.  Outre  ces 
sommes,  l'assemblée  qui  finit  le  29  de  décembre,  accorda  au  roi  celle  de  cent 
mille  livres  pour  l'entretien  des  gens  de  guerre  pendant  cette  année  seule- 
ment, attendu  les  préparatifs  des  Espagnols.  Elle  accorda  de  plus  deux  mille 
septiers  de  blé  5c  cinq  cents  quintaux  de  poudre  pour  munir  les  places  fron- 
tières. 

V,  —  Les  Espagnols  pratiquent  des  intelligences  dans  la  province. 
Soumission  de  la  ville  de  Mende. 

Ani5p7  La  crainte  qu'on  avait  des  Espagnols,  n'étoit  pas  sans  fondement.  Le  duc 

de  Ventadour  découvrit  en  effet  par  des  lettres  qu'un  gentilhomme  françois 
écrivoit  au  roi  d'Espagne,  Se  qui  furent  interceptées,  que  ce  prince  avoit 
pratiqué  des  intelligences  à  Narbonne,  Béziers,  Agde,  Lyon  Se  Marseille'.  11 

•  Avant  le  mois  de  mai  les  desseins  réels  ou  sup-  pour  visiter,  réparer  &  armer  les  pl.ices  frontières 
posés  du  roi  d'Espagne  sur  plusieurs  villes  du  &  il  lui  demande  de  le  soutenir  dans  ces  deman- 
Languedoc  étaient  connus.  Le  27  mars  i.'ipy,  le  des.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  356i,  p.  64.)  Le  28  oc- 
parlement  de  Toulouse  écrivait  à  Montmorency  tobre  de  la  même  année,  on  avertit  l'évêque  de 
qu'il   a  fait  appel  à  la  vigilance  de   Ventadour,  Béziers,  qu'un  Albanais  nommé  Mas  a  levé  les  plans 
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^^•nvoqua'  aussitôt  à  Pézenas  le  7  de  mai  de  l'an  1597  les  consuls  des  prin- 
^cipales  villes  de  son  département,  &  les  exhorta  à  prévenir  l'armée  des  Espa- 
gnols, S<.  à  entretenir  le  régiment  du  chevalier  de  Montmorency,  que  le  roi 
avoit  ordonné  de  lever  dans  la  Province,  avec  trois  autres  régimens,  faisant  en 
tout  deux  mille  hommes,  pour  les  distribuer  dans  les  places  frontières  du  côté 
d'Espagne.  Le  duc  de  Ventadour  demanda  vingt-deux  mille  écus  pour  l'en- 
tretien de  ces  quatre  régimens,  qu'il  avoit  d'abord  dessein  d'employer  au  siège 
de  Mende,  pour  forcer  Fosseuse  à  retirer  la  garnison  de  cette  ville  &  à 
détruire  la  citadelle.  L'assemblée  s'exécuta  d'imposer  cette  somme  8<  se  con- 
tenta d'accorder  pour  cette  fois  S<.  sans  conséquence,  douze  mille  écus  pour 
l'entretien  de  quinze  cents  hommes  sur  les  frontières  d'Espagne  pendant 
quatre  mois,  dont  on  demanderoit  le  remboursement  au  roi  sur  les  deniers 
ordinaires,  &  trois  mille  écus  pour  la  réparation  des  places  frontières.  L'assem- 
blée se  sépara  deux  jours  après  ^. 

Le  roi  voyant  l'obstination  de  Fosseuse  à  refuser  de  congédier  la  garnison 
de  Mende  &  de  démolir  la  citadelle  de  cette  ville,  malgré  les  ordres  réitérés 
qu'il  lui  avoit  donnés,  avoit  écrit  à  la  fin  du  mois  d'avril  au  duc  de  Venta- 
dour d'assembler  un  corps  de  troupes  pour  l'assiéger  &  le  forcer  à  aban- 
donner la  ville  de  Mende;  mais  comme  le  duc  n'avoit  pas  de  quoi  soudoyer 
les  troupes  qui  dévoient  entreprendre  cette  expédition,  il  assembla  ^  de  nou- 
veau à  Pézenas  le  9  de  juillet  les  consuls  des  principales  villes  des  onze 
diocèses  de  son  département,  afin  de  les  engager  à  accorder  les  vingt-deux 
mille  écus  qu'il  leur  avoit  déjà  demandés,  &  qu'ils  avoient  refusés.  Le  sieur 
de  Rochemaure,  l'un  des  commissaires  du  roi,  fit  tout  son  possible  dans  son 
discours,   pour  persuader  à  l'assemblée  d'accorder  cette  somme  :  mais  il  ne 


An  1597 


de  la  ville  &  des  environs  de  Béziers,  &  qu'il  a 
promis  au  vice-roi  de  Naples  d'y  introduire  une 
troupe  de  soldats  qui  devaient  secrètement  faire 
une  descente  au  bord  de  la  mer.  (Bibl.  nat., 
rass.  fr.  3  55i,  p.  54).   [J.  R.] 
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Non  seulement  les  états  de  Pézenas  refusèrent 
isouscrire  à  la  plupart  des  demandes  de  Venta- 
"dour,  mais  ils  envoyèrent  au  roi  des  remontrances 
àce  sujet.  Ils  se  plaignent  que  le  sieur  Barraux  ait 
reçu  une  commission  pour  veiller  au  paiement  des 
impôts  dus  depuis  la  guerre  civile,  ce  qui  cause  un 
Trouble  infini  dans  la  Province  par  suite  du  dé- 
sordre financier  qui  a  régné  à  cette  époque;  cette 
inmission  est  contraire  à  Tripprobation  donnée 
r  le  roi  à  tous  les  actes  de  Montmorency  pendant 
.  cite  période  j  ils  demandent  que  les  financiers  pré- 
sumés coupables  soient  jugés  par  leurs  ji  ges  natu- 
rels &  non  traînés  au  conseil  du  roi,  ce  qui  les 
luine  en  frais,  alors  même  qu'ils  sont  innocents  ; 
ils  se  plaignent  de  la  commission  donnée  sur  les 
]>éages  aux  sieurs  du  Refuge  &  Servient,  tandis 
tu'elle  aurait  pu  être  exécutée  par  des  officiers  du 
viys  qui  auraient   supprimé   les  pé;iges    nouvelle- 


ment établis  sur  le  Rhône  &  qui  se  lèvent  plus 
durement  qu'auparavant;  ils  réclament  contre 
la  commission  des  gabelles  qui  ordonne,  au  mé- 
pris des  anciens  usages,  la  création  de  nouveaux 
greniers  à  sel,  ce  qui  fait  considérablement  haus- 
ser le  prix  du  sel  ;  ils  demandent  à  être  délivrés  de 


la  commission  de  réformation  des  monnaies 


pré- 


sidée par  le  sieur  Fauchel;  la  suppression  des 
offices  de  nouvelle  création,  contrôleurs  de  tailles, 
greffiers  des  paroisses,  officiers  comptables,  maîtres 
clercs  &  greffiers  de  justice,  &c.,  qu'on  ne  fasse 
aucun  éditsur  la  marque  des  cuirs  &  sur  l'entrée 
des  villes;  qu'on  n'aliène  plus  le  domaine  de 
l'Etat;  ils  protestent  contre  l'aliénation  de  dix 
mille  écus  de  rente  sur  la  Province,  ce  qui  rend 
obligatoire  un  impôt  jusqu'alors  annuellement 
voté  &  facultatif;  ils  demandent  l'autorisation  de 
faire  une  imposition  extraordinaire  pour  éteindre 
leurs  dettes  &  la  continuation  d'une  crue  sur 
chaque  quintal  de  sel  pour  payer  les  garnisons. 
Ils  finissent  en  jurant  de  vivre  &  de  mourir  sous 
l'obéissance  du  roi.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3564, 
p.  64.)  [J.  R.] 
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put  obtenir  que  deux  mille  écus,  malgré  les  vives  instances  des  états  parti- 
culiers de  Gévaudan  assemblés  à  Channac,  qui,  voulant  remédier  aux  vexa- 
tions continuelles  de  Fosseuse,  implorèrent'  en  vain  le  secours  de  l'assemblée 
de  Pézenas.  Elle  s'opposa^  aussi  à  la  levée  d'un  régiment  de  dix  compagnies 
dans  le  pays,  dont  le  roi  avoit  chargé  le  sieur  de  Masseran,  parce  que  la  Pro- 
^  v^p! 486.  vince  étoit  ruinée,  Se  à  cause  de  la  dépense  qu'elle  avoit  soufferte  par  la  levée 
de  vingt-quatre  compagnies  que  Lesdiguières  y  avoit  faite  pour  la  guerre  de 
Savoie^,  &  des  troupes  qui  dévoient  servir  au  siège  de  Mende. 

Le  duc  de  Ventadour  entreprit "^  néanmoins  ce  siège  à  la  tête  de  cinq  régi- 
mens  d'infanterie  qu'il  leva  dans  la  Province,  commandés  par  le  chevalier  de 
Montmorency,  Spondeillan,  Connas,  Lecques  Se  Montbazenj  mais  le  roi  qui 
avoit  projeté  vers  le  même  temps  de  s'emparer  de  Perpignan  sur  les  Espagnols, 
pour  user  de  représailles  envers  ces  peuples,  qui  avoient  surpris  la  ville 
d'Amiens,  manda  au  duc  de  Ventadour  de  faire  marcher  ces  troupes  sous  les 
ordres  du  maréchal  d'Ornano,  qu'il  avoit  chargé  de  cette  entreprise,  Se  qui  la 
manqua.  Le  duc  de  Ventadour  ayant  levé  de  nouvelles  troupes.  Se  celles  qui 
avoient  marché  vers  le  Roussillon  ayant  repris  le  siège  de  Mende,  elles  le 
poussèrent  de  leur  mieux,  sans  toutefois  l'avancer  beaucoup.  Le  duc  de 
Bouillon  étant  survenu  sur  ces  entrefaites  à  la  tête  de  deux  cents  chevaux  Se 
de  huit  cents  arquebusiers,  dans  le  dessein  de  secourir  Fosseuse,  s'entremit 
enfin  pour  pacifier  le  Gévaudan,  Se  moyennant  cent  mille  livres  que  ce  pays 
promit  à  ce  dernier.  Se  dont  il  lui  passa  l'obligation,  il  se  retira  au  commen- 
cement du  mois  d'octobre,  Se  abandonna  la  ville  de  Mende. 

VL  —  États  à  Narhonne    6»   à   Pé-^tnas.   —  Henri,  fils  du  connétable  de 
Montmorency,  obtient  la  survivance  du  gouvernement  de  Languedoc. 

Peu  de  temps  après,  le  maréchal  de  Joyeuse  fit^  l'ouverture  à  Narhonne 
des  états  de  son  département  dans  le  réfectoire  des  cordeliers.  Il  n'assista  à 
cette  assemblée  pour  le  clergé  que  l'évêque  de  liodéve,  avec  les  grands  vicaires 
de  Toulouse,  Carcassonne  S<  Aletj  Se  pour  la  noblesse,  les  envoyés  de 
Joyeuse,  Arques  Se  Castelnau-d'Estrétefonds.  On  se  plaignit  de  ce  que  le  roi 
par  des  commissions  particulières  avoit  demandé  des  sommes  ou  des  subven- 
ventions  aux  villes  de  la  Province  pour  le  siège  d'Amiens,  sans  l'assemblée  ou 
le  consentement  des  états,  ce  qui  étoit  contre  les  privilèges  de  la  Province. 
On  pria  le  maréchal  de  Joyeuse  Se  le  duc  de  Ventadour  de  réprimer  le  capi- 
taine Caravelles,  qui  après  s'être  emparé  de  Buzet  sur  le  Tarn,  dèsoloit  tous 
les  environs  en  haine  de  ce  que  le  parlement  l'avoit  condamné  à  mort  pour 

'^  Tome  XII,  Preuves,  n.  450-CLVII.  dre  les  frontières  du  Graisivaudan.  Il  y  remporta 

•  Archives  des  états  de  Languedoc.  au  mois  d'août  la  victoire  de  Moiilettes.  [J.  R.] 

'  La  campagne  de  Lesdiguières  contre  le  duc  de  ''  Thuan,  1.  118.  —  Procès-verbaux  des  états  de 

Savoie   commença    au    mois  de  juin   1697   parla  Languedoc  de  1 599. 

conquête  de  la  Mauriennej  mais  devant  des  forces  *  Archives  des  états  de  la  Province- 
supérieures  il  dut  reculer  8c  se  contenter  de  défen- 
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le  punîr  de  ses  brigandages.  Le  maréchal  de  Joyeuse  s*étant  rendu  à  l'assem- 
blée le  24  d'octobre,  fît  part  aux  états  des  avis  qu'il  avoit  reçus  touchant  les 
préparatifs  des  Espagnols  pour  faire  la  guerre  sur  les  frontières  de  la  Province, 
I      &  demanda  de  quoi  fournir  à  la  levée  de  mille  ou  douze  cents  arquebusiers 
^      pour  leur  résister,  &  à  l'entretien  de  ces  troupes.  Les  états  prièrent  le  maré- 
chal de  différer  cette  levée  autant  qu'il  seroit  possible,  61  en  cas  qu'elle  fût 
i      nécessaire,  on  résolut  d'emprunter  de  quoi   entretenir  ces  troupes  pendant 
I      deux  mois.  On  demanda  que  la  chambre  mi-partie  de  Castres  fût  transférée 
1      à  Toulouse  ou  dans  quelque  autre  ville  catholique,  &  que  la  chambre  des 
F      requêtes  du  parlement  fût  supprimée.  On  pria   le  roi   de  faire  réparer  les 
châteaux  de  Quéribus,  Pierrepertuse,  Puylaurens  &  Termes,  situés  sur  la 
frontière  d'Espagne  qui  tomboient  en  ruines,  8c  on  envoya  deux  députés  du 
I      tiers  état  à  la  cour,  pour  y  porter  le  cahier  des  doléances.  Comme  l'année 
suivante  les  deux  départemens  de  MM.  de  Ventadour  5<.  de  Joyeuse  dévoient 
se  réunir  5c  ne  faire  plus  qu'un   corps,  on  nomma  des  commissaires  pour 
I      acquitter  les  dettes  que  le  département  du  dernier  avoit  contractées  pendant 
'      les  troubles,  8c  qui  montoient  à  soixante-onze  mille  écus  sans  les  intérêts. 
Enfin  l'assemblée  qui  avoit  commencé  le  14  d'octobre,  finit  le  14  de  novembre 
après  avoir  accordé  outre  les  deniers  ordinaires,  quarante   mille  écus   pour 
j      l'entretien  des  garnisons  Se   des   troupes  du  département  pour  cette  année 

■iBulement. 
^  Les  états  de  celui  du  duc  de  Ventadour  s'assemblèrent  '  de  leur  côté  à 
Pézenas  le  i5  de  décembre.  Ce  duc,  accompagné  de  Marion,  trésorier  de 
Montpellier,  intendant  des  finances  en  Languedoc^,  8c  de  Convers,  président 
au  présidial  de  Montpellier,  intendant  de  la  justice,''commmissaires  du  roi, 
s'étant  rendu  à  l'assemblée,  demanda  les  secours  ordinaires  avec  l'entretien 

Édes  garnisons  8c  l'enregistrement  des  lettres  de  survivance  pour  le  gouverneur 
K  Languedoc,  que  le  roi  avoit  données  le  27  de  juin  précédent,  en  faveur 
Se  Henri,  fils  du  connétable  de  Montmorency,  âgé  alors  seulement  de  deux 
ans  8c  deux  mois.  L'assemblée  fut  d'abord  composée,  pour  le  clergé,  de  l'évêque 
de  Béziers  qui  y  présida,  de  celui  de  Montpellier  8c  des  grands  vicaires  de 
Béziers,  Viviers,  Agde  Se  Uzès.  On  reçut  les  excuses  de  l'évêque  d'Albi,  8c  on 
admit  les  jours  suivans  l'évêque  de  Saint-Pons,  qui  présida  dans  la  suite,  8c 
les  vicaires  généraux  de  Saint-Papoul  8c  de  Mende.  Le  sieur  de  Saint-Brez,  t^y.p^lsj. 
oncle  8c  tuteur  du  baron  de  Castries,  8c  les  envoyés  du  comte  d'Alais,  des 
barons  de  Florac,  Sauve,  Vauvert,  du  Cheylard,  du  vicomte  de  Polignac  8c  des 
barons  d'Annonay  8c  de  Peyre  y  assistèrent  pour  la  noblesse.  Parmi  ceux  du 
tiers  état,  les  consuls  de  Cordes  Se  de  Rabastens  au  diocèse  d'Albi,  s'y  présen- 
tèrent comme  diocésains  j  mais  on  n'admit  que  le  premier.  Il  y  assista  aussi  un 
diocésain  de  Toulouse,  pour  un  douzième  de  ce  diocèse  qui  étoit  du  départe- 
ment du  duc  de  Ventadour,  8c  un  député  du  Vêlai  j  ces  pays  étant  partagés 
sous  l'autorité  de  ce  duc  8c  du  maréchal  de  Joyeuse. 

I»  Archives  des  états  de  la  Province. 
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On  se  plaignit  de  ce  que  le  roi,  dans  sa  commission,  demandoit  l'entre- 
tien des  garnisons,  contre  l'usage,  &  on  députa  l'évêque  de  Montpellier,  un 
syndic  5c  un  consul  pour  aller  en  poste  à  la  cour  faire  des  remontrances  au 
roi,  pour  l'engager  à  révoquer  les  commissions  extraordinaires,  &  à  suppri- 
mer tous  les  nouveaux  offices  qu'il  venait  de  créer.  En  attendant,  on  résolut 
de  ne  pas  reconnoître  les  commissaires  extraordinaires.  Si  on  députa  l'évêque 
de  Saint- Pons,  un  syndic  8c  un  consul  aux  cours  supérieures  de  la  Province, 
pour  les  prier  de  les  interdire.  On  demanda  que  la  citadelle  d'Albi  fût  rasée. 
Comme  quelques  esprits  remuans  avoient  tenté  de  renouveler  la  guerre  civile 
dans  la  Province,  on  conclut  que  tous  les  gens  des  états  feroient  serment 
de  se  conserver  dans  l'obéissance  du  roi  8c  d'observer  les  édits  8c  les  arrêts 
des  cours  supérieures,  sous  l'autorité  du  connétable  gouverneur  de  la  Pro- 
vince 5c  du  duc  de  Ventadour,  son  lieutenant;  que  tous  les  habitans  du  pays 
se  tiendroient  réciproquement  en  la  sauvegarde  les  uns  des  autres;  qu'on 
courroit  sur  les  contrevenans',  8cc.  Le  duc  de  Ventadour,  après  avoir  auto- 
risé ce  règlement,  reçut  le  serment  de  tous  les  gens  des  états.  Les  ecclésiasti- 
ques firent  le  leur  en  mettant  la  main  sur  la  poitrine,  8c  les  autres  en  levant 
la  main  droite.  Le  duc  pria  l'assemblée  de  satisfaire  au  reste  des  vingt-deux 
mille  écus  employés  pour  le  siège  de  Mende,  qui  en  avoit  coûté  plus  de  cin- 
quante mille  à  ce  diocèse,  outre  les  cent  mille  livres  de  composition  qu'il 
s'étoit  chargé  de  payer,  8c  les  états  consentirent  enfin  d'accorder  en  partie  la 
demande  du  duc.  Ils  supplièrent  le  roi  de  réunir  les  deux  départemens  de 


'  Ce  qui  se  produisit  à  propos  des  gouverne- 
ments d'Aigues-mortes,  de  Peccais  &  de  Sommières 
peut  servir  d'exemple  des  ménagements  que  le  roi 
était  obligé  de  garder  vis  avis  d'esprits  remuants, 
mais  soutenus  par  les  assemblées  protestantes. 
Abdias  de  Cliaumont, seigneur  de  Bertichères,  avait 
été  pourvu  par  le  roi  du  gouvernement  d'Aiguës-  B 
mortes  en  survivance  à  son  beau-père,  le  sieur  de 
l'Eygues,  mais  on  en  voulut  détacher  les  salines 
&  le  fort  de  Peccais  que  Ton  donna  à  un  nommé 
Gautier.  Aussitôt  une  assemblée  de  religionnaires 
réunie  à  Sommières  proteste  en  septembre  i  696  con- 
tre cette  division.  Bertichères,  fort  de  cette  décision, 
menace  Gautier  d'une  attaque  à  main  armée,  de  telle 
sorte  que  Ventadour  est  obligé  d'autoriserce  dernier 
au  mois  d'octobre  à  augmenter  le  nombre  de  ses 
soldats.  Le  roi,  non  seulement  approuve  Venta- 
dour, mais  retire  son  gouvernement  à  Bertichères  & 
nomme  à  sa  place  le  sieur  Gondin.  Il  a  soin  toute- 
fois d'écrire  aux  églises  du  Languedoc,  le  3 1  octo- 
bre, de  n'en  prendre  aucun  ombrage.  Les  habitants 
d'Aigues-mortes,  opprimés  par  Bertichères,  aident 
avec  joie  à  l'expulser  au  mois  de  février  iSçS  j  le 
roi  les  remercie,  le  23  mars,  d'avoir  prêté  main-forte 
à  Ventadour.  Bertichères  demanda  alors  à  se  j  usti- 
fier  &  en  attendant  s'empare  du  château  de  Som- 
mières où  il  se  réfugie  avec  sa  famille.  Le  roi  consent 


à  l'entendre,  à  condition  qu'il  viendra  le  trouver 
dans  six  jours.  Mais  Bertichères  au  lieu  d'obéir 
reste  paisiblement  à  Sommières  avec  une  bonne  gar- 
nison, assisté  des  barons  de  Ganges,  de  Chapte,  de 
la  Roche  d'Uzès,  autres  coureurs  d'aventures.  Ven- 
tadour demande  les  ordres  du  roi  le  lo  août  1098. 
ertichères  a  le  talent  d'intéresser  en  sa  faveur  le 
synode  de  Nimes  qui  s'assemblait  le  26  août,  &  en- 
fin le  roi  consent  dans  les  derniers  jours  de  ce 
mois  à  lui  confirmer  le  gouvernement  de  Sommiè- 
res, laissant  également  ceux  d'Aigues-mortes  &  de 
Peccais  à  Gondin  &  à  Gautier.  (Berger  de  Xivrey, 
t.  4,  pp.  870,  871  &  941  ;  Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3575, 
p.  8  ,  10 ,  I  5,  93  &  97  j  mss.  fr.  3  586 ,  pp.  42  & 
ti6.)  L'année  suivante  Bertichères  quitta  Som- 
mières pour  rentrer  à  Aigues-mortes  dont  le  roi 
lui  rendit  le  gouvernement;  mais  au  mois  d'août 
1599  il  fut  accusé  d'avoir  voulu  de  nouveau  sur- 
prendre Sommières.  Le  3i  août  on  avait  trouvé  sept 
trous  de  mine  dans  les  remparts;  il  fut  décrété  de 
prise  de  corps,  livré  au  présidial  de  Montpellier, 
&  allait  être  condamné  à  mort,  lorsque,  heureuse- 
ment pour  lui,  son  affaire  ayant  été  évoquée  par 
la  chambre  de  l'édit,  on  reconnut  qu'il  était  vic- 
time d'une  manœuvre  de  ses  ennemis  &  on  lui 
rendit  la  liberté.  (Bibl.  nat.,  mss.  Dupuy,  63, 
pp.  104,  106  &  108.)  [J.  R.J 
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la  Province,  afin  qu'il  n'y  eût  à  l'avenir  qu'une  seule  assemblée  d'états  qui 
seroit  tenue  la  première  fois  dans  une  des  villes  du  département  du  duc  de 
Ventadour.  Le  roi  fit  demander  à  ce  département  l'entretien  du  régiment  du 
chevalier  de  Montmorency,  comme  celui  du  maréchal  de  Joyeuse  entretenoit 
un  autre  régiment.  Les  états  s'excusèrent  d'abord,  &  accordèrent  enfin  cinq 
cents  écus  à  ce  chevalier  pour  l'entretien  de  son  régiment. 

L'évêque  de  Montpellier  officia  à  la  procession  qui  se  fit  le  dimanche 
21  de  décembre,  8c  les  états  ne  se  rassemblèrent  que  le  2  de  janvier  suivant.  ""^TTïgs" 
Le  duc  de  Ventadour  fit  alors  demander  une  gratification  pour  Richard  Bel- 
leval,  professeur  en  médecine  à  Montpellier,  qui  avoit  établi  un  jardin  de 
simples  dans  cette  ville.  Il  recommanda  aussi  Jean  de  Serres,  ministre  de 
Nimes,  historiographe  du  roi,  qui  travailloit  à  faire  la  description  &  le  théâtre 
du  pays  de  Languedoc,  avec  un  recueil  de  ce  qu'il  y  avoit  de  singulier,  8c 
des  privilèges  du  pays,  Se  pria  les  états  de  lui  donner  moyen  de  faire  impri- 
mer son  ouvrage  8c  de  faire  mettre  ses  dessins  en  taille-douce.  L'assemblée 
chargea  Serres,  qui  se  trouvoit  alors  à  Montpellier,  de  continuer  son  ouvrage, 
avec  promesse  de  le  récompenser  s'il  faisoit  quelque  chose  d'utile  pour  le 
pays,  8c  elle  lui  donna  en  attendant  cent  écus  de  gratification;  mais  nous  ne 
voyons  pas  que  cet  ouvrage  de  Serres  ait  jamais  paru.  Les  états  accordèrent, 
d'un  autre  côté,  soixante  écus  de  gratification  au  médecin  Belleval,  en  recon- 
n3issance  d'une  partie  de  ses  peines.  Se  pour  le  surplus,  ils  le  renvoyèrent  au 
roi;  ce  prince  lui  ayant  déjà  accordé  une  somme  pour  la  construction  du 
jardin  des  plantes,  qui  a  subsisté  depuis  à  Montpellier,  où  il  fait  un  des  plus 
beaux  ornements  de  la  ville'. 

On  demanda  au  roi  que,  suivant  les  privilèges  du  pays,  les  épiceries  du 
Levant  pussent   entrer  par   tous  les   graus  de   la  côte  de   Languedoc,  sans  X 
aborder  à  Marseille.  On  pria  ce  prince  de  supprimer  la  crue  des  officiers  des 
cours  souveraines,  8c  de  les  réduire  à  leur  ancien  nombre.  On  refusa  d'accor- 

r  au  roi  cinquante  mille  écus  qu'il  demandoit  pour  l'entretien  des  galères. 

n   donna  une  gratification    a   un  homme  qui  avoit  découvert  une  entre- 
rise  des  Espagnols  sur  Leuraie.  Les  états  consentirent  à  l'enregistrement  des 
lettres  de  survivance  pour  le  gouvernement  de  la  Province  en  faveur  du  fils     ^^;°"S'"- 
du  connétable,  sans  préjudice  des  privilèges  du  pays.  Ces  mêmes  lettres  furent 

E enregistrées  au  parlement  de  Toulouse,  au  mois  de  mai   suivant,  à  la  sollici- 
ion  du  maréchal  de  Joyeuse,  qui  écrivit^  à  cette  occasion  une  lettre  fort 
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'  Le  jardin  des  plantes  de  Montpellier  fut  créé  Montispeliensi    recens  constructo  coluntur.   (Mont- 
sollicitation  du  professeur  Pierre  Richer  de  pellier,  Jean  Gilet,  iSpS,  in-i8.)  Ce  jardin  ayan: 
leyal,    né   à   Châlons-sur-Saône    en   i558;    &  été   en  partie  détruit  pendant   le   siège  de  1622, 
gr&ce   à  l'insistance   du  connétable  de  Montmo-  Richer  de  Belleval  le  fit  rétablir  presque  en  entier 
rency,  par  lettres  patentes  de   Henri  IV  datées  de  avant   sa    mort    arrivée    en    i632.   {Le  jardin    des 
fernon  en  décembre  iSpS,  enregistrées  le  1  i  mars  plantes  de  Montpellier;  essai  historique  &  descriptif 
Il  était  achevé  en  1596.  Richer  de  Belleval  par  Charles  Martins,  Montpellier,  Boehm,  1854, 
donne  une  description  succincte  dans  une  let-  in-4°.)   [J.  R.] 

au  roi  imprimée  en  tête  de  son  ONOMATOAOriA  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  453-CLVIII. 
nomenclatura    stirpium    quae    in    Horto     regio 
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obligeante  au  connétable',  &  qui  partit  ensuite  pour  Narbonne,  à  cause  des 
mouvements  des  Espagnols  sur  les  frontières  du  Roussillon.  Enfin  les  états 
de  Pézenas  finirent  le  22  de  janvier  de  l'an  iSçS,  après  avoir  affermé  la  crue 
sur  le  sel  à  cinquante  mille  écus  par  an,  pour  l'acquittement  des  dettes  de  la 
Province,  avoir  ordonné  qu'on  payât  vingt-cinq  livres  à  chacun  des  gens  des 
états  qui  n'avoient  pas  été  employés  aux  comptes,  au  cahier  ou  au  départe- 
ment, à  cause  de  la  longueur  de  l'assemblée,  &  avoir  assigné  sur  la  crue  du 
sel  les  six  mille  écus  de  gratification  qu'on  accordoit  au  connétable,  &c  les 
deux  mille  écus  que  l'on  donnoit  au  duc  de  Ventadour. 

Le  22  d'avril  suivant*,  les  évêques  d'Agde  8c  de  Montpellier,  &  le  grand 
vicaire  d'Uzès  pour  le  clergé,  les  envoyés  du  comte  d'Alais  &  des  barons  de 
Castries,  d'Annonay  &  du  Cheylard  pour  la  noblesse,  un  consul  de  chaque 
diocèse  pour  le  tiers  état  &  les  trois  syndics  s'étant  rassemblés  à  Pézenas,  con. 
formément  à  la  délibération  des  états,  ouïrent  le  rapport  des  députés  qui 
avoient  été  envoyés  à  la  cour.  L'évêque  de  Montpellier,  chef  de  la  députa- 
tion,  rapporta  que  le  roi  les  avoit  reçus  gracieusement  8c  que  le  connétable 
8i  madame  sa  mère  les  avoient  appuyés  de  tout  leur  pouvoir;  mais  que  le 
roi,  à  cause  de  la  situation  de  ses  affaires,  n'avoit  pu  leur  accorder  tout  ce 
qu'il  auroit  souhaité  au  sujet  de  la  révocation  des  commissions  extraordi- 
naires, 5c  qu'il  en  avoit  attribué  la  commission  aux  quatre  premiers  présidens 
des  quatre  cours  souveraines  de  la  Province,  savoir  :  du  parlement,  de  la 
chambre  de  l'édit,  de  la  cour  des  comptes  8c  de  celle  des  aides.  On  offrit 
au  roi  cent  mille  écus  sur  le  général  du  pays,  payables  en  trois  ans,  pour  la 
révocation  de  toutes  les  commissions  8c  autres  édits  bursaux,  8c  pour  la  sup- 
pression des  nouveaux  offices;  8c  on  résolut  néanmoins  de  former  opposition 
i  la  vérification  des  nouveaux  édits.  On  s'excusa  d'accorder  les  quinze  mille 
écus  que  le  duc  de  Ventadour  demandoit  pour  la  guerre  du  Piémont,  sur 
''e  que  les  députés  de  l'assemblée  avoient  des  pouvoirs  limités. 

VI.  —  Èdit  de  Nantes.  —  Places    de  sûreté  accordées  aux  religîonnaïres 

de  la  Province. 

Le  roi  étoit  alors  à  Nantes,  où,  après  avoir  pacifié  la  Bretagne  8c  réduit  les 
restes  de  la  ligue,  qui  avoient  duré  plus  longtemps  dans  cette  province  que 
partout  ailleurs,  il  donna  un  fameux  édit  pour  fixer  l'état  des  religionnaires 
en  France.  Par  cet  édit,  il  rétablit,  dans  le  troisième  article,  l'exercice  de  la 
religion  catholique  dans  toutes  les  villes  du  royaume  où  il  avoit  été  inter- 
rompu, 8c  permet  d'un  autre  côté  celui  de  la  religion  prétendue  réformée  à 
tous  seigneurs  8c  gentilshommes,  dans  les  lieux  où  ils  ont  la  haute  justice  8c 
plein  fief  de  haubert,  8c  dans  toutes  les  villes  8c  lieux  du  royaume,  où  il  étoit 

•  Ces  lettres  patentes  furent  également  enregis-  belles   harangues  qui   furent  imprimées.   Venta- 

trées  à  la  cour   des   aides  de  Montpellier  en  au-  dour  l'écrit  à  Montmorency  le  14  juin  1698.  (Bibl. 

dience  solennelle  &  en  présence  des  évêques  d'Agde,  nat.,  mss.  fr.  3  SyS,  p.  43.)  [J.  R.] 
de  Nimes  &  de  beaucoup  de  noblesse  j   on  y  fit  de  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 


^m  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XLII.  879      ^niJoS 

^^pibli  depuis  l'an  1696,  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'août  de  l'an  1097,  &  où  il 
I     étoit    établi  ou  devoit  l'être    par  l'édit  de  lojj    Se   par    les  conférences   de 
■■     Nérac  &  de   Fleix,  Sv,  de  plus,  dans   les  faubourgs  d'une  ville  de  cbaque 
j     bailliage  ou  sénéchaussée.   Par  le  trente  &.  unième  article,  le  roi  confirme 
'     l'établissement  de  la  chambre  de  l'édit  à  Castres.  Pour  l'interprétation  des 
articles  de  l'édit,  qui  sont  au  nombre  de  quatre-vingt-treize,  le  roi  fit  dresser 
à  Nantes,  au  mois  de  mai  suivant,  cinquante-six  autres  articles  particuliers, 
où  il  est  marqué,  entre  autres,  que  l'exercice  de  la  religion  prétendue  réfor- 
j     mée  serait  rétabli  à  Montagnac,  en  Languedoc  5  qu'en  conséquence  de  l'édit 
fait  pour  la  réduction  du  duc  de  Joyeuse,  cet  exercice  ne  pourroit  être  établi 
à  Toulouse',  ni  dans  ses  faubourgs,  ni  à  quatre  lieues  à  la  ronde,  à  la  dis- 
I     tance  de  Villemur,  Caraman   &  Tlsle-Jourdain  ;  qu'il   ne  pourra  aussi  être 
remis  es  villes  d'Alet,  Fiac,  Auriac  &  Montesquieu;  qu'il  pourra  être  établi, 
conformément  à  l'édit  de  Nantes,  dans  le  ressort  du  parlement  de  Toulouse, 
excepté  es  bailliages  &  sénéchaussées  Se  leurs  ressorts,  dont  le  siège  prin- 
cipal a  été  ramené  à  l'obéissance  du  roi  par  le  duc  de  Joyeuse,  dans  lesquels 
l'édit  de   1677  aura  lieu;  Se  ledit  exercice  sera  continué  dans  les  endroits 
desdits  bailliages  Se  sénéchaussées  où  il  étoit  établi  dans  le  temps  de  cette 
réduction. 

Le  roi,  par  un  édit  particulier  du  i^""  de  mai  précédent,  avoit  ordonné^  que 
les  villes  d'otage  accordées  aux  religionnaires  pour  leur  sûreté,  demeureroient 
encore  entre  leurs  mains  pendant  huit  ans,  à  compter  depuis  la  publication 
de  l'édit.  Se  il  assigna  des  fonds  pour  l'entretien  de  leurs  garnisons,  dont  il 
se  chargea.  Les  places  de  sûreté  qui  restèrent,  en  Languedoc,  au  pouvoir  des  ^Éd.origin. 
religionnaires  furent  les  villes  de  Montpellier  Se  d'Aigues-mortes,  chacune 
avec  cent  vingt-huit  hommes  de  garnison;  le  fort  de  Peccais  Se  la  tour  Car- 
bonnière,  sur  la  côte  de  Languedoc,  dans  la  dépendance  du  gouvernement 
d'Aigues-mortes,  le  premier  avec  dix-huit,  Se  l'autre  avec  trois  hommes  de 
garnison  5;  les  villes  de  Gignac,  Villemur,  Sommières'^,  Bais-sur-Bais,  Mar- 
vejols  Se  Clermont  de  Lodève.  Après  l'édit  de  Nantes,  le  roi  fit  expédier  des 
brevets  particuliers  aux  religionnaires  pour  la  garde  de  ces  places^. 

Ce  fut  seulement  à  la  fin  de  1 697  que  le  pou-  *  D'après  la  même  lettre  de  Ventadour  il  y  avait 

ir    royal    put    s'implanter    sérieusement    dans  vingt-cinq  hommes   de  garnison   à  Sommières  & 

■^Toulouse,   jusque   là   l'autorité    municipale    était  dix-huit  à  Peccais.   [J.  R.] 

demeurée  entre  les  mains  des  anciens  ligueurs.  Le  5  Voici  d'après  un  document  officiel   l'état  des 

juge  mage  Clary  le  leur  enleva  par  un  subterfuge  garnisons  royales  de  Languedoc  en  i5çj  :  Béziers, 

dont  il  se  vante  dans  une  lettre  au  roi  du  29  no-  quatre-vingts   hommes,  gouverneur  de  Spondeil- 

vembre  1097  &  qui   lui   valut  une  place  de  con-  lan;   Pézenas,  vingt   hommes,    gouverneur   Rou- 

i-eiller  d'Etat  au  mois   de  janvier  de  l'année  sui-  chon  ;  Brescou   &  Agde,  cinquante  hommes,  gou- 

ite.  (Bibl.  nat.,  mss.  Dupuy,  61 ,  pp.  69  &  71  j  verneur  du  Broutel  j  la  porte  de  la  marine  à  Agde, 

XII,  Preuves,  n.  461.)  [J.  R.]  dix  hommes,  le  viguier  Guérin  ;  la   tour  du  capi- 

Thuan,    1.    122.  —   Manuscrits   de   Brienne,  taine  à  Agde,  douze  hommes,  gouverneur  Angeletj 

109'  Beaucaire,  quatre-vingts  hommes,  gouverneur  de 

D'après  une  lettre  de  Ventadour  à  Montmo-       Pérault;  Leucate,  gouverneur  de  Berry.  Ven- 

«ncy  du  26  août  1098,  il  y  avait  non   pas  vingt  tadour   avait   une   garde   de   trente  arquebusiers. 

:k  un,  mais  quarante  hommes  de  garnison  à  Pec-  Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3558,  p.  110.)  [J.  R.] 
is.  (Bibl.  nat.,  mes.  fr.  i5j5,  p.  i5.)  [J.  R.j 
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Le  roi  nomma  '  des  commissaires  pour  faire  exécuter  1  edit  dans  les  diverses 
provinces  du  royaume.  Saint-Félix,  président  au  parlement  de  Toulouse,  8c 
du  Faur  de  Pujol,  furent  chargés  de  cette  commission  dans  le  haut  Lan- 
guedoc :  le  premier  pour  les  catholiques,  &  l'autre  pour  les  religionnaires,  5c 
dans  le  bas,  Chanlai,  maître  des  requêtes,  pour  les  catholiques,  8c  du  Bourg, 
gouverneur  de  l'Isle-Jourdain,  pour  les  religionnaires.  Ils  eurent  ordre  les 
uns  8c  les  autres  de  travailler  conjointement  avec  le  duc  de  Ventadour,  lieu- 
tenant du  connétable  de  Montmorency,  gouverneur  de  la  Province,  8c  sous 
ses  ordres  ;  mais  nonobstant  leurs  soins,  le  parlement  de  Toulouse,  à  l'exemple 
de  plusieurs  autres  parlemens  du  royaume,  fît  difficulté  d'enregistrer  l'édit, 
8c  il  ne  se  rendit  enfin,  le  19  de  janvier  de  l'an  1600  aux  ordres  du  roi,  qu'en 
y  mettant  quelques  modifications,  entre  autres  que  l'édit  ne  seroit  exécuté 
que  tant  qu'il  plairoit  au  roi^. 

VIII.  —  Réunion  des  deux  départemens  de  la  Province  après  que  la  maréchal 
de  Joyeuse  fut  rentré  aux  capucins. 

Enfin  les  deux  départemens  du  duc  de  Ventadour  8c  du  maréchal  de  Joyeuse 
furent  réunis  en  1099.  Il  s'éleva^  d'abord  une  dispute  fort  vive  entre  ces  deux 
seigneurs;  chacun  prétendant  à  l'exclusion  l'un  de  l'autre,  tenir  en  l'absence 
du  connétable  les"  états  généraux  de  la  Province,  qui  ne  dévoient  plus  à 
l'avenir  faire  qu'un  seul  corps,  conformément  à  l'édit  de  Folembray.  Le  duc 
8c  le  maréchal  se  rendirent  à  la  cour  pour  demander  au  roi  la  décision  de 
leur  différend,  qu'ils  soutinrent  avec  beaucoup  de  chaleur  de  part  8c  d'autre. 
Le  roi  prononça  en  faveur  du  duc  dans  le  dessein  de  dédommager  d'ailleurs 
le  maréchal,  8c  de  le  tirer  entièrement  du  Languedoc;  mais  la  retraite  de  ce 
dernier,  qui  suivit  de  près,  termina  entièrement  la  querelle.  En  eftet,  Henri, 
maréchal  de  Joyeuse,  dans  le  temps  qu'il  paroissoit  le  plus  livré  à  l'ambition 

'  Anonyme  de  Montpellier,  Histoire  de  la  guerre  «  encore  de  l'espagnol  dans  le  ventre;  &qui  donc 

civile  de   la.   religion  prétendue  réformée,  [p,  283.  «  voudrait   croire   que   ceux   qui   ont  exposé  leur 

Cet  auteur  place   la   nomination  de  ces  commis-  «  vie,  bien  &  état  &  honneur  pour  la  deffense  8c 

saires  en  l'an  1600.]  «  conservation    de   ce    royaume,    seront   indignes 

'  Le  2.6  janvier  1600  le  parlement  de  Toulouse  «  des  charges  honorables  &  publiques,  comme  li- 

écrit   au    roi  pour  lui   annoncer   l'enregistrement  «  gueurs    perfides,    &    dignes    qu'on    leur    courût 

pur  &  simple  de  l'édit  de  Nantes   &  lui  demander  u  sus,  mais  ceux  qui   ont  employé  le  vert  &   le 

de   nommer  les  commissaires  chargés  de  le  faire  «  sec  pour  perdre  cet  état  seront  vus  comme  bon 

exécuter  &  de  supprimer  les  oppressions  dont  sont  «  Français  dignes  &  capables  décharges?...  Je  ne 

accablés  des  catholiques  dans  les  villes  protestan-  «  suis  aveugle,  j'y  vois  clair;  je  veux  que  ceulx 

tes.   La   vérification    &   l'enregistrement   de  l'édit  «  de  la  reh'gion  vivent  en  paix  en  mon  royaume 

de  Nantes  par  le  parlement  de  Toulouse  précéda  «  &  soient   capables  d'entrer   aux  charges;   non 

donc   la    nomination  de   ces  commissaires  qui  fut  «  pas    pour   ce   qu'ils    sont   de   la    religion,  mais 

postérieure   de    près   d'un    an    à  la  date  que    lui  «  d'autant    qu'ils  ont  été  fidèles    à  moi    8c    à    la 

assignent  les   bénédictins.  (Bibl.    nat.,  mss.  Du-  «  couronne   de   France...  Il  est    temps  que   nous 

puy,  63,  p.  i2i;  voyez  tomeXII,  Preavei,  n.  456.)  «  tous,    saouls    de   guerre,    devenions    sages  à  nos 

Le  discours  que  tint  le  roi  aux  envoyés  du  parle-  «  dépends.    »    [J.  R.] 

ment  de  Toulouse  chargés  de  lui  faire  des  remon-  '  Mathieu,  Histoire   de    Henri  IV,   1,  2,  p.  3o5. 

trances  au  nom  de  leur  compagnie  nous  a  été  con-  —  Cayet,    Chron.  sept.  p.  76.  —  Vie   du  P.  Ange 

serve  :  «  J'aperçois  bien,  leur  dit-il,  que  vous  avez  de  Joyeuse. 
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&  aux  intrigues,  se  sentit  vivement  agité  par  les  remords  de  sa  conscience,  &. 
faisant  réflexion  sur  les  engagemens  qu'il  avoit  contractés  avec  Dieu  par  la 
profession  religieuse  qu'il  avoit  embrassée,  &  sur  les  vains  prétextes  dont  il 
s'étoit  servi  pour  les  rompre,  Si.  qui  cessoient  entièrement  depuis  la  conversion 
du  roi  &  la  pacification  du  royaume,  résolut  de  reprendre  son  ancien  état. 
On  assure  que  quelques  railleries  qu'il  essuya  de  la  part  du  roi  sur  son  chan- 
gement, les  sermons  d'un  capucin  qui  prêchoit  à  Saint-Germain-l'Auxerrois 
&  qu'il  avoit  entendu  à  Toulouse,  les  désirs,  les  reproches  Se  les  empressemens 
de  Marie  de  Batarnav,  sa  mère,  morte  à  Toulouse  en  i5g5,  &  enfin  la  lecture 
qu'il  fit  de  la  vie  de  François  de  Borgia,  duc  de  Gandie,  jésuite  ' ,  le  touchèrent 
vivement,  &  contribuèrent  beaucoup  à  sa  nouvelle  démarche.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  seigneur  ayant  formé  sa  résolution,  prit  ses  mesures,  &  se  retira,  à 
l'insu  de  ses  propres  domestiques,  aux  capucins  de  la  rue  Saint-Honoré,  le 
second  lundi  de  carême,  8  de  mars  de  l'an  1699,  8c  "y  reprit  l'habit  de  son 
ordre,  après  avoir  envoyé  au  roi,  qui  étoit  alors  à  Monceaux,  la  démission 
de  toutes  ses  charges.  Henriette-Catherine,  sa  fille  unique,  Se  de  Catherine 
de  Nogaret,  sa  femme,  recueillit  alors  la  succession  de  la  maison  de  Joyeuse, 
&  porta  le  duché  de  ce  nom  à  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  son 
second  mari. 

Le  duc  de  Ventadour  étoit  reparti  pour  le  Languedoc  dans  le  temps  que 
le  maréchal  de  Joyeuse  rentra  aux  capucins;  mais  le  roi  se  ressouvint  de  lui, 
quoique  absent,  8c  malgré  les  sollicitations  de  divers  courtisans  qui  deman- 
doient  la  lieutenance  générale  que  Joyeuse  exerçoit  en  Languedoc,  il  donna 
des  lettres^,  le  17  de  mars  suivant,  où  il  marque  «  qu'il  avoit  établi  le  21  de 
u  juillet  de  l'an  logD,  le  duc  de  Ventadour  lieutenant  général  en  Languedoc, 
«  en  l'absence  du  connétable  de  Montmorency,  son  beau-père;  que  ce  duc 
H  s'étant  acquitté  de  cette  charge,  il  en  avoit  joui  paisiblement  jusqu'à  la 
réduction  de  la  ville  de  Toulouse  Se  des  autres  qui  avoient  suivi  le  parti 
làe  la  ligue  8c  du  duc  de  Joyeuse;  que  par  l'édit  de  ladite  réduction  du 
-mois  de  janvier  de  l'an  1596,  il  avoit  été  honoré  de  l'état  Se  charge  de 
maréchal  de  France,  Se  d'un  des  lieutenans  généraux  de  ladite  Province, 
des  villes  8c  places  qu'il  avoit  réduites  à  l'obéissance  du  roi,  Se  ce  en  l'ab- 
sence dudit  connétable,  dont  ledit  Joyeuse  avoit  joui  jusqu'à  présent,  dont     Éd.orîgîn. 
il  s'étoit  démis  8c  de  toutes  ses  autres  charges.  Se  qu'enfin  ayant  jugé  à 
propos  de  remettre  ladite  charge  de  lieutenant  général  en  Languedoc,  au 
même  état   qu'elle  étoit   auparavant  sa    désunion   en   faveur  du  duc   de 
Joyeuse,  Se  qu'il  n'y  eût  plus  qu'un  lieutenant  général,  suivant  les  provi- 
sions du  duc  de  Ventadour,  il   réunit   la  charge  que  possédoit  le  duc  de 
Joyeuse  à  celle  du  duc  dé  Ventadour,  qu'il  constitue  seul  lieutenant  général 
du  connétable  de  Montmorency  dans  toute  la  Province,  sans  augmenta- 
tion de  droits  8c  états.  »  Par  d'autres  lettres  du  même  jour,  le  roi  disposa 
u  gouvernement  de  Narbonne,  dont  le  duc  de  Joyeuse  s'étoit  démis,  en  faveur 

[Né  en  i5oo,morten  1672,  canonisé  en  1671.]  *  Procès-verbaux  des  états. 
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de  Henri  de  Montmorency,  fils  du  connétable,  à  qui  il  donna  dispense  d'âge, 
&  nomma  le  sieur  de  Saint-Geniès,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gens 
d'armes  du  connétable,  pour  commander  à  Narbonne  pendant  la  jeunesse 
de  ce  seigneur.  Quant  à  Henri,  duc  8c  maréchal  de  Joyeuse,  il  vécut  encore 
neuf  ans  parmi  les  capucins  avec  beaucoup  d'édification,  &.  mourut  en  Pié- 
mont en  1608,  à  son  retour  de  Rome,  où  il  avoit  assisté  au  chapitre  général 
de  son  ordre.  Son  exemple  fit  beaucoup  d'impression  sur  plusieurs  personnes 
du  siècle,  qui  se  consacrèrent  à  Dieu,  &  on  vit  peu  de  temps  après,  entre 
autres,  Antoinette  d'Orléans  de  Longueville,  veuve  de  Charles  de  Gôndi, 
marquis  de  Belle-Isle,  renoncer  à  toutes  les  pompes  du  siècle,  pour  embrasser 
une  vie  austère  8c  pénitente  parmi  les  Feuillantines  de  Toulouse. 

IX.  — -  Le  duc  de   Ventadour,  seul  lieutenant  général  en  Languedoc,  tient 
les  états  généraux  du  pays  à  Pé-^enas. 

Le  duc  de  Ventadour  étant  devenu  seul  lieutenant  général  de  la  Province, 
tint'  à  Pézenas  les  états  généraux  du  pays,  dont  il  fit  l'ouverture  le  22  d'avril 
de  l'an  iSçS  en  qualité  de  principal  commissaire  du  roi.  Les  autres  commis- 
saires furent  les  deux  trésoriers  de  France,  l'un  de  Toulouse  Se  l'autre  de 
Montpellier,  André  HuraUlt,  sieur  de  Maysse,  conseiller  d'État  &  maître  des 
requêtes,  8t  Eustache  de  Refuge,  conseiller  au  parlement  de  Paris.  Le  duc 
de  Ventadour,  après  son  discours,  demanda  l'enregistrement  des  lettres  de 
survivance  pour  le  gouvernement  de  Languedoc  du  i5  de  décembre  de 
l'an  1598  en  faveur  du  fils  du  connétable,  8c  de  celles  du  17  de  mars  suivant 
dont  on  a  parlé,  pour  remettre  la  Province  dans  son  ancien  état,  8c  les  vingt- 
deux  diocèses  dont  elle  étoit  composée,  sous  son  commandement,  en  qualité 
de  lieutenant  général  du  connétable.  Christophe  de  l'Estang,  évêque  de 
Lodève,  présida  à  l'assemblée,  à  laquelle  se  trouvèrent  avec  lui  pour  le  clergé, 
les  évêques  d'Agde,  Castres,  Mende,  Saint-Pons,  Montpellier,  le  Puy,  Nimes, 
Béziers  8c  Uzès,  8c  sept  grands  vicaires  des  évêques  absens,  entre  lesquels  on 
accorda  la  préséance  au  grand  vicaire  de  Toulouse  sur  celui  de  Narbonne, 
parce  que  l'archevêché  de  Narbonne  étoit  vacant,  ce  qui  avoit  été  déjà  décidé. 
L'ordre  de  la  noblesse  fut  composé  du  baron  de  Cauvisson  8c  des  envoyés  du 
comte  d'Alais,  du  vicomte  de  Polignac  8c  des  barons  de  la  Voulte,  Ganges, 
Caylar,  Castries,  Sauvé,  Clermont,  Ambres,  Florac,  Campendu,  Peyre, 
Vauvert  8c  Saint-Félix.  Il  fut  décidé  qu'à  l'avenir  il  n'entreroit  aux  états 
qu'un  baron  de  Vivarais  8c  un  baron  de  Gévaudan  par  tour,  8c  on  pria  le 
roi  d'exclure  de  l'entrée  aux  états  les  barons  qui  négligeroient  de  s'y  trouver 
de  trois  années  l'une.  On  pria  aussi  le  roi  de  faire  tenir  les  états  au  mois  de 
septembre  8c  d'octobre,  afin  que  les  assiettes  des  diocèses,  qui  dévoient  se 
tenir  un  mois  après,  fussent  finies  avant  la  fin  de  l'année.  On  assigna  treize 
mille  écus  sur  le  sel  à  Abdias  de  Chaumont,  sieur  de  Bertichères,  qui,  après  \ 

'  Archives  des  états  de  Languedoc 


Histoire  générale  de  Languedoc,  liv.  xlii. 


883 


An 


ro99 


voir  été  dépouillé  du  gouvernement  d'Aigues-mortes,  s'étoit  emparé  château 

e  Sommières,  où  il  s'étoit  fortifié,  pour  l'engager  à  se  retirer,  à  quoi  il  con- 

ntit  moyennant  cette  somme'.  On  accorda  pendant  six  ans  quatre  mille 

us  par  an  pour  la  continuation  du  pont  de  Saint-Subra  à  Toulouse,  qu'on 

voit  commencé  depuis  longtemps,  8v  dont  cette  ville  avoit  supporté  la  plus 

rande  partie  de  la  dépense.  On  supplia  le  roi  de  conserver  un  subside  qui 

evoit  être  aboli,  5c  de  le  faire  servir  à  la  réparation  du  grau  8c  du  canal  de 

aguelonne. 

Les  commissaires  du  roi  s'étant  rendus  à  l'assemblée  le  27  d'avril,  le  duc 
G  Ventadour  fit  un  discours.  Se  exhorta  les  habitans  de  la  Province,  alors 
us  réunis  sous  son  autorité,  à  vivre  en  paix  Se  en  bonne  intelligence.  Il 
rla  de  la  paix  que  le  roi  avoit  conclue  avec  le  roi  d'Espagne  par  le  traité 
e  Vervins,  Se  demanda  un  secours  extraordinaire  pour  acquitter  les  dettes  de 
Etat  :  savoir  cent  mille  écus  par  an  pendant  six  ans,  à  l'exemple  de  la  Bre- 
gne,  qui  avoit  accordé  huit  cent  mille  écus  en  quatre  ans,  6c  de  la  ville  de 
aris,  qui   en  avoit  donné  sept  cent  mille.  On  délibéra  sur  cette  demande 
8  de  mai,  8c  on  conclut  d'accorder  au  roi   la  somme  de  deux  cent  mille 
us  payable  en  quatre  ans,  dont  la  recette  seroit  faite  par  le  trésorier  de  la 
lourse  de  la  Province,  sous  diverses  conditions,  entre  autres  que  le  pays  seroit 
nservé  dans  ses  privilèges  Se  libertés,  8c  que  tous  les  subsides  Se  nouveaux 
ffices  seroient  supprimés.  Les  états  dressèrent  là-dessus  des  articles  dont  ils 
nvinrent  avec  les  commissaires,  5c  le  roi  les  autorisa^  par  des  lettres  don- 
ées  à  Blois  au  mois  de  novembre^  suivant.  Le  roi  y  régla  le  prix  du  sel  pour 
s  cinq  années  suivantes,  à  quatre  écus  par  quintal  salin  faisant  deux  minots, 
compris  les  diverses  crues  qu'on  y  avoit  mises,  5c  dont  une  partie  devoit  être 
upprimée  après  ces  cinq  ans.  On  voit  par  là  que  le  prix  du  sel  augmenta  de 
ieux  tiers  dans  la  Province  depuis  l'an  i583,  puisque  cette  dernière  année. 
il  ne  coûtoit  que  quatre  livres  le  quintal.* Au  reste,  c'est  ici  l'origine  du  don 
ratuit  que  la  Province  fit  de  temps  en  temps  dans  la  suite  à  nos  rois  pour 
es  besoins  de  l'Etat,  indépendamment  des  impositions  accoutumées,  ce  qui  est 
nfin  devenu  ordinaire.  Un  historien "^  du  temps  remarque  à  cette  occasion 
que  le  roi  ayant  tait  expédier  diverses  commissions  pour  les  provinces  du 
royaume,  afin  d'en  tirer  de  l'argent  pour  subvenir  aux  nécessités  de  l'État  j 
I  le  plus  grand  profit  qui  en  réussit,  fut  en  celle  où  on  l'espéroit  le  moins. 
De  Maysse,  conseiller  au  conseil  d'État,  ajoute-t-il,  de  Refuge,  conseiller 
au  parlement,  furent  envoyés  en  Languedoc,  qui  est  le  pays  le  plus  indo- 
cile aux  nouveautés,  8c  où  les  oppositions  sont  plus  libres  contre  les  com- 
n  missions  du  roij  car  les  peuples  de  ce  pays  disent  toujours  à  Sa  Majesté, 
ce  Nous  sommes  vos  sujets^  mais  avec  nos  privilèges ^  8c  il  est  malaisé  d'amener 

à  la  raison  une  multitude  composée  de  différentes  têtes Les  états  de 

Languedoc  opposoient  à  la  volonté  du  roi  leurs  privilèges,  5c  disoient  n'en 
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«  pouvoir  souffrir  l'altération  :  ils  se  rendirent  sourds  à  toutes  les  persuasions 
a  de  la  raison,  Se  de  la  considération  des  affaires  du  roi,  Sec.  » 

Les  états  réglèrent  ensuite  les  appointemens  des  garnisons  entretenues 
dans  le  pays,  y  compris  l'état  du  duc  de  Ventadour,  &  imposèrent  pour  cela, 
cette  année,  trente-quatre  mille  écusj  mais  ils  prièrent  le  roi  de  casser  à 
l'avenir  les  garnisons  tant  dans  les  villes  catholiques  que  dans  celles  des  reli- 
gionnaires,  afin  d'ôter  toute  méfiance  entre  les  habitans  du  pays.  On  nomma 
des  commissaires  pour  vérifier  l'état  des  dettes  des  deux  départemens  de  Venta- 
dour &  de  Joyeuse,  &  il  se  trouva  que  le  premier  devoit  soixante-quinze  mille 
six  cents  écus  8c  l'autre  quatre-vingt-deux  mille,  en  tout  cent  cinquante-sept 
mille  six  cents  écus.  On  imposa  cette  somme  sur  toute  la  Province,  au  sol  la 
livre,  payable  la  moitié  cette  année,  8c  l'autre  moitié  l'année  suivante,  sauf  les 
dédommagements  que  l'évêque  d'Albi  demandoit  au  département  de  Joyeuse, 
pour  les  revenus  de  son  évêché,  que  les  ligueurs  avoient  pris  8c  employés  aux 
frais  de  la  guerre,  8c  que  le  parlement  avoit  condamné  ce  département  à  lui 
rembourser.  On  n'envoya  qu'un  syndic  à  la  cour  pour  l'expédition  des  affaires 
du  pays,  8c  on  lui  donna  six  cents  écus  pour  son  voyage.  On  accorda  deux 
mille  écus  de  gratification  au  fils  du  connétable  de  Montmorency,  dont  on 
enregistra  les  lettres  de  survivance  pour  le  gouvernement  de  Languedoc.  Les 
états  finirent,  le  28  de  mai,  par  l'octroi  ordinaire,  qui  fut  fait  sous  diverses 
conditions,  après  que  l'évêque  de  Mende  eut  remercié  celui  de  Lodève  d'avoir 
présidé,  Se  qu'il  lui  eut  fait  compliment  sur  sa  réunion  8c  celle  de  la  Province. 
Le  lendemain,  on  chanta  le  Te  Deum,  en  action  de  grâces  pour  cette  réu- 
nion. L'octroi  ordinaire,  qui  fut  accordé  au  roi  dans  cette  assemblée,  pour 
l'année  suivante,  consistait  en  cent  soixante-dix-sept  mille  écus,  savoir  :  cin- 
quante-neuf mille  pour  l'aide,  quatre-vingt-treize  mille  pour  l'octroi,  vingt 
mille  pour  la  crue,  quatre  mille  pour  la  réparation  des  places  frontières  Se  dix 
mille  livres  pour  les  frais  des  états,  sans  l'entretien  des  garnisons,  l'équiva- 
lent, dont  on  payoit  au  roi  le  préciput,  montant  à  vingt-trois  mille  deux  cent 
quatre-vingt-trois  écus,  Se  le  taillon,  pour  lequel  il  y  avoit  une  commission 
particulière. 

X.  —  Etats  à  Carcassonne. 

L'assemblée  étant  finie,  le  duc  de  Ventadour,  accompagné  de  la  duchesse 
son  épouse,  alla  dans  toutes  les  villes  qui  avoient  été  du  département  du 
duc  de  Joyeuse,  pour  y  faire  reconnoître  son  autorité.  Il  fit'  une  entrée 
solennelle  à  Toulouse,  le  17  de  juin,  ayant  à  sa  suite  cinq  à  six  cents  gen- 
tilshommes qui  lui  faisoient  cortège.  Après  avoir  séjourné  quelque  temps  dans" 
cette  ville,  il  alla  à  Lavaur,  à  Albi,  à  Réalmont,  Sec,  passa  à  Castres  le 
10  d'août,  Se  se  rendit  à  Carcassonne  deux  jours  après.   Il  assembla^   dans 

'  Hôtel  de  ville  de  Toulouse.  —  Mathieu,  His-  *  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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cette  dernière  ville,  à  la  fin  du  mois  de  novembre  suivant,  les  états  généraux 

de  la  Province,  qui  accordèrent  au  roi  l'octroi  ordinaire.  L'évêque  de  Viviers 

présida  à  cette  assemblée,  où  se  trouvèrent  quatre  autres  évêques,  sept  grands    tfv^*J,"^gi 

vicaires,  le  vicomte  de  Mirepoix,  les  barons  de  Pvieux,  Cauvisson  &  Ambres,  6c 

les  envoyés  du  comte  d'Alais  &  des  barons  de  Vauvert,  Couffouîens,  Castries, 

Clermont,  Florensac,  Campendu  &  Saint-Félix.  Les  états  délivrèrent  la  ferme 

de  l'équivalent  en   présence  des  commissaires,  à  cent  cinquante  mille  livres 

par  an.  Le  baron  d'Ambres,  qui  devoit  aller  à  la  cour,  offrit  de  se  charger  de 

la  députation  gratis.  On  accorda  trente-cinq  mille  écus  au  sieur  de  Montréal, 

pour  qu'il  remît  à  l'obéissance  du  roi  une  partie  du  Vivarais  qu'il  occupoit.  On 

nomma  l'évêque  de  Lodève,  le  vicomte  de  Mirepoix,  le  consul  de  Montpellier 

Se  un  syndic  pour  porter  les  doléances  de  la  Province  à  la  cour.  On  donna 

mille  écus  à  chacun  des  deux  premiers  8<.  cinq  cents  écus  à  chacun  des  deux 

autres,  pour  les  frais  de  leur  voyage.  L'assemblée  finit  le  23  de  décembre. 

XI.  —  Réponse  aux  griefs  des  religionnaires  de  la  Province. 

Les  religionnaires  de  la  Province,  assemblés  à  Castres  par  leurs  députés, 
avec  ceux  de  la  haute  Guyenne,  le  i"  de  février  suivant,  se  plaignirent'  lu 
roi,  entre  autres,  de  l'article  de  ces  doléances  par  lequel  les  états,  ennemis  de 
leur  repos,  demandoient  qu'on  cassât  les  garnisons  accordées  à  leurs  églises, 
tant  par  l'édit  de  Nantes  que  par  les  provisions  particulières  de  Sa  Majesté.  Le 
roi  répondit  à  Fontainebleau,  le  7  de  mai,  8c  déclara  qu'il  sauroit  bien  rejeter 
du  cahier  des  états  de  Languedoc  ce  qu'il  y  trouveroit  de  contraire  à  la  subs- 


ta 
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ance  de  l'édit  de  Nantes.  Il  avertit  en  même  temps  les  religionnaires  de 
parler  avec  respect  des  ecclésiastiques,  qu'on  exhorteroit  d'un  autre  côté  à  ne 
pas  les  choquer.  Le  roi  renvoya  la  réponse  à  quelques  autres  articles  de 
plaintes  présentées  par  l'assemblée  des  religionnaires  de  Castres  lorsqu'il  seroit 
à  Lyon,  011  il  devoit  se  rendre  incessamment  pour  la  guerre  de  Savoie.  Après 
son  arrivée  dans  cette  ville,  les  députés  des  religionnaires  de  la  Province  lui 
ésentèrent  un  nouveau  cahier  de  leurs  doléances,  le  i3  d'août,  Se  ce  prince 

tfit  réponse  dans  son  conseil. 
Par  le  troisième  des  articles  de  ce  cahier^  les  religionnaires  se  plaignent  de 
rétablissement  des  confréries  de  Pénitents  dans  les  villes  dont  le  roi  leuravoit 
confié  la  garde,  comme  à  Montpellier,  Aigues-mortes,  Gignac  Se  autres.  Ils 
représentent  ces  confréries  comme  des  corps  également  suspects  à  Sa  Majesté 
Se  à  eux,  une  source  de  ligues,  de  séditions  Se  de  conspirations,  tant  contre 
1  Etat  que  contre  leur  repos.  Ils  ajoutent  que  ces  sortes  de  confréries  n'étant 
pas  nécessaires  à  la  religion  romaine,  on  pourroit  les  abolir,  ainsi  qu'avoit 
déjà  fait  le  roi  Charles  IX,  Se  ils  supplient  le  roi  de  les  supprimer  de  ces 
villes.  Le  roi  répondit  qu'il  ne  vouloit  ni  interdire  ni  abolir  ces  confréries,  ni 
leurs  assemblées,  qui  se  font  par  un  esprit  de  piété,  Se  que  s'il  y  a  des  abus. 
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il  les  fera  corriger  par  ses  commissaires'.  Les  religionnaires  font  des  plaintes 
dans  le  quatrième  article  de  l'établissement  des  jésuites  dans  diverses  villes  de 
Lyanguedoc,  sans  la  permission  du  roi  &  contre  l'arrêt  du  parlement  de  Béziers; 
de  ce  qu'ils  font  des  impositions  sur  les  catholiques  &  les  religionnaires  pour 
l'entretien  de  leurs  collèges,  comme  à  Béziersj  ils  demandent  d'être  exempts 
de  contribuer  à  ces  impositions  &.  qu'il  soit  défendu  aux  jésuites  de  prêcher 
dans  les  villes  que  le  roi  avoit  données  aux  religionnaires  pour  leur  sûreté. 
La  réponse  à  cet  article  est  que  si  les  jésuites  entreprennent  quelque  chose 
dans  la  Province  contre  les  édits  6c  les  déclarations  du  roi,  on  procédera  contre 
eux  au  parlement}  Si.  que  le  roi  leur  défend  de  faire  aucune  levée  ou  impo- 
sition sur  ses  sujets  pour  leur  entretien  ni  à  leur  occasion.  Par  le  cinquième 
article,  les  religionnaires  demandent  que  le  roi  rétablisse  à  Montpellier  le 
bureau  des  trésoriers  de  France,  transféré  à  Béziersj  sur  quoi  le  roi  répond 
que  c'étoit  à  lui  à  choisir  à  son  gré  les  lieux  qui  lui  convenoient  le  mieux 
pour  les  recettes  de  ses  deniers  &  pour  l'établissement  des  trésoriers  de  France. 
Enfin,  ils  demandent  au  roi  d'ordonner  la  démolition  des  citadelles  Si  forti- 
fications faites  en  haine  de  leur  religion  par  le  marquis  de  Montlaur  à  Au- 
benas,  par  le  vicomte  de  Montclar  à  Fiac,  St  par  le  sieur  de  Saint-Romain  à 
La  Motte.  Le  roi  renvoya  l'exécution  de  cet  article  au  gouverneur  de  la  Pro- 
vince ou  à  son  lieutenant^. 

XII.  —  Le  connétable  tient  les  états  de  la  Province  à  Beaucaîre. 

Le  connétable  de  Montmorency,  gouverneur  de  Languedoc,  accompagna 
le  roi  à  I^yon.  Se  trouvant  par  là  à  portée  du  Languedoc,  il  en  fit^  convoquer 
par  le  roi  les  états  généraux  à  Beaucaire,  &  se  rendit  dans  cette  ville  pour 
les  tenir.  Ils  commencèrent  leurs  séances  dans  l'église  des  Cordeliers,  le  lundi 
i6  d'octobre  de  l'an  1.600.  he  connétable,  dans  son  discours,  donna  de  grands 
éloges  à  la  Province,  pour  avoir  donné  l'exemple  aux  autres,  en  contribuant 
Éd. oiigin.  libéralement  &  volontairement  aux  besoins  de  l'État,  demanda  les  sommes 
ordinaires  8c  témoigna  la  joie  qu'il  avoit  de  se  trouver  encore  dans  le  pays, 
pour  le  remercier  des  témoignages  de  bienveillance  qu'il  en  avoit  reçus,  sur- 
tout à  l'occasion  de  la  survivance  du  gouvernement  de  Languedoc,  que  le  roi 

'  La  ville  de  Pézenas  fit  les  diligences  nécessaires  &  les  catholiques.  En  1600  il  s'éleva  à  Béziers  une 

au    mois    d'avril  1600    pour   obtenir   la    création  violente  querelle  à  propos  de  l'élection  des  con- 

d'une  collégiale;  en  vue  de  combattre  le  protes-  suis;  les  protestants   l'ayant  emporté,  les  catho- 

tantisme;  Ventadour  en  écrivit  le  i'"' mai  à  Mont-  liques  déférèrent  l'élection  au  parlement  de  Tou- 

morency  pour  obtenir  son  assentiment  &  celui  du  louse  qui  la  cassa,  mais  Spondeillan,  gouverneur,    ' 

roi.  Cette  demande  fut  accueillie,   &  ce  fut  même  rétablit  les  consuls   protestants  en   se   basant  sur    ' 

dans  cette  collégiale  que  fut  célébré  le  8  novem-  des  lettres  patentes  du  roi.  Le  parlement  fit  pré- 

bre  1610,  le  service  fait   au    nom    de   la    Province  senter  des  remontrances  à  ce   prince  par   l'avocat   I 

pour  le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV,   (Bibl.  nat.,  général  Caumels;  mais  probablement  sans  succès.    î 

mss.  fr.  3539,  p.  9.)  [J.  R.]  (Bibl.  nat.,  mss.fr.  3  56i,  p.  18;  tome  XII,  Prew  j 

*  Le  Languedoc  fut  pendant  plusieurs  années  à  ves,  n.  464.)  [J.  R.] 
partir  de  la  proclamation  de  l'édit  de  Nanr  s  le  ^  Archives  des  états  de  Languedoc, 

théâtre  de  luttes  municipales  entre  le  protestants 
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avoit  accordée  à  son  fils'.  Il  ajouta  qu'il  étoit  mortifié  de  ce  que  lage  de  son 
fils  ne  lui  permettoit  pas  de  le  présenter  aux  états,  comme  il  avoit  eu  Thon- 
neur  d'être  présenté  lui-même  en  pareille  occasion  par  le  feu  connétable  son 
père,  dans  cette  même  ville  de  Beaucaire;  qu'il  espéroit  que  son  fils  conti- 
nueroit  la  dévotion  de  son  père  &  de  son  aïeul  au  service  de  la  Province,  S<. 
qu'il  offroit  ses  soins  pour  la  remettre  dans  ses  franchises  8c  libertés,  si  elles 
avoient  souffert  quelque  altération  pendant  les  troubles. 

Jean  de  l'Hôtel,  évêque  de  Viviers,  qui  présidoit  aux  états,  répondit  au 
connétable  &  le  remercia  de  les  avoir  honorés  de  sa  présence.  Neuf  autres 
évêques  Se  quatre  grands  vicaires  y  assistèrent,  avec  les  envoyés  du  comte 
d'Âlais,  du  vicomte  de  Mirepoix  8c  des  barons  du  Cheylard,d'Apchier,  Rieux, 
Castries,  Campendu,  Florac,  Sauve,  Castelnau-d'Estrétefonds  8c  Vauvert. 
On  statua  que  les  évêques  8c  les  barons  seroient  tenus  de  se  trouver  en  per- 
sonne aux  états,  au  moins  une  fois  en  trois  ans,  8c  on  décerna  une  amende 
de  cinquante  écus  contre  les  défaillans.  On  refusa  de  recevoir  pour  commis- 
saire extraordinaire  le  président  de  Convers,  maître  des  requêtes  du  conné- 
table, parce  que  dans  sa  commission  particulière,  il  étoit  porté  qu'il  auroit 
voix  8c  séance  aux  états,  contre  la  liberté  de  l'assemblée.  On  refusa  de  déli- 
bérer sur  l'octroi  jusqu'à  ce  qu'on  eût  réformé  la  grande  commission,  qui 
n'étoit  pas  dans  les  formes  accoutumées,  parce  qu'elle  contenoit  le  payement 
des  garnisons.  On  s'opposa  à  la  crue  de  deux  conseillers  dans  chaque  siège 
présidial,  8c  on  résolut  de  faire  un  règlement  sur  la  séance  8c  le  nombre  des 
barons  qui  dévoient  assister  aux  états,  suivant  la  recherche  qui  en  seroit  faite 
dans  les  registres.  Le  23  d'octobre,  le  connétable  s'étant  rendu  à  l'assem- 
blée pour  lui  faire  part  du  mariage  du  roi  avec  la  princesse  Marie  de  Médicis, 
demanda  le  présent  de  noces.  On  pria  le  roi  d'interdire  le  jeu  de  la  blanque. 
Le  26,  les  états  députèrent  l'évêque  de  Lavaur,  le  grand  vicaire  d'Alet,  les 
envoyés  des  barons  de  Castelnau  8c  de  Castries,  avec  les  consuls  des  deux 
principales  villes,  un  diocésain  8c  un  syndic,  pour  aller  saluer  de  leur  part 
le  chancelier  de  France,  qui  étoit  arrivé  d'Avignon,  8c  le  prier  de  faire  ôter, 
avant  son  départ,  les  armes  d'Avignon  de  la  croix  qui  étoit  sur  le  pont  de 
cette  ville  j  tout  ce  pont  8c  la  rivière  du  Rhône  appartenant  au  roi  ^. 

Le  connétable  étant  sur  son  départ  pour  aller  à  Marseille,  au  devant  de  la 
iture  reine,  8c  se  trouvant  incommodé,  fit  prier  les  états  de  délibérer  promp- 
;ment  8c  avant  son  départ,  sur  l'aide  ou  la  subvention  qu'il  avoit  demandée 
>ur  le  mariage  du  roi;  mais  les  états  ne  se  décidèrent  à  ce  sujet  que  le  3  de 
)vembre,  lorsque  le  connétable  étoit  déjà  parti;  «  8c  comme  ils  avoient 
vérifié  sur  leurs  registres  que  telles  subventions  n'avoient  été  faites  aux  rois 
prédécesseurs  de  Sa  Majesté,  veu  la  pauvreté  de  la  Province,  8c  le  traité  fait 

[Voyez  pour  la  date  de  cette  concession  royale  conseillers  de  la  chambre  des  comptes  de  Mont- 
page  488.]  pellier,  quatre  députés  du   tiers  état  &  i;n  syndic. 

Les    députés    envoyés    au    chancelier    par    les  La  chambre  des  comptes   avait    réuni    ses    députés 

états  furent  l'évêque  de  Lavaur,  le  comte  de  Rieux,  à  ceux  des  états  de   Languedoc.    (Bibl.  nat.,  mss. 

le  premier  président,  le  procureur  général  &  trois  fr.  3 602,  p.  32.)  [J.  R.j 
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«  avec  le  roi  pour  le  payement  de  deux  cent  mille  écus  en  quatre  années, 
«  dont  il  n'y  avoit  qu'une  seule  d'échue,  ils  prièrent  le  roi  de  les  tenir 
«  exempts  8c  déchargés  de  cette  subvention.  »  Ils  donnèrent  pouvoir,  néan- 
moins aux  députés  qui  dévoient  aller  à  la  cour  d'accorder  au  roi  la  somme 
de  trois  cent  mille  écus  pour  la  guerre  de  Savoie,  pour  laquelle  on  leva  plu- 
sieurs compagnies  de  gens  de  pied  &.  de  cheval  dans  la  Province".  Ils  accor- 
dèrent cette  somme  pour  cette  fois  seulement  8c  sans  conséquence,  nonobstant 
la  misère  du  pays,  8<.  pour  donner  des  preuves  de  leur  zèle  pour  le  service  du 
-  roi,  à  condition  que  Sa  Majesté  confirmeroit  son  édit  donné  à  Blois,  au  mois 
de  septembre  de  l'an  iSçq,  au  sujet  du  traité  fait  avec  les  sieurs  de  Maysse  8c 
de  Refuge,  pour  le  payement  de  la  somme  de  deux  cent  mille  écus  en  quatre 
ans,  8c  qu'elle  feroit  lever  les  modifications  apportées  à  l'enregistrement  de 
cet  édit  par  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier,  Se  sous  diverses  autres 
conditions  que  le  roi  accepta.  Il  fut  arrêté  qu'en  cas  que  le  roi  vînt  à  Avignon 
ou  aux  environs,  pour  recevoir  la  reine,  les  prélats  Se  les  barons  du  paysqu; 
se  trouveroient  à  la  cour  le  salueroient  de  la  part  des  états  8c  favoriseroient 
la  poursuite  des  députés,  qui  furent  un  capitoul  de  Toulouse  8c  un  syndic 
^Éd^.origin,  j^'j  pays.  On  pria  le  connétable  8c  le  duc  de  Ventadour  d'ordonner  la  tenue 
des  états  alternativement  dans  chacune  des  trois  sénéchaussées  de  la  Province, 
conformément  aux  règlemens.  L'assemblée  finit  le  7  de  novembre  par  l'octroi 
ordinaire,  qui  fut  fait  dans  la  maison  du  connétable,  quoiqu'en  son  absence, 
8c  adressé  aux  autres  commissaires^. 

XIII.  —  Le  roi  répond  à  Lyon  aux  nouveaux  griefs  des  religionnaîres 
de   la  Province.  —  Émeute  à  ISlontpellier, 

Le  roi  ayant  joint  la  reine  à  Lyon,  à  son  retour  de  la  guerre  de  Savoie, 
fit  encore  quelque  séjour  dans  cette  ville,  où  il  répondit^,  au  mois  de  janvier 
An  160  ^^  ^'^"  1601,  aux  nouvelles  remontrances  que  les  députés  des  religionnaires 
de  l'assemblée  générale  de  Saumur  lui  présentèrent  au  sujet  des  contraven- 
tions à  l'édit  de  Nantes  8c  de  son  inexécution.  Ils  se  plaignoient,  entre  autres, 
au  nom  des  églises  de  Languedoc,  de  la  réponse  que  le  roi  avoit  faite  à  la 
requête  que  les  catholiques  de  la  Province  lui  avoient  présentée  pour  être 
admis  aux  consulats  8c  autres  charges  municipales,  dans  les  villes  qui  avoient 

'  Cette  guerre  eut  pour  résultat  l'annexion  à  donnent  avis  au  roi.  Le  12  février  Ventadour  an- 
la  France  de  la  Bresse  &  du  Bugey,  en  échange  nonce  à  Montmorency  la  conclusion  de  cette  af- 
du  marquisat  de  Saluces  usurpé  depuis  vingt  ans  faire;  sept  des  coupables  ont  été  décrétés  de  prise 
par  le  duc  de  Savoie.    [J.  R.J  de  corps,  le  château  reconstruit  à  leurs  frais,  pour 

"  Au  commencement   du  mois  de   décembre  1600  que    force    restât  k   la    loi,  a    été    redémoli    vingt- 

eut   lieu   un  des  derniers  faits  de  guerre  religieuse  quatre  heures  plus    tard  pour  complaire   aux  ha- 

en  Languedoc.  Les    réformés   de    Fi;ic,  dont  la  ca-  bitants;  enfin    les   ecclésiastiques   ont    été  rétablis 

pitainerie  avait   été  donnée  au  vicomte  de  Mont-  dans    la   ville.   (Bibl.    nat.,  mss.    fr.    36o3,  pp.   16 

clar,  s'emparèrent,  au  nombre  de  quatre-vingts,  du  &  64,  3  539,    pp.  42    &    53;    tome  XII ,    Preuves, 

château  &  le  rasèrent;  ils  expulsèrent  les  catholi-  n.  457  ;  Faurin,  Mémoires^  pp.  241  &  242.)   [J.  R.] 
ques  &  fortifièrent  leur  ville.  Ventadour,  le  i3  dé-  ^  Manuscrits  de  Brienne,  n.  209. 

cembre  &  le  parlement  le  18  du  même  mois,  en 
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été  confiées  aux  religionnaires  pour  leur  sûreté,  par  les  articles  secrets  de 
ledit  de  Nantes.  Le  roi,  qui  avoit  répondu  favorablement  à  cette  requête, 
persista  dans  sa  réponse  &  ordonna  qu'il  seroit  procédé  à  l'élection  des  consuls 
de  ces  villes,  5c  que  tous  ses  sujets  indifféremment,  tant  catholiques  que  reli- 
gionnaires, pourroicnt  exercer  toutes  ces  charges,  quand  ils  y  seroient  élus  à 
la  pluralité  des  suffrages,  selon  l'usage'.  Il  rendit,  vers  le  même  temps,  un 
arrêt  dans  son  conseil,  au  sujet  de  l'émeute  qui  étoit  arrivée  à  Montpellier, 
ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

Les  catholiques  de  cette  ville  ayant  demandé^  au  roi,  par  leurs  députés, de 
jouir  du  bénéfice  de  l'édit  de  Nantes,  qui  les  rétablissoit  dans  la  possession  de 
leurs  églises,  prièrent  ce  prince  de  leur  faire  restituer,  entre  autres,  celle  de 
Notre-Dame  des  Tables,  qui  est  la  principale  de  la  ville  après  la  cathédrale. 
Le  roi  renvoya  cette  affaire  aux  commissaires  qu'il  avoit  nommés  pour  l'exé- 
cution de  l'édit.  Chanlay  &  du  Bourg,  commissaires  dans  le  bas  Languedoc, 
se  rendirent  dans  cette  vue  à  Montpellier,  avec  le  duc  de  Ventadour,  au  com- 
mencement de  décembre  de  l'an  1600.  Ils  rendirent  d'abord  une  ordonnance 
pour  obliger  tous  les  artisans  de  la  religion  à  fermer  leurs  boutiques  le  jour 
de  Noël;  mais  plusieurs  désobéirent  8c  excitèrent  du  trouble,  8c  les  soldats 
de  la  patrouille  de  la  garnison  huguenote  tuèrent  un  catholique  8c  en  bles- 
sèrent un  autre.  Les  commissaires  ayant  ensuite  adjugé  l'église  de  Notre- 
Dame  des  Tables  aux  catholiques,  Guitard  de  Rate,  évêque  de  Montpellier, 
prit  jour  avec  eux  au  28  de  décembre, pour  s'en  mettre  en  possession;  mais  à 
peine  eut-on  commencé  à  démolir  un  ravelin  qu'on  avoit  construit  devant  la 
grande  porte  de  cette  église,  que  la  populace  s'étant  ameutée,  fit  voler  une 
grêle  de  pierres  sur  les  ouvriers,  5c  ayant  sonné  le  tocsin,  le  peuple  armé 
courut  en  foule;  en  sorte  qu'il  ne  fut  pas  possible  au  duc  de  Ventadour,  qui 
étoit  sur  les  lieux,  d'apaiser  le  tumulte  Se  qu'il  fut  obligé  de  se  retirer  avec 
une  partie  des  chanoines.  Le  seul  évêque  demeura  sur  la  place  avec  quelques 
gentilshommes  qui  ne  le  quittèrent  pas,  8c  témoigna  en  cette  occasion  une 
grande  intrépidité.  Le  duc  de  Ventadour  5c  les  deux  commissaires,  ayant 
dressé  un  procès-verbal  de  ce  qui  venoit  de  se  passer,  l'envoyèrent  à  la  cour. 
Les  consuls  écrivirent  de  leur  côté  au  roi,  qui  rendit  à  Lyon,  le  16  de  janvier 
suivant,  en  son  conseil,  l'arrêt  dont  on  a  parlé.  Par  cet  arrêt,  le  roi  ordonne 
d'arrêter  les  coupables  de  la  sédition  5c  de  les  conduire  aux  prisons  royales 
d'Aigues-mortes,  avec  ordre  à  deux  conseillers  de  la  chambre  de  l'édit,  l'un 

Ifttholique  8c  l'autre  de  la  religion,  de  se  rendre  sur  les  lieux  pour  instruire 
W  Des  dissentiments  nés  à  propos  4e  l'exécution  consentement  à  l'ex-^cution  de  l'édit  au  rétablis- 
jl'édit  de  Nantes  troublèrent  la  fin  de  l'année  sèment  de  la  recette  générale  qui  avait  été  enlevée 
600,  sans  compter  la  grave  émeute  de  Montpel-  à  leur  ville;  comme  on  ne  leur  répondit  pas  favo- 
lier.  Montgommery,  gouverneur  de  Clerrr.ont,  rablement,  ils  en  empêchèrent  la  publication, 
composa  malgré  ses  promesses  la  garnison  de  cette  Ainsi  l'écrit  Ventadour  à  Montmorency  les  9  & 
tille  uniquement  de  protestants  &  demanda  Texer-  20  décembre.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3589,  pp.  36, 
cice  de  la  religion  réformée,  comme  l'écrit  Venta-        3j  &  44.)   [J.  K.] 

cour  à  Montmorency    le  29  novembre.  A  Mont-  '  Manuscrits   de   Brienne,  n.  209.  — De  Gref- 

ellier,     les     protestants     subordonnèrent    leur       (euïlU,  Histoire  de  Montpellier. 


An  1601 


Iieii; 
l 
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leur  procès  Si  le  rapporter  à  cette  chambre,  qui  jugeroit  définitivement.  Le 
roi  ordonna  de  plus  que  les  six  consuls  de  Montpellier  seroient  ajournés 
devant  lui,  à  son  conseil  j  avec  défense  à  eux  de  s'entremettre  à  l'avenir  du 
commandement  de  la  garnison,  8c  avec  ordre  de  le  laisser  au  gouverneur  de 
la  ville  ou  à  celui  qui  occuperoit  sa  place.  Enfin,  il  enjoignit  aux  commis- 
saires d'exécuter,  sans  aucune  modification  ou  restriction,  l'édit  de  Nantes, 
&  de  faire  restituer  aux  catholiques  toutes  les  églises  de  Montpellier,  sans 
excepter  même  le  clocher  de  celle  de  Notre-Dame.  En  conséquence,  les  con- 
suls abandonnèrent  enfin  cette  église  aux  catholiques,  qui  la  réparèrent'. 

Le  roi,  étant  de  retour  à  Paris,  répondit^  dans  son  conseil,  au  mois  d'avril 
suivant,  aux  nouveaux  griefs  que  les  religionnaires  du  haut  &i  du  bas 
Languedoc  lui  présentèrent  par  leurs  députés,  touchant  l'exécution  de 
t.^v,p'!'495.  divers  articles  de  l'édit  de  Nantes  8c  autres  chefs.  Dans  un  des  articles  de 
leur  requête,  ils  supplient  le  roi  de  faire  défendre  aux  jésuites  de  prêcher 
dans  les  lieux  où  l'exercice  public  de  leur  religion  est  établi,  parce  qu'ils 
savoient  par  expérience  qu'ils  étoient  la  cause  81  la  source  des  troubles  qui 
étoient  déjà  arrivés.  Ils  demandoient  de  plus  que  le  roi  leur  défendît  d'éta- 
blir à  Aubenas  un  collège,  comme  ils  le  projetoient,  par  la  raison  que  ce  lieu 
n'étoit  rempli  que  de  religionnaires.  Le  roi  répond  à  cet  article  qu'il  n'en- 
tend pas  qu'on  établisse  aucun  collège  de  jésuites  ou  autre  dans  le  royaume 
sans  sa  permission,  &  défend  à  tous  prédicateurs  ou  ministres  d'user,  dans 
leurs  sermons,  d'aucuns  termes  qui  tendent  à  la  sédition. 

XIV.  —  Le  connétable  parcourt   la  Province  ^  fait  son  entrée  à  Toulouse ^ 
£,•  tient  les  états  à  Pé-:^enas. 

Le  connétable  de  Montmorency  ne  suivit  pas  le  roi  à  Paris;  avant  que  d'y 
retourner,  il  fit  un  voyage  dans  son  gouvernement  de  Languedoc,  dont  il 
visita  les  principales  villes.  Après  avoir  passé ^  à  Carcassonne  Se  à  Castelnau- 
dary,  il  arriva  à  Toulouse,  où  on  lui  fit  une  entrée  solennelle,  comme  con- 
nétable, le  17  de  mai  de  l'an  1601.  Il  assista  au  Te  Deum,  qui  fut  chanté  en 
musique  dans  l'église  cathédrale  de  Saint-Etienne,  8c  alla  loger  ensuite  à 
l'archevêché,  où  il  fut  reçu  par  le  cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de  Tou- 
louse. Il  repartit  le  21  de  ce  mois  pour  Pézenas,  où  il  fif^,  le  mercredi 
22  d'août,  l'ouverture  des  états  généraux  de  la  Province.   S'étant  rendu  à 

■  Ventadour  écrivit  le  jour  même  au  connétable  les  délits  passés.  Ventadour,  qui  écrit  dans  ces  ter- 

de  Montmorency  ce  qui    s'était    passé  à  Montpel-  mes  à  Montmorency  les  4  &  8  janvier,  sortit  aussi- 

lier.  Il  n'y  eut  qu'un    seul  individu,  un    maçon,  tôt  de  cette  ville,  blâmant  les  commissaires  de  l'édit 

blessé  dans  cette  bagarre  qui  fut  apaisée  grâce  à  la  d'y  demeurer  &  de  ravaler  ainsi  l'autorité  royale, 

fermeté  des  consuls.  Lorsqu'on  voulut   faire  une  (Bibl.    nat.,    mss.    fr.   3  689,    pp.  41,   49    &   5i} 

information  sur  ces   événements  on   ne  put   obte-  tome  XII,  Preuves,  n.  458.)   [J.  R.J 
nirni  preuves  ni  témoignages  contre  les  séditieux  '  Manuscrits  de  Brienne,  n.  209. 

à  cause  du  mauvais  vouloir  de  ces  mêmes  consuls,  '  Faurin,  Mémoires  manuscrits,  [p.  243]. 

auxquels   on   avait  eu    le    tort  de    laisser    prendre  ''  Archives  des  états  de  Languedoc. 

xine  trop  grande  autorité  &  dont  on  eut  dû  punir 
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l'assemblée,  qui  se  tint  dans  la  maison  consulaire,  accompagné  des  deux  tré- 
soriers de  France,  commissaires  ordinaires,  &  de  Claude  de  Convers,  prési- 
dent au  présidial  de  Montpellier,  intendant  de  la  justice,  que  le  roi  avoit 
nommé  commissaire  extraordinaire  aux  états,  par  des  lettres  particulières,  il 
demanda  dans  son  discours  les  sommes  ordinaires,  8<  comme  il  devoit  retourner 
à  la  cour,  aussitôt  après  la  fin  des  états,  il  leur  fit  offre  de  service.  Louis  de 
Vervins,  qui  avoit  été  nommé  depuis  l'année  précédente  à  l'archevêché  de 
Narbonne  vacant  depuis  longtemps,  &  que  le  cardinal  de  Joyeuse  avoit  sacré 
depuis  peu  à  Lyon,  présida  à  l'assemblée,  à  laquelle  se  trouvèrent  avec  lui 
pour  le  clergé,  les  évêques  de  Lodève,  Agde,  Castres,  Saint-Pons,  Montpel- 
lier, Nimes  ik  Montauban.  Six  jours  après,  le  connétable  s'étant  rendu  aux 
états,  demanda  dix-neuf  mille  huit  cent  quatre-vingt-six  écus  pour  l'entre- 
tien des  garnisons  pendant  l'année  suivante.  Sur  cette  demande,  les  états 
accordèrent  dix  mille  cinq  cents  écus  pour  cet  article,  y  compris  mille  six 
cent  soixante-six  écus  pour  les  appointemens  du  duc  de  Ventadour,  5<.  priè- 
rent le  roi  &  le  connétable  de  les  tenir  quittes  du  reste.  Le  sieur  d'Augier, 
prévôt  général  de  Languedoc,  que  le  roi  avoit  chargé  de  faire  construire  le 
port  de  Cette,  rendit  compte  des  travaux  qu'il  y  avoit  faits,  &  qui  l'avoient 
mis  dans  un  bon  état.  Les  états  finirent  le  i3  de  septembre. 

Outre  cette  assemblée,  le  connétable  en  tint'  une  autre  à  Pézenas  vers  le 
même  temps,  composée  des  députés  des  principales  villes  de  la  Province,  pour 
décider  conjointement  avec  eux  les  demandes  que  les  catholiques  de  Mont- 
pellier faisoient  contre  les  religionnaires  de  cette  ville ^.  Les  députés  qui 
assistèrent  à  cette  assemblée  pour  la  ville  de  Toulouse,  furent  le  président  de 
Paulo,  &  Maussac,  conseillerj  pour  celle  de  Montpellier,  Pierre  Convers, 
doyen  de  la  chambre  des  comptes,  &  Louis  de  Rochemaure,  conseiller  à  la 
cour  des  aidesj  pour  celle  de  Béziers,  d'Arnoye,  juge  mage,  8c  Marion,  tré- 
sorier de  France}  pour  celle  de  Nimes,  Pu}ol  &  d'Anduze,  Sec.  L'assemblée 
accorda  la  demande  des  catholiques  :  l'acte  en  fut  signé  le  2  de  septembre.  Si 
autorisé  ensuite  par  des  lettres   patentes  du   roi^.   Le  connétable  retourna 

'  De  Greffeuille,  Histoire  de  Montpellier.  défense    aux    protestants   d'y    ensevelir    k-s    leurs j 

*  Cette  assemblée  n'était  pas  composée  des  dé-  que  les  fêtes  de  l'église  catholique  soient  observées 
pûtes  des  villes,  mais  seulement  du  conseil  poli-  par  tous;  que  les  protestants  n'exigent  rien  des 
tique  du  connétable.  Il  faut  ajouter  aux  membres  décimateurs  pour  le  paiement  de  leurs  ministres 
Cités  par  les  Bénédictins,  Vignalles,  président,  &  &  ne  se  livrent  pas  à  des  violences  contre  les  fer- 
Bocaud,  avocat  général  à  la  chambre  de  l'édit.  miers  des  biens  ecclésiastiques  comme  cela  a  eu 
(Ménard,  t.  5,  p.  32  i.)  [J.  R.]  lieu  à  Sumène,  à  Aymargues  &   au    Queyral;   que 

*  Ménard  a  publié  un  cahier  de  demandes  de  les  augmentations  arbitraires  d'impôts  dont  souf- 
même  nature  présenté  à  Montmorency  sous  le  titre  frent  les  catholiques  soient  supprimés  ;  que  toute 
de  Plaintes  des  catholiques  des  diocèses  de  Nimes  &  surcharge  doive  être  faite  en  assemblée  publique  8c 
dUi^ès  contre  les  religionnaires,  présentées  au  can-  par  devant  le  principal  magistrat  de  la  ville; 
npt«iZe<£eMo«f772ore«cy.  Ils  demandent  que  l'exer-  qu'on  ne  fasse  d'autre  service  militaire  que  le 
t  ce  de  la  religion  catholique  soit  rétabli  partout  guet  &  la  patrouille,  &  qu'on  ne  puisse  exiger  de 
principalement  à  Saint-Ambroix  &àFons;que  les  l'argent  pour  cette  cause;  qu'on  jure  &  promette 
protestants  rendent  aux  catholiques  le  clocher  de  de  nouveau  obéissance  à  l'édit.  Toutes  ces  deman- 
1.1  cathédrale  de  Nimes  oij  ils  font  une  guette;  que  des  furent  accordées  aux  réclamants.  (Ménard, 
l'îs  cimetières   leur  soient   également   rendus  avec  t.  5,  p.  2i3,  preuves.)  [3.  R.J 


II 
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ensuite  à  la  cour,  Se  le  duc  de  Ventadour,  qui  s'étoit  absenté,  revint  dans  le 
pays  pour  y  commander  à  l'ordinaire'. 

XV.  —  Le  duc  de  Ventadour  reprend  le  commandement  de  la  Province, 
6"  tient  les  états  à  Pé-:[enas. 

An  1602  Ce  duc  assembla^,  à  Pézenas  le  jeudi  d'octobre  de  l'année  suivante,  les 

états  de  la  Province.  L'archevêque  de  Narbonne  présida  à  l'assemblée,  8e  fit 
le  sermon  le  jour  de  la  procession.  Les  évêques  de  Lodève,  Béziers,  Mende, 
Saint-Pons,  Nimes  &  Castres  s'y  trouvèrent  avec  les  barons  de  Senaret,  Pvieux 
&  Cauvisson,  les  envoyés  du  comte  d'Alais,  du  vicomte  de  Polignac  Se  des 
barons  de  Vauvert,  Castelnau-d'Estrétefonds,  Campendu,  Clermont,  Ambres, 
Castries  Se  Couffoulens.  On  composa  avec  l'évêque  d'Albi,  Se  moyennant 
vingt-six  mille  écus  qu'on  lui  donna,  il  se  désista  de  la  condamnation  de 
cent  douze  mille  écus,  qu'il  avoit  obtenue  pour  la  non  jouissance  de  son 
évêclîé,  dont  les  fruits  avoient  été  envahis  par  les  ligueurs  durant  les  trou- 
bles. La  dépense  des  garnisons  ne  monta  qu'à  huit  mille  écus  sans  les  usten- 
siles des  soixante  maîtres  de  la  compagnie  du  connétable.  On  pria  le  roi  de 
révoquer  les  garnisons.  Se  de  décharger  le  pays  des  frais  de  leur  entretien.  Le 
t!v,'"'496-  ^"^  ^^  Ventadour  s'étant  rendu  aux  états  le  3o  d'octobre,  représenta  à  l'assem- 
blée les  motifs  qui  avoient  engagé  le  roi  à  construire  un  port  au  cap  de 
Cette.  Il  ajouta  que  ce  prince  se  chargeoit  d'en  faire  la  dépense.  Se  qu'il  ne 
demandoit  pour  cela  que  dix  mille  écus  à  la  Province  j  espérant  à  l'avenir  y 
pourvoir  d'ailleurs 5  mais  les  états  s'excusèrent  d'accorder  cette  somme,  sous 
prétexte  que  c'étoit  une  œuvre  royale.  Ils  finirent  le  16  de  novembre,  après 
avoir  accordé  au  roi  les  sommes  ordinaires,  Se  avoir  député  à  la  cour  l'évêque 
de  Saint-Pons,  le  consul  de  Montpellier,  Se  un  des  trois  syndics,  pour  porter 
le  cahier  des  doléances^. 


'  A  peine  Montmorency  eut-il  quitté  la  Pro-  six  mille  en  était  arrivée  à  cent  vingt  mille  écus; 
vince  qu'il  s'y  produisit  un  événement  singulier.  ils  accordent  avec  difficulté  treize  mille  écus  pour 
Le  bruit  courut  que  le  roi  venait  de  mourir,  &  les  garnisons  en  donnant  en  même  temps  un  état 
tous  les  protestants  d'Aubenas,  craignant  un  mas-  des  retranchements  à  opérer  sur  ce  chapitre;  ils 
sacre  général,  s'enfuirent  dans  la  campagne,  mal-  refusent  cinquante  mille  écus  au  roi  sous  prétexte 
gré  leur  gouverneur,  M.  de  Montlaur,  qui  leur  que  malgré  des  promesses  formelles  on  avait  re- 
promettait de  les  protéger  comme  ses  propres  en-  tranché  la  moitié  des  rentes  constituées  aux  pnr- 
fnnts.  Ils  avaient  prit  la  fuite  à  la  persuasion  culiers  de  la  Province;  ils  refusent  les  sommes 
d'un  enthousiaste  séditieux,  comme  l'écrit  Ven-  destinées  à  l'entretien  des  places  fortes,  sauf  mille 
tadour  à  Montmorency  le  27  septembre.  (Bibl.  écus  pour  Narbonne,  alléguant  qu'on  était  en 
nat.,  mss.  fr.  SSSp,  p.  92.)  [J.  R.]  paix;  ils  votent  avec  difficulté  le  don  gratuit  du 
*  Archives  des  états  de  Languedoc.  connétable;  ils  allèguent  que,  d'après  le  traité  de 
3  Ventadour  envoya  au  roi,  le  16  novembre,  le  Folembray,  Toulouse  était  dispensée  de  payer  les 
résultat  des  délibérations  des  états.  Ils  refusent  arrérages  de  ses  rentes.  Enfin  la  plupart  des  de- 
dix  mille  écus  pour  entretenir  le  port  de  Mont-  mandes  secondaires  &  de  petites  sommes  furent 
morencette  craignant  que  cette  imposition  ne  de-  mal  accueillies  par  les  états.  (Bibl.  nat.,  mss. 
vint  permanente  comme  celle  de  Brescou,  qui   de  fr.  8609,  p.  90.)   [J.  R.] 
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XVL  —  Le  passage  du  duc  de  Bouillon  dans  la  Province  y  excite 
quelque  trouble. 

Peu  après  la  fin  des  états,  le  duc  de  Ventadour  se  rendit  à  Castres,  où  il 
rencontra  Henri  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon,  qui  ayant  été  impliqué  dans 
l'atïaire  du  maréchal  de  Biron,  décapité  à  Paris  pour  crime  de  lèse  majesté. 
Si  qui  s'étant  retiré  d'abord  dans  sa  vicomte  de  Turenne,  cherchoit  un  asile 
pour  se  soustraire  aux  procédures  qu'on  pourroit  faire  contre  lui.  Le  roi  lui 
avoit  ordonné  de  se  rendre  auprès  de  sa  personne,  &  de  venir  se  justifier; 
mais  au  lieu  d'obéir,  il  alla  d'abord  à  Figeac  &  ensuite  à  Montauban,  villes 
occupées  par  les  religionnaires,  &  vint  enfin  à  Castres,  où  il  arriva'  le  6  de 
décembre.  Il  se  présenta  le  lendemain  devant  les  officiers  de  la  chambre  de 
l'édit  établie  dans  cette  ville,  qu'il  prétendoit  être  ses  juges  naturels,  8c  devant 
lesquels  il  offrit  de  se  purger  des  crimes  qu'on  lui  imputoit;  en  sorte  qu'il 
prit  acte  de  sa  comparution.  Boucaud,  avocat  général  de  la  chambre,  dépêcha 
aussitôt  un  courrier  au  roi  pour  l'avertir  de  l'arrivée  de  ce  seigneur,  8c  le  roi 
le  récompensa  bientôt  après  de  son  attention,  en  lui  conférant  la  charge  de 
premier  président  en  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier^.  Le  duc  de 
Bouillon  reçut  beaucoup  d'accueil  à  Castres;  mais  la  chambre  de  l'édit  refusa 
de  prendre  connoissance  de  son  affaire,  8c  le  renvoya  au  roi.  Le  duc  craignant 
que  ce  prince  ne  le  fît  arrêter,  partit  le  28  de  décembre,  accompagné  de  plu- 
sieurs gentilshommes  du  pays,  par  un  temps  extrêmement  rude,  8c  se  rendit 
en  diligence  à  Montpellier,  où  il  fit  assembler  les  principaux  religionnaires 
de  la  ville  8c  des  environs.  Il  leur  protesta  de  son  innocence,  8c  leur  demanda 
leur  intercession  auprès  du  roi,  afin  d'obtenir  d'être  jugé  devant  les  juges 
accordés  par  l'édit  de  Nantes.  Après  avoir  demeuré  quelques  jours  dans  cette 
ville,  il  passa  à  Genève,  Se  de  là  dans  le  Palatinat,  où  il  se  fixa  jusqu'à  ce 
;  qu'il  eut  fait  sa  paix  avec  le  roi.  Son  passage  dans  la  Province  y  excita  quel- 
j  ques  mouvemens  entre  les  catholiques  8c  les  religionnaires.  Le  roi  envoya 
I  Picheron,  bailli  du  Gévaudan,  au  duc  de  Ventadour  pour  l'avertir  de  veiller 
1  à  la  garde  des  places  fortes,  8c  à  contenir  les  esprits,  8c  il  écrivit  à  Verdun, 
premier  président  du  parlement  de  Toulouse,  d'être  attentif  aux  démarches 
du  duc  de  Bouillon;  mais  la  tranquillité  fut  bientôt  rétablie  par  les  soins  du 
parlement  8c  du  duc  de  Ventadour  3. 

'  Chron.  septen.  —  Thuan,  1.  128.  —  Gâches,  de  Verdun,  premier  président  du  parlement,  chargé 

!   Mémoires  manuscrits,  [pp.  469-470.]  —  Andoque.  par  le  roi   de  visiter  &  de   réparer   les   fortifica- 

'■    Histoire   de   Languedoc.  —  Mathieu,    Histoire   de  tiens  de  cette  Province,  annonce  le  17  juin  au  roi 

Henri  IF,  1.  3.  que  par  ses  soins  Narbonne,  le  Pont-Saint-Esprit 

"   Boucaud    ne    fut    jamais   premier    président,  &  Peccais  ont  été   remis  en  état;   le  !"■  juillet  il 

j   mais  simple  président  à  la  chambre  des  comptes.  écrit  de  nouveau  à  ce  prince  qu'on  ne  parle  que  de 

i   De  i583  à  1622  le  premier  président  fut  Jean  de  surprises  de  villes,  &  qu'il  est  bruit  que  les  con- 

I    Beauxhostes.   [J.  R.]  suis  de  Narbonne  veulent  livrer  la  leur  aux  Espa- 

'  Des    bruits    de    guerre    persistants    coururent  gnols;    mêmes   nouvelles    sont   annoncées   par   le 

da;is  le  Languedoc  pendant  l'année  1602.  Nicolas  parlement   le   6    &  par  Ventadour  le  18    juillet. 
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XVII.  —  Etats  à  Carcassonne  6*  à  Jlbu 

Ce  dernier  tint'  à  Carcassonne,  le  ii  de  décembre  de  l'an  i6o3,  dans  le 
réfectoire  des  augustins,  les  états  de  la  Province,  où  le  roi  envoya  deux  cora- 
missaiies  extraordinaires,  par  des  lettres  particulières,  savoir  Gâtines,  maître 
des  comptes  de  Paris,  Se  le  président  de  Convers,  qui  demandèrent  à  l'assem- 
blée, le  17  de  décembre,  une  somme  extraordinaire,  ou  un  don  gratuit,  pour 
acquitter  les  dettes  de  l'Etat.  Après  plusieurs  conférences  entre  eux  d'un  côté, 
&  l'archevêque  de  Narbonne  &  les  gens  des  états  de  l'autre,  l'assemblée  con- 

"ÂnTôô —  '-^^^^  enfin  le  3  de  janvier  de  l'an  1604  d'accorder  au  roi  la  somme  de  six  cent 
mille  livres  payable  en  quatre  ansj  savoir  cinquante  mille  écus  tous  les  ans, 
sous  diverses  conditions,  &.  nonobstant  la  disette  extrême  qui  désoloit  le  pays, 
ainsi  que  le  reste  du  royaume.  On  imposa  d'un  autre  côté  les  frais  que  Cor- 
nusson,  sénéchal  de  Toulouse,  avoit  été  obligé  de  faire  pour  soumettre  le 
lieu  de  Roquemaure  dans  le  bas  Montauban,  qu'il  avoit  assiégé  sur  le  capi- 
taine Caravelles,  fameux  chef  de  brigands,  qui  s'en  étoit  emparé,  &  qui  ayant 
été  proscrit  par  un  arrêt  du  parlement,  fut  tué  quelque  temps  après  en  se 
défendant  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  du  grand  prévôt,  qui  vouloit 
se  saisir  de  sa  personne^.  Les  frais  de  garnisons  qui  furent  imposés  aux  états 
de  Carcassonne,  montèrent  à  quarante-trois  mille  livres;  ils  finirent  le  19  de 
janvier.  Outre  l'archevêque  de  Narbonne  qui  y  présida,  les  évêques  de  Cas- 
tres, Mirepoix,  Saint-Pons,  Saint-Papoul  5c  Montpellier  s'y  trouvèrent  en 
personne,  un  député  de.  l'église  d'Alet,  le  siège  épiscopal  vacant,  le  vicomte 
de  Terride,  à  qui  Jean  de  Lévis,  son  père,  avoit  fait  donation  de  la  seigneurie 
de  Mirepoix,  le  baron  de  Rieux  8c  les  envoyés  du  comte  d'Alais,  du  vicomte 

Éd.origin.     ^jg  PoHgnac,  du  baron  de  la  Voulte  de  tour  de  Vivarais,  de  celui  de  Tournel 

t.   V,   p.  497.  D  7  ' 

de  tour  de  Gévaudan,  5c  des  barons  d'Ambres,  Campendu,  Montaut,  Arques, 
Ganges,  Clermont,  Castelnau-d'Estrétefonds,  Vauvert  5c  Castries. 

Les  mêmes  commissaires,  excepté  Gâtines,  se  trouvèrent  aux  états  de  la 
Province,  dont  l'ouverture  se  fit  à  Albi  dans  le  réfectoire  des  jacobins  le 
mardi  16  de  novembre  suivant.  L'archevêque  de  Narbonne  étant  malade, 
s'excusa  de  s'y  trouver,  5c  Christophe  de  l'Estang,  évêque  de  Carcassonne, 
présida  en  son  absence  à  l'assemblée,  à  laquelle  assistèrent  aussi  les  évêques 
de  Mirepoix,  Saint-Pons,  Albi,  le  Puy,  Montauban  5c  Béziers,  le  grand 
vicaire  de  Lavaur,  le  siège  vacant,  5cc.,  l'évêque  de  Castres  s'excusa  sur  son 
voyage  de  Rome.  Entre  les  barons,  il  n'y  eut  que  celui  de  Rieux  qui  y  assista 
en  personne  avec  Anne  de  Vabres,  fils  aîné  Se  procureur  de  Jean,  son  père, 
baron  de  Castelnau-d'Estrétefonds,  Se  les  envoyés  du  vicomte  de  Polignac. 
des  barons  de  Tournon,  Randon,  Florensac,  Ambres,  Arques,  Vauvert,  Castel-, 
nau  de  Bonnafous,  Castries,  Montaut  Se  Mirepoix.  Les  états  finirent  le  11  de 

(Bibl.    nat.,    mss.    fr.   iSôyy,    pp.  182 ,  207,  227  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 

8c  237.)   [J.  R.]  *  [Voir  sur  Caravelles,  le  chapitre  vi,  p.  874. 1 
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décembre  après  avoir  accordé  l'octroi  ordinaire,  6c  avoir  député  à  la  cour  le 
comte  de  Rieux  &  un  syndic  pour  les  doléances. 

XVIII.  —  Divers  brigands  punis.  —  Conjuration  pour  livrer  quelques  villes 
de  la  Province  aux  Espagnols^  découverte. 

Cette  assemblée  imposa  les  dépenses  faites  au  siège  du  Bouchet,  en  Vêlai, 
dont  le  cadet  de  Senéjouls',  l'un  de  chefs  des  brigands  de  la  Province,  s'étoit 
emparé;  car  quoique  la  paix  eût  été  rétablie,  il  restoit  encore  plusieurs 
troupes  de  bandits,  qui  exerçoient  diverses  hostilités  dans  la  Province.  De  ce 
nombre  furent^  aussi  les  trois  fils  du  baron  d'Entraigues,  qui  voloient  sur  les 
grands  chemins,  &  dont  le  père  fut  condamné  aux  galères  pour  ses  crimes. 
Le  parlement  de  Toulouse,  ayant  fait  le  procès  à  ces  trois  frères,  les  con- 
damna le  2  d'octobre  de  l'an  i6o5  à  perdre  la  tête,  &  à  avoir  le  corps  partagé  p^^  ,^^5 
en  quatre  quartiers,  ce  qui  fut  exécuté.  La  même  cour  condamna  encore  au 
dernier  supplice  plusieurs  autres  gentilshommes  de  la  Province,  qui  y  exer- 
çoient des  brigandages.  Le  parlement  de  Toulouse,  animé  par  le  zèle  de 
Nicolas  de  Verdun,  son  premier  président,  qui  avoient  succédé  dans  cette 
charge  depuis  l'an  i6oo  à  Pierre  du  Faur,  sieur  de  Saint-Jorv,  donna ^  de 
nouvelles  preuves  en  i6o5  de  son  attention  à  punir  les  malfaiteurs,  dans 
larrêt  qu'il  rendit  contre  Villefort,  frère  du  vicomte  de  Polignac.  Ce  dernier 
se  trouvant  aux  états  particuliers  du  Gévaudan,  comme  baron  de  Randon,  le 
comte  d'Apchier  lui  disputa  la  préséance  &  l'obtint.  Villefort,  outré  de  cette 
décision,  suivi  de  plusieurs  gentilshommes  de  ses  amis  &  de  divers  domesti- 
ques, attaqua  le  lendemain  Apchier  dans  l'église  cathédrale  de  Mende,  où  il 
entendoit  la  messe,  &  le  blessa  à  mort.  Les  amis  d'Apchier  ayant  tiré  l'épée 
de  leur  côté  pour  le  défendre,  tuèrent  trois  gentilshommes  &  deux  domestiques 
de  la  suite  de  Villefort,  qui  fut  arrêté,  conduit  à  Toulouse,  &  condamné  par 
le  parlement  de  cette  ville  à  être  décapité,  ce  qui  fut  exécuté  dans  la  place 
Saint-Georges. 

On  découvrit  vers  le  même  temps  une  conjuration  qui  s'étoit  formée  pour 
livrer  diverses  places  de  la  Province  au  roi  d'Espagne.  Deux  frères  nommés"* 
Luquisses,  fils  d'un  gentilhomme  albanois,  gendarme  de  la  compagnie  étran- 
gère du  connétable  de  Montmorency,  qui  leur  avoit  accordé  sa  protection,  en 
furent  les  auteurs.  L'aîné  ayant  fait  un  voyage  à  Perpignan,  traita  secrète- 
ment avec  le  gouverneur  espagnol  de  cette  ville.  Se  s'engagea,  moyennant 
une  certaine  somme,  de  lui  livrer  les  villes  de  Leucate,  de  Béziers  &  de  Nar- 
bonne,  à  condition  que  ce  gouverneur  envoyeroit  des  troupes  de  débarque- 

'  C'est  ce  Pierre   de   la   Rodde,  cadet  de  Seneu-  '  Lafaille,  Annales  de   Toulouse,  t.  2,  p.  536  8c 

jols,  chef  de  partisans  royalistes,  qui  après  avoir  suiv. 

aidé  Chaste  dans  sa    lutte  contre  les  ligueurs  du  '  Archives  de  Mende.  —  Registres    du   Parle- 

"^'ilai,  tua  en  duel,  au  mois  de  mars  iSpi,  Saint-  ment  de  Toulouse. 


ial,  chef  des  ligueurs    de   Gévaudan    &  Vêlai.  *  Andoque,    Histoire    de  Languedoc^   p.   6i3    8t 

andet,  Histoire  des  guerres  civiles  dans  le  Vêlai,       suiv.  —  Thuan.  [On  n'a  pas  trouvé  trace  de  cette 
3o8.)  [J-  R.]  conspiration  dans  de  Thou.' 
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ment  sur  la  côte  aux  graux  de  Franchi  &  de  Sérignan.  Aussitôt  après  son 
retour,  il  travailla  conjointement  avec  son  cadet  à  l'exécution  de  leur  des- 
sein; mais  un  de  ceux  qu'ils  tentèrent  de  mettre  dans  le  complot  l'ayant 
révélé  au  chevalier  de  Montmorency,  fils  naturel  du  connétable,  qui  résidoit 
à  Pézenas,  ce  dernier  en  avertit  le  roi,  qui  donna  des  ordres  pour  faire  arrêter 
les  deux  frères  j  ils  furent  conduits  à  Toulouse,  où  le  parlement  leur  fit  leur 
procès.  L'aîné,  comme  le  plus  coupable,  fut  condamné  à  être  écartelé  :  on 
se  contenta  de  faire  couper  la  tête  au  cadet.  Le  parlement  condamna  aussi 
les  capitaines  Julien  &  Jean,  leurs  complices,  le  premier  à  être  rompu  vif,  & 
l'autre  à  être  écartelé  :  on  exposa  leurs  têtes  sur  la  tour  du  bout  du  pont  de 
Béziers'. 


XIX.  —  ttats  à  Narb 


onne. 


Les  états  de  la  Province  s'assemblèrent^  à  Narbonne  en  i6o5.  Le  duc  de 
Ventadour  en  fit  l'ouverture  le  22  d'octobre  dans  le  réfectoire  de  l'obser- 
vance. Ils  furent  composés  pour  le  clergé,  de  l'évêque  de  Carcassonne,  qui  y 
t  v,°p.'4Ç)8.  pîésida,  de  ceux  d'Agde,  Castres,  Saint-Pons,  Nimes  &  Montpellier,  de 
l'évêque  élu  d'Alet,  &  de  cinq  grands  vicaires.  Pour  la  noblesse,  il  n'y  assista 
que  le  baron  de  Rieux  en  personne,  avec  les  envoyés  du  comte  d'Alais,  du 
vicomte  de  Polignac,  de  l'évêque  de  Viviers,  comme  baron  de  Largentière, 
qui  étoit  de  tour  pour  le  Vivarais,  du  baron  de  Florac,  qui  étoit  de  tour  pour 
le  Gévaudan,  8c  des  barons  de  Florensac,  Mirepoix,  Ambres,  Vauvert,  Ganges, 
Campendu,  Cauvisson,  Saint-Félix,  Castelnau  de  Bonnafous  8c  Castelnau- 
d'Estrétefonds.  On  décida  que  la  comtesse  d'Auvergne  pourroit  avoir  deux 
envoyés  aux  états,  l'un  pour  la  comté  d'Alais,  8c  l'autre  pour  la  baronnie  de 
Florac,  parce  que  ceux  qui  possédoient  deux  baronnies,  dont  l'une  étoit  de 
tour,  comme  celle  de  Florac^  pouvoient  avoir  deux  voix,  au  lieu  que  les 
barons  qui  entrent  tous  les  ans  n'en  pouvoient  avoir  qu'une  seule  pour  plu- 
sieurs baronnies.  On  adjugea  la  préséance  alternative  aux  envoyés  des  vicomtes 
de  Polignac  8c  de  Mirepoix.  Le  duc  de  Ventadour,  qui  étoit  de  retour  de  la 
cour,  rapporta  qu'il  avoit  obtenu  par  ses  soins  des  provisions  pour  l'exécution 
des  articles  du  traité  conclu  avec  le  sieur  de  Gâtines.  On  donna  la  ferme  de 
l'équivalent  pendant  trois  ans  à  cent  quatre-vingt  mille  livres  par  an.  On 
chargea  le  syndic  de  s'opposer  à  la  crue  des  nouveaux  offices,  entre  autres, 
de  quatre  conseillers  aux  requêtes.  Les  états,  après  avoir  accordé  l'imposition 
de  cinquante-trois  mille  livres  pour  les  garnisons,  avec  l'octroi  ordinaire,  fini- 
rent le  24  de  novembre. 

'  Il  y    avait   plusieurs    années    que    des    bruits  prise  signalée  en  iSpy  à  l'évêque  de  Béziers  sur  sa 

plus  ou  moins  justifiés  de  trahison  couraient  dans  viile   épiscopale   &    dont    nous    avons  parlé  dans 

la  Province.  Les  incidents  racontés  par  les  Béné-  une  note  précédente.  Voyez  la  page  872.    [J.  R.] 

dictins  ont  de    nombreux    rapports   avec   l'entre-  *  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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XX.  —  Le  connétable  de  Montmorency  fait  reconnoître  son  fils  dans  le  Lan- 
guedoc pour  son  successeur  dans  le  gouvernement  de  la  Province.  —  Leur 
entrée  à  Toulouse. 

L'année  suivante,   le  connétable  de  Montmorency  présida,  comme  prin- 
cipal commissaire  du  roi,  aux  états  de  la  Province,  qui  turent  tenus  à  Pézenas. 
Il  avoit  entrepris  un  voyage  en  Languedoc,  pour  y  faire  reconnoître  Henri, 
son  fils,  qui  étoit  alors  dans  la  douzième  année  de  son  âge,  pour  son  succes- 
seur dans  le  gouvernement  du  pays,  dont  le  roi   lui  avoit  accordé  la  survi- 
vance. Il  se  rendit  d'abord  à  Montpellier,  où  on  lui  .ht',  de  même  qua  son 
son  fils,  une  entrée  magnifique:  on  leur  donna  diverses  fêtes  pendant  les  six 
jours  qu'ils  y  demeurèrent,  ce  qui  y  attira  beaucoup  d'étrangers.  On  assure^ 
qu'il  s'y  trouva  jusqu'à  quinze  cents  gentilshommes  ou  personnes  de  distinc- 
tion. Il  se  rendirent  ensuite  à  Toulouse,  où  on  avoit  fait  de  grands  prépara- 
tifs pour  les  recevoir.  Le  corps  de  ville  s'étant  assemblé^,  le  i^*"  de  septembre 
de  cette  année  (5c  non  le  6  d'avril,  comme  le  dit  Lafaille)"^,  députa  deux  capi- 
touls  &.  quatre  bourgeois  pour  les  aller  saluer  à  Carcassonne,  où  ils  firent ^ 
leur  entrée  le  7  de  septembre.  Nicolas  de  Verdun,  premier  président  du  par- 
lement, alla  à  leur  rencontre  jusqu'à  l'Espinet,  à  un  quart  de  lieue  de  Tou- 
louse, où   il   leur  donna  un  dîner  splendide.  Après  qu'on  eût  desservi,  le 
jonnétable  se  déroba,  &.  entra  ineognito  à  Toulouse  pour  laisser  tous  les  hon- 
neurs à  son  fils,  qui  fit  son  entrée  solennelle  dans  cette  ville  à  six  heures  du 
/ir,  parla  porte  du  Château,  accompagné  du  duc  de  Ventadour  son  beau-frère. 
près  avoir  assisté  au  Te  Deum,  qui  fut  chanté  dans  la  cathédrale,  il  se  rendit 
ms  la  maison  du  président  de  Saint-Jory,  où  il  logea  avec  le  connétable  son 
jre.  Le  jeune  Montmorency,  conduit  par  ce  dernier,  se  rendit  le  lendemain 
a  palais,  où  les  officiers  du  parlement  lui  firent  les  mêmes  honneurs  qu'ils 
;it  accoutumé  de  rendre  au  gouverneur  de  la  Province  en  chef.  Le  père  £-: 
j  fils  s'étant  placés  au   premier  banc  à  la  droite  du  premier  président,  le 
nnétable  harangua   l'assemblée  au  nom  de  son  fils,  Se  répondit  pour  lui 
ju'il  auroit  les  sentimens  d'estime  &.  d'affection  que  ses  ancêtres  avoient  tou- 
ours  eus  pour  cette  compagnie.  Le  premier  président  ayant  répondu,  le  duc 
lie  Ventadour,  qui  s'étoit  placé  aux  bas  sièges  du  parquet,  déclara  que  c'étoit 
sans  conséquence  qu'il  avoit  cédé  la  place  qui  lui  appartenoit  en  qualité  de 
lue  8v  pair,  au  jeune  Montmorency,  son  beau-frère,  &.  demanda  que  la  pro- 
lestation   fût  couchée  sur  le  registre,  à  quoi   le  connétable  consentit.   Les 
deux  Montmorency  demeurèrent  encore  quelques  jours  à  Toulouse,  où  ils 
lurent  défrayés,  avec  tous  ceux  de  leur  maison,  par  la  ville.   Le  maréchal 
d  Ornano,  qui  commandoit  en  Guienne  pour  le  prince  de  Condé,  gouver- 


'  De  Greffeuille,  Histoire  de  Montpellier.  *  Lafaille,  Ann.  ie  Toulouse,  t.  2,  p. 537  Stsiiiv. 

*  Gariel,  Séries  praesulum   Magalonensium.  '  Histoire  civile  &  ecclésiastique    de   Carcassonne, 

'  Manuscrits  de  Coislin,  n.  3i3.  p.  422. 
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neur  de  cette  province,  se  rendit  à  Toulouse  avec  son  fils  &  cent  gentils- 
hommes pour  saluer  le  connétable,  qui  se  rendit  ensuite  avec  son  fils  à 
Pézenas,  où  ils  ouvrirent,  dans  la  maison  consulaire  de  cette  ville,  les  états 
de  la  Province  le  mardi  3  d'octobre. 

Outre  ces  deux  seigneurs,  le  duc  de  Ventadour  &  les  deux   trésoriers  de 

France,  commissaires  ordinaires,  le  président  de  Convers,  maître  des  requêtes 

du  connétable,  8c  intendant  de  la   Province,  assista'  à  cette  assemblée  en 

Éd.origin.     qualité   de   commissaire    extraordinaire.    Le   connétable   dans   sa   haranp;ue 

t.  V,  D.4.QQ.  '  .  ...  ,.1  •  1  1  1         ■!-«  •  01 

témoigna  la  joie  quil  avoit  de  se  retrouver  encore  dans  la  Province,  8<.  de 
pouvoir  présenter  son  fils  aux  états 5  ce  qu'il  n'avoit  pu  faire  à  Beaucaire 
en  1600  à  cause  de  son  bas-âge.  Il  ajouta  qu'ayant  demandé  au  roi  la  per- 
mission de  faire  ce  voyage,  pour  donner  à  la  Province  un  nouveau  témoi- 
gnage de  son  affection,  il  leur  étoit  garant  que  son  fils  marcheroient  sur  les 
traces  de  ses  ancêtres;  leur  protestant  en  particulier  que  quoiqu'il  fût  âgé,  il 
îi  étoit  pas  vieux  de  courage^  &  qu'il  emploieroit  ses  biens  &  sa  vie,  comme 
il  l'avoit  fait  jusqu'alors,  pour  le  bien  du  pays.  Ensuite  le  jeune  Montmo- 
rency ayant  pris  la  parole,  remercia  le  pays  de  l'accueil  qu'il  avoit  reçu  dans 
toutes  les  villes  où  il  avoit  passé,  demanda  l'amitié  des  états,  8c  les  assura  de 
la  sienne.  D'Espagne,  .l'un  des  syndics,  répondit  d'abord  au  père  8c  au  fils 
au  nom  de  l'assemblée,  par  un  long  discours,  8c  l'évêque  d'Agde,  président 
des  états,  ayant  répondu  par  un  autre  discours,  pria  le  connétable,  au  nom 
de  l'assemblée,  de  permettre  à  son  fils  d'occuper  sa  place,  en  signe  de  prise 
de  possession  du  gouvernement  de  la  Province;  ce  qui  ayant  été  fait,  on  alla 
à  la  messe  du  Saint-Esprit  8c  au  Te  Deum,  qui  fut  chanté  en  musique  dans 
la  collégiale,  pour  le  joyeux  avènement  du  jeune  Montmorency  au  gouver- 
nement de  Languedoc. 

L'archevêque  de  Narbonne  ne  put  se  trouver  à  cette  première  séance  à 
cause  d'une  indisposition  ;  mais  il  arriva  quelques  jours  après,  8c  présida 
pendant  le  reste  de  l'assemblée,  à  laquelle  se  trouvèrent  douze  évêques  en 
personne  8c  cinq  grands  vicaires.  Quant  à  la  noblesse,  le  connétable  prit  à 
la  première  séance  la  place  du  comte  d'Alais,  8c  son  envoyé  pour  ce  comté 
assista  aux  autres  séances.  Le  vicomte  de  Polignac,  René  d'Hautefort, 
seigneur  de  l'Estrange  8c  baron  de  Bologne  de  tour  du  Vivarais,  8c  le  baron 
de  Rieux  y  assistèrent  en  personne  avec  le  sieur  de  Mairargues,  oncle  8c  tuteur 
du  baron  de  Castries,  l'envoyé  du  duc  d'Uzès  pour  la  vicomte  d'Uzès*' 
l'envoyé  du  duc  de  Ventadour,  comme  baron  de  Vauvert,  8c  les  envoyés  d( 
barons  de  Cauvisson,  Ambres,  du  comte  de  Carmaing,  baron  de  Saint-Féli: 
du  baron  de  Lanta  pupille,  de  la  princesse  de  Mercœur  de  tour  de  Gévaudanl 
de  la  dame  de  Clermont,  du  baron  de  Castelnau  d'Estrétefonds,  8c  de  Louii 
d'Amboise  comte  d'Aubijoux,  baron  de  Castelnau  de  Lévis  Se  de  BonnafousJ 

^1 
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XXI.  —  Colonels  des  légionnaires  de  Languedoc. 

Ce  dernier  envoyé  demanda  au  comte  d'Aubijoux,  l'enregistrement  des 
provisions  de  colonel  des  légionnaires  de  la  Province,  dont  il  étoit  pourvu 
depuis  quarante-six  ans,  &  dont  quelque  autre  prétendoit  se  faire  pourvoir  à 
son  préjudice.  Cet  autre  étoit  de  Montmorency-Fosseuse,  qui  avoit  obtenu 
le  18  d'août  précédent,  la  charge  de  colonel  des  légionnaires  de  Languedoc, 
avec  trois  mille  livres  d'appointemens  sur  la  Province,  ayant  fait  entendre  au 
roi,  que  cette  charge  étoit  vacante,  Se  il  demanda  de  son  côté  l'enregistre- 
ment de  ses  lettres  aux  états.  L'envoyé  du  comte  d'Aubijoux  lui  opposa  que 
le  feu  roi  Charles  IX,  avoit  pourvu  ce  comte  de  cette  charge,  par  la  démission 
du  comte  de  Caylus  entre  ses  mains,  que  le  même  comte  d'Aubijoux  avoit 
fait  enregistrer  ses  lettres  aux  états,  &  avoir  prêté  serment  entre  les  mains  du 
feu  connétable.  L'assemblée  déclara  qu'elle  ne  prenoit  aucun  intérêt  à  cette 
contestation,  que  la  Province  ne  devoit  pas  contribuer  aux  appointemens  du 
colonel  des  légionnaires  de  Languedoc,  ne  l'ayant  jamais  fait;  cette  charge 
n'étant  d'ailleurs  qu'honoraire  &  sans  exercice,  à  cause  qu'il  n'y  avoit  plus 
aucuns  légionnaires  en  France.  François  d'Amboise  fit  demander  aux  états 
suivans  l'enregistrement  des  provisions  du  roi,  pour  l'état  de  colonel  des 
légionnaires  de  la  Province  sur  la  démission  de  Louis,  comte  d'Aubijoux  son 
père,  &  les  états  le  lui  accordèrent  à  condition  que  le  pays  ne  seroit  tenu 
lie  lui  payer  aucuns  gages  ni  appointemens.  L'envoyé  du  comte  d'Aubi- 
joux demanda  aussi  aux  états  de  Pézenas  l'enregistrement  d'une  lettre  du 
roi  de  l'an  i5o3  à  un  des  prédécesseurs  de  ce  seigneur,  pour  se  "trouver 
aux  états  assemblés  à  Tournon,  comme  baron  de  Castelnau  de  Bonna- 
us. 
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XXII.  —  Le  connétable  £,•  son  fils  retournent  à  la  cour  après  la  fin 
des  états  de  Pé-:^enas. 


I 

HpÂ  cause  de  la  pauvreté  de  la  Province,  on  ne  députa  qu'un  syndic  pour 
aller  solliciter  à  la  cour  la  réponse  au  cahier  des  doléances.  Se  on  pria  les 
évêques  8t  les  barons  du  pays  qui  s'y  trouveroient  de  l'assister,  ainsi  que  le 
sieur  de  Fieubet  qui  étoit  agent  des  affaires  de  la  Province  à  Paris.  Outre  les 
impositions  ordinaires,  les  états  accordèrent  quarante-huit  mille  livres  pour 
l'entretien  des  garnisons,  8<.  treize  mille  cinq  cents  livres  pour  les  ustensiles 
des  soixante  maîtres  de  la  compagnie  du  connétable.  On  donna  à  ce  dernier 
les  dix-huit  mille  livres  de  gratification  ordinaire,  &  six  mille  livres  à  son  nd.orîgin. 
iîls  reçu  gouverneur  en  survivance,  pour  cette  fois  seulement  &  sans  consé- 
quence. On  chargea  le  syndic  député  à  la  cour,  de  poursuivre  la  suppression 
de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier,  Se  sa  réunion  à  celle  de  Paris,  à 
cause  des  vexations  qu'elle  exerçoit  sur  les  comptables  qu'elle  vouloit  obliger, 
^ntre  les  privilèges  du  pays,  à  compter  des  deniers  extraordinaires  S<.  même 


t.  V,p.  :oo. 


^F>^n 
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le  receveur  de  la  bourse  du  pays.  Les  états  finirent  le  24  de  novembre  par 
l'octroi  ordinaire. 

XXIII.  —  Les  états  tenus  de  nouveau   à  Péienas.  —  Difjérend  de  la  Pro- 
vince avec  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier. 
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Le  connétable  &  son  fils  partirent  bientôt  après  j)our  la  cour.  Le  duc  de 
Ventadour,  leur  lieutenant,  reprit  ensuite  le  commandement  de  la  Province; 
5c  il  tint'  l'année  suivante  les  états  à  Pézenas ,  dont  il  fit  l'ouverture  le 
6  de  novembre.  L'évêque  de  Lavaur  présida  d'abord,  &  celui  de  Carcas- 
sonne  étant  arrivé  quelques  jours  après,  la  présidence  lui  fut  adjugée  comme 
au  plus  ancien  évêque  par  le  sacre.  Parmi  les  barons,  il  n'y  eut  que  celui 
de  Rieux  qui  assista  à  l'assemblée  en  personne.  Il  excusa  le  baron  de  Cas- 
telnau,  son  beau-frère,  sur  la  contagion  qui  étoit  dans  sa  maison.  Elle  étoit 
aussi  en  divers  endroits  de  la  Province.  Le  vicomte  de  Mirepoix  s'excusa  de 
son  côté  sur  la  mort  de  son  père,  Se  on  accorda  par  provision  la  préséance  sur 
son  envoyé  à  celui  du  vicomte  de  Polignac.  On, députa  à  la  cour  l'évêque  de 
Lavaur,  le  comte  de  Rieux,  quatre  consuls  &  un  des  syndics,  qu'on  fit  partir 
en  diligence  pour  faire  cesser  les  vexations  de  la  cbambre  des  comptes  de 
Montpellier,  qui  vouloit  faire  compter  devant  elle  les  communautés,  des 
deniers  extraordinaires,  contre  les  privilèges  de  la  Province,  &  pour  faire 
révoquer  les  arrêts  qu'elle  avoit  donnés  à  ce  sujet.  Les  états  résolurent  de 
demeurer  assemblés  jusqu'au  retour  de  leurs  députés.  En  attendant,  ils 
prièrent  les  commissaires  de  défendre  à  la  chambre  des  comptes  d'exécuter 
ses  arrêts  j  &  pour  faire  voir  au  roi  qu'on  n'avoit  rien  imposé  dans  la  Province 
que  pour  le  bien  de  son  service  &  par  la  permission  des  commissaires,  on 
donna  un  état  aux  députés  des  impositions  extraordinaires  faites,  tant  aux 
états  généraux  qu'aux  assiettes  particulières,  suivant  l'édit^  de  iSgg,  qui 
ordonnoit  que  de  trois  en  trois  ans  on  en  envoyeroit  un  état  au  conseil  du 
roi,  pour  y  être  examiné. 

Le  28  de  décembre,  le  duc  de  Ventadour,  qui  avant  son  départ  de  la  cour 
pour  se  rendre  aux  états,  avoit  obtenu  du  roi  une  surséance  de  quatre  mois, 
pour  le  différend  de  la  Province  avec  la  chambre  des  comptes,  étant  venu  à 
l'assemblée,  déclara  qu'il  étoit  obligé  de  retourner  à  la  cour  pour  des  affaires 
pressantes,  8c  promit  d'assister  les  députés.  Les  états  en  corps  furent  prendre 
congé  de  lui,  8c  ils  ne  se  rassemblèrent  que  le  19  Se  le  28  de  janvier  suivant. 
Ils  lurent  le  5  de  février  une  lettre  de  leurs  députés  à  la  cour,  qui  mandoient 
qu'ils  avoientété  ouïs  au  conseil  du  roi  en  présence  des  députés  de  la  chambre 
des  comptes,  qu'on  leur  avoit  donné  trois  commissaires,  8c  qu'ils  espéroient 
une  prompte  expédition.  Les  états  se  rassemblèrent  le  10  de  mars.  Se  délibé- 
rèrent de  prier  le  roi,  la  régale  n'ayant  jamais  eu  lieu  en  Languedoc,  de 
conserver  les  archevêchés,  évêchés  Se  chanoinies  du  pays  dans  leurs  privilèges, 

'  A-icliives  des  états  de  Languedoc.  "  Tome  XII,  Preuves,  n.  455-CXLIX. 
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:  de  maintenir  les  bénéficiers  qui  avoient  été  pourvus  pendant  la  vacance 
des  sièges.  Il  arriva  un  député  de  la  cour  le  17  de  mars  ;  les  états  prièrent 
ce  jour-là  le  duc  d'Uzès  qui  se  trouvoit  à  Pézenas,  à  cause  de  la  mort  de  la 
duchesse  sa  mère,  d'honorer  l'assemblée  de  sa  présence  comme  baron  de  la 
Province.  Sur  la  réponse  qu'il  fit  aux  syndics,  il  fut  arrêté  qu'il  seroit  prié 
d'y  venir,  &  pour  être  jugé  s'il  avoit  droit  d'y  entrer  comme  duc  &  si  en 
cette  qualité  il  avoit  la  préséance  sur  les  autres  seigneurs,  on  pria  le  roi  de 
donner  tel  règlement  qu'il  jugeroit  à  propos.  Les  états  assistèrent  aux  funé- 
railles de  la  duchesse  douairière  d'Uzès. 

Enfin  les  députés  que  les  états  avoient  envoyés  à  la  cour  étant  tous  de 
retour,  l'évêque  de  Lavaur  fit  son  rapport  le  28  de  mars  8c  exposa  que  le  roi 
les  avoit  reçus  gracieusement,  étant  présentés  par  le  connétable,  qui  les  avoit 
beaucoup  aidés,  de  même  que  le  duc  de  Ventadourj  mais  comme  le  conseil 
d'État  avoit  rendu  le  6  de  mars  un  arrêt  où  il  y  avoit  plusieurs  articles  favo- 
rables à  la  chambre  des  comptes,  &  où  il  étoit  marqué  entre  autres  que  les 
comptes  des  deniers  extraordinaires  seroient  rendus  à  cette  chambre,  sous 
prétexte  qu'il  y  avoit  de  grandes  malversations  dans  l'administration  de  ces 
deniers,  on  députa  le  consul  de  Carcassonne  pour  aller  à  la  cour  y  faire  les 
poursuites  ordinaires,  se  pourvoir  au  conseil  du  roi,  s'opposer  à  cet  arrêt  Se 
en  demander  la  révocation  au  roi,  par  rapport  aux  articles  préjudiciables  au  Éd-oricin. 
pays.  On  pria  le  roi  d'exempter  le  pays  d'une  subvention  extraordinaire  de 
cent  cinquante  mille  livres  qu'il  avoit  fait  demander  par  les  commissaires  à 
l'ouverture  des  états,  mais  on  accorda  cinquante-quatre  mille  livres  pour 
l'entretien  des  garnisons  avec  l'octroi  ordinaire,  &  les  états  finirent  le  3i  de 
mars. 

XXIV.  —  La  Province  est  désolée  par  la  contagion,  la  disette  6*  divers 

autres  fléaux. 

Ils  s'excusèrent  d'accorder  la  subvention  extraordinaire  dont  on  a  parlé,  sur 
l'extrême  désolation  de  la  Province.  En  effet  elle  n  etoit  pas  encore  rétablie 
de  la  longue  &  ruineuse  guerre  civile  qu'elle  avoit  essuyée  depuis  le  commen- 
cement des  troubles  de  la  religion,  &  elle  venoit  d'être  affligée  pendant 
plusieurs  années  de  suite,  de  la  peste  &  de  la  famine.  La  ville  de  Toulouse 
en  particulier  souffrit'  beaucoup  de  la  contagion  qui  y  cessa  enfin  entière- 
ment en  1608,  de  quoi  on  rendit  des  actions  de  grâces  à  Dieu  le  18  d'octobre 
de  cette  année}  mais  en  même  temps  la  Province,  après  avoir  déjà  éprouvé 
avec  tout  le  royaume  la  rigueur  extrême  d'un  hiver  des  plus  rudes,  qui  fit 
férir  la  récolte,  les  arbres  S\.  les  bestiaux,  eut  à  souffrir  du  débordement  des 
rivières,  qui  fut  des  plus  extraordinaires.  Outre  ces  calamités  que  la  ville  de 
Toulouse  partagea  avec  tout  le  Languedoc,  le  feu  prit  à  sa  cathédrale  au  mois 
de  décembre,  &.  l'incendie  fut  si  grand,  qu'il  en  consuma  une  grande  partie 

'  Catel,  Mémoires  de  Languedoc,  p.   i65.  —  Lafallle,  Annales  de  Toulouse^  t.  2,  p.  S24  &  suiv. 
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avec  tout  le  chœur,  le  grand  autel,  les  reliquaires,  l'argenterie  &  tous  les 
livres}  dommage  qu'on  faisoit  monter  à  plus  de  cinquante  mille  écus.  Le 
cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de  Toulouse,  les  états  Se  la  ville  contri- 
buèrent à  rebâtir  le  chœur  qui  est  aujourd'hui  un  des  plus  beaux  du  royaume, 
nous  en  donnons  ici  le  plan  Se  l'élévation'. 

XXV.  —  États  à  Beaucaire, 

Les  états  de  Languedoc^  se  rassemblèrent  à  Beaucaire  dans  le  couvent  des 
cordeliers  le  17  de  novembre  de  l'an  1608.  Le  duc  de  Ventadour,  principal 
commissaire,  &  ses  collègues,  demandèrent  les  sommes  accoutumées.  L'évêque 
de  Saint-Pons  présida  en  l'absence  de  l'archevêque  de  Narbonne,  qui  s'excusa 
de  se  trouver  à  l'assemblée  sur  ce  qu'il  devoit  bientôt  recevoir  dans  son  diocèse 
le  cardinal  de  Joyeuse,  Se  le  consoler  de  la  mort  de  monsieur  le  capucin  son 
jrèrey  qu'il  avoit  apprise  depuis  peu  de  jours.  On  fit  la  procession  des  états 
le  23  de  novembre.  Se  ce  jour-là  il  y  eut  deux  sermons,  l'un  le  matin  Se 
l'autre  l'après-midi.  La  ferme  de  l'équivalent  fut  donnée  pour  trois  ans  à 
deux  cents  mille  livres  par  an  en  présence  des  commissaires.  Se  comme  cette 
somme  surpassoit  le  préciput  de  l'équivalent  Se  l'aide.  Se  qu'il  y  avoil  cent 
cinq  mille  livres  de  reste,  on  ordonna  que  cette  dernière  somme  seroit  moins 
imposée  sur  l'octroi.  Les  états  résolurent  de  s'opposer  de  nouveau  à  l'arrêt  du 
conseil  que  la  chambre  des  comptes  avoit  obtenu  le  6  de  mars,  au  sujet  des 
comptes  des  deniers  extraordinaires,  comme  renversant  entièrement  l'ordre 
ancien  observé  de  tout  temps  dans  le  pays,  de  ne  pas  obéir  à  cet  arrêt,  de 
faire  une  ample  députation  au  roi  pour  lui  présenter  leurs  doléances  à  ce 
sujet.  Se  le  dommage  qu'en  souffriroient  plus  de  six  mille  communautés  dont 
la  Province  étoit  composée,  avec  résolution  que  s'il  étoit  nécessaire  tous  les 
états  en  corps  iroient  se  prosterner  aux  pieds  de  Sa  Majesté  pour  obtenir 
d'elle  la  justice  qu'ils  s'étoient  toujours  promise.  On  envoya  en  poste  un 
député  du  tiers  état  à  l'évêque  de  Carcassonne,  qui  étoit  demeuré  à  la  cour 
pour  cette  affaire,  à  la  prière  des  états,  afin  de  savoir  ce  qu'il  avoit  obtenu. 
Enfin  on  députa  le  même  prélat  à  la  cour  pour  poursuivre  cette  affaire  avec 
le  baron  de  Cauvisson,  deux  consuls  Se  un  syndic. 

Le  premier  de  décembre,  l'évêque  de  Saint-Pons,  président  les  états,  trois 
autres  évêques,  trois  barons  Se  plusieurs  consuls,  allèrent  saluer  de  la  part  des 
états  le  cardinal  de  Joyeuse,  qui  passoit  à  Beaucaire  à  son  retour  de  Rome,  Se 
une  partie  des  états  l'accompagna  hors  de  la  ville  le  lendemain,  jour  de  son 
départ^.  On  accorda  les  mêmes  sommes  que  l'année  précédente  pour  les  garni- 

'  L'archevêque  de  Toulouse  ne  se  pressait  pas  de  &  de  son  chapitre.  (Archives  municipales  de  Tou- 

faire    restaurer   sa    cathédrale;  en   effet    près  d'un  louse,  Inv.  somm.,  AA,  21,  n.  216.)  [J.  R.J 
an  après  l'incendie,  le  5  janvier  1610,  il  est  donné  '  Archives  des  états  de  Languedoc, 

ordre   de  procéder  à  la    léédification  du  chœur  de  '  La  sécurité  était  loin  d'être  complète  en  Lan- 

l'église  métropolitaine  Saint-Etienne  de  Toulouse,  guedoc    pendant   l'année  1608.   Ventadour  écrit  à 

sous  peine  de  saisie  du   temporel  de  l'archevêque  Montmorency  le  8  décembre  qu'un   gentilhomme 
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sons,  mais  on  refusa  l'imposition  de  douze  mille  livres  pour  la  réparation  des 

places  frontières,  à  cause  de  la  pauvreté  du  pays  affligé  par  la  contagion.  On  

tît  l'octroi  le  6  de  janvier  de  l'an  1609  à  cause  que  le  duc  de  Ventadour  étoit     An  1609 

obligé  d'aller  à  Montpellier  pour  les  affaires  du  roi.  Le  même  jour  l'évêque 

de  Carcassonne  étant  de  retour  de  la  cour,  rendit  compte  de  ses  négociations. 

On  déclara  qu'on  n'imposeroit  rien  sur  le  général  du  pays  sans  l'expresse 

commission  du  roi  &  le  consentement  des  états.  On  imposa  les  gratifications 

ordinaires  pour  les  deux  Montmorency  père  8c  fils,  pour  le  duc  de  Ventadour, 

pour  madame  la  connétable  &  la  duchesse  de  Ventadour  :  on  les  pria  de  faire 

réformer  les  commissions  qui  n'étoient  point  dans  la  forme  ordinaire,  avec    t.^v,°p75o2. 

déclaration  qu'on  n'y  auroit  aucun  égard  si  elles  n'étoient  réformées,  6<.  que 

sans  cela  il    ne  seroit  procédé  à  aucune  imposition  pour  l'avenir.   Enfin   on 

députa  de  nouveau  à  la  cour  l'évêque  de  Carcassonne,  le  baron  de  Cauvisson, 

deux   consuls  &  un   syndic,   qui    furent  chargés   spécialement  de  faire  des 

remontrances  au  roi  contre  les  entreprises  de   la  chambre  des  comptes,  6c  de 

demander  la  révocation   de  l'arrêt  du    conseil    du  6   de   mars  qu'elle   avoit 

obtenu. 

XXVI.  —  Concile  de  Narbonne. 

Plusieurs  des  évêques  qui  avoient  assisté  à  cette  assemblée,  se  trouvèrent 
au  concile  de  la  province  de  Narbonne,  que  Louis  de  Vervins,  archevêque  de 
cette  v'\\\t^  primat  6*  président-né  des  états  généraux  de  Languedoc^  tint' 
dans  son  église  métropolitaine  au  mois  d'avril  suivant.  Outre  ce  prélat,  les 
évêques  Christophe  de  l'Estang  de  Carcassonne,  Bernard  du  Puy  d'Agde, 
Pierre  de  Fleyres  de  Saint-Pons,  Pierre  de  Valernod  de  Nimes,  Louis  de  la 
Vigne  d'Uzès,  Etienne  de  Polverel  d'Alet  8c  Pierre  de  Fenoillet  de  Mont- 
pellier, s'y  trouvèrent  en  personne  avec  Fulcrand  de  Barrés,  sacristain  de  la 
cathédrale  d'Agde,  procureur  de  Jean  de  Bonzi,  évêque  de  Béziers,  Se  Frédéric 
de  Charpène,  provincial  des  augustins  de  la  province  de  Narbonne,  8c  procu- 
leur  de  Gérard  Robin,  évêque  de  Lodève.  Il  paroît  que  plusieurs  abbés  de 
la  Province  8c  les  députés  du  second  ordre  du  clergé,  assistèrent  aussi  au 
concile,  quoique  cela  ne  soit  pas  marqué  dans  les  actes.  Ils  contiennent  divers 
statuts  sur  la  discipline  ecclésiastique  qui  avoit  grand  besoin  de  réforme,  8c 
ils  sont  partagés  en  quarante-neuf  chapitres.  Il  est  statué  entre  autres  dans 


mé  d'Aves  s'est   livré   dans   les  Cévennes  à  des  naissons    pas   l'issue  de  cette  affaire.   Au   mois   de 

déprédations  extraordinaires.   Il  a  pillé  les  tiens  novembre   de    la    même   année,    les   habitants   du 

eu  baron  de  Vises,  tué  ses  vassaux,  blessé  le  lieu-  Vêlai    faisaient  prier  le  roi   de  ne  pas  donner  au 

tenant  viguier   du  Vigan,   pillé  sa    maison   &  ses  sieur   Blanchard    le  gouvernement  du  château  de 

propriétés.  Trois  cents  arquebusiers,  sous  les  ordres  Bouzols,  car  il  ne  manquerait  pas  de  tenir  tout  le 

du  sieur  de  Fabrègues,  furent  envoyés  pour  le  ré-  pays   en    alarmes  &  de   le   mettre  à  contribution, 

eluire,  mais  il  s'échappa  avec  ses  complices,  parmi  mais   d'en    gratifier   M.    de  Valhac    qui    avait    les 

lesquels   le   sieur  de   Mondardier,  après   avoir  été  sympathies  du  peuple.    (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  602, 

iorcé  à  coups  de   pétard   dans   sa  maison.  Il  se  ré-  pp.  52  &  55.)   [J.  R.] 
ugia  à  Mondardier  ou  à  Madières.  Nous  ne  con-  '  P.  Labbe,  Conciles,  t,  16,  p.   1574  &  suiv. 
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le  vingt-neuvième,  que  le  concile  provincial  se  tiendroit  tous  les  trois  ans,  8c 
on  en  indiqua,  en  conséquence,  un  pour  le  mois  de  mai  de  l'an  161 2,  mais 
nous  n'avons  aucune  preuve  qu'il  ait  été  tenu.  Il  est  défendu  dans  le 
trente-troisième  chapitre  de  faire  des  danses  &  des  festins,  8c  de  tenir  des 
marchés  dans  les  églises,  d'y  chanter  Mémento  Vomine  David  sans  truffe,  d'y 
commettre  de  semblables  scurrulités',  d'y  représenter  les  prophètes  8c  les 
bergers  la  nuit  de  Noël  5  d'y  chanter  les  prophéties  des  sibylles,  d'y  faire  voler 
des  pigeons  8c  pleuvoir  de  l'eau  8c  du  feu  le  jour  de  la  Pentecôte,  8cc^. 

XXVJI.  —  Le  différend  de  la  Province  avec  la  chambre  des  comptes 
est  terminé  aux  états  du  Pont-Saint-Esprit. 

Le  différend  de  la  Province  avec   la    chambre  des  comptes   fut  terminé^ 
en  1610  pendant  la  tenue  des  états,  qui  s'assemblèrent  au  Pont-Saint-Esprit 
dans  la  maison  du  roi,  8c  dont  le  duc  de  Ventadour  fit  l'ouverture  le  22  de 
janvier.  L'évêque  de  Viviers  présida  à  l'assemblée  j  celui  d'Uzès  officia  le  jour 
de  la  procession,  8c  celui  de  Montpellier  fit  le  sermon  8c  partit  aussitôt  pour 
aller  prêcher  le  carême  à  Toulouse  par  ordre  du  roi.  Cinq  autres  évêques  se 
trouvèrent  aux  états,  avec  le  vicaire  général  de  Toulouse  le  siège  vacant  8c 
cinq  autres  grands  vicaires.  Quant  aux  barons,  il  n'y  eut  que  celui  de  Castries 
qui  V  assista  en  personne  avec  les  envoyés  du  comte  d'Alais,  du  vicomte  de 
Mirepoix   8c   des    barons    d'Annonay,    Vauvert,    Castelnau    de    Bonnafous, 
Clermont,  Ambres,  Rieux  8c  Ganges.  L'envoyé  du  baron  d'Annonay  disputa 
la  préséance  à  celui  du  vicomte  d'Uzès^  sous  prétexte  que  celui-ci  n'assistoit 
aux  états  que  comme    baron    de    Florensac  :    l'envoyé  d'Uzès  soutenant  au 
contraire  que  le  vicomte  d'Uzès  y  assistoit  en  cette  qualité,  8c  comme   baron 
de  Florensac,  les    états  suspendirent  l'entrée  de  ces  envoyés  jusqu'après  la    \ 
vérification   des  registres,   8c  comme  on  y  trouva  beaucoup  de  contrariété  en    I 
ce   que   les  barons  qui    entroient  aux  états  pour  une   terre  ayant  un  titre   | 
supérieur,  prenoient  leur  nom  de  ce  titre,  il  fut  statué  qu'excepté  le  comte  \ 
d'Alais,   le  vicomte    de    Polignac,  8c  les   barons  de   tour  de   Vivarais   8c  de   l 
Gévaudan,   tous   les   autres  barons   produiroient   aux    prochains   états   leurs  1 
anciennes  lettres  de  convocation,  afin  de  vérifier  pour  quelle  terre  ils  avoient  I 
l'entrée,  8c  qu'on  prieroit  le  roi  de  faire  vérifier,  sur  les  rôles  qui  étoient  entre  [ 
les  mains  du  secrétaire  d'Etat  qui  avoit  la   Province  dans  son  département, 

'  [Scurrulitê,    phiisanterie    basse,    bouffonerie.  procession  générale  &  planter  une  croix  sur  l'em- 

(Ancicns  dict.  de  l'Académie.)]  placement   du  futur    couvent.    Les  soldats   hugue-    r 

^  Il  V  eut  à  Montpellier  au  mois  de  juin  1609  nots  avaient  barricadé  la  rue  &  firent  de  nom- 
un  commencement  d'émotion  populaire  qui  eut  breuses  décharges  à  poudre  pour  effrayer  les 
pu  devenir  très-grave.  Fenouillet,  évêque  de  Mont-  catholiques  ;  mais  ceux-ci  ne  furent  point  inti 
pellier,  voulut  établir  un  couvent  de  capucins  midés,  la  croix  fut  plantée  &  le  couvent  de 
dans  sa  ville  épiscopnle;  les  consuls  s'y  oppose-  capucins  ne  tarda  pas  à  s'élever.  (Corbière ,  His- 
rent  une  assemblée  des  délégués  des  deux  reli-  to'ire  de  l'église  réformée  de  Montpellier,  pp.  iSy- 
gions  ne  put  mettre  d'accord  les  deux  partis.  i38.)  [J.  R.] 
L'évêque  passa   outre   &   fit  faire   le   i3   juin   une  '  Archives  des  états  de  la  Province. 


Ed.  origin. 
t.  V.  p.  Jo3. 
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en  quel  nombre  Si.  pour  quelles  terres  lesdits  seigneurs  avoient  l'entrée  aux 
états.  Enfin  on  adjugea  par  provision  la  préséance  à  l'envoyé  d'Uzès  sur  celui 
de  tour  de  Vivarais  '. 

Les  états  nommèrent  des  députés  pour  conférer  avec  ceux  de  la  chambre 
vies  comptes,  8c  tâcher  de  s'accorder  avec  eux.  Le  20  de  février,  le  duc  de 
Ventadour  communiqua  à  l'assemblée  une  lettre  du  roi,  qui  lui  mandoit  que 
-  nonobstant  l'arrêt  de  son  conseil,  qui  adjugeoit  à  la  chambre  des  comptes 
l'audition  pour  les  deniers  extraordinaires,  il  consentoit  volontiers  qu'il 
A  tachât  de  faire  conclure  quelque  accord  entre  les  états  Se  la  chambre  des 
comptes.  Enfin  les  députés  étant  convenus  de  part  &  d'autre  de  divers  articles 
d'accommodement  le  3  de  mars,  on  en  fit  la  lecture  à  l'assemblée  qui  les 
approuva,  &  le  traité  fut  conclu  à  la  satisfaction  des  états,  qui  donnèrent 
douze  mille  livres  de  gratification  aux  députés  de  la  chambre  des  comptes 
pour  les  dédommager  d'une  partie  de  leurs  dépens.  On  demanda  au  roi  dans 
le  cahier  des  doléances,  la  suppression  de  plusieurs  nouveaux  offices  qui 
avoient  été  crées  sur  l'avis  de  plusieurs  personnes  mal  intentionnées  du  pays, 
&  on  résolut  en  même  temps  d'avoir  recours  aux  cours  supérieures,  pour 
faire  interdire  tels  prétendus  officiers,  avec  ordre  aux  syndics  de  les  poursuivre 
comme  criminels  de  lèse-majesté  8c  pertubateurs  du  repos  public,  8c  défense 
de  les  recevoir  aux  états  généraux,  aux  assiettes  8c  aux  maisons  consulaires. 
On  demanda  l'autorisation  de  cette  délibération  aux  cours  supérieures,  8c  on 
envoya  en  poste  au  parlement  de  Toulouse.  On  pria  le  roi  de  faire  assembler 
les  états  dans  une  saison  plus  favorable.  Se  alternativement  dans  chacune  des 
trois  anciennes  sénéchaussées  suivant  l'ancien  ordre.  On  accorda  neuf  mille 
livres  pour  aider  à  la  réparation  de  la  cathédrale  de  Toulouse,  à  condition 
que  le  chapitre  diroit  tous  les  ans  à  perpétuité  une  grand'messe  du  Saint- 
Esprit  en  musique,  le  jour  de  l'ouverture  des  états,  8c  tous  les  jours  une  messe 
basse  pendant  leur  tenue,  qu'on  appelleroit  la  messe  des  états,  8c  que  la 
grosse  cloche  de  Cardaillac  sonneroit  pour  cette  messe. 

Entre  plusieurs  artaires  utiles  à  la  Province  que  le  duc  de  Ventadour  avoit 
négociées  à  la  cour,  il  proposa  de  faire  réunir  au  Languedoc  soixante-deux 
Daroisses  qui  en  avoient   été  séparées  sous  le  gouvernement  du  feu  duc  de 

jurbon.  Se  qui  avoient  été  unies  au  comté  de  Forez.  On  imposa  cent  vingt 
mille  livres  payables  en  deux  ans,  à  cause  du  traité  que  les  députés  du  pays 
avoient  conclu  avec  la  reine,  à  qui  le  roi  avoit  donné  le  14  de  décembre  de 

an  1608  les  deniers  qui  proviendroient  des  francs-fiefs  Se  des  nouveaux 
acquêts  de  la  Province.  Les  francs-fiefs  des  judicatures  d'Albigeois,  Laura- 
;;ais,    Rieux,  Rivière  Se  Verdun  n'étoient  pas  compris  dans  cet  accord,  8c  les 

éputés   en  avoient    traité  séparément   avec  la    reine  Marguerite,  à  qui   ils 

ppartenoient.  Le  roi  avoit  déclaré^  en  effet,  par  ses  lettres  du  29  de  décembre 

P.irmi  les  commissaires  du   roi  qui  assistèrent  nommé    par  des   lettres  du    roi   Henri  IV   du  3  ai 

états  assemblés  au  Pont-Saint-Esprit  au  mois  janvier  de  la  même  année.   [J dd'uicn  des  Bénédie- 

anvier  1610,  fut   Jean  de    Solas,  conseiller  &  tins.] 

éral    en    la    cour    des    aides    de    Montpellier,  ^  Registres  du  Parlement  de  Toulouse 
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de  l'an  iSgg  que  le  titre  de  reine  8c  de  duchesse  de  Valois  demeureroit  à 
cette  dernière,  bien  que  son  mariage  avec  elle  eût  été  déclaré  nul,  &  lui  con- 
firma en  même  temps,  pour  elle  8c  pour  ses  successeurs,  la  jouissance  paisible 
des  domaines  d'Agenois,  Condomois  &  Rouergue,  des  quatre  jugeries  de 
Verdun,  Rieux,  Rivière  8t  Albigeois,  &  du  duché  de  Valois,  qui  lui  avoient 
été  donnés  pour  sa  dot,  sauf  la  souveraineté,  le  ressort,  la  juridiction  8c  la 
faculté  de  rachat.  Les  états  accordèrent  quarante-cinq  mille  livres  au  sieur 
de  Montréal,  pour  la  suppression  de  vingt-huit  offices  de  prévôt  particulier 
que  le  roi  avoit  créés  8c  dont  il  lui  avoit  donné  la  finance.  On  imposa  dix 
mille  livres  pour  les  soixante  maîtres  étrangers  de  la  compagnie  du  conné- 
table, 8c  cinquante-sept  mille  livres  pour  l'entretien  des  garnisons.  On 
accorda  les  gratifications  ordinaires  au  connétable  de  Montmorency  8c  à  son 
fils,  au  duc  de  Ventadour,  à  la  connétable  de  Montmorency  8c  à  la  duchesse 
de  Ventadour.  Les  états  finirent  le  5  de  mars,  après  avoir  accordé  l'octroi 
ordinaire  8c  avoir  député  à  la  cour  deux  consuls  8c  un  des  deux  greffiers. 

XXVIIL  —  Mort  du  roi  Henri  IV.  —Son  fils  Louis  XIII  lui  succède. 

Nonobstant  toutes  ces  impositions,  la  Province  commençoit  à  se  rétablir, 
sous  l'heureux  gouvernement  du  roi  Henri  IV,  de  l'extrême  désolation  où  les 
fureurs  de  la  guerre  civile  l'avoient  réduite,  lorsque,  par  un  malheur  déplo- 
rable, ce  prince  fut  cruellement  assassiné,  le  14  de  mai  de  l'an  1610,  par  le 
plus  détestable  de  tous  les  scélérats.  La  mort  de  Henri,  qui  étoit  né  pour  le 
bonheur  des  peuples,  jeta  la  consternation  dans  tous  les  esprits,  8c  ce  prince 
fut  également  regretté  dans  toutes  les  provinces  du  royaume,  qu'il  avoit  rendu 
extrêmement  florissant  j  celle  de  Languedoc_,  qu'il  paraissoit  beaucoup  affec- 
tionner, ressentit  vivement  sa  perte,  8c  elle  lui  a  l'obligation  d'yavoir  protégé 
le  commerce,  par  la  construction  du  port  de  Cette,  8c  les  belles-lettres.  L'uni- 
versité de  médecine  de  Montpellier  lui  doit,  en  particulier,  l'établissement 
du  jardin  des  plantes  8c  celui  de  deux  professeurs,  l'un  pour  l'anatomie  8c 
l'autre  pour  la  botanique.  La  mort  prématurée  du  roi  Henri  IV  fit  que  le 
royaume  se  trouva  dans  les  inconvéniens  d'une  minorité,  le  dauphin 
Louis,  son  fils,  qui  fut  le  treizième  roi  de  France  de  son  nom,  n'étant  âgé 
alors  que  de  neuf  ans  8c  quelques  mois'.  Louis  régna  d'abord  sous  la 
régence  de  Marie  de  Médicis,  sa  mère,  qui  fut  agitée  de  divers  troubles.  Un 
des  premiers  soins  de  cette  princesse  fut  de  gagner  les  peuples  8c  les  religion- 
naires.  Dans  cette  vue,  elle  supprima   d'un  côté  un  grand   nombre  d'édits 


Ed.origin. 
t.  V,  p.  504. 


'  Une  lettre  datée  du  14  mai  1610,  fut  adressée  tenir    la    main  à  ce    que    les  édits    de   pacification 

par  le  roi  au  duc  de  Ventadour,  lieutenant-géné-  soient  observés;  le   roi  lui   envoie  quelques  lettres 

rai    en    Languedoc.    Le   roi   écrit    à   «    son    cousin  pour  des   gentilshommes  &  villes  de  son   gouver- 

les    larmes   aux  yeux  «    pour   lui    donner   avis   de  nement  avec   prière  de  les   leur  faire  tenir  en   leur 

l'accident  arrivé   le  jour  même  au  roi,  son    père,  donnant    ses   instructions.    Le  23    mai,   le   duc  de 

blessé    du    coup   de   couteau    duquel  il   est  décédé.  Ventadour  étant  à  Montpellier,   rend  une  ordon- 

II  lui    ordonne  de   contenir    chacun    en    son    de-  nance  dans  laquelle  il  dit  avoir  reçu  des  plaintes 

voir    &    en    paix,    san?    riçn   er^treprendre,   &    de  dt    divers    en4roit§  de    son    gouvernement,    parce 
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bursaux  Se  de  commissions  extraordinaires,  S<.  diminua  le  prix  du  sel  j  &,  de 
l'autre,  elle  confirma  l'édit  de  Nantes  au  nom  du  jeune  roi,  S<  permit  aux 
prétendus  réformés  d'augmenter  les  garnisons  des  places  de  sûreté  qui  leur 
avoient  été  données.  Elle  ordonna  aussitôt  après  la  mort  de  Henri  IV,  son 
mari,  à  tous  les  gouverneurs  des  provinces  ou  leurs  lieutenans,  de  se  rendre 
dans  leurs  départemens  &  d'y  maintenir  la  tranquillité. 


An  1610 


XXIX.  —  Le  duc  de  V ent ado ur  fait  sortir  les  troupes  de  la  Province, 
tient  les  états  à  Pé-^enas  6*  y  fait  célébrer  les  obsèques  du  jeu  roi. 

Le  duc  de  Ventadour  étoit'  à  Montpellier  lorsqu'on  apprit  la  mort  du  roi 
Henri  IV.  Il  donna  aussitôt  divers  ordres  pour  conserver  le  pays  dans  la  paix, 
&  alla  ensuite  visiter  les  places  fortes  de  la  Province,  au  nombre  de  vingt- 
cinq,  qu'il  pourvut  de  munitions  8<.  de  vivres.  Ayant  reçu  avis  de  Marseille  du 
passage  de  trente  galères  espagnoles,  il  mit  la  côte  hors  d'insulte,  Se  comme 
le  feu  roi  avoit  fait  lever  vingt-cinq  compagnies  dans  la  Province,  tant  pour 
l'expédition  de  Clèves,  que  pour  le  secours  du  duc  de  Savoie,  il  fit  passer  ces 
troupes  en  Dauphiné,  après  leur  avoir  fait  payer  un  prêt  de  trois  mille  livres 
pour  leur  subsistance^.  Ces  compagnies  ne  dévoient  être  que  de  deux  cents 


^Hlp'à  la  nouvelle  du  malheureux  parricide,  commis 
^^|H|  la  personne  du  roi,  plusieurs  particuliers  se 
^^l^pit  saisis  de  certaines  places,  châteaux,  églises, 
^Hlours  &  autres  petites  forteresses;  de  l'avis  des 
principaux  officiers  du  roi  de  cette  Province, 
gentilshommes  &  autres  personnes  de  qualité  qui 
se  sont  trouvées  auprès  de  lui,  désirant  assurer 
la  tranquillité  publique,  il  enjoint  à  tous  ceux 
qu'il  appartiendra  de  vider  incessamment  les 
places  occupées  &  les  remettre  en  leur  pre- 
mier état,  au  pouvoir  des  légitimes  proprié- 
taires ou  des  consuls  &  habitants  des  lieux; 
tous  les  actes  de  ce  genre  «  comme  choses  adve- 
nues par  justes  appréhensions  pour  le  bien  & 
service  du  roi  &  repos  des  sujets,  «  ne  donne- 
nt lieu  à  aucune  recherche,  à  moins  qu'on 
lit  enlevé  des  meubles,  des  fruits,  du  bétail,  ou 
mmis  d'autres  méfaits,  dont  la  réparation  devra 
'e  poursuivie  par  voie  de  justice,  si  mieux  l'on 
lime  recourir  à  lui  ;  Ventadour  enjoint  au:i 
»priétaires  ou  aux  consuls  &  habitants  des  places 
i  méritent  d'être  gardées,  d'y  pourvoir  sous 
ur  responsabilité.  —  Le  même  jour,  le  lieu- 
nant  général  prescrivait  d'observer  les  édits 
pacification,  même  celui  de  Nantes,  avec 
ijonctions  à  tous  les  sujets  du  roi,  tant  catholi- 
Bes  que  de  la  religion  prétendue  réformée,  de 
ivre  en  bonne  paix,  amitié  &  concorde,  &  de- 
nse de  faire  des  assemblées  de  gens  de  guerre  & 
Bevées  de  soldats  sans  commission  royale  &  lettres 
d'attache.  Ces  ordonnances  furent  publiées  à  Tou- 


louse, par  quatre  capitouls,  le  29  mai  1610.  —  Le 
parlement  de  Toulouse  &  la  chambre  de  l'édit  de 
Castres,  rendirent  deux  arrêts,  le  21  mai  1610, 
portant  également  prohibition  des  assemblées  & 
entreprises  contre  l'édit  de  pacification.  (Ar- 
chives de  Toulouse,  E.  Roschach,  Inv.  somm., 
AA,  22,  n°»  20,  21,  23,  221,  222.)  La  mort  de 
Henri  IV  produisit  une  telle  émotion  en  Lan- 
guedoc que  l'on  put  craindre  de  voir  se  rouvrir 
l'ère  des  guerres  civiles;  on  prétendit  que  des  trou- 
pes armées  couraient  déjà  le  pays.  Les  bourgeois 
prirent  les  armes,  les  portes  des  villes  furent  gar- 
dées. Une  lettre  du  président  de  Lestang  du 
3  juin  1610  indique  bien  quel  était  l'état  des  es- 
prits à  Castres  à  cette  époque.  (Arch.  des  affaires 
étrangères,  Languedoc  1627,  p.  8  1  ;  voyez  tome  XII, 
Preuves,  n.  409.)  Le  seigneur  de  Montpezat  se 
fortifia  dès  qu'il  eut  appris  la  nouvelle  de  la  mort 
du  roi  dans  les  deux  places  de  Grenade  &  Muret 
sur  la  Garonne  &  y  mit  garnison.  Il  les  conservait 
encore  au  mois  de  juin,  malgré  un  arrêt  du  par- 
lement &  incommodait  le  commerce  de  Toulouse. 
(Tome  XII,  Preuves,  n.  460.)   [J.  R.] 

'  Archives  des  états  de  la  Province. 

'  Ces  troupes  étaient  destinées  à  une  expédition 
contre  les  Espagnols  du  Milanais  &  devaient  être 
commandées  par  le  duc  de  Savoie  &  Lesdiguières. 
Cette  expédition  eut  été  une  épisode  de  la  cam- 
pagne que  Henri  IV  allait  entreprendre  contre  la 
maison  d'Autriche  au  moment  où  il  fut  assassiné; 
elle    n'eut  pas  lieu   Si  les  troupes  cantonnées  en 
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hommes  chacune 5  mais  Nerestan,  Fontcouverte  8<.  Chambaud,  qui  en  levè- 
rent cinq  dans  le  Vivarais  8c  le  Vêlai,  au  lieu  de  mille  hommes,  en  enrôlèrent 
dix-huit  cents,  ce  qui  causa  beaucoup  de  dommage  à  ces  deux  pays.  L/Cs 
autres  vingt  compagnies,  qui  furent  logées  dans  les  faubourgs  de  Nimes  8<. 
d'Uzès,  n'exercèrent  pas  de  moindres  désordres  dans  les  diocèses  de  ces  villes. 
Le  duc  de  Ventadour,  à  l'assemblée  des  états  dont  il  fit  l'ouverture  dans  la 
maison  consulaire  de  Pézenas,  le  jeudi  21  d'octobre  de  l'an  1610,  demanda  à 
la  Province  un  dédommagement  pour  tous  ces  pays. 

Ce  duc,  dans  son  discours,  après  avoir  déploré  la  funeste  mort  du  roi 
Henri  IV  &  rendu  compte  des  soins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  entretenir  la 
paix  dans  la  Province,  déclara  que  la  reine  se  contentoit  des  sommes  ordi- 
naires, quoiqu'elle  eût  sujet  d'en  demander  de  plus  grandes  pour  les  besoins 
de  l'État.  L'archevêque  de  Narbonne,  président  de  l'assemblée,  témoigna  dans 
sa  réponse  l'extrême  regret  qu'avoit  la  Province  de  la  mort  du  feu  roi.  Six 
autres  évêques  assistèrent  en  personne  à  ces  états,  avec  les  vicomtes  de  Poli- 
gnac  &.  de  Mirepoix,  qui  eurent  alternativement  la  préséance  l'un  sur  l'autre  5 
les  barons  d'Ambres,  de  Couffoulens  &  de  Castries,  le  fils  aîné  du  baron  de 
Castelnau-d'Estréitefonds  ,  Se  les  envoyés  du  vicomte  d'Uzès,  des  barons  de 
tour  de  Vivarais  SC  de  Gévaudan,  de  Vauvert,  Saint-Félix,  Pvieux,  Arques, 
Cauvisson,  Lan  ta  &  Cam  pendu. 

L'assemblée  fit  célébrer  un  service  solennel  pour  le  feu  roi,  dans  la  collé- 
giale de  Pézenas,  le  lundi  8  de  novembre.  La  marche  se  fit  dans  l'ordre  sui- 
vant :  elle  commença  par  cent  pauvres  habillés  de  drap,  portant  chacun  un 
flambeau  de  cire  blanche  &  marchant  deux  à  deux,  précédés  par  un  aide  de 
cérémonies.  Veuoient  ensuite  les  pénitents  noirs  8c  blancs,  8c  les  obser- 
vantins,  portant  tous  des  cierges;  les  musiciens,  le  chapitre  de  la  collégiale, 
les  quatre  consuls  de  Pézenas,  qui  portoient  les  offrandes  de  pain  8c  de  vin; 
le  secrétaire  des  commissaires,  qui  servoit  de  maître  des  cérémonies,  en  habit 
de  deuil,  suivi  de  deux  trésoriers  de  France,  commissaires  ordinaires,  avec 
leurs  bonnets  de  velours.  On  voyoit  ensuite  le  drap  mortuaire,  de  quatre 
aunes  de  long  8c  autant  de  large,  de  satin  bleu,  parsemé  de  fleurs  de  lys  d'or, 
tant  plein  que  vide,  avec  une  croix  de  satin  blanc  qui  le  traversoit,  parsemée 
d'hermine,  les  bords  fourrés  d'hermine.  Les  deux  coins  de  devant  étoient 
portés  par  un  capitoul  de  Toulouse  8c  un  consul  de  Carcassonne,  le  milieu 
par  deux  envoyés  des  barons,  8c  les  deux  coins  de  derrière  par  le  sieur  d'Hau- 
terive,  baron  de  Couffoulens,  Se  le  fils  du  baron  de  Castelnau-d'Estrétefonds. 
L'archevêque  de  Narbonne,  en  habits  pontificaux,  précédé  de  sa  croix  8c  des 
officiers  qui  dévoient  le  servira  l'autel,  venoit  ensuite;  après  quoi,  le  vicomte 
de  Mirepoix,  qui  portoit  la  couronne  royale  sur  un  carreau  de  velours  bleu, 
couvert  d'un  voile  de  satin  bleu,  marchoit  seul.  Le  duc  de  Ventadour  suivoit 
en  grand  manteau  de  deuil,  dont  la  queue,  qui   traînoit  de  trois  à  quatre 

Daiiphiné    s'y    livrèrent    à    de     tels    excès    qu'au        aux    bandes    de   soldats    pillards   au    iOn    du    toc- 
mois  de  décembre    Lesdtguièrcs  dut  autoriser,  par        sin.    [J.  R.] 
une   ordonnance,    les   communautés   à  courir  sus 
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mes,  étoit  portée  par  son  écuyer,  &  sur  le  manteau,  il  portait  le  cordon  de 

{ordre  du  Saint-Esprit.  Un   peu  en  devant,  à  sa  droite,  le  vicomte  de  Poli- 

lac  portoil  le  sceptre  royal,  &  le  baron  d'Ambres,  à  sa  gauche,  la  main  de 

istice,  sur  des  coussins.  Les  deux  greffiers  des  états,  les  trois  syndics  &  le 

îsorier  du  pays  suivoient  le  duc  de  Ventadour,  &  ensuite  les  trois  ordres  des 

its,  deux  à  deux,  suivant  leur  rang.  La  procession,  ayant  fait  le  tour  de  la 

ille,  se  rendit  à  la  collégiale,  qui  étoit  toute  tendue  de  noir  Se  au  milieu  de 

^quelle  on  avoit  élevé  une  chapelle  ardente  éclairée  par  cinq  cents  cierges. 

duc  de  Ventadour  alla  seul  à  l'offrande,  8c  après  la  messe,  célébrée  par 

irchevêque  de  Narbonne  &  l'oraison  funèbre  prononcée  par  le  Père  Séra- 

lin,    capucin,  ce  prélat  Se  quatre  évêques  revêtus   pontificalement,   firent 

|nq  absoutes.  Le  duc  de  Ventadour  donna  ce  jour-là  un  dîner  de  soixante 

(uverts,  dans  le  château  de  Pézenas,  au  clergé,  à  la  noblesse,  aux  ministres 

le  l'autel,  aux  officiers  de  la  Province,  après  lequel  la  musit^je  chanta  le  De 

Profundis.  Le  lendemain,  il  donna  à  dîner  à  ceux  du  tiers  état,  au   nombre 

de  soixante-dix  '. 

Le  29  de  novembre,  les  états  en  corps  prêtèrent  serment  de  fidélité  au  roi 
Louis  XIII,  au  nom  de  tous  les  habitans  de  la  Province,  Se  on  ordonna  qu'on 
prêteroit  le  même  serment  dans  toutes  les  assemblées  diocésaines  ou  assiettes, 
&  dans  toutes  les  communautés  de  la  Province.  On  députa  ensuite  à  la  cour 
pour  aller  rendre  obéissance  au  roi  Se  le  prier  de  conserver  le  pays  dans  ses 
privilèges  Se  de  pourvoir  à  ses  doléances,  l'archevêque  de  Narbonne  Se  l'évêque 
de  Carcassonne  pour  le  clergé;  les  barons  d'Ambres  Se  de  Couffoulens  pour 
la  noblesse.  Se  les  députés  de  Toulouse,  Carcassonne,  Nimes  Se  Saint-Papoul 
pour  le  tiers  état  avec  un  syndic.  On  taxa  quatre  mille  cinq  cents  livres  pour  le 
voyage  de  l'archevêque  de  Narbonne,  trois  mille  livres  pour  celui  de  l'évêque 
de  Carcassonne  Se  autant  pour  chacun  des  deux  barons,  Se  quinze  cents  livres 
pour  chacun  du  tiers  état.  Deux  jours  après,  les  états  firent  chanter  le  Te 
Deum^  en  musique,  dans  la  collégiale,  à  cause  du  sacre  Se  du  couronnement 
du  roi  Louis  XIII,  célébrés  à  Reims  le  17  d'octobre.  Le  duc  de  Ventadour  Se 
l'archevêque  de  Narbonne  allumèrent  le  bûcher  dressé  pour  k  feu  de  joie. 
Les  députés  de  Toulouse  ayant  demandé  que  les  états  fussent  tenus  dans 
cette  ville  de  cinq  en  cinq  ans,  suivant  les  anciens  privilèges  de  cette  ville, 
conformément  à  un  arrêt  du  conseil  du  roi  du  16  de  mars  de  l'an  iSyy,  on 
conclut  de  prier  le  duc  de  Ventadour  de  les  faire  tenir  alternativement  dans 
les  trois  anciennes  sénéchaussées  de  la  Province,  ainsi  qu'il  étoit  statué  dans 


Éd.oriî?hi. 
t.  V,  p.  fio5. 


'  Les  capitouls  de  Toulouse  adressèrent  le  4  j  uin 
i6io,  une  lettre  au  connétable  de  Montmorency 
pour  l'assurer  de  leur  fidélité,  à  la  nouvelle  de 
l'assassinat  de  Henri  IV.  Ils  lui  demandaient  par 
la  même  occasion  de  révoquer  les  provisions  du 
gouverneur  de  Muret  &  Grenade  accordées  au 
sieur  de  Montpezat,  car  ces  garnison  bloquaient 
absolument  la  ville  de  Toulouse.  (Bibl.  nat.  mss. 
fr.  3  6o!j,    p.  64.)   Le    château    &.    châtellenie    de 


Muret  avaient  été  engagés  le  4  juillet  i5c>5  à  Ma- 
tignon; Montpezat  l'avait  acquise  de  lui  moyen- 
nant soixante-douze  mille  livres,  &  en  avait 
obtenu  l'érection  en  gouvernement.  Les  capitouls 
ne  purent  obtenir  la  révocation  de  ce  gouver- 
nement qu'en  1622  (le  9  mai);  ils  durent  payer 
vingt-cinq  mille  livres  à  Montpezat  pour  l'in- 
demniser. Le  château  fut  ensuite  rasé  &  les  maté- 
riaux vendus  au  profit  du  roi.   [J.  R.] 


An  1610 
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les  précédentes  délibérations,  he  duc  fit  part  aux  états  de  quelques  troubles 
qui  s'étoient  élevés  en  Vivarais  &  en  Albigeois,  8c  des  soins  qu'il  avoit  pris 
pour  les  étouffer  dans  leur  naissance;  sur  quoi  il  fut  dit  que  les  catholiques 
8c  les  religionnaires  se  mettroient  sous  la  protection  réciproque  les  uns  des 
autres  pour  agir  de  concert  contre  les  perturbateurs  du  repos  public  8c  qu'on 
observeroit  exactement  l'édit  qui  défendoit  le  port  des  armes.  Les  états,  qui 
finirent  le  20  de  novembre,  prièrent  le  duc  d'employer  les  deniers  du  roi  à 
appaiser  ces  troubles  naissans. 

XXX.  —  Le  roi  confirme  les  officiers  du  parlement  de  Toulouse. 

Le  parlement  de  Toulouse  députa  de  son  côté  le  premier  président  Nicolas 
de  Verdun,  Jean  de  Paulo,  second  président,  8c  deux  conseillers,  pour  aller 
saluer  le  jeune  roi  8c  lui  demander  la  confirmation  des  officiers  de  leur  cour; 
ce  que  ce  prince  leur  accorda  par  des  lettres'  datées  du  27  novembre^  de  cette 
année.  Le  parlement  de  Toulouse,  suivant  ces  lettres,  étoit  alors  composé  de 
six  présidens,  d'environ  cent  conseillers,  tant  à  la  grand'chambre,  qu'aux 
enquêtes  8c  aux  requêtes,  y  compris  les  présidens  de  ces  dernières  chambres, 
d'un  procureur  8c  de  deux  avocats  généraux.  On  peut  voir  leurs  noms  dans 
nos  preuves  3.  Nicolas  de  Verdun  fut  nommé  l'année  suivante  premier  président 
du  parlement  de  Paris,  sur  la  démission  d'Achille  de  Harlay.  Il  s'étoit  acquis 
une  grande  réputation  dans  la  Province,  où  il  fut  fort  regretté;  mais  il  ne 
la  soutint  pas  également  à  la  tête  du  premier  parlement  du  royaume. 

XXXL  —  //  s'élève  quelques  troubles   dans   la   Province   qui    sont  apaisés. 
Le  prince  de  Condé  /ait  son  entrée  à  Toulouse. 

Malgré  l'attention  du  duc  de  Ventadour,  pour  empêcher  qu'il  ne  s'élevât 
des  troubles  dans  la  Province  durant  la  minorité  du  roi,  divers  gentilshommes 
8c  autres  firent  des  assemblées  dans  le  Gévaudan  8c  les  Cévennes,  aux  environs 
du  Vigan,  où  ils  commirent  beaucoup  de  désordres.  Le  duc,  pour  y  remédier, 
convoqua "^  à  Pézenas-le  24  d'avril  de  l'an  1611,  plusieurs  gens  des  états,  8c 
imposa,  de  leur  consentement,  la  somme  de  six  mille  livres,  afin  de  renforcer 
de  deux  cents  hommes  la  garde  du  grand  prévôt  de  la  Province,  8c  d'arrêter 
ces  désordres.  L'assemblée  de  Pézenas  8c  la  levée  des  deux  mille  écus,  qui 
avoienî  été  faites  sans  la  permission  du  roi,  causèrent  quelque  ombrage  au 
parlement  de  Toulouse,  qui  en  écrivit  à  la  reine-mère  :  cette  princesse,  dans 
sa  réponse^,  marque  qu'elle  avoit  ordonné  au  duc  de  Ventadour  de  contre- 
mander  l'assemblée,  8c  de  ne  faire  aucune  levée  de  deniers. 

D'autre  côté,  la  reine,  pour  contenter  les  religionnaires  8c  leur  ôter  tout 
t'v  °'^'^5o6.    prétexte  de  remuer,  résolut  de  pourvoir  à  ce  qui  pourroit  rester  à  exécuter 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  461-CLX.  ^  [Tome  XII,  Preuves,  n.  461-CLX.] 

^  [Dans  le  texte  des   Bénédictins  il  y  a  par  er-  ■*  Archives  des  états  de  Languedoc, 

reur  2  novembre,^  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  462-CLXI. 
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des  édits  de  pacification  S<.  de  satisfaire  au  cahier  de  leurs  demandes,  arrêté 
dans  leur  assemblée  de  Saumur.  Elle  envoya  '  pour  cela  divers  commissaires 
dans  les  provinces  :  le  sieur  de  Caumartin,  &  les  présidens  de  Vignoles  8<. 
Boucaud,  eurent  le  haut  &  le  bas  Languedoc  avec  le  Vivarais  dans  leur 
département.  Le  roi  accorda  de  plus  aux  prétendus  réformés,  par  un  brevet 
particulier,  la  permission  de  garder  encore  pendant  cinq  ans,  à  commencer 
au  premier  de  juin  de  l'an  161 1,  les  places  qui  leur  avoient  été  données  pour 
leur  sûreté.  Enfin  la  reine-mère  prit  toutes  les  précautions  possibles  pour 
entretenir  la  paix  dans  le  royaume^.  Le  prince  de  Condé  étant  parti  dans  le 
temps  de  l'assemblée  de  Saumur  pour  aller  prendre  possession  de  son  gouver- 
nement de  Guienne,  elle  craignit  que  ce  voyage  ne  cachât  quelque  mystère 5 
mais  tout  demeura  tranquille  en  Guienne  &.  le  prince  se  contenta  de  s'y  faire 
reconnoître  en  qualité  de  gouverneur.  Comme  une  partie  de  ce  gouverne- 
ment étoit  du  ressort  du  parlement  de  Toulouse  3,  il  fit  son  entrée  solennelle 
dans  cette  ville  le  7  de  septembre.  Il  coucha  la  veille  à  Saint-Jory,  Sv  le 
lendemain  le  duc  de  Ventadour  étant  allé  à  sa  rencontre,  il  entra  dans 
Toulouse,  accompagné  de  Lussan,  gouverneur  de  Blaye;  des  sénéchaux 
d'Agenois  &  de  Condomois;  de  Thémines,  sénéchal  du  Quercyj  du  comte  de 
Vaillac  8c  de  plusieurs  autres  seigneurs  Se  gentilshommes.  Il  fut  harangué  au 
couvent  des  Récollets  qui  est  à  l'extrémité  de  la  ville  8<.  où  on  lui  avoit 
préparé  un  logement,  par  Jean  de  Paulo,  président  au  parlement,  accom- 
pagné de  vingt-quatre  conseillers,  &.  par  les  députés  des  trésoriers  de  France, 
des  secrétaires  du  roi,  de  l'université,  des  officiers  du  sénéchal  &  des  capitoulsj 
ces  derniers  étoient  à  la  tête  de  la  bourgeoisie}  après  quoi,  s'étant  mis  sous 
un  dais  porté  par  les  capitouls,  il  fut  conduit  à  la  cathédrale  de  Saint- 
Étienne,  où  il  fut  reçu  &  complimenté  par  Jean  Daffis,  évêque  de  Lombez, 
prévôt  de  cette  église,  à  la  tête  du  chapitre  5  on  chanta  ensuite  le  Te  Deum 
en  musique.  Étant  remonté  à  cheval,  il  fut  conduit  sous  le  dais  à  la  maison 
de  Saint-Jory,  où  il  logea,  &  où  le  premier  président  François  de  Clary,  qui 
avoir  succédé  à  Nicolas  de  Verdun,  lui  rendit  visite  avec  un  certain  nombre 
de  conseillers. 

XXXII.  —  Etats  à  Pé-^enas.  —  Décret  de  Vassemhlée  sur  la  séance  des  barons. 

Louis  le  Févre,  sieur  de  Caumartin,  conseiller  d'État,  assista"^  comme 
commissaire  extraordinaire  aux  états  de  Languedoc,  dont  le  duc  de  Ventadour 
fit  l'ouverture  à  Pézenas  le  10  de  janvier  de  Tan  161 2.  Le  sieur  de  Cau- 
martin, dans  le  discours  qu'il  prononça  après  celui  du  duc,  représenta  l'état 

'  Manuscrits  de  Brienne,  n.  216.  connétable  &  le  conseil   du    roi    ordonnèrent  de 

*  Il  y  eut  en  1611  des   luttes  municipales  dans  laisser  les  choses  dans   le  statu  quo.  (Bibl.  nat. 

la  Tille  de  Béziers;  une  lettre  de  de  Vie  à  Mont-  mss.  fr.  3  562,  p.  43.)  J.  R.l 
morency   nous  apprend  que  l'on  y  demandait  des  ^  Hôtel  de  ville  de  Toulouse, 

modifications  à  la  forme  des  élections  consulaires;  ^  Archives  des  états  de  Languedoc. 

is  malgré  des  abus  qui  s'y  étaient  introduits,  le 
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des  affaires  du  royaume  &  le  désir  qu'avoient  Leurs  Majestés  de  soulager  la 
Province,  ce  qu'elles  avoient  déjà  commencé  de  faire  en  réduisant  presque 
à  moitié  la  crue  de  quarante  sols  sur  le  sel.  Il  déclara  qu'il  avoit  ordre  de 
visiter  les  états  de  la  part  de  la  reine-mère  Se  de  les  assurer  de  sa  protec- 
tion. Le  président  de  Convers  fut  aussi  commissaire  extraordinaire  à  cette 
assemblée,  à  laquelle  l'archevêque  de  Narbonne  présida.  Il  s'y  trouva  six 
évêques  &  neuf  grands  vicaires  pour  le  clergé,  avec  le  vicomte  de  Polignac, 
les  barons  de  Cauvisson,  Rieux,  Clermont,  Ambres,  Couffoulens  81  Cas- 
tries;  le  fils  aîné  du  baron  de  Castelnau-d'Estrétefonds  &  les  envoyés  du 
comte  d'Alais,  du  vicomte  d'Uzès,  5<.  des  barons  de  Florensac,  Crussol , 
Tournel,  Vauvert,  la  Garde  ou  Mirepoix,  Ganges,  Castelnau  de  Bonnafous, 
Campendu,  Clermont,  Saint-Félix,  la  Gardiole,  la  Penne  ou  Villeneuve  & 
Lan  ta. 

La  cour  des  aides,  les  trésoriers  de  France  &  les  communautés  de  la 
Province  s'étant  opposés  à  l'autorisation  de  l'accord  passé  entre  les  états  Se  la 
chambre  des  comptes,  on  résolut  de  poursuivre  au  conseil  du  roi  le  jugement 
de  cette  affaire  Se  de  se  pourvoir  contre  l'arrêt  rendu  le  6  de  mars  de  l'an  1608 
en  faveur  de  la  chambre  des  comptes.  Le  duc  de  Ventadour  Se  le  sieur  de 
Caumartin  ayant  interposé  leur  autorité  pour  accommoder  ce  différend,  les 
députés  des  états  Se  de  la  chambre  des  comptes  eurent  deux  conférences  pour 
tâcher  de  trouver  quelque  tempérament,  Se  on  dressa  de  nouveaux  articles 
d'accord,  sous  le  bon  plaisir  du  roi.  Le  18  de  janvier,  le  duc  de  Ventadour 
s'étant  rendu  à  l'assemblée  avec  les  autres  commissaires,  demanda  qu'elle 
renouvelât  le  serment  de  fidélité  du  au  roi,  avec  promesse  de  courir  sur  tous 
ceux  qui  troubleroient  le  repos  du  royaume  Se  de  la  Province,  Se  d'obéir  à  la 
reine  régente.  Les  états  prêtèrent  ce  serment.  Six  jours  après,  le  duc  de 
Ventadour  s'étant  encore  rendu  à  l'assemblée,  représenta  qu'il  étoit  résolu 
'5Ô7  tle  donner  la  chasse  à  un  corps  de  brigands  qui  s'étoit  posté  aux  environs  du 
Vigan  dans  les  Cévennes.  Les  états  demandèrent  au  roi,  à  la  sollicitation 
de  ce  seigneur,  l'établissement  d'une  chambre  ardente,  tirée  des  présidiaux  ou 
autres  juges  de  la  Province,  des  deux  religions,  pour  la  punition  de  ces 
malfaiteurs,  la  chambre  de  l'édit  n'y  pouvant  pas  suffire. 

Pour  terminer  toutes  les  disputes  des  barons  pour  la  préséance,  il  fut  arrêté 
par  un  règlement  perpétuel  qu'on  pria  le  roi  d'autoriser  :  1°  que  le  comte 
d'Alais  Se  le  vicomte  de  Polignac  étoient  reconnus  avoir  eu  entrée  aux  états 
de  toute  ancienneté,  en  cette  qualité,  Se  qu'ils  auroient  le  rang  sur  tous  les 
barons,  qui  ne  prouveroient  pas  qu'avant  Charles  IX  ils  avoient  été  reçus  aux 
états  pour  quelque  autre  qualité}  2°  que  le  nombre  des  barons  seroit  réduit 
à  vingt-deux  en  tout,  comme  il  avoit  été  de  toute  ancienneté  Se  qu'on  vérl- 
fieroit  sur  les  anciens  rôles  des  secrétaires  d'État  ceux  qui  étoient  mandés} 
3°  que  le  baron  de  tour  de  Vivarais  seroit  le  premier  Se  le  baron  de  tour  de 
Gévaudan  le  second,  comme  étant  députés  des  barons  de  ces  pays,  qui  ne 
pouvoient  venir  aux  états  que  par  tour}  4°  que  les  autres  barons  auroient  la 
préséance,  du  jour  qu'ils  posséderoient  leurs  baronnies}  5^  que  les  barons  qui 
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avoient  plusieurs  baronnies,  n'auioient  entrée  &  séance  aux  états  que  pour  une 
seule,  8c  ne  pourroient  députer  qu'un  seul  envoyé  pour  toutesj  excepté  ceux 
du  Vivarais  Se  du  Gévaudan,  qui  pourroient  avoir  deux  voix  8c  occuper  deux 
séances,  l'une  comme  barons  ordinaires,  8c  l'autre  comme  barons  de  tourj 
6°  que  les  envoyés  des  barons  seroient  du  diocèse,  ou  du  moins  de  la  séné- 
chaussée d'où  dépend  la  baronnie;  7°  que  les  fils  des  barons  Se  ensuite  les 
tuteurs  des  barons  pupilles,  précéderoient  tous  les  envoyés,  lesquels  auroient 
la  préséance,  suivant  les  rangs  des  barons  dont  ils  seroient  députés;  8°  que 
les  envoyés  seroient  gentilshommes,  d'ancienne  race,  de  nom  8c  d'armes  8c  de 
robe  courte,  8c  qu'ils  feroient  preuve  de  leur  noblesse;  9°  enfin  que  les  barons 
seroient  tenus  d'assister  en  personne  aux  états,  au  moins  de  trois  ans  l'un.  Se 
d'y  envoyer  leurs  députés;  sinon  que  le  roi  seroit  prié  de  les  priver  du  droit 
d'y  assister,  8c  d'en  nommer  d'autres  en  leur  place.  Les  états  finirent  le  28  de 
février,  après  avoir  accordé  l'octroi  ordinaire. 

XXXIII.  —  Le  connétable  de  Montmorency  se  retire  dans  la  Province 
pour  y  finir  ses  jours  ,  6»  tient  les  états  à  Beaucaire. 

Ils  se  rassemblèrent  à  Beaucaire  le  jeudi  26  d'octobre  suivant  dans  l'église 
des  cordeliers.  Le  connétable  de  Montmorency  qui  avoit  quitté  la  cour  pour 
se  fixer  dans  le  pays  Se  y  finir  ses  jours,  suivi  de  l'amiral  son  fils,  qui  avoit  la 
survivance  du  gouvernement  de  la  Province,  des  deux  trésoriers  de  France, 
comrhissaires   ordinaires,  Se  du    sieur  de  Convers,    maître  des   requêtes   du 
connétable,   commissaire  extraordinaire,  s'étant  rendu  à  l'assemblée,  fit  un 
discours  à  la  fin  duquel   il  demanda  les  sommes  ordinaires.  L'archevêque  de 
Narbonne  lui  témoigna  dans  le  sien  la  satisfaction  qu'avoient  les  états  d'être 
assistés  de  sa  présence  par  son  retour  dans  la    Province,  pour  appaiser  les 
remuemens  qui  s'y  faisoient.  Se  punir  les  désobéissans,  espérant  que  par  sa 
udence  Se  celle  de  son  fils  ils  éteindroient  le  feu  que  quelques  ennemis  du 
pos  public  tachoient  d'allumer.  Il  ajouta  qu'on  satisferoit  à  la  volonté  du 
i,  malgré  la  stérilité  de  l'année  Se  la  disette  qui  régnoit  en  Languedoc.  Le 
lonel  d'Ornano,  m^Yquis  de  Montlaur,  se  trouva  à  l'assemblée,  comme  baron 
d'Aubenas,  étant  de  tour  de  Vivarais,  8c  Charlotte  de  Montmorency,  com- 
tesse d'Alais,   femme  de  Charles,  comte  d'Auvergne  Se  de  Lauragais,  lequel 
étoit  à  la  Bastille,  y  envoya  en  son  nom  pour  la  représenter,  Jérémie  de  la 

|!ergne,  seigneur  de  Tressan.  Les  gens  des  états  composés  des  deux  religions, 
mouvelèrent  leur  serment  de  fidélité  au  roi ,  sur  les  remontrances  de 
krchevêque  de  Narbonne.  Ils  accordèrent  la  gratification  ordinaire  de  dix- 
uit  mille  livres  au  connétable.  Se  celle  de  trois  mille  livres  à  madame  la 
connétable.  Se  de  six  mille  livres  à  l'amiral.  Ils  donnèrent  de  plus  six  mille 
livres  à  ce  dernier,  pour  cette  fois,  en  considération  de  son  retour  dans  la 
Province,  Se  de  la  charge  d'amiral  dont  le  roi  l'avoit  pourvu  le  17  de  janvier 
précédent,  sur  la  démission  de  Charles,  duc  de  Damville,  son  oncle.  II  firent 
ne  députation  à  la  tête   de  laquelle  étoient   l'archevêque  de  Narbonne  Se 
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l'évêque  de  Carcassonne,  pour  aller  saluer  à  Arles  le  cardinal  de  Joyeuse  qui 
y  étoit  arrivé.  L'assemblée  finit  le  24  de  novembre. 


Éd.origin. 
t.  V,  p.  5o8. 


An  i6i3 


XXXIV.  —  Troubles  à  Nimes  6»  dans  quelques  autres  endroits  de  la  Province, 

Ils  prirent  des  mesures  pour  exterminer  plusieurs  troupes  d'assassins,  de 
voleurs  8t  de  pillards,  parmi  lesquels  il  y  avoit  des  gentilshommes  de  nom, 
qui  désoloient  plusieurs  cantons  de  la  Province.  Outre  ces  désordres,  il  s'y 
éleva  quelques  troubles,  surtout  à  Nimes,  à  l'occasion  suivante  :  Du  Ferrier, 
ministre  de  cette  ville,  ayant  assisté  '  à  l'assemblée  de  Saumur,  s'y  déclara 
ouvertement  pour  le  parti  de  la  cour.  Le  synode  national  des  églises  préten- 
dues réformées  tenu  à  Privas  en  Vivarais  en  161 2  pour  le  punir  d'avoir  pris 
ce  parti,  le  destitua  du  ministère^.  Le  roi  le  dédommagea  par  un  office  de 
conseiller  au  présidial  de  Nimes,  &.  l'y  fit  installer  par  un  maître  des  requêtes. 
Ses  adversaires  irrités  contre  lui,  l'excommunièrent  8c  suscitèrent  la  populace 
de  la  ville,  qui  l'assaillit  le  14  de  juillet  de  l'an  i6i3  lorsqu'il  sortoit  du 
palais  :  mais  il  échappa  à  ce  peuple  mutiné  8c  se  réfugia  dans  la  maison  de 
Rozel,  lieutenant  au  même  siège.  Le  peuple  entra  alors  en  fureur,  saccagea 
sa  maison,  brûla  ses  meubles  Se  ses  livres,  8c  ravagea  ses  domaines.  Comme  il 
vit  que  les  consuls  8<.  le  consistoire  ne  lui  étoient  pas  favorables,  il  trouva 
moyen  de  sortir  de  la  ville  8c  de  se  retirer  à  Beaucaire,  où  il  embrassa  la 
religion  catholique.  Ses  ennemis  en  devinrent  plus  furieux,  ils  l'attaquèrent 
dans  divers  libelles,  maltraitèrent  le  peu  de  partisans  qu'il  avoit  dans  Nimes  8c 
engagèrent  le  peuple  de  cette  ville  à  s'armer  8c  à  se  saisir  des  Arènes  8c  de  la 
maison  de  ville,  en  sorte  qu'il  ne' fut  pas  possible  aux  officiers  de  justice  de 
punir  les  coupables.  L^e  roi  voulant  tirer  vengeance  de  cet  attentat,  ordonna 


'  Mercure  fran<^ais,  i6i3,  p.  i  56  &  siiiv. 

^  Ferrier,  à  son  retour  en  Languedoc,  fut  ex- 
communié par  le  synode  de  Privas  le  12  mai  1612  ; 
il  lui  fut  défendu  de  se  trouver  de  dix  ans  dans 
les  assemblées  politiques  8c  d'exercer  son  minis- 
tère dans  la  Province.  Pour  avoir  un  prétexte  de 
résider  à  Nimes,  Ferrier  sollicita  alors  la  charge 
d'assesseur  criminel  au  bailliage  de  cette  ville  & 
l'obtint.  Les  consuls  protestèrentj  Ferrier,  dont 
la  charge  avait  été  changée  en  celle  de  conseiller 
au  présidial,  voulut  s'y  faire  installer,  le  consis- 
toire protesta,  mais  en  vain.  Ferrier  fut  excommu- 
nié le  14  juillet  i6i3;  assailli  dans  la  rue  le  len- 
demain, il  put  s'enfuir  à  Beaucaire.  Le  12  août 
ses  biens,  situés  hors  la  ville,  furent  ravagés.  La 
fermentation  dura  une  partie  du  mois  de  septem- 
bre. Cependant  après  cinq  mois  de  sollicitations  à 
la  cour,  les  députés  de  Nimes  obtinrent  une  aboli- 
tion générale  pour  tous  les  faits  passés.  (Ménard, 
t.  5,  pp.  352  à  368.)  Tallemant  des  Réaux  nous 
donne  les  détails  les  plus  curieux  sur  ce  person- 
nage   &    le    représente    comme    un    fourbe    &    un 


homme  sordidement  avare.  Contrairement  aux 
assertions  des  Bénédictins,  il  assure  que  Ferrier  ne 
se  convertit  au  catholicisme  qu'assez  longtemps 
après  sa  fuite  de  Nimes,  8c  lorsqu'il  fut  assuré 
d'avoir  une  bonne  pension  du  clergé.  Cependant 
il  promit  secrètement  à  Du  Plessis-Mornay  de 
revenir  au  protestantisme,  8c  affecta  de  lui  rendre 
tant  de  respects  en  présence  de  plusieurs  évêques, 
que  ceux-ci,  craignant  qu'il  ne  retournât  en 
effet  à  son  ancienne  religion,  firent  augmenter 
sa  pension.  Depuis  lors  il  rompit  avec  Du  Plessis- 
Mornay.  Ferrier  était  extrêmement  beau  parleur  : 
Richelieu,  qui  s'en  servait,  lui  fit  donner  un  bre- 
vet de  secrétaire  d'État.  Sa  fille  épousa  le  lieute- 
nant criminel  Tardieuj  grâce  à  la  satire  X  de 
Boileau,  ces  deux  époux  ne  sont  pas  oubliés.  Quoi- 
que extrêmement  riches  ils  étaient  prodigieuse- 
ment avares  8c  vivaient  aux  dépens  des  plaideurs; 
le  mari  allait  être  poursuivi  pour  malversations, 
quand  il  fut  assassiné  ainsi  que  sa  femme,  le 
24  août  i665.  (Tallemant,  Historiettes,  édit.  de 
I  840,  t.  5,  pp.  48  à  54.)  [J.  R.] 
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au  parlement  de  Toulouse  8c  à  !a  chambre  de  ledit  de  Castres  d'informer,  &. 
afin  de  pourvoir  à  la  sûreté  des  officiers  de  justice,  il  transféra  le  siège  prési- 
dial  de  Nimes  à  Beaucaire  par  des  lettres  du  i3  d'août  de  l'an  i6i3  '. 

XXXV.  —  Le  connétable  de  Montmorency  tient  les  états  à  Péjenas. 
Sa  mort  6»  son  éloge. 

Au  mois  de  novembre  suivant,  le  connétable  présida^  aux  états  de  la 
Province  qui  s'assemblèrent  à  Pézenas.  L'ouverture  s'en  fit  le  4  du  mois, 
mais  comme  il  étoit  incommodé,  il  ne  put  se  rendre  à  l'assemblée  que  l'après- 
midi,  suivi  des  deux  trésoriers  de  France,  commissaires  ordinaires,  de  François 
Faure,  conseiller  d'État,  président  de  Grenoble,  intendant  dans  la  Province, 
&  du  président  de  Convers,  commissaires  extraordinaires.  Le  président  Faure 
parla  après  le  connétable,  8c  fit  entendre  le  désir  qu'avoit  la  cour  d'apaiser 
les  troubles  qui  renaissoient  dans  la  Province.  Les  états  en  corps  renouve- 
lèrent le  serment  de  fidélité  au  roi,  à  la  demande  de  l'archevêque  de 
Narbonne,  président  de  l'assemblée,  8c  approuvèrent  l'opposition  que  leurs 
députés  à  la  cour  avoient  faite  à  l'union  projetée  de  la  chambre  des  comptes 
de  Montpellier  avec  la  cour  des  aides.  Ils  donnèrent  six  mille  livres  au 
monastère  de  Montserrat,  pour  y  ériger  une  chapelle  en  l'honneur  de  saint 
Louis  pour  les  François  j  8c  outre  les  gratifications  ordinaires  qu'ils  accor- 
dèrent au  connétable  8c  à  la  connétable  sa  femme,  à  l'amiral  son  fils,  qui  se 
rendit  à  l'assemblée  le  5  de  décembre,  8c  au  duc  8c  à  la  duchesse  de  Venta- 
dour,  ils  donnèrent  trois  mille  livres  au  président  Faure,  intendant  de  la 
justice  auprès  du  connétable,  pour  ses  meubles,  qu'il  refusa  généreusement. 
Les  états  finirent  le  i3  de  décembre  par  l'octroi  ordinaire,  8c  ils  imposèrent 
de  plus  cinquante-quatre  mille  livres  pour  les  garnisons.  Ils  décidèrent,  qu'on 
accorderoit  à  l'avenir  six  mille  livres^  à  l'archevêque  de  Narbonne  pour  son 
assistance  8c  sa  présidence  :  il  n'en  avoir  auparavant  que  trois  mille.  On  lui 

'  C'est  en  1612  qu'eurent  lieu  les  premières  ten-  moindre  incident  aurait  amené  un   soulèvement, 
tntives    de    la   cour    pour    restreindre    autant   que  La  reine  recula;  on  ne  fit  pas  de  procès  à  Saujon 
possible  l'exécution  de  ledit   de   Nantes   dans   les  &  on   le  mit  en    liberté  deux  ou    trois  mois   plus 
limites   les  plus  étroites;  c'est  également  cette  an-  tard.  (Pradel,   Un  épisode  des  premiers  démêlés  sur- 
née  que  l'influence  du  duc  de  Rohan  commença  à  venus  entre  Marie  de  Médicis  &  le  duc  de  Rohan.) 
se  faire  sentir  en  Languedoc.  La   reine  ayant  fait  La    Province   était    encore    troublée    par   d'autres 
quelques   tentatives  pour  avoir  des  gouverneurs  à  causes;  elle  était  tyrannisée  par  les  soldats  du  con- 
dévotion  dans  les  places  de  sûreté,  Rohan  en-  nétable   qui  y  vivaient  à  discrétion;  les  uns   sous 
fa    en    Languedoc    Samuel-Eusèbe    de    Campet,  prétexte  de   s'emparer   du   vicomte  de  Panât;    les 
iron   de   Saujon,   afin   d'avertir   les    réformés    de  autres  pour  imposer  à  la  ville  de  Sainte-Anasta- 
Itte   province   de    prendre    leurs   précautions;    il  sie,  comme   gouverneur,  le   sieur  de   la    Roche  au 
issit  à  faire  maintenir  à  Aigues-mortes  un  gou-  lieu    du    sieur   du    Mas.    Bertichères,    à    la    même 
rneur  dévoué  à  Rohan.  Au  moment  ou  Saujon  époque,   se  fortifiait   dans  Saint-Gilles.  (Archives 
>urnait  auprès  de  ce  seigneur,  il  fut  arrêté,  le  des  affaires  étrangères;  Languedoc,  1627,  n.  102.) 
"i  novembre  1612,  par  ordre  du  sénéchal  de  Rouer-  [J.  i\..] 
gue.  Les  villes  protestantes  se  préparèrent  à  pren-  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 
dre  fait  &  cause   pour  lui    avec  énergie;    celle    d«  '  [Il  y  a  six  cents  livres  dans  le  texte  des  Béné- 
Castres    acheta   deux    cent  cinquante   arquebuses,  dictins,  mais  par  une  erreur  évidente.] 
mura  ses   portes  &  fit   fabriquer  de    la   poudre;   Is 
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donna  de  plus  douze  cents  livres  pour  les  dépenses  extraordinaires  qu'il  avoit 
faites  pour  la  Province,  8c  pour  avoir  été  à  Avignon  au  passage  de  Marie- 
Félicie  des  Ursins,  qui  épousa  cette  année  l'amiral  de  Montmorency'. 

Henri  de  Montmorency,  connétable  de  France,  père  de  l'amiral,  avoit 
négocié  ce  mariage  depuis  l'année  précédente  :  mais  il  ne  survécut  pas  long- 
temps, &  il  mourut  dans  sa  maison  de  la  Grange-des-Prés  auprès  de  Pézenas, 
An  1614  à  ^'âg^  "i^  pi'ès  de  quatre-vingts  ans,  le  2  d'avril  de  l'an  1614  après  avoir  eu 
le  gouvernement  de  la  Province,  qu'il  regardoit  comme  sa  patrie,  pendant 
cinquante  8<.  un  ans  :  aussi  y  fut-il  universellement  regretté.  Il  méritoit  de 
l'être  de  tous  les  bons  François,  pour  les  services  qu'il  avoit  rendus  à  l'État 
dans  des  temps  très  difficiles.  Il  fut  surtout  recommandable  par  sa  valeur  8^> 
son  habileté  dans  l'art  militaire  :  il  en  donna  des  preuves,  entre  autres 
en  1662  à  la  bataille  de  Dreux,  où  il  s'engagea^  si  fort  dans  la  mêlée,  qu'il 
risquoit  extrêmement  pour  sa  vie,  lorsque  Jean  de  Nadal,  sieur  de  la  Crouzete, 
d'une  ancienne  famille  d'auprès  de  Castres,  gendarme  de  sa  compagnie 
d'ordonnance,  le  voyant  démonté  Se  en  danger,  mit  pied  à  terre,  lui  donna 
son  cheval  8c  le  dégagea.  Un  service  si  important  obligea  Montmorency  à 
faire  la  Crouzete  maréchal  de  logis  de  sa  compagnie,  puis  successivement 
guidon,  enseigne  8c  lieutenant,  à  lui  donner  toute  sa  confiance,  8c  à 
remployer  dans  ses  affaires  les  plus  secrètes  8c  les  plus  importantes  :  mais  le 
connétable  de  Montmorency  fut  encore  plus  grand  politique  qu'excellent 
uY^^lHoà  capitaine,  ce  qui  parut  dans  toute  la  conduite  de  sa  vie,  durant  laquelle  il 
joua  différens  personnages,  suivant  ses  vues  8c  ses  intérêts,  tantôt  attaché  au 
parti  de  la  cour,  8c  tantôt  proscrit  8c  ligué  avec  les  religionnaires  j  en  sorte 
qu'il  parut  3  en  quelques  occasions  prendre  les  armes  contre  son  roi,  8c  ennemi 
de  l'État  :  mais  il  y  fut  forcé  en  quelque  manière,  pour  sauver  son  honneur, 
son  bien  8c  sa  vie,  après  avoir  fait  tout  son  possible  pour  s'empêcher  d'en 
venir  à  cette  extrémité.  En  se  défendant  des  persécutions  qu'on  lui  suscita 
sous  le  nom  de  deux  de  nos  rois,  il  conserva  la  province  de  Languedoc  à  la 
France  5  8c  à  bien  examiner  les  circonstances  8c  les  conjonctures  du  temps,  on 
peut  dire  qu'il  fut  le  plus  fidèle  du  royaume,  quoiqu'il  ait  été  traité  plusieurs 
fois  de  rebelle.  On  peut  ajouter,  que  quoique  ces  mêmes  circonstances  l'aient 
obligé  quelquefois  à  s'unir  avec  les  prétendus  réformés,  sa  foi  ne  fut  jamais 
suspecte,  de  quoi  les  papes  lui  rendirent  toujours  un  témoignage  avantageux. 
Enfin  le  roi  Henri  IV  dut  en  quelque  façon  sa  couronne  au  connétable,  par 
la  fermeté  de  ce  seigneur  à  résister  aux  efforts  de  la  ligue,  8c  par  son  attache-  | 
ment  inviolable  aux  intérêts  de  ce  prince  8c  aux  lois  du  royaume.  î 

1 

'  Marie-Féhce    Orsini    était    fille    de    Virginie  entre  le  20  juillet  &  le  i*""  août.   La   duchesse  dô  | 

Orsini,  duc  de   Bracciano  &  de  Fulvia  Peretti,  &  Montmorency,  née  en  1600,  mourut  au  couvent  de  I 

nièce  de  la   reine  de  France,  qui    lui   donna  cent  la  Visitation  de  Moulins  le  5  juin  1666.   [J.  R.]  | 

mille  écus  de  dot.   S'il  n'y  a    pas  de  doute  sur  la  '  Gâches,  Mémoires  manuscrits.  [Ce  renvoi  pa-  I 

date   de   l'année  de   ce    mariage,  il  y  en  a   sur  le  raît  inexact.]  jj 

jour  ou  il  fut  célébré;  Bassompierre  (t.  i,  p.  348)  '  Brantôme,  Vie  du  connétable  de  Montmorencyi  ^' 

le  fixe  au  mois  de  mai,  &  Malherbe  (édit.  Lalanne,  —  Le  Laboureur,  Additions  au  mémoire  de  Cas-  V' 

t.  6,  pp.  322-323),  qui   paraît  mieux   renseigné,  telnau,  1.  4. 

i 
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Le  connétable  de  Montmorency  se  distingua  par  son  adresse  dans  touie 
sorte  d'exercices,  son  affabilité,  sa  magnificence,  sa  générosité,  son  esprit,  sa 
politesse  Si  l'usage  qu'il  sut  faire  de  ses  grands  biens.  On  lui  reproche  '  d'avoir 
été  inconstant,  colère,  vindicatif  Se  de  s'être  entièrement  livré  à  son  penchant 
pour  les  femmes.  Il  se  fît  aussi  peu  de  scrupule  de  posséder  des  biens  ecclé- 
siastiques, suivant  l'usage  de  son  temps,  en  s'appropriant  les  revenus  de  plu- 
sieurs évêchés  de  la  Province,  où  il  mit  des  gens  afridés,  à  qui  il  n'en  laissoit 
que  la  moindre  portion.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  qu'avec  tous  ces 
talens,  il  étoit  parfaitement  ignorant,  qu'il  ne  savoit  pas  lire  S<.  qu'à  peine  il 
avoit  appris  à  signer  ou  à  griffonner  son  nom  ^  j  mais  il  avoit  un  grand  sens 
naturel  qui  suppléa  à  ce  défaut.  Il  passa  les  dernières  années  de  sa  vie  dans 
l'exercice  des  œuvres  de  piété  &  de  pénitence,  sous  la  conduite  du  Père 
Archange,  capucin,  son  confesseur.  Se  voyant  à  l'extrémité,  il  se  fit  revêtir 
de  l'habit  de  capucin,  dans  lequel  il  mourut.  Se  il  fut  inhumé  simplement, 
dans  l'église  des  capucins  de  Notre-Dame  du  Grau,  auprès  d'Agde  qu'il  avoit 
fondés.  Comme  il  aimoit  beaucoup  la  ville  de  Pézenas,  où  il  faisoit  son  séjour 
ordinaire,  ce  fut  à  sa  recommandation  Se  à  celle  du  duc  de  Ventadour,  son 
neveu  &  son  gendre,  que  le  pape  Clément  VIII  érigea  en  collégiale  le  prieuré 
de  Saint-Jean-Baptiste  &  Saint-Jean-l'Évangéliste  de  cette  ville,  dépendant 
de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu.  Le  chapitre  fut  composé  de  trois  dignités, 
savoir  :  un  doyen,  un  archidiacre  Se  un  sacristain  3  de  douze  chanoines  Se  de 
quatre  prêtres  bénéficiers^.  Le  connétable  de  Montmorency  fut  marié  trois 
fois  :  y  eut  de  Marguerite  de  la  Mark,  sa  première  femme,  Charlotte,  com- 
tesse d'Auvergne,  Se  Marguerite,  duchesse  de  Ventadour;  Se  de  Louise  de 
Budos,  la  seconde,  Henri,  qui  lui  succéda  dans  le  duché  de  xMonîmorency  Sv 
le  gouvernement  de  Languedoc,  Se  Charlotte-Marguerite,  femme  de  Henri 
de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Il  n'eut  pas  d'enfans  de  Laurence  de  Cler- 
mont,  la  troisième,  dont  il  se  sépara;  il  laissa  aussi  plusieurs  enfans  "naturels"^. 

XXX\  I.  —  Députés  de  la  Province  aux  états  généraux   du  royaume. 

Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadeur,  gendre  Se  neveu  du  connétable  de  Mont- 

arency,  étoit  à  la  cour  dans   le  temps  de  la  mort  de  ce  seigneur.  Il  avoit 

tenu 5    du    roi,    le    2    avril    de    l'année   précédente,    la  survivance  de  sa 

rge    de    lieutenant    général  au   gouvernement  de  Languedoc,  en  faveur 

Gramond,  Histor.,  \.  \.  la    Bibliothèque    nationale.    L*une    est    datée    du 

Le   connétable   de    Montmorency   n'était   pas  3i  janvier  1089  (mss.  Dupuy,  6i,  p.  7)5  deux  sont 

;i  illettré  que  le   prétendent  les  bénédictins.  A  sans  date  {iiid.,   pp.  84  &  145),  &   la  dernière  est 

asieurs  reprises   il   harangua    les  états   du   Lan-  écrite  de  Pézenas,  le  24   janvier,  sans  autre   indi- 

guedoc,   &  il    savait    certainement    lire    &    écrire,  cation.  (Ibid..,  63,  p.  118.)   [J.  R.] 
quoiqu'il  ait  généralement  emprunté  la  main  d'un  '  [Voyez  la  note  1  de  la  page  886.1 

secrétaire   pour   faire    sa    correspondance,    &  avec  **  [Tome  XII,    ^ofeXVI,    ajoutée    par    les   nou- 

Ison,  car  son  écriture  était  peu  lisible.  On  peut  veaux  éditeurs] 
r  quatre  lettres  de  lui  incontest.iblement  auto-  *  Portefeuille    de    Gaignères  ,    Bibliothèque    du 

iphes  &  adressées  au  roi  dans  les  manuscrits  de  Roi. 
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de  Henri  de  Lévis,  comte  de  la  Voulte,  son  fils  aîné.  La  reine  régente  l'em- 
ploya' pour  tâcher  de  ramener  le  prince  de  Condé,  qui  s'étoit  retiré  de  la 
cour,  avec  plusieurs  seigneurs  mécontens  du  gouvernement,  sous  le  prétexte 
spécieux  du  bien  public.  Le  duc  de  Ventadour  &  Boissise,  conseiller  d'État, 
qui  lui  avoit  été  adjoint,  n'ayant  pu  réussir  d'abord  auprès  du  prince  de 
Condé,  on  vit  le  royaume  sur  le  point  d'être  plongé  dans  les  horreurs  d'une 
guerre  civile.  Le  prince  de  Condé  publia  une  espèce  de  manifeste,  &.  écrivit, 
pour  faire  son  apologie,  à  tous  les  parlemens  du  royaumej  celui  de  Toulouse, 
entre  autres,  fit  arrêter^  l'exprès  qui  étoit  chargé  du  paquet  &  l'envoya  à  la 
reine-mère  sans  le  décacheter,  avec  tous  les  autres  papiers  qu'il  avoit  sur  lui. 
Le  roi  &  la  reine  firent  réponse  au  parlement,  le  7  d'avril,  &  approuvèrent 
beaucoup  sa  conduite.  Le  prince  de  Condé,  pour  se  soutenir,  chercha  à  se 
liguer  avec  les  religionnaires.  Ceux  de  la  Province,  assemblés  à  Nimes,  lui 
envoyèrent^  certains  articles  dont  ils  lui  demandèrent  l'observation  par  préli- 
minaire} mais  les  plus  habiles  d'entre  eux  empêchèrent  cette  union,  sur  la 
Éd^.origin.  promessc  que  fit  la  cour  de  maintenir  les  édits  de  pacification.  Enfin,  la  reine- 
mère  voulant  étoufter  ces  mouvemens  naissans  &  ôter  tout  prétexte  au  prince 
de  Condé,  promit,  dans  la  réponse  qu'elle  fit  à  ce  prince  en  forme  de  manifeste, 
d'assembler  incessamment  les  états  généraux  du  royaume,  pour  travaillera  la 
réformation  des  désordres  de  l'État  dont  il  se  plaignoit  6c  elle  tint  parole.  En 
effet,  ce  prince  ayant  fait  la  paix  avec  la  cour,  le  i5  de  mai,  par  l'entremise 
du  duc  de  Ventadour  8<  des  autres  commissaires,  la  reine  assembla,  quelque 
temps  après,  les  états  généraux"^. 

Ils  furent  d'abord  indiqués  à  Sens,  pour  le  25  d'août;  mais,  par  des  raisons 
de  politique,  la  reine  en  fit  différer  l'ouverture  au  26  d'octobre,  afin  qu'ils  se 
tinssent  après  la  majorité  du  roi,  qui  arriva  le  27  de  septembre.  Se  elle  les  fit 
transférer  à  Paris.  Les  sénéchaussées  de  la  Province  s'assemblèrent  en  parti- 
culier pour  y  envoyer  des  députés.  Ceux  de  la  ville  Se  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  furent  élus^  dans  une  assemblée  qui  fut  tenue  à  Auterive,  le 
26  d'août,  Se  qui  nomma  Jean,  cardinal  de  Bonzi,évêque  de  Béziers;  Louis 
de  Nogaret  la  Valette,  archevêque  de  Toulouse;  Jean  Bertier,  évêque  de 
Pvieux,  &  Alphonse  d'Elbène,  évêque  d'Albi,  pour  le  clergé;  Jean  de  la 
Valette-Cornusson,  pour  la  noblesse;  Jean  Loupes,  juge  criminel  deToulouse; 
Pierre  Marmiesse  &  François  de  Bories,  avocats  &  capitouls,  pour  le  tiers  état. 
La  sénéchaussée  de  Carcassonne  s'assembla  dans  cette  ville,  le  7  de  septembre  : 
elle  députa  Christophe  de  l'Estang,  évêque  de  Carcassonne,  pour  le  clergé; 

'  Mercure  franc^ais,  1614.  de   du    Faur   de    Pibrac   sur  les   prétentions  &    les 

"  Tome  XII,  Preuves,  n.  463-CLVII,  n.  i.  espérances  des   protestants  du  Languedoc  qui  date 

'  Ibid.,  n.  463-CLXII.  de    cette    époque.    (Bibl.    nat.,    mss.    fr.,    i558i, 

♦  La   cour  qui  connaissait  les  efforts  du  prince  p.  298;  voyez  tome  XII,  Preuves,  n°'^  464  &  460- 

de  Condé  pour  attirer  à  son  parti   les  protestants  CLXIII.)   [J,  R.j 

du  Languedoc  les  faisait  surveiller  soigneusement  ^  Quinet,   Recueil   des   états  généraux.  —  Mer- 

par  des  agents  secrets  chargés  de  se  tenir  au  cou-  cure  français.  —   Procès-verbaux    des    états    de    la 

rant  de  l'opinion  publique  dans  les  villes  protes-  Province. 

tantes.  On  trouvera  dans  les  Preuves   un  rapport 
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François  de  la  Jugie,  baron  de  Rieux,  pour  la  noblesse,  &  Philippe  de  Roux, 
)uge-mage  de  Carcassonne,  &  Lespinasse,  premier  consul  de  Castres,  pour  le 
tiers  état.  La  sénéchaussée  de  Beaucaire  8<  de  Nimes  députa  Jean  de  Rous- 
seau, évêque  de  Mende,  &  Paul-Antoine  de  Pérault,  coadjuteur  d'Uzès,  pour 
le  clergé  j  Antoine-Hercule  de  Budos,  marquis  de  Portes 5  René  de  la  Tour- 
Gouvernet,  baron  de  Chambaud  &  vicomte  de  Privas,  pour  la  noblesse  j  Fran- 
çois de  Rochemaure,  lieutenant  général  en  la  sénéchaussée  de  Nimes,  8<. 
Louis  de  Gondin,  consul  d'Uzès,  pour  le  tiers  état.  Gaspard-Armand,  vicomte 
de  Polignac,  fut  député  pour  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  du  Vêlai,  avec 
Hugues  de  Filère,  lieutenant  principal.  Si  Jean  Vitalis,  médecin,  premier 
consul  du  Puy,  pour  le  tiers  état.  Les  députés  du  gouvernement  de  Montpel- 
lier furent  Pierre  de  Fenouillet,  évêque  cette  ville,  pour  le  clergé;  François 
de  Montlaur,  seigneur  de  Mûries,  gouverneur  &  sénéchal  de  Montpellier; 
Jean  de  Gardie,  gouverneur  pour  le  roi  de  Montpellier,  pour  la  noblesse,  & 
Daniel  de  Gallière,  premier  consul  de  Montpellier,  pour  le  tiers  état.  La 
sénéchaussée  de  Lauragais  députa  François  de  Roger,  baron  de  Ferrais, 
sénéchal  du  pays,  &  Marc-Antoine,  seigneur  de  Saint-Rome,  pour  la  noblesse, 
&  Raymond  de  Cup,  juge-mage  de  Castelnaudary,  pour  le  tiers  état.  Enfin, 
le  pays  ou  comté  de  Foix,  compris  dans  le  gouvernement  de  Languedoc,  élut 
Joseph  d'Esparbès-Lussan,  évêque  de  Pamiers,  pour  le  clergé;  Jacques  de 
Lordat,  seigneur  de  Castagnac,  pour  la  noblesse,  &  Bernard  Méric,  procu- 
reur à  Foix,  pour  le  tiers  état.  Les  étals  généraux  durèrent  jusqu'au  23  de 
février  de  l'année  suivante;  mais  la  division  s'étant  mise  parmi  les  députés, 
on  n'en  recueillit  pas  le  fruit  qu'on  s'étoit  promis.  On  a  le  cahier'  des 
demandes  que  la  noblesse  de  la  Province  jugea  à  propos  de  dresser,  &c  nous 
avons  cru  devoir  l'insérer  dans  nos  preuves.  Dans  un  des  articles,  on  prie  le 
roi  d'envoyer  un  commissaire  sur  les  lieux,  pour  travailler  au  canal  de  la 
jonction  des  deux  mers,  conformément  à  la  proposition  qui  en  avoit  été  faite 
au  conseil  du  roi  Charles  IX;  mais  le  temps  favorable  pour  l'exécution  d'un 
si  grand  projet  n'étoit  pas  encore  venu. 

XXXVII.  —  Uamîralf  duc  de  Montmorency,  tient  les  états  à  Pé-^enas. 

i 

Peu  de  temps  avant  l'ouverture  des  états  généraux  du  royaume,  l'amiral 
de  Montmorency,  gouverneur  de  Languedoc,  fit^  celle  des  états  de  cette  pro- 

I^ince  à  Pézenas,  le  lundi  24  de  novembre  de  l'an  1614,  S<.  promit  d'avoir 
fcur  le  pays  la  même  attention  que  le  feu  connétable  son  père  avoit  eue 
mtndant  cinquante-cinq  ans  qu'il  en  avoit  été  gouverneur.  Le  président  Faure, 
Rmmissaire  extraordinaire,  fit  dans  son  discours  l'éloge  du  feu  connétable  : 
Tl  loua  surtout  l'intelligence  qui  avoit  toujours  régné  entre  ce  gouverneur  & 
la  Province  pour  le  maintien  des  privilèges  du  pays,  &  ajouta  que  ce  seigneur 
oit  fort  aimé  la  Province;  que,  même  contre  les  persuasions  de  la  reine,  il 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  466-CLXIV,  »  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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avoit  voulu  y  finir  ses  jours  &  y  choisir  sa  sépulture.  Il  fit  ensuite  l'é'oge  du 
fils  &  loua  en  particulier  son  obéissance  envers  son  père.  Enfin,  il  exhorta  les 
états  à  l'union,  à  cause  de  quelques  semences  de  division  qui  naissoient 
t.^v  °p.'^5i"i'.  P^'"'"'^^  ^^s  P^^s  animés  par  la  diversité  de  religion.  L'archevêque  de  Narbonne 
ayant  répondu  à  ces  discours,  le  sieur  d'Olive,  syndic  général,  complimenta 
le  nouveau  gouverneur  au  nom  de  la  Province.  Parmi  la  noblesse,  le  vicomte 
de  Mirepoix',  les  comtes  d'Aubijoux  &  de  Clermont,  les  barons  de  Couftou- 
lens,  Villeneuve,  Castelnau-d'R',strétefonds  &  Castries,  &  le  sieur  de  Saint- 
Côme,  tuteur  8<.  beau-frère  du  baron  de  Cauvisson,  s'y  trouvèrent  en  personne. 
On  réitéra  le  serment  de  fidélité  fait  au  roi  aux  précédentes  assemblées, 5c on 
donna  la  ferme  de  l'équivalent  pour  trois  ans,  à  deux  cent  trente  8c  un  mille 
livres  par  an. 

On  célébra  avec  beaucoup  de  pompe,  le  12  de  décembre,  un  service 
solennel  pour  le  connétable,  à  peu  près  avec  les  mêmes  cérémonies  qu'on  avoit 
observées  pour  celui  du  feu  roi.  On  enregistra  les  lettres  du  roi  du 
12  d'avril  i6i3  pour  la  survivance  de  la  lieutenance  générale  de  Languedoc 
en  faveur  du  comte  de  la  Voulte,  fils  du  duc  de  Ventadour.  Outre  les  dix- 
huit  mille  livres  qu'on  donna  à  l'amiral,  on  lui  accorda  six  mille  livres  de 
gratification  extraordinaire  pour  cette  fois  seulement,  à  cause  de  son  avène- 
ment au  gouvernement  de  la  Province.  On  accorda  aussi  dix-huit  mille  livres 
au  duc  de  Ventadour  5c  trois  mille  livres  à  chacune  des  dames,  la  conné- 
table 5c  les  duchesses  de  Montmorency  5c  de  Ventadour;  quinze  cents  livres 
au  sieur  de  Pontchartrain,  secrétaire  d'État,  ayant  le  département  de  la  Pro- 
vince, trois  mille  livres  au  sieur  Faure,  intendant  de  la  justice  auprès  de 
j^niôiS      l'amiral,  5cc.  Les  états  finirent  le  8  de  janvier  de  l'an  i6i5. 

XXXVIU.  —  Etats  à  Pé-{enas.  —  Mouvements  parmi   les  religîonnaîres  de 

la  Province. 

L'amiral  de  Montmorency  continua  son  séjour  dans  la  Province  pour  y 
maintenir  le  calme  dans  les  esprits  qui  étoient  dans  une  espèce  de  fermenta- 
tion :  la  duchesse,  son  épouse,  vint  l'y  joindre  au  mois  de  juin.  Il  ouvrit 
les  états  à  Pézenas  le  lundi,  dernier  du  mois  de  décembre  suivant,  5c  dit  dans 
son  discours,  qu'ayant  été  obligé  d'aller  rendre  ses  devoirs  à  la  nouvelle 
reine,  il  s'étoit  absenté  le  moins  qu'il  avoit  pu,  que  les  divers  mouvemens 
qui  s'étoient  élevés  dans  le  royaume,  l'avoient  retenu  dans  le  pays  5c  qu'il 
avoit  eu  le  bonheur  de  le  tenir  dans  le  calme  5c  la  tranquillité,  tandis  que  le 
feu  des  troubles  étoit  allumé  dans  les  provinces  voisines.  En  effet,  le  prince 
de  Condé,  le  duc  de  Bouillon  5c  plusieurs  autres  grands  du  royaume,  mécon- 
tens  de  ce  que  la  reine-mère  ne  leur  donnoit  pas  assez  de  part  au  gouver- 
nement 5c  ne  leur  confioit  pas  les  emplois  5c  les  charges  qu'ils  croyoient  avoir 

'On  voulut  apparemment  contester  son  rang  tice  en  lui  envoyant  ses  titres  (iS  mars  &  lo  juillet 
dans  les  états  au  vicomte  de  Mirepoix,  car  il  ré-  i6i5;  Bibl.  nat.,  mss.  Clairemb.iult,  36."),  n"*  2687 
clama  auprès  de  Pontchartrain  contre  cette  injns-        &  2926.)    [J    R.] 
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mérités,  excitèrent  de  nouveaux  troubles  en  France  &.  employèrent  toute 
sorte  de  moyens  pour  attirer  à  leur  parti  les  religionnaires,  qui  tenoient  alors 
l'assemblée  générale  de  leurs  églises  à  Grenoble,  sous  l'autorité  du  maréchal 
de  Lesdiguières  dévoué  à  la  cour'.  Sur  ces  entrefaites,  le  roi  Se  la  reine-mère 
s'étant  mis  en  chemin  pour  aller  accomplir  sur  les  frontières  du  royaume  le 
double  mariage  dont  on  étoit  convenu  avec  l'Espagne,  le  prince  de  Condé  S< 
les  autres  grands,  ses  associés,  levèrent  des  troupes.  Le  roi  les  ayant  déclarés 
rebelles  par  une  déclaration  donnée  à  Poitiers  le  lo  de  septembre  de  l'an  i6i5, 
cet  acte  ne  fit  qu'irriter  les  mécontens^.  Il  mirent  enfin  dans  leurs  intérêts 
l'assemblée  des  religionnaires,  laquelle  se  transféra  de  son  autorité  de 
Grenoble  à  Nimes  &  s'unit  plus  fortement  le  24  d'octobre  par  un  serment^ 
•^  u'elle  fit  «  pour  la  conservation  de  leurs  églises,  la  liberté  de  leur  conscience, 
Sn  pour  chercher  d'un  commun  accord  8c  consentement,  les  moyens  légi- 
«  times  d'une  commune  défense,  afin  de  les  opposer,  quand  besoin  seroit, 
«  sous  l'autorité  du  roi,  aux  efforts  Sv.  violences  de  leurs  ennemis '♦.  »  La 
reine-mère,  qui  vouloit  ménager  les  religionnaires,  leur  permit  de  continuer 
leur  assemblée  à  Montpellier,  mais  ils  s'obstinèrent  à  demeurer  à  Nimes, 
sous  prétexte  que  Châtillon,  gouverneur  de  Montpellier  6c  petit-fils  de 
l'amiral  de  Coligni,  étoit  étroitement  lié  avec  les  ducs  de  Montmorency  &  de 
Ventadour,  Se  qu'il  leur  étoit  par  conséquent  aussi  suspect  que  le  maréchal  de 
Lesdiguières.  Châtillon  fit^  en  effet  tous  ses  efforts  pour  empêcher  l'assem- 
blée de  Nimes  de  s'unir  au  prince  de  Condé  &  aux  mécontens.  Mais  d'un 
côté,  les  intrigues  de  Candale,  fils  du  duc  d'Épernon,  émissaire  du  prince, 
&  de  l'autre  les  vives  sollicitations  de  Henri,  duc  de  Rohan,  l'un  des  princi- 
paux chefs  des  religionnaires  du  royaume,  engagèrent  l'assemblée  à  lever  le 


'  L'assemblée  de  Grenoble,  fut  autorisée  par  bre- 
vet du  25  mai  i6i5,  après  de  nombreuses  hésita- 
tions de  la  cour,  qui  pendant  quinze  mois,  donna 
puis  retira  à  plusieurs  reprises  l'autorisation  ac- 
cordée. Elle  s'ouvrit  le  17  juillet  i6i5;  le  29  du 
même  mois  &  le  9  août  le  prince  de  Condé  lui 
adressa  deux  missives,  dans  lesquelles  il  demandait 
qu'elle  s'unît  avec  lui  &  favorisât  ses  revendica- 
tions. Il  lui  proposa,  le  4  de  septembre,  de  voter  les 
remontrances  &  demandes  suivantes  :  oppositions 
à  la  réception  du  concile  de  Trente;  au  mariage 
du  roi  avec  une  infante  d'Espagne  ;  châtiment  des 
miuvais  conseillers  du  roi  ;  réforme  de  son  conseil 
privé;  union  entre  les  églises  réformées  &  les 
princes.  Le  9  septembre,  le  prince  de  Condé  dé- 
nonce à  l'assemblée  l'intention  de  la  reine,  qui 
est,  dit-il,  de  faire  la  guerre  aux  protestants.  Les- 
di|*uières  fait  tous  ses  efforts  pour  que  les  deman- 
des de  Condé  ne  soient  pas  acceptées,  mais  en  vain. 
Le  23  septembre  l'assemblée  déclare  qu'elle  n'est 
pas  suffisamment  libre  &  se  retire  à  Nimes.  Le  roi 
|ui  enjoint,  le  12  octobre,  de  se  rassembler  à 
Montpellier  ;  elle  refuse  par  délibération  du  1  8  no- 
vembre.  [J.  R.j 


'  Le  roi  écrivit  à  Cornusson,  sénéchal  de  Tou- 
louse, le  F4  octobre,  de  veiller  à  la  stireté  de  sa 
province  en  .ce  qui  le  concernait.  Cornusson  lui 
répondit  le  20  octobre  qu'il  y  avait  de  l'agitation 
parmi  les  protestants  ;  que  beaucoup  d'entre  eux 
se  dirigeaient  vers  Figeac  ou  MM.  de  Chamberet, 
de  Castelsagrat  &  de  Sévénières  réunissaient  des 
troupes  au  nom  du  duc  de  Rohan.  Ils  n'attendent 
que  l'assemblée  de  Montauban  pour  mettre  la 
main  sur  les  deniers  du  roi  &  se  soulever;  on 
parle  de  quatorze  mille  hommes  &  deux  mille 
chevaux.  Il  y  a  dans  la  noblesse  de  Languedoc 
des  divisions  qui  favoriseront  la  rébellion.  (Bibl. 
nat.,  mss.  Clairembault,  365,  n.  3  106.)  [J.  R.] 
^  Manuscrits  de  Brienne. 

■•  On  avait  donné  assez  maladroitement  un  pré- 
texte aux  défiances  des  protestants.  L'édit  du  roi, 
confirmant  ses  anciennes  déclarations  en  leur  fa- 
veur, avait  été  présenté  au  parlement  de  Toulouse 
qui  avait  refusé  de  l'enregistrer,  ainsi  que  le  pro- 
cureur général  le  fait  savoir  à  Sillery  le  i5  avril 
i6i5.  (Archives  des  affaires  étrangères;  Languedoc 
1627,  n.ii2.)   [J.  R.] 

'"  Manuscrits  d'Aub.iis,  n.   1  16. 


Il 
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masque  8c  elle  élut  Candale,  qui  avoit  fait  semblant  d'embrasser  la  religion 
prétendue  réformée',  pour  général  de  leurs  églises  dans  les  Cévennes.  Enfin, 
l'avis  de  leur  union  avec  le  prince  de  Condé  ayant  passé  à  la  pluralité  de 
deux  voix,  leurs  députés  signèrent^   l'acte  d'association    avec  ce  prince  le 

t7v,''p.'^'"3.  -7  <-lc  novembre 3.  L'assemblée"^  fit  un  règlement  8c  un  département  général 
des  chefs  8«.  des  officiers  qui  dévoient  commander  les  troupes  calvinistes,  8c 
Châtillon  fut  nommé  chef  général  des  églises  de  Languedoc,  Cévennes, 
Gévaudan  8c  Vivarais,  avec  ordre  d'opposer  la  force  à  la  force.  L'assemblée 
déclara  ensuite  le  14  de  décembre,  le  duc  de  R.ohan,  général  du  haut  Lan- 
guedoc 8c  de  la  haute  Guienne,  &c  ordonna  au  marquis  de  Malauze  8c  au 
vicomte  de  Paulin  de  conduire  à  ce  duc  les  troupes  qui  avoient  été  levées 
dans  l'Albigeois.  Le  duc  de  Savoie  contribua^  aussi  par  ses  émissaires  à 
engager  l'assemblée  de  Nimes  dans  le  parti  du  prince  de  Condé,  sous  la 
feinte  promesse  de  vouloir  embrasser  lui-même  la  prétendue  réforme,  8c  l'éta- 
blir à  Gênes,  dont  il  méditoit  la  conquête. 

Ces  divers  mouvemens  engagèrent  le  duc  de  Montmorency,  gouverneur  de 
Languedoc,  à  se  rendre  au  Pont-Saint-Esprit,  où  il  eut  une  entrevue  avec 
Lesdiguières,  gouverneur  du  Dauphiné,  8c  avec  d'Allincourt,  gouverneur  du 
Lyonnois;  8c  ils  concertèrent  les  moyens  d'entretenir  la  paix  dans  ces  provinces. 
Cette  conférence  retarda  l'ouverture  des  états  de  Languedoc,  qui,  s'étant 
assemblés  à  Pézenas,  attendirent  pendant  sept  à  huit  jours  l'arrivée  du  duc^. 
Elle  se  61*7,  comme  on  l'a  déjà  dit,  le  dernier  de  décembre  de  l'an  i6i5  8c 

An  i6i6  i's  assistèrent  à  la  procession  le  10  du  mois  de  janvier  suivant.  Ils  accordèrent 
une  gratification  au  viguier  de  Roquemaure,  qui  avoir  arrêtç  par  ordre  du 
duc  de  Montmorency,  le  sieur  de  Beaulieu  envoyé  dans  la  Province  par  un 

'  Tallemant  des  Réaux,  généralement  bien  in-  ■*  Soulier,  Histoire  du  progrès  du  Calvinisme^  1.  9, 

formé  sur  l'histoire  secrète  des  grands   seigneurs  'Mémoires   de    Freton ,    manuscrits    d'Aubais , 

de  son  temps,  ne  paraît  pas  avoir  mis  en  doute  la  n.  1  16. 

sincérité  de  la  conversion  du   duc  de  Candale  au  ^  11  existe  dans  les  manuscrits  de  la   Bibliothè- 

protestantisme.  Il  attribue  cette  résolution  à  l'in-  que  nationale  (mss.  fr.  i558i,p.35o)  un  mémoire 

fluence   qu'avait  prise   sur  lui   Marguerite  de  Bé-  rédigé  par  un  nommé  Faure  (peut-être  le  président 

thune-Sully,  duchesse   de   Rohan,    dont   il   était  Faure),  Languedocien  attaché  aux  intérêtsdu  jeune 

amoureux  &  aimé.  On  disait  plaisamment  que  la  duc  de  Montmorency,  sur  l'opportunité  de  faire  une 

duchesse  était  le  docteur  qui  avait  converti  M.  de  alliance  entre  ce  seigneur,  Lesdiguières  &  d'Allin- 

Candale.  «  Cette  femme,  ajoute  Tallemant,  en  un  court,   lieutenant    général    en    Lyonnais,    dans  le 

«   pays    ou    l'adultère    eut  été    permis  eut  été  une  but  de  rétablir  l'ordre  en  Languedoc  &  de  châtier 

«   femme  fort  raisonnable.  »  En  effet  elle  n'hésita  l'assemblée  de  Nimes.  On  y  constate  la  nécessité  de 

pas,  quand   il   le  fallut,  à  tout  abandonner  pour  lever  une  armée  &.  on    indique  les   ressources   que 

servir  son   mari   &  le  suivit  en   Languedoc  &   à  peut    fournir    le    Languedoc    tant    en    infanterie 

Venise  sans  se  plaindre.  (Tallemant,  Historiettes,  qu'en  cavalerie.   Ce  mémoire  est  daté   par  erreur 

cdit.  de  1840,  t.  5,  p.  5  &  suiv.)  [J.  R.]  du  10  novembre  1614;  il  a  été  écrit  en  i6i5.  {Cor- 

"  Mercure  français.  respondance    de    Lesdiguières,    t.     3,    p.    821. )    Le 

^  Avant    de   signer    l'acte   d'association    avec   le  28    décembre    de     la     même     année,    Lesdiguières 

prince  de  Condé,    l'assemblée  de  Nimes  adressa  un  adressa   aux    magistrats    de   La    Rochelle  &  autres 

manifeste  à  toutes  les  églises  de  Francej  elle   leur  chefs  de  protestants  une  lettre  dans  laquelle  il  les 

explique  sa  conduite  &.  leur  dévoile  les  démarches  blâme    vivement    de    leur   alliance    projetée    avec 

faites  auprès  d'elle  à  cette  occasion.  Cette  pièce  est  Condé.  (^lèid.,  t.  2,  p.  92.)   [J.  R.] 

du  milieu  de  novembre.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  4049,  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 
p.  69J  tome  XII,  Preuves,   n.  467.)  [J.  R.] 
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prince  étranger  (le  duc  de  Savoie)  pour  en  troubler  le  repos.  L'évêque  de 
Carcassonne  étant  arrivé  de  la  cour,  où  il  étoit  allé  pour  les  affaires  du  pays, 
remit  à  l'assemblée  une  lettre  que  le  roi  lui  écrivoit  de  Bordeaux,  le  16  de 
décembre,  pour  l'exhorter  à  la  fidélité.  Sur  les  représentations  du  duc  de 
Montmorency,  on  résolut  de  faire  provision  de  munitions  de  guerre  &  de 
bouche,  pour  prévenir  les  troubles,  &  on  fit  pour  cela  un  fonds  de  deux  cents 
mille  livres.  On  dépêcha  un  courrierau  duc  de  Ventadour  qui  étoit  à  Bagnols, 
pour  le  prier  de  se  rendre  à  l'assemblée,  sous  le  bon  plaisir  du  duc  de  Mont- 
morency} mais  il  s'excusa  sur  sa  mauvaise  santé  &  sur  la  rigueur  de  l'hiver. 
Les  états  offrirent  au  roi  la  somme  de  huit  cent  soixante-quinze  mille  livres 
pour  la  ferme  des  gabelles  de  la  Province,  dont  ils  demandoient  de  se  charger 
à  perpétuité,  comme  ils  étoient  chargés  de  l'équivalent.  Ils  finirent  le  i3  de 
février,  après  avoir  accordé  l'octroi  ordinaire  Se  député  à  la  cour  pour  compli- 
menter Leurs  Majestés  sur  leur  mariage.  Se  pour  les  affaires  du  pays,  l'arche- 
vêque de  NarbonneSc  l'évêque  d'Alet,  le  comte  de  Bioule,  baron  de  Villeneuve, 
le  sieur  d'Hauterive,  baron  de  Couffoulens,  quatre  consuls  Se  un  syndic. 

XXXIX.  —   Le   comte  de  Châtillon  se  met  en   armes.  —  Le  duc  de  Mont- 
morency lui  fait  la  guerre,  6-  la  paix  est  enfin  rétablie. 

Le  roi  écrivit  de  Paris  une  nouvelle  lettre  à  cette  assemblée  le  20  de  jan- 
vier. Se  loua  les  résolutions  qu'elle  avoit  prises  pour  le  bien  de  son  service. 
11  lui  fit  part  en  même  temps  des  mesures  qu'il  avoit  prises  pour  pacifier  les 
troubles  qui  s'étoient  élevés  dans  le  royaume.  Se  qui  se  firent  enfin  sentir 
dans  la  Province.  Gaspard  de  Coligny,  comte  de  Châtillon,  gouverneur  de 
Montpellier,  après  avoir  tenté  inutilement  de  la  part  du  roi  Se  de  la  reine- 
mère,  de  détourner  les  religionnaires  de  la  Province  de  s'unir  avec  le  prince 
de  Condé,  changea  de  système  Se  se  lia  avec  le  duc  de  Savoie,  qui  lui  promit 
une  somme  considérable  pour  la  levée  d'un  corps  de  prétendus  réformés,  avec 
lesquels  il  se  proposoit  de  faire  la  conquête  de  Gênes.  Le  duc  '  voulant 
exécuter  ses  engagements,  envoya  en  Languedoc  la  somme  promise  ;  mais 
ceux  qui  la  portoient  furent  arrêtés  au  mois  de  mars  au  pont  de  Lunel  par 
ordre  du  duc  de  Montmorency,  qui  en  avoit  été  averti.  Se  qui  les  fit  conduire 
à  Beaucaire  avec  l'argent  dont  il  se  saisit.  Châtillon  au  désespoir.  Se  piqué 
d'ailleurs  contre  Montmorency,  qui  lui  refusoit  des  lettres  d'attache  pour  le 
gouvernement  d'Aigues-mortes  qu'il  avoit  obtenu,  fit  beaucoup  de  bruit  Se 
s'unit  plus  étroitement  avec  les  religionnaires,  qui  tenoient  toujours  leur 
assemblée  générale  à  Nimes,  Se  qui  l'élurent  pour  général  de  leurs  églises  du 

is  Languedoc,  des  Cévennes  Se  du  V^ivarais^. 

Mémoires    de    Freton,   manuscrits    d'Aubais,  Lombers,  occupé  par  le  Ticomte  de  Panât,  malgré 

116.  —  Procès- verbaux  des  états  de  Languedoc.  une  suspension  d'armes,  &  que  les  huguenots,  à  la 

Il  résulte  d'une  lettre  de  Ventadour  au  roi,  du  nouvelle   de  ce   projet    se    préparaient  à  la    résis- 

r3  avril,  que  Montmorency  se  préparait  à  recom-  tance.  (Bibl.  nat.,  mss.  Clairembault,  867,  n.  41  1  1.) 
sncer  les    hostilités    en   mettint   le   siège   devant  [J.  R.j 
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Châtillon   prit  bientôt  après  les  armes,  sous  prétexte  que  le  duc  d'Uzès. 
avoit  contrevenu  à  ledit  de  pacification  en  faisant  élever  une  citadelle  auprès 
d'Aimargues  dans  le  diocèse  de  Nimes.  Après  avoir  rassemblé  un  corps  dcj 
troupes  à  Montpellier  Se  à  Nimes,  il  se  rendit  à  Aimargues,  ville  remplie  de 
tfv.'lf^^sri.    l'eligionnaires,  dont  il  s'assura  ' ,  &  fit  ses  dispositions  pour  attaquer  le  château. 
Le  duc  de  Montmorency,  informé  de  ces   mouvemens,  se  rend  aussitôt  de! 
de  Toulouse  dans  le  bas  Languedoc,  8c  après  avoir  ordonné  la  levée  d'uni 
corps  de  deux,  mille  cinq  cents  hommes,  il  arrive  au  mois  de  mai  à  Lunel,! 
où  Saint-Just,  qui  étoit  gouverneur,  le  reçoit,  quoique  ce  fût  une  place  de; 
sûreté  donnée  aux  religionnaires;  mais  il  est  bientôt  obligé  de  se  retirer,  à'" 
cause  d'un  corps  de  religionnaires  que  Châtillon  y  introduit  à  la  faveur  da^ 
synode  qui  y  étoit  actuellement  assemblé.  Il  en  sort  accompagné  de  Bartis- 
sière^,  son  maître  de  camp.  Se  va  à  Vauvert  au  diocèse  de  Nimes,  où  il  avoit 
donné  rendez-vous  à  ses  troupes.  Châtillon,  de  son  côté,  s'étant  rendu  de 
Montpellier  à  Aigues-mortes  à  la  tête  de  deux  cents  mousquetaires,  envoie 
promptement  dans  toutes  les  églises  du  pays,  assemble  en  moins  de  huit  jours 
un  corps  de  quatre  mille  hommes  de  pied  &  va  se  joindre  à  Chambaud  qui 
s'avançoit  à  la  tête  de  mille  ou  douze  cents  hommes  du  Vivarais.  On  étoit  sur 
le  point  de  voir  la  guerre  civile  s'allumer  dans  la  Province,  lorsque  Boucaud, 
président  à  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  s'entremit  pour  la  pacifier  Se 
fit  enfin  convenir  les  deux  partis  le  20  de  mai,  que  toutes  les  fortifications 
qui  avoient  été  faites  au  château  ou  citadelle  d'Aimargues  seroient  rasées  Se 
que  ce  qui  restoit  du  vieux  seroit  remis  à  la  garde  des  consuls  de  la  ville, 
jusqu'à  ce  qu'il  plût  au  roi  d'en  ordonner  autrement;  ce  qui  fut  exécuté. 
Quant  au  duc  de  Savoie,  il  changea  d'avis  par  rapport  à  l'attaque  de  Gênes 
par  mer,  avec  les  secours  qu'il  attendoient  des  religionnaires  du  bas  Langue- 
doc; Se  il  résolut  de  l'attaquer  par  terre.  Il  envoya  une  nouvelle  somme  à  Châ- 
tillon pour  la  levée  de  quatre  mille  hommes  de  pied,  de  cent  hommes  d'armes 
Se  de  cent  carabins.  Ces  troupes  furent  levées  dans  le  bas  Languedoc  Se  par- 
tagées en  cinq   régimens  commandés  par  Chambaud,  Bacon 3,  Bimar,  Sec; 
elles  partirent  à  la  fin  du  mois  d'août,  prirent  la  route  du  Dauphiné  Se  ser- 
virent le  duc  de  Savoie  dans  la  guerre  du  Milanois'^. 

'  Aimargues  fut  le  théâtre  de  plusieurs  combats  l'autre  précipité  par  une  fenêtre,  avant  iSpo,  après 

entre  le  gouverneur  qui  y  commandait  au  nom  de  avoir    successivement    trahi    les   catholiques,    le» 

Montmorency    &   Freton   qui    s'y    était   introduit  protestants,     &  avoir  commandé  à  des    bandes  de 

pour  le  compte   &  sur   l'ordre   de   Châtillon.  On  pillards,    Ils  avaient,   semble-t-il,  laisré  une  pos- 

peut  en  voir  les   détails  dans   les  Commentaires  de  térité  à  laquelle  leur  fâcheux   renom    n'avait   pas 

Freton.  (Ménard   Su  Ai.\ha'is,  Pièces  fugitives,  t.  S,  nui    puisque    nous    trouvons    un    Bacon    colonel 

pp.   i5-2i.)  [J.  R.]  en   1616.    [J.   R..] 

'  Abdias   de    Chaumont,    sieur    de    Bertichères,  ''  Ces  régiments  passaient  en  Italie    pour  servir 

successivement  gouverneur  de  Sommières  &  d'Ai-  sous  les  ordres  de  Lesdiguières,  qui,  malgré  les  dé- 

gues-mortes,  &.  dont  il  a  été  plusieurs  fois  ques-  fenses  du  roi,  allait  au  secours  du  duc  de  Savoie, 

tion   dans  cette   histoire.  (Voyez   p.  876.)  [J.  R.]  attaqué  par  le  gouverneur  de    Milan,  qui    refusait 

^  Ce   nom   de    Bacon  reparaît  à   chaque  instant  d'exécuter  le   traité  d'Asti,  conclu  entre  l'Espagne 

dans  l'histoire  des  troubles  du  Languedoc.    Deux  8c    la    Savoie,   par   l'entremise   de    Lesdiguières   & 

frères  qui  le  portaient  périrent  l'un  par  la  corde,  avec  la  garantie  de  la    France.  Les  troupes  fran- ^ 
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Les  troubles  du  royaume  furent  aussi  pacifiés  pour  un  temps  par  le  traité 
que  le  prince  de  Condé  conclut  avec  le  roi  ',  qui  consentit  à  la  translation  de 
l'assemblée  des  églises  prétendues  réformées  de  Nimes  à  la  Rochelle,  Se  qui 
donna  un  nouvel  éditde  pacification  daté  de  Blois  le  4  de  mai  de  l'an  1616; 
mais  la  reine-mère  s'étant  crue  obligée  de  faire  arrêter  le  prince  de  Condé 
le  I"  de  septembre  suivant,  il  s'éleva  bientôt  après  de  nouveaux  troubles, 
durant  lesquels  le  vicomte  de  Panât  s'empara  de  la  ville  de  Lombers  au 
diocèse  d'Albi  ^.  Le  duc  de  Montmorency  fit  marcher  aussitôt  les  milices  du 
pays  pour  assiéger  cette  ville,  d'où  le  vicomte  sortit  enfin  par  composition, 
moyennant  la  somme  de  deux  mille  livres.  Les  états  suivans  accordèrent 
trente  mille  livres  au  diocèse  d'Albi  pour  le  dédommager  de  cet  armement. 

XL.  —  Les  états  assemblés  à  Bé-{iers  s'opposent  à  l'union  de  la  cour  des  aides 
avec  la  chambre  des  comptes,  6*  à  une  crue  sur  le  sel. 

Les  états  s'assemblèrent^  à  Béziers  dans  le  réfectoire  des  récollets  le  jeudi 
29  de  décembre  :  les  commissaires  du  roi  étoient  le  duc  de  Montmorency,  le 
président  Faure  8c  les  deux  trésoriers  de  France.  Ils  enregistrèrent  le  8  de 
janvier  suivant  les  lettres  de  provision  de  la  charge  de  colonel  des  légion-  An  1617 
naires  de  Languedoc  que  le  comte  d'Aubijoux  avoit  cédée  à  son  fils,  à  condi- 
tion qu'il  ne  demanderoit  pour  cela  aucuns  gages  au  pays.  Le  roi  ayant 
rétabli  la  crue  de  trente-sept  sols  par  quintal  de  sel.  Se  ayant  projeté  d'unir 
la  chambre  des  comptes  avec  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  les  états  s'y 
opposèrent,  députèrent  à  la  cour  l'évêque  de  Carcassonne,  le  baron  de  Castries, 
un  capitoul  de  Toulouse  Se  un  consul  de  Montpellier,  avec  un  syndic,  qu'ils 
firent  partir  incessamment  Se  résolurent  de  demeurer  assemblés,  sans  délibérer 
sur  aucune  imposition,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  plu  au  roi  de  faire  droit  à  ces 
députés.  Se  en  cas  que  les  officiers  des  comptes  Se  des  aides  eussent  obtenu 
leur  union  par  surprise,  Se  que  le  roi  eût  rétabli  la  crue  sur  le  sel,  ils  convin. 
rent  Se  firent  serment  d'en  empêcher  l'exécution.  Enfin  on  enjoignit  aux 
syndics  d'envoyer  cette  délibération  dans  toute  la  Province.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  le  duc  de  Montmorency,  mécontent  de  voir  le  prince  de  Condé, 
son  beau-frère,  renfermé  à  la  Bastille,  influa  beaucoup  dans  une  résolution 

faises  entrèrent  en  Italie  par   le  Mont-Genèvre,  rêté  avec  le  prince;  le  peuple   de  Montpellier  se 

leaS  décembre    1616.  Le  parlement  de  Toulouse  souleva,  on  dut  fermer  les   portes,  augmenter  les 

autorisa   Châtillon    à  servir    en    Italie    jusqu'au  gardes  &  envoyer  aux  gouverneurs  de  la  Province 

is  d'avril    1617  &  d'emmener  avec  lui  des  régi-  des  courriers  pour   les  avertir   d'avoir  à  prendre 

ments    commandés    par     Buat,    Lafitte,     Freton,  leurs  précautions.  (Bibl.  nat.,  mss.  Clairembault, 

Brienne  &    Bimard.   (Bibl.    nat.,    mss.   Clairem-  368,  n.  4969;    tome  XII,   Preuves,   n,  468.) 

kault,  369,  n.  5899.)  Ces  noms  diffèrent  un   peu  [J.  R. 

4«  ceux  que  nous  donnent  les  Bénédictins.   [J.  R.]  *  Il    résulte  du  document  cité  dans   la    note   2 

La    nouvelle  de    l'arrestation    du    prince    de  de  la  page  923,  que  le  vicomte  de  Panât  était  déjà 

Condé  le  i*''  septembre  1616,  fut  sur  le  point  de  maître  de  Lombers  au  mois  d'avril  précédent, 

provoquer,  si  l'on  en  croit  Ventadour,  de  graves  [J.  R.] 

érènements   en    Languedoc.    On   avait  fait  courir  ^  Archives  de  la  Province. 
le  bruit  que  Châtillon,  alors  absent,  avait  été  ar- 


II 
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aussi  vive.  Il  est  vrai,  du  moins,  que  ce  seigneur  &  les  autres  commissaires  j 
s'étant  rendus  à  l'assemblée  le  14  de  janvier,  donnèrent  leur  consentement  à 
la  délibération,  à  cause  de  l'importance  de  la  matière.  Les  états  s'opposèrent 
aussi  à  la  levée  de  divers  subsides  &  à  la  création  des  nouveaux  offices.  Si 
u\°pH^l.  "^demandèrent  l'abolition  de  toutes  les  crues  mises  sur  le  sel.  Comme  les  com- 
missions n'étoient  pas  dans  les  formes  ordinaires,  on  délibéra  de  ne  rien 
imposer  qu'elles  ne  fussent  réformées. 

Jacques  Cassan,  avocat  de  Béziers,  présenta  à  l'assemblée  un  livret  qu'il 
venoit  de  faire  imprimer  dans  cette  ville,  intitulé  :  Panégyrique  ou  discours  sur 
l'antiquité  6*  excellence  du  Languedoc.  L'archevêque  de  Narbonne  l'en  ayant 
remercié,  &  ayant  fait  de  grands  éloges  de  l'ouvrage,  on  lui  donna  mille 
livres  de  gratification  &  on  l'exhorta  à  continuer.  Cet  ouvrage  est  un  in-8°  de 
deux  cents  vingt-neuf  pages,  &  pour  ne  rien  dire  de  plus,  il  est  fort  au-des- 
sous du  médiocre}  mais  l'auteur  est  excusable  pour  son  zèle,  dans  un  temps 
où  la  critique  &.  l'élocution  n'a  voient  pas  encore  fait  de  grands  progrès'. 

On  continua  de  délibérer  les  jours  suivans  sur  la  crue  du  prix  du  sel,  qui 
étoit  à  dix  livres  trois  sols  le  quintal,  sans  cette  crue,  &  on  s'opposa  à  l'enre- 
gistrement, parce  que  le  pays  n'y  avoit  pas  consenti  &  qu'elle  étoit  contraire 
au  traité^  fait  avec  le  feu  roi  en  iSqç  S<.  à  divers  arrêts  donnés  en  faveur  de  ^ 
la  Province.  On  résolut  de  refuser  l'entrée  des  villes  à  tous  les  commissaires 
qui  se  présenteroient  pour  la  faire  lever,  8t  on  envoya  des  députés  des  états 
dans  tous  les  greniers  à  sel,  pour  le  faire  distribuer  au  prix  auquel  il  étoit 
avant  la  crue.  On  prit  fait  &  cause  pour  tous  ceux  qui  seroient  vexés  pour 
l'avoir  empêché  j  81  on  enjoignit  à  toutes  les  communautés  de  tenir  la  main  à 
cette  délibération  envers  tous  &.  contre  tous,  déclarant  dès  lors  déserteurs  du 
bien  public  tous  ceux  qui  y  contreviendroient.  Les  états  en  corps  furent 
trouver  le  duc  de  Montmorency  pour  lui  témoigner  leur  résolution  sur  le 
rétablissement  de  cette  crue,  qui  n'avoit  été  consentie  autrefois  que  pour 
six  ans,  8c  pour  le  prier  de  leur  accorder  sa  protection  dans  cette  affaire,  qui 
ne  pouvoit  qu'exciter  des  troubles  &  des  désordres  dans  la  Province,  &  avoir 
des  suites  fâcheuses}  8<.  comme  la  cour  des  aides  de  Montpellier  avoit  faiÉ 
témoigner  sa  bonne  volonté  aux  états  pour  empêcher  la  crue,  on  lui  députa' 
pour  la  remercier. 

Christophe  de  l'Estang,  évêque  de  Carcassonne  &  les  autres  députés,  parti- 
rent pour  la  cour  le  27  de  janvier.  Ce  prélat,  qui  se  mit  en  chemin  quoique 
incommodé  8c  malgré  son  grand  âge  8c  la  rigueur  de  la  saison,  déclara  en 
partant  qu'il  se  chargeoit  volontiers  d'une  affaire  aussi  épineuse  8<.  qu'il  offroit 
sa  propre  vie  pour  le  bien  du  pays.  On  étoit  convenu  la  veille  que  pour 
éviter  la  dépense,  à  cause  de  la  longueur  des  états  qui  dévoient  demeurer 
assemblés  jusqu'à  ce  que  le  roi  eût  fait  droit  à  leurs  justes  plaintes,  8c  jus- 

'  Le  Panégyrique  ou   discours  sur  l'antiquité  &  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  455-CXLIX. 

excellence  du  Languedoc,  par  Jacques  Cassan,  fut 
imprimé  à  Béziers,  dans  l'imprimerie  de  J.  Pech, 
en  1617,  in-8°.  [J.  R.j 
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qu'après  le  retour  des  députés,  un  évêque,  un  grand  vicaire,  un  baron,  un 
envoyé  de  baron  Se  un  député  du  tiers  état  de  chaque  diocèse,  demeureroient 
seulement  assemblés  pour  continuer  la  séance,  8c  que  tous  les  autres  gens  des 
états  auroient  la  liberté  de  se  retirer,  avec  défense  à  ceux  qui  resteroient,  de 
délibérer  sur  aucun  octroi  ou  gratification  &  de  rien  décider  d'important,  & 
avec  permission  à  ceux  qui  le  jugeroient  à  propos,  de  demeurer  à  leurs 
dépens.  L'évêque  de  Saint-Pons  fut  président  de  l'assemblée  ainsi  réduite  j 
8<  on  lui  pa}a  dix-huit  livres  par  jour  pendant  tout  son  séjour.  On  paya 
autant  au  baron,  neuf  livres  au  grand  vicaire  &  à  l'envoyé,  &  six  livres  à 
ceux  du  tiers  état.  Le  duc  de  Montmorency  s'en  retourna  à  Pézenas,  &  fit 
partir  pour  la  cour  Charles  de  Molette  envoyé  d'Alais,  afin  d'appuyer  en  son 
nom  les  députés  dans  leurs  demandes.  Le  duc  de  Ventadour,  qui  étoit  à  la 
cour,  les  servit  aussi  avec  beaucoup  de  zèle  &  obtint  du  roi  la  surséance  de 
la  délivrance  de  la  ferme  des  gabelles  &  de  l'union  de  la  chambre  des  comptes 
avec  la  cour  des  aides,  jusqu'à  l'arrivée  des  députés. 

Le  22  de  février,  les  deux  trésoriers  de  France,  commissaires  ordinaires, 
qui  étoient  restés,  présentèrent  une  commission  du  12  de  novembre  précédent 
pour  demander  à  la  Province,  de  la  part  du  roi,  cent  quatre-vingt  mille  livres 
pour  cette  année,  à  cause  des  grandes  dépenses  qu'il  avoit  été  obligé  de  faire 
pendant  les  derniers  troubles.  L'assemblée,  après  avoir  témoigné  son  zèle 
pour  le  roi,  s'excusa  de  délibérer  sur  cette  proposition,  jusqu'à  ce  que  tous 
les  états  fussent  rassemblés  en  corps;  &  ils  s'excusèrent  alors  d'accorder  cette 
somme  sur  l'impuissance  du  pays,  &  sur  les  dépenses  que  la  Province  avoit 
été  obligée  de  faire  elle-même  pendant  les  mêmes  troubles,  sans  diminution 
des  finances  du  roi,  afin  de  tenir  ses  sujets  dans  l'obéissance. 

XLI.  —   Troubles  dans  la  Province,  —  Fin  des  états  de  Bé-^îers, 

Il  s'éleva  d'ailleurs  quelques  nouveaux  mouvemens  dans  le  pays.  Les  relî- 
gionnaires  de  Nimes,  animés  par  leurs  ministres,  excitèrent  plusieurs  séditions 
dans  cette  ville  &  maltraitèrent  les  magistrats  des  deux  religions  qui  voulurent  Éd.orîgîn. 
s'opposer  à  leurs  entreprises;  ce  qui  engagea  le  roi  à  transférer  le  siège 
présidial  de  Nimes  à  Bagnols,  8c  les  officiers  ordinaires  en  telle  ville  qu'ils 
aviseroient,  par  des  lettres  du  20  de  janvier  de  l'an  161 7.  D'un  autre  côté, 
le  peuple  de  Montpellier'  se  mutina  contre  l'évêque  Se  les  consuls;  Se  Andre- 
dieu,  gentilhomme  auvergnat,  ayant  levé  de  son  autorité  quelques  com- 
pagnies dans  les  Cévennes,  s'empara  ^  au  commencement  du  mois  de  mars  du 
château  de  Grèzes  dans  le  Gévaudan,  qu'il  fortifia.  Enfin,  du  Broutet  s'étant 
assuré  du  fort  de  Brescou,  infectoit  toute  la  côte.  Pour  obvier  à  ces  désordres, 
le  duc  de  Montmorency  fit  partir  le  marquis  de  Portes  à  la  tête  d'un  corps 
I     de  troupes  Se  lui  ordonna  de  marcher  contre  Andredieu,  qui  se  fortifia  de 

Il     . 

^^■P  Histoire   de  la  ville  de  Montpellier,  p.  SSp  &  '  Procès-verbaux  des  états  de  Languedoc. 


t.V,  p.  5i5. 
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plus  en  plus,  quoique  désavoué  par  l'assemblée  des  religionnaires  qui  se 
tenoit  alors  à  Uzès.  Le  duc  étoit  résolu  de  marcher  lui-même  contre  ce  chet 
de  brigands,  lorsqu'on  apprit  à  Béziers  le  10  d'avril  qu'il  s'étoit  retiré.  Il 
congédia  alors  ses  troupes,  à  la  prière  des  états,  qui  imposèrent  la  somme  de 
soixante-quinze  mille  livres  pour  cette  expédition,  dont  ils  dévoient  se  rem- 
bourser sur  l'octroi.  Le  duc  dissipa  aussi  huit  à  neuf  cens  hommes  que  le  sieur 
de  Saint-Amans  d'Assas  8<.  autres  capitaines  avoient  assemblés  aux  environs 
de  Saint-Pons  8c  dans  le  diocèse  de  Castres.  Quant  au  fort  de  Brescou  situé 
sur  un  rocher  sur  la  côte  d'Agde,  c'étoit  '  une  affaire  de  pique  entre  Broutet, 
à  qui  le  connétable  de  Montmorency  en  avoit  donné  le  gouvernement  &  le 
marquis  de  Portes,  qui  vouloit  réunir  ce  gouvernement  à  celui  d'Agde  dont 
il  étoit  pourvu.  Le  duc  de  Montmorency,  pour  favoriser  ce  dernier  qui  étoit 
son  oncle,  employa  toute  sorte  de  moyens  pour  engager  Broutet  à  céder  : 
mais  celui-ci  tint  ferme,  en  sorte  que  le  duc  fut  obligé  de  faire  le  siège  de 
Brescou,  que  la  femme  de  Broutet  soutint  pendant  un  mois,  jusqu'à  ce  que 
le  roi  ayant  envoyé  un  exempt  de  ses  gardes,  la  place  lui  fut  rendue,  &.  le 
roi  la  remit  ensuite  au  duc  de  Montmorency. 

Cependant,  les  députés^  des  états  ayant  été  écoutés  au  conseil  du  roi,  le 
4  de  mars,  ce  prince  leur  fit  un  bon  accueil,  leur  promit  que  l'union  de  la 
chambre  des  comptes  &  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  n'auroit  pas  lieu, 
S<.  nomma  Boissise,  conseiller  d'État,  pour  aller  conférer  avec  les  états,  tou- 
chant la  crue  sur  le  sel.  Ce  commissaire  partit  en  effet  pour  la  Provincej  mais 
le  roi  le  rappela  bientôt  après  pour  des  affaires  plus  pressées.  Le  baron  de 
Castries,  l'un  des  députés,  étant  de  retour  à  Béziers,  le  21  d'avril,  rendit 
compte  aux  états  de  leurs  négociations,  &.  dit  que  la  reine-mère  l'avoit  chargé 
d'assurer  l'assemblée  qu'elle  favoriseroit  le  pays  en  tout  ce  qu'elle  pourroit,S<. 
autant  que  les  affaires  du  roi  le  permettroient.  L'archevêque  de  Narbonne 
étant  arrivé  trois  jours  après,  on  convint  de  rappeler  tous  les  absens  pour  le 
20  du  mois  de  mai.  Le  2  de  ce  mois,  le  duc  de  Montmorency  &  le  président 
Faure  firent  part  aux  états,  par  ordre  du  roi,  de  la  mort  tragique  du  maré- 
chal d'Ancre  8c  des  motifs  qui  l'avoient  causée,  tous  les  désordres  de  l'Etat 
n'ayant  d'autre  source  que  l'ambition  &  la  tyrannie  de  cet  étranger.  On 
ordonna  aux  députés  de  faire  part  de  cette  mort  dans  les  diocèses.  Les  gens 
des  états  s'étant  tous  rassemblés,  firent  des  plaintes,  le  23  de  mai,  de  Bartis- 
sière,  qui  se  fortifioit  à  Saint-Gilles  &.  sur  les  bords  du  Rhône 3.  Enfin,  les 

*  Anonynle,  J^ie  du  duc  de  Montmorency,  1.  i  i,  des  remords  &  ayant  manifesté  l'intention  de  ré« 

cliap.   I.  signer  son  bénéfice,  son  père  le  fit  mettre  en  pri- 

'  Procès-verbaux  des  états  de  Languedoc.  son    &  l'y   garda   plusieurs   années;  en  1618   il  y 

'  Abdias    de    Chaumont,   sieur   de    Bertichères,  était    déjà;    le   3i  octobre  1619,    le   parlement    de 

gouverneur  d'Aigues-mortes,   dont    il    a    été    déjà  Toulouse  ordonna   à  Bertichères  de  remettre  son 

question   darts   cette   histoire  à  plusieurs  reprises,  fils  en  liberté,  de  rendre  les  ruines  de  l'abbaye  de 

s'était  emparé  du  prieurédeSaint-Gilles  &  y  avait  Saint-Gilles  aux  consuls,  d'en   délaisser  les  reve- 

fait  nommer  comme  prieur,  Barthélémy  de  Chau-  nus  &  d'en  retirer  la  garnison  qu'il  y  avait  mise, 

mont,  son  fils  naturel,  sous   le  nom  duquel  il  en  (Bibl.  de  Nimes,  mss.  i3  83i,  n.  22.)  [J.  R.] 
percevait  les  revenus.  Mais  ce  prête-nom  ayant  eu 
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états  se  séparèrent  le  8  de  juin,  après  avoir  accordé  l'octroi  ordinaire  Se  avoir 
nommé  les  deux  avocats  Espérandieu  &  Fieubet,  avec  un  syndic,  pour  aller 
joindre  l'évêque  de  Carcassonne,  qui  étoit  demeuré  à  la  cour,  &  obtenir  du 
roi  l'abolition  de  la  crue  sur  le  sel.  Quelques  jours  avant  leur  séparation,  la 
duchesse  de  Montmorency  arriva  de  la  cour  Se  vint  joindre  le  duc,  son  mari, 
à  Réziers.  Les  états,  pour  lui  témoigner  leur  reconnoissance  des  services 
qu'elle  avoit  rendus  à  leurs  députés,  lui  envoyèrent  d'abord  l'évêque  de 
Lavaur  Se  quelques  députés  à  Beaucaire,  à  l'entrée  de  la  Province,  pour  la 
saluer.  Se  quand  elle  fut  arrivée  à  Béziers,  ils  furent  la  remercier  en  corps, 
Se  lui  présenter  une  bourse  de  trois  mille  écus. 

XLII.  —  Assemblée  des  notables  à  Rouen.  — Etats  à  Bé-{iers. 

La  mort  du  maréchal  d'Ancre  ayant  fait  tomber  les  armes  des  mains  des 
grands  du  royaume  ses  ennemis,  on  crut  que  le  calme  alloit  reparoître  en 
France,  Se  le  roi,  pour  remédier  aux  désordres  qui  s'y  étoient  glissés,  convo- 
qua à  Rouen,  pour  le  24  de  novembre,  une  assemblée  des  notables,  à  laquelle 
se  trouvèrent  les  principaux  du  clergé,  de  la  noblesse  Se  des  officiers  de  justice, 
que  ce  prince  y  appela.  Louis  de  Vervins,  archevêque  de  Narbonnej  Henri 
des  Prez,  marquis  de  Montpezatj  Louis  de  Voisins,  baron  d'Ambresj  Gilles 
le  Mazuyer,  premier  président.  Se  François  de  Saint-Félix,  procureur  général  t^y  °""5?6 
du  parlement  de  Toulouse,  y  assistèrent  entre  autres  j  mais  le  succès  de  cette 
assemblée,  dont  l'ouverture  ne  se  fit  que  le  4  de  décembre,  ne  répondit  pas 
aux  espérances  qu'on  en  avoit  conçues. 

Le  roi  fit"  demander  par  ses  commissaires  aux  états  généraux  de  Lan- 
guedoc, dont  l'ouverture  se  fit  à  Pézenas,  le  jeudi  11  de  janvier  de  l'an  1618,  Ani6t8 
un  secours  extraordinaire,  à  cause  des  dépenses  qu'il  avoit  été  obligé  de  faire 
pour  donner  la  paix  au  royaume  après  les  derniers  troubles.  Les  commissaires 
ajoutèrent  que  le  roi  ne  demandoit  la  crue  de  trente-sept  sols  par  quintal  sur 
le  sel  que  pour  cinq  à  six  ans,  après  lesquels  elle  seroit  éteinte  j  qu'il  espéroit 
que  la  Province  lui  accorderoit  cette  crue,  toutes  les  autres  provinces  ayant 
fait  des  dons  extraordinaires  pour  le  même  sujet.  Le  roi  demanda  de  plus  la 
wmme  de  cent  quatre-vingt  mille  livres  qu'il  avoit  fait  demander  aux  états 
çrécédens.  Sur  cette  proposition,  faite  par  le  duc  de  Montmorency  Se  Louis 
le  Fèvre  de  Caumartin,  principaux  commissaires,  on  convint  avec  ce  dernier 
de  certains  articles,  suivant  lesquels  on  consentit  à  la  crue  sur  le  sel  pendant 
six  ans,  sur  les  assurances  qu'elle  cesseroit  entièrement  après  ce  temps-là,  à  • 
candition  que  le  produit  seroit  employé  au  rachat  des  greffes.  On  chargea 
l'évêque  d'Augustopolis,  coadjuteur  de  l'évêque  de  Castres^  j  le  comte  de  Rieux, 
les  deux  consuls  Se.  le  syndic,  qu'on  députa  à  la  cour,  de  présenter  au  roi  cette 
subvention  sous  les  conditions  stipulées.  Se  de  représenter  à  Sa  Majesté  «  la 

^fidélité  constante  de   la  Province  depuis  qu'elle  s'étoit  réunie  volontaire- 
Archives  des  états  de  Languedoc.  *  [Jean  de  Fossé,  mort  évêque  de  Castres  en  1654.] 


An  1618 
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«  ment  à  la  couronne,  surtout  dans  ces  derniers  troubles,  quoiqu'elle  fût 
«  poussée  8c  sollicitée  puissamment  par  les  pratiques  &  l'exemple  des  malin- 
ce  tentionnés;  que  son  obéissance  &  union  avoit  dissipé  plusieurs  mauvais 
«  desseins  qui  se  formoient  contre  le  service  du  roi,  lorsque  la  confusion  des 
«  affaires  sembloit  autoriser  la  rébellion j  que  durant  tous  ces  troubles,  la 
«  Province  s'étoit  résolue  en  assemblées  d'états,  avec  de  saintes  &  sincères 
«  intentions  de  maintenir  toutes  choses  en  leur  ordre  Se  d'empêcher  l'intro- 
«  duction  des  nouveautés,  au  préjudice  de  ses  franchises  &  de  la  volonté  du 
«  roi,  afin  de  prévenir  vigoureusement  les  maux  qu'elle  voyoit  naître,  &  la 
«  moindre  altération,  que  le  feu,  que  les  séditieux  lors  atitrés  &  envoyés 
<t  exprès  en  province,  eussent  pu  réveiller  pour  séduire  les  peuples  &  donner 
«  des  impressions  dangereuses  au  public.  » 

Quant  à  la  crue  de  trente-sept  sols  sur  le  sel,  que  le  fermier  avoit  voulu 
rétablir  par  surprise  St  à  son  profit  contre  les  arrêts  donnés  par  le  roi  en  faveur 
de  la  Province,  &  le  traité  fait  par  elle  avec  Sa  Majesté,  les  députés  furent 
chargés  de  supplier  le  roi  de  remarquer  «  qu'il  importoit,  principalement  en 
«  ce  temps-là,  par  toute  sorte  de  considérations,  d'empêcher  cette  entreprise 
«  du  fermier,  en  attendant  qu'on  eût  ouï  au  conseil  les  raisons  du  pays  pour 
«  s'opposer  au  rétablissement  de  cette  crue 5  protestant  solennellement  que 
«  rien  ne  leur  a  été  plus  sensible  que  la  mauvaise  interprétation  que  leurs 
«  ennemis  avoient  donnée  à  leur  conduite  &  contre  leur  fidélité  8t  obéis- 
«  sance,  qu'ils  veulent  conserver  au  péril  de  leur  vie  &  transmettre  à  leurs 
«  successeurs;  déclarant  que  leur  intention  n'a  été  autre  que  de  se  maintenir 
«  dans  le  respect  dû  à  leur  légitime  souverain,  ce  qui  se  prouve  par  les  témoi- 
«  gnages  publics  qu'ils  en  ont  rendus  &  par  la  subvention  accordée,  nonobs- 
«  tant  les  arrêts  de  décharge  8c  l'extinction  qui  en  avoit  été  accordée,  8c  sans 
«  avoir  égard  aux  divers  mouvemens  de  guerre,  à  la  stérilité  des  années 
«  passées  8c  aux  incommodités  de  ses  sujets.  »  Sur  la  fin  de  l'assemblée,  qui 
se  sépara  le  28  de  février,  Bernard  Aribal  proposa,  de  la  part  du  roi,  d'entre-j 
prendre  un  canal  depuis  Toulouse  jusqu'à  Narbonne,  pour  la  communication 
des  deux  mers,  offrant  de  faire  les  avances  nécessaires  8c  de  ne  rien  demander! 
à  la  Province  que  son  travail  ne  fût  fini.  On  se  contenta  de  remercier  le  roi[ 
du  soin  qu'il  avoit  pour  le  bien  de  la  Province,  8c  de  lui  représenter  qu'ori 
n'avoit  pas  le  temps  de  délibérer  à  ce  sujet,  8c  que  Sa  Majesté  en  useroit  selorj 
son  bon  plaisir.  ! 

XLIIT.  —  Les  états  se  rassemblent  à  Bé-^îerS» 


Les  états  se  rassemblèrent  à  Béziers,  dans  le  réfectoire  des  carmes,  le  mer 
credi  14  de  novembre  de  la  même  année.  Henri,  duc  de  Montmorency;  Hem 
de  Lévis,  comte  de  la  Voulte,  lieutenant  général  de  la  Province,  en  l'absenc 
du  duc  de  Ventadour  son  père;  le  marquis  de  Portes,  conseiller  d'État,  capi 
taine  de  cinquante  hommes  d'armes  8c  lieutenant  du  roi  en  Gévaudan  i 
dans  les  Cévennes,  en  l'absence  des  ducs  de  Montmorency  8c  de  Ventadou 
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le  sieur  Bitault,  conseiller  d'État,  le  président  Faure  8(.  les  deux  trésoriers  de 
France  furent  les  commissaires  du  roi  à  cette  assemblée'.  Le  duc  de  Mont- 
morency, le  comte  de  la  Voulte,  8c  le  sieur  de  Bitault  ayant  chacun  fait  un 
discours,  l'archevêque  de  Narbonne  leur  répondit.  Outre  les  sommes  ordi- 
naires, les  états  accordèrent,  à  la  demande  des  commissaires  seize  mille  livres 
pour  achever  le  pont  de  Toulouse^.  Les  commissaires  demandèrent  aussi  deux 
cent  mille  livres  pour  engager  le  sieur  du  Broutet,  de  vider  le  fort  de  Brescou, 
d'où  il  troubloit  tout  le  commerce  de  la  Province  &  incommodoit  beaucoup  la 
ville,  la  citadelle  &  le  port  d'Agde.  L'assemblée  déclara  que  lorsque  le  fort  de 
Brescou,  qui  étoit  inutile,  seroit  rasé,  ils  s'efforceroient  de  contenter  le  roi  sur 
la  demande  de  deux  cent  mille  livres 3.  On  renvoya  à  délibérer  à  une  autre 
assemblée  sur  la  demande  que  firent  les  commissaires,  au  nom  du  roi,  de  la 
somme  de  cent  vingt-cinq  mille  livres  en  cinq  ans,  pour  la  réfection  du  pont 
d'Avignon.  On  pria  le  duc  de  Montmorency  d'obliger  le  préwdent  Faure  à 
taire  réparation  de  quelques  paroles  injurieuses  qu'il  avoit  dites  en  présentant 
les  commissions  Se  préjudiciables  aux  franchises  du  pays;  ce  que  ce  président 
ht,  en  déclarant  qu'il  n'avoit  jamais  eu  dessein  d'offenser  l'honneur  8<.  la 
dignité  de  la  compagnie.  On  accorda  dix-huit  mille  livres  de  gratification 
extraordinaire  au  duc  de  Montmorency,  pour  son  voyage  à  la  cour,  où  il  avoit 
assisté  les  députés  des  états. 


An  1618 


Éd.origin. 
t.  V,  p.  517. 


-  '  Bitaut  de  Chizé  écrit,  le  ii  novembre,  de 
Béziers,  à  M.  de  Pontchartrain  que  la  ville  de  Nî- 
mes &  autres  villes  de  Languedoc  veulent  faire 
opposition  aux  lettres  de  M.  le  marquis  de  Por- 
tes, mais  probablement  sans  succès.  Il  s'agit  sans 
doute  des  lettres  qui  lui  conféraient  le  titre  de 
lieutenant  du  roi  en  Gévaudan  &  dans  les  Cé- 
vennes.  Dans  la  même  lettre  Bitaut  se  plaint  de 
la  lenteur  que  l'on  met  à  donner  des  juges  à  Ga- 
briac  j  son  château  est  rasé,  &  malgré  ses  crimes 
avérés  &  les  arrêts  par  contumace  donnés  contre 
lui,  ce  rebelle  vit  encore.  La  cause  a  été  évoquée 
à  Castres  à  la  chanibrede  l'édit,  mais  il  est  à  crain- 
dre que  Gabriac  ne  soit  enlevé  par  ses  amis  sur  la 
route;  ne  pourrait-on  pas  charger  la  cour  des 
aides  de  Montpellier  de  ce  procès  criminel.  (Bibl. 
nat.,mss.  Clairembault,  SyS,  n.  9107.)   [J.  R.] 

'  Le  premier  dessein  Je  construire  un  pont  sur 
la  Garonne  à  Toulouse  fut  mis  en  avant  en  1542  ; 
on  ne  commença  les  travaux  qu'en  i552.  Les  capi- 
touls  prélevèrent  pendant  de  longues  années  douze 
ir  ille  cinq  cent  livres  par  an  pour  mener  cette  en- 
treprise à  bonne  fin;  cependant  en  i6i5  les  piles 
n'étaient  pas  achevées  &  on  donna  une  adjudica- 
tion pour  le  terminer  en  six  ans  moyennant  cent 


mille  livres  par  an.  Malgré  ces  dépenses  considé- 
rables, cette  œuvre  utile,  plusieurs  fois  interrom- 
pue par  les  guerres  civiles,  ne  fut  entièrement 
terminée  qu'en  ]66i.  {Invent,  sommaire  des  arch. 
munie,  de  Toulouse,  AA  16,22,26).    [J.  R.] 

'  Ce  fort  était  une  source  de  dépenses  énormes 
pour  la  Province;  en  1694  les  états  avaient  dé- 
pensé vingt-trois  mille  cinq  cents  trente-trois 
écus  pour  la  réparation  &  la  reconstruction  par- 
tielle du  fort  de  Brescou  ;  de  Broutet  en  était 
déjà  gouverneur  &  l'ingénieur  chargé  des  tra- 
vaux fut  un  italien  nommé  Donnât.  (Arch.  de 
l'Hérault,  reg.  des  états.)  Les  états  de  Languedoc 
se  plaignaient  en  1602  que,  de  six  mille  livres,  la 
dépense  annuelle  pour  le  fort  de  Brescou  s'était 
élevée  à  cent  vingt  mille  livres.  (Voyez  ci-dessus, 
p.  892,  note  3).  En  1618  &  en  1620,  les  états 
insistèrent  pour  le  rasement  de  ce  fort.  En  1682  il 
était  cependant  encore  debout,  &  le  sieur  de  la 
Croix  qui  y  commandait  au  nom  de  Montmo- 
rency le  remit  le  24  septembre  entre  les  mains  de 
M.  de  Vitry.  Le  roi  ordonna  sa  démolition  au 
commencement  d'octobrede  la  même  année.  (Bibl. 
nat.,  mss.  fr.  3843,  pp.  74  &  122.)  [J.  R.] 
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XLIV.  —  La  duchesse  de  Montmorency  fait  son  entrée  à  Toulouse^ 
où  on  lui  donne  diverses  fêtes.  —  Supplice  de  Vanini. 

Après  cette  assemblée,  qui  finit  le  19  de  décembre,  le  duc  8<.  la  duchesse  de 
Montmorency  parcoururent'  diverses  villes  du  Languedoc;  on  fit  partout  à 
la  duchesse  des  entrées  magnifiques,  surtout  à  Béziers,  Narbonne,  Carcassonne 
ik  Castelnaudary.  Ils  arrivèrent  à  Toulouse  à  la  fin  du  mois  de  janvier, 
suivis  de  la  principale  noblesse  de  la  Province.  Le  duc,  qui  vouloit  qu'on  fît 
à  la  duchesse  son  épouse  les  mêmes  honneurs  qu'à  lui-même,  demanda^  que 
les  milices  de  la  ville  de  Toulouse  allassent  au  devant  d'elle  pour  la  recevoir. 
Les  Toulousains  firent  d'abord  beaucoup  de  difficulté  de  se  conformer  à  cet 
usage,  qu'ils  prétendoient  être  nouveau;  enfin  ils  y  consentirent  &  ne  négli- 
gèrent rien  pOur  la  bien  accueillir.  Le  duc  se  proposa  de  faire  une  course  à 
la  quintaine^,  le  10  de  février,  6c  le  lendemain  une  course  de  bagues,  pour 
célébrer  le  mariage  de  Madame,  sœur  du  roi,  avec  le  prince  de  Piémont.  Ces 
fêtes,  auxquelles  la  noblesse  des  deux  provinces, qui  s'étoit  rassemblée  à  Tou- 
louse, s'empressa  de  prendre  part,  furent"^  précédées  par  un  superbe  ballet 
qui  fut  donné,  le  3  de  ce  mois,  par  quatre  troupes  vêtues  avec  une  magnifi- 
cence extraordinaire.  Le  comte  de  Carmaing  8c  les  sieurs  de  Saint-Auban  & 
de  Verdale  étoient  de  la  première  quadrille;  le  marquis  de  Mirepoix,  le  baron 
de  Saint-Géri  5c  le  sieur  de  la  Sesquière  de  la  seconde;  les  barons  de  Montaut 
8c  de  Pourdiac,  8c  le  sieur  de  la  Yllère  de  Saint-Gassien  de  la  troisième;  8c 
enfin  le  duc  de  Montmorency  étoit  à  la  tête  de  la  quatrième.  Les  principaux 
seigneurs  8c  gentilshommes  qui  parurent  dans  les  deux  autres  fêtes,  furent  le 
marquis  de  Portes,  le  vicomte  du  Bosc,  élu  maréchal  général  de  la  course  à  la 
quintaine;  le  vicomte  d'Arpajon,  les  sieurs  de  Flaranbelle,  d'Ysandon,  de 
Villar,  d'Artizas,  d'Honous,  de  Castagnac,  de  Menac,  de  la  Garde,  de  Mau- 
reillan,  d'Aulin,  de  Saint-Cire,  de  Pins,  de  Bannes,  de  Maravat,  de  Bobées, 
de  Moussoulens,  de  Maurens,  d'Escoloubre,  de  Planeses;  les  barons  de  Savi- 
gnac,de  Gauiac,8cc.  Il  y  eut  trois  prix  de  distribués  pour  la  course  de  la  quin- 
taine, par  la  duchesse  de  Montmorency  8c  les  autres  dames  placées  dans  une 
o-alerie  dont  les  fenêtres  regardoient  le  bout  de  la  lice.  Ils  consistoient  en  trois 
bouquets  de  diamans  qui  furent  remportés  parle  duc  de  Montmorency,  le  baron 
de  Savignac8c  le  marquis  de  Portes.  Le  baron  de  Pins  remporta  le  prix  de  la 
course  de  bague,  8c  madame  de  Montmorency  lui  donna  un  beau  diamant.  On 
trouve  une  description  détaillée  de  toutes  ces  fêtes  dans  le  Mercure  Jrançois. 

Ces  réjouissances  furent  accompagnées  d'un  spectacle  tragique,  au  com- 
mencement de  février,  par  l'exécution^  de  Jules  César,  ou  Lucile  Vanini, 

'  Mercure  français.  *  Mercure  français,  [1619,  pp.  108  à  126.] 

"  Gramond,  Histor.,  1.  3.  *  Gramond,  Histor.,   1.   3.  —  Mercure  français. 

'  La  quintaine  était  un  poteau  contre  lequel  on       — Journal  de  Trévoux^  mars  1711. 
devait   rompre  une  lance  ou   que   l'on  devait   at- 
teindre avec  un  javelot   [J.    R.] 
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jtre,  natif  du  rovaume  de  Naples,  fameux  athée,  qui,  après  avoir  parcouru 
verses  régions  de  l'Europe  pour  y  semer  la  doctrine  pernicieuse,  s'étoit  fixé 
à  Toulouse  en  1617.  Il  y  exerçoit  la  profession  de  médecin,  se  mêloit  de  donner 
des  leçons  de  philosophie  &  de  théologie,  8c  s'étoit  introduit  chez  le  premier 
président,  qui  l'avoit  chargé  de  donner  des  leçons  de  philosophie  à  ses  enfans. 
Après  qu'il  eut  séduit  plusieurs  jeunes  gens  qui  sortoient  du  collège,  son 
inpiété  fut  enfin  découverte  :  il  fut  arrêté  au  mois  de  novembre  de  l'an  1618, 
Sv  on  instruisit  son  procès.  Il  fit  longtemps  l'hypocrite  dans  la  prison,  pour 
sauver  sa  vie  5  mais  ayant  été  pleinement  convaincu,  il  fut  condamné  à  avoir  t.%  p'".'^5"8 
la  langue  coupée  &  à  être  brûlé  vif,  ce  qu'il  souffrit  avec  une  feinte  cons- 
tance Sv  sans  témoigner  aucun  repentir  de  sa  mauvaise  doctrine,  qu'il  avoua 
publiquement,  8c  dont  il  se  fit  un  mérite j  il  n'étoit  âgé  alors  que  de  trente 
ans  '. 

XLV.  —  Les  relîgîonnaïres  excitent  des  troubles  dans  le  Vivarais. 

Les  nouveaux  troubles  qui  s'élevèrent  dans  la  Province,  à  la  fin  de  l'an 
1619,  obligèrent  le  duc  de  Montmorency  à  différer  l'assemblée  des  états,  qui 
devoit  se  tenir  cette  année.  Pour  mieux  entendre  ce  que  nous  avons  à  dire  à 
ce  sujet  8c  ce  que  nous  rapporterons  dans  la  suite,  il  faut  savoir  que  les  reli- 
gionnaires  de  France  avoient^  partagé  toutes  les  églises  qu'ils  avoient  dans  le 
royaume  en  seize  provinces,  subdivisées^  en  colloques.  Au  nombre  de  ces 
provinces  étoient  le  haut  Languedoc,  joint  à  la  haute  Guyenne;  le  bas  Lan- 
guedoc, le  Vivarais  8c  les  Cévennes.  La  province  du  haut  Languedoc  8c  de  la 
haute  Guyenne  comprenoit  les  sept  colloques  d'Albigeois,  Lauragais,  Foix, 
Rouergue,  Armagnac,  haut  8c  bas  Quercy;  les  deux  premiers  colloques 
.avoient  vingt-cinq   églises.  La  province  du  bas  Languedoc  avoit  cinquante 


anini  est  l'auteur  de  deux  ouvrages  philo-  Vanini  mourut  courageusement  :  «  Allons  mou- 

hiques    :    Amphitheatrum    aternce     Providentice  rir  joyeusement  en   philosophe  »,  dit-il  en   sor- 

divino-magicum ,     ckristlano-physicum  ,     nec     non  tant  de  sa  prison,  &  comme  on  lui  présentait  un 

ajtrologo-catholtcumi  adversus  veteres  philosophas,  crucifix,  il  le  repoussa  en  disant  :  a  Lai  à  sa  der- 

atheos ,    epicureos ,    peripateticos    &    stoicos    (Lug-  «   nière  heure  sua  de  crainte  &  moi  je  meurs  sans 

duni,  i6\5)Si.  De  admirandis  naturce  regin(g  deeeque  «   effroi.   »  On  lui  arracha  la    langue  avant  de  le 

mortaliutn   arcanis ,    lihrï    quatuor    (Paris,    16 16).  lancer   dans   les    flammes  du    bûcher   &  il  poussa 

D'après  M.  Cousin,  le  premier  ouvrage  ne  peut  alors  un  cri  affreux;  ses  cendres  furent  jetées  au 

être  accusé  d'athéisme,  mais  contient   un  déisme  vent.    On   prétendit    que  Catel,   procureur   géné- 

de  qualité  médiocre  &  quelques  tendances  équivo-  rai  du  Parlement,  mit  un   peu   trop  de  passion  à 

qaes;  le  second,  qui  par  parenthèse  était  dédié  au  faire  condamner  Vanini  au  feu  par  haine  contre 

maréchal  de  Bassompierre,  révèle  au  contraire  un  le  premier  président  qui  était  l'un  des  protecteurs 

1     ememi  mal  dissimulé  de  christianisme,  n'ayant  de  ce  philosopha  &  qui  l'avait  choisi  pour  ensei- 

'      guère  d'autre  dieu  que  la   nature  &  partisan  de  gner  les  belles-lettres  à  ses  enfants.  (Cousin, /"rag- 

la  morale  d'Epicure  ;  Vanini,   dans   cet  ouvrage,  ments    de    philosophie     cartésienne,    pp.    1    à  98.) 

n'admet  ni  l'immortalité  de  l'âme,  ni  la  distinc-  Vanini    fut    en    outre    très    fort   accusé   de    vices 

tion  du  bien  &  du  mal,  &  la  recherche  du  plaisir  infâmes,  &  il  ne  s'en  défendit  pas  avec   beaucoup 

est  son   but  suprême.   Arrêté  sur  la  dénonciation  d'énergie.  Il  était  né  en  i585.   [J.  R.] 

d'un  gentilhomme  nommé  Francon,  il  fut  con-  '  Manuscrits   de  Brienne,    Sur   les  religionnai- 

damné  au  feu   pour   athéisme,  &  la  sentence  fut  res. 

esiécutée  le  19  février  1619  sur  la   place  du  Salin.  ^Synode  des  églises  réformées  de  France. 
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églises,  partagées  en  trois  colloques,  d'Uzès,  de  Montpellier  8c  de  Nime^.  Le 
haut  &  le  bas  Vivarais  &  le  Velay  étoient  partagés  en  trois  colloques,  du  haut 
Vivarais,  de  Privas  &.  d'Âubenas,  qui  avoient  en  tout  vingt-huit  églises  ;  enfin 
les Cévennes  étoient  partagées  en  trois  colloques,  de  Sauve,  de  Saint-Germain  8<. 
d'Anduze,  qui  avoient  quarante-huit  églises 5  en  sorte  que  de  sept  cent  soixante 
églises  que  les  prétendus  réformés  possédoient  en  France,  en  1620,  il  y  en 
avoit  environ  cent  cinquante  dans  le  Languedoc,  ce  qui  faisoit  le  cinquième 
de  tous  les  religionnaires  du  royaume.  Outre  cette  division,  l'assemblée  de 
Saumur  partagea,  en  161 1,  toutes  les  provinces  en  sept  cercles,  sans  y  com- 
prendre le  Béarn,  qui  faisoit  un  huitième  cercle;  celle  du  haut  Languedoc 
en  composa  un  5c  celle  du  bas  Languedoc,  avec  les  provinces  de  Vivarais  Se 
des  Cévennes,  un  autre.  On  établit  un  conseil  dans  chacun  de  ces  cercles. 
Venons  maintenant  à  l'origine  des  troubles  qui  com^nencèrent  dans  la  Pro- 
vince à  la  fin  de  l'an  1619. 

Ils  furent  occasionnés  '  par  le  mariage^  de  Charlotte  de  Chambaud,  dame  de 
Privas,  veuve  du  sieur  de  Chambaud,  de  la  maison  de  Gouvernet,  fameux 
chef  de  religionnaires,  à  qui  elle  avoit  donné  son  nom,  tué  dans  la  guerre  de 
Piémont,  avec  le  sieur  de  Cheylane,  fils  aîné  du  vicomte  de  l'Estrange,  catho- 
lique extrêmement  zélé,  dont  elle  était  devenue  éperduement  amoureuse 3.  Le 
seul  projet  de  ce  mariage  jeta  l'alarme  parmi  les  religionnaires  du  Vivarais,  qui 
craignoient  que  la  ville  de  Privas,  où  ils  étoient  les  maîtres,  ne  vînt  au  pou- 
voir des  catholiques,  he  conseil  du  cercle  du  bas  Languedoc  s'étant  assemblé 
dans  cette  ville,  il  exhorta  les  habitans  à  s'y  opposer  de  toutes  leurs  forces; 
mais  ils  ne  purent  empêcher  qu'il  ne  s'accomplît.  Le  vicomte  de  Cheylane 
étant  allé  à  Privas  avec  vingt-cinq  à  trente  gentilshommes  de  ses  amis,  ren- 
contra deux  cents  religionnaires  des  environs  qui  avoient  marché  au  secours 
de  leurs  frères  de  Privas  8c  qui  s'en  retournoient  chez  eux,  voyant  que  ces 
derniers  s'étoient  apaisés  par  l'autorité  de  Gabriel  de  Masnau,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse,  qui  se  trouvoit  alors  dans  le  pays.  Le  vicomte  les 
attaqua  aussitôt,  en  tua  quelques-uns  8c  les  dispersa"^'  Sur  le  bruit  de  cette 
action,  les  habitans  de  Privas  prennent  les  armes,  8c  Brison,  qui  avoit  épousé 
la  fille  de  la  dame  de  Chambaud,  dont  il  étoit  veuf  8c  dont  il  n'avoit  pas 
d'en  fans,  s'empara  du  château  de  Privas,  dont  il  prétendoit  que  le  gouverne- 
ment lui  appartenoit.  Le  vicomte  de  l'Estrange  en  ayant  porté  ses  plaintes 
au  duc  de  Montmorency,  le  président  Faure,  intendant  de  la  Province,  8c  le 

Manuscrits  d'Aiibais,  n.    116.  —  Gariel,  Dis-  René   de    la    Toiir-Gouvernet,   l'un  des   meilleurs 

cours  sur   la  guerre  des   religionnaires,  manuscrits  lieutenants  de  Lesdiguières.  Ce  seigneur,  qui  était 

de  Coislin,  n.  552.  [Germain,  Gariel,  sa  vie  &  ses  devenu    par  son   mariage   baron   de  Chambaud  & 

travaux,  Tpp.  i85  8<.  186.] — Mercure  français,  1621.  vicomte   de   Privas,  fut  tué  en    1616  en  Italie.  Sa 

^  Ducros  &  Anonyme,  Vie  du  duc  de  Montmo-  veuve  se  remaria  avec  Claude  de  Hautefort,  vicomte 

rency.    —    Gramond,    Histor.,    1.    3.    —    Bernard,  de  Lestrange,  qui  fut  décapité  en  i632.  [J.  R.] 

Histoire    de  Louis  XIII,    1.  5.  —  [Videl],    Fie   du  ^  Joachin    de   Beauvoir-Grimoard   du   Roure   de 

connétable  de  Lesdigui'eres,\.  10,  ch.  7.  Beaumont,   sieur  de  Brison.    Ce   personnage,  sur- 

'  Charlotte  de  Chambaud  (ou   Paule  de  Ch;rn-  nommé  le  brave  Brison,  joua,  comme  nous  le  ver- 

baud,  car  on  la  trouve  mentionnée  avec  ces  deux  rons    plus    loin,     un    rôle    considérable    dans    les 

prénoms)  avait  épousé  René  de   la    Tour,    fils    de  dernières  guerres  religieuses  du  Vivarais.  [J.  R.j 
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sieur  de  Bitault,  se  rendirent  à  Privas,  par  ordre  de  ce  duc,  S<.  firent  enfin 
convenir  les  habitans  d'un  traité,  par  l'entremise  de  Blacon,  beau-frère  du  feu 
sieur  de  Chambaud  j  mais  les  espris  étoient  si  échauffés,  qu'il  ne  fut  pas  pos- 
sible de  les  contenir  pendant  longtemps.  On  assure  que  les  catholiques  de  la  An  1620 
ville  de  l'Estrange  furent  les  premiers  à  rompre  le  traité  en  dressant  des 
embûches  aux  religionnaires  d'Aubenas,  de  Vais  &  de  Villeneuve-de-Berg, 
dont  ils  tuèrent  quelques-uns.  Aussitôt  tous  les  religionnaires  du  Vivarais 
s'armèrent  de  toutes  parts}  mais  le  comte  de  la  Voulte,  en  l'absence  du  duc 
de  Montmorency,  qui  avoit  fait  un  voyage  à  la  cour,  où  il  reçut  au  com- 
mencement de  l'année  Tordre  du  Saint-Esprit,  étant  accouru,  leur  fit  poser 
les  armes,  mit  garnison  dans  le  château  de  Privas  &  défendit  au  vicomte 
de  Cheylane  de  mettre  le  pied  dans  cette  ville. 

Le  vicomte  n'ayant  tenu  aucun  compte  de  la  défense  Se  s'étant  emparé  du 
château  de  Privas  à  la  faveur  de  sa  femme,  les  religionnaires  du  Vivarais  5<.  tf'v,''3%*- 
des  provinces  voisines  s'arment  de  nouveau,  s'assemblent  à  Privas  8c  bloquent 
le  château,  sous  la  conduite  de  Brison.  hc  duc  de  Montmorency,  qui  étoit 
revenu  de  la  cour  8c  qui  étoit  à  Beaucaire,  leur  ordonne  d'abord  de  se  séparer 
8c  marche  ensuite  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes,  pour  se  faire  obéir.  Comme 
il  passoit  au  Pont-Saint-Esprit,  des  députés  des  villes  de  Montpellier,  Nimes 
8c  Uzès  le  joignent  8c  lui  proposent  un  accommodement}  il  les  renvoie  à  son 
conseil,  composé  du  marquis  de  Portes,  du  président  Faure  Se  de  Bitault. 
Enfin  les  députés  ayant  remis  le  tout  à  la  discrétion  du  duc,  ce  seigneur 
entre  dans  Privas  '  à  la  tête  de  quatre  cents  chevaux  8c  de  huit  à  neuf  cents 
hommes  de  pied,  8c  poste  quatre  à  cinq  mille  hommes  aux  environs,  afin  de 
maintenir  la  tranquillité  dans  le  pays^  après  avoir  déclaré  que  les  habitans 
se  pourvoiroient  devers  le  roi.  Se  que  le  vicomte  de  l'Estrange  demeureroit 
maître  du  château,  jusqu'à  ce  que  le  roi  en  eût  ordonné  autrement.  Ensuite, 
ayant  fait  dire  la  messe,  le  i^'  de  mai,  dans  cette  ville,  où  elle  n'avoit  pas 
été  célébrée  depuis  l'an  i56o,  Se  après  avoir  laissé  le  sieur  de  la  Croix,  capi- 
taine de  ses  gardes,  avec  cinquante  soldats,  en  garnison  dans  le  château  de 
Privas,  il  part  pour  aller  tenir  les  états  de  la  Province, 

XLVL  —  États  à  Bé-^iers. 

Cette  assem1)lée  avoit  été  d'abord  ^  indiquée  à  Pézenas  :  mais  elle  fut  depuis 
convoquée  à  Béziers  où  le  duc  de  Montmorency  en  fit  l'ouverture  le   19  de 
li  de  l'an  1620,  dans  le  réfectoire  des  augustins,  avec  le  comte  de  la  Voulte, 
marquis  de    Portes ,    le  président   Faure ,   François  de   Vitaulx ,    ou    de 
fitault"^,  conseiller  d'État  Se  maître  des  requêtes,  intendant  de  la  justice  es 

[Le  3o  avril  \6zo.]  delle    fut   réparée   avec    soin    &   ce   travail   coûta 

A  cette  occasion,  la  citadelle  de  Sainte-Agrève,  seize  mille  livres  aux  états  de  Languedoc.  (Arch. 

Privas,  fut  occupée   par  ordre  de  Ventadoar  de  l'Hérault,  reg,  des  états.)  [J.  R.] 

ir  Louis  du  Faur,  sieur  de  la   Garde,   &  trente  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 

>usquetaires.  Dans  la  guerre  de  1 63 1 ,  cette  cita-  ^L'orthographe  de   Kitaut   est  la   bonne,   c'c:t 
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villes  de  Nimes,  Montpellier  &.  Béziers,  8c  les  deux  trésoriers  de  France,  tous 
commmissaires  du  roi.  Il  s'excusa  d'avoir  retardé  les  états,  Se  ajouta  que  son 
déplaisir  en  étoit  moins  grand,  par  la  pacification  des  derniers  mouvemens. 
L'assemblée  pour  lui  témoigner  sa  reconnoissance  de  cette  pacification,  alla 
le  remercier  en  corps,  &.  lui  accorda  trente  mille  livres  de  gratification 
extraordinaire,  à  cause  des  dépenses  qu'il  avoit  faites  à  cette  occasion  :  elle 
donna  six  mille  livres  au  comte  de  la  Voulte,  &  accorda  de  plus  cent  trente- 
deux  mille  livres  pour  leur  armement,  &  l'entretien  de  sept  mille  hommes 
qu'ils  avoient  levés  pour  l'affaire  de  Privas.  Elle  pria  le  duc  lorsque  de  pareils 
mouvemens  arriveroient  de  faire  assembler  promptemicnt  les  états,  pour 
concerter  avec  eux  les  moyens  de  les  étouffer  dans  leur  naissance,  en  atten- 
dant que  le  roi  y  eût  pourvu.  Les  états  finirent  le  19  de  juin,  après  avoir 
accordé  l'octroi  ordinaire.  Neuf  évêques  s'y  trouvèrent  avec  Tarchevêque  de 
Narbonne  :  de  ce  nombre  étoient  les  évêques  d'Augustopolis,  coadjuteur  de 
Castres,  d'Alexopolis,  coadjuteur  8c  administrateur  d'Uzès ,  8c  de  Césarée, 
coadjuteur  de  Béziers'.  Le  comte  d'Aps,  baron  de  tour  de  Vivarais,  d'Hauterive 
baron  de  Couffoulens,  les  comtes  de  Clermont  8c  de  Rieux,  le  baron  de 
Castelnau  d'Estrétefonds;  le  comte  de  Bioule,  comme  baron  de  Villeneuve  8c 
les  barons  d'Ambres  8c  de  Castries  se  trouvèrent  à  l'assemblée. 

XLVIL  —  Mouvemens  des  religîonnaîres  du  royaume. 

Les  soins  que  prit  le  duc  de  Montmorency  ne  calmèrent  pas  entièrement 
les  religionnaires,  qui  indiquèrent^  à  Uzès  pour  le  22  de  mai,  une  assemblée 
de  leurs  églises  du  bas  Languedoc  8c  des  provinces  voisines.  Ils  y  désavouè- 
rent le  traité  conclu  par  les  députés  de  Montpellier,  de  Nimes  8c  d'Uzès  avec 
le  duc,  sous  prétexte  que  ces  députés  n'étoient  pas  suffisamment  autorisés. 
Ceux-ci  s'excusèrent,  8c  malgré  leurs  excuses,  l'assemblée  conclut  de  députer 
au  roi,  qui  refusa  de  les  satisfaire.  TIs  se  plaignoient  d'ailleurs,  de  ce  que  ce 
prince  ne  leur  tenoit  pas  les  promesses  qu'ils  prétendoient  qu'il  leur  avoit 
faites,  pour  les  engager  à  dissoudre  leur  assemblée  générale  de  Loudun. 
Enfin  le  voyage  que  le  roi  entreprit  cette  année  en  Béarn,  leur  causa  beau- 
coup d'ombrage,  8c  les  disposa  à  la  révolte^.  En  effet  le  roi,  après  avoir  ter- 
miné le  II  d'àoL4t  ses  différends  avec  la  reine  sa  mère,  qui  s'étoit  liguée  avec 
plusieurs  grands  du  royaume  jaloux  du  crédit  immense  du  duc  de  Luynes, 

celle    de    la    sign;i   .ire    autographe    de    ce   person-  c!i;irtrain  que  les  protestants  du  Vivarais  se  sont 

nage,   [J.  R.]  réunis  en  assemblée  dès  le  6  août;   il  leur  a  en- 

■  Ces  prélats  étaient  Jean  de  Fossé,  coadjuteur  voyé  un  gentilhomme  pour  les  empêcher  de  pren- 

de  Castres  (  1617-1632),  puis  évéque  de  ce  diocèse;  dre  un  parti  dans  l'affaire  de  Privas.  (Bibl.   nat.,    ' 

Paul-Antoine  de  Faye-Perrault,  coadjuteur  d'Uzès  mss.    Clairembault,    877,   n.    245.)  Il  y  eut  égale- 

(1614-1624),  puis  évéque  de  ce  diocèse  j  Domini-  ment  vers    cette  époque    une    deuxième   assemblée 

que  de  IJonzi,  coadjuteur  de  Béziers  (i3  juin  i6i5),  à  Uzès,  autre  que  celle  signalée  plus  haut  par  les 

mort  le  3  avril  1621.  (Tome  IV,  pp.  272,  3o3  &  Bénédictins;  Ventadour  écrit  au  roi  le  10  septem- 

435.)  [J.  R.]  bre  qu'il  l'a  vue  commencer  &  finir.  (Bibl.   nat., 

'  Mémoires  de  Freton,  mss.  d'Aubais,   n.    i  16.  mss.  Ibid.,  n.  ^72.  [J.  R.] 

3  Le  duc  de  Ventadour  écrit  le  1  1   août  à  Pont-  >*] 
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favori  du  roi,  &  mécontens  de  l'abus  qu'il  en  faisoit,  s'avança  en  Anjou;  8c 
s'étant  réconcilié  avec  la  reine-mère,  il  résolut  d'aller  en  Béarn,  pour  y 
faire  reconnoître  son  autorité,  8c  rétablir  les  ecclésiastiques  du  pays  dans  la 
possession  de  leurs  biens". 

Les  prétendus  réformés  alarmés  de  ce  voyage,  tinrent^  diverses  assemblées, 
6c  convinrent  d'appuyer  de  toutes  leurs  forces,  leurs  frères  de  Béarn.  Ils  dépu- 
tèrent à  Lesdiguières,  Châtillon,  Bouillon,  la  Trémoille,  Sully  Se  Rohan, 
leurs  principaux  cbefs,  pour  implorer  leur  protection^,  8c  pourvurent  aux 
fortifications  8c  à  la  garde  des  places  de  sûreté  que  le  roi  leur  avoit  confiées. 
Ils  tinrent"^  un  synode  national  à  Alais  le  jeudi  o  d'octobre,  où  ils  signèrent 
un  nouveau  serment  d'union,  8c  le  synode  se  sépara  contre  l'usage,  sans 
députer  à  la  cour.  Enfin  les  religionnaires  indiquèrent,  sans  la  permission  du 
roi,  8c  de  leur  autorité,  une  assemblée  générale  de  leurs  églises  à  la  Rochelle, 
pour  la  fin  du  mois  de  novembre 5.  Cependant  le  roi  étant  arrivé  en  Béarn, 
y  donna  un  édit  au  mois  d'octobre,  par  lequel  il  unit  à  la  couronne  le 
royaume  de  Navarre,  avec  les  pays  de  Béarn,  Andorre  8c  Donnazan,  8c  les 
mit  sous  le  ressort  d'un  parlement  qu'il  érigea  à  Pau,  avec  le  titre  de  parle- 
ment de  Navarre.  Après  avoir  établi  des  garnisons  dans  les  principales  villes 
du  pays,  il  reprit  la  route  de  France,  8c  donna  en  passant  à  Grenade,  sur  les 
frontières  de  Béarn,  le  22  de  ce  mois,  une  déclaration  pour  défendre  aux 
religionnaires  de  se  rendre  à  leur  assemblée  générale  indiquée  à  la  Rochelle; 
mais  ils  ne  tinrent  aucun  compte  dé  cette  défense,  8c  l'assemblée  s'ouvrit 
le  24  de  décembre. 


Ed.orîgîn. 
t.  V,  p.  520. 


'  Le  culte  catholique  fut  rétabli  en  Kéarn  &  les 
biens  ecclésiastiques,  confisqués  par  ordre  d'An- 
toine de  Bourbon  &  de  Jeanne  d'Albret,  furent 
rendus  à  TEglise  par  une  ordonnance  royale  du 
17  juin  1617.  Les  réformés  du  Béarn  firent  une 
assemblée  à  Orthez,  qui  fut  ensuite  transférée  à 
la  Rochelle.  Elle  demanda  au  roi  de  surseoir  aux 
affaires  ecclésiastiques  du  Béarn  afin  que  les  dé- 
putés pussent  lui  exposer  leur  griefs j  c'était  éga- 
lement l'opinion  de  Lesdiguières  &  de  Duplessis- 
Mornay.  Le  roi  n'écouta  pas  ces  conseils  modérés 
8;  marcha  contre  le  Béarn  à  la  tête  de  troupes 
assez  nombreuses  ;  il  ne  trouva  aucune  résistance; 
pîrti  le  7  juillet,  il  rentra  à  Paris  le  7  novem- 
bre. Un  livre  de  Pierre  Couderc,  intitulé  :  Perse- 
eution  des  églises  de  la  souveraineté  de  Béarn,  & 
imprimé  à  Montauban,  fut  condamné  par  le  par- 
lement de  Toulouse  &  brûlé  par  les  mains  du 
bourreau  le  4  mars  162 1.   [J.  R-] 

'Gariel,  Discours  des  troubles  de  la  religion, 
itss.  de  Coslin,  11.  i  16.  [Gariel,  sa  vie  &  ses  tra- 
vaux, p.   186.]  —  Gramond,  Histoire,  1.  6. 

'  Une  assemblée  fut  tenueà  Millau  dans  ce  but  : 


le  12  novembre,  sur  le  rapport  de  MM.  de  Lescun 
&  de  Vignaulx,  député  du  Béarn,  il  y  fut  décidé 
que  les  réformés  du  Languedoc  assisteraient  ces 
églises  de  tout  leur  pouvoir  &  on  députa  à  Lesdi- 
guières, la  Tremouille,  Châtillon,  Bouillon, 
Sully,  Rohan  &aux  villes  du  Languedoc,  Quercy 
&  Cévennes,  pour  leur  demander  aide  &  secours. 
(Archives  des  affaires  étrangères,  France  yS 
p.  .58.)[J.  R.] 

*  Mercure  français.  — Synode  national  des  égli- 
ses prétendues  réformées. 

^  Ventadour,  dans  une  lettre  du  22  novembre, 
prévoit  comme  imminent  la  soulèvement  des  pro- 
testants à  cause  des  affaires  de  Béarn  &  de  Privas. 
(Bibl.  nat.,  mss.  Clairembault,  877,  n.  280.)  Un 
document  presque  de  la  même  date  nous  fait  con- 
naître que  le  Parlement  avait  envoyé  à  Privas  des 
commissaires,  qui  étaient  Mansencal,  Fabry  &  de 
Loge  (remplaçant  de  Lacger),  pour  essayer  d'apai- 
ser les  esprits,  mais  cette  démarche  avait  été  sans 
effet.  {liid.,  n.  281  j  tome  XII,  Preuves,  n.  469.) 

[J,  R.] 
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XLVIII.  —  États  à  Pé-^enas 

Il  s'éleva  vers  le  même  temps  quelques  mouvemens  parmi  les  religionnaires 
dans  diverses  provinces  de  France.  Celle  de  Languedoc  étoit  encore  tranquille 
lorsque  le  duc  de  Montmorency,  après  avoir  accompagné  le  roi  pendant  une 
partie  du  voyage  de  ce  prince  en  Guyenne,  fit'  à  Pézenas  le  27  de  novembre 
de  l'an  1620  l'ouverture  des  états  du  pays.  Il  s'y  trouva  avec  les  mêmes 
commissaires  qui  avoient  assisté  aux  états  précédens,  excepté  le  président 
Faure.  Le  duc  s'étendit  dans  son  discours  sur  le  bien  de  la  paix,  dont  on 
jouissoit  dans  la  Province,  &  sur  la  fidélité  Se  l'obéissance  des  peuples.  Il 
ajouta,  qua  la  vérité  quelques  esprits  foibles  ou  curieux  avoient  voulu 
apporter  des  ombrages  à  la  pureté  de  ses  intentions 5  mais  que  le  roi  lui  avoit 
rendu  justice,  avec  des  témoignages  avantageux  de  sa  conduite  &  de  ses 
actions.  François  de  Bitault,  l'un  des  intendans  de  la  Province,  ayant  parlé 
ensuite,  dit  que  le  roi  avoit  trouvé  la  Province  presque  seule,  exempte  des 
derniers  mouvemens  qui  s'étoient  élevés  dans  le  royaume.  Les  états  renouve- 
lèrent leur  serment  de  fidélité  au  roi,  &  ordonnèrent  qu'on  en  feroit  de 
même  dans  tous  les  diocèses.  Ils  délivrèrent  la  ferme  de  l'équivalent  pour  trois 
ans  à  deux  cents  soixante-six  mille  livres  par  an.  Le  17  de  décembre,  le  duc 
de  Montmorency  suivi  du  sieur  de  Caumartin,  l'un  des  intendans  de  la 
province,  du  président  Faure  &  des  autres  commissaires  s'étant  rendu  à 
l'assemblée,  le  sieur  de  Caumartin  fit  un  discours  dans  lequel,  après  avoir 
donné  de  grands  éloges  à  la  fidélité,  à  l'obéissance  Si  au  zèle  des  peuples  du 
pays,  raconta  tout  ce  que  le  roi  avoit  fait  en  Béarn,  &l  exposa  que  ce  voyage 
avoit  coûté  neuf  millions,  sans  compter  quarante  millions  que  le  roi  avoit 
dépensés,  à  cause  des  mouvemens  arrivés  depuis  six  ans.  Il  demanda  enfin  la 
somme  de  six  cents  mille  livres  de  don  extraordinaire,  payable  en  deux  ans, 
pour  subvenir  à  cette  dépense.  L'archevêque  de  Narbonne  ayant  demandé  du 
temps  pour  délibérer,  les  états  accordèrent  quatre  cents  mille  livres  de  don 
extraordinaire,  payables  en  deux  ans,  8<.  s'excusèrent  d'en  faire  davantage  sur 
la  pauvreté  du  pays.  Ils  accordèrent  aussi  soixante-dix  mille  livres  pour  les 
garnisons,  avec  les  autres  impositions  ordinaires,  8c  finirent  le  29  de  décembre, 
après  avoir  député  à  la  cour  l'évêque  de  Montpellier,  le  comte  de  Rieux, 
deux  du  tiers  état  Se  un  syndic,  pour  complimenter  le  roi  sur  le  succès  de  son 
voyage  de  Béarn,  5c  pour  solliciter  la  réponse  au  cahier  des  doléances^. 


■  Archives  des  états  de  Languedoc.  la    Nouvelle,    l'autorisation    pour   Montmorency 

'  Les    six    cent   mille    livres  que   demandait  le  de  dépenser  dès  le  début  trente  mille  écus  sur  sa 

roi   étaient  distinées   à   la    guerre   du    Béarn;   les  seule  signature   s'il  y    avait  quelque   mouvement 

états  en  lui  en  accordant  quatre  cent  mille  lui  de-  séditieux  dans   la    Province.    On    vota    en    outre 

mandaient  en  compensation   le  rasement  du  fort  deux   cents   mille   livres    pour    les   munitions  de 

de  Brescou,  la  suppression   de  la   capitainerie  de  guerre.  (Arch.  de  l'Hérault,  reg.  des  états.)   [J.  R.] 
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La  Province  avoit  commencé  alors  de  perdre  cette  tranquillité,  dont  le  duc 
de  Montmorency  avoit  fait  l'éloge  au  commencement  de  l'assemblée.  Les  reli- 
gionnairesdu  pays,  animés  par  leurs  députés,  qui,  après  l'assemblée  prélimi- 
naire tenue  à  Montauban,  s'étoient  rendus  à  celle  de  la  Rochelle',  malgré 
les  défenses^  du  roi  8c  les  arrêts  du  parlement  de  Toulouse,  se  fortifièrent  à 
Castres  8<.  dans  toutes  les  autres  villes  du  Languecjoc  qui  leur  étoient  soumises, 
&  levèrent  des  troupes.  Leurs  frères  du  Béarn  tentèrent  d'un  autre  côté  de 
s'assurer  de  Navarrens ,  où  le  roi  avoit  mis  garnison  :  mais  les  conspi- 
rateurs ayant  été  découverts,  furent  punis.  Ceux  de  Montauban,  pour  user 
des  représailles,  arrêtèrent  le  17  de  décembre  tous  les  ecclésiastiques  Se  autres 
catholiques  qu'ils  relâchèrent  ensuite,  avec  défense  à  eux  de  sortir  de  la  ville. 
Le  premier  président  de  Toulouse,  au  lieu  de  tirer  vengeance  de  cette  entre- 
prise, défendit  de  rien  attenter  contre  les  religionnaires,  afin  de  ne  pas  altérer 
la  paix,  &  fit  assurer  ceux  qui  étoient  dans  Toulouse,  qu'ils  pouvoient  y  tfv,°p!^52i. 
demeurer  en  paix.  Néanmoins  les  religionnaires  de  Saverdun,  Cazères  8c 
Pamiers,  firent  fermer  les  portes  de  ces  villes,  8c  arrêter  quelques  jours  après 
tous  les  catholiques}  ce  qui  excita  beaucoup  de  rumeur  dans  le  pays  de  Foix. 

Ces  désordres  continuèrent  8c  ne  firent  qu'augmenter  au  commencement  

de  l'année  suivante.  Ceux  de  Privas  en  Vivarais,  encouragés ^  par  la  déso-  An  1621 
béissance  de  l'assemblée  de  la  Rochelle,  s'armèrent  sous  la  conduite  de  Brison 
8c  attaquèrent  de  nouveau  le  château  le  28  de  janvier,  malgré  les  soins  du 
duc  de  Ventadour  qui  étoit  alors  à  Avignon,  8c  qui  leur  envoya  Chambaud  8c 
Boissi,  l'un  catholique  8c  l'autre  religionnaire,  pour  les  détourner  de  cette 
entreprise,  8c  pour  pacifier  le  paysj  en  sorte  que  Saint-Palais,  lieutenant  des 
gardes  du  duc  de  Montmorency,  qui  commandoit  alors  au  château  de  Privas, 
fut  obligé  de  capituler  8c  de  le  rendre  à  Brison  le  8  de  février'^.   Montmo- 

'  L'assemblée  de  la   Rochelle  se  convoqua  elle-  '  Mercure  français. 

même  sans  autorisation  royale  pour  le  25  novem-  *  Gariel,  Discours  sur  îa guerre ,  mss,  de  Coislln, 

bre  1620,  les   lettres   de   convocation   sont  datées  n.  552.  [Gariel,   sa  vie   &  ses   travaux,    pp.   186- 

du   14  octobre.    Le   roi    en    défendit  la    réunion,  187.]  —  Mercure  français. —  Vie  du  duc  de  Mont- 

mais  inutilement,    le   22   octobre.   Les  protestants  morency. — Histoire  de  Montpellier,  ■ç.'iôZ  ^  %\x[-r. 

croyaient  avoir  le  droit  de  se  réunir;  en  effet.  Les-  — Gramond,  Histoire,   \.  6.  —  Bernard,  Histoire 

diguières,    DupIessis-MornaV  &   plusieurs   autres  de  Louis  XII,  1.    5.  —  Videl ,  Fie  du  connétable 

{grands  personnages  avaient  prorais  à  l'assemblée  de  Lesdiguières,  \.   10,  c.  7. 

de  Loudun  pour  la  faire  se  dissoudre  que,  si  dans  ^  Du  mois  de  mai  1620  au  mois  de  janvier  1621 

six  mois  on  n'avait  pas  répondu  à  ses  doléances,  on  avait  cherché,  mais  sans  succès,  quelque  com- 

une  nouvelle  assemblée  serait  convoquée.  On  ne  binaison  qui  put  satisfaire  tout  le  monde  à  Pri- 

répondit  pas  aux  doléances  de  l'assemblée  de  Lou-  vas.  Un  conseiller  à  la  chambre  de  l'édit,  nommé 

dun  &  lorsque,  confiants  dans  la  parole  qu'on  leur  de  Lee,  écrit    à    Pontchartrain,   le    24   septem- 

avait  donnée,  les  réformés  voulurent  se  réunir,  la  bre    162?,    que   le   roi   ayant   exprimé    le    désir  de 

Cour  leur  fit  savoir  qu'on  ne  l'avait  pas  consultée  trouver  une  solution  pacifique  pour  cette  fâcheuse 

ruand  on   leur  avait  fait  cette  promesse  &  désa-  affaire,  il  en  avait  parlé  à  Montmorency,  qui  lui 

^oua   Lesdiguières   &   les  autres    personnages  qui  avait  paru   très  prévenu  en  faveur  du  vicomte  de 

l'avaient  faite.    [J.    R.j  Cheyiane     &    très    disposé   à  fouler   aux   pieds   le» 
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rency  avoit  dépêché  à  la  cour  au  commencement  de  ces  troubles,  le  sieur  de 
La  Baume,  pour  en  informer  le  roi,  Se  lui  demander  ses  ordres.  Il  assembla, 
en  attendant,  un  corps  de  trois  à  quatre  mille  hommes  d'infanterie,  composé, 
entre  autres  des  régimens  de  Languedoc,  de  Pérault,  d'Annibal,  d'Ornano  8<. 
de  Montréal,  &  de  plus  de  sa  compagnie  de  gens  d'armes,  Sî.  de  celles  du  duc 
de  Ventadour  &  du  marquis  de  Portes;  ce  qui  faisoit  quatre  à  cinq  cents 
chevaux.  Il  leva  ces  troupes  à  ses  dépens,  c'est  pourquoi  il  engagea  à  Lyon 
les  joyaux  de  la  duchesse  son  épouse,  pour  la  somme  de  deux  cents  mille 
écus.  Après  avoir  levé  ces  tro^upes  en  Dauphiné,  dans  le  Gévaudan,  le  Viva- 
rais  8c  -le  Vêlai,  ce  duc  marcha  dans  le  dessein  de  châtier  les  habitans  de 
Privas  de  leur  rébellion  :  mais  en  arrivant  au  Pont-Saint-Esprit,  il  apprit 
que  le  château  de  Privas  s'étoit  rendu'.  Il  s'avança  alors  jusqu'à  Chalmeyrac% 
où  le  maréchal  de  Lesdiguières  qui  devoir  partir  incessamment  pour  la  cour, 
lui  envoya  proposer  une  entrevue  à  Valence  sur  le  Rhône ^  :  mais  Mont- 
morency n'ayant  pu  s'y  rendre,  envoya  dans  cette  ville  à  la  fin  de  février  le 
duc  de  Ventadour,  qui  convint  avec  Lesdiguières  de  ne  rien  entreprendre 
contre  Privas,  Se  de  laisser  toutes  choses  en  suspens  jusqu'à  ce  qu'on  fût 
informé  plus  spécialement  de  la  volonté  du  roi. 

Cependant  l'assemblée  du  cercle  du  bas  Languedoc,  qui  se  tenoità  Lunel, 
engagea  Châtillon  à  armer  de  son  côté,  Se  ce  seigneur  ayant  assemblé  un 
corps  de  trois  à  quatre  mille  religionnaires,  s'assura  au  commencement  de 
mars  de  diverses  places  du  Vivarais,  S<.  augmenta  entre  autres,  la  garnison  de 
Villeneuve-de-Berg.  Montmorency  averti  de  ce  mouvement,  détacha  le  5  de 
mars  les  régimens  d'Annibal  Se  de  Pérault,  avec  ordre  d'investir  cette  ville. 
Étant  arrivé  lui-même  le  lendemain,  les  consuls  Se  les  habitans  lui  apportèrent 
les  clefs.  Se  le  reçurent  chez  eux.  Il  fit  dire  le  lendemain  la  messe  à  Ville- 
neuve, d'où  elle  avoit  été  bannie  depuis  soixante-deux  ans.  Le  même  jour, 
Réaux,  lieutenant  des  gardes  du  corps,  arriva  en  Vivarais  avec  la  réponse  du 
roi,  qui  louoit  la  vigilance  du  duc,  mais  qui  lui  ordonnoit  de  maintenir  la 
paix  dans  le  pays.  Se  de  faire  mettre  bas  les  armes  de  part  Se  d'autre.  Châtillon 
congédia  aussitôt  son  armée,  sur  l'assurance  que  Villeneuve  seroit  remise  dans 
son  ancien  état  Se  que  l'affaire  de  Privas  seroit  renvoyée  à  la  chambre  de 
l'édit.  Montmorency  ayant  séparé  son  armée  de  son  côté,  envoya  le  régiment 

droits  des  protestants.  Il  propose,  dans  ces  circons-  '  [Corrige-  Chaumérac] 

tances,  de  faire  acheter  par  le  roi  la  seigneurie  de  ^  Lesdiguières   fit    tous   ses  efforts   pour   amener 

Privas,  de  faire  démanteler  la  ville  &  de  la  remet-  une  transaction  entre  les  deux  partis  qui   se  dis- 

tre  en  cet  état  à  la  garde  des  habitants.  (Bibl.  nat.,  putaient  la  ville  de  Privas;  il  se  servit  de  Blacons 

mss.  Clairembault,  377,  n.  281;   tome  XII,    Preu-  &  la  Roche  de  Grane  pour  cette  négociation,  ainsi 

ves,  n.  469.)  Ce  conseil,  qui  paraît  dicté   par  une  que  le  témoignent  ses  lettres  du  23  décembre  1620, 

vraie   connaissance  de   la    situation,    ne    fut   pas  26,    3i    janvier    &   12    février  1621.     (Douglas    & 

suivi.    [J.  R-]  Roman,     Correspondance    de     Lesdiguières  ,     t.     2, 

'  Les  réformés,  sous  les  ordres  de  Brison,  avaient  pp.  280   à  290).    N'ayant    pu   y    réussir,    il    partit 

construit   un  fort  sur  le   mont  Toulon;  il  domi-  pour  Paris  le  7  mars  &  y  arriva    le  1'^''  avril.  Il  y 

nait  le  château   de  Privas  qui  fut  bientôt  absolu-  chercha,  mais   sans   plus  de   ;  uc  es  malgré  l'auto- 

ment  ruiné  par  les  batteries  ennemies  &  dutcapi-  rite  de  son  expérience,  à  persuader  au  roi  d'accor- 

tuler  le  5  (&  non  le  8)  février  1621.    [J.  R.j  der  quelques  satisfactions  aux  protestants   [J.  R.J 
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de  Mazargues,  frère  du  colonel  d'Ornano  &  de  Montmajor,  sous  les  ordres  du 
dernier,  en  quartier  à  Vais,  qui  appartenoit  à  ce  colonel  j  mais  les  habitans 
qui  étoient  tous  religionnaires ,  6c  qui  avoient  reçu  quatre  cents  soldats  de 
renfort,  par  ordre  de  l'assemblée  du  cercle,  refusèrent  de  les  laisser  entrer.  Le 
duc  de  Montmorency  rassembla  alors  son  armée  composée  de  trois  mille 
hommes  de  pied  &.  de  cinq  cents  chevaux,  &.  s'achemina  vers  Vais  avec  le 
marquis  de  Portes,  pour  obliger  les  habitans  à  obéir;  S\.  ayant  voulu  recon- 
noître  la  place  pour  en  faire  le  siège,  Moreze,  maréchal  de  camp,  fut  blessé  S;. 
mourut  peu  de  temps  après.  On  raconte',  que  cetofhcier,  lorsqu'il  fut  blessé, 
éîoit  environné  d'une  troupe  de  religionnaires  qui  l'avoient  enveloppé,  &.  que 
le  duc  de  Montmorency  s'étant  jeté  dans  la  mêlée,  l'enleva,  le  chargea  sur 
ses  épaules,  8c  le  ramena  au  camp.  Enfin  après  que  les  batteries  eurent 
commencé  à  jouer,  les  habitans  de  Vais  demandèrent  à  parlementer.  Le  duc 
reçut  leur  soumission,  8c  fit  dire  la  messe  dans  cette  ville,  où  elle  n'avoit  pas 
été  célébrée  depuis  soixante  ans. 

Sur  le  bruit  du  siège  de  Vais,  Châtillon  donna  des  ordres  pour  rassembler 
son  armée,  8c  fit  partir,  en  attendant,  sept  à  huit  cents  hommes  sous  la  tfv°p!"522 
conduite  d'Autiége  8c  de  Valescure  pour  secourir  la  place  :  ces  troupes  étant 
arrivées  trop  tard,  se  jetèrent  dans  Valons,  sur  la  rivière  d'Ardèche,  où  elles  se 
fortifièrent,  8c  d'où  elles  chassèrent  l'exempt  des  gardes  du  corps  que  Réaux 
y  avoit  mis.  Montmorency  marcha  aussitôt  8c  assiégea  Valons.  Le  canon 
ayant  fait  une  brèche  suffisante,  le  marquis  de  Portes  monta  le  premier  à 
l'assaut  le  neuvième  jour  du  siège,  8c  se  logea  sur  la  muraille.  D'Autiége  se 
voyant  prêt  à  être  forcé,  demanda  à  capituler.  Le  marquis  de  Portes  le  fit 
conduire  au  camp,  ou  le  duc  de  Montmorency  écouta  ses  propositions  en 
présence  du  président  Faure,  de  Bitault,  conseiller  d'Etat,  du  vicomte  de 
Polignac  qui  avoit  amené  cent  gentilshommes  volontaires,  d'Annibal,  bâtard 
de  Montmorency,  de  Pérault,  Montréal,  Plaisias  8c  Mazargues,  du  vicomte 
d'Aps,  de  la  Baume,  de  Moussoulens,  Se  des  autres  principaux  officiers  de 
larmée  qu'il  avoit  fait  assembler.  On  convint  des  articles,  qui  étoient  que 
dans  l'espace  d'une  heure  d'Autiége  sortiroit  de  Valons  avec  toutes  ses  troupes; 
mais  les  armes  basses,  sans  tambour,  la  mèche  éteinte,  8c  à  condition  qu'elles 
ne  serviroient  de  six  mois  dans  la  Province.  D'Autiége  étant  sorti  sur  le  midi 
avec  sa  troupe,  se  retirea  à  Bargeac  au  diocèse  d'Uzès,  où  Châtillon  étoit 
campé  à  la  tête  de  sept  mille  hommes  de  pied,  mille  chevaux  8c  deux  canons. 
Quant  au  lieu  de  Valons,  il  fut  livré  au  pillage  pendant  un  jour.  Le  lende- 
main le  duc  de  Montmorency  y  fit  célébrer  la  messe  qui  en  avoit  été  bannie 
depuis  soixante  8c  un  ans.  Châtillon  ne  se  croyant  pas  en  état  de  résister  au 
duc  de  Montmorency,  ou  plutôt  cherchant  à  faire  la  paix,  désarma  de  nouveau 
Se  convint  de  quelques  articles  avec  le  duc  de  Ventadour  8c  les  sieurs  Faure 
Se  Réaux  qu'il  vit  au  Puy  ;  ce  qui  le  rendit  suspect  aux  plus  fougueux  de  son 
parti. 


I 
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L.  —  Les  religionnaïres  du  Languedoc,  sous  Vautorîté  du  duc  de  Rohaii  6» 
du  marquis  de  Châtillon,  continuent  la  guerre  6»  vexent  les  catholiques. 

Le  roi,  voyant  l'obstination  des  religion naires  à  continuer  leur  assemblée 
de  la  Rochelle,  malgré  sa  défense,  8t  les  mouvemens  qu'ils  excitoient  en 
divers  endroits  du  royaume,  résolut  d'y  remédier  promptement  par  lui-même. 
Il  donna  d'abord  une  déclaration  le  24  d'avril,  pour  protester  qu'il  vouloit 
maintenir  les  édits  en  faveuf  des  religionnaires  qui  étoient  obéissans,  partit 
quelques  jouis  après  à  la  tête  de  toutes  ses  troupes,  passa  la  Loire,  81  se  rendit 
à  Tours.  Ses  préparatifs  8c  sa  marche  jetèrent  l'alarme  parmi  les  prétendus 
réformés,  qui  se  portèrent  dès  lors  à  divers  excès.  Ceux  de  Montpellier 
fermèrent'  dès  le  28  d'avril^  les  portes  de  leur  ville  aux  catholiques,  à  qui  il 
ne  fut  plus  permis  de  sortir,  même  pour  enterrer  leurs  morts  dans  les  églises 
des  faubourgs,  &  qui  souffrirent  plusieurs  autres  avanies,  en  sorte  que  la 
plupart  prirent  le  parti  d'abandonner  leurs  maisons.  Se  de  se  retirer  ailleurs 
pour  mettre  leur  vie  en  sûreté.  Un  vaisseau  rempli  d'armes  que  les  religion- 
naires du  bas  Languedoc  faisoient  venir  du  Pays-Bas,  ayant  échoué  sur  la 
côte  d'Aigues-mortes,  8c  les  habitans  d'Arles  s'étant  saisis  de  la  cargaison,  les 
religionnaires,  pour  se  venger,  ravagèrent  l'île  de  Camargue.  Ceux  de  Gignac, 
soutenus  par  leurs  frères  de  quelques  villes  voisines,  chassèrent  le  jour  de 
Pâques,  11  d'avril,  les  catholiques  de  leur  ville  au  nombre  de  quatre  cents 
familles^.  Enfin  Brison,  que  ceux  de  Nimes  avoient  élu  pour  leur  gouver- 
neur, s'étant  mis  en  campagne,  assiégea  Servies  au  diocèse  d'Uzès  :  mais  le 
duc  de  Montmorency  ayant  détaché  le  marquis  de  Portes  avec  le  régiment  de 
Montmorency,  &  le  baron  de  Cauvisson  avec  quelque  cavalerie,  ces  troupes 
attaquèrent  les  assiégeans,  les  mirent  en  déroute,  leur  tuèrent  une  centaine 
des  leurs,  8c  leur  prirent  le  seul  canon  qu'ils  avoient. 

L'assemblée  de  la  Rochelle  ayant  appris  l'approche  du  roi,  confirma "^  le 
10  de  mai  la  division  qui  avoit  été  déjà  faite  de  leurs  provinces  en  huit 
cercles  ou  départemens,  8c  ordonna  à  tous  les  religionnaires  de  prendre  les 
armes.  Elle  nomma  le  duc  de  Bouillon  pour  leur  généralisme,  8c  un  général 
particulier,  qui  lui  devoit  être  subordonné,  dans  chaque  cercle.  Elle  se  réserva 
l'autorité  suprême.  Se  fit  divers  réglemens,  soit  pour  le  gouvernement  8c  h 
discipline  militaire,  soit  pour  la  levée  Se  l'administration  des  finances.  Elle 
établit  deux  conseils,  l'un  politique  Se  l'autre  militaire  dans  chaque  cercle, 
8e  s'appropria  tous  les  deniers  royaux  8e  ecclésiastiques;  en   sorte   que   les 

'  Gariel,  Discours  sur  la.  guerre,  mss.    Coislin,  de   Montpellier    furent   également  expulsés  &  se 

îl.  552.  [Gariel,  sa  vie  &  ses  travaux,  -ç,  '87.]  retirèrent    à    Béziers  ;    ils    demandent   des   secours 

"  [Non  le  23,  mais  le  21  avril,  d'après  Gariel.  aux   états  &   leur   font  savoir  que  les   églises  da 

{Gariel,  sa  vie  &  ses  travaux,  p.    187.)]  leur  ville  natale  avaient  été    ruinées  &   pillées. 

'  Quatre-vingts  familles  seulement,   chassées  de  Les  prêtres  &  les  religieuses  battus  ou  tués.  {Ibid.) 

Gignac  par  les  protestants,  demandent  des  secours  [J.  R.] 

aux  états  du  Languedoc  au    mois  d'octobre  1621.  ''Manuscrit  n.   222   de  la    bibliothèque   du  feu 

(Arch.  de  l'Hérault,  reg.  des  états.)  Les  catholiques  M.  Foucaud,  conseiller  d'État.  —  Mercure  français. 
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prétendus  réformés  firent  assez  connoître  le  dessein  qu'ils  avoient  formé 
depuis  longtemps  de  s'ériger  en  république.  Mais  le  duc  de  Bouillon  &  la 
plupart  des  chefs  que  l'assemblée  avoit  nommés  pour  commander  dans  les  ^%\°p]^i2i 
provinces,  refusèrent  une  pareille  commission,  5c  même  le  maréchal  de  Lesdi- 
guières,  qui  avoit  été  déclaré  général  dans  le  Dauphiné,  la  Provence  Se  la 
Bourgogne,  servit  dans  l'armée  du  roi.  Le  duc  de  Pvohan  fut  chargé  de  scn 
côté  de  commander  dans  le  cercle  du  haut  Languedoc  &  de  la  haute 
Guyenne,  &  il  accepta  volontiers  cet  emploi,  dont  il  commença  l'exercice  à  la 
hn  du  mois  de  juin.  Le  commandement  dans  le  cercle  du  bas  Languedoc, 
fut  confié  au  comte  de  Châtillon,  gouverneur  de  Montpellier,  qui  se  mit  ii 
la  vérité  à  la  tête  des  religionnaires  de  ce  département,  mais  qui  se  conduisit 
avec  tant  de  modération,  qu'il  devint  de  plus  en  plus  suspect  à  son  parti. 
C'est  ce  qui  parut'  entre  autres,  à  l'occasion  d'un  événement  arrivé  à  Mont- 
pellier, dans  le  temps  qu'on  y  tenoit  l'assemblée  du  cercle.  Réals  ou  Réaux, 
que  le  roi  avoit  envoyé  dans  le  pays  pour  pacifier  les  esprits,  ayant  fait 
assurer  cette  assemblée,  par  la  Tour,  des  bonnes  intentions  du  roi  Se  du  désir 
que  Sa  Majesté  avoit  d'entretenir  la  paix,  le  peuple  prenant  cet  envoyé  pour 
un  espion  chargé  de  leur  signifier  l'ordre  de  se  soumettre,  s'ameuta  Secourut 
aux  armes.  Châtillon  ayant  fait  évader  la  Tour,  on  chercha  aussitôt  à  le 
déposséder  du  commandement  qu'il  avoit  dans  le  pays.  Enfin,  Châtillon, 
ayant  offert  de  souscrire  aux  décrets  de  l'assemblée  de  la  Rochelle,  se  main- 
tint encore  pour  quelque  temps  dans  son  autorité^. 

LI.  —  Le  roi  s'avance  dans  la  Guyenne,  prend  Clairac^  6  assiège  Montauhan» 

Cependant  le  roi,  après  s'être  assuré  de  Saumur  Se  de  diverses  places  du 
Poitou  occupées  par  les  religionnaires,  entreprit,  à  la  fin  du  mois  de  mai, 
le  siège  de  la  ville  de  Saint-Jean-d'Angély,  défendue  par  le  duc  de  Soubise, 
frère  du  duc  de  Rohan,  Se  obligea  la  place  de  se  rendre  après  un  mois  de  siège. 
Il  s'avança  ensuite  vers  la  Guyenne,  où  la  plupart  des  villes  qui  étoient  entre 
les  mains  des  religionnaires  le  reçurent  Se  se  soumirent  à  son  autorité.  Il  reçut 
à  Agen  le  président"*  de  Caminade  Se  six  conseillers  que  le  parlement  de  Tou- 

'  Gariel,    Discours   sur  la  guerre,   ms.    Coislin,  de  subsister  quelques  jours  avant  lîe  se  dissoudre. 

n.  552.  [Gar'tel,  sa  vie  &  ses  travaux,  p.   187.]  Il  se  réservait  encore,  ainsi  qu'il  l'écrit  à  cette  a;- 

■  On   négociait   en  même   temps  que  l'on  com-  semblée  le  20  juin,  de  demander  quelques  articles 
battait.  Le  11  juin  le  duc  de  Luynes,  qui  voulait  supplémentaires  si  ces  premiers  étaient  acceptés; 
à  tout  prix  retirer  Rohan  du  parti  réformé  dont  ils  devaient  stipuler  des  indemnités  à  donner  aux 
il  était  l'âme,  lui  envoya  M.  de  Saint-Agel    pour  gouverneurs  dépossédés  de  leurs  charges  &  la  re- 
lui promettre,  moyennant    un  acte  de  soumission  traite  des  troupes.  A  la  fin  d'août  d'autres  ouver- 
<ie  l'assemblée  de  la    Rochelle   &    sa   séparation,  tures  furent  faites  par  l'entremise  du  duc  de  Sully 
«.ue    l'on    restituerait   aux    réformés  toutes    leurs  au  moment  où  commençait  le  siège   de  Montau- 
I laces  de  sûreté.    Rohan    répondit  qu'il  avait  peu  ban;    ni    l'une  jii   l'autre  de  ces  propositions  ne 
confiance  aux   promesses  que  l'on  pouvait  désa-  fut  acceptée   par    le    roi.  (Bibl.    nat.,  mss.  4102, 
vouer,  qu'il  voulait  voir  d'abord  ces  propositions  pp.  20  à  24.   [J.  R.] 
rédigées  par  écrit,  &  demanda  avant  tout  un  bre-  '  [Clairac  (Lot-&-Garonne.)] 
vet  autorisant  l'assemblée  de  la  Rochelle,  pour  la  *  Gramond,  Histoire,  1.  9. 
laver  du  reproche  de  criminalité  &  lui  permettre 


h 
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lousj  lui  députa  pour  le  saluer,  &  vint  ensuite  assiéger  Clairac,dans  l'Agenois, 
qu'il  prit  au  commencement  du  mois  d'août'.  Plusieurs  villes  huguenotes  des 
environs  lui  envoyèrent  alors  leur  soumission,  entre  autres  L'Isle-Jourdain, 
Mancioux,  Mauvoisin  &.  le  Mas-de-Verdun,  dont  il  fit  raser  les  fortifications. 
Se  investit  enfin  Montauban,  le  i8  de  ce  mois^,  à  la  prière  des  Toulousains, 
que  la  garnison  de  cette  ville  incoramodoit  beaucoup  &  qui  avoient  offert  de 
supporter  une  partie  des  frais  du  siège.  Ils  fournirent^  en  effet  quinze  canons 
de  leur  arsenal,  avec  une  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  &  de 
bouche.  Ils  levèrent  de  plus,  aux  dépens  de  la  ville,  un  régiment  de  mille 
hommes  de  pied  Se  une  compagnie  de  cent  chevaux,  sans  compter  plusieurs 
volontaires  des  principales  familles  qui  allèrent  joindre  le  roi.  Enfin,  le  dio- 
cèse de  Toulouse  leva,  pour  cette  expédition,  un  régiment  de  douze  cents 
hommes,  dont  Cornusson,  sénéchal  de  cette  ville,  prit  le  commandement.  Le 
duc  de  Rohan,  qui  s'étoit  rendu  à  Montauban,  avoit  pris  un  soin  particulier'^ 
de  mettre  la  ville  en  état  de  défense,  afin  d'arrêter  la  rapidité  des  conquêtes 
du  roi,  Se  le  marquis  de  la  Force  s'y  étoit  jeté,  entre  autres,  avec  ses  deux  fils, 
dans  la  résolution  de  la  défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité.  Le  roi,  peu 
de  jours  après  son  arrivée  devant  Montauban,  y  donna  des  lettres^,  le 
28  août,  pour  transférer  le  siège  présidial  de  Nimes,  à  cause  de  la  rébellion 
de  cette  ville,  dans  celle  de  Beaucaire. 

LJl.  —  Suite  de  la  guerre  entre  les  catholiques  &   les  religionuaires 
de  la  Province. 

Les  approches  du  roi  ne  diminuèrent  pas  les  entreprises  des  religionnaires 
de  la  Province  :  ils  continuèrent^,  au  contraire,  de  vexer  les  catholiques  ou 
de  les  chasser  de  leurs  villes 5  en  sorte  que  les  conseillers  catholiques  de  la 
chambre  de  l'édit  de  Castres,  se  voyant  à  la  veille  d'être  massacrés,  furent 
obligés  d'abandonner  cette  ville  Se  de  se  retirer  à  Lautrec,  Se  ensuite  à  Ville- 
mur^.  Le  duc  de  Montmorency,  pour  être  en  état  de  remédier  à  ces  désordres, 
assembla  à  Cons,  sur  le  Rhône,  vis-à-vis  de  Valabrègues,  le  i"  de  juillet, 
trois  cents  chevaux,  savoir  :  une  partie  de  la  compagnie  de  gens  d'armes  com- 
mandée par  le  baron  de  Castries,  son  lieutenant ,  Se  deux  compagnies  de 
chevau-légers  de  Cauvisson  Se  de  Pérault,  Se  sept  régimens  d'infanterie  de  cinq 

'  Investi    le   22   juillet,    Clairac    se    rendit    le  '  Le  départ  des   conseillers   de  la    chambre    de 

5  août.   [J.  R.]  l'édit  de  Castres  fut  antérieur  au  3  août  j  en  effet, 

*  Le  17  août,  entre  trois  &  quatre  heures  de  le  président  de  Vignolles  écrit  à  cette  date  qu'a- 
raprès-midi,  l'année  royale  parut  sous  les  murs  vant  leur  départ  ils  ont  été  assez  heureux  pour 
de  Montauban,  (Le  Bret,  Histoire  de  Montauban,  empêcher  l'établissement  dans  la  ville  de  Bour- 
p.   148.)   [J.   R.)  bon-Malauze  comme  gouverneur  j  tout  le  monde 

^  Gramond,  Histoire,  1.  7.  ,  s'est  armé  contre  lui.  Malgré  l'arrivée  de  Rohan 

^  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  1.  2.  la  situation  ne  lui  paraît  pas  absolument  déses- 

*  Registres  du  parlement  de  Toulouse.  pérée.  (Bibl.  nat.,  mss.  Clairembault,  378,  n.  880.) 
^  Mercure  fran(^ais,  xôïi .  —  Gar'i^l,  Discours  sur  [J.  R.] 

la  guerre,  ms.  Coislin,  n.  552.  [Gariel,  sa  vie  &  ses 
travaux,  p.   187.]  —  Gramond,  Histoire,  1.  p. 


Éd.origin. 
.  V,p.  324. 
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cents  hommes  chacun.  Il  attaqua  le  lendemain,  à  la  tête  de  ces  troupes,  le 
lieu  de  Marguerittes,  à  une  lieue  de  Nimes,  &  s'en  rendit  maître  sur  les  reli- 
gionnaires,  qui  y  perdirent  une  centaine  des  leurs.  En  même  temps,  les 
habitans  de  la  ville  du  Cheylar,  en  Vivarais,  qui  étoient  presque  tous  reli- 
gionnaires,  après  avoir  saccagé  l'église  Se  pillé  les  maisons  des  catholiques, 
tentèrent,  le  6  de  juillet,  de  s'emparer  du  château  sur  le  duc  de  Ventadour, 
leur  seigneur,  qui  y  avoit  mis  le  sieur  du  Bourg  pour  y  commander,  avec 
cinquante  hommes;  mais  ils  ne  purent  réussir.  Se  craignant  le  ressentiment 
de  ce  duc,  ils  se  retirèrent  à  la  Chièze  :  le  duc  de  Ventadour  fit  aussitôt  raser 
les  murailles  du  Cheylar.  D'un  autre  côté,  ceux  de  Privas,  au  nombre  de 
quatre  cents,  sous  la  conduite  de  Blacons,  entreprirent,  au  commencement  du 
mois  d'août,  de  faire  une  course  dans  le  Vêlai,  où  ils  pillèrent  plusieurs 
églises  &.  surprirent  la  ville  d'Issingeaux,  où  ils  entrèrent;  mais  ils  furent  si 
vivement  repoussés  par  le  curé,  homme  septuagénaire,  à  la  tête  des  habitans, 
qu'ils  furent  obligés  de  prendre  la  fuite,  après  avoir  laissé  plusieurs  des  leurs 
sur  la  place.  Les  autres  furent  défaits  par  Chattes,  sénéchal  du  Vêlai,  Se  par 
les  paysans  du  pays,  qui  les  poursuivirent;  en  sorte  qu'il  n'en  retourna  que 
quarante  à  Privas. 

Châtillon  s'étoit  mis  alors  en  campagne  :  après  avoir  assemblé  une  armée 
de  quatre  mille  hommes,  il  reprit  sur  les  catholiques  le  lieu  de  Marguerittes, 
qu'il  livra  aux  flammes.  Condamine,  qui  y  commandoit,  s'étant  réfugié  dans 
une  de  ses  fermes,  auprès  du  Rhône,  y  fut  forcé,  tandis  que  plusieurs  catho- 
liques de  Montpellier  furent  massacrés  par  les  religionnaires,  leurs  compa- 
triotes, dans  l'église  de  Celleneuve,  où  ils  s'étoient  retirés.  Les  religionnaires 
mirent  le  feu  à  cette  église,  après  l'avoir  profanée.  Châtillon  prit  ensuite,  le 
4  d'août,  le  lieu  de  Clapiers,  à  une  lieue  de  Montpellier,  qui  se  rendit  sans 
résistance;  mais  malgré  la  capitulation,  il  fut  pillé,  Se  le  curé  fut  tué  sans 
miséricorde,  tl  prit  aussi  Grabelz,  méchante  bicoque  que  le  capitaine  Valentin, 
qui  y  commandoit,  lui  iit  acheter  bien  chèrement '.  Châtillon  envoya^  ensuite 
des  troupes  pour  fortifier  la  garnison  de  Cournonsec,  au  diocèse  de  Mont- 
pellier, à  cause  que  le  duc  de  Montmorency  avoit  forcé,  le  10  d'août,  le 
château  de  Cournonterrail,  situé  dans  le  voisinage,  à  se  rendre.  Les  religion- 
naires ayant  appris 3,  vers  le  même  temps,  qu'on  leur  avoit  saisi,  à  Cette,  un 
nouveau  vaisseau  qui  venoit  de  Hollande  chargé  d'armes,  se  vengèrent  sur 
plusieurs  villages  catholiques,  tanais  que  ceux  de  Sauve,  de  Quissac  Se  de 
Saint-Hippolyte,  dans  les  Cévennes,  s'étant  assemblés,  assiégèrent  Se  prirent 
le  château  de  Mirabel,  Se  firent  mourir  le  seigneur  du  lieu  qui  le  défendoit. 

■  [Grabelz  fut  investi  le  6  août  &  se  rendit  le  7.  *  Mercure  français,    1621.   —    Du   Gros,  l'ie  du 

(Germain,  Chronique  de  Mauguio,  p.  i8.)j  tiuc  de  Montmorency. 

'  De  Grefeuilhe,  Histoire  de  Montpellier,  p.  353 
&  suiv. 


XI. 
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LUI.  —  Le  duc  de  Rohan  assemble  des  troupes  dans  le  bas  Languedoc, 
pour  le  secours  de  Montauban. 

Nonobstant  ces  hostilités,  Châtillon  faisoit  tout  son  possible  pour  porter  à 
la  paix  S<.  à  un  accommodement  les  religionnaires  de  son  département,  ce  qui 
le  rendit  encore  plus  suspect  à  la  plupart  d'entre  eux.  Un  démêlé  qu'il  eut' 
bientôt  après  avec  le  duc  de  Rohan  acheva  de  lui  faire  perdre  le  crédit  qu'il 
avoit  tâché  de  conserver  jusqu'alors  parmi  les  religionnaires.  Rohan,  après 
avoir  donné  des  ordres  pour  la  défense  de  Montauban,  Se  avoir  pourvu  au 
gouvernement  des  places  du  haut  Languedoc  5c  de  la  haute  Guyenne,  qui 
étoient  sous  son  autorité  &  qu'il  parcourut,  vint  à  Millau,  en  Rouergue, 
dans  le  dessein  d'y  rassembler  un  corps  de  troupes  pour  marcher  au  secours 
de  Montauban.  Il  demanda  quatre  mille  hommes  au  bas  Languedoc  6v  aux 
Cévennes  &.  s'avança  jusqu'à  Saint-Hippolyte  pour  en  presser  la  levée.  Châ- 
tillon, qui  la  traversoit  sous  main,  lui  fit  dire  qu'il  étoit  fort  surpris  de  ce 
qu'il  étoit  entré  dans  son  département  pour  y  donner  des  ordres  à  son  préju- 
dice 5c  contre  l'autorité  qu'il  y  exerçoit.  Le  duc  lui  répondit  que  le  seul 
moyen  de  le  faire  sortir  du  pays  étoit  de  ne  pas  s'opposer  au  secours  qu'il 
avoit  résolu  de  conduire  à  Montauban,  5c  que  s'il  vouloit  agir  pour  cela  de 
concert  avec  lui,  ils  pourroient  moyenner  ensemble  la  paix  du  royaume. 
Châtillon,  piqué  de  la  réponse,  fit  tous  ses  efforts  pour  empêcher  que  les 
religionnaires  du  pays  n'allassent  joindre  Rohan^j  mais  ce  fut  vainement. 
Rohan,  pour  le  contrecarrer,  lui  opposa  le  conseil  suprême  des  cinq  provinces 
du  bas  Languedoc,  des  Cévennes,  du  Vivarais,  du  haut  Languedoc  5c  du 
Dauphiné,  assemblé  à  Nimes,  qu'on  appeloit  le  conseil  du  cercle,  composé  de 
sept  ministres,  de  trois  gentilshommes  5c  de  trois  avocats,  tous  gens  factieux, 
qui  le  secondèrent  parfaitement.  Rohan,  après  avoir  assemblé  à  Millau,  par 
l'autorité  de  ce  conseil,  quatre  mille  hommes  du  bas  Languedoc  5c  des  Cé- 
vennes 5c  y  avoir  ajouté  mille  autres  soldats  qu'il  leva  à  ses  dépens,  se  disposa 
à  marcher  pour  faire  lever  le  siège  de  Montauban.  Il  donna  ordre  en  même 
temps  à  Malauze,  Léran  5c  Saint-Rome,  dont  le  premier  commandoit  en 
Éd.origin,  Albigeois  5c  en  Rouergue,  le  second,  qui  avoit  été  créé  enseigne  du  feu  conné- 
table de  Montmorency,  au  pays  de  Foix,  5c  le  troisième  en  Lauragais, 
d'assembler  toutes  les  forces  de  ces  colloques,  5c  revint  enfin  à  Castres,  où  il 
ordonna,  le  28  de  septembre,  de  fondre  les  cloches  des  églises  catholiques  Se 
de  les  convertir  en  canons  5c  en  artillerie. 

'  Mémoires  du  duc  de  Rohan,   1.  2.  —  Mercure  «  sieur   de   Chastillon,    écrit-il,  a    obey  pour  un 

français,  1621.  —  Manuscrit  de  Foucaud,  n.  222.  «    baston  de   mareschal   de  France;    il    sera  auprès 

'  Dès  le  4  septembre   Marillac,  qui  devait  bien  «   du    roy    dans    quelques    jours.    «   (Archives    des 

savoir  ce  qui    se   passait,    annonçait   à   Richelieu  affaires  étrangères,  France,  775,  n.  63,    tome  XII, 

que  Châtillon  avait  abandonné  en   secret  le  parti  Preuves,  n.  47Z.)    [J.   R.] 
protestant  pour  se  rapprocher  de  la  cour  :  «  Mon-  §, 


fc 
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LIV.  —  Défaite f  en  Albigeois^    dfun  corps  de  religîonnaîres ,  par  le  duc 

d'Angoulême. 

Le  roi,  voulant  prévenir  les  desseins  du  duc  de  Rohan  &  l'empêcher  d'arri- 
ver à  Montauban,  détacha'  le  duc  d'Angoulême,  à  la  tête  de  cinq  cents 
chevaux  Se  de  quatre  mille  hommes  de  pied,  8c  ce  général,  ayant  pris  sa  roule 
le  long  du  Tarn,  fit  mine  d'assiéger  la  ville  de  Lombers,en  Albigeois,  dominée 
par  le  château,  qui  tenoit  pour  le  roi.  Le  duc  de  Rohan,  qui  s'étoit  mis  en 
marche  pour  Castres,  averti  de  ce  siège,  résolut  de  le  faire  lever  &  fit  avancer 
d'abord  Bover,  un  de  ses  maîtres  de  camp,  à  la  tête  de  mille  hommes,  &  cet 
officier  alla  joindre  Malauze,  Saint-Rome  &  le  baron  de  Sénégas,  qui  étoient 
campés  à  Réalmont,  à  deux  lieues  de  Lombers,  avec  quatre  cent  cinquante 
chevaux  Se  trois  mille  hommes  de  pied.  Le  duc  d'Angoulême  prit  alors  le 
parti  de  décamper.  Malauze,  trompé  par  ce  général,  au  lieu  d'attendre  l'arrivée 
du  duc  de  Rohan,  sort  de  Réalmont  &  va  assiéger,  avec  un  canon,  un  lieu 
nommé  le  Fauch,  situé  dans  le  voisinage,  où  il  y  avoit  une  église  fortifiée. 
Boyer  fut  tué  en  reconnoissant  ce  fort,  dont  Malauze  s'empara  aisément; 
mais  il  n'en  fut  pas  plutôt  maître,  que  le  duc  d'Angoulême,  qui,  après  avoir 
décampé  de  Lombers,  s'étoit  rendu  à  Lautrec  8c  s'étoit  assuré  de  plusieurs 
places  entre  Castres  Se  Réalmont,  parut  à  la  tête  de  toutes  ses  troupes,  aux- 
quelles l'évêque  d'Albi  avoit  ajouté  quatre  compagnies,  d'autres^  disent  un 
régiment  de  mille  fantassins",  qu'il  avoit  fait  lever.  Le  duc  étoit  suivi  du 
comte  d'Alais,  son  fils,  colonel  général  de  la  cavalerie  de  France,  à  qui  il  avoit 
donné  l'Estelle,  ancien  capitaine,  pour  gouverneur,  de  Cornusson,d'Elbène  8c 
de  plusieurs  autres  seigneurs.  Il  investit  le  Fauch  sans  perdre  un  moment,  Se 
obligea  enfin  Malauze  à  capituler,  le  3  de  septembre,  après  un  combat  fort 
vif,  dans  lequel  les  religionnaires  eurent  quatre  cents  hommes  de  tués  sur  la 
place,  deux  cents  de  blessés  Se  cent  de  prisonniers.  On  compta  parmi  leurs 
morts  plus  de  quarante  gentilshommes  ou  capitaines;  de  ce  nombre  furent 
Saint-Amans  Se  la  Nogarède,  maîtres  de  camp,  Sénégas,  capitaine  de  chevau- 
légers.  Sec.  Les  catholiques  y  eurent  trois  officiers  Se  vingt  chevau-légers  de 
tués,  quinze  ou  seize  de  blessés,  8c  trente  ou  quarante  fantassins  tués  ou 
blessés.  Les  religionnaires  s'obligèrent  par  la  capitulation,  de  ne  porter  les 
armes  de  six  mois,  pour  qui  que  ce  fût,  excepté  pour  le  roi,  qui  leur  accorda 
une  abolition  pour  le  passé,  avec  la  permission  de  jouir  du  bénéfice  des  édits; 
ils  eurent  la  vie  sauve  Se  la  liberté  de  se  retirer  avec  leurs  armes  Se  leurs 
bagages.  Le  canon  demeura  au  duc  d'Angoulême 3. 

Mémoire  du  duc  de  Rohan,  1.  2.  — Mathieu,  peu  de  monde,  mais  il  dut  promettre  de  ne  porter 

oire  de  Louis   XIII.   —    Gramond,    Histoire,  les  armes  de  six   mois,  ce  qui    rendit   ses    levées 

16.  —  Bernard,  Histoire  de  Louis  XIII,  1.  6.  inutiles.  En  outre  cette  défaite  fut  suivie  dequel- 

Gramond,  Histoire,  l.  10.  ques   défections  j  c'est  ainsi    que   Rohan    éprouva 

Rohan  &  Saint-Blancard  attribuent  la  défaite  de   grandes   difficultés  pour   empêcher   la   ville  de 

Malauze    à   son    impétuosité^     il    perdit    fort  Castres  défaire   un   traité  particulier   avec  le  roi. 


An  1621 
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An  1621  ■'T 

V.  —  Le  duc  de  Montmorency,  après  avoir  assemblé  un   corps  de   troupes^ 
part  des  états  de  Carcassonne  pour  le  siège  de  Montauban. 

Sur  ces  entrefaites,  le  duc  de  Montmorency  fit  l'ouverture'  des  états  de  Lan- 
guedoc à  Béziers,  dans  le  réfectoire  des  augustins,  le  11  de  septembre,  avec 
les  deux  intendans  Faure  &:  Bitault  &.  les  deux  trésoriers  de  ^France.  L'assem- 
blée avoit  d'abord  été  indiquée  à  Toulouse,  &.  quatre  jours  après  qu'elle  eut 
commencé  à  Béziers,  le  roi  la  transféra  à  Narbonne  Sv.  puis  à  Carcassonne, 
où  les  états  se  rendirent  8c  renouvelèrent  leur  serment  de  fidélité  à  ce  prince, 
le  mercredi  22  de  septembre,  dans  le  réfectoire  des  augustins,  pour  lui  donner 
un  témoignage  de  leur'zèle  pour  son  service.  On  reçut  les  consuls  de  Fronti- 
gnan,  de  Beaucaire,  de  Lautrec  8c  du  Pont-Saint-Esprit,  à  la  place  de  ceux 
des  villes  rebelles  de  Montpellier,  Nimes,  Castres  8c  Uzès.  Le  roi  ayant  fait 
demander  à  la  Province  l'entretien  de  quatre  mille  hommes  de  pied  8c  de  trois 
ou  quatre  cents  chevaux,  qu'il  vouloit  faire  lever  dans  le  pays  8c  mettre  sous 
les  ordres  du  prince  de  Condé  8c  du  duc  de  Montmorency,  pour  s'en  servir 
dans  les  occasions,  les  états  lui  envoyèrent  des  députés  pour  savoir  plus  ample- 
ment ses  intentions  8c  lui  donner  des  preuves  de  leur  obéissance.  Ils  pour- 
vurent, de  plus,  à  l'entretien  de  quinze  cents  hommes,  que  le  duc  de  Mont- 
morency avoit  postés  aux  environs  de  Montpellier,  pour  la  sûreté  des  villes 
catholiques  du  bas  Languedoc.  Ce  duc,  qui  étoit  parti  alors,  à  la  tête  d'un 
corps  de  troupes  pour  aller  joindre  le  roi  au  siège  de  Montauban,  en  remercia 
l'assemblée  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  de  Gaillac,  le  24  de  septembre.  II 
assembla  ses  troupes  à  Rabastens  8c  arriva  enfin  à  Montauban,  à  la  fin  de 
septembre^.  Elles  consistoient  en  six  régimens  d'infanterie,  savoir  :  de  Portes, 
auquel  ceux  du  pays  donnoient  le  nom  de  Languedoc  j  de  Rieux,  de  Mous- 
^^•origin.  soulens,  la  Roquette,  Réaux  8c  Fabrègues,  commandés  par  les  seigneurs  de 
ce  nom,  ce  qui  faisoit  environ  trois  mille  hommes.  Il  avoit,  de  plus,  quatre 
à  cinq  cents  chevaux  8c  environ  cent  gentishommes  volontaires  de  la  Pro- 
vince. 

LVI.  —  La  Province  arme  de  toutes  parts ^  pour  résister  aux  rebelles. 

Outre  les  troupes  dont  on  vient  de  parler,  le  diocèse  d'Albi  leva  8c  entretint 
à  ses  dépens  un  régiment  d'infanterie  8c  une  compagnie  de  chevau-légers, 
pour  se  garantir  des  courses  des  rebelles  de  Castres,  Réalmont,  L^ombers,  Mon- 
tauban 8c  Saint-Antonin^.  Il  entretint,  de  plus,  toute  la  cavalerie  légère  du 

Un  consul  nommé  Maltrait,  ainsi   que  les  frères  d'exagération,  le  succès  du  duc  d'Angoiilême  contre 

Lacget,  magistrats,  servaient  d'intermédiaires  en-  le    marquis     de   Malauze.    (Archives    des    affaires 

tre  les  Castrais  &  le  roi  ;  on  se  saisit  de  leur  per-  étrangères.  France,  774,  n.  i3o  ;  tome  XII ,  Preu- 

sonne  &  ils  furent  convaincus  de  trahison.  (Bibl.  ve5,  n.  478.  [J.  R.] 

nat.  mss.  fr.  4  1  02,  pp.  4,  42,  43  à  47.)  Nous  pu-  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 

blions  dans  les  Preuves  une  lettre  du  roi  au  chan-  *  [Le  28  septembre.] 

celier  lui  racontant,  avec  détails  &  quelque   peu  '  Les  protestants  de  la  campagne  s'étaient  réfu- 
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roi,  commandée  par  le  duc  d'Angoulême  8c  composée  de  dix-sept  à  dix-huit 
compagnies,  faisant  environ  deux  mille  hommes,  sans  parler  des  compagnies 
de  cheval  &  de  pied  du  comte  d'Aubijoux,  de  Cornusson  &  de  Grandval,  £v 
des  régimens  du  commandeur  de  Montmorency  &  du  baron  de  Cornusson, 
qui  vécurent  à  discrétion  dans  le  pays,  &  cinq  à  six  mille  des  ennemis,  qui, 
sous  les  ordres  du  duc  de  Rohan,  logèrent  aux  environs  de  Réalmont,  Lombez, 
Alban,  Sec,  ce  qui  ruina  entièrement  ce  diocèse.  La  sénéchaussée  8c  le  diocèse 
de  Carcassonne  ne  furent  guère  plus  épargnés  par  les  levées  qu'y  firent  le 
vicomte  de  Mirepoix,  le  marquis,  son  fils,  8c  le  marquis  d'Annonay,  pour  le 
secours  du  siège  de  Montauban.  Ce  dernier  leva  un  régiment  de  mille 
hommes. 

Le  président  Faure  8c  le  sieur  de  Bitault  s'étant  rendus  à  l'assemblée  des 
états  le  5  d'octobre,  en  l'absence  du  duc  Montmorency,  exposèrent  que  le  duc 
de  Rohan  ayant  assemblé  un  grand  nombre  de  troupes  aux  environs  de  Cas- 
tres, pour  le  secours  de  Monfauban,  elles  s'étoient  répandues  dans  les  diocèses 
de  Narbonne  8c  de  Carcassonne,  où  elles  s'étoient  emparées  du  lieu  de  Fitou 
8c  de  quelques  autres  postes.  Sur  cette  représentation,  on  pria  les  barons  de 
Mirepoix,  de  Couffoulens  8c  de  Malves,  de  se  rendre  incessamment  à  Caunes, 
d'y  assembler  toutes  les  troupes  qu'ils  pourroient  8c  de  s'opposer  aux  desseins 
des  religionnaires.  On  ordonna  d'un  autre  côté  d'armer  quatre  frégates  à  Nar- 
bonne, pour  empêcher  les  courses  de  ceux  d'Aigues-mortes  8c  de  Peccais,  qui, 
sous  les  ordres  de  Saint-Blancard,  désoloient  toute  la  côte.  Saint-Blancard 
prenoit  la  qualité  d'amiral  du  Levant,  qui  lui  avoit  été  déférée  par  l'assem- 
blée de  La  Rochelle.  Quatre  jours  après,  les  états  allèrent  saluer  en  corps  le 
duc  de  Guise,  qui  passoità  Carcassonne  8c  avoit  quitté  le  camp  de  Montauban 
pour  s'en  retourner  dans  son  gouvernement  de  Provence.  Ils  reçurent,  le  i5, 
une  lettre  que  le  roi  leur  écrivoit  du  même  camp,  le  9  de  ce  mois,  pour  leur 
témoigner  la  satisfaction  qu'il  avoit  de  leur  zèle  Se  de  leur  fidélité,  Se  leur 
envoyer  l'état  de  dépense  des  gens  de  guerre  que  la  Province  s'étoit  chargée 
d'entretenir,  avec  celui  des  frais  que  les  ducs  de  Montmorency  8c  de  Venta- 
douravoient  faits  depuis  le  commencement  de  l'année,  du  côté  de  Privas,  du 
Vivarais  8c  du  bas  Languedoc,  pour  s'opposer  aux  rebelles,  sans  compter 
l'entretien  ordinaire  des  garnisons.  Le  roi  ajoute  dans  sa  lettre  qu'il  souhaite 
que  les  états  ne  se  séparent  pas  avant  qu'il  ait  envoyé  quelqu'un  de  sa  part 
pour  les  visiter  en  son  nom,  supposé  qu'il  ne  pût  y  aller  lui-même.  Il  leur 
écrivit  de  nouveau,  le  23  d'octobre,  8c  leur  défendit  de  se  séparer  sans  ses 
ordres,  Se  qu'ils  ne  sussent  sa  volonté  par  le  président  Faure,  à  qui  il  mandoit 
de  se  rendre  auprès  de  sa  personne'. 

giés    au    Mas-d'Agenais    &    dans  d'autres    lieux;  setier5  de  blé   &  trois  cents  charges  de  vin,   plus 

leurs  bandes  interceptaient   les   routes.   Montmo-  six  mille  livres  pour  le  même  objet  8c  vingt  quin- 

rency  avant  le  milieu  d'octobre,  époque  où  il  tomba  taux    de   poudres  prendre  dans    la    poudrière   de 

milade  avait   déjà  commencé  à  les    rendre  libres.  Narbonne.    Ils  ordonnèrent   de  convertir  en  pou- 

fArchives  de  l'Hérault,  registre  des  états.)  [J.  R.]  dre   le   salpêtre  qui   s'y   trouvait.    Mais  ces    muni- 

I     Les    états  de    Languedoc    votèrent   deux  mille  tions  ne  furent  pas  prêtes    à    temps  pour   le  siège 
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LVII.  —  Les  états  députent  au  roi,  qui  lève  le  siège  de  Montauhan* 

Les  états  reçurent  la  dernière  lettre  du  roi  le  27  de  ce  mois,  &  le  même 
jour  ils  lui  députèrent  les  évêques  d'Uzès  Se  de  Carcassonne,  le  marquis  de 
Mirepoix  &  le  baron  de  Couffoulens,  huit  du  tiers  état  Se  deux  syndics,  pour 
l'aller  saluer  de  leur  part  devant  Montauban,  l'assurer  de  leur  fidélité  & 
obéissance  &l  lui  représenter  8c  à  ses  ministres  le  pitoyable  état  de  la  Province, 
causé  tant  par  les  ravages  des  troupes  amies  &  ennemies,  que  par  la  stérilité, 
Se  l'impuissance  où  elle  se  trouvoit  de  faire  tout  ce  qu'elle  voudroit  pour 
secouer  le  joug  des  rebelles.  Ils  demeurèrent  sans  se  rassembler  depuis  le 
29  d'octobre  jusqu'au  16  de  novembre,  qu'ils  rendirent  grâces  à  Dieu  pour 
le  rétablissement  de  la  santé  du  duc  de  Montmorency.  Ce  seigneur  étoit 
tombé  malade,  vers  le  20  d'octobre,  d'une  fièvre  maligne  qui  étoit  devenue 
contagieuse  &  qui  s'étoit  répandue  dans  tous  les  quartiers  du  camp  de  Mon- 
tauban, 61  il  avoit  été  obligé  de  se  faire  transporter  '  à  Rabastens,  en  Albigeois, 
où  il  fut  à  l'extrémité  8c  où  il  perdit^  deux  de  ses  gentilshommes  8c  plusieurs 
de  ses  domestiques  de  la  même  maladie.  Par  malheur,  les  troupes  qu'il  avoit 
amenées  au  camp  Se  qui  avoient  été  extrêmement  fatiguées,  tant  dans  leur 
marche  que  par  les  travaux  du  siège,  ne  sentant  plus  sa  présence,  se  déban- 
t^v  "n'^sTv  '^^^rent  quelques  jours  après,  de  même  qu'un  régiment  que  la  ville  de  Toulouse 
avoit  levé  à  ses  dépens,  8c  il  n'en  resta  que  les  colonels  jusqu'à  la  fin  du  siège. 
Le  duc^  de  Montmorency  étant  hors  de  danger,  se  fit  transporter  en  litière  à 
Toulouse,  8c  de  là  à  Pézenas.  Après  son  départ  du  camp  de  Montauban,  le 
marquis  d'Annonay  y  arriva  à  la  tête  de  son  régiment  de  mille  hommes,  levé 
dans  la  Province. 

Les  députés  des  états  eurent  audience  du  roi  à  Piquecos,oii  étoit  son  quartier 
devant  Montauban.  Ils  le  trouvèrent  sur  le  point  de  lever  le  siège  de  cette 
ville,  à  cause  de  divers  inconvéniens  qui  étoient  survenus  8c  qu'on  n'avoit  pas 
prévus.  En  effet,  outre  que  le  roi  n'avoit  pas  eu  assez  de  troupes  pour  faire  la 
circonvallation  entière  de  la  ville,  dont  les  fortifications  étoient  très  étendues, 
les  fruits  de  l'automne  8c  les  pluies  continuelles  avoient  causé  beaucoup  de 
maladies  pestilentielles  dans  le  camp  5  en  sorte  que  les  malades  ayant"^  été 
transférés  à  Toulouse,  y  apportèrent  le  mal  qui  fit  périr  dix  mille  habitans. 
L'inondation  du  Tarn,  qui  étoit  survenue,  coupoit  la  communicatio.n  des 
quartiers;  enfin  les  assiégés,  qui  avoient  eu  tout  le  temps  de  se  fortifier,  se 
défendoient  en  désespérés,  malgré  la  vivacité  des  attaques,  8c  l'hiver  appro- 

de  Montauban  &  on  dut  en  réunir  par  réquisition  états   en  fournirent  une  quatrième  à   leurs  frais, 

opérées  sur  les  villes  voisines.  Sept  cent  mille  li-  (Archives  de  l'Hérault,  registre  des  états.)  [J.   R.] 

vres   pour  continuer   la  guerre  &  cent  mille  pour  '  Tome  XII,  Note  XI,  n.  3. 

l'entretien  des  gens  de  guerre  furent  également  ac-  ^  Du  Gros,  Vie  da  duc  de  Montmorency. 

cordées  au  roi.  Les  consuls  de  Narbonne,  Agde  8c  '  Gramond,  H'istoije,  1.  lo. 

Frontignan    eurent   ordre  d'équiper    trois  frégates  ^  Ibid. 
montées  par  cinquante  soldats    &   les  députés  des 


t.  V,  p.  527. 
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choit.  Le  roi,  voyant  qu'il  avoit  déjà  perdu  huit  mille  hommes  à  cette  entre- 
prise Se  plusieurs  officiers  de  distinction,  entre  autres  Henri  de  Lorraine,  duc 
de  Mayenne;  le  marquis  de  Villars,  frère  utérin  de  ce  duc;  le  marquis  de 
Thémines,  fils  du  maréchal;  le  vicomte  du  Bosc,  cousin  germain  de  ce  der- 
nier, &C.,  résolut  de  décamper.  Le  duc  de  Rohan  contribua  beaucoup  aussi 
à  l'obliger  de  prendre  ce  parti,  par  le  secours  qu'il  fit  entrer  dans  la  place. 

Ce  général,  étant  arrivé'  à  Castres  avec  les  troupes  qu'il  avoit  rassemblées 
dans  les  Cévennes,  le  bas  Languedoc  &  le  Rouergue,  peu  de  temps  après  la 
défaite  du  marquis  de  Malauze  à  Fauch,  par  le  duc  d'Angoulême,  rassura 
les  prétendus  réformés,  consternés  de  cette  défaite,  &,  quoiqu'elle  l'empêchât 
de  grossir  son  armée  des  troupes  religionnaires  du  haut  Languedoc,  où  il  ne 
put  lever  que  deux  cents  hommes,  il  se  mit  néanmoins  en  état,  sinon  d'atta- 
quer le  roi  à  Montauban,  pour  lui  faire  lever  le  siège,  ainsi  qu'il  l'avoit 
projeté,  du  moins  de  jeter  un  puissant  secours  dans  la  place.  Il  partagea  ses 
troupes  :  il  en  donna  une  partie  à  Beaufort,  gentilhomme  des  Cévennes,  l'un 
de  ses  mestres  de  camp,  avec  ordre  de  tâcher  d'arriver  jusqu'à  Montauban, 
par  Saint-Antonin;  &,  s'étant  mis  à  la  tête  de  l'autre,  il  tourna  vers  le  Lau- 
ragais  pour  faire  diversion,  &  empêcha  par  là  le  duc  d'Angoulême,  qui  se 
mit  à  sa  poursuite,  de  s'opposer  à  Beaufort,  qui  trouva  ainsi  moyen  d'intro- 
duire, à  la  fin  de  septembre,  six  à  sept  cents  hommes  dans  Montauban^.  Le 
reste  du  secours,  qui  consistoit  en  douze  cents  hommes,  fut  pris  8<.  fait  pri- 
sonnier; mais  Rohan  fit  entrer  depuis  d'autres  troupes^  dans  la  ville"^. 

LVIII.  —  Le  roi  fait  son  entrée  solennelle  à  Toulouse. 

Le  roi  étant  résolu ^  de  lever  le  siège  de  Montauban  8c  d'aller  passer  quel- 
ques jours  à  Toulouse,  avant  que  de  retourner  en  France,  fit  partir  la  reine, 
qui  étoit  venue  au  camp,  8c  qui  prit  la  route  de  Paris,  suivie  de  la  princesse 

'  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  1,  22.  —  Mercure  Luynes.  D'après  une  lettre  de  Loménie  au  duc  de 

fran<^ais.  Nevers  (Bibl.  nat.,inss.  fr.  3  8  1  o,  p.  5o  j  tome  XII, 

'  Voir  aux  Preuves  une  lettre  du  roi  au  chan-  Preuves,  n.  470),  &  d'après  les  historiens  dévoués 
celier  lui  annonçant  la  destruction  du  secours  à  la  cause  royale,  Rohan  aurait  demandé  simple- 
envoyé  par  Rohan,  dont  cinq  cents  hommes  ment  des  faveurs  pour  lui-même,  sans  se  préoccu- 
auraient  été  tués,  tandisque  cinquante  ou  soixante  per  autrement  du  parti  protestant.  Mais  d'après 
à  peine  seraient  entrés  dans  Montauban.  (Archi-  les  mémoires  de  Rohan  &  les  auteurs  protestants, 
Tes  des  affiires  étrangères,  France,  774,  n.  164;  ce  général  aurait  au  contraire  fait  entendre  à 
tome XII,  Preuves,  n.  474.)  Ou  bien  le  roi  voulait  Luynes  de  dures  vérités  &  lui  aurait  prédit  que  ses 
cacher  la  vérité  ou  il  était  très  mal  renseigné.  Le  prospérités  touchaient  à  leur  terme.  {Ihid.,  4 '02, 
29  septembre  Marillac  annonce  au  contraire  à  p.  6.)  On  trouve  quelques  indications  sur  cette 
Richelieu  que  deux  ou  trois  cents  hommes  sont  conférence  dans  la  Note  XI  des  Bénédictins 
parvenus  à  s'introduire  dans  la  place  (/iii.,  776,  (tome  XII,  Notes,  p.  65),  dans  le  Journal  d' Hé- 
li,  67.),  &  il  était  encore  beaucoup  au-dessous  de  rouari,  dans  le  Mercure  français,  dans  les  Mê- 
la vérité.    [J.  R.]  moires  de    Bassompierre  (t.    2,   pp.  846   &    346)  & 

'  Mémoires  de  Bassompierre.  [Ce  renvoi  n'a  pu  dans  ceux  de  Rohan.    [J.  R.] 
être  retrouvé.]  'Manuscrit    de  Coislin,    n.    3i3.    —    Mercure 

*  Les  Bénédictins   ne   parlent  pas   de  l'entrevue  français.   —  Le    Bret,  Histoire  de    Montauban.  — 

que    Rohan   eut  le   8  octobre,   à  Reyniès  ,    à   une  Gramond,  Histoire,  1.   11.  —  Bernard,  Histoire  de 

keue     de     Montauban,     avec     le     connétable    de  Louis  XIII,  1.  6. 
I 
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de  Conti,  de  la  connétable  de  Luynes  Si.  de  plusieurs  autres  dames.  Après 
avoir  laissé  six  mille  hommes,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Saint-Géran, 
dans  les  places  situées  aux  environs  de  Montauban,  pour  en  resserrer  la  gar- 
nison', il  quitta  Piquepos,  où  étoit  son  quartier,  le  iode  novembre^,  &  vint 
coucher  au  château  de  Montbeton,  situé  à  une  demi-lieue  de  Montauban,  où 
la  plus  grande  partie  de  l'armée  vint  le  joindre  deux  jours  après.  Le  roi,  étant 


'  Une  partie  des  troupes  royales  fut  envoyée 
assiéger  Monheurt  qui  s'était  révolté  après  l'assas- 
sinat de  M.  de  Boisse,  gouverneur  de  cette  ville 
pour  le  roi,  &  qui  se  rendit  le  12  décembre.  (Ar- 
chives des  affaires  étrangères.  France,  776,  n.  78.) 

'  Le  18  octobre  Loménie  écrivait  au  duc  de  Ne- 
vers  que  Montauban  ne  pouvait  tarder  à  se  ren  • 
dre;  quelques  jours  après  il  lui  donne  des  nou- 
velles identiques  &  lui  annonce  que  Tliémines 
("qui  perdit  la  vie  à  ce  siège)  s'est  établi  sur  les  dé- 
bris d'une  mine  &  que  les  sorties  des  assiégés  sont 
toutes  repoussées.  Dès  le  4  novembre,  au  contraire, 
le  roi  prévoyait  la  nécessité  de  lever  le  siège  & 
le  12  du  même  mois  il  annonçait  au  duc  de  Ne- 
vers  que  c'était  une  chose  faite.  Loménie,  écrivant 
encore  au  même,  le  14,  déplore  l'abandon  de  cette 
entreprise  qui,  avec  un  peu  de  patience,  pouvait 
réussir.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  3  802,  pp.  72  &  j3  ; 
tome  XII,  Preuves,  n.  478,  &  mss.  fr.  3  810, 
pp.  53  &  54.)  Voici  les  principales  péripéties  de 
la  défense  de  Montauban  qui  fut  un  bea»  fait 
d'armes,  rendu  il  est  vrai  plus  facile  par  le  peu 
d'accord  existant  entre  les  divers  chefs  de  l'ar- 
mée royale.  La  garnison  commandée  par  La  Force, 
d'Orval,  Bourgfranc  &  Vignaux,  se  composait 
de  quatre  mille  cinq  cents  hommes  avec  six  mois 
de  vivres  &  trente-neuf  canons  j  les  assiégeants 
étaient  environ  vingt  mille.  La  tranchée  fut 
ouverte  le  22  août;  le  27  septembre  Lesdiguières 
&  Saint-Géran  dirigèrent  contre  les  remparts 
une  attaque  qui  ne  réussit  pas  8c  leur  coûta  six 
cents  hommes;  le  2  septembre  les  assiégés  pen- 
dirent un  capitaine  nomme  Sauvage  qui  avait 
comploté  de  livrer  la  ville;  les  3o  août,  2,  3  & 
II  septembre  les  assiégeants  attaquèrent  vivement 
la  place;  mais  ces  attaques  coûtèrent  la  vie  à 
un  grand  nombre  d'officiers  de  l'armée  royale,  sans 
produire  aucun  bon  résultat.  Le  i  6  (&  non  le  i5 
ainsi  que  l'écrit  Hérouard,  ni  le  17  comme  l'écrit 
Bassompierre),  le  duc  de  Mayenne,  qui  avait  pris 
la  direction  du  siège,  fut  tué  d'une  balle  de  mous- 
quet dans  l'oeil.  «  Le  pauvre  M.  du  Mayne,  écrit 
«  Marillac  à  Richelieu,  a  rendu  le  tribut  à  la  na- 
ît ture  d'une  mousquetade  qui  l'a  peu  tuer  là  où 
«•  il  pensait  estre  à  couvert,  ne  l'ayant  peu  estre 
K  en  tant  de  lieux  où  il  fesoit  monstre  souvent  à 
«  descouvert.  Au  travers  d'un  gabion  vuide  il  a  eu 
«  le  coup  en  la  teste  &  sans  parler  a  rendu  l'es- 
«   prit  en  un  instant.  (Archives  des  affaires  étran- 


«  gères,  France,  774,  p.  137.)  »  D'après  le  même, 
le  14,  le  baron  de  Prie  fut  tué  à  l'attaque  de  la 
contrescarpe,  Zamet  &  lui-même  blessés  au  même 
endroit.  {Ib'id.,  p.  142.)  Le  28  septembre  plus  de 
cinq  cents  hommes,  sur  douze  cents  que  Rohan 
envoyait  pour  renforcer  la  garnison,  entrèrent 
dans  la  place;  le  même  jour  un  secours  de  sept 
mille  hommes  arriva  à  l'armée  royale,  conduit 
par  Montmorency,  Villeroy,  Villars,  Bourdillac, 
la  Voulte,  Saint-Chaumont,  Grignan  &  Bressieu. 
[Lettre  de  Marillac  a  Richelieu;  Archives  des  af- 
faires étrangères,  France,  776,  n.  67.)  Le  10  octo- 
bre les  assiégés  firent  une  grande  sortie  &  détrui- 
sirent la  plupart  des  travaux  du  siège;  le  i7les 
assiégeants  donnèrent  un  dernier  assaut;  tous  les 
habitants  valides  se  levèrent  pour  les  repousser, 
même  les  femmes;  le  célèbre  pasteur  Daniel  Char- 
nier y  fut  tué  d'un  boulet  dans  le  ventre.  A  partir 
de  ce  dernier  effort  les  assaillants  n'essayèrent 
plus  d'emporter  la  ville  de  vive  force;  les  assiégés 
à  l'aide  de  sorties  quotidiennes,  détruisirent  leurs 
approches  8c  les  contraignirent  à  reculer  assez 
loin  de  la  place.  Le  lo  novembre  le  siège  fut  levé. 
«  Pour  l'événement  du  siège,  écrit  Luynes  dans 
«  une  lettre  sans  date,  Dieu  en  disposera  à  sa  vo- 
«  lonté  8c  je  feray  ce  que  je  doibs,  vous  asseurant 
«  que  quoi  qui  arrive  nous  laisserons  telles  forces 
«  dans  cette  province  qu'elle  n'aura  rien  à  crain- 
H  dre.  Nous  mettons  un  tel  ordre  pour  toutes  les 
«  places  circonvoisines  8c  entourerons  Montauban 
«  de  tant  de  forces  qu'elle  se  trovera  plus  misèra- 
«  ble  dans  sa  liberté  imaginaire  qu'elle  ne  l'eiist 
«  esté  dans  la  protection  du  roy.  »  (Archives  des 
affaires  étrangères,  France,  774,  n,  259.)  On  trou- 
vera au  tome  XII  quatre  lettres  de  Marillac  à  Ri- 
chelieu des  21,  2.5  août,  4  septembre  8c  25  octobre 
dans  lesquels  abondent  les  détails  sur  les  péripé- 
ties du  siège  8c  la  manière  dont  il  était  conduit. 
{Jhid.,  Jj5,  n*»  56,  60,  63,  73;  tome  XII,  Preu- 
ves, n"*  490,  471,  472  8c  477-)  Le  récit  du  siéf;e 
de  Montauban  dans  les  mémoires  de  Bassom- 
pierre est  très  circonstancié  8c  donne  jour  par 
jour  les  événements  avec  des  détails  que  souvent 
on  ne  trouve  pas  ailleurs.  M.  de  Chanterac,  dans 
l'evcellente  édition  qu'il  en  a  faite  pour  la  Société 
de  l'histoire  de  France,  l'a  accompagné  des  notes 
rectifiant  des  erreurs  de  dates  qui  s'étaient  glissées 
dans    les    précédentes    éditions.  (T.  2,    pp.   291   à 

364.)  [J.  R.| 
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clans  ce'  château,  acheta  de  François  de  Bonne,  duc  de  Lesdiguières,  pair  Se 
maréchal  de  France,  pour  la  somni3  de  sept  cent  mille  livres,  la  vicomte  de 
Villemur,  sur  le  Tarn,  avec  la  baronnie  de  Roquemaure  8c  la  terre  de  Ville- 
brumier,  que  ce  seigneur  'tenoit  en  engagement  du  sieur  de  Verlhac.  Le 
connétable  de  Luynes,  le  cardinal  de  Retz,  le  maréchal  duc  de  Chaulnes, 
Schomberg,  surintendant  des  finances,  &c.,  stipulèrent  pour  le  roi,  qui  partit 
de  Montbeton  le  i3  de  novembre  8c  alla  coucher  à  Castelnau-d'Estrétefonds, 
à  quatre  lieues  de  Toulouse^.  Il  reçut  dans  ce  château  deux  députés  de  la  ville 
de  Toulouse,  qui  vinrent  le  saluer  8c  le  prier  de  différer  de  quelques  jours 
son  entrée  dans  leur  ville,  afin  d'avoir  le  temps  de  faire  les  préparatifs  néces- 
saires :  elle  fut  fixée  au  21  de  ce  mois.  Le  roi  étant  parti  de  Castelnau,  arriva 
le  14  de  novembre,  sur  les  deux  heures  après-midi,  à  Toulouse,  où  il  entra 
sans  cérémonie,  8c  alla  loger  à  l'archevêché.  Il  employa  les  jours  suivans  à 
voir  ce  qu'il  y  avoit  de  remarquable  dans  la  ville,  8c  il  fit  son  entrée  solen- 
nelle le  21  de  novembre.  11  passa  sous  sept  arcs  de  triomphe  magnifiquement 
ornés,  Se  entra  à  cheval,  sous  un  dais  extrêmement  riche  porté  par  les  huit 
tapitouls,  à  pied,  suivi  de  Monsieur,  son  frère,  du  connétable  de  Luynes,  t^v,*'p.'^52"8. 
du  prince  de  Joinville,  grand  chambellan  j  du  cardinal  de  Retz,  des  ducs 
d'Elbeuf,  <le  Luxembourg  Se  d'HaIwin,  du  maréchal  de  Praslin,  de  Schom- 
berg, surintendant  des  finances;  de  Liancourt,  premier  écuyer,  8c  de  tous  les 
autres  seigneurs  de  la  cour.  On  peut  voir  le  détail  de  cette  entrée  dans  le 
Mercure  Jrançois  8c  dans  VHistoire,  du  président  de  Grammont^. 

Avant  qu'elle  commençât,  le  roi  reçut  dans  le  couvent  des  Minimes  de 
Saint-Roch,  situé  hors  de  la  ville,  où  on  avoit  construit  une  maison  de  char- 
pente magifiquement  parée,  les  complimens  de  toutes  les  compagnies  de  la 
ville,  à  mesure  qu'elles  déhloient  devant  lui.  Bertier,  troisième  président  au 
parlement,  le  harangua  à  la  tête  de  cent  conseillers  de  son  corps,  à  cause  de 
l'indisposition  du  premier  président  Le  Mazuyer  8c  du  second  président.  Il 
invita  le  roi  à  demeurer  dans  la  Province,  afin  de  rassurer  les  catholiques  par 
sa  présence  ;  mais  le  connétable  de  Luynes,  qui  étoit  piqué  de  ce  que  le  par- 
lement de  Toulouse  8c  les  Toulousains  lui  attribuoient  le  mauvais  succès  du 
siège  de  Montauban,  ce  qui  n'étoit  que  trop  bien  fondé,  8c  qui  obsédoit  ce 
prince,  lui  fit  prendre  la  résolution  de  retourner  incessamment  à  Paris  par  la 
Guyenne '^.  Le  célèbre  Barclay^  harangua  le  roi  à  la  tête  de  l'université  de 
Toulouse.  Le  roi  demeura  encore  deux  jours  dans  cette  ville,  après  son  entrée 

'  Registre  du  parle:nent  de  Toulouse.  nous  a   été  néanmoins  conservée.   (Bibl.    nat.,  fr. 

*  [A  vingt-deux  kilomètres.]  4049»  ?•  33.)   [J.  R.] 

^  Mercure  français,   t.   7,    1621,    p.  892-925.  —  '  Il  est  probable  que  les  Bénédictins  ont  ici  com- 

Le    roi    avant    d'entrer  à    rarchevéché    se    rendit,  mis   une  erreur,   d'après    le   Mercure  /ranimais   qui 

avec  son  cortège,  à  la  cathédrale  où  on  chanta  un  mentionne  en  effet  (1621,  p.    896.)    Barclay,  rec- 

Tf  Deum.    [J.  R.]  teur  de  l'université,   comme  l'un  des   orateurs   qui 

^  Le  chancelier  de  Vair  avait  préparé  une  Ion-  complimentèrent   le  roi  à  son   arrivée  à  Toulouse. 

gue  harangue   qui   devait    être  prononcée    devant  Si  ce  recteur  se  nommait  en  effet   Barclay,  il  était 

le  parlement  de  Toulouse,  mais  cédant  sans  doute  différent  du  célèbre  Jean  Barclay  qui  était  mort  à 

aux   désirs  du   connétable,   il    s'en   abstint.    Elle  Rome  au  mois  d'août  précédent.   [J.  R.] 
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solennelle,  &  il  y  donna  des  lettres',  le  18  de  novembre,  pour  transférer  le 
gouvernement  &  le  siège  présidial  de  Montpellier  à  Frontignan,  à  cause  de 
la  rébellion  des  habitans  de  Montpellier. 

LIX.  —  Défaite  d'un  corps  de  relîgîonnaires  dans  le  pays  de  Foîx, 

Le  roi  apprit^  alors  la  défaite  de  trois  mille  religionnaires  que  le  duc  de 
•  Rohan  avoit  envoyés  dans  le  pays  de  Foix.  Le  baron  de  Léran,  qui  y  com- 
mandoit,  voulant  exécuter  les  résolutions  de  l'assemblée  de  La  Rochelle, 
chassa  d'abord  les  ecclésiastiques  8c  les  catholiques  de  Pamiers,  à  la  tête  d'un 
corps  de  troupes,  il  pilla  les  métairies  Se  les  villages  qui  appartenoient  aux 
catholiques  dans  le  voisinage  Se  assiégea,  au  mois  de  juillet,  l'église  des  Alle- 
mans,  bourg  situé  à  une  demi-lieue  de  Pamiers  Se  dans  le  Languedoc j  mais 
il  fut  repoussé  Se  obligé  de  se  retirer,  après  avoir  été  blessé  par  l'effet  de  ses 
propres  poudres.  Étant  guéri  de  sa  blessure,  il  envoya  le  baron,  son  fils,  à 
Castres,  à  la  tête  d'un  régiment  de  cinq  cents  hommes,  au  secours  du  duc  de 
Rohan,  qui  le  renvoya  dans  le  pays  de  Foix  pour  s'assurer  du  pays,  avec  ce 
même  régiment  Se  vingt-huit  compagnies  de  religionnaires  de  Languedoc  Se 
des  Cévennes.  Le  baron  de  Léran,  le  père,  avec  ce  secours,  assiégea  Se  prit  le 
château  de  Nogarède,  par  composition.  Se  le  pilla  néanmoins.  Il  brûla  ensuite 
l'église  des  Allemans  Se  le  village  de  Verniolle,Se  s'empara  de  la  maison  épis- 
copale  du  Mas-Saint-Antonin,  éloignée  de  douze  cents  pas  de  Pamiers,  que 
le  sieur  de  Lussan,  qui  en  étoit  évêque,  avoit  fait  rebâtir  depuis  peu.  Enfin 
il  entreprit,  le  11  de  novembre,  le  siège  de  la  petite  ville  de  Varilhes,  sur 
l'Ariége,  à  la  tête  de  trois  à  quatre  cents  chevaux  Se  de  deux  mille  cinq  cents 
hommes  d'infanterie 5  mais  Durban,  son  gendre,  qui  commandoit  dans  le 
pays  en  l'absence  du  comte  de  Carmaing,  gouverneur  du  pays,  malade  dans 
sa  maison  de  Montesquieu,  à  cause  de  la  blessure  qu'il  avoit  reçue  au  siège 
de  Montauban,  Se  qui  défendoit  la  place,  se  comporta  avec  tant  de  valeur, 
qu'ayant  donné  le  temps  au  duc  d'Angoulême  de  s'avancer  au  secours,  à  la 
tête  de  la  cavalerie  légère,  les  assiégeans  levèrent  le  siège  le  14  de  novembre 3. 
Gomme  ils  se  retiroient,  les  barons  d'Honous  Se  de  Saint-Chamant  Se  plu- 
sieurs autres  gentilshommes,  qui  venoient  -au  secours,  les  attaquèrent  le 
lendemain,  tandis  que  Durban,  étant  sorti,  se  mit  à  leur  poursuite^  en  sorte 
que  les  religionnaires  eurent  cinq  à  six  cents  hommes  de  tués,  entre  autres  le 
baron  de  Montclus,  sans  les  prisonniers.  Les  catholiques  n'y  perdirent  que 
quelques  soldats.  Une  partie  du  débris  de  l'armée  des  religionnaires  se  relira 
à  Pamiers.  L'autre,  qui  marchoit  sous  les  ordres  de  Saint-Florent,  maître  de 
camp,  ayant  manqué  le  Mas-Sainte-Puelles,  tomba,  le  25  de  novembre,  dans 

'  Registres  du  Parlement.  blesse  du  pays  a  fait  lever  le  siège  &  que  les  assié- 

'  Mercure  français.    —    Mémoires    du    duc   de  géants  se  sont  retirés  à  Pamiers,  où  M.  d'Angou- 

Rohan.  —  Gramond,  Histoire,  1.   lo.  lème  va  les  enfermer.  (Archives  des  affaires  étran- 

'  Marillac  écrit  le  21  novembre  à  Richelieu  que  gères,  France,  776,  n.  78.)    [J.  R.] 

Rohan  a   fait  assiéger   Varilhes,  mais  que  la  no- 
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une  embuscade  des  catholiques,  entre  cette  ville  &  R.evel,  Si  fut  entièrement 
défaite. 

LX.  —  Le  marquis  de   Châtlllon  abandonne   le  parti   des  religionnaires 
du  bas  Languedoc,  qui  reconnoissent  le  duc  de  Rohan  pour  leur  chef. 

Les  états  de  la  Province,  qui  étoient  toujours  assemblés  à  Carcassonne, 
reprirent  leurs  séances  le  i8  de  novembre  &  résolurent,  en  attendant  que  le 
roi  y  eût  pourvu,  de  secourir  le  comte  de  Châtillon  qui,  ayant  abandonné  le 
parti  des  rebelles,  étoit  assiégé  dans  Aigues-mortes  &  manquoit  de  munitions. 
En  effet,  depuis  la  mésintelligence  qui  se  mit  entre  ce  seigneur  &  le  duc  de 
Rohan,  dont  il  ne  pouvoit  supporter  les  airs  de  hauteur  Se  d'autorité  ' ,  ce  der- 
nier fit  tant,  qu'il  obligea  enfin  les  députés  du  cercle  des  cinq  provinces 
assemblés  à  Nimes,  de  le  déclarer  déchu  de  tous  les  emplois  que  l'assemblée     Édorigin. 

.  .  .  .        t- V,  p.  D29. 

de  La  Rochelle  lui  avoit  donnés,  entre  autres  de  celui  de  général  des  reli- 
gionnaires dans  le  bas  Languedoc,  les  Cévennes,  le  Gévaudan  &  le  Vivarais, 
ik  des  gouvernemens  de  Montpellier  8c  d'Aigues-mortes,  avec  défense  de  lui 
obéir.  L'acte  de  l'assemblée  de  Nimes,  qui  se  prétendoit  autorisée  par  celle  de 
La  Rochelle^  pour  désavouer  Châtillon,  est  daté^  du  20  d'octobre  &  non  du 
20  de  novembre,  comme  il  est  marqué  dans  le  Mercure  français}  car  elle  étoit 
alors  transférée  à  Montpellier.  Elle  élut  d'abord  Bertichères  pour  commander 
dans  le  pays,  5c  se  soumit  à  la  fin  de  l'année  au  duc  de  Rohan  qu'elle 
reconnut  pour  chef  8c  commandant  général.  Cet  acte  est  très  injurieux  à 
Châtillon"^,  qui  en  fut  vivement  piqué  8c  qui,  après  avoir  publié  son  apologie^, 
se  retira  à  Aigues-mortes,  où  il  se  fortifia.  Les  habitans  de  Montpellier  se  sou- 
levèrent aussi  contre  lui  8c  arrêtèrent  le  comte  Coligny,  son  fils,  8c  la  dame 
de  Saint-Germain,  sa  belle-mère.  Châtillon  conserva  néanmoins  un  nombre 
de  partisans  parmi  les  religionnaires  du  bas  Languedoc,  qui  s'étoient  attachés 
à  lui,  tant  à  cause  de  ses  bonnes  qualités,  que  parce  qu'il  étoit  né  parmi  eux. 

'  Il    n'est   pas   douteux   qu'il    n'y    eut    d'autres  de  celle  de  La  Rochelle,  mais  de  celles  du  Pouzin 

causes  à   l'attitude   de   Châtillon    envers    Rohan.  du  6  septembre,  &  de  celle  d'Anduze  du   i"  octo- 

Croyait-il  qu'il  était  plus  sage  de  négocier  avec  la  bre.  On  en  trouvera  les  actes  dans  les  manuscrits 

cour  que  de   la  combattre,  comme  l'ont  pensé  de  de    la  Bibliothèque    nationale.    (Mss.     fr.     4049, 

bons  esprits?  S'était-il  vendu  à  elle  comme  on  le  p.  67;  tome  XII,    Preuves,    n.  479.)  [J.  R-l 
crut  généralement  à  son  époque?  Dès  le  4  septem-  '  Manuscrit  de  Brienne,  n.  211. 

b.-e   1621,    Marillac    annonçait    à   Richelieu    que  ■♦  L'un  des  griefs  des  protestants  contre  Châtil- 

Châtillon  avait  promis  de  se  mettre  dans  les  inté-  Ion  était   de  faire  courir  le   bruit  que  Rohan  tra- 

rtts  du    roi  &  de  le  venir  trouver  moyennant   un  vaillait  uniquement    dans    son    propre   intérêt    & 

bâton    de   maréchal,   &  cette   indication  est  grave  que  Châtillon    seul    pouvait    donner    une   bonne 

Venant  d'un  personnage  aussi   bien  informé  que  paix  au   parti  réformé.   Un  document  écrit  dans 

>larillac.  (Tome  XII,  Preuves,  n.  472.)  Il  fut  en  ce  sens  fut  saisi   sur   M.   de  Tourtelon,  agent  de 

effet   créé    maréchal   de   France  au  mois  de  février  Châtillon,  par  les  soldats  de  Rohan,  qui  le  divul- 

1622,    combattit   ouvertement    alors    ses    anciens  gua    aussitôt.    (Bib.    nat.,    mss.    fr.  4  102,  p.  48  j 

amis,   vendit  au    roi    ses  gouvernements,    perdit  tome  XII,  Preavei,  n.  479.)  [J.  R.] 
toute  autorité  dans  le   parri  protestant,  &  se  ren-  ^  Mercure  français,   1621. 

ferma  dans  une  neutralité  qui    lui  fit  peu  d'hon-  *  [Anne  de  Valzergues,  veuve  de  Gabriel  de  Po- 

mur.  Il  mourut  le  4  janvier  1646.    [J.  R.]  lignac,  sieur  de  Saint-Germain.] 

'  L'assemblée  de  Nîmes  î'autorisa  non  seulement 
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Les  religionnaires  du  bas  Languedoc,  après  avoir  désavoué  Châtillon,  ten- 
tèrent' de  lui  enlever  la  ville  d'Aigues-mortes  &  débauchèrent  Corbières, 
son  lieutenant,  à  qui  ils  promirent  trente  mille  écus  pour  leur  livrer  la  place 5 
mais  ils  manquèrent  leur  coup.  Les  députés  du  cercle,  assemblés  à  Nimes, 
agirent  avec  tant  d'insolence,  qu'ils  refusèrent  de  conférer  avec  le  président 
Gévaudan,  que  le  roi  leur  envoya  pour  les  porter  à  la  soumission.  Ils  tran- 
choient  du  souverain,  &  soupçonnant  Saint-Just,  gouverneur  de  Lunel,  £<. 
Saurin,  gouverneur  de  Sommières,  d'être  d'intelligence  avec  Châtillon,  ils 
iirent  prêter  serment  de  fidélité  au  premier  &  destituèrent  l'autre.  Le  conseil 
du  cercle,  qui  avoit  Dupont  8c  Maysures,  gens  obscurs,  pour  présidens,  à  qui 
les  ministres  Olivier  8c  Paulet  servoient  d'adjoints,  se  transféra  de  Nimes  à 
Montpellier,  vers  la  fin  du  mois  d'octobre,  après  avoir  ordonné  de  piller  8c  de 
détruire  le  couvent  des  observantins  de  cette  dernière  ville,,  ce  qui  fut  bientôt 
exécuté.  Il  fit  convertir  toutes  les  cloches  des  catholiques  en  artillerie,  rendit 
une  ordonnance,  le  20  de  novembre,  pour  interdire  le  service  divin  dans  toutes 
les  églises  catholiques,  sous  prétexte  qu'on  avoit  défendu  celui  de  la  religion 
prétendue  réformée  à  Montagnac,  Florensac,  Vindemian,  8cc.  j  qu'on  leur 
r.voit  démoli  ou  brûlé  quelcfues  temples,  8c  ordonna  de  retenir  en  otage  tous 
les  catholiques  de  Montpellier. 

LXI.  —  Les  députés  des  états  au  roi  font  le  rapport  de  leur  députatîon 

à  l'assemblée. 

Telle  étoit  la  situation  des  affaires  de  la  religion  dans  le  bas  Languedoc, 
5c  en  particulier  celle  du  comte  de  Châtillon,  lorsque  les  états  de  la  Province, 
assemblés^  à  Carcassonne,  par  leur  délibération  du  18  de  novembre,  résolurent 
de  secourir  ce  seigneur.  Dans  la  séance  qu'ils  tinrent  le  21  de  ce  mois,  les 
députés  qu'ils  avoient  envoyés  au  roi  firent  leur  rapport  8c  dirent  qu'ils  avoient 
vu  le  duc  de  Montmorency^  malade  en  passant;  qu'étant  arrivés  à  Piquepos, 
au  quartier  du  prince,  avec  beaucoup  d'incommodités,  ils  avoient  eu  une 
audience  favorable  de  ce  prince,  8c  l'avoient  pressé  de  venir  dans  la  Province 
pour  s'y  faire  obéir;  que  le  roi  leur  avoit  témoigné  le  désir  qu'il  avoit  de 
rétablir  la  tranquillité  dans  le  pays,  8c  qu'enfin  ils  avoient  désabusé  les  minis- 
tres de  l'espérance  dont  ils  se  flattoicnt  que  la  Province  seroit  en  état  d'entre- 
tenir quatre  mille  hommes  de  pied  8c  trois  cents  chevaux,  pour  le  temps  que 
le  roi  en  auroit  besoin,  8c  qu'elle  pourroit  accorder  quelque  secours  extraor- 
dinaire. Le  roi,  s'étant  embarqué  sur  la  Garonne,  pour  descendre  ce  fleuve, 
le  23  de  novembre,  8c  étant  arrivé  à  Lectoure,  écrivit  aux  états,  trois  jours 
après,  qu'il  avoit  ordonné  au  président  Faure  de  l'accompagner  jusqu'à  Nérac, 
pour  y  prendre  avec  lui  les  dernières  résolutions  touchant  les  affaires  de 
la  Province,  8c  qu'il  les  prioit  de  continuer  leur  assemblée  jusqu'au  retour 

'  Gariel,  Histoire  manuscrite  de  la  guerre  des  reli-  *  Archives  des  états  de  la  Province. 

gionnaires.)  [Gariel,  sa  vie  &  ses  travaux,  pp.  [92-  '  Tome  XII,  NoteXl,  n.  3. 
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de  ce  commissaire.  On  apprit,  quelque  temps  après,  que  les  rebelles  du  bas 
Languedoc  avoient  pris  Alzon  &  Vissée,  dans  les  Cévennesj  que  le  roi  avoit 
nommé  le  comte  de  Carmaing  &.  le  marquis  de  Portes  pour  maréchaux  de 
camp  de  l'armée  qui  devoit  être  mise  sur  pied  en  Languedoc,  8c  que  les 
troupes  que  le  duc  de  Rohan  avoit  renvoyées  de  Castres  dans  le  bas  Langue- 
doc avoient  pris  en  passant  le  lieu  de  Gabian,  au  diocèse  de  Béziers. 

LXn.  —  Les  rellgîonnaïres  de  la  Province  vexent  de  nouveau  les  catholiques 
6»  détruisent  leurs  églises. 

Le  roi  ayant  appris  l'oppression  où  étoient  les  catholiques  de  Montpellier, 
écrivit  aux  états  une  nouvelle  lettre  datée  de  Casteljaloux,  le  i6  de  décembre. 
Il  leur  marque  qu'il  espéroit  bientôt  athanchir  les  catholiques  de  cette  ville  Z\ 
des  autres  du  bas  Languedoc,  où  les  religionnaires  étoient  les  plus  forts,  des 
maux  qu'ils  souffroient  S^  qui  étoient  très  violens".  En  effet,  les  séditieux  de  t.^v,°p"^53o. 
Nimes,  qui  avoient  élu  Brison  pour  leur  gouverneur  Se  qui  avoient  déjà 
détruit,  un  mois  auparavant,  le  couvent  des  récollets,  situé  hors  de  la  ville, 
ne  se  virent  pas  plutôt  autorisés  par  la  déclaration  de  l'assemblée  du  cercle  du 
20  de  novembre,  dont  on  a  parlé,  que,  s'étant  attroupés  le  3o  de  décembre,  au 
nombre  de  quatre  à  cinq  cents,  ils  se  rendirent^  à  la  cathédrale,  c'est-à-dire 
dans  l'ancien  réfectoire  des  chanoines  réguliers,  qu'on  avoit  réparé  en  iSço 
&  changé  en  église,  5c  commencèrent  de  démolir  cet  édifice.  Ayant  été  auto- 
risés ensuite,  par  une  nouvelle  ordonnance  de  l'assemblée  du  cercle  du  i5  de 
décembre,  qui  portoit  qu'il  seroit  procédé  à  la  démolition  de  toutes  les  églises, 
couvens,  clochers  8c  autres  bâtimens,  soit  à  la  ville,  soit  à  la  campagne,  qui 
pouvoient  servir  de  forteresse  5c  préjudicier  à  la  sûreté  des  villes  de  la  religion, 
les  séditieux  de  Nimes  s'attroupent  de  nouveau,  continuent  la  démolition  de 
la  cathédrale,  s'emparent  de  la  sacristie  8c  la  pillent,  en  font  de  même  à 
l'évêché,  en  présence  de  l'évêque,  qui  n'ose  rien  dire,  abattent  les  maisons  des 
prêtres  5c  des  chanoines  situées  dans  le  voisinage,  8c  exhument  les  corps  de 
plusieurs  catholiques,  morts  depuis  peu,  pour  proiîter  de  quelques  jovaux 
qu'on  leur  avoit  laissé  en  les  enterrant.  Le  désordre  ayant  continué  pendant 
plusieurs  jours,  les  séditieux  font  crier  dans  toute  la  ville,  que  tous  les  Phi- 
listins (c'est  ainsi  qu'ils  appeloient  les  catholiques)  eussent  à  la  vider  inces- 
samment ou  à  abjurer  la  papauté,  ^  à  se  faire  de  leur  religion;  8c  que  tous 
Ceux  qui  n'obéiroient  pas  à  cet  ordre  seroient  censés  prisonniers  de  guerre. 
Une  partie  des  principaux  catholiques  prirent  alors  le  parti  de  se  mettre  en 
Vieu  de  sûreté  avec  ce  qu'ils  purent  emporter  :  quelques-uns  furent  dépouillés 

'  Le  roi  lança,  peu  de  jours  après,  une  déclara-  *  Gariel,    Histoire    manuscrite    de   la  guerre  des 

«on  très  sévère  contre   Rohan,  qu'il   rendait   res-  religionnaires.  [Gariel,  sa  vie  &  ses  travaux,  j>p.  ic)5- 

■ponsable   des    troubles    du    Languedoc;    datée    du  197']  —  Mercure  français.    —   Ménard,   Histoire 

27  décembre  1621,  elle   ne   fut   enregistrée  que  le  des  évêques  de  Nimes,  t.   1,  pp.  39484  suiv. 
.4  juillet  de  l'année  suivante.  (Archives  des  affaires 
éuingères,  France,  774,  n.  216.)  [J.  R.J 
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en  chemin  5  la  plupart  des  autres  aimèrent  mieux  aller  au  prêche  que  d'aban- 
donner leurs  maisons.  L^es  députés  de  l'assemblée  du  cercle  autorisèrent  ces 
désordres  par  leur  présence. 

A  Montpellier,  les  plus  fougueux  des  huguenots  demandèrent  à  l'assem- 
blée, par  une  requête,  l'exécution  de  son  ordonnance;  &  ayant  obtenu  leur 
demande,  ils  s'attroupent  le  matin  devant  l'église  de  Notre-Dame  des  Tables 
8c  défendent  aux  ecclésiastiques  Se  autres  catholiques  d'y  entrer.  Les  religion- 
naires  de  cette  ville  ayant  ensuite  célébré  un  jeûne,  le  3  de  décembre,  8c 
assisté  au  prêche,  ils  vont,  la  nuit  suivante,  brûler  les  portes  de  toutes  les 
églises,  entrent  dedans  8c  les  mettent  au  pillage  avec  des  hurlemens  effroya- 
bles. Le  pillage  dura  pendant  plusieurs  jours.  Quelques-uns  des  plus  modérés 
réfugièrent  chez  eux  les  capucins  8c  les  autres  religieux,  pour  les  garantir  de 
la  fureur  du  peuple.  La  maison  des  chanoines,  appelée  la  Canourgue,  ou 
étoient  les  archives  du  chapitre  fut  pillée  entre  autres.  Se  les  titres  furent 
brûlés  ou  emportés.  L'assemblée  du  cercle  ayant  ordonné,  le  i5  de  décembre, 
la  démolition  des  églises  8c  des  couvens,  les  religionnaires  s'y  préparèrent  par 
un  jeûne  solennel,  qui  fut  célébré  le  lendemain,  8c  la  nuit  du  16  au  17  de 
décembre,  l'église  de  Notre-Dame  des  Tables,  rebâtie  depuis  environ  quinze 
ans,  la  Canourgue,  avec  l'église  voisine  de  Sainte-Croix,  les  autres  églises  de 
la  ville  8c  cinq  à  six  couvens  rebâtis  depuis  peu,  furent  entièrement  rasés. 
On  se  porta  aux  plus  grands  excès,  jusqu'à  exhumer  les  cadavres  8c  en  dis- 
perser les  ossemens,  sans  qu'un  magistrat  osât  s'opposer  à  ces  violences.  On 
chassa  ensuite  les  religieux  de  la  ville  :  les  chanoines  furent  retenus  pour 
otages. 

Saint-Just,  gouverneur  de  Lunel ,  différa,  autant  qu'il  lui   fut   possible, 
l'exécution  de  l'ordonnance  du  cercle;  mais  enfin,  ayant  reçu  un  ordre  exprès, 
il  assembla  les  catholiques  de  la  ville,  8c  après  leur  avoir  témoigné  le  regret 
qu'il  avoit  d'une  pareille  commission,  il  leur  conseilla  de  mettre  les  prêtres  8c 
les  religieux  en  lieu  de  sûreté,  ce  qu'ils  firent.  Peu  de  jours  après,  le  ministre 
Olivier,  passant  à  Lunel,  la  canaille  s'attroupa,  acheva  de  pilFer  la  principale 
église,  ainsi  que  celle  des  carmes_,  avec  le  couvent,  8c  y  commit  les  mêmes 
indignités   qu'on  avoit   exercées  à   Montpellier.   A   Uzès,   la   cathédrale    fut 
détruite,  8c  ceux  des  catholiques  qui  n'eurent  pas  la  précaution  de  se  retirer, 
furent  obligés  d'aller  au  prêche.  A  Alais,  on  mit  en   pièces  le  cadavre  de  la  jl 
damed'Annibal  ',  après  l'avoir  exhumé.  Les  chanoines  8c  les  religieux  de  Saint-  \\. 
Gilles  s'étant  réfugiés  en  Provence,  les  religionnaires  firent  une  citadelle  de  || 
l'église  de  l'abbaye.  Enfin,  il  y  eut  peu  d'endroits  dans  le  bas  Languedoc  où  j| 
les  ordres  rigoureux  du  cercle  ne  fussent  exécutés.  Les  présidens  de  Roche-   | 
maure  8c  Boucaut,  8c  le  sieur  de  Combas  empêchèrent  qu'ils  ne  le  fussent  à  ,' ( 
Teyrans,  Aubais  8c  Fontanés.  On  compte^  que,  dans  ces  émotions,  les  reli-  I5 
Kd.orig^in^.^    gj^^j^j^^jj-gg  détruisirent  trente-six  églises  des  catholiques  dans  le   bas  Lan- i  a 
guedoc,  sans  celles  qui  furent  rasées  dans  le  haut,  comme  celle  de  Notre-Dame- 1 ^ 


[Femme  du  frère  naturel  du  duc  de  Montmorency.]  '  Mercure  français,  i6it. 
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de-Grâce,  de  Revel,  dont  le  duc  de  Rohan  ordonna  la  démolition  le  1 1  de 
novembre.  La  rébellion  fit  surtout  des  progrès  dans  le  diocèse  de  Lavaur,  Se 
des  neuf  villes  maîtresses  de  ce  diocèse,  il  n'y  eut  '  que  celles  de  Lavaur  St  de 
La  Bruguière  qui  demeurèrent  sous  l'obéissance  du  roi.  Puylaurens,  Revel, 
Sorèze,  Saint-Paul,  Cuq,  Mazamet  Se  Saint-Amans,  qui  étoient  les  sept  autres, 
prirent  les  armes,  ainsi  que  les  bourgs  Se  villages  circonvoisins.  Se  firent  une 
guerre  ouverte  aux  catholiques,  brûlèrent  ou  ruinèrent  plusieurs  églises  du 
diocèse,  s'emparèrent  du  revenu  de  l'évêque  Claude  du  Verger  Se  enlevèrent 
ses  chevaux.  Le  roi,  pour  dédommager  ce  prélat,  qui  faisoit  monter  les  dom- 
mages que  les  religionnaires  lui  avoient  causés  Se  aux  autres  catholiques  à 
trois  cent  mille  livres,  lui  permit,  par  des  lettres  données  à  Poitiers,  le  14  de 
janvier  de  l'année  suivante,  d'arrêter  tous  les  effets  des  rebelles  dans  son  dio- 
cèse. Se  de  leur  courre  sus. 

LXin.  —  Fin  des  états  de  Carcassonne. 

Le  duc  de  Montmorency,  après  avoir  recouvré  la  santé,  étant  de  retourna 
Carcassonne  dès  le  i5  de  décembre  de  l'an  162 1,  se  rendit  le  23  de  ce  mois 
à  l'assemblée  des  états,  suivi  du  président  Faure  j  Se  il  la  remercia  d'abord  des 
marques  d'affection  Se  de  zèle  qu'elle  lui  avoit  données  pendant  sa  maladie  : 
il  dit  ensuite  que  le  roi  vouloit  bien  partager  avec  la  Province  les  frais  qu'il 
convenoit  de  faire  pour  y  rétablir  la  tranquillité,  Se  il  exalta  la  fidélité  des 
peuples.  Le  président  Faure  présenta  à  l'assemblée  quelques  jours  après,  un 
état  qui  montoit  à  sept  cent  quatre  mille  livres,  des  frais  faits  par  les  ducs  de 
Montmorency  Se  de  Ventadour,  pour  la  solde  de  la  gendarmerie,  deschevau- 
légers.  Se  de  cent  trente-sept  compagnies  d'infanterie,  dont  on  avoit  fait  la 
levée  Se  qui  avoient  servi  en  divers  endroits  de  la  Province,  depuis  le  mois 
de  février  dernier  jusqu'au  27  de  décembre.  Se  en  demanda  le  remboursement. 
Les  états  déclarèrent  que  cette  dépense  ayant  été  faite  pour  la  guerre,  le 
pays  n'étoit  pas  tenu  de  la  supporter;  que  néanmoins,  nonobstant  la  déso- 
lation de  la  Province,  causée  par  les  troupes  des  deux  partis,  qui  vivoient 
partout  à  discrétion,  ils  consentoient  d'imposer  cette  somme;  savoir,  celle  de 
deux  cent  mille  livres,  qui  seroit  prise  sur  les  deniers  de  l'imposition  de 
l'an  1622  Se  le  reste  sur  la  crue  de  trente-sept  sols  par  quintal  de  sel,  qui 
appartenoit  à  la  Province,  Se  dont  le  roi  seroit  supplié  de  permettre  la  levée 
pendant  trois  ans,  à  commencer  en  1620  jusqu'à  l'entier  payement  de  la 
s^mme.  Les  commissaires  avant  offert  ensuite,  de  la  part  du  roi,  d'entretenir 
sur  ses  finances  quatre  mille  hommes  de  pied  Se  quatre  cents  chevaux  pour 
résister  au  duc  de  Rohan,  les  états  offrirent  d'y  ajouter  de  leur  côté  l'entre- 
tien de  cent  maîtres  de  la  compagnie  du  duc  de  Montmorency,  de  ses  trente 
carabins,  de  ses  gardes,  Se  de  douze  cents  hommes  de  pied  pendant  trois  mois; 
fcc  ils  accordèrent  cent   mille  livres  pour  cela,  à  condition  qu'ils  seroient 

'  Registres  du  parlement  de  Toulouse.  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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déchargés  de  tout  autre  entretien  de  troupes.  On  accorda  neuf  cents  livres  de 
gratification  extraordinaire  à  l'archevêque  de  Narbonne,  président  de  l'assem- 
blée, outre  les  six  cents  livres  de  gratification  ordinaire,  à  cause  de  la  longue 
An  ,622  durée  des  états,  qui  finirent  le  premier  de  l'an  1622  après  avoir  accordé 
l'octroi  ordinaire. 

LXIV.  —  Le  duc  de  Rohan  va  à  Montpellier  (S»  s'arroge  toute  l'autorité  sur 

les  religionnaires. 

Le  duc  de  Rohan  arriva'  le  même  jour  à  Montpellier  où  il  passa  une 
•  partie  du  mois  de  janvier,  afin  de  rétablir  la  concorde  entre  les  provinces  du 
bas  Languedoc  &.  des  Cévennes,  qui  s'étoient  brouillées  avec  les  trois  autres 
du  cercle,  assemblées  par  leurs  députés  à  Montpellier.  Les  catholiques  de 
cette  ville  lui  firent  alors  une  députation,  pour  le  prier  d'avoir  pitié  d'eux  St 
de  les  rétablir  dans  l'exercice  de  leur  religion  :  mais  il  fut  sourd  à  leurs 
demandes 5  il  approuva  au  contraire  tout  ce  qu'on  avoit  fait  contre  eux,  &  fit 
défense  de  sortir  de  la  ville,  sans  sa  permission  8c  de  s'assembler.  Il  prend 
dans  l'acte  qui  est  daté  du  8  de  janvier  &  dans  ceux  qu'il  donna  dans  la  suite, 
le  titre  de  «  chef  &  général  des  églises  réformées  du  royaume  en  la  province 
«  de  Languedoc  8c  haute  Guienne,  8c  gouverneur  de  Montpellier.  »  Il 
accepta  en  effet  le  gouvernement  de  cette  ville,  qui  lui  fut  offert  par  les 
consuls  Se  les  habitans.  Comme  il  étoit  extrêmement  jaloux  de  son  autorité, 
il  fit  tenir  une  assemblée,  qui  ôta  au  cercle  toute  celle  qu'il  avoit  exercée 
jusqu'alors  :  ainsi  il  agit  depuis  en  maître  8c  en  souverain.  Il  prit  le  marquis 
de  la  Charce  pour  son  lieutenant  général  dans  les  Cévennes,  sur  la  nomi- 
nation de  l'assemblée  de  cette  Province  tenue  à  Alais^,  8c  donna  le  gouver- 
nement de  Sommières  à  Callonges,  son  favori  j  8c  pour  entretenir  ses  troupes, 
Ed. orimn.     \\  haussa  le  prix  des  monnoies  Se  mit  des  impositions  sur  toutes  les  villes  de 

t.  V,  p.  532.  i  ^  ... 

son  parti,  de  l'avis  d'un  conseil  qu'il  s'étoit  choisi  pour  la  forme.  Il  donna 
pouvoir,  étant  à  Alais  le  24  de  janvier,  aux  commissaires  députés  par  l'assem- 
blée provinciale  des  Cévennes  8c  du  Gévaudan,  de  convenir  d'un  traité  pour 
le  labourage  avec  le  parti  contraire  5  8c  ce  traité  fut  conclu.  Étant  de  retour 
à  Montpellier,  il  avoua  la  surprise  5c  le  rasement  de  Mirabel,  8c  le  meurtre 

'  Mémoires  du  duc  de  Rohan.  —  Journal  ma-  pour  le  même  objet.  (^Ibld.,  pp.  53   &  54.)  Ce  fut 

nuscrit  de  ce  duc.  — Gdr\t\,  Discours  iurla guerre.  Rohan   qui   exigea   cette  révocation  des    pouvoirs 

[Gariel,  sa  vie  &  ses  travaux,  p.   199.]  —  Mercure  du   cercle  j  il  en   donne  les  raisons  dans  un  long 

français,  —  Manuscrit  de    Baluze,  n.  493.  —  Vie  Mémoire   non   daté,    que   l'on    trouvera  reproduit 

du  duc  de  Montmorency.  dans  nos   Preuves.  [Ihid.,  p.  62  ;  tome  XII,  Preu- 

"  Il  y  eut  une  assemblée  de  Sommières  ou  du  ves,  n.  480.)  Ces  raisons  ne  sont  pas  parfaitement 
bas  Languedoc,  qui  écrivit  successivement  plu-  claires;  les  Cévennes,  écrit-il,  sont  jalouses  de 
sieurs  lettres  à  l'assemblée  de  ,La  Rochelle,  pour  l'omnipotence  du  cercle  &  se  préparent  à  lui  re- 
lui annoncer  la  nomination  de  Rohan  comme  fuser  obéissance.  Il  est  plus  probable  que  le  duc 
général,  &  la  révocation  des  pouvoirs  des  mem-  de  Rohan  à  cause  de  la  gravité  des  circonstances 
bres  du  cercle.  (Bibl.  nat,,  mss.  fr.  4  102,  pp.  49,  voulait  concentrer  tous  les  pouvoirs  entre  ses 
00  &  5i.)  De  son  côté  l'assemblée  d'Alais  écrivit,  mains,  &  briser  ious  les  intermédiaires  entre  l'as- 
le  27  janvier,  deux  lettres  à  celle  de  La   Rochelle  semblée  de  La  Rochelle  &  lui.   [J.  R.] 
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du  seigneur  de  ce  château  situé  dans  les  Cévennes,  ordonnés  par  l'assemblée 
d'Anduze  &  du  cercle.  Sur  ces  entrefaites,  Durfort  étant  sorti  '  de  Montauban 
vers  la  fin  du  mois  de  janvier  à  la  tête  de  trois  cents  hommes,  pour  aller 
chercher  des  vivres,  fut  entièrement  défait  par  les  catholiques  aux  environs 
de  Lavaur,  en  sorte  que  de  toute  sa  troupe  il  y  en  eut  deux  cent  trente  de 
tués  &  il  fut  de  ce  nombre j  les  autres  furent  faits  prisonniers^. 

L.XV.  —  Il  arme  pour  résister  au  duc  de  Montmorency  6»  au   maréchal  de 
Lesdiguières,  6-  écoute  des  propositions  de  paix. 

Rohan  armoit  cependant  pour  tenir  tête  au  duc  de  Montmorency,  qui 
faisoit  des  préparatifs  pour  l'attaquer,  au  duc  de  Guise,  qui  levoit  des  troupes 
en  Provence  dans  le  même  dessein,  au  maréchal  de  Lesdiguières  qui  menaçoit 
d'attaquer  Bais  &  le  Poussin,  en  Vivarais,  sur  le  Rhône,  pour  rétablir  la 
liberté  de  la  navigation  sur  ce  fleuve,  5c  au  marquis  de  Châtillon.  Montmo- 
rency s'étoit  avancé  en  effet  jusqu'à  Clermont  de  Lodève  avec  son  armée  :  il 
fit  d'abord  assiéger  Lunas  le  6  de  février  par  Rignac,  qui  soumit  la  place  au 
bout  de  trois  jours  &  fit  attaquer  le  fort  de  Graissessac  à  une  lieue  de  Lunas, 
où  il  y  avoit  deux  cents  hommes  en  garnison,  &  que  le  marquis  de  Portes,  qui 
y  fit  appliquer  le  pétard,  obligea  de  capituler.  Rohan,  voyant  d'un  côté  que 
Montmorency  menaçoit  d'assiéger  ensuite  Fougères  &  Bédarieux  dans  le 
même  diocèse  de  Béziers,  Se  que  Btacons,  son  lieutenant  en  Vivarais,  lui 
demandoit  de  l'autre  un  secours  de  cinq  cents  hommes  pour  résister  à  Lesdi- 
guières, alla  au  plus  pressé.  S'étant  rendu  dans  les  Cévennes,  il  envoya  cinq 
cents  hommes  au  secours  du  Vivarais,  mais  ils  furent  arrêtés  8c  repoussés  dans 
des  passages  étroits  près  de  Villeneuve-de-Berg.  Il  prit  alors  le  parti  d'envoyer 
faire  des  propositions  à  Lesdiguières  pour  retarder  sa  marche.  Lesdiguières^, 
qui  avoit  reçu  ordre  du  roi  d'entrer  en  négociation  avec  Rohan,  lui  envova 
bientôt  après  le  président  du  Gros  &c  du  Mas-Vercoyran,  de  Grenoble"^,  tous 
deux  de  la  religion  prétendue  réformée,  pour  traiter  avec  lui.  Ces  deux 
envoyés  étant  arrivés  à  Montpellier,  Rohan  les  écouta  favorablement  :  cela 
donna  de  l'ombrage  à  quelques  ministres  séditieux,  qui,  craignant  un  accom- 
modement, complotèrent  de  faire  assassiner  les  deux  députés.  Le  complot  fut 
exécuté  bientôt  après  par  une  troupe  d'assassins,  qui  étant  entrés  chez  les 


'  Graraond,  Histoire,  1.  1 1 .  politiques  des  protestants  fussent  supprimées.  Ces 

'  Les  négociations  se  poursuivaient  toujours,  mal-  ouvertures  furent    rejetées.    (Bibl.    nat.,    mss.   fr. 

gré  la  guerre.  L'ambassadeur  d'Angleterre  chercha  ,  4  102,  pp.  24  à  27.)  [J.  R.] 

aj  mois  de  janvier,  à  s'entremettre  entre  les  deux  '  Gramond,  Histoire,  1.  11.  —  Fie  du  connétable 

partis;  le   roi   fit  connaître  ses  volontés  :  il  exi-  de  Lesdiguières,  1.  11,  c.  2. 

giiait  que  le  nom  de  l'assemblée  de  La  Rochelle  ne  ^  Ce  fut  le  10  février  1622  par  une  lettre  datée 

fut  jamais  prononcé;  que  Tes  protestants  lui  remis-  de  Valence,  que  Lesdiguières  accrédita  le  président 

sent  soixante  de  leurs  places  de  siireté;  que  Mon-  du    Cros    auprès  du    duc   de    Rohan.    (Douglas  & 

tBuban,  Nimes  &  autres  villes    du    Languedoc  re-  'Roman,  Correspondance  de  Lesdiguières, t.  2, p. 334.) 

çussent    garnison    royale;    que    La    Rochelle    fût  [J.  R.] 
abandonnée  à  son  indignation;  que  les  assemblées 
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deux  députés  à  deux  heures  après  minuit,  sous  prétexte  de  leur  commu- 
niquer quelques  affaires  importantes,  se  jettèrent  sur  le  président  8t  le 
massacrèrent  à  coups  de  poignard.  Du  Mas,  effrayé,  se  jeta  par  une  fenêtre 
&  se  rompit  une  jambe.  Le  fils  du  président  évita  la  fureur  des  meurtriers 
en  se  cachant  derrière  une  tapisserie.  Rohan,  indigné  de  cet  attentat,  qui  fut 
commis  au  commencement  du  mois  de  mars,  fit  tout  son  possible  pour  faire 
arrêter  les  coupables,  &  il  en  fit  mourir  quatre  par  les  mains  du  bourreau. 
Les  autres  se  sauvèrent  par  le  moyen  de  leurs  amis.  Le  chef  de  ces  malheureux 
déclara  au  supplice  que  le  ministre  Suffrein,  entr'autres,  leur  avoit  persuadé 
de  commettre  cette  action  '. 

Cependant,  Lesdiguieres  ayant  assemblé  à  Valence  une  armée  de  six  mille 
hommes  de  pied  &  de  cinq  cents  chevaux,  la  fit  embarquer  sur  le  Rhône  le 
4  du  mois  de  mars,  sous  les  ordres  du  comte  de  Maugiron  &  du  marquis  de 
Bressieux,  ses  maréchaux  de  campj  &  après  que  ces  troupes  eurent  débarqué 
&  investi  le  Poussin,  il  se  rendit  à  Lauriol  où  il  jeta  un  pont  de  bateaux 
sur  le  Rhône.  Il  forma  ensuite  le  siège  de  cette  place  située  sur  un  rocher 
escarpé  sur  les  bords  de  ce  fleuve  &  défendue  par  deux  forteresses  ou  châteaux 
voisins.  Il  y  perdit  le  comte  de  Maugiron  au  commencement  du  siège  ^. 
Ayant  fait  avancer  les  travaux,  il  y  fit  enfin  donner  l'assaut,  qui  fut  vivement 
repoussé  &  extrêmement  meurtrier.  Lesdiguieres  ayant  fait  élargir  la  brèche, 
étoit  sur  le  point  de  donner  un  second  assaut,  lorsque  le  duc  de  Rohan  lui 
ayant  envoyé  des  Isles  8c  l'avocat  du  Cfos,  fit  ordonner  par  ces  deux  envoyés 
à  Blacons,  qui  commandoit  dans  la  place,  de  la  remettre  à  Lesdiguieres,  avec 
celle  de  Bais-sur-Bais  dont  il  étoit  aussi  gouverneur^.  Blacons  ayant  obéi, 
5c  ayant  remis  le  Poussin  le  17  de  mars,  Lesdiguieres  lui  laissa  encore  pour 
quelque  temps  le  gouvernement  de  Bais,  où  il  mit  ensuite  garnison,  de  même 
^Éd.origm^  qu'au  Poussin,  avec  promesse  de  rendre  ces  deux  places  aux  religionnaires, 
si  la  paix  qui  commençoit  à  se  traiter,  n'avoit  pas  lieu,  8c  de  ne  plus  rien 
entreprendre  contre  le  Vivarais  8c  le  Languedoc. 

'  Huit   personnes   furent  condamnées   pour   cet  '  Cet  ordre  de  Rohan  à  Blacons  date  du  6  mars; 

assassinat  :  deux  à    la    roue,  deux   à  la    potence,  il    fut    écrit   de    Montpellier.  (^Correspondance   de 

deux  aux  galères  &  deux  au  fouet.  L'auteur  de  la  Lesdiguieres ,  t.  2  ,    p.  335.)    Une    lettre   de    Bul- 

Chronique    de   Mauguio,  qui    paraît  bien  informé,  lion    à   Puysieux    raconte    en   détail  cette  mission 

•écrit  que    cet    attentat    fut  commis  le  22   février,  de  des   Isles  8c  de  du  Gros.  (Archives  des]  affaires 

(Germain,  Chronique dcMauguio,  p.  21.)  D'Ortho-  étrangères,  France,  776,  p.  29;  tomsWl,  Preuves, 

man,  gouverneur  de  Pont-Saint-Esprit,  qui  s'était  n.  483).  Du  reste,  il  y  avait  plus  de  six  mois  que 

chargé  de   conduire    du   Gros  à  Nimes,   en   sûreté,  les  pourparlers  entre  Lesdiguieres  &  Blacons  étaient 

écrit  le  23   février  à  BuUion   une   lettre   fort  eu-  entamés.  Le  6   juillet  162 1,  Bullion    écrit  à  Puy- 

rieuse  sur  l'assassinat  commis  presque  en  sa  pré-  sieux  que  Blacons  montre  une   lettre  d'Herbault 

sence.   (Archives   des  affaires   étrangères,    France,  lui  interdisant  expressément  de  traiter  avec  Lesdi- 

776,    p.    i6  ;    tome   XII,    Preuves,    n,    481.  guières,  &  que,  d'un  autre  côté,  le  roi   se   montre 

[J.  R.]  satisfait   de   la  négociation    entamée.   Qui    faut-il 

'  Il  fut  blessé  avant  le  6  mars  &  n'était  pas  en-  croire?  Veut-on   tout   gâter?  [Ihid.,  p.   196.)  Ce 

core  mort  à  cette  date,  ainsi  que  l'écrit    Bullion  à  fait  donne  une  idée  des  intrigues  qui  paralysaient 

Puysieux.  (Archives  des  affaires  étrangères,  France,  l'exécution  des  ordres  du  roi  peu  d'années  ayant 

776,  p.    18.)  [J.  R.]  l'arrivée  de  Richelieu  au  pouvoir.    [J.  R.] 


f 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XLII.  963       ^^  ^^^^ 


LXVI.  —  Rohan  se  met  en  campagne,  prend  le  château  de  Montlaur, 
6  saccage  plusieurs  villages  6  châteaux. 

Rohan,  qui  avoit  essuyé  '  une  dangereuse  maladie  à  Montpellier,  n'eut 
pas  plutôt  recouvré  la  santé  qu'il  lève  quatre  mille  hommes  d'infanterie,  les 
joint  à  sa  cavalerie,  Se  se  remet  en  campagne  au  mois  de  mars.  Il  partage 
ses  troupes  :  une  partie  va  mettre  le  siège  devant  la  Tour-Carbonnière  auprès 
d'Aigues-mortes,  dans  le  dessein  de  se  rendre  maître  des  salines  de  Peccais,  & 
fait  avec  le  reste  une  entreprise  sur  Beaucaire,  qui  lui  manque.  Le  siège  de 
la  Tour-Carbonnière  ne  lui  réussit  pas  mieux  :  Châtillon  étant  sorti  d'Aigues- 
mortes  avec  un  corps  de  troupes,  obligea  les  assiégeansà  décamper  en  désordre, 
après  leur  avoir  enlevé  une  partie  de  leurs  équipages.  Rohan  entreprit  alors 
le  siège  du  château  de  Montlaur,  situé  à  trois  lieues  de  Montpellier  vers  le 
nord,  tant  pour  rétablir  la  communication  entre  Montpellier  &  les  Cévennes 
que  pour  faire  diversion,  &  forcer  le  duc  de  Montmorency,  qui,  après  avoir 
pris  Fougères,  étoit  occupé  au  siège  de  Bédarieux,  à  le  quitter.  Rohan  ayant 
fait  battre  le  château  de  Montlaur  avec  quatre  pièces  de  canon,  &  y  ayant 
fait  une  brèche  suffisante,  il  fait  donner  l'assaut  le  samedi-saint,  26  de  mars. 
Le  seigneur  de  Montlaur  soutient  l'attaque  avec  toute  la  bravoure  possible, 
&  oblige  les  assiégeans  à  abandonner  leur  entreprise,  après  avoir  perdu  une 
trentaine  des  leurs  &  avoir  eu  une  centaine  de  blessés  j  le  lendemain  Rohan 
élargit  la  brèche  &  se  prépare  à  donner  un  second  assaut.  Le  seigneur  de 
Montlaur  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  résister,  demande  alors  à 
capituler.  Tandis  qu'il  parlementoit,  quelques  officiers  religionnaires,  qui 
étoient  auprès  du  mur,  l'escaladent,  entrent  sans  résistance  &  tuent  de  sang- 
froid  plusieurs  paysans  qui  étoient  sans  défense.  Le  seigneur  de  Montlaur  se 
retira  alors  dans  deux  tours  avec  ses  gens;  &  après  s'y  être  défendu  pendant 
deux  jours,  il  se  rendit  enfin  à  discrétion,  Rohan  le  fit  prisonnier  de  guerre 
avec  treize  autres  de  sa  troupe.  Tout  le  reste  fut  assassiné  ou  pendu,  contre 
la  foi  donnée,  au  nombre  de  soixante-dix  personnes,  parmi  lesquelles  il  y 
avoit  plusieurs  ecclésiastiques  &  gentilshommes.  Le  château  fut  pillé  &  rasé 
par  les  religionnaires  du  voisinage,  qui  empêchèrent  que  les  parens  des  morts 
ne  les  enterrassent,  en  sorte  que  la  plupart  furent  mangés  des  chiens. 

Le  duc  de  Rohan  prit  ensuite,  pilla,  saccagea  ou  brûla  tous  les  châteaux  & 
V  liages  catholiques  des  environs,  entre  autres  le  château  de  Beaulieu.  Celui 
de  Castries,  qui  avoit  gardé  la  neutralité,  fut  obligé  d'ouvrir  ses  portes  5  Si 
Rohan,  après  l'avoir  saccagé,  rasa  ses  murailles.  Il  ordonna  ensuite  de  déman- 
teler plusieurs  petites  places  que  les  religionnaires  tenoient  dans  la  Province,  à 
cause  que  les  garnisons  qu'il  au  roi  t  fallu  y  entretenir  auroient  trop  divisé  ses 
tcrces,  S<.  se  contenta  de  fortifier  les  plus  considérables.  Il  approuva,  entre 

'  Mémoires  du  duc  de  Rohan.  —  Garlel,  Dis-  travaux,  pp.  200  à  206.].  Manuscrit  n.  222  de  la 
coirs  manuscrits  sur  la.  guerre.  \Garicl,  sa  vie  &  ses        Bibliothèque  de  feu  M.  Foucault,  conseiller  d'Etat. 
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autres,  la  démolition  des  églises  des  cordeliers,  de  la  Trinité,  deNotre-Dame  ds 
la  Plate,  de  Saint-Benoît,  de  Saint-Jacques,  de  l'église  &  du  couvent  de  Saint- 
Vincent,  des  maisons  du  chapitre  &  des*  maisons,  église  &  couvent  des  char- 
treux de  Castres,  pour  employer  les  matériaux  aux  fortifications  de  la  ville. 

LXVJI.  —  Il  a  une  entrevue  pour  la  paix  avec  Lesdiguières. 

Rohan,  après  la  prise  du  château  de  Montlaur,  laissa  la  conduite  de  son 
armée  à  Bertichères  8c  se  rendit  à  une  entrevue  qu'il  avoit  fait  proposer  au 
maréchal  de  Lesdiguières,  à  qui  il  avoit  envoyé'  des  Isles  le  6  de  mars,  avec 
des  mémoires  8c  des  instructions  pour  la  paix.  Ils  se  virent  à  Laval  ou  Male- 
taverne,  entre  Bargeac  8c  le  Pont  Saint-Esprit,  8c  ils  convinrent  des  articles 
de  pacification^.  Le  duc  de  Rohan  députa^  alors  pour  négocier  la  paix  à 
la  cour,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  des  provinces  de  son  département, 
Callonges,  des  Isles,  du  Pui,  de  Montaubanj  du  Gros,  de  Montpellier,  8c 
la  Borée,  du  Vivarais;  8c  il  les  chargea  d'une  lettre  pour  le  roi,  soumise 
8c  respectueuse,  datée  de  Bargeac  le  4  d'avril.  Rohan  8c  Lesdiguières  convin- 
rent d'un  autre  côté  d'écrire  conjointement  au  duc  de  Bouillon,  aux  autres 
chefs  des  religionnaires,  8c  à  l'assemblée  générale  de  leurs  églises,  pour  les 
engager  à  envoyer  aussi  leurs  députés  à  la  cour  pour  traiter  de  la  paix. 

LXVIII.  —  Guerre  entre  Montmorency  6"  de  Rohan  dans  le  has  Languedoc. 

Après  la  conférence  de  Laval,  Rohan  retourna"^  à  son  armée  campée,  à 
Castelnau  près  de  Montpellier.  Il  apprend  en  arrivant  que  le  duc  de  Mont- 
morency ayant  soumis  à  l'obéissance  du  roi  de  gré  ou  de  force,  Graissesac, 

•  Tome  XII,  Preuves,  n.  482-CLXX,  —  Vie  du  Rohan  avait  obtenu,  le  25  janvier  1622,  de  l'as- 
connétable  de  Lesdiguières,  I.  11,  c.  2.  semblée   de    La    Rochelle,  un    pouvoir   absolu  de 

*  Lesdiguières  accepta  le  i5  mars,  par  une  lettre  traiter  de  la  paix  avec  le  roi.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr. 
que  porta  Daniel  Dubois,  sieur  des  Isles-Maisons,  4102,  pp.  55  &  67.)  Immédiatemene  après  les 
l'entrevue  que  lui  offrait  Rohan;  elle  eut  lieu  conférences  de  Laval,  Rohan  envoya  ses  députés 
à  Laval,  le  3  avril,  &  des  articles  préparatoires  au  roi,  mais  ils  ne  le  trouvèrent  plus  à  Paris,  ceux 
de  la  paix  y  furent  arrêtés.  Ils  stipulaient  que  qui  voulaient  la  continuation  de  la  guerre  l'ayant 
Rohan  enverrait  des  députés  au  roi  pour  lui  de-  emmené  à  Orléans  pour  empêcher  les  négociations 
mander  de  rétablir  l'édit  de  Nantes  dans  son  inté-  pacifiques  de  porter  leurs  fruits.  (Mémoires  de 
grité;  que  les  sièges  de  justice  &  de  finances  Rohan,  édit.  Michaud,  p.  533.)  Une  lettre  du 
seraient  rétablis  dans  les  villes  où  ils  étaient  avant  3o  mars,  du  Bullion  à  Puysieux,  donne  de  curieux 
la  guerre;  que  toutes  les  fortifications  faites  ré-  détails  sur  le  mauvais  vouloir  de  Montmorency, 
cemraent  seraient  rasées;  que  le  roi  donnerait  fort  mécontent  de  voir  Lesdiguières  s'aboucher 
abolition  du  passé;  que  l'exercice  delà  religion  avec  Rohan  dans  son  gouvernement.  [Archives 
catholique  serait  rétabli  partout;  qu'aucune  assem-  des  affaires  étrangères,  France,  776,  p.  56; 
biée  ne  pourrait  être   faite  sans  la   permission  du  tome  XII,  Preuves^  n.  484.)  [J.R.] 

roi;     que    les    villes     de    sûreté    actuellement    oc-  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  482-CLXV. 

cupées   par    les    protestants   leur   seraient    laissées  *  Mémoires  du  duc  âe  Rohan.  —  Gariel,  Dis- 

encore   pour  quatre   ans.    [Correspondance   de    Les-  cours  manuscrit  sur  la  guerre.  [Gariel,  sa  vie  &  ses 

diguieres,    t.  2 ,    p.  337,    ^4^   81  346.)   Ces    négo-  travaux,    pp.    292    &   2o3.]  — Anonyme,   Vie  du 

ciations   avaient    été   approuvées   par    les    assem-  duc  de  Montmorency. 

blées  de  Nimes  &  d'Alais,  le   25  mai,  &,  du  reste. 
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Fougères  6<.  Soumatre  au  diocèse  de  Béziers,  avoit  assiégé  Cournonsec  à  trois 
lieues  de  Montpellier,  &  que  Châtillon  l'avoit  joint  avec  sa  compagnie  de 
gens  d'armes  S<.  celle  du  duc  de  Guise,  qu'il  avoit  fait  venir  de  Provence.  Il  ,^v,*'p!& 
se  met  en  marche  le  lendemain  pour  secourir  cette  place  à  la  tête  de  cinq 
mille  hommes,  ayant  augmenté  son  armée  des  troupes  de  plusieurs  communes, 
&  se  poste  à  Saint-Jean  de  Védas  &  à  Celleneuve.  Montmorency  de  son  côté, 
ayant  soumis  Cournonsec  le  17  d'avril,  s'avance  dans  le  dessein  de  le  com- 
battre &  campe  à  la  Vérune,  Fabrègues  8<.  Saussan,  en  sorte  que  les  deux 
armées  n'étoient  séparées  que  par  la  petite  rivière  de  la  Mousson.  Elles  demeu- 
rèrent en  présence  pendant  plusieurs  jours  &  se  contentèrent  de  se  canonner 
&  de  quelques  escarmouches.  Enfin,  Montmorency  ayant  décampé,  fait  sem- 
blant de  se  retirer  à  Pézenas,  &  s'étant  rendu  à  Villeneuve,  sur  l'étang  de 
Maguelonne,  il  y  passe  la  rivière  de  la  Mousson.  Rohan  fait  cependant 
sommer  Saussan,  qui  se  rend  le  lendemain,  &  détache  Bertichères  avec 
quinze  cents  hommes  de  pied  &  cent  maîtres,  pour  aller  au  secours  de  Saint- 
Gilles,  dont  l'abbaye  avoit  été  donnée  à  ce  dernier,  dans  la  croyance  que 
Montmorency  avoit  dessein  de  s'en  saisir.  Rohan  assiège  ensuite  avec  les 
troupes  qui  lui  restoient,  Saint-George,  situé  à  la  droite  de  la  rivière  de  la 
Mousson.  Montmorency  revient  alors  sur  ses  pas,  s'avance  pour  secourir 
Saint-George,  se  poste  à  Saint-Jean  de  Védas,  qui  est  à  deux  Heues,  &  fait 
partir  pendant  la  nuit  deux  cents  hommes  pour  s'y  jeter  :  mais  ils  furent 
repoussés.  Le  lendemain  Rohan,  après  avoir  laissé  quelques  troupes  pour 
continuer  le  siège,  s'avance  vers  Montmorency,  range  son  armée  en  bataille, 
6^  rappelle  Bertichères  qui  vient  incessamment  le  rejoindre.  Ayant  été  joint 
d'un  autre  côté  par  la  Blaquière,  qui  étoit  à  la  tête  d'un  régiment  des 
Cévennes,  8c  par  Malauze,  qui  lui  amena  quatre-vingts  maîtres  du  haut 
Languedoc,  il  se  trouve  fort  de  cinq  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  cents 
chevaux.  N'ayant  rien  à  craindre  de  Montmorency,  il  force  Saint-George  à 
se  rendre  à  la  vue  de  l'armée  catholique  j  &  ayant  pris  la  place  par  compo- 
sition, il  accorde  la  vie  sauve  à  la  garnison  :  mais  il  met  aussitôt  le  village 
Sv  l'église  au  pillage,  8<.  les  fait  raser.  Il  s'avance  ensuite  jusqu'au  pont  de  ia 
\  érune,  où  Montmorency  avoit  posté  quelques  troupes  pour  le  garder,  fait 
aitaquer  brusquement  le  retranchement  qu'elles  y  avoient  fait,  par  la  Blaquerie 
à  la  tête  de  son  régiment,  &  le  fait  soutenir  par  celui  de  Chevrilles.  La 
vivacité  de  l'attaque  n'empêcha  pas  le  marquis  de  Portes,  qui  commandoit  au 
pont  de  la  Vérune,  de  repousser  les  religionnaires,  qui  avant  perdu  la 
Blaquerie,  sont  obligés  de  sonner  la  retraite.  Montmorency  fait  alors  avancer 
les  régimens  de  Languedoc  &  d'Annibal,  avec  la  compagnie  d'ordonnance 
du  duc  de  Guise,  8v  suit  lui-même,  accompagné  de  Châtillon,  à  la  tête  du 
reste  de  l'armée  catholique  qu'il  range  en  bataille.  Rohan  en  fait  autant  de 
la  sienne  :  mais  la  journée  se  passe  en  escarmouches,  la  rivière  de  la  Mousson 
étant  toujours  entre  eux  deux;  enfin,  après  quelque  perte  peu  considérable 
de  part  S<  d'autre,  chacun  décampe  &  se  retire.  Montmorency  prit  la  route 
de  Villeneuve,  &  après  avoir  mis  ses  troupes  en  cantonnement  dans  les  lieux 
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voisins,  il  se  rendit  à  Frontignan  &  ensuite  à  Pézenas.  Châtillon  retourna 
de  son  côté  à  Aigues-mortes  '. 

Quant  au  duc  de  Rohan,  après  avoir  décampé,  il  alla  assiéger  l'église 
fortifiée  de  Notre-Dame,  auprès  de  Gignac,  bloquée  depuis  un  an.  Après 
l'avoir  prise  par  capitulation  &  l'avoir  fait  démolir,  il  s'achemine  vers  Mont- 
pellier, conduit  ses  troupes  par  le  val  de  Montferrand,  prend  &  démantèle 
en  passant  le  lieu  de  La  Matèles  &  quelques  autres  postes  ou  églises  fortifiées, 
&  ravage,  pille  &  brûle  tous  les  villages  catholiques  qui  se  rencontrent  sur  sa 
route.  L'armée  religionnaire  s'arrêta  pendant  trois  jours  devant  le  château  de 
Montferrand  où  l'évêque  de  Montpellier  s'étoit  renfermé;  &.  ce  prélat  fit  si 
bonne  contenance,  que  Rohan  n'osa  l'attaquer.  Ce  général  ordonna  alors  au 
prévôt  des  bandes,  d'abattre  Se  de  ruiner  les  fortifications  de  divers  lieux  du 
diocèse  de  Montpellier,  ce  qui  fut  exécuté  à  la  rigueur  j  ainsi  l'église  de  Saint- 
Christol,  commanderie  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  fut  rasée  :  on 
enleva  les  cloches,  &  le  château  fut  entièrement  ruiné;  l'abbaye  de  filles  de 
Saint-Geniès  fut  démantelée;  les  murailles  de  Grabelz  8t  de  Caudillargues 
furent  démolies,  leurs  églises  8c  leurs  clochers  renversés;  enfin,  il  n'épargna 
que  les  lieux  qui  appartenoient  aux  religionnaires.  Rohan  partagea  ensuite 
ses  troupes  :  il  en  envoya  une  partie  dans  le  diocèse  du  Puy,  &  le  reste 
marcha  vers  Saint-Gilles  sous  les  ordres  de  Pondres,  dans  le  dessein  de  s'em- 
parer des  salins  de  Peccais  :  mais  Châtillon  y  mit  bon  ordre,  &  empêcha 
Pondres  d'exécuter  son  dessein.  Ce  dernier  saccagea  néanmoins  la  maison  du 
^Éd. oiig^in  grand  prieur  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  avoit  été  conservée  jusqu'alors, 
pilla  l'église  8c  emporta  les  ornemens  8c  les  meubles. 

Rohan  se  rendit  vers  le  même  temps,  avec  une  autre  partie  de  ses  troupes 
dans  le  diocèse  d'Uzès,  où  il  prit  par  composition  le  château  de  Cernières, 
qui  fut  néanmoins  pillé  8c  brûlé.  Il  prit  par  assaut  celui  de  Saint-Suffred, 
qui  appartenoit  au  prévôt  de  la  cathédrale  d'Uzès;  une  trentaine  de  catho- 
liques 8c  quelques  ecclésiastiques,  qui  s'y  étoient  réfugiés,  comme  dans  un 
lieu  sûr,  furent  tous  passés  par  le  fil  de  l'épée.  Le  prévôt  8c  quelques  autres 
se  jetèrent  dans  une  tour,  8c  ils  en  furent  quittes  en  payant  leur  rançon. 
Rohan  prit  ensuite  les  châteaux  de  la  Chapelle  8c  de  Pozillac.  Comme  il 
vouloit  conserver  ce  dernier,  il  y  mit  quelques  compagnies  en  garnison  sous 
les  ordres  de  Beauvoir,  maître  de  camp.   Ayant  été  obligé  de  se  rendre  à 

'  Châtillon  tenta,  vers  cette  époque,  de  recon-  tome  XII,  PreKvej^  n.  491 .)  Le  négociateur  de  cette 

quérir  les  bonnes  grâces  des  protestants  en  cher-  nouvelle  tentative  de  paix  fut  des  Plans;  Rohan, 

chant    à  s'entremettre    pour    leur    faire    obtenir,  écrit   le  3  juillet    Marillac    à    Richelieu,   n'a    pas 

d'accord    avec    Rohan,   de  bonnes   conditions    de  voulu  en  ouïr  parler;  on   ne  sait    même  où   il  se 

paix.  Il  annonce  que  le  sieur  des  Plans    lui  avait  trouve,  tant  ses    espions   le  servent  bien;  ni  lui, 

été    envoyé    dans    cette    intention    par    la    cour.  ni  les  églises  n'ont  voulu    accepter    les  conditions 

Rohan   s'opposa  avec  énergie  à  cette   tentative  de  de  paix  proposées,  disant  qu'on    faisait   fausser  au 

conciliation,  interdit   la  réunion  des  délégués  des  roi  sa  parole  tant  qu'on  voulait.  Des  Plans  cons- 

villes    protestantes,    convoquée    par    Châtillon    à  tate,  au  milieu  de  ces  allées  &  venues,  que  la  divi- 

Lunel,  &  joignit  aux  articles  de  paix  proposés  par  sion    est    grande    parmi    les  protestants,  &  que  la 

ce  seigneur  des  annotations   qui   lui   étaient   fort  parti    de    la    paix  gagne   du  terrain.  (Archives  des 

injurieuses.    (Bibl.    nat.,  mss.    fr.   4102,  p.    58;  affaires  étrangères,  France,  776,  p.  176.)  [J.  R.] 
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Nimes,  &  de  laisser  rarmée  sous  les  ordres  de  Bertichères,  ses  troupes  se 
débandèrent  pour  la  plus  grande  partie,  tant  faute-de  payement,  qu'à  cause 
de  l'approche  de  la  moisson.  Le  marquis  de  Portes  profita  de  cette  circons- 
tance, &  s'étant  mis  à  la  tête  de  deux  mille  hommes,  il  reprit  le  château  de 
Pozillac  par  composition,  &:  fit  le  dégât  aux  environs  d'Uzès.  Châtillon  en 
profita  aussi,  &  ayant  assiégé  la  Tour-l'Abbé  près  de  Pcccais ,  défendue  par 
Saint-Blancard,  il  l'obligea  de  capituler  après  deux  jours  de  siège. 

LXIX.  —  Les  négociations  pour  la  paix  sont  rompues,  —  Le  duc  de  Mont- 
morency  fait  le  dégât  aux  environs  de  Montpellier. 

Rohan  alla'  à  Nimes  pour  y  mettre  la  paix  &  destituer  Brison,  qu'il  y 
avoir  établi  pour  gouverneur,  &  qui  faisoit  de  fortes  brigues  pour  émouvoir 
les  religionnaires  du  bas  Languedoc  contre  lui^.  Rohan,  après  l'avoir  destitué 
le  21  de  mai,  le  fit  arrêter,  8<.  pacifia  ainsi  la  ville  de  Nimes.  Il  prit  ensuite 
des  mesures  pour  la  levée  Se  l'entretien  d'un  corps  d'armée,  afin  d'empêcher 
le  dégât  que  le  roi  avoit  ordonné  de  faire  aux  environs  de  Montpellier,  de 
Nimes  &  d'Uzès,  &  d'envoyer  du  secours  à  Montauban  menacé  d'un  nouveau 
siège.  Dans  cette  vue,  il  convoqua  à  la  fin  de  mai,  à  Nimes,  une  assemblée 
mixte  des  villes  religionnaires  des  trois  diocèses  de  Montpellier,  Nimes  8c 
Uzès;  &  il  en  tint  une  autre  de  la  province  des  Cévennes  au  commencement 
de  juin  à  la  Sale  dans  la  viguerie  d'Anduze.  Dans  ces  deux  assemblées,  les 
religionnaires  se  liguèrent  de  nouveau  j  &  sur  ce  qu'on  apprit  que  toutes  les 
négociations  pour  la  paix  étoient  rompues.  Se  que  le  roi  s'avançoit  vers  le 
Languedoc,  ils  résolurent  de  lui  résister,  d'armer,  de  se  fortifier  &  de  se 
défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité.  Le  roi  avoit  donné  ^  audience  à  Niort, 
le  25  d'avril,  à  Bullion,  conseiller  d'Etat,  qui  lui  présenta  le  projet  de  pai:v 
dont  le  duc  de  Pvohan  &  le  maréchal  de  Lesdiguières  étoient  convenus  à  leur 
conférence  de  Laval.  Il  avoit  apostille  ces  articles,  &  y  avoit  mis  des  restric- 
tions, dont  les  religionnaires  ne  furent  pas  contensj  en  sorte  qu'on  se  déter- 
mina de  part  8<.  d'autre  à  la  continuation  de  la  guerre"^.  Le  zèle  amer  des 

•  Mémoires  du  duc  de  Rohnn.  —  Gariel,  Dis-  mai,  juin  &  juillet.  Le  i6  mai,  Bullion  écrit  à 
cours  manuscrit  sur  la  guerre.  [Gariel,  sa  vie  &  ses  Puysieux  qu'il  a  mis  tout  à  fait  Lesdiguières  dans 
iravaux,  p.  206.]  les   intérêts  du    roi,    dans    ses    négociations    arec 

'  Brison  ne  cherchait  pas  à  souleTcr  les  popu-  Rohan.  Le  7  juin,  Rohan  écrit  à  Lesdiguières,  ai 

lations  contre  Rohan,  auquel  il  fut  toujours  fidèle,  la  Salle,  qu'il  regrette  que  ses  conseils  ne  soient 

mais   il   s'était    mis    en    novembre   1621    à   la   tête  point  écoutés  &  que  les  victoires  du  roi  ne  soient 

d'un  mouvement  du   bas  peuple   de  Nîmes  contre  remportées  qu'au   prix   du    sang  français  versé;  il 

les  bourgeois,  qu'on  voulait  priver   du   monopole  consent  à  une  entrevue,  à  condition  que  les  trou- 

cie  l'administration  municipale.  L'ordonnance  de  pes  du  roi  &  de  Montmorency  s'arrêteront;  mais 

llohan,  destituant  Brison  de  ses  fonctions,  est  da-  il  ne  consentira  jamais  à  démolir  les  places  fortes, 

tée  du  20  mai    1622.  (Bibl.  nat,,  mss.  Doat,  208;  Lesdiguières  offre  encore  une  conférence  les  1  1   & 

Germain,  Chronique  de  Maugu'io,  p.  20)  [J.  R.]  12  juin.  Le    17,  Rohan    réplique  qu'il   l'engage  à 

'  Tome  XII,  Preuves,  n"'  CLXVI-^85,  CLXVII-  continuer  ses  bons  offices,  mais  qu'averti  du  siège 

.«.86,  CLX^'IlI-487.  de  Saint-Antonin,   il  s'y  rend.  Lesdiguières    de- 

*  Les  négociations  entre  Rohan,  Lesdiguières  &  mande  le  26  j  uin,  à  Rohan,  de  poser  ses  conditions, 
RuUion  se  poursuivirent  pendant  tousles  mois  de  pour   les    présenter   au     roi;    le  16  juillet,   Rohan 
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religion naires  du  bas  Languedoc  alla  si  loin,  qu'on  dressa  deux  potences  à 
Montpellier  pour  y  pendre  tous  ceux  qui  parleroient  de  se  soumettre. 

Le  duc  de  Montmorency  ayant  rassemblé  une  armée  de  six  mille  hommes, 
s'avança  vers  Montpellier  pour  y  faire  le  dégât,  qu'il  fit  commencer  aux  envi- 
rons de  Villeneuve-sur-l'Etang  le  7  de  juin,  par  Montréal,  maréchal  de  camp, 
qu'il  détacha  avec  trois  à  quatre  cents  hommes  de  pied  5c  vingt-cinq  maîtres. 
Saint-André,  qui  commandoit  à  Montpellier,  sortit  alors  avec  quatre-vingts 
chevaux  &  mille  hommes  de  pied  ;  &  il  se  fit  un  combat  entre  les  deux  partis, 
qui  dura  plus  de  deux  heures.  Les  catholiques  y  perdirent  dix-huit  des  leurs 
&  eurent  une  quarantaine  de  blessés,  parmi  lesquels  fut  Montréal,  qui  reçut 
un  coup  de  coutelas  à  la  tête.  La  perte  des  religionnaires  fut  à  peu  près 
égale.  Montmorency  étant  arrivé  deux  jours  après  avec  le  reste  de  l'armée,  fit 
le  dégât  aux  environs  de  Montpellier  sans  aucun  obstacle,  à  cause  que  Rohan 
fut  obligé  d'aller  pourvoir  à  la  défense  du  haut  Languedoc,  contre  l'armée  du 
roi,  qui  s'avançoit.  Les  habitans  de  Montpellier,  furieux  de  voir  leurs  champs 
ravagés,  sortirent  la  veille  de  Saint-Jean,  au  nombre  de  trois  cents,  dans  la 
vue  de  se  saisir  de  quelques  pièces  de  canon  qu'on  voituroit  sur  l'Étang  : 
mais  ils  furent  enveloppés  8c  taillés  en  pièces  dans  un  bois,  par  un  corps  de 
cavalerie  commandé  par  Zamet,  maréchal  de  camp,  que  le  roi  avoit  détaché 
de  son  armée,  8c  par  le  baron  de  Cauvisson.  On  rapporte  '  que  le  duc  de 
Montmorency  ayant  fait  déguiser  trois  cents  de  ses  soldats  en  moissonneurs, 
qui  conduisoient  des  chariots  où  il  y  avoit  de  l'artillerie  cachée,  ce  déta- 
chement attira  le  2  de  juillet  au  matin  cinq  cents  hommes  sortis  de  Mont- 
pellier, dans  une  embuscade}  que  cent  cinquante  religionnaires  demeurèrent 
sur  la  place,  8c  que  tout  le  reste  fut  blessé  ou  fait  prisonnier^. 

LXX.  —  Le  roi  s'avance  vers  le  Languedoc,  prend  Saïnt-Antonîn  6"  se  rend 

à  Toulouse. 

tîci.oriBiTi.         Cependant  le  roi,  après  avoir  détaché^  le  marquis  de  la  Force  du  parti  des 


religionnaires"^,  5c  avoir  soumis  diverses  places  de  Guienne,  s'avança  vers  le 

répond  qu'avant   tout,  il  faut  que  l'on  renonce  à  peu    de   jours  après,    les  assiégés   considérèrent   sa 

la    démolition    des    fortifications;    le    21,    Lesdi-  mort   comme   une  punition   de   Dieu.   (Corbiéres, 

giiières  veut  le  persuader   d'y    consentir,    &  ainsi  Le  siège  de  Montpellier  ;  Académie  de  Montpellier, 

de  suite,  cette  négociation  se  poursuit  pendant  de  t.  4,  p.  220,)  Ce  chiffre  de   quatre  cents    hommes 

de  longs  mois,  tournant  dans  un  cercle  vicieux  &  tués  est  également  donné    par  Marillac   dans   une 

sans   aboutir.    (Archives    des    affaires    étrangères,  lettre  à  Richelieu    du   3    juillet.    Il   ajoute    que   le 

France,  775,  n"*  122,  i3g,  147,  148,  i54,  iSy,  i63,  siège   de  Montpellier    est   résolu,   mais   qu'il    faut 

164;  776,  n°*  181,  2i3,  214,  23  G,  23i,  8cc.)  [J.  R.]  vingt   mille   hommts   pour    le  faire   &   on   n'en  a 

'  Mercure  français.  que  huit  mille,  dont  cinq  mille  sous   le   comman- 

*  On    ajoute    que    les    soldats  de    Montmorency  dément  de  Montmorency.    (Archives   des    affLiires 

avaient    caché    dans    des   chargements    de    blé  des  étrangères,  France,  77.^,  p.    176.)  [J.  R.] 

machines  infernales  qui  éclatèrent  quand  les  sol-  '  Mémoires  du  duc  de  Rohan.  —  Mémoires  de 

dats    de  Montpellier    voulurent   les   tirer    vers    la  B  issompierre.  —   Mercure  français.  —  Gramond, 

place,  de  sorte  que  les   protestants   perdirent,  pa  r  Histoire,  l.   12.  —  Bernari,  Histoire  de  Louis  XIII, 

ces  explosions   ou  par  le   fer  des  cavaliers,  quatre  1.  8.  —  Dupleix,  Histoire  de  Louis  XIII. 

cents  hommes  environ,  sur  cinq  cents.  Zamet  était  ^  [La    Force    reçut    le    bâton     de    maréchal    le 

l'auteur  de  cette   invention,  &  lorsqu'il    fut  tué,  27  mai  1622.] 
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Querci.  Le  duc  de  Rohan  qui  croyoit  que  ce  prince  en  vouloit  à  Montauban, 
y  envoya  Saint-André  Mo.ntbrun  pour  gouverneur',  &  renforça  la  garnison  de 
cinq  cents  hommes  qui  s'y  jetèrent;  mais  le  roi  ayant  pris  par  assaut  le  11  de 
juin  la  ville  de  Négrepelisse,  qu'il  livra  au  feu  8<.  au  pillage^  prit  la  route  de 
Saint-Antonin,  ville  située  sur  les  confins  du  Querci  &  de  l'Albigeois,  où 
étant  arrivé  le  i3  de  ce  mois,  il  en  continua  le  siège,  que  le  duc  de  Vendôme 
&  le  maréchal  de  Thémines  avoient  commencé  quelques  jours  auparavant,  8c 
obligea  la  phce  à  se  rendre  à  discrétion  le  22  de  ce  mois^.  Le  roi  étant  parti 
deux  jours  après,  alla  coucher  à  Castelnau-de-Montmirail  au  diocèse  d'Albi, 
oLi'il  séjourna  le  lendemain,  passa  par  Rabastens,  &.  alla  coucher  à  Saint- 
Sulpice  au  confluent  du  Tarn  &  de  l'Agoût  le  26,  &  se  rendit  enfin  à 
Toulouse  où  il  demeura  quelques  jours.  11  y  fit  faire  des  prières  publiques 
pour  la  prospérité  de  ses  armes,  &  assista,  entr'autres,  le  3  de  juillet  aux 
vêpres  solennelles,  qui  furent  chantées  dans  la  chapelle  des  Pénitens  bleus, 
dont  il  vit  ensuite  passer  la  procession,  qui  alla  à  l'église  de  Notre-Dame  du 
Taur.  M.  le  prince,  le  duc  de  Vendôme,  le  grand  prieur  de  France,  le  prince 
de  Joinville,  le  duc  d'Elbœuf  son  frère,  le  comte  d'Harcourt  5c  un  grand 
nombre  de  seigneurs  qui  s'étoient  enrôlés  dans  cette  confrérie,  assistèrent  à 
la  procession  en  habit  de  pénitens.  Le  roi,  après  s'être  enrôlé'^  aussi  dans  la 
confrérie  des  Pénitens  bleus,  posa  la  première  pierre  des  fondemens  de  leur 
nouvelle  chapelle. 

LXXI.  —  Uarmée  royale  soumet  quelques  places  6*  s'avance  vers  Bé-^iers,  où 

le  roi  arrive. 

Le  roi  avoit  fait  défiler  son  armée  vers  Castelnaudary,  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Praslin  6c  de  Bassompierre,  qui  soumirent  en  passant  volontai- 
rement la  ville  de  Caraman  dans  le  Lauragais,  pétardèrent,  pillèrent  8c 
brûlèrent  celle  de  Cuq^.  L'armée  royale  soumit  ensuite  le  samedi  2  de  juillet 
la  ville  du  Mas-Saintes-Puelles,  que  les  habitans  avoient  abandonnée  8c  qui 
fut  livrée  aux  flammes  qui  la  consumèrent  entièrement.  Le  roi  ordonna  de 
démolir  les  fortifications  des  châteaux  de  la  Traisne,  Carlus  8c  Ladiras  situés 
aux  environs.  L'armée  s'étant  rendue  devant  Castelnaudary,  le  roi  arriva 
dans  cette  ville  le  5  de  juillet  j  8c  comme  il  étoit  incommodé,  il  s'y  arrêta 
jusqu'au  i3.  Le  duc  de  Sully  8c  Callonges,  députés  du  duc  de  Rohan,  firent 
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[Le  20  juin.]  de  l'armée  royale;  le  20  Juin  un  assaut,  qui  fut 

Le    10   juin   il  y   ent   une   attaque   repoussée  repoussé,  lui  coûta  quatre  cents  morts  &  beaucoup 

contre    Négrepelisse    qui,    d'après    Bassompierre,  de  blessés.  (Méni.  Je  j5a5iompjVrre,  t.  3,  pp.  79-80.) 
coûta  une  douzaine  d'officiers  &.  vingt  suisses  à  [J.  R..| 

l'armée   royale.    Le  soir   même,   la  Tille  fut  prise  *  Catel,    Mémoires    de   l'Histoire  de   Languedoc, 

d'assaut  &  tous  les  défenseurs  furent  tués;  le  len-  p.  179. 

demain  le  château  se  rendit  à  discrétion  &  quinze  '  Caraman  se  rendit  à  Bassompierre  le  28  juin 

de   ses   défenseurs  furent  pendus.  {Mém,  de  Bas-  &  Cuq  fut   pris  &  pillé  la   nuit  suivante  par  Ga- 

sompierre,  t.  3,  pp.  65  à  67.)   [J.'R.]  briel   de  Montfaucon,  seigneur  de  Règles.  (^Mém. 

'  Ce   ne  fut  pas  sans  pertes  sérieuses  de  la  part  de  Bassompierre,  t.  3,  pp.  82  à  85.)   [J.  R.j 
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alors  au  roi  de  nouvelles  propositions  de  paix  de  la  part  des  religionnaires  : 
mais  on  ne  put  convenir  des  articles.  Cependant  l'armée  s'avança  vers  le 
bas  Languedoc  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Praslin,  qui  assiégea  Béda- 
rieux  au  diocèse  de  Béziers.  Une  partie  des  habitans  prit  la  fuite  pendant 
la  nuit,  mais  ayant  été  poursuivis,  ils  furent  tous  tués  ou  faits  prisonniers} 
les  autres  se  rendirent  à  discrétion,  &  rachetèrent  le  pillage  de  leur  ville 
pour  douze  mille  écus.  Ils  eurent  la  vie  sauve,  excepté  une  douzaine  qui 
furent  pendus. 

L/e  roi  étant  parti  de  Castelnaudary  le  i3de  juillet,  alla  coucher  à  Alzonne 
où  le  duc  de  Montmorency  le  joignit  avec  son  corps  d'armée.  Il  déclara  al"ors 
la  conversion  du  maréchal  de  Lesdiguières,  à  qui  il  donna  l'épée  de  conné- 
table, 8c  qu'il  fit  chevalier  de  ses  ordres  dans  un  chapitre  qu'il  tint  exprès  à 
Carcassonne  le  lendemain  '.  11  alla  visiter,  le  14,  la  cité  de  Carcassonnej  Se 
le  i5  étant  sur  son  départ,  le  feu  prit  à  une  maison  de  la  ville  basse  j  5c  il  fut 
si  violent,  qu'il  consuma  deux  cent  cinquante  maisons,  avec  le  couvent  6c 
une  partie  de  l'église  des  cordeliers.  Le  roi  alla  coucher  ce  jour-là  à  Lézignan, 
8c  le  lendemain  à  Narbonne,  où  on  lui  fit  une  entrée  magnifique,  8c  où  il 
ne  coucha  qu'une  nuit  j  après  quoi,  il  se  rendit  à  Béziers,  où  on  lui  fit  aussi 
une  entrée  solennelle,  8c  où  il  se  reposa  pendant  quelque  temps,  pour  laisser 
passer  les  chaleurs  qui  furent  excessives  cette  année,  8c  qui  causèrent  des 
maladies,  dont  plusieurs  seigneurs  de  la  cour  furent  atteints,  entre  autres,  le 
cardinal  de  Retz,  qui  en  mourut.  Le  roi  fut  reçu  dans  toutes  les  villes  aux 
acclamations  du  peuple.  Comme  il  avoit  résolu  d'entreprendre  le  siège  de 
A4ontpellier,  8c  qu'il  avoit  besoin  de  la  liberté  du  Rhône,  pour  faire  descendre 
par  Lyon  les  munitions  nécessaires,  il  fit  un  traité  avec  Blacons,  qui,  après 
avoir  quitté  le  parti  des  religionnaires,  lui  livra  la  ville  de  Bais-sur-Bais, 
moyennant  vingt  mille  écus^.  Pierre  de  Fenoillet,  évêque  de  Montpellier, 
harangua^  le  roi  à  Béziers,  au  nom  des  trois  ordres  de  son  diocèse,  8c  le 
pressa  vivement  de  venir  soumettre  cette  ville  sur  les  religionnaires,  dont  il 
représenta  pathétiquement  les  violences  8c  les  excès  qu'ils  exerçoient  sur  les 
catholiques  du  pays. 

LXXII.  —  Le  comte  de  Carmaing  fait  la  guerre  au  paron  de  Léran,  dans 

le  pays  de  Foix. 

Tandis  que  ces  choses  se  passoient  dans  le  bas  Languedoc,  le  comte  de 
Carmaing,  à  la  tête  de  quinze  cents  hommes  de  pied  8c  de  cent  chevaux, 


'  Le  roi  créa  Lesdiguières  connétable  par  lettres  '  Lesdiguières    fut    l'intermédiaire,  de    cette  né- 

du   6  juillet  écrites  de  Castelnaudary;   il   le   dis-  gociation  ;    on  en  voit   les  premiers  indices  dans 

pensa    du    serment   accoutumé,  à   cause  des  événe-  une  lettre    écrite    par    lui    le   z  juin    &   elle  était 

ments  qui  le  forçaient  à   rester  en  Dauphiné,  par  terminée    avant   le   27   juillet.   {Correspondance  de 

d'autres    lettres    du    14    juillet    écrites  de    Carcas-  Lesdiguières,  t.  z,  pp.  36i   &  374.)  [J.  R.] 

sonne.  {Correspondance  de  Lesdiguières,  t.  3,  p.  416  '  Mercure  français . 

&  sulr.)  [J.  R.]  5 
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faisoit  la  guerre  '  dans  le  haut  au  baron  de  Léran,  chef  des  religionnaires  du  t.^v^pî^wj. 
pays  de  Foix,  qu'il  obligea  de  se  tenir  renfermé  dans  Mazères.  Ayant  conduit 
le  5  de  juin  ses  troupes  à  la  Roque-d'Olmes,  où  le  marquis  de  Mirepoix  &  le 
baron  de  Chalabre  le  joignirent  avec  tout  ce  qu'ils  avoient  pu  lever  de  gens 
de  guerre  dans  leurs  terres,  il  attaqua  le  lendemain  le  château  de  Mirabel, 
qui  appartenoit  au  baron  de  Léran;  &  après  avoir  fait  passer  les  habitans  par 
le  fil  de  l'épée,  il  y  mit  le  feu.  Il  attaqua  le  7  de  juin  le  Peyrat,  qui  appar- 
tenoit aussi  au  même  baron;  mais  faute  de  canon,  il  fut  obligé  de  se  retirer 
après  avoir  brûlé  les  faubourgs.  11  fit  attaquer  au  mois  de  juillet  par  Casîa- 
gnac,  son  lieutenant,  le  bourg  des  Allemans,  que  le  baron  avoit  pris  8c 
fortifié,  &  qui  fut  forcé  avec  deux  châteaux  du  voisinage.  Ensuite,  ayant 
augmenté  son  armée  jusqu'à  trois  mille  hommes  de  pied,  cent  cinquante 
maîtres  Se  cent  carabins;  Se  ayant  tiré  deux  canons  de  Castelnaudary,  il 
partit  suivi  de  Mirepoix,  Chalabre,  Castagnac,  Bax,  Dalon  Se  la  Bastide,  Se 
assiégea  le  Peyrat,  qu'il  força  Se  brûla  le  26  d'août,  après  avoir  fait  main  basse 
sur  la  garnison  8e  les  habitans.  Il  perdit  à  ce  siège  le  baron  de  Marquein  8e  le 
sieur  de  la  Brosse.  Il  prit  Se  brûla,  le  28,  la  petiie  ville  de  la  Bastide,  assiégea 
le  3i  la  ville  de  Limbressac,  qu'il  prit  par  assaut  le  4  de  septembre.  Il  soumit 
deux  jours  après  par  composition  le  château  de  Léran,  que  l'épouse  du  baron 
8e  un  de  leurs  fils,  qui  étoient  dedans  avec  une  bonne  garnison,  lui  remirent. 
Enfin,  le  comte  de  Carmaing,  après  avoir  soumis  tous  les  châteaux  qui 
appartenoient  au  baron  de  Léran,  congédia  ses  troupes  Se  se  retira  à  Foix 

LXXIII.  —  Exploits  du  duc  de  Vendôme  dans  le  haut  Languedoc. —  //  lève 
le  siège  de  Briatexte  6»  va  joindre  le  roi  devant  Montpellier. 

Le  roi,  en  partant  du^  haut  Languedoc,  y  avoit  laissé  le  duc  de  Vendôme, 
avec  sept  à  huit  mille  hommes  de  pied  8e  cinq  à  six  cents  chevaux,  pour  faire 
diversion  Se  empêcher  les  religionnaires  du  haut  Languedoc  de  marcher  au 
secours  de  ceux  du  bas.  Ce  duc  avoit  pour  maréchaux  de  camp  du  Hallier- 
Vitri,  Arpajon  8e  Biron,  Se  pour  mestres  de  camp.  Chapes,  Vibrai,  Vaillac, 
Villeroy,  Pibrac  Se  Goriniane,  qui  commandoient  les  régimens  d'infanterie 
de  leur  nom.  Le  roi  laissa,  d'un  autre  côté,  le  maréchal  de  Thémines,  avec 
un  corps  d'armée,  aux  environs  de  Montauban,  dans  le  même  dessein.  Le  duc 
de  Rohan,  voulant  pourvoir  à  tout,  fit  un  voyage  dans  le  haut  Languedoc, 
8e  ayant  été  obligé  de  repartir  bientôt  après  pour  la  ville  de  Montpellier,  qui 
étoit  menacée  d'un  siège,  il  ne  put  laisser  en  partant  que  trois  mille  hommes 
de  pied  au  marquis  de  Malauze,  pour  s'opposer  au  duc  de  Vendôme,  qui, 
étant  fort  supérieur,  se  mit  en  campagne,  investit  la  ville  ;ie  Lombers,  en 
Albigeois,  le  26  de  juillet.  Se  en  commença  aussitôt  le  siège.  Le  29  au  soir, 
le  marquis  de  Malauze  s'étant  avancé  avec  deux  mille  hommes  de  pied  Se  trois 

•  Mercure  français.  — Gramond,  Histoire,   1.  12.  *  Bernard,  Histoire  de  Louis  XIII,  1.  8.  —  Ma- 

—  ^einmà.  Histoire  de  Louis  XIII ,  l.  o.  niiscritsde  Baluze,  n. 493. —  Gramond,  Hiif.,  1.  1 1 . 
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cents  chevaux  pour  secourir  les  assiégés,  le  duc  de  Vendôme  laissa  une  partie 
de  son  infanterie  pour  continuer  le  siège  &  marcha  avec  le  reste  &  toute  sa 
cavalerie  à  la  rencontre  du  marquis,  qui  s'étoit  posté  dans  un  endroit  très-fort, 
ce  qui  fit  qu'il  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'attaquer.  Il  tâcha  seulement  de 
l'attirer  au  combat  par  une  escarmouche  qui  dura  cinq  heures  8<.  qui  ne  finit 
qu'avec  la  nuit.  Le  lendemain,  il  y  eut  une  seconde  escarmouche,  où  plusieurs 
religionnaires  furent  tués.  Enfin,  le  marquis  s'étant  retiré  à  Réalmont,  le  duc 
retourna  au  siège,  qu'il  poussa  si  vivement,  que  les  assiégés,  se  voyant  sur  le 
point  d'être  forcés,  s'évadèrent  pendant  la  nuit  du  dernier  de  juillet,  ne  lais- 
sant que  les  femmes  Se  les  enfans,  que  le  duc  fit  mettre  en  sûreté.  Il  livra  la 
ville  au  pillage,  qu'il  donna  à  ses  soldats,  èi.  après  avoir  fait  détruire  les 
murailles  8c  combler  les  fossés,  il  décampa.  Il  fut  joint  bientôt  après  par  le 
prince  de  Martigues,  son  second  fils,  qui  lui  amena  son  régiment,  composé 
de  douze  cents  hommes,  8<.  il  se  rendit  à  Saint-Sulpice,  sur  le  Tarn,  où  il 
apprit  que  Montbrun  ,  gouverneur  de  Montauban  ,  avoit  pris  Reyniès  & 
quatre  ou  cinq  autres  châteaux  aux  environs  de  cette  ville,  8c  que  s'étant 
avancé  ensuite  avec  trois  cents  chevaux  8<.  un  corps  d'infanterie,  il  avoit  sou- 
mis le  château  de  Villebrumier,  à  une  lieue  de  Villemur'. 

Sur  cet  avis,  le  duc  de  Vendôme  marche  à  la  tête  des  troupes,  le  12  d'août, 
8c  arrive  à  Villebrumier  à  l'insu  de  Montbrun,  qui  est  obligé  de  se  retirer 
au  plus  vite  avec  sa  cavalerie  à  Reyniès  après  avoir  abandonné  son  infan- 
terie, dont  une  partie  se  réfugie  au  château  de  Villebrumier  8c  l'autre  dans 
les  vignes,  après  avoir  fait  une  perte  considérable.  Le  duc  de  Vendôme  investit 
aussitôt  8c  assiège  le  château  de  Villebrumier,  dont  la  garnison  s'évada  pen- 
dant la  nuit,  excepté  dix  :  neuf  furent  pendus 5  on  accorda  la  vie  au  dixième, 
qui  n'étoit  qu'un  enfant,  à  cause  de  son  âge.  Le  i3  d'août,  le  duc  s'avança 
Éd.origin^.  vets  Rcyniès,  qu'il  reprit  en  deux  jours  8c  une  nuit,  avec  les  autres  châteaux 
que  Montbrun  avoit  soumis,  8c  il  obligea  ce  dernier  à  se  renfermer  dans  Mon- 
tauban. Le  duc  de  Vendôme  alla  assiéger^  ensuite,  avec  sept  mille  hommes 
de  pied  8c  six  à  sept  cents  maîtres,  la  ville  de  Briatexte,  située  sur  la  petite 
rivière  de  Dadou,  à  trois  lieues  d'Albij  il  l'investit  le  18  d'août,  8c  ouvrit  la 
tranchée  le  23.  Le  siège  fut  long,  par  la  vigoureuse  défense  de  Faucon,  natif 
du  bas  Languedoc,  gouverneur  de  la  place.  Le  duc  fit  donner  deux  assauts 
le  3i  d'août  Se  perdit  trois  cents  hommes  au  second,  qui  dura  deux  heures. 
Se  qui  fut  soutenu  avec  une  grande  vigueur.  Le  lendemain,  après  avoir  fait 
jouer  deux  mines,  il  fit  donner  deux  autres  assauts  qui  ne  réussirent  pas 
mieux  8c  qui  furent  repoussés  avec  force  par  la  garnison.  Cependant,  les 
barons  de  Sénégas,  de  Rives,  de  Saint-Germier,  de  Saint-Amans  8c  de  Léran 
joignirent  le  marquis  de  Malauze,  qui  se  posta  à  Saint-Paul  8c  à  Damiate,  sur 

'  Montbrun   était    gouverneur    de    Montauban  7  août  &  Loulmède,  son  gouverneur  tué.  (Le  Bret, 

depuis    le    20   juinj    il    succédait   à   Vignaux    tué  Hlst.  de  Montauban,  t.  2,  p.  236.)    [J.  R.] 

dans   un   engagement  près   de  Brial.    Il  s'empara  '  Manuscrits    de    Baluze,    n.  493.    —  Mercure 

au  mois  de  juillet  &  d'août  de  beaucoup  de  petites  français. 
places  autour  de  Montauban  j  Reyniès  fut  pris  le 


i.V,  p.538. 
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l'Agoût,  à  deux  lieues  de  Brîatexte,  à  la  tête  de  deux  mille  hommes  de  pied 
Se  de  deux  cents  maîtres,  &  ne  cessa,  de  là,  de  harceler  les  assiégeans.  Il 
trouva  moyen,  le  9  de  septembre,  de  jeter  un  'renfort  de  cinq  cents  hommes 
dans  la  place,  à  la  vue  de  Vendôme,  &  trois  jours  après  il  y  fit  entrer  encore 
cent  cinquante  hommes,  par  la  trahison  d'un  sergent  du  régiment  de  Villeroy, 
qui  fut  pendu.  Le  duc  de  Vendôme,  voulant  vaincre  l'opiniâtreté  des  assié- 
geans, appela  à  son  secours  le  maréchal  de  Thémines,  qui,  secondé  du  vicomte 
d'Arpajon,  étoit  alors  occupé  à  faire  le  dégât  aux  environs  de  Montauban , 
sans  avoir  pu  empêcher  néanmoins  Saint-André  Montbrun  de  ravitailler  cette 
ville.  Thémines  étant  arrivé  devant  Briatexte  avec  toutes  ses  troupes,  on  mina 
le  boulevard,  qu'on  fit  sauter,  Se  on  donna  un  assaut  qui  dura  jusqu'à  la  nuit; 
mais  il  fut  vivement  repoussé  par  la  garnison.  Enfin,  la  maladie  s'étant  mise 
dans  le  camp.  Se  le  roi,  qui  avoit  commencé  le  siège  de  Montpellier  &  qui 
avoit  besoin  d'être  secouru,  ayant  mandé  le  duc  de  Vendôme  avec  son  corps 
d'armée,  ce  général  fut  obligé  de  lever  le  siège  de  Briatexte,  le  18  de  septem- 
bre, Se  de  marcher  vers  le  bas  Languedoc,  où  il  alla  rejoindre  le  roi,  après 
avoir  perdu  quinze  cents  hommes  à  cette  entreprise.  Ceux  de  Briatexte  per- 
dirent trois  cents  des  leurs  au  siège'. 
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LXXIV.  —  Le  duc  de  Rohan  pourvoit  à  la  défense  de  Montpellier. 

Le  roi,  étant  dans  le  dessein  d'entreprendre  le  siège  de  Montpellier,  fit 
escendre^  par  le  Rhône  un  train  d'artillerie,  trois  cents  lansquenets  Se  cinq 
nts  volontaires  qui,  étant  partis  de  Lyon  le  2  de  juillet,  sous  les  ordres  du 
ucd'Hallwin,  s'emparèrent  de  la  ville  de  Saint-Gilles, à  leur  arrivée  dans  le 
as  Languedoc.  Guitri  Bertichères^,  l'un  des  chefs  des  religionnaires,  s'étoit 
assuré  de  cette  ville,  S^  avoit  détruit  Fèglise  de  l'abbaye,  une  des  plus  magni- 
ques  du  royaume.  D'un  autre  côté,  le  duc  de  Rohan  ne  négligea  rien  pour 
fnettre  la  ville  de  Montpellier  en  état  de  faire  une  longue  Se  vigoureuse 
léfense.  Après  avoir  pacifié  quelques  troubles  que  les  partisans  de  Châtillon 
voient  excités  parmi  les  religionnaires  du  bas  Languedoc,  il  se  rendit  à 
Vlontpellier,  où  il  passa  quinze  à  seize  jours  à  donner  les  ordres  nécessaires'^; 


La  défense  de  Briatexte,  fut  un  fait  d'armes 
brt  remarquable,  &dura  un  mois  entier.  L'armée 
issaillante  se  composait  de  sept  mille  fantassins 
k  de  six  à  sept  cents  cavaliers  ;  seize  cents  coups 
le  canon  furent  tirés.  Les  femmes  &  les  enfants 
prirent  part  à  la  guerre.  Le  20  août  un  secours 
le  quatre  cents  hommes  fut  jeté  par  Rohan  dans 
b  place.  Les  assiégeants,  en  se  retirant,  ahan- 
ionnèrent  leurs  morts,  leurs  blessés  &  beaucoup 
le  vivres  &  de  hardes.  Ces  détails  sont  donnés  par 
pne  relation  contemporaine  de  ce  siège.  (Bibl. 
at.,  mss.,  fr,  n.  4102,  pp.  217  à  220  8c  Bul~ 
tin  du  protestantisme  français,  t.  27,  p.  io8.) 

[J.  R.] 


*  Mercure  français.  —  Mémoires  de  Rohan, 
\.  2.  —  Bernard,  Histoire  de  Louis  XIII,  1.  8. 

*  Il  doit  y  avoir  une  erreur  dans  ce  nom  j  Ber- 
tichères  nous  paraît  être  le  même  personnage  que 
Abdias  de  Chaumont,  sieur  de  Bertichères,  gou- 
verneur successivement  d'Aigues-mortes ,  Som- 
mières  &  Saint-Gilles  dont  il  a  été  à  plusieurs 
reprises  question  dans  les  notes  de  cette  histoire 
(pp.  487.  924,  928).    [J.  R.] 

*  La  femme  &  le  fils  de  Châtillon  avaient  été 
saisis  &  amenés  prisonniers  à  Montpellier  comme 
otages.  La  duchesse  de  Rohan  vint  elle-même, 
avant  le  20  août  faire  rendre  la  liberté  à  la  pre- 
mière par  un  échange  ;  avant  le  3 1  du  même  mois, 
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8c  ayant  appris  que  Bertichères,  son  lieutenant  général  dans  le  bas  Languedoc, 
cherchoit  à  traiter  avec  le  roi,  ainsi  que  quelques  maîtres  de  camp  qu'il  avoit 
dessein  d'employer  à  la  défense  de  Montpellier,  il  fit  subir  le  dernier  supplice 
à  Bimart,  l'un  d'entre  eux,  Se  ayant  chassé  quinze  au  seize  partisans  de  Châ- 
tillon,  qui  lui  étoient  suspects,  il  rétablit  enfin  la  paix  dans  la  ville.  II  avoit 
ordonné  de  lever  quatre  mille  hommes,  qu'il  vouloit  y  établir  en  garnison; 
mais  n'ayant  pu  en  rassembler  que  quinze  cents,  il  les  fit  entrer  &  les  mit 
sous  les  ordres  de  Callonges,  brave  officier,  qu'il  y  laissa  pour  gouverneur; 
après  quoi  il  partit  pour  le  bas  Languedoc  6c  les  Cévennes,  afin  d'y  faire  de 
nouvelles  levées,  &  de  s'en  servir  pour  jeter  du  secours  dans  la  place,  quand 
elle  seroit  assiégée. 

LXXV.  —  Le  prince  de  Condéy  à  la  tête  de  l'armée  royale ,  soumet  diverses  places 
aux  environs  de  Montpellier 

Le  roi,  après  son  arrivée  à  Béziers,  fit  prendre'  les  devans  au  prince  de 
Condé  Se  au  comte  de  Schomberg,  avec  ordre  de  s'assurer  de  diverses  places 
aux  environs  de  Montpellier,  afin  de  couper  la  communication  entre  cette 
ville  Sv  celles  de  Nimes,  d'Uzès  8c  des  Cévennes.  Le  prince,  étant  parti  de 
Béziers  le  27  de  juillet,  arriva  le '21  devant  Mauguio,  sur  l'étang,  au  diocèse 
de  Montpellier,  dont  le  maréchal  de  Praslin  8c  le  duc  de  Montmorency  avoient 
déjà  commencé  le  siège,  après  avoir  soumis  volontairement  Gignac,  Villema- 
gne-l'Argentière,  Pignan,  Montferrier  Se  Alsas.  'Mauguio  se  rendit  bientôt 
après^  :  trois  à  quatre  cents  soldats  que  le  duc  de  Rohan  y  avoit  mis  en 
garnison  eurent  la  vie  sauve  Se  la  liberté  de  se  retirer;  les  habitans  demeurè- 
uv°o^b3q  ^"^"t  prisonniers  de  guerre.  Rohan  avoit  fait  partir  quatre  cents  hommes  de 
Lyunel  pour  se  jeter  dans  la  place;  mais. ils  furent  entièrement  défaits,  auprès 
de  Lansargues,  par  trois  compagnies  de  cavalerie  légère. 

L'armée  royale,  composée  de  quatorze  mille  hommes,  ayant  décampé  le 
i^'  d'août,  vint  se  postera  Saint-Julien,  entre  Lunel  Se  Massillargues;  elle 
entreprit  en  même  temps  le  siège  de  ces  deux  villes,  éloignées  d'une  demi-lieue 
l'une  de  l'autre;  en  sorte  que  le  prince  de  Condé  fit  attaquer  Massillargues  par 
le  duc  de  Montmorency,  qui  perdit  à  ce  siège  le  baron  de  Montpezat,  son  aide 
de  camp.  Se  Lunel  par  le  maréchal  de  Praslin;  pour  lui,  il  demeura  à  portée 
de  l'un  Se  de  l'autre.  Massillargues  se  rendit  par  composition,  le  3  d'août;  les 
murailles  furent  abattues  Se  les  fortifications  rasées.  Lunel  demanda  à  capi- 

elle  fit    délivrer    le   jeune    Châtillon     ainsi    que  Vies  du  duc  de  Montmorency .  —  Bernard,  .£rj5fo;Ve 

M""^  de  Saint-Germain  sa    grand-mère.  (Archives  de  Louis  XIII,  1.  8  et  suiv.  —  Histoire  du  conné- 

des  affaires   étrangères,  France,  n.  776,  pp.   ipS-  table  de  Lesdiguières,  1.  2,  c.  6.  —  Dupleix,  His- 

ip8.  Voyez  ci-dessus,  p.  çSô.)   [J.  R.]  toire  de  Louis  XIII. 

'  Mémoires    de   Rohan,   1.    2.  —  Mémoires  de  '  D'après  la  chronique  de  Mauguio,  cette  ville 

Bassompierre.  —  Gariel,  Discours  manuscrits  sur  se    rendit  le    29  au    soir;  les  habitants  se   rache- 

la  guerre,  ^Gariel,  sa  vie  &  ses  travaux,  pp.  210  à  tèrent,   non  du  pillage  mais  de  la  mort,  moyen- 

2i3.]  —   Mercure  fran<^ais.  — Manuscrits  de   Ba-  nant  mille  écus.  {Germain,  Chronique  de  Mauguio, 

luze,    n.    493.  —  Gramond,   Histoire,    1.    12.    —  pp.  24-25.)  [J.  R.] 
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"  tuler  deux  jours  après',  nonobstant  huit  cents  hommes  de  secours  que  le  duc 
deRohan  y  avoit  jetés.  La  garnison  sortit,  le  8  d'août,  avec  lepée  seulement  j 
mais  les  troupes  du  roi  dévalisèrent  les  soldats,  en  tuèrent  impitoyablement 
plus  de  quatre  cents  8c  pillèrent  les  bagages,  qu'ils  faisoient  transporter  sur 
des  chariots^.  Châtillon  remit  en  même  temps  Aymargues  sous  l'obéissance 
du  roi.  Ce  prince  étant  enfin  parti  de  Béziers  le  i5  d'août,  arriva  à  Lunel, 
accompagné  du  grand  prieur  de  France,  du  prince  de  Joinville,  des  ducs 
d'Épernon,  de  Chevreuse  Se  de  Luxembourg,  des  maréchaux  de  Saint-Géran 
&  de  Bassompierre,  du  comte  de  la  Voulte,  d'Alaincourt,  &c.  L'armée  royale 
avoit  investi  cependant  la  ville  de  Sommières,  qu'elle  assiégea  aussitôt  après 
la  prise  de  Lunel,  S<.  où  il  y  avoit  quinze  cents  hommes  de  garnison.  La  place 
ayant  capitulé  le  16  d'août,  se  rendit  le  lendemain.  Les  habitans  rachetèrent 
le  pillage  moyennant  une  somme.  La  garnison  de  la  ville  eut  la  vie  sauve  8c 
sortit  avec  les  armes  seules,  sans  tambour  ni  trompette.  Celle  du  château  eut 
permission  d'emporter  ses  équipages.  Elles  firent  serment  l'une  Se  l'autre  de 
ne  jamais  porter  les  armes  contre  le  roi.  Ce  prince  alla  le  même  jour  à  Som- 
mières Se  revint  coucher  à  Lunel  j  il  alla  ensuite  à  Aigues-mortes,  que  Chf> 
tillon  lui  remitj  moyennant  quoi  le  roi  l'éleva  à  la  dignité  de  maréchal  de 
France^.  On  a  remarqué  ailleurs  que  Châtillon  étoit  né  à  Montpellier.  Le  roi 
partit  de  Lunel  quatre  jours  après,  alla  couchera  Mauguio,  8c  le  lendemain 
à  la  Vérune,  où  il  demeura  le  29  d'août "*,  6c  il  remit  l'épée  de  connétable  au 
maréchal  de  Lesdiguières  qui  l'y  étoit  venu  joindre,  Se  qui  renoua  les  négo- 
ciations pour  la  paix  avec  les  religionnaires.  Il  eut  pour  cela  une  entrevue,  à 
Saint-Gervasi,  près  Nimes,  avec  le  duc  de  Rohan^.  La  paix  fut  sur  le  point 
d'être  conclue,  en  sorte  qu'il  ne  tint  qu'à  un  article,  que  les  habitans  de 
Montpellier  ne  voulurent  pas  passer,  qu'elle  ne  se  fît.  Cet  article  étoit  que  le 
roi  entreroit  dans  la  ville  avec  ses  troupesj  mais  les  habitans,  qui  avoient  des 
avis  secrets  que  le  prince  de  Condé,  qui  vouloit  la  guerre,  avoit  déclaré  qu'il 
les  exposeroit  au  pillage  8c  à  la  fureur  des  soldats,  consentoient  seulement  que 
le  connétable  entrât  dans  Montpellier  avec  quelques  troupes,  8c  demandoient 
c[ue  le  roi,  à  qui  ils  offroient  de  faire  leurs  soumissions,  s'éloignât  de  la  ville^. 

'  Corblères  écrit  que  Marsillargues  se   rendit  à  *  Le    roi    étoit   encore  le  3i    août  à  la  Vérune, 

Montmorency  le  5  août  &  Lunel  le  7.  Ces  dates  d'où   il   écrit  à   Nevers  à  cette   date.  (Bibl.   nat., 

paraissent  plus  exactes  que  celles  données  par  les  rass.  fr.  3819,  p.  56.)   [J.  R.] 

lîénédictins.  {Le  siège  de  Montpellier,  p.  284.)  5  ^Tome  XII,  Preuves,  n.  488-CLXIX.] 

[J.  R.]  *  Une  lettre  de  Marillac  à  Richelieu  confirme 

*  Bassompierre  raconte  qu'il  fit  pendre  huit  ce  récit.  Rohan  lui-même  était  entré  dans  Mont- 
soldats  qui  rentraient  à  Lunel  avec  vingt  prison-  pellier  avec  la  permission  du  roi  le  samedi 
r  iers,  chargés  de  butin  &  leurs  épées  sanglantes.  27  août  pour  porter  les  habitants  à  la  paix,  mais 
(^lém.  Je  J?aj50J77^ierre,  t.  3,  pp.  101-102.)  [J.  R.]  inutilement;    il  repartit  pour  Nimes  le  3o.  (Ar- 

'  C'est   une   erreur,    Châtillon    avait     reçu    le  chives  des  affaires  étrangères,  France,  775,  p.  106} 

àton  de  maréchal  dès  le  mois  de  février  précé-  tome  XII,  Preuves,  n.  489.)  [J.  R.l 


An  \6ii. 


n 


dent  &  depuis  lors  avait  combattu  dans  les  rangs 
de  l'armée  royale.    [J.  R.] 


An  1622 


Éd.  origin. 
t.  V,  p.  540. 
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LXXVI.  —  Le  roi  assiège  Montpellier, 

La  paix  n'ayant  pu  se  conclure,  le  roi  investit  Montpellier,  le  dernier  du 
mois  d'août,  8c  en  commença  le  siège  le  lendemain.  Comme  il  n'avoit  alors 
'que  dix  à  douze  mille  combattans',  il  ne  put  faire  l'entière  circonvallation 
de  la  ville.  Se  il  fut  obligé  de  laisser  les  côtés  de  la  Verune  &  de  Villeneuve 
libres.  Il  prit  son  quartier  à  une  petite  métairie  nommée  le  Mas-Albéric, 
située  sur  une  élévation,  vis-à-vis  de  Castelnau,  à  un  quart  de  lieue  de  Mont- 
pellier, d'où  il  pouvoit  voir  tout  ce  qui  se  passoit  dans  le  camp.  Le  défaut  de 
circonvallation  fut  très  avantageux  aux  habitans  de  Montpellier,  qui  se  défen- 
dirent avec  beaucoup  de  valeur.  La  garnison,  commandée  par  Callonges, 
gentilhomme  du  Condomois,  allié  du  duc  de  Rohan,8<.  par  d'Argencourt,  son 
lieutenant,  tous  deux  braves  Se  expérimentés  dans  l'art  militaire,  étoit  com- 
posée de  quatre  régimens  étrangers,  savoir  :  de  Plantiers,  de  quatre  compa- 
gnies; de  Saint-Cosme,  de  Mestre  &  de  Ler,  de  cinq  compagnies  chacun.  Il 
y  avoit,  de  plus,  huit  à  dix  compagnies  qui  n'étoient  rangées  sous  aucun 
mestre  de  camp  &  qu'on  dispersa  en  divers  quartiers.  Les  habitans  formoient 
trois  régimens  de  six  compagnies  chacun,  commandés  par  Carlincas,  Mazeran 
&  Saussan.  Enfin,  les  femmes  de  Montpellier  s'armèrent,  au  nombre  de  cent 
vingt,  prirent  des  chapeaux  &.  des  épées  8c  formèrent  une  troupe  réglée. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  ce  siège,  qu'on  peut  voir  dans  divers 
auteurs  du  temps.  Nous  nous  contenterons  de  remarquer  que  le  3  de  sep- 
tembre, les  assiégés  firent  une  sortie  fort  vive  qui  fut  funeste  à  plusieurs 
seigneurs  Se  officiers  de  l'armée  du  roi.  Le  duc  de  Fronsac,  fils  unique  du 
comte  de  Saint-Pol;  le  marquis  de  Beuvron,  Fabrègues,  Saint-Brez  8c  la 
Roquette,  mestres  de  camp;  le  vicomte  de  Canillacj  Montbrun  ,  frère  du 
vicomte  de  TEstrange;  Hoquetot,  favori  du  prince  de  Condé;  Lussan  l'aîné; 
Cadouenc  8c  plusieurs  autres  officiers  de  distinction  y  furent  tués.  Le  duc 
de  Montmorency,  qui  étoit  dans  le  quartier  du  roi,  étoit  accouru  avec  une 
vingtaine  de  seigneurs  8c  de  gentilshommes,  se  jeta  à  corps  perdu  dans  la 
mêlée,  fit  des  prodiges  de  valeur,  reçut  trois  blessures,  Se  auroit  perdu  la  vie,  si 
les  assiégés  ne  l'eussent  épargné^.  La  nuit  du  27  de  septembre,  on  eut  avis  que 

'  Le  3i   août  le  roi  écrit  au  duc  de   Nevers  de  duc  de  Nevers  que  le  siège  était  très  avancé  &  qu« 

lui  faire  envoyer  six  ou  sept  mille  fantassins  &  ses  soldats  n'étaient  éloignés  des  ennemis  que  de 

cent  chevaux  sous  les  ordres  du  duc  d'Angoulême.  la    longueur    d'une  pique.  «   Ils  ont  été  amorcés. 

Il  insiste  encore  dans  le  même  sens  le  i  i  septem-  ajoute-t-il,  par  une  sortie  dans  laquelle  ils  sur- 

bre  &  lui  ordonne  de  lui  envoyer  les  régiments  prirent  un  poste  &  ils  en  ont  tenté  plusieurs  autres 

de  Ragny,  Trémon,  Montespan  ,  sous  les  ordres  depuis  lors,  sans  aucun  succès.  Ce  sont  de  bons  sol- 

du  duc  d'Angoulême,  auquel  il  doit  tracer  son  iti-  dats,  la  plupart  des  vieilles  bandes.  »  (Bibl.  nat., 

néraire  à  travers  la  Champagne.  (Bibl.  nat.,  mss.  mss.  fr.  3  802,  p.  99.)  Le  14,  le  roi  annonce  au 

fr.  3819,  pp.  55  &  57.)   [J.  R.j  même  que  la  prise  de  Montpellier  est  assurée}  les 

="  Une  deuxième  sortie  eut  lieu,  sans  succès,  le  sorties  des  assiégés  sont  repoussées  &  les  dehors  de 

10  septembre;  les  assiégés  y  perdirent  deux  cent  la  place  emportés.  {Ibid.  3819,  p.  58;  tome  XII, 

cinquante  hommes.  (Corbières,  Le  siège  de  Mont-  Preuves,  n.  492.)  [J.  R.} 
pellïer,  p.   25o.)  Le   roi   écrivit   le  lendemain   au 
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le  secours  de  quatre  mille  hommes  que  le  duc  de  Rohan  avoit  assemblés  à 
Anduze  s'étoit  mis  en  marche;  mais  c'étoit  une  fausse  alarme.  Le  dimanche, 
2  d'octobre,  les  assiégeans,  ayant  conduit  leurs  tranchées  vis-à-vis  le  bastion 
des  Tuileries  &  de  la  demi-lune  qui  en  étoit  proche,  se  préparèrent  à  l'assaut, 
après  avoir  fait  jouer  deux  mines  à  lademi-lune,  qui  leur  firent  plus  de  mal 
qu'aux  assiégés.  Us  montèrent  à  l'assaut  par  trois  fois,  Se  toutes  les  fois  ils 
furent  repoussés  avec  perte.  Les  assiégés  ayant  fait  en  même  temps  une  sortie, 
chassèrent  les  troupes  du  roi  de  leur  premier  retranchement,  les  poussèrent 
jusqu'à  la  bouche  de  leurs  canons  &  détruisirent  leurs  travaux;  il  n'y  eut  que 
la  nuit  qui  sépara  les  combattans.  Les  assiégeans  perdirent,  en  cette  occasion, 
trois  à  quatre  cents  hommes,  entre  autres  Roquelaure,  maréchal  de  camp'. 

LXXVII.  —  Le  roi  donne  la  paix  aux  religionnaires^  6*  entre 
dans  Montpellier. 

Le  connétable  de  Lesdiguières,  étant  arrivé  au  camp,  le  7  d'octobre^,  avec 
quatre  mille  hommes  de  pied  Se  trois  cents  chevaux,  qu'il  amenoit  du  Dau- 
phiné^,  renoua  les  négociations  pour  la  paix,  qu'on  souhaitoit  avec  une  égale 
ardeur  de  part  Se  d'autre.  En  effet,  quelque  longue  Se  vive  résistance  que 
fissent  les  assiégés,  ils  ne  pouvoient  s'empêcher  de  succomber  tôt  ou  tard, 
n'ayant  aucun  secours  à  attendre  du  dedans  Se  du  dehors  du  royaume.  Le 
roi,  de  son  côté,  avoit  perdu  beaucoup  de  monde  Se  plusieurs  de  ses  meilleurs 
officiers,  auxquels  on  doit  ajouter  Zamet,  maréchal  de  camp"^.  Se  Duplessis, 
sergent  de  bataille.  Les  maladies  s'étoient  mises  dans  le  camp,  où  les  vivres 
étoient  devenus  fort  chers,  Se  il  manquoit  de  fourrages.  Enfin,  quoiqu'il  eût 
été  joint  par  le  connétable  Se  le  duc  de  Vendôme,  qui  lui  avoient  amené  des 
renforts  considérables,  il  n'avoit  pas  encore  assez  de  monde  pour  investir 
entièrement  la  place 5.  Toutes  ces  considérations  disposèrent  les  esprits  à  la 
paix,  qui  fut  conclue  dans  une  conférence  que  le  connétable,  le  duc  de  Che- 
vreuse  Se  le  maréchal  de  Crécjui  eurent,  le  9  d'octobre,  avec  le  duc  de  Rohan<5. 

'  Ce  n'était  pas  Condé  qui    dirigeait  cette  atta-  mal,   dit-il  à  la  fin  j  si  on  n'y  pourvoit,  il  faudra 

que  malheureuse  contre  la  demi-lune,  comme  Ta  recommencer.    (Archives   des   affaires    étrangères, 

écrit  Corbières  {Le  siège  de  Montpellier,  p.    254)  France,  776,  n°ii2.)  [J.  R.] 

Dans  un  conseil   de  guerre  tenu  le  8  octobre,   le  '  Trois  mille  hommes  seulement;  les  régiments 

prince  fit  au  contraire  de  grands  reproches  à  ceux  de  Sault,  Tournon,   le  Beaume,  Monchas  &  Tal- 

qui    l'avaient    si    follement    conduite,    ainsi    que  lard,    ainsi    que   l'écrit  le  même  Marillac  dans  la 

l'écrit  Marillac  à  Richelieu  le  jour  même.  (Archi-  lettre  que  nous  venons  de  citer.  [J.  R.] 

ves  des  affaires  étrangères,  France,  776,    n.  209;  ''  Zamet    blessé    d'un     boulet    le    4    septembre, 

tome  XII,  Preuves,  n.  493.)    [J.  R.]  mourut  cinq  jours  plus   tard.  Richelieu  adressa  à 

'  Les    négociations  continuaient  toujours   avec  cette  occasion  à  M™*  Zamet  une  lettre  de  condo- 

Rchan.  «  Le  roi  veut  ardemment  la  paix,  écrit  le  léance    qu'Avenel    a   publiée.    [Lettres  &  instruc- 

ô  octobre  Marillac  à  Richelieu,    mais    il  ne  se  fie  tions,  t.  i,  p.  724.}   [J.  R.] 

paî  à  Lesdiguières.  Joinville  a  offert  à  Rohan,  s'il  ^  Avant  le  8  octobre,  Vendôme  avait  amené,  au 

voulait  se    soumettre,  le    gouvernement  de  l'Ile-  camp   du    roi,  quatre  mille  hommes;  de  Fermont, 

de-France,  celui    du  Poitou,  avec  Uzès  ou  Nimes,  mille,    &   de   Lestrange  cinq  cents.    (Archives   des 

Castres  &  Montpellier,  une  charge  de  la  couronne  affaires  étrangères,  770,  p.   112.)   [J.  R.] 

&  quatre   cent    mille  écus...    »  Le   siège    va    très  ^  Rohan  ne  voulut  pas  conclure  la  paix  sans  y 
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Par  le  traité,  qui  fut  précédé  d'une  trêve,  le  roi  confirma,  entre  autres,  l'édit 
de  Nantes,  ordonna  le  rétablissement  de  l'exercice  des  deux  religions  dans 
tous  les  lieux  d'où  il  avoit  été  banni;  donna  pour  toutes  places  de  sûreté  aux 
religionnaires  les  villes  de  La  Rochelle  &  de  Montauban,  sans  qu'il  y  fût 
rien  démoli;  exigea  que  les  fortifications  de  leurs  autres  places  fussent 
détruites  en  tout  ou  en  partie,  nommément  celles  de  Montpellier,  où  les 
consuls  seroient  mi-partie,  Sec.  Outre  ces  articles  généraux,  il  y  en  eut  de 
particuliers  en  faveur  du  duc  de  Rohan  8c  de  Soubise,  son  frère.  Le  roi 
donna  au  premier,  pour  le  dédommager  de  la  perte  de  ses  emplois,  le  gou- 
vernement de  Nimes,  d'Uzès  8c  de  Castres,  sans  garnison,  lui  fit  compter 
deux  cent  mille  livres,  lui  conserva  sa  pension  de  quarante-cinq  mille  livres 
8c  lui  donna  le  duché  de  Valois  en  engagement,  pour  la  somme  de  six  cent 
mille  livres.  Il  donna  cent  mille  livres  à  Soubise,  lui  conserva  sa  pension  de 
trente  mille,  8c  lui  permit  de  traiter  de  la  charge  de  colonel  général  des  régi- 
mens  françois  entretenus  en  Hollande,  dont  il  étoit  revêtu.  Callonges,  qui 
avoit  si  bien  défendu  Montpellier,  eut  six  mille  livres  de  pension. 

Le  duc  de  Rohan,  étant  convenu  de  ces  articles,  entra  deux  jours  après 
dans  Montpellier  pour  faire  agréer  le  traité  aux  habitans,  qui  firent  d'abord 
difficulté  de  recevoir  des  troupes  dans  leur  ville,  ainsi  qu'il  étoit  marqué  dans 
un  des  articles.  Se  qui  enfin  y  consentirent.  Rohan  alla  ensuite,  le  i3  d'octo- 
bre, à  Ganges,  où  les  députés  des  religionnaires  de  son  département  étoient 
assemblés,  8c  leur  fit  part  du  traité  de  paix;  après  quoi  il  se  rendit  au  camp, 
le  18,  se  jeta  aux  genoux  du  roi,  lui  demanda  pardon  du  passé,  8c  lui  remit 
la  ratification  du  traité  de  la  part  de  ceux  de  Montpellier  8c  des  députés  de 
Nimes,  d'Uzès  8c  des  Cévennes'.  Le  lendemain,  ces  députés  8c  ceux  de  Mont- 
pellier, ayant  le  sieur  de  Callonges  à  leur  tête,  étant  présentés  par  le  duc  de 
Rohan  ,  vinrent  se  jeter  aux  pieds  du  roi  8c  lui  demander  pardon  de  leur 
t/v;7-^5i-    l'^bellion.  Le  roi  donna  le  même  jour,  19  d'octobre^,  une  déclaration  datée  de 

être  autorisé   par    l'assemblée  de   La  Rochelle;  il  bre  en   faveur  des  habitants  de  Montpellier  ;  un 

lui  envoya  donc  des  Isles  pour  lui  en  demander  le  autre  du  zo   du  même  mois  en  faveur  de  ceux  de 

pouvoir,  &  ce  diplomate   prononça    devant    cette  Nimes,    Uzès,  Castres  &  Millau,   &  un  ordre  du 

assemblée    un   discours    très-habile,  dans    lequel,  3i    à  tous  les  habitants  du   royaume  de  vivre  en 

racontant  en  détail  les  événements  passés,  il  expo-  paix  (pp.  92,  95,  96  &  97).    [J.  R.  | 
sait   les    considérations  qui   militaient   en   faveur  *  La  déclaration  du  roi   est  datée  du  20  octobre 

de  la  conclusion   de  la  paix.   (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  &   écrite  de   Montpellier.    Elle    fut    accompagnée 

4102,    p.    3o  ;    tome  XII,    Preuves,   n.  490.)    On  des  brevets  suivants  :  brevet  du   18  octobre  ordon- 

trouvera    également    dans   les    Preuves   deux    let-  nant   le   rasement  des   nouvelles  fortifications  de 

très  :  l'une  de  Marillac  à  Richelieu,  l'autre  du  roi  la  ville  de  Montpellier,  mais  la   conservant  dans 

au  chancelier,   toutes  deux  du   i3    octobre  racon-  ses    libertés;     brevets    du    24   octobre    autorisant 

tant  la  manière  dont   la  paix  est  faite,  en  expli-  les     protestants    à    s'imposer    pour    payer     leurs 

quant   les  causes    &  les  avantages.    (Archives   des  dettes,   ordonnant  le  rasement  des  deux  tiers  des 

affaires   étrangères,   France,   775,  n""  214   &  777,  fortifications   de  Montauban,  La  Rochelle,  Uzès, 

n.   127;  voyez  tome  XII,  Preuves,  n<"  494  &  495.)  Nimes,    Castres  &  Millau;   brevet  du    25  octobre 

Puyiseux  était  le  rédacteur  de  ce  traité.  restreignant   à    la    moitié  cette    démolition,    sauf 

[J.  R.]  pour  La  Rochelle  &  Montauban  ;  brevet  du  3i  oc- 

'  Le  volume  4049  des  manuscrits  français  de  la  tobre  signé  à  Arles,  autorisant  la  nomination  des 

Bibliothèque  nationale  renferme  le  récit  de  l'en-  députés    généraux.    (Bibl.     nat.,   mss.    fr.    4102, 

trevue  de  Rohan  &  du  roi  j  un  brevet  du   18  octo-  pp.   14  à  18.)   [J.  R.] 
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son  camp  devant  Montpellier,  pour  la  pacification  des  troubles  du  royaume^ 
Si  ensuite  le  connétable,  suivi  des  maréchaux  de  Créqui  &  de  Bassompierre, 
entra  dans  Montpellier  à  la  tête  de  quatre  mille  hommes.  La  garnison  reli- 
gionnaire,  composée  de  douze  cents  hommes  de  guerre,  sortit  le  20,  pour  se 
retirer  dans  les  Cévennes.  Le  roi  entra  ce  jour-là  dans  Montpellier,  &  tout 
s'y  passa  tranquillement'.  Le  maréchal  de  Créqui  donna  de  si  bons  ordres, 
que  la  ville  ne  fut  point  pillée,  ni  aucune  maison  maltraitée,  &  les  soldats 
eurent  défense  d'entrer  dans  les  maisons  durant  trois  jours.  Le  roi  assista,  le 
dimanche  23  [d'octobre],  à  une  procession  solennelle,  à  laquelle  Claude  de 
Toiras,  coadjuteur  de  1  evêque  de  Nimes,  officia  Sv  porta  le  Saint-Sacrement. 
Le  connétable,  les  ducs  de  Montmorency  S<.  d'Épernon,  &  le  maréchal  de 
Praslin  portèrent  les  bâtons  du  dais.  Enfin,  le  roi  congédia  son  armée,  après 
avoir  nommé  Jacques  d'Étampes,  sieur  de  Valançai,  maréchal  de  camp,  pour 
commander  dans  Montpellier,  &  après  y  avoir  laissé  les  régimens  de  Picardie  8c 
de  Normandie,  pour  travailler  à  la  démolition  des  fortifications  de  cette  ville ^. 
Tel  fut  le  sort  du  siège  de  Montpellier,  qui  termina  une  guerre  civile  des 
plus  sanglantes.  On  compte  que  le  roi  eut  trois  mille  hommes  tant  tués  que 
blessés  à  ce  siège,  sans  compter  les  lansquenets.  Les  religionnaires  y  perdi- 
rent aussi  beaucoup  des  leurs,  &  on  remarque ^  qu'il  n'y  eut  presque  pas  de 
maison  à  Montpellier  où  on  ne  portât  le  deuil.  Le  roi  rétablit'*  ensuite  à 
Nimes  le  siège  présidial,  qui  avoit  été  transféré  à  Beaucaire,  &  envoya  le  sieur 
de  Préaux,  conseiller  d'Etat  &  chancelier  de  ses  ordres,  au  parlement  de 
Toulouse,  avec  des  instructions,  pour  y  faire  enregistrer  la  déclaration  pour 
la  paix,  sans  modification.  Le  roi,  dans  ses  instructions,  assuroit  entre  autres 
le  parlement,  qu'il  mettroit  bon  ordre  pour  que  tout  se  passât  tranquillement 
dans  le  rétablissement  de  la  chambre  de  l'édit  de  Castres. 

tXXVin.  —  Le  roi  part  de  Montpellier  &»  donne  des  ordres  pour  la  démolition 
des  fortifications  des  places  de  la  Province  occupées  par  les  religionnaires. 
Le  roi  partit  enfin  de  Montpellier  le  27  d'octobre  8c  alla  couchera  Aymar- 
:ies.  Il  laissa,  en  partant,  le  connétable  de  Lesdiguières  8c  le  maréchal  de 
Créqui  pour  commander  dans  le  bas  Languedoc,  les  Cévennes  8c  le  Vivarais, 

t faire  détruire  les  fortifications  de  toutes  les  places  que  les  religionnaires 
Les  ministres  de  Montpellier  vinrent  haran-  citadelle  destinée  à  réprimer  toute  velléité  de 
r  le  roi  à  son  entrée  dans  la  ville;  leur  dis-  résistance  fut  construite;  les  protestants  furent 
cours  est  conservé  dans  les  manuscrits  de  la  Bi-  chargés  exclusivement  dfc  logements  des  troupes, 
bliothèque  nationale.  (Fr.  4049,  p,  94.)  [J.  R.]  ce  qui  leur  coûtait  deux  cents  livres  par  jour 
On  peut  consulter  utilement  sur  le  siège  de  (iiif/.  3i6  &323);  enfin,  un  arrêt  du  conseil  du 
ontpellier,  les  Mémoires  de  Bassompierre  (t.  3,  3  juin  1628  ordonna  la  reconstruction  de  la  cathé- 
pp.  117  a  i52).  A  la  suite  de  ce  siège,  le  consulat  drale  ruinée  pendant  les  troubles.  (^Ibid.  3i3.) 
qui    était  exclusivement   protestant,  devint  mi-  [J.  R.j 

partie,    &   même    en    1626    les   protestants    crai  -  ^  G^x'iel,  Discours  manuscrit  sur  la.  guerre,  [G a- 

gnaient    d'être   absolument    exclus    (Archives    des       riel,  sa  vie  &  ses  travaux,  po.  2i5à2i8.J 
affaires  étrangères,  Languedoc,  1  627,  n.  249)  ;  une  *  Manuscrits  de  Brienne. 
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occupoient  dans  le  pays.  Il  donna  une  commission  semblable  pour  le  haut 
Languedoc  au  duc  de  Ventadour,  8t  envoya  le  maréchal  de  Bassompierre ', 
avec  un  corps  de  troupes,  à  Privas,  en  Vivarais,  pour  y  faire  recevoir  la  paix. 
Ce  maréchal^,  ayant  passé  le  Rhône  au  Pont-Saint-Esprit,  le  5  de  novembre'^, 
repassa  ce  fleuve  trois  jours  après,  sur  un  pont  de  bateaux,  Se  se  rendit  au 
Pouzin,  où  les  députés  de  Privas  lui  firent  leurs  soumissions.  11  fit  investir 
Beaucbâtel  le  lendemain  :  Brison,  qui  en  étoit  le  maître  Sî.  qui  lui  avoit 
demandé  un  sauf-conduit,  lui  remit  ce  château  avec  ceux  de  Chausse,  Soyons 
S<  Corves"^,  dont  Bassompierre  fit  raser  toutes  les  fortifications j  après  quoi,  tout 
le  Vivarais  fut  entièrement  soumis. 

Cependant,  le  roi  ayant  passé  le  Rhône,  fit  son  entrée  à  Arles  le  dimanche 
3o  d'octobre.  Il  donna  alors  commission  ^  au  comte  de  Carmaing,  conseille 
d'État,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  chevalier  de  ses  ordres,  séné- 
chal 8c  gouverneur  du  comté  de  Foix,  de  démolir  toutes  les  fortifications  des 
places  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  dans  ce  comté,  de  concert 
avec  le  duc  de  Rohan,  qui  devoit  aussi  agir  conjointement  pour  cela  avec  le 
connétable  de  Lesdiguières,  le  maréchal  de  Créqui  Se  le  duc  de  Ventadour 
dans  le  haut  Se  le  bas  Languedoc.  Dans  les  instructions*^  que  le  roi  fit  donner 
en  même  temps  à  ses  commissaires,  il  leur  marque  de  distribuer  les  troupes 
qu'il  leur  laissoit,  à  Valançai  Se  au  marquis  de  Mirepoix,  maréchaux  de  camp, 
pour  l'exécution  de  cette  démolition}  de  laisser  Valançai  à  Montpellier  avec  les 
régimens  de  Picardie  Se  de  Normandie  jusqu'à  nouvel  ordre  Se  de  faire  tout 
de  concert  avec  le  duc  de  Rohan.  Il  ajoute  que  n'y  ayant  que  les  deux  tiers 
des  fortifications  de  Nimes  Se  d'Uzès  qui  dussent  être  rasés,  ils  feroient  tra- 
vailler à  cette  démolition  dans  les  endroits  les  plus  forts;  Se  que  pour  Mont- 
pellier, Privas  Se  les  autres  places  du  Vivarais  Se  des  Cévennes,  ils  eussent  à 
tenir  la  main  pour  que  toutes  les  fortifications  fussent  entièrement  rasées, 
nonobstant  les  brevets  particuliers  qu'il  avoit  accordés  pour  contenter  ceux  de 
Montpellier,  Nimes  Se  Uzès,  suivant  lesquels  il  réduisoit  la  démolition  des 
fortifications  de  la  première  de  ces  deux  villes  aux  deux  tiers  Se  celle  des  deux 
autres  à  la  moitié,  son  intention  étant  que  toutes  les  fortifications  de  Mont- 
pellier fussent  rasées  Se  les  deux  tiers  de  celles  des  deux  autres  villes. 

LXXIX.  —  Le  roi  assiste  aux  états  généraux  de  la  Province j  assemblés 

à  Beaucaire. 

Écl.oligin.         Le  roi  alla  ensuite  visiter  les  villes  de  Provence.  Avant  son  départ  d'Arles^, 
il  ordonna^,  le  3o  d'octobre,  que  les  états  de  Languedoc  s'assembleroient  à 

'  Mémoires  de  Bassompierre,  [t.  3,  pp.  i55-i56.]  '  Le  roi  arriva  à  Arles  le   28  octobre,  &  fit  son 

'  lèii/.,  [t.  3,  pp.  I  55-1 58.]  entrée    solennelle    le    surlendemain.    {Cérémonial 

^  [Corrige^  ;  6  novembre.]  français,  1.   i  ,   p.   991  j    Journal  d'Hérouard;   Mé~ 

■♦  [Corrigeai   :  Charmes,    Soyons  &    Cornas  (Ar-       moires  de  Bassompierre,  t.  3,  p.    i55.)  [I.R-] 
dèche).]  *  Archives  des  Etats  de  Languedoc.  —  Manus- 

'  Manuscrits  de  Brienne.  crit  de  Brienne, 

fi  Ihid. 
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Beaucaire,  le  7  de  novembre,  ayant  dessein  d'en  faire  l'ouverture  lui-même j 
mais  ne  pouvant  s'y  trouver  ce  jour-lk,  le  duc  de  Ventadour  la  fit  en  son 
absence  dans  l'église  des  cordeliers.  Le  duc,  après  avoir  exposé  dans  son 
discours,  qu'on  peut  voir  dans  le  Mercure  français,  les  maux  que  la  Province 
avoit  soufferts  pendant  deux  mois  d'une  guerre  cruelle,  ajouta  que  le  roi, 
pour  remédier  aux  abus  qui  se  commettoient  dans  les  assiettes  des  diocèses, 
avoit  créé  des  offices  d'élu  dont  l'édit  de  création  auroit  été  vérifié  au  parle- 
]nent  de  Toulouse,  s'il  ne  l'eût  empêché  en  promettant  de  corriger  les  abus. 
Trois  jours  après,  le  duc  de  Ventadour  retourna  à  l'assemblée,  accompagné 
des  sieurs  de  Léon,  Faure  Se  Soupir,  conseillers  d'État,  &  remit  aux  états  une 
lettre  du  roi.  Le  sieur  de  Léon,  ayant  parlé  après  le  duc,  dit  que  le  roi  l'avoit 
chargé  de  saluer  l'assemblée  de  sa  part,  &  demanda  ensuite,  au  nom  des 
commissaires  ses  collègues,  le  don  entier  de  l'équivalent  qui  appartenoit  à  la 
Province,  &<.  dont  le  roi  promettoit  de  se  servir  pour  l'entretien  des  garnisons 
qu'il  étoit  résolu  de  laisser  dans  le  pays,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  s'y  élevât  de 
nouveaux  troubles.  L'évêque  de  Lavaur,  qui  présidoit  ce  jour-là,  après  avoir 
répondu  du  zèle  &  de  la  fidélité  des  peuples  de  la  Province,  demanda  du 
temps  pour  délibérer  sur  cette  proposition. 

Le  i3  de  novembre,  après  la  procession  ordinaire,  les  états  résolurent  d'aller 
en  corps  à  Tarascon,  où  le  roi  devoit  arriver  d'Aix  le  même  jour,  pour  le 
complimenter}  l'évêque  de  Montpellier  porta  la  parole.  Le  lendemain  14,  les 
ministres  du  roi  conférèrent  avec  les  députés  des  états,  pour  les  engager  à  con- 
sentir que  le  roi  s'appropriât  l'équivalent.  Le  i5,  le  roi  passa  le  Rhône  8c  se 
rendit  à  Beaucaire  pour  assister  à  l'assemblée  des  états.  Il  fit  son  entrée  dans 
cette  ville,  où  on  avoit  dressé  divers  arcs-de-triomphe,  8c  il  se  rendit  ensuite  à 
l'assemblée,  dont  la  séance  fut  disposée  à  peu  près  comme  celle  des  états  géné- 
raux de  16 14.  Le  roi  s'assit  sous  un  dais  placé  sur  une  estrade  élevée  dans 
le  fond  de  l'église,  dans  toute  sa  largeur.  Le  cardinal  de  Savoie  se  mit  à  la 
gauche,  à  irois  pas  de  la  chaise  du  roi,  sur  une  chaise  de  velours  rouge;  il 
étoit  vêtu  d'une  hongreline  de  velours  cramoisi,  d'un  manteau  court  d'écar- 
late,  doublé  du  même  velours,  botté  8c  éperonné.  A  la  droite  8c  à  quatre  pas 
du  trône,  se  placèrent  les  ducs  de  Montmorency,  d'Epernon  8c  de  Ventadour, 
sur  un  banc  couvert  de  tapisserie.  Le  sieur  de  Caumartin,  garde  des  sceaux, 
ayant  derrière  lui  deux  huissiers  du  conseil,  s'assit  sur  une  chaise  à  bras  sans 
dossier,  de  velours  rouge,  à  cinq  pas  à  la  gauche  du  roi.  Le  marquis  de 
Courtanvault,  chevalier  des  ordres,  faisant  la  fonction  de  chambellan,  étoit 
assis  sur  un  carreau  de  velours  aux  pieds  du  roi,  au  plus  bas  degré  de  l'estrade. 
Le  marquis  de  Mauni,  capitaine  des  gardes  écossaises,  étoit  debout  derrière 
la  chaise  du  roi,  8c  à  chaque  côté  de  cette  chaise  étoient  postés  debout  deux 
archers  de  la  garde  du  corps,  avec  leurs  hoquetons  blancs  8c  des  hallebardes, 
ik  un  peu  plus  loin  étoient  aussi  debout  deux  huissiers  de  la  chambre  avec 
leurs  hallebardes. 

Au-dessous  de  l'estrade  du  roi,  on  en  avoit  élevé  une  autre  de  trois  degrés  plus 
]3as,  au  milieu  de  laquelle,  8c  vis-a-vis  du  roi,  étoient  les  quatre  secrétaires 
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d'Etat,  assis  sur  un  banc,  devant  une  table,  au  bout  de  laquelle  étoient  deux 
hérauts  d'armes  avec  leurs  habits  de  cérémonie.  A  côté  droit  des  secrétaires 
d'Etat  étoient  assis,  sur  un  banc  couvert  de  tapisserie,  le  comte  de  Schomberg, 
l'archevêque  de  Tours,  trois  conseillers  d'Etat,  le  premier  président  &  un 
autre  président  du  parlement  de  Provence,  St  deux  maîtres  de  requêtes,  & 
presque  au  bout  de  l'estrade,  du  même  côté,  les  deux  trésoriers  de  France, 
commissaires  aux  états,  sur  un  petit  banc.  Derrière  le  banc  des  conseillers 
d'État  étoit  assis,  sur  un  banc  couvert  de  drap  bleu,  le  clergé  des  états,  com- 
posé des  évêques  de  Lavaur,  Albi,  Montpellier,  Uzès,  Carcassonne,  Augusto- 
polis,  coadjuteurde  Castres,  &  des  grands  vicaires  de  Toulouse  5i  de  Lodève. 
A  la  gauche  des  secrétaires  d'Etat,  il  y  avoit  un  banc  couvert  de  tapisserie, 
destiné  pour  les  chevaliers  de  l'ordre,  dont  il  ne  s'y  trouva  aucun.  Derrière  ce 
banc,  il  y  en  avoit  un  autre  couvert  d'un  drap  bleu,  où  se  plaça  la  noblesse 
des  états,  composée  dé  François  de  Lévis,  fils  du  duc  de  Ventadour,  pour  le 
comté  de  Vauvertj  Antoine  de  Cardaillac  de  Lévis,  comte  de  Bioule,  pour  la 

Ed.onem.     barounic  de  Villeneuve;  Louis  d'Entraie^ues,   sieur  d'Hauterive,  baron  de 
t.  V,  p.  54.3.  ,.  .  . 

Coufioulensj  du  baron  d'Ambres,  Se  des  envoyés  du  vicomte  de  Polignac,  du 

baron  de  Brion  &  du  Cheylar  de  tour  de  Vivarais,  Se  des  barons  de  Castelnau- 

de-Bonnafous,  Rieux,  Ganges  Se  Florensac.  Le  tiers  état  étoit  au  bas  de  cette 

estrade,  à  droite  Se  à  gauche,  ayant  les  officiers  de  la  Province  au  milieu 

d'eux. 

Tout  le  monde  étant  placé,  le  roi  prit  la  parole  Se  dit,  «  qu'il  avoit  eu 
«  beaucoup  de  regret  de  voir  les  désordres  arrivés  dans  son  royaume  Se  sur- 
«  tout  dans  la  Province}  qu'ils  l'avoient  contraint  d'y  venir  k  main  armée, 
M  Se  qu'enfin,  après  beaucoup  de  peine  Se  de  dépense.  Dieu  lui  avoit  fait  la 
«  grâce  de  donner  la  paix  à  ses  sujets.  Il  ajouta  qu'il  étoit  nécessaire  de  faire 
M  de  grandes  dépenses  pour  l'observation  de  cette  -paix.  Se  que  ses  finances 
«  ne  pouvant  y  suffire,  il  désiroit  que  la  Province  l'aidât,  ainsi  que  le  garde 
«  des  sceaux  le  feroit  entendre  plus  particulièrement  à  l'assemblée.  »  Ce 
magistrat  fit  ensuite  un  long  discours,  qu'il  termina  en  demandant  aux  états 
de  contribuer  à  l'entretien  des  gens  de  guerre  pour  le  maintien  de  la  paix. 
L'évêque  de  Lavaur,  président  de  l'assemblée,  répondit  ;  Se  après  avoir  rendu 
témoignage  au  roi  du  zèle  Se  de  la  fidélité  des  états  Se  des  peuples  de  la 
Province,  il  le  supplia  de  redoubler  ses  grâces  envers  elle,  de  conserver  ses 
privilèges  Se  immunités,  Se  de  faire  droit  sur  leurs  doléances.  Pendant  les 
discours  du  roi  Se  de  l'évêque,  le  clergé  Se  la  noblesse  étoient  debout  tête  nue. 
Se  le  tiers  état,  avec  les  officiers  de  la  Province,  à  genoux.  Après  ces  discours, 
le  roi  sortit  accompagné  de  tous  les  gens  des  états,  fut  voir  le  château  de 
Beaucaire  Se  s'en  retourna  à  Tarascon. 

Le  17  de  novembre,  les  états  députèrent  deux  évêques,  quatre  barons  Se 
des  gens  du  tiers  état  à  proportion,  avec  un  syndic  Se  les  deux  greffiers,  pour 
aller  représenter  au  roi,  à  Avignon,  que  l'équivalent  appartenoit  de  tout  temps 
k  la  Province,  Se  lui  servoit  k  payer  les  subsides.  Se  pour  le  solliciter  d'avoir 
compassion  de  la  Province  accablée  de  calamités.  Le  lendemain,  les  commis- 
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saires  s'étant  rendus  à  l'asseml^lée,  la  pressèrent  de  délibérer  sur  la  demande 
du  roi.  L'évêque  de  Lavaur  leur  répondit  que  les  états  avoient  un  grand 
déplaisir  de  ne  pouvoir  accorder  cette  demande  &  qu'ils  espéroient  que  le  roi 
se  rendroit  aux  raisons  que  leurs  députés  avoient  ordre  de  lui  exposer.  Les 
députés  étant  de  retour  à  Beaucaire  le  28  de  novembre,  l'évêque  de  Montpel- 
lier, chef  de  la  députation,  fît  le  rapport  de  leur  négociation.  Se  du  discours 
qu'il  avoit  prononcé  devant  le  roi,  pour  lui  représenter  avec  respect  &  sou- 
mission, mais  avec  liberté,  les  droits  de  la  Province.  Enfin  les  états  délibé- 
rèrent sur  la  demande  du  roi,  le  26  de  novembre,  &  lui  accordèrent  la  somme 
de  deux  cent  mille  livres  de  don  extraordinaire,  payable  en  deux  ans  par  le 
trésorier  de  la  bourse,  moyennant  quoi  les  commissaires  se  désistèrent  de  la 
demande  de  l'équivalent.  On  imposa  de  plus  cent  trente-deux  mille  livres 
pour  partie  des  cinq  cent  mille  livres  qui  étoient  dus  au  duc  de  Montmorency 
pour  son  expédition  5  Se  on  accorda  soixante  mille  livres  pour  les  garnisons, 
avec  les  autres  sommes  ordinaires.  On  chargea  le  syndic  de  former  opposition 
à  la  nouvelle  création  du  présidial  du  Puy.  Le  duc  de  Ventadour  étant  tombé 
malade  pendant  la  tenue  des  états,  mourut  à  Beaucaire  le  3  de  décembre  :  la 
duchesse,  sa  veuve,  fit  prier  l'assemblée  de  différer  l'octroi,  qui  devoit  se  faire 
ce  jour-là.  Le  comte  de  la  Voulte,  fils  du  duc,  étant  arrivé  bientôt  après, 
Toctroi  fut  fait  dans  la  maison  de  ce  comte,  Se  les  états  finirent  le  5  de 
décembre. 

iXXX.  —  Le  roi  fait  continuer  la  démolition  des  fortifications  des  places 
des  religionnaires  dans  la  Province. 

Le  comte  de  la  Voulte  succéda  au  duc,  son  père,  dans  le  duché  de  Ventadour 
dans  la  lieutenance  générale  de  Languedoc,  dont  il  avoit  déjà  la  survi- 
vance. Le  roi,  par  des  lettres  données  à  Lyon,  le  commit  '  le  17  de  décembre, 
pour  faire  exécuter  avec  ie  comte  de  Carmaing  Se  le  président  de  Caminade, 
de  concert  avec  le  duc  de  Rohan,  la  déclaration  pour  la  paix  dans  le  haut 
Languedoc,  Se  pour  faire  raser  en  conséquence  les  nouvelles  fortifications  de 
Castres  Se  des  autres  places  tenues  par  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée 
dans  cette  partie  de  la  Province.  Le  roi,  dans  les  instructions  qu'il  ajouta  à 
cette  commission,  ordonna  aux  commissaires  de  faire  détruire  les  deux  tiers 
des  fortifications  de  Castres  aux  endroits  les  plus  forts,  nonobstant  le  brevet 
particulier,  qui  en  réduisoit  la  démolition  à  la  moitié  j  Se  supposé  qu'on  leur 
fît  instance  de  se  conformer  au  brevet,  de  faire  entendre  au  duc  de  Rohan, 
([ue  l'intention  du  roi  étoit,  qu'il  fût  procédé  aux  deux  tiers  de  la  démolition, 
':/•  que  le  brevet  na  été  fait  à  son  instance  que  pour  servir  de  prétexte  au 
consentement  du  peuple.  Le  roi  appela  alors  auprès  de  sa  personne  le  conné-     Éd.onsin. 

I table  de  Lesdiguières  Se  le  maréchal  de  Créqui,  Se  donna  le  même  jour  une 
ï "■"^■^■^^■■^ ^' 
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Portes,  excepté  pour  la  ville  de  Montpellier,  dont  le  sieur  de  Valançai  étoit 

chargé.  Le  connétable  avant  son  départ  pour  la  cour'  fit  démolir  la  moitié 

An  1623  des  fortifications  de  la  ville  de  Nimes,  au  commencement  de  l'an  lôiS,  8c  laissa 
subsister  celles  qui  s'étendoient  depuis  la  porte  de  la  Magdelaine,  jusqu'à 
celle  de  la  Couronne.  L'évêque  5c  les  chanoines  revinrent  alors  à  Nimes,  8c 
après  avoir  réparé  pour  la  seconde  fois  leur  ancien  réfectoire,  ils  y  célébrèrent 
le  service  divin  au  mois  de  mars  suivant.  Le  roi  étant  de  retour  à  Paris, 
nomma  ^  des  commissaires  le  8  de  février  suivant  pour  l'exécution  de  l'édit  de 
pacification  dans  la  Province.  Il  chargea  de  ce  soin  pour  le  Languedoc  8c  le 
pays  de  Foix,  Favier,  conseiller  d'État,  qu'il  nomma  quelques  jours  après 
intendant  dans  cette  Province,  8c  Saint-Privat ;  le  premier  catholique  8c 
l'autre  religionnaire. 

Le  roi,  durant  son  séjour  à  Lyon  au  mois  de  décembre  de  l'an  1622,  y 
donna ^  des  lettres  en  faveur  du  collège  des  jésuites  de  Tournon,  Se  permit 
aux  étudians  d'y  prendre  des  degrés  de  maîtrise  8c  de  doctorat,  8c  d'être 
nommés  aux  bénéfices,  comme  gradués,  ainsi  que  dans  les  universités.  Ces 
lettres  furent  enregistrées  au  parlement  de  Toulouse  :  mais  les  universités  de 
Toulouse,  de  Valence  8c  de  Cahors  y  ayant  formé  opposition,  le  parlement 
de  Toulouse  défendit  aux  jésuites  de  Tournon,  par  arrêt  du  19  de  juillet 
suivant,  de  qualifier  leur  collège  d'université.  Se  de  promouvoir  à  aucun 
degré.  L/CS  jésuites  se  pourvurent  au  conseil}  mais  l'université  de  Paris  8c 
toutes  les  autres  universités  du  royaume  étant  intervenues,  l'arrêt  du  parlç^ 
ment  de  Toulouse  fut  confirmé  en  1626. 

LXXXI.  —  Le  duc  de  Rohan  est  arrêté  à  Montpellier  6-  ensuite  mis 

en  liberté. 

Cependant  le  duc  de  Rohan,  qui  avoit  suivi  la  cour  à  Lyon,  pressoit  vive- 
ment le  roi  de  faire  sortir  les  gens  de  guerre  qui  étolent  restés  à  Montpellier, 
contre  la  promesse  qu'il  avoit  faite "^j  il  obtint  enfin  une  lettre  de  ce  prince 
adressée  à  Valançai,  pour  faire  déloger  ces  troupes,  8c  revint  ensuite  en 
Languedoc,  pour  continuer  avec  les  commissaires  du  roi,  l'exécution  de  la 
déclaration.  Il  alla  d'abord  à  Montpellier  8c  trouva,  en  arrivant,  qu'on  avoit 
fait  du  changement  au  consulat  des  marchands,  dont  il  se  plaignit  à  la  courj 
il  rendit  la  lettre  du  roi  à  Valençai,  qui  promit  d'y  satisfaire,  8c  parcourut 
ensuite  la  Province,  le  pays  de  Foix  8c  le  Rouergue.  Il  s'aboucha  enfin  avec 
le  duc  de  Ventadour,  le  comte  de  Carmaing,  le  président  de  Caminade  8c  le 
comte  d'Arquien,  commissaires  dans  le  haut  Languedoc  8c  dans  ces  pays  pour 

■  Histoire  des  évêques  de  Nimes,  t.   i,  pp.  408  &  *  D'après   les   mémoires   de    Bassompierre  (t.  3, 

suiv.  p.  i53),  Rohan  aurait  consenti,  lors  de  la  discus- 

'  lèid.    —    Mémoires    du    duc  de    Rohan.    • —  sion  du  traité,  à  ce  que  le  roi  établît  une  garnison 

Mercure  français.  à  Montpellier.    [J.  R-l 

^  Mercure  français,    1624,  p.   408  &   suiv.j   an- 
née i6z6,  p.  i83  §1  syivf 
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faire  travailler  à  la  démolition  des  fortifications.  Il  convint  avec  eux  de  la 
faire  exécuter  promptement,  de  faire  rendre  les  places  qui  avoient  été  prises 
pendant  la  guerre,  Si  de  rétablir  l'exercice  de  la  religion  catholique  dans  les 
lieux  d'où  il  avoit  été  banni. 

Sur  ces  entrefaites,  Valençai,  qui,  outre  les  quatre  mille  hommes  qui 
étoient  dans  Montpellier,  y  avoit  encore  rassemblé  trois  ou  quatre  régimens, 
&  trois  ou  quatre  compagnies  de  chevau-légers,  tenta  avec  ces  troupes  de 
s'assurer  des  Cévennes  :  mais  le  duc  de  Rohan,  informé  de  son  dessein, 
avertit  les  peuples  de  ne  pas  le  recevoir;  &  les  commissaires  du  roi  le  prièrent 
de  s'arrêter,^  pour  ne  pas  troubler  l'établissement  de  la  paix.  Valençai  continua 
néanmoins  sa  marche  ;  mais  il  n'y  eut  que  les  villes  de  Sauve  &  de  Ganges 
qui  reçurent  ses  troupes;  tous  les  autres  lieux  lui  fermèrent  leurs  portes. 
L'élection  des  consuls  ou  magistrats  municipaux  de  Montpellier  devant  se 
faire  vers  le  même  temps,  les  religionnaires  qui  avoient  comploté  d'exclure 
les  catholiques  de  ces  charges,  écrivirent  au  duc  de  Rohan  de  venir  inces- 
samment  pour  appuyer  leur  brigue.  Valençai  craignant  que  la  présence  du 
duc  n'échauffât  encore  davantage  les  esprits,  le  fit  prier  par  des  Isles  de  ne 
pas  aller  à  Montpellier;  le  duc  s'y  étant  rendu  néanmoins  le  25  de  février, 
Valençai  qui  crut  devoir  s'assurer  de  sa  personne,  le  fit  arrêter  le  lendemain, 
6c  fit  garder  le  dedans  de  sa  maison  par  deux  cents  soldats,  &  le  dehors  par 
une  compagnie  de  carabins".  Rohan  jetta  feu  8c  flamme  6c  écrivit  avec 
beaucoup  de  vivacité  à  la  cour,  où  Soubise  son  frère,  qui  s'y  trouvoit  alors, 
obtint  un  ordre  du  roi  pour  le  mettre  en  liberté;  il  fut  néanmoins  défendu 
à  Rohan  d'aller  à  Montpellier  sans  une  permission  expresse.  Par  ce  moyen, 
Valançai  rendit  le  consulat  de  cette  ville  mi-partie^. 

LXXXn.  —  Le  roi  transfère  la  chambre  de  Védlt  à  Lisle-d* Albigeois  6» 
ensuite  à  Bé-[iers, 

Rohan  étant  allé  dans  le  haut  Languedoc  pour  continuer  d'y  exécuter  sa 
)ramission,  essuya  plusieurs  traverses,  même  de  la  part  de  quelques-uns  de 

"  Rohan,  arrêté,  envoya  par  des  Isles  deux  mé-  '  On  comprit  bientôt  l'intérêt  considérablequ'a- 

)ires  au  roi,  datés  des  26  &  27  février,  dans  les-  vait  le  gouvernement  à  avoir  à  Montpellier  un 

3»  «|uels  il  se  disculpe.  Le  4  mars,   le  roi  lui  répon-  consulat  dévoué.   Le   2  août    1628  on  obtint  du 

dit  qu'il  ordonnait  sa  mise  en  liberté  immédiate,  nouveau  conseil  une  délibération  demandant  la 

lui  enjoignant  seulement  de  ne  plus  demeurer  à  création  d'une  citadelle  qu'on  s'empressa  de  faire 

Montpellier,  mais  d'aller  faire  son  office  pacifique  construire.    L'assemblée    se    composait    de   trente 

à  Castres  &  à  Millau.  A  cette  lettre  en  était  jointe  personnes;  un  ancien  du  consistoire  nommé  Au- 

une  autre  du  secrétaire  d'État  d'Hsrbaut,  très-obli-  diffret  opina   contre   la    motion    proposée,   mais 

géante  pour  Rohan.   Celui  ci    remercia   le   roi  le  sans  succès.  Son  discours,  ainsi  que  les  documents 

i5  mars,  de  la   justice  qu'il  lui  avait  rendue;  il  relatifs  à  cet  incident,  se  trouvent  dans  les  raanus- 

lui  écrivait  de  Nimes;  &  enfin  le  roi  &  d'Herbaut  crits    de    la    Bibliothèque    nationale    (fr.    4102, 

par  deux  lettres  des  i  5  &  25  du  même  mois  expri-  p.   106  &  suiv.);  une  partie  des  comptes  des  entre- 

maient  leur  satisfaction  de  voir  cette  affaire  paci-  preneurs   de   cette    citadelle  se   trouvent  dans    les 

fiquement  terminée.  (Bibl.   nat.,   rass.   fr.   4102,  archives    du    ministère    des     affaires    étrangères 

pp.  80  à   85,   &  Anquez,    Un  nouveau  chapitre  de  (Languedoc,  1627,  p.   1  gg  &  suiv.)  [J.  R.J 
l'Histoire  des   réformes    de    France,  p.  356.)  [J.  R.j 


Ih 
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^''■°''^545.  ^°^  parti,  qui  le  soupçonnoient  d'intelligence  avec  la  cour;  il  obtint  le  licen- 
ciement des  troupes  qu'on  avoit  envoyées  aux  Cévennes  Se  établit  son  séjour 
à  Castres,  d'où  il  envoya  au  roi  les  procès-verbaux  de  l'exécution  de  sa  com- 
mission, en  le  priant,  que  suivant  ses  promesses,  il  fit  sortir  la  garnison  de 
Montpellier,  è^  rétablit  incessamment  la  chambre  de  l'édit  de  Castres;  mais 
le  rétablissement  de  cette  chambre  souffrit  bien  des  difficultés.  Le  roi  ordonna  ' 
d'abord  le  11  d'avril  aux  conseillers  de  la  religion  prétendue  réformée  qui  en 
étoient  membres,  de  se  rendre  à  Castres,  &  donna  un  ordre  semblable  le  2  de 
mai  aux  conseillers  catholiques  du  parlement  de  Toulouse.  Peu  de  temps 
après,  les  députés  des  états  de  Languedoc  s'étant  plaints  au  roi  de  divers  excès 
commis  par  les  religionnaires  de  Castres,  depuis  la  dernière  déclaration,  ce 
prince  donna  une  déclaration  le  20  de  mai,  pour  transférer  la  chambre  de 
ledit  à  Lisle-d'Albigeois,  sur  le  refus  qu'avoient  fait  les  villes  de  Pamiers,  de 
Revel  &  de  Puylaurens  de  la  recevoir;  avec  ordre  d'ouvrir  les  audiences  le 
1"  de  juillet,  &  de  les  continuer  jusqu'au  16  de  septembre,  en  attendant  qu'il 
fût  plus  exactement  informé  de  la  vérité  des  plaintes.  Cette  déclaration  ayant 
été  signifiée  aux  conseillers  religionnaires,  ils  s'excusèrent  d'y  obéir  sous  pré- 
texte qu'elle  étoit  contraire  aux  précédens  édits  &  déclarations,  &.  résolurent 
le  II  de  juin  de  faire  des  remontrances.  Le  roi  voyant  ces  difficultés,  ordonna 
le  4  de  juillet  que  la  chambre  de  l'édit  seroit  transférée  de  Lisle  à  Béziers. 
Le  parlement  de  Toulouse  s'opposa  à  cette  translation,  dressa  des  remontrances 
le  27  de  juillet,  pour  prier  le  roi  de  laisser  la  chambre  à  Lisle,  ou  dans  telle 
autre  ville  catholique  du  haut  Languedoc  qu'il  voudroit.  Se  députa  le  premier 
président  Le  Mazuyer  Se  trois  conseillers,  pour  lui  présenter  ces  remontrances. 
Le  roi  qui  en  eut  avis,  donna  le  8  d'août  des  lettres  de  jussion  au  parlement, 
pour  enregistrer  les  lettres  de  translation  de  la  chambre  à  Béziers,  où  les 
conseillers  religionnaires  consentoient  de  se  rendre.  Les  chambres  du  parle- 
ment de  Toulouse  s'étant  assemblées  le  21  d'août  pour  délibérer  sur  les  lettres 
de  jussion,  résolurent,  après  trois  séances,  de  faire  néanmoins  de  nouvelles 
remontrances  au  roi,  qui,  sept  jours  après,  donna  de  nouvelles  lettres  de 
jussion.  Se  confirma  la  translation  de  la  chambre  de  l'édit  à  Béziers,  avec 
ordre  d'en  faire  l'ouverture  le  14  de  septembre  suivant.  Se  d'y  rendre  la  justice 
sans  interruption  jusqu'au  i5  de  septembre  de  l'an  1624. 

Le  parlement  de  Toulouse  marquoit,  entr'autres,  dans  ses  remontrances, 
qu'un  des  principaux  motifs  du  refus  qu'il  avoit  fait  d'enregistrer  les  lettres 
du  4  de  juillet,  étoit  «  que  le  roi  dans  ses  premières  lettres  de  jussion, 
«  défendoit  au  parlement  de  lui  faire  de  plus  amples  remontrances  que  celles 
«  qui  avoient  été  faites,  Se  que  le  parlement  avoit  cru,  que  par  cette  clause, 
«  le  roi  restreignoit  la  liberté  que  les  rois  prédécesseurs  de  Sa  Majesté  avoient 
«  donnée  au  parlement  de  leur  remontrer  aux  occurences,  ce  qui  étoit  du 
«  bien  de  leur  service,  Se  touchoit  à  l'administration  de  son  autorité.  »  Le 
roi  répondit  à  cet  article  «  qu'il  reconnoissoit  manifestement  Se  avec  déplaisir, 

'  Manuscrits  de  Brienne. 
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«  que  cette  cour  étoit  beaucoup  plus  soigneuse  &.  jalouse  de  ses  intérêts,  que 
K  de  la  manutention  de  son  autorité  8c  du  bien  de  son  service.  »  Enfin,  le 
parlement  enregistra,  le  7  de  septembre,  de  la  manière  suivante  la  translation 
de  la  chambre  de  1  edit  à  Béziers  «  «  attendu  le  très-exprès  commandement 
«  du  roi,  S<.  néanmoins  vu  le  notable  préjudice  que  les  sujets  de  Sa  Majesté 
«  recevront,  si  la  séance  de  ladite  chambre  continue  en  la  ville  de  Béziers,  il 
«  est  ordonné  que  très  humbles  remontrances  seront  faites  au  roi,  la  présente 
«  séance  finie,  de  transférer  ladite  chambre  à  une  autre  ville  catholique  du 
«  haut  Languedoc,  au  voisinage  de  Toulouse.  »  Nonobstant  cet  enregistre- 
ment, la  chambre  de  l'édit  continua  de  siéger  à  Béziers  jusqu'en  1626.  Au 
reste,  le  duc  de  Rohan  se  donna  beaucoup  de  soins  pour  obtenir  le  rétablis- 
sement de  la  chambre  de  ledit  à  Castres.  Dans  cette  vue,  il  envoya'  un 
mémoire  instructif  au  sieur  des  Isles,  son  agent  à  la  courj  &  il  écrivit^  au 
roi  &  au  sieur  d'Herbaut,  à  ce  sujet,  &  sur  les  autres  affaires  qui  intéressoient 
les  religionnaires  de  la  Province;  mais  le  roi  tint  ferme  pour  la  translation 
de  cette  chambre  à  Béziers  3.  D'un  autre  côté,  Valançai  gouverneur  de  Mont- 
pellier, engagea"^  les  principaux  catholiques  de  cette  ville,  de  prendre  une 
délibération  le  17  de  juillet  de  cette  année,  pour  demander  au  roi  la  construc- 
tion d'une  citadelle  pour  leur  sûreté;  à  quoi  les  religionnaires  de  Montpel- 
lier consentirent  quelques  jours  après;  8c  le  roi  fit  aussitôt  construire  cette 
citadelle,  qui  subsiste  encore^. 

LXXXIIL  —  La  paix  est  célébrée  à  Toulouse  par  diverses  fêtes» 

La  paix  fut  ainsi  rétablie  dans  la  Province;  mais  ce  ne  fut  que  pour  un  Éd.origin. 
temps.  Se  les  religionnaires <5,  surtout  ceux  du  bas  Languedoc  8c  des  Cévennes, 
s'opposèrent,  autant  qu'ils  purent,  au  rétablissement  de  l'exercice  de  la  reli- 
gion catholique  dans  les  lieux  d'où  il  avoit  été  banni,  8c  où  il  devoit  être 
rétabli,  suivant  le  dernier  édit;  ils  convertirent,  de  leur  autorité,  plusieurs 
églises  catholiques  en  temples,  8c  commirent  plusieurs  autres  excès.  Ceux  de 
Pamiers  s'obstinèrent"^  à  refuser  de  consentir  que  le  consulat  de  la  ville  fût 

i-partie,  malgré  divers  arrêts  du  conseil  8c  du  parlement  de  Toulouse;  en 


V,  p.  540, 


Manuscrits  de  Baluze,  n.  493.  de  la  Bibliothèque   nationale  (fr.   4  102,  pp.  87, 

Tome  XII,  Preuves,  n.  496-CLXX.  88,  94,  99  et  98.)  [J.  R.] 

Le   rétablissement   de    la    chambre    de    l'édit  *  Manuscrits  de  Baluze. 

donna  lieu  à  un  échange  de  correspondance  entre  ^  La  délibération  de  la  ville  de  Montpellier  est 

Rohan,  le   roi,    la    reine    &  le  secrétaire  d'État  datée  du  2  août.  (Voyez  la  note  de  la  page  985.) 

d'Herbaut.    Rohan   écrivit   au    roi  deux  lettres  &  Rohan    adressa   sur  ces   entrefaites  un    lonç   mé- 

deux  mémoires  dont  l'un  daté  du  8  juin.   C'est  à  moire  au  roi  sur  les  agissements  de  Valencay  qui 

celui-ci    que    répond   la    lettre  sévère  du   roi   pu-  faisait  démolir    les    remparts    par    les  protestants 

bliée    par    les    Bénélictins.    (Tome    XII,   Preuves,  seuls,  usait  de  violence  contre  eux  St  faisait  élever 

n.  496-CLXX.)  D'Herbaut  lui   écrivit  également  une  citadelle.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  4102,  p.  92  £c 

dans  le  même  sens.    Rohan  répondit  à  ces  deux  suiv.)  [J,  R.] 

lettres  :  la  lettre  en  réponse  à  d'Herbaut  a  été  pu-  «  Histoire  des  évéques  de  Nimes,  t.  I,  p.  406  &. 


Sun 


bliée  par  les  Bénédictins  [Preuves,  n.  497-CLXXI  ) 

Ces  documents  existent   tous  dans   les  manuscrits  '  Mercure  frarK^ais,   1624,  p.  38. 
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sorte  que  le  roi  fut  obligé  d'envoyer  des  commissaires  sur  les  lieux  pour  se 
faire  obéir  5  Se  comme  les  religioniiaires  persistèrent  dans  leur  refus,  le  comte 
An  1624  ^^  Carmaing,  qui  commandoit  dans  le  pays  de  Foix,  se  mit  en  état  Tannée 
suivante  de  les  soumettre  par  la  force  '  5  ils  se  rendirent  alors,  îk  le  comte  les 
ayant  gagnés  par  sa  douceur  8c  ses  bonnes  manières,  on  ne  songea  qu'à  jouir 
des  fruits  de  la  paix.  On  la  célébra,  entr'autres,  par  diverses  fêtes  à  Toulouse, 
où  le  duc  de  Ventadour  passa  l'hiver.  Il  y  donna  surtout  un  magnifique 
carrousel,  dont  on  peut  voir  la  description  dans  le  Mercure  François,  &. 
auquel  la  noblesse  la  plus  distinguée  du  pays  prit  part.  Ceux  qui  y  parurent 
avec  le  plus  d'éclat,  furent  Brions,  frère  du  duc  de  Ventadour;  le  comte  de 
Carmaing,  qui  remporta  le  prix  des  courses,  lequel  consistoit  en  une  boîte 
de  diamans ;  le  marquis  de  Fimarçon,  avec  Daurade  &  Saisses  ses  frères;  le 
vicomte  de  Bruniquel,  Montpeyroux,  Gentian,  la  Réoule,  la  Yllière-Saint- 
Cassian,  la  Gasse,  Castel-Bayac,  du  Clos,  Chabanac,  Reyniez,  Clermont, 
Cornusson,  Montesquieu,  Pins,  Villeneuve,  Saint-Martin,  Malras,  du  Moulin, 
Montlaur,  des  Aymards,  Stc. 

LXXXIV.  —  États  à  Bé-^iers. 

Les  états  généraux  de  Languedoc^  qui  dévoient  se  tenir  en  1623  furent 
différés  au  mois  de  mars  de  l'an  1624.  L'ouverture  s'en  fit  à  Béziers  le 
lundi  II  de  ce  mois  dans  le  réfectoire  des  augustins  par  les  commissaires  du 
roi,  dont  le  principal  fut  le  duc  de  Ventadour.  L'évêque  de  Castres  présida  à 
l'assemblée.  Outre  les  impositions  ordinaires,  les  états  accordèrent  au  roi  la 
somme  de  sept  cent  vingt  mille  livres  pour  la  révocation  de  l'édit  portant 
création  de  greffiers  héréditaires  pour  les  tailles  dans  les  communautés  de  la 
Province.  On  partagea  l'imposition  de  cette  somme  en  deux  années.  Neuf 
évêques  s'y  trouvèrent  en  personne,  avec  les  comtes  de  Carmaing  6c  de  Rieux, 
les  barons  d'Ambres,  de  Cauvisson,  de  Couffoulens,  &cc. 

'  Le  roi  écrivit  au  comte  de  Carmaing  le  3i  juil-  étrangères,  Languedoc,  i  627  ,  n.  2o5  ;  tome  XII, 

let    1624,  qu'il  fallait  agir  par  la  force  vis-à-vis  Preuves,  n.  498.)    [J.  R.] 
des   habitants    de   Pamiers  puisque   la    persuasion  *  Archives  des  Etats  de  Languedoc. 

n'avait  pas  de  prise  sur  eux.  (Archives  des  affaires 


*S0Sas»SS«*«»««-S9SSSSS«*®f?«»«#9«»«*««®*.»S»t»«*» 


LIVRE  QUARANTE-TROISIÈME 


I.  —  Les  troubles  de  la  religion  se  renouvellent  dans  la  Province, 


ES  étals  de  Languedoc  s  assemblèrent'  à  Béziers,  dans  le  réfectoire  des     Éd.orî-m. 
carmes,  le  mercredi  12  de  mars  de  l'an  1625.  Le  duc  de  Montmorencv, 


principal  commissaire  du  roi,  en  fit  l'ouverture.  Pierre  de  Fièvres,  An  1625 
çvêque  de  Saint-Pons,  présida  à  l'assemblée,  où  cinq  autres  évêques  assistè- 
rent en  personne,  avec  le  vicomte  de  Polignac,  le  baron  de  Peyre  de  tour  de 
Gévaudan,  les  comtes  5c  les  barons  de  Rieux,  Bioule,  Aubijoux,  Couffoulens, 
Cauvisson  Se  Ambres.  On  apprit,  peu  de  jours  après,  que  la  ville  de  Puylau- 
rens,  au  diocèse  de  Lavaur,  s'étant  révoltée,  son  premier  consul  député  à 
l'assemblée,  s'étoit  retiré  sans  congé.  En  effet,  les  religionnaires  de  France, 
surtout  ceux  de  Languedoc,  animés  par  les  deux  frères  Rohan  &  Soubise, 
avoient  commencé  dès  lors  à  remuer,  sous  prétexte  de  l'inexécution  de  la 
paix.  Un  de  leurs  principaux  griefs  étoit^  la  construction  de  la  citadelle  de 
-Montpelliei^,  6c  que  le  roi  n'avoit  pas  retiré  la  garnison  qu'il  avoit  mise  dans 

II 

'  Archives  des  Etats  de  Languedoc.  des  affaires  étrangères,  Languedoc,  i  627,  n.  199.) 

'  Mémoires  de   Bassompierre.  —  Mémoires  du  La    construction    en    était    presque   terminée   au 

dtcde  Rohan,  \.  3.  milieu   de    1627  comme  il  résulte  d'une  lettre  du 

'  Ce  fut  un  maçon  nommé  Pierre  Froment  qui  nouveau  gouverneur,  Gabriel  de  La  Vallée-Fossez 

eut  l'entreprise  de  la  construction  de  la  citadelle  marquis   d'Everly,  qui    donne  une  curieuse  des- 

de  Montpellier  au  prix  de  trente-huit  livres  dix  cription   du    plan    exécuté.   (Archives  des   affaires 

SOS  la    canne  cube  de  maçonnerie  &  trois  livres  étrangères,  Languedoc,   1627,  n.  292;   tome   XII, 

qi^atorze  sols  la  canne  cube  de  fossés.  (Archives  Preuves,  n.  5o5.)  [J.  R.j 


An  1625 


Éd.  origin. 
t.  V,p.  548. 
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cette  ville,  comme  il  l'avoit  promis  par  un  des  articles  du  traité'.  Ils  se  plai- 
gnoient  encore  de  ce  que  ce  prince  n  avoit  pas  fait  détruire  un  fort  bâti  à 
mille  pas  de  La  Rochelle,  conformément  à  un  autre  article.  Enfin  les  Rochel- 
lois  craignoient  que  les  préparatifs  que  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  étoit 
entré  dans  le  ministère  depuis  l'année  précédente,  faisoit  faire  sur  mer,  ne 
tournassent  contre  eux.  Sur  ces  prétextes,  Soubise,  après  avoir  conféré,  à  Cas- 
tres, avec  Rohan,  son  frère,  part  de  cette  ville,  s'empare  du  port  de  Blavet, 
en  Bretagne,  8c  lève  l'étendard  de  la  révolte,  ce  qui  obligea  le  roi  à  le 
déclarer,  lui  Se  tous  ses  adhérens,  criminels  de  lèse-majesté  s'ils  persistoient 
dans  leur  désobéissance,  par  des  lettres  du  25  de  janvier  de  l'an  1625. 

La  plupart  des  villes  religionnaires^  de  la  Province,  entre  autres  celles  de 
Nimes,  Montauban  Se  Uzès  désavouèrent  l'entreprise  de  Soubise;  quelques 
autres,  comme  celle  de  Puylaurens,  gagnées  par  le  duc  de  Rohan,  qui  étoit 
d'intelligence  avec  son  frère,  prirent  les  armes.  Rohan  avoit  cabale  pour  en 
faire  soulever  un  plus  grand  nombre  en  Guyenne,  en  Languedoc  S<.  en  Dau- 
phiné.  Se  n'avoit  rien  négligé  pour  les  excitera  prendre  les  armes.  Il  avoit 
contrefait  le  dévot.  Se  pour  gagner  le  peuple,  il  avoit  publié  avec  beaucoup 
d'ostentation  que  le  seul  motif  qui  le  faisoit  agir  étoit  la  gloire  de  Dieu  Se 
l'établissement  du  vrai  culte  qui  lui  étoit  dû^.  Par  bonheur,  celui  qui  portoit 
ses  dépêches  ayant  été  arrêté  à  Villeneuve  d'Avignon,  on  découvrit  Se  on  pré- 
vint la  conjuration.  Rohan  envoya  cependant  Saint-Germier,  sénéchal  de 
Castres  à  Réalmont,  pour  s'en  assurer;  mais  cette  ville  lui  ferma  ses  portes  Se 
demeura  fidèle  au  roi  Seau  marquis  de  Malauze,  que  les  religionnaires  roya- 


*  Valancay,  que  le  roi  avait  établi  gouverneur 
de  la  citadelle  de  Montpellier,  était  dur,  soup- 
çonneux, n'hésitait  pas  à  calomnier  &  n'était 
pas  fait  pour  assoupir  les  divisions  &  rassurer 
les  protestants.  Il  écrit,  le  8  février,  qu'on  lui 
annonce  une  entreprise  des  protestants  sur  Mont- 
pellier &  qu'il  y  pourvoit;  à  la  même  date,  il 
mande  à  Richelieu  que  l'entreprise  projetée  est 
faite  avec  le  consentement  de  Montmorancy  qui 
arme  &  assemble  des  troupes.  (Archives  des  affaires 
étrangères,  Languedoc,  1627,  n.  z3o;  tome  XII, 
Preuves,  n.  5oo.)  Le  17,  il  écrit  encore  que  les 
catholiques  n'attendent  qu'un  signal  pour  se 
soulever  &  s'emparer  de  Montpellier  pour  le 
compte  des  huguenots;  Montmorency  arrive  à 
Beaucaire;  on  fait  de  la  poudre  à  Nimes  [Ibïd., 
France,  780,  n.  3 1 5)  ;  enfin,  à  la  même  date,  il 
annonce  qu'il  se  charge  en  deux  ans  d'exterminer 
tous  les  protestants  du  Languedoc  sans  tirer 
l'épée  {ibii.,  Languedoc,  \62.i ,  n°^  228-231.) 
Dans  les  mêmes  lettres,  il  annonce  qu'on  lui  a 
offert  de  livrer  le  château  d'Alais  où  comman- 
dait un  protestant  &.  que  Montbrun  demande  à 
aller  avec  ses  soldats  combattre  en  Roussillon  si 
on  lui  accorde  son  abolition.  C'était  là  autant 
d'imaginations  ou  de  forfanteries.    [J.  R.] 


'  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  1.  3.  —  Mémoi- 
res de  Bassompierre.  [Citation  inexacte.]  —  Mer- 
cure franc^ais,  t.  10,  ir.  —  Manuscrits  de  Baluze, 
n.  493.  —  Mémoires  manuscrits  de  Rulman.  — 
Gramond,  Histoire,  1.  14.  —  Histoire  du  ministère 
du  cardinal  de  Richelieu. 

^  Le  jugement  des  Bénédictins  sur  Rohan  paraît 
trop  sévère;  sans  doute  il  commit  des  fautes  & 
fut  parfois  guidé,  comme  tous  les  grands  seigneurs 
de  son  temps,  par  des  vues  personnelles,  mais  on 
ne  peut  l'accuser  de  duplicité  &  d'hypocrisie. 
C'est  surtout  en  comparant  son  caractère  à  celui 
de  ses  contemporains  qu'il  leur  paraît  supérieur. 
Du  reste,  l'opposition  faite  à  la  prise  d'armes  de 
Rohan  par  les  villes  de  Montauban,  La  Rochelle, 
Castres,  Nimes,  &c.,  partait  des  corps  municipaux 
partout  composés  des  riches  bourgeois;  le  peuple 
en  masse  au  contraire  favorisait  Rohan  &  il  finit 
par  forcer  la  main  dans  ce  sens  aux  corps  de 
ville.  L'opposition  de  la  bourgeoisie  riche  venait 
de  ce  que  le  cardinal  Richelieu  lui  avait  promis 
par  des  envoyés  secrets  de  donner  satisfaction  à 
la  plupart  de  ses  réclamations  si  elle  se  pronon- 
çait contre  les  fauteurs  de  désordre.  Le  peuple 
infligea  à  ce  parti  modéré  l'épithète  injurieuse 
à'escamborlats.   [J.  R.] 
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listes  opposèrent  à  Rohan".  Ce  duc,  qui  étoit  maître  de  Castres,  en  fit  sa 
principale  place  d'armes  &  y  convoqua  la  noblesse  6c  les  forces  des  colloques 
d'Albigeois,  Foix,  Lauragais  Se  Rouergue^.  Deux  cents  chevaux  &  quinze 
cents  fantassins  le  joignirent  bientôt  après,  &  s'étant  mis  à  leur  tête,  il  tenta 
de  surprendre  Lavaur,  le  1"  de  mai  :  son  entreprise  ayant  manqué,  il  se  retira 
à  Saint-Paul  S<.  à  Damiate  sur  l'Agoût,  6c  s'approcha  de  Réalmont,  où  il  avoit 
une  intelligence  dans  la  place,  6c  dont  il  se  saisit.  Il  comptoit  y  surprendre 
Malauzej  mais  ce  seigneur  s'étoit  retiré  à  sa  maison  de  la  Caze. 

II.  —  Le  duc  de  Rohan  est  déclaré  général  des  religionnaïres  de  Languedoc, 

Rohan  convoqua  ensuite  à  Castres,  pour  la  fin  du  mois  de  mai,  l'assemblée 
provinciale  des  quatre  colloques  du  haut  Languedoc,  qui  autorisa  toutes  ses 
démarches  Se  qui  l'engagea,  à  ce  qu'il  dit  dans  ses  Mémoires,  à  force  de 
prières,  à  reprendre  la  qualité  6c  les  fonctions  de  chef  6c  de  général  des  églises 
réformées  de  France;  mais,  pour  parler  plus  véritablement,  ce  fut  Rohan  lui- 
même  qui  se  fit  donner  ce  titre  par  l'assemblée^.  Il  fit  ensuite  de  nouvelles 
levées,  établit  un  conseil  à  Castres  pour  pourvoir  aux  affaires  en  son  absence, 
&  envoya  Saint-André-Montbrun  pour  gouverneur  de  Montauban,  après  avoir 
enfin  réussi,  par  ses  intrigues,  à  faire  déclarer  cette  ville  en  sa  faveur.  Il  fit 
soulever  aussi  toutes  les  villes  religionnaires  du  Lauragais  6c  leur  fit  faire,  à 
toutes  un  serment  pour  demeurer  unies;  mais  il  ne  put  jamais  ébranler  la 
fidélité  de  celle  de  Nimes.  Le  parlement  de  Toulouse,  pour  punir  les  habitans 
de  Castres,  transféra,  par  un  arrêt  du  3o  de  mai,  à  Lautrec,  les  juridictions 
ecclésiastiques  6c  séculières,  les  bureaux  6c  les  recettes  qui  étoient  dans  cette 
ville.  Après  l'assemblée  provinciale  de  Castres,  Rohan  partit  à  la  tête  d'un 
corps  de  troupes,  6c  se  rendit  à  Millau,  en  Rouergue,  dont  il  s'assura.  Il 
apprit  alors  qu'enfin  La  Rochelle  s'étoit  déclarée  pour  Soubise,  son  frère,  6c 
que  le  roi  vouloir  bien  écouter  des  propositions  d'accommodement  de  leur 
part"^;  c'est  pourquoi  il  envoya  un  député  à  la  cour,  6c  y  en  fit  envoyer 
d'autres  par  les  principales  villes  de  son  parti.  Il  convoqua  l'assemblée  pro- 
vinciale des  Cévennes  à  Anduze,  6c  se  présenta  devant  le  Vigan,  où  on  fit 


I 


Ce  gentilhomme  ne  tarda  pas  à  se  faire  catho-  "•  Le  17  mai,  Soubise,  le  maire  &  les  échevins 

e,  séduit,  à  ce  que    rapporte  Tallement   des  de    La    Rochelle  concluent   un  traité   d'alliance, 

eaux,   par   les    exhortations    de   sa    belle-fille.  approuvé  &  contresigné  par  Rohan  le  9  juin  sui- 

istoriettes,  t.  8,  pp.  92  à  99.)  [J.  R.]  vant.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  4102,   p.  146  &  siiiv.) 

'  Cette  réunion  eut  lieu  le  8  février  ainsi  qu'il  Le  cardinal  de  Richelieu,  espérant  faire  déposer 

résuite  d'une  lettre  du  président  le  Mazuyer  à  Ri-  les  armes  aux  protestants,  envoya  à  Soubise,  Bel- 

cheheu    qui    contient   des  curieux  détails   sur   les  lujon,  l'un  des  confidents   de   Lesdiguières  ,  avec 

débuts   de  ce   soulèvement.   (Archives  des  affaires  un   mémoire  daté  du   20  mai.    (Avenel,   Lettres  & 

étrangères,   France,  780,  p.   1  i  }    tome  XII,  Preu-  instructions^  t.    2,  p.   87  )   On  peut  lire  dans  les 

yes,  n,  5oi.  [J.  R.]  Mémoires  du  cardinal  le  récit  de  cette  négociation 

'  La  charge  de  général  des  églises  lui   fut  don-  qui  n'empêcha  pas  la  guerre  de  continuer.  (Édit. 

nie  par  l'assemblée  de  Castres  par  délibération  du  Michaud  &  Poujoulat,  t.  i,  p.  332  &  suiv.) 


juin  1625.  (Bibl.  nat.  mss.  fr.  4102,  p.  145.)  [J.  R.] 

[J.  R.j 
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d'abord  difficulté  de  le  recevoir,  8c  où  on  le  reçut  enfin.  Il  fut  aussi  reçu  a 
Sauve;  mais  les  villes  de  Nimes,  Uzès  &.  Mais,  continuèrent  de  refuser  de  lui 
ouvrir  leurs  portes.  Il  fut  déclaré  général  des  religionnaires  dans  l'assemblée 
d'Anduze,  qui  se  tint  le  2  5  de  juin  &  qui  fut  peu  nombreuse,  parce  que  la 
chambre  de  1  edit  de  Béziers,  le  présidial  de  Nimes  5c  le  marquis  de  Portes  se 
donnèrent  tant  de  mouvement,  qu'ils  maintinrent  dans  la  fidélité  une  partie 
des  peuples  des  Cévennes. 

III.  —  Le  roi  envoie  le  maréchal  de  Thémînes  en  Languedoc,  contre 
le  duc  de  Rohan. 

Cependant,  le  roi  ayant  résolu  de  réduire  Rohan  par  la  force,  ordonna' 
au  duc  d'Epernon  d'aller  faire  le  dégât  aux  environs  de  Mon  tau  ban;  Épernon 
exécuta  les  ordres  du  roi  à  la  rigueur.  Le  roi  nomma,  d'un  autre  côté,  le  duc 
de  Guise  pour  commander  son  armée  en  Languedoc;  mais  ce  duc  étant  occupé 
ailleurs,  le  roi  lui  substitua,  le  20  de  mai,  le  maréchal  de  Thémines ,  qui 
reçut  sa  commission  lorsqu'il  revenoit  d'accompagner  le  duc  de  Montmorency 
tfv°p'?"q.  ^^^î  ^"  qualité  d'amiral  de  France,  alloit  prendre  le  commandement  de  la 
flotte  destinée  contre  Soubise  8c  les  Rochellois.  Le  maréchal  de  Thémines 
étant  arrivé  à  Toulouse,  le  9  de  juin,  le  parlement  vérifia  sa  commission  le 
lendemain.  Il  conféra  ensuite  avec  le  duc  de  Ventadour  5c  le  comte  de  Car- 
mai  ng,  qui  l'attendoient  à  Toulouse,  sur  les  opérations  de  la  campagne.  Le 
duc  de  Ventadour  fit  lever  à  ses  dépens  un  régiment  de  quinze  cents  hommes, 
le  parlement  en  fit  lever  un  autre  de  mille,  sous  la  conduite  du  vicomte  du 
Clos,  qu'il  nomma  pour  colonel.  Enfin,  la  ville  de  Toulouse,  outre  l'artil- 
lerie 8c  les  munitions,  qu'elle  offrit  de  fournir,  leva  un  régiment  de  cinq 
cents  hommes,  sous  les  ordres  du  capitoul  Beaupuy.  Le  roi,  en  écrivant,  le 
22  de  mai,  aux  états  assemblés  à  Béziers,  pour  leur  donner  avis  qu'il  avoit 
nommé  le  duc  de  Montmorency  commandant  de  son  armée  navale,  leur  fit 
savoir  qu'il  déchargeoit  la  Province  de  la  solde  de  l'armée  qu'il  envoyoit  en 
Languedoc  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Thémines,  8c  les  exhorta  à  faire 
pourvoir  aux  magasins  8c  aux  étapes  pour  la  subsistance  de  cette  armée.  Il 
écrivit  au  parlement  de  Toulouse,  le  17  de  juin,  au  sujet  de  la  conspiration 
qui  avoit  été  formée  pour  faire  périr  le  premier  président  Le  Mazuyer  8c  exciter 
quelque  sédition  dans  la  ville,  conspiration  qui  fut  heureusement  découverte. 
Le  parlement  avoit  donné  un  arrêt,  quelques  jours  auparavant,  pour  faire 
saisir  les  biens  des  rebelles.' 

Thémines,  après  avoir  pris  six  pièces  de  canon  dans  l'arsenal  de  Toulouse, 
partit  de  cette  ville,  le  18  de  juin,  8c  se  rendit  à  Lautrec,  où  étoit  le  rendez- 
vous  général  de  son  armée,  8c  où  le  marquis  de  Ragny,  maréchal  de  camp, 
le  joignit  avec  les  troupes  qu'il  amenoit  du  bas  Languedoc.  11  força,  le  23  de 

'  Mercure  français.  —  Girard,  Vie  du  duc  d'Epernon.  —  Continuation  de  l'inventaire  de  Serres.  — 
Dupleix,  Histoire  de  Louis  XIII. 
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juin,  &  brûla  en  passant,  entre  Lavaur  &c  Lautrec,  le  château  de  Bonnac, 
dont  les  rebelles  setoient  saisis.  Tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  en  armes  furent 
passés  au  fil  de  l'épéej  le  reste  fut  pendu.  On  fit  grâce  à  un  homme  du  lieu, 
à  condition  qu'il  pendroit  tous  les  autres,  &  on  remarque  que  pour  sauver  sa 
vie,  il  eut  l'inhumanité  de  pendre  son  propre  père.  L'armée  qui  devoit  agir 
sous  Thémines  étoit  composée  de  cinq  mille  cinq  cents  hommes  d'infanterie 
&  d'environ  six  cents  chevaux,  savoir  :  du  régiment  de  Normandie,  de  deux 
mille  hommes  5  de  ceux  d'Annonay,  du  Clos  &  de  Crussol,  chacun  de  mille 
hommes,  &  de  celui  de  Toulouse,  de  cinq  cents  hommes 5  des  compagnies  de 
cent  hommes  d'armes  de  Thémines,  Montmorency,  Veniadour  &  Carmaingj 
des  compagnies  de  cinquante  chevau-légers  d'Ambres  &  de  Merville,  &  de  la 
cornette  de  cent  chevau-légers  de  Montgon.  Outre  le  marquis  de  Ragny,  le 
maréchal  de  Thémines  avoit  encore  le  comte  de  Carmaing,  maréchal  de  camp. 
L'armée  s'étant  mise  en  marche  le  28  de  juin,  s'approcha  de  Castres,  dont 
elle  ravagea  tous  les  environs,  &.  brûla,  en  passant,  le  château  de  Saint- 
Germier,  qui  appartenoit  au  sénéchal  de  cette  ville,  zélé  partisan  de  Rohan. 

IV.  —  Le  duc  de  Rohan  surprend  Sommières  6*  est  obligé  de  l'abandonner. 

Ce  dernier  étoit'  alors  dans  le  bas  Languedoc.  Ayant  appris  le  dessein  du 
maréchal  de  Thémines,  il  fait  partir  le  marquis  de  Lusignan,  avec  un  corps 
de  troupes,  pour  aller  au  secours  de  Castres,  £<.  ayant  rassemble  deux  mille 
hommes  de  nouvelle  levée,  il  se  rend  à  Sauve,  le  4  de  juillet,  d'où  il  part  le  5, 
avant  minuit,  avec  sept  cents  mousquetaires  choisis,  commandés  par  Freton, 
son  maréchal  de  camp,  Saint-Blancard,  mestre  de  camp,  &  Saurin,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Freton,  &.  arrive  devant  Sommières  sans  qu'on  s'en 
aperçoive.  Il  pétarde  aussitôt  la  ville,  dont  il  s'empare  par  intelligence,  & 
assiège  ensuite  le  château,  où  il  n'y  avoit  que  trente-deux  soldats,  sous  les 
ordres  de  Marsillac  qui  y  commandoitj  mais  Restinclières,  gouverneur  de 
Lunel,  ayant  donné  avis  du  siège  à  Valançay,  gouverneur  de  Montpellier, 
celui-ci  détache  mille  hommes,  sous  les  ordres  de  la  Vergne,  aide  de  camp, 
qui  attaque,  le  6  de  juillet,  Rohan  dans  Sommières,  &  l'oblige  à  se  retirer  à  dix 
heures  du  soir,  avec  beaucoup  de  désordre  8c  de  précipitation,  après  avoir  eu 
deux  cents  hommes  des  siens  de  tués  ou  blessés^.  Freton  fut  du  nombre  de  ces 
derniers,  &  il  mourut  bientôt  après  de  ses  blesssures^.  Rohan  laissa  ensuite 
Chavagnac  dans  les  Cévennes  8c  le  bas  Languedoc,  pour  y  commander  en  son 
absence,  &  s'étant  rendu  dans  le  Rouergue,  il  envoya  mille  hommes  au 
secours  de  Castres. 


•  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  1.3.  —  Bernard,  nouvelles  levées,  tandis  que  les  assaillants  avaient 

Histoire  de  Louis  XIII,  l.   lo.  douze  cents  bons   soldats.    (Bibl.   nat.,    mss.    fr., 

'  D'après  une  relation  de  lentreprise  de  Som-  4  102,  pp.  220  à  224.)   [J.  R.J 

Tràères,  écrite  par  Saint-Blancard,  lieutenant  de  '  Freton,   blessé,  fut  transporté  à  Lézan    où    il 

Rohan  dans  cette  affaire,  ce  capitaine  n'avait  que  mourut    le    29    août.    (^France    protestante,    t.    5, 

fept   ou  huit  cents  soldats  des  communes  ou  de  p.  174.)  [J.  R.j 

XI  63 


An  1625 


V,  p.  bbo. 
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V.  —  Thérnines  soumet  quelques  places  sur  Rohan,  b  fait  le  dégât 
aux  environs  de  Castres. 

Thérnines  continuoit^  cependant  de  faire  le  dégât  aux  environs  de  cette 
ville.  Ayant  appris,  le  i"  de  juillet,  que  le  marquis  de  Lusignan  marchoit,  à 
la  tête  de  huit  cents  hommes  de  pied  &  de  soixante  maîtres,  dans  le  dessein 
Ed.ongin.  de  se  jeter  dans  Castres,  il  s'avance  pour  le  combattre,  à  la  tête  d'un  détache- 
ment de  son  armée,  rencontre  Lusignan,  qui  s'étoit" posté  à  la  Crouzette,  à 
deux  lieues  de  Castres,  &  l'attaque  aussitôt  avec  beaucoup  de  vivacité;  mais 
il  est  repoussé  par  trois  fois  8c  obligé  de  se  retirer,  après  avoir  perdu  quarante 
hommes,  8c  il  ne  peut  empêcher  que  le  secours  n'entre  le  lendemain  dans 
Castres,  où  la  duchesse  de  Rohan  commandoit  en  l'absence  de  son  mari. 
Enfin  le  maréchal,  ayant  fini  le  dégât  aux  environs  de  cette  ville,  le  8  de 
juillet,  part  le  lendemain  8c  conduit  son  armée  à  Damiate,  petite  ville  du 
diocèse  de  Castres,  séparée  par  la  rivière  d'Agoût  de  celle  de  Saint-Paul,  qui 
est  dans  le  diocèse  de  Lavaur,  8c  il  investit  ces  deux  villes  le  ii  de  juillet. 
Le  duc  de  Ventadour  étant  arrivé  deux  jours  après  au  camp,  avec  son  régi- 
ment de  quinze  cents  hommes  de  nouvelle  levée,  dont  Cornusson,  sénéchal 
de  Toulouse,  étoit  premier  capitaine,  le  maréchal  fait  donner  l'assaut  à  Saint- 
Paul,  le  i5,  emporte  la  place  8c  la  met  au  pillage.  Il  y  perdit,  entre  autres, 
vingt-cinq  officiers,  du  nombre  desquels  étoit  le  baron  du  Vigan,  son  neveu. 
Les  assiégés  y  perdirent  cinquante  hommes  de  leur  côté,  8c  on  leur  fit  vingt 
prisonniers,  qui  furent  pendus,  entre  autres  le  ministre,  qui  avoit  été  corde- 
lier.  Le  reste  de  la  garnison  se  retira  à  Damiate  8c  demanda  le  lendemain  à 
capituler.  On  lui  accorda  la  vie  sauve,  à  condition  qu'elle  ne  porteroit  pas 
les  armes  de  six  mois.  Elle  sortit  le  bâton  à  la  main  8c  fut  conduite  à  Castres  5 
quant  aux  habitans,  ils  furent  prisonniers  de  guerre  8c  mis  à  rançon.  Le 
maréchal  fit  ensuite  mettre  le  feu  à  ces  deux  petites  villes,  qui  furent  entiè- 
rement consumées. 

Thémines  étant  retourné  vers  Lautrec,  fit  semblant  de  vouloir  assiéger 
Réalmontj  mais  ayant  su  que  le  duc  de  Pvohan  s'avançoit  à  la  tête  de  deux 
mille  hommes  de  pied  8c  de  cent  vingt  chevaux  qu'il  avoit  levés  dans  les 
Cévennes,  il  marche  au  devant  de  lui,  brûle  en  passant  divers  villages  des 
environs  de  Castres,  8c  pose  son  camp,  le  28  de  juillet,  à  Esperausses,  lieu 
situé  entre  Brassac  8c  Viane,  que  les  religionnaires  avoient  abandonné.  Le 
lendemain,  il  marche  vers  Viane,  où  le  duc  de  Rohan  s'étoit  retiré  avec  toutes 
ses  troupes,  8c  met  le  feu  à  Esperausses.  Viane  est  un  château  du  diocèse  de 
Castres,  vers  les  frontières  de  celui  de  Vabres,  situé  sur  une  élévation,  au  bas 
de  laquelle  est  un  bourg  appelé  Pierresegade,  qui  étoit  tout  ouvert,  8c  que  le 
duc  de  Rohan  avoit  fortifié  à  la  hâte  8c  garni  de  palissades.  Thémines  range 

'  Mercure  français.  —  Mémoires  de  Rulman.  du  duc  de  Rohan,  1.  3.  —  Histoire  du  ministère 
I—  Manuscrits  de  Baluze,    n.  493,   —  Mémoires       du  cardinal  de  Richelieu. 
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son  armée  en  bataille,  se  met,  lepée  à  la  main,  à  la  tête  de  la  bataille,  8c, 
ayant  placé  le  marquis  de  Ragny  8c  le  comte  de  Carmaing,  ses  deux  maré- 
chaux de  camp,  l'un  à  la  droite  8c  l'autre  à  la  gauche,  il  attaque  le  bourg  de 
Pierresegade,  l'emporte  après  trois  heures  de  combat,  fait  main  basse  sur  tous 
ceux  qui  s'y  rencontrent,  y  met  le  feu  Se  se  retire  dans  son  quartier.  Les  reli- 
gionnaires  qui  le  défendoient  se  retirent  de  leur  côté  au  château  de  Viane, 
après  avoir  perdu  huit  officiers  8c  soixante-dix  soldats,  sans  les  blessés.  Rohan 
fait  faire,  peu  de  temps  après,  une  sortie  par  un  gros  d'infanterie,  sur  les 
gardes  avancées  du  maréchal,  qui  sont  attaquées  fort  vivement 5  mais  le  maré- 
chal étant  accouru  au  secours  avec  le  comte  d'Aubijoux,  Merville,  fils  de  ce 
comte,  Honous,  Hauterive  8c  quelques  autres  officiers,  repousse  les  religion- 
naires  qui  rentrent  dans  le  château.  Rohan,  ayant  eu  avis  de  Castres,  par 
la  duchesse,  sa  femme,  qu'elle  avoit  fait  assembler  à  Brassac,  sur  l'Agoût,  à 
deux  lieues  de  Viane,  les  garnisons  des  places  religionnaires,  au  nombre  de 
quinze  cents  hommes  de  pied  8c  de  deux  cents  maîtres,  sort  aussitôt  de  Viane, 
lui  cinquième,  à  la  faveur  de  la  nuit,  va  se  mettre  à  la  tête  de  ces  troupes, 
8c  prend  la  résolution  de  mettre  Thémines  entre  deux  feux  8c  de  l'attaquer 
d'un  côté,  tandis  que  Saint-Blancard,  qu'il  avoit  laissé  à  Viane,  l'attaqueroit 
de  l'autre;  mais  Thémines  ne  l'attendit  pas,  8c,  soit  qu'il  eût  été  averti  de 
son  dessein,  soit  qu'il  manquât  de  vivres,  il  décampa,  fit  reposer  ses  troupes 
pendant  quelques  jours  aux  environs  de  Lautrec,  8c  ayant  résolu  de  passer 
dans  le  pays  de  Foix,  il  prit  sa  route  par  Lavaur,  Carmaing  8c  Villefranche. 
Cependant',  les  députés  particuliers  de  Rohan  8c  de  Soubise,  8c  des  villes 
de  La  Rochelle,  Montauban,  Castres  8c  Millau,  eurent  audience  du  roi  à 
Fontainebleau,  à  la  fin  de  juillet,  8c  lui  demandèrent  la  paix.  Les  députés 
généraux  des  religionnaires  de  France  présentèrent  en  même  temps  leur 
cahier  à  ce  prince,  qui  fit  une  réponse  favorable  à  la  plupart  des  articles,  au 
nombre  de  vingt  8c  un  ^.  Les  députés  particuliers  demandèrent  du  temps  pour 
communiquer  cette  réponse  à  ceux  qui  les  avoient  envoyés;  mais  comme  la 
ville  de  La  Rochelle  ne  fut  pas  contente  de  la  réponse  à  l'article  qui  la  regar-  t^v  p"^^'"i 
doit,  la  négociation  traîna  en  longueur,  8c  la  guerre  continua. 


'  Mercure  français.  Italie;    pour    le   second,    le    titre  de   duc  &  pair; 

'Soubise   brûla,   le  i6    juillet,   une    partie  des  pour  tous  deux,  le  payement  des  dettes  contractées 

vaisseaux  des  Hollandais  au  service  de  la  France;  pour  la  guerre;  enfin,  le  rasement  de  Port-Louis 

malgré  cet  événement,  Richelieu  n'en  persista  pas  près  La  Rochelle.  (Avenel,  Lettres  &  instructions^ 

moins  à  poursuivre  les  négociations  avec  les  pro-  t.  2,  pp.  97-99-)  Ce   fut  ce  dernier  article  qui  fit 

^testants.  Il  adressa   au   roi  un  mémoire  favorable  échouer    la    négociation.    Richelieu     adressa,    le 

aux  demandes  de  Rohan  &  Soubise  qui  tendaient,  3o  août,  à  Schomberg  un   mémoire  dans  lequel  il 

pour    le    premier,  à   obtenir    le    commandement  ne    désespère    pas    encore     de     la     paix.     {^Ihid., 


iur.e  armée   sous  les   ordres    de    Lesdiguières  en        pp.   11 7-1  18.)   [J.  R.] 


An  1625 


r''%e  Ca   res,  don.  l'égUse  étoU  '«"'6^!' f ,/ J.Vue  de  ce  siège,  le 

Se    if  o  Hge'  les  assiégés  à  se  -f -^f"/Jtlas-d'Axil,  dans  le  pays  de 

l',l  de  Thémines,  occupé  alors  à  celui  ^  ^j.^,,  ,ô,e,  avec 

siiiiiliii 

.         ^   1.  faveur  de    a  nuit,  Sx  se  reiua  .enoser  son  armée  a  «-mu 

siège,  a  la  taveur  Calmont,  il  fait  reposeï  ^  ^ 

Caria  o\  Us  sétoient  ««-"*" '^^'^^vres,  ils  séchappbrent  pendam 
?i' nés  au  maréchal  ^  manqu -  ^^J^  ^^^^^  ,„„,  ^.^  ,,ort  soru  la  n 
nuit,  excepté  tro.s,l  oncles,  les  de  ^^^ 

„s  de  Rulman- 
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pour  examiner  le  moyen  de  s'évader,  fut  blessé  par  son  propre  frère,  qui  le 
prenoit  pour  un  ennemi,  8c  dont  la  blessure  l'empêchoit  de  marcher,  &  que 
ces  trois  hommes  vendirent  bien  chèrement  leur  vie.  On  ajoute  que  cinquante 
autres,  postés  dans  une  métairie,  près  des  Bordes,  arrêtèrent  aussi  l'armée  du 
roi,  qui  fut  obligée  d'employer  le  canon  pour  les  forcer,  8c  qu'ils  ne  se  rendi- 
rent qu'à  la  dernière  extrémité  8c  lorsqu'ils  n'étoient  plus  réduits  qu'à  cinq. 
L'armée  royale  s'étant  mise'  en  marche  le  2  de  septembre,  fut  jointe  en 
chemin  par  les  régiments  d'Enseignan,  de  Durban,  de  Maillac  8v  de  la  Passe, 
de  cinq  cents  hommes  chacun,  qui  avoient  été  levés  dans  le  pays  de  Foix. 
L,es  habitans  des  Bordes,  se  voyant  pressés,  mirent  le  feu  la  nuit  à  leurs 
maisons,  8c  ceux  de  Savarat,  dans  le  voisinage,  en  ayant  fait  autant,  ils  se 
retirèrent  tous  au  Mas-d'Azil,  petite  ville  située  sur  la  Rize,  à  une  demi- 
lieue  de  distance.  Le  maréchal  de  Thémines,  après  avoir  pris,  en  chemin 
faisant,  le  lieu  de  la  Camarade,  situé  dans  un  vallon,  investit  le  Mas-d'Azil, 
le  II  de  septembre-.  Les  habitans,  ne  se  voyant  pas  en  état  de  résister,  offri- 
rent de  se  soumettre  8c  de  donner  quinze  mille  écus  pour  le  rachat  du  pillage  ; 
1   mais  le  maréchal  exigeant  vingt  mille  écus,  le  traité  fut  rompu.  Thémines  fit 
i  alors  ses  approches;  mais  comme  il  n'avoit  pas  assez  de  troupes,  il  ne  put 
I  faire  entièrement  la  circonvallation  de  la  place.  Il  mit  les  régimens  de  Nor- 
i  mandie,  Ventadour,  Crussol ,  Annonay,   Aiguebonne,  du  Clos  8c  d'Ensei- 
i  gnan,  avec  celui  du  haut  comté  de  Foix,  commandé  par  Maillac,  8c  celui  du 
bas  comté,  commandé  par  la  Passe,  au-delà  de  la  Rize,  depuis  le  nord-est 
jusqu'au  sud.  Il  établit  en  deçà  de  cette  rivière  les  régimens  de  Vaiilac,  Mire- 
1  poix  8c  Toulouse,  Se  les  fit  soutenir  par  toute  la  cavalerie,  qui  consistoit  en  sa 
compagnie  de  quarante  maîtres,  cinquante  de  celle  du  comte  de  Carmaing,      Éd.origin. 
gouverneur  du  pays  de  Foix,  qui  avoit  de  plus,  avec  lui,  cent  volontaires;  la 
compagnie  de  Montmorency,  de  soixante  maîtres  commandés  par  Honous;  les 
compagnies  de  Montgon,  de  Merville  Se  du  vicomte  de  Serre,  sans  les  amis  de 
iDurban,  du  vicomte  de  Saint-Girons  8c  de  Dalon,  qui  faisoient  une  centaine 
de  maîtres,  Se  ses  carabins  ou  gardes.  Se  ceux  du  comte  de  Carmaing,  qui  faisoit 
les  fonctions  de  maréchal  de  camp,  avec  Ragny.  Le  président  Faure  8c  le  con- 
seiller Calmels  étoient  les  chefs  de  la  justice  8c  des  finances  de  l'armée. 

Thémines  donna  commission  au  commencement  du  siège,  aux  Toulou- 
sains, d'attaciuer  la  Roche  du  Mas,  qui  est  une  montagne  à  mille  ou  douze 


'  Mercure  français.  —  Mémoires  manuscrits  de  les    femmes    de   la    ville   se  mêlèrent  aux  soldats 

u-Blancard.  — Manuscrits  de  Baluze,  n.  493.  pour    défendre    les    rempartsj   une  entre  autres, 

'  Sair.t-Blancard  rédigea  un  journal  du  siège  du  nommée    Philippe   Grave,   se  conduisit  avec   un 

l..;.-d'Azil;  il  est  conservé  dans  les  manuscrits  courage    extraordinaire.    La    perte    des  ennemis, 

e  la  Bibl.  nat.  (mss.  fr.  4  102,  pp.  225  à  238).  In-  d'après  Saint-Blancard,   fut   de  six  cents  tués  & 

sstie  le   11,  la  ville  fut  sommée  de  se  rendre  le  autant  de  blessés.  Le  i3,  une  trêve  fut  consentie 

seDiembrej  la  Roche  du  Mas  fut  attaquée, mais  pour  enterrer  les  morts.  Dès  le  i5,  le  maréchal  de 

s  iuccès,  le  20 ;  Saint-Blancard  entra  dans  la  Thémines   commença  à  faire  retirer  ses   troupes. 

î«    avec   un    secours    de    deux   cent  cinquante  Saint-Blancard  se   retira    vers   le    z5   à  Pamiers, 

iries  dans  la   nuit  du   9  au    10  octobre.  L'as-  après  avoir  fait  réparer  les  fortifications  du  Mas- 

t  i'u   12  fut  donné  après  deux  heures  du  soirj  d'Azil.   [J.  R.] 


p.  DJ2. 
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cents  pas  du  Mas,  qui  se  joint  à  un  autre,  en  s'inclinant  du  nord  au  sud,  & 
sous  laquelle  la  nature  a  formé  une  voûte  admirable,  ayant  percé  le  pied  des 
rochers  pour  faire  passer  à  travers  d'une  galerie  capable  de  contenir  plus  de 
deux  mille  hommes,  un  fort  beau  ruisseau.  Cette  grotte,  qui  fournit  quantité 
de  selpêtre,  est  partagée  en  une  multitude  de  grandes  chambres,  &  les  entrées 
de  la  grotte,  quoique  très-larges,  sont  néanmoins  assez  fortes,  parce  que  la 
reine  Jeanne  d'Albret  fit  ajouter  à  la  fortification  naturelle  du  lieu  une 
muraille  avec  une  porte  qu'on  fermoit  à  clef.  Plusieurs  familles  des  villages 
voisins  pris  par  le  maréchal  s'étoient  réfugiées  dans  cette  grotte,  d'où  elles, 
recevoient  des  secours  de  la  ville  du  Mas,  Se  lui  en  procuraient  par  la  com- 
modité de  la  situation.  Les  Toulousains  attaquèrent  par  deux  fois  la  grotte; 
mais  ils  furent  toujours  repoussés  avec  perte. 

La  garnison  du  Mas-d'Azil  étoit  commandée  par  le  capitaine  Larboust, 
brave  officier,  qui  se  défendit  avec  beaucoup  de  valeur.  Saint-Blancard,  s'étant 
jeté  quelque  temps  après  dans  la  place,  avec  deux  cent  cinquante  hommes,  en 
prit  la  défense,  8c  le  duc  de  Rohan  trouva  moyen  d'y  faire  entrer  divers 
autres  secours,  parce  que,  comme  on  l'a  déjà  dit,  le  maréchal  de  Thémines 
n'avoit  pu  faire  toute  la  circonvallation.  Le  maréchal  fit  néanmoins  tous  ses 
efforts  pour  avancer  les  travaux  du  siège,  8c  ayant  fait  brèche,  il  fit  donner 
un  assaut  le  12  d'octobre;  mais  il  fut  repoussé  par  trois  fois  8c  obligé  d'aban- 
donner son  entreprise,  après  avoir  eu  quatre  à  cinq  cents  hommes,  tant  tués 
que  blessés,  parmi  lesquels  il  y  eut  plusieurs  officiers.  Les  assiégés  perdirent, 
de  leur  côté,  soixante,  tant  hommes  que  femmes,  8c  eurent  une  centaine  de 
blessés.  La  défense  opiniâtre  de  ces  derniers  8c  les  pluies  continuelles  dont  le 
camp  fut  assailli  8c  qui  emportèrent  le  pont  de  communication  qu'on  avoit 
établi  entre  les  deux  quartiers,  obligèrent  enfin  le  maréchal  de  Thémines  à 
lever  le  siège  le  18  d'octobre.  Il  congédia  les  régiments  de  Ventadour  8c  du 
Clos,  dispersa  le  reste  de  ses  troupes  en  divers  quartiers,  8c  se  rendit  à  Tou- 
louse, où  il  reçut  bientôt  après  un  ordre  du  roi  de  partir  pour  La  Rochelle. 
Le  roi  nomma  alors  le  duc  de  Guise  pour  commander  dans  la  Province,  Se 
lui  donna  pour  maréchaux  de  camp  les  marquis  de  Portes  8c  de  Ragny,  8c  le 
comte  de  Carmaing. 

VIL  —  Le  duc  de  Rohan  se  soumet  au  roi,  qui  donne  un  édit  de  pacification. 

Le  duc  de  Rohan  s'avança  de  son  côté'  jusqu'à  Revel,  d'où  il  envoya  ss 
compagnie  de  gens  d'armes,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Lusigtian,  poui; 
escorter  8c  conduire  à  Revel  plusieurs  charrettes  chargées  de  sel;  mais  le  mar 
([uis  d'Ambres  8c  Montpeyrat,  son  frère,  attaquèrent,  avec  la  compagnie  dfj 
chevau-légers,  les  gens  d'armes  de  Rohan,  en  tuèrent  une  partie  8c  mirent  l 
reste  en  fuite.   Rohan  apprit  bientôt  après  qu'enfin  la  ville  de  Nimes  s'étoi' 


'  Mémoires  du  duc   de  Rohan,  I,  3.  —  Mémoires  manuscrits  de  Riilman.   —   Dupleix,  Histoire 
Louis  XII l. 
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déclarée  en  sa  faveur,  par  les  intrigues  de  Lecques,  du  baron  d'Aubais,  de 
Saint-Cosme  Se  de  la  Cassagne,  ses  principaux  partisans  dans  cette  ville'.  Il 
partit  aussitôt  pour  Millau,  où  il  tint,  le  25  d'octobre,  l'assemblée  des  reli- 
gionnaires  de  la  haute  Guyenne,  du  bas  Languedoc  &  des  Cévennes,  qui  lui 
obéissoient.  La  ville  d'Uzès  députa  à  l'assemblée,  à  laquelle  le  baron  d'Au- 
bais présidoitj  cette  ville  se  déclara  par  conséquent  pour  le  duc  de  Rohan^. 
On  députa  à  la  cour,  le  i"  de  novembre,  le  même  baron  d'Aubais,  la  Mile- 
tière  8c  sept  autres,  pour  y  négocier  la  paix,  tant  au  nom  du  duc  de  Rohan, 
que  des  églises  de  ces  provinces^.  Ces  envoyés  furent  présentés  au  roi  8c  à  son 
conseil,  le  21  de  novembre,  par  les  députés  généraux  des  églises  prétendues 
réformées.  Le  roi  déclara  qu'il  vouloit  bien  leur  donner  la  paix;  mais  il  en 
excepta  Soubise  8c  la  ville  de  La  Rochelle,  pour  des  raisons  particulières.  Il 
se  relâcha,  néanmoins,  8c  pardonna  à  Soubise  Se  aux  Rochellois,  à  certaines 
conditions,  qu'ils  firent  difhculté  d'accepter,  ce  qui  retarda  la  conclusion  de 
la  paix. 

Après  l'assemblée  de  Millau"^,  R.ohan  se  rendit  à  Nimes^,  Usez  8c  Alais,  Éd.origin. 
8c  dans  les  Cévennes,  où  les  religionnaires  le  reconnurent  presque  tous  pour  ^-"^'P-^^^* 
général  de  leurs  églises.  Il  pourvut  au  gouvernement  Se  à  la  défense  du  pays, 
s'appropria  les  deniers  royaux  8c  ordonna  la  levée  de  cinq  régimens  de  mille 
hommes  chacun,  dont  il  donna  le  commandement  à  Rouveyrete,  Chavagnac, 
Aubais,  Saint-Cosme  8c  Lecques,  8c  d'un  régiment  de  cinq  cents  hommes, 
sous  les  ordres  de  Tourniquet.  Enfin,  il  se  pourvut  d'artillerie  8c  de  muni- 
tions. Peu  de  temps  après,  ceux  de  Nimes  ayant  rétabli  les  fortifications  de 
leur  ville,  se  mirent  en  campagne  Se  attaquèrent  <5  le  village  de  Bellegarde 
sur  le  chemin  d'Arles,  sous  les  ordres  de  Saint-Cosme;  mais  ce  capitaine  fut 

i!    obligé  de  lever  le  siège,  après  avoir  perdu  trois  capitaines  de  son  régiment, 
8c  avoir  reçu  deux   blessures,  dont  il   mourut  au   bout  de  quelques  mois. 

I    Rohan  ayant  convoqué  une  nouvelle  assemblée  à  Millau,  il  la  transféra  à 
Castres  bientôt  après '7.  Elle  étoit  composée  des  députés  des  provinces  du  haut 

^HK^Rohan  se  rendit  à  Nimes  &  y  fit  adopter  le  tails  dans  une  lettre  du  26  octobre  à  Briilart  de 

^^Pliovembre,  dans   une  assemblée  populaire,  la  Léon.  (Archives  des  affaires  étrangères,  Languedoc 

n     création  d'un  conseil   nommé  bureau  de  direction  1627,  n°  1045  tome  XII,  Preuves,  n.  5o2.)  ^Z.  R  1 
;       8t.    composé    de  seize  membres,    entre    les   mains  '  Le  texte  des  articles  présentés  au  roi   par  les 

\\     duquel  passa   toute  la   directiou  du  mouvement,  députés  du  Languedoc  se  trouve  à  la  Bibliothèaue 

1     annulant  ainsi    le    pouvoir  du   corps  municipal  nationale  (mss.  fr,  4102,  p.  i5c.)  ]J.  R  ] 

qui  avait  été  opposé  à  la  prise  d'armes.   La  déci-  *  Cette  assemblée,  par  délibération  du   i"  no- 

son  de   la   ville   de  Nimes  eut  pour   effet  d'en-  vembre,  avait  approuvé  les  négociations  entamées 

ttaîner  dans   le   parti    de  la    guerre  tout  le  bas  pour  la  paix  entre  Rohan  &  la  Cour.  fBibl. 

Languedoc  &  le  Vivarais.    [J.  R.]  mss.  fr.  4  102,  p.  i53.)  [J.  R.] 

'  Une  première  réunion  favorable  à  la  conclu-  ^  Avant  le  14  novembre,  ainsi  qu'il  résulte  clai- 

S!on  de  la  paix  avec  le  roi  eut  lieu  à  Castres  vers  rement  d'une   lettre   des   conseillers  du    présidial 

le  ;o  octobre;  le  28,  la  Milletière,  Tourtoulon  &  de  Nimes  à  Richelieu.  (  Archives  des  affaires  étra  n- 

:;nténac  vinrent  à  Nimes  pour  persuadera  l'as-  gères,  Languedoc,  1627,  n.  247).   fj.  RI 
nblée  de   la  ville   de  se  déclarer  pour  la  paix;  *  Histoire  des  èvêques  de  Nimes,  t.  6,  p.  408. 

cette  résolution  fut  acceptée,  StCastanet,  le  baron  ^  La    ville  de   Castres  avait  d'abord  décidé,  par 

d'Aubais  &  Richard   furent  députés   pour   traiter,  délibération  du  24  décembre,  d'accepter  purement 

Un   espion,  nommé  Ferminauh,  raconte  ces  dé-  &  simplement   les  propositions  de   Richelieu  qui 


II 
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&  du  bas  Languedoc,  des  Cévennes,  du  Gévaudan,  de  .la  haute  Guienne  8c 
du  pays  de  Foix;  &  il  les  £t  enfin  résoudre  le  10  de  janvier'  de  l'an  1626,3 
demander  encore  la  paix,  mais  à  ne  l'accepter  qu'à  condition  que  Soubise 
son  frère  y  seroit  compris.  Ses  négociations  eurent  un  heureux  succès,  Se 
enfin  la  paix  fut  conclue  le  5  de  février  5c  acceptée  le  21  de  mars,  dans  une 
assemblée  des  provinces  méridionales  du  royaume,  qu'il  avoit  convoquée  à 
Nimes^.  La  seule  province  de  Vivarais  fit  quelque  difficulté,  parce  qu'il 
falloit  rendre  le  Pouzin  Se  quelques  autres  lieux  des  environs  du  Rhône, 
dont  Brison  s'étoit  emparé.  L'assemblée  exhorta  ce  dernier  à  faire  sa  paix 
avec  le  roi,  5c  déclara  qu'elle  l'abandonneroit,  s'il  s'opiniâtroit  à  la  refuser. 

Le  duc  de  Rohan,  en  allumant  le  feu  de  joie,  qu'il  fit  faire  à  Nimes  le 
jour  de  la  publication  de  la  paix,  jettâ  le  flambeau  dans  le  bûcher,  en  disant 
qu'il  éteignoit  sa  généralité  pour  jamais}  mais  nous  verrons  bientôt  que  ce 
n'étoit  qu'une  pure  cérémonie,  5c  que  son  cœur  démentoit  sa  bouche.  En 
conséquence,  le  roi  fit  publier  un  édit  de  pacification  le  6  d'avril  suivant.  11 
avoit  ^  donné  commission,  le  4  de  janvier  précédent,  à  Pierre  d'Esplas,  sieur 
de  Graignague,  président  au  parlement  de  Toulouse,  d'aller  informer  sur  les 
lieux  des  désordres,  vexations  5c  extorsions,  larcins,  meurtres,  pillages,  incen-t 
dies,  5cc.,  que  ses  troupes  avoient  commis  dans  les  villes  soumises  de  Lan- 
guedoc, où  elles  avoient  vécu  comme  en  pays  ennemi,  par  la  connivence  5c 
tolérance  de  leurs  chefs,  5c  il  donna  ordre  en  même  temps  au  parlement  de 
punir  sévèrement  les  coupables"^. 

Avant  l'enregistrement  de  la  paix  au  parlement  de  Toulouse,  Canredon, 
enseigne  des  gardes  du  duc  de  Rohan,  un  des  émissaires  que  ce  duc  avoit 
envoyés  en  Espagne,  pour  solliciter  le  roi  catholique  à  favoriser  sa  rébellion 
6c  à  lui  donner  du  secours,  fut  arrêté^  à   Belpech  au  diocèse  de  Mirepoix, 

plaçaient  Soubise  &  La  Rochelle  en  dehors  delà  des    affaires    étrangères,    France,   781,    n"*   197, 

paix  proposée.  Rohan  se    rendit  dans  cette  ville,  782.)  [J.  R.] 

fit  emprisonner  plusieurs  des  bourgeois  qui  avaient  '  Il  existe  sur  cette  paix  un  mémoire  émané  de 

été  les   instigateurs  de  cette   résolution  &  fit  ac-  Richelieu.   (Avenel,   Lettres  &   instructions,  t.  2, 

cepter,   le  5  janvier  1626,  une   résolution   annu-  p.    198  &  suiv.)  On  en  trouve  également  un  récit 

lant    la    décision    du    24    décembre.    Cette    nou-  très  circonstancié  dans  ses  mémoires.  (Édit.  Mi- 

velle  délibération  fut  renouvelée  solennellement  chaud  &  Poujoulat ,  t.  1,  p.  365  &  suiv.)  [J.  R.| 
le  10  janvier,  par  les  députés  du  haut  &  bas  Lan-  ^  Registres  du  Parlement  de  Toulouse, 

guedoc  &  des  Cévennes}    on    trouvera   dans   nos  *  A   la    suite  de  la  conclusion  de  la   paix,  les 

Preuves  le  procès-verbal  de  cette  importante  réu-  consuls  protestants  de  Montpellier  écrivent  à  Ri- 

nion.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  4  102  &  23491 ,  pp.  5i  chelieu    le    i3mars,   lui   demandant  comme   une 

à  58}  Bibl.  du  protestantisme  français,  mss.  Hot-  grâce   de    ne   pas    chercher    à   rendre   le  consulat 

nian,  t.  4,  p.  23 1  ;  tome  XII,  Preuves,  n.  5o3.)  entièrement  catholique.  On    nomma    La  Vallée- 

[J.  R.]  Fessez  gouverneur  de  Montpellier  à  la  même  épo- 

'  Rohan  n'avait  certainement  pas  encore  con-  quej  il  s'applaudit,  dans  une  lettre  du  17  mai,  de 

senti  à  accepter  la  paix  le  10  janvier.  Des  Plans  la  manière  respectueuse  dont  il  a  été  accueilli  & 

offre   à  Richelieu,   à    cette   date,   d'aller  conférer  de   ce    que    l'entrée   du    régiment    de   Normandie, 

avec  Rohan  sur  cet  objet,  &  le  même  jour  Saint-  qu'il  introduisitdans  la  ville,  n'a  produit  aucune 

Géry  annonce  que   cette  démarche  a    été  inutile,  émotion.  (Archives  des  affaires  étrangères,  Lan- 

le    chef    protestant    ayant    refusé    de    recevoir    le  guedoc,   1627,  pp.  249-290.)   [J.  R.J 
négociateur    jusqu'à    ce   qu'il    fût  muni    de    pou-  ^  Mercure  français. 

voirs  suffisants  pour  traiter  de  la  paix.  (Archives 
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avec  Moyse,  son  associé,  par  ordre  du  marquis  de  Ragny.  Les  deux  émissaires 
furent  aussitôt  conduits  à  Toulouse,  où  le  parlement  condamna  le  premier  à 
avoir  la  têie  tranchée,  6c  l'autre  aux  galères,  sous  prétexte  que  1  edit  du  béné- 
fice duquel  ils  auroient  dû  jouir,  n'étoit  pas  encore  vérifié.  On  accusa'  le 
président  le  Mazuyer,  qui  avoit  reçu  l'édit,  de  l'avoir  tenu  caché  un  jour 
entier,  pour  ne  le  faire  vérifier  qu'après  l'exécution  de  Canredon,  par  haine 
contre  le  duc  de  Rohan  ^.  Ce  fut  à  cause  des  intelligences  que  ce  duc  avoit 
entretenues  en  Espagne,  que  le  synode  des  religionnaires  du  haut  Languedoc 
Se  de  la  haute  Guienne  tenu  à  Réalmont,  en  Albigeois,  au  mois  de  mai  sui- 
vant, conclut^  «  qu'on  informeroit  contre  les  ministres  qui  s'étoient  mêlés  des 
u  affaires  politiques,  qui  avoient  émeu  à  sédition,  &  qui  se  trouvoient  avoir 
«  adhéré  &:  participé  à  la  faction  d'Espagne.  »  Cette  année,  le  roi  tint  à 
Paris  une  assemblée  des  notables,  à  laquelle  se  trouvèrent"^,  pour  le  clergé  de 
la  province,  les  évêques  de  Montpellier,  de  Nimes  &  de  Mende,  avec  le  pre- 
mier président  &  le  procureur  général  du  parlement  de  Toulouse. 

Vin.  —  Brison  remet  le  Poui^în.  —  États  à  Pé-^enas. 

Cependant  Joachim  de  Beaumont,  baron  de  Brison,  qui  n'avoit  pas  voulu 
accepter  5  la  paix,  pour  n'être  pas  obligé  de  rendre  le  Pouzin  sur  le  Rhône 
en  Vivarais,  dont  il  s'étoit  saisi  le  1"  de  janvier,  &  où  il  s'étoit  fortifié, 
exerçoit  des  brigandages  continuels,  &  rançonnoit  tous  ceux  qui  montoient 
ou  descendoient  ce  fleuve.  Il  étoit  sollicité  secrètement  à  tenir  ferme  par  le 
connétable   de  Lesdiguières<5,   qui  étant  mal  à  la  cour,  ne  vouloit  plus  y 


'  Gramond,  Histoire,  1.  14. 

•  Il  tint  à  fort  peu  de  chose  que  Rohan  ne 
subît  le  même  sort.  Valencay ,  gouverneur  de 
Montpellier,  écrivait  à  Richelieu,  le  7  mai,  que 
les  Montbrun  avec  lesquels  il  entretenait  depuis 
longtemps  des  relations  secrètes,  lui  offraient  de 
livrer  Rohan  si  le  roi  le  désirait.  (Archives  des 
affaires  étrangères,  France,  781,  p.  200.)  Ces  pro- 
positions ne  furent  pas  agréées  j  on  doit  les  con- 
sidérer peut-être  comme  une  des  fanfaronnades 
firailières  à  Valencay,  étant  donnée  la  liaison 
intime  &  ancienne  de  Rohan  avec  les  Montbrun, 
Il  fidélité  qu'ils  montrèrent  toujours  à  sa  cause, 
S^  surtout  le  caractère  noble  &  généreux  dont 
c.'s  deux  frères,  fils  de  l'ancien  chef  des  protes- 
tants du  Dauphiné,  décapité  en  i575,  ont  fait 
preuve  pendant  leur  vie  tout  entière.   [J.  R.] 

^Mauuscrits  de  Coislin,  n.  502.  —  Mercure 
fiançais. 

^  Manuscrits  de  Coislin,  n°^  84  &  35. 

'"  Mémoires  de  Rohan,  1.  3.  —  Mercure  fran- 
.r.is.  —  Histoire  du  Connétable  de  Lesdigui'eres , 
1.  12,  c.   10. 

*  Joachim  de  Beauvoir-Grimoard  du  Roure  de 
B;aumont,    seieneur  de    Brison,  était  fort  estimé 


de  Lesdiguières  à  cause  de  son  courage,  mais  il 
n'existe  aucune  preuve  ni  même  aucune  probabi- 
lité, qu'il  y  eût  entente  entre  eux  au  moment  de 
la  saisie  du  Pouzin.  Lesdiguières  avait  quatre- 
vingt-quatre  ans  &  les  ordres  de  la  cour  l'obli- 
geaient à  négocier,  ainsi  que  nous  le  verrons 
plus  loinj  c'est  ce  qui  explique  la  lenteur  qu'il 
apporta  à  se  rendre  maître  de  cette  place.  De 
plus,  il  dût  d'abord  pacifier  la  province  de  Dau- 
phiné où  une  insurrection  venait  d'éclater;  avant 
de  s'occuper  du  Pouzin,  il  dût  s'emparer  des  villes 
de  Mévouillon,  Montauban,  Soyans  &  du  Poët- 
Célard.  Enfin  deux  lettres  des  5  &  6  janvier  1626, 
l'une  des  consuls  de  Privas  &  l'autre  de  Chabrel- 
les,  frère  de  Brison,  répondant  à  des  lettres  que 
leur  avait  écrites  Lesdiguières,  démontrent  que, 
loin  de  les  pousser  à  la  rébellion,  le  connétable 
ne  cessait  de  les  engager  à  maintenir  la  paix  &  à 
obéir  au  roi  &  aux  édits.  Les  consuls  de  Privas 
&  Chabrelles,  au  nom  de  son  frère,  l'assurent 
qu'on  ne  fait  ni  assemblées,  ni  levées,  &  protes- 
tent de  leurs  bonnes  intentions.  (Archives  des 
affaires  étrangères,  Turin,  t.  5,  pp.   16  &  17.) 

[J.  R.l 
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retourner,  Si  cherchoit  des  occupations  dans  son  gouvernement  de  Dauphiné, 
t. v.^p.'^sH.  afin  d'avoir  un  prétexte  pour  y  demeurer.  Le  connétable,  après  avoir 
assemblé  un  corps  de  troupes,  faisoit  semblant  de  vouloir  assiéger  le  Pouzin, 
lorsque  Brison  offrit  le  27  de  juillet,  de  rendre  cette  place  à  certaines  condi- 
tions qui  lui  furent  accordées.  Le  connétable  lui  fit  donner  quarante  mille 
écus  avec  le  brevet  de  maréchal  de  camp,  Se  une  abolition  générale  pour  le 
passé,  tant  pour  lui  que  pour  sesadhérensj  il  fit  ensuite  raser  le  château  ou 
la  citadelle  du  Pouzin,  avec  le  fort  de  Toulon,  près  de  Privas'. 

Brison  étoit^  encore  en  armes,  Si  on  étoit  obligé  de  tenir  une  armée  de 
quatre  à  cinq  mille  hommes  dans  le  Vivarais  pour  lui  résister,  quand  les  états 
de  Languedoc  s'assemblèrent  le  i5  de  juillet  de  cette  année  dans  l'hôtel  de 
ville  de  Pézenas.  Le  duc  de  Ventadour,  en  l'absence  du  duc  de  Montmorency, 
Si  les  autres  commissaires  du  roi,  demandèrent  les  sommes  ordinaires  que 
l'assemblée  accorda  j  l'évêque  de  Mirepoix  y  présida;  Si.  il  s'y  trouva  huit 
autres  évêques  Si  six  barons  en  personne.  Les  états  chargèrent  les  syndics  de 
s'opposer  à  l'enregistrement  d'un  nouvel  édit  portant  création  en  titre  d'office 
dans  chaque  diocèse  de  la  Province,  d'un  juge  conservateur  de  l'équivalent, 
d'un  substitut  du  procureur  du  roi.  Si  d'autres  officiers  de  cette  juridiction. 
Ils  donnèrent  une  gratification  de  sept  cents  vingt-cinq  livres  au  sieur  de  la 
Roche-Flavin,  président  au  requêtes  du  parlement  de  Toulouse,  «  pour 
«  l'aidera  l'impression  d'un  livre,  contenant  les  mémoires  des  antiquités, 
«  singularités  Si  choses  les  plus  mémorables  de  Toulouse  Si  autres  du  ressort 
«  du  parlement  de  Toulouse,  en  deux  livres  Si  deux  cents  soixante  chapitres, 
«  qu'il  avoit  dédié  aux  états.  »  Mais  de  ce  grand  ouvrage,  il  n'a  été  imprimé^ 
qu'une  brochure  de  douze  page  que  nous  n'avons  pas  vue.  Si  qui  n'en  est 
sans  doute  que  le  projet.  Les  états,  qui  finirent  le  17  d'août,  accordèrent 
vingt  mille  livres  de  gratification  au  duc  de  Ventadour. 

IX.   —    Le  synode  général  de  Castres  désavoue   les  intelligences  du  duc  de 
Rohan  avec  l'Espagne. 

Les  religionnaires  de  France  tinrent "^  quelque  temps  après  le  synode 
général  de  leurs  églises  à  Castres.  L'ouverture  s'en  fit  le  i5  de  septembre.  Si 

'Un    premier   traité   fut    conclu    le    6    juillet  du  cardinal,  lui  écrivait  qu'il  y  aurait  un  intérêt 

entre  Lesdiguières  &  Brison;  il  fut  tenu  secret;  le  majeur   à   payer   la   soumission  de    Brison  plutôt 

second,  du  27  du  même  mois,   en    reproduit  toutes  qu'à   dépenser  beaucoup   de   sang  &  d'argent  à  le 

les  dispositions.  (Douglas   8c  Roman,  Corresp.  de  chasser  du   Pouzin.   (Archives   des  affaires  étran- 

LesdiguièreSj  t.  2,  pp.  449,  85i   &  453.)  Richelieu  gères,    France,    782,    p.    58.)   11    servit  lui-même 

écrivit,  le  7  janvier   1627,  à  Brison,  pour  le  féli-  d'intermédiaire    entre    Brison    &   Lesdiguières,   8c 

citer  de  la    résolution  qu'il  avoit  prise  de  déposer  dès  le  mois  de  mai  Brison  était  à  peu   près  décidé 

les    armes.   (Avenel,   Lettres    &   instructions,   t.    2,  k.  céder.  (Ibid.,  p.    t45.)   [J.  R.] 

p.   335.)   Il    faut   remarquer  du    reste  que   si  cette  '  Archives  des  états  de  Languedoc, 

transaction  entre  Lesdiguières  8c  Brison  a  lieu  de  '  Lelong,  Bibliographie  française. 

surprendre,  elle  eut  très-certainement  l'approba-  ■*  Manuscrits  de  Coislin,  n.  552.  —  Recueil  des 

tien  de  Richelieu,  qui  peut-être  même  l'ordonna;  Synodes  des  P.  R.  —  Mercure  Français. 
en  effet,  dès  le  10  janvier  1626,  Djs  Plans,  agent 
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tout  s'y  passa  tranquillement,  par  les  soins  d'Auguste  Galland,  conseiller 
d'État  &  procureur  général  du  domaine  de  Navarre,  que  le  roi  avoit  commis 
pour  y  assister  en  son  nom,  6<.  que  le  premier  président  le  Mazuyer  aida  de 
ses  conseils;  mais  ce  ne  fut  pas  au  gré  du  duc  de  Rohan,  qui  étoit  alors  à 
Nimes  8c  qui  cherchoit  encore  à  remuer  sous  divers  prétextes  '.  Aussi  parle-t-il 
avec  mépris  dans  ses  Mémoires^  de  ce  commissaire  «  qui,  si  on  l'en  croit, 
«  étoit  reconnu  pour  habile  homme,  mais  mercenaire,  sans  honte  &  sans 
«  conscience,  &  qui  étoit  parti  avec  des  instructions,  tendantes  à  faire 
«  improuver  la  dernière  prise  d'armes  du  duc  de  Rohan,  8<.  à  faire  désavouer 
«  ses  intelligences  aux  pays  étrangers,  &  même,  s'il  se  pouvoit,  le  faire 
«  excommunier.  «  Rohan  se  plaint  encore,  de  ce  qu'on  avoit  choisi  exprès 
pour  la  tenue  du  synode,  la  ville  de  Castres  qui  lui  étoit  tout-à-fait  contraire 
à  cause  que,  durant  la  guerre,  il  en  avoit  maltraité  les  principaux  habitans 
qui  l'avoient  voulu  trahir.  Nous  trouvons,  en  effet,  dans  un  journal  ^  de 
l'ambassadeur  de  Hollande  à  Paris,  que  le  i8  de  mars  de  l'an  1626,  on  avoit 
reçu  avis  de  Castres  que  la  populace  ou  des  traîtres  avoient  tâché  de  faire 
sauter  en  l'air  le  duc  de  Rohan  avec  de  la  poudre  à  canon  qu'on  avoit  mise 
sous  la  chambre  où  il  couchoit.  Auguste  Galland  se  sentant  offensé  des  choses 
injurieuses  que  le  duc  de  Rohan  avoit  avancées  contre  lui  dans  ses  Mémoires, 
à  cause  de  la  part  qu'il  avoit  eue  au  nom  du  roi  à  la  pacification  des  trou- 
bles du  Languedoc,  se  justifia  5<.  entreprit"^  de  faire  voir  que  ce  seigneur  avoit 
abusé  de  la  facilité  des  peuples  pour  satisfaire  sa  passion,  5c  pour  ses  intérêts 
particuliers. 

Rohan  avoit  à  la  vérité  un  grand  parti  au  synode  de  Castres,  mais  il  n'y 
fut  pas  le  plus  fort.  Il  écrivit ^  à  l'assemblée  le  10  de  septembre,  pour  l'assurer 
qu'il  n'avoit  d'autre  désir  que  la  gloire  de  Dieu,  le  service  du  roi  &  la  paix 
de  l'Etat;  l'avertir  de  se  tenir  en  garde  contre  les  artifices  de  leurs  ennemis 
communs  &  obtenir  d'eux,  par  la  continuation  de  leurs  remontrances,  l'en- 
tière exécution  de  la  déclaration  du  roi  pour  la  paix.  Il  chargea  de  sa  lettre 
Beaufort,  député  des  Cévennes,  l'un  de  ses  principaux  confidensj  mais  toutes 
ses  intrigues,  pour  engager  l'assemblée  à  ne  prendre  de  résolutions  que  sui- 
vant ses  vues,  furent  inutiles.  Tout  ce  qu'il  put  obtenir,  fut  qu'on  ne 
recherchât  pas  sa  conduite  passée;  du  reste,  on  l'y  ménagea  fort  peu  &  on 
l'accusa,  entre  autres,  d'avoir  épousé  sa  seconde  femme  qui  étoit  sa  cousine 
germaine,  du  vivant  de  la  première,  qu'il  avoit  répudiée  6.  L'assemblée  fit 

'  Les  prétextes  ne  lui  manquaient  pas.   Malgré  '  Manuscrits  de  Coislin. 

la  conclusion  de  la  paix,  la  chambre  de  l'édit  de  *  Manuscrits  de  Coislin,  n.  544. 

Castres   avait   choisi    ce   moment    pour   informer  ^  lèid.,  n.  552.    [Tome  XII,   Preuves,   n.  604- 

contre  lui  &  pour  entendre  des  témoins  qui  l'ac-  CLXXIl.] 

cusaient  d'entretenir  des  brigues  &  de  chercher  à  *  Rohan  épousa,  le  7  février,  Marguerite  de  Bé- 

soulever    les    populations  j    ces    informations,    au  thune,  fille  de  Sully,  femme  de  mœurs  peu  régu- 

moins    imprudentes,  sont    du    20   aoiit.   (Archives  iières  &  qui    lui    survécut   longtemps,   puisqu'elle 

des  affaires  étrangères,  France,  782,  p.  Sep.)  mourut  seulement  le  21  octobre  1661 .  Rohan  n'eut 

[J.  R.j  donc   pas   à  contracter   un    second   mariage,  &   le 

'  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  1.  1.  bruit  que  rapportent  ici  les  Bénédictins  peut  être 
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t^v^^^sss  ^^"^  députation  au  roi  ;  &  les  députés  étant  de  retour  le  28  d'octobre,  appor- 
tèrent une  lettre  de  jussion  au  parlement  de  Toulouse,  pour  supprimer  les 
modifications  qu'il  avoit  mises  au  dernier  édit  de  pacification.  Le  parlement  fit 
difficulté  de  les  ôter  entièrement,  ce  qui  mécontenta  les  prétendues  réformés'. 
Ceux  du  synode  &  de  la  ville  de  Castres  en  particulier,  prièrent  néanmoins 
le  7  de  novembre  Auguste  Galland,  d'assurer  le  roi  de  leur  obéissance  &  de 
leur  fidélité,  8c  qu'ils  détestoient  les  associations  faites  avec  les  Espagnols 
pendant  les  derniers  mouvemens,  8c  de  demander  le  rétablissement  de  la 
chambre  de  l'édit  à  Castres. 

X.  —  Etats  à  Bé-^iers. 

La  Province  fut  ainsi  pacifiée  pour  un  temps  j  le  duc  de  Montmorency,  qui 
y  revint  enfin,  après  ses  exploits  militaires  sur  mer,  8c  après  avoir  reçu  neuf 
cent  mille  livres  pour  sa  charge  d'amiral  qui  fut  supprimée,  employa  tous  ses 
soins  pour  y  maintenir  la  paix.  Il  présida  pour  le  roi  ^  aux  états  généraux 
An  1627  du  pays  dont  il  fit  l'ouverture  le  vendredi  26  de  février  de  l'an  1627  dans  la 
salle  des  récollets  de  Béziers.  Le  duc  de  Ventadour,  le  marquis  de  Portes  8c 
le  président  Faure,  intendant  dans  la  Province,  y  assistèrent  aussi  comme 
commissaires  du  roi.  Le  duc  de  Montmorency,  dans  son  discours,  témoigna 
le  plaisir  extrême  qu'il  avoit  de  revoir  le  pays,  dont  il  avoit  soutenu  les  privi- 
lèges à  la  cour,  en  empêchant,  par  ses  sollicitations,  que  le  roi  ne  lui  ôtat 
l'équivalent.  La  duchesse  de  Montmorency  s'employa  aussi  en  faveur  de  la 
Province}  8c  cette  dame  étant  arrivée  à  Béziers,  les  états  lui  firent  une  dépu- 
tation pour  l'en  remercier.  Le  roi  fit  demander  à  l'assemblée,  à  laquelle 
l'évêque  de  Castres  présida,  un  don  extraordinaire  de  huit  cent  mille  livres; 
les  états  en  accordèrent  trois  cent  mille  payables  en  deux  ans,  sous  diverses 
conditions,  entre  autres,  que  le  roi  révoqueroit  le  traité  fait  avec  Goutte  pour 
la  recherche  de  ses  domaines;  traité  qui  étoit  capable  de  ruiner  le  pays  8c  de 
détruire  ses  franchises,  8c  qu'il  révoqueroit  aussi  quelques  autres  édits.  Les 
états  accordèrent,  de  plus,  cent  mille  livres  à  la  reine-mère  payables  en  deux 
ans;  ils  finirent  le  12  de  mai. 

considéré   comme   une   simple   calomnie.   {France  «   réformée  ne  fut   pas  rétabli   là  où   il  aurait  dû 

protestante^  t.  8.  pp.  499-501.)    [J.  R.]  «   l'être,  &  les  biens  enlevés  aux  protestants  restè- 

'  Le  principal  auteur  de  ces  restrictions  à  l'édit  «  rent  aux  mains  de  leurs  ennemis.  Rohan  adressa 

de  pacification  fut  Le  Mazuyer,  premier  président  «   à  Louis  XIII  des  plaintes   pleines  d'amertume 

du   parlement   de  Toulouse.  «  Un  grand   nombre  «   &  de  douleur.  La  dernière  qu'il   écrivit  au  roi 

«  d'ordres    d'arrestation    furent    lancés    pour    des  «   demeura  sans  réponse.  (Schybergson,  Le  duc  de 

«  délits  commis  pendant  la  guerre,  &  le  Langue-  «  Rohan,  p.  47.)  »  Plusieurs  protestants,  qui  par 

«  doc  fut  bientôt   rempli  de  fugitifs  cherchant  à  ordre  de  Rohan  étaient   entrés   en  relation  avec 

«  se    soustraire   aux   poursuites   dont    ils  étalent  l'Espagne,  furent  condamnés  à  mort  ou  aux  ga- 

«   l'objet.  L'édit  fut  violé  sur  bien  d'autres  pointsj  1ères  avant  l'enregistrement  de  l'édit  qui  eut  lieu 

«  les    temples   changés  en   églises  ne    furent   pas  le  22  avril  seulement.   [J.  R.] 
«c   rendus  aux  huguenots;  l'exercice  de  la  religion  *  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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XI.  —  Le  duc  de  Rohan  excite  de  nouveaux  troubles  dans  la  Province. 

Leduc  de  Rohan,  qui  résidait  toujours  à  Nimes,  ne  cessoit'  cependant  de 
remuer,  de  concert  avec  Soubise,  son  frère,  dans  le  dessein  d'exciter  de  nou- 
veaux troubles.  Comme  il  lui  étoit  important  d'avoir  les  consuls  de  Nimes  à 
sa  dévotion,  il  se  donna  beaucoup  de  soins  pour  faire  élire  des  gens  qui  lui 
fussent  agréables  le  jour  de  l'élection,  qui  étoit  au  commencement  de 
décembre;  8v  il  réussit  malgré  les  principaux  de  la  ville  qui  lui  étoient 
opposés.  Deux  commissaires  de  la  chambre  de  l'édit  de  Béziers  qui  se  rendi- 
rent sur  les  lieux,  après  avoir  fait  enfoncer  les  portes  de  l'hôtel  de  ville,  firent 
procéder  à  une  autre  élection  par  les  habitans  fidèles  au  roi;  ce  qui  causa  une 
grande  division  dans  la  ville  ^.  Les  consuls  de  Nimes,  élus  par  la  faction  de 
.Rohan,  tâchèrent  d'attirer  ceux  de  Castres  dans  leur  parti,  &  leur  écrivirent 
dans  cette  vue;  mais  ce  fut  inutilement;  &  ces  derniers,  dans  leur  réponse 
datée  du  6  de  janvier  de  l'an  1627  les  exhortèrent  à  la  soumission  &à  l'obéis- 
sance. Rohan  réussit  également  à  Alais  pour  faire  élire  des  consuls  à  sa  dévo- 
tion, souleva  les  Cévennes,  se  ligua  secrètement  avec  le  roi  d'Angleterre  8c 
le  duc  de  Savoie 3,  &  donna  des  commissions  au  mois  de  juillet  suivant,  pour 
lever  des  troupes.  Il  publia  un  manifeste  pour  justifier  sa  conduite  &  se  lia 
avec  les  Rochellois  révoltés,  qui  avoient  engagé  le  roi  d'Angleterre  d'envoyer 
une  flotte  à  leur  secours,  laquelle  avoit  fait  une  descente  dans  l'île  de  Ré. 
Rohan  convoqua  ensuite  au  mois  de  septembre  l'assemblée  des  provinces  du 
bas  Languedoc  &  des  Cévennes  à  Uzès  Se  à  Saint-Hippolyte.  Les  villes  de 
Nimes,  Uzès,  Saint-Ambroise,  Alais,  Anduse,  le  Vigan,  Saint-Hippolyte, 
Saint-Jean  de  Gardonenque,  la  Salle  Se  plusieurs  autres  y  envoyèrent  leurs 
députés,  qui  le  prièrent  de  reprendre  la  charge  de  général  des  prétendus 
réformés,  de  lever  des  gens  de  guerre,  d'entrer  en  campagne,  &  de  convoquer 
au  plutôt  une  assemblée  générale  qui  subsisteroit  pendant  la  guerre.  On 
résolut  en  même  temps  de  renouveler  le  serment  d'union,  avec  promesse  de 
n'accepter  aucune  paix  particulière,  ni  de  consentir  à  aucun  traité,  que  de 
l'agrément  de  tous  les  réformés  &  des  princes  auxquels  ils  s'étoient  unis. 
Enfin  on  nomma  des  députés  pour  engager  le  haut  Languedoc  8c  la  Guienne 
dans  l'union,  mais  l'exemple  des  séditieux  ne  put  ébranler,  du  moins  pendant 

^  Mercure  Français. — Mémoires  de  Rohan,  1.  4.  'Au    printemps    de    1627,   un    agent    anglais, 

'  Les  yilles  de  Castres  &  de  Montauban  avaient  nommé  Montaigu,  alla  vers  Rohan  pour  poser  les 

embrassé   de  nouveau   le   parti    royaliste j  Rohan  bases  d'une  alliance  &  promettre  au  nom  de  son 

voulant  éviter  que  cela   se  produisît  à  Nimes,  où  maître   l'assistance   d'une   armée  de   trente  mille 

il   résidait,  fit  procéder  aux   élections  consulaires  hommes.  Rohan    comptait   aussi   sur   les  ducs  de 

le  5  décembre,  les  portes  fermées,  &  sans  y  admet-  Savoie  &  de  Lorrain?.  Il  fut  trompé  dans  toutes 

tre  Maussac  &  Suc,  commissaires  royaux.  Malgré  ses  prévisions j  les  ducs  ne  bougèrent  pas  &  l'in- 

l'expresse  défense  du    roi,  les   consuls   ainsi   élus  tervention  de  l'Angleterre  ne  fut  d'aucune  utilité 

prirent  possession  de  leur  charge  le  1"^  janvier.  au  parti  protestant.  Sur   le  manifeste  de  Rohan, 

(Schybergson,  Le  duc  de  Rohan,  pp.  53-54.)  voyez  les  Mémoires  de  Richelieu.  (Èdit.  Michaud 

[J.  R.]  &Poujoulat,  t.  T,  p.  491.)  [J.  R.] 
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quelque  temps,  la  fidélité  de  la  plupart  des  villes  religionnaires  de  ces  pro- 
vinces. 

Le  roi,  voulant  remédier  à  ces  troubles  naissans,  s'avança  aux  environs  de 
La  Pvochelle,  pour  réprimer  la  rébellion  de  cette  ville,  &  arrêter  les  entre- 
V  °p.'^55"6.  prises  de  Soubise,  qui  s  etoit  joint  aux  Anglois  dans  l'île  de  Ré.  Il  résolut  en 
même  temps  d'envoyer  une  armée  pour  agir  contre  Rohan  &  les  rebelles  du 
Languedoc  8c  des  provinces  voisines.  Il  confia  le  commandement  de  cette 
armée,  par  des  lettres'  datées  de  Niort,  le  10  d'octobre,  au  prince  de  Condé 
qu'il  créa  son  lieutenant  général  en  Languedoc,  en  Dauphiné,  en  Guienne 
&  dans  le  Lyonnois,  &  à  qui  il  donna  pouvoir  le  3o  de  décembre  suivant, 
de  convoquer  les  états  dans  les  provinces  de  Languedoc  5c  de  Dauphiné,  d'y 
présider  6c  d'y  porter  la  parole,  pour  faire  entendre  ses  volontés^.  Le  roi,  par 
d'autres  lettres  datées  du  camp  de  l'Estrée  le  16  d'octobre,  nomma  le  duc  de 
Montmorency  son  lieutenant  en  la  même  armée,  en  cas  d'absence,  de 
maladie  ou  autre  empêchement  du  prince  de  Condé  ^j  8c  pour  procéder  contre 
le  duc  de  Rohan  8c  ses  adhérants,  il  envoya"^  le  14  d'octobre  une  commis- 
sion au  parlement  de  Toulouse,  pour  leur  faire  leur  procès,  déclarant  Rohan 
déchu  de  sa  pairie,  à  cause  de  sa  rébellion.  D'un  autre  côté,  le  roi  envoya^ 
Auguste  Galland,  conseiller  d'Etat,  dans  le  haut  Languedoc,  pour  s'assurer 
de  la  fidélité  des  villes  religionnaires  8c  les  engager  à  la  conserver.  Ce  com- 
missaire étant  arrivé  à  Cahors  le  10  d'octobre,  se  rendit  le  lendemain  à 
Montauban,  dont  les  habitants  firent  un  acte  solennel  le  12  de  ce  mois, 
pour  protester  de  leur  fidélité  inviolable.  Il  alla  le  i5  à  Brialexte  en  Albi- 
geois, qui  en  fit  autant,  8c  arriva  enfin  à  Castres*^. 

XII.  —  Rohan  se  rend  dans  le  haut  Languedoc,  6-  y  occupe  diverses  places. 

Le  duc  de  Rohan,  après  avoir  établi  Beaufort  son  lieutenant  général  dans 
les  Cévennes,  8c  le  baron  d'Aubais  pour  commander  en  son  absence  dans  le 
bas  Languedoc,  se  met  cependant  à  la  tête  de  quatre  mille  cinq  cents  hommes 
de    pied,    &c    de  deux   cents  chevaux  qu'il  avoit  levés,   prend  la  route  de 

'  Mercure  Français.  —  Registres  du  Parlement  moins  que  de  faire  le  siège  de  Nimes  ou  de  Mon- 
de Toulouse,  tauban.   Richelieu,  plus   prudent  &  surtout  plus 

'  Dans  ses  Mémoires,  Richelieu   nous   apprend  défiant,  se  contente  de  le  prier  de  tenir  Rohan  en 

que    la    considération    qui    l'engagea    à    confier    à  échec  sans  trop  s'engager.    [J.  R.] 

Condé,  &  non  à  Montmorency,  gouverneur  de  la  ^  [Tome  XII,  Preuves,  n.  5o6-CLXXIII.] 

Province,  la  mission  de  combattre  Rohan  en  Lan-  ■*  Mercure  Français. 

guedoc,  fut  la  crainte  que  ce  duc  ne  voulût  épar-  '  Mercure    Français,    —    Mémoires    du    duc    de 

gner  le  parti  protestant  que  son  père  avait  favo-  Rohan,   1.   4.  —  Manuscrits   de   Coislin,    n.  552. 

risé.  (Édit.   Michaud  8c   Poujoulat,   t.   i ,  p.  492.)  —  Manuscrits  de  Brienne,  n.  21  3. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  annonça  à  Condé  la  mission  ^  L'itinéraire  du  conseiller  Galland,  du  zi  sep- 

dont  il  était  investi  le  i"  d'octobre  (Avenel,  Z,er-  tembre   au   27    décembre,    c'est-à-dire   depuis  son 

très  &  instructions,  t.    2,    p.  689),  &  eut   avec  lui  départ  de  Paris  jusqu'à  son  retourdans  cette  ville, 

une   conférence   le  6  du    même  mois.    Le   procès-  est    conservé    à  la    Bibliothèque    nationale   (mss. 

verbal  nous  en  a  été  conservé.  (Ihid.,  p.  648.)  Le  fr.  1 5  828,  pp.  1 12  à  i  20).    [J-  R-j 
prince    ne   doute  de    rien;    il    ne    parle   de    rien 
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Rouergue,  soumet  quelques  petits  forts  en  passant,  &  se  présente  devant 
Millau,  dont  les  consuls,  qui  jusqu'alors  avoient  été  sourds  à  ses  sollicita- 
tions, avoient  résolu  de  lui  fermer  les  portes  de  la  ville  5  mais  à  son  approche, 
le  peuple  s'étant  armé,  il  y  est  reçu  malgré  eux,  de  même  que  dans  la 
plupart  des  autres  villes  religionnaires  du  Rouergue  8c  des  montagnes  du 
pays  d'Albigeois.  Il  prend  ensuite  la  route  de  Castres  pour  y  soutenir  son 
parti,  accompagné  de  toutes  ses  troupes.  Il  étoit  à  six  lieues  de  cette  ville, 
lorsque  les  consuls  furent  avertis  que  Saint-Germier,  sénéchal  du  pays,  avoit 
formé  un  complot  pour  lui  livrer  la  ville  la  nuit  du  i3  au  14  d'octobre.  La 
conspiration  ayant  été  découverte,  on  eut  le  temps  de  la  prévenir,  &  Auguste 
Galland,  étant  arrivé  à  Castres  sur  ces  entrefaites,  confirma  les  habitants 
dans  la  résolution  qu'ils  avoient  prise  de  demeurer  fidèles  au  roi  '.  Galland 
reçut  le  18  d'octobre  dans  cette  ville  des  députés,  de  Pamiers,  Mazères, 
Saverdun,  du  Caria,  du  Mas-d'Azil  8c  des  autres  villes  du  pays  de  Foix,  qui 
l'assurèrent  de  leur  fidélité  8c  de  leur  éloignement  pour  le  parti  du  duc  de 
Rohan.  Celles  de  Sorèze,  Réalmont,  Puylaurens  8c  Revel  en  firent  autant 
bientôt  après j  8c  le  22  d'octobre,  les  habitants  de  Castres  s'étant  assemblés, 
firent  en  sa  présence  une  nouvelle  protestation,  comme  ils  perséveroient  dans 
leur  fidélité,  désavouoient  les  entreprises  des  Anglois  5c  détestoient  celles  du 
duc  de  Rohan  8c  de  ses  adhérents^.  Ce  général  ayant  manqué  de  surprendre 
la  ville  de  Castres,  s'assura  ^  de  Brassac  de  Castelnau,  8c  assiégea  le  19  d'oc- 
tobre Brassac  de  Belfourtez,  deux  petites  villes  situées  à  trois  lieues  de  Cas- 
tres 6c  séparées  par  la  rivière  d'Agoût.  Ayant  soumis  cette  dernière  le  même 
jour,  il  se  saisit  de  Roquecourbe  le  matin  du  22  d'octobre,  resserre  la  ville 
de  Castres,  menace  d'en  faire  le  siège,  8c  convoque  à  Roquecourbe  pour  le 
24  de  ce  mois,  l'assemblée  des  colloques  d'Albigeois  8c  de  Rouergue j  mais 
elle  n'eut  pas  lieu,  par  les  soins  que  le  duc  de  Montmorency  8c  Auguste 
Galland  se  donnèrent  pour  l'empêcher"^. 


'  Galland  reçut  les  protestations  de  fidélité  de 
seize  villes  du  Languedoc  &  du  pays  de  Foix;  ces 
villes  sont  Montauban,  Castres,  La  Bastide,  Puy- 
laurens, Pamiers,  La  Cabarède,  Mazères,  Saver- 
dun, Sorèze,  Villelongue,  Réalmont,  Revel,  Bria- 
texie,  Roquecourbe,  Saint-Amans  &  Mazamet 
(Bibl.  nat.,  mss.  fr.  iSSzS,  pp.  87  à  io3);  mais 
lorsqu'il  voulut  persuader  à  Castres  &  à  Montau- 
ban d'accepter  une  garnison  royale,  il  échoua 
complètement  &  jugea  inutile  d'insister.    [J,  R.] 

'  Le  triomphe  du  parti  royaliste  dans  Castres 
&  Montauban  était  plus  apparent  que  réel;  le 
parti  populaire,  resté  en  communication  cons- 
tante avec  Rohan,  n'attendait  que  le  signal  de  ce 
chef  pour  tenter  un  mouvement,  &  la  cour  était 
si  peu  sûre  de  ces  populations  qu'après  avoir  con- 


voqué, le  12  octobre,  une  assemblée  des  protestants 
fidèles  à  sa  politique  pour  le  17  du  même  mois,  elle 
se  hâta  de  la  contremander  par  crainte  de  voir 
le  parti  de  Rohan  y  prendre  le  dessus.  (Bibl.  nat., 
mss.  fr.  15828,  p.  iq5.)  Le  premier  président  Le 
Mazuyer  insistait  pour  qu'on  se  saisît  sans  forme 
de  procès  des  principaux  suspects,  car  il  considé- 
rait toutes  les  protestations  des  villes  prétendues 
fidèles  au  roi  comme  absolument  illusoires.  (Schy- 
bergson.  Le  duc  de  Rohan^  p.  70.)  [J.  R.] 

^  Manuscrits  d'Aubais. 

■•  Cette  assemblée,  convoquée  à  Roquecourbe  le 
24  octobre  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  16828,  pp.  107- 
108),  paraît  au  contraire  avoir  eu  lieu,  &  c'est 
probablement  d'elle  que  Rohan  tenait  ses  pouvoirs 
de  général.  {Ibid.,  p.  i5i.)   [J.  R.] 
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XIII.  —  Le  duc  de  Montmorency  s'oppose  à  ses  progrès.  —  Combat 

de  Souilles. 

Montmorency  s'étoit  mis  alors  en  campagne  dans  le  dessein  de  déconcerter 
les  projets  de  Rohan.  11  empêcha'  d'abord  que  le  marquis  de  Malauze,  les 
barons  de  Ferrières,  de  Sénégas  Se  de  la  Nogarède,  fort  accrédités  parmi  les 
religionnaires,  ne  prissent  son  parti  ;  &  aussitôt  qu'il  eut  appris  qu'il  armoit, 
il  leva  des  troupes  de  son  côté  pour  le  combattre,  sans  attendre  les  ordres  de 
la  cour,  qui,  excitée  par  ses  ennemis,  lui  fît  sentir  qu'on  lui  faisoit  grâce 
de  ne  pas  le  punir  de  cette  levée.  Montmorency  ayant  rassemblé^  un  corps 
de  troupes,  s'avança  jusqu'à  Lautrec,  où  il  tint  conseil  de  guerre,  le  26  d'oc- 
tobre, avec  le  duc  de  Ventadour,  Gordes  &  les  autres  principaux  officiers  de 
son  armée.  Galland,  qu'il  avoit  envoyé  chercher  à  Castres  par  une  escorte 
commandée  par  le  baron  d'Ambres,  assista  aussi  à  ce  conseil,  où  on  résolut 
que  le  duc  de  Ventadour  s'arrêteroit  dans  le  haut  Languedoc  avec  une  partie 
de  l'armée,  pour  empêcher  Rohan  de  passer  du  côté  de  Montauban,  où  il 
méditoit  d'aller;  &  que  Montmorency  iroit  faire  diversion  dans  le  bas.  Pour 
o-agner  les  religionnaires,  on  résolut  en  même  temps  de  rétablir  les  temples 
dans  plusieurs  lieux  où  on  ne  leur  permettoit  pas  d'exercer  leur  religion;  8c 
le  duc  de  Montmorency  se  chargea  de  faire  vérifier  au  parlement  de  Tou- 
louse purement  8c  simplement  le  dernier  édit  de  pacification,  quand  il  auroit 
reçu  l'ordre  du  roi  qu'il  attendoit. 

Rohan  s'avança  peu  de  temps  après  vers  le  Lauragais  8c  manqua  de  sur- 
prendre Puylaurens;  mais  il  se  rendit  maître  de  Revel,  par  intelligence,  le 
26  d'octobre.  Galland,  qui  avoit  été  la  veille  à  Puylaurens,  dont  les  habitans 
lui  avoient  donné  en  corps  de  communauté  des  assurances  de  leur  fidélité  au 
roi,  s'étoit  rendu  à  Revel  le  même  jour,  25  d'octobre,  8c  y  avoit  reçu  une 
semblable  déclaration,  tant  des  habitans  de  cette  ville  que  de  ceux  de  Sorèze. 
La  ville  de  Réalmont  en  Albigeois  se  déclara  aussi  alors  pour  le  parti  de 
Rohan,  tandis  que  Galland  s'assura  au  commencement  de  novembre,  de  la 
fidélité  de  ceux  de  la  Bastide,  de  Saint-Amans,  de  Mazamet,  de  Hautpoul, 
de  quelques  autres  lieux,  8c  de  divers  seigneurs  8c  gentilshommes  du  pays. 
Rohan,  après  avoir  mis  un  gouverneur  à  Réalmont,  8c  y  avoir  tenu  le  colloque 
d'Albigeois,  auquel  il  fit  prendre  les  résolutions  qu'il  voulut,  prend  le  chemin 
de  Revel  8c  passe  à  la  vue  du  duc  de  Montmorency,  qui,  n'ayant  avec  lui 
que  trois  à  quatre  cents  chevaux  sans  infanterie,  n'étoit  pas  en  état  de  s'op- 
poser à  son  passage.  Étant  arrivé  à  Revel,  il  intercepte  une  lettre  des  consuls 
de  Mazères,  qui  le  fait  résoudre  d'aller  dans  le  pays  de  Foix,  au  lieu  de  se 
rendre  à  Montauban,  comme  il  l'avoit  projeté.  Il  part  de  Pvevel  deux  heures 


'Du  Gros,  Vie  du  duc  de  Montmorency,  c.Z,—       de   Brienne,    n.    2i3.    —    Mémoires    du    duc    de 
Anonyme,  Vie  du  duc  de  Montmorency,  1.  3.  Rohan,  1.  4.  —  Du  Gros,  Vie   du   duc  de  Montmo- 

'  Manuscrits  de  Coislin,  n.  552.  —  Manuscrits       rency,  c,  3. 
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avant  le  jour,  le  mardi  3  de  novembre,  à  la  tête  de  toutes  ses  troupes,  qui 
consistoient  en  quatre  mille  hommes  de  pied  &  quinze  cents  maîtres.  Les 
ducs  de  Montmorency  &  de  Ventadour,  qui  étoient  à  Saint-Félix  de  Car- 
maing,  instruits  de  sa  marche,  partent  aussi  de  leur  côté  au  point  du  jour 
avec  leur  armée  composée  de  trois  mille  hommes  de  pied  8c  de  huit  cents 
chevaux,  parmi  lesquels  étoit  la  noblesse  la  plus  distinguée  du  Languedoc, 
du  Rouergue,  du  pays  de  Foix  8c  même  d'une  partie  de  la  Guienne. 

Les  deux  armées  se  rencontrèrent  entre  Souillanel  8c  Souilles,  deux  villages 
du  diocèse  de  Saint-Papoul,  situés  à  un  quart  de  lieue  l'un  de  l'autre,  sur  la 
petite  rivière  de  Fresquel,  à  deux  lieues  de  Revel  8c  autant  de  Castelnaudary. 
Le  duc  de  Montmorency  étant  arrivé  le  premier,  range  son  armée  le  long  de 
la  rivière  pour  en  disputer  le  passage  à  Rohan.  Ce  dernier  ayant  aussi  mis 
ses  troupes  en  bataille,  se  saisit  du  château  de  Saint-Jean,  situé  sur  la  même 
rivière,  y  met  ses  équipages,  8c  gagne  une  élévation  où  il  s'arrête.  Aussitôt  le 
duc  de  Ventadour  qui  commandoit  l'aîle  droite  des  catholiques,  engage  le 
combat,  en  détachant  d'Arpajon,  qui,  à  la  tête  de  deux  cents  maîtres,  attaque 
la  gauche  de  l'armée  des  religionnaires;  il  le  suit  avec  le  reste  de  son  aîîe, 
rompt  entièrement  un  bataillon  d'infanterie  religionnaire  8c  repousse  les 
gardes  du  duc  de  Rohan  commandés  par  Alison,  jusques  dans  le  gros  de  leur 
infanterie.  Un  corps  de  cavalerie  8c  d'infanterie  de  Rohan  étant  venu  au 
secours,  on  se  bat  avec  une  égale  ardeur  de  part  8c  d'autre  j  mais  enfin  les 
religionnaires  repoussent  le  duc  de  Ventadour  par  deux  fois,  le  mettent  en 
fuite,  8c  l'obligent  à  se  retirer  derrière  un  rideau  pour  se  rallier.  La  gauche 
de  l'armée  catholique,  commandée  par  les  marquis  d'Ambres  Se  de  Mirepoix, 
le  comte  de  Bioule  8c  d'Honous,  attaque  en  même  temps  la  droite  des  reli- 
gionnaires; 8c  ayant  combattu  pendant  deux  heures,  oblige  enfin  Rohan  à 
abandonner  le  champ  de  bataille,  après  avoir  perdu  sept  à  huit  de  ses  prin- 
cipaux officiers,  cent  vingt  soldats  8c  quinze  de  ses  gens  d'armes,  sans  les 
blessés.  Montmorency,  qui  étoit  au  centre  de  son  armée,  avec  le  comte  de 
Clermont-Lodève  8c  le  baron  de  Castries,  8c  qui  n'avoit  pas  encore  donné, 
rallia  ses  troupes  8c  les  remit  en  bataille,  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de 
recommencer  le  combat  j  il  eut  de  son  côté  plusieurs  officiers  8c  gens  d'armes 
tués  ou  blessés.  Le  duc  de  Rohan,  dans  ses  mémoires,  prétend  que  la  perte 
des  catholiques  dans  cette  action,  fut  plus  considérable  que  la  sienne,  qu'il  ne 
fait  monter  qu'à  une  douzaine  de  morts  Se  une  quarantaine  de  blessés.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  le  combat  ne  fut  pas  bien  sanglant,  que  Rohan 
passa  sans  aucun  autre  obstacle,  8c  qu'il  arriva  le  lendemain  à  Mazères  sur 
l'Hers  dans  le  pays  de  Foix,  où  il  fut  reçu  malgré  les  consuls  8c  les  princi- 
paux habitants  '. 

Les   historiens    protestants    affirment   que    le  ouverte  par  ce  combat.  Il   existe   un    récit  de  cet 

champ  de  bataille  de  Souilles  resta  à  Rohan.  Du  engagement,  écrit  par  ordre  de  Rohan    dans  les 

reste  les  résultats  que  désirait  ce  capitaine  furent  manuscrits  de  la  Bibliothèaue  nationale.  (Dupuy, 

obtenus,  puisque  la  route  du  pays  de  Foix  lui  fut  loo,  p.  222.)  [J.  R.l 
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XIV.  —  Rohan  après  avoir  soumis  une  partie  du  pays  de  Foix ,   revient  à 
Castres,  &»  tient  une  assemblée  à  Millau. 

x.w°çSi^.  I>e  duc  de  Montmorency  vint  camper  de  son  côté  à  Cintegabelle  sur 
l'Ariége,  pour  empêcher  le  pays  de  Foix  de  se  déclarer  pour  Rohan,  qui  se 
saisit  de  Saverdun  le  12  de  novembre.  Le  même  jour,  Faucon,  qu'il  avoit 
détaché,  s'assura  du  château  de  Montmaur  entre  Revel  &  Mazères.  Rohan 
fit  le  22  de  ce  mois  une  tentative  sur  la  ville  de  Ramiers  qui  lui  réussit 5 
mais  dans  le  temps  que  ses  troupes  entroient  dans  la  ville,  l'évêque,  les  ecclé- 
siastiques &.  les  principaux  habitans  catholiques  eurent  le  temps  de  se  sauver 
&  de  se  réfugier  à  Foix.  Il  fut  ensuite  reçu  au  Mas-d'Azil  &.  au  Caria,  8c 
réduisit  ainsi  à  son  parti  les  villes  religionnaires  du  pays  de  Foix  :  quelques 
villes  du  Querci  se  déclarèrent  vers  le  même  temps  en  sa  faveur.  Ayant 
appris  ensuite  que  le  prince  de  Condé  s'avançoit  avec  une  armée  vers  le  bas 
Languedoc,  Se  que  plusieurs  lieux  du  diocèse  de  Castres  étoient  sur  le  point 
de  se  déclarer  pour  le  roi,  il  laisse  Beaufort  avec  quelques  troupes  dans  le 
pavs  de  Foix,  pour  y  commander  en  son  absence,  pourvoit  à  la  sûreté  du 
pays  8i  retourne  aux  environs  de  Castres  avec  le  reste  de  son  armée.  Il  fit 
aussitôt  tenir  une  assemblée,  où  il  fut  confirmé  général  du  haut  &  du  bas 
Languedoc,  des  Cévennes,  du  Vivarais  8c  du  pays  de  Foix,  8c  où  on  permit 
toute  sorte  d'hostilités  :  mais  ayant  voulu  mettre  des  garnisons  à  Angles, 
Mazamet,  Saint-Albi  Se  autres  lieux,  les  habitants  refusèrent  de  les  recevoir, 
chassèrent  ses  partisans,  8c  résolurent  de  demeurer  dans  l'obéissance  du  roi. 
Il  engagea  Saint-Germier  à  faire  une  nouvelle  tentative  sur  la  ville  de  Cas- 
tres, mais  ce  seigneur,  après  avoit  eu  L^autrec,  son  frère,  blessé,  fut  obligé  de 
se  retirer  sans  avoir  pu  réussir.  Enfin,  le  duc  de  Rohan  partit  le  i5  de 
décembre  des  environs  de  Castres,  pour  aller  tenir  à  Millau  une  assemblée 
générale  8c  encourager  ses  partisans,  qui  étoient  intimidés  par  l'approche  du 
prince  de  Condé.  Auguste  Galland  n'étoit  pas  alors  à  Castres,  il  en  étoit 
parti  le  22  de  novembre  pour  se  rendre  à  Paris,  voyant  que  son  séjour  dans 
la  Province  n'avoit  pas  tout  le  succès  qu'il  souhaitoit,  à  cause  que  le  duc  de 
Rohan  débauchoit  tous  les  jours  quelques  places  par  ses  intrigues,  ou  fomen- 
toit  la  division  dans  celles  qui,  par  politique,  avoient  fait  semblant  de  ne 
vouloir  pas  remuer,  mais  qui  dans  le  fonds,  ne  demandoient  qu'à  prendre  les 
armes  j  en  sorte  qu'il  n'y  eut  que  l'armée  du  roi,  commandée  par  le  prince 
de  Condé,  qui  pût  faire  espérer  d'obtenir  la  pacification  de  la  Province. 

XV.  —  Le  prince  de  Condé  entre  en   Vivarais^  y  soumet  quelques  places^  6» 
prend  la  route  de  haut  Languedoc. 

En  attendant  l'arrivée  de  cette  armée,  le  marquis  de  Portes,  qui  comman- 
doit  dans  les  Cévennes,  prit  '  sur  les  rebelles  la  ville  de  Florac,  en  Gévaudan, 

'  Mercure  Français. 
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le  8  de  novembre  j  mais  Montredon,  chef  du  colloque  de  Saint-Germain,  la 
reprit  '  bientôt  après  sous  les  yeux  du  marquis,  qui  avoit  marché  pour  la 
secourir  à  la  tête  de  deux  mille  hommes.  Le  prince  de  Condé  étant  enfin 
arrivé  à  Lyon,  continua  sa  route  ^  le  long  du  Rhône  qu'il  fit  passer  à  ses 
troupes  à  Valence  le  11  de  décembre,  accompagné  de  du  Bourg-FEspinasse 
&  de  Ragny,  ses  maréchaux  de  camp,  du  marquis  de  Nangis,  des  comtes  de 
Tournon  8c  de  Charlus,  du  vicomte  de  l'Estrange,  de  Montréal  8c  de 
plusieurs  autres  seigneurs  &  officiers  de  distinction.  Etant  arrivé  aux  environs 
de  Soyon  en  Vivarais,  il  fit  un  détachement  qui  s'assura  du  château  de  Saint- 
Auban  défendu  par  quarante  religionnaires,  dont  trente-quatre  furent  passés 
au  fil  de  l'épéej  les  autres  se  sauvèrent.  Il  attaqua  le  même  jour  Soyon  avec 
deux  mille  hommes  d'infanterie  8c  deux  cents  chevaux.  La  garnison  com- 
posée de  cinq  cents  hommes  se  défendit  jusqu'à  la  nuitj  elle  prit  alors  la 
fuite  pour  se  retirer  à  Beauchâtel.  Il  entre  le  12  à  Soyon  8c  le  lendemain  il 
assiégea  Beauchâtel.  Les  religionnaires  qui  étoient  dedans  ayant  pris  l'épou- 
vante 8c  la  fuite,  il  s'en  assura.  Dans  le  même  temps,  le  marquis  de  Fossez, 
gouverneur  de  Montpellier,  prit  par  intelligence  Corconne,  place  importante 
du  diocèse  de  Nimes,  à  l'entrée  des  Cévennes.  Le  prince  de  Condé,  après  ces 
exploits,  conduisit  son  armée  dans  le  bas  Languedoc,  fit  un  voyage  à  Avi- 
gnon, 8c  résolut  de  combattre  le  duc  de  Rohan,  qui  étoit  arrivé  à  Nimes  le 
20  de  décembre 3. 

Rohan,  à  son  arrivée  dans  cette  ville,  donna^  ordre  d'abandonner  les 
châteaux  de  Vauvert  8c  du  Cayla  sur  le  Vistre,  que  ses  partisans  avoient  pris, 
8c  dont  le  dernier  appartenoit  au  baron  d'Aubais,  son  lieutenant  à  Nimes,  8c 
l'autre  au  duc  de  Ventadour,  de  crainte  que  le  prince  de  Condé  ne  s'arrêtât 
pour  les  prendre,  8c  ne  mît  par  là  obstacle  au  dessein  qu'il  avoit  formé  depuis 
longtemps,  de  surprendre  la  ville  de  Montpellier.  Ce  prince,  de  son  côté, 
après  avoir  passé  quelques  jours  à  Avignon,  en  partit  le  27  de  décembre  8c 
se  rendit  à  Aigues-mortes  où  le  duc  de  Montmorency,  qui  s'étoit  mis  à  la 
tête  de  la  noblesse  de  la  Province,  le  joignit  le  29.  Il  détacha  d'Ornano,  j^^°"g.'"- 
pour  veiller  à  la  sûreté  d'Aubenas  en  Vivarais'^,  situé  à  une  lieue  de  Vais, 
dont  Brison,  chef  des  religionnaires  du  pays,  s'étoit  saisi.  Il  marcha  ensuite  à 
la  tête  de  son  armée,  pour  combattre  le  duc  de  Rohan,  qui  étoit  campé  à 
Bernis,  s'assura,  en  passant,  le  i"  de  janvier,  de  Vauvert  8c  du  Cayla,  8c  An  1628 
't  raser  ce  dernier  château.   II  changea  bientôt  après  de  résolution,  Se  au 


Mémoires  du  duc  de  Rohan,  1.  4.  chaperons  en  leur  disant  qu'il  ne  peut  avoir  con- 

'  Mercure    Français.    —    Bernard,     Histoire    de  fiance  en  eux,  les  remet  au  premier  consul  catho- 

Louis  XllI,  1,  12.  lique  &  fait  immédiatement  procéder  à  des  élections 

'  Condé,    parti   de   Lyon    le  9  décembre,   arriva  noiivelles    en    défendant    d'élire    des    protestants, 

e  27  à   Tarascon.    (Mémoires   de   Richelieu,    édit.  Il    ordonne    à  ceux-ci    de    ne  point   sortir    de    la 

Michaud  &  Poujoulat,  t.  1,  pp.  495-496.)   [J.  R.]  ville,    les    fait  désarmer  &  fait    loger  ses    troupes 

•♦  Mémoires  du  duc   de  Rohan,  1.  4.  —  Mercure  chez  eux  à  l'exclusion  des  catholiques.  «  Inconti- 

Fran^ais.  —  Bernard,  Histoire  de  Louis  XIII,  \.  12.  «   nent,  écrit  Richelieu  dans  ses  Mémoires,  quinze 

-  Ornano  arrivé  à  Aubenas,  deux  consuls  pro-  •«    ou  vingt   d'entre  eux   se    convertirent    >■  (Édit. 

testants   vinrent    le    saluer;    il    leur   enlève    leurs  Michaud  &  Poujoulat,  t.  1,  p.  496.)  [J.  R.J 
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lieu  d'aller  chercher  le  duc  de  Rohan,  comme  il  l'avoit  projeté,  il  conduisit 
Son  armée  du  côté  de  Toulouse,  où  il  avoit  donné  ordre  au  comte  de  Car- 
maing,  maréchal  de  camp,  d'assiéger  le  château  de  Montmaur,  qui  coupoit 
la  communication  entre  le  haut  Se  le  has  Languedoc  '. 

XVI.  —  Rohan  manque  de  surprendre  Montpellier. 

Rohan  profita  de  son  absence  pour  exécuter  le  projet  qu'il  avoit  formé  de 
surprendre  la  ville  S(.  la  citadelle  de  Montpellier.  Il  s'avança  vers  cette  ville, 
le  19  de  janvier,  avec  six  à  sept  mille  hommes  d'infanterie,  quatre  cents  che- 
vaux, quatre  pièces  de  canon  ,  des  échelles  8c  des  pétards  5  mais  lorsqu'il  étoit 
sur  le  point  de  voir  son  projet  réussir,  à  la  faveur  du  baron  de  Meslay,  pre- 
mier capitaine  du  régiment  de  Normandie,  qui  devoit  l'introduire,  mais  qui 
le  trahit,  il  fut  vivement  repoussé  &  obligé  de  se  retirer  honteusement,  après 
avoir  perdu  &  laissé  sur  la  place  le  baron  de  Brétigny,  son  parent  &  maréchal 
de  camp  de  son  armée,  qui  étoit  le  chef  de  ceux  qui  dévoient  entrerj  vingt- 
deux  autres  des  siens,  la  plupart  gens  qualifiés,  Se  après  avoir  eu  trente-deux 
blessés  ou  prisonniers,  sans  compter  plusieurs  autres  morts  &  les  blessés,  qu'il 
eut  soin  de  faire  emporter.  Cet  échec  obligea  le  duc  de  Rohan  à  congédier 
une  partie  de  ses  troupes^. 

XVII.  —  Le  prince  de  Condé  arrive  à  Toulouse,  dont  le  parlement  condamne 
le  duc  de  Rohan  comme  criminel  de  lèse-majesté.  —  Les  religionnaires  du 
bas  Languedoc  sont   battus. 

Le  prince  de  Condé  arriva^  à  Toulouse  le  i5  de  janvier,  accompagné  du 
duc  de  Montmorency,  son  beau-frère,  du  duc  de  Ventadour  Se  d'un  grand 
nombre  de  noblesse.  Il  y  trouva  le  duc  d'Épernon,  qui  étoit  arrivé  le  jour 
précédent,  pour  le  saluer  avec  une  partie  de  la  noblesse  de  Guyenne,  8c  qui, 
par  fierté,  refusa  la  commission  de  son  lieutenant  général  en  Guyenne,  pré- 
tendant que  sa  charge  de  gouverneur  de  cette  province  lui  suffisoit.  Le  prince 
de  Condé,  deux  jours  après  son  arrivée  à  Toulouse,  se  rendit  au  parlement 
8c  y  exposa,  aux  chambres  assemblées,  le  sujet  de  la  commission  que  le  roi 
lui  avoit  donnée  de  venir  commander  en  Languedoc,  pour  combattre  le  duc 
de  Rohan  8c  ses  partisans.  Il  proposa  ensuite  au  parlement  d'enregistrer  deux 

'  Condé  écrivit  le  14  janvier  qu'il  regrettait  le  autre  récit  contemporain  presque  semblable  existe 

traité  fait  entre  le  comte  de  Carmaing  &  les  dé-  dans  les  manuscrits  de  la  Bibl.  nat.  (mss.  fr.  4049, 

fenseurs  de  Montmaur;   il  aurait  voulu  en  faire  p.    217).    D'après    les    Mémoires    de    Richelieu, 

un  grand  exemple  de  trahison,  &.  il  est  d'avis  que  Rohan  aurait  perdu   dans  cette  malheureuse  ten- 

cette  place   doit   être   rasée.  (Archives   des  affaires  tative    trente -neuf    hommes    de    commandement, 

étrangères,  France,  789,  p.   i5.)   [J.  R.]  cinquante  autres  &  treize  gentilshommes  ou  capi- 

•  Une  relation   de  cet  échec  de  Rohan  fut  pu-  taines   prisonniers.   [Mémoires,    édit.    Michaud  & 

bliée   à    Montpellier    aussitôt  après  l'événement,  Poujoulat,  t.  i,  p.  5o8.)   [J.  R.] 
sous  le  titre  de  Récit  véritable  de  la  surprise  tentée  '  Mercure  Français.  —  Gramond,  Histoire^  1.  17. 

par  M.   de  Rohan  sur  la  ville   de  Montpellier;  un  —  Bernard,  Histoire  de  Louis  XIII,  1.  12. 
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édits,  l'un  pour  augmenter  le  prix  du  sel,  &  l'autre  pour  augmenter  le  nombre 
des  trésoriers  de  France,  &  il  les  fit  passer  enfin,  après  de  grandes  contesta- 
tions, nonobstant  l'opposition  du  procureur  général.  Il  arriva,  durant  cette 
dispute,  un  cas  très-singulier;  c'est  que  le  prince  ayant  fait  interdire,  à  tous 
les  présidents  qui  lui  étoient  suspects,  la  liberté  d'opiner  sur  cette  matière, 
Maussac,  doyen  des  conseillers,  lui  disputa  la  préséance  dans  l'assemblée,  &  le 
prince  lui  céda.  Il  envoya  bientôt  après  le  duc  de  Ventadour  pour  commander 
dans  le  Vivarais  &  les  Cévennes  5;  s'opposer  aux  progrès  du  duc  de  Rohan  ; 
le  comte  de  Carmaing,  dans  le  pays  de  Foix,  Se  le  duc  d'Epernon,  aux  envi- 
rons de  Millau,  en  Rouergue.  Quant  au  duc  de  Montmorency,  il  passa  le 
carnaval  à  Toulouse,  dont  le  parlement,  après  avoir  fait  le  procès  au  duc  de 
Rohan  St  à  ses  adhérans,  par  ordre  du  roi,  rendit  un  arrêt  contre  eux,  le 
2  2  de  janvier,  en  présence  du  prince  de  Condé  &.  du  duc  de  Montmorency, 
&  à  la  demande  du  premier.  Le  parlement  déclara  criminels  de  lèse-majesté 
tous  ceux  qui  tavorisoient  la  rébellion  du  duc  de  Rohan,  &  ordonna  qu'ils 
seroient  traités  comme  tels,  suivant  la  rigueur  des  lois.  Sept  jours  après  il 
déclara,  par  un  autre  arrêt,  le  duc  de  Rohan  atteint  5c  convaincu  du  crime 
de  lèse-majesté,  8c  en  conséquence,  déchu  de  la  noblesse  6c  du  titre  de  duc  8c 
pair,  8c  le  condamna  par  contumace  à  être  tiré  à  quatre  chevaux,  ce  qui  fut 
exécuté  en  effigie,  dans  la  place  du  Salin,  le  5  de  février.  Il  mit',  de  plus, 
la  tête  de  ce  duc  à  prix,  ce  qui  engagea  quatre  scélérats  à  attenter  sur  sa  viej 
mais  ils  furent  pris  Se  condamnés  à  mort  par  les  religionnaires.  Enfin,  le  par- 
lement fit  exécuter  quelques  partisans  du  duc  de  Rohan  qui  avoient  entrepris 
de  débaucher  quelques  villes  religionnaires  fidèles  au  roi.  Un  historien  du 
temps^,  assure  que  le  duc  de  Rohan,  pour  témoigner  le  mépris  qu'il  faisoit  de 
l'arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  fit  exécuter  de  son  côté,  en  effigie,  le  pre- 
mier président  le  Mazuyer^. 

Le  duc  de  Ventadour  étant  arrivé'*  dans  le  bas  Languedoc,  apprit  à  Beau- 
ire,  le  12  de  février,  que  la  cavalerie  religionnaire,  composée  des  compagnies 
des  chevau-légers  de  Lecques,  la  Cassagne  8c  Aubais,  rôdoit  aux  environs  de 
Nimes.  Il  détacha  aussitôt  contre  elle  sa  compagnie  de  gens  d'armes  logée  à 
Montfrin,  8c  celle  de  ses  gardes,  qui  l'attaquèrent  Se  la  défirent  entièrement.      Éd.ongin. 

T  , .      •  .  D  '      l  1  t.  V,  p.  36o. 

Les  religionnaires  eurent  en  cette  occasion,  trente-deux  hommes  de  tués  8c 
seize  de  prisonniers,  sans  les  blessés,  du  nombre  desquels  fut  le  baron  d'Au- 
bais;  tout  le  reste  fut  dissipé.  Quatre  jours  après,  le  baron  de  Pérault  attaqua, 
à  la  tête  de  son  régiment,  un  corps  de  six  cents  hommes  de  pied  du  parti  de 
Rohan,  des  régiments  de  Mormoirac,  du  baron  d'Alais,  de  Roque  8c  de  Cas- 
ques, qui  étoit  arrivé  à  Vézenobre,  avec  cent  gens  d'armes,  après  avoir  pillé 

Mémoires  du  duc  de  Rohan,  1.  4.  duc,  Guron,  avec  un  mémoire  de  Richelieu,  pour 

Dupleix,  Histoire  de  Louis  XIII,  p.  ôoj.  se  plaindre  de  ce  que  ce  prince  eût  été  le  confident 

*  Rohan  était  en  relations  avec  le  duc  de  Savoie,  des  rebelles  &  n'eût  pas  révélé  leurs  projets.  (Ave- 

iquel   il  faisait  part  de  ses  projets  &  demandait  nel.  Lettres  C"  instructions,  t.  3,  pp.  70-72.) 

secours.  Des  papiers  qui  le  démontraient  ayant  [J.  R.] 

saisis  sur  l'un  de  ses  agents,  le  roi  envoya  au  ■♦  Mercure  Français. 


An  i6: 


1014  HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC.   LIV.  XLIII. 

8c  brûlé  le  bourg  de  Déaux,  à  un  quart  de  lieue  de  Vézenobre.  Mormoirac, 
qui  commandoit  ce  corps,  fut  tué  avec  trois  officiers  8c  plus  de  deux  cents 
soldats 5  tous  les  autres  furent  poursuivis  jusqu'à  Alais. 

XVIII.  —  Le  prince  de  Condé  tient  les  états  de  Languedoc  à  Toulouse, 


Le  prince  de  Condé  fit  à  Toulouse',  le  jeudi  2  de  mars  de  l'an  1628, 
l'ouverture  des  états  de  Languedoc,  qui  y  avoient  été  convoqués.  Ce  prince, 
qui  est  qualifié  dans  le  procès-verbal,  général  des  armées  du  roi  en  Guyenne^ 
Languedoc,  Dauphiné  6*  Lyonnois,  fit,  en  qualité  de  principal  commissaire 
du  roi,  un  discours  qu'on  peut  voir  dans  le  Mercure  françois,  8c  dans  lequel 
il  exposa  la  situation  des  affaires  du  royaume,  s'étendit  sur  les  troubles  qui 
agitoient  la  Province,  8c  fit  l'éloge  du  cardinal  de  Richelieu  8c  du  duc  de 
AÏontmorency,  son  beau-frère,  qui  étoit  présent,  comme  second  commissaire 
du  roi.  Les  autres  commissaires  furent  le  président  Faure,  intendant  de  la 
justice  auprès  du  duc  de  Montmorency,  Nesmond,  maître  des  requêtes, 
intendant  de  la  justice  auprès  du  prince  de  Condé,  8c  les  deux  trésoriers  de 
France.  Condé  demanda  à  la  Province  de  pourvoir  en  partie  à  l'entretien  de 
son  armée,  qui  étoit  sur  pied  depuis  quatre  mois,  8c  déclara  qu'il  ne  lui  étoit 
pas  possible  de  maintenir  les  privilèges  du  pays  8c  d'assurer  son  repos,  qu'en 
assujetissant  les  villes  rebelles.  Faure  8c  Nesmond  parlèrent  ensuite  l'un  après 
l'autre,  8c  demandèrent  des  secours  en  général  pour  les  besoins  de  l'État. 
L'évêque  de  Castres,  président  de  l'assemblée,  leur  répondit^  en  adressant  la 
parole  au  prince  de  Condé,  qu'il  traita  de  grandeur.  L'après-midi,  les  états, 
en  corps,  allèrent  saluer  ce  prince,  qui  devoit  bientôt  partir  pour  le  pays  de 
Foix,  Se  à  qui  le  duc  de  Montmorency  donna,  le  soir,  un  ballet  magnifique. 
Les  états  allèrent  aussi  saluer  en  corps,  deux  jours  après,  ce  duc,  qui  devoit 
accompagner  le  prince  dans  cette  expédition,  8c  le  remercièrent  de  ses  services 
8c  de  sa  protection. 

XIX.  —  Il  soumet  la  ville  de  Pamiers. 

Le  prince  de  Condé  ayant  pris  les  devants  le  4  de  mars,  alla  joindre  son 
armée,  à  laquelle  il  avoit  ordonné  de  se  rassembler  aux  environs  de  Pamiers, 
dont  il  vouloit  faire  le  siège.  Beaufort,  lieutenant  général  du  duc  de  Rohan, 
commandoit  dans  la  place  à  douze  ou  quinze  cents  hommes  de  garnison,  8c  il 
avoit  commencé  d'y  faire  construire  une  citadelle.  L'armée  du  prince  étoit 
composée  de  dix  compagnies  du  régiment  de  Normandie,  des  régimens  de 
Phalsbourg,  Sainte-Croix,  Annibal  8v  Bioule,  Si  de  quelques  gens  des  com- 
munes ramassés  dans  les  montagnes  du  pays  de  Foix,  ce  qui  faisoit  environ 
quatre  mille  cinq  cents  hommes  j  la  ville  de  Toulouse  lui  fournit  l'artillerie 
&c  les  munitions.  Il  commença  l'attaque  le  6    de  mars.  Les  principaux  sei- 

■  Mercure  Français.  —  Archives  des  Etats  de  Languedoc.  —  Histoire  Je  Louis  XIII,  I.   12. 
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gneurs  qui  servirent  à  ce  siège  sous  ses  ordres,  furent  le  duc  de  Montmo- 
rency, le  marquis  de  Ragny,  le  comte  de  Carmaing  &  du  Bourg,  ces  trois 
derniers  faisoient  les  fonctions  de  maréchaux  de  camp  ;  Hector  de  Narbonne, 
marquis  de  Fimarcon,  qui  y  fut  tué,  le  baron  d'Ambres,  qui  fut  tué  quelque 
temps  après  dans  une  embuscade  des  religionnaires,  aux  environs  de  Cler- 
mont  de  Lodève,  8<.  enfin  toute  la  principale  noblesse  de  la  Province,  qui 
s'empressa  d'y  accompagner  le  duc  de  Montmorency,  leur  gouverneur.  La 
brèche  étant  suffisante  le  19  de  mars,  les  assiégés  offrirent  de  se  rendre  la  vie 
sauve  j  le  prince  de  Condé  ne  voulant  les  recevoir  qu'à  discrétion,  le  plus 
grand  nombie  prit  le  parti  de  la  fuite  entre  autres  Beaufort,  gouverneur  de  la 
ville,  &  Auros,  gouverneur  de  Mazères;  les  fuyards,  ayant  été  poursuivis, 
furent  emmenés  au  camp  pour  la  plupart.  Du  nombre  de  ces  prisonniers, 
huit  furent  pendus  à  Pamiers  &  vingt  autres  à  Varilhesj  cent  vingt  furent 
envoyés  aux  galères  5  le  reste  fut  laissé  aux  soldats  pour  en  tirer  rançon.  Ceux 
de  la  garnison  qui  étoient  demeurés  dans  la  place  eurent  la  vie  sauve  &  se 
retirèrent  un  bâton  blanc  à  la  main.  Le  prince  de  Condé  accorda  la  vie  aux 
habitansj  mais  la  ville  fut  mise  au  pillage,  8<.  les  troupes  royales  y  exercèrent 
beaucoup  de  violences  Se  de  cruautés'.  Cette  conquête  ne  coûta  au  prince  que 
vingt  à  vingt-cinq  des  siens,  suivant  les  uns.  Se  une  centaine  selon  les  autres'j 
les  religionnaires  y  eurent  quatre  cents  hommes  de  tués  &  trois  cents  prison- 
niers. Quant  à  Beaufort  &  à  Auros,  ils  furent  livrés  au  parlement  de  Tou- 
louse, qui  les  fit  exécuter  à  mort.  Le  dernier  se  convertit  6^  mourut  catholique. 
Les  habitans  qui  purent  se  sauver  se  retirèrent  à  Saverdun.  Les  ecclésiasti- 
ques Se  les  catholiques  qui  avoient  été  chassés  de  la  ville  y  furent  rétablis.  Se 
on  leur  adjugea  le  temple  pour  y  faire  le  service  divin,  jusqu'à  ce  que  la 
cathédrale,  que  les  religionnaires  avoient  détruite,  ainsi  que  toutes  les  autres 
églises,  fût  rebâtie  3. 


*  Le   président    Le   Mazuyer   s'applaudit  dans  D'autres  lettres  royales,  datées  du  i8  juillet  1620 

une  lettre  du  3  mai  de  la  prise  de  Pamiers  qui  a  ordonnent  la  destruction  des  fortifications  de  la 

coupé  les  huguenots  en  deux;  d'un  côté  le  Mas-  ville  &  notamment  du  château  du  Castella.  (Buî- 

d'Azil  &  le  Caria,  de  l'autre  Mazères  &  Saverdun.  letin  du  protestantisme  français^  XIX,  XX,  p.  299.) 

(Archives  des    affaires    étrangères,    France,    790,  —  Richelieu  écrivit  à  Condé  une  lettre  extréme- 

p.  148.)  On  démolit  immédiatement  les  fortifica-  ment  élogieuse  à  l'occasion  du  succès  qu'il  venait 

tion  de  la  ville;  le  1  5  décembre  1627,  l'évéque  écrit  de  remporter.  (Avenel,  Lettres  &  instructions^  t.  3, 

que  ce  travail  est  fini,  &  que  sous  les   fondations  p.  62.)  Dans  ses  Mémoires  il  est  beaucoup  moins 

de  la  grosse  tour  on  a  trouvé  des  reliques  dans  un  prodigue  de  louanges   &  dit  expressément  que  la 

carré    de  maçonnerie.    {Ibid.,  Languedoc,    1628,  manière  dont  le  prince  s'obstinait  à  conduire  la 

n.  34.)  Candiac   annonce,   le  i5mars   i63o,  qu'il  guerre  en   Languedoc,  cherchant   toujours  à   faire 

fait  démolir  les  fortifications  de  Nimes  &  réparer  des  sièges   au  lieu  de    rester   sur  la    défensive,  dé- 

celles  d'Aymargues.  (Ibid.,  n.  40.)  L'évéque  d'Albi  plaisait  fort  au  roi.  {Mémoires,  édit.  Michaud  & 

donne  la    même  nouvelle  le  29  avril   pour  celles  Poujoulat,  t.  i ,   p.  509.)  Il   ne  cesse  de  le  prier 

de  Castres.  [Ibid.,  n.  44.)  [J.  R.]  de  n'entreprendre  aucun   siège   pour  pouvoir  au 

'  Dupleix,  Histoire  de  Louis  XIII,  p.  507.  besoin    secourir   l'armée    royale    de    La    Rochelle 

^  Par  ordonnance  de  Condé  du  5  avril  1628  les  (Avenel,  t.  7,  p.  6o5.)  [J.  R.) 
protestants  furent  bannis  à  perpétuité  de  Pamiers. 
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XX.  —  Suite  des  états  de  Toulouse.  —  Exploits  du  duc  de  Rohati 
dans  les  Cévennes  6»  le  Vivarais. 

Condé  étant  de  retour  à  Toulouse,  se  rendit  aux  états,  le  22  de  mars,  avec 
le  duc  de  Montmorency,  le  marquis  de  Portes  &  les  autres  commissaires,  £c 
demanda  à  l'assemblée  de  contribuer  de  moitié  à  l'entretien  des  troupes  pour 
la  continuation  de  son  expédition;  son  dessein  étant  de  fournir  de  son 
épargne  à  l'autre  moitié.  Les  états  nommèrent  des  commissaires  pour  exa- 
miner cette  demande  Se  pour  conférer  avec  ce  prince  Se  le  duc  de  Montmo- 
rency; ils  résolurent  enfin,  le  5  d'avril,  d'emprunter  trois  cent  soixante  mille 
livres,  &  de  prêter  cette  somme  au  prince  de  Condé,  à  condition  que  le  pays 
en  seroit  remboursé  sur  les  impositions  ordinaires  des  années  suivantes.  On 
députa  le  même  jour  l'évêque  de  Lodève,  le  comte  de  Bioule,  deux  consuls 
8c  un  syndic  pour  aller  à  la  cour  demander  au  roi  que  la  Province  fiu 
déchargée  de  l'entretien  des  gens  de  guerre,  5c  empêcher  l'établissement  de  la 
crue  de  six  livres  par  quintal  de  sel.  On  fit  partir  incessamment  ces  députés. 
Se  il  fut  résolu  de  continuer  l'assemblée  en  attendant  leur  retour. 

Cependant,  le  duc  de  Rohan  donnoit'  toute  son  attention  à  conserver  le 
Vivarais  Se  les  Cévennes  à  son  parti.  Comme  il  exerçoit  une  autorité  despo- 
tique dans  le  pays,  il  érigea^,  au  mois  de  mars  de  cette  année,  un  nouveau 
siège  présidial  à  Ni  mes,  qu'il  composa  d'officiers  qui  lui  étoient  attachés.  Se 
cassa  ceux  qui  avoient  été  pourvus  par  le  roi  Se  les  exila  en  divers  endroits.  Il 
exila  aussi  les  habitants  qui  lui  étaient  suspects,  régla  le  prix  des  monnoies. 
Se  fit  enlever  le  sel  des  salines  qui  sont  sur  la  côte  d'Aigues-mortes.  Après 
avoir  levé  quatre  mille  hommes  de  pied  Se  deux  cents  chevaux,  il  fit  déman- 
teler Saint-Geniès  Se  autres  lieux  fermés  du  diocèse  d'Uzès,  situés  le  long  du 
Gardon,  de  peur  que  les  catholiques  ne  s'en  saisissent  Se  qu'ils  ne  missent 
par  là  obstacle  aux  contributions  qu'il  tiroît  d'un  pays  abondant.  Se  pour 
conserver  la  communication  du  bas  Languedoc  avec  les  Cévennes.  Il  se  rendit 
au  commencement  du  mois  de  mars  à  Alais,  où  il  avoit  convoqué  l'assemblée 
des  Cévennes  Se  du  Gévaudan.  On  y  résolut  :  1°  que  tous  ceux  qui  n'avoient 
pas  souscrit  au  serment  d'union,  seroient  tenus  d'y  souscrire  dans  quinze 
jours;  2°  qu'on  lèveroit  un  régiment  de  trente  compagnies  de  cent  hommes 
chacune,  sous  le  nom  de  Rohan,  pour  la  défense  du  pays;  3°  on  pourvut  au 
conseil  de  la  Province;  4°  enfin  on  conclut  de  n'accepter  aucun  traité  de  paix 
que  conjointement  avec  le  roi  d'Angleterre,  le  duc  de  Rohan,  la  ville  de  La 
Pvochelle  Se  toutes  les  églises  réformées  du  royaume,  protestant  de  procéder 
contre  tous  ceux  qui  feroient  des  propositions  contraires. 

Rohan,  après  l'assemblée,  se  met  à  la  tête  de  ses  troupes,  s'assure  du  châ- 
teau de  Rousson,  entre  Alais  Se  Saint-Ambroix,  prend  Tirarque  5e  Saint-Jean 

'  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  1.  4.  —  Manus-  '  Histoire  des  évé^ues  de  Nîmes,  t.  2,  p.  5  &suiv. 

crits  de  Briennç,  t.  10,  sur  les  reîîgionnaires. 
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de  Marnesols,  châteaux  qui  appartenoient  au  marquis  de  Portes,  dont  il  fait 
raser  le  dernier,  &  nettoie  tout  le  chemin  jusqu'à  Bargeac.  Voulant  ensuite 
s'assurer  du  passage  de  la  rivière  d'Ardèche,  il  assiège  le  château  de  Salavas, 
situé  sur  cette  rivière,  avec  une  partie  de  son  armée,  &  envoie  l'autre  bloquer 
le  château  de  Valon,  sous  les  ordres  du  baron  d'Aubais.  Il  donne  l'assaut  à 
Salavas  le  cinquième  jour  du  siège,  &  le  force  à  se  rendre.  Il  soumet  aussi  la 
Tour-de-iMoulins,  qu'il  conserve,  8c  Valon,  dont  il  fait  raser  les  fortifications. 
Enfin,  se  voyant  dépourvu  de  munitions  de  guerre,  il  se  rend  à  Privas,  afin 
de  pourvoir  à  la  subsistance  de  son  armée,  Si  tandis  qu'il  la  fait  reposer,  il 
donne  ordre  à  Chevrilles,  successeur  de  Brison,  son  frère,  dans  le  commande- 
ment du  Vivarais',  d'assiéger  Chomeyrac,  qui  se  rend  le  2  d'avril.  Il  assiège 
ensuite  le  Pouzin,  sur  le  Rhône,  dont  on  avoit  rétabli  une  partie  des  forti- 
cations,  &  le  prend,  tandis  que  Chevrilles  d'un  côté,  &  Aubais  de  l'autre, 
assiègent  8c  prennent  Saint-Auban  8c  les  deux  châteaux  de  Baisj  enfin  il 
envoie  Lecques  au-delà  du  Rhône,  avec  douze  cents  hommes,  tant  pour 
amasser  des  vivres  que  pour  tâcher  d'émouvoir  les  prétendus  réformés  du  Dau- 
phiné,  8c  fait  partir  deux  régimens  pour  renforcer  Chevrilles,  qui,  après  avoir 
pris  la  ville  Se  le  château  du  Cheylar,  dans  les  Boutières,  qui  appartenoient 
au  duc  de  Ventadour,  8c  le  château  de  la  Chèze,  qui  en  est  à  une  portée  de 
canon,  lui  ramène  ses  troupes,  dont  il  avoit  besoin  contre  le  duc  de  Mont- 
morency. 

Ce  dernier,  ayant  pris  congé  des  états  de  Toulouse  le  9  d'avril,  étoit  parti  t^v.°p'^'^. 
aussitôt  à  la  tête  d'un  corps  d'armée,  qu'il  avoit  rassemblé  dans  le  bas  Lan- 
guedoc. Rohan,  voulant  le  prévenir,  laisse  Chevrilles  dans  le  Vivarais,  part 
de  Privas  le  jour  de  Pâques,  28  d'avril,  8c  campe  au-dessous  de  Mirabel.  Il 
apprend  le  lendemain  que  le  duc  de  Ventadour  Se  Montréal  s'étoient  postés 
auprès  de  Saint-Germain,  bourg  situé  à  un  quart  de  lieue  de  Villeneuve-de- 
Berg,  pour  lui  disputer  le  passage  j  il  le  tente  néanmoins,  sans  que  le  duc  de 
Ventadour  ose  s'y  opposer,  à  quelque  petite  escarmouche  près,  parce  que  le 
duc  de  Montmorency,  qui  ne  l'avoit  pas  encore  joint,  n'arriva  que  deux 
heures  après  avec  le  reste  de  l'armée^.  Rohan  conduisit  ainsi  tranquillement 
ses  troupes  à  Anduze,  d'où  il  résolut  de  passer  au  secours  des  places  du  haut 
Languedoc  de  son  parti,  extrêmement  pressées  par  le  prince  de  Condé,  qui, 
après  avoir  pris  congé  à  Toulouse,  le  11  d'avril,  des  états  de  la  Province,  leur 
avoir  témoigné  la  satisfaction  qu'il  avoit  de  leur  zèle  pour  le  service  du  roi, 
8c  qui  après  avoir  pris  un  train  d'artillerie,  s'étoit  rendu  le  i5  de  ce  mois  à 
Albi,  où  son  armée  s'étoit  rassemblée. 


m 


rison    fut   assassiné   le  4  janvier  1628,  tout  *  On  trouve  dans  les  manuscrits  de   la    Biblio- 

près  de   la  ville  de  Privas,  lorsqu'il  revenait  d'as-        thèque   nationale   (Doat,    Languedoc,  94,   p.  r35) 
sister  à  un  baptême.  Son  titre  de  lieutenant  gêné-       un   récit  contemporain    du  voyage   de    Rohan    en 
rai   des  protestants  en   Vivarais  fut  donné  à  son       Vivarais  &  de  sa  rentrée  en  Languedoc.   [J.  R.] 
frère  Antoine  de  Beauroir-Grimoard,   seigneur  de 
Chevrilles   ou    plutôt   de  Chabrelles.  {France  pro- 
testante, t.  2,  p.  177.)  [J.  R.] 


Il 
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XXf.  —  Le  prince  de  Condé  assiège  6*  prend  Réalmont.  —  La  ville  de  Castres 
se  déclare  pour  Rohan. 

Condé  avoit'  dessein  d'entreprendre  le  siège  de  Réalmont,  la  plus  forte  des 
places  que  les  religionnaires  eussent  en  Albigeois,  8t  il  avoit  fait  pour  cela 
tous  les  préparatifs  nécessaires.  Il  détacha  le  même  jour,  i5  d'avril,  du  Bourg 
&  Ragny,  ses  maréchaux  de  camp,  avec  une  partie  de  ses  troupes,  pour  aller 
reconnoître  cette  ville  8<.  l'investir.  Il  suivit  avec  le  reste  de  l'armée,  composée 
en  tout  de  six  mille  hommes  de  pied  Se  de  trois  cent  cinquante  chevaux.  Il 
fit  trois  attaques  le  18  d'avril,  &.  força  enfin  Maugis,  gouverneur  de  Réalmont, 
à  demander  à  capituler  le  dimanche  3o  de  ce  mois^.  On  prétend  que  ce  gou- 
verneur, qui  avoit  six  cents  hommes  de  garnison,  auroit  pu  se  défendre  plus 
longtemps,  &  qu'il  fut  gagné  par  le  prince,  qui  entra  le  lendemain,  i^"^  de 
mai,  dans  la  place,  &  y  fit  célébrer  la  messe,  qui  en  avoit  été  bannie  depuis 
le  21  de  janvier^  de  l'an  i56i,  que  les  religionnaires  s'emparèrent  avec  vio- 
lence de  l'église  de  cette  ville.  Le  prince  de  Condé  ne  perdit  à  ce  siège  que 
vingt-cinq  à  trente  hommes,  8c  en  eut  autant  de  blessés,  tandis  que  les  reli- 
gionnaires y  eurent  une  centaine  des  leurs  de  tués.  Le  prince  défendit  le 
pillage  de  la  ville  à  ses  soldats 5  mais  malgré  sa  défense  &l  contre  la  foi  de  la 
capitulation,  ils  la  saccagèrent  &.  y  commirent  de  grands  excès '^. 

Le  vicomte  de  Saint-Germier,  sénéchal  de  Castres,  avoit  rassemblé ^  quatre 
à  cinq  cents  hommes  à  Roquecourbe,  dans  le  dessein  de  se  jeter  dans  Réal- 
mont j  mais  ayant  appris  que  la  place  avoit  capitulé,  il  recueillit  ceux  de  l'un 
8c  de  l'autre  sexe,  qui  en  étoient  sortis  avec  la  garnison,  les  conduisit  sur  le 
bord  des  fossés  de  Castres  8c  fit  précéder  sa  troupe  par  plusieurs  femmes  de 
Réalmont,  demi-nues  8c  échevelées,  qui  crioient  de  toutes  leurs  forces,  en  se 
lamentant,  aux  habitants  de  Castres  de  vouloir  bien  les  recevoir  chez  eux, 
aimant  mieux,  en  cas  de  refus,  mourir  de  leurs  mains  que  de  tomber  en 
celles  du   prince  de  Condé.  Cette  scène  eut  tout  l'effet  que  Saint-Germier 

'  Mercure   Fran<;ais.    —   Mémoires    de    Rohan,  de  Savoie  &  de  l'empêcher  de  porter  secours  aux 

1.  4.  —  Gramond,  Histoire^  1.  17.  protestants,  si  telle  était  son  intention.  Il  lui  fait 

'  Le  président  Le  Mazuyer,  dans  une  lettre  du  observer,  au  surplus,  qu'après  la  prise  de  La  Ro- 

22  avril,  donne  au  cardinal  de  Richelieu    des  dé-  chelle  le  roi    passera  en  Languedoc,  &  qu'alors   il 

tails  assez  circonstanciés  sur  le  siège  de  Réalmont  n'est  pas   douteux  que    toutes   les  places  fortes   se 

&  sur   les   projets   de   Condé.  (Affaires  étrangères,  rendront  à  lui  sans  coup  férir.  (Avenel,  Lettres  & 

France,  790,    n.  120;  tome  XII,  Preuves,  n.  507.  Instructions,  t.  3,  pp.  96-98.)  Peu  de  jours  après,  le 

[J.  R.]  9  mai,  il  l'engagea  à  ne  pas  aller  en   Vivarais  où 

^  SouWer,  Histoire  du  progrès  du  Calvinisme,  t.  ^ ,  Montmorency   avait   des    troupes    suffisantes  pour 

p.  32  &  suiv.  s'emparer   du    Pouzin,    mais  à  s'entendre   avec   ce 

^  Le  zo  avril,  au  cours  même  du  siège  de  Real-  général  &  d'Épernon  pour  procéder  simulrané- 
mont,  Condé  écrivit  au  roi  pour  lui  demander  ment  au  ravage  des  abords  de  Nimes,  Castres  & 
de  lui  tracer  sa  conduite  après  la  prise  de  cette  Montauban.  (Ihid.,  t.  7,  p.  612.)  [J.  R.] 
ville;  devait-il  s'attacher  à  emporter  les  places  du  ^  Mercure  Français.  —  Mémoires  de  Rohan.  — 
haut  Languedoc,  ou  se  replier  sur  le  Vivarais?  Gramond,  Histoire,  1,  17.  —  Manuscrits  de  Cois- 
Richelieu,  qui  lui  répond,  l'engage  à  adopter  ce  lin,  n.  552.  —  Manuscrits  d'Aubais,  n.  i  16. 
second  parti,  qui  aura  l'avantage  d'effrayer  le  duc 
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s'étoit  proposé.  Aussitôt,  les  ministres  &.  les  partisans  que  le  duc  de  Rohan 
avoit  dans  Castres  ameutent  le  peuple,  qui  prend  les  armes,  fournit  des 
cordes  5t  des  échelles  à  Saint- Germier  &  à  sa  troupe,  &  fait  enfin  ouvrir  les 
portes  en  criant  :  Vive  Rohan!  Saint-Germier,  s  étant  assuré  de  la  ville,  en 
fit  sortir  le  président  de  Suc  &  les  autres  qui  vouloient  demeure  fidèles  au 
roi'.  Le  duc  de  R.ohan  envoya  ensuite  Chavaignac  pour  gouverneur  à  Cas- 
tres. La  ville  de  Montauban,  dont  Saint-Michel,  cadet  de  la  Roche-Chalais, 
parent  de  ce  général,  étoit  gouverneur,  se  déclara  aussi,  quelque  temps  après, 
en  sa  faveur*. 

XXn.  —  Suite  des  expéditions  du  prince  de  Condé  dans  le  haut  Languedoc. 

Le  prince  de  Condé,  après  la  prise  de  Pvéalmont,  détacha  Ragnv,  qui 
soumit  Castelfranc.  Il  prit  lui-même,  le  5  de  mai ,  Roquecesière  &  la  Mou- 
line, sur  les  frontières  du  diocèse  de  Vabres,  où  plusieurs  religionnaires 
furent  tués.  Deux  jours  après,  il  marcha  vers  Lacaune,  dont  les  consuls  lui 
envoyèrent  faire  leurs  soumissions  par  l'entremise  du  marquis  de  Malauze,  6c 
ils  reçurent  garnison  catholique  avec  le  baron  d'Ambres  pour  gouverneur.  Le 
prince,  dans  le  dessein  de  se  rendre  maître  de  toutes  les  places  religionnaires 
de  la  montagne  de  Castres,  pour  couper  la  communication  au  duc  de  Rohan, 
entre  le  haut  &  le  bas  Languedoc,  assiégea,  le  10  de  mai,  Viane,  petite  ville 
dont  d'Escrouts  étoit  gouverneur,  Se  la  battit  avec  sept  pièces  de  canon  j  mais 
ne  pouvant  venir  à  bout  de  la  prendre,  par  la  vigoureuse  défense  des  assiégés, 
il  fut  obligé  de  lever  le  siège  au  bout  de  dix  jours^.  Il  fit  assiéger  en  même 
temps,  par  une  partie  de  son  armée,  Saint-Sever,  méchante  bicoque  à  deux 
lieues  de  Viane,  d'où  Linas,  qui  y  commandoit,  après  avoir  soutenu  trois  Éd.ongïn. 
assauts,  8c  avoir  mis  le  feu  à  la  place,  s'évada  avec  la  garnison,  8c  se  sauva 
pendant  la  nuit  le  troisième  jour  du  siège,  à  la  faveur  des  montagnes.  Le 
prince  de  Condé  fit  pendre  quelques  hommes  qui  y  étoient  restés  Se  mit  les 


Le  sac  de  Réalmont  eut  pour  effet  immédiat,  yaient  causer  du  trouble.  Le  peuple  fit  prévaloir 
le  i"  mai,  de  faire  se  déclarer  la  ville  de  Castres  sa  volonté,  &  les  élections  furent  favorables  aux 
en  faveur  de  Rohan.  Quelques  fugitifs  de  Real-  amis  du  duc  de  Rohan,  auquel  on  livra  aussitôt  la 
mont  8c  de  Roquecourbe  accoururent  à  Castres  ville.  Saint-Michel  de  la  Roche-Chalais,  son  pa- 
demander  asile  &  protection  contre  les  soldats  de  rent,  en  fut  nommé  gouverneur.  (Lebret,  Histoire 
Condé;  les  consuls  protestants  laissèrent  agir  le  de  Montauhan,  t.  2,  pp.  277-280.)  [J.  R.] 
peuple  qui  se  souleva  sous  la  conduite  de  Crespi-  ^  Dans  deux  lettres  à  Richelieu  des  2  &  14  mai 
net.  Une  assemblée  populaire,  convoquée  par  Condé  expose  ses  plans  de  haute  stratégie;  il  fait 
Saint-Germier,  jura  fidélité  à  l'union  protestante,  tous  ses  efforts  pour  éviter  d'aller  en  Vivarais  où 
&.  le  petit  nombre  de  royalistes  que  renfermait  on  l'envoie;  il  essaye  de  pallier  son  échec  de 
la  ville  se  retira  avec  empressement.  Cet  événe-  Vianc;  il  annonce  qu'il  va  s'emparer  incessam- 
ment est  raconté  d'une  manière  pittoresque  par  ment  de  trente  places  du  Castrais  &  du  Rouergue, 
le  président  Le  Mazuyer  à  Galland  dans  une  il  propose  dassiéger  Castres,  tandis  qu'Eperiion 
lettre  du  8  mai.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  1  5  828,  p.  174;  assiégera  Montauban,  &  Montmorency  le  Pouzin. 
tome  XII,  Preuves,  n.  609.  [J.  R.]  Le  succès,  écrit-il,  est  infaillible.  (Affaires  étran- 
'  A  Montauban  le  parti   royaliste  avait  obtenu  gères,  France,  790,  pp.  1 47  &  166  ;  tome  XII,  Preu- 

i;n   ordre  du   roi   aux  consuls  de  1627  de  rester  en  ves,  n<»  5o8  &  5io.)   [J.  R.] 

-harge  en   1628,  pour  éviter  des  élections  qui  pou- 


V,  p.  563. 


1 


Ah  1628 


1020  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XLIIl. 

femmes  8c  les  filles  à  l'abri  de  la  brutalité  du  soldat.  Il  attaqua  ensuite  8c  prit, 
le  19  de  mai,  les  deux  petites  villes  de  Castelnau  &  de  Brassac,  séparées  par 
la  rivière  d'Agoût,  à  deux  lieues  de  Castres.  Chavagnac,  gouverneur  d'Albi- 
geois, avoit  jeté  cent  vingt  hommes  dans  Castelnau,  qui  fut  pris  d'assaut.  De 
trente-cinq  habitans  qui  furent  faits  prisonniers,  vingt-neuf  furent  pendus j 
on  pardonna  à  un  trentième  à  cause  de  son  bas  âge;  on  en  pendit  quelques 
autres,  qui  furent  trouvés  dans  les  caves.  La  ville  fut  mise  au  feu  &l  au 
pillage  '. 

XXIII.  —  Le  duc  de  Rohan  assiège   0  prend   Merueys.   —  Siège  de 
S aint-AJj'rique ^  par  le  prince  de  Condéy  qui  est  obligé  de  le  lever. 

Durant  cette  expédition,  le  duc  de  Pvohan  se  mit  en  marche  pour  le  haut 
Languedoc,  où  les  religionnaires  ne  cessoient  de  lui  demander  du  secours.  Il 
entreprit,  en  chemin  faisant,  le  siège  de  Merueys,  dans  les  Cévennes,  sur 
les  frontières  du  Rouergue.  Il  fit  d'abord  attaquer  la  ville  par  un  détachement 
qui  avoit  pris  les  devants  &  qui  l'emporta,  8c  étant  arrivé  ensuite  lui-même 
avec  le  reste  de  ses  troupes,  il  assiégea  le  château.  Ayant  appris  bientôt  après 
que  le  baron  de  Pouzols,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gens  d'armes  du  duc 
de  Montmorency,  assembait  à  Veyros,  à  deux  lieues  de  Merueys,  deux  mille 
hommes  de  pied  8c  trois  cents  chevaux  pour  le  combattre,  il  se  prépara  à  les 
recevoir.  Le  baron  s'avança,  en  effet,  jusqu'à  la  portée  du  canon  du  camp  des 
religionnairesj  mais  voyant  que  le  camp  étoit  trop  bien  fortifié,  il  rebroussa 
chemin  sans  oser  rien  entreprendre.  Rohan  continua  tranquillement  le  siège 
du  château  de  Merueys,  qu'il  força  enfin  de  capituler  après  trois  semaines  de 
siège.  Cent  trente  soldats  eurent  la  liberté  d'en  sortir. 

Condé  ayant  formé*  le  dessein  de  marcher  au  secours  du  château  de  Me- 
ruys,  s'avança  jusqu'à  Vabres,  en  Rouergue,  dans  le  gouvernement  du  duc 
d'Épernon,  qui  devoit  marcher  de  son  côté  pour  la  même  expédition;  8c  il 
avoit  fait  venir  dix-sept  compagnies  de  la  garnison  de  Montpellier,  qui  le 
joignirent;  mais  l'évêque  de  Vabres,  celui  de  Pvodez,  le  prieur  de  Beaumont 
8c  le  juge  de  Saint-Affrique  lui  firent  changer  de  dessein  8c  lui  persuadèrent 
d'assiéger  cette  dernière  ville,  la  plus  forte  de  celles  que  les  religionnaires 
possédoient  dans  le  diocèse  de  Vabres.  Saint-Affrique  est  situé  sur  la  petite 
rivière  de  Sorgues ,  entre  deux  montagnes,  dans  un  délicieux  vallon  du 
Rouergue;  elle  consistoit  alors  en  cinq  cents  maisons,  dont  les  trois  quarts 
étaient^habitées  par  des  religionnaires.  La  Vacaresse,  cadet  de  la  maison  de 
Rives,  qui  en  étoit  gouverneur  8c  qui,  de  concert  avec  les  ministres,  avoit 
augmenté  les  fortifications  de  la  ville  8c  pourvu  à  sa  défense ,  partagea  les 

'  Plusieurs  lettres  de  Condé  annoncent  à  Riche-  des  affaires  étrangères,  France,  789,  p.  121  j  790, 

lieu    ses   divers   faits   d'armes    depuis    le    i*'    mai  pp.  145-166.)   [J.  R.J 

(lendemain,    écrit-il,    de   la    prise   de   Réalmont)  '  Manuscrits  d'Aubais,  n.  i  i6.  — Mémoires  de 

jusqu'au  23  du   même  mois;  il  y  rend  compte  de  Rohan,  1.  4,  —  Girard,  Vie  du  due  d'Epernon, 
la  prise  de  quinze  villes  ou    bourgades.  (Archives 
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habitans  en  sept  compagnies  de  cinquante  hommes  chacune;  il  avoit  de  plus 
trois  cents  étrangers  en  garnison.  Le  duc  de  Rohan,  informé  de  la  résolution 
du  prince  de  Condé,  avoit  détaché  le  baron  d'Aubais,  maréchal  de  camp  de 
son  année,  brave  officier  &  intelligent,  avec  trois  cornettes  de  cavalerie,  une 
compagnie  de  mousquetaires  &  huit  cents  hommes  de  pied  pour  aller  observer 
dans  le  Vabrois  les  mouvements  du  prince,  8c  le  baron  jeta  de  plus  dans  Saint- 
Affrique,  le  24  de  mai,  la  cornette  de  cavalerie  de  Saint-Estève,  son  frère 
aîné,  celle  du  baron  d'Alais  Se  deux  cent  cinquante  hommes  du  régiment  de 
Bimart,  conduits  par  ce  colonel.  Toutes  ces  troupes,  qui  faisoient  environ 
treize  cents  combattans,  furent  distribuées  dans  les  différens  quartiers  de  la 
ville,  qui  reçut  les  jours  suivans  &  pendant  le  cours  de  ce  siège,  divers  autres 
secours,  à  cause  que  la  bizarrerie  de  son  assiette  ne  permit  pas  de  l'investir 
entièrement.  Enfin,  le  duc  d'Èpernon  ayant  joint  à  Vabres,  à  une  demi-lieue 
de  Saint-Affrique,  le  26  de  mai,  le  prince  de  Condé,  l'armée  se  mit  en  marche 
trois  jours  après.  Elle  étoit  composée  de  cinq  à  six  mille  hommes  de  pied  Si 
de  huit  cents  chevaux,  8c  elle  arriva  à  midi  devant  la  place.  Condé  en  emporta 
les  dehors,  8c  ayant  fait  continuer  l'attaque  les  jours  suivans,  il  fit  donner 
l'assaut  le  5  de  juin,  aux  deux  brèches,  où  il  fut  également  repoussé  par  deux 
fois.  Il  tenta  un  troisième  assaut,  Se  fut  obligé  de  l'abandonner,  après  un 
combat  des  plus  rudes  qui  dura  cinq  heures.  Les  femmes  Se  les  filles  de  la 
ville  prirent  part  à  la  défense  de  la  brèche.  Se  il  y  en  eut  cinq  d'entre  elles  de 
blessées  en  combattant.  Les  catholiques  eurent,  aux  trois  assauts,  quatre  cents 
des  leurs  de  tués,  parmi  lesquels  il  y  avoit  quarante  officiers,  Se  trois  cents  de 
blessés.  Les  assiégés  y  perdirent  vingt-huit  hommes.  Se  en  eurent  soixante  de 
blessés.  Le  prince  de  Condé,  voyant  tous  ses  efforts  inuiles,  prit  le  parti  de 
décamper  Se  de  lever  le  siège  le  lendemain,  6  de  juin*. 

XXIV.  — Exploits  du   duc  de   Montmorency  dans   le  Vîvaraîs 
d"  le  bas  Languedoc. 

Rohan  étoit^  encore  alors  devant  Merueys;  ayant  été  informé  peu  de  temps     Éd.origin. 

V  1  1  1        t  r  '         •     .  ^  r  •  .  ^  t.  V,  p.  bb±. 

après  que  le  duc  de  Montmorency  avoit  ete  rentorce  par  quatre  régimens  Se 
une  compagnie  de  gendarmes  que  le  maréchal  de  Créqui  lui  avoit  envoyés 
du  Dauphiné,  Se  qu'il  faisoit  de  grands  progrès  en  Vivarais,  à  la  tête  d'une 
armée  de  huit  à  neuf  mille  hommes,  il  abandonna  le  dessein  de  passer  dans 

'  le  16  juin  Condé  écrit  à  Richelieu  que  le  siège  vraisemblance,  une   relation    de  ce   siège,  remar- 

de  Saint-Affrique  lui  a  coûté  trente-sept  morts  &.  quable   par   son    ton    épique.   Elle  a    été    publiée 

quatre-vingt-huit  blessés,  &.  quatre  cents  aux  en-  pour  la  première  fois  par  M.  Germain  d'après  lïs 

nemis.  (Archives   des  affaires    étrangères,   France,  manuscrits  d'Aubais.   {Relation  du  siège  de  Saint- 

[         792,  p.  221.)  Les  exagérations  de  Condé  nous  sont  Affrique.  Montpellier,  1874.)  [J.  R.] 

déjà  connues.  L'un  des  principaux  auteurs  de  la  "  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  1.  4.  —  Mercure 

résistance  acharnée  des   huguenots  de   Saint-Affri-  français.  —  Dticros,  Fie  du  duc  de  Montmorency. 

que  fut   le   pasteur   Bastide,   qui   dirigea   avec  une  —  Anonyme,  Fie  du  duc  de  Montmorency.  —  Ber- 

I         grande  habileté   la   fortification  de  la  place.  C'est  nard.  Histoire  de  Louis  XIII,  1.  i3.  —  Dupleix, 

k  lui  que  Schybergson  attribue,  avec  une  certaine  Histoire  de  Louis  XIII. 

I 


An  1628 


102  2  HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XLIII. 

le  haut  Languedoc,  pour  aller  au  secours  du  Vivarais  avec  toutes  ses  forces, 
qui  consistoient  en  trois  mille  hommes.  Montmorency  commença  son  expédi- 
tion dans  le  pays,  le  20  mai,  par  le  siège  de  la  ville  de  Chomeirac,  située 
entre  Privas  &  le  Pouzin,  &  défendue  par  Châtelneuf  avec  deux  cents 
hommes.  Il  la  fit  attaquer  par  le  marquis  d'Annonay,  qui  l'emporta  d'assaut 
le  lendemain,  quoiqu'il  fût  entré  un  renfort  de  trois  cents  hommes  dans  la 
place.  Il  y  eut  plusieurs  religionnaires  de  tués,  cent  vingt  autres  furent  pris 
&.  conduits  à  Bays-sur-Bays,  où  ils  furent  pendus.  La  ville  de  Chomeirac  fut 
pillée  &.  brûlée  Se  le  château  démoli.  Montmorency  défît  entièrement  en 
même  temps  six  cents  religionnaires  qui  étoient  sortis  de  Privas  pour  venir 
au  secours  de  Chomeirac.  Il  soumit  le  même  jour  le  château  de  Grenoux,  8c 
prit,  pilla,  brûla  &  ruina  celui  de  Mauras,  qui  étoit  situé  au  voisinage  8<.  qui 
appartenoit  à  Charlus.  Après  avoir  reçu  le  renfort  que  le  maréchal  de  Créqui 
lui  envoya,  8c  avoir  renforcé  son  armée  par  diverses  levées  qu'il  fît  dans  le 
Vivarais  8c  le  bas  Languedoc,  il  assiégea,  le  26  de  mai,  le  Pouzin  sur  le 
Rhône,  que  le  duc  de  Rohan,  après  avoir  levé  le  siège  de  Cruas,  avoit  fortifié 
de  quatre  bastions  8c  de  plusieurs  autres  ouvrages,  8c  obligea  enfin  cette  ville 
à  capituler  le  3  de  juin'.  Huit  cent  cinquante  religionnaires,  qui  en  compo- 
saient la  garnison,  eurent  la  faculté  de  se  retirer  avec  leur  épée  seulement,  à 
condition  qu'ils  ne  porteroient  plus  les  armes  contre  le  service  du  roi  j  les 
habitans  furent  conservés  dans  leurs  privilèges.  Les  troupes  du  Dauphiné  se 
retirèrent  après  ce  siège.  Le  duc  de  Montmorency  assiégea  avec  le  reste  des 
troupes,  le  10  de  juin,  le  château  de  Mirabel,  situé  sur  un  roc  de  la  mon- 
tagne del  Coiron,  à  une  lieue  de  Privas,  8c  défendu  par  son  seigneur,  qui 
capitula  le  i5,  8c  qui  en  sortit  avec  sa  garnison  composée  de  trois  cents 
hommes,  vie  sauve,  avec  armes  8c  bagages.  Un  historien^  de  Louis  XIII 
prétend  cependant  que  ce  château  fut  pris  d'assaut  8c  que  ceux  qui  compo- 
soient  la  garnison  furent  passés  au  fîl  de  l'épée  ou  pendus.  Le  duc  de  Rohan 
étoit  arrivé  alors  dans  le  bas  Languedoc,  après  avoir  envoyé  à  Castres  le  baron 
d'Aubais  8c  Saint-Estève,  son  frère.  Ce  dernier,  à  qui  il  avoit  donné  ordre 
de  se  rendre  dans  le  pays  de  Foix,  pour  y  commander,  fut  tué,  à  Castres,  par 
un  canon  qui  creva  8c  qui  avoit  été  mal  chargé.  Rohan,  aussitôt  après  son 
arrivée  dans  le  bas  Languedoc,  attaqua  8c  prit  au  dépourvu  la  ville  de  Vézé- 
nobres,  sur  le  Gardon  5  il  prit  le  lendemain  le  château  par  assaut.  Montmo- 
rency, qui  comptoit  que  cette  place  feroit  une  plus  longue  résistance,  marcha 
à  son  secours  après  la  prise  de  Mirabel  j  mais  voyant  sa  démarche  inutile,  il 
se  retira  à  Beaucaire,  dans  le  dessein  de  faire  bientôt  le  dégât  aux  environs 
de  Nimes  8c  d'Uzès.  Quant  au  duc  de  Rohan,  il  congédia  les  communes,  8c 
partagea  ses  troupes  réglées  dans  ces  deux  villes  pour  s'opposer  au  dégât. 

'  Condé  écrit  le  lo  avril  à  Richelieu  que  Rohan  Rohan,  due,  dit-il,  à  la  trahison.  Enfin,  le  22  mai, 

est  passé  en  Vivarais  pour  se   saisir  de  quelques  il   lui   apprend  que  Montmorency  assiège  déjà  le 

places;  outre  les  troupes   de  M.   de  Tournon  il  y  Pouzin.  (Archives  des   affaires  étrangères,  France, 

envoie  Montmorency  avec  la  moitié  de  son  armée.  789,  p.  121;  790,  pp.  i  10-166.)  [J.  R.j 
Le  14  mai  il  lui  annonce  la  prise  de  Merueys  par  '  Bernard,  Histoire  de  Louis  XIII, 
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XXV.  —  Élévation   des  reliques  de  saint  Thomas  d'Aquin   durant  le  ehapitre 
général  des  jacobins  tenu  à  Toulouse. 

Le  prince  de  Coudé  se  rendit'  à  Albi,  après  la  levée  du  siège  de  Saint- 
Affrique,  8c  ensuite  à  Toulouse,  où  il  arriva  le  i5  de  juin  au  soir.  Les  états, 
qui  étoient  toujours  assemblés,  furent  le  saluer  le  soir  même.  Us  avoient 
accordé,  le  7  d'avril  précédent,  quinze  cents  livres  aux  jacobins  de  Toulouse, 
pour  leur  chapitre  général  qui  devoit  s'y  tenir  bientôt  dans  leur  couvent,  qui 
n'y  avoit  pas  été  tenu  depuis  deux  siècles,  &  auquel  on  devoit  faire  l'éléva- 
tion des  reliques  de  saint  Thomas  d'Aquin.  Elle  se  fit^  avec  beaucoup  de 
pompe  &  de  cérémonie  le  jour  de  la  Pentecôte,  11  de  juin  de  l'an  1628,  en 
présence  du  chapitre  général  de  l'ordre,  qui  fut  tenu  alors  pour  la  cinquième 
fois  à  Toulouse.  Ces  précieuses  reliques,  qui  étoient  conservées  dans  une 
châsse  de  bois,  furent  transférées  dans  une  magnifique  châsse  d'argent,  8<. 
placées  dans  un  beau  8c  superbe  mausolée  qu'on  avoit  fait  construire  depuis 
peu.  Le  jour  de  la  Trinité,  18  de  juin,  elles  furent  portées  par  toute  la  ville 
dans  une  procession  solennelle,  à  laquelle  Charles  de  Montchal,  archevêque 
de  Toulouse,  officia,  accompagné  des  évêques  Pierre  de  Donnaud  de  Mire- 
poix,  Claude  du  Verger  de  Lavaur,  Etienne  de  Polverel  d'Alet,  Jean-Jacques 
de  Fleyres,  coadjuteur  de  Saint-Pons,  8c  Jean  de  Plantavit  de  la  Pause  de 
Lodève  :  tous  les  ordres  de  la  Province  8c  un  concours  extraordinaire  de  peuple 
se  trouvèrent  à  cette  cérémonie.  La  procession  fit  une  station  à  la  cathédrale 
de  Saint-Etienne,  où  le  prince  de  Condé,  à  la  tête  de  la  noblesse,  l'attendoit. 

XVI.  —  Fin  des  états  de  Toulouse.    —  Le  prince  de  Condé  fait  le  dégât 
aux  environs  de  Castres  (S*  dans  la  vallée  de  Ma-^amet. 

Les  états  accordèrent^,  le  8  d'avril,  quarante-huit  mille  livres  de  gratifi-  Éd 
cation  à  ce  prince,  pour  lui  témoigner  l'honneur  qu'ils  recevoient,  de  ce  qu'il 
avoit  le  commandement  des  armes  dans  la  Province.  Ils  donnèrent  douze  mille 
livres  à  la  princesse  son  épouse,  trente  mille  livres  d'extraordinaire  au  duc  de 
Montmorency,  à  cause  de  ses  dépenses  pour  la  guerre,  8c  vingt  mille  livres  au 
duc  de  Ventadour  pour  le  même  sujet,  outre  les  gratifications  ordinaires 
qu'ils  leur  faisoient.  Depuis  le  11  avril,  que  le  prince  de  Condé  vint  à  l'as- 
semblée pour  en  prendre  congé,  les  états  ne  se  ressemblèrent  que  le  i"  de 
mai.  Le  4,  ils  députèrent  à  ce  prince  qui  étoit  alors  devant  Réalmont,  pour 
se  plaindre  des  vexations  que  ses  troupes  commettoient  dans  le  pays,  où  elles 
vivoient  presque  à  discrétion.  Ils  se  rassemblèrent  ensuite  rarement  jusqu'après 
le  retour  de  leurs  députés  à  la  cour,  qui  arrivèrent  enfin  le  8  de  juin,  8c  qui 

'  Procès-verbaux  des  états  de  Languedoc.  '  Procès-verbaux  des  états  de  Languedoc. 

'  PerciJl,    Historia.    conventus     Tolosani    ordinis 
Vraedicatorum, 


engin, 
t.  V,  p.  365. 
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rapportèrent  les  articles  dont  ils  étoient  convenus  avec  le  prince  de  Condé, 
approuvés  par  le  roi.  L'évêque  de  Castres  présida  à  l'assemblée  depuis  le 
2  de  mars  jusqu'au  3o  de  mai,  que  l'archevêque  de  Toulouse  s'y  étant  rendu, 
prit  la  première  place.  Les  états  finirent  le  28  de  juin  par  l'octroi  ordinaire, 
après  avoir  duré  près  de  quatre  mois.  Il  y  assista  dix  évêques  en  personne, 
avec  le  vicomte  de  Polignac,  le  sieur  de  Rabat,  baron  de  la  Gardiole,  le 
comte  de  Bioule,  le  baron  d'Ambres,  le  sieur  de  Pourdiac,  baron  de  Cam- 
pendu ,  le  baron  de  Cauvisson ,  le  comte  de  Carmaing,  baron  de  Saint- 
Félix,  Sec.  On  admit  les  consuls  de  Beaucaire  &  de  Saint-Félix  à  la  place 
des  villes  rebelles  de  Nimes  &  d'Uzès. 

Le  prince  de  Condé  se  rendit  aux  états  quelques  jours  avant  la  séparation 
de  l'assemblée,  pour  leur  rendre  compte  de  son  expédition,  &ï.  leur  faire 
entendre,  que  la  perte  qu'il  avoit  faite  devant  Saint-Âffrique,  n'étoit  pas  aussi 
grande  que  ses  ennemis  le  publioient,  Se  qu'il  avoit  été  obligé  de  lever  le 
siège  de  cette  ville  par  ordre  du  roi,  afin  d'aller  faire  le  dégât  aux  environs 
de  Castres.  Il  tint  le  même  langage  au  parlement,  où  il  se  rendit  aussi}  Se 
étant  parti  de  Toulouse,  il  alla'  joindre  le  25  de  juin  son  armée  qu'il  avoit 
laissée  aux  environs  de  Lautrec,  8c  s'avança  vers  Castres.  La  garnison  de 
cette  ville  qui  étoit  nombreuse,  parut  d'abord  au  dehors  pour  s'opposer  au 
dégât  :  mais  ayant  été  repoussée  avec  perte,  elle  se  retira,  &  le  prince  de 
Condé  ravagea  tous  les  environs  sans  obstacle.  Il  conduisit  son  armée  dans  le 
vallon  de  Mazamet,  pays  extrêmement  fertile  du  diocèse  de  Lavaur.  Les 
habitans  presque  tous  religionnaires,  s'y  étoient  fortifiés  :  ils  jetèrent  huit 
cents  hommes  dans  Mazamet  Se  en  mirent  cent  soixante  dans  le  petit  Saint- 
Amans,  lieu  très  fort  d'assiette,  qu'ils  firent  révolter.  Le  prince  ayant  passé 
l'Agoût,  attaqua,  prit  Se  rasa  Saint-Albi,  situé  à  l'entrée  du  vallon,  que  les 
habitans  abandonnèrent  à  son  approche  pour  se  retirer  à  Mazamet.  Il  assiégea 
bientôt  après  cette  dernière  ville  composée  de  quatre  cents  feux,  qu'il  prit 
enfin  d'assaut  au  commencement  du  mois  d'août,  après  quatorze  ou  quinze 
jours  de  siège  :  il  la  mit  ensuite  au  pillage  Se  la  fit  raser.  Il  y  périt  cinquante 
religionnaires;  les  autres,  au  nombre  de  huit  cents,  trouvèrent  moyen  de 
s'évader  à  la  faveur  des  montagnes,  ou  se  jetèrent  dans  le  château  de  Haut- 
poul.  L'armée  marcha  ensuite  vers  Saint-Amans  sur  l'Agoût j  mais  à  son 
approche,  les  habitants  vinrent  faire  leurs  soumissions  Se  reçurent  garnison. 
La  ville  d'Angles  au  diocèse  de  Saint-Pons,  en  fit  de  même;  Se  les  rebelles 
abandonnèrent  quatre  ou  cinq  forts  des  environs  qui  furent  rasés,  savoir  : 
Castellas,  James,  Châteaufort,  Sec,  dont  il  ne  reste  plus  aucun  vestige. 
Enfin,  le  marquis  de  Ragny,  maréchal  de  camp,  entreprit^  le  siège  de  Haut- 
poul  ;  Se  après  avoir  employé  douze  jours  sans  pouvoir  réussir  à  le  prendre,  il 
se  retira  à  la  Bruguière  au  diocèse  de  Lavaur,  où  il  mourut. 

'  Mercure  Français.  —  Manuscrits  de   Coislin,  '  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  1.  4. 

n.  53. 
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XXVII.  —  Montmorency  fait  le  dégât  aux  environs  de  Nimes  6»  d'Usés.  — 
Rohan  lève  le  siège  de  Creyssel. 

Tandis  que  le  prince  de  Condé  étoit  occupé  à  cette  expédition,  le  duc  de 
Montmorency,  suivi  du  duc  de  Ventadour  &  du  marquis  de  Portes,  faisoit  ' 
un  semblable  dégât  aux  environs  de  Nimes  le  long  de  la  rivière  de  Vistre,  Sv  • 

dans  toute  la  Vaunage.  Il  le  commença  le  i5  de  juillet  :  ses  troupes  for- 
cèrent le  bourg  de  Saint-Geniès,  où  il  y  avoit  cent  religionnaires  qui  furent 
tous  tués  ou  faits  prisonniers.  Elles  brûlèrent  divers  autres  bourgs  &  villages 
aux  environs  dX'zès,  d'Alais  Se  d'Anduze  j  &  il  y  en  eut  une  cinquantaine  de 
ravagés.  Le  18  de  juillet,  l'armée  étant  à  deux  lieues  de  Montpezat,  quatre 
cents  hommes  sortirent  de  Clarensac,  bourg  fortihé,  à  l'entrée  de  la  Vau- 
nage, à  un  quart  de  lieue,  duquel  le  duc  de  Rohan  s'étoit  posté  sur  un  Éd.origin. 
coteau  à  la  tête  de  cinq  à  six  mille  hommes.  Montmorency  ayant  attaqué  les 
quatre  cents  hommes,  les  poussa  vivement  jusques  dans  Clarensac,  où  ses 
troupes  entrèrent  pêle-mêle  avec  eux.  Se  s'emparèrent  du  bourg,  après  avoir 
tué  plus  de  cent  religionnaires,  &  fait  autant  de  prisonniers,  sans  que  Rohan 
fît  aucun  mouvement  pour  venir  au  secours^.  Ce  général  ayant  conduit  son 
armée  à  Bernis,  Montmorency  l'y  alla  chercher  le  20  de  juillet  j  mais  Rohan 
ne  jugea  pas  à  propos  de  l'attendre  Se  se  retira  à  Millau  près  de  Nimes. 
Montmorency  conduisit  alors  son  armée  à  Beaucaire  Se  la  sépara.  Rohan 
profitant  de  cette  circonstance,  alla  à  son  tour  faire  le  dégât  aux  environs  de 
Beaucaire,  Se  fit  une  excursion  dans  l'île  de  Camargue.  Il  conduisit  ensuite 
son  armée,  composée  de  quatre  mille  hommes  de  pied  Se  trois  cents  chevaux, 
en  Rouergue,  où  il  entreprit  le  3i  d'août  le  siège  de  Creyssel,  Se  envoya 
cependant  demander  du  secours  en  Espagne.  La  Croix ,  gouverneur  de 
Creyssel,  défendit  si  bien  la  place,  qu'il  donna  le  temps  au  prince  de  Condé 
Se  au  duc  de  Montmorency  de  se  réunir,  Se  de  recevoir  un  renfort  que  le  duc 
d'Épernon  leur  envoya  sous  les  ordres  de  du  Bourg,  maréchal  de  camp. 
Rohan  n'osant  attendre  l'armée  catholique  composée  de  huit  mille  hommes 
de  pied  Se  de  six  cents  maîtres,  leva  le  siège  de  Creyssel  le  1 1  de  septembre 
après  avoir  fait  donner  l'assaut  à  cinq  différentes  reprises,  où  il  fut  toujours 
repoussé.  Se  après  avoir  eu  deux  cents  des  siens  de  tués  Se  autant  de  blessés. 
Il  se  retira  d'abord  à  Millau,  qui  est  à  une  portée  de  canon  de  Creyssel,  Se 
se  posta  ensuite  au  pont  de  Camarés  dans  le  dessein  de  passer  à  Castres; 
mais  Condé  Se  Montmorency  qui  le  suivoient  de  près,  l'obligèrent  à  décamper 
le  i3  de  septembre,  Se  à  prendre  la  route  des  Cévennes^. 

'  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  1.  4.  —  Mercure  parti  &  la  noblesse  protestantevis-à-vis  du  peuple. 

Français.  on  arait    eu    soin   d'épargner  les    biens    des  gen- 

*  Une   lettre  de  Félier  à  dHerbault,  du   6  août,  tilshommes.  (Archives  des  affaires  étrangères,  Lan- 

donne  les  détails  les  plus  navrants  sur  la  destruc-  guedoc,  1627,  n.  328;  tome  XII,  Preuves,  n.  5ii. 

tion  des  récoltes  dans  le  Vaunage;  elle  fait  savoir  [J.  R.| 

que,  pour  compromettre  Rohan  aux  yeux  de  son  *  Des  lettres  de  Saint-Sulpice  &  Félier  à  d'Her- 
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XXVIII.  —  Le  duc  d'Èpe mon  fait  la  guerre  aux  environs  de  Montauban. 

D'un  autre  côté  le  duc  d'Epernon,  à  qui  le  roi  avoit  donné  commission  le 
25  de  juin  d'aller  faire  le  dégât  aux  environs  de  Montauban,  tant  en  Guienne 
qu'en  Languedoc,  s'acquitta  de  sa  commission  '  au  mois  de  juillet,  après  que 
cette  ville  se  fut  entièrement  déclarée  en  faveur  du  duc  de  Rohan,  Se  se  fut 
unie  avec  les  Rochellois.  Épernon  distribua  sa  gendarmerie  à  Montech,  aux 
Catalens,  à  Saint-Porquier  &.  à  Castelsarrasin,  pour  tenir  en  bride  les  Mon- 
talbanois,  qui,  à  leur  tour,  firent  des  ravages  affreux  à  quatre  lieues  aux 
environs  de  leur  ville.  Saint-Michel,  leur  gouverneur,  brûla  entr'autres,  le 
bourg  de  la  Bastide  sur  le  chemin  de  Toulouse,  les  villages  de  Nui  &  d'Or- 
gueil sur  le  Tarn,  le  bourg  de  la  Penière  &  le  faubourg  de  Montbequin;  & 
les  rebelles  s'étant  saisis  de  Caussade,  ils  s'y  fortifièrent.  Épernon  s'étant  mis 
à  la  tête  de  son  armée,  composée  d'environ  trois  mille  hommes  de  pied  8c  de 
trois  à  quatre  cents  chevaux,  fit  mine  d'attaquer  Caussade  le  27  d'août 5  mais 
n'osant  l'entreprendre,  à  cause  que  la  peste,  qui  étoit  alors  à  Toulouse  8c 
aux  environs,  ne  lui  permettoit  pas  d'en  tirer  des  vivres,  il  se  retira  8c  se 
contenta  de  mettre  le  feu  deux  jours  après  au  bourg  de  Piquecos  auprès  de 
Montauban.  La  contagion  qui  affligeoit  alors  les  environs  de  Montauban, 
ayant  obligé  le  duc  d'Epernon  de  retirer  les  garnisons  de  divers  châteaux 
situés  au  voisinage  de  cette  ville,  Saint-Michel,  qui  en  étoit  gouverneur,  se 
mit  en  campagne,  se  saisit  de  ces  mêmes  châteaux,  8c  ne  cessa  d'inquiéter  les 
villes  catholiques  du  paysj  il  dressa,  entr'autres,  une  embuscade  dans  le 
vignoble  de  Dieupentale  à  un  corps  de  troupes  catholiques  qui  s'étoit 
rassemblé  dans  la  plaine  des  Catalens  8c  de  Saint-Porquier,  8c  en  tua  quatre 
à  cinq  cents,  sans  compter  les  blessés.  Saint-Michel  assiégea  la  nuit  du 
21  au  22  de  septembre,  le  château,  la  commanderie  8c  le  bourg  de  Laville- 
dieu,  défendus  par  le  commandeur  de  la  Tourette,  avec  une  garnison  de 
soixante  hommes,  qui  soutinrent  d'abord  un  premier  assaut  avec  beaucoup 
de  valeur,  mais  qui  furent  enfin  obligés  de  capituler.  Saint-Michel  fit  mas- 
sacrer tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent,  contre  la  foi  de  la  capitulation,  suivant 
laquelle  ils  dévoient  avoir  la  vie  sauve.  Il  pilla  8c  brûla  le  château  8c  le 
bourg,  ainsi  que  l'église,  où  étoit  le  tombeau  de  Baudouin,  frère  de 
Raymond  VI,  comte  de  Toulouse. 

bault,  de  Le  Mazuyer  à  la    reine-mère  &  de   Du-  secours  que  les  Anglais  ont  promis  à  La  Rochelle, 

rand,   de   Montauban,  à  la   duchesse  de  Rohan,  (Archives  des  affaires  étrangères.  Languedoc,  1627, 

nous  font  connaître  la   situation  de  la  Province  n°' 827,  336,  337,  France,  788,  n.  81  j  tome  XII, 

pendant  le   mois  d'août}  les  protestants  se  forti-  Preuves,  n°'5i2,  5i3,  614  &  5i5.) 
fient  &  font  les  plus  grands  efforts;  ils  ont  ravagé  (J.  R.] 

à  leur  tour  les  campagnes  catholiques,  fait  pendre  '  Mercure  Français.   —    Mémoires    du    duc    de 

quelques  prisonniers;  les  hommes  &  l'argent  man-  Rohan,   1.  4.  —  Registres  du    Parlement  de  Tou- 

quent  également  aux  catholiques.  Tout   le  monde  louse,  —  Lebret,  Histoire  de  Montauban. 
attend   avec   une  égale   anxiété    les   nouvelles   du 


t.  V,p.  567. 
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XXIX.  —  Suite  de  la  guerre  dans  la  Province.  —  Prise  d'Aymargues  6*  de 
Mous  par  le  duc  de  Rohan,  6*  du  Grand-Gallargues  par  le  duc  de  Mont- 
morency. 

Le  prince  de  Condé  &  le  duc  de  Aîontmorency,  après  avoir  poursuivi  le 
duc  de  Rohan  jusqu'au  pont  de  Camarés,  se  séparèrent'.  Montmorency  prit 
la  route  du  bas  Languedoc;  &  le  prince  avec  l'autre  partie  de  l'armée,  alla 
aux  environs  de  Castres,  où  il  prit,  le  17  de  septembre,  les  châteaux,  de 
Prades,  Eurlats  &  Langueri  entre  Viane  &  Roquecourbe.  Condé  reçut  deux 
jours  après,  les  soumissions  de  la  ville  de  la  Crouzette,  Se  ravagea  tous  les 
vignobles  des  environs  de  Roquecourbe  à  la  fin  de  septembre.  Il  alla  ensuite  Éd.origin. 
à  Lavaur,  à  Carcassonne  &.  enfin  à  Béziers  :  il  écrivit  de  cette  dernière  ville 
au  duc  de  Rohan  le  4  de  novembre,  pour  l'exhorter  à  se  reconnoître  &  à 
rentrer  dans  l'obéissance.  Il  avoit  dessein  de  rejoindre  le  duc  de  Montmo- 
rency ;  mais  les  ordres  du  roi  l'ayant  appelé  ailleurs,  il  alla  dans  le  pays  de 
Foix,  pourvût  à  sa  sûreté,  passa  en  Gascogne  &  s'arrêta  quelque  temps  à 
Merville,  au  diocèse  de  Toulouse,  dans  la  judicature  de  Verdun,  où  plusieurs 
des  officiers  du  parlement  de  Toulouse,  s'étoient  retirés,  à  cause  de  la  peste. 
Il  se  rendit  enfin  à  Lectoure,  d'où  il  partit  pour  le  Berry  Se  la  Bretagne. 
Quant  à  Rohan,  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  le  bas  Languedoc,  qu'il 
assiégea  la  ville  d'Aymargues,  à  quatre  lieues  de  Lunel.  Le  marquis  de  Saint- 
Sulpice  de  la  maison  d'Uzès,  qui  la  défendoit,  n'attendit  pas  l'assaut,  6c  se 
rendit  par  capitulation  le  3o  de  septembre^.  Rohan  soumit  ensuite  avec 
beaucoup  de  célérité  les  châteaux  ou  villages  de  Vauvert,  Maine,  Sargnac, 
Saint-Bonnet,  Remoulins  Se  Châtillon  aux  diocèses  de  Nimes  Se  d'Uzès,  qui 
se  rendirent  tous  à  la  vue  du  canon.  Se  qu'il  fit  tous  détruire. 

Montmorency  étoit  encore  à  Lacaune,  sur  les  frontières  des  diocèses  de 
Castres  Se  de  Lodève ,  lorsqu'il  apprit  la  prise  d'Aymargues.  Il  s'achemina 
aussitôt  vers  le  bas  Languedoc,  8e  fit  mine  de  vouloir  assiéger  cette  ville,  que 
Rohan  avoit  fait  fortifier,  Se  où  il  avoit  mis  douze  cents  hommes  de  garnison; 
mais  il  se  détermina  pour  le  siège  du  Grand-Gallargues,  au  diocèse  de  Nimes^ 
où  il  n'y  avoit  que  huit  cents  hommes  commandés  par  Valescure.  Il  investit 
cette  place  avec  quatre  mille  hommes  de  pied  Se  quatre  cents  chevaux.  Rohan, 
résolu  de  secourir  les  assiégés,  s'avança  à  la  tête  de  deux  mille  cinq  cents 
hommes;  mais  il  trouva  Montmorency  campé  si  avantageusement,  qu'il  n'osa 
entreprendre  de  l'attaquer,  Se  ceux  qui  étoient  dans  Gai  largues  furent  obligés 
de  se  rendre  à  discrétion,  le  11  d'octobre.  Montmorency  leur  accorda  la  vie 
Se  la  liberté  avec  leurs  bagages,  à  condition  qu'ils  engageroient  le  duc  de 
R.ohan  à  abandonner  Aymargues,  dont  on  détruiroit  les  fortifications.  Rohan 

'Mercure    Frau<^ais.    —    Mémoires    du    duc    de  résulte  d'une  lettre  du  6  août  à  d'Herbaut.  (Archi- 

Rohan,  1.  4.  vesdes  affaires  étrangère,  Languedoc,  1627,  n.  827  ; 

*  Depuis  longtemps,  Saint-Sulpice  connaissait  tome  XII,  Preuves,  n.  5i2.)  f J.  R-] 
les  projets  de  Rohan    sur  Aymargues,   ainsi  qu'il 
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convoqua  exprès  une  assemblée  pour  délibérer  sur  cette  proposition;  tous 
les  avis  ayant  été  de  la  rejeter,  la  garnison  de  Gallargues  fut  conduite  à 
Montpellier  par  ordre  du  prince  de  Condé,  à  qui  le  roi  l'avoit  ordonné,  8c 
mise  entre  les  mains  de  Machaut,  intendant  de  la  Province,  qui  fit  pendre 
soixante-qyatre  soldats  &  envoya  les  autres  aux  galères,  au  nombre  de  trois 
cent  quatorze '.  Rohan,  outré  de  cette  exécution,  usa  de  représailles,  Sv  fit 
pendre  de  son  côté  soixante-quatre  prisonniers,  du  nombre  des  quinze  cents 
qu'il  avoit  faits  depuis  peu,  à  la  prise  du  château  de  Mous,  près  d'Alais^. 


'  Rohan,  dans  une  lettre  du  i3  octobre  à  M.  de 
Beauvoir,  explique  cet  échec  d'une  manière  assez 
spécieuse.  Il  avait,  dit-il,  placé  MM.  de  Valescure 
Et  La  Roque  à  Sallargues,  avec  leurs  soldats,  pour 
faciliter  le  passage  des  convois  entre  Nimes  &  Ay- 
margues  &  non  pour  soutenir  un  siège.  Lorsque 
Montmorency  se  présenta  le  6  octobre  devant  la 
place,  Rohan  fit  dire  à  ses  défenseurs  de  se  replier  j 
lui-même  vint  le  8  assez  bien  accompagné  pour 
faciliter  leur  retraite,  mais  pleins  de  présomption 
ils  refusèrent  d'obéir,  &.  le  i  o.  Montmorency  ayant 
fait  approcher  deux  canons,  pris  d'une  terreur 
panique,  ils  demandèrent  à  capituler,  &  sortirent 
de  Gallargues  le  lendemain.  (De  Pontbriand,  Le 
capitaine  Merle,  p.   294.)    [J.  R.] 

'  Rohan  fut  autorisé,  le  20  octobre  par  le  sy- 
node d'Anduze,  à  agir  à  l'égard  des  prisonniers 
catholiques  comme  Condé  agirait  à  l'endroit  des 
prisonniers  protestants.  (Arch.  des  affaires  étran- 
gères, Languedoc,  1627,  n.  348.)  Condé,  usant 
de  représailles,  ordonna  aussitôt  de  se  saisir, 
dans  toutes  les  villes  du  Languedoc,  d'un  cer- 
tain nombre  d'otages;  il  écrit  dans  ce  sens,  le 
1*"'  novembre,  au  gouverneur  d'Aigiies-mortes. 
{Ihid,,  n.  352  ;  tome  XII,  Preavei,  n.5i6.)  Rohan 
annonce,  le  29  octobre,  qu'il  a  fait  à  Mous  des 
prisonniers  qui  lui  répondent  de  la  vie  de  ceux, 
faits  à  Gallargues  (^Ibid.  85i);  il  avertit  les 
protestants  de  Montpellier  que  si  on  les  tour- 
mente, il  rendra  la  pareille  aux  papistes  des  villes 
dont  il  est  le  maître  [Ibid.  27  octobre,  p.  3.59); 
il  écrit  le  1"  novembre  à  Montmorency  pour 
l'engager  à  ne  pas  laisser  exécuter  les  prisonniers 
de  Gallargues,  ce  qui  amènera  des  représailles  de 
sa  part.  {Ibid.^  p.  355.)  Condé  écrit  à  Rohan,  à 
la  même  date,  qu'il  exécutera  les  ordres  duroi  or- 
donnant la  mise  à  mort  d'une  partie  des  prison- 
niers &  l'envoi  de  l'autre  aux  galères,  &  que  si 
par  représailles  on  met  à  mort  des  catholiques,  les 
protestants  en  souffriront.  {Ibid.,  p.  352.)  Les  con- 
seillers huguenots  de  la  chambre  de  l'édit  protestent 
énergiquement  auprès  du  roi  contre  le  caractère 
barbare  que  prend  la  guerre,  &  exposent  les  graves 
inconvénients  que  présentent,  même  au  point  de 
vue  de  l'autorité  royale,  les  procédés  du  prince 
de  Condé:  cette   lettre,  datée  du  2   novembre,  est 


signée  de  sept  conseillers.  {Ibid.,  France,  789, 
n.  246;  tome  XII,  Preuves,  n.  517.)  Montmo- 
rency annonce,  le  3  du  même  mois,  qu'il  a  reçu 
l'ordre  de  faire  surseoir  à  Texécution  des  prison- 
niers. [Ibid.,  Languedoc,  i627,n.  307.)  Du  reste, 
le  gouverneur  du  Languedoc  inclinait  visiblement 
vers  la  clémence,  ce  qui  mécontenta  fort  Condé; 
pour  se  venger,  il  écrivait  au  roi,  le  25  octo- 
bre, que  Montmorency  avait  malversé  &  avait 
dilapidé  l'argent  du  roi.  {Ibid.,  France,  791, 
p.  i56.)  Son  influence  l'emporta;  les  prisonniers 
de  Gallargues  furent  mis  à  mort;  Rohan,  par 
représailles,  fit  pendre  ceux  de  Mous.  Le  3  no- 
vembre, Condé,  ayant  appris  cette  nouvelle,  lui 
écrit  pour  le  menacer  d'une  punition  exemplaire; 
lui  dit  que  la  vie  des  protestants  lui  répondra  de 
celle  des  catholiques;  que  l'exécution  de  la  garni- 
son de  Gallargues  est  la  conséquence  de  la  prise 
d'Aymargues;  il  lui  annonce  que  les  Anglais  ont 
abandonné  La  Rochelle  à  ses  propres  forces,  &  lui 
reproche  ses  rebellions  passées.  Rohan  lui  répond 
qu'il  n^a  jamais  pris  les  armes  que  contraint  & 
forcé  pour  la  défense  de  sa  religion,  excepté 
lorsqu'il  les  a  prises  à  la  suggestion  de  Condé 
lui-même,  qui  l'a  abandonné  pour  faire  avec  le 
roi  une  paix  particulière;  que  si  les  protestants 
ont  appelé  les  Anglais  à  leur  secours,  lui-même 
a  autrefois  fait  entrer  les  Allemands  en  France; 
que  s'il  a  fait  mourir  les  prisonniers  de  Mous, 
malgré  son  penchant  naturel  à  la  clémence,  il 
n'a  fait  que  prendre  modèle  sur  le  traitement 
infligé  par  Condé  à  ceux  de  Gallargues.  Les 
menaces  faites  aux  protestants,  qui  restent  pai- 
siblement chez  eux,  leur  sera  une  leçon  de  se 
défier  de  la  bonne  foi  de  leurs  adversaires.  Il  l'ac- 
cuse d'un  vice  infâme;  d'avoir  fait  tirer  son  ho- 
roscope pour  savoir  s'il  régnerait;  de  s'enrichir 
du  pillage  des  campagnes;  de  prendre  un  ton 
prophétique,  tandis  qu'il  ferait  mieux  de  cher- 
cher à  imiter  les  vertus  de  ses  ancêtres.  On  trou- 
vera dans  les  Preuves,  au  tome  XII,  ces  deux 
lettres,  quoiqu'elles  aient  été  publiées  à  plu- 
sieurs reprises;  leur  importance  particulière  nous 
a  paru  mériter  cette  exception.  (Tome  XII,  Preu- 
yes,  n.  5i8.)  [J.  R.j 
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Ce  château  appartenoit  à  Annibal,  frère  naturel  du  duc  de  Montmorency  j 
Rohan  l'avoit  assiégé  à  la  tête  de  deux  mille  hommes,  Se  l'avoit  forcé  à  se 
rendre  au  bout  de  cinq  jours  de  siège  ' . 

XXX.  — Rohan  convoque  une  assemblée  générale  à  Nimes,  se  lie  avec  l'Espagne 
6*  pourvoit  à  la  défense  du  Vivarais, 

Rohan  convoqua  quelque  temps  après,  à  Anduze,  l'assemblée  des  provinces 
des  Cévennes  8<.  du  Gévaudan,  &  ayant  appris  que  la  ville  de  La  Pvochelle 
s  etoit  rendue  le  25  de  novembre,  il  cacha  cette  nouvelle  autant  qu'il  put,  5\. 
fit  jurer  à  tous  ceux  qui  composoient  l'assemblée  de  demeurer  fermes  dans  leur 
union  Se  dans  leur  confédération  avec  le  roi  d'Angleterre *j  mais  malgré  ses 
efforts  pour  entretenir  l'esprit  de  révolte  dans  les  villes  de  son  parti,  plusieurs 
inclinoient  à  la  paix^.  Celle  qui  la  souhaitoit  avec  le  plus  d'ardeur,  c'étoit 
Castres,  où  il  y  avoit  beaucoup  de  division  parmi  les  habitans,  dont  la  plu- 
part lui  étoient  opposés.  Ceux-ci  le  sommèrent  de  convoquer  une  assemblée 
générale,  dans  l'espérance  d'y  être  les  maîtres,  Se  d'établir  un  conseil  qui 
partageroit  l'autorité  avec  lui  Se  mettroit  des  bornes  à  son  ambition.  Rohan 
consentit  à  la  convocation  de  l'assemblée,  fit  nommer  des  députés  par  les  pro- 
vinces du  bas  Languedoc,  des  Cévennes  Se  du  Vivarais,  Se  se  rendit  à  Castres, 
au  commencement  de  décembre,  avec  sa  cavalerie  Se  cinq  cents  hommes  de 
pied.  Après  avoir  engagé  les  provinces  du  haut  Languedoc  Se  de  la  haute 
Guyenne  à  nommer  des  députés  pour  l'assemblée  générale,  il  pourvut  Castres 
de  munitions,  y  établit  une  garnison  qui  lui  étoit  dévouée,  en  fit  de  même  à 
Roquecourbe,  à  Viane  Se  à  Saint-Amans,  qu'il  avoit  repris,  Se  partit  pour 
>s^imes,  où  il  tint  l'assemblée  générale  qu'il  avoit  convoquée. 

Le  roi  d'Angleterre  lui  fit  donner  des  assurances  à  cette  assemblée"^,  que 
bien  loin  d'abandonner  les  religionnaires,  il  étoit  résolu  de  les  soutenir  de 

'  A  la  fin  du  mois  d'octobre,  le  président  de  la  écrite    probablement   par    le  vicomte   d'Arpajon, 

chambre  de  l'édit  reçut  une  lettre  anonyme  dans  raconte   une  conversation  du  duc  avec  un  de  ses 

laquelle  on  accusait  formellement  Rohan  d'avoir  partisans,   qui    serait   fort    curieuse    si   elle    était 

envoyé  quatre  assassins,  dont   l'un  était  son  valet  authentique.     (Archives    des    afFaircs    étrangères, 

de  pied,  pour  tuer  le  roi.  La    lettre  indiquait  un  France,  791,  p.  214;  tome  XII,  Preuves,  n.  519.) 

prêtre  de  Béziers  comme  pouvant  donner  des  ren-  Une  autre  lettre  du  président  Le  Mazuyer  nous  le 

seignements  sur  ces  assassins  qu'il  connaissait.  Ce  montre  frappant  à  toutes  les  portes   pour  se  sou- 

prètre  interrogé  déclara  ,   en  effet,   les  connaître,  tenir,  après  la  prise  de  La  Rochelle,  &  tomber  du 

3c  fut  envoyé  au    roi    afin    de   les    désigner  s'ils  moins  avec  honneur,   envoyant  même  des  affidés 

se  présentaient.   Il  est   probable  que  cette  dénon-  en  Espngnej  mais  désespérant  malgré  son  énergie, 

ciation  était  calomnieuse,  elle  ne  paraît  pas  avoir  (Bibl.    nat.,   mss.   fr.,  iSSzS,   p.   176;   tome  XII, 

eu  de  suite.  (Archives  des  affaires  étrangères,  Lan-  Preuves^  n.  020).  Enfin  La  Vallée-Fossés,  gouver- 

giiedoc  1627,  n.  849.)   [J.  R.]  neur    de   Montpellier,   écrit  à  Richelieu    que    les 

*  Le  28  novembre,  l'assemblée  d'Anduze  jura  de  populations,  lasses  de  la   guerre,  lui  envoyent  en 

rester  ferme  dans   l'alliance  du    roi  d'Angleterre,  secret    des    agents    pour    savoir  si    Rohan  ne   les 

de  Rohan  &  de  Soubise.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  4049,  abuse  pas.  (Archives  des  affaires  étrangères,  France, 

p.  266.)  [J.  R.]  783,  n.  191,  tome  XII,  Preuves,  n.   021.)  [J.  R.] 

^  Il  n'est  pasdouteux  que  la  paix  ne  fût  désirée  *  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  l.  4.  —  Mercure 

avec  ardeur  par   le   plupart  des   protestants  &  par  français. 
Rohan  lui-même.  Une  lettre  du  mois  de  décembre. 
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toutes  ses  forces   &  de   ne   conclure  aucun  traité  avec  la  France  qu'ils  n'y 

fussent  compris.  Sur  cette  promesse,  rassemblée  s'engagea,  à  la  sollicitation 

tfv*'p.'&    ^^^  Rohan,  le  i"  de  février  de  l'an  1629,  à  continuer  la  guerre,  renouvela  le 

serment  d'union,  St  protesta  de  ne  faire  la  paix  que  conjointement  avec  le 

An  1629  yq\  d'Angleterre'.  Rohan  publia  ensuite  un  manifeste,  le  12  de  mars,  prit 
des  engagemens  envers  le  roi  d'Espagne  &  conclut  à  Madrid  un  traité  avec 
lui,  le  3  de  mai,  parle  ministère  de  Clausel,  son  envoyé.  On  convint  que  ce 
prince  donnerait  trois  cent  mille  ducats  par  an  à  Rohan,  qui  s'engagea  à  son 
tour,  moyennant  cette  somme,  de  tenir  douze  mille  hommes  de  pied  &  douze 
cents  chevaux  religionnaires  armés,  pour  continuer  la  guerre  dans  le  royaume 
Se  faire  telle  diversion  qu'il  plairoit  au  roi  catholique.  On  voit,  par  ce  traité, 
que  le  duc  de  Rohan  avoit  dessein,  s'il  lui  eût  été  possible,  dé  se  cantonner 
en  France,  Se  d'y  former  un  État  particulier  Se  indépendant.  Bernard  Pels, 
gentilhomme  catholique  Zélandois^,  en  revenant  d'Espagne,  d'où  il  portoit 
ce  traité  à  Rohan,  afin  qu'il  le  ratifiât,  fut  surpris  en  passant  à  Lunel  Se 
conduit  à  Toulouse,  où  le  parlement,  après  avoir  instruit  son  procès,  le  con- 
damna à  avoir  la  tête  tranchée,  ce  qui  fut  exécuté  le  12  de  juin^. 

L'assemblée  de  Nimes  prit  l'alarme  en  apprenant  que  le  roi,  qui  avoit  résolu 
de  passer  les  Alpes  pour  faire  lever  le  siège  de  Cazal,  entrepris  par  les  Espa- 
gnols sur  le  duc  de  Mantoue,  son  allié,  faisoit  défiler  une  partie  de  ses  troupes 
par  le  haut  Vivarais  pour  se  rendre  en  Dauphiné;  mais  elle  se  rassura  lorsque 
l'armée  royale  eut  passé '^.  Rohan,  qui  avoit  assemblé  la  sienne  pour  aller  au 
secours  du  Vivarais,  ne  voulant  pas  la  laisser  désœuvrée,  ordonna  à  Saint- 
André  de  l'employer  entre  le  Vivarais  Se  les  Cévennes.  Saint-André,  s'étant 
mis  en  campagne,  assiège  Se  prend  Saint-Jean-de-Val-Francisque,  le  fort  de 
Chambérigaud  Se  quelques  autres  lieux  qui  pouvoient  l'incommoder.  Il  se 
saisit  ensuite  de  Genouillac,  au  diocèse  d'Uzès,  Se  s'avance  pour  bloquer 
Villefort.  Ayant  rencontré  le  marquis  de  Portes  avec  des  forces  supérieures  aux 
siennes,  prêt  à  lui  disputer  le  passage,  il  trouva  moyen  de  lui  faire  quitter  son 

'  Les  articles  de  l'assemblée   de  Nimes    existent  des  protestants.  (Archives  des  affaires  étrangères, 

dans  les  manuscrits  de   la  Bibliothèque  nationale  France,  793,  n.  102.)  En  effet,    le  parti  de  Condé 

(mss.  fr.  4049, p.  283).  [J.  R.]  ne  cherchait  qu'à   les   poussera  bout.    Ce  prince 

'  Gramond,  Histoire,  1.  18.  adressait  vers  la  même  époque,  au  roi,  un  Mémoire 

3  Bernard  Pels  n'était  pas  Zélandais,  mais  catho-  sur  les  moyens  infaillibles  de  ruiner  en  peu  de 
lique  irlandais)  il  était  envoyé,  non  par  le  roi  temps  les  huguenots  du  Languedoc.  [Ibid,  792, 
d'Espagne,  mais  par  celui  d'Angleterre,  à  Rohan.  p.  221.)  Peu  après  un  protestant  rallié  au  pou- 
Ce  général  avait  fait  partir  pour  l'Angleterre  un  voir  royal  développait  &  communiquait  au  roi 
émissaire  nommé  La  Paillette,  qui  fut  saisi  à  son  un  plan  très-modéré  pour  atteindre  le  même  ré- 
retour, ainsi  que  Pels,  qu'il  accompagnait  peut-  sultat  :  selon  lui,  il  fallait  opposer  La  Force  & 
être.  Tous  deux  avouèrent,  dans  leurs  interroga-  Châtillon  à  Rohan,  faire  une  assemblée  des  hu- 
toires,  les  desseins  de  Rohan  &  du  roi  d'Angle-  guenots  fidèles,  indemniser  trois  cents  propriétai- 
terre;  le  second  fut  exécuté  avant  le  9  juin.  res  de  châteaux  qu'on  avaii  détruits,  répartir 
(Archives  des  affaires  étrangères,  France,  793,  également  entre  les  deux  communions  les  loge- 
pp.   163&262.)   [J.  R.]  ments    militaires,  permettre  à  tous  d'arriver  aux 

••Le  12    mars,    cette    assemblée  adresse  au    roi  charges   &  aux  emplois,   &  défendre  aux  jésuites 

de  grandes   plaintes   sur    la  non  observation    des  d'exciter  le  peuple  par  l'âpreté  de   leurs  sermons, 

édits  de    la    part  de   ceux   qui   veulent   la    ruine  {liid.j  jg3,  n.  119.)  [J.  R-j 
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poste,  sans  pouvoir  néanmoins  prendre  Villefort.  Rohan  distribua  alors  toutes 
ses  troupes  à  Saint-Ambroix,  Bargeac,  Valon  8<  la  Gorce,  pour  être  prêtes  à  se 
jeter  dans  Privas,  sur  le  Rhône,  que  le  roi,  après  avoir  heureusement  terminé 
les  affaires  de  Montferrat  8c  fait  lever  le  siège  de  Gazai,  se  proposoit  d'assiéger 
en  personne,  pour  achever  ensuite  de  soumettre  toutes  les  places  rebelles  du 
Languedoc  6c  de  la  Guyenne.  Dans  cette  vue,  le  roi  conclut  la  paix  avec  le 
roi  d'Angleterre  le  24  d'avril,  afin  d'ôter  cet  appui  aux  religionnaires  rebelles 
de  France  ' ,  81  étant  parti  de  Suze,  quatre  jours  après,  il  s'achemina  vers 
Privas. 

XXXI.  —  États  à  Pé-(enas.  —  Archevêques  de  Narbonne, 

Les  états  de  la  Province,  qui^  avoient  été  d'abord  convoqués  à  Montagnac, 
étoient  alors  assemblés  à  Pézenas.  Henri,  duc  de  Ventadour,  en  fit  l'ouver- 
ture le  27  d'avril,  dans  l'hôtel  de  ville,  en  attendant  le  duc  de  Montmorency, 
principal  commissaire,  qui  arriva  quelques  jours  après.  Le  marquis  de  Portes 
fut  aussi  un  des  commissaires,  8c  s'étant  rendu  ensuite  au  siège  de  Privas,  il 
eut  le  malheur  d'y  être  tué  pendant  le  cours  des  états,  qui  lui  firent  faire  un 
service  solennel,  avec  oraison  funèbre.  L'évêque  de  Saint-Pons  présida  d'abord 
à  l'assemblée,  8c  ensuite  Claude  de  Rebé ,  archevêque  de  Narbonne  ,  qui 
arriva  le  26  de  mai  8c  y  prononça  un  discours.  Claude  de  Rebé  avoit  succédé, 
dans  cet  archevêché,  à  Louis  de  Vervins,  qui  étoit  mort  au  mois  de  février 
précédent,  8c  dont  il  étoit  coadjuteur.  Le  3o  d'avril,  les  syndics  se  plaignirent 
aux  états  de  ce  qu'au  préjudice  des  libertés  Se  franchises  du  pays,  on  avoit 
tenu  une  assemblée  à  Pézenas,  au  mois  de  décembre,  8c  une  autre  à  Limoux, 
au  mois  de  janvier  précédent,  8c  de  ce  que  dans  la  première,  composée  des 
députés  des  diocèses  de  Montpellier,  Béziers,  Agde,  Saint-Pons  8c  Lodève,  on 
avoit  imposé  cent  quarante  8c  un  mille  livres  sur  dix  diocèses  du  bas  Langue- 
doc pour  l'entretien  des  troupes  pendant  dix  mois,  8c  dans  l'autre,  composée 
des  douzes  diocèses  du  haut  Languedoc,  on  avoit  imposé  cent  vingt  8c  un 
mille  livres  pour  le  même  sujet.  Sur  ces  représentations,  les  états  cassèrent 
toutes  les  délibérations  prises  en  ces  deux  assemblées,  comme  contraires  aux 
franchises  8c  libertés  du  pays,  8c  on  pria  le  duc  de  Montmorency  de  révoquer 
toutes  les  ordonnances  qu'il  avoit  données  en  conséquence.  On  défendit  aux 
diocèses  de  payer  les  prétendues  impositions,  8c  on  ordonna  au  syndic  de 
prendre  leur  fait  8c  cause  au  conseil  du  roi,  au  cas  qu'ils  fussent  inquiétés. 
Enfin,  on  défendit  à  ceux  qui  s'étoient  trouvés  à  ces  sortes  d'assemblées  8c  aux 

'Tandis  que  le  roi  d'Angleterre  concluait  la  au  cardinal  de  Richelieu,  lui  apprend  que  Rohan 
paix  avec  le  roi  de  France  &  abandonnait  les  pro-  a  exprimé  à  cet  égard  une  volonté  inébranlable, 
testants  français;  Rohan,  qui  discutait  de  son  (Archives  des  affaires  étrangères,  France,  yôS, 
côté  les  conditions  de  paix  avec  le  roi,  par  Tinter-  p.  191 .)  Le  i  z  mars,  Rohan  écrit  au  roi  d'Angle- 
médiaire  du  gouverneur  de  Montpellier,  déclarait  terre,  pour  lui  annoncer  qu'il  ne  concluera  au- 
ne vouloir  rien  conclure  sans  avoir  pris  l'avis  du  cun  traité  sans  sa  participation,  &  le  supplie  de 
roi  d'Angleterre,  avec  lequel  il  était  étroitement  le  secourir.  (lèid.,  p.  104.)  [J.  R.] 
uni.  Une    lettre  du  1*'  mai,   de  La    Vallée-Fossez  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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officiers  du  pays  d'y  assister  à  l'avenir,  à  peine  d'être  exclus  de  l'entrée  aux 
états  8c  d'être  privés  de  leurs  charges.  Néanmoins,  sur  les  remontrances  de 
plusieurs  de  ceux  qui  composoient  les  états,  on  révoqua  quelques  jours  après 
tfw^p.Hôg.  cette  délibération,  &  on  confirma  celles  des  deux  assemblées,  à  cause  que  les 
sommes  qui  y  avoient  été  accordées  avoient  tourné  au  soulagement  du  peuple, 
&  que  ces  assemblées  avoient  été  convoquées  par  le  duc  de  Montmorency,  ou 
le  duc  de  Ventadour  en  son  absence. 

Le  roi,  par  les  lettres  données  au  camp  de  La  Rochelle,  le  3  d'août  de  l'an 
1628,  avoit  augmenté  de  deux  cent  mille  livres  les  deniers  du  taillon  sur  la 
Province,  8<.  les  trésoriers  de  France  avoient  procédé  au  département  de  cette 
somme.  Les  états  conclurent,  le  4  de  mai,  qu'on  n'auroit  aucun  égard  à 
ce  département,  «  qui  est  la  plus  pernicieuse  introduction,  disent-ils,  dans 
«  leur  procès-verbal  qin  ait  jamais  été  tentée  dans  la  Province,  où  aucune 
«  imposition  ne  peut  être  faite,  qu'elle  n'ait  été  consentie  par  les  états,  &  le 
«  département  fait  par  iceux;  5c  en  cas  que  quelqu'un  soit  vexé  en  consé- 
«  quence,  les  syndics  prendront  fait  8c  cause  aux  dépens  du  pays.  »  Les  états 
se  plaignirent  d'un  autre  côté  de  la  licence  effrénée  des  gens  de  guerre,  qui 
voloient,  pilloient,  brûloient  8c  vivoient  impunément  à  discrétion  dans  le 
pays,  8c  prièrent  le  duc  de  Montmorency  d'y  remédier.  Outre  le  fléau  de  la 
guerre,  la  Province  étoit  encore  affligée  de  la  peste  en  divers  endroits  8c 
désolée  par  plusieurs  bandes  de  brigands  8c  d'assassins.  On  convint  de 
s'opposer  à  l'érection  du  siège  présidial  de  Valence,  qui  devoit  avoir  le  Viva- 
rais  dans  son  ressort,  au  préjudice  de  celui  de  Nimes,  dont  ce  pays  dépendoit. 
Les  états  nommèrent,  le  8  de  mai,  les  évêques  d'Albi,  de  Montpellier  8c 
d'Uzès,  Gaspard-Armand,  vicomte  de  Polignacj  Louis  de  Cardaillac  de  Lévi, 
baron  de  Villeneuve,  comte  de  Bioule ,  Jean-Louis  de  Nogaret,  baron  de 
Cauvisson,  8c  des  gens  du  tiers  état  à  proportion,  pour  aller  saluer  le  roi  à 
son  entrée  dans  la  Province. 

XXXII.  —  Le  roi  arrive  à  Valencej  sur  le  Rhône.  —  Prise  de  Soyons 
par  le  duc  de  Montmorency. 

Le  roi,  en  partant'  de  Suze,  avoit  fait  prendre  les  devants  au  maréchal  de 
Schomberg,  qui  se  rendit  à  Valence,  où  il  reçut  les  troupes  qui  venoient  de 
la  Bresse  8c  du  Lyonnois.  Il  avoit  ordonné  quelque  temps  auparavant  au  duc 
de  Montmorency  de  se  rendre  en  Vivarais  8c  d'assiéger  Soyons,  sur  le  Rhône, 
8c  au  maréchal  d'Estrées  d'aller  clans  le  bas  Languedoc  se  mettre  à  la  tête  du 
corps  d'armée  que  le  duc  de  Guise  commandoit  auparavant  dans  le  pays,  8c 
faire  le  dégât  aux  environs  de  Nimes.  Montmorency  avoit  fait  attaquer  sur 
les  religionnaires  le  château  de  Lunas,  au  diocèse  de  Béziers,  par  d'Erignac, 
qui  l'obligea  à  capituler  le   26.  de  février  de  l'an  1629;  il  disposa  de  ce  gou- 

'  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  1.  4.  —  Mercure  Anonyme,  Vie  du  dae  de  Montmorency,  1.  i,  c.  i5 
frani^a'is.  —   Manuscrits    de    Coislin,    n.    309.  —       &  suiv.  —  Bernard,  Histoire  de  Louis  XIII,  1.  i3. 
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vernement  en  faveur  d'Annibal,  son  frère  naturel,  pour  le  dédommager  de  la 
perte  qu'il  avoit  faire  de  son  châteE.u  de  Mous.  Montmorency,  s'étant  rendu 
à  Beaucaire,  y  fit  venir  les  troupes  qui  avoient  servi  k  ce  siège,  les  joignit  à 
d'autres,  alla  brûler  les  moulins  de  Nimes  situés  sur  une  montagne  voisine 
de  cette  ville,  malgré  le  duc  de  Rohan  qui  étoit  alors  à  Nimes  avec  son 
armée.  Se  qui  fit  un  détachement  pour  s'y  opposer  j  il  prit  deux  ou  trois  forts 
des  environs,  &  se  rendit  devant  Soyons,  dont  il  entreprit  le  siège.  Chevrilles, 
gouverneur  de  la  place,  avoit  déjà  traité  secrètement  avec  le  roi,  8c  avoit 
promis  de  lui  livrer,  moyennant  la  somme  de  vingt  mille  écus,  toutes  celles 
qu'il  possédoit  dans  le  Vivarais,  où  il  commandoit  pour  les  religionnaires.  La 
garnison  de  Soyons  ayant  pris  la  fuite  au  bout  de  quelques  jours,  à  la  faveur 
des  montagnes,  Chevrilles  remit  cette  place  au  duc  de  Montmorencv,  qui  en 
fit  détruire  les  fortifications  6<.  qui  alla  ensuite  joindre  le  roi  à  Valence,  où 
ce  prince  arriva  le  8  de  mai'. 

XXXIIl.  —  Le  maréchal  d'Estrées  /ait  la  guerre  au  duc  de  Rohan 
dans  le  bas  Languedoc. 

Cependant,  le  maréchal  d'Estrées  ayant  appris,  aussitôt  après  son  arrivée 
à  Saint-Gilles,  que  le  duc  de  Rohan  assiègeoit  Corconne,  au  diocèse  de 
Nimes,  dans  la  viguerie  de  Sommières,  partit  de  cette  ville  le  mardi  8  de 
mai,  à  la  tête  de  six  mille  hommes  de  pied  5c  de  quatre  cents  chevaux.  Etant 
allé  coucher  au  Grand-Gai  largues,  8c  s'étant  rendu  le  lendemain  à  Sommières, 
il  fit  prendre  les  devants  à  Feuquièresj  mais  Rohan,  sur  la  nouvelle  de  sa 
marche,  leva  le  siège  de  Corconne,  se  retira  à  Sauve,  8c  alla  se  poster  à  Cau- 
visson,  le  samedi  1 2  de  mai,  à  la  tête  de  deux  ou  trois  mille  hommes  de  pied 
8v  de  quatre-vingts  chevaux,  dans  le  dessein  d'attaquer  l'armée  du  maréchal 
à  son  passage,  ou  du  moins  de  la  harceler.  D'Estrées  prit  aussi  la  route  de 
Cauvisson^  mais  Rohan  l'ayant  devancé,  y  arriva  le  premier,  se  saisit  du 
château,  ordonna  à  son  infanterie  de  se  barricader  dans  le  village,  qui  étoit 
tout  ouvert,  8c  marcha  avec  la  cavalerie  vers  Nimes,  pour  y  chercher  du 
secours.  D'Estrées,  sans  perdre  de  temps,  détache  une  partie  de  la  sienne,  qui 
poursuit  vivement  celle  de  Rohan,  tandis  qu'il  fait  attaquer  par  le  reste  de 
ses  troupes  l'infanterie  huguenote,  qui  étoit  retranchée  dans  Cauvisson.  La 
cavalerie  catholique  ayant  mis  en  fuite  celle  de  Rohan,  elle  la  poursuivit 
jusqu'aux  portes  de  Nimes,  où  ce  général  fut  obligé  de  se  réfugier,  tandis  ^^•'"■'?'_'»- 
que  l'infanterie  catholique  combattoit  à  Cauvisson  contre  les  religionnaires. 
Le  combat  dura  depuis  deux  heures  après  midi  jusqu'à  la  nuit,  qui  sépara 

'  Un  espion  fut  chargé  de  visiter  les  principales  par  Rohan,  à  Nimes,  le  lundi  de  Pâques,  &  dans 

places  fortes  du    Languedoc  qui    étaient  entre  les  laquelle  il  a  convié  les  assistants  à  la  confiance  Se 

mains  des  protestants  avant  l'arrivée  du    roi.  Son  à  l'union.  (Archives  desaffaires  étrangères,  France, 

rapport,  document  des  plus  curieux,  date  du  mois  793,  n.  187;  tome  XII,  Preuves,   n.  622.) 
d'avril  &  traite  des  places  d'Aymargues,   Nîmes  &  [J.  R.] 

Millau.  Il  raconte  une  assemblée  populaire  tenue 
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les  combattants.  Cette  nuit  même,  Rohan  fit  partir  de  Nimes  le  baron 
d'Aubais,  à  la  tête  de  deux  mille  hommes,  pour  aller  au  secours  de  Cauvis- 
sonj  mais  d'Aubais  n'ayant  pu  faire  savoir  de  ses  nouvelles  aux  assiégés, 
Rohan  prit  le  parti  de  marcher  en  personne  pour  les  délivrer,  &  apprit 
bientôt  après  qu'ils  avoient  capitulé  &  qu'ils  avoient  obtenu  la  liberté  de  se 
retirer  dans  les  Cévennes  en  toute  sûreté.  On  varie  sur  la  perte  que  firent 
les  deux  généraux  dans  cette  occasion.  Rohan  marque  dans  ses  Mémoires 
qu'il  n'eut  que  cinquante  ou  soixante  des  siens  de  tués,  &  le  double  de 
blessés 5  que  les  catholiques  y  perdirent  quatre  cents  hommes,  &.  qu'ils  en 
eurent  huit  cents  de  blessés.  D'autres  prétendent  que  les  religionnaires  perdi- 
rent mille  hommes.  Une  relation  assure  que  le  duc  de  Rohan  perdit  cinq 
cents  hommes  &.  deux  canons.  Si  que  le  maréchal  d'Estrées  n'eut  que  cent 
vingt  hommes  de  tués'.  Après  le  combat,  Rohan,  croyant  que  le  maréchal 
repasseroit  la  rivière  auprès  d'Aymargues,  pour  regagner  Saint-Gilles,  se 
posta  dans  cette  ville  avec  deux  mille  hommes  qu'il  prit  à  Nimes,  8t  avec  sa 
cavalerie,  dans  le  dessein  de  l'attaquer  au  passage  j  mais  le  maréchal,  qui  en 
fut  averti,  changea  de  marche.  Rohan  dispersa  ensuite  ses  troupes  dans  les 
principales  places  du  bas  Languedoc,  qui  tenoient  son  parti,  &  qu'il  fortifia 
pour  les  mettre  en  état  de  résister  au  roi,  qui  avoit  déjà  commencé  son  expé- 
dition dans  le  Vivarais. 

XXXIV.  —  Le  roi  assiège  8c  soumet  Privas,  en  Vivarais» 

En  effet,  ce  prince  ayant  passé^  le  Rhône  le  14  de  mai,  se  rendit  devant 
Privas,  située  sur  ce  fleuve,  qu'il  avoit  fait  investir  la  veille  par  le  maréchal  de 
Schomberg.  Le  cardinal  de  Richelieu  l'ayant  joint  bientôt  après  avec  une 
partie  de  l'armée  qui  avoit  servi  au-delà  des  Alpes^,  il  détacha  le  duc  de  la 
Trémoille  avec  quinze  cents  chevaux,  pour  aller  renforcer  l'armée  du  maré- 
chal d'Estrées,  Se  forma  le  siège  de  Privas,  dont  Chevrilles,  frère  de  Brison, 
étoit  gouverneur;  mais  comme  Rohan  se  défioit  de  lui,  il  y  avoit  mis  Saint- 
André-Montbrun  pour  commander  avec  douze  cents  hommes  de  garnison, 
outre  six  à  sept  cents  habitans  armés '^.  Le  roi  somma  Saint-André,  le  21  de 

'  Le  récit  anonyme   du   combat   de   Cauvlsson,  "  Mercure  français.  —Anonyme,   Fie  du  duc  de 

dont  parlent  les  Bénédictins,    se    trouve  dans    les  Montmorency,   1.  2,  c.    16.  —  Gramont,  Histoire, 

manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  (mss.  fr.  1.   18.  —  Bernard,  Histoire  de  Louis  XIII.  —  Du- 

17328,  p.  57);  un   autre   récit  existe   encore  dans  pleix.  Histoire  de  Louis  XIII. —  Tome  XII,  Preu- 

les  mêmes  manuscrits  (mss.  fr.  4  049,  p.  297).  L'au-  ves,  n.  523-CLXXIV. 

teur  du  premier  attribue  tout   l'honneur  de  cette  '  Richelieu  passa  le  Rhône  à  Baix  le  iç  mai  & 

affaire  à  Renaudin,  commandant  de  la   cavalerie  joignit  le   soir  même  le   roi  devant  Privas.  (Mé- 

catholique.  Il  donne  quelques  détails  sur  les  forces  moires  de  Bassompierre,  t.  4,  p.  38.)  [J.  R.) 

royales,  qui  se  composaient,  dit-il,  de  trois  armées,  ''D'après    une  lettre  de  Schomberg,    du  9  mai, 

l'une  destinée  à  Montauban,  la  seconde  à  Castres  Montbrun    avait    avec    lui    sept    ou    huit   cents 

&  la  troisième  à  Nimes,  &   qui  sont  commandées  hommes  &    comptait  sur    un   secours  de   Rohan, 

par  Condé,  d'Estrées,  Schomberg  &  Montmorency.  qui   se  concentrait  à  Anduze.  Voici    la   force  des 

Deux  de  ces   armées  étaient    fortes   de  vingt-six  trois  armées  royales    :   celle    du    roi,    dix    mille 

mille  combattants.   [J.  R.j  hommes  de   pied  &  six  cents  chevaux }  celle  de 
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mai,  de  se  remettre  à  sa  miséricorde,  &  sur  le  refus  que  fit  cet  offic'^r  de  se 
soumettre,  il  fit  battre  en  brèche  Se  donna  l'assaut  le  26  de  mai'.  L'attaque 
fut  vive  Se  opiniâtre,  Se  le  combat  dura  depuis  huit  heures  du  soir  jusqu'à 
dix;  mais  les  troupes  du  roi  furent  repoussées  Se  obligées  d'abandonner  leur 
entreprise,  après  avoir  perdu  cinq  cents  hommes.  Le  lendemain  27  ,  Saint- 
André,  sollicité  par  la  garnison  Se  par  les  habitans  effrayés,  demanda  à  capi- 
tuler. Le  roi  refusa  de  les  recevoir  autrement  qu'à  discrétion,  ce  qui  avant 
excité  une  nouvelle  frayeur  parmi  les  assiégés,  une  partie  prit  le  parti  de  se 
retirer  la  nuit  suivante,  dans  l'espérance  de  se  sauver  à  la  faveur  des  monta- 
gnes; mais  ayant  été  aperçus  Se  poursuivis,  la  plupart  furent  tués.  Saint- 
André,  de  son  côté,  se  retira  avec  le  reste  de  la  garnison  Se  des  habitans  dans 
le  fort  de  Toulon,  situé  sur  une  montagne  voisine,  à  une  portée  de  mous- 
quet de  la  place.  Ce  fort  communiquoit  avec  la  ville  par  une  ligne  de  com- 
munication où  on  avoit  construit  une  redoute  au  milieu.  Comme  la  retraite 
des  religionnaires  se  fit  avec  beaucoup  de  désordre  fk  de  confusion,  ils 
oublièrent  d'apporter  des  vivres  avec  eux;  en  sorte  que  n'étant  pas  en  état 
de  résisiter,  Saint-André,  suivi  de  quelques  capitaines,  se  rendit  de  lui-même 
au  camp,  le  28,  pour  implorer  la  miséricorde  du  roi,  Se  ils  furent  aussitôt 
arrêtés  prisonniers,.  Deux  jours  après,  le  roi  fit  conduire  Saint-André  à  la 
citadelle  de  Valence.  Ceux  qui  étoient  dans  le  fort  de  Toulon  s'étant  rendus 
enfin  à  discrétion  le  29  de  mai,  quelqu'un  des  assiégés  mit  par  hasard  le  feu 
à  un  sac  de  poudre,  qui  fit  quelque  fracas.  Les  troupes  du  roi,  croyant  ou 
faisant  semblant  de  croire  que  c'étoit  une  mine  qu'on  avoit  fait  jouer  pour 
les  faire  périr,  se  mettent  en  fureur,  entrent  dans  le  fort  Se  font  main  basse 
sur  la  plupart  de  ceux  qui  s'y  trouvent;  en  sorte  qu'il  y  en  eut  six  cents  de 
massacrés;  quelques-uns  se  sauvèrent,  Se  tous  les  autres,  entre  lesquels  étoient 
Clauzel,  Verderonne  Se  six  ou  sept  autres  capitaines,  demeurèrent  prison- 
niers. Si  nous  en  croyons  le  duc  de  Rohan,  dans  ses  Mémoires,  ce  furent  les 
soldats  royalistes  eux-mêmes  qui,  étant  entrés  dans  le  fort,  mirent  le  feu  à 
quelques  caques  de  poudre,  afin  d'avoir  un  prétexte  de  faire  main-basse  sur 
les  habitans  de  Privas,  comme  il  leur  avoit  été  commandé.  C'est  ainsi  que 
cette  ville,  la  plus  forte  que  les  religionnaires  eussent  le  long  du  Rhône,  fut 
prise  en  dix  jours  de  siège.  Le  roi  sauva  la  plupart  des  femmes  Se  des  filles; 
mais  il  la  livra  au  pillage,  Se  le  soldat  y  ayant  mis  le  feu,  elle  fut  entière-  t^v°"^57Î 
ment  consumée.  Le  roi  fit  pendre  cent  des  principaux  prisonniers,  Se  cent 
autres  furent  condamnés  aux  galères.  Il  y  perdit  les  marquis  d'Uxelles  Se  de 
Portes,  maréchaux  de  camp;  le  comte  de  Ferrières,  beau-frère  de  ce  dernier; 

Condé,  de  six  régiments  &  quatre  cents    chevaux,  qui   fut  tué   le   lendemain,  &  tous  ses  défenseurs 

&   celle  de  Montmorency,  tout  autant.    (Archives  furent   massacrés.    Il   faut  consulter  du  reste,  sur 

des  affaires  étrangères,  France,  793^  n.  201.)  ce   siège,    le    récit    contemporain    publié    dans    le 

[J.   R.]  Bulletin    du  protestantisme  français  (t.    2,    p.  33), 

'  Le   roi    arriva    devant    Privas  le    14    mai;  la  &   les  Mémoires    de   Bassompierre,    qui    pendant 

tranchée  fut  ouverte  le  20.  Le  26,  le  fort  du  Petit-  toute  la  campagne  eut    un    commandement    dans 

Tournon   fut   emporté    par   le  marquis  de  Portes,  l'armée  royale  (t.   4,  pp.  39  à  45).  [J.  R.J 
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Marcîllac,  capitaine  au  régiment  des  gardes j  Espagne,  lieutenant  au  même 
régiment,  &.  dix  à  douze  autres  officiers  ou  gentilshommes  de  marque.  Les 
assiégés  perdirent  cent  cinquante  hommes  pendant  le  siège,  parmi  lesquels  il 
y  avoit  quarante  gentilshommes,  &  eurent  trois  cents  blessés,  sans  ceux  qui 
périrent  après  la  prise  de  la  ville,  &  deux  cents  qui  furent  tués  à  la  sortie  du 
château'.  Telles  sont  les  circonstances  de  la  prise  de  Privas,  que  le  roi 
manda ^5  le  3o  de  mai,  au  duc  de  Ventadour,  qui  étoit  alors  aux  états  de 
Pézenas,  6i  qui  en  fit  part  à  l'assemblée 3. 

XXXV.  —  La  plupart  des  villes  rebelles  des  Cévennes  6»  du  bas  Languedoc 
font  leurs  soumissions  au  roi, 

La  sévérité  dont  le  roi  usa  à  l'égard  des  habitans  de  Privas  intimida  extrê- 
mement ceux  des  autres  villes  religionnaires,  dont  le  cardinal  de  Richelieu 
eut  soin  d'ailleurs  d'ébranler  la  résolution  8t  le  courage,  par  divers  émissaires 
qu'il  envoya  dans  les  provinces  8c  qui,  les  menaçant  d'un  pareil  sort,  jetèrent 
]a  division  6c  la  terreur  parmi  elles.  Le  roi  demeura  encore  trois  jours  au 
camp  de  Privas,  Se  il  y  donna,  le  i"  de  juin,  des  lettres  d'abolition  en 
faveur  de  Chevrilles,  qui  se  soumit  avec  tout  le  pays  des  Routières,  portion 
du  Vivarais  qu'il  avoit  rempli  de  diverses  troupes  de  bandits,  &.  où  il  com- 
mandoit  pour  les  religionnaires.  Il  remit  aussitôt  les  villes  de  Lagorce"^  8c  du 
Cheylar,  qui  étoient  en  son  pouvoir,  conformément  au  traité  dont  il  étoit 
convenu,  8c  qu'il  avoit  tenu  secret  jusqu'alors.  Le  roi  donna  en  même  temps 
une  déclaration  pour  confisquer  tous  les  biens  des  habitans  de  Privas,  avec 
défense  à  toute  sorte  de  personnes  de  rebâtir  cette  ville  8c  de  s'y  établir  sans 
sa  permission.  Étant  résolu  de  ne  pas  quitter  le  Languedoc  qu'il  n'eût  réduit 
toutes  les  villes  rebelles  du  pays,  il  les  fit^  attaquer  par  divers  endroits,  8c 
«'avança  à  la  tête  de  quinze  mille  hommes,  avec  le  duc  de  Montmorency  8c 

*  Le  roi,  par  ordonnance  du  3o  mai, confisqua  «   lieux.  (Bibl.   nat.,  mss.  fr.,  3  828,  p.  76.  —  Le 
tous  les  biens  des  protestants   de  Privas.  (Bulletin  «    duc  de  Rohan^  p.  91.)  »    [J.  R.] 
du.  protestantisme  français,  t.    2,  p.   35.)  Un    récit  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  523-CLXXIV. 
du  sac  de  Privas  existe  dans    les  manuscrits  de  la            '  Le  roi,  pour   effrayer  les  rebelles,  fit  une  dé- 
Bibliothèque   nationale   (mss.fr.   4049,  p.  3o6);  claration  sur  Privas  &  la  fit  répandre  en  Langue- 
trois  lettres  de  Richelieu  à    la    reine-mère,  datées  doc;  il    déclarait   les    biens    des   habitants  confis- 
des  28  &  29  mai,  lui  en  annoncent  la  prise  avec  qués,  la    ville  sera    rasée,    &    il    est   interdit    d'y 
toutes   ses  circonstances   épouvantables.    (Avenel,  habiter  à  l'avenir.   (Archives  des  affaires  étrangè- 
Lettres  &  instructions^  X,  3,  pp.  323-325.)  Schyberg-  res,  Languedoc,  1628,  n.  16.)  [J.  R.] 
son  croit  à  une  intention  bien  arrêtée  de  la  part           ^  Montmorency  accorde  aux  défenseurs  de  La- 
du  roi  de  terroriser  les  populations  du  Languedoc  gorce  la    vie,    les   biens  &  la   liberté  j    les  articles 
en  faisant  de  Privas  un  exemple   terrible;   il  se  de  cette  capitulation    sont   du  2   juin.  (Archives 
base  sur  des  lettres  du  roi,  du  27  mai,  annonçant  des  affaires    étrangères,    Languedoc,  1628, n.  14.) 
qu'il  était  résolu  à  n'accepter  aucune  capitulation,  [J.  R.] 
mais  à  faire   tout   pendre,  &   sur    une    autre  de            ^Mercure    français.   —   Mémoires    du    duc    de 
Danchies,  agent  de  Richelieu,  annonçant,  dès  le  Rohan,  1.  4.  —  Manuscrits  de  Coislin,  n.  Sep. — 
28  avril,  que  le   roi   «  donnera   curée  aux  soldats  Mémoires    de    Bassompierre,    t.   4,    pp.    45  à  49, 
«   8t  mettra    tout  à  feu   &  à  sang,  afin  de    donner  —  Dupleix,  Histoire  de  Louis  Xlîl, 
«  de    la    terreur    aux    autres    villes  &  méchants 
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le  maréchal  de  Schomberg,  pour  soumettre  celles  qui  étoient  entre  Privas  Se 
Nimes.  Il  ordonna  en  même  temps  au  maréchal  d'Estrées  de  continuer  le 
dégât  aux  environs  de  cette  dernière  ville  '  ;  au  prince  de  Condé,  qui  étoit  à 
Bordeaux,  de  se  joindre  avec  le  duc  d'Épernon,  à  la  tête  de  dix  à  douze 
mille  hommes  Si  de  bloquer  Montauban^j  au  duc  de  Ventadour ,  d'aller 
investir  Castres  avec  un  pareil  nombre  de  troupes,  &  au  comte  de  Noailles, 
d'en  faire  de  même  à  Millau.  Le  duc  de  Ventadour  prit  congé  des  états  de 
Pézenas  le  9  de  juin  pour  aller  exécuter  sa  commission ,  Se  le  prince  de 
Condé  exécuta  la  sienne  aux  environs  de  Montauban  vers  la  mi-juin. 

Aux  approches  du  roi,  le  duc  de  Pvohan  passa  de  Nimes  dans  les  Cévennes^, 
&  ayant  pris  à  Uzès  le  régiment  de  Faulgères,  il  le  jeta  dans  Saint-Ambroix; 
mais  il  ne  put  empêcher  que  le  roi  ne  reçût,  le  2  de  juin,  les  soumissions 
des  châteaux  de  la  Tourette,  Domnat,  Chalançon,  la  Chaize,  Pierregourde, 
Tour-de-Clievros  Si  Chasser),  dans  les  Eouiiéres,  Sv  lîe  Valon,  sur  la  rivière 
d'Ardèche,  qui  sépare  le  Vivarais  du  diocèse  d'Uzès.  Le  roi  étant  parti  le 
4  de  juin  du  camp  de  Privas;  alla  coucher  à  Villeneuve-de-Berg.  Le  lende- 
main, il  passa  la  rivière  d'Ardèche  à  Valon  Se  reçut  la  soumission  de  la  Tour- 
de-Salavas,  du  fort  du  Pont-d'Arc,  de  la  Bastide  &  de  Ragnas,  Se  Saint-Flo- 
rent, gouverneur  de  Bargeac,  au  diocèse  d'Uzès,  lui  apporta  les  clefs  de  cette 
ville,  où  il  alla  coucher.  Il  y  séjourna  le  6  Se  détacha  le  maréchal  de  Eassom- 
pierre  avec  le  duc  de  Montmorency  pour  aller  reconnoître  Saint-Ambroix,  au 
diocèse  d'Uzès,  dont  il  étoit  résolu  de  faire  le  siège;  mais  cette  ville  ayant 
promis  de  se  soumettre,  à  la  sollicitation  de  Beauvoir,  que  le  duc  de  Rohan 
y  avoit  établi  comme  gouverneur,  le  roi  y  arriva  le  7  Se  pardonna  aux  habi- 
tans'^.  Celle  des  Vans  se  soumit  en  même  temps.  Le  même  jour,  les  reli- 
gionnaires  de  Nimes,  au  nombre  de  trois  mille,  firent  une  vigoureuse  sortie 
sur  les  troupes  du  maréchal  d'Estrées  Se  du  duc  de  la  Trémoille,  qui  fai- 
soient  le  dégât  aux  environs  de  cette  ville;  mais  ils  furent  repoussés  avec 
perte  de  six  cents  des  leurs,  sans  les  blessés  Se  les  prisonniers.  Le  duc  de 
Rohan  prétend,  néanmoins,  que  ceux  de  Nimes  ne  perdirent  que  quarante 
hommes,  sans  les  blessés,  dans  cette  action^.  Il  ajoute  qu'auparavant,  ceux 

'  Par  une  lettre  du  9  juin,  d'Estrées  annonce  ^  Tous  les  événements  qui  se  passèrent  à  l'ar- 
que ces  ordres  s'exécutent.  (Archives  des  affaires  mée  royale,  depuis  le  4  juin  jusqu'au  10,  sont 
étrangères,  France,  793,  p.  268  ;  tome  XII,  Preu-  consignés  dans  une  lettre  de  Sablé  à  Richelieu. 
Vf.?,  n.  024.)  [J.  R.]  (Archives  des    affaires    étrangères,    France,   798, 

'  Ce  fut  le  26  mai  que  Richelieu  avertit  d'Eper-  p.  277;   tome  XII,   Preuves,   n.  525.)  D'après  ce 

non  que  «  le  roy  affectionnoit  tellement  le  dégast  document,  c'est  le  6  juin  que  le  roi  arriva  à  Saint- 

«  de  Montauban,  qu'il  avoit  cru  ne  pouvoir  trou-  Ambroix,  dont  le  gouverneur  se  nommait  Fougè- 

«  ver    un    meilleur   moyen   que   de    l'y  employer.  res;  il  en  partit  le  7.  Les  détails  de  la  soumission 

(Avenel,  Lettres  &  instructions,  t.  3,  p.  322.)   »  de   Saint-Ambroix  sont   également    relatées   dans 

[J.  R.]  les  Mémoires  de   Richelieu  (Édition    Michaud    & 

'  Le  6  juin,  il  était  à  Anduze,  d'où  il  adressait  Poujoulat,  t.  2,  p.   17)  &  dans  la  correspondance 

à  toutes   les  villes   protestantes  du  Languedoc  une  de    ce    ministre.    (Avenel,    Lettres  &   instructions, 

lettre-circulaire    leur   ordonnant   de    prendre  les  t.  3,  p.  335-337.)  [^ •  ^-l 

armes  &  leur  donnant  Alais  comme  rendez-vous.  '  D'après    une  lettre  d'Estrées  au    cardinal  de 

[Bulletin  du  protestantisme  fran<^is,  t.  12,  p.  49.)  Richelieu,  la  sortie   des  défenseurs  de  Nimes  eut 
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de  Nimes  avoient  tué  ou  blessé  quinze  cents  royalistes  dans  une  autre  occa- 
sion. 

Le  roi,  après  avoir  reçu  la  soumission  de  Saint-Ambroix,  alla  coucher  à 
Saint-Victor.  Le  lendemain,  8  de  juin,  il  campa  à  Salindres,  château  qui  est 
situé  à  une  lieue  d'Alais  &  qui  appartenoit  au  baron  d'Alais,  dont  le  fils, 
âgé  de  vingt  ans,  avoit  embrassé  le  calvinisme,  quoique  ses  ancêtres  eussent 
t.'^v,°p'.^552.  été  de  bons  catholiqnes  &  que  sa  mère  8c  ses  sœurs  professassent  la  religion 
catholique'.  Le  duc  de  Rohan  ,  qui  avoit  séduit  ce  jeune  seigneur,  l'avoit 
établi  gouverneur  d'Alais;  mais  sa  mère  l'ayant  été  trouver  aux  approches  du 
roi,  il  promit  de  se  soumettre  aussitôt  que  Rohan,  qui  étoit  alors  à  Anduze, 
se  seroit  éloigné.  Ce  duc,  informé  de  la  promesse,  retourne  à  Alais  le  8  de 
juin,  arrête  le  jeune  baron  prisonnier,  &  l'emmène  avec  lui,  après  avoir 
établi  Mirabel  gouverneur  d'Alais,  avoir  chassé  tous  les  catholiques  de  la 
ville,  avoir  exigé  un  nouveau  serment  des  habitans,  &  après  avoir  renforcé  la 
garnison  de  deux  mille  cinq  cents  hommes.  Le  lendemain,  le  roi  ayant 
campé  devant  Alais,  fait  sommer  Mirabel  de  rendre  la  ville,  8c  sur  son  refus, 
il  fait  faire  toutes  les  dispositions  du  siège;  les  habitans,  de  leur  côté,  se 
mettent  en  état  de  défense.  Le  duc  de  Montmorency^  fait  d'abord  attaquer 
un  petit  fort  qu'il  emporte,  8c  où  il  est  blessé  d'un  coup  de  pierre.  Les  habi- 
tans, voyant  que  le  roi  avoit  fait  dresser  ses  batteries,  ne  jugèrent  pas  à 
propos  d'attendre  que  le  canon  eût  commencé  à  tirer,  8c  demandèrent  à 
capituler  le  i6  de  juin.  Le  roi  leur  pardonna,  8c  la  garnison  fut  conduite 
à  Anduze,  avec  armes  8c  bagages,  mèches  éteintes  8c  drapeaux  ployés.  Le 
roi  y  entra  le  lendemain,  y  demeura  quelques  jours,  y  mit  en  garnison 
Annibal  avec  son  régiment,  8c  ordonna  qu'on  en  détruisît  toutes  les  forti- 
fications^. 

XXXVL  —  Le  roi  accorde  la  paix  aux  reUgionnaires  rehelles,  (y  donne 
un  nouvel  édît   de  pacification. 

La  prise  de  cette  ville  jeta  une  nouvelle"*  consternation  parmi  les  rebelles. 
Le  cardinal  de  Richelieu,  en  habile  politique,  eut  soin  de  l'entretenir  par 
divers  émissaires  qui  ne  leurétoient  pas  suspects,  8c  d'augmenter  les  défiances 
que  plusieurs  avoient  du  duc  de  Rohan;  en  sorte  que  la  division  augmenta 

lieu  le  8  &  non  le  7  juinj  ils  y  perdirent  quatre-  longuement  les  péripéties  de  ce  siège  (Edition  Mi- 

vingts  morts  &  plus  de  cent  blessés.  (Archives  des  chaud  &  Poujoulat,  t.  2,  p.  17);  il  en  parle  éga- 

affaires  étrangères,  France,  798,  p.  278;  tome  XII,  lement  dans  deux  lettres  à  la  reine-mère  des  10  & 

Preuves, n,  5i6.)  [1.  K.\  17    juin.    (Avenel,    Lettres  &    instructions,    t.    3, 

'  Le  comte    d'Alais    était   Louis   de  Valois,  fils  pp.  SSp  &  849.)    Un   petit   mémoire  qui    accom- 

de  Charles  de  Valois,  bâtard  de    Charles  IX    &  de  pagne  cette  dernière  lettre  donne  le  détail  de  tous 

Marie  Touchet.    Chailotte  de  Montmorency  était  les  événements  écoulés  depuis   le    siège    de    Privas 

sa  mère.  Il  était  alors  âgé  de  trente-deux  ans.  jusqu'à  la  prise  d'Alais.   [J.  R.] 

[J.  R.]  **  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  1.  4.  —  Mémoi- 

'  Anonyme,  Fie  du  duc   de  Montmorency,  1.  3,  ree  de    Bassompierre,    [t.   4,    p.    5o.]    —   Mercure 

c.   16.  français. 

^  Richelieu,  dans   ses  Mémoires,   raconte  assez 
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parmi  eux,  &  que  chaque  ville  religionnaire  chercha  à  lenvi  à  faire  sa  paix 
particulière'.  Rohan,  au  désespoir  de  leur  mésintelligence  8c  de  leur  décou- 
ragement, se  vit  alors  réduit  à  demander  lui-même  la  paix,  8c  dans  l'espé- 
rance d'en  obtenir  une  plus  avantageuse  en  traitant  au  nom  de  toutes  les 
ég.ises,  que  si  chacun  faisoit  son  traité  particulier,  il  demanda  permission  au 
roi  de  transférer  à  Anduze,  pour  être  plus  à  portée,  l'assemblée  générale  qui 
se  tenoit  à  Nimes.  Les  députés  qui  la  composoient,  au  nombre  d'environ 
cinquante,  ayant  obtenu  cette  permission,  envoyèrent  quelques-uns  d'entre 
eux  à  Alais,  le  28  de  juin,  8c  le  roi  leur  accorda  la  plupart  des  articles  qu'ils 
demandoientj  mais  il  ne  voulut  jamais  leur  permettre  de  conserver  les  forti- 
hcations  de  leurs  villes,  sur  quoi  ils  insistoient  beaucoup.  Les  députés  de 
l'assemblée  d'Anduze  8c  le  cardinal  de  Richelieu  ayant  continué  les  confé- 
rences les  jours  suivans,  8c  les  députés  ayant  fait  leur  rapport  à  l'assemblée, 
elle  consentit  enfin  à  la  démolition  des  fortifications  des  villes  religionnaires, 
8c  la  paix  fut  entièrement  conclue  à  Alais,  le  27  de  juin^.  L>e  cardinal  de 
Richelieu  présenta  au  roi  les  députés  des  religionnaires,  qui  se  jetèrent  aux 
pieds  de  ce  prince,  lui  demandèrent  pardon  Se  implorèrent  sa  clémence.  Le 
roi,  étant  parti  d'Alais  le  même  jour,  vint  coucher  à  Lédignan,  au  diocèse  de 
Nimes,  8c  lit  publier  la  paix  dans  le  camp  le  lendemain.  Par  les  articles  de 
cette  paix,  le  roi  déclare  qu'il  avoit  reçu  en  sa  grâce  les  ducs  de  Rohan  Se  de 
Soubise,  ainsi  que  les  habitans  du  haut  Se  bas  Languedoc,  du  haut  8c  bas 
Vivarais  Se  de  la  Guyenne,  Se  les  autres  adhérens  au  duc  de  Rohan,  qui 
dévoient  poser  les  armes,  lui  faire  serment  de  fidélité,  raser  les  fortifications 
de  leurs  villes  Se  se  comporter  en  bons  8c  fidèles  sujets.  Se  il  leur  accorda  la 
vie,  leurs  biens  8c  l'exercice  de  leur  religion,  suivant  les  édits^. 

'  Les  deux  agents  les  plus  actifs  de  ces  négocia-  pouvoirs  pour  le  rasement  des  fortifications,  car 

tions  secrètes  furent  Danchies  &  Dagrel;    le  pre-  il  ne  peut    retenir    le    courroux  du  roi.    La    paix 

mier    venait    d'embrasser    le    catholicisme,    mais  est  enfin  signée  le  28,   &  Rohan  écrit  qu'il  faut 

tenait  sa  conversion    secrète    pour   conserver   son  répandre  cette  nouvelle.  Le  traité,  daté  du  28  juin, 

autorité  sur  ses  anciens  coreligionnaires.  Ils  dé-  se  trouve  dans  les  manuscrits  de  la    Bibliothèqus 

peignaient  Rohan  comme  un  traître,  depuis  long-  nationale   (mss.  fr.    4049,    p.    314)   &    dans    les 

temps   en   négociations  avec  Richelieu    &  travail-  Archives    des    affaires    étrangères    (France,    798, 

lant  à  obtenir  des  avantages  personnels  aux  dépens  n.  284)^    le   lendemain,   le    roi    écrivit  du   camp 

des  protestants.   (Schibeyron  ,  Le  duc   de  Rohan,  de   Lédignan,   au   parlement  de   Paris,    pour   lui 

pp.  91-92.)  [J.  R.]  annoncer  la    conclusion   de   la    paix.  (P.ibl.  nat., 

'  Ce  fut  Candiac,  protestant  très-considéré,  qui  mss.  fr.  4049,  p.  8205  tome  XII,  Preuves,  n.  527, 
fut  envoyé  par  Rohan  à  Richelieu  pour  préparer  [J.  R.] 
les  voies  de  la  paix.  Plusieurs  lettres  intéressantes  '  Sur  cette  paix,  consulter  les  lettres  de  Riche- 
sur  cette  négociation  ont  été  publiées  dans  le  5aZ-  lieu  à  la  reine.  (Avenel,  Lettres  &  instruction!, 
letin  du  protestantisme  français,  (t.  12,  p.  38o  &  t.  3,  pp.  356,  357,  365),  à  Condé  (lèid.,  p.  362), 
suiv.)  Rohan,  dans  une  première  lettre,  annonce  àLe  Mazuyer  (Zii^f.,  p.  364)  &à  Épernon  [lèid., 
qu'il  se  fait  fort  de  faire  consentir  les  populations  p.  363).  Dans  les  lettres  à  Condé,  il  se  félicite 
3u  rasement  des  fortifications,  pourvu  que  l'édit  de  l'heureuse  issue  de  cette  affaire  &  l'invite 
ie  Nantes  ne  soit  pas  altéré.  Candiac  répond  que  à  prendre  des  otages  parmi  les  plus  apparents 
Richelieu  accorde  la  vie,  les  biens  &  la  religion  de  Caussade  &  Montauban,  &  de  les  mettre  en 
saufs,  mais  veut  que  les  armes  soient  déposées  &  lieu  de  sûreté  jusqu'au  rasement  des  fortifications 
qu'on  s'en  fie  à  sa  parole.  Le  17  juin,  Rohan  de-  de  ces  villes.  Il  faut  aussi  consulter  sur  ces 
.nande  à  négocier  encore}  le  20,  Richelieu  écrit  événements  les  MeaioJr«  ie  ilicAeZieo  (t.  2,  pp.  20 
«le  se  hâter   81  d'amener  des  délégués  ayec  pleins  à  26. j  [J.  R.J 
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Le  roi,  ayant  décampé  de  Lédignan  le  29  de  juin  au  soir,  vint  sur  le 
minuit  coucher  à  Saint-Châtel,  où  le  cardinal  de  Richelieu  lui  présenta  le 
lendemain  les  députés  des  religionnaires,  avec  la  ratification  de  la  paix.  Il  y 
reçut,  le  i"  de  juillet,  les  députés  d'Uzès,  qui  lui  firent  leurs  soumissions', 
&  le  2,  les  otages  de  la  même  ville  Si  des  Cévennes,  pour  l'assurance  de  la 
démolition  de  leurs  fortifications;  après  quoi  il  vint  coucher  à  Collias,  d'où 
il  partit  le  3,  &.  ayant  fait  passer  son  armée  sur  le  pont  du  Gard,  il  vint,  à 
minuit,  coucher  à  Bessouse,  au  diocèse  de  Nimes,  où  il  séjourna  jusqu'au  10. 
Le  cardinal  de  Richelieu  Se  le  duc  de  Montmorency  lui  amenèrent  le  5,  dans 
ce  lieu,  les  députés  de  Nimes,  qui  implorèrent  sa  clémence.  Le  10  de  juillet, 
le  roi  se  rendit  à  Uzès,  Sï.  y  fit  son  entrée  à  la  prière  des  habitans,  St  après 
y  avoir  demeuré  jusqu'au  14,  il  se  rendit  à  Nimes,  y  fit  son  entrée  le  même 
jour  Si  fut  reçu  aux  acclamations  du  peuple^.  Il  donna  alors,  dans  cette  der- 
nière ville,  un  édit  de  pacification  portant  abolition  en  faveur  des  prétendus 
Éd.origin.  réfomiés  qui  s'étoient  révoltés  contre  lui.  11  dit,  dans  le  préambule  de  l'édit, 
qu'après  avoir  châtié  la  rébellion  de  ceux  de  Privas  Si  reçu  la  soumission  de 
la  ville  d'Alais,  il  étoit  résolu  de  pousser  plus  avant  ses  victoires,  lorsque  le 
duc  de  Rohan,  les  habitans  d'Anduze,  ,Sauve,  Ganges,  le  Vigan ,  Florac, 
Merueys  Si  de  toutes  les  autres  places  des  Cévennes,  ceux  de  Nimes,  Aymar- 
gues,  Uzès,  Millau,  Cournus,  Saint-Affrique,  Saint-Rome-de-Tarn,  du  Pont- 
de-Camarès,  de  Viane,  Castres,  Roquecourbe,  Revel,  Montauban,  Caussade, 
Mazères,  Saverdun,  du  Caria,  du  Mas-d'Azil  Si  de  toutes  les  autres  places  du 
haut  Languedoc,  de  la  Guyenne  Si  du  pays  de  Foix,  qui  étoient  encore  en 
armes  contre  son  service,  lui  avoient  envoyé  leurs  députés  pour  lui  témoi- 
gner leur  repentir,  lui  demander  la  paix.  Sic.  Viennent  ensuite  les  articles 
de  l'édit,  au  nombre  de  vingt-deux,  suivant  lesquels  le  roi  pardonne,  entre 
autres,  au  duc  de  Rohan,  au  duc  de  Soubise  Si  à  tous  leurs  adhérens,  tout  ce 
qui  s'étoit  passé  depuis  le  mois  de  juillet  1627,  conserve  au  duc  de  Pvohan 
les  honneurs  Si  les  dignités  dont  il  jouissoit  auparavant.  Si  ordonne  que  la 
chambre  de  l'édit  séante  à  Béziers  sera  transférée  à  Castres,  après  que  les  for- 
tifications de  cette  dernière  ville  auront  été  rasées.  En  attendant,  il  établit^ 
cette  chambre  à  Puylaurens  par  des  lettres  du  7  septembre,  pour  commencer 
ses  séances  dans  cette  ville  à  la  Saint-Martin.  Le  duc  de  Rohan  obtint  de 
plus  par  un  article  secret,  la  somme  de  cent  mille  écus,  dont  il  employa  la 
plus  giande  partie  au  payement  des  gens  de  guerre  de  son  parti '^.  La  ville 
de  Montauban  fut  la  seule  qui  fit  d'abord  quelques  difficultés  d'accepter  cette 

■  La  ville  d'Anduze,  par  délibération  du  i")uil-  par   les   Bénédictins,  contiennent   celle   de  Saint- 

let     se   décida  à  traiter  avec  le   roi.   (Archives  des  Félix.   (Archives   des    affaires    étrangères,   France, 

affaires  étrangères,  Languedoc,   i  628,  n.  20.)  798,  n.  284.)   Le    12   juillet    parut    une    nouvelle 

[J.  R.]  déclaration   en   faveur  de  Madame  8c   Mademoi- 

'  Voir  la    lettre   de   Richelieu  à  Montmorency.  selle  de  Rohan.  {Ibid.,  794,  n.    (i.)  Enfin,   le   3i 

(Avenel,  p..37o.)  [J.  R.]  du    même    mois,    fut   publié    un    complément   de 

-  Registres  du  parlement  de  Toulouse.  l'édit  en  faveur  de  la  ville  de  Montauban  j  il  con- 

*  Les  articles  de  la  grâce  accordée  par  le  roi  aux  tenait  des  abolitions   &   réhabilitations  en  faveur 

huguenots  de  Languedoc,  outre  les  villes  citées  de  certains  particuliers.  (Ibid.,  n,  Sp.)  [J.  R.] 
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paixj  mais  elle  y  consentit  enfin,  comme  nous  le  verrons  dans  la  suite, 
lorsque  le  parlement  de  Toulouse  eut  vérifié,  le  10  d'août,  purement  &  sim- 
plement le  nouvel  édit  de  pacification'.  La  paix  fut  ainsi  rétablie  dans  la 
Province,  après  une  cruelle  guerre  de  religion  qui  l'avoit  entièrement 
désolée j  elle  s'y  est  maintenue  depuis,  sans  presqu'aucun  trouble,  malgré  la 
diversité  des  sentimens  de  ses  peuples,  jusqu'aux  mouvemens  des  Cévennes, 
arrivés  au  commencement  de  ce  siècle.  Quant  au  duc  de  Rohan,  qui,  durant 
tout  le  cours  de  cette  guerre,  donna  des  preuves  signalées  de  sa  valeur  &  de 
sa  capacité  dans  l'art  militaire,  qui  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de  son 
siècle,  &  qui  mériteroit  les  plus  grands  éloges,  soit  par  ses  talens,  soit  par 
ses  vertus,  si  les  préjugés  de  la  religion  8c  peut-être  des  motifs  d'ambition  ne 
l'avoient  engagé  à  porter  les  armes  contre  son  roi,  il  quitta  pour  toujours  la 
Province  &  eut  permission  de  se  retirer  à  Venise^}  il  rendit  ensuite  des 
services  importans  au  roi  8c  à  l'Etat,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  lôSB^. 

XXXVII.  — Le  roi  retourne  en  France,  après  avoir  établi  les  élus  en  Languedoc 
6»  réuni  les  cours  des  comptes  6-  des  aides  de  Montpellier. 

Le  roi  ne  demeura  qu'un  jour  à  Nimes,  8c  il  partit"^  de  cette  ville  le  i5  de 
juillet^  pour  retourner  en  France  par  Lyon,  à  cause  que  la  peste  faisoit  dcg 
ravages  dans  plusieurs  villes  du  haut  Se  du  bas  Languedoc.  Il  alla  coucher 
ce  jour-là  à  Monfrin,  sur  le  Rhône,  8c  laissa  une  grande  partie  de  son  armée 


'  Par  une  lettre  du  \6  juillet,  Condé  mit  les 
habitants  de  Montauban  en  demeure  d'opter  entre 
la  paix  &  la  guerre.  Le  20,  les  magistrats  muni- 
cipaux lui  demandèrent  l'autorisation  d'envoyer 
des  députés  à  Richelieu;  ils  écrivirent  dans  le 
même  sens  à  Arpajon.  Le  lendemain,  Condé  y 
consentit  en  les  engageant  à  ne  pas  différer  d'ac- 
cepter la  grâce  du  roi.  (Archives  des  affaires  étran- 
gères, France,  794,  n°*  24,  33  &  36  ;  tome  XII, 
Preuves,  n°'  629,  53o  &  53 1.)  Comme  nous  le 
disions  dans  la  note  précédente,  un  complé- 
ment de  l'édit  de  paix  fut  publié  pour  la  ville 
de  Montauban,  le  3i  juillet,  &  immédiatement 
après  cet  édit  fut  enregistré  au  parlement  de 
Toulouse,  sur  la  réception  d'une  lettre  de  Riche- 
lieu, qui  donna  pour  motif  de  procéder  à  cet  en- 
registrement, l'adhésion  de  Montauban.  {Ib'td,, 
n"'  5,  39  &  146.)  Nimes  fit  également  quelques 
difficultés  d'accepter  l'édit;  une  assemblée  popu- 
laire du  21  juin  s'y  montra  défavorable;  mais 
peu  de  jours  après,  la  majorité  de  la  population 
revint  à  de  meilleurs  sentiments,  comprenant  que 
toute  prolongation  de  résistance  était  impossible. 
^Schybergson,  Le  due  de  Rohan,  pp.  94,  95.) 

[J.R.] 

'  Rohan  écrit  de  la  Sauve,  le  i3  juillet,  à  Can- 
diac,  pour  lui  annoncer  son  départ  pour  Toulon, 


où  il  arrivera  le  19.  Le  14,  il  écrit  à  Richelieu 
pour  le  complimenter  &.  lui  promettre  qu'à  l'ave- 
nir, il  aura  satisfaction  de  ses  comportements. 
Enfin,  le  16,  il  lui  écrit  de  nouveau,  pour  lui 
demander  l'autorisation  d'envoyer  un  courrier  au 
roi  d'Angleterre.  (Archives  des  affaires  ctr.^ngères, 
France,  794,  n"  14,  i5  &  21.)  Il  s'embcirqia  à 
Toulon  le  20;  il  était  accompagné  de  deux  galères 
royales,  qui  le  transportèrent  à  Livourne,  d'où  il 
passa  à  Venise.  (Richelieu,  Mémoires,  édition 
Michaud  &  Poujoulat,  t.  2,  p.  26.)  [J.  R.] 
'  [Sur  Rohan,  tome  XII,  Note  XVII.] 
■*  Mémoires  de  Bassompierre,  [édit.  Chantérae, 
t.  4,  p.  54.] 

'  Le  roi  adressa  le  t5  juillet,  de  Nimes,  au  due 
de  Montbazon,  une  lettre  pour  le  mettre  au  cou- 
rant des  événements.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.,  4049, 
p.  371  ;  tome  XII,  Preuves,  n.  628.)  La  chaleur 
était  intolérable,  &  le  Languedoc  était  ravagé  par 
des  maladies  contagieuses  ;  le  roi  dut  rapidement 
se  soustraire  à  cette  atmosphère  dangereuse  & 
retourner  à  Paris.  Un  récit  du  voyage  de  ce  prince 
très-circonstancié,  sous  le  titre  de  Voyage  du  roy 
en  Vivarès  &  Languedoc  contre  les  huguenots,  en 
Van  1629,  existe  aux  Archives  des  affaires  étran- 
gères. (France,  794,  p.  122.)   [J.  R.] 
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dans  la  Province,  sous  les  ordres  du  cardinal  de  Richelieu  8c  du  maréchal  de 
Bassompierre,  à  qui  il  ordonna  de  demeurer  dans  le  pays,  pour  y  faire 
exécuter  1  edit  de  pacification  &  achever  la  démolition  des  fortifications  des 
villes  religionnaires.  Le  cardinal  étant  parti  de  Nimes  le  17  de  juillet,  alla 
coucher  à  Massillargues,  &  fit  '  le  lendemain  son  entrée  à  Montpellier,  suivi 
des  maréchaux  de  Schomberg,  de  Bassompierre  Se  Marillac,  du  duc  de  Mont- 
morency, de  d'Effiat,  surintendant  des  finances,  &  de  divers  autres  seigneurs. 
L'université  le  harangua  en  latin,  &  il  lui  répondit  dans  la  même  langue. 
Pendant  son  séjour  dans  cette  ville,  il  y  fit  établir  les  jésuites  dans  le  collège 
qui  étoit  déjà  fondé.  Se  procéder  par  la  cour  des  aides  &  la  chambre  des 
comptes  à  l'enregistrement  de  deux  édits  donnés  par  le  roi  durant  son  séjour 
à  Nimes,  l'un  pour  l'union  de  ces  deux  cours,  l'autre  pour  l'établissement  des 
élus  en  Languedoc.  Le  roi  créoit^  par  ce  dernier  édit  un  bureau  ou  siège 
d'élection  dans  chacun  des  vingt-deux  diocèses  de  la  Province,  sous  prétexte 
de  garder  l'égalité  dans  les  impositions,  Se  d'ôter  les  abus  qui  se  commet- 
toient,  avec  ordre  aux  trésoriers  de  France  des  généralités  de  Toulouse  Se  de 
Béziers,  de  faire  le  département  des  tailles  Se  des  autres  impositions  dans  ces 
deux  généralités.  Se  aux  officiers  des  nouvelles  élections  de  faire  celui  des 
villes,  communautés  Se  consulats,  à  proportion  de  ce  qu'ils  jugeroient  que 
chaque  communauté  devoit  supporter.  Le  cardinal  de  Richelieu,  voulant 
faire  passer  cet  édit  Se  affermir  l'autorité  des  élus,  en  fit  donner  un  autre  en 
même  temps,  pour  unir  ensemble  les  cours  des  aides  Se  des  comptes  de  Mont- 
^Éd^.oris.in.  pelHer,  qui  avoient  été  séparées  depuis  leur  institution,  nonobstant  les  divers 
efforts  qu'on  avoit  faits  pour  les  réunir  depuis  le  règne  d'Henri  IV 5  mais  les 
états  Se  les  autres  cours  de  la  Province  s'y  étoient  toujours  opposés.  La  cour 
des  aides  exerçoit^  sa  juridiction  au  palais  de  Montpellier,  Se  celle  des 
comptes  avoit  tenu  ses  séances  dans  une  maison  particulière  de  la  ville  jus- 
qu'en 1620,  qu'elle  fit  construire  aux  dépens  du  roi,  dans  l'enceinte  du  même 
palais,  un  logement  séparé  de  la  cour  des  aides  pour  y  exercer  ses  fonc- 
tions. Louis  XIII,  par  l'édit  d'union  de  ces  deux  cours,  les  partagea  en  deux 
bureaux,  l'un  des  comptes  Se  l'autre  des  aides,  qu'il  rendit  semestres,  Se  aug- 
menta le  nombre  des  officiers. 

XXXVIII.  —  Les  états,  assemblés  à  Pé^enas,  font  difficulté  de  se  soumettre 
à  l'édit  des  élus ^  le  roi  leur  ordonne  de  se  séparer  avec  défense  de  se  raS' 
sembler. 

Ces  deux  édits  déplurent  extrêmement  aux  états  de  la  Province,  qui  étoient 
toujours  assemblés  à  Pézenas;  mais  surtout  celui  des  élus,  qui  renversoit 
entièrement  leurs  privilèges,  ainsi  que  l'ordre,  la  police  Se  l'usage  établis  de 
tout  temps  en  Languedoc  pour  la   levée  des   deniers  royaux  Se  des  autres 

'  Mémoires  de  Bassompierre,    [t.  4,  p.  56.]  —  '  Mercure  fran<^ais. 

De  Greffeuilhe,  Histoire  de  Montpellier, -p.  SpS  &  '  ManuscritsdeCoislin,  n.  34.  —  De  Greffeuilhe, 

Siiiv.  —  Mercure  français.  Histoire  de  Montpellier, -p.  6o5  &  suiv. 
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impositions,  8c  tous  les  peuples  du  pays  en  prirent  l'alarme.  On  a  déjà  dit' 
que  cette  assemblée  avoit  député  le  8  de  mai  trois  évêques,  trois  barons  &  à 
proportion  des  gens  du  tiers  état,  pour  aller  saluer  le  roi  lorsqu'il  entreroit 
dans  la  Province.  Ces  députés  avoient  dessein  d'aller  trouver  le  roi  à  Privas, 
en  Vivarais;  mais  étant  arrivés  à  Montpellier,  ils  furent  obligés  de  s'y  arrêter, 
parce  qu'ils  apprirent  que  le  duc  de  Rohan  battoit  la  campagne  aux  environs 
de  Lunel.  Peu  de  temps  après,  le  duc  de  Montmorency,  étant  au  camp  de 
Privas,  écrivit  aux  états  que  le  roi  ne  donneroit  audience  à  leurs  députés 
que  lorsqu'il  seroit  arrivé  à  Avignon.  En  attendant,  l'assemblée  ayant  déli- 
béré de  supplier  le  roi  de  ne  pas  permettre  la  traite  des  blés  de  la  Province,  à 
cause  de  la  disette,  chargea  les  députés  d'obtenir  cette  défense  par  le  moyen  du 
cardinal  de  Richelieu,  Se  par  provision,  elle  fit  arrêter  tous  les  embarque- 
mens.  Elle  supplia  aussi  le  roi  de  décharger  la  Province  de  différentes  crues 
sur  le  sel,  entre  autres  de  celle  de  trente-sept  sols  par  minot,  crue  qui  avoit 
coûté  plus  de  deux  millions  au  pays.  Enfin  le  duc  de  Montmorency  ayant 
présenté  ces  députés  au  roi,  qui  étoit  alors  au  camp  d'Alais,  ces  derniers,  à 
leur  retour  à  Pézenas,  firent  leur  rapport  à  l'assemblée,  le  2  de  juillet,  en 
disant  que  le  roi  leur  avoit  promis  de  conserver  la  Province  dans  la  jouissance 
de  ses  privilèges,  &  de  la  délivrer  avant  son  départ  de  tous  ses  maux,  sachant 
bien  qu'elle  avoit  beaucoup  souffert  pour  son  service.  Ils  ajoutèrent  que  le 
roi,  par  un  arrêt  donné  dans  le  camp  le  28  juin,  avoit  déchargé  le  Languedoc 
de  l'entretien  des  troupes  qui  étoient  sous  les  ordres  du  prince  de  Condé,aux 
environs  de  Montauban. 

Le  i5  de  juillet,  de  Viguier,  conseiller  d'État,  suivi  des  deux  trésoriers  de 
France,  commissaires  du  roi,  se  rendit  aux  états  en  l'absence  du  duc  de 
Montmorency,  qui  avoit  écrit  à  l'assemblée  qu'il  ne  pouvoit  s'y  rendre  si  tôt. 
Se  du  duc  de  Ventadour,  qui  étoit  occupé  à  faire  le  dégât  aux  environs  de 
Castres,  Se  demanda,  conformément  à  sa  commission  du  6  de  ce  mois,  que  la 
Province  se  chargeât  de  l'entretien  de  l'armée  que  le  roi  avoit  résolu  de  laisser 
en  Languedoc  pour  l'exécution  de  la  paix,  entretien  qui  monloit  à  cinq  ou 
six  cent  mille  écus.  Les  états  nommèrent  des  députés  pour  conférer  à  ce  sujet 
avec  les  commissaires.  Se  députèrent  quatre  jours  après  les  évêques  de  Carcas- 
sonne  Se  de  Saint-Papoul,  les  comtes  de  Bioule  Se  de  Rieux,  Se  quatre  consuls 
avec  un  syndic,  pour  aller  saluer  le  cardinal  de  Richelieu  de  la  part  des  états 
^  exposer  à  sa  grandeur  illustrissime,  comme  au  premier  ministre  de  l'État, 
\a.  triste  situation  de  la  Province,  Se  l'engager  à  procurer  son  soulagement. 
Quant  à  l'édit  des  élus,  ils  refusèrent  absolument  de  le  vérifier. 

Cependant,  le  cardinal^  de  Richelieu  ayant  fait  enregistrer  à  Montpellier 
le  21  de  juillet  l'édit  d'union  des  cours  des  comptes  Se  des  aides,  cette  compa- 
gnie réunie  vérifia,  deux  jours  après,  l'édit  des  élus.  Le  cardinal  apprit, 
cuatre  jours  après,  que  les  états  de   Pézenas  avoient  refusé  de  vérifier  ce 

*  Procès-verbaux  des  états  de  Languedoc.  *  Mémoires  de  Bassompierre  ,   [t.  4,  p.  58.]  — » 

Mercure  français. 
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dernier  édit.  Il  envoya  aussitôt  au  roi  pour  qu'il  donnât  ordre  de  rompre 
l'assemblée,  &  défendît  aux  états  de  s'assembler  à  l'avenir.  Il  partit  de  Mont- 
pellier le  lendemain  &  alla  coucher  à  Frontignan,  où  il  fut  indisposé.  Il  fit 
alors  prendre  les  devants  au  maréchal  de  Bassompierre  k  la  tête  des  troupes, 
pour  obliger  la  ville  de  Montauban  à  accepter  la  paix.  Il  partit  néanmoins 
de  Frontignan,  quoique  indiposé,  le  28  de  juillet,  Se  alla  à  la  Grange-des- 
Prés,  maison  de  campagne  du  duc  de  Montmorency,  située  auprès  de  Pézenas, 
^Éd^.origm^  où  ce  jour-là  même  les  états  furent  le  visiter  en  corps,  ainsi  que  le  duc  de 
Montmorency  &.  le  duc  de  Ventadour  qui  étoient  à  sa  suite. 

Si  nous  en  croyons  l'Anonyme,  auteur  contemporain  de  la  Vie  du  duc  de 
Montmorency,  ce  fut  principalement  par  inimitié  pour  le  duc  de  Montmo- 
rency, Se  pour  abaisser  la  trop  grande  autorité  qu'il  avoit  acquise  dans  la 
Province,  que  le  cardinal  de  Richelieu  fit  donner  l'édit  des  élus.  Voici  ce 
que  cet  auteur  rapporte  de  cet  événement'  mémorable.  «  Le  cardinal  de 
«  Richelieu  demeura  en  Languedoc  après  le  départ  du  roi,  pour  y  augmenter 
«  le  nombre  des  fléaux  dont  Dieu  vouloit  affliger  cette  malheureuse  Pro- 
«  vincej  il  y  fit  plus  de  mal  dans  le  peu  de  temps  qu'il  y  fut,  que  la  peste 
«  &  la  famine,  qui  succédèrent  immédiatement  à  la  guerre,  en  y  jettant  le 
M  fondement  de  tous  les  maux,  qu'elle  a  depuis  ressenti,  Se  dont  elle  ne  se 
«  relèvera  jamais.  La  jalousie  qu'il  avoit  dès  longtemps,  contre  le  duc  de 
«  Montmorency,  n'étoit  pas  encore  pleinement  satisfaite,  comme  il  l'avoit 
«  témoigné  en  plusieurs  occasions,  particulièrement,  lorsqu'il  obligea  le  roi 
«  de  lui  ôter  la  charge  de  grand  amiral  de  France,  pour  s'en  investir  lui- 
«  même,  après  en  avoir  déguisé  le  nom,  sous  celui  de  général  des  mers. 
«  L'autorité  du  duc,  qu'il  voyoit  entièrement  établie  dans  son  gouvernement, 
«  par  le  grand  amour  des  peuples,  renouvella  sa  jalousie  plus  que  jamais,  & 
«  lui  fit  exécuter  tous  les  mauvais  desseins  qu'il  avoit  faits  pour  la  ruiner. 
«  Pour  cet  effet,  il  commença  par  l'union  qu'il  fit  faire  de  la  chambre  des 
«  comptes  avec  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  afin  que  ces  deux  corps 
«  unis  ensemble,  eussent  plus  de  force,  pour  s'opposer  à  la  puissance  Se  à 
«  l'autorité  du  gouverneur.  Après  que  le  cardinal  eut  fait  vérifier  l'éditd'union 
«  de  ces  deux  compagnies  souveraines,  il  partit  de  Montpellier  pour  s'en 
«  aller  à  Pézenas,  où  les  états  généraux  de  la  Province  étoient  assemblés.  Le 
«  duc  de  Montmorency  lui  donna  pour  son  logement,  la  maison  de  la  Grange- 
«  des-Prés,  qu'il  prit  pour  faire  éclater  avec  plus  de  faste  sa  puissance,  Se  le 
«  dessein  qu'il  avoit,  de  faire  supprimer  les  états  de  la  Province,  pour  y 
«  établir,  comme  il  fit,  les  élus  en  leur  place.  Il  étoit  accompagné  en  ce 
«  voyage  du  duc  d'Elbœuf,  des  maréchaux  de  Bassompierre,  de  Marillac  Se 
«  de  Schomberg,  qui  tous,  avec  le  cardinal,  furent  défrayés  durant  leur  séjour 
«  à  Pézenas,  qui  fut  de  plus  de  deux  mois,  aux  dépens  du  duc  de  Montmo- 
«  rency,  qui  fit  dans  cette  rencontre  des  dépenses  prodigieuses,  Se  plus  pleines 
«  d'ostentation  qu'elles  n'étoient  nécessaires  dans  une  occasion  où  il  falloit 

■  Anonyme,  Histoire  de  Henri,  duc  de  Montmorency,  1.  2,  c.  16,  p.  279  8c  suiv.  Edition  de  Paris,  1690. 
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«  paroître  véritablement  grand  j  mais  c'étoit  en  défendant  son  autorité,  Sv. 
«  non  pas  à  défrayer  un  ministre  qui  n'étoit  dans  sa  Province  que  pour  la 
«  détruire.  » 

«  Il  faut  que  je  reproche  à  la  mémoire  du  duc  de  Montmorency  une 
«  foiblesse  d'autant  plus  grande,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  nécessité  de  la  faire 
H  paroître  :  elle  n'alloit  pas  seulement  contre  son  autorité}  mais  elle  faisoit 
«  beaucoup  contre  sa  conduite,  que  le  cardinal  n'eût  su  blâmer,  quand  il 
"  eût  protégé,  puisqu'il  le  pouvoit  dans  la  justice,  les  privilèges  d'une  Pro- 
«  vince  dont  il  étoit  gouverneur,  à  l'exemple  de  tant  de  rois,  qui  les  ont  si 
«  religieusement  maintenus.  Que  pouvoit-il  espérer  d'un  ministre  dont  l'am- 
«  bition  n'avoit  pas  de  si  agréable  objet  que  celui  d'abaisser  les  plus  grandes 
«  maisons  de  France,  qu'il  ne  dût  attendre  plutôt  de  son  grand  mérite  &  des 
«  grands  services  qu'il  avoit  rendus  à  l'État  que  du  cardinal  qu'il  sçavoit 
«  bien  n'être  pas  de  ses  amis?  Cependant  il  se  laissa  si  fort  persuader  que 
«  c'étoit  rendre  au  roi  un  notable  service  de  faire  supprimer  les  états  Se 
«  d'établir  les  élus,  qu'il  ne  consentît  pas  seulement  à  l'un  &  à  l'autre,  mais 
«  encore  il  promit  au  cardinal  d'employer  tout  son  pouvoir  afin  que  les 
«  états  demandassent  eux-mêmes  leur  révocation}  ce  qu'il  sollicita  lui-même 
«  en  personne.  J'avois  l'honneur  d'être  de  l'assemblée  cette  année-là  j  il  me 
«  souviendra  toute  ma  vie  de  la  réponse  que  lui  fit  en  ma  présence  un 
«  gentilhomme  envoyé  du  comte  de  Clermont  de  Lodéve,  lorsqu'il  le  solli- 
«  citoit  de  donner  sa  voix  pour  l'établissement  des  élus  :  Monsieur,  lui  dit-il, 
tt  si  nous  étions  tous  criminels  de  lèse-majesté  dans  Rassemblée ,  le  roi  se 
«  contenterait  de  nous  faire  punir,  sans  exiger  de  nous  de  signer  Varrêt  de 
«  notre  condamnation^  6»  vous  voule-^.  Monsieur,  que  nous  laissions  cette 
u  mauvaise  opinion  de  nous  à  nos  successeurs,  de  n  avoir  pas  voulu  conserver 
«  ce  que  nos  pères  nous  ont  laissé  de  plus  cher,  6*  d'avoir  été  nous-mêmes  nos 
«  juges  6*  nos  témoins  pour  nous  détruire}  Cette  réponse  pleine  de  générosité 
'   sembloit  reprocher  au  duc  de  Montmorency  qu'il  étoit  comme  tous  les 

grands  de  son  temps,  idolâtre  de  la  faveur.  Cependant  l'assemblée  des  états 
i  demeuroit  ferme  dans  la  résolution  de  ne  consentir  jamais  à  l'établissement 
■■■  des  élus.  Se  d'en  faire  ses  très-humbles  remontrances  au  roi,  pour  le  sup-  t.^v  °p!& 
'(  plier  de  maintenir  la  Province  dans  les  privilèges  que  ses  prédécesseurs  lui 
■(  avoient  si  souvent  confirmés}  mais  le  cardinal,  qui  vouloit  remplir  sa  vie 
.(  d'actions  extraordinaires,  lui  fit  faire  commandement  de  la  part  du  roi, 
«;  par  un  huissier  du  conseil  de  se  séparer.  Après  quoi  il  fit  vérifier  l'édit 
c;  portant  la  création  de  vingt-deux  élections  dans  le  Languedoc,  d'où  il 
r  partit,  après  y  avoir  laissé  cette  marque  de  sa  puissance,  pour  s'en  retourner 
(.  à  Paris.  » 

Tel  est  le  récit  de  cet  historien  panégyriste  du  duc  de  Montmorency, 
auquel  il  étoit  attaché  }  mais  on  peut  lui  reprocher  quelque  inexactitude.  Il 
n'est  pas  vrai,  par  exemple,  que  le  cardinal  de  Richelieu  Se  toute  sa  suite 
oient  demeuré  pendant  deux  mois  à  la  Grange-des-Prés  auprès  de  Pézenas, 
cUX  dépens  du  duC}  puisque  nous  avons  vu  que  le  cardinal  n'y  arriva  que 
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le  28  de  juillet,  Se  que  nous  verrons  plus  bas,  qu'il^  étoit  à  Albi,  où  il  s'étoit 
fait  porter  le  12  d'août.  Il  est  certain  néanmoins  que  les  états  de  Pézenas 
demeurèrent  fermes  à  refuser  leur  acquiescement  à  l'édit  des  élus 5  &  nous 
trouvons  qu'ils  prirent'  la  délibération  suivante  le  ï^^  d'août.  «  L'assemblée 
«  voyant  certainement  que  l'établissement  des  élus  dans  la  Province  anéantit 
«  toutes  ses  franchises  Se  libertés,  dont  elle  avoit  joui  pendant  une  longue 
a  suite  de  siècles,  charge  expressément  l'archevêque  de  Narbonne,  le  vicomte 
«  de  Polignac,  le  capitoul  de  Toulouse,  le  premier  consul  de  Montpellier  Se 
«  le  syndic  de  tour,  qu'elle  a  déjà  nommés  pour  porter  à  la  cour  le  cahier 
«  de  ses  doléances,  l'évêque  de  Carcassonne,  le  comte  de  Rieux,  le  consul 
«  au  Puy,  celui  de  Béziers,  un  autre  syndic  Se  le  trésorier  de  la  Bourse, 
«  qu'elle  leur  donne  pour  adjoints,  à  cause  de  l'importance  des  affaires  (ils 
«  avoient  tous  été  élus  par  ballotes  secrètes),  de  presser  leur  départ  Se  de 
«  porter  au  roi  les  soupirs  de  ses  très-humbles,  très-fidèles  Se  très-obéissans 
M  sujets  du  pays  de  Languedoc,  afin  d'implorer  de  sa  justice  Se  bonté  la  révo- 
«  cation  dudit  édit.  Se  la  continuation  de  l'ancien  ordre  des  états  de  la  Pro- 
«  vince  Se  de  ses  vingt-deux  diocèses.  »  On  chargea  les  mêmes  députés  de 
demander  à  la  cour  les  lettres  d'assiette,  pour  imposer  les  dettes  des  commu- 
nautés Se  diocèses}  ce  qu'on  refusoit  depuis  l'année  dernière. 

XXXIX.  —  Les  états  se  séparent.  —  Désunion  6»  réunion   de  la  cour  des 
aides  6-  de  la  cour  des  comptes  de  Montpellier. 

Le  lendemain,  2  d'août,  les  états  accordèrent  l'aide,  l'octroi  Se  les  autres 
sommes  ordinaires.  Ils  résolurent  en  même  temps  de  présenter  l'octroi  au 
duc  de  Montmorency  Se  aux  autres  commissaires,  en  la  manière  accoutumée} 
Se  en  cas  qu'ils  ne  voulussent  pas  le  recevoir,  l'archevêque  de  Narbonne  Se  les 
autres  députés  à  la  cour  furent  expressément  chargés  de  partir  incessamment 
pour  le  présenter  au  roi.  Après  cette  résolution,  Viguier  Se  les  deux  trésoriers 
de  France,  commissaires  du  roi  dans  l'assemblée,  présentèrent  une  lettre  de 
cachet  du  roi,  datée  de  Nimes  le  14  de  juillet.  Se  un  arrêt  du  conseil  du 
lendemain,  qui  enjoignoient  aux  états  de  se  séparer}  sur  quoi  l'assemblée, 
qui  avoit  conclu  toutes  ses  affaires,  «  vu,  dit  le  procès-verbal,  l'exprès  com- 
«  mandement  du  roi,  continuant  à  témoigner  l'absolue  Se  entière  obéissance 
«  qu'elle  avoit  toujours  eue  pour  les  ordres  du  roi,  se  sépara  incontinent, 
«  après  avoir  reçu  la  bénédiction  de  l'archevêque  de  Narbonne.  )> 

C'est  ainsi  que  les  états  de  la  Province  furent  abolis  pour  un  temps}  mais 
les  députés,  secondés  par  les  ducs  de  Montmorency  Se  de  Ventadour,  qui  se 
rendirent  bientôt  après  à  la  cour,  se  donnèrent  tant  de  mouvemens,  qu'enfin 
le  roi,  malgré  la  mauvaise^  volonté  de  d'Effiat,  surintendant  des  finances,  qui, 
pour  se  venger  du  duc  de  Montmorency,  dont  il  étoit  jaloux,  traversa  tant 
qu'il  put  la  négociation,  se  laissa  fléchir,  rendit  au  bout  de  deux  ans,  ses 


Procès-verbaux  des  états  dû  Languedoc.  '  Du  Cros,  Vie  du  duc  de  Montmorency,  c. 
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anciens  privilèges  à  la  Province,  abolit  l'édit  des  élus  &  rétablit  l'usage  des 
assemblées  des  états.  Les  mêmes  députés  avoient  été  aussi  chargés  de  s'op- 
poser à  l'union  de  la  chambre  des  comptes  avec  la  cour  des  aides  de  Mont- 
pellier '  conformément  à  l'arrêt  du  conseil  du  7  de  décembre  de  l'an  1624  & 
plusieurs  autres  arrêts  précédensj  mais  leurs  démarches,  pour  faire  révoquer 
cette  union,  n'eurent  pas  une  si  prompte  réussite;  8c  la  Province  ne  l'obtint^ 
que  par  un  édit  de  Louis  XIV  du  mois  d'octobre  de  l'an  1646,  Louis  XIII 
avoii  ôté  par  un  édit  de  l'an  1642  une  partie  du  ressort  de  la  cour  des  aides 
de  Languedoc  par  l'érection  de  celle  de  Cahors,  qui  fut  transférée  à  Mon- 
lauban  par  le  même  édit  du  mois  d'octobre  de  l'an  1646.  Louis  XIV  transféra 
cette  dernière  année  à  Carcassonne  la  cour  des  aides  de  Languedoc,  laissa 
celle  des  comptes  à  Montpellier,  61  créa  en  même  temps  un  certain  nombre 
de  nouveaux  officiers  dans  ces  deux  cours,  qui  furent  encore  réunies  en  1648. 
Elles  ont  demeuré  unies  depuis  cette  année,  &  après  cette  dernière  réunion,  Éd.oriem. 
elles  se  trouvèrent  composées  de  seize  présidens,  quatre-vingts  conseillers, 
vingt-deux  correcteurs,  trente-deux  auditeurs  des  comptes.  Se  de  deux  par- 
quets. Successivement  le  nombre  des  officiers  a  été  réduit,  &.  il  consiste 
aujourd'hui  en  treize  présidens,  le  premier  président  compris,  soixante-quatre 
conseillers,  dix-huit  correcteurs,  vingt-six  auditeurs  des  comptes,  deux 
avocats  généraux  &  un  procureur  général,  partagés  en  trois  bureaux,  des 
aides,  des  comptes  8c  du  domaine,  qui  servent  par  semestre. 

XL.  —  La  ville  de  Montauban  accepte  enfin  la  paix.  —  La  peste  désole  la 

Province. 

j^e  maréchal  de  Bassompierre^  ayant  laissé  le  cardinal  de  Richelieu  à  Fron- 
tignan,  prit  les  devants  à  la  tête  des  troupes,  8c  arriva  le  7  d'avril  à  Saint- 
Sulpice,  au  confluent,  des  rivières  de  Tarn  8c  d'Agoût;  mais  la  peste  qui 
étoit  dans  le  lieu,  l'obligea  de  déloger  8c  de  revenir  à  Buzet.  Il  y  reçut 
le  8  de  ce  mois  une  députation  du  parlement  de  Toulouse.  D'Arpajon  8c 
Biron  lui  amenèrent  le  même  jour  les  troupes  qui  étoient  aux  environs  de 
Castres  sous  les  ordres  du  duc  de  Ventadour.  S'étant  avancé  ensuite  jusqu'à 
Fronton,  il  fit  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  investir  Montauban, 
dont  les  habitans  offrirent  de  se  soumettre,  par  l'entremise  de  Guron.  Il 
conduisit  le  12  d'août  leurs  députés  à  Albi,  où  le  cardinal  de  Richelieu  s'étoit 
rendu  après  sa  guérison.  Ces  députés  firent  encore  quelques  difficultés.  La 
principale  étoit,  que  l'édit  d'abolition  n'avoit  pas  encore  été  enregistré  au 

"  C'est  sans  doute  à  ces  démarches  que  faitallu-  Tes  des  affaires  étrangères,  France,  8o5,  p.  «64.) 
sîon    une   lettre  de   Montmorency,   sans    date   &  [J.  R.l 

sans    suscription,  mais    probablement    adressée  à  '  Manuscrits   de    Coislin,    n.  43.   —  De  Gref- 

Richelieu,  dans  laquelle  il  lui   demande   ses  bons  feuilhe.  Histoire  de    Montpellier,  p.  6c5  &  suir- 
offices    pour    le  président    de  Solorgues,    envoyé  à  '  Mémoires  de  Bassompierre.  —  Mercure  frati- 

Parts  par  sa   compagnie  pour   empêcher   les  nou-  cais.  — Auberi,  Histoire  du  cardinal  de  Richelieu. 

veaux  établissements  faits  à  son  préjudice.  (Archi-  1.   3. 
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parlement  de  Toulouse;  mais  enfin  l'édit  ayant  été  vérifié  à  cette  cour  le 
17  d'août,  sans  aucune  modification,  ils  se  soumirent  entièrement.  Le  car- 
dinal suivi  du  duc  de  Montmorency,  du  marquis  d'Effiat,  surintendant  des 
finances.  Sec,  fit  son  entrée  solennelle  à  Montauban  le  20  d'août;  &  après 
être  descendu  à  l'église,  il  y  fit  chanter  le  Te  Deum.  Le  premier  président  8c 
les  députés  du  parlement,  du  sénéchal  &  de  l'université  de  Toulouse,  lui 
rendirent  visite  &  le  haranguèrent  tous  en  latin,  Sî.  il  leur  répondit  dans  la 
même  langue.  Il  partit  de  Montauban  le  22  de  ce  mois  &  prit  sa  route  pour 
retourner  à  Paris  par  l'Albigeois,  le  Rouergue  81  l'Auvergne.  Le  maréchal  de 
Bassompierre  le  suivit  au  bout  de  quelques  jours,  après  avoir  congédié 
l'armée,  qui  consistoit  en  six  mille  hommes  de  pied  8c  deux  mille  chevaux, 
&  après  avoir  laissé  deux  commissaires,  pour  faire  achever  la  destruction  des 
fortifications  de  Montauban'. 

Le  passage  de  l'armée  du  roi  dans  le  Languedoc,  y  augmenta  le  mal  conta- 
gieux qui  affligeoit^  déjà  plusieurs  villes  de  cette  Province  depuis  l'année 
précédente  ;  en  sorte  que  le  commerce  y  étant  interrompu,  8c  la  plupart  des 
chemins  étant  déserts  ou  abandonnés,  à  cause  que  plusieurs  habitans,  pour 
se  garantir  du  mal,  les  avoient  rendus  inaccessibles,  le  roi,  par  des  lettres  du 
i5  de  janvier  de  l'an  1629  ordonna  au  parlement  de  Toulouse  de  faire 
réparer  les  chemins,  8c  d"'y  établir  des  logemens  pour  les  passans  quiauroient 
des  certificats  de  santé.  La  contagion  se  manifesta  ^  à  Montpellier,  après  le 
départ  du  cardinal  de  Richelieu,  à  la  fin  du  mois  de  juillet  de  l'an  1629. 
La  cour  des  aides  se  retira  alors  à  Montagnac;  8c  la  plupart  des  habitans 
désertèrent  la  ville,  où  il  mourut  deux  mille  personnes  jusqu'au  mois  de 
novembre.  Le  mal  diminua  les  mois  suivans,  8c  il  y  cessa  entièrement  au 
^j^jg3^  mois  de  février  de  l'an  i63o.  La  peste  fut  fort  violente  en  i63o  au  Puy,  à 
Carcassonne,  à  Montauban  8c  à  Toulouse.  Elle  avoit  commencé'*  à  Carcas- 
sonne  dès  l'an  1629  8c  cette  année,  mille  sept  cent  soixante-dix  habitans  en 
moururent.  Elle  enleva^  cinq  mille  cinq  cents  personnes  à  Montauban 
depuis  la  fin  du  mois  de  septembre  de  l'an  1629  jusqu'au  mois  d'avril  de 
l'année  suivante.  Quant  à  la  ville  de  Toulouse,  la  maladie  y  fit  beaucoup  de 
ravages  en  i63o  8c  i63i  8c  il  y  mourut  cinquante  mille  personnes;  le  plus 
qualifié  fut  le  premier  président  Le  Mazuyer,  qui  eut  le  courage  de  se  ren- 
fermer dans  la  ville,  8c  qui  eut  le  président  Bertier  pour  successeur.  Le  par- 
lement ne  discontinua  pas  néanmoins  ses  audiences,  8c  députa  une  partie  de 
^es  officiers,  pour  rendre  par  tour  la  justice.  C'est  ce  que  nous  voyons  par 

'  Les  fortifications  des  villes  furent  démolies  peu  contraire    d'avoir    tenu    tête  à  Rohan.  Madiane 
à  peuj  celles  de  Castres  n'étaient   pas  entièrement  est  l'un  des  signataires  de  cette  pièce.   (Archives 
renversées  au  mois  d'avril  i63o.  Le  3o  de  ce  mois,  des    affaires  étrangères,    Languedoc,  1628,  n.  46; 
les  consuls  de   cette  ville   réclamaient   auprès  du  tome  XII,  Preuves,  n.  532.)  [I.  R.] 
cardinal    contre  la    prétention    des    commissaires  "  Gramond, /^/îtoire,  1.  18. —  Registres  du  par- 
royaux  de  détruire  leurs  portes  &  de  boucher  leurs  lement  de  Toulouse, 
égouts,  ce  qui  devait  produire  une  infection  dans  ^  Histoire  de  Montpellier,  p.  Sçô. 
leur  ville  &  en  éloigner  la  chambre  de  l'édit.  Ils  *  Histoire  de  Carcassonne 
se   vantent  de  n'avoir    jamais   été    rebelles,    &.  au  ^  hthnt.  Histoire  de  Montauban. 
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les  lettres  '  du  roi  du  24  de  juillet  de  l'an  i63i  suivant  lesquelles  il  approuva 
la  nomination  de  trois  présidens,  dix  conseillers,  &  de  l'un  des  gens  du  roi, 
qui  dévoient  servir  pendant  ce  mois,  5c  d'autant  d'officiers,  qui  dévoient  servir 
par  tour,  les  mois  d'août  Se  de  septembre  suivans. 

XLI.  —  Sièges  d'amirautés  créés  en  Languedoc.  —  Consuls  mi-partîs  dans 
les  villes  religionnaires. 

Au  reste,  le  roi  érigea  ^  en  Languedoc,  par  un  édit  du  mois  d'août  de 
l'an  i63o  à  l'exemple  des  autres  provinces  de  France,  sept  sièges  d'amirauté, 
quatre  principaux  8c  trois  particuliers.  Les  quatre  principaux  furent  établis  à 
Narbonne,  Agde,  Frontignan  8c  Sérignan  ;  8c  les  trois  particuliers  à  Aigues- 
mortes,  Leucate  8c  Vendres.  Cet  édit  ne  fut  vérifié  au  parlement  de  Tou- 
louse que  le  20  d'octobre  de  l'an  i632  8c  sept  jours  après,  le  roi  donna  une  t.^vi^p"?"!. 
déclaration  pour  régler  les  fonctions  des  ofhciers  de  ces  sièges  d'amirauté,  8c 

celles  des  officiers  des  ports,  ponts  8c  passages  de  Languedoc.  Le  roi  ordonna  

par  des  lettres  du  10  d'octobre  de  l'an  i63i  que  les  consuls  de  Montauban,  Ani63i 
Caussade,  le  Mas-d'Azil,  Mazères,  las  Bordes,  Savarat,  Puylaurens,  Vabres, 
Lacabarède,  Angles,  Viane,  Roquecourbe,  Millau,  Sauve,  Anduze,  Bar- 
geac,  Alais,  Nimes,  Uzès  8c  autres  villes  religionnaires  du  Languedoc  8c  de 
la  Guienne  seroient  mi-partis,  c'est-à-dire  moitié  catholiques  8c  moitié  reli- 
gionnaires, en  sorte  que  dans  celles  où  il  y  auroit  quatre  consuls,  le  premier 
8c  le  troisième  seroient  catholiques,  8c  les  deux  autres  religionnaires. 


XLII.  —  Les  états  de  Pé-^enas  négocient  avec  les  commissaires  du 
touchant  la  suppression  des  élus. 


roi 


On  a  déjà  remarqué  que  les  états  de  la  Province  ne  s'assemblèrent  pas 
en  i63o  à  cause  de  la  défense  de  les  tenir,  8c  de  l'établissement  des  élus; 
mais  le  parlement  de  Toulouse  ayant  refusé  d'enregistrer  l'édit  de  cet  établis- 
sement, 8c  la  plupart  des  diocèses  ayant  fait  difficulté  d'imposer  les  tailles  sur 
le  mandement  des  nouveaux  élus,  les  députés  de  la  Province  à  la  cour 
obtinrent  enfin  la  révocation  de  l'édit,  8c  les  états  eurent  permission  de  se 
rassembler.  Ils  furent  d'abord  convoqués  à  Pézenas  pour  le  mois  d'octobre  de 
l'an  i63i,  mais  diverses  difficultés  qui  se  rencontrèrent  au  sujet  de  cette  révo- 
cation, en  firent  retarder  l'ouverture.  Elle  se  fit^  enfin  dans  la  maison  consu- 
laire de  cette  ville,  le  vendredi  12  de  décembre,  par  le  duc  de  Montmorency, 
accompagné  du  duc  de  Ventadour,  de  Robert  Miron,  conseiller  d'État,  de 
Michel    Particelle,   sieur  d'Hémeri"*,   aussi   conseiller   d'État,  intendant  Se 

'  Registres  du  parlement  de  Toulouse.  bien   l'orthographe   de   son    nom,   &   non  Éraery 

'  Mercure  français,  t.  8,  p.  SpS  &  SUIT.  —  Re-  comme  on   l'écrit   généralement)  faisaient  plus  de 

gistres du  parlement  de  Toulouse.  cas  de   son    habileté  que  de   ses    mœurs  Se   de  sa 

^  Archives  des  états  de  Languedoc.  conscience.  Ils  ne  donnaient  pas  tous  les    torts  à 

■•  Les    contemporains    d'Hémery    (car    telle    est  Montmorency   dans   ses   démêlés    aycc  cet  inten- 
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contrôleur  général  des  finances,  &  des  deux  trésoriers  de  France,  commis- 
saires du  roi.  Montmorency,  dans  son  discours,  témoigna  la  satisfaction  qu'il 
avoit  de  voir  les  états  rétablis,  &  assura  qu'après  le  service  du  roi,  rien  ne 
lui  étoit  plus  cher  que  l'avantage  &  les  intérêts  de  la  Province.  Il  ajouta 
qu'ils  dévoient  ce  rétablissement  à  la  modération  qu'ils  avoient  fait  paroître 
dans  le  temps  que  leurs  voisins  (les  Provençaux)  leur  donnoient  de  mauvais 
exemples}  que  les  affaires  du  roi  ne  lui  avoient  pas  permis  de  se  donner 
plutôt  tout  entier  à  celles  de  la  Province,  qu'il  y  avoit  ensuite  apporté  tout 
ses  soins }  que  leurs  députés  en  avoient  été  témoins,  comme  il  l'étoit  de  leur 
fidélité  Si  de  leur  persévérance  dans  une  longue  5c  pénible  poursuite,  plusieurs 
fois  interrompue  par  divers  événemens.  Le  duc  de  Ventadour  fit  ensuite  un 
discours,  après  lequel  Robert  Miron  ayant  pris  la  parole,  dit  qu'ils  étoient 
venus  ensemble  pour  remettre  le  calme  dans  la  Province  &  ramener  les 
peuples  à  une  volonté  unanime,  pour  se  ranger  aux  volontés  du  roi.  Il 
exposa  la  situation  des  affaires  du  royaume,  au  milieu  desquelles  le  roi  avoit 
la  bonté  d'entendre  leurs  plaintes  &  d'y  pourvoir  par  le  rétablissement  des 
privilèges  de  la  Province,  &  la  continuation  des  états,  aux  conditions  concer- 
tées avec  leurs  députés.  Il  loua  beaucoup  le  cardinal  de  Richelieu,  qu'il 
qualifia  :  un  prodige  6"  chef-d'œuvre  de  nature^  un  foudre  de  guerre,  un 
torrent  d'éloquence  £•  un  abîme  de  doctrine.  Il  soutint  que  les  élus  qui 
avoient  été  créés  dans  la  Province,  ne  diminuoient  pas  ses  privilèges,  & 
déclara  enfin,  que  le  roi  vouloit  bien  les  révoquer,  &  qu'il  remettoit  même 
l'équivalent,  à  la  réserve  du  préciput,  en  créant  à  la  place  des  élus  au  profit 
de  la  Province,  six  commissaires  au  département  des  tailles  dans  chaque 
diocèse,  qui  agiroient  suivant  l'ancienne  forme,  sous  les  ordres  &  avec  la 
commission  des  états,  auxquels  se  joindroient  les  consuls  6c  le  syndic  du 
diocèse  dans  l'année  de  leur  service,  Se  qui  connoîtroient  conjointement  du 
fait  des  tailles  8c  subventions,  sans  qu'il  leur  fût  permis  de  faire  aucunes 
impositions  sans  lettres  patentes,  délibérées  6c  consenties  aux  états,  que  le 
roi  permettoit  de  tenir  tous  les  ans  au  mois  d'octobre.  L'archevêque  de 
Narbonne  ayant  répondu  à  tous  ces  discours,  on  célébra  la  messe  du  Saint- 
Esprit  j  6c  l'après-midi  les  états  en  corps  furent  remercier  le  duc  de  Montmo- 
rency des  soins  extraordinaires  qu'il  s'étoit  donnés  depuis  les  états  de  1620 
pour  en  obtenir  le  rétablissement.  On  fit  une  grande  députation  pour  remer- 
cier la  duchesse  de  Montmorency  8c  messieurs  de  Ventadour,  frères,  des 
services  qu'ils  avoient  rendus  à  la  Province  en  cette  occasion. 

Le  22  de  décembre,  on  lut  les  conditions  proposées  de  la  part  du  roi  pour 
la  suppression  des  élus  8c  la  remise  de  l'équivalent.  Elles  étoient  énoncées' 

dant,  qui  finirent   par  amener  sa   révolte,  sa  dé-  dit    Richelieu,    &   Louis    XIII    donna    la    place 

faite  &.  son  supplice.  Tallement  des    Réaux  rap-  demandée  sans  se  douter  que  Particelli  &  Hémery 

porte  que  lorsque  Richelieu  voulut  faire  nommer  n'étaient  qu'un  seul  &  même  personnage.  (Talle- 

Hémery  à  l'intendance   de   Languedoc,  le    roi  lui  mant  des  Réaux,  Historiettes,  t.  5,  p.  76.)  [J,  R.] 

demanda  ce  qu'était  devenu   ce   coquin   de  Parti-  '  De  Scorbiac,  Privilèges  du  Languedoc,  p.  829. 
celli  qui  y  prétendait  :  «  Il  a  été  pendu  »,  répon- 
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clans  un  traité  conclu  le  20  de  septembre  de  l'an  i63i  entre  les  commissaires 
du  roi  d'un  côté,  8c  les  syndics  &  les  députés  de  la  Province  de  l'autre.  Le 
roi  rétablissoit  la  Province  dans  ses  anciens  usages  8c  en  particulier  dans 
celui  de  la  tenue  des  états,  à  condition  de  recevoir  à  la  place  des  élus  qui  tfv.^p.'Vg. 
étoient  supprimés,  les  commissaires  au  département  des  tailles  dont  on  a 
déjà  parlé,  lesquels  procéderoient  au  département,  conjointement  avec  ceux 
qui  avoient  coutume  d'assister  aux  assiettes,  à  condition  de  payer  trois  mil- 
lions huit  cents  quatre-vingt-cinq  mille  livres  à  celui  qui  avoit  traité  de  la 
finance  des  offices  d'élus  8c  deux  cents  mille  livres  pour  les  frais  8c  dédora- 
magemens.  Après  une  longue  délibération  à  ce  sujet,  on  nomma  des  députés 
pour  examiner  le  traité.  Le  dernier  historien  de  la  Vie  du  duc  de  Montmo- 
rency^ remarque,  à  cette  occasion,  que  le  cardinal  de  Richelieu,  dans  le 
dessein  de  ruiner  l'autorité  de  ce  seigneur  en  Languedoc,  em.pêcha  que  les 
états  ne  fussent  rétablis  qu'à  des  conditions  qui  étoient  beaucoup  plus  désa- 
vantageuses à  la  Province  que  les  élus  mêmes,  8c  qui  ne  lui  laissoient  aucune 
apparence  de  ses  anciens  privilèges.  Du  Cros^,  dan's  la  Vie  de  ce  même 
seigneur,  assure  d'un  autre  côté,  que  le  maréchal  d'Effiat^,  surintendant  des 
finances,  par  un  esprit  de  vengeance,  avoit  chargé  d'Hémeri  d'empêcher, 
autant  qu'il  pourroit,  la  suppression  des  élus,  8c  que  les  états  ayant  député  à 
la  cour  la  Maimie  l'un  de  leurs  syndics,  pour  obtenir  une  modération  du 
pouvoir  des  commissaires  créés  à  la  place  des  élus,  le  surintendant  éluda  ses 

sollicitations,  8c  l'amusa  par  des  longueurs  affectées.  

Les  états  s'assemblèrenf*  plusieurs  fois  pendant  le  mois  de  janvier  de  l'an  An  loiz 
1682  j  mais  il  ne  paroît  pas  qu'ils  aient  pris  aucune  délibération  en  corps 
depuis  le  3o  de  ce  mois  jusqu'au  17  du  mois  d'avril  de  l'an  i632.  Cet  inter- 
valle fut  employé  à  négocier  entre  les  deux  conseillers  d'État,  Miron  Se 
d'Hémeri  d'un  côté.  Se  l'archevêque  Narbonne  Se  les  députés  des  états  de 
l'autre,  touchant  la  suppression  des  élus;  8c  comme  les  deux  commissaires 
avoient  des  ordres  secrets  du  conseil  de  ne  pas  accorder  cette  suppression,  8c 
que  les  états  soutenoient  leurs  privilèges  avec  beaucoup  de  confiance  Se  de 
fermeté,  la  négociation  traîna  en  longueur  Se  on  ne  put  convenir  de  rien. 
D'autres  prétendent  que  le  duc  de  Montmorency-  s'étant  lié  très-secrètement 
avec  Gaston,  duc  d'Orléans,  contre  le  cardinal  de  Richelieu,  fit  naître  des  dif- 
ficultés pour  retarder  la  conclusion  de  cette  grande  affaire,  afin  d'indisposer  les 
états  contre  le  ministre  Se  de  profiter  de  cette  disposition  suivant  ses  vues.  Ce 
qu'il  y  a  devrai,  c'est  qu'on  fit=»  courir  des  bruits,  qu'on  avoit  écrit  à  la  cour, 
que  tout  le  peuple  de  Languedoc,  8c  particulièrement  les  députés  des  états, 
désiroient  l'établissement  des  élus,  moyennant  leur  réduction  à  un  plus  petit 
nombre.  Se  l'extinction  des  droits  héréditaires}  qu'ils  préféroient  cet  établis- 
sement à  celui  des  commissaires  nouvellement  créés  pour  le  département  des 


'  Anonyme,   Vie  da  due  de  Montmorency ,  1.  z,  ^  Il  était  maréchal  de  France  depuis  le  i*'  jan- 

c.  29.  yier  i63i.  [J.  R.] 

'  Du    Gros,    Fie  da  duc  de  Montmorency^  c.  5,  *  Procès-Terbaux  des  états  de  ijjî. 

pp.  231  &  204.  *  lèid. 
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sommes  consenties  par  les  états  j  qu'ils  n'auroient  pas  consenti  à  ce  dernier 
établissement  s'ils  n'y  avoient  été  poussés  par  le  duc  de  Montmorency  contre 
leurs  propres  sentimens  ,  5c  que  ce  duc  avoit  des  avis  certains  qu'on  avoit 
mandé  toutes  ces  choses  à  la  cour.  Les  états,  informés  de  ces  bruits,  dépu- 
tèrent au  duc,  le  17  d'avril,  pour  l'assurer  de  la  fausseté  de  ce  qu'on  avoit 
écrit,  «  n'y  ayant  personne  de  bien  intentionné  dans  le  Languedoc,  disent-ils 
c(  dans  leur  délibération,  qui  n'ait  senti  le  préjudice  de  l'établissement  des 
«  élus  5  que  c'est  le  plus  insupportable  de  tous  les  maux  qui  pût  arriver  au 
«  pays;  &  que  la  grâce  que  le  roi  a  accordée,  à  la  recommandation  du  duc 
«  de  Montmorency,  étoit  la  plus  grande  qu'ils  pouvoient  souhaiter.  »  L'as- 
semblée chargea  les  députés  qu'elle  envoya  à  ce  duc,  de  le  prier  de  déclarer 
le  nom  de  ceux  qui  avoient  donné  ces  faux  avis  à  la  cour,  afin  que  leur 
déloyauté  fût  connue  &  détestée,  &  qu'ils  fussent  exclus  pour  jamais  des 
états. 

L'assemblée'  ayant  appris,  le  4  de  mai,  que  nonobstant  la  révocation  de 
l'édit  des  élus  6c  la  convocation  des  états  pour  délibérer  sur  les  impositions  5c 
les  résoudre  à  la  manière  accoutumée,  les  trésoriers  de  France  avoient  envoyé 
aux  élus  des  vingt-deux  diocèses  de  la  Province  les  commissions  du  roi  pour 
faire  les  impositions  de  l'année  présente,  déclarent,  «  pour  ne  pas  retarder 
«  la  levée  des  deniers  du  roi,  qu'ils  étoient  prêts  5c  délibérés  de  donner  tout 
if  le  contentement  qu'ils  dévoient.  »  Ils  remarquent  dans  leur  délibération, 
«  que  les  commissions  pour  faire  les  impositions  par  la  voie  des  élus  contien- 
«  nent  des  sommes  immenses  par-dessus  celles  qui  ont  été  présentées  aux 
«  états,  5c  qu'elles  ne  peuvent  avoir  été  obtenues  que  par  surprise,  tandis 
«.que  l'assemblée  travaille  à  donner  au  roi  toute  sorte  de  satisfaction  sur  les 
«  conditions  que  Sa  Majesté  lui  a  fait  proposer  par  ses  commissaires,  qui 
«  depuis  deux  jours  avoient  envoyé  un  courrier  à  la  cour  pour  obtenir  la 
Ed.origin.  «  révocation  des  commissions  adressées  aux  élus.  »  Lvcs  états  résolurent 
ensuite  d'envoyer  dans  tous  les  diocèses  pour  les  exhorter  à  refuser  les  com- 
missions 5c  mandemens  des  élus  jusqu'après  le  retour  du  courrier,  qui  appor- 
teroit  l'expresse  volonté  du  roi,  à  laquelle  ils  protestoient  vouloir  se  soumettre. 
Le  duc  de  Montmorency,  qui  étoit  allé  vers  le  Roussillon,  à  cause  de  quelques 
mouvements  des  Espagnols  sur  cette  frontière,  ayant  appris  cette  délibération 
deux  jours  après,  écrivit  de  Sigean  aux  états  5c  les  pria  d'en  surseoir  l'envoi 
dans  les  diocèses,  de  crainte  qu'on  ne  donnât  quelque  mauvaise  interpréta- 
tion à  cette  démarche,  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver.  Les  états,  pour  se 
disculper,  envoyèrent  leur  délibération  au  sieur  de  la  Vrillière,  secrétaire 
d'État,  avec  un  exposé  des  motifs  qui  les  avoient  engagés  à  la  prendre,  afin 
d'informer  le  roi  de  la  droiture  5c  de  la  sincérité  de  leur  conduite.  Ils  réso- 
lurent, le  2  de  juin,  d'emprunter  la  somme  de  six  cent  mille  livres  pour 
l'exécution  du  traité  fait  avec  le  roi  pour  la  révocation  des  élus. 

Les  états  demeurèrent  encore  assemblés  pendant  près  de  deux  mois  sans 

'  Procès-verbaux  des  états  de  lySa. 
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pouvoir  convenir,  touchant  la  révocation  de  l'édit  des  élus,  avec  les  deux, 
conseillers  d'Etat  commissaires  du  roi,  qui  avoient  des  ordres  secrets  du  maré- 
chal d'Effiat',  surintendant  des  finances,  de  les  fatiguer  &  de  faire  naître  de 
nouvelles  difficultés  afin  de  les  forcer  à  accepter  ledit  des  élus,  Se  de  décré- 
diter le  duc  de  Montmorency  que  d'Effiat  haïssoit.  Il  est  certain,  en  effet,  que 
le  duc  de  Montmorency  &  le  surintendant  des  finances  étoient  brouillés,  & 
que  le  dernier  cherchoit  toutes  les  occasions  de  faire  de  la  peine  à  l'autre,  soit 
que  cela  vînt  d'une  intrigue  amoureuse,  où  le  duc  avoit  été  plus  favorisé  que 
le  surintendant,  comme  quelques-uns  le  prétendent,  soit  par  la  jalousie  que 
d'Effiat  avoit  conçue  de  la  gloire  que  Montmorency  s'étoit  acquise  au  combat 
de  Veillane.  Enfin,  le  22  de  juillet  au  matin,  l'assemblée,  à  laquelle  prési- 
doit  Claude  de  Rebé,  archevêque  de  Narbonne,  &  qui  étoit  composée  des 
évêques  d'Albi,  Montpellier,  Uzès,  Nimes,  Saint-Pons,  Lodève,  Viviers,  Saint- 
Papoul,  Béziers,  Mende,  Agde  8c  Lavaur,  &.  des  vicaires  généraux  de  Tou- 
louse, de  Castres,  du  Fuy  &  d'Alet  pour  le  clergé}  du  vicomte  de  l'Estrange, 
baron  de  tour  de  Vivaraisj  du  comte  de  Bioule ,  baron  de  Villeneuve,  du 
comte  de  Rieux,  des  barons  de  Cauvisson,  Ambres,  Castries  Se  Couffoulens, 
Se  des  envoyés  du  comté  d'Alais,  des  vicomtes  de  Polignac  Se  de  Mirepoix,  du 
baron  de  Florac  de  tour  de  Gévaudan,  Se  des  barons  de  Bonnafous,  Estréte- 
fonds,  Clermont,  Vauvert,  Campendu  Se  Ganges  pour  la  noblesse,  Se  de  tout 
le  tiers  état,  élut,  par  suffrages  secrets,  les  évêques  d'Albi  Se  de  Nimes,  les 
comtes  de  Bioule  Se  de  Rieux,  deux  consuls,  deux  diocésains,  un  syndic  Se 
un  greffier,  «  pour  aller  à  la  cour  informer  le  roi  du  déplorable  état  de  la 
«  Province  Se  porter  aux  pieds  de  Sa  Majesté  les  justes  plaintes  de  ses  pauvres 
«  sujets,  qu'un  déluge  de  nouveaux  offices,  impôts  Se  surcharges  a  inondés, 
«  à  même  temps  que  la  peste,  accompagnée  d'une  horrible  famine,  les  mois- 
«  sonnoit,  afin  qu'il  lui  plaise  de  les  soulager  Se  confirmer  en  leurs  droits  Se 
«  libertés,  en  révoquant  tous  édits  Se  établissements  contraires.  ;)  On  ordonna 
ensuite  de  payer  trois  cents  livres  à  chaque  député  du  tiers  état,  à  compte  de 
leurs  taxes  sur  la  somme  de  vingt  mille  livres  imposée  à  la  dernière  assemblée 
pour  les  frais,  Se  on  ordonna  de  rembourser  la  somme  de  six  cent  mille  livres 
empruntée  pour  cela,  Se  on  imposa  celle  de  cent  mille  livres  empruntée  par 
le  duc  de  Montmorency,  au  mois  de  novembre  dernier.  Se  donnée  à  Ravel, 
partisan  des  élus,  pour  tirer  des  mains  du  sieur  d'Hémeri,  les  commissions  Se 
mandemens  du  roi  pour  la  convocation  des  présens  états.  Jusqu'alors,  l'assem- 
blée ne  sortit  pas  des  bornes  du  respect  Se  de  l'obéissance  qu'elle  devoit  au 
roi,  en  soutenant  ses  droits  Se  ses  privilèges;  mais  il  s'y  éleva  le  même  jour, 
22  de  juillet,  un  orage  qui  fut  sur  le  point  de  précipiter  la  Province  dans  le 
dernier  des  malheurs,  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

'Mercure  /ranimais,   t.    19,    p,    882   &  suiv,   —        année    i632.   —  Auberi,    Histoire  du  cardinal 
Histoire   du    ministère    du    cardinal    de   Richelieu,        Rickelieu,  1.  4,  c.  27. 
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XLIII.  — Le  duc  de  Montmorency  prend  le  parti  du  duc  d'Orléans,  sorti 
mécontent  du  royaume,  6*  engage  les  états  à  s'unir  à  lui  en  faveur  de  ce 
prince. 

Marie  de  Médicis,  mère  de  Louis  XÏII,  Se  Gaston,  duc  d'Orléans,  frère  de 
ce  prince,  ayant  divers  sujets  de  mécontentement  du  cardinal  de  Richelieu, 
formèrent'  un  puissant  parti  pour  l'exclure  du  ministère  Se  le  chasser  de  la 
cour 5  mais  le  cardinal,  appuyé  de  la  faveur  Se  de  l'autorité  du  roi,  renversa 
tous  leurs  projets  Se  se  maintint  dans  sa  place,  malgré  toutes  les  cabales.  La 
tfv.^'sïi.  reine-mêre  Se  le  duc  d'Orléans,  piqués  au  dernier  point  de  n'avoir  pu  réussir, 
sortirent  du  royaume  Se  se  réfugièrent  dans  les  Pays-Bas,  auprès  de  l'infante 
Isabelle,  qui  en  étoit  gouvernante  Se  qui  les  accueillit  de  son  mieux.  Le  duc 
d'Orléans,  de  concert  avec  la  reine,  sa  mère,  mit  cependant  tout  en  œuvre 
pour  se  faire  un  parti  dans  le  royaume  Se  soulever  les  provinces  contre  l'admi- 
nistration du  cardinal.  Il  envoya  solliciter  les  huguenots  du  Languedoc,  qui 
lui  promirent  de  prendre  les  armes  s'il  entroit  en  France  avec  une  armée 
considérable.  Se  de  se  saisir  de  Castres,  Nimes,  Anduze,  Montauban  Se  quel- 
ques autres  places.  Le  duc  de  Guise,  gouverneur  de  Provence,  ennemi  du 
cardinal,  envoya  des  émissaires  aux  états  de  Languedoc,  assemblés  à  Pézenas, 
pour  les  exhorter  à  tenir  ferme  dans  leur  opposition  à  l'établissement  des  élus, 
les  assurant  que  le  duc  de  Rohan,  mécontent  de  ce  que  le  roi  avoit  empêché 
les  Vénitiens  de  lui  donner  de  l'emploi,  viendroit  bientôt  dans  la  Province, 
Se  il  favorisa  lui-même  les  émotions  qui  s'élevèrent  en  Provence  au  sujet  de 
l'établissement  des  élus.  Alphonse  d'Elbène,  Florentin,  évêque  d'Albi,  créature 
de  la  reine-mère,  auprès  de  laquelle  étoient  l'abbé  d'Elbène,  son  frère.  Se  ses 
neveux,  agit  de  son  côté  en  Languedoc,  en  faveur  de  cette  princesse  Se  du 
duc  d'Orléans.  Comme  il  sut  que  le  duc  de  Montmorency  avoit  divers  sujets 
de  mécontentement  du  cardinal  de  Richelieu,  à  qui  il  faisoit  ombrage,  il 
profita  de  cette  circonstance  pour  l'engager  dans  le  parti  du  duc  d'Orléans,  Se 
on  assure  que  le  neveu  de  ce  prélat  vint  travesti  de  Bruxelles  à  Pézenas  pour 
voir  le  duc,  de  la  part  de  Monsieur  Se  de  la  reine-mère.  On  assure^  aussi  que 
la  duchesse  de  Montmorency,  proche  parente  de  cette  princesse,  se  laissa 
gagner  en  sa  faveur  par  les  insinuations  de  l'évêque  d'Albi,  Se  qu'elle  sollicita 
si  vivement  le  duc,  son  époux,  qu'enfin  il  s'engagea  d'embrasser  le  parti  de 
Monsieur,  de  le  recevoir  dans  son  gouvernement.  Se  de  faire  déclarer  la  Pro- 
vince pour  son  parti  3. 

'  Mercure  français.  —  Anonyme,  Vie  du  duc  de  témoigna,  &  dès  lors  il  se  livra  aux  ennemis  de 

Montmorency^   1.    3.    —   Manuscrits    de    Coislin,  Richelieu.    Au   mois   de  novembre    i63i,   Hémery 

n.  636.  signale  à  ce  ministre   un   nommé  Pélegrin,  habi- 

*  Tome  XII,  Note  XII,  n.  3.  tant  Avignon  pour  le  moment,  comme  un   inter- 

'  Les  démarches  des  partisans  du  duc  d'Orléans  médiaire  entre  Gaston  8t  Montmorency;  le  même, 

auprès  de   Montmorency  durèrent  près    d'un   an  écrit  au  mois  de  février  i632  que  d'après  les  aveux 

avant  d'aboutir  à   la    rébellion  j    la  cour  les  con-»  de  Montmorency,  l'évêque  de  Montpellier  veut  le 

naissait  j  Montmorency  devint  suspect,  on    le  lui  gagner  à  la  cause  du  frère  du  roi,  que  Hëy,  maître 
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Les  intrigues  de  levêque  d'Albi  auprès  du  duc  de  Montmorency,  ne 
purent  demeurer  si  secrètes,  que  d'Hémeri ,  espion  de  Richelieu,  n'en  fût 
averti.  Il  en  donna  avis  aussitôt  à  ce  ministre,  &  lui  dépêcha  divers  courriers, 
ce  qui  engagea  le  cardinal  à  donner  un  ordre  secret  au  marquis  des  Fossés, 
gouverneur  de  la  ville  &  de  la  citadelle  de  Montpellier,  6<.  à  d'Hémeri  de  se 
saisir  de  la  personne  du  duc.  Ils  crurent  pouvoir  exécuter  cet  ordre  dans  un 
voyage  que  Montmorency  fit  à  Montpellier,  fort  peu  accompagné,  vers  le 
20  de  juin;  mais  ils  n'osèrent  l'entreprendre,  parce  que  le  duc,  qui  fut  averti 
de  leur  dessein,  se  tint  sur  ses  gardes  &  s'en  retourna  à  Pézenas  avec  une 
bonne  escorte.  D'autres  ajoutent  '  que  le  duc  fit  ce  voyage  dans  la  vue  de  se 
rendre  maître  lui-même  de  la  ville  &  de  la  citadelle  de  Montpellier,  Si  qu'il 
manqua  son  coup.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  Montmorency  ayant  pris 
des  engagemens  avec  Gaston,  duc  d'Orléans,  &  ayant  promis  de  le  recevoir 
dans  la  Province,  il  agit  de  toutes  ses  forces,  conjointement  avec  l'évêque 
d'Albi,  pour  gagner  les  états  au  parti  de  ce  prince  8c  pour  les  faire  déclarer 
en  sa  faveur.  Il  fit  un  voyage  en  Vivarais  pour  s'assurer  des  places  situées  sur 
le  Rhône;  6<.  Soudeilles,  son  capitaine  des  gardes,  qu'il  avoit  envoyé  à 
la  cour  &.  que  le  cardinal  de  Richelieu  renvoyoit  en  Languedoc,  pour  le 
détourner  de  prendre  les  intérêts  de  la  reine-mère  &  du  duc  d'Orléans, 
l'ayant  rencontré  à  Bagnols,  au. retour  de  ce  voyage,  fit  tout  son  possible  pour 
remplir  sa  commission;  mais  le  duc,  obsédé  par  l'évêque  d'Albi  8c  les  autres 
partisans  de  la  reine-mère  8c  du  duc  d'Orléans,  s'obstina  dans  sa  résolution 
8c  ne  songea  qu'aux  moyens  de  l'exécuter.  Ce  fut^  dans  ce  voyage  que  le  duc 
de  Montmorency,  craignant  que  d'Hémeri  n'écrivît  à  la  cour  contre  lui,  fit 
arrêter  un  courrier  que  ce  commissaire  y  envoyoit,  8c  qu'ayant  ouvert  le 
paquet,  il  vit  que  d'Hémeri  découvroit  toutes  ses  menées  au  cardinal  de 
Richelieu^.  Les  représentations  de  Claude  de  Rebé,  archevêque  de  Nar- 
bonne,  au  duc  de  Montmorency,  furent  aussi  inutiles  que  celles  de  Sou- 
deilles. Ce  prélat,  qui  étoit  très -respectable  par  sa  prudence,  sa  sagesse,  sa 
capacité  Se  divers  autres  talens,  8c  qui  étoit  particulièrement  attaché  au  duc 
Montmorency,  donna  des  marques,  durant  tout  le  cours  des  états,  de  son 
zèle  pour  les  intérêts  8c  les  privilèges  de  la  Province,  qu'il  soutint  avec  beau- 
coup de  fermeté;  mais  dès  qu'il  sut  que  le  duc  avoit  résolu  de  recevoir  Mon- 
sieur dans  la  Province,  de  le  soutenir  8c  d'engager  les  gens  des  états  à  se 
déclarer  pour  lui,  il  ne  négligea  rien  pour  le  détourner  d'une  démarche  si 

d'hôtel  du  roi,  est  venu  tout  exprès  en  Languedoc  ^  Montmorency  avoue  cet  attentat  à  Richelieu 

(Archives  des  affaires  étrangères,  Languedoc  1628,  dans  une  lettre  du  16  juillet.   (Tome  XII,  Preu- 

pp.  67,  107).  «  Monsieur  de  Montmorency,  écrit-il  v«,   n.   533.)  Hémery   raconta   le  même  fait  à  ce 

«  au  commencement  d'août,  est  divers  de  paroles  ministre  par  une  lettre  du  19  du  même  mois  {liid. 

«   &  de  visage;  pour   le  moment,   il   ne  parle  que  Languedoc,  1628,  p.  i63)j  afin  de  pouvoir  corres- 

(I  de  défendre  «  les  libertés  de  la  Province.  «  (/iii.  pondre    sûrement   avec    la   cour,  il  emprunta   le 

France,  602,  p.  304.)   [J.  R.]  couvert  de  l'archevêque  d'Arles,  auquel  il  demande 

'  De  Greffeuilhe,   Histoire  de  Montpellier,  1.   8,  par  une  lettre  du  19  juillet  de  lui  rendre  ce  ser- 

p-  298-  vice.  {Ihid.  p.  167.)  [J.  R.] 

'Tome  XII,  ^ore  XII,  n.   i. 
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périlleuse,  &  pour  faire  apercevoir  aux  gens  des  états  les  pièges  qu'il  leur 
tendoit. 

Montmorency  ayant  appris  que  Monsieur,  après  avoir  rassemblé  quelques 
i^y°p]fs2.  troupes  dans  les  Pays-Bas  &  aux  environs,  étoit  entré  dans  le  royaume  8c 
sacheminoit  vers  le  Languedoc,  fut  déconcerté  de  le  voir  arriver  deux  mois 
plus  tôt  qu'il  ne  l'attendoit,  n'ayant  pas  eu  encore  le  temps  de  se  saisir  des 
principales  places  &  d'augmenter  sa  brigue;  mais  voyant  que  les  affaires 
pressoient,  il  résolut  de  se  rendre  aux  états  le  22  de  juillet  &  de  les  engager 
à  prendre  ouvertement  le  parti  de  Monsieur.  Il  passa  toute  la  nuit  avec 
l'évêque  d'Albi  à  briguer  les  suffrages.  Se  il  en  gagna  une  partie,  sur  la  pro- 
messe qu'il  fit  aux  députés  de  faire  rétablir  les  privilèges  de  la  Province  sur 
le  pied  qu'ils  étoient  du  temps  du  feu  roi.  Montmorency,  ayant  pris  toutes 
ses  mesures,  se  rendit  à  l'assemblée  des  états  le  22  de  juillet  au  matin,  avec 
les  autres  commissaires.  On  parla  d'abord  de  la  révocation  des  élus,  &  Claude 
de  Saint-Bonnet  de  Toiras,  évêque  de  Nimes,  fit  à  ce  sujet  plusieurs  propo- 
sitions aux  commissaires.  On  prétend'  qu'ils  les  acceptèrent;  mais  il  paroît 
par  la  délibération  qu'on  avoit  déjà  rapportée  &  qui  fut  prise  sous  la  prési- 
dence de  l'archevêque  de  Narbonne,  qu'il  n'y  eut  rien  de  conclu  sur  cet 
article,  ce  qui  engagea  les  états  à  nommer  des  députés  pour  aller  à  la  cour, 
représenter  au  roi  la  triste  situation  de  la  Province  &  lui  demander  la  révo- 
cation de  tous  les  édits  &  établissemens  contraires  à  ses  droits  &  à  ses  libertés. 
Après  cette  délibération,  Alphonse  d'Èlbène,  évêque  d'Albi,  se  leva  &  déclara^ 
qu'il  n'étoit  plus  question  d'élus  ni  de  commissaires,  mais  de  se  joindre  au 
duc  de  Montmorency  8c  de  lui  faire  l'octroi  ordinaire,  qu'il  recevroit  sans 
l'assistance  des  autres  commissaires;  il  ajouta  qu'il  falloit  lui  donner  pouvoir 
d'assembler  les  états  toutes  fois  &  quantes  qu'il  le  jugeroit  à  propos.  Les 
autres  opinans  embrassèrent  le  même  avis,  soit  par  crainte  8c  timidité,  soit 
par  l'amitié  que  l'on  avoit  pour  le  duc  de  Montmorency,  ne  faisant  pas  assez 
d'attention  aux  suites  qu'une  pareille  résolution  pourroit  avoir.  L'archevêque 
de  Narbonne,  qui  les  prévoyoit,  fut  presque  le  seul  qui  s'y  opposa  fortement. 
Il  interrompit  souvent  les  voix,  leur  remontrant  qu'ils  commettoient  un 
crime  de  lèse-majesté;  mais  malgré  tous  ses  efforts,  l'avis  passa,  8c  on  dressa 
cette  .funeste  délibération,  que  nous  avons  insérée  dans  nos  preuves^,  8c  dans 
laquelle  les  états  de  Pézenas,  après  avoir  exposé  tous  les  maux  qu'ils  souf- 
froient,  unissent  leurs  intérêts  à  ceux  du  duc  de  Montmorency,  8c  le  duc,  de 
son  côté,  s'unit  inséparablement  avec  eux.  Quelques  historiens"^  prétendent 
que  les  états  «  promirent  la  Province  à  Monsieur,  avec  ce  qui  en  dépendoit, 
«  pour  l'assister  dans  le  dessein  de  rétablir  l'État  en  meilleur  ordre  »;  mais 
il  n'est  rien  dit  de  cette  circonstance  dans  la  délibération  5. 

'  Manuscrits  de  Coislin,  n.  636.  —  Tome  XII,  *  Histoire  du  ministère  du  cardinal  de  Kichelieu, 

noteWl.  année  1682,  p.   134. 

=  Manuscrits  de  Coislin,  n.  636.  =  Tome  XII,  Preuves,  n.  534-CLXXV. 
»  Tome  XII,  Preuves,  n.  534-CLXXV. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XL\U.  loSy       ^n  liSz 

XLIV.  —  Le  duc  fait  arrêter  l'archevêque  de  Narhonne  6-  les  commissaires 
du  roi,  fait   lever  les  impositions  par  son  autorité   &•   arme  en  faveur  de 

Monsieur. 

A  la  sortie'  de  cette  assemblée  tumultueuse,  le  duc  de  Montmorency,  crai- 
gnant que  l'archevêque  de  Narbonne  ne  fît  rétracter  la  délibération  par  son 
autorité,  lui  envoya  des  gardes  pour  l'arrêter  &  le  fit  conduire  dans  une  des 
chambres  de  son  palais.  Il  fit  aussi  arrêter  Miron  Sv  d'Hémeri,  commissaires 
du  roi,  Sv  Verderonne,  député  avec  le  premier  pour  la  vérification  des  dettes 
du  pays,  &.  donna  ordre  de  fermer  les  portes  de  Pézenas,  où  il  établit  des 
gardes,  afin  que  les  députés  des  états,  dont  il  avoit  forcé  en  quelque  façon  la 
plupart  à  prendre  la  délibération  dont  on  vient  de  parler,  ne  lui  échappas- 
sent. Les  ayant  fait  assembler  l'après-midi,  sous  la  présidence  de  l'évêque 
d'Albi,  le  plus  ancien  de  tous  les  évêques  de  l'assemblée,  ce  prélat  leur  fit  » 

encore  prendre  la  délibération  suivante  :  «  Les  états,  pour  abolir  la  mémoire 
«  des  rigoureuses  conditions,  sous  lesquelles  on  leur  a  proposé  la  suppression 
«  des  élus,  que  la  justice  &  la  bonté  du  roi  leur  avoit  accordée,  S<.  cachera 
«  la  postérité  les  voies  &  moyens  dont  s'est  servi  le  sieur  d'Hémeri  pour 
«  éluder  cette  grâce,  les  ayant  amusés  durant  dix  mois  entiers  en  de  conti- 
«  nuelles  contestations  Se  conférences,  sur  des  propositions  dont  il  croyoit 
«  l'exécution  impossible,  pour  jeter  la  Province  dans  la  nécessité  de  souffrir 
«  volontairement  cette  insupportable  servitude  des  élus;  afin  que  la  connois- 
«  sance  du  menu  de  ce  mauvais  procédé  ne  donne  des  lumières  à  ceux  qui 
«  voudroient  à  l'avenir  former  de  semblables  desseins,  ont  délibéré  qu'il  ne 
«  sera  rien  mis  sur  le  verbal,  ni  écrit  sur  les  registres,  S<  à  cet  effet,  s'étant 
«  fait  représenter  tous  les  actes  Se  minutes  par  leurs  secrétaires,  ils  les  ont 
«  fait  rompre  6c  biffer  en  pleine  assemblée.  »  On  accorda  ensuite  l'octroi,  tel 
qu'il  avoit  été  accordé  en  1627  Se  les  années  précédentes,  aux  mêmes  clauses^ 
Conditions  &  modifications,  avec  les  gratifications  ordinaires;  après  quoi, 
l'évêque  d'Albi  ayant  donné  la  bénédiction  aux  états,  ils  allèrent  en  corps, 
selon  l'usage,  porter  l'octroi  au  duc  de  Montmorency,  qui  l'accepta  de  la  part 
du  roi.  Se  on  se  sépara.  Le  lendemain,  le  duc  donna  la  liberté  à  l'archevêque 
de  Narbonne  Se  aux  sieurs  de  Miron,  Verderonne  Se  d'Hémeri^  Ce  dernier 
partit  bientôt  après   pour  la  cour;   la  frayeur  qu'il  avoit  eue  lorsqu'il  avoit    ^éd.ortgtn. 

'  Tome  XII,  Ifote  XII,  lui  prit  son  argent  &  ses  bijouv,  emprunta  d'assez 

'  Ces  événements   sont   racontés  par  Hémery  à  fortes  sommes  par  son  intermédiaire  &  lui  permit 

Kichelieu,  à  peu   de  chose  près  comme  les  racon-  de  se  retirer   à    Arles,   dans    les  derniers  jours  de 

tent  les  Bénédictins,   dans  une  lettre  du    3   aoât.  juillet   seulement.   Il  ne  quitta    pas    la    Province 

■(Archives  des  affaires  étrangères,  Languedoc,  1628,  comme    l'écrivent    les    Bénédictins,   car  .les    Ar- 

p.    191;    tome    XII,    Preuves,    n.    SSç.)    Hémery  chives    des    affaires    étrangères    renferment    toute 

fait  peser   la    responsabilité    de    cette    révolte    sur  une   série   de   lettres  de    lui    échelonnées  pendant 

lévéque   d'Albi   &   la    duchesse  de  Montmorency.  les    mois   d'août    &  de    septembre  &    écrites    à   la 

Du  reste,  ainsi  qu'il  le  raconte  avec  détails,  il  ne  suite    des    armées    royales.    [liii.y   France,    8o3.) 

fut  pas  relâché  le  23  juillet,  mais   Montmorency  [J.  R.] 
le  traîna  à  sa  suite,  le  fit  emprisonner  à  Lunel 

XI  6^ 
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été  arrêté  fut  si  grande  que,  craignant  pour  sa  vie,  il  quitta  promptement  la 
Province.  Le  duc,  après  avoir  exigé,  de  gré  ou  de  force,  des  députés  des  états 
la  signature  des  deux  délibérations,  fit  ouvrir'  les  portes  de  Pézenas  8<.  leur 
donna  la  liberté  de  se  retirer. 

Aussitôt  après  la  fin  des  états,  le  duc  de  Montmorency  fit  expédier^  par 
Pierre  Guillelmins  ou  Guilleminet,  leur  greffier  &.  secrétaire,  les  mandemens 
8c  commissions,  pour  la  levée  des  impositions  dans  tous  les  diocèses,  confor- 
mément à  l'octroi  qui  en  avoit  été  fait,  &.  les  signa  lui-même  contre  l'usage; 
mais  Guilleminet  ne  fut  pas  plutôt  à  Montpellier,  qu'il  déclara  le  3  d'août 
devant  le  juge-mage,  qu'en  contresignant  les  commissions,  il  n'avoit  aucune 
connoissance  que  ce  fût  contre  le  service  du  roi,  comme  il  l'avoit  appris 
depuis  &  qu'il  n'avoit  eu  aucune  intention  de  lui  désobéir,  ce  qu'il  confirma 
par  un  acte  semblable  le  22  de  septembre  suivant  :  cela  n'empêcba  pas 
néanmoins  qu'il  ne  fût  arrêté  peu  de  temps  après  &  mis  en  prison.  Le  duc 
de  Montmorency,  d'un  autre  côté,  donna  des  ordres  pour  lever  des  troupes 
pour  le  service  du  roi,  &  fit  mettre ^  sur  pied  les  régimens  d'infanterie  de 
Languedoc,  Rieux,  Roure,  Sorgues,  Saint-Remeze,  Pérault,  Naves,  Valons, 
Spondeillan,  Fontes,  Saint-Pol  8c  Sueilles.  Comme  il  comptoit  que  le  roi 
ignoroit  ses  intrigues,  il  avoit  défendu  aux  peuples  du  Gévaudan  8c  de 
divers  autres  pays  de  s'enrôler,  dans  l'espérance  que  le  roi  lui  donneroit 
commission  de  lever  des  troupes  contre  le  duc  d'Orléans,  qu'il  empêcheroit 
par  là  que  personne  ne  fît  des  levées,  8c  qu'il  lui  seroit  aisé  d'en  faire  ensuite 
pour  s'en  servir  en  faveur  de  ce  prince.  Il  envoya  du  Crous,  son  médecin,  8c 
divers  autres  émissaires  dans  toute  la  Province,  pour  exciter  les  peuples  à 
s'unira  ses  intérêts  8c  à  n'obéir  qu'à  ses  ordres;  il  les  chargea  de  publier, 
que  le  roi  ayant  ordonné  absolument  que  les  élus  fussent  établis  en 
Languedoc,  il  avoit  cru  devoir  s'y  opposer,  8c  avoit  juré  une  union  insépa- 
rable avec  les  états  pour  leur  liberté;  mais  ces  émissaires  firent  peu  d'impres- 
sion sur  l'esprit  du  peuple,  que  le  parlement  de  Toulouse  eut  soin  de 
maintenir  dans  le  devoir.  F-n  effet  cette  cour,  instruite  des  divers  mouvemens 
qui  se  faisoient  dans  la  Province  en  faveur  du  duc  d'Orléans,  ordonna "^ 
d'abord  d'en  informer  par  un  arrêt  du  23  de  juillet,  8c  ayant  appris  les  deux 
délibérations  prises  aux  états  le^^22  de  ce  mois,  il  les  cassa  le  2  d'août,  défendit 
d'y  avoir  égard,  8c  décréta  de  prise  de  corps  tous  ceux  qui  les  avoient  procu- 
rées, ou  qui  y  avoient  adhéré.  Le  parlement  fit  saisir,  par  un  troisième  arrêt 
du  i3  de  ce  mois,  les  rev.enus  de  l'évêché  d'Albi,  à  cause  de  la  rébellion 
d'Alphonse  d'Elbène,  évêque  de  cette  ville 5. 


'  Déclaration  du  roi  du  23  avril.  leur  chef.   (Archives  des  affaires  étrangères,  Lan- 

*  Manuscrits  de  Coislin,  n°*  428  &  636.  guedoc,    1628,   p.  204).  Un   arrêt  du  7  août  cassa 
'  Du  Gros,   Vie  du  duc  de  Montmorency^  1.  5.  toutes  les  commissions  données  par  Montmorency 

*  Mercure  français.  &  les  délibérations  des  états,  mais  seulement  à  une 

*  Montmorency  avait  même  dans  le  Parlement  majorité  desdeux  tiers  des  voix.  (Ziic£.,  France,  802, 
des    partisans     assez    nombreux;    une    lettre    du  p.  333,  Languedoc  1628,  p.  200.)  [J.  R.l 

i   août  signale  le  président  de  Caminade  comme 
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XLV.  —  Montmorency  tâche  de  s'assurer  de  diverses  villes. 

Le  duc  de  Montmorency  ayant  levé  entièrement  le  masque  après  la  sépa- 
ration des  états,  songea'  à  s'assurer  des  principales  villes  du  pays.  Il  fît  partir 
aussitôt  pour  leurs  diocèses,  les  évêques  Alphonse  d'Elbène  d'Albi,  Jean  de  la 
Pause  de  Lodève,  Paul-Antoine  de  Pérault  d'Uzès,  Pierre  de  Fleyres  de 
Sàint-Pons  &  Claude  de  Saint-Bonnet  de  Nimes^,  qui  lui  étoient  entièrement 
dévoués,  &C  qui,  parmi  les  prélats,  étoient  les  chefs  de  la  conspiration.  Les 
quatre  premiers  engagèrent  enfin  soit  par  caresses,  soit  par  menaces,  leurs 
villes  épiscopales  à  embrasser  le  parti  de  Monsieur  :  mais  l'évêque  de  Nimes 
ne  put  réussir  également  à  attirer  la  sienne  à  ce  parti.  Il  se  rendit  d'abord  à 
Lunel,  8<.  s'assura  la  nuit  du  22  au  23  de  juillet  de  la  ville  &  de  la  citadelle 
par  la  connivence  de  Restinclières,  son  frère,  qui  en  étoit  gouverneur,  8c  il  y 
mit  le  lendemain  en  garnison  le  baron  de  Cauvisson,  son  neveu,  avec  un 
régiment  de  cinq  cents  hommes.  Ce  prélat  alla  ensuite  à  Nimes,  où  secondé 
par  le  premier  consul,  il  fil  tous  ses  efforts  pour  engager  les  habitans  à  se 
déclarer  pour  Monsieur  &  pour  le  duc  de  Montmorency  :  mais  quoique  reli- 
gionnaires  pour  la  plupart,  ils  refusèrent  d'acquiescer  à  sa  volonté,  &  il  ne 
put  jamais  ébranler  leur  fidélité^.  Ils  firent  avertir  au  contraire  le  maréchal 
de  La  Force,  que  le  roi  avoit  détaché  avec  un  corps  de  troupes  pour  suivre 
Monsieur,  &  qui  étoit  arrivé  au  Pont-Saint-Esprit  le  24  de  juillet,  de  leur 
envoyer  des  troupes.  Le  maréchal  fit  partir  deux  jours  après  son  arrivée,  le 
baron  d'Aubais  avec  sa  compagnie  de  chevau-légers,  8c  ensuite  son  fils  avec 
huit  cents  chevaux,  qui  s'assurèrent  de  la  ville  de  Nimes,  en  sorte  que  l'évêque 
8c  les  autres  partisans  du  duc  de  Montmorency  furent  obligés  de  prendre 
la  fui  te '^. 

Montmorency  s'étant  rendu  à  Béziers,  8c  s'étant  assuré  de  cette  ville,  qu'il 
fit  fortifier,  envoya  des  émissaires  à  Narbonne^,  dont  il  comptoit  de  s'emparer 

'  Manuscrits  de  Coislin,  n.  63-.  quelles  conditions  leur  furent  imposées  ayant  de 

*  Claude  de  Saint-Bonnet,    cTeque   de   Nimes,  leur  accorder   leur  pardon.    (Avenel ,   ihii.,  t.  4, 

entraîna    dans    le   parti    du    duc    d'Orléans    son  p.  363.)   [J.  R.] 

frère  Restinclaires;    ils    étaient  tous    deux    frères  '  Hérftery,    dans    une   lettre  du    3   août,   écrit  à 

du  maréchal  de  Toiras  qui  commandait  les  armées  Richelieu  qu'un  nomme  Lagrange  &  les  ministres 

du  roi  en  Italie.  Il  existe  deux  lettres   de   Riche-  s'opposèrent  de  toutes  leurs  forces  à  ce  que  Nimes 

lieu    sur   cette    affairej    la    première    à  Toiras   du  écoutât  les   conseils  de  son  évèque,qui    fut  enfin 

7  août,  dans    laquelle   il  se  plaint  de  la   trahison  chassé.  (Archives  des   affaires  étrangères,  Langue- 

de   ses  frères  (Ayenel,  Lettres  &  instructions,  t.  4,  doc,   1628,    p.   191  ;  tome    XII,   Preuves,   n.    Soj.) 
p.  336);  l'autre  à  Servien  de  la  même  date,  dans  fj,  R.l 

laquelle  il  paraît   persuadé    que    le   maréchal   de  *  La  Force  était  le  24  à  Montélimar,    le  26  au 

Toiras  était  leur  complice,  ce  qui  paraît  beaucoup  Pont-Saint-Esprit,   mais  sans  aucune  troupe;  les 

le  préoccuper,   avec  juste    raison,  {[hid.,    p.    338.)  habitants  de  Nîmes  &   d'Uzès  l'assurèrent  de  leur 

Heureusement,  il  n'en  était  rien;  Toiras  désavoua  fidélité;  le  baron  d'Aubais  fut  leur  intermédiaire. 

ses  frères  auxquels  on  pardonna,    une  fois  la  ré-  (Archives    des    affaires    étrangères,    France,    802, 

volte  étouffée,  pour  récompenser  sa  fidélité.  On  pp.  292  &  29$;  tome XII,  Preav«,  n.  535-536.) 
peut  voir,  par  une  lettre  au  maréchal  de  la  Force  [J.  R.] 

publiée    dans    la    correspondance    de    Richelieu,  '  Longtemps  avant  cette  époque,  Montmorency 
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aisément,  soit  par  les  intelligences  qu'il  avoit  avec  le  gouverneur,  soit  à 
'tîv'^^'^s*  ^^"s^  qu'il  y  avoit  plusieurs  partisans.  Monsieur  Se  lui,  qui  avoient  déjà  pris 
leurs  mesures  à  la  cour  d'Espagne  pour  en  être  soutenus,  avoient  projeté  de 
se  saisir  de  cette  ville  importante  par  sa  situation  vers  les  frontières  du 
Roussillon,  Si  dy  mettre  une  garnison  espagnole.  Leduc  comptoit  tellement 
sur  la  réussite,  qu'il  devoit  partir  le  lendemain  pour  aller  prendre  possession 
de  Narbonne  :  mais  l'archevêque  de  cette  ville  fit  échouer  tous  ses  projets,  & 
engagea  les  consuls  à  fermer  les  portes  à  ses  émissaires  :  les  habitans  se 
■fortifièrent  ensuite,  chassèrent  de  la  ville  tous  les  habitans  suspects  &  parti- 
sans du  duc,  reçurent  trois  cents  hommes  du  régiment  de  La  Tour  conduits 
par  Chalard,  qui  venoient  de  Marseille,  &  qui  avoient  débarqué  sur  la  côte, 
Si  se  pourvurent  de  munitions  £v  de  vivres'.  Montmorency  tenta  aussi  inuti- 
lement la  fidélité  de  Barri,  gouverneur  de  Leucate;  mais  il  s'assura  d'Alais, 
6i  se  procura  par  le  moyen  de  cette  ville,  trois  régimens  des  Cévennes,  Il 
s'assura  aussi  de  Bagnols,  &  d'Alsau  s'établit^  par  ses  ordres  à  Montréal, 
Marsillacà  Fanjaux,  Si  d'Aluc  à  Lézignan. 

Montmorency  ayant  manqué  Narbonne,  se  rendit  à  Agde  S<.  à  Brescou,  où 
il  arriva  le  25  de  juillet.  Il  écrivit^  vers  le  même  temps  au  comte  d'Alais,  son 
neveu  «  que  les  soupçons  qu'on  avoit  de  lui,  depuis  que  Monsieur  étoit  entré 
«  en  France,  le  commandement  que  le  maréchal  de  La  Force  avoit  eu  d'une 
«  armée  dans  son  gouvernement,  la  conduite  qu'on  avoit  tenue  avec  les  états, 
«  pour  les  faire  consentir  à  ce  qu'il  estimoit  être  leur  entière  ruine,  Si  pour 
«  le  décréditer  dans  la  Province,  Si  les  avis  qu'il  avoit  eus  qu'on  vouloit 
«  attenter  à  sa  liberté,  l'avoient  contraint  de  pourvoir  à  sa  sûreté  j  que  pour 

avnit  cherché  à  s'introduire  dans  Narbonne;  si  bonne  pour  persuader  à  leurs  compatriotes  de  lui 
l'on  en  croit  une  lettre  de  l'archevêque  de  Nar-  ouvrir  leurs  portes;  on  refusa  également  de  les 
bonne  du  12  juillet,  il  avait  écrit  aux  habitants,  recevoir.  Il  y  alla  lui-même  peu  de  jours  après,  les 
qu'on  avait  résolu  de  construire  une  citadelle  dans  prier  d'approuver  au  moins  les  délibérations  des 
leur  ville,  qu'on  en  voulaità  ses  jours  &  qu'avant  états,  leur  promettant  de  ne  pas  leur  donner  de 
de  prendre  aucun  parti,  il  désirait  connaître  leur  garnison;  il  ne  fut  pas  plus  heureux.  Le  sergent- 
avis.  Les  habitants  trouvèrent  ces  avances  sus-  major  de  la  ville,  qui  était  son  partisan,  fut 
pactes.  Montmorency  ordonna  alors  à  la  garni-  expulsé.  Un  bourgeois,  nommé  Ricardelle  &  le 
son,  sous  le  prétexte  de  la  contagion,  de  vivre  sur  premier  consul  étaient  à  la  tête  des  habitants 
les  murailles  &  dans  des  huttes;  ce  à  quoi  les  fidèles  au  roi;  ils  demandèrent  trois  cents  hommes 
habitants  s'opposèrent  sous  prétexte  qu'il  faudrait  de  garnison  qui  leur  furent  amenés  par  Chalar  & 
augmenter  leur  paie,  mais  en  réalité  pour  ne  pas  le  baron  de  Chabanes.  Un  instant,  Montmorency 
laisser  les  portes  entre  les  mains  des  soldats.  avait  eu  la  velléité  d'entreprendre  le  siège  de  cette 
Quelques  gentilshommes  &  bourgeois,  soupçon-  ville,  du  moins  ainsi  l'écrit  Hémery;  ses  intrigues 
nant  avec  raison  la  fidélité  du  gouverneur,  créa-  furent  plus  heureuses;  vers  la  fin  du  mois  d'août 
ture  de  Montmorency,  organisèrent  des  patrouil-  un  soulèvement  eut  lieu  dans  Narbonne,  Ricar- 
les.  (Archives  des  affaires  étrangères,  France,  802,  délie  &  le  premier  consul  furent  chassés,  mais 
•  p.  270.)  [J.R-j  Mallède,  chef  du  parti  de  Montmorency,  fut  em- 
'  Dès  le  22  juillet  au  soir,  Montmorency  fit  prisonné  le  7  septembre  &  tout  rentra  dans  l'or- 
partir  MM.  de  Moux,  Saint-Genis  &  d'Armissan,  dre.  (Archives  des  affaires  étrangères,  Languedoc, 
pour  Narbonne,  mais  heureusement  trois  hommes  1628,  p.  191,  France,  802,  pp.  334,  4°4^  4'4' 
dépéchés  par  ordre  de  l'archevêque  étaient  venus  802,  14;  8o3,  26;  tome  XII,  Preuves,  n.  53tj  & 
prévenir    les    consuls,    qui    refusèrent   de    donner  548.)  [J.  R.] 

entrée  aux  émissaires  des   rebelles.   Le  lendemain,  *  Interrogatoire  du  duc  de  Montmorency. 

Montmorency    envoya    douze    habitants    de    Nar-  '  Manuscrits  de  Coislin,  n,  636. 
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«  mettre  son  lionneur,  sa  liberté  &  sa  vie  à  couvert,  il  avoit  été  obligé 
«  d'accorder  à  Monsieur,  qui  s  approchoit  de  son  gouvernement,  l'entrée  dans 
p  la  Province,  qu'il  lui  avoit  fait  demander.  Se  dont  il  ne  l'auroit  pu  empê- 
«  cher  quand  il  l'auroit  voulu,  n'ayant  pas  des  forces  suffisantes  pour  sV 
«  opposer,  ce  qui  prouvoit  la  précipitation  avec  laquelle  il  avoit  pris  son 
«  conseil,  &  le  peu  de  dessein  qu'il  avoit  eu  d'abord  de  concerter  ses 
«  mesures.  »  Il  expose  ensuite  les  sujets  de  mécontentement  qu'on  lui  avoit 
donnés,  qui  étoient,  que  quand  il  passa  en  Italie,  on  lui  avoit  promis  la 
charge  de  maréchal  de  camp  général  des  armées  du  roi,  &  qu'on  l'avoit  réduit 
d  y  aller  comme  volontaire,  que  Ton  avoit  eu  une  perpétuelle  défiance  de  lui, 
&  que  ses  prières  avoient  toujours  été  un  moyen  de  refus  pour  ceux  à  qui  il 
avoit  voulu  procurer  quelque  poste  dans  son  gouvernement,  que  le  lende- 
main du  combat  de  Veillane,  il  avoit  demandé  le  commandement  de 
Sommières  pour  le  baron  de  Castries,  Sv.  qu'on  le  lui  avoit  refusé  5  qu'on  lui 
avoit  promis  la  charge  de  grand  chambellan,  &  qu'on  s'étoit  moqué  de  lui} 
que  des  Fossés,  gouverneur  de  Montpellier,  avoit  été  envoyé  pour  suivre 
Monsieur,  &  que  cependant  il  venoit  en  Languedoc  avec  commandement  de 
le  prendre.  Il  ajoute,  «  qu'il  étoit  prêt  à  poser  les  armes,  qu'il  avoit  pour  le 
('.  roi  le  même  respect  qu'il  avoit  toujours  eu,  qu'il  seroit  toujours  le  maître 
<c  d'engager  Monsieur  à  convenir  d'un  traité,  parce  que  ce  prince  n'avoit 
c(  aucune  troupe  à  lui,  ni  aucune  place  dans  le  Languedoc,  qu'il  le  feroit 
«  contenter  de  la  raison,  qu'autrement  il  l'abandonneroit,  6<.  que  quand  à 
Cl  lui,  il  ne  demandoit  que  sûreté  pour  sa  personne'.  » 

XLVI.  —  Monsieur  entre  dans  la  Province,  6-  va  joindre  le  duc  de 
Montmorency  à  Lunel. 

Le  duc  de  Montmorency  partit  bientôt  après  d'Agde  pour  aller  au  devant 
de  Monsieur,  qui  étoit  arrivé  dans  la  Province.  Ce  prince^  étant  entré  dans 
le  royaume  avec  deux  mille  chevaux  Liégeois,  Allemands  Se  Wallons, 
commandés  par  Meternik,  chanoine  des  Trêves,  &  des  Granges,  Liégeois, 
publia  un    manifeste  à  Andelot,   en    Bassigny,    le   i3  de    juin,  passa   dans 

'  L'effet  produit  par  la  déclaration  fut  formi-  velle  du  roi  {iiid.,  p.  i85);  Dugré  fait  savoir  le 
dible  &  on  put  craindre  un  instant  que  tout  fut  3o  juillet  que  les  troupes  royales  sont  dans  le 
pîrdu  :  le  maréchal  de  La  Force  se  déclare  ébahi  plus  grand  dénuement,  manquant  d'officiers, 
de  cet  événement  &  se  croit  incapable  de  résister.  d'argent,  de  munitions,  tandis  que  Montmorency 
(Lettre  du  24  juillet.  Archives  des  affaires  étran-  lève  vingt-quatre  régiments.  {liiJ.,  France,  802, 
gères,  France,  802,  p.  292;  Preuves,  n.  535);  p.  3oi.)  Je  n'ai  pu  retrouver  la  lettre  de  Mom- 
ies capitouls  de  Toulouse  écrivent  que  déjà  les  morency  au  comte  d'Alais,  citée  par  les  Bénédic- 
reroltés  se  sont  saisis  de  nombreuses  places  tins,  mais  on  en  pourra  lire  dans  les  Preuves  de 
(:5  juillet,  ibU.,  Languedoc,  1328,  p.  178);  Ber-  ce  volume,  une  analogue  au  même  personnage  & 
tier  de  Montrabe,  premier  président,  annonce  le  datée  du  27  juillet.  {Ihid.,  Languedoc,  i6ï8, 
2}  que  les  rebelles  fortifient  Béziers,  qu'ils  font  p.  1825  tome  XII,  Preuves,  n.  537.)  [J.  R.] 
dîs  levées,  s'emparent  des  villes,  que  les  gentils-  *  Manuscrits  de  Coislin,  n.  636.  —  Mercure 
hDmmes  sont  hésitants,  que  les  sujets  fidèles  n'ont  français.  • —  Auberi,  Histoire  du  cardinal  de  Riehe- 
ancun    chef,    pas   d'armes,     nul    ordre    ni.nou-  lieu,  l.  4. 
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l'Auvergne  8c  se  rendit  le  7  de  juillet  près  de  Riom,  où  plusieurs  seigneurs 
du  pays  &  des  provinces  voisines  l'allèrent  joindre  avec  quelques  troupes.  Il 
entra  ensuite  dans  le  Rouergue  à  la  tête  de  deux  mille  chevaux  5c  de  trois 
mille  hommes  de  pied.  Étant  arrivé  à  Millau,  il  envoya  prier  l'évêque  de 
Mende  de  lui  ouvrir  les  portes  de  sa  ville  épiscopale;  mais  ce  prélat,  que  le 
maréchal  de  Schomberg',  qui  suivoit  Monsieur  avec  un  corps  d'armée,  avoit 
prévenu,  le  refusa.  Monsieur  passa  néanmoins  dans  le  Gévaudan.  A  son 
entrée  dans  le  pays,  il  envoya  un  exprès  au  duc  de  Montmorency,  pour  le 
prier  de  le  recevoir  dans  son  gouvernement,  nonobstant  que  ce  duc  l'eût 
envoyé  supplier  par  l'abbé  d'Elbéne  de  retarder  de  six  semaines  son  entrée 
dans  la  Province,  afin  d'avoir  le  temps  de  s'assurer  des  religionnaires^,  des 
villes  de  Nimes  5c  de  Narbonne  5c  des  autres  principales  places  du  pays;  mais 
la  précipitation  du  duc  d'Orléans  gâta  toutes  les  affaires,  5c  obligea  le  duc  de 
êd.origin.     Montmorency  à  accélérer  la  conclusion  des  états.  Monsieur  étant  entré  dans 

t.  V,  p.  585.  ,        .  - 

le  Gévaudan^,  résolut  d'assiéger  La  Canourgue  pour  se  venger  des  habitans, 
qui  avoient  tué  une  douzaine  de  ses  gens,  5c  lui  avoient  enlevé  une  quaran- 
taine de  mulets  de  ses  équipages;  mais  l'évêque  de  Mendé  s'étant  jeté  dans  la 
place  à  la  tête  de  cent  gentilshommes  5c  de  quatre  cents  chevaux.  Monsieur 
abandonna  ce  dessein  5c  se  rendit "^  à  Lodève,  qui  fut  la  première^  ville  de 
la  Province  qui  lui  ouvrit  ses  portes,  Se  où  il  fit  garder  à  ses  troupes'  une 
exacte  discipline.  L'évêque  d'Albi  joignit  Monsieur  dans  cette  ville,  5c  lui 
présenta  des  vers  satyriques  contre  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  ne  le 
pardonna  jamais  à  ce  prélat. 

Monsieur  envoya,  de  Lodève,  le  comte  de  Brion  au  duc  de  Montmorency, 
qui  s'étoit  avancé  jusqu'à  Gignac,  dans  le  dessein  d'aller  joindre  ce  prince  : 
allais  une  entreprise  que  le  duc  méditoit  sur  la  ville  5c  le  château  de  Beau- 
caire  5c  qui  demandoit  célérité,  l'empêcha  de  pousser  jusqu'à  Lodève,  5c  il 
partit  incontinent  pour  Lunel,  où  il  donna  rendez-vous  à  Monsieur.  Ce 
prince  étant  parti  de  Lodève  passa  par  Béziers,  où  il  rendit  visite  à  la 
duchesse  de  Montmorency.  Le  duc  de  Montmorency  étant  venu  au  devant 
de  lui,  le  joignit  à  Mauguio  dans  le  diocèse  de  Montpellier,  5c  ils  se  rendi- 

■  Schomberg  était  le  28  juillet  à  Moulins,  sui-  La  Force.  C'est  ce  qui  ressort  d'une  lettre  de  Ri- 
vant pas  à  pas  l'armée  de  Gaston  d'Orléans  &  il  chelieu  à  ce  général  du  20  août,  l'autorisant  à 
l'aurait  certainement  défait  avant  son  arrivée  en  les  enrôler.  (Avenel,  Lettres  &  instructions,  t.  4, 
Languedoc,  si  ses  troupes  avaient  été  en  meilleur  p.  349.)  [J.  R.] 

état.  Dans  une  lettre  à  Richelieu,   il  se  plaint  de  '  On   trouvera   dans  les  Preuves  de  ce  volume 

la  situation  qui  lui  est  faite,  demande  de  l'argent,  une    lettre    de  Montmorency    aux    habitants   de 

pes  renforts  &  constate  que  la    Force   paraît  très-  Gévaudan    pour    les    engager   à    entrer    dans    son 

affecté   de  la   situation  &  peu  désireux  de  s'enga-  parti;  il  insiste  surtout  sur  la  nécessité  de  rame - 

ger   en    Languedoc  (Archives    des    affaires    étran-  ner  les  impôts  à  leur  forme  ancienne,  ce  qui  équi- 

^ères,   France,  802,    p.  286;   tome  XII,  Prff«yej,  vaut,  dit-il,  à  une  diminution  de  la  moitié.  (/Aii.j 

n.  538.)    [J.  R.]  France,  802,  p.  SSp  ;  tome  XII,  Preuves,  n.  640.) 

'  Non  seulement  les  protestants  n'embrassèrent  [J.  R.] 

point  le  parti  duducd'Orléans&de  Montmorency,  *  Anonyme,    Fie  du  duc   de  Montmorency,  1.  3, 

mais  un  certain  nombre  de  huguenots  des  Céven-  c.  2. 

nts  prit  du  service  dans  l'armée  du  maréchal  de  '  Tome  XII,  Note  XII. 
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rent  ensemble  à  Lunel  le  3o  de  juillet.  Monsieur  avoit'  déjà  envoyé  le  duc 
d'Elbeuf  à  Avignon  pour  tâcher  de  gagner  le  vice-légat,  qui,  à  la  sollicitation 
du  maréchal  de  la  |Force,  refusa  de  l'écouter.  Il  tenta  aussi,  conjointement 
avec  le  duc  de  Montmorency,  de  persuader  au  marquis  des  Fossés,  sous  les 
plus  magnifiques  promesses  de  leur  remettre  la  ville  Se  la  citadelle  de  Mont- 
pellier :  mais  rien  ne  fut  capable  d'ébranler  la  fidélité  de  cet  officier^.  Ils 
s'avancèrent  le  lendemain,  3i  de  juillet,  vers  Nimes,  dans  le  dessein  de 
surprendre  cette  ville,  &.  il  ne  leur  fut  pas  possible  de  réussir,  à  cause  du 
nouveau  renfort  que  le  maréchal  de  La  Force  y  avoit  envoyé.  Enfin  ils  se 
rendirent  deux  jours  après  devant  Beaucaire,  à  la  tête  de  toutes  leurs  troupes. 

XLVII.  —  Monsieur  6»  le  duc  de  Montmorency  manquent  la  ville  de 
Beaucaire,  8i  s'assurent  du  château. 

Montmorency^  avoit  déjà  fait  prendre  les  devans  à  Duellier,  son  frère 
naturel,  avec  une  douzaine  de  ses  gardes,  qui  furent  reçus  dans  la  ville  de 
Beaucaire,  à  la  faveur  de  ses  partisans,  tandis  qu'un  corps  de  cavalerie 
s'avançoit  du  côté  de  la  porte  du  port  pour  s'en  saisir }  mais  les  habitans 
ayant  eu  avis  que  Monsieur  s'approchoit  avec  des  troupes,  ils  coururent 
aux  armes,  chassent  Duellier  &  sa  troupe,  ferment  la  porte  |à  la  cavalerie 
du  duc,  Renvoient  demander  du  secours  au  maréchal  de  Vitry,  qui  comman- 
doit  de  l'autre  côté  du  Rhône.  Le  baron  de  Pérault,  gouverneur  du  château 
de  Beaucaire,  qui  étoit  dans  les  intérêts  de  Monsieur"^,  employa  plusieurs 
jours  à  négocier  avec  les  habitans  de  beaucaire,  &  fit  tous  ses  efforts  pour  les 
dissuader  de  recevoir  chez  eux  des  troupes  du  roi,  promettant  de  son  côté,  à 
cette  condition,  de  n'en  pas  recevoir  de  Monsieur  dans  le  château.  Comme 
les  habitans  virent  néanmoins  qu'il  se  fortifioit  contre  la  ville,  ils  se  fortifièrent 
contre  le  château  &  reçurent  la  nuit  du  i»»"  d'août  quatre  cents  hommes  que 
le  maréchal  de  Vitry  leur  envoya.  Le  2  de  ce  mois,  le  vicomte  de  Pujol  & 
Soudeilles,  capitaine  des  gardes  du  duc  de  Montmorency,  s'étant  rendus  à 
Beaucaire  à  la  tête  d'un  détachement,  entrèrent  dans  le  château,  8c  le  même 
jour  Monsieur  y  entra  lui-même,  à  la  tête  de  quatre  à  cinq  cents  gentils- 
hommes, ou  Polacques.  Il  fit  attaquer  aussitôt  la  ville  par  les  ducs  de  Mont- 
morency &  d'Elbeuf,  qui  eurent  dispute  sur  la  première  pointe,  Se  qui  firent 
mettre  à  leurs  troupes  les  chemises  hors  des  chausses  pour  se  reconnoître  :  mais 
les  consuls  de  Beaucaire  ayant  fait  entrer  dans  la  ville  le  régiment  d'Aicrue- 

'  Manuscrits  de  Coislin ,   n.   <536.   —  Mercure  <  Pérault  était  frère  de  l'éTeque  d'Uzès,  partl- 

francais.  san   déclaré    de   Monsieur;   cependant    il    hésita 

'En    effet,    La  Vallée-Fossez>    gouverneur    de  assez  longtemps  avant  d'embrasser  son  parti   mais 

Montpellier,  écrit   le  2  août   à  Richelieu,  qu'un  une  fois  sa  résolution  prise,  rien   ne  put  le  faire 

envoyé   de   Monsieur    s'est   présenté  à    lui,  mais  varier.  Hémery  raconte  que  vingt-cinq  mille  écus 

:}u'il  a    refusé  de  le   recevoir.    (Archives  des  affai-  qu'il   lui   fit  offrir   pour  rester   fidèle  au   roi,    ne 

res  étrangères,  France,  802,  p.  319.)  [J.  R.]  purent  le  tenter.  (Archives  des  affaires  étrangères, 

^  Mercure  français,  t.   18,  p.  790.  —  Anonyme,  Languedoc,     1628,    p.    191  j    tome  XII,   Preuves^ 

Vie  du  duc  de  Montmorency,  1.  3,  c.  3.  n.  539.)  [J.  R,] 
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bonne  qui  étoit  à  Tarascon,  les  deux  généraux  n'osèrent  pousser  l'attaque,  8c 
se  contentèrent  de  dresser  des  batteries  sur  les  remparts  du  château  pour 
canonner  la  ville.  Quelques  jours  après,  le  maréchal  de  Vitry  étant  entré  dans 
la  ville  de  Beaucaire  avec  de  nouvelles  troupes,  &  ayant  armé  cinq  frégates, 
entreprit  le  siège  du  château  :  Monsieur  8c  le  duc  de  Montmorency  se  reti- 
rèrent alors  à  Pézenas,  après  avoir  laissé  à  Montfrin  le  duc  d'Elbœuf  avec  une 
partie  de  l'armée,  8c  l'avoir  chargé  d'assembler  un  convoi,  pour  ravitailler  le 
château  de  Beaucaire  8c  en  faire  lever  le  siège". 

XLVIII.  —  Le  maréchal  de  La  Force  occupe  diverses  places  le  long  du  Rhône. 

Cependant  le  maréchal  de  La  Force,  qui  étoit  campé  aux  environs  du  Pont- 
Saint-Esprit  ^,  fit  un  détachement 3  de  son  armée,  pour  aller  s'emparer  de 
Privas  sur  le  Rhône,  8(.  assurer  la  navigation  de  ce  fleuve '^.  Le  vicomte  de 
l'Estrange  qui  commandoit  dans  le  pays  pour  Monsieur  8c  pour  le  duc  de 
Montmorency,  rassembla  aussitôt  une  partie  de  son  régiment  &.  quelques, 
autres  troupes,  8c  se  porta  aux  environs  de  Privas,  pour  s'opposer  à  ce  déta— 
Éd.  origin.  clicment.  Le  maréchal  de  La  Force  en  étant  averti,  détacha  le  6  du  mois' 
d'août  le  chevalier  d'Alincourt  avec  son  régiment,  &  La  Roque-Massabaut- 
avec  quatre  compagnies  de  cavalerie,  qui  attaquèrent  le  vicomte,  lui  tifè^rent 
deux  à  trois  cents  hommes,  le  firent  prisonnier  avec  dix  de  ses  officiers  Sc> 
cinquante  de  ses  soldats,  &  mirent  ie  reste  de  ses  troupes  en  déroute.- 
Les  royalistes  perdirent  quinze  à  vingt  hommes  à  ce  combat  ,  8c 
eurent  une  cinquantaine  de  blessés.  Le  vicomte  de  l'Estrange  fut  conduit  au 
Pont-Saint-Esprit,  où  le  sieur  Machaut,  intendant  de  Languedoc,  lui  fit 
couper  la  tête  un  mois  après,  sans  autre  forme  de  procès,  quelques  efforts  que 
fît  le  maréchal  de  La  Force,  qui  lui  avoit  promis  la  vie,  pour  la  lui  sauver 5. 

'  Gaston  d'Orléans  &  Montmorency  partirent  que  faisait  l'Estrange  j  il  envoya  également  dans' 

de  Lunel  pour  Béziors  le  1 3  août  (Lettre  d'Hémery  le   même   but   neuf  compagnies    du    régiment   de 

du  14  août;   ih'td.,  p.  Syi);  ils  s'étaient  emparés  Sault  à  Chaumérac  &  à  Saint-Vintent  &  fit  avan- 

auparavant  d'Alais,  malgré  les  habitants.  Ce  fut  cer  celui  d'Alincourt.    [Ib'id.,  p.    3^3'j  tome  XII, 

le  seul  succès  qu'ils  obtinrent  dans   tout  le  cours  Preuves,  n.  641.)   [J.  R.] 

de  la  campagne;  Hémery  le  déplore  en   affirmant  *  Le    vicomte    Claude    de    Hautefort    4*  l'Es-' 

qu'une  garnison  de  trois  cents  hommes  l'eut  rendu  trange  était  un   mécontent;  depuis  longtem^  sa^ 

impossible  {ihii.,  p.  368).  Leduc  d'Elboeiif  rari-  défection  était    prévue  &  on  cherchait  à  lui  reti'- 

tailla    le   château   de   Beaucaire  le   3i  août,   avec  rer    le   gouvernement   de    Privas    &    de    Toulon, 

deux  mille  cinq  cents    hommes;   son   absence   de  «   Il    est    de   si    peu   d'esprit,    écrivait  Hémery  à 

l'armée  de  Montmorency,  en  divisant  ses  forces,  «  Richelieu  le  22  novembre  i63i,   &  si  peu  con- 

rendlt    ie    succès   de   l'armée    royale   plus    facile.  <i    firme  au  service  du  roy,  que  je  pens»  que  c'est 

[Ibid.,  p.  4*6.)  [J.  R.]  «   bien   fait  de   continuer  au  desseing   que   vou^ 

'  Schomberg,  qui   entrait  en    Languedoc  parle  «   avez    de   le  tirer    hors    de   Privas.  »    Le    18   dq 

côté  de  Toulouse,  écrivait  à  La  Force  d'y  entrer  à  mois  suivant,   il  avertit   le  ministre   qu'il   étudie 

son  tour  par  le  Rhônef  pour  prendre  les  rebelles  les   faits    &  gfstes   de  ce  gentilhomme,  &  qu'il  est 

entre   deux   feux.   (28   juillet,   Avenel,  Lettres  &  convaincu   qu'à  la    première  occasion  il  se  déclar 

instructions,  t.  4,  p.  335.)   [J.  R.]  rera    contre    le    roi.    «  Le    premier    soulèvement 

i  Mercure  français.  «   qui  arrivera  dans  cette  Province,  il  s'y  embarr 

*  La  Force  envoya  le   régiment  des  Vaubécour,  «   quera,    quoique   à    présent    il    n'y    ait    rien   à 

occuper  Privas  &  Toulon  pour  empêcher  les  levées  <(    craindre.    »    Peu    de     temps    après    il    annonce 
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Ce  maréchal  s'avança  ensuite  vers  Montpellier,  &  ayant  eu  avis  le  9  d'août 
que  cinq  cents  chevaux  du  parti  de  Monsieur,  commandés  par  d'Elbène 
avoient  dessein  de  lui  enlever  un  quartier  de  son  armée,  campée  à  Villeneuve, 
à  deux  lieues  de  Montpellier,  Se  composé  de  cinq  compagnies  d'infanterie  Se 
de  deux  de  cavalerie,  il  se  mit  en  marche,  &  ayant  rencontré  d'Elbène  dans 
le  temps  qu'une  partie  de  sa  cavalerie  étoit  séparée  de  l'autre  par  un  ruisseau 
il  l'attaqua  vigoureusement,  lui  tua  soixante  cavaliers,  8<.  en  emmena  cent 
quarante  prisonniers'. 

XLIX.  —  Le  haut  Languedoc,  ou  le  maréchal  de  Schomberg  commande, 

demeure  fidèle. 

On  a  déjà  remarqué  que  le  parlement  de  Toulouse  avoit  pris  toutes  les 
précautions  possibles  pour  empêcher  que  le  haut  Languedoc  ne  se  déclarât 
en  faveur  de  Monsieur,  aussi  les  émissaires  du  duc  de  Montmorencv  nV 
firent  pas  beaucoup  de  progrès.  Mangot  de  Villerceau,  maître  des  réquêtes, 
qui  travailloit  alors  à  Carcassonne  en  qualité  de  commissaire  pour  la  liqui- 
dation des  dettes  de  h'  Province,  &  qui  avoit  des  ordres  secrets  de  rechercher 
la  conduite  que  le  duc  de  Montmorency  avoit  tenue  touchant  la  forme  des 
impositions,  s'employa  utilement  pour  conserver  les  habitans  de  cette  ville 
dans  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au  roi  j  &  il  leur  fit  prêter^  un  nouveau  serment 
de  fidélité.  Ils  résolurent  en  même  temps  de  fermer  les  portes  de  leur  ville  à 
Monsieur,  au  duc  de  Montmorency  8c  à  leurs  adhérens,  Se  exhortèrent  toutes 
les  communautés  du  pays  à  en  faire  de  mêmej  en  sorte  que  toutes  les  villes 
voisines  de  Carcassonne  jusqu'à  quatorze  lieues  de  Pézenas  Se  onze  de  Béziers, 
députèrent  à  ce  commissaire  pour  l'assurer  de  leur  fidélité.  Les  habitans  de 
Carcassonne  marchèrent  même  au  secours  du  château  de  Montlaur, 
poste   important,    situé   entre    Narbonne  8<.   Carcassonne,   dont  le   duc    de 


qu'on    a   donné   à    l'Estrange    seize    mille    livres  p-  401  ;  tome  XII,  Preavej,  n.  043.)  Il  demandait 

pour  le   récompenser   de   son    gouvernement    du  instamment   à  être  jugé   :    «  Le  vicomte   me  pa- 

fort  de  Toulon  que  l'on   fait  démolir.  Cependant  «   raît   bien  pressé  »,  écrivait  à  La   Force  Riche- 

ctu  mois  de  juillet    lôSz,  il  exprime  encore  l'es-  lieu,  qui   avait    déjà   donné    des  ordres   pour  son 

poir  que  le  vicomte  peut  être    ramené,    d'autant  exécution.    (Avenel,    Lettres   &   instructions,    t.   4, 

mieux  qu'il    proteste  lui-même  de   sa    fidélité.  Le  p.  353.)  L'Estrange   écrivit  en   vain,   pour  sauver 

J2    août    il    apprend    à   Richelieu    que   la    cause  sa    tête,    une    longue    lettre  pleine  de  soumission 

immédiate  de  la   révolte  de  l'Estrange  est  la  com-  au  maréchal  de  La    Force,  qui   l'envoya   à   Riche- 

Tiunication   que   lui   a   faite   Montmorency  d'une  lieu.    (Archives    des    affaires    étrangères,     France 

lettre  du    roi    ordonnant    de    s'assurer  de  sa  per-  802,  p.  43 1  j   tome   XII,   Preuves,  n.   542.)  Pris  le 

sonne.    (Archives    des    affaires   étrangères,   Lan-  19  août,   il   eut   la   tète    tranchée  le  6  septembre, 

euedoc,    1628,    pp.    67,   82,    84   &   168;  France,  [J-  R-) 

Ï02,   pp.  3o4&  334.)  Le  malheureux    vicomte  ne  '  Après   cet   exploit,    le    maréchal    de    La  Force 

cessait,  de   sa   prison,    de   réclamer  le   bénéfice  de  reçut   de    Richelieu    l'ordre    de    s'emparer   de    la 

sa  capitulation    &   de    se  prétendre  prisonnier    de  ville   d'Alais   &   d'en   faire  pendre  tous   les  défen- 

guerre,    rendu    à    condition  d'avoir   la   vie  sauvej  seurs  s'ils   attendaient   le  canon.   (Avenel,  Lettres 

])Our  disposer  favorablement  Richelieu    en  sa  fa  -  €-  instructions,  t.  4,  p.   36  1.)   [J.  R.] 

>eur,    il    donna    ordre   de    remettre    son    château  '  J^ouveîle  histoire  Je  Carcassonne,  td.  ^38  Si.  suir. 
entre  les  mains  d;  La   Force.  {Ibid.,  France,   802, 
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Montmorency  avoit  fait  entreprendre  le  siège  par  le  baron  de  Mous  Se  ses 
deux  frères,  &  les  obligèrent  à  le  lever.  La  présence  du  maréchal  de  Schom- 
berg  contribua  beaucoup  aussi  à  maintenir  le  haut  Languedoc  dans  la 
fidélité  Se  le  devoir.  Le  roi  ayant  appris  l'entrée  du  duc  d'Orléans,  son  frère, 
dans  le  royaume,  Se  son  dessein  de  se  retirer  en  Languedoc,  avoit  ordonné  à 
ce  maréchal  de  le  suivre  à  la  piste  avec  un  corps  d'armée,  tandis  que  le  maré- 
chal de, La  Force  marchoit  contre  lui  du  côté  du  Rhône,  afin  de  l'envelopper 
Se  de  le  combattre.  Schomberg  s'étant  mis  en  marche,  arriva  à  Moulins  en 
Bourbonnois  le  25  de  juillet.  Se  continua  sa  marche  vers  le  haut  Languedoc, 
où  il  arriva  un  peu  avant  la  mi-août. 

L.  —  Le  roi  se  met  en  marche  pour  le  Languedoc. 

Outre  ces  deux  armées,  le  roi  ayant  appris  la  défection  du  duc  de  Mont- 
morency à  la  fin  du  mois  de  juillet,  résolut  de  marcher  en  personne  dans  le 
Languedoc  à  la  tête  d'une  troisième  armée,  pour  y  étouffer  toutes  les  semences 
de  rébellion  '.  Il  fit  d'abord  mettre  le  scellé  sur  tous  les  meubles  Se  effets  de 
l'hôtel  de  Montmorency,  où  on  trouva  la  somme  de  cinq  cents  cinquante 
mille  livres  qu'il  fit  porter  à  l'épargne.  Se  que  le  duc  n'avoit  pas  eu  le  temps 
de  faire  passer  en  Languedoc  :  mais  comme  cette  somme  appartenoit  à  la 
Province,  qui  l'avoit  empruntée  sous  la  caution  du  duc,  pour  le  rembourse- 
ment du  traitant  des  élus,  le  roi  en  donna  main-levée  dans  la  suite.  Ce 
prince  ayant  tenu  son  lit  de  justice  au  parlement  de  Paris  le  12  du  mois 
d'août  Se  ayant  fait  enregistrer  la  déclaration  qu'il  avoit  donnée  la  veille 
contre  le  duc  d'Orléans,  son  frère,  Se  contre  ses  partisans,  se  rendit  à  Fontai- 
nebleau ;  Se  s'étant  mis  à  la  tête  de  ses  troupes,  il  prit  la  route  de  Lyon.  Le 
duc  de  Montmorency  ayant  appris  sa  résolution,  envoya  ^  Candiac,  conseiller 
à  la  chambre  de  l'édit  au  cardinal  de  Richelieu,  pour  lui  faire  des  proposi- 
tions de  paix.  Candiac  joignit  le  cardinal  le  17  d'août  :  mais  comme  le 
ministre  comprit  que  le  duc  ne  faisoit  ces  propositions  que  pour  retarder  la 
marche  du  roi,  Se  avoir  le  temps  de  pourvoir  à  sa  défense,  il  refusa  de  les 
écouter.  Le  roi  en  passant^  à  Cône,  y  donna  le  28  d'août  une  déclaration 
contre  le  duc  de  Montmorency,  par  laquelle  il  le  déclaroit  criminel  de  lèse- 
Éd.orîgin^  majesté,  Se  déchu  de  tous  honneurs,  grades  Se  dignités,  avec  confiscation  de 
tous  ses  biens,  Se  ordre  au  parlement  de  Toulouse  de  lui   faire  son  procès"^. 

'  Richelieu  annonce,  le  6  août,  le  départ  du  roi  nel,    Lettres   &   instructions,    t.    4,    pp.    384,    840 

de  Fontainebleau  pour  le    16   du   même  mois.   Il  &  347.)   [J.  R.J 

ordonne  deux  jours  après  à  La  Force  de  s'emparer  '  Manuscrits  de  Coislin,  n.  636. 
du  château  de  Beaucaire  &  de  jeter  des  troupes  ^  Mercure  français,  t.  18,  p.  790. 
dans  le  Pouzin  &  Bais;  s'il  ne  se  "Sent  pas  de  ^  Richelieu  ne  craignait  pas  d'écrire,  ou  tout 
force  à  accomplir  ce  programme,  qu'il  se  contente  au  moins  de  faire  écrire,  contre  Montmorency  un 
de  surveiller  l'ennemi,  de  l'empêcher  de  faire  des  libelle  dans  lequel  il  tend  à  démontrer  que  les 
progrès,  &  le  roi  en  personne  fera  le  siège  de  ancêtres  du  duc  ont  été  toujours  funestes  à  la 
Beaucaire  &  de  Bagnols.  Si  cette  dernière  ville  se  France.  Quelque  haine  de  famille  se  mêlait  pro- 
défend, tous  ses  défenseurs  seront  pendus.   (Ave-  bablement  à  cette  affaire  dans   l'esprit    du  cardi- 
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Le  roi,  par  la  même  déclaration,  cassa  tout  ce  qui  s'était  passé  aux  états  de 
Pézenas,  spécialement  les  délibérations  du  22  de  juillet,  &  ordonna  aux 
prélats,  barons  &  députés  du  tiers  état,  qui  s  etoient  trouvés  à  cette  assemblée 
de  désavouer  tout  ce  qui  y  avoit  été  tait  dans  quinze  jours  après  la  publi- 
cation de  la  déclaration,  sous  peine  detre  déclarés  rebelles  &  criminels  de 
lèse-majesté,  avec  défense  de  faire  aucun  département  ou  impositions  de 
deniers  en  vertu  de  ces  délibérations.  Le  roi  étant  arrivé  à  Moulins  le  27  d'août, 
l'archevêque  de  Narbonne,  qui  étoit  allé  au  devant  de  lui,  le  joignit'  dans 
cette  ville.  Le  roi,  de  concert  avec  le  cardinal  de  Richelieu,  chargea  ce  prélat 
de  travailler  à  la  pacification  de  la  Province,  &  lui  donna  pouvoir  de  contenter 
le  duc  de  Montmorency,  parce  qu'on  craignoit  beaucoup  ses  intelligences 
avec  la  cour  de  Madrid,  Se  qu'il  ne  livrât  le  Languedoc  aux  Espagnols.  Enfin 
le  roi  arriva  à  Lyon  le  5  de  septembre. 

LL  —  Monsieur  marche  contre  le  maréchal  de  Schomberg. 

Monsieur  s'avança^  cependant  jusqu'à  Béziers  à  la  tête  de  douze  cents  che- 
vaux, dans  le  dessein  d'aller  sur  les  frontières  du  Roussillon  au-devant  de 
cinq  mille  Napolitains  qui  dévoient  venir  à  son  secours  &  débarquer  sur  la 
côte  3;  mais  le  bruit  de  la  marche  du  roi  fit  rebrousser  chemin  à  ces  étrangers, 
&  engagea  plusieurs  seigneurs  de  la  Province  qui  avoient  pris  le  parti  de 
Monsieur,  à  l'abandonner,  de  crainte  d'être  punis  rigoureusement.  Monsieur 
s'occupa  pendant  son  séjour  à  Béziers,  à  faire  fortifier  cette  ville,  tandis  que 
le  duc  de  Montmorency  étoit  occupé  à  en  faire  autant  au  fort  de  Brescou"^. 
Ils  avoient  fait  assembler  un  corps  de  troupes  vers  Aniane,  Clermont  de 
Lodève  8c  Gignac,  pour  l'envoyer  au  secours  du  château  de  Beaucaire;  mais 
ayant  appris  que  le  maréchal  de  Schomberg  s'avançoit  vers  eux  à  grandes 
journées,  ils  rappelèrent  ces  troupes  &  marchèrent  à  la  rencontre  de  ce  général. 
Schomberg,  étant  arrivé ^  à  Castres,  avoit  résolu  d'aller  s'assurer  de  la  ville 
d'A-lbij  mais  ayant  appris  à  la  Bastide,  à  trois  lieues  de  cette  dernière  ville, 

nal.  (Avenel,  Lettres  &  instructions,  t.  4,  p.  355.)  ■*  Icard,  enseigne  des  gardes  de  Montmorency, 

[J.  R.]  partit  dès  le  jeudi  23   juillet  pour   aller  chercher 

'  Tome  XII,  Note  XII.  à  Arles  des    bateaux   préparés   d'avance  &  chargés 

^Mercure    /ranimais.    —   Bernard,     Histoire    de  de    chaux    &    d'ouvriers    pour    rebâtir    le    fort   de 

Louis XIII,  1.  16.  Brescou.   (Lettre  d'Hémery,   Archives  des   affaires 

'  On  trouve  dans  les  Archives  des  affaires  étran-  étrangères ,  Languedoc,    1628,    p.    191;   Preuves, 

^ères  (France,  802,  p.  3i  1)  une  lettre  signée  Ra-  n.  SSp.)  Le  même  émet,  dans  une  lettre  du  1 3  août, 

phaël  Jean,  par  laquelle  Richelieu  est  instruit  de  l'opinion   fort  vraisemblable  que   cette  précipita- 

l'arrivée  à  Barcelone  des  députés  du  duc  d'Orléans  tion  cachait  le  désir  de  se  ménager  une  retraite  par 

&  de  Montmorency,  venant  solliciter  des  secours  mer  en  cas  d'insuccès,  (/i/i.,  France,  802,  p.  368.) 

du    roi    d'Espagne.    La    Milletière    &    Schomberg  fj.  R.l 

annoncent  le  24  août  à  ce  ministre  qu'on  attend  ^  Manuscrits  de  Coislin,  n°»  416  &  636. — Mer- 

le  débarquement   de   huit   mille   Espagnols.    Nar-  cure  frani^ais,   t.   18.  —  Du   Gros,    Fie  du  duc  de 

bonne  est  très-hasardée  si  cet  événement  se  réalise.  Montmorency,    1.    5.  — Anonyme,    Vie   du   duc  de 

(7i:</.,  pp.  102-403.)  Hémery  annonce  le  23  août  Montmorency,     1.     3.    —     Bernard,    Histoire     de 

eue  l'Espagne  a  donné  cinquante  mille  écus  à  Louis  XllI.  —  Dupleix,  Histoire  de  Louis  XIII, 
Montmorency.  [Ihid.,  p.  334.)   [J.  R.] 
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que  le  comte  de  Moret,  frère  naturel  du  roi  s'y  étoit  jeté  la  nuit  précédente 
avec  cinq  cents  hommes  de  renfort,  &  qu'il  y  avoit  d'ailleurs  quatre  cornettes 
de  cavalerie  en  garnison,  il  rebroussa  chemin  '  &  marcha  vers  le  château  de 
Saint-Félix  en  Lauragais,  qui  appartenoit  au  comte  de  Carmaing,  &  que 
de  Juges,  sieur  de  Maillac,  5<.  ses  trois  frères,  gentilshommes  de  Lauragais, 
avoient  surpris  au  nom  de  Monsieur,  qui  leur  avoit  donné  douze  cents  écus 
pour  cette  entreprise.  Comme  ils  n'avoient  pu  se  rendre  maîtres  de  la  ville 
de  Saint-Félix,  les  habitans  envoyèrent  en  diligence  au  maréchal  de  Schom- 
berg  lui  demander  du  secours,  he  maréchal  détacha  d'abord  Saint-Preuil, 
capitaine  aux  gardes  françoises,  &  le  marquis  d'Ambres  j  Se  ayant  suivi 
lui-même  avec  le  reste  de  ses  troupes,  il  investit  le  château  de  Saint-Félix  le 
19  d'août.  Après  avoir  reçu  l'artillerie  dont  il  manquoit,  &  qu'il  envoya 
chercher  à. Toulouse,  il  entreprit  le  siège  du  château  dans  les  formes. 
Monsieur  8c  le  duc  de  Montmorency  en  étant  avertis,  se  mirent  en  état  de 
le  faire  lever,  5c  s'avancèrent  vers  Castelnaudary.  Schomberg  de  son  côté 
s'assura  d'abord  du  fort  de  Souille,  situé  à  demi-lieue  de  Saint-Félix,  tirant 
vers  Castelnaudary,  sur  la  petite  rivière  ou  ruisseau  de  Fresquel  qui  se  jette 
dans  l'Aude  auprès  de  Carcassonne.  Il  fit  aussi  quelques  détachemens  pour 
aller  reconnoîire  le  pays  5c  choisir  les  postes  les  plus  avantageux,  afin  d'arrêter 
Monsieur  5c  le  duc  de  Montmorency,  qui  étoient  fort  supérieurs  en  forces, 
8c  qui  avoient  dessein  de  se  saisir  de  Castelnaudary,  où  ils  avoient  beaucoup 
de  partisans.  Comme  il  lui  importoit  beaucoup  de  ne  pas  diviser  les  siennes 
à  cause  de  leur  petit  nombre,  il  fit  offrir  dix  mille  livres  à  Maillac  5c  à  ses 
frères,  à  condition  qu'ils  lui  remettroient  le  château  de  Saint-Félix  j  5c  ces 
gentilshommes  ayant  accepté  la  proposition,  il  fit  avancer  le  3i  du  mois 
d'août  une  partie  de  son  armée,  5c  la  suivit  le  lendemain  1"  de  septembre 
avec  le  reste,  après  s'être  assuré  du  château  de  Saint-Félix  5c  y  avoir  mis  en 
garnison  quatre  compagnies  du  régiment  de  Chamblay  auparavant  Phals- 
bourg^.  Etant  arrivé  dans  une  plaine  entre  deux  coteaux,  à  demi-lieue  de 
Castelnaudary,  il  y  rangea  son  armée;  elle  ne  consistoit  qu'en  mille  ou  douze 
cents  chevaux,  quatre  cents  mousquetaires  du  régiment  des  gardes  qui  com- 
battoient  à  pied  5c  à  cheval ,  5c  six  compagnies  d'infanterie  de  cinquante 
hommes  chacune,  du  régiment  de  Chamblay,  commandés  par  La  Motte- 
Houdancour,  en  tout  mille  hommes  d'infanterie 3. 

'  D'après  une  lettre  de  Schomberg,  du  19  août,  lix  &   le  tiennent  assiégé;  il  va  le  secourir.  Celui 

le  comte  de  Moret  vint   à  Albi  avec  quatre  cents  qui  garde  pour  Monsieur  le  château  de  cette  ville 

chevaux  seulement;  il  avait  essayé,  peu   de  jours  demande  quinze  mille  livres  pour  le  rendre,  (/èi^., 

auparavant,  de  concert    avec   le  comte   de  Rieiix,  p.  498.)   [J.  R.] 

de  s'emparer  de  vive  force  d'un  bourg,  à  une  lieue  ^  Voici,  d'après    les    lettres    de    Schomberg,    ses 

de  Rieux,  mais    ils   furent    repoussés    &  se  reti-  mouvements  avant  la  bataille  de  Castelnaudary. 

rèrent   à  La    Bruyère,    près   Albi,    où   le  comte  de  Le  28  juillet,   il  écrit   de   Moulins   qu'il   fait  ses 

La  Voulte  les   reçut.  (Archives  des   affaires  étran-  préparatifs  pour  entrer  dans  le  haut   Languedoc, 

gères,    France,    802,    p.    38ij    Languedoc,    1628,  Le    29    juillet,     il    écrit    de    Gannat    qu'il    s'ap- 

p.  2io.)  [J.   R.]  prête  à  tailler  en  pièces  les    levées   faites  au  nom 

'  Schomberg  écrit   de   Lavaur,    le   26   août,  que  de  Monsieur,    &  si    ce    prince   fait   un   siège,  à  le 

les  ennemis  ont  minqué   de  surprçndre  Saint-Fé-  faire  lever.    Le  i""  août,  il  écrit  de  Maringue  quç 
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noblesse  est  froide;   qu'il  a    fait    annoncer  en  '  Un  document  sans  signature  donne  à  l'armée 

Gévaudan  &  dans  les  Cévennes  que  les  privilèges  de  Gaston  d'Orléans  l'effectif  suivant  :  quatre  régi- 

des   villes    qui    se    déclareraient    pour    Monsieur  ments,  formant  en    tout   vingt-nenf  compagnies, 

leur  seront   enlevés.    Le  2  août,  il  annonce  qu'il  &    dix-huit  compagnies    de    cavalerie   de    trente 

compte   marcher  sur    Narbonne   ou    Carcassonne  hommes  chacune;  soit  environ  quinze  cent  qua- 

&  accepter  le  combat,  quoique  inférieur  en  nom-  rante    hommes,    chiffre    qui    paraît    trop    faible, 

bre.    Le  9  août,  de  Saint-Flour,    il   fait   savoir   à  (Archives    des    affaires    étrangères,    France,     802, 

Richelieu  qu'il  a  donné   des   commissions   &   em-  p.  309.)  Le  i5  août,  Hémery  évalue  cette    armée  à 

prunté  de    l'argent  qu'il    a    envoyé  à   l'évêque  de  deux  ou  trois  mille   fantassins  &  dix-huit  cents 

Mende  pour  faire  des  levées.  Le   17  août,   il  écrit  chevaux,    ce  qui    semble   plus    près  de    la    vérité, 

de    Lisle    en    Albigeois,    qu'il    s'attend    tous    les  (/Ai</.,  p.  372.)  Quant  à  Montmorency,  il  n'avait 

jours  à  rencontrer   l'ennemi.    Le    19,   il   se  plaint  pu  rassembler    que  fort  peu  de  troupes,  quoiqu'il 

du    peu    d'aide    qu'il    trouve    auprès    d'Epernon,  eût   affecté    de    faire    lever   vingt-quatre    &  même 

gouverneur  de  Guyenne.  Le  26  août,  il  est  à  La-  quarante  régiments;  mais   il   est   certain,  &   c'est 

vaur;  il  a  levé  six  régiments  8c.  six  compagnies  de  un  fait  que  les  agents   de    Richelieu  ne  lui   dissi- 

cavalerie;   aucun  ennemi  n'est  encore  en   plaine;  mulent    pas,    que   le    moindre   succès   eût    soulevé 

il  vient  de  pourvoir  à  Saint-Félix.  (Archives  des  toute  la  Province  en  sa  faveur.   [J.  R]. 
affaires  étrangères,    France,    802,    pp.    286,   297, 
317,  320,  340,  374,  38 1  &  408.).  |J.  R.j 
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LII.  —  Combat  de  Castelnaudary.  —  Le  duc  de  Montmorency  y  est  fait 

prisonnier. 

L'armée  de  Monsieur  étoit  composée  de  deux  mille  hommes  de  pied,  de 
trois  mille  chevaux  &  d'un  grand  nombre  de  noblesse  volontaire;  &  il  avoit  t.  v', p^fss. 
trois  canons'.  Monsieur  s'étant  avancé  jusqu'à  Villepinte,  apprit  le  3i  d'août 
que  le  château  de  Saint-Félix  s'étoit  rendu.  Il  fit  passer  la  nuit  à  ses  troupes 
dans  les  villages  des  Bordes  &  de  Saint-Martin  des  Landes,  situés  vers  Castel- 
naudary. Le  lendemain  il  se  mit  en  marche  pour  se  saisir  de  cette  ville  Sv. 
s'arrêta  auprès  d'un  pont  de  brique  long  8c  étroit  qui  étoit  sur  la  rivière  de 
Fresquel.  Le  maréchal  de  Schomberg,  qui  s'étoit  mis  en  marche  S^  qui 
vouloit  passer  la  même  rivière  sur  ce  pont  pour  aller  se  saisir  de  Castel- 
naudary, &  prévenir  Monsieur,  trouva  en  arrivant  aux  environs,  que  ce 
prince  étoit  en  bataille  tout  auprès,  8c  il  n'osa  entreprendre  le  passage,  de 
crainte  qu'après  avoir  fait  défiler  sur  le  pont  une  partie  de  ses  troupes, 
Monsieur  ne  tombât  sur  les  autres;  mais  ayant  appris  par  un  gentilhomme 
du  pays  qu'il  y  avoit  un  pont  à  demi  rompu  avec  un  gué  à  un  quart  de  lieue 
au-dessus,  il  y  fit  passer  son  armée,  savoir  :  la  cavalerie  à  gué.  Se  l'infanterie 
sur  le  pont  rompu  qu'il  fit  rétablir  du  mieux  qu'il  put;  après  quoi  il  vint  se 
camper  d'abord  dans  une  grande  prairie  8c  ensuite  dans  une  grande  pièce  de 
terre  labourée  nommée  La  Fite,  environnée  de  larges  fossés  Se  de  chemins 
creux,  entre  Castelnaudarv-  d'un  côté  8c  l'armée  de  Monsieur  de  l'autre.  Il 
mit  sa  cavalerie  au  centre  8c  son  infanterie  sur  les  deux  aîles.  Monsieur,  après 
avoir  été  joint  par  le  comte  de  Moret,  son  frère  naturel,  qui  lui  amena  huit 
cornettes  de  cavalerie  étrangère  qu'il  commandoit  à  Albi,  Se  qui  étoit  accouru 
sur  le  bruit  qu'il  y  auroit  une  action,  rangea  de  son  côté  son  armée  le  lonq^ 
la  rivière  8c  du  grand  chemin  dans  divers  postes  avantageux. 
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Les  Jeux  armées,  séparées  par  le  Fresquel  étant  en  présence  à  un  quart  de 
lieue  de  Castelnaudary,  le  maréchal  de  Schomberg  détacha  une  troupe  d'en- 
fans  perdus  ou  mousquetaires  pour  aller  escarmoucher  avec  ceux  de  Monsieur. 
Le  duc  de  Montmorency,  après  avoir  passé  le  Fresquel  sur  le  pont  de  brique, 
parut  alors  à  la  tête  de  l'avant-garde,  s'avança  avec  deux  cents  gentilhommes 
8c  le  régiment  d'infanterie  de  Languedoc,  8c  s'approcha,  lui  deuxième,  pour 
reconnoître  l'armée  du  maréchal.  Ayant  rejoint  l'avant-garde,  il  la  fit  avancer, 
gagna  le  grand  chemin  qui  va  du  pont  à  Castelnaudary  8c  s'arrêta  auprès 
d'un  tertre  qui  lui  servoit  d'épaulement,  où  il  rangea  ses  troupes.  Il  prit'  la 
droite  à  la  tête  de  ses  deux  cents  maîtres;  le  comte  de  Moret  se  mit  à  la 
gauche  avec  un  semblable  escadron.  L'infanterie  des  deux  armées  escar- 
moucha  d'abord  chacune  de  son  poste  avec  beaucoup  de  vivacité  pendant  une 
demi-heure,  8c  celle  de  Monsieur  incommoda  beaucoup  deux  compagnies  des 
gardes  rangées  en  peloton  à  l'aile  droite  de  l'armée  royale.  Après  cette  escar- 
mouche, le  duc  de  Montmorency  8c  le  comte  de  Moret,  résolus  d'attaquer 
avec  leur  cavalerie  celle  du  maréchal,  s'avancent  :  mais  ils  ont  dispute  à  qui 
auroit  la  première  pointe.  Le  duc  la  cède  enfin  au  comte  suivant  la  coutume 
de  France,  parce  que  ce  dernier  commandoit  les  étrangers.  Le  comte  donne 
aussitôt  à  la  tête  d'une  compagnie  de  carabins,  8c  ayant  reçu  un  coup  de 
mousquet  au  travers  du  corps  au  commencement  du  combat,  les  Polacques 
qui  s'étoient  avancés  pour  le  soutenir,  s'arrêtent  8c  refusent  de  combattre, 
sous  prétexte  qu'ils  n'étoient  dans  l'armée  que  pour  garder  la  personne  de 
Monsieur  8c  le  canon,  8c  retournent  au  lieu  d'où  ils  étoient  partis,  au-dessous 
d'une  colline  près  d'un  bois,  où  Monsieur  étoit  posté  avec  le  canon.  La  cava- 
lerie royale,  sou?  les  ordres  du  marquis  de  Brézé,  s'avance  alors  pour  attaquer 
celle  de  Monsieur  par  la  droite  8c  par  la  gauche;  mais  elle  trouve  de  si  grands 
fossés  qu'il  ne  lui  est  pas  possible  de  passer.  Les  carabins  ayant  trouvé  néan- 
moins un  chemin  plus  commode,  passent  8c  font  leur  décharge;  mais  ils  sont 
vigoureusement  repoussés  par  l'infanterie.  Le  duc  de  Montmorency  marche 
alors  pour  charger  la  cavalerie  royale  de  la  gauche.  Le  comte  de  Rieux, 
colonel  de  la  cavalerie  de  Monsieur,  qui  étoit  un  vieux  militaire,  prévoyant 
ce  qui  arriva,  représenta  au  duc,  à  qui  il  étoit  très-attaché,  la  témérité  de  sa 
démarche;  il  lui  fit  voir  que  pour  aller  au  camp  des  royalistes,  il  falloit 
franchir  un  fossé  large  de  trois  à  quatre  toises,  8c  qu'il  feroit  bien  mieux 
d'attendre,  lorsque  par  le  moyen  de  l'artillerie  il  auroit  écarté  l'armée  du 
maréchal  qui  étoit  liée  8c  en  bon  ordre.  Monsieur  de  Rieux,  mon  bon  ami, 
répondit  le  duc,  il  n'est  plus  temps  de  temporiser,  donnons  hardiment.  — 
Monsieur,  répliqua  le  comte,  je  mourrai  à  vos  pieds. 

Montmorency  ne  portoit^  qu'un  simple  corps  de  cuirasse  avec  son  pot;  il 

montoit  un  cheval  gris  pommelé  tout  couvert  de  plumes  de  couleur  incar- 

Éd.origin.     nate,  bleue  8c  Isabelle.  S'étant  mis  à  la  tête  d'un  escadron  de  cent  maîtres 

t.  V,  p.  589  ' 

'  Bernard,  Histoire  de  Louis  XIII,  1.  i6.  terrogatoires  du  duc  de  Montmorency  &  informations 

*  lèid.  —   Manuscrits.   Coislin,  n.  48.  — In-       contre  lui. 
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composé  de  sa  compagnie  de  gens  d'armes,  de  celle  de  Ventadour  S^  de  plu- 
sieurs volontaires,  il  s'avance  jusqu'à  vingt-cinq  ou  trente  .pas  du  camp 
royaliste;  mais  il  essuie  une  si  rude  décharge  de  mousqueterie ,  qu'une 
douzaine  des  siens  tombent  morts  sur  la  place,  plusieurs  autres  sont  mis 
hors  de  combat,  &.  le  reste  prend  la  fuite.  Le  duc  ayant  reçu  un  coup  de 
feu  à  la  gorge,  entre  en  fureur;  &.  ayant  poussé  son  cheval,  il  franchit'  le 
fossé,  suivi  seulement  du  comte  de  Pvieux,  des  chevaliers  de  Villeneuve,  de 
Brueil  &  de  Rare  ou  Râlé,  de  Saint-Florent  8c  de  son  écuyer  de  cuisine  qui 
ne  voulut  pas  l'abandonner,  renverse  tout  ce  qui  se  présente,  se  fait  jour,  8v. 
perce  jusqu'au  septième  rang,  à  travers  une  grêle  de  coups  de  mousquet. 
Claude  de  Gadagne,  sieur  de  Beauregard  &  le  iDaron  de  Laurières,  capitaines 
de  chevau-légers,  s'étant  présentés  pour  l'arrêter,  le  duc  lâche  son  pistolet 
contre  le  premier,  mais  la  cuirasse  ayant  résisté,  le  coup  coule  dans  le  bras 
gauche  8c  le  rompt.  Beauregard  tire  en  même  temps  de  sa  droite  son  pistolet 
chargé  de  deux  balles  sur  le  duc  de  Montmorency,  à  qui  le  coup  entre  par 
la  bouche,  lui  perce  la  joue  droite  proche  de  l'oreille,  Se  lui  rompt  quelques 
dents.  Le  duc  renverse  néanmoins  le  baron  de  Laurières  Se  décharge  un  si 
furieux  coup  d'épée  sur  la  tête  de  Bourdet,  fils  du  baron,  qu'il  le  tait  chan- 
celer; mais  presque  aussitôt  son  cheval,  qui  avoit  reçu  plusieurs  blessures, 
bronche,  se  relève,  tombe  enfin  roide  mort  à  trente  pas  de  là  aux  pieds  du 
baron  de  Laurières  8<.  de  son  fils,  8c  l'entraîne  avec  lui.  Le  comte  de  Rieux, 
le  chevalier  de  Villeneuve  Se  Saint-Florent,  furent  aussi  tués  sur  la  place. 
Quant  aux  chevaliers  de  Brueil  8c  de  Rare,  ils  furent  blessés  8c  faits  prison- 
niers :  le  dernier  trouva  moyen  de  se  sauver. 

Le  duc  se  voyant  abattu  sous  son  cheval  sans  pouvoir  se  débarrasser,  cria  : 
Montmorency,  8c  pria  Sainte-Marie  8c  Boutilion,  deux  sergents  aux  gardes 
françoises  qui  se  trouvèrent  auprès  de  lui,  de  ne  pas  l'abandonner  8c  de  le 
faire  confesser.  Il  tira  en  même  temps  une  bague  de  son  doigt  8c  la  donna  au 
premier,  en  le  chargeant,  s'il  mouroit  de  ses  blessures,  comme  il  le  croyoit, 
de  la  remettre  à  la  duchesse  son  épouse.  Saint-Preuil,  capitaine  aux  gardes 
françoises  étant  survenu,  le  duc  lui  cria  :  Jk  Saint-Freuîl! —  Courage, 
mon  maître^  ce  nest  rien,  lui  répondit  le  capitaine,  qui  le  recommanda  à 
Sainte-Marie,  son  sergent.  Ce  dernier,  assisté  de  Boutilion  8c  de  trois  à 
quatre  soldats,  désarma  le  duc  par  son  ordre,  pour  lui  donner  de  l'air;  ils 
lui  otèrent  sa  cuirasse,  son  bourlet  8c  son  collet  de  buffle  qui  étoit  percé  de 
plusieurs  coups.  Boutilion  alla  ensuite  à  Castelnaudary  faire  préparer  un 
logis,  tandis  que  Sainte-Marie  chargea  le  duc  sur  ses  épanles,  Se  aidé  de 
quelques  valets,  le  porta  dans  une  métairie  à  mi-chemin  de  Castelnaudary. 
Le  duc,  après  avoir  été  confessé  dans  la  métairie  par  l'aumônier  du  maréchal 
de  Schomberg,  fut  pansé  par  le  chirurgien  de  la  compagnie  des  chevau- 
légers  du  roi,  qui  trouva  qu'il  avoit  reçu  dix-sept  blessures,  8c  qui  banda  les 
plaies  de  la  tête  8c  du  col,  après  quoi  le  duc  fut  porté  à  Castelnaudary  sur 

•  Tome  XII,  Note  XII,  n.  5. 
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une  échelle  où  on  avoit  mis  un  ais,  de  la  paille  &  plusieurs  manteaux, 
escorté  par  six  gens  d'armes  de  la  compagnie  du  roi,  envoyés  parle  maréchal 
de  Schomberg.  L'émotion  du  peuple  de  cette  ville  fut  si  grande,  lorsqu'il  y 
arriva,  qu'il  fallut  que  les  gens  <d  armes  missent  l'épée  à  la  main  pour  écarter 
la  foule  qui  fondoit  en  larmes,  Si.  témoignoit  publiquement  son  regret. 
Aussitôt  que  le  maréchal  de  Scbiomberg  sût  la  prise  du  duc  de  Montmorency, 
il  fit  sonner  la  retraite,  comprtant  que  cette  prise  lui  donnoit  la  victoire;  i' 
décampa  ensuite,  &  se  retira  à  Castelnaudary '. 

Telle  fut  la  fin  du  combat  de  Castelnaudary,  qui  ne  dura  guère  plus 
d'une  demi-heure  &  dans  lequnl  il  n'y  eut  qu'une  partie  de  l'avant-garde  de 
l'armée  de  Monsieur  qui  combattit,  tout  le  reste  demeura  dans  l'inaction.  Le 
marquis  de  Trichasteau,  fils  du  maréchal  de  Lorraine  de  la  maison  du  Chas- 
telet,  qui  étoit  à  la  tête  de  son  régiment  de  cavalerie  à  la  droite  de  l'avant- 
garde  de  Monsieur,  voyant  le  duc  de  Montmorency  engagé,  voulut  marcher 
pour  donner}  mais  La  Ferté-Imbaud,  maréchal  de  camp,  s'y  opposa,  disant 
qu'il  n'avoit  point  d'ordre,,  ce  qui  n'empêcha  pas  quelques  volontaires  de  ce 
régiment  d'aller  escarmoucher.  Le  comte  de  Brion  fit  aussi  des  efforts  inutiles 
pour  procurer  du  secours  a.xi  duc  de  Montmorency,  Se  le  retirer  des  mains  des 
royalistes.  Monsieur  fit  transporter  le  comte  de  Moret  dans  son  carrosse  au 
monastère  de  Prouille  situé  à  deux  lieues  du  lieu  du  combat,  où  ce  comte 
mourut  quelques  heures  après,  quoiqu'on  ait  supposé,  sans  fondement,  que 
t  i',%]^3^9.  s'étant  échappé  du  combat,  il  se  fit  ermite,  8c  mourut  en  Anjou  en  1671^. 
Outre  les  seigneurs  &  officiers  du  parti  de  Monsieur  qui  furent  tués  au 
même  combat  Se  dont  on  a  parlé,  on  compte  encore  le  comte  &  le  chevalier 
de  La  Feuillade,  le  chevalier  de  La  Frète  &  quatre  capitaines  du  régiment 
de  Languedoc.  Douailli,  capitaine  des  gardes  du  duc  d'Orléans,  le  vicomte  de 
Pujol,  La  Roche-d'Agou,  de  Vaux  5t  quelques  autres  furent  blessés,  ainsi  que 
le  comte  de  Brueil,  le  cadet  du  baron  de  La  Chèze,  &  Laurel,  frère  de  Rare. 
Ces  trois  derniers  demeurèrent  prisonniers  avec  le  marquis  de  xMouy  Se  la 
Veue  ou  la  Vive,  cornette  de  Sauvebœuf^.  La  compagnie  des  gens  d'armes 
du  duc  de  Montmorency  n'ayant  pu  franchir  le  fossé  pour  aller  à  son  secours, 
fut  obligée  de  faire  un  détour  5  mais  l'infanterie  du  roi  qui  tiroit  avantageu- 

'  Richelieu,    dans    une    lettre  à  Schomberg  du  '  Voici,   d'après   une   liste    conservée    dans  les 

10  septembre,    le  félicite  de  l'issue  du  combat  de  manuscrits    des  affaires  étrangères  (France,   802, 

Castelnaudary  &   de  la  prise  de  Montmorency;  il  p.  411),    les  noms  de   quelques   autres  victimes  de 

lui  enjoint  de  le  bien    garder,  (Avenel,   Lettres  &■  la    bataille    de    Castelnaudary:  Connigy,    Ville- 

instructions,  t.  4,  p.  364.)   [J.  R.]  neuve  de  Chaniers,  Bauché,  tués;  le   comte  d'Au- 

"  Les  contemporains  ont  douté  de  la  mort  du  bijoux,  le  fils  de  Marsuillas,  autrefois  lieutenant 

comte    de    Moret    au    combat    de    Castelnaudary.  de  M.  de  Ventadour;  le  fils  du  baron  de   Pujols, 

Nous    devons  signaler   parmi    les  ouvrages    où    ce  lieutenantdes  gendarmes  de  Montmorency,  blessés; 

point  d'histoire  est  traité,  un  articlede  M.  Bascle  JMonins  &  Courbatons,  blessés  &faits  prisonniers. 

de  la   Grèze,    dans    la  Revue   d'Aquitaine   (1867),  On  trouvera  dans  nos  Preav«  une  lettre  de  Schom- 

&  surtout  un  excellent   résumé   de   toutes  les   hy-  berg  à  Richelieu,    du   4   septembre,   dans  laquelle 

pothèses   proposées,   donné   par   M.    L.  Lalanne,  il    donne  à  ce  ministre   quelques  détails    sur  les 

dans    Curiosités    biographiques   (i858,    pp.   240   à  conséquences  de  la    bataille.   {Ibid.,  8o3,  p.  10 j 

24o).  [J.  R.]  voyez  tome  XII,  Preuves,  n.  044.)  [J.  R.l 
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sèment  sur  elle,  derrière  les  haies  &  sur  le  bord  du  fossé,  sans  perdre  un  seul 
coup,  la  mit  en  déroute,  &  l'obligea  à  se  retirer,  en  sorte  que  le  duc  ne  put 
être  secouru.  Il  y  a  des  auteurs  qui  accusent  de  trahison  La  Perté-Imbaut  & 
Puylaurens,  principaux  confidens  de  Monsieur,  &  qui  prétendent  que  le  duc 
reconnut  lui-même,  qu'il  étoit  trahi.  Du  côté  du  maréchal,  il  n'y  eut  que 
quatre  à  cinq  officiers  tués  ou  blessés,  8c  cinq  à  six  chevau-légers  de  tués. 
Le  combat  finit  par  la  difficulté  du  terrain;  les  deux  armées  ne  pouvant  s'ap- 
procher sans  un  péril  extrême  de  part  &  d'autre;  Se  c'est  ce  qui  fit  sans  doute 
qu'on  empêcha  Monsieur  d'aller  au  combat,  8<.  qu'il  demeura  dans  l'inaction 
avec  la  plus  grande  partie  de  son  armée.  Monsieur  envoya  le  lendemain,  2  de 
septembre  un  trompette  au  maréchal  de  Schomberg,  pour  lui  demander  la 
bataille.  Le  maréchal  lui  répondit  qu'il  se  donneroit  bien  de  garde  de  la  lui 
donner;  que  s'il  le  rencontroit  dans  sa  marche,  il  feroit  tout  ce  qu'il  pourroit 
pour  éviter  le  combat,  mais  qu'il  se  défendroit  si  on  l'attaquoit.  Monsieur  se 
retira  ensuite  à  Alzonne,  à  quatre  à  cinq  lieues  de  Castelnaudary,  mais  la 
plus  grande  partie  de  son  armée  ayant  pris  l'épouvante,  se  dissipa.  Le  maré- 
chal de  Schomberg  ayant  renforcé  la  sienne  jusqu'à  six  mille  hommes  de  pied 
&.  dix-huit  cents  chevaux,  la  posta  peu  de  jours  après  à  La  Grasse,  pour 
couper  la  retraite  de  Monsieur  en  Roussillon,  dont  il  fit  occuper  tous  les 
passages. 

Lin.  —  Le  duc  de  Montmorency  est  conduit  à  Lectoure. 

Le  maréchal  n'osant  laisser  le  duc  de  Montmorency'  à  Castelnaudary,  à 
cause  que  la  place  ne  valoit  rien,  fit  sonder  les  habitans  de  Toulouse,  pour 
savoir  s'ils  voudroient  se  charger  de  le  garder.  Les  uns^  prétendent  qu'ils  s'en 
excusèrent  sur  le  grand  nombre  d'amis  8<.  de  créatures  que  le  duc  avoit  parmi 
eux;  mais  d'autres ^  assurent  au  contraire  que  les  capitouls  offrirent  non 
seulement  de  se  charger  de  la  garde  du  duc,  mais  qu'ils  complotèrent  de  le 
faire  évader,  &  que  le  premier  président  de  Montrabe  ayant  été  informé  du 
complot,  en  avertit  le  maréchal  de  Schomberg.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  général 
partit  de  Castelnaudary  le  5  de  septembre  &  conduisit  lui-même  le  duc  de 
Montmorency  au  château  de  Lectoure  dont  le  maréchal  de  Pvoquelaure  étoit 
gouverneur;  &  il  posta  aux  environs  de  ce  château  huit  cornettes  de  cavalerie 
pour  la  sûreté  du  prisonnier.  Il  conseilla  même  au  roi  de  ne  pas  charger  le 
parlement  de  Toulouse  de  lui  faire  son  procès,  à  cause  de  l'amitié  qu'on  avoit 
pour  lui  dans  cette  ville,  mais  de  le  faire  juger  à  Lectoure,  cette  ville  étant 
du  ressort  du  parlement  de  Toulouse,  quoique  du  gouvernement  de  Guienne^. 

'  Manuscrits  Coislin,  n°'  636   &  408.  —  Ano-  *  Schomberg  développe  cette  opinion   dans  une 

nyme.    Vie  du    duc  de  Montmorency,  1.  3  c.  6.  ^  lettre  à  Richelieu.   (Avenel,  Lettres  &  instructions, 

l'.ernard.  Vie  de  Louis  XIII,  I.  16.  t.  4,  p.  365,  note.)  Il  dut  y  avoir,  en  effet,  quel- 

*  Bernard,  Vie  de  Louis  XIII,  l.   16.  que  complot  à  Toulouse    pour   rendre    la   liberté 

'Anonyme,  Vie  du  duc   de  Montmorency,   1.   3,  à    Montmorency;    une  phrase   énigmatique  d'une 

c.  6.  lettre   de   Schomberg,   que    l'on    retrouvera    dan» 
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Enfin  Schomberg  prit  toutes  les  précautions  imaginables  pour  le  garder  sûre- 
ment, craignant  que  l'amitié  extrême  que  les  peuples  avoient  pour  lui,  &  le 
vif  regret  que  ceux  mêmes  de  l'armée  royale  avoient  de  son  malheur,  ne  les 
engageât  à  faire  quelque  tentative  pour  lui  procurer  la  liberté. 

LIV.  —  Plusieurs  villes  de  la  Province,  qui  avoient  pris  le  parti  de  Monsieur, 

se  soumettent  au  roi. 

La  prise  du  duc  de  Montmorency  changea  totalement  la  face  des  affaires 
de  Monsieur  dans  la  Province;  la  plupart  des  villes  qui  s'étoient  déclarées  en 
sa  faveur,  s'empressèrent  avec  plus  de  vivacité  à  se  remettre  sous  l'obéissance 
du  roi,  qu'elles  n'en  avoient  témoigné  à  embrasser  le  parti  contraire.  Les 
habitans  d'Albi  chassèrent'  aussitôt  Alphonse  d'Elbène  leur  évêque,  qui  se 
retira  à  Florence,  où  il  demeura  pendant  tout  le  reste  de  la  vie  du  cardinal 
de  Richelieu.  Ils  chassèrent  aussi  cinq  cents  hommes,  que  Monsieur  avoit 
laissés  en  garnison  dans  leur  ville ^.  Les  jésuites  8<.  les  capucins,  qui  avoient 
animé  le  peuple  à  chasser  l'évêque,  demandèrent  sa  bibliothèque  qui  leur  fut 
accordée;  6c  ils  se  la  partagèrent.  Bagnols,  le  Theil  sur  le  Pvhône,  Alais, 
Lunel,  dont  l'évêque  de  Nimes  retarda  la  réduction  le  plus  qu'il  lui  fut 
possible,  Frontignan,  Villeneuve,  Balaruc,  Mèze,  Pézenas^,  Agde,  le  cap  de 
Cette,  Maguelonne,  Montagnac,  Montréal  &.  plusieurs  autres  villes  de  la 
Éd.origjn.  Province,  qui  s'étoient  déclarées  pour  Monsieur,  se  remirent  sous  l'obéissance 
du  roi.  Les  habitans  d'Agde  se  rendirent  maîtres  de  leur  citadelle,  après  en 
avoir  chassé  La  Croix,  capitaine  des  gardes  du  duc  de  Montmorency,  qui  se 
retira  à  Brescou"^  6c  ils  la  rasèrent. 

LV. —  le  château  de  Beaucaire  est  forcé  de  capituler. 

Le  duc  d'Elbeuf,  qui  étoit^  à  Montfrin,  sur  le  bord  du  Rhône,  dans  le 
temps  du  combat  de  Castelnaudary,  6c  qui  avoit  préparé  un  convoi  pour 
ravitailler  le  château  de  Beaucaire,  que  le  maréchal  de  Vitry  tenoit  toujours 

nos  Preuves,  semble  le  donner  à  entendre.   (AfFai-  ves   des    affaires    étrangères,    France,  8o3  ,   p.   19; 

res   étrangères,    France,    8o3,    p.    23;   tome   XII,  tome  XII,  Preuves,  n.  546.)  [J.  R.] 

Preuves,   n.    647.)  Pour  mettre   son    illustre  pri-  '  On  trouve  aux  Archives  des  affaires  étrangères 

sonnier  en  sûreté,  il  le  conduisit  lui-même  à  Lee-  (Languedoc,    1628,  p.    228)   une  délibération   des 

toure,  &  il  en  était  revenu  le  i6  septembre.  {Ibid.,  citoyens  de   Pézenas,  datée    du  12   septembre,  par 

p.  63.)    [J.  R.]  laquelle  ils  protestent  de  leur  fidélité  au  roi. 

'  Mercure  français,    t.     18.   —   Manuscrits     de  [J.  R.] 

Colslin,  n.  636.  *  Le  6  septembre,  de  La  Vallée-Fossés,  gouver- 

'  Brézé,   qui   fut  fait  maréchal  de   France  à  la  neur  de  Montpellier,  écrit  à  Richelieu  qu'il  s'est 

suite  de    cette   campagne,    annonce   à  Hémery,  le  assuré  du  fort  de  Brescou,  ce  qui  paraît  en  con- 

6  septembre,  l'expulsion  l'évêque   d'Albi  &  le  dé-  tradiction  avec  le  récit  des  Bénédictins  &  avec  une 

sarroi  des  partisans  du  duc  d'Orléans.  Il  ajoute  lettre  de  Vitry,  du  23  septembre.    (Affaires  étran- 

que  si  l'on  ne  poursuit  pas  le  succès  si  bien  com-  gères,  France,  8o3,p.  18  j  voyez  ci-après,  p.  1079.) 

mencé,  c'est  à  cause  du  manque  de  troupes;  celles  [J.  R.] 

qui  sont  en  ligne  ne  s'élèvent  pas  à  plus  de  onze  ^  Mtrcure  français. 
cents  fantassins  8c  quatre  cents  cavaliers.  (Archi- 
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assiégé,  se  mit  en  marche  à  la  tête  de  cinq  à  six  cents  chevaux  &  d'un  corps 
d'infanterie  j  mais  les  troupes  que  le  maréchal  avoit  postées  à  Vallabrègues  & 
à  Saint-Romain,  l'empêchèrent  d'exécuter  son  dessein.  D'ailleurs,  le  maré- 
chal de  La  Force  étoit  parti  du  Pont-Saint-Esprit  le  2  de  septembre,  avec  un 
corps  de  troupes,  dans  la  résolution  de  l'attaquer.  Le  duc,  averti  de  l'appro- 
che de  La  Force,  rebroussa  chemin  &  prit  la  route  du  Pont-du-Gard  pour 
retourner  à  Montfrin  par  les  montagnes  &  enlever  les  provisions  qu'il  y  avoit 
rassemblées.  La  Force  fit  de  son  côté  avancer  ses  troupes  j  elles  atteignirent  le 
5  de  septembre,  près  de  Remoulins,  l'arrière-garde  du  duc,  qui  prit  l'épou- 
vante &  se  dispersa  de  côté  8c  d'autre  5  la  nuit  ayant  surpris  le  maréchal  à 
Remoulins,  il  fut  obligé  de  s'y  arrêter.  Le  lendemain,  le  gouverneur  de 
Montfrin  lui  envoya  faire  ses  soumissions  &  lui  remit  les  provisions  &  les 
bagages  que  le  duc  d'Elbeuf  y  avoit  laissés.  Le  château  de  Beaucaire,  se 
voyant  par  là  hors  d'espérance  de  secours,  demanda  le  même  jour,  6  de  sep- 
tembre, à  capituler.  Le  maréchal  de  Vitry  permit  à  Vezenobre,  qui  comman- 
doit  dans  ce  château  en  l'absence  du  baron  dePérault,  son  père,  de  se  retirer, 
ainsi  que  la  garnison,  composée  de  trois  cent  trente  hommes,  avec  armes  & 
bagages;  mais  la  mèche  éteinte.  L'évêque  d'Uzès,  frère  du  baron  de  Pérault, 
qui  s'étoit  réfugié  dans  le  château  de  Beaucaire,  eut  aussi  permission  de  se 
retirer  avec  ses  équipages,  &  s'étant  embarqué  sur  le  Rhône,  il  se  rendit  à 
Avignon.  Le  roi  fit  ensuite  démolir  ce  château.  Se  pour  récompenser  la  fidé- 
lité des  habitans  de  Beaucaire,  il  leur  accorda  la  confirmation  de  leurs  privi- 
lèges, entre  autres  la  franchise  des  deux  foires  qui  s'y  tiennent  tous  les  ans. 
Le  roi  fit  aussi  démolir  les  châteaux  du  Theil,  sur  le  Rhône,  &  de  Bagnols". 

LVI.  Le  roi  s'avance  vers  la  Province  6*  arrive  au  Pont-Saint-Esprit. 

Le  roi  apprit^  à  Lyon  le  succès  du  combat  de  Castelnaudary  Se  la  soumis- 
sion de  la  plupart  des  villes  de  la  Province  qui  avoient  embrassé  le  parti  du 
duc  d'Orléans,  son  frère.  Quoique  cette  soumission  eût  remis  le  calme  dans 

'  La  Force  annonce  ce  succès  à  Richelieu  par  Celle  d'Alais  est  du  i3  septembrej  les  articles  sont 
lettre  du  7  septembre  (Archives  des  affaires  étran-  signés:  La  Force  &  Clauzel,  gouYerneur  de  la 
gères,  France,  8o3,  p.  2.5;  tome  XII,  Preuves,  ville.  Quant  à  la  place  du  Theil,  dès  le  23  août, 
n.  546);  l'original  de  la  capitulation  du  château  La  Force  ayaii  eu  le  projet  de  s'en  emparer  &  il 
de  Beaucaire  est  aux  Archives  des  affaires  étran-  n'avait  reculé  que  devant  l'impossibilité  de  con- 
gères :  la  garnison  aura  la  vie  sauve,  sortira  tam-  duire  le  canon  devant  une  aussi  forte  place.  Il  en 
bours  battants,  sera  conduite  en  lieu  de  sûreté.  annonce  la  prise  à  Richelieu  le  6  septembre. 
Cet  acte  est  signé  :  Vitry,  Icart,  Vezenobre,  Val-  (Affaires  étrangères,  France,  8o3,  pp.  i5,  20,  25, 
fons  Lacrompe,  Piémarès,  Mairac,  Bartholo-  55;  806,  p.  81.)  On  trouvera  dans  le  tome  XII, 
mio,  Napremont,  de  la  Forestie,  Sisteron,  &  daté  aux  Preuves,  six  lettres  d'Hémery  &  de  La  Force 
du  6  septembre.  La  capitulation  de  Bagnols,  énumérant  les  péripéties  de  cette  campagne  dans 
dont  l'original  existe  aux  mêmes  archives,  fut  le  bas  Languedoc  &  donnant  des  détails  sur  la  plu- 
signée  le  lendemain  :  la  garnison  conserve  la  part  des  capitulations.  (liz'i.,  8o3,  pp.  2p,  3i ,  49, 
vie,  les  armes  &  la  liberté.  Cet  acte  est  signé  :  5o,  59  &  60;  voyez  tome  XII,  Preuves,  n°*  5^9, 
Saint-Remésy  &Vinassac.  La  capitulation  de  Lu-  55o,  SSz,  553,  554  &  555).  [J.  R.] 
nel  ne  porte  aucune  date;  elle  est  signée  :  L'Hô-  *  Mercure  français. 
pital,  La  Force,  Annibal,  de  Calvisson  &  Sanders. 
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le  pays,  il  résolut  néanmoins  d'y  venir,  pour  achever  de  le  pacifier.  Il  donna 
d'abord  à  Lyon,  le  6  de  septembre,  un  arrêt  dans  son  conseil,  pour  casser  la 
délibération  des  états  de  Pézenas  du  22  de  juillet  touchant  la  levée  des  impo- 
sitions, &  ordonna  en  même  temps  aux  trésoriers  de  France  des  généralités 
de  Toulouse  5c  de  Pézenas,  de  faire  les  départemens,  dans  les  diocèses,  des 
sommes  contenues  dans  ses  commissions.  Il  dépêcha  trois  jours  après  d'Aigue- 
bonne,  pour  aller  trouver  le  duc  d'Orléans  Se  lui  offrir  le  pardon  de  tout  le 
passé.  Le  roi,  étant  parti  de  Lyon  le  même  jour,  9  de  septembre,  arriva  le 
II  à  Valence  &c  le  14  au  Pont-Saint-Esprit,  où  Chaudebonne,  dépêché  pai 
Monsieur,  lui  apporta  la  réponse  de  ce  prince  aux  propositions  d'Aigue- 
bonne.  Monsieur  demandoit  au  roi  qu'il  accordât  la  vie  au  duc  de  Montmo- 
rency &  que  ce  duc  fût  rétabli  dans  ses  charges  8c  ses  dignités  j  qu'il  rétablît 
aussi  les  ducs  d'Elbeuf  &  de  Bellegarde  Se  tous  ceux  qui  l'avoient  suivi,  dans 
leurs  charges,  biens  8c  dignités;  une  place  de  sûreté;  le  rétablissement  de  la 
reine-mère  dans  ses  biens  Se  pensions;  un  million  de  livres  de  dédommage- 
ment, 8c  plusieurs  autres  choses  que  le  roi  ne  trouva  pas  convenables  8c  qu'il 
lui  refusa'.  Le  roi  fit  saisir  vers  le  même  temps  les  revenus  des  évêques 
d'Albi,  Nimes,  Uzès  8c  Lodève,  qui  persistoient  dans  leur  attachement  au 
parti  de  Monsieur,  8c  établit  des  économes  sur  tous  leurs  biens.  Il  pourvut 
Pierre  de  Joannis,  sieur  de  la  Roche-Saint-Geniés,  premier  consul  de  Beau- 
caire,  de  la  charge  de  sénéchal  de  Beaucaire  8c  de  Nimes,  que  possédoit  le 
baron  de  Pérault.  Le  parlement  de  Toulouse  donna  de  son  côté  un  arrêt,  le 
i5  de  septembre,  8c  déclara,  à  la  réquisition  du  procureur  général,  tous  les 
biens  du  duc  de  Montmorency,  du  marquis  de  Mouy  8c  des  autres  qui  avoient 
été  faits  prisonniers  au  combat  de  Castelnaudary,  8c  des  comtes  de  Moret,  de 
La  Feuillade  8c  de  Rieux  8c  autres,  tués  au  même  combat,  acquis  8c  confisqués 
au  roi,  avec  ordre  d'informer  contre  l'évêque  d'Albi,  le  comte  de  Bioule,  le 
baron  d'Aubijoux,  8c  les  sieurs  d'EspondeilIan,  de  Sorgues,  de  Mirepoix,  de 
Marsillac,  d'Alzau,  de  Cazillac  8c  son  frère,  de  Servian,  d'Ornano,  de  Sainte- 
Croix^,  de  Luc,  ci-devant  gouverneur  de  Narbonne,  8c  autres,  qui  portoient 
encore  les  armes  contre  le  service  de  Sa  Majesté. 

'  Chaudebonne  était    porteur    de    propositions  lui  un  sauf-conduit  à  Rochemaure,  qui  le  renvoya 

qui  ne  pouvaient  être  agréées,   on   le  savait  bien;  à  La  Force,  qui  le  renvoya  au  roi.  Mais  il  protesta 

seulement,  il  avait  mission,  à  l'abri  de  son  carac-  contre  ces  longueurs,    traversa  le  1 1  septembre  les 

tère  de  négociateur,  de    rassurer  les   partisans    de  lignes  de  La  Force,  qui  n'osa  s'y  opposer,  &  porta 

Montmorency,   de   les  exciter  à  la    résistance.    La  à    Richelieu    les   propositions    du  duc    d'Orléans, 

duchesse    de  Montmorency,    quoique    gravement  Elles  étaient  de  telle  nature  qu'elles  n'eussent  pu 

malade,  fut  l'âme  de  ces  intrigues,  destinées  à sau-  être   plus   hautaines  après  une  victoire  complète, 

ver  la  vie  de  son   mari  en    prolongeant  la  lutte.  aussi  le  roi  refusa  de  les  discuter  comme  contraires 

Chaudebonne  était  porteur  de  lettres  d'elle;  deux  à  sa   dignité.   (Avenel,  Lettres  &  instructions,  t.  4, 

autres  agents,   Soudeille    &    Brion,    travaillaient  p.  368.)  Le  texte  nous  en  est  connu  par  plusieurs 

dans  le  même  sens.  Ces   derniers  traversèrent  les  copies.  (Archives  des  affaires  étrangères,  France, 

lignes  de  La  Force,  malgré  uneactive  surveillance.  8o3,   pp.   18,   28,    82,    33,   38,    48,    5o,    58,   64; 

Chaudebonne   s'était  adressé,  le  8  septembre,  à  La  tome  XII,  Preuves,  n.  55  1,  556,  557.   [J.  R.] 
Vallée-Fossés,  gouverneur  de  Montpellier,  qui  re-  '  [H  faut  lire  probablement  La  Croi>f,  capitaine 

fusa  d'écouter  aucune  proposition  &  le  renvoya  au  des   gardes   de  Montmorency,  gouverneur  d'Agde 

roi.  Madame  de  Montmorency  demanda  alors  pour  8t  de  Brescou.] 
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LVII.  —  Monsieur  fait  la  paix  avec  le  roi.  son  frère ^ 

Le  roi,  pendant  son  séjour  au  Pont-Saint-Esprit,  convoqua  à  Carcassonne,  Éd.origin. 
pour  la  fin  du  mois  de  septembre,  les  états  de  Languedoc,  dont  il  transféra 
peu  de  temps  après  l'assemblée  à  Béziers  pour  le  2  d'octobre.  Le  16  de  sep- 
tembre, Aiguebonne,  qu'il  avoit  envoyé  à  Monsieur,  arriva  au  Pont-Saint- 
Esprit,  &  rendit  compte  au  roi  de  sa  négociation.  Le  lendemain,  avant  le 
départ  du  roi  de  cette  ville,  le  comte  de  Brion,  premier  écuyer  de  Monsieur, 
y  arriva.  Le  roi  le  fit  conduire  à  la  citadelle,  parce  qu'il  étoit  venu  sans 
passeport,  l'envoya  quérir  quelques  heures  après,  8<.  reçut  les  lettres  de  Mon- 
sieur, qui  demandoit'  la  grâce  du  duc  de  Montmorency,  se  rendant  seul 
coupable  de  la  faute  que  ce  seigneur  avoit  commise,  parce  qu'il  l'avoit  forcé 
par  ses  prières  à  faire  tout  ce  qu'il  avoit  fait.  Le  roi  fit  reconduire  Brion  par 
deux  de  ses  gardes  à  sept  lieues  du  Pont-Saint-Esprit,  avec  défense  de  repa- 
roître  à  la  cour  sans  un  sauf-conduit.  Le  roi  étant  arrivé  à  Nimes  le  17  de 
septembre,  y  reçut  les  députés  des  habitans  de  Pézenas,  qui  venoient  lui 
demander  pardon  &  implorer  sa  clémence.  Le  roi  leur  pardonna,  excepté  à 
quelques-uns  dont  il  se  réserva  le  châtiment.  Un  des  exceptés  étoit  le  juge, 
que  le  roi  fit  arrêter,  &  qui  avoit  eu  la  hardiesse  de  le  venir  haranger  à  la 
tête  de  la  députation.  Chaudebonne  vint  retrouver  le  roi  à  Nimes  &  lui  faire 
de  nouvelles  propositions  de  la  part  de  Monsieur,  à  qui  le  roi  envoya  Bullion, 
surintendant  des  finances,  pour  traiter  avec  lui. 

Cependant  Monsieur,  voyant^  que  les  troupes  du  roi  s'avançoient  de  toutes 
parts  pour  l'investir,  quitta  Alzonne  Se  se  retira  à  Béziers,  où  le  duc  d'Elbeut 
le  joignit  j  mais  les  habitans  ne  voulurent  pas  recevoir  ses  troupes,  ce  qui  lui 
donna  quelque  soupçon 3.  Monsieur,  craignant  d'ailleurs  d'être  assiégé  dans 
cette  ville,  en  partit  le  lundi  20  de  septembre,  aux,  flambeaux,  à  quatre 
heures  du  matin,  avec  la  duchesse  de  Montmorency,  pour  se  retirer  à 
Olonzac,  dans  le  diocèse  de  Saint-Pons.  Après  son  départ,  le  gouverneur  £i 
les  habitans  de  Béziers  résolurent  de  recourir  à  la  clémence  du  roi,  à  qui  ils 
envoyèrent  des  députés  pour  lui  demander  pardon  5c  l'assurera  l'avenir  d'une 
constante  fidélité.  Ces  députés  étoient  partis  lorsque  les  maréchaux  de  Vitry 
5c  de  La  Force,  qui  s'étoient  avancés  à  la  tête  de  l'armée  du  roi  jusqu'à  deux 
lieues  de  Béziers,  détachèrent  le  comte  de  Noailles,  maréchal  de  camp,  avec 
quatre  cornettes  de  cavalerie,  pour  recevoir  le  serment  de  fidélité  du  gouver- 
neur Se  des  habitans  de  Béziers,  serment  qu'ils  prêtèrent  unanimement  entre 
les  mains  de  ce  seigneur.  Monsieur,  se  trouvant  alors  environné  de  troupes, 
souhaita  de  rentrer  dans  Béziers  5c  envoya  demander  la  permission  aux  habi- 

'  Anonyme,   Vie  du  duc  de  Montmorency,  1.  3,  Béziers,  cette  ville  avait  capitulé  entre  les  mains 

c.  5.  du  maréchal  de    l'Hôpital   &   juré  ^fidélité   au   roi. 

"  Mercure  français,  t.    i8.  —  Galette.  L'original  de   cette    capitulation    existe    dans    les 

'  Le     19  septembre,  c'est-à-dire  la  veille  même  Archives    des    affaires    étrangères,   (France,    8o3, 

u  jour  où   le   duc  d'Orléans   voulut  rentrer  dans  p.  yS.)    [J.  R  J 
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tans,  qui  répondirent  qu'ayant  prêté  serment  de  fidélité  au  roi,  ils  ne  pou- 
voient  le  recevoir  chez  eux  sans  ordre,  &  dépéchèrent  un  courrier  au  roi 
pour  savoir  sa  volonté.  Le  roi  manda  au  gouverneur  de  Béziers  de  recevoir 
Monsieur  dans  la  ville  avec  son  train  seulement,  8c  de  lui  rendre  les  hon- 
neurs Sî.  les  respects  qui  lui  étoient  dûs,  avec  permission  à  Monsieur  de  faire 
garder  les  portes  par  trois  cents  hommes  de  ses  troupes'.  Il  ordonna  en 
même  temps  aux  maréchaux  de  Vitry  5c  de  La  Force  de  ne  pas  s'avancer  au- 
delà  de  Pézenas,  jusqu'à  nouvel  ordre,  8c  ces  deux  généraux,  qui  étoient 
déjà  arrivés  à  une  lieue  de  Béziers,  retournèrent  à  Pézenas. 

Le  roi  étant  parti  de  Nimes,  se  rendit  à  Lunel,  que  le  baron  de  Cauvisson 
lui  avoit  remis.  Aussitôt  après  son  arrivée,  il  ordonna  de  raser  la  citadelle 
8c  les  murailles  de  la  ville,  dont  il  fit  commencer  la  démolition.  Il  arriva^ 
le  22  de  septembre  à  Montpellier^,  où  la  reine,  qu'il  avoit  laissée  à  Lyon, 
le  joignit  le  même  jour,  ainsi  que  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  entra  beau- 
coup plus  tard  8c  aux  flambeaux.  La  cour  demeura  deux  jours  à  Montpel- 
lier. Les  députés  de  Béziers  furent  présentés  au  roi  le  22  de  septembre  8c  lui 
demandèrent  pardon  j  le  roi  le  leur  accorda.  Le  même  jour,  Chaudebonne 
arriva"^  à  Montpellier  avec  les  otages  que  Monsieur  avoit  consenti  de  donner 
pour  la  sûreté  de  BuUion  8c  du  marquis  des  Fossés,  que  le  roi  avoit  nommés 
pour  négocier  avec  lui,  8c  qui  partirent  deux  jours  après  pour  cette  négocia- 
tion. Elle  fut  conclue,  à  Béziers,  le  29  de  septembrej  le  duc  d'Orléans 
accepta  purement  8c  simplement  le  pardon  que  ie  roi  lui  accorda,  8c  se  soumit 
à  toutes  les  conditions  qu'il  lui  imposa,  sans  qu'il  fût  fait  mention  du  duc  de 
Montmorency j  le  roi  pardonna  seulement  aux  domestiques  de  Monsieur^.  Il 

'  La  lettre  du  roi  à  son  frère,  lui  accordant  ces  avant  tout  à  voir  l'amnistie  royale  étendue  à  son 

permissions,  est  datée  du  24  septembre.  (Tome  XII,  entourage  &  à  ses  confidents.  D'après  un  mémoire 

Preuves,  n.  558.)   Il   lui    envoie  en   même    temps  de  Bullion  le  roi  avait  offert  de  faire  grâce  à  tous, 

Bullion  pour  lui  faire  connaître  ses  intentions  &  pourvu  que   Puylaurens,   le   conseiller  intime  de 

l'assurer  de  sa  bienveillance.  Une  autre  lettre  du  son  frère,  fût  puni;  mais   Gaston    refusa  obstiné- 

28  septembre,  écrite  également  par  le  roi,  approuve  ment  &  Puylaurens  en   fut   quitte  pour  déclarer 

le  duc  d'Orléans   d'être   revenu  à  Béziers.    (Bibl.  publiquement  qu'il  promettait  d'être  désormais  le 

nat.,  3843,  p.  79;  tome  XII,  Preuves,  n.  558.)  très-humble  serviteur  du  roi.  (Archives  des  affaires 

[J.  R.[  étrangères,  France,  8o3,  pp.  88  &  106.)  La  ques- 

*  Histoire  delà  ville  de  Montpellier,!.  iS,^. 3^^.  tion    de    savoir   si    le   duc    d'Orléans    abandonna 

'  La  harangue  prononcée  par  l'évêque  de  Mont-  Montmorency  au  ressentiment  de  Richelieu  paraît 

psUier,  le   22    septembre,    lors   de    l'entrée  du   roi  décidée  affirmativement  par  une  lettre  de  Bullion 

dans  cette  ville  épiscopale,  existe  dans  les  Archives  &  de  La  Vallée- Fossés,  les  deux  négociateurs  au- 

des  affaires  étrangères.  (Languedoc,  i  628,  p.  341.}  torisés  par  le  roi,  dans  laquelle  on  lit:  «  Mon- 

[J.  R.-I  «  sieur  demeure  d'accord   d'abandonner  monsieur 

^  Mercure  français,  t.   i8.  «   de  Montmorency  &  tous  les  autres,  pourvu  que 

5  L'original  des  propositions  que  Bullion  porta  «   ses    domestiques  soient  compris    dans  la    grâce 

au   duc    d'Orléans   existe    dans    les    Archives  des  «   du  roi  ;»  à  moins  que  l'on  ne  doute  de  la  bonne 

•iffaires  étrangères.    (France,    i632,  t.    55,  p.   129;  foi    de  ces   négociateurs,   ce  qui    serait  admissible 

Avenel,  Lettres  &  instructions,  t.  4,  p.  372.)  Elles  pour    Bullion,    mais    beaucoup    moins    probable 

furent  apportées  le   3o  septembre  par  La  Vallée-  pour  La   Vallée-Fossés.    Les  Archives   des  affaires 

Fossés  au  roi  qui  les   contresigna    le    i*'  octobre.  étrangères  renferment   la    plupart   des   documents 

Une    lettre  de  ce    prince  à  son    frère,    datée    du  relatifs   à   cette    négociation.    (8o3 ,   pp.    86-109; 

4    octobre,    étend    l'amnistie    à    ses    domestiques.  8o5,  pp.  89-92  ;  tome  XII,    Preuves ,  n.  55g-5ioj 

(Tbid.,  p.  387.)  Le  duc  d'Orléans  tenait  du   reste  [J.  R.j 
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est  vrai  que  Monsieur  soutint  dans  la  suite  qu'on  lui  avoit  promis  le  pardon 
du  duc,  5c  qu'il  ne  s'étoit  soumis  aux  volontés  du  roi  qu'à  condition  de  ce 
pardon  j  mais  que  le  roi  n'avoit  jamais  voulu  permettre  qu'elle  fût  exprimée  t.  v*,°p!^593. 
dans  le  traité.  Le  roi  pardonna  d'un  autre  côté  au  duc  d'Elbeuf&.  permit  aux 
Croates  de  larmée  de  Monsieur,  qui  étoient  réduits  à  quatre  cents,  de  se 
retirer  dans  six  jours  en  Roussillon.  Cinq  cents  Polaques  de  la  même  armée 
s'étoient  retirés  avant  la  conclusion  de  la  paix  Se  avoient  pris  la  route  de 
l'Auvergne j  mais  les  paysans  du  pays  les  dépouillèrent  &  les  assommèrent. 
Le  roi,  après  avoir  ratifié,  le  i*"^  d'octobre,  le  traité  conclu  avec  le  duc 
d'Orléans,  son  frère,  ordonna  de  raser  le  fort  de  Brescou',  le  château  de 
Pézenas,  celui  de  Lombers,  au  diocèse  d'Albi,  &  la  citadelle  de  Béziers.  On 
fit  sauter  le  fort  de  Brescou  par  la  mine. 

LVIII.  —  Le  roi  reçoit  la  soumission  des  villes  d'Alais  6-  de  Lodève, 
^  Jait  raser  les  châteaux  de  plusieurs  seigneurs  de  la  Province. 

Le  roi,  pendant  son  séjour  à  Montpellier,  y  reçut ^  les  députés  des  villes 
d'Alais^  &  de  Lodève  8v  de  quelques  autres  de  la  Province  qui  n'avoient  pas 
encore  fait  leurs  soumissions,  Se  pardonna  à  ces  villes,  dont  les  députés  lui 
furent  présentés  par  le  duc  de  Ventadour.  Il  nomma "^  le  marquis  des  Fossés  à 
la  charge  de  sénéchal  ou  gouverneur  de  Montpellier,  à  la  place  de  Restin- 
clières,  qui  avoit  suivi  le  parti  de  Monsieur,  Se  pour  punir  les  seigneurs  Se 
gentilshommes  de  la  Province  qui  avoient  embrassé  le  même  parti,  il  donna 
commission  au  marquis  de  Tavanes,  maréchal  de  camp  de  ses  armées 
d'appuyer  avec  un  corps  de  troupes  le  sieur  Machaut,  maître  des  requêtes^ 
qui  eut  ordre  d'aller  raser  les  châteaux  de  ces  seigneurs.  Ils  commencèrent 
par  celui  d'Alais,  qui  fut  entièrement  détruit.  Se  firent  raser  ensuite  les  mai- 
sons Se  châteaux  du  comte  de  Bioule  ;  du  comte  de  Rieux,  tué  au  combat  de 
Castelnaudaryj  du  feu  vicomte  de  l'Estrange  ;  de  Saint-Amans,  gendre  du 
marquis  de  Malauzej  de  Luc,  autrement  Saint-Geniès,  ci-devant  gouverneur 
de  Narbonnej  de  Marsillac,  auparavant  lieutenant  des  gens  d'armes  du  duc 
de  Ventadour  j  d'Alzau,  retiré  en  Espagne;  du  Cros,  de  Chanterurges,  de 
Saint-Laurens,  de  Condras,  du  vicomte  du  Cheylar,  de  Saint-Auban,  de  La 
Roque-de-Gasques  Se  de  Saint-Ahon.  La  garnison  de  ce  dernier  château  ne 
songea  à  se  retirer  qu'après  que  le  feu  y  eut  été  mis.  Le  fort  de  Grèzes,  dans 
le  Gévaudan,  fut  aussi  démoli.  Se  l'on  mit  garnison  dans  le  château  de  Pevre 
jusqu'à  nouvel  ordre.  Ceux  qui  avoient  des  maisons  dans  les  villes  reçurent  le 

'  Le  23  septembre,  Vitry  alla  visiter  le  fort  de  *  Nous  avons   vu    que  la    capitulation   d'Alais 

Brescou,  dans  lequel  Varennes,  maréchal  de  camp,  date  du  i3  septembre,  c'est-à-dire  qu'elle  estanté- 

cntra  le  même  jour,  &  auquel  Brueil   fut  donné  rieure  à  l'entrée    du    roi    en    Languedoc.    (Voyez 

pour   gouverneur,    au    lieu    de    La    Croix,    qui  y  p.  691.)    [J.  R.] 

commandait  au  nom  de   Montmorency.  Du  reste,  '  Anonyme,    Vie  du   duc  de  Montmorency,   1.  3, 

ce  château  ne  fut  pas  rasé  avant  la  fin  de  novem-  c.  5. 
Lre.  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.,  8843,  pp.  74  &   122.)  *  Mercure  français. 

[J.R.] 
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même  traitement;  S<.  ceux  qui  n'avoient  pas  de  maisons  furent  suppliciés  en 
effigie;  tous  les  biens  des  uns  &  des  autres  furent  confisqués;  le  roi  en 
disposa  en  faveur  de  ceux  qui  l'avoient  servi.  Plusieurs  officiers  de  judica- 
ture,  qui  avoient  embrassé  le  même  parti,  furent  privés  àt  leurs  charges.  Le 
roi  laissa  quatre  mille  hommes  de  pied  Se  cinq  cents  chevaux  dans  la  Province, 
Dour  l'exécution  de  ces  ordres. 

LIX.  —  Il  fait  à  Bé-^lers  Vouverture  des  états  de  la  Provincej 
&•  leur  signifie  ses  ordres. 

Le  roi  partit  de  Montpellier  le  lundi  4  d'octobre,  par  un  froid  extrême  qui 
fit  mourir  plusieurs  soldats,  &  il  alla  couchera  Mèze;  la  reine  coucha  à  Fron- 
tignan.  Leurs  Majestés  couchèrent  le  lendemain  à  Pézenas  &  arrivèrent  enfin 
à  Béziers  le  6  d'octobre.  Le  roi  y  fit,  le  11  de  ce  mois,  l'ouverture  des  états 
de  Languedoc.  Il  avoit  donné,  aussitôt  après  son  arrivée  à  Béziers,  une  décla- 
tion'  suivant  laquelle,  conformément  à  celle  du  28  d'août  précédent,  il 
déclare  le  comte  de  Bioule,  baron  de  Villeneuve  &  de  la  Penne,  6c  le  baron 
de  Tournel,  l'un  des  barons  de  tour  de  Gévaudan,  criminels  de  lèse-majesté, 
ainsi  que  le  feu  comte  de  Rieux  &  le  feu  vicomte  de  l'Estrange,  baron  de 
Bologne,  en  Vivarais,  morts  dans  leur  rébellion,  les  prive  de  tous  honneurs 
^  8c  dignités,  8c  déclare  le  titre  de  leurs  baronnies  éteint,  avec  privation  pour 

jamais  du  privilège  d'avoir  entrée  8c  voix  délibérative  aux  états  de  Lan- 
guedoc. «  Et  parce  que,  ajoute  le  roi,  les  sieurs  de  Cauvisson  8c  de  Castries 
«  ont  adhéré  8c  demeuré  durant  quelque  temps  en  ladite  rébellion,  s'étant 
«  néantmoins  depuis  recognus  8c  ayant  été  reçus  en  grâce  par  les  maréchaux 
«  de  Vitry  8c  de  La  Force,  commandant  nos  armées  en  ladite  Province,  pour 
«  leur  être  octroyées  nos  lettres  d'abolition  que  nous  leur  avons  accordées, 
«  sans  toutefois  les  maintenir  en  leurs  titres  8c  dignités  de  baronnies,  ni  au 
«  privilège  d'avoir  entrée  en  nos  états,  nous  les  en  avons  semblablement 
«  déclarés  déchus  8c  privés,  ainsi  que  les  susdits.  »  Le  roi  transféra  ensuite 
aux  personnes  8c  terres  de  Pierre  de  Malsac,  baron  de  Magalas,  8c  de  Henri 
de  Chaumont-Bertichères,  sieur  de  Lecques,  à  cause  de  leur  fidélité  8c  de 
leurs  services,  le  privilège  d'avoir  séance  comme  barons  aux  états  de  Lan- 
guedoc, à  la  place  des  comtes  de  Rieux  8c  de  Bioule.  Enfin  le  roi  se  réserve 
de  nommer  tels  gentilshommes  qu'il  jugera  à  propos  à  la  place  des  barons  de 
Cauvisson,  Castries,  Tournel  8c  l'Estrange,  qui  obtinrent  tous  dans  la  suite, 
à  la  réserve  de  ce  dernier,  d'être  rétablis  dans  le  privilège  d'avoir  séance  aux 
états  de  Languedoc. 
^Éd^.orig_in.  L'asscmblèc  des  états  se  tint^  dans  l'église  des  augustins  de  Béziers,  où  le 
sieur  de  Rodes,  grand-maître  des  cérémonies  de  France,  disposa  la  séance  de 
la  manière  suivante  :  Il   fit  élever  dans  le  fond  de   l'église,  dans  toute  sa 


Manuscrits  de  Coislin,  n.  766.  ''  Procès-verbaux   des    états    de    Languedoc.  — 

Mercure  fratK^ai  s. 
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larj^eiir,  du  côté  du  grand  autel,  un  échafaud  ou  estrade,  où  on  monto'u  par 
quatre  degrés,  qui  avançoit  de  quatre  toises  &  qu'il  couvrit  de  tapis.  Il  plaça 
au  milieu  de  l'estrade  le  trône  du  roi,  élevé  de  trois  autres  degrés,  couvert  de 
velours  cramoisi  bordé  de  galons  d'or,  avec  un  dais  de  la  même  étoffe.  Le  roi 
alla  à  ce  trône  par  une  porte  particulière,  qui  fut  faite  exprès  pour  lui  &  pour 
sa  cour.  Les  gens  des  états  entrèrent  par  une  autre  porte.  Le  roi  s'étant  placé 
sur  son  trône,  le  marquis  de  Gordes  &  le  comte  de  Charlus,  capitaines  des 
gardes,  se  placèrent  debout  &  découverts  aux  deux  côtés  du  fauteuil  du  roi, 
que  les  officiers  des  gardes  &  les  gardes  entouroient.  Au  devant  du  trône 
étoient  à  genoux  deux  huissiers  de  la  chambre  avec  leurs  masses,  la  face 
tournée  vers  le  roi.  La  reine,  suivie  des  duchesses  de  Chevreuse,  Montbazon 
&  Uzès  &  de  plusieurs  autres  dames,  se  plaça  dans  une  tribune  élevée, 
derrière  le  grand  autel,  où  elles  pouvoient  voir  la  cérémonie  sans  être  vues. 
A  côté  droit  du  roi,  sur  l'estrade  Se  au  bas  du  trône,  les  cardinaux  de  Pviche- 
lieu  &  de  La  Valette  s'assirent  sur  des  formes  de  velours  cramoisi  j  8<  sur  des 
plians  dans  le  retour,  du  côté  des  deux  cardinaux,  les  maréchaux  de  Vitry,  de 
La  Force,  de  Châtillon  &  de  Schomberg.  Le  duc  de  Chevreuse  se  mit  sur  un 
carreau  de  velours  cramoisi  placé  sur  le  premier  degré  qui  montoit  au  trône. 
Le  sieur  de  Châteauneuf,  garde  des  sceaux  de  France,  se  plaça  à  trois  pas  du 
trône,  à  côté  gauche,  sur  une  chaise  basse  de  velours  cramoisi,  à  bras  Se  sans 
dossier.  Derrière  lui  étoient  trois  huissiers  du  conseil,  à  genoux,  portant 
leurs  chaînes  d'or  au  col  en  écharpe.  Les  ducs  d'Uzès,  de  Retz  &  de  Venta- 
dour  s'assirent  du  même  côté  gauche,  vis-à-vis  les  maréchaux  de  France,  Se 
sur  un  autre  banc  derrière  le  leur,  les  quatre  premiers  gentilshommes  de  la 
chambre,  Liancourt,  Brézé,  Saint-Simon  Se  Mortemart.  La  Ville-aux-Clercs, 
la  Vrillière  Se  Bouthillier,  secrétaires  d'État,  se  placèrent  au  bas  de  l'estrade, 
sur  un  banc  couvert  de  drap  bleu,  tournant  le  dos  au  trône,  Se  ayant  devant 
eux  une  table  couverte  d'un  tapis.  A  la  droite  des  secrétaires  d'Etat  se  mirent 
sur  un  banc  Bellièvre,  surintendant  des  finances.  Se  d'Autri,  Miron,  la  Galis- 
sonnière  Se  Talon,  conseillers  d'Etat,  ayant  devant  eux,  sur  un  banc  séparé, 
Mallier  Se  d'Hémeri,  intendans  des  finances.  Six  maîtres  de  requêtes  se  placè- 
rent sur  un  second  banc,  derrière  celui  des  conseillers  d'État,  Se  sur  un  troi- 
sième, à  droite,  contre  les  chapelles  de  l'église,  le  clergé  des  états,  composé  de 
l'archevêque  de  Narbonne,  des  évêques  de  Lavaur,  de  Montpellier,  du  Puy,  de 
Carcassonne,  Saint-Papoul,  Viviers,  Béziers,  Castres,  Rieux  Se  Agde ,  Se  du 
grand  vicaire  de  Mende.  A  la  gauche  des  secrétaires  d'État  Se  vis-à-vis  les  con- 
seillers d'Etat,  étoient,  sur  un  banc,  Bertier-Montrabe,  premier  président, 
Gragnague,  quatrième  président.  Se  quatre  conseillers  députés  du  parlement 
de  Toulouse,  Se  tout  de  suite  trois  présidens  Se  trois  conseillers  députés  de  la 
cour  des  comptes,  aides  Se  finances  de  Montpellier.  Deux  bancs  placés  derrière 
celui  de  ces  députés  furent  occupés  par  la  noblesse  des  états,  savoir  :  par  le 
vicomte  de  Polignac,  les  marquis  de  Mirepoix  Se  d'Ambres,  Se  les  barons  de 
Lanta,  de  Couffoulens  Se  de  Campendu.  Sur  un  banc  qui  traversoit  l'église  Se 
qui  étoit  posé  vis-à-vis  les  secrétaires  d'État  Se  en  face  du  trône,  il  y  avoit  six 


Éd 
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trésoriers  de  France,  trois  de  la  généralité  de  Toulouse  &  autant  de  celle  de 
Montpellier.  Les  trois  syndics  de  la  Province,  les  deux  secrétaires  ou  greffiers 
des  états  5c  les  députés  de  Toulouse  &  de  Montpellier  prirent  place  sur 
plusieurs  autres  bancs  disposés  derrière  celui  des  trésoriers  de  France,  Se 
ensuite  les  députés  des  barons  8c  tout  le  reste  du  tiers  état,  qui  se  tinrent 
debout  8c  qui  se  placèrent  pêle-mêle  avec  tous  ceux  qui  purent  entrer,  parce 
que  l'assemblée  des  états  n'étant  pas  encore  formée,  on  n'avoit  pas  examiné 
&c  admis  leurs  procurations.  Le  comte  d'Harcourt  fut  exclu  '  de  l'assemblée, 
parce  qu'il  n'étoit  pas  duc.  Les  maréchaux  de  France  offrirent  le  choix  des 
bancs  aux  ducs,  qui  préférèrent  celui  de  la  main  gauche  du  roi,  à  cause  des 
cardinaux  qui  étoient  sur  la  droite  8c  qui,  n'ayant  pas  leurs  chappes,  parurent 
avec  le  rochet  8c  le  camail  violet,  la  cour  ayant  pris  le  deuil  de  don  Carlos. 
Tout  le  monde  étant  placé,  le  roi  dit^  qu'après  avoir  donné  la  paix  à  la 
Province,  il  avoit  trouvé  bon  d'en  convoquer  les  états,  pour  leur  faire  savoir 
ses  intentions,  qui  leur  seroient  expliquées  par  le  garde  des  sceaux.  Ce 
magistrat  se  leva  alors  8c  dit  que  c'étoit  la  troisième  fois  que  le  roi  étoit  venu 
des  extrémités  de  son  royaume  dans  cette  Province,  pour  la  soulager  8c 
remédier  à  ses  maux;  que  Dieu  ayant  béni  ses  desseins,  il  avoit  assemblé  les 
états  8c  y  avoit  appelé  les  principaux  officiers  des  cours  supérieures  du  pays, 
pour  leur  faire  entendre  ce  qu'il  avoit  résolu  dans  son  conseil,  8c  empêcher 
les  abus  qui  s'étoient  glissés,  dont  le  principal  étoit  la  manière  de  lever  les 
impositions,  à  cause  de  la  facilité  que  les  gouverneurs,  leurs  lieutenans,  les 
états  8c  les  commissaires  aux  assiettes  avoient  eues  jusqu'alors  d'imposer  sur 
les  peuples  ce  que  bon  leur  sembloit,  ce  qui  avoit  occasionné  les  grandes 
dettes  qui  accabloient  la  Province  8c  qui  avoient  été  contractées  sans  le  su  du 
roi  8c  sans  sa  permission;  que  le  roi,  après  avoir  terminé,  il  y  a  trois  ans,  les 
troubles  qui  désoloient  le  pays  depuis  plus  de  soixante  ,  y  avoit  laissé  le 
cardinal  de  Richelieu,  afin  d'y  établir  l'ordre  usité  dans  le  royaume,  8c  de 
faire  en  sorte  qu'à  l'avenir  il  ne  s'y  fît  aucune  levée  de  deniers  sans  la 
permission  du  roi;  mais  qu'au  lieu  d'obéir  aux  volontés  du  roi,  ceux  qui 
méditoient  de  troubler  le  repos  de  la  Province  en  avoient  traversé  l'exécution, 
parce  qu'ils  avoient  engagé  les  états,  par  leurs  artifices,  à  s'y  opposer;  que 
le  roi,  sur  les  remontrances  des  états,  avoit  trouvé  bon  qu'ils  s'assemblas- 
sent l'année  dernière,  pour  chercher  les  moyens  d'obvier  à  ces  désordres  8c 
consentir  que  le  grand  nombre  d'officiers,  dont  on  se  plaignoit,  fût  sup- 
primé; mais  que  loin  d'y  pourvoir,  on  s'étoit  révolté;  que  le  roi  avoit  de 
grandes  raisons  d'en  témoigner  son  ressentiment;  mais  qu'il  veut  croire 
qu'une  partie  a  failli  autant  par  faiblesse  8c  timidité,  que  l'autre  par  malice 
8c  de  dessein  formé;  que  le  roi,  usant  de  sa  bonté,  oublie  leurs  fautes,  se 
réservant  néanmoins  la  punition  de  quelques  particuliers  des  plus  coupables; 
8c  que  pour  empêcher  qu'on  ne  tombât  à  l'avenir  dans  de  semblables  incon- 
véniens,  il  avoit  donné  une  ordonnance,  dont  on  alloit  faire  la  lecture,  pour 

'  Manuscrits  de  Brienne.  *  Procès-verbaux  des  états  de  Languedoc. 
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la   régie  &  le  gouvernement  de  cette   Province,  6v  pour   s'assurer  de   leur 
obéissance. 

LX.  —  Édlt  de  Béliers  pour  la  tenue  des  états  &»  la  levée  des  impositions. 

Claude  de  Rebé,  archevêque  de  Narbonne,  répondit  à  ce  discours  en  adres- 
sant la  parole  au  roi.  Il  dit  que  la  Province  avoit  été  entraînée  à  son  insu  8<. 
comme  malgré  elle  dans  la  rébellion,  sans  vouloir  néanmoins  excuser  les 
trois  ordres  qui  la  composoient,  &  surtout  quelques  particuliers  5  ainsi  il 
demanda  grâce  au  roi  pour  tous,  8t  s'étendit  beaucoup  pour  fléchir  la  justice 
de  Sa  Majesté  Se  obtenir  miséricorde.  Il  parla  avec  tant  d'éloquence  &  de 
dignité,  qu'il  s'attira  les  applaudissemens  de  toute  l'assemblée.  Le  sieur  de  la 
Vrillière,  secrétaire  d'État,  qui  avoit  le  L^anguedoc  dans  son  département, 
lut  ensuite  par  ordre  du  roi,  signifié  par  la  bouche  du  garde  des  sceaux,  les 
lettres  en  forme  d'édit  données  à  Béziers  au  présent  mois  d'octobre,  conte- 
nant le  règlement  que  le  roi  avoit  fait  pour  les  impositions  6c  pour  la  tenue 
des  états,  &  l'édit,  dont  on  a  déjà  parlé,  touchant  l'exclusion  des  baronies  de 
Rieux  &  de  Villeneuve  de  l'entrée  aux  états;  après  quoi  le  garde  des  sceaux 
s'étant  approché  du  roi,  &  ayant  reçu  ses  commandemens,  alla  vers  les  cardi- 
naux, ducs  &  pairs,  maréchaux  de  France  5c  tous  les  autres  qui  composoient 
l'assemblée,  &  ordonna  au  nom  du  roi  l'enregistrement  du  premier  édit,  & 
qu'il  seroit  mis  sur  le  repli  :  «  lu  &  publié  en  présence  de  Sa  Majesté  du 
«  consentement  des  gens  des  états,  &  de  l'avis  des  députés  de  sa  cour  de 
«  parlement  de  Toulouse,  cour  des  aides,  comptes  &  finances  de  Montpel- 
«   lier,  &  trésoriers  généraux  de  France,  pour  être  ledit  édit  exécuté,  Sec.  » 

Par  cet  édit,  le  roi  ordonne  '  que  les  états  de  Languedoc  se  tiendront  tous 
les  ans  au  mois  d'octobre  &  qu'ils  jouiront  des  mêmes  libertés  5c  privilèges 
dont  ils  avoient  joui  auparavant;  qu'ils  ne  pourront  durer  que  quinze  jours; 
que  les  frais  ne  monteront  qu'à  cinquante  mille  livres,  y  compris  les  gages 
des  officiers,  outre  la  somme  de  onze  mille  cent  soixante  livres  pour  payer  les 
journées  des  députés  du  tiers  état  à  six  livres  par  jour,  y  compris  l'aller  6c  le 
retour  5c  qu'il  ne  sera  rien  levé  sur  le  général  du  pays  que  par  lettres  patentes 
du  roi.  Ce  prince  créa  en  même  temps  trois  trésoriers  ou  receveurs  de  la 
bourse  du  pays,  à  deux  mille  livres  de  gages  par  an,  dont  les  comptes  seront 
clos  par  les  commissaires  nommés  pour  présider  aux  états,  qui  en  feront  leur 
rapport  au  conseil.  Il  est  dit  ensuite,  que  les  assiettes  ou  assemblées  diocé- 
saines ne  pourront  durer  que  huit  jours,  5c  qu'un  des  trésoriers  de  France  y 
assistera  5c  siégera  après  l'évêque.  Le  roi  éteint  en  même  temps  5c  supprime 
les  vingt-deux  bureaux  d'élection  créés  par  l'édit  du  mois  de  juillet  de 
l'an  1629  à  condition  que  la  Province  remboursera  le  traitant  de  la  somme 
de  trois  millions  huit  cent  quatre-vingt-cinq  mille  livres  à  quoi  monte  la  ,^v°"f"6 
finance  des  offices  &  des  droits  héréditaires  qui  leur  étoient  attribués,  6c 

'  De  Scorbiac,  Privilèges  da  Languedoc,  p.  829. 
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celle  des  deux  cent  mille  livres  pour  les  frais  j  Si  que  ces  sommes  seront 
imposées  sur  le  général  du  pays  en  quatre  années  consécutives,  avec  les  inté- 
rêts, à  raison  du  denier  dix.  Moyennant  ce,  le  roi  décharge  le  pays  des 
offices  de  collecteurs,  créés  par  ledit  du  mois  d'octobre  de  l'an  i63i  8i  des 
deux  sols  pour  livre  qui  leur  étoient  attribués,  ainsi  que  de  la  reddition  des 
comptes  des  villes  Se  communautés  du  pays  à  la  cour  des  comptes,  aides  & 
finances  de  Montpellier,  à  la  charge  de  payer  de  plus  la  somme  de  deux  cent 
mille  livres  en  deux  ans,  pour  la  révocation  de  ce  dernier  édit.  Puis  le  roi 
règle,  pour  le  bien  &  le  soulagement  de  ses  sujets  du  Languedoc,  les  sommes 
qu'ils  auront  à  payer  tous  les  ans,  pour  l'octroi,  l'aide,  l'équivalent.  Sic,  afin 
que  par  une  seule  Si  même  commission,  ils  puissent  voir  tout  d'un  coup  ce 
qu'ils  auront  à  payer.  Il  ordonne,  en  conséquence,  qu'il  sera  levé  à  l'avenir 
tous  les  ans  sur  le  général  de  la  Province  :  i°  la  somme  de  deux  cent  vingt- 
cinq  mille  six  cent  cinquante-cinq  livres  pour  le  payement  des  gages  Si 
taxations  des  receveurs  Si  contrôleurs  des  rentes  particulières  des  diocèses  Si 
rentes  constituées;  2°  deux  cent  vingt-quatre  mille  quatre  cent  soixante- 
quatorze  livres  pour  les  gages  des  trésoriers  de  France,  pour  les  rentes  assi- 
gnées sur  les  recettes  générales  Sic.  ;  3°  deux  cent  quarante  mille  trente  Si  une 
livres  pour  les  mortes-payes  Si  garnisons  des  places  de  la  Province;  4°  neuf 
mille  six  cents  livres  pour  les  appointements  des  gouverneurs  de  ces  places, 
leurs  lieutenans  Si  officiers  d'artillerie;  5°  vingt-cinq  mille  cent  soixante-dix 
livres  pour  les  gardes  du  gouverneur  de  la  Province,  Si  pour  les  commissaires 
des  guerres  étant  dans  ledit  pays;  6°  cinquante  mille  livres  pour  les  frais  des 
états  Si  gages  de  leurs  officiers;  7°  douze  mille  livres  pour  les  réparations  des 
places  frontières;  8°  quarante  mille  livres  pour  les  réparations  des  chemins, 
ponts  Si  chaussées;  9°  soixante-dix  mille  livres  pour  les  appointemens  du  gou- 
verneur, son  lieutenant  Si  autres;  savoir  :  vingt-quatre  mille  livres  pour  le 
gouverneur,  autant  pour  le  lieutenant-général  du  roi.  Si  le  surplus  pour  les 
autres  gratifications  accoutumées;  10°  neuf  mille  livres  pour  les  gages  Si 
taxations  des  trois  receveurs  de  la  bourse;  11°  deux  cent  quatre-vingt-deux 
mille  cinq  cents  livres  pour  la  gendarmerie  ou  taillon;  12°  enfin  trente  mille 
livres  pour  les  gages  des  prévôts  Si  autres  officiers  de  la  maréchaussée  du  pays, 
le  tout  montant  environ  à  la  somme  de  un  million  deux  cent  mille  livres. 
«  Et  d'autant,  ajoute  le  roi  dans  cet  édit,  que  des  sommes  ci-dessus  il  ne 
«  revient  aucune  chose  en  notre  épargne,  nous  avons  cru  que  ladite  Province 
«  étant  l'une  des  plus  grandes  Si  des  plus  puissantes  de  notre  dit  royaume, 
«  nous  n'en  pourrions  tirer  un  moindre  secours,  qu'un  million  cinquante 
«  mille  livres,  par  chacun  an  ;  Si  cette  somme  sera  levée  Si  imposée  par 
«  chacun  an,  sur  le  général  du  païs.  Si  portée  en  notre  épargne;  moyennant 
((  lesquelles  sommes,  le  pays  demeurera  déchargé  envers  nous,  de  ce  qu'il  doit 
«(  payer  pour  l'octroi,  aide,  préciput  de  l'équivalent,  taillon  Si  augmentation 
«  d'icelui,  garnisons,  ustensilles.  Si  de  toutes  autres  choses  généralement 
«  quelconques,  lesquelles  sommes  seront  imposées  à  l'avenir  par  chacun  an, 
«   sur  le  général  du  pays  de  Languedoc,  suivant  nos  lettres  patentes,  enre- 
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«  gîstrées  en  l'assemblée  générale  desdits  états,  pour  y  être  pourvu,  consenti 
«  &  délibéré,  par  forme  d'octroi  ordinaire,  5cc.  n  Le  roi  remet  d'un  autre 
côté  à  la  Province  la  ferme  du  droit  d'équivalent,  dont  il  s'étoit  saisi,  &  qui, 
depuis  son  origine,  appartenoit  à  la  Province  à  titre  onéreux,  pour  qu'elle  en 
jouît  à  l'avenir,  ainsi  qu'elle  avoit  fait  par  le  passé,  à  la  décharge  8c  diminu- 
tion de  ladite  somme  d'un  million  cinquante  mille  livres  j  avec  permission 
aux  gens  des  états  d'en  augmenter  le  droit,  &  de  le  faire  lever  sur  toutes  les 
denrées  qu'ils  jugeront  à  propos.  C'est  ainsi  que  le  roi  Louis  XIII,  ou  plutôt 
son  zélé' ministre,  prétendit  soulager  la  Province,  en  doublant  ou  triplant 
les  impositions,  sans  compter  les  quatre  à  cinq  millions  qu'elle  fut  obligée  de 
payer  pour  le  dédommagement  du  traitant  de  l'édit  des  élus. 

LXl.  —  Fin  des  états  de  Bé-:^iers, 

Après  la  lecture  de  cet'  édit,  qui  finit  à  midi,  le  roi  s'étant  levé,  tous 
ceux  qui  composoienî  l'assemblée  l'accompagnèrent  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entré 
dans  son  carrosse;  &  parce  qu'il  avoit  entendu  la  messe,  les  états  allèrent  à 
celle  du  Saint-Esprit,  suivant  la  coutume,  dans  une  chapelle  du  cloître  des 
augustins.  Les  états  résolurent  l'après-midi  d'aller  en  corps  remercier  le  roi 
&  lui  rendre  grâces  des  soins  paternels  qu'il  prenoit  de  la  Province  &  de 
Tordre  qu'il  y  avoit  établi.  Ils  conclurent  aussi  que  les  députés  qui  seroient 
nommés  pour  porter  le  cahier  des  doléances,  feroient  au  roi  de  très-humbles 
remontrances  touchant  les  gages  de  ses  officiers,  le  payement  des  routes,  gar- 
nisons, &c.  «  ce  qui  faisoit  une  somme  considérable  qu'on  rejettoit  sur  la 
«  Province;  au  lieu  qu'auparavant  elle  étoit  portée  par  les  finances  du  roi? 
«  comme  aussi  &  principalement  sur  l'établissement  de  ce  pied  si  haut,  d'un  Éd.origi 
«  million  cinquante  mille  livres  de  la  portion  de  l'épargne,  qui  n'a  jamais 
«  monté  jusqu'à  présent  à  trois  cent  mille  livres,  &.  sur  la  création  des  offices 
«  de  la  maréchaussée,  portée  par  l'édit  dont  il  ne  peut  revenir  aucun  profit 
«  au  roi  Se  au  peuple.  »  On  nomma  quatre  évêques,  quatre  barons.  Se  des 
gens  du  tiers  état  à  proportion,  pour  aller  saluer  la  reine,  8c  lui  présenter 
leurs  soumissions.  Ces  députés  eurent  ordre  de  se  partager  pour  aller  saluer 
les  cardinaux,  le  garde  des  sceaux,  le  duc  de  Ventadour  8c  les  autres  princi- 
paux seigneurs  de  la  cour.  On  chargea  l'archevêque  de  Narbonne  de  solli- 
citer auprès  du  roi  la  décharge  des  onze  cornettes  de  cavalerie  8c  des  six 
regimens  d'infanterie,  qu'il  vouloit  laisser  dans  le  pays,  dépense  qui  achève- 
roit  de  le  ruiner;  Se  ce  prélat  fut  prié  de  suivre  le  roi  jusqu'à  Narbonne,  s'il 
étoit  nécessaire. 

Le  i3  d'octobre,  le  duc  de  Ventadour,  Miron,  conseiller  d'État  8c  intendant 
en  Languedoc,  d'Hémeri,  conseiller  d'État  8c  contrôleur  général  des  finances, 
&  les  deux  trésoriers  de  France,  commissaires  du  roi,  présidens  aux  états, 
p'ésentèrent  à  l'assemblée  leurs  commissions,  conformes  à  l'édit,  avec  les 
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lettres  patentes  pour  la  remise  de  l'équivalent  faite  au  pays,  pour  être  affermé 
par  les  états  en  la  forme  ancienne.  L'après-midi  les  états  en  corps  allèrent 
prendre  congé  du  roi,  qui  devoit  partir  le  lendemain  pour  Narbonne;  l'arche- 
vêque de  Narbonne  portant  la  parole.  Le  14,  on  accorda  six  mille  livres  au 
sieur  de  Charlus,  capitaine  des  gardes,  &  autant  au  sieur  de  Rodes,  grand- 
maître  des  cérémonies  de  France,  qui  prétendoient  qu'a  cause  de  leurs 
charges,  les  tapisseries,  paremens  &  échaffaudages,  qui  avoient  servi  à  la 
cérémonie  de  l'ouverture  des  états  leur  appartenoient,  &c  moyennant  ces 
sommes,  ils  renoncèrent  à  leurs  prétentions.  Les  états  ne  se  rassemblèrent 
que  le  20  d'octobre.  Ce  même  jour,  l'archevêque  de  Narbonne,  qui  étoit  de 
retour  de  cette  ville,  rapporta  qu'il  n'avoit  pu  obtenir  du  roi  la  décharge 
des  gens  de  guerre,  à  cause  que  les  Espagnols  demeuroient  armés  sur  la 
frontière;  mais  que  le  marquis  de  Nerestan,  préposé  pour  commander  ces 
troupes,  leur  feroit  observer  une  exacte  discipline.  On  demanda  permission 
d'imposer  vingt-quatre  mille  livres  au-delà  des  cinquante  mille  accordées  par 
l'édit  du  roi  pour  les  frais  des  états;  en  sorte  que  les  députés  du  tiers  état 
eussent  neuf  livres  par  jour  pour  leurs  journées  pendant  trente  jours.  Les 
commissaires  accordèrent  cette  permission  pour  cette  année  seulement.  Les 
journées  des  officiers  du  pays  furent  aussi  payées  à  neuf  livres  par  jour.  On 
nomma  pour  députés  à  la  cour,  par  ballotes  secrètes,  l'archevêque  de  Narbonne, 
le  baron  de  Magalas  Se  deux  du  tiers  état;  5c  à  haute  voix  un  syndic  &  un 
greffier.  Sur  la  proposition,  que  sa  grandeur  éminentîssime  le  cardinal  de 
Richelieu  avoit  faite  aux  états,  de  faire  travailler  à  un  port  de  mer  à  Agde, 
on  chargea  ces  députés  de  le  remercier  d'une  proposition  si  utile,  de  lui  repré- 
senter qu'à  leur  grand  regret,  ils  étoient  dans  l'impuissance  de  faire  cette 
dépense,  qui  montoit  à  quatre  cent  cinquante  mille  livres,  &  de  le  prier 
d'attendre  qu'on  en  délibérât  aux  prochains  états.  L'assemblée  finit  le  24  d'oc- 
tobre. 

LXIL  —  Le  roi  6-  la  cour  sont  assaillis  ^une  violente  tempête  sur  le  chemin 
de  Narbonne,  6»  perdent  une  partie  de  leurs  équipages. 

Cependant  le  roi  &  la  reine  suivis  de  toute  la  cour,  étant  partis  '  de  Béziers 
le  14  d'octobre  à  onze  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à  Narbonne,  Si  ayant 
passé  l'Aude  à  gué  à  quatre  heures  du  soir,  à  une  demie-lieue  de  Narbonne, 
il  s'éleva  aussitôt  un  orage  extrêmement  violent,  accompagné  d'éclairs  &  de 
tonnerres,  8c  d'une  si  grande  abondance  de  pluie,  qu'en  moins  de  deux 
heures,  la  rivière  Se  tous  les  ruisseaux  du  voisinage  s'étant  débordés,  inon- 
dèrent toute  la  plaine  à  une  lieue  aux  environs  de  Narbonne,  ce  qui 
produisit  une  fange  si  épaisse,  que  la  plupart  des  carrosses  5c  fourgons  de  la 
cour  s'embourbèrent,  5c  que  presque  tous  les  cochers  ou  charretiers  furent 
obligés  de  dételer  leurs  chevaux,  8c  d'abandonner  le  bagage  pour  se  sauver. 

'  Mercure  français. 
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Plusieurs  autres  n'ayant  pu  le  faire,  périrent,  entr'autres,  deux  femmes  de  la 
reine,  qu'on  ne  put  secourir,  à  cause  de  la  violence  du  vent  8<.  de  la  pluie, 
qui  durèrent  toute  la  nuit  &  pendant  l'espace  de  trente  heures  :  deux  mule- 
tiers avec  dix  mulets  qui  portoient  une  des  chambres  du  roi,  y  périrent 
aussi.  La  reine  y  perdit  quatre  carrosses  avec  tout  son  bagage.  Les  autres 
personnes  de  la  cour  y  perdirent  à  proportion  5  les  gens  d'armes  du  roi  tout 
leur  bagage,  &  le  régiment  des  gardes,  la  moitié  du  sien.  Parmi  ceux  qui 
furent  noyés,  on  compte  vingt  soldats  du  régiment  des  gardes,  soixante  de 
celui  de  Navarre,  quarante  de  celui  de  Vervins,  dont  le  colonel  perdit  tous 
ses  équipages,  soixante  de  celui  de  Tonneins,  &  quatre-vingts  autres  per- 
sonnes, sans  un  grand  nombre  de  chevaux  &  de  mulets.  Le  roi  durant  son  t^y°'"'S3'°g 
séjour  à  Narbonne,  envoya  Auberi,  conseiller  d'État,  à  l'assemblée  de  la 
maison  commune  de  cette  ville,  pour  y  faire  publier  le  règlement  qu'il  avoit 
fait  pour  le  gouvernement  de  la  ville,  8c  pour  donner  ordre  à  plusieurs  habi- 
tans  qui  n'a  voient  pas  témoigné  être  assez  attachés  à  son  service,  de  sortir  de 
la  ville  5c  du  diocèse.  De  ce  nombre  furent  le  viguier,  le  juge,  le  procureur 
du  roi,  8c  quatorze  autres  des  principaux.  Le  roi  nomma  en  même  temps 
Preci,  capitaine  au  régiment  de  Chapes,  gouverneur  de  Narbonne. 

LXIII.  —  Le  roi  arrive  à  Toulouse  ^  nomme  le  parlement  de  cette  ville  pour 
faire  le  procès  au  duc  de  Montmorency. 

Le  roi  se  rendit  de  Narbonne  à  Carcassonne  8c  ensuite  à  Castelnaudary, 
où  il  voulut  voir,  en  passant,  le  champ  de  bataille  sur  lequel  le  duc  de 
Montmorency  avoit  été  fait  prisonnier.  Il  se  fit  instruire  des  circonstances  de 
cette  action  par  ceux  qui  y  avoient  été  présens,  8c  toute  la  cour  eut  la  même 
curiosité.  Leurs  Majestés  arrivèrent  enfin  à  Toulouse  le  22  d'octobre,  mais 
elles  ne  voulurent  pas  qu'on  leur  fît  aucune  entrée.  Le  parlement  ayant  été 
saluer  le  roi  en  robes  rouges,  ce  prince  appela  le  premier  président  en  parti- 
culier, 8c  lui  dit  qu'il  vouloit  faire  l'honneur  au  parlement  de  cette  ville,  de 
le  nommer  juge  du  duc  de  Montmorency,  8c  que  le  garde  des  sceaux  prési- 
deroit  au  jugement'.  Le  premier  président  représenta  au  roi  qu'il  étoit  sans 
exemple,  qu'un  garde  des  sceaux  eût  présidé  au  parlement,  mais  bien  un 
chancelier.  Le  roi  répondit  qu'il  le  vouloit  ainsi,  8c  qu'il  avoit  donné  un 
pouvoir  extraordinaire  au  garde  des  sceaux  j  puis,  ayant  appelé  les  anciens, 
le  premier  président  leur  fit  entendre  la  volonté  du  roi.  Le  parlement 
répondit  que  le  pouvoir  du  garde  des  sceaux  ne  leur  étôit  pas  communiqué, 
&  que  lorsqu'il  leur  seroit  remis,  ils  en  délibéreroient.  Le  garde  des  sceaux 
répliqua  qu'il  avoit  laissé  son  pouvoir  à  Paris,  8c  le  roi  persista  dans  sa  réso- 
lution. 

'  Les  lettres  patentes  du  roi  au  parlement  de  duc  de  Montmorency,  sont  datées  du  26  octobre. 
Toulouse,  pour  le  charger  de  faire  son  procès  au       (Bibl.  nat.,  mss.  fr.,  17328,  p.  11.)  [J.  R.J 
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LXIV.  —  //  nomme  le  maréchal  de  Schomberg  gouverneur  de  Languedoc, 

Le  lendemain,  23  d'octobre,  à  la  sortie  du  conseil  du  roi,  il  fut  ordonné 
au  duc  de  Ventadour  de  se  retirer  dans  ses  terres  8c  au  marquis  de  Brezé  que 
le  roi  fit  maréchal  de  France,  d'aller  à  Lectoure  avec  un  corps  de  cavalerie 
prendre  le  duc  de  Montmorency  &  l'amener  à  Toulouse.  Le  roi  avoit  disposé 
la  veille  du  gouvernement  de  Languedoc,  vacant  par  la  rébellion  de  ce  duc, 
en  faveur  de  Henri,  maréchal  de  Schomberg.  Il  avoit  donné  en  même  temps 
la  survivance  de  ce  gouvernement  à  Charles,  duc  d'Halwin,  son  fils,  à  qui  il 
donna  aussi  le  gouvernement  de  la  citadelle  de  Montpellier,  sur  la  démission 
du  marquis  des  Fossés,  qui  fut  pourvu  de  celui  de  la  ville  &  citadelle  de 
Verdun.  Le  roi,  voulant  ensuite  faire  procéder  pendant  son  séjour  à  Toulouse 
au  jugement  du  duc  de  Montmorency,  fit  entrer  8c  loger  dans  cette  ville  dix 
compagnies  du  régiment  de  ses  gardes  8c  quatre  de  celui  des  Suisses.  Le  reste 
du  régiment  des  gardes  8c  de  celui  des  Suisses,  8c  le  régiment  de  Navarre 
furent  logés  dans  les  faubourgs.  La  garde  de  l'hôtel  de  ville  fut  commise  aux 
Suisses  8c  on  l'ôta  aux  capitouls,  pour  les  punir  du  refus  qu'ils  avoient  fait 
au  maréchal  de  Schomberg  de  se  charger  de  la  garde  du  duc  de  Mont- 
morency'. 

LXV.  —  Le  duc  de  Montmorency  est  conduit  à  Toulouse  oh  il  est  jugé  6* 
condamné  à  perdre  la  tête. 

Ce  duc,  conduit  par  le  marquis  de  Brézé,  qui  se  mit  dans  le  carrosse  avec 
lui,  arriva  à  Toulouse  le  27  d'octobre,  escorté  par  huit  compagnies  de  cava- 
lerie. Lorsqu'ils  furent  arrivés  près  de  la  porte  de  la  ville,  le  marquis  sortit 
du  carrosse,  8c  ayant  fait  fermer  les  portières,  il  monta  à  cheval  8c  le  suivit 
immédiatement.  Les  mousquetaires  du  roi  environnèrent  alors  le  carrosse, 
avec  la  cavalerie  8c  le  conduisirent  à  l'hôtel  de  ville.  Les  rues  8c  les  places 
étoient  bordées  de  soldats  des  gardes  françoises  8c  Suisses;  8c  on  avoit  posté 
des  corps  de  garde  en  divers  endroits  de  la  ville.  A  l'arrivée  du  duc  de  Mont- 
morency à  l'hôtel  de  ville,  le  marquis  de  Brézé  remit  ce  seigneur  entre  les 
mains  de  Launay,  lieutenant  des  gardes  du  corps,  qui  fut  chargé  de  le  garder 
avec  vingt  gardes  du  corps  8c  cent  Suisses.  Le  duc  de  Montmorency^  descendit 
de  carrosse  les  yeux  bandés.  On  avoit  grillé  la  cheminée  de  la  chambre  où 
il  fut  conduit;  les  fenêtres  étoient  murées,  8c  la  porte  garnie  de  grosses  barres 
de  fer.  Il  fut  gardé  dans  sa  chambre  par  quatre  gardes  qui  veilloient  tour  à 
tour  avec  son  chirurgien  dans  une  chambre  voisine;   les  viandes  lui  furent 

'Montmorency   fut  parfaitement   soigné  dans  un  cuisinier  &  un  aide  de  cuisine  étaient  attachés 

sa    prison    de    Lectourej    d'après    une    lettre   de  à  sa  personne.    (Archives  des   affaires   étrangères, 

Schomberg  à  Richelieu,  du  27  septembre,  un  mé-  8o3,  p.  100.)   [J.  R] 
decin,  un  chirurgien,  un  apothicaire,   un  garçon  '  Manuscrits  de  Coislin,  n.  416. 

apothicaire,  un  valet  de  chambre,  un  sommelier. 
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servies  toutes  hachées,  sans  couteau  ni  fourchette  '.  Aussitôt  après  son  arrivée, 
le  garde  des  sceaux  envoya  au  parlement  les  procédures  qui  avoient  été  déjà 
faites  contre  lui.  Elles  consistoient  :  1°  dans  une  information^  faite  à  Nar- 
bonne  les  16,  17  8t  18  d'octobre  par  Jean  de  Lausson,  maître  des  requêtes  Se 
j)résidentau  grand  conseil,  commissaire  député  par  le  roi,  qui  avoit  entendu  ^tid.orig^in, 
la  déposition  de  Jacques  Sirois,  écuyer,  sieur  de  Sainte-Marie,  archer  des 
gardes  du  corps  du  roi  &  sergent  en  la  compagnie  des  gardes  du  roi  j 
d'Antoine  Boutillon,  sergent  d'une  autre  compagnie  du  régiment  desgardesj 
de  François  de  Comminges,  sieur  de  Guitaud  ;  du  sieur  de  Saint-Preuil  Side 
Jean  de  La  Roudière,  sieur  de  Savignac,  tous  trois  capitaines  au  même  régi- 
ment des  gardes,  de  Roger  de  Bouffars,  sieur  d'Espenan,  aide  du  sergent- 
major  au  même  régiment,  &  de  Claude  de  Gadagne,  seigneur  de  Beauregard, 
commandant  d'une  compagnie  de  chevau-légers,  qui  déposèrent  ce  qu'on  a 
déjà  rapporté,  en  parlant  de  la  prise  du  duc;  2°  dans  l'interrogatoire  que  le 
même  commissaire  avoit  fait  subir  à  Toulouse  le  24  d'octobre,  à  Pierre  Guil- 
lelmins  ou  Guillelminet,  greffier  des  états,  qui  avoit  été  mis  en  prison  8c  qui 
justifia  sa  conduite  sur  la  violence  que  le  duc  de  Montmorency  lui  avoit  faite, 
pour  l'obliger  à  signer  les  commissions  des  états,  &  sur  l'ignorance  où  il  étoit, 
qu'il  se  tramât  quelque  chose  contre  le  service  du  roi;  3°  dans  de  nouvelles 
lettres  du  20  d'octobre,  par  lesquelles  le  roi  commet  le  parlement  de  Toulouse 
pour  faire  6c  parfaire  le  procès  au  duc  de  Montmorency,  nonobstant  son 
privilège  de  pair,  sur  le  rapport  d'Anne  de  Cadillac  Se  de  Clément  le  Long, 
conseillers,  commissaires  députés  pour  continuer  les  procédures. 

Les  deux  commissaires  firent  subir  ^  un  interrogatoire  au  duc  le  jour  de  son 
arrivée  à  Toulouse,  27  d'octobre.  Il  déclara  d'abord  «  qu'il  pouvoit  insister 
«  attendu  sa  qualité  de  duc  8c  pair  de  France,  n'être  tenu  de  répondre  par 
<c  devant  les  commissaires,  sous  laquelle  protestation,  puisque  c'est  la  volonté 
a  du  roi,  quand  sa  réponse  même  lui  seroit  préjudiciable,  il  offre  de 
K  répondre.  »  Il  nia  d'avoir  su  que  le  duc  d'Orléans  dût  venir  en  Languedoc, 
bien  loin  de  l'y  avoir  appelé,  8c  soutint  que  les  états  ayant  eu  recours  à  la 
protection  de  ce  prince,  il  avoit  cru  trouver  quelque  assurance  auprès  de  lui. 
Se  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  se  jeter  dans  ses  troupes,  dans  l'espérance 
d'y  trouver  sa  sûreté.  Il  nia  aussi  d'avoir  eu  des  intelligences  hors  du  rovaume 
contre  le  service  du  roi.  Se  assura  que  c'étoit  par  les  ordres  du  duc  d'Orléans 
que  plusieurs  villes  de  la  Province  s'étoient  déclarées  en  sa  faveur.  Enfin  il 
avoua,  qu'ayant  conçu  un  vif  ressentiment  au  sujet  des  calomnies  quel'arche- 

'  Il  existe  un  curieux  Mémoire  historique  écrit  ment  suivies,  &  pour  calmer  les   consciences   des 

sous   l'inspiration    de  Richelieu   par   l'un  de  ces  conseillers    du    parlement   de  Toulouse.  L'auteur 

libellistes  à  gages  dont  il  savait  s'entourer;   il  est  tire  du  reste   ses  exemples   de    loin;   il  commence 

intitulé  :  2?e5  punitions  &  peines    ordonnées  contre  par    Salonius    &    Sagittaire,  évèques    de    Gap   8c 

tlivers  grands  &  personnes  considérables   de  France.  d'Embrun  au  sixième    siècle.  (Affaires  étrangères. 

L'auteur  passe  en  revue  tous  les  procès  célèbres  &  8o3,  p.  274.)   [J.  R.J 

ies  exécutions  capitales    des    grands  du    royaume,  *  Manuscrits  de  Coislin,  n.  408. 

ioit  ecclésiastiques,  soit  séculiers,  pour  démontrer  '  Ihià, 
<[ue  dans  ces  sortes  d'affaires,  les  formes  sont  rare- 

XI  •  69 
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vêque  de  Narbonne  écrivoit  contre  lui  au  cardinal  de  Richelieu,  ce  qu'il  avoit 
découvert  dans  les  dépêches  du  courier  du  sieur  d'Hémeri  qu'il  avoit  fait 
arrêter,  il  avoit  fait  prier  ce  prélat  de  se  retirer  de  Pézenas.  Le  lendemain, 
28  d'octobre,  les  deux  commissaires  lui  firent  subir  un  second  interrogatoire, 
Se  lui  représentèrent  la  délibération  des  états  du  22  de  juillet.  11  nia  de 
l'avoir  signée  :  mais  il  avoua  avoir  signé,  par  ordre  de  Monsieur,  les  commis- 
sions pour  la  levée  des  impositions  &  des  troupes  qui  lui  furent  représentées. 
A  la  fin  de  ce  second  imerrogatoire,  le  duc  de  Montmorency  déclara  «  que  si 
«  le  roi  vouloit  lui  accorder  la  vie  il  le  serviroit  mieux  que  jamais,  &  qu'il 
«  ne  le  souhaitoit  que  pour  employer  le  reste  de  ses  jours  &  son  sang, 
«  pour  le  service  de  Sa  Majesté  St  pour  réparer  les  manquemens  qu'il  recon- 
((  naissoit  avoir  faits'.  »  Ensuite  les  commissaires  confrontèrent^  le  duc  avec 
les  sept  témoins  dont  on  a  déjà  parlé,  8<.  il  avoua  tout  ce  qu'ils  avoient  dit  de 
lui,  touchant  la  journée  de  Castelnaudary.  Guitaud  étant  interrogé,  s'il  avoit 
connu  le  duc  dans  le  combat,  répondit  les  larmes  aux  yeux,  «  que  le  voyant 
«  tout  couvert  de  feu,  de  sang  &  de  fumée,  il  avoit  eu  de  la  peine  à  le  recon- 
«  noître,  mais  que  lui  ayant  vu  rompre  six  de  leurs  rangs  Se  tuer  des  soldats 
«  dans  lé  septième,  il  avoit  jugé  que  ce  ne  pouvoit  être  autre  que  lui.  »  Le 
greffier  Guilleminet  lui  ayant  été  confronté  avec  la  signature  de  la  délibéra- 
tion des  états  du  22  de  juillet,  il  se  mit  en  colère,  l'appela  faussaire.  Si  soutint 
qu'il  avoit  fabriqué  son  seing. 

Le  roi  consentit  à  la  prière  du  cardinal  de  La  Valette,  que  le  Père  Arnoux, 
jésuite  allât  voir  le  duc  de  Montmorency  pour  le  consoler  Se  le  préparer  à  la 
mort  :  ce  jésuite  ayant  pris  ses  instructions  du  garde  des  sceaux,  l'alla  visiter 
Se  employa  ses  talens  pour  remplir  les  fonctions  auxquelles  il  étoit  destiné.  Le 
duc  de  Montmorency  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié  Se  de  confiance,  reçut 
ses  avis  avec. soumission.  Se  se  disposa  dès  lors  en  vrai  héros  chrétien  à  faire 
le  sacrifice  de  la  vie.  Il  devoit  être  jugé  le  lendemain  29  d'octobre,  mais  il  fit 
demander  au  roi  par  le  Père  Arnoux  Se  par  Launay,  pour  la  récompense  de 
ses  services  passés,  de  différer  le  jugement  pendant  toute  la  matinée,  afin 
d'avoir  le  temps  de  se  préparer  à  la  mort.  Il  pria  Launay  de  dire  au  cardinal 
de  Richelieu  de  sa  part,  «  qu'il  étoit  son  serviteur,  Se  que  si  par  sa  faveur  le 

Éd  origin.     ((  roi  lui  conservoit  la  vie  Se  lui  faisoit  miséricorde,  il  vivroit  de  force  qu'il  ne 
t.  V,  p.  000.  ,  ,      .  .  ,  ^ 

«  s'en  repentiroit  jamais,  qu'au  reste  il  étoit  résolu  de  mourir,  si  la  mort  étoit 

«  plus  utile  à  l'Etat  que  sa  vie^.  »  Le  roi  ayant  accordé  un  jour  de  délai  pour 

le  jugement,  plusieurs  personnes  du  premier  rang  profitèrent  de  cet  intervalle 

pour  se  jeter  à  ses  pieds  Se  lui  demander  la  grâce  ou  du  moins  la  vie  du 

prisonnier  5  mais  ce  prince  demeura  inflexible. 

•  11  existe,    outre  l'original,    un  grand  nombre  'Manuscrits    de    Coislin,    n.    408.  — Mercure 

de  copies  du  procès  de  Montmorency;  je  signale-  français.  —  Anonyme,  Vie  du  duc  de  Montmorency, 

rai,  entre  autres,   celles  qui  se   trouvent  dans  les  1.  3,  c.  6. 

manuscrits  suivants  de  la  Bibliothèque  nationale:  ^Mémoires  de   Pontis.    [Édit.  de  1676,  p.  41. 

Brienne,    195,    mss.    lat.,    9794,  p.    81,    ancien 
Sains-Germain,  859.   [J.  R.] 
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Le  vend  e  li,  29  d'octobre,  le  duc  de  Montmorency  passa  la  matinée  à  faire 
un2  confession  générale,  à  entendre  la  messe  où  il  communia  8c  à  prier  Dieu, 
qui  lui  fit  la  grâce  de  lui  accorder  une  parfaite  tranquillité  d  ame,  qui  lui  fit 
envisager  la  mort  avec  beaucoup  d'intrépi.lité.  L'après-midi  il  travailla  à  ses 
affaires  temporelles,  &  disposa  entre  autres  par  un  sentiment  de  générosité 
chrétienne,  d'un  tableau  d'un  grand  prix  en  faveur  du  cardinal  de  Richelieu', 
8c  fit  le  cardinal  de  La  Valette  son  exécuteur  testamentaire.  Il  écrivit  une 
lettre  fort  courte,  mais  remplie  de  tendres>e  &  de  sentimens  de  religion  à  la 
duchesse  son  épouse.  Sur  le  soir,  un  gentilhomme  envoyé  par  Monsieur,  se 
jeta  trois  fois  aux  pieds  du  roi  pour  lui  demander  la  grâce  du  duc  de  Mont- 
morency, 5c  n'eut  d'autre  réponse,  sinon  qu'il  étoit  entre  les  mains  du  parle- 
ment. La  reine  éloit  résolue  de  son  côté  de  demander  la  même  grâce  au  roi  ; 
mais  le  cardinal  de  Richelieu  l'en  détourna.  La  princesse  de  Condé,  qui  étoit 
venue  exprès  en  Languedoc  pour  solliciter  la  grâce  du  duc  de  Montmorency, 
son  frère,  employa  avec  la  même  inutilité  tous  ses  soins  j  le  cardinal  de 
Richelieu  empêcha  toujours  qu'elle  ne  vît  le  roi,  lui  ayant  fait  défendre 
d'entrer  dans  Toulouse,  8c  ordonner  de  s'arrêter  aux  environs.  L/C  cardinal  lui 
rendit  visite  au  Clusel  où  elle  s'étoit  logée,  8c  il  lui  conseilla  de  s'éloigner 
encore  davantage  de  Toulouse,  lui  faisant  entendre  que  c'étoit  le  moyen  de 
mieux  espérer  en  la  miséricorde  du  roi.  Elle  se  retira  dans  la  maison  du 
baron  de  Saint-Jory  à  trois  lieues  de  Toulouse.  Un  auteur^  contemporain 
rapporte,  «  que  la  princesse  de  Condé  s'ctant  mise  à  genoux  devant  le 
u  cardinal,  pour  le  supplier  d'obtenir  du  roi  la  vie  du  duc  son  frère,  au  lieu  de 
(i  la  relever,  il  se  mit  lui-même  à  genoux  devant  elle,  pour  témoigner  qu'il 
«  n'étoit  pas  moins  affligé  du  malheur  du  duc,  8c  de  l'impuissance  où  il  étoit 
K  de  lui  sauver  la  vie;  ^)  mais  les  autres  historiens  ne  disent  rien  d'une 
pareille  circonstance^. 

Le  samedi,  3o  d'octobre,  au  matin  les  chambres  du  parlement,  après  avoir 
fait  examiner  la  veille  par  des  commissaires  les  pièces  du  procès  du  duc  de 
Montmorency  s'assemblèrent,  Se  toutes  les  rues  depuis  l'hôtel  de  ville  jusqu'au 
palais  furent  bordées  de  troupes.  Le  duc  de  Montmorency,  avant  que  d'être 
conduit  au  palais,  interrogea  le  Père  Arnoux  son  confesseur,  pour  savoir  de 
lui  s'il  ne  seroit  pas  plus  avantageux  pour  son  salut,  pouvant  excuser  sa 
conduite  sur  les  conseils  qu'on  lui  avoit  donnés,  sous  prétexte  du  bien  public 
8c  sur  des  pièces  justificatives,  de  s'avouer  entièrement  coupable  8c  de  ne  pas 

'  D'après  les  Mémoires  de  Pontis,  ce  tableau  Condé  avait  également  imploré  du  roi  le  pardon 
rîprésentait  saint  François.  [J.  R.]  de  son  frère;  Louis  XIII  refusa,  en  lui  répon- 
'  Vitîorio  Siri,  Mémorie  reconiïte,  t.  7.  p.  566.  dant,  de  s'engagera  l'indulgence.  (Avenel,  Lettres 
'  Mesdames  de  Ventadour  &  d'Angoulème  vou-  &  instructions,  t.  4,  p.  Byi.)  Elle  voulut  elle- 
Ijrent  également  venir  se  jeter  aux  pieds  du  roi  même  venir  en  Languedoc;  le  roi  lui  fit  défense 
pour  le  supplier  de  faire  grâce  à  Montmorency  ;  de  dépasser  Cahors  {Ib'id.,  p.  392),  &  lui  or- 
nais elles  reçurent  une  lettre  de  ce  prince  qui  donna,  le  27  octobre,  de  retourner  à  Paris. 
lîur  interdit  de  dépasser  Cahors.  Le  messager  qui  {Ibii.,  p.  394.)  Il  est  donc  peu  probable  qu'elle 
li  leur  porta  fut  un  sieur  Sanguin.  (Bibl.  ait  bravé  cette  défense  &  yu  ni  le  roi,  ni  Riche- 
rat.,  mss.  fr.,  3843,  p.  16;  tome  XII,  Preuves,  lieu.  [J.  R.] 
n.56i.)  Avant  le    i5   septembre,   la    princesse  de 
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chercher  à  se  justifier.  Le  confesseur  ayant  répondu  affirmativement,  le  duc 
se  rendit  à  sa  décision  Se  fut  conduit  au  palais  par  le  comte  de  Charlus, 
Launay  &  quelques  autres  dans  un  carrosse  dont  les  portières  étoient  abattues 
accompagné  de  vingt  gardes  du  corps  qui  le  gardoient  ordinairement,  des 
mousquetaires  du  roi  8c  des  autres  troupes,  dont  le  nombre  montoit  alors  à 
Toulouse  à  huit  mille.  Le  comte  de  Charlus  ayant  introduit  le  duc  dans  la 
grande  chambre  du  parlement,  où  tous  les  juges  ayant  le  garde  des  sceaux 
pour  président  étoient  assemblés,  la  plupart  couvrirent  leur  visage  de  leur 
mouchoir,  pour  cacher  leur  douleur  &  leurs  larmes.  Après  que  le  duc  eut 
prêté  serment  de  dire  la  vérité,  il  se  mit  sur  une  selette  qu'on  avoit  élevée  au 
milieu  du  parquet,  presque  à  la  hauteur  des  sièges  des  juges.  Il  étoit 
découvert,  mais  il  n'avoit  ni  les  mains  ni  les  pieds  liés.  11  subit  son  interro- 
gatoire, répondant  à  toutes  les  questions  qui  lui  furent  faites  avec  beaucoup 
de  grâce  &  de  majesté.  On  prétend  '  que  lorsque  le  garde  des  sceaux  Château- 
neuf,  qui  avoit  été  page  du  feu  connétable  son  père,  lui  demanda  son  nom 
suivant  l'usage,  il  lui  répondit  avec  quelque  émotion  :  Mon  nom?  monsieur, 
vous  le  deve-;^  savoir  :  vous  ave-:^  mangé  asse-^  longtemps  le  pain  de  mon  père } 
mais  il  n'est  rien  dit  de  cette  circonstance  dans  l'interrogatoire^  qui  dura  une 
heure,  &  dans  lequel  il  avoua  qu'il  avoit  violenté  les  gens  des  états  de 
Pézenas,  pour  les  obliger  à  prendre  leur  délibération  du  22  de  juillet,  fit 
satisfaction  à  Pierre  Guilleminet,  greffier  des  états  qu'il  avoit  accusé  mal  à 
propos  de  fausseté,  reconnut  avoir  signé  la  délibération  &  les  autres  pièces 
qu'on  lui  présenta,  se  déclara  coupable  de  crime  de  lèse-majesté  plutôt  par 
t.^'v.^p'^.'&i.  imprudence  que  par  malice,  n'ayant  osé  refuser  à  Monsieur,  frère  du  roi, 
l'entrée  dans  son  gouvernement,  ajoutant  qu'il  n'avoit  jamais  eu  intention  de 
nuire  à  l'État,  8c  il  en  témoigna  beaucoup  de  repentir  &  de  douleur.  Le  duc 
s'étant  retiré  8c  Clément  de  Long  ayant  fait  le  rapport  du  procès  8c  dit  son 
sentiment  qui  forma  l'arrêt,  les  gens  du  parlement,  auxquels  se  trouvèrent 
six  maîtres  de  requêtes,  allèrent  aux  opinions.  Toute  la  compagnie  ayant  opiné 
du  bonnet  sans  rien  dire,  le  duc  fut  condamné  à  être  privé  de  tous  ses 
honneurs  8c  dignités  8c  avoir  la  tête  tranchée  sur  un  échaffaud  dans  la  place 
du  Salin.  Il  fut  ordonné  de  plus  que  ses  terres  de  Montmorency  8c  de 
Damville  seroient  privées  pour  jamais  des  noms  8c  titres  de  duché  8c  pairie, 
8c  qu'elles  seroient  confisquées  au  roi  avec  tous  ses  autres  biens.  L'arrêt  ayant 
été  prononcé  à  onze  heures  du  matin  3,  les  juges  se  retirèrent  dans  leurs 
maisons,  8c  donnèrent  alors  la  liberté  aux  larmes  8c  aux  sanglots  qu'ils 
avoient  retenus  dans  le  palais.  Le  roi,  par  grâce,  commua  le  lieu  du  sup- 
plice 8c  ordonna  que  l'exécution  seroit  faite  dans  l'hôtel  de  ville,  ce  qu'on 
prétend  que  le  cardinal  de  Richelieu  obtint  du  roi,  de  crainte  que  l'exé- 
cution publique  ne  causât  une  émotion  dans  Toulouse,  où  le  duc  étoit  extrê- 

*  Vittorio  Si  ri,  Mé/worie  reco«(fifff,  t.  7.  p.  566.        18428,  p.    i  1,  &  dans  ceux  de  l'Arsenal.   (Con- 

•  Manuscrits  de  Coislin,  n.  403.  rart,  t.  6,   p.    1171.)   La    première   de  ces  copies 
^  On   trouve    des   copies   de  cet  arrêt   dans  les       est  la  plus  complète. 

manuscrits  français  de  la    Bibliothèque  nationale 
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mement  aimé.  Le  roi  lui  accorda  de  plus  la  permission  de  disposer  de  ses 
biens. 

LXVL  —  Derniers  momens  du  duc  de  Montmorency  qui  est  exécuté  dans 
Vhôtel  de  ville  de  Toulouse. 

Le  duc  de  Montmorency  ayant  été  reconduit  à  l'hôtel  de  ville,  se  disposa 
à  terminer  son  sacrifice.  Il  remit  son  testament  entre  les  mains  de  Saint- 
Preuil,  en  le  chargeant  de  le  présenter  au  roi,  Se  de  lui  demander  pardon  de 
sa  part.  Le  cardinal  de  La  Valette  qui  étoit  son  ami  particulier,  lui  rendit 
visite  avec  la  permission  du  roi,  &  après  avoir  été  une  heure  ensemble,  ils  ne 
purent  retenir  leurs  larmes  en  se  séparant.  Le  duc  écrivit  ses  derniers  adieux 
à  ce  cardinal  &  à  la  princesse  de  Condé,  sa  sœur,  5v  le  comte  de  Charlus 
étant  survenu  de  la  part  du  roi,  pour  lui  demander  le  bâton  de  maréchal  Se 
le  cordon  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  il  les  lui  remit  en  disant  :  Monsieur  6- 
cher  cousin,  je  rends  volontiers  6*  le  bâton  6*  l'ordre  à  mon  roi,  puisqu'il  juge 
que  je  suis  indigne  de  sa  grâce.  Le  duc  de  Montmorency  se  dépouilla  ensuite 
de  l'habit  qu'il  portoit,  Sv  dont  il  fit  présent  à  l'exempt  des  gardes  qui  étoit 
auprès  de  lui,  Se  s'étant  revêtu  '  d'un  habit  de  toile  qu'il  avoit  fait  faire  à 
Lectoure  pour  entendre  la  lecture  de  son  arrêt,  il  remercia  tous  ses  gardes. 
Les  commissaires  Se  le  greffier  du  parlement  étant  arrivés  sur  le  midi  à  la 
chapelle  de  l'hôtel  de  ville  qui  est  de  plein  pied,  le  comte  de  Charlus  y 
conduisit  le  duc,  qui  y  descendit  un  crucifix  à  la  main  Se  couvert  d'une 
méchante  casaque  d'un  soldat  qui  se  trouva  là  par  hasard.  Le  duc  s'étant  mis 
à  genoux  devant  l'autel,  il  y  entendit  la  lecture  de  son  arrêt  qui  lui  fut 
prononcé  par  le  greffier,  après  quoi  s'étant  levé,  il  dit  aux  commissaires  : 
«  Messieurs,  je  vous  remercie  Se  toute  votre  compagnie,  à  qui  je  vous  prie  de 
<(  dire  de  ma  part,  que  je  tiens  cet  arrêt  de  justice  du  roi,  pour  un  arrêt  de 
(i  la  miséricorde  de  Dieuj  priez  Dieu  qu'il  me  fasse  la  grâce  de  souffrir 
;>  chrétiennement  l'exécution  de  ce  qu'on  vient  de  lire.  »  Le  duc  s'étant  remis 
à  genoux,  pria  Dieu  encore  quelque  temps,  après  quoi  le  comte  de  Charlus, 
capitaine.  Se  Launay,  lieutenant  des  gardes,  l'abandonnèrent  au  grand  prévôt 
c[ui  le  livra  à  l'exécuteur. 

L'exécution  fut  néanmoins  un  peu  différée  jusqu'à  ce  que  Launay,  qui 
c-lla  trouver  le  roi  fût  de  retour.  Se  on  eut  quelque  espérance  de  grâce. 
Plusieurs  des  principaux  de  la  cour  firent  en  effet  de  nouveaux  efforts  pour 
l'obtenir.  Se  le  maréchal  de  Chàtillon  dit,  entre  autres,  au  roi,  «  que  le 
c  visage  Se  les  yeux  de  ceux  qu'il  voyoit,  lui  faisoient  connoître  que  Sa 
t'  Majesté  feroit  plaisir  à  beaucoup  de  personnes,  si  elle  pardonnoit  au  duc 
('  de  Montmorency}  »  à  quoi  le  roi  répondit,  qu'il  ,ne  seroit  pas  roi  s'il  avoit 
les  sentimens  des  particuliers.  Launay  étant  revenu,  l'exécuteur  eut  main- 
levée. Se  ayant  lié  les  bras  au  duc  de  Montmorency,  il  lui  découvrit  le  col  Se 

'  Ducros,  Vie  du  duc  de  Montmorency ^  1.  5. 


^^  ,^3^      1094  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XLIII. 

les  épaules  5c  lui  coupa  les  cheveux.  Le  duc  ayant  appris  que  l'exécution  se 
feroit  dans  l'hôtel  de  ville,  dit  au  Père  Arnoux,  qu'il  eût  volontiers  souhaité 
de  mourir  publiquement,  pour  souffrir  avec  plus  d'ignominie,  néanmoins 
qu'il  remercioit  Sa  Majesté  de  cette  faveur  &  grâce.  Ayant  ensuite  quitté  sa 
casaque,  il  s'avança  le  crucifix  à  la  main  par  la  cour  de  l'hôtel  de  ville,  au 
milieu  des  gardes,  ayant  à  sa  main  droite  le  Père  Arnoux,  qu'il  pria  de  ne 
pas  l'abandonner.  Il  pria  aussi  au  pied  de  l'échafaud  un  autre  jésuite,  qui 
avoit  accompagné  le  Père  Arnoux,  de  faire  en  sorte  que  sa  tête,  après  avoir 
été  séparée  du  corps,  ne  tombât  pas  à  terre.  Se  tâcher  de  la  recueillir  s'il  le 
pouvoit.  Étant  ensuite  monté  sur  l'échafaud  ',  élevé  de  quatre  pieds  dans  la 
t^v^n'S-  cour  de  l'hôtel  de  ville,  il  salua  la  compagnie  qui  étoit  composée  du  greffier 
du  parlement,  du  grand  prévôt  8c  de  ses  gardes,  des  capitouls  8c  des  officiers 
du  corps  de  ville,  qui  avoient  eu  ordre  de  s'y  trouver,  8c  il  les  pria  tous  de 
témoigner  au  roi  qu'il  mouroit  son  très-humble  serviteur,  8c  avec  un  regret 
extrême  de  l'avoir  offensé,  dont  il  lui  demandoit  pardon,  de  même  qu'à  toute 
la  compagnie.  Il  dit,  avec  beaucoup  de  fermeté  8c  de  courage,  plusieurs  autres 
choses  pleines  de  sentimens  de  piété  Se  de  religion.  Enfin  s'étant  misa  genoux, 
il  haisa  le  crucifix,  se  recommanda  aux  prières  des  Pères  jésuites  qui  l'assis- 
toientj  Se  ayant  reçu  la  dernière  absolution  du  Père  Arnoux,  il  mit  la  tête 
sur  le  poteau.  Se  ayant  prononcé  ces  mots  :  Domine  Jesu^  accîpe  spirîtum 
meum^  l'exécuteur  sépara  d'un  seul  coup  la  tête  d'avec  le  corps  vers  les  deux 
heures  après  midi,  tandis  que  tous  ceux  qui  étoient  présens  fondoient  en 
larmes.  Le  sang  rejaillit  sur  la  muraille  de  l'hôtel  de  ville,  où  on  en  voit 
encore  des  empreintes. 

La  porte  de  l'hôtel  de  ville  ayant  été  ouverte  aussitôt  après  l'exécution, 
l'exécuteur  montra  au  peuple  qui  entra  en  foule,  la  tête  du  duc  de  Montmo- 
rency séparée  du  corps,  8c  un  chacun  s'empressa  à  l'envi  de  recueillir  le  sang 
épanché.  Les  clefs  de  l'hôtel  de  ville  furent  alors  rendues  aux  capitouls.  Deux 
ecclésiastiques  attachés  au  cardinal  de  La  Valette,  conduisirent  ensuite  le  corps 
6c  la  tête  du  duc  dan"  le  carosse  de  ce  cardinal,  abbé  de  Saint-Sernin,  dans 
l'abbaye  de  ce  nom.  Les  chirurgiens  ayant  ouvert  le  corps  y  trouvèrent  cinq 
balles,  8c  convinrent  que  de  quinze  ou  seize  blessures  qu'il  avoit  reçues  au 
combat  de  Castelnaudary,  il  n'y  en  avoit  aucune  de  mortelle.  La  tête  ayant 
été  recousue  8c  rejointe  avec  le  corps,  on  l'embauma,  8c  il  fut  inhumé  par  un 
privilège  particulier,  dans  la  chapelle  de  Saint-Exupère  de  l'église  Saint- 
Sernin.  Son  cœur  fut  porté  dans  l'église  de  la  maison  professe  des  jésuites  de 
Toulouse.  Ainsi  mourut,  plus  malheureux  que  coupable,  dans  la  trente- 
huitième  année  de  son  âge,  Henri,  duc  de  Montmorency  Se  de  Damville,  pair, 
maréchal  Se  autrefois  amiral  de  France,  comte  de  Dampmartin  Se  d'Offemont, 
chevalier  des  ordres  du  roi  Se  gouverneur  de  Languedoc,  aussi  distingué  par 
sa  politesse,  son  affabilité,  sa  magnificence,  sa  générosité,  sa  valeur  5e 
plusieurs  autres  qualités  du  corps  8c  de  l'esprit  que  par  sa  naissance,  en  sorte 

'  Manuscrits  de  Coislin,  n.  408. 
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qu'il  setoit  également  attiré  &  l'amitié  des  grands  &  l'amour  des  peuples  ik 
des  gens  de  guerre.  Il  eut  été  à  souhaiter  que  la  bravoure  eût  été  moins 
impétueuse,  plus  prudente  &  plus  réfléchie.  On  lui  reproche  aussi  de  s'être 
trop  abandonné  à  son  penchant  pour  la  galanterie.  On  remarque  qu'il  fut 
exécuté  devant  la  statue  du  roi  Henri  IV,  son  parrain,  qui  étoit  en  partie 
redevable  du  trône  de  France  au  feu  connétable  de  Montmorency,  son  père, 
Si  qu'ayant  jeté  les  yeux  sur  cette  statue  qui  est  exposée  sur  la  porte  inté- 
rieure de  l'hctel  de  ville  de  Toulouse,  il  s'attendrit  en  réfléchissant  sur  la 
mort  que  le  fils  de  ce  prince  lui  faisoit  subir.  Il  avoit  d'abord  épousé  en  1609, 
à  l'âge  de  quatorze  ans,  Jeanne  de  Scépeaux,  duchesse  de  Beaupréau,  riche 
héritière  j  mais  ce  mariage  ayant  été  cassé  sous  un  faux  prétexte,  il  épousa 
en  1612,  Marie-Félicité  des  Ursins  dont  il  n'eut  pas  d'enfans,  qui  ne  cessa 
de  le  pleurer';  8c  qui  fit  transporter  son  corps  dans  l'église  des  religieuses  de 
la  Visitation  de  Moulins  où  elle  prit  le  voile  de  religieuse,  &  où  elle  lui  fit 
dresser  un  superbe  mausolée.  Nous  avons  sa  Vie  écrite  par  Simon  du  Gros, 
natif  de  Béziers,  qui  en  distribua  des  exemplaires  aux  députés  des  états  assem- 
blés à  Montpellier  au  mois  d'octobre  de  l'an  1643.  Cette  assemblée  lui  donna 
deux  mille  livres  de  gratification.  Nous  avons  encore  une  autre  Vie  du  duc 
de  Montmorency,  écrite  par  un  autre  auteur  contemporain  natif  de  Lodève, 
mais  qui  n'a  été  imprimée  qu'en  1699.  On  assure^  que  le  roi  LiOuis  XIII 
étant  au  lit  de  la  mort,  déclara  au  prince  de  Condé  l'extrême  regret  qu'il 
avoit  toujours  eu  &  qu'il  avoit  tenu  caché  jusqu'alors,  de  n'avoir  pas  pardonné 
au  duc  de  Montmorency,  ajotitant  qu'on  lui  avoit  fait  violence,  5c  qu'il  s'étoit 
laissé  entraîner  pour  le  faire  mourir,  par  de  faux  prétextes  de  politique  qu'on 
lui  avoit  suggérés 3. 


Il 


yil.  —  Le  roi  part  de  Toulouse,  —  Le  duc  d'Uehvin  succède  au  maréchal 
Schomberg,  son  père,  dans  le  gouvernement  de  Languedoc. 


Le  roi  partit"^  de  Toulouse  le  dimanche  3i  d'octobre  à  neuf  heures  du 
matin,  8c  s'en  retourna  à  Paris,  par  Montauban  8c  Limoges,  accompagné  des 
troupes  de  sa  maison.  En  passant  à  Fronton  le  i"  novembre,  il  y  toucha  deux 
cent  trente  malades.  Il  reçut  à  Remorantin  le  16  de  ce  mois,  une  lettre  du 
duc  d'Orléans,  son  frère,  qui  étant  parti  de  Béziers  le  4  d'octobre  suivi  du 
comte  d'Alais,  pour  aller  résider  à  Tours,  conformément  au  traité  qui  avoit 
été  conclu,  écrivit  au  roi  son  frère  en  passant  à  Lyon,  pour  le  supplier  d'avoir 
pi  né  du  duc  de  Montmorency,  8c  qui  lui  écrivit  plusieurs  autres  lettres  sur  la    t^y  ""l'^i 

■  Mémoires   de    M"*    de    Montpensier,    t.    4,  ment  de  Richelieu,    on   lit  que  le  roi  avait  bien 

p.  141  &  suiv.  voulu    laisser    agir    le     parlement    de    Toulouse, 

''  Addition  aux  mémoires  de  Castelnau,  pp.  i52  tandis   que   le  jugement  du   malheureux  duc  fut 

&  i55.  -au   contraire  violemment   imposé  à  ce  parlement 

'  M.  Avenel  a  publié  (Lettres  &  instructions  t.  4,  qui  eût  désiré  se  récuser.    [J.   R.] 

p.  îçS)  une  lettre   circulaire  du    roi  relative  à  la  ^  Mercure  français,    t.    18.    —    Manuscrits    de 

pu  lition    de    la    rébellion    du   duc   de  Montmo-  Coislin,  n.  636. 

»CY.  Dan»  cet  écrit,  qui  émane  vraisemblable- 
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route,  pour  lui  demander  cette  grâce;  mais  le  cardinal  de  Richelieu,  qui 
avoit  un  très  grand  ascendant  sur  l'esprit  du  roi,  l'engagea  à  tenir  ferme  dans 
son  refus,  soit  qu'il  envisageât  que  c'étoit  le  bien  &  l'intérêt  de  l'Etat,  soit 
qu'il  voulût  satisfaire  son  ressentiment  particulier  contre  le  duc  de  Montmo- 
rency qui  lui  faisoit  ombrage,  comme  quelques  historiens  le  prétendent. 
Monsieur  étant  au  désespoir  de  n'avoir  pu  obtenir  cette  grâce.  Se  ayant  appris 
l'exécution  du  duc,  écrivit  au  roi  de  Montereau-faut-Yonne  le  i6  de  novembre 
&  lui  marqua  que  le  sieur  de  Bullion,  dans  le  temps  qu'il  étoit  convenu  avec 
lui  des  articles  de  la  soumission,  l'avoit  flatté  que  le  duc  de  Montmorency 
obtiendroit  la  vie  &  la  liberté,  que  c'est  ce  qui  l'avoit  déterminé  à  accepter 
aveuglément  tout  ce  qu'on  avoit  exigé  de  lui,  &  qu'il  avoit  déclaré  expressé- 
ment à  Bullion  que  sans  cela  il  ne  s'engageoit  à  rien;  mais  qu'ayant  été 
trompé  dans  ses  espérances,  il  se  croyoit  dégagé  de  ses  promesses,  &  qu'il  se 
retiroit  hors  du  royaume,  pour  chercher  une  retraite  assurée  parmi  les  étran- 
gers, he  roi  étant  arrivé  à  Saint-Germain  en  Laye  répondit  à  cette  lettre 
le  25  de  novembre.  La  reine  ne  partit  de  Toulouse  que  le  2  de  ce  mois.  Elle 
s'embarqua  sur  la  Garonne  avec  le  cardinal  de  Richelieu,  le  garde  des  sceaux 
&  le  maréchal  de  Schomberg,  nouveau  gouverneur  de  Languedoc.  A  leur 
arrivée  à  Bordeaux,  le  cardinal  y  tomba  dangereusement  malade,  6c  le  maré- 
chal de  Schomberg  y  mourut  d'apoplexie  le  17  de  novembre.  Le  duc  d'Halwin 
fils  de  ce  maréchal,  qui  avoit  la  survivance  de  la  charge  de  gouverneur  de 
^„  ,^33  Languedoc,  vint  dans  ce  gouvernement,  Se  en  prit  possession  au  mois  de 
juillet  de  l'année  suivante. 

LXVIII. —  Le  roi  supprime  de  nouveau  les  élus  en  Languedoc. 

IjC  roi,  après  son  retour  en  France,  reçut  à  Saint-Germain-en-Laye,  au 
mois  de  février  de  l'an  i633,  les  députés  des  états  de  Languedoc,  qui  lui 
présentèrent  le  cahier  de  leurs  doléances.  Il  donna  alors,  en  conséquence  du 
douzième  article  de  ce  cahier,  un  nouvel  édit'  suivant  lequel  il  ordonne  : 
1°  que  les  états  de  cette  Province  seront  convoqués  tous  les  ans  au  mois 
d'octobre,  en  vertu  de  ses  lettres  patentes,  6c  conservés  dans  les  mêmes  privi- 
lèges, libertés  Se  usages  dont  ils  avoient  joui  avant  l'an  1629;  2°  il  éteint  6c 
supprime  de  nouveau  les  vingt-deux  bureaux  d'élection  créés  dans  cette 
Province  par  l'édit  du  mois  de  juillet  de  l'an  1629,  sans  que  les  élus  pussent 
être  rétablis  par  ni  lui,  ni  par  les  rois  ses  successeurs,  à  la  charge  de  rem- 
bourser les  sommes  marquées  dans  l'édit  du  mois  d'octobre  de  l'an  i632,  avec 
permission  aux  états  d'emprunter  pour  ce  remboursement.  Le  parlement  de 
Toulouse,  dans  l'enregistrement  de  ce  nouvel  édit,  ordonna  «  que  le  roi 
(c  seroit  très- humblement  supplié  d'agréer  que  l'imposition  des  sommes 
«  portées  par  Fédit  soient  modérées  Se  départies  en  huit  années;  que  les 
«  intérêts  fussent  à  raison  du  denier  seize,  suivant  les  ordonnances,  Se  de 

'  De  Scorbiac,  Privilèges  du  Languedoc,  p.  833  &  suiv. 
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«  soulager  la  Province  des  charges  à  venir  Se  durant  ledit  temps,  autant  que 
te  le  bien  de  son  service  le  pourra  permettre,  en  considérasion  de  l'extrême 
«  nécessité  &  pauvreté  à  laquelle  elle  se  trouve  réduite,  à  cause  de  la  foule 
<(  des  armées,  pestes,  inondations  &  grêles  dont  elle  a  été  assiégée  les  années 
«  dernières.  »  Le  roi  donna  un  autre  édit  au  mois  d'août  suivant,  à  la 
demande  des  états  de  la  Province,  portant  que  les  trésoriers  de  la  bourse  du 
pays  de  Languedoc  seront  reçus  par  devant  les  commissaires  présidens  pour 
le  roi  aux  états,  5c  non  à  la  chambre  des  comptes. 

LXIX.  —  //  accorde  une  abolition  générale  aux  gens  de  la  Province,  excepté 
à  cinq  évêques  6*  à  quelques  autres.  —  H  fait  faire  le  procès  à  ces  prélats 
par  les  commissaires  du  pape. 

Outre  ces  deux  édits,  le  roi  en  donna  un  troisième,  au  mois  de  mars  de 
l'an  i633,  par  lequel  il  accorde'  une  abolition  générale  à  tous  ses  sujets  de 
Languedoc  8c  des  pays  adjacens  qui  avoient  suivi  le  parti  du  duc  d'Orléans, 
son  frère,  excepté  néanmoins  les  évêques  d'Albi,  Uzès,  Lodève,  Alet  &  Saint- 
Pons,  l'abbé  d'Elbène,  les  nommés  de  Naves,  Pérault  &  ses  enfans.  Vallon, 
Adémart,  Penautier,  trésorier  de  la  bourse}  Marcillac,  Saint-Amans,  d'Alzau 
père  Se  le  baron  de  Léran  fils,  qu'il  soumet  aux  jugemens  rendus  Se  à  rendre^ 
tant  contre  leurs  personnes  que  contre  leurs  charges  Se  leurs  biens  meubles 
&  immeubles.  Le  roi,  ou  plutôt  le  cardinal  de  Richelieu,  son  ministre, 
voulant  punir  ces  prélats,  avoit  demandé  au  pape,  aussitôt  qu'il  avoit  appris 
leur  adhésion  à  Monsieur,  une  commission  adressée  à  quelques  évêques  de 
France  pour  les  juger  Se  condamner  définitivement,  ainsi  que  tous  les  ecclé- 
siastiques qui  étoient  dans  le  même  cas.  Le  pape  adressa  cette  commission  à 
Jean  Jaubert  de  Barrault,  archevêque  d'Arles,  Victor  de  Bouthillier,  ancien 
évêque  de  Bologne  Se  coadjuteur  de  Tours,  Charles  de  Noailles,  évêque  de 
Saint-Flour,  Se  Achille  de  Harlai  de  Sancy,  évêque  de  Saint-Malo,  par  un 
bref  du  8  d'octobre  de  l'an  i632.  Le  roi  pardonna  à  Claude  du  Chaylar  de 
Saint-Bonnet  de  Toiras,  évêque  de  Nimes,  moyennant  la  démission  qu'il  fit 
de  son  évêché,  au  mois  de  février  de  l'an  i633.  Se  défendit  aux  commis- 
saires de  procéder  contre  lui.  C'est  pourquoi  ce  prélat  n'est  pas  compris  dans 
l'exception  de  ceux  qui  avoient  adhéré  à  Monsieur  dans  les  lettres  d'abo- 
lition dont  on  vient  de  parler.  Claude  du  Chaylar  se  retira  à  Montpellier, 
où  il  possédoit  la  prévôté  de  la  cathédrale.  Se  où  il  mourut  en  1642^,  Se  après 
qu'il  eut  donné  sa  démission,  le  roi  nomma  Anthyme-Denis  Cohon  à  1  évê- 
ché de  Nimes.  Ce  prince  fit  grâce  à  Claude  du  Ciiaylar,  évêque  de  Nimes,  en 
considération  de  Jean,  son  frère,  maréchal  de  France,  l'un  des- plus  fameux 

•  Procès-verbaux   des    assemblées    du    clergé    de  clergé,  t.  2.  —  Gaîliae  hristiana,  t.  6,  —  Vittorio 

1640    &    i65o.    —   Tome   XII,    Preuves,   n.    565-  Siri,  Memorie  recondite^  t.  j  ii  8. — Dupleix,  ^;i- 

CLXXIX.  —  Mercure /rançaisj  t.    19,  p.  6  &  suiv.  to'ire  de  Louis  XIII,  p.  648  &  suit.  —  Tome  XII, 

—  Registres  du    Parlement   de  Toulouse.  —  Ma-  Note  XII,  n.  5. 


Ed.origin. 
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capitaines  de  son  temps,  qui,  après  avoir  rendu  des  services  importans  à 
l'Etat,  mourut  eu  i636,  dans  la  disgrâce  du  roi,  parce  qu'il  avoit  eu  le 
malheur  d'encourir  l'inimitié  du  cardinal  de  Richelieu.  Le  maréchal  de 
Toiras  avoit  pris  naissafice  en  Languedoc  en  i585. 

l./e  roi  ayant  autorisé  le  bref  du  pape,  pour  faire  le  procès  aux  évêques  de 
la  Province  qui  avoient  suivi  le  parti  de  Monsieur,  par  lettres  patentes  du 
16  de  mars  de  l'an  i633,  les  quatre  commissaires  ouvrirent  en  conséquence 
leur  tribunal  au  couvent  des  grands-augustins  de  Paris,  le  22  de  mai 
suivant,  &  députèrent  l'évêque  de  Saint-Flour  pour  aller  faire  des  informa- 
tions dans  les  provinces 5  mais  ils  ne  procédèrent  pas  contre  Paul-Antoine  de 
Fav  de  Pérault,  évêque  d'Uzès,  neveu  du  feu  duc  de  Montmorency  par 
Marie,  sa  mère,  fille  naturelle  du  feu  connétable,  parce  qu'il  mourut  à  la  fin 
du  mois  de  mars  de  cette  année  j  le  roi  nomma  Nicolas  de  Grille  à  l'évêché 
d'Uzès  au  mois  d'avril  suivant.  Les  commissaires  du  pape  citèrent  à  leur 
tribunal  Alphonse  d'Elbène,  évêque  d'Albi  j  Jean  de  Plantavit  de  la  Pause, 
évêque  de  Lodève  ;  Etienne  de  Polverel,  évêque  d'Alet;  Pierre  de  Fleyres,' 
évêque  de  Saint-Pons,  8c  de  plus  René  de  Rieux,  évêque  de  Léon,  en 
Bretagne,  accusé  d'avoir  procuré  l'évasion  de  la  reine-mère  j  ils  firent  signifier 
la  citation  aux  palais  de  ces  prélats  &  la  firent  afficher  aux  portes  de  leurs 
cathédrales.  Les  accusés  eurent  recours  au  papej  ils  lui  exposèrent  qu'ils 
n'étoient  pas  coupables  du  crime  de  lèse-majesté,  ik  qu'ils  n'avoient  fait  que 
prendre  la  défense  du  duc  d'Orléans  contre  ceux  qui  l'opprimoient.  Ils  firent 
tout  leur  possible  pour  engager  le  pape  à  révoquer  son  bref,  8c  à  retenir  la 
connoissance  de  leur  affaire 5  mais  ils  ne  furent  point  écoutés.  Les  évêques 
d'Alet  8c  de  Saint-Pons  ayant  comparu  devant  les  commissaires,  au  mois  de 
décembre  de  l'an  i633,  il  fut  ordonné',  par  une  sentence  du  14  de  ce  mois, 
qu'il  seroit  plus  amplement  enquis  contre  eux,  8c  ils  furent  cependant 
renvoyés  dans  leurs  diocèses  pour  y  faire  leurs  fonctions.  Pierre  de  Fleyres, 
évêque  de  Saint-Pons,  ne  comparut  pas  lui-même,  étant  mort^  le  25  de  juin 
de  l'an  i633.  Ce  fut  Jean-Jacques  de  Fleyres,  son  neveu,  qui  étoit  son  coad- 
juteur  depuis  l'an  1621,  8c  qui  fut  sans  doute  accusé  comme  lui  d'avoir 
embrassé  le  parti  de  Monsieur.  L'évêque  de  Lodève  ayant  aussi  prouvé  son 
innocence,  fut  renvoyé  absous  par  sentence  des  commissaires  apostoliques  du 
10  de  juillet  de  l'an  1634.  Quant  à  l'évêque  d'Albi,  qui  étoit  absent  8c 
contumax,  il  fut  jugé  Se  déposé^  de  son  évêché,  comme  criminel  de  lèse- 
majesté,  par  sentence  des  commissaires  du  19  de  juin  de  l'an  1634,  8c 
condamné  à  diverses  amendes.  Les  commissaires  prièrent  le  roi,  à  la  fin  de 
leur  jugement,  de  reléguer  ce  prélat  dans  quelque  monastère,  pour  y  pleurer 
son  crime,  8c  le  roi  nomma  alors  à  l'évêché  d'Albi,  Gaspard  de  Daillon, 
évêque  d'Agen,  qui  obtint  des  bulles  au  mois  de  janvier  de  l'année  suivante. 
L/'évêque  de  Léon  fut  aussi  déposé  par  une  sentence'^  semblable  du  3i   de 

'  Dupleix,  ^i5to:Ve  de  Louis  XIII ,y>- 6^3  Si.  su'iy.  '  Tome  XII,  Preuves,  n.  562-CLXXVI. 

'  GalUa  ehristiana,  t.  6,  p.  Soa.  *  Mémoires  du  clergé,  t.   2. 
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mai  de  l'an  i635.  Ce  prélat  protesta  contre  cette  sentence  &  en  appela  au 
Saint-Siège;  mais  les  ambassadeurs  du  roi  à  la  cour  de  Rome  empêchèrent  le 
pape  de  recevoir  son  appel.  Le  cardinal  de  Pvichelieu  étant  mort,  1  evêque  de 
Léon  poursuivit  son  affaire  &  s'adressa,  en  1645,  à  l'assemblée  générale  du 
clergé  de  France,  qui  prit  ses  intérêts,  6c  réclama  contre  sa  condamnation 
comme  contraire  aux  canons  &  aux  libertés  de  l'église  gallicane;  en  sorte 
qu'il  fut  rétabli  dans  son  siège. 

Alphonse  d'Elbène  '  étant  revenu  en  France  en  1643,  s'adressa  de  son 
côté  à  l'assemblée  générale  du  clergé,  tenue  en  i65o,  &  exposa  dans  une 
requête  qu'il  lui  prcseiua  le  12  de  septembre  de  cette  année,  qu'ayant  déclaré 
devant  le  présidial  de  Béziers,  le  18  de  septembre  de  l'an  i632,  qu'il  vouloit 
demeurer  fidèle  &  obéissant  au  roi,  conformément  aux  lettres  de  ce  prince, 
qui  avoit  fixé  un  terme  pour  faire  cette  déclaration,  à  tous  ceux  qui  avoient 
embrassé  le  parti  de  Monsieur,  le  roi  Tavoit  excepté  néanmoins  de  l'abolition  t^v.^'oïs. 
générale  qu'il  avoit  accordée  ensuite  aux  gens  des  états  de  Languedoc; 
qu'ayant  pris  ses  sûretés,  il  s'étoit  retiré  à  Florence,  sa  patrie,  où  il  avoit 
demeuré  jusqu'à  la  mort  du  feu  roi;  que  pendant  son  absence,  les  quatre 
commissaires  du  pape  avoient  procédé  contre  lui  jusqu'à  sentence  définitive 
rendue  par  défaut;  que  le  roi  avoit  nommé  en  conséquence  à  l'évêché  d'Albi 
Tévêque  d'Agen,  qui  avoit  obtenu  des  bulles;  qu'aussitôt  après  son  retour  en 
France  il  avoit  appelé  au  Saint-Siège  de  la  sentence  rendue  contre  lui  par 
contumace.  Se  qu'il  avoit  demandé  le  renvoi  de  cette  affaire  devant  ses  juges 
naturels,  qui  étoient  l'archevêque  de  Bourges  Se  ses  suffragans  ;  que  le  pape 
ayant  renvoyé  cette  affaire  à  la  congrégation  des  évêques,  Gaspard  de  Daillon 
du  Lude,  son  compétiteur  à  l'évêché  d'Albi,  avoit  formé  opposition  à  sa 
demande,  soutenant  que  le  bref  de  commission  ne  pouvoit  être  révoqué,  à 
cause  que  la  clause  tout  appel  cessant  {omni  appellatione  remota)^  y  étoit 
insérée  S<  que  le  jugement  des  commissaires  étoit  souverain;  que  n'ayant  pu 
avoir  justice  à  Rome,  il  avoit  appelé  comme  d'abus  au  parlement;  que  le 
conseil  du  roi  avoit  défendu  à  ce  tribunal  de  connoître  de  cette  affaire;  que 
le  parlement  avoit  ordonné  des  remontrances  sur  cette  défense,  &  avoit  retenu 
la  cause.  Se  qu'enfin  il  prie  l'assemblée  de  lui  faire  justice.  L'assemblée, 
ayant  nommé  des  commissaires  pour  examiner  celte  affaire,  écrivit^  au  pape 
en  conséquence  de  leur  rapport,  pour  se  plaindre  de  la  sentence  qui  avoit 
été  rendue  contre  Alphonse  d'Elbène  Se  pour  soutenir  les  privilèges  des 
évêques;  mais  ce  prélat  étant  mort  au  mois  de  janvier  de  l'an  i65i,  pendant 
le  cours  de  cette  affaire,  elle  en  demeura  là. 

■  Procès-verbaux    du    clergé    de    l'an    1645.   —  '  Procès-verbaux  du   clergé  de    i65o,  p.  435  81 

I    Prîcès-verbaux  de  i65o,  p.  3i6  &  suiy»  suivantes. 
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LXX.  —  La  Lieutenance  générale  de   Languedoc  est  partagée  en  trois. 
États  de  Montpellier. 

Le  roi,  après  avoir  pardonné  aux  gens  de  la  Province  qui  avoient  eu  part 
aux  mouvemens  qui  s'y  étoient  passés  en  1682,  engagea'  le  duc  de  Venta- 
dour  à  faire  démission  de  la  charge  de-  lieutenant  général  de  Languedoc,  lui 
donna  le  gouvernement  de  Limousin  pour  le  dédommager,  8c  partagea  en 
trois  déparlemens  cette  lieutenance,  auxquels  il  nomma,  le  28  d'août  de  l'an 
i633,  le  comte  de  Tournon,  le  vicomte  d'Arpajon  8c  le  marquis  d'Ambres, 
chevaliers  de  ses  ordres,  sous  l'autorité  8c  en  l'absence  du  duc  d'Halwin,  gou- 
verneur de  la  Province,  qui  depuis  a  toujours  été  partagée  en  trois  lieute- 
nances  générales,  savoir  :  du  haut  Languedoc,  du  bas  Languedoc  8c  des 
Cévennes;  cette  dernière  comprend  le  Vêlai  8c  le  Vivarais.  Le  roi  déclara, 
quelque  temps  après,  que  le  gouvernement  de  la  ville  d'Aigues-mortes  ne 
dépendoit  pas  du  département  du  bas  Languedoc  donné  au  vicomte  d'Arpa- 
jon, 8c  que  le  sieur  de  Varennes,  chevalier  des  ordres,  maréchal  de  camp  8c 
gouverneur  d'Aigues-mortes,  ne  seroit  tenu  de  reconnoître  dans  l'exercice  de 
la  charge  de  ce  gouvernement,  que  le  gouverneur  en  chef  de  la  Province 
de  Languedoc.  Il  déclara  aussi  par  des  lettres^  du  3o  de  mars  de  l'année 
suivante  que  ces  trois  lieutenans  généraux  auroient  séance,  opinion  8c  déli- 
bération au  parlement  de  Toulouse,  tant  à  l'audience  qu'à  la  chambre  du 
conseil. 

Just-Henri  de  Tournon,  comte  de  Roussillon,  l'un  de  ces  trois  lieutenans 
généraux,  assista^  en  cette  qualité,  8c  comme  commissaire  du  roi,  aux  états 
de  la  Province,  qui  furent  assemblés  à  Montpellier,  dans  la  salle  de  l'évêché, 
le  lundi  21  de  novembre  de  l'an  i633.  Le  duc  d'Halwin,  gouverneur  de  la 
Province,  s'y  trouva  aussi  comme  principal  commissaire,  avec  les  sieurs 
Miron  8c  le  Camus,  conseillers  d'État,  intendans  de  Languedoc,  8c  les  deux 
trésoriers  de  France,  commissaires.  L'archevêque  de  Narbonne,  le  baron  de 
Magalas  8c  les  autres  députés  qui  avoient  été  envoyés  à  la  cour  par  les  états 
précédens,  rapportèrent,  entre  autres,  un  édit  du  mois  de  février,  portant 
permission  aux  gens  des  trois  états  d'engager  ou  vendre  à  faculté  de  rachat 
perpétuel  le  droit  de  l'équivalent,  pour  en  employer  les  deniers  au  rembour- 
sement des  élus.  Comme  il  se  rencontra  quelques  difficultés  dans  l'enregis- 
trement de  cet  édit,  le  roi  les  leva  par  une  déclaration  "*  du  mois  de  juillet 
de  l'année  suivante.  Le  sieur  de  Seigneuret  fut  reçu  aux  états  comme  baron 
de  Fabrezan,  à  la  place  du  baron  de  Castries.  Outre  les  sommes  ordinaires 
contenues  dans  l'édit  de  Béziers ,  les  commissaires  demandèrent  celle  de 
quatre-vingt  mille  livres  d'augmentation  de  taille,  8c  deux  cent  mille  livres 

■  Manuscrits  de  Coislin,  n.  766.  ''  Tome  XII,  Preuves,  n.  564-CLXXVIII. 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  566-CLXXX. 
'  Procès-verbaux    des   états    de    Languedoc.    — 
Mercure  français,  t.  19. 
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pour  le  port  de  Brescou.  Les  états  accordèrent  cinquante  mille  livres  pour  ce 
dernier  article,  &  remirent  à  délibérer  sur  le  reste  à  une  autre  occasion.  Ils 
finirent  le  8  de  décembre,  après  avoir  accordé  vingt-quatre  mille  livres  de 
gratification  au  duc  d'Halwin,  douze  mille  livres  à  la  duchesse,  son  épouse, 
pour  leur  joyeux  avènement,  six  mille  livres  par  forme  de  gratification  au 
comte  de  Tournon,  pour  sa  promotion  à  la  charge  d'un  des  lieutenans  géné- 
raux de  la  Province,  trois  mille  livres  à  chacun  des  deux  intendans,  Sec. 


Éd.  origin. 
t.  V,  p.  606. 


LXXl.  —  On  continue  de  raser  les   châteaux   de  ceux    qui   avaient  pris   le 
parti  de  Monsieur.  — Nouvelles  lettres  du  roi  en  faveur  de  la  Province. 

Après  la  fin  des  états,  le  duc  d'Halwin  étant  parti  pour  la  cour,  les  deux 
intendans  de  la  Province,  Miron  &  Le  Camus,  firent  continuer  '  d'abattre 
les  murailles  de  toutes  les  villes  des  Cévennes,  du  Vivarais  &  du  pays  de 
Foix  qui  avoient  tenu  contre  le  roi  5  en  sorte  qu'il  y  eut  plus  de  cent  châ- 
teaux ou  forts  de  détruits.  Ils  firent  combler  les  fossés  de  Nimes,  rétablirent 
les  ecclésiastiques  partout,  établirent  diverses  missions  8v  empêchèrent  qu'il 
n'y  eût  de  ministres  de  la  religion  prétendue  réformée  dans  les  villages,  que 
les  religionnaires  vouloient  ériger  en  annexes.  Enfin  ils  firent  rendre^  deux 
arrêts  au  conseil  du  roi,  le  28  de  juillet  &  le  i"  de  décembre  de  l'an  i633, 
pour  ordonner  que  les  régens  des  collèges  religionnaires  de  Nimes,  de  Cas- 
tres 8c  Montauban  seroient  mi-partie  des  deux  religison,  St  donnèrent  les 
ouvrages  du  port  qu'on  avoit  projeté  de  faire  à  Agde,  à  prix  fait,  à  quatre 
cent  soixante  mille  livres.  On  devoit  y  construire  un  môle  qui  en  fermeroit 
l'entrée  Se  soutiendroit  le  roc  de  Brescou. 

Les  états  assemblés  à  Montpellier,  entre  autres  abus  dont  ils  se  plaignirent 
dans  le  cahier  de  leurs  remontrances,  représentèrent  au  roi  que  les  compa- 
gnies, tant  souveraines  que  subalternes,  ordonnoient  l'exécution  de  leurs 
jugemens,  soit  contre  les  débiteurs,  soit  pour  la  levée  des  impositions,  par 
gât  St.  garnison,  ce  qui  enrichissoit  les  sergens  &  étoit  sujet  à  des  inconvé- 
niens;  sur  quoi  le  roi,  par  une  déclaration  ^  du  12  de  juillet  de  l'an  1634, 
fit  défenses  à  tous  collecteurs  de  tailles,  receveurs  généraux  Se  particuliers,  Sv. 
à  tous  ses  officiers  dans  la  Province,  de  faire  exécuter  leurs  jugemens  par  gât 
&  garnison  j  de  faire  saisir  le  bétail  servant  au  labourage;  de  faire  couper  les 
arbres,  arracher  les  vignes.  Sec.  Par  une  autre  déclaration"*  du  29  d'octobre 
suivant,  le  roi  défendit  aux  officiers  de  la  religion  prétendue  réformée  de  la 
chambre  de  l'édit  de  Castres  de  porter  aux  assemblées  publiques  5c  particu- 
lières des  robes  rouges  Se  des  chaperons  fourrés  d'hermine,  que  les  officiers 
catholiques  de  la  même  chambre  ne  portoient  pas,  jusqu'à  ce  que,  suivant 
les  édits  de  leur  établissement,  ils  fussent  réunis  au  parlement. 
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LXXII.  —  États  à  Bé-^iers. 

Le  roi  avoit  résolu  de  déclarer  la  guerre  à  l'Espagne  :  les  Espagnols , 
avertis  de  son  dessein,  firent  quelques  mouvemens  sur  les  frontières  du  Rous- 
sillon,  ce  qui  engagea  le  roi  à  envoyer  le  duc  d'Halwin  dans  son  gouverne- 
ment de  Languedoc.  Le  duc,  après  avoir  donné  ses  ordres  pour  la  sûreté  de 
la  frontière,  fit  l'ouverture'  des  états  de  la  Province  le  i3  de  novembre  de 
Tan  1634,  dans  la  grande  salle  des  carmes  de  Béziers,  assisté  des  autres  com- 
missaires du  roi,  savoir  :  du  vicomte  d'Arpajon ,  l'un  des  trois  lieutenans 
généraux  de  Languedoc 5  de  Robert  Miron  &.  d'Antoine  Le  Camus,  conseillers 
d'État  Se  intendans  de  la  Province,  &.  deux  trésoriers  de  France.  Le  duc 
d'Halwin,  dans  sa  harangue,  vanta  fort  les  bontés  que  le  roi  avoit  témoi- 
gnées à  la  Province  en  la  soulageant  de  l'imposition  de  quatorze  cent 
cinquante  mille  livres,  par  la  vente  qu'il  lui  avoit  permis  de  faire  du  droit 
de  l'équivalent,  à  faculté  de  rachat,  pour  le  prix  de  trois  millions,  qui 
dévoient  servir  au  remboursement  du  traitant  des  élus;  par  l'exemption  qu'il 
lui  avoit  accordée  de  l'entretien  des  gens  de  guerre,  entretien  auquel  toutes 
les  autres  provinces  étoient  assujetties;  par  la  répréciation  sur  le  blé  8c  sur 
l'huile,  qu'il  avoit  supprimée;  par  le  canal  de  Peccais,  qu'il  avoit  fait  faire  à 
ses  dépens  pour  la  traite  du  sel,  &  enfin  par  le  port  d'Agde,  auquel  il  avoit 
fait  travailler  8c  dont  les  commissaires  demandèrent  la  continuation  aux  états. 

Cette  assemblée  enregistra    les  lettres  du   roi  du   mois  de  juillet  de  l'an 

i633,  par  lesquelles  ce  prince  privoit  les  barons  de  Villeneuve  8c  la  Penne, 

de  Tournel,  de  Cauvisson  Se  de  Castries  8c  leurs  successeurs  de  l'entrée  aux 

états,  ainsi  que  les  baronnies  de  Bologne  8c  de  Rieux.  On  a  dit  ailleurs  que 

le  roi  remplaça  d'abord  une  partie  de  ces  barons  :  il  nomma,  entre  autres,  le 

baron  de  Verdale  à  la  place  de  celui  de  Cauvisson.  L'assemblée  approuva  le 

traité  conclu  par  leurs  députés  à  la  cour  le  3i  de  mai  de  l'an  i633,  pour  la 

vente  8c  aliénation  à  faculté  de  rachat  de  la  propriété  de  l'équivalent,  pour 

rembourser  les  élus.  Elle  refusa  de  dédommager  le  duc  d'Angoulême  de  la 

démolition  du  château  d'Alais,  que  ce  duc  demandoit.  Elle  n'imposa   que 

trente  mille  livres,  sur  la  somme  de  quatre  cent  dix  mille  livres  que  le  roi 

demandoit  pour  la  construction  du  port  d'Agde  ou  de  Brescou,  à  cause  de 

l'impuissance  du  pays  qui  étoit  accablé  d'impôts  8c  de  subsides.  Elle  accorda 

É^:0"gin.     six  mille  livres  de  p;ratification   au  vicomte  d'Arpajon  8c  trois  mille  livres  à  la 
t.  V,  p.  607.       _  t)  r   ;    ^ 

vicomtesse,  son  épouse,  pour  leur  témoigner  leur  joie  de  leur  arrivée  dans  le 
pays.  Elle  refusa  d'imposer  les  sommes  de  neuf  mille  livres  pour  les  gardes 
du  duc  d'Halwin  8c  de  douze  mille  livres  pour  la  réparation  des  places  fron- 
tières, demandées  au  nom  du  roi  par  les  commissaires,  attendu  que  l'édit  de 
Béziers  régloit  l'imposition  annuelle  pour  l'entretien  des  gardes  du  gouver- 
neur à  vingt-cinq  mille  livres  par  an,  8c  qu'elle  n'étoit  auparavant  que  de 

■  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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neuf  mille  quatre  cent  livres,  Se  la  réparation  des  places  frontières  à  douze 
mille  livres,  moyennant  quoi  le  roi  déchargeoit  à  l'avenir  la  Province  de  ces 
articles.  On  pria  le  duc  dHalwin  de  laire  en  sorte  qu'on  n'envoyât  plus 
dans  la  suite  de  semblables  commissions.  On  refusa  aussi  la  demande  de  la 
somme  de  quarante  mille  livres  faite  par  Richer  Belleval ,  professeur  en 
médecine  à  Âlontpellier,  pour  la  construction  du  jardin  des  simples  de  cette 
ville,  parce  que  ce  jardin  appartenoit  au  roi  8c  non  au  pays.  On  pria  le  roi 
de  supprimer  une  nouvelle  crue  qu'il  avoit  mise  sur  le  sel,  &  qui  en  avoit 
fait  monter  le  prix  jusqu'à  quinze  livres  le  minot.  Enfin,  on  accorda  dix- 
huit  mille  livres  au  duc  d'Halwin  pour  ses  dépenses  extraordinaires,  &  les 
états  finirent  le  i«'  de  décembre. 

LXXIII.  —  Le  parlement  de  Toulouse  déjend  la  levée  de  quelques 
impositions  extraordinaires. 

La  guerre  que  le  roi  étoit  sur  le  point  d'avoir  avec  l'Espagne  l'engagea  à 
faire  lever  en  Languedoc,  de  son  autorité,  une  imposition  extraordinaire  de 
cent  mille  livres,  pour  fortifier  la  ville  de  Narbonne.  Le  parlement  de 
Toulouse  voyant'  que  cette  levée  se  faisoit  au  préjudice  des  privilèges  de  la 

Province,   en  ordonna  la  surséance  par  un  arrêt  que  le  conseil  du  roi  cassa   

le  20  de  janvier  de  l'an  i635.  Le  roi  ayant  créé  pour  le  même  motif  des  offices      An  .635 

de   courtier,  le  parlement  de  Toulouse,  par  un  arrêt  du   3i    de  janvier  de 

l'an  i635,  fit  défenses  de  passer  outre  à  l'exécution  de  cet  édit,  &  ce  nouvel 

arrêt  fut  cassé  par  le  conseil  du  roi  le  3i    de  mars  suivant.  Le  parlement  de 

Toulouse  ne  se  rebuta  pas,  &  sur  la  requête  du  procureur  général,  il  donna 

un  arrêt  le   21    de   mai   de  la  même  année,  qui  «  ordonne  de  faire  de  très- 

u  humbles  remonstrances  au  roi,  sur  le  préjudice  qu'il  est  fait  au  bien  de  son 

«  service,  au  moyen  des  commissions  8<.  levées  extraordinaires  de  deniers  qui 

c;  se  font  en  vertu  d'icelles,  sur  les  communautés  &  sujets  du  ressort,  &  que 

<  Sa  Majesté  seroit  humblement  suppliée  de  les  révoquer  avec  défenses,  en 

<  attendant  de  passer  outre,  8c  ordre  de  surseoir  aux  dites  levées.  »  Le  roi, 
extrêmement  irrité  de  ce  dernier  arrêt  rendu  contre  son  autorité,  le  cassa  dans 
son  conseil  le  26  de  juin  de  l'an  i635,  ordonna  qu'il  seroit  tiré  des  registres 
de  la  cour  du  parlement,  8c  que  les  édits  Se  les  commissions  émanés  de  son 
conseil,  seroient  exécutés  dans  le  Languedoc,  nonobstant  les  défenses  portées 
par  cet  arrêt,  avec  ordre  aux  sieurs  Miron  8c  Le  Camus,  intendans  de  la 
province  d'y  tenir  la  main.  Le  roi  ordonna  de  plus  que  le  président  qui  avoit 
présidé  à  cette  délibération,  le  plus  ancien  des  autres  présidens,  quatre  des 
plus  anciens  conseillers  qui  avoient  opiné,  le  plus  ancien  des  avocats  généraux 
8\  le  procureur  général,  seroient  assignés  à  comparoître  en  personne  à  son 
conseil,  pour  être  ouïs  sur  le  contenu  de  l'arrêt  Se  jusqu'à  ce  interdits.  Néan- 

Manuscrits  de   Brienne,    n.    BSy.  —  Vittorio   Siri ,    Memorie  reconiue  j  t.  8  ,   p.  364  &  suiv.    - 
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moins  le  parlement  de  Toulouse  ordonna  aux  officiers  interdits  de  continuer 
les  fonctions  de  leurs  charges,  avec  défense  à  ceux  qui  étoient  mandés  à  la 
cour  d'y  aller,  sous  prétexte  que  leur  présence  étoit  nécessaire  à  Toulouse 
pour  le  service  du  roi.  Cette  affaire  fut  enfin  apaisée  par  la  prudence  du  duc 
d'Halwin,  gouverneur  de  la  Province 5  mais  il  tenta  vainement  de  désarmer 
les  habitans  de  Toulouse,  &  il  les  laissa  en  paix,  de  crainte  qu'ils  ne  favori- 
sassent les  peuples  delà  Guyenne  qui  s'étoient  révoltés  à  l'occasion  des  impôts. 
La  guerre  d'Espagne  engagea  d'ailleurs  le  roi  Louis  XIII  à  ménager  alors  les 
peuples  de  Languedoc,  qui  étoient  voisins  des  Pyrénées,  &  dont  il  avoit  besoin 
dans  ces  circonstances. 

LXXIV.  —  États  à  Pé-^enas. 

D'un  autre  coté,  l'assemblée  des  états  de  Languedoc,  dont  1  ouverture  fut 
faite''  dans  l'hôtel  de  ville  de  Pézenas  le  mercredi  21  de  novembre  de  l'an  i635, 
se  plaignit  de  la  levée  extraordinaire  des  cent  mille  livres  pour  les  fortifica- 
tions de  Narbonne,  faite  sans  leur  consentement,  contre  les  privilèges  de  la 
Province,  confirmés  par  l'édit  de  Béziers.  Elle  pria  le  duc  d'Halwin,  Hector 
de  Gelas  de  Voisins,  marquis  d'Ambres,  l'un  des  trois  lieutenans  généraux 
en  Languedoc,  les  deux  intendans  &  les  autres  commissaires  qui  présidoient 
pour  le  roi  aux  états,  d'arrêter  cette  levée  &  d'en  décharger  la  Province. 
L'assemblée,  qui  finit  le  i  2  de  décembre  par  l'octroi  ordinaire,  se  plaignit  aussi 
aux  commissaires  des  violences  &  des  extorsions  que  les  gens  de  guerre 
commettoient  dans  le  pays.  Elle  délibéra  de  poursuivre  la  désunion  de  la 
chambre  des  comptes  &.  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  8c  ayant  fait 
travailler  les  officiers  du  pays  au  recueil  de  tout  ce  qui  pouvoit  concerner  le 
rèo-lement  des  états,  pour  leur  discipline  Sî.  pour  l'ordre  de  l'assemblée,  elle 
fit  la  lecture  de  ce  règlement.  Se  ordonna  que  cette  lecture  seroit  renouvelée 
tous  les  ans  à  l'ouverture  des  états.  Ils  s'opposèrent  à  l'établissement  des  sièges 
présidiaux  de  Rodez  Se  du  Puy,  parce  qu'on  avoit  mis  dans  le  ressort  du 
premier  la  viguerie  du  Vigan,  qui  étoit  par  là  tirée  de  celui  de  la  P.rovince, 
contre  les  privilèges  du  pays.  Se  parce  que  le  présidial  du  Puy  étoit  distrait] 
de  celui  de  Nimes,  au  préjudice  des  officiers  de  cette  dernière  cour.  Le  parle-] 
ment  de  Toulouse  enregistra  la  création  du  présidial  de  Rodez  5  mais  la] 
viguerie  du  Vigan  demeura  dans  le  ressort  de  celui  de  Nimes.  Quant  au 
présidial  du  Puy,  le  parlement  refusa  d'abord  d'enregistrer  l'édit  de  son  érec- 
tion j  mais  il  obéit  enfin  aux  ordres  du  roi. 

Les  états  de  Languedoc  s'opposèrent  aussi  à  l'exécution  de  l'édit  de  création  ^ 
des  offices  formés  de  commissaire  général  Se  de  greffier  des  assiettes  de  chaque 
diocèse,  comme  étant  contraire  à  l'édit  de  Béziers,  8c  sur  le  fondement  quel 
les  fonctions  de  ces  commissaires  étoient  semblables  à  celles  des  élus,  qui 
avoient  été  supprimés  au  dépens  de  cinq  millions  que  la  Province  avoit  donnés^ 
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pour  cette  suppression,  ce  qui  l'avoit  épuisée.  Les  états  en  firent  des  remon- 
trances aux  commissaires,  &  résolurent  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  obtenir 
la  révocation  de  cet  édit.  Ils  chargèrent  1  evêque  de  Saint-Pons,  le  baron  de 
Magalas,  8c  les  autres  députés  qu'ils  envoyèrent  à  la  cour,  d'obtenir  du  roi  la 
prolongation  du  terme  pour  la  tenue  des  états,  fixé  à  quinze  jours  par  l'édit 
de  Béziers,  Se  de  demander  qu'ils  durassent  un  mois.  Ils  demandèrent  aussi  la 
réunion  du  haut  Vivarais  à  la  gabelle  du  Languedoc.  Enfin  ils  accordèrent 
cinquante  mille  livres  pour  la  construction  du  port  d'Agde  5c  de  Brescou, 
vingt-quatre  mille  livres  de  gratification  au  duc  d'Halwin,  six  mille  livres  au 
marquis  d'Ambres,  trois  mille  livres  à  la  marquise  son  épouse,  six  mille  livres 
de  plus  au  même  marquis  pour  ses  dépenses  extraordinaires,  trente  mille 
livres  pour  achever  les  fortifications  de  Narbonne,  8cc.,  mais  ils  refusèrent 
d'accorder  l'imposition  que  le  roi  demandoit  pour  la  nouvelle  attribution  du 
taillon. 

LXXV.  —  ttats  à  Nîmes 

Comme  le  roi  se  préparoit  à  commencer  bientôt  en  Roussillon  les  hostilités 
contre  le  roi  d'Espagne,  auquel  il  avoit  déclaré  la  guerre,  le  duc  d'Halwin 
visita  '  au  commencement  de  l'an  i636  avec  le  sieur  Le  Camus,  l'un  des  deux  j^^  ,^3/; 
intendans  de  la  Province,  les  frontières  du  pays  de  Foix  8c  du  diocèse  de 
Narbonne,  vers  le  Catalogne,  Se  ils  reconnurent  que  les  Espagnols  ne 
pouvoient  pénétrer  dans  le  pays,  les  passages  étant  inaccessibles.  D'ailleurs 
les  Espagnols  avoient  peu  de  troupes  sur  cette  frontière,  c'est  ce  qui  engagea* 
le  roi  à  ne  laisser  en  Languedoc  que  le  régiment  d'infanterie  de  ce  nom  Se  la 
compagnie  des  gens  d'armes  du  duc  d'Halwin,  Se  à  décharger  la  Province 
d'un  plus  grand  nombre  de  troupes.  Ce  duc  fit  beaucoup  valoir  l'attention  du 
roi  à  ce  sujet  aux  états  de  la  Province,  dont  il  fit  l'ouverture  dans  la  grande 
salle  du  palais  de  Nimes  le  lundi  24  de  novembre  de  l'an  i636.  Robert  xVIiron 
l'un  des  deux  intendans  de  Languedoc  &.  Barthélémy  du  Pré,  subrogé  à 
Antoine  Le  Camus,  qui  étoit  l'autre  intendant,  y  assistèrent  aussi  comme 
commissaires  du  roi.  Le  duc  d'Halwin  promit  de  mieux  discipliner  les 
troupes  qui  restoient  dans  la  Province,  Se  qui  y  causoient  toujours  beaucoup 
de  troubles  Se  de  désordres.  Il  demanda,  le  29  de  décembre,  une  subvention 
extraordinaire  de  douze  cent  mille  livres,  pour  les  dépenses  de  l'État,  suivant 
une  commission  particulière  du  roi.  L'assemblée  s'excusa  d'accorder  cette 
somme,  à  cause  de  l'extrême  misère  du  pays,  des  impositions  excessives  qui  y 
étoient  déjà  établies,  du  grand  prix  du  sel,  des  dettes  de  la  Province,  des 
ravages  commis  par  les  gens  de  guerre.  Se  de  la  cessation  du  commerce.  Elle 
accorda  néanmoins  au  roi  la  somme  de  neuf  cent  mille  livres  payables  en 
tiois  ans,  pour  la  suppression  des  offices  héréditaires   de  courtiers  créés  par 
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éJit  du  mois  d'août  de  l'an  i633  8c  des  offices  de  commissaires  8c  de  greffiers 
héréditaires  aux  assiettes,  créés  par  édit  du  mois  d'août  de  l'an  i635.  Le  roi 
ordonna  cette  suppression  par  un  édit  du  mois  de  mars  de  l'an  i63j  &c  déclara 
qu'l:  l'avenir,  les  commissaires  pour  les  assiettes  seroient  pris  des  trois  ordres 
des  états.  L'assemblée  chargea  les  syndics  de  s'opposera  l'érection  du  nouveau 
présidial  de  Valence,  qui  ôtoit  le  Vivarais  du  ressort  de  celui  de  Nimes,  Se  à 
l'érection  du  nouveau  présidial  d'Albi.  Les  états  obtinrent  la  révocation  de 
.É^.orisi^.  cette  érection,  8c  le  Vivarais  demeura  dans  le  ressort  du  siège  présidial  de 
Nimes.  On  enregistra  l'édit  que  le  roi  avoit  donné  8c  qui  confirmoit  les 
articles  qui  avoient  été  dressés  aux  états  précède ns,  pour  régler  l'ordre  8c  la 
police  de  l'assemblée  :  en  conséquence,  on  refusa  l'entrée  à  l'envoyé  du 
seigneur  d'Apchier,  baron  de  tour  de  Gévaudan,  qui  n'étoit  venu  qu'après  la 
procession.  On  se  plaignit  dans  le  cahier  des  doléances  de  la  levée  de  quelques 
nouveaux  subsides,  8c  on  demanda  entre  autres  la  suppression  des  deux 
offices  de  conseillers  créés  dans  chaque  siège  de  justice  ordinaire,  avec  ordre 
aux  anciens  officiers  d'en  rembourser  la  finance.  On  chargea  le  syndic  de 
faire  les  poursuites  nécessaires,  pour  délivrer  la  Province  de  plusieurs  troupes 
de  Bohémiens  qui  couroient  le  pays,  8c  qui  y  commettoient  beaucoup  de 
désordres.  On  accorda  trente  mille  livres  de  gratification  au  duc  d'Halwin 
8c  on  imposa  dix  mille  livres  pour  la  continuation  de  la  construction  du  port 
d'Agde.  Les  états  finirent  le  24  de  décembre  par  l'octroi  ordinaire. 

LXXVL  —  Les  Espagnols  entreprennent  le  siège  de  Leucate. 

Quoique  la  guerre  fût  très  vive  entre  les  deux  couronnes  en  Italie,  en 
Flandres,  en  Allemagne  8c  sur  les  côtes  de  Provence,  les  Espagnols  n'avoient 
encore  fait  aucun  mouvement  considérable  en  Roussillon  8c  sur  la  frontière 
du   Languedoc.    Enfin,    après    s'être   préparés'    pendant  trois  ans   entiers  à 
quelque  expédition  importante  sur  cette  frontière,  ils  y  rassemblèrent  leur 
^^  jg3       armée  au  mois  d'août  de  l'an  163/,  sous  les  ordres  du  comte  Serbellon,  ancien 
officier,  qui  s'étoit  distingué  dans  les  guerres  d'Italie,  8c  qui  étoit  subordonné 
au  duc  de  Cardonne,  commandant  en  Catalogne   8c  en  Roussillon.  Ils  réso- 
lurent de  commencer  par    le    siège  de   Leucate,    forteressse  située    sur  unej 
montagne  du    même  nom,  à    l'extrémité  du    diocèse   de   Narbonne  vers    le] 
Roussillon.  Cette  montagne,  qui  a  quinze  cents  pas  de  front  du  côté  de  la 
France,  est  presque  environnée  de  la  mer,  ou  d'un  étang  qui  porte  son  nom, 
8c  elle  communique  à  la  terre  ferme  du  côté  du  nord  par  une  langue  de  terre 
qui  sépare  l'étang  de  Leucate  de  celui  de  la  Palme  5  en  sorte  qu'elle  forme  une 
presqu'île.  Le  rocher  dont  elle  est  composée  est  presque  partout  escarpé,  8c  il 
n'y  a  que  deux  avenues,  qui  sont  fort  resserrées  lorsque  les  étangs  de  la  Palmej 
8c  de  Leucate  viennent  à  grossir  par  les  pluies.  Le  château  ou  la  forteresse,! 
est  placé  sur  un  petit  rocher  aride,  où  il  n'y  a  d'autre  eau  que  celle  d'une] 
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citerne,  &  qui  est  environné  du  côté. du  nord  &  du  levant  de  plusieurs  autres 
rochers  qui  le  dominent.  Il  consistoit  alors  en  un  donjon  de  figure  presque 
ronde,  environné  d'un  boulevard  à  l'antique  avec  un  terre-plein  qui  va  à  la 
citerne.  Le  roi  François  I*''  fit  revêtir  cet  ancien  bâtiment  de  quatre  petits 
bastions  irréguliers  avec  leurs  courtines^  la  dureté  du  rocher  avoit  empêché 
de  creuser  des  fossés,  excepté  devant  les  portes  de  la  forteresse.  On  avoit  ajouté 
depuis  quelque  temps  une  seconde  enceinte  de  murailles  en  forme  de  fausse- 
braye  pour  couvrir  la  pointe  des  bastions,  avec  quatre  demi-lunes  devant  les 
courtines.  L'ouvrage  étoit  de  pierre,  mais  les  murailles  qui  avoient  fort  peu 
d'épaisseur  n'étoient  pas  terrassées.  Au  bas  de  la  forteresse  étoit  le  bourg  ou 
le  village  de  Leucate,  ouvert  de  tous  côtés  &  consistant  en  deux  rues,  &  il  y 
avoit  tout  auprès  une  fontaine.  Les  Espagnols  comptoient  de  prendre  Leucate 
en  huit  jours.  Ils  se  flattoient  qu'il  leur  seroit  aisé  ensuite  de  pénétrer  dans 
le  Languedoc,  &  de  faire  le  siège  de  Narbonne  :  leurs  espérances  leur  parois- 
soient  d'autant  mieux  fondées,  que  la  garnison  de  Leucate  étoit  peu 
nombreuse,  &  que  la  Province  étoit  non  seulement  dégarnie  de  troupes, 
mais  qu'elle  étoit  d'ailleurs  épuisée  d'hommes  par  les  grandes  levées  qu'on  y 
avoit  faites  depuis  la  guerre  entre  les  deux  couronnes,  en  sorte  qu'on  comptoit 
qu'on  y  avoit  enrollé  cinquante-six  mille  hommes  de  pied  &  treize  cents  cava- 
liers pour  les  envoyer  servir  en  Italie  ou  en  Allemagne. 

L'armée  d'Espagne  s'étant  rassemblée  dans  la  plaine  du  Roussillon,  fit  sa 
montre  le  27  d'août  entre  Rivesaltes  &  Clérac,  à  deux  lieues  de  Leucate,  8c 
elle  s'avança  deux  jours  après  vers  le  Mal  pas,  où  est  le  passage  du  Roussillon 
en  Languedoc.  Barri,  gouverneur  de  Leucate,  brave  officier,  fils  d'un  autre 
gouverneur  de  Leucate,  qui  avoit  sacrifié  sa  vie  pour  la  défense  de  cette  place 
sous  le  règne  de  Henri  IV  &  dont  on  a  parlé  ailleurs',  ne  pouvant  croire 
{[ue  les  Espagnols  eussent  dessein  de  l'assiéger,  avoit  négligé  de  renforcer  sa 
garnison.  Il  n'avoit  alors  que  deux  compagnies  du  régiment  de  Languedoc, 
faisant  quatre-vingts  hommes,  que  le  duc  d'Haï  win  lui  avoit  envoyés  précipi- 
tamment. Se  qui  se  postèrent  d'abord  au  bourg  de  Leucate  au  pied  du  château,  ' 
quarante  autres  soldats,  &  environ  soixante  paysans  qu'il  avoit  rassemblés 
dans  le  voisinage.  Il  détacha  Lermont,  capitaine  d'une  des  deux  compagnies,  t!'v,°p!o'î*ô. 
8c  major  du  régiment  de  Languedoc,  qui  alla  à  la  découverte  6c  qui  rencontra 
bientôt  l'armée  espagnole  composée  de  douze  cents  maîtres  sous  les  ordres  du 
duc  de  Ciudad-Réal,  8c  de  douze  mille  fantassins,  commandés  par  le  comte 
Jean  Serbellon.  Barri  ayant  appris  que  cette  armée,  après  avoir  franchi  le  pas- 
sage de  Mal  pas,  s'étendoit  le  long  de  la  plage  pour  investir  la  place,  envoya 
Lermont  à  la  tête  des  deux  compagnies  de  Languedoc,  8c  cet  officier  disputa 
les  approches  de  la  montagne  à  l'armée  espagnole  pendant  quatre  jours,  par 
divers  retranchemens  qu'il  fit  faire,  tandis  que  Barri  faisoit  voiturer  par  le 
reste  de  la  garnison,  de  l'eau  de  la  fontaine  dans  la  citerne  qu'il  fit  remplir, 
iîC  après  avoir  retiré  du  bourg  de  Leucate  les  vivres  Se  les  munitions  qui  s'y 
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trouvoient,  8c  tout  ce  qui  pouvoit  servir  à  la  défense  de  la  place,  il  fit  mettre 
le  feu  au  bourg,  employa  les  deux  compagnies  à  la  défense  des  ouvrages 
extérieurs,  8c  distribua  la  défense  des  autres  postes  au  reste  de  ses  troupes. 

Les  Espagnols  s'étant  emparés  le  20  d'août  d'un  ermitage  situé  dans  la 
montagne  de  Leucate,  le  comte  de  Mortare  avec  une  partie  de  leur  armée,  se 
saisit  de  la  fontaine,  éloignée  de  huit  cents  pas  du  fort,  de  l'église  du  village 
Se  de  toutes  les  hauteurs  des  environs,  8c  investit  entièrement  la  place  le  2  de 
septembre,  tandis  que  Serbellon,  ayant  conduit  le  reste  de  l'armée  par  le 
grand  chemin  de  Malpas,  aux  Cabanes  de  la  Palme,  s'assura  des  villages  de 
Fitou  8c  de  Treilles,  8c  de  toutes  les  avenues  pour  empêcher  le  secpurs;  en 
sorte  qu'il  posa  son  camp  entre  les  montagnes  8c  la  plage,  8c  qu'il  occupa  le 
détroit  qui  est  entre  deux,  dans  l'espace  d'une  lieue,  le  long  de  la  montagne 
de  Desferre-Caval  qui  s'étend  dans  tout  ce  détroit,  du  côté  de  Narbonne  entre 
le  château  de  Roquefort  situé  du  côté  de  la  montagne  où  il  mit  sa  gauche,  8c 
la  ville  de  la  Palme,  située  sur  la  plage,  où  il  établit  sa  droite,  après  s'être  saisi 
de  cette  ville,  où  il  trouva  beaucoup  de  fourrage.  Serbellon  s'étant  ainsi  campé 
tenta  la  -fidélité  de  Barri,  gouverneur  de  Leucate  par  les  plus  magnifiques 
promesses,  que  ce  gouverneur  rejetta  avec  beaucoup  de  fierté.  Enfin,  après 
avoir  bien  assuré  les  avenues  de  son  camp  8c  l'avoir  fortifié,  il  y  laissa  une 
partie  de  ses  troupes,  8c  se  retira  avec  le  reste  sur  la  montagne  de  Leucate,  où 
il  employa  quatre  mille  pionniers,  pour  retrancher  la  tête  de  la  montagne  j 
8c  ils  y  firent  un  ouvrage  admirable  dans  ce  genre  dans  l'espace  de  douze 
cents  toises.  Serbellon  fit  commencer  en  même  temps  les  travaux  du  siège,  8c 
élever  ses  batteries  qui  tirèrent  dès  le  5  de  septembre  j  8c  il  continua  de 
canonner  la  place  les  jours  suivans.  Il  fit  dresser  entre  autres  une  batterie  de 
quatre  mortiers,  avec  lesquels  il  fit  jeter  plusieurs  bombes,  dont  l'usage 
n'avoit  pas  encore  été  pratiqué  dans  la  Province 5  mais  l'attention  de  Barri  à 
réparer  les  brèches  8c  à  répondre  au  feu  des  Espagnols,  retarda  beaucoup  les 
efforts  de  ces  derniers,  qui  vinrent  néanmoins  enfin  à  bout  le  19  de 
septembre,  de  ruiner  les  ouvrages  extérieurs.  Barri  retira  alors  dans  l'inté- 
rieur de  la  place  les  deux  compagnies  de  Languedoc  qui  les  avoient  défendus 
8c  qui  y  avoient  fait  des  prodiges,  8c  continua  de  se  défendre  avec  toute  la 
valeur  possible. 

LXXVIL  —  Le  duc  dfHalwm  assemble  la  noblesse  6-  les  communes  de  la 
Province,  attaque  les  Espagnols  dans  les  retranchemens  de  Leucate^  ^  le 
défait  entièrement. 

Le  cardinal  de  Richelieu,  qui  avoit  des  espions  partout,  8c  qui  avoit  été 
informé  dès  la  fin  de  juin  des  desseins  des  Espagnols,  dépêcha  aussitôt  un 
courrier  au  duc  d'Haï win,  gouverneur  de  Languedoc,  pour  l'avertir  de  mettre 
tout  en  œuvre  pour  les  rompre.  Le  duc,  qui  pour  toutes  troupes  réglées,  n'avoit 
sous  ses  ordres  que  le  régiment  d'infanterie  de  Languedoc  8c  sa  compagnie 
de  gens  d'armes,  eut  recours  à  la  noblesse  8c  aux  communes  de  la  Province 
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qu'il  convoqua,  &  croyant  d'abord  que  les  Espagnols  avoient  résolu  de  se 
contenter  de  bloquer  Leucate,  tandis  qu'ils  feroient  le  siège  de  Narbonne, 
il  mit  en  garnison  dans  cette  dernière  ville  les  communes  des  diocèses  de 
Narbonne  8c  de  Saint-Pons,  qu'il  assembla  précipitamment  comme  les  plus 
voisines,  avec  quatorze  compagnies  du  régiment  de  Languedoc,  trente  maîtres 
de  sa  compagnie  de  gens  d'armes  &  mille  habitans  de  Narbonne  armés.  Il 
écrivit  en  même  temps  aux  cours  supérieures  Se  aux  principales  villes  de  la 
Province  pour  leur  demander  du  secours,  se  saisit  de  tous  les  deniers  des 
recettes,  à  cause  de  l'urgente  nécessité,  ce  que  le  roi  approuva,  arrêta  le  régi- 
ment de  Castellan  qui  s'assembloit  dans  le  pays  pour  aller  en  Italie,  les 
recrues  qu'on  avoit  déjà  levées  dans  la  Province  pour  les  régimens  de  Saint- 
André,  de  Cornusson  Se  de  La  Tour,  Se  la  compagnie  des  chevau-légers  du 
marquis  de  Sainte-Croix,  qui  avoit  son  quartier  en  Languedoc,  fit  venir  de 
Provence  le  régiment  de  Vitry  &  la  compagnie  des  chevau-légers  de  Boissat, 
8e  donna  rendez-vous  à  toutes  ces  troupes  à  Narbonne  pour  le  14  de  t.^v°p!1iTi. 
septembre.  Les  catholiques  8e  les  religionnaires  de  la  Province  donnèrent  à 
l'envi  dans  cette  occasion  des  preuves  de  leur  zèle  pour  le  service  du  roi,  8e  se 
rendirent  à  Narbonne  le  plus  promptement  qu'il  leur  fut  possible.  Le  cardinal 
de  Richelieu  envoya  en  Languedoc  Mayolas,  lieutenant  de  ses  gardes,  qui 
ayant  joint  le  duc  d'Halwin  à  Béziers,  pressa  l'armement  Se  anima  les  troupes 
par  sa  présence,  à  repousser  l'ennemi. 

Cependant,  le  duc  d'Halwin  convoqua  à  Béziers,  le  11  de  septembre,  les 
prélats,  les  barons  8e  les  consuls  des  villes  des  environs,  Se  l'assemblée,  qui 
fut  composée  de  l'archevêque  de  Narbonne,  des  évêques  de  Carcassonne, 
Saint-Pons,  Béziers,  Agde  8e  Albi,  du  marquis  d'Ambres,  du  baron  de 
Fabrezan,  des  consuls  de  Carcassonne,  Narbonne,  Béziers,  Albi  Se  Agde,  Se 
des  diocésains  de  Narbonne  8e  d'Agde,  conclut  que  la  Province  fourniroit 
cinquante  mille  écus  pour  le  secours  de  Leucate.  La  ville  de  Toulouse,  outre 
les  communes,  mit  sur  pied  cent  dragons  commandés  par  Calvet  Se  par  Catel, 
Se  fournit  cent  quintaux  de  mèche,  sans  compter  plusieurs  gentilshommes 
volontaires  qui  se  rendirent  auprès  du  duc  d'Halwin,  entre  autres,  de  Paulo- 
Grandval ,  cornette  de  chevau-légers  de  la  compagnie  du  duc  d'Enguien, 
Nolet,  Balard  ,  gouverneur  du  château  de  Penne,  Caussidières,  Madron, 
Gargas,  Célery,  Sec.  La  ville  de  Montpellier  leva  une  compagnie  de  chevau- 
légers  commandés  par  Saussan  ;  le  diocèse  de  Nimes  en  leva  une  autre  sous 
les  ordres  de  la  Cassagne.  L'évêque  de  Montpellier  arma  quatre  cents  hommes 
à  ses  dépens,  celui  de  Béziers  deux  cents,  8e  plusieurs  seigneurs  s'étant  offerts 
de  lever  des  compagnies  de  gens  de  pied,  on  leur  délivra  des  commissions. 
lie  marquis  de  Mirepoix,  les  comtes  d'Aubijoux  Se  de  Crussol  Se  les  barons 
de  Léran,  de  Mauléon,  de  Magalas,  de  Cérat,  de  Cauvisson  Se  de  Spon- 
deillan,  se  chargèrent  de  lever  des  compagnies  de  cavalerie.  L'évêque  d'Albi 
arriva  à  Béziers  le  8  de  septembre,  avec  cinquante  gentilshommes  de  ses 
amis,  8e  le  marquis  d'Ambres  s'y  rendit  le  lendemain,  à  la  tête  de  cent  . 
cinquante  gentilshommes. 


Il 
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Le  duc  d'Halwin  n'attendit  pas  la  jonction  de  toutes  les  troupes  de  la  Pro- 
vince pour  marcher  au  secours  de  Leucate.  Il  détacha  d'abord  Saint-Aunez, 
fils  du  gouverneur  de  cette  place,  pour  y  jeter  quelques  troupes}  mais  il  ne 
lui  fut  pas  possible.  Le  duc  pourvut  cependant  à  la  conservation  du  lieu  de 
Sigean,  le  plus  proche  du  camp  des  Espagnols,  &  il  y  établit  en  garnison  un 
gouverneur  avec  trois  cents  hommes  de  la  milice  de  Narbonne.  Il  envoya  des 
courriers  aux  chefs  de  l'armée  navale  du  roi,  qui  étoit  sur  les  côtes  de  Pro- 
vence, pour  la  faire  avancer  vers  Leucate j  la  difficulté  d'aborder  sur  la  côte 
de  Languedoc  fit  qu'on  ne  tira  aucun  secours  de  cette  flotte.  Henri  d'Escou- 
blcau  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  qui  la  commandoit,  vint  lui- 
même  en  poste  à  Béziers,  où  il  arriva  le  10  de  septembre  avec  quelques 
officiers  de  marine,  offrir  leur  service  au  duc  d'Halwin,  qui  l'accepta.  Ce 
général  ayant  visité  deux  jours  après  la  grau  de  la  Nouvelle,  près  de  Nar- 
bonne, que  les  Espagnols  avoient  fait  sonder,  ainsi  que  le  canal  de  la  rivière 
d'Aude,  établit  pour  les  garder,  à  Sainte-Lucie,  Saint-Germier,  sénéchal  de 
Castres,  avec  les  milices  de  ce  diocèse.  Il  alla  le  lendemain,  à  la  tête  de 
cinquante  volontaires  5c  de  sa  compagnie  de  gens  d'armes,  reconnoître  le 
camp  des  ennemis  8c  renforcer  la  garnison  de  Sigean.  Enfin  le  duc  ayant  fait 
la  revue  de  ses  troupes,  le  22  de  septembre,  dans  la  plaine  de  Coursan,  son 
armée  se  trouva  forte  de  neuf  mille  hommes  de  pied  8c  de  sept  à  huit  cents 
chevaux.  Il  lui  fit  passer  le  canal  de  la  rivière  d'Aude  sous  les  murs  de 
Narbonne,  sur  un  pont  de  bateaux,  8c  vint  camper  le  lendemain  à  Sigean, 
où  il  s'arrêta  le  24  pour  y  attendre  la  jonction  du  reste  de  ses  troupes.  Il 
reçut  en  effet,  bientôt  après,  un  renfort  de  douze  cents  hommes  de  pied  8c  de 
deux  cents  chevaux.  Il  y  avoit  encore  six  mille  hommes  de  pied  8c  cinq  cents 
chevaux  dans  la  Province,  qui  étoient  en  marche  pour  l'aller  joindre  j  mais 
il  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  attendre.  Le  25  au  matin,  il  rangea  son  armée 
en  bataille,  8c  fît  prendre  les  devants  à  l'avant-garde  8c  au  corps  de  bataille, 
composés  de  sept  mille  cinq  cents  hommes  de  pied  8c  de  quatre  cents  chevaux 
8c  commandés  par  d'Argencourt,  maréchal  de  camp,  qui  attaqua  la  garnison 
du  château  de  Rochefort,  8c  la  força  à  se  rendre  la  vie  sauve.  Sur  le  soir,  on 
avertit  par  des  signaux  qu'on  fit  sur  la  montagne  de  Desferre-Caval,  la  garni- 
son de  Leucate  de  l'approche  du  secours. 

Le  26  de  septembre,  à  quatre  heures  du  matin,  le  duc  d'Halwin  partit  de 
i.'^v.p.'^ôl'â.  Sigean  avec  l'arrière-garde  8c  la  noblesse  volontaire,  8c  joignit  les  deux  autres 
corps.  L'armée  se  trouva  alors  composée  de  onze  mille  hommes  de  pied  Se  de 
mille  chevaux.  Le  duc  la  rangea  en  bataille  sur  les  hauteurs  de  Desferre- 
Caval,  d'où  elle  marcha  en  ordre  jusqu'aux  Cabannes  de  la  Palme,  où  il  y 
avoit  trois  compagnies  de  cavalerie  espagnole  que  le  duc  fit  charger  8c  qui  se 
retirèrent  dans  les  retranchemens  de  la  montagne  de  Leucate,  laissant  la 
plaine  entièrement  libre.  L'armée  françoise  ayant  continué  sa  marche  sur  sa 
droite  pour  gagner  le  terrain  qui  lui  étoit  nécessaire,  se  tourna  ensuite  vers  la 
gauche  8c  se  trouva  enfin  en  face  des  retranchements  des  Espagnols,  dont  le 
duc  d'Halwin,  par  le  plan  qu'il  avoit  formé,  fit  embrasser  tout  le  front.  Il 
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reconnut  ensuite  le  camp  ennemi  8c  ses  avenues,  après  avoir  fait  repousser  par 
ses  gardes  quelque  cavalerie  espagnole  qui  étoit  sortie  des  retranchemens 
pour  escarmoucher.  Il  étoit  accompagné  des  marquis  d'Ambres,  de  Varennes 
&  d'Argencourt,  maréchaux  de  camp  de  son  armée,  de  Mayolas,  lieutenant 
des  gardes  du  cardinal  de  Richelieu,  du  comte  de  Merinville  Se  de  Saint- 
Aunez,  &  soutenu  par  une  partie  de  sa  cavalerie.  Il  s'avança  6c  reconnut  de 
fort  près  l'assiette  du  camp  des  Espagnols,  malgré  le  feu  de  leurs  pièces 
de  campagne  Se  de  leur  mousqueterie,  qu'ils  ne  cessèrent  de  tirer  de  leurs 
forts  Se  de  leurs  retranchemens.  Trois  volées  de  canon,  qui  donnèrent  dans 
l'escadron  du  marquis  d'Ambres,  tuèrent  le  vicomte  de  Monfa  8c  Travanet, 
8c  blessèrent  Jonquières  de  Narbonne.  Pierre-Auguste  de  Toulouse  Se  de 
Lautrec,  vicomte  de  Monfa,  qui  fut  tué  en  cette  occasion,  mourut  sans  enfans 
de  Marguerite  de  Lévis-Léran,  sa  femme.  11  étoit  petit  neveu  de  Philippe  de 
Toulouse  Se  de  Lautrec,  vicomte  de  Lautrec  Se  seigneur  de  Monfa,  tué  à  la 
défense  de  Metz,  en  i552.  Bernard,  son  frère  puîné,  lui  succéda  dans  la 
vicomte  de  Monfa  8c  dans  une  portion  de  celle  de  Lautrec,  Se  fut  père 
d'Alexandre  de  Toulouse  Se  de  Lautrec,  vicomte  de  Monfa,  mort  au  service 
des  pauvres  de  l'hôpital  de  Montpellier,  à  la  fin  du  dernier  siècle ,  qui  laissa 
postérité. 

Les  retranchemens  des  Espagnols,  sur  la  montagne  de  Leucate,  avoient  six 
pieds  d'épaisseur;  ils  occupoient,  comme  on  l'a  déjà  dit,  tout  le  front  de  la 
montagne  qui  regarde  la  France,  depuis  l'étang  jusqu'au  grau  de  la  Franqui, 
Se  étoient  flanqués  de  demi-lunes  8c  de  redoutes.  Outre  ces  lignes,  les  Espa- 
gnols avoient  extrêmement  fortifié  leur  camp  sur  la  montagne  Se  l'avoient 
environné  de  fortins.  Ils  avoient  de  plus  fait  des  retranchemens  au  bord  de 
la  mer  Se  de  l'étang,  partout  où  les  barques  pouvoient  aborder.  Ces  diffi- 
cultés, qui  paraissoient  insurmontables,  ne  rebutèrent  pas  le  duc  d'Halwin 
Se  ses  troupes.  Se  ce  général,  après  avoir  tenu  conseil  de  guerre  aux  Cabannes 
de  la  Palme,  commença  par  faire  attaquer  le  lendemain,  27  de  septembre,  la 
ville  de  la  Palme  par  du  Bourg,  qui  avoit  été  premier  capitaine  du  régiment 
de  Picardie,  à  la  tête  du  régiment  des  milices  de  Narbonne  Se  du  régiment 
du  baron  de  Ganges,  de  huit  cents  hommes.  Les  Espagnols  qui  occupoient 
cette  place  se  rendirent  par  capitulation.  On  permit  à  sept  de  leurs  princi- 
paux officiers  de  se  retirer  avec  leurs  armes  ordinaires.  Se  au  reste  de  la 
garnison,  avec  leurs  épées  seulement  5c  tout  leur  bagage,  à  condition  de 
laisser  le  butin  qu'ils  avoient  fait. 

Halwin ,  s'étant  approché  de  nouveau  des  retranchemens  des  ennemis 
jusqu'à  la  portée  de  la  carabine,  pour  les  examiner  de  plus  près,  reconnut 
qu'il  y  avoit  quelques  avenues  plus  aisées  pour  la  cavalerie  du  côté  de  la 
Franqui,  vers  la  mer.  Il  forma  le  plan  de  son  attaque  sur  cette  connoissance, 
Se  la  proposa  le  lendemain,  28  de  septembre,  dans  un  conseil  composé  des 
archevêques  de  Bordeaux  Se  de  Narbonne,  des  évêques  de  Béziers,  Agde  Se 
Albi ,  prélats  qui  étoient  venus  le  joindre  pour  prendre  part  avec  lui  aux 
périls  de  l'expédition;  des  marquis  d'Ambres  Se  dç  Varennes,  Se  des  comtes 
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de  Bioule,  d'Aubijoux,  de  Clermont-Lodève,  de  Mérinville  &  de  Boissat, 
qui  l'approuvèrent.  En  conséquence,  on  résolut  d'entreprendre  l'attaque  des 
retranchemens  le  soir  même,  par  cinq  endroits  différens.  Saint-Aunez,  fils  du 
gouverneur  de  Leucate,  fut  chargé,  avec  les  milices  de  Narbonne,  de  Béziers 
8c  du  diocèse  de  Castres,  la  compagnie  des  volontaires  du  baron  de  Léran  8c 
celle  des  dragons  de  Toulouse,  commandés  par  Calvet,  trésorier  de  France, 
d'attaquer  les  retranchemens  sur  la  gauche,  entre  la  montagne  Se  l'étang. 
L'attaque,  de  cet  endroit,  étoit  la  plus  difficile  8c  la  plus  périlleuse,  parce 
qu'il  étoit  mieux  fortifié  que  les  autres.  L'attaque  de  la  droite  des  retran- 
chemens, à  la  gauche  de  l'armée,  du  côté  du  grau  de  la  Franqui,  fut  donnée 
rrv,"p.'6'i"3.  au  régiment  de  Languedoc,  soutenu  par  Jonquières-Cauvisson  Se  par  le 
baron  de  Mirepoix,  chacun  avec  un  corps  d'infanterie  qu'ils  avoient  amené. 
Cette  infanterie  étoit  soutenue  à  son  tour  par  le  marquis  d'Ambres,  à  la  tête 
des  cent  cinquante  gentilshommes  qui  l'avoient  suivi,  par  las  Tronques, 
guidon  des  gens  d'armes  du  comte  de  Cramail,  à  la  tête  de  cinquante  maîtres 
de  cette  compagnie.  Se  par  Spondeillan,  qui  avoit  cinquante  autres  maîtres 
sous  ses  ordres.  La  troisième  attaque  fut  dirigée  à  la  droite  de  cette  dernière 
Se  conduite  par  Saint-André,  à  la  tête  de  son  régiment,  soutenu  par  les 
milices  du  diocèse  de  Nimes  Se  de  la  ville  de  Castres,  par  le  comte  de  Bioule, 
à  la  tête  des  gens  d'armes  d'Halwin,  Se  par  le  comte  de  Clermont-Lodève,  à 
la  tête  de  soixante  gentilshommes.  A  la  droite  de  cette  troisième  attaque,  le 
régiment  de  Castellan  fut  commandé  pour  en  faire  une  quatrième,  avec  un 
bataillon  des  milices  de  Montpellier,  un  autre  de  celles  de  Carcassonne, 
commandé  par  La  Roque-Fontiés,  qui  étoient  soutenus  par  le  comte  d'Aubi- 
joux, à  la  tête  de  la  cornette  blanche,  composée  de  cent  gentilshommes,  par 
le  marquis  de  Mirepoix,  Moussoulens  Se  Mauléon,  chacun  avec  cinquante 
gentilshommes  volontaires.  Enfin  le  régiment  de  Vitry,  commandé  par  Cler- 
mont,  fut  chargé  de  la  cinquième  attaque  à  la  droite  de  la  quatrième  Se  à  la 
gauche  de  la  première 5  il  était  soutenu  par  Vertillac,  le  baron  de  Murviel  Se 
Valat,  avec  leurs  régimens,  par  les  gardes  du  duc  d'Halwin,  commandés  par 
Andouffielle,  par  la  compagnie  des  mousquetaires  achevai  de  Toulouse, 
commandés  par  Catel,  Se  par  les  compagnies  de  chevau-légers  de  Boissat, 
du  marquis  de  Sainte-Croix,  de  Saussan  Se  de  Malves.  Les  milices  de 
Lodève,  de  Ganges  Se  des  Cévennes  Se  quelques  autres  furent  laissées  à  la 
garde  du  camp  avec  Spondeillan  ,  à  la  tête  de  cinquante  maîtres  j  après  quoi 
le  duc  d'Halwin  fit  dresser  une  batterie  de  quatre  canons  sur  les  bords  de 
l'étang  de  Leucate. 

Tout  étant  ainsi  disposé  Se  les  troupes  ayant  eu  soin  de  se  fournir 
d'échelles  Se  de  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  escalader  Se  forcer  les 
retranchemens,  pour  les  ouvrir  à  la  cavalerie  Se  combler  les  fossés,  on  convint 
que  le  coucher  du  soleil  serviroit  de  signal  pour  l'attaque.  Le  duc  d'Halwin, 
suivi  du  comte  de  Mérinville  Se  de  Villi ,  son  gentilhomme,  se  mit  à  la  tête 
des  enfans  perdus,  tandis  que  Varennes  Se  d'Argencourt,  maréchaux  de  camp, 
prirent  poste  d'un  autre  côté  pour  commander  les  autres  corps.  On  remarque 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.   LIV.  XLIII.  Iii3      ^u  lô;? 

que  le  premier  étoit  actuellement  malade  de  la  fièvre,  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  d'agir  avec  beaucoup  de  vigueur.  L'impatience  des  troupes  ne  leur  ayant 
pas  permis  d'attendre  l'heure  marquée,  elles  se  mettent  en  mouvement,  6^ 
l'infanterie  grimpe  sur  la  montagne  de  Leucate,  malgré  le  feu  extrêmement 
vif  de  dix-huit  canons  braqués  sur  les  retranchemens  8<.  de  toute  la  mous- 
queterie  des  ennemis.  Heureusement,  un  vent  impétueux  du  Nord,  qui 
s'éleva  au  commencement  de  l'attaque,  la  favorisa  beaucoup,  parce  qu'il 
portoit  le  feu  St  la  fumée  dans  les  yeux  des  Espagnols.  L'infanterie  étant 
enfin  arrivée  au  pied  de  la  muraille  des  retranchemens,  les  uns  l'escaladent, 
tandis  que  les  autres  travaillent  de  toutes  leurs  forces  à  la  saper^  8<.  viennent 
enfin  à  bout  de  les  forcer.  Le  premier  corps  qui  v  pénétra  fut  celui  de  la 
gauche,  du  côté  de  l^a  Franqui,  commandé  par  le  marquis  d'Ambres.  Le 
régiment  de  Languedoc,  composé  de  deux  bataillons,  qui  étoit  employé  à 
cette  attaque,  s'y  comporta  avec  une  valeur  extrême  Se  s'empara,  entre  autres, 
du  fort  royal  de  La  Franqui,  situé  à  l'extrémité  de  toutes  les  attaques,  sur  la 
gauche.  Dès  qu'il  y  eut  une  brèche  suffisante,  le  marquis  d'Ambres  grimpa 
avec  sa  cavalerie  sur  les  bords  du  retranchement  &  entra  le  premier  dans  le 
camp  des  Espagnols,  avec  Spondeillan  &  las  Tronques,  8c  ayant  formé 
aussitôt  trois  escadrons,  il  combattit  contre  quatre  cents  chevaux  espagnols 
qui  venoient  pour  chasser  l'infanterie  françoise  des  postes  dont  elle  s'étoit 
emparée,  &  il  les  défit  entièrement. 

Il  ne  fut  pas  possible  à  Saint-Aunez,  qui  commandoit  l'attaque  de  droite, 
de  forcer  les  retranchemens  de  ce  côté,  parce  que  les  Espagnols,  qui  avoient 
construit  un  fort  qu'ils  appelèrent  de  Serbellon,  du  nom  de  leur  général,  y 
àvoient  porté  leurs  principales  forces,  &  Saint-Aunez  ayant  voulu  attaquer 
ce  fort,  il  fut  vivement  repoussé  &  obligé  de  se  retirer,  après  avoir  perdu  une 
partie  de  ses  troupes  8c  reçu  huit  blessures.  Mais  les  quatre  autres  attaques 
Evant  réussi,  8c  les  quatre  régimens  d'infanterie  qui  y  étoient  employés 
ayant  délogé  les  Espagnols  des  retranchemens  à  coups  de  piques  8c  d'épées,  ils 
les  poursuivirent  jusqu'à  leurs  bataillons  8c  leurs  escadrons,  qui  marchoient 
pour  les  soutenir.  D'un  autre  côté,  d'Argencourt,  qui  s'étoit  mis  à  la  tête  des  ^y'""'^^"* 
enfans  perdus,  ayant  franchi  les  retranchemens,  poussa  avec  eux  les  ennemis 
qui  se  présentèrent,  pour  donner  le  temps  aux  troupes  de  faire  des  ouvertures 
aux  retranchemens  8c  de  les  aplanir  pour  y  faire  passer  la  cavalerie.  La 
Glotte,  mestre  de  camp  du  régiment  de  Montpellier,  ayant  fait  une  ouverture 
suffisante  en  rompant  les  retranchemens,  Mayolas  avertit  d'HalIwin  que  la 
cavalerie  pouvoit  passer.  Dans  le  même  temps,  deux  mille  soldats  de  milice 
ayant  été  repoussés  par  la  cavalerie  espagnole,  se  renversent  sur  ce  général, 
qui  étoit  au  pied  de  la  colline,  prêt  à  monter.  Après  avoir  tenté  inutilement 
de  rallier  les  troupes,  il  fait  monter  ses  gardes  à  cheval  Se  les  volontaires.  Le 
cDmte  d'Aubijoux,  à  la  tête  de  la  cornette  blanche  qu'il  commandoit.  Se  le 
marquis  de  Mirepoix  ,  qui  commandoit  un  escadron,  étant  entrés  des  pre- 
niers,  chargent  la  cavalerie  espagnole  qui  se  présente,  tandis  que  les  gardes 
du  duc,  après  avoir  fait  leur  décharge  sur  le  reste  de  la  cavalerie  espagnole, 
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se  mêlent  avec  elle  &  la  poursuivent,  suivis  de  ces  deux  seigneurs,  jusqu'au 
penchant  de  la  montagne,  vers  l'étang.  Halwin  entre  alors,  avec  les 
compagnies  de  Boissat  &  de  Sainte-Croix  à  sa  gauche,  suivi  de  quelques 
gentilshomme,  en  tout  de  soixante-dix  maîtres,  charge  Tarresse,  qui  setoit 
avancé  vers  lui  avec  quatre  à  cinq  cents  chevaux  liégeois,  5«.  le  renverse  entiè- 
rement, aidé  par  les  marquis  d'Ambres,  de  Mi  repoix  8c  Spondeillan,  qui 
marchent  à  son  secours.  Les  régimens  de  Saint-André  &  de  Castellan  se 
saisissent  en  môme  temps  des  retranchemens  dans  les  deux  postes  de  leur 
attaque,  5c  après  avoir  fait  des  ouvertures,  le  comte  de  Bioule,  qui  étoit  à  la 
tête  des  gens  d'armes  avec  Montbrun  8c  Manse,  ses  frères,  5c  Sérignan,  son 
enseigne,  entre  dans  le  camp  espagnol  d'un  côté,  tandis  que  le  comte  de 
Clermont-Lodève,  Moussoulens  8c  le  reste  de  la  cavalerie  y  pénètrent  d'un 
autre,  poussent  toutes  les  troupes  espagnoles  qu'ils  rencontrent  5c  les  mettent 
en  fuite. 

Serbellon  ayant  été  obligé  de  se  retirer  sous  le  fort  de  son  nom,  y  rallie 
ses  troupes  8c  fait  venir  du  bord  de  l'étang  deux  mille  cinq  cents  hommes  du 
régiment  du  comte-duc  d'Olivarès,  composé  de  la  noblesse  8c  de  l'élite  des 
troupes  de  tout  le  royaume  d'Espagne.  Ce  détachement  attaque  d'abord  en 
ordre  de  bataille  l'aile  droite  de  l'infanterie  françoise,  qui  marchoit  en 
désordre.  Le  duc  d'Halwin,  craignant  la  défaite  de  cette  infanterie,  s'avance 
de  son  côté  avec  les  compagnies  de  Boissat,  Sainte-Croix,  Saussan,  Andouf- 
fielle  8c  quelques  volontaires,  charge  le  détachement  8c  le  repousse  jusque 
vers  le  penchant  de  la  montagne,  du  côté  de  l'étang,  malgré  le  feu  redoublé 
de  l'artillerie  qui  défendoit  ce  fort;  mais  se  voyant  trop  faible  pour  tenir 
longtemps,  il  envoie  dire  à  d'Argencourt  de  venir  à  son  secours  avec  les 
troupes  qu'il  rallioit  sur  sa  gauche.  En  attendant,  il  fait  avancer  quelque 
infanterie  pour  déloger  les  ennemis  de  leur  poste,  d'où  ils  faisoient  un  feu 
continuel,  sans  qu'il  pût  l'apercevoir  ni  l'éviter,  à  cause  de  l'obscurité  de  la 
nuit,  la  lune  venant  de  se  coucher.  Les  ennemis  s'étant  ralliés  à  leur  tour, 
viennent  de  leur  côté  au  devant  de  cette  infanterie,  composée  de  diverses 
compagnies  des  régimens  de  Languedoc  5c  de  Vitry;  on  se  bat  avec  une 
égale  fureur  5c  il  se  fait  un  grand  carnage  de  part  5c  d'autre  :  Halwin  étant 
revenu  à  la  charge  avec  Boissat,  fait  reculer  de  nouveau  les  ennemis,  qui, 
secourus  par  Philippe  Martino,  commandant  de  la  cavalerie  espagnole,  à  la 
tête  d'un  escadron,  repoussent  de  nouveau  les  François;  mais  ce  qui  restoit 
de  la  compagnie  de  Boissat,  les  gens  d'armes  d'Halwin  8c  quelques  volon- 
taires, ayant  fait  face  à  cet  escadron,  composé  de  quatre  à  cinq  cents  chevaux,- 
tandis  que  le  duc  le  prenait  en  flanc,  ils  le  rompent  entièrement.  Le  régi- 
ment du  Comte-Duc  faisoit  cependant  une  résistance  incroyable,  8c  ayant  été 
percé  jusqu'à  huit  à  dix  fois  par  le  duc  d'Halwin,  qui  combattoit  à  la  tête 
des  escadrons  de  Boissat  8c  de  Sainte-Croix,  il  se* rallie  toujours  à  la  faveur 
du  fort  de  Serbellon;  en  sorte  que  pendant  cinq  à  six  heures  que  dura  le 
combat,  la  victoire  demeura  incertaine.  L'infanterie  espagnole  étoit  soutenue 
à  la  gauche  par  le  fort  Serbellon,  où  il  y  avoit  quatre  canons,  8c  épaulée  à 
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droite  par  un  parc  formé  de  chariots,  environné  d'une  muraille  de  pierres 
sèches  &  flanqué  de  plusieurs  petites  redoutes  garnies  de  mousquetaires  qui 
ne  cessoient  de  tirer.  L'infanterie  françoise  ayant  forcé  le  parc,  mit  impru- 
demment le  feu  à  une  quantité  de  poudre  qui  s'y  trouva  8c  qui  fit  périr  une 
centaine  des  nôtres,  ce  qui  n'empêcha  pas  le  duc  d'Halwin  de  faire  de  nou- 
veaux efforts  &  de  rompre  enfin  le  régiment  du  Comte-Duc,  qui  fut  obligé  de 
céder  Se  de  prendre  la  fuite,  après  que  le  duc  l'eut  chargé  jusqu'à  huit  à  dix  t^v/p.'o'ri. 
fois.  Ce  général,  voyant  que  la  nuit  devenoit  obscure  de  plus  en  plus,  6<. 
qu'on  ne  pouvoit  plus  reconnoître  les  écharpes  blanches  des  François,  fit 
alors  cesser  le  combat,  &.  après  avoir  rallié  ses  troupes,  il  prit  le  parti  de 
passer  le  reste  de  la  nuit  sous  les  armes  sur  le  champ  de  bataille.  L'arche- 
vêque de  Bordeaux  le  joignit  vers  le  même  temps.  Ce  prélat  avoit  suivi,  au 
commencement  du  combat,  le  détachement  commandé  par  Saint-Aunez,  Sv 
s'étoit  posté  ensuite  aux  ouvertures  que  nos  troupes  avoient  faites  aux  autres 
attaques,  où  il  rallia  tous  ceux  qui  se  débandoient  ou  qui  étoient  repoussés. 
S'apercevant  que  le  duc  d'Halwin  avoit  besoin  de  secours,  il  alla  sur  le  bord 
de  l'étang  prendre  le  régiment  de  Saint-Aunez  8c  les  communes  de  Béziers 
8c  de  Castres,  Se  étant  entré  dans  le  champ  de  bataille,  il  cria  tout  haut,  en 
passant  auprès  du  fort  Serbellon,  qu'il  amenoit  quatre  mille  hommes  de  pied 
Se  quatre  cents  chevaux  tout  frais,  ce  qui  fit  que  les  Espagnols  n'osèrent  plus 
sortir  de  ce  fort  Se  se  contentèrent  d'entretenir  pendant  tout  le  reste  de  la 
nuit  le  feu  de  l'artillerie  qu'ils  y  avoient  placée. 

Le  duc  d'Halwin  ayant  rassemblé  toutes  ses  troupes,  les  tint  serrées  sur  la 
pente  de  la  montagne  du  côté  de  la  Franqui,  à  demi-lieue  du  château  de 
Leucate,  dans  l'espérance  de  recommencer  le  combat  au  point  du  jourj  mais 
les  Espagnols  profitèrent  de  la  nuit  pour  se  retirer,  ce  qu'ils  firent  par  le 
chemin  le  plus  rude  de  la  montagne,  Se  ensuite  le  long  de  l'étang  vers  la  mer, 
d'où  ils  gagnèrent  le  grau  où  ils  s'embarquèrent,  laissant  leur  camp,  leurs 
morts,  leurs  blessés  8e  leurs  bagages  à  la  merci  des  François,  Se  seulement 
deux  cents  mousquetaires  dans  le  fort  Serbellon,  pour  amuser  l'armée  fran- 
çoise. Sur  le  point  du  jour,  le  duc  d'Halwin  s'aperçut  de  la  fuite  des  Espa- 
gnols, Se  fut  assuré  de  la  victoire.  Il  ne  jugea  pas  à  propos  d'attaquer  le  fort 
Serbellon,  comptant  qu'il  ne  pouvoit  lui  échapper,  Se  marcha  droit  à  celui  de 
Leucate  où  Barri  le  reçut}  Se  comme  le  canon  Se  les  bombes  des  Espagnols 
avoient  ruiné  la  chapelle  du  château,  ce  gouverneur  le  conduisit  à  un  autel 
qu'on  avoit  dressé  à  une  courtine,  où  on  chanta  le  Te  Deum. 

On  compte  que  l'armée  des  Espagnols,  qui  avoit  été  renforcée  de  deux  mille 
hommes  d'élite  tirés  des  garnisons  de  leurs  villes  du  Roussillon  Se  de  la  Cata- 
logne, étoit  composée  de  quatorze  mille  hommes  de  pied  Se  de  deux  mille 
chevaux,  tant  de  vieilles  troupes  que  de  nouvelles  levées,  tandis  que  l'armée 
françoise  ne  consistoit  qu'en  onze  mille  hommes  de  pied,  dont  le  plus  grand 
nombre  étoit  des  milices  fournies  par  les  communes  de  la  Province,  Se  de 
mille  chevaux.  D'ailleurs  le  duc  d'Halwin  avoit  laissé  quatre  mille  hommes 
à  la  garde  du  camp,  ou  au  poste  que  devoit  attaquer  Saint-Aunez  du  côté  de 
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l'étang,  avec  trois  compagnies  de  cavalerie  5  ainsi  il  n'y  eut  environ  que  sept 
mille  hommes  de  pied  François,  &  huit  cents  chevaux,  la  plupart  volontaires 
qui  combattirent  contre  l'armée  espagnole.  On  trouva  treize  cents  Espagnols 
morts  sur  le  champ  de  bataille,  mille  autres  se  noyèrent  dans  l'étang.  D'autres 
font  monter  leur  perte  à  quatre  mille  hommes  tant  tués  que  novés,  mais  on 
ne  put  la  savoir  au  juste.  Le  duc  d'Halwin,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au 
parlement  de  Toulouse  pour  lui  faire  part  de  sa  victoire,  marque  que  les 
ennemis  avoient  eu  deux  mille  hommes  de  tués  sur  la  place,  &  le  roi  dans  la 
lettre  circulaire  qu'il  envoya  pour  rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâces,  fait 
monter  la  perte  des  Espagnols  à  trois  mille  cinq  cents  hommes  tués  sur  la 
place,  &  à  cinq  cents  noyés.  Un  historien  '  étranger  Si  contemporain  rapporte 
la  même  chose  &  dit,  de  plus,  que  les  François  firent  cinq  cents  prisonniers 
sur  les  Espagnols.  Il  y  eut  une  douzaine  d'Espagnoles  armées  &  vêtues  en 
soldats  qui  furont  tuées  à  l'attaque  des  retranchemens.  Les  principaux  officiers 
de  l'armée  d'Espagne  qui  périrent  en  cette  occasion  furent  Tarresse,  maître  de 
camp  de  la  cavalerie  liégeoise,  Caraffa,  Napolitain,  &  Philippe  Marino  qui 
commandoit  la  cavalerie  espagnole. 

Il  y  eut  douze  cents  François  tant  tués  que  blessés,  81  trois  cents  cavaliers 
de  démontés  à  cette  occasion  ,  quoique  le  roi  ne  fasse  monter  la  perte  des 
François  qu'à  quatre  cents  hommes  dans  sa  lettre  circulaire,  parmi  lesquels  il 
y  avoit  plusieurs  seigneurs  &  officiers  de  distinction  &.  de  mérite.  Entre  les 
morts,  outre  le  vicomte  de  Monfa  8c  Travanet  dont  on  a  déjà  parlé,  on  compte 
les  marquis  de  Mirepoix  &  Pérault,  le  chevalier  de  Suze,  commandant  du 
régiment  de  Languedoc;  Annibal,  fils  naturel  du  feu  connétable  de  Montmo- 

uY^^'^ô^è  rency,  les  barons  de  Trébien,  la  Prune,  Miraval,  Pezens  81  Alzau,  Sueilles, 
Mazières,  d'Autri,  écuyer  de  l'évêque  d'Albi,  Romens,  d'Aubais,  Jaunet,  le 
jeune  Dalon,  Rousson,  Marsillac,  lieutenant-colonel  de  Saint-Aunez,  Lous- 
talnau,  major  du  régiment  de  Castellan,  &C.  Le  marquis  d'Ambres,  le  comte 
de  Clermont-Lodève,  Restinclières,  frère  du  maréchal  de  Thoiras,  d'Amboise, 
de  Pujol,  de  Ribes  8t  de  Bonrepos,  le  marquis  de  Mûries,  Saint-Aunez, 
mestre  de  camp,  Clermont-Vertillac ,  de  Paulo-Grandval ,  Montmaur, 
Morangés,  de  Villa,  Villauquez  de  Mûries,  du  Bosc,  aide  de  camp,  le  cheva- 
lier de  Villandri,  de  Coursoules  frères,  Durban,  Marsal  de  Montrabech, 
Montredon,  Félines,  Douppia,  Gabriac,  Montgaillard,  Bram,  Montarnaud, 
Saint-Affrique,  Jonquières,  Mazeroles,  Bertolène,  Saint-Maurice,  Saint- 
Julian,  d'Armissan,  les  barons  de  Faugères  8<:  de  Montfrin,  Lambertie, 
Vinazac,  lieutenant-colonel  de  Vitry,    Rozel,  major  du   régiment  de  Saint- 

•    .  Aunez,  Icard,    lieutenant-colonel   du    régiment  de  Castellan,  Saint-André, 

mestre  de  camp  du  régiment  de  son  nom.  Se  plusieurs  autres  officiers  furent 
du  nombre  des  blessés.  Un  grand  nombre  s'y  distinguèrent  par  leur  valeur, 
entre  lesquels  on  compte  les  comtes  d'Aubijoux,  de  Mérinville  8c  de  Bioule, 
Montbrun  8<.  Manse,  frères  de  ce  dernier,  Mayolas,  Goussonville,  les  barons 

'  Vittorio  Siri,  Memorie  recondlte,  t.  8, 
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de  Saint-Géri  &  de  Moussoulens,  Montoussin  del  Travet,  le  Pouget,  le 
vicomte  de  Clermont-Rochechouard,  Noël,  Saint-Amans,  Canac,  Ginestet, 
Maleyrargues,  Saint-Martin,  la  Claverie,  Belflou,  Saint-  Just,  la  Cassaigne, 
Piquebarreau,  Destros  &  plusieurs  autres  seigneurs  8v  gentilshommes  qui 
étoient  presque  tous  de  la  Province. 

Les  Espagnols  avoient  résolu  de  donner  un  assaut  général  au  château  de 
Leucate  le  soir  même  de  l'attaque  de  leurs  retranchemens  ;  ilsauroient  infail- 
liblement emporté  la  place,  parce  que  la  garnison  étoit  réduite  à  cinquante 
hommes,  vingt  hommes  ou  femmes  ayant  été  tués  devant  le  siège,  &  tous  les 
autres  étant  malades  ou  blessés.  Quant  aux  Espagnols,  ils  perdirent  sept 
cents  hommes  au  siège  de  Leucate,  parmi  lesquels  il  y  avoit  quinze  officiers. 
Ceux  qui  étoient  demeurés  dans  le  fort  Serbellon  &  dans  les  tranchées,  où 
qui  s'étoient  égarés,  voyant  les  François  victorieux,  prirent  le  parti  de  la  fuite, 
Sv  gagnèrent  le  grau.  Plusieurs  furent  noyés  en  voulant  passer  l'étang  à  la 
nage.  Près  de  douze  cents  ayant  été  poursuivis,  furent  fait  prisonniers  par 
nos  troupes.  Elles  firent  un  riche  butin  dans  le  camp  des  Espagnols,  qui 
perdirent  toute  leur  artillerie  j  elle  consistoit  en  deux  grandes  coulevrines, 
en  seize  coulevrines  bâtardes,  quatre  petits  canons  8c  quatre  mortiers.  On  leur 
enleva  durant  l'action  dix  à  douze  drapeaux  &  on  se  saisit  d'une  grande 
quantité  de  munitions  8c  de  six  mille  mousquets  qu'ils  furent  obligés  de 
laisser.  Nous  avons  cru  devoir  ce  détail  à  la  mémoire  de  la  noblesse  8c  des 
communes  de  la  Province,  qui  signalèrent  en  cette  occasion  leur  valeur  8c 
donnèrent  un  témoignage  glorieux  aux  dépens  de  leur  vie  8c  de  leur  sang, 
de  leur  attachement  inviolable  à  l'État  Se  au  bien  public.  On  peut  voir  une 
description  plus  étendue  de  cette  action  mémorable  Se  de  cette  entreprise,  une 
des  plus  épineuses  qu'il  y  ait  jamais  eu  dans  aucune  guerre,  soit  dans  le 
Mercure  François,  soit  dans  divers  historiens  du  temps,  qui  exaltent  unani- 
mement le  courage  8c  célèbrent  les  louanges  des  Languedociens.  Le  roi,  pour 
récompenser  le  duc  d'Halwin  ,  à  qui  la  principale  gloire  de  cette  victoire  doit 
être  rapportée,  le  créa  maréchal  de  France  au  mois  d'octobre  suivant,  6c  ce 
duc  prit  le  nom  de  maréchal  de  Schomberg. 

LXXVin.  —  États  àBé-^iers. 

Ce  nouveau  maréchal  fit'  l'ouverture  des  états  de  Languedoc  le  jeudi  12  de 
novembre  de  l'an  163/  dans  la  grande  salle  des  carmes  de  Béziers  avec 
Robert  Miron  8c  Barthélémy  Du  Pré,  intendans  de  la  Province.  Il  exposa 
qu'il  avoit  été  obligé,  afin  de  pourvoir  à  la  sûreté  des  frontières  du  côté  de 
Leucate,  de  convoquera  Béziers,  le  1 1  de  septembre  précédent,  plusieurs  gens 
dej.  états,  8c  que  cette  assemblée  avoit  pris  les  mesures  les  plus  convenables 
da:is  l'extrémité  où  on  se  trouvoit.  Il  se  loua  beaucoup  des  secours  prompts 
8c  utiles  qu'il  avoit  retirés   de  la  Province  en  cette  occasion.  Comme  cette 

•  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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assemblée  avoit  emprunté  cent  cinquante  mille  livres  pour  les  frais  de  la 
guerre,  les  états  ratifièrent  l'emprunt  6c  en  ordonnèrent  l'imposition  après 
avoir  néanmoins  désavoué  la  délibération  que  l'assemblée  avoit  prise  de  la 
faire,  parce  qu'elle  n'étoit  composée  que  de  la  seule  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne,  8c  qu'il  n'y  avoit  assisté  personne  des  deux  autres  sénéchaussées. 
Quoique  l'emprunt  eût  été  fait  contre  les  règlements  des  états  Se  sans  un 
pouvoir  légitime,  ils  le  passèrent  à  cause  du  bon  emploi  qu'on  avoit  fait  de 
t^v.p'^.'^tiî'j.  l'argent  pour  le  secours  de  la  Province,  &  on  supplia  le  roi  de  tenir  compte 
de  cette  somme  sur  les  tailles.  On  pria  d'un  autre  côté  le  maréchal,  de 
congédier  toutes  les  troupes  qui  n'étoient  pas  réglées  Se  qui  n'avoient  été 
levées  que  pour  le  secours  de  Leucate,  8<.  de  révoquer  les  ordres  qu'il  avoit 
donnés  pour  la  subsistance  des  troupes  &  pour  récompenser  certains  capitaines 
qui  avoient  servi  à  cette  expédition.  On  fit  célébrer  un  service  solennel  pour 
tous  ceux  qui  avoient  été  tués.  On  chargea  les  syndics  de  faire  imprimer  à 
l'avenir  tous  les  arrêts  Se  édits  donnés  en  faveur  de  la  Province,  8c  d'en 
envoyer  des  exemplaires  dans  les  villes  Se  les  diocèses.  On  reçut  le  comte  de 
Bioule,  que  le  roi  avoit  rétabli  comme  baron  de  Villeneuve,  au  rang  des 
barons  des  états,  à  condition  néanmoins  que  le  nombre  de  ceux  qui  entroient 
à  l'assemblée  n'excéderoit  pas  celui  des  diocèses  8c  qu'il  ne  pourroit  être 
augmenté  sous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  8c  on  fit  la  même  réserve  aux 
états  de  Montpellier  du  mois  de  septembre  de  l'an  1643  lorsqu'on  reçut  au 
rano-  des  barons  qui  avoient  entrée  aux  états,  René-Gaspard  de  La  Croix, 
comte  de  Castries,  fils  du  baron  de  Castries,  que  le  roi  Louis  XIV  avoit 
rétabli  dans  ce  rang,  par  des  lettres  du  mois  de  juillet  précédent,  à  cause  des 
services  qu'il  avoit  rendus  en  Allemagne  Se  en  Lorraine,  Se  aux  sièges  de 
Corbie,  Landrecies,  Câtelet,  Turin  Se  Perpignan. 

Le  maréchal  de  Schomberg  s'étant  rendu  à  l'assemblée,  le  5  de  décembre, 
représenta  qu'il  avoit  été  obligé  de  donner  un  mois  de  quartier  d'hiver  aux 
régimens  de  Roure,  Cauvisson,  Pierregourde  8c  Maugiron,  qui  dévoient  se 
rendre  en  Italie,  Se  qu'il  avoit  emprunté  soixante  mille  livres  pour  la  subsis- 
tance de  ses  troupes,  n'ayant  pas  voulu  imposer  ces  sommes  contre  les  privi- 
lèges de  la  Province,  Se  il  déclara  que  le  roi  demandoit  qu'elle  fût  imposée 
avec  les  intérêts.  On  refusa  d'abord  cette  demande,  parce  que  l'emprunt  avoit 
été  fait  sans  le  consentement  des  états  Se  que  les  quartiers  d'hiver  étoient 
inconnus  dans  la  Province,  «  laquelle,  par  l'édit  de  Béziers,  n'a  consenti 
«  l'imposition  de  sommes  extraordinaires  qu'à  condition  qu'elle  ne  seroit  pas 
«  obligée  de  porter  d'autres  charges  Se  impositions  que  celles  qui  sont  conte- 
«  nues  dans  cet  édit.  Néanmoins,  ajoute  la  délibération,  en  considération 
«  dudit  maréchal,  sans  conséquence  Se  à  condition  qu'à  l'avenir  il  ne  feroit 
«  plus  de  semblables  emprunts,  on  ordonna  le  remboursement  de  cette 
«  somme,  Se  on  pria  le  roi  d'en  tenir  compte  sur  l'imposition  de  la  taille.  » 
Les  états  soutinrent  également  leurs  privilèges  à  l'occasion  d'une  contrainte 
par  corps  que  les  intendans  avoient  décernée  contre  les  syndics  du  Vivarais 
Se  du  diocèse  de  Narbonne  présens  à  l'assemblée,  pour  le  payement  de  quel- 
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ques  avances  faites  par  les  consuls  de  Cessenon,  pour  la  subsistance  des 
troupes.  Cette  ordonnance  ayant  été  signifiée  aux  deux  syndics  par  un  huis- 
sier au  présidial,  ils  en  portèrent  leurs  plaintes  aux  états,  qui  firent  empri- 
sonner l'huissier,  à  cause  que  par  les  privilèges  de  la  Province  il  est  détendu 
à  tous  notaires,  huissiers  &  sergens  de  faire  aucun  acte  contre  les  députés  de 
l'assemblée  pendant  la  tenue  8c  durant  leur  voyage,  en  allant  &  en  revenant. 
Les  états  députèrent  aux  deux  intendans  pour  les  prier  de  révoquer  leur 
ordonnance,  comme  contraire  aux  privilèges  du  pays,  l'assemblée  n'ayant 
d'ailleurs  jamais  consenti  de  pourvoir  à  la  subsistance  &  à  l'entretien  des 
gens  de  guerre,  &  après  avoir  désavoué  cette  ordonnance,  ils  firent  défenses 
aux  consuls  &  aux  syndics  des  diocèses  d'y  avoir  égard  &  d'obéir  à  de  pareils 
ordres.  Les  intendans  l'ayant  révoquée,  les  états  firent  délivrer  l'huissier  de 
prison,  après  qu'il  eut  demandé  pardon.  Le  présidial  de  Béziers  envoya  faire 
compliment  aux  états  à  ce  sujet  Se  offrit  de  punir  l'huissier.  Les  états  deman- 
dèrent dans  leurs  doléances  la  révocation  du  présidial  établi  à  Narbonne,  8c 
l'obtinrent.  Ils  donnèrent  six  cents  livres  à  Cavalier,  géographe  du  roi,  pour 
dresser  8c  graver  la  carte  des  frontières  du  Languedoc  Se  de  l'Espagne,  avec 
le  siège  de  Leucate.  Ils  accordèrent  six  mille  livres  de  gratification  au 
vicomte  d'Arpajon,  lieutenant  général  de  la  Province,  quoique  absent,  8v 
nommèrent  l'évêque  de  Nimes,  le  comte  d'Aubijoux,  deux  consuls  Se  un 
syndic,  pour  aller  présenter  au  roi  le  cahier  des  doléances.  Ce  prélat,  dans 
son  discours'  au  roi,  ne  manqua  pas  de  relever  la  victoire  de  Leucate.  Il  fut 
décidé  que  pendant  la  tenue  des  états  on  ne  présenteroit  des  requêtes  aux 
intendans  que  comme  commissaires  du  roi,  8c  non  autrement.  On  refusa  de 
contribuer  davantage  au  port  de  Brescou,  8c  on  pria  le  roi  d'en  faire  toute  la 
dépense.  On  accorda  trente-six  mille  livres  au  maréchal  de  Schomberg,  à  t.^v°pî& 
cause  des  dépenses  qu'il  avoit  faites  cette  année  pour  la  conservation  de  la 
Province  contre  les  ennemis,  durant  le  siège  de  Leucate.  Enfin  on  accorda 
l'octroi  ordinaire  le  17  de  décembre,  jour  de  la  clôture  des  états. 

LXXIX.  —  Le  roi  envoie  le  prince  de  Condé  commander  en  Languedoc. 
États  à  Carcassonne. 

Comme  la  guerre  continuoit  toujours  avec  l'Espagne,  le  roi  résolut^  d'atta- 
quer les  frontières  de  ce  royaume  du  côté  de  Guyenne.  Dans  cette  vue,  il 
nomma,  le  10  de  mars  de  l'an  i638,  le  prince  de  Condé,  premier  prince  du 
sang,  son  lieutenant  général,  représentant  sa  personne,  dans  les  provinces  8c 
armées  de  Guyenne,  Languedoc,  Navarre,  Béarn  8c  Foix,  avec  ordre  aux 
gouverneurs  8c  au  parlement  de  ces  provinces  de  lui  obéir.  Condé  étant  parti 
pour  prendre  le  commandement  de  l'armée,  arriva  à  Toulouse  le  28  de  mars 
Se  reçut  la  visite  de  tous  les  ordres.  Le  lendemain,  il  alla  au  parlement,  où 
il  fit  un  discours  pour  exhorter  les  habitans  de  la  Province,  tant  en  général 

'  Mercure  français,  t.  22.  *  Mercure  français,  t.  22. 
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qu'en  particulier,  à  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  à  leur  propre  conserva- 
tion &  à  combattre  les  ennemis  de  l'Etat.  Deux  jours  après,  il  s'embarqua  sur 
la  Garonne  8c  se  rendit  à  Bordeaux,  où  il  résolut,  dans  un  conseil  de  guerre, 
d'entreprendre  le  siège  de  Fontarabie.  Il  donna  rendez-vous  à  l'armée  pour 
le  8  de  juin,  &  ayant  fait  un  nouveau  voyage  à  Toulouse,  il  se  mit  à  la  tête 
des  troupes,  s'avança  vers  la  Biscaye,  Se  entreprit  aussitôt  le  siège,  qui  lui 
réussit  fort  mal. 

Le  samedi,  27  de  novembre  suivant,  le  maréchal  de  Schomberg,  gouver- 
neur de  Languedoc,  fit^  l'ouverture  des  états  de  cette  province  comme 
principal  commissaire  du  roi  ,  dans  la  salle  des  augustins  de  Carcas- 
sonne.  Il  dit  dans  son  discours  que  le  roi  étoit  si  content  de  la  conduite 
de  tous  les  ordres  de  la  Province  à  l'affaire  qui  s'étoit  passée  à  Leucate 
Tannée  précédente,  qu'il  vouloit  exempter  cette  seule  province  de  son 
royaume  des  grands  frais  qu'il  étoit  obligé  de  faire  pour  la  guerre,  &  qu'il 
se  contentoit  des  sommes  ordinaires  réglées  8c  consenties  par  l'édit  de 
Béziers.  Il  demanda  néanmoins,  au  nom  du  roi,  un  million  soixante  mille 
livres,  pour  le  quartier  d'hiver  des  troupes,  afin  d'exempter  le  pays  du  loge- 
ment effectif  des  gens  de  guerre  pendant  l'hiver  j  mais  l'assemblée  s'excusa 
de  consentir  à  cette  imposition,  conformément  à  la  délibération  des  états 
précédens  8c  à  l'édit  de  Béziers.  Elle  demanda  de  plus  que  la  Province  fût 
déchargée  de  l'entretien  de  toutes  les  garnisons,  qui  dévoient  être  payées  des 
deniers  du  roi,  suivant  le  même  édit,  8c  la  liberté  de  commerce  pour  le  pays. 
L^e  maréchal  promit  de  s'employer  de  son  mieux  pour  obtenir  du  roi  ce  que 
les  états  demandoient.  Ils  prirent  des  mesures  pour  s'opposer  aux  entreprises 
des  traitans  au  sujet  de  la  recherche  du  domaine,  entreprises  contraires  au 
privilège  du  franc-alleu;  8c  pour  répondre  au  livre  d'Auguste  Galland,  fait 
contre  ce  privilège,  on  chargea  Pierre  de  Marca ,  archevêque  de  Toulouse, 
comme  très-affectionné  de  la  Province  8c  très-instruit  de  ses  droits  8c  libertés, 
de  donner  ses  lumières  pour  la  défense  du  franc-alleu,  de  les  communiquer 
à  telle  personne  qu'il* voud roi t  choisir,  pour  répondre  à  l'ouvrage  de  Galland, 
8c  de  promettre  pour  cela  telle  récompense  qu'il  jugeroit  à  propos.  Ce  prélat 
jeta  les  yeux  sur  le  savant  Pierre  Caseneuve,  qui  prit  la  défense  de  la  Pro- 
vince, 8c  qui  fit  paroître  en  1641  la  première  édition,  8c  en  1645  la  seconde, 
de  son  excellent  Traité  du  franc -alleu  de  la  province  de  Languedoc  ^  les  états 
eurent  soin  de  le  récompenser  par  des  gratifications  proportionnées  à  son 
travail.  On  fit  défense  à  tous  les  officiers  des  assiettes  de  procéder  au  dépar- 
tement des  sommes  qui  n'auroient  pas  été  consenties  par  les  états,  suivant 
leurs  privilèges,  8c  on  refusa  d'accorder  l'imposition  extraordinaire  de  cent 
vingt  mille  livres  8c  l'augmentation  de  la  garnison  de  Leucate,  demandée 
par  les  commissaires.  Cette  somme  avoit  été  empruntée  par  le  maréchal  de 
Schomberg  pour  l'affaire  de  Leucate.  On  accorda  vingt-cinq  mille  livres  pour 
la  construction  du  port  d'Agde  ou  de  Brescou,  trente  mille  livres  de  gratifi- 

*  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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cation  au  maréchal  de  Schoinberg,  huit  mille  livres  au  marquis  d'Ambres, 
lieutenant  général  de  la  Province,  trois  mille  livres  à  chacun  des  deux,  inten- 
dans,  Svc.  Les  états,  où  il  assista  quatorze  évêques  en  personne,  finirent  par 
l'octroi  ordinaire,  le  29  de  décembre. 

LXXX.  —  Le  roi  crée  un  parlement  à  Nimes,  6^  le  supprime. 

Le  roij  pour  avoir  de  quoi  fournir  aux  frais  de  la  guerre,  avoit  créé  plu- 
sieurs nouveaux  offices  &  institué,  entre  autres,  un  nouveau  parlement  à 
Nimes,  dans  le  ressort  duquel  il  avoit  mis  une  grande  partie  du  Languedoc. 
Les  états  s'opposèrent  à  cette  institution  &  demandèrent  au  roi,  dans  le 
cahier  de  leurs  doléances,  qu'elle  fut  révoquée.  Les  députés  qu'ils  envoyèrent 
à  la  cour  obtinrent  cette  révocation,  que  le  roi  accorda  par  un  édit'  donné  à    t.^v°p'^6m 

Saint-Germain-en-Laye,  au  mois  de  mars  de  l'an  16895  mais  ce  prince,  pour  

se  dédommager,  créa  deux  offices  de  conseillers  honoraires  dans  chacun  des  Ani63;? 
sièges  de  sénéchal  S<.  de  présidial  de  Toulouse,  Nimes,  Montpellier,  Carcas- 
sonne,  Cahors,  Villefranche  de  Rouergue  Se  du  Puy,  &  un  dans  chacun 
des  autres  sièges  de  sénéchal  &  de  présidial  du  ressort  du  parlement  de 
Toulouse}  deux  autres  offices  de  conseillers  taxateurs  des  dépens,  dans 
chacun  de  ces  sièges  j  trois  offices  de  prévôts  des  maréchaux  de  France,  à 
Toulouse,  Castres  8c  Carcassonne,  indépendans  du  prévôt  général  de  Lan- 
guedoc, dont  il  restreignoit  la  juridiction  à  la  généralité  de  Montpellier,  avec 
un  lieutenant,  un  exempt,  un  greffier  &  dix  archers  dans  chacune  de  ces 
trois  nouvelles  prévôtés,  dont  le  roi  fixa  le  ressort,  &  qui  comprenoient  toute 
la  généralité  de  Toulouse}  &  enfin  des  offices  de  contrôleurs  des  actes  6< 
expéditions  des  greffiers  dans  toute  l'étendue  du  ressort  du  parlement  de 
Toulouse.  Il  mit  de  plus  une  imposition  de  trois  sols  six  deniers  pour  les 
présentations  de  chaque  partie  plaidante,  tant  en  demandant  qu'en  défendant, 

LXXXI.  —  Le  prince  de   Condé  fait   la   campagne    en  Roussillon 
avec  les  milices  de  la  Province. 

Le  roi,  ayant  résolu  de  nouveau  de  porter  la  guerre  sur  la  frontière 
d'Espagne  &  de  faire  la  conquête  du  Roussillon,  ordonna^  au  prince  de 
Condé  d'assembler  une  armée  à  Sigean,  auprès  de  Narbonne.  Le  prince  en 
ayant  fait  la  revue  le  9  de  juin  de  l'an  lôSg,  la  fit  camper  aux  Cabannes  de 
la  Palme,  où  il  prit  son  premier  logement.  Il  fit  ensuite  bloquer  le  château 
d  Hautpoul,  situé  sur  un  roc  escarpé,  par  le  régiment  de  Languedoc  Se  une 
compagnie  de  cavalerie.  Le  maréchal  de  Schomberg  ayant  joint  l'armée  peu 
de  jours  après,  le  prince  de  Condé  la  partagea^}  il  investit  la  ville  de  Salces 

'  Tome  XII,  Preuves,  n.  568-CLXXXII.  '  Le   roi   donna,   le  3  mars  1639,  des  instruc- 

'  Mercure  français,   t.   23.  —   Bernard,    Histoire       tions  à  Schomberg,   le   véritable  chef  de   l'armée, 

de  Louis  XIII,  1.  19.  pour  réunir  des   blés  à  Narbonne  &  fi  Linioux  & 
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sur  la  côte,  avec  une  partie,  tandis  que  le  maréchal  alla  soumettre  le  château 
de  Stage],  sur  la  frontière  de  Catalogne,  avec  le  reste.  Le  prince  ayant  obligé 
la  ville  de  Salces  à  se  rendre,  le  19  de  juillet,  prit  ensuite  Canet  &  quelques 
a-utres  petites  villes  ou  châteaux  du  Roussillon,  dont  il  fit  détruire  les  fortifi- 
cations, &  soumit  enfin  Tantavel,  le  26  de  septembre.  Les  Espagnols  s  étant 
mis  en  campagne  de  leur  côté,  entreprirent  le  siège  de  Salces,  le  20  de  sep- 
tembre. Condé  vint  alors  à  Narbonne  pour  y  rassembler  la  noblesse  Sv  les 
communes  de  Languedoc,  dans  le  dessein  d'obliger  l'armée  espagnole  à  lever 
le  siège  de  Salces.  Les  vingt-deux  diocèses  de  la  Province  offrirent  d'eux- 
mêmes  de  lever  Si  d'entretenir  dix  mille  hommes,  &  les  provinces  voisines 
envoyèrent  aussi  leurs  communes.  Cependant  les  Espagnols  firent  un  déta- 
chement de  trois  mille  hommes  pour  aller  forcer  le  bourg  de  Sigean  &  brûler 
les  magasins  que  le  prince  de  Condé  y  avoit  faits;  mais  le  maréchal  de 
Schomberg  les  combattit  &  les  mit  en  fuite.  Le  prince  partit  de  Narbonne, 
le  22  d'octobre,  à  la  tête  de  deux  mille  gentilshommes  du  Languedoc  8<.  de 
la  Guyenne,  de  quatre  mille  autres  chevaux  &  d'un  corps  d'infanterie  de 
vingt-deux  mille  hommes,  composé  la  plupart  des  milices  ou  communes  de 
la  Province  &  des  levées  que  l'archevêque  de  Narbonne,  les  évêques  de  Mont- 
pellier, Nimes,  Viviers,  Mende  8c  Albi  &.  divers  seigneurs  de  Languedoc, 
qui  les  conduisirent  eux-mêmes  au  camp,  avoient  faites  à  leurs  dépens. 
Condé,  étant  arrivé  à  la  Palme,  fit  avancer  le  vicomte  d'Arpajon,  son  lieu- 
tenant général,  avec  quatre  mille  hommes,  vers  le  Mal  pas,  marcha  vers 
Salces  avec  le  reste  de  l'armée,  &  parut  devant  le  camp  espagnol  deux  jours 
après;  mais  au  lieu  d'attaquer  les  retranchemens  des  ennemis  dès  ce  jour-là 
même,  il  différa  au  lendemain,  &  il  s'éleva  pendant  la  nuit  un  orage  si 
effroyable,  suivi  d'une  pluie  si  abondante,  qu'il  obligea  son  armée  à  se 
disperser  pour  éviter  d'être  submergée,  &  qu'il  se  trouva  séparé  des  Espagnols 
par  un  grand  lac  occasionné  par  l'inondation.  Il  eut  toutes  les  peines  du 
monde  de  rallier  enfin  quatorze  à  quinze  mille  hommes,  &.  ayant  marché 
au  camp  de  Salces,  il  attaqua  les  retranchemens  des  Espagnols;  mais  il  fut 
vivement  repoussé  &  obligé  de  se  retirer,  après  une  perte  considérable.  Le 
gouverneur  françois  de  Salces  fut  contraint  ensuite  de  capituler,  après  avoir 
soutenu  un  siège  de  quatre  mois. 

LXXXII.  —  Il  tient  les  états  de  la  Province  à  Toulouse. 

Condé  ayant  fini   la  campagne  de  Roussillon,  d'une    manière  peu   favo- 
rable, se  rendit'  à  Toulouse,  où  il   fit  l'ouverture   des  états  généraux  de  la 


l'artillerie   à    Narbonne.    Le    26    du    même    mois  chelieu  que  l'armée  est   prête  à  marcher.   Le  plan 

le  roi  écrivit  pour  le  même  objet  à  M.  d'Arpajon.  d'attaque  fut  approuvé  dans  un  conseil    de  guerre 

Le    21     mars,    Schomberg    annonça   à    Richelieu  tenu    à    Toulouse.    (Bibl.    nat.,    rass,    fr.,    3768 

qu'il    préparait    la    surprise    du   château    d'Haut-  pp.  i,  6,  8,  i3,  19  &  22.)   [J.  R.j 
poul  }  le  i3  mai,   il  réitéra    les   mêmes  nouvelles.  '  Archives  des  états  de  Languedoc. 
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Province,  le  25  de  novembre  suivant,  dans  le  réfectoire  du  chapitre  de  Saint- 
Etienne,  en  qualité  de  commandant  en  Languedoc  8c  de  principal  commis- 
saire du  roi.  Les  autres  commissaires  du  roi  à  cette  assemblée  turent  le 
maréchal  de  Schomberg,  gouverneur  du  pays,  qui  s'étoit  brouillé  avec  le 
prince i  le  comte  de  Tournon,  lieutenant  général  du  pays  dans  le  Vêlai  6c 
le  Vivarais;  Pvobert  Miron,  intendant  en  Languedoc  j  Charles  Macliaut,  ,fv,*'p.'& 
intendant  de  la  justice  auprès  du  prince  de  Condé;  Barthélémy  Du  Pré, 
maître  des  requêtes,  autre  intendant,  5c  les  deux  trésoriers  de  France.  Le 
prince  s'étendit,  dans  son  discours,  sur  les  motifs  de  la  guerre  que  le  roi 
avoit  entreprise  contre  l'Espagne,  8c  se  glorifia  d'être  sorti  par  sa  mère  de  la 
maison  de  Montmorency,  qui  avoit  gouverné  la  Province  pendant  près  d'un 
siècle,  avec  beaucoup  de  dignité  8c  de  douceur.  Les  étals  députèrent  cinq 
évoques,  cinq  barons  ou  envoyés  des  barons.  Se  les  consuls  des  dix  principales 
villes,  pour  l'aller  complimenter}  trois  évêques,  trois  barons  Se  des  gens  du 
tiers  état  à  proportion,  pour  aller  saluer  le  maréchal  de  Schombergj  deux 
évêques,  deux  barons  8c  quatre  du  tiers  état,  pour  le  comte  de  Tournon  j  un 
évêque,  un  baron  8c  deux  du  tiers  état,  pour  les  intendans;  un  grand  vicaire, 
un  envoyé  de  baron.  Sec,  pour  les  deux  trésoriers  de  France.  L'assemblée 
fut  composée  de  douze  évêques  en  personne,  des  grands  vicaires  des  évêques 
absens,  du  marquis  de  Polignac,  à  qui  le  vicomte,  son  père,  avoit  fait  dona- 
tion de  la  vicomte  de  ce  nom  par  son  contrat  de  mariage  du  14  de  février  de 
lan  i638j  des  barons  de  Couffoulens,  Ganges,  Verdale,  Fabrezan,  Lecques 
Se  Magalas,  douze  envoyés  des  barons  absens,  8cc. 

Le  prince  de  Condé  8c  les  autres  commissaires  se  rendirent  à  l'assemblée 
le  28  de  novembre  Se  demandèrent  au  nom  du  roi  :  i^  onze  cent  quarante- 
cinq  mille  livres  pour  le  quartier  d'hiver  des  troupes  qui  étoient  dans  la 
Province;  2°  l'augmentation  de  la  garnison  de  la  cité  de  Carcassonne,  en 
faveur  du  marquis  d'Ambres,  qui  en  étoit  gouverneur;  3°  la  demi-année,  au 
profit  du  roi,  des  intérêts  dûs  par  les  diocèses,  villes  Se  communautés  de  la 
Province  à  leurs  créanciers,  afin  de  faire  un  fonds  de  deux  cent  quarante 
mille  livres  pour  la  guerre.  Les  états  s'excusèrent  d'accorder  la  première 
somme  sur  l'édit  de  Béziers,  refusèrent  de  faire  un  plus  grand  fonds  pour  la 
garnison  de  Carcassonne,  8c  firent  des  remontrances  au  roi  sur  le  troisième 
article.  Ils  lui  firent  de  très-fortes  représentations  dans  le  cahiers  de  leurs 
doléances,  au  sujet  de  la  crue  qu'il  avoit  fait  d'un  président  à  mortier,  de 
plusieurs  conseillers  S-e  autres  officiers  au  parlement  de  Toulouse  Se  à  la 
chambre  de  l'édit  de  Castres,  Se  de  plusieurs  nouveaux  officiers  à  la  chambre 
d'es  comptes.  Ils  donnèrent  cinquante  mille  livres  de  gratification  au  prince 
de  Condé,  trente-six  mille  livres  au  maréchal  de  Schomberg,  douze  mille 
livres  au  comte  de  Tournon,  à  qui  on  n'avoit  rien  accordé  en  i636,  aux  états 
de  Nimes,  quoiqu'il  fût  de  tour;  six  mille  livres  au  vicomte  d'Arpajon,  pour 
les  frais  de  la  campagne  dernière.  Sec.  On  demanda  la  révocation  de  l'édit 
qui  attribuoit  le  Gévaudan  au  ressort  du  siège  présidial  de  Rodez,  Se  on 
l'obtint.  L'assemblée,  qui   finit  le  17  de  décembre,  accorda  une  gratification 
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de  trente  livres  à  Mathelin  &  à  sa  bande  de>iolons,  &  autant  à  la  bande  de 
violons  &c  hautbois  de  Poncet,  qui  avoient  joué  à  la  procession  des  états  :  le 
roi  créa  '  Mathelin  roi  des  violons  de  France. 

LXXXIII.  —  États  à  Pé-^enas.  —  La  peste  désole  la  Province. 


Ed 


An  1640  L'année  suivante,  le  prince  de  Condé,  qui  commandoit  toujours  en   Lan- 

guedoc, fit^  l'ouverture  des  états  de  la  Province  dans  l'hôtel  de  ville  de 
Pézenas,  le  mardi  6  de  novembre,  assisté  du  maréchal  de  Schomberg,  du 
marquis  d'Arpajon,  de  Charles  Machaut,  conseiller  d'État,  intendant  de  la 
justice  auprès  de  lui  dans  les  armées  de  Guyenne  6t  de  Languedoc;  d'Her- 
cule de  Vauqueliez^,  sieur  des  Yvetaux,  maître  des  requêtes,  &  d'André  de 
Ranse,  sieur  de  la  Perche,  conseiller  d'Etat,  intendans  en  Languedoc,  & 
des  deux  trésoriers  de  France,  commissaires  du  roi.  L'archevêque  de  Nar- 
bonne,  dans  sa  réponse  au  discours  du  sieur  Machaut,  se  plaignit  beaucoup 
d'un  grand  nombre  d'édits  qu'on  exécutoit  dans  le  pays  par  des  voies  extraor- 
dinaires, à  l'insu  des  états,  sans  permettre  leurs  remontrances;  edits  dont 
on  avoit  obtenu  l'extinction  de  quelques-uns  à  grands  frais.  Les  états  se 
plaignirent  aussi  des  désordres  commis  dans  le  pays  par  les  gens  de  guerre, 
qui  l'avoient  entièrement  désolé.  Le  i3  de  novembre,  le  prince  de  Condé  & 
les  autres  commissaires  du  roi  s'étant  rendus  à  l'assemblée,  lui  demandèrent 
la  somme  de  seize  cent  cinquante  mille  livres  imposée  sur  le  général  du 
royaume,  pour  l'entretien  des  troupes  pendant  le  quartier  d'hiver,  &  une 
autre  somme  pour  l'entretien  des  garnisons  de  quelques  places  de  la  Pro- 
vince. Les  états  nommèrent  des  députés  pour  examiner  ces  demandes,  Se,  sur 
le  rapport  de  ces  députés,  ils  déclarèrent  que  la  demande  des  quartiers  d'hiver 
étant  opposée  à  la  forme  ordinaire  5c  contraire  à  l'édit  de  Béziers,  ils  ne 
pouvoient  y  avoir  égard,  8c  prièrent  le  prince  de  Condé  de  s'employer  auprès 
du   roi,  afin   qu'à   l'avenir   on   n'envoyât  plus    de  semblables    commissions. 

v,°p.''o"i".  Néanmoins,  quoique  la  Province  fût  totalement  ruinée  par  les  subsides  Se  les 
vexations  des  gens  de  guerre,  les  états  déclarèrent  enfin  qu'ils  étoient  con- 
traints de  souffrir  avec  douleur  &  sans  conséquence  cette  imposition  sur  le 
général  de  la  Province,  sous  diverses  réserves,  6c  à  condition  que  le  dépar- 
tement en  seroit  fait  comme  celui  des  tailles.  On  refusa  d'accorder  le  supplé- 
ment des  garnisons,  5c  on  supplia  le  roi  d'en  faire  la  dépense  sur  le  fonds 
destiné  pour  cela;  on  résolut  d'établir  des  étapes,  comme  en  Provence  5c  en 
Dauplîiné,  pour  remédier  aux  désordres  des  gens  de  guerre.  On  s'opposa  à 
l'établissement  des  présidiaux  de  Limoux  5c  de  Gignac;  mais  nonobstant  cette 
opposiiion,  le  premier  fut  établi  quelque  temps  après;  on  accorda  cinquante 
mille  livres  de  gratification  au  prince  de  Condé,  quatre-vingt-sept  mille 
livres  au  maréchal  de  Schomberg,  payables  en  trois  ans,  pour  les  frais  qu'il 

'  Lafaille,    Annales    de     Toulouse ,    addition    &  '  [Corrige^  :  Vauquelin.j 

correction,  t.   i ,  p.  20. 
'  Ibid. 
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avoit  faits  à  Leucate  j  seize  mille  livres  pour  la  continuation  du  port 
d'Agde,  &c.  On  refusa  de  contribuer  aux  fortifications  de  ïa  citadelle  de 
Carcassonne,  &  on  pria  le  roi  d'augmenter  les  frais  des  états  jusqu'à  soixante- 
quinze  mille  livres,  ce  qui  fut  accordé.  On  donna  encore  vingt-quatre  mille 
livres  de  gratification  au  prince  de  Condé ,  huit  mille  livres  au  marquis 
d'Arpajon,  &c.  Les  états  finirent  le  3  de  décembre,  par  l'octroi  ordinaire. 
Outre  la  désolation  de  la  Province,  causée  par  les  désordres  des  troupes  Sv  par 
l'excès  des  impôts,  elle  fut  affligée'  cette  année  de  la  peste,  qui  fit  des  ravages 
en  plusieurs  villes,  entre  autres  au  Pont-Saint-Esprit,  aux  mois  d'août  6<  de 
septembre,  &  à  Montpellier,  où  elle  commença  au  mois  d'avril,  Se  où  elle 
dura  pendant  quatre  mois. 

LXXXIV.  — La  noblesse  de  la  Province  sert  en  Roussillony  sous  le  maréchal 
de  Schombergf  6"  ensuite  sous  le  prince  de  Condé, 

Le  maréchal  de  Schomberg  continua  de  faire  la  guerre  en  Roussillon,  en 
1640,  Sv  la  noblesse  de  la  Province  alla  servir  sous  lui  dans  ce  pays.  Les 
Espagnols  ayant  assiégé^  la  ville  d'Ille,  il  marcha  au  secours  des  assiégés,  à  la 
tête  de  la  même  noblesse,  de  trois  régimens  d'infanterie  Se  de  quelque  cava- 
lerie, S<  il  les  obligea  à  lever  le  siégej  après  quoi,  il  envoya  une  relation  de 
son  expédition  au  parlement  de  Toulouse.  Le  prince  de  Condé  prit  le  com- 
mandement des  armes,  en  Roussillon,  l'année  suivante,  &  tâcha  d'y  faire  ~~^^~^ 
diversion  en  faveur  des  Catalans ,  qui  s'étoient  soulevés  contre  le  roi 
d'Espagne,  leur  souverain;  Se  comme  il  étoit  toujours  brouillé  avec  Schom- 
berg, qu'il  cherchoit  à  dépouiller  du  gouvernement  de  Languedoc,  pour  s'en 
revêtir,  il  fit  en  sorte  que  le  roi  envoyât  ce  maréchal  commander  en  Guyenne. 
Le  prince  ayant  rassemblé  une  armée  de  six  mille  hommes  de  pied  Se  de 
quinze  cents  chevaux  auprès  de  Carcassonne,  en  fit  la  revue  le  2  de  juin, 
aux  environs  de  Narbonne,  Se  la  fit  entrer  le  lendemain  en  Roussillon  sous 
la  conduite  du  vicomte  d'Arpajon,  son  lieutenant  général,  qui  assiégea  Se 
prit  la  ville  Se  le  château  de  Canet.  Le  prince  de  Condé  assiégea  ensuite,  le 
17  de  juin,  la  ville  d'Eine,  qui  capitula  au  bout  de  dix  jours;  après  quoi,  il 
envoya  une  partie  de  ses  troupes  au  secours  de  la  Motre-Houdancourt,  qui 
avoit  assiégé  Tarragone,  laissa  le  reste  en  Roussillon  ,  sous  les  ordres  du 
vicomte  d'Arpajon,  Se  se  rendit  à  Pézenas,  où  il  fit  l'ouverture  des  étals 
de  Languedoc,  dans  la  maison  consulaire  de  cette  ville,  le  vendredi  6  de 
tembre. 


sept 

II 
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Histoiic  de  Montpellier.  Galette  de  France. 
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LXX-XV.  —  États  à  Pé-^enas. 

Le  marquis  d'Ambres,  l'un  des  trois  lieutenans  généraux  de  Languedoc, 
8<.  les  trois  intendans  qui  avoient  assisté  aux  états  précédons,  se  trouvèrent'  à 
ceux  de  1641,  avec  le  prince  de  Condé,  en  qualité  de  commissaires  du  roi. 
S'étant  rendus  à  l'assemblée  quelques  jours  après  son  ouverture,  i®  ils  propo- 
sèrent l'établissement  de  l'étape  générale  dans  toute  la  Province,  en  vertu 
d'un  arrêt  du  conseil,  à  cause  que  certains  diocèses  étoient  trop  foulés,  tandis 
que  les  autres  ne  l'étoient  presque  pas;  2°  ils  demandèrent  la  somme  de 
seize  cent  cinquante  mille  livres  pour  la  subsistance  des  troupes  pendant 
l'hiver.  Les  états  consentirent,  le  11  de  septembre,  à  l'établissement  général 
de  l'étape,  conformément  à  l'arrêt  du  conseil,  8v  convinrent  que  les  dépenses 
que  les  diocèses  feroient  à  cette  occasion  seroient  rapportées  tous  les  ans  aux 
états,  afin  d'en  faire  une  répartition  égale  sur  tous  les  contribuables.  Ils 
accordèrent  aussi  la  somme  demandée  pour  le  quartier  d'hiver,  «  sans  égard 
«  à  la  commission  qui  en  contenoit  la  demande  &  qui  étoit  contraire  à  la 
«.'  forme  ordinaire,  aux  privilèges  de  la  Province  &  à  l'édit  de  Béziers;  étant 
«  obligés  de  souffrir  avec  douleur  5c  sans  conséquence  cette  imposition,  dans 
«  la  nécessité  des  affaires  du  roi,  à  condition  que  la  répartition  en  seroit 
«  générale;  que  les  villes  franches  8c  abonnées  de  la  Province  en  payeroient 
«  leur  part,  8c  sur  l'espérance  de  la  révocation  de  plusieurs  édits  qui  ten- 
te doient  à  la  ruine  de  la  Province.  «  On  imposa  soixante  mille  livres  pour 
la  continuation  du  port  d'Agde,  afin  de  faire  plaisir  au  cardinal  de  Richelieu. 
On  donna  la  somme  de  deux  cent  mille  livres  pour  l'extinction  des  offices 
de  contrôleurs  des  cabaux,  8c  celles  de  six  cent  cinquante  mille  livres  payable 
en  trois  années,  pour  la  suppression  des  offices  de  contrôleurs  des  comptes  des 
villes  8c  communautés  nouvellement  créées,  8c  pour  obtenir  du  roi  la  révo- 
cation de  plusieurs  autres  nouveaux  édits  8c  subsides.  On  députa  à  la  cour, 
par  ballotes  secrètes,  l'archevêque  de  Narbonne,  l'évêque  de  Nimes,  le  comte 
de  Bioule,  le  baron  de  Verdale,  quatre  consuls  Se  deux  syndics  généraux, 
Se  on  donna  pour  leur  voyage,  à  chacun  des  évêques  Se  des  barons,  trois  mille 
livres,  8c  quinze  cents  livres  à  chacun  des  autres.  Après  leur  retour,  on  donna 
six  mille  livres  de  gratification  à  l'archevêque,  trois  mille  livres  à  l'évêque  8c 
aux  deux  barons,  8c  quinze  cents  livres  à  chacun  des  autres.  Les  états  char- 
gèrent ces  députés  de  remercier  le  roi  de  leur  avoir  envoyé  le  premier  prince 
de  son  sang  pour  commissaire;  ils  donnèrent  à  ce  prince  cinquante  mille 
livres  de  gratification,  douze  mille  livres  à  la  princesse,  son  épouse,  vingt- 
quatre  mille  livres  au  maréchal  de  Schomberg,  huit  mille  livres  au  marquis 
d'Ambres, 81;  six  mille  livres  au  vicomte  d'Arpajon.  Ils  accordèrent  cette  dernière 
gratification  à  la  recommandation  du  prince  de  Condé,  sous  lequel  le  vicomte 
d'Arpajon  avoit  servi  en  Roussillon.  Les  états  finirent  le  dernier  de  septembre. 

'  Archives  des  états  d«  Languedoc. 
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LXXXVI.  —  Le  roi  vient  dans  la  Province  pour  la  conquête  du  Roussillon. 

Le  roi,  ayant  t'ait  bloquer'  Perpignan,  dès  la  fin  du  mois  de  décembre  de 
l'an  164I5  par  le  maréchal  de  Brézé,  résolut  de  se  rendre  en  personne  devant 
cette  place,  pour  l'assiéger  dans  les  formes.  Ayant  fait  prendre  les  devans  à 
son  armée,  sous  la  conduite  du  maréchal  de  la  Meilleraye,  il  se  rendii  à 
Lyon,  suivi  du  cardinal  de  Richelieu,  au  mois  de  février  de  l'an  1642.  Il 
partit  de  Valence  sur  le  Rhône  le  27  de  ce  mois,  8c  ayant  traversé  ce  fleuve, 
il  alla  coucher  le  lendemain  à  Bagnols,  dans  le  diocèse  d'Uzès.  Il  coucha  le 
I"  de  mars  a  Montfrin,  le  2  à  Nimes  8t  le  3  à  Lunel,  d'où  il  partit  le  6  de 
ce  mois  pour  Montpellier,  où  il  fut  reçu  sans  cérémonie,  comme  il  l'avoit 
ordonné.  Il  coucha  le  8  à  Pézenas,  le  9  à  Béziers,  &  arriva  enfin  le  10  à 
Narbonne.  Il  fit  prendre  les  devans  deux  jours  après  au  maréchal  de  la  Meil- 
leraye, avec  une  partie  de  l'armée,  qui  s'étoit  rassemblée  au  nombre  de  vingt- 
deux  mille  hommes  aux  environs  de  Narbonne.  Ce  général,  à  qui  le  célèbre 
vicomte  de  Turenne  servoit  de  lieutenant  général,  ayant  été  suivi  du  reste 
des  troupes,  vint  camper  à  Leucate  le  i3.  Il  prit  ensuite  le  château  d'Argil- 
liers,  8<.  avant  soumis  la  ville  de  Collioure,  le  10  d'avril,  il  investit  le  lende- 
main celle  de  Perpignan,  dont  il  commença  le  siège.  Le  roi,  pendant  sou 
séjour  à  Narbonne,  y  donna  des  lettres^,  au  mois  d'avril,  pour  rétablir  le 
baron  de  Cauvisson  dans  le  titre  de  baron  des  états,  en  considération  des 
services  qu'il  lui  avoit  rendus  au  dedans  8c  au  dehors  du  royaume.  Le  roi, 
après  avoir  fait  ses  pâques  à  Narbonne,  le  21  d'avril,  se  rendit  le  même  jour 
à  Sigean,  le  lendemain  à  Leucate,  5c  arriva  enfin  au  camp  devant  Perpignan. 

LXXXVII.   —  Etats  à  Beyers.  — Le  roi  quitte  le  siège   de  Perpignan 
6-  vient  en  Languedoc  prendre  les  eaux  de  Maine. 

Fendant  que  le  roi  était  occupé  à  ce  siège,  les  états  de  Languedoc  s'assem- 
blèrent^  extraordinairement,  le  2  de  mai,  dans  la  salle  l'évêché  de  Béziers. 
Le  sieur  des  Yvetaux,  intendant  de  la  Province,  s'étant  rendu  à  l'assemblée, 
y  lut  sa  commission  au  sujet  de  la  subvention  d'un  sol  par  livre,  ou  du 
vingtième  denier,  dont  le  roi,  par  un  édit  du  mok  de  novembre  de  l'an 
1640,  avoit  ordonné  la  levée  dans  tout  le  royaume,  pour  le  soutien  de  la 
guerre,  sur  toutes  les  denrées  8c  marchandises,  8c  dont  le  bail,  par  rapport  à 
la  Province,  avoit  été  donné  par  le  traitant  pour  six  ans  à  quatre  cent  trente 
mille  livres  par  an.  Ce  commissaire  déclara  à  l'assemblée  que  le  roi  vouloit 
bien  subroger  la  Province  au  traitant  pendant  ce  même  temps,  8c  les  états 
acceptèrent  cette  offre,  pour  éviter  les  vexations,  sur  la  promesse  qu'au  bout 
de  six  ans  cette  subvention  seroit  éteinte.   Les  états  firent  une  députation 

'  Mercure  fran<;als.  —  Galette  de  France.  '  Procès-verbaux  des  états  de  1641. 
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pour  aller  à  Perpignan  faire  entendre  au  roi  leur  délibération  à  ce  sujet.  Les 
députés,  étant  de  retour  le  20  de  mai,  firent  le  rapport  de  l'accueil  favo- 
rable qu'ils  avoient  reçu  du  roi,  qui  avoit  accordé  à  la  Province  la  liberté  de 
transporter  partout  ses  blés,  ses  vins  £■<.  ses  autres  denrées.  Le  cardinal  de 
Richelieu  étant  tombé  malade  à  Narbonne,  les  médecins  lui  conseillèrent 
d'aller  prendre  les  eaux  minérales  à  Tarascon  en  Provence.  Comme  il  passa 
à  Béziers,  le  dernier  de  mai,  les  états  ne  s'assemblèrent  pas  l'après-midi,  5c 
ils  finirent  le  lendemain,  i^"*  de  juin. 

Peu  de  temps  après  le  roi  fut  obligé  de  quitter  le  siège  de  Perpignan  5c 
d'en  laisser  la  continuation  aux  maréchaux  de  Schomberg  8c  de  la  Meilleraye 
à  cause  que  sa  santé  étoit  fort  altérée.  Il  partit  du  camp  Se  vint  coucher  à 
Sigean  le  10  de  juin.  Il  arriva  le  lendciiiain  à  Narbonne,  où  il  demeura 
le  12.  Le  i3,  il  coucha  à  P>éziers  8c  le  14  à  Marseillan,  où  il  s'embarqua  le 
le  lendemain  sur  l'étang  de  Thau  Se  arriva  à  Frontignan  le  16.  Il  continua 
de  côtoyer  l'étang,  coucha  à  Pérols  8c  le  lendemain  à  Lunel,  5c  arriva  enfin 
à  Montfrin,  auprès  du  Rhône,  où  il  prit  les  eaux  de  Maine,  village  du 
diocèse  de  Nimes,  situé  dans  le  voisinage,  pour  le  rétablissement  de  sa  santé. 
Pendant  son  séjour  à  Montfrin,  il  y  donna  des  lettres  par  lesquelles  il  rétablit 
le  comte  de  Mérinvielle  au  titre  de  baron  des  états  pour  la  baron  nie  de  Rieux, 
dont  le  feu  comte  de  Rieux,  tué  à  la  bataille  de  Castelnaudary,  avoit  été 
privé.  Ainsi  tous  les  anciens  barons  de  la  Province  qui  avoient  été  privés  de 
l'entrée  aux  états  pour  la  même  raison,  ayant  été  rétablis,  5c  les  états  ne  les 
ayant  reçus  qu'à  la  condition  que  le  nombre  des  barons  n'excèderoit  pas 
celui  des  diocèses,  les  barons  de  Magalas,  Lecques,  Verdale  5c  Fabrezan,  qui 
avoient  été  misa  la  place  des  barons  de  Villeneuve,  Pvieux,  Cauvisson  8c 
Castries,  furent  exclus  de  l'assemblée.  Le  roi  alla  alors  rendre  visite  au 
cardinal  de  Richelieu  a  Tarascon,  de  l'autre  côté  du  Rhône,  à  deux  lieues 
de  Montfrin.  Ce  prince  ayant  achevé  de  prendre  les  eaux  de  Maine,  se  rendit 
à  Lyon,  d'où  il  partit  le  i3  de  juillet  pour  Fontainebleau,  où  il  arriva  le  28 
de  ce  mois.  Cependant,  le  siège  de  Perpignan  alloit  son  train  j  la  garnison 
fut  enfin  ol^ligée  de  capituler  le  29  d'août,  Se  les  troupes  françoises  y  entrè- 
rent le  9  de  septembre.  Cette  prise  fut  suivie  de  celle  du  château  de  Salces, 
qui  se  rendit  six  jours  après',  ce  qui  termina  la  conquête  du  Roussillon,  qui 
a  été  depuis  toujours  uni  à  la  couronne.  La  noblesse  8c  les  communes  de 
Guyenne  8c  de  Languedoc  servirent  à  cette  expédition,  ainsi  que  l'arche- 
vêque de  Narbonne  Se  les  évêques  d'Albi  Se  de  Nimes,  qui  assistèrent  au  Te 
Deiim  chanté  dans  la  cathédrale  de  Perpignan,  pour  la  prise  de  cette  ville, 
avec  tous  les  principaux  officiers  de  l'armée. 

'  [Les  29  septembre  seulement.) 
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LXXXVIU.  —  États  à  Béliers.  —  Mort  du  roi  Louis  XIII. 

Après  la  prise  de  Perpignan,  le  maréchal  de  Schomberg  se  rendit  '  à  Béziers, 
où  il  fit  l'ouverture  des  états  de  la  Province,  dans  la  salle  du  couvent  des 
récollets  le  mardi  19  de  novembre  avec  François  de  Bosquet,  l'un  des  deux 
intendans  de  Languedoc,  qui  fut  ensuite  évêque  de  Montpellier.  Le  marquis 
d'Ambres,  lieutenant  général  de  la  Province,  second  commissaire  du  roi,  qui 
commandoit  à  Narbonne  en  l'absence  du  prince  de  Condé  Se  du  maréchal  de 
Schomberg,  ne  se  rendit  à  l'assemblée  qu'après  l'ouverture  j  les  états  lui  accor- 
dèrent néanmoins  une  gratification  de  huit  mille  livres.  Us  demandèrent  au 
roi  la  révocation  de  plusieurs  édits,  entre  autres  de  celui  qui  ordonnoit  une 
taxe  sur  les  biens  possédés  en  franc-alleu,  &  un  autre  sur  tous  les  biens  sujets 
au  ban  S<.  à  l'arrière  ban  Se  possédés  par  les  roturiers,  les  ecclésiastiques  Sv  les 
communautés.  Les  états  s'accordèrent  moyennant  la  somme  de  trois  cent 
mille  livres  de  capital,  ou  de  trente  mille  livres  de  rente  annuelle,  avec  les 
receveurs  des  tailles,  qui  avoient  acquis  les  offices  de  trésoriers  ou  receveurs  de 
la  bourse,  ou  des  deniers  extraordinaires  de  la  Province,  nouvellement  créés 
Se  établis  dans  chaque  diocèse,  avec  attribution  d'un  sol  pour  livre,  Sv  à  cause 
des  affaires  importantes  cju'on  avoit  à  traiter  à  la  cour,  les  états  doublèrent  la 
députation,  qui  fut  composée  de  deux  évêques,  deux  barons,  quatre  consuls, 
un  syndic  Se  un  greffier.  Pour  dédommager  le  maréchal  de  vSchomberg  des 
dépenses  qu'il  avoit  raites  pendant  le  siège  de  Perpignan,  on  lui  accorda 
quarante  mille  livres  de  gratification.  Le  comte  de  Tournon,  lieutenant 
général  de  la  Province,  qui  étoit  de  tour  pour  assister  aux  états,  eut  huit 
mille  livres  quoique  absent.  Les  états  accordèrent  aussi  trois  mille  livres  à 
chacun  des  deux  intendans  de  la  Province,  les  sieurs  de  Grimonville  Se  de 
Bousquet,  six  cents  livres  à  chacun  des  deux  trésoriers  de  France,  commis- 
saires ordinaires.  Sec.  Il  imposèrent  vingt  mille  livres  pour  la  continuation  du 
port  d'Agde  ou  de  Brescou,  Se  ils  prièrent  le  roi  de  décharger  à  l'avenir  la 
Province  de  cette  dépense.  Us  déclarèrent  qu'ils  accordoient  comme  malgré 
eux  Se  à  regret,  la  somme  ordinaire  pour  le  quartier  d'hiver  des  troupes, 
iinposition  inconnue  dans  le  pays  jusqu'en  1639,  Se  ils  demandèrent  au  roi 
d'être  déchargés  pour  toujours  d'une  imposition  si  onéreuse. 

On  fit  défense  aux  députés  aux  assiettes  diocésaines,  d'avoir  aucun  égard 
aux  impositions  non  consenties,  qu'on  avoit  eu  avis  que  les  commissaires  du 
roi  aux  états  vouloient  ajouter  de  leur  autorité  à  l'état  des  sommes  consenties. 
Se  dont  le  déparlement  avoit  été  fait  contre  les  privilèges  du  pays.  Treize 
évêques  en  personne  assistèrent  à  cette  assemblée,  qui  finit  le  27  de  décembre  ^'^y'"''^'"- 
par  l'octroi  ordinaire.  Les  barons  qui  s'y  trouvèrent,  furent  ceux  de  Ville- 
neuve, Cauvisson,  Ganges,  Verdale  Se  Fabrezan,  avec  les  envoyés  du  comte 
d'Alais,  du  vicomte  de  Polignac,  du  baron  de  tour  de  Vivarais,  Se  des  barons 
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de  Lanta,  Saint- Félix,  Lecques,  Florensac,  CoutYoulens ,  Clennont, 
Castelnau-d'Estrétefonds,  Magalas,  Campendu,  la  Gaidiole,  Ambres,  Mire- 
poix  6c  Arques.  Elle  fut  la  dernière  qui  fut  tenue  sous  le  règne  de  Louis  XIII, 
c(ui  mourut  le  14  de  mai  de  l'année  suivante,  S<.  qui  laissa  la  Province  acca- 
blée de  dettes  81  de  subsides,  en  sorte  que  suivant  le  procès- verbal  des  états  de 
Béziers,  il  y  avoit  des  communautés  entières  qui  désertoient  le  pays,  après 
avoir  fait  abandon  de  leurs  biens.  Le  Languedoc  se  releva  un  peu  durant  la 
minorité  de  Louis  XIV  fils  &  successeur  de  Louis  XIII,  &  les  états  obtinrent 
de  ce  jeune  prince  que  les  étapes  fussent  rejetées  sur  le  fonds  du  quartier 
d'hiver,  avec  la  suppression  de  plusieurs  édits  qui  la  ruinoient,  entre  autres 
la  subvention.  Ils  obtinrent  aussi,  moyennant  la  somme  de  deux  cent  mille 
livres,  la  suppression  des  offices  de  trésorier  de  la  bourse,  8c  les  réduisirent  à 
un  seul  trésorier,  qu'ils  nommèrent  suivant  l'ancien  usage.  Ils  obtinrent 
permission  de  racheter  l'équivalent,  qui  étoit  un  droit  patrimonial  de  la 
Province,  pour  la  somme  de  douze  cent  soixante-quinze  mille  livres  qu'ils 
acquittèrent  en  plusieurs  années,  Se  ils  affermèrent  ce  droit  pendant  huit  ans 
à  quatre  cent  mille  livres  par  an.  Enfin  le  loi  Louis  XIV  rendit,  en  164g,  à 
la  province  de  Languedoc  toute  son  ancienne  liberté  par  la  révocation  de 
l'édit  de  Béziers  de  l'an  i632  8<.  en  réformant  les  commissions  pour  les  états, 
conformément  à  celles  de  l'an  1628  8<.  des  années  précédentes  :  les  états  ont 
toujours  joui  depuis  sans  interruption  de  leurs  anciens  privilèges. 
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AAGES(Jenn  des).  Toye^  JEAN   DES   AAGES. 

ABAN,  (Pierre  d'),  chevalier,  p.  3-. 

Abbayes    sécularisées    dans    la    province    sous    le 

règne  de  François  I,  p.  280. 
Abbé  d'Aniane,  p.  226. 

—  exclu  de  l'entrée  aux  états  généraux  de  la 
Province,  pp.  3i3,  472,  5i3. 

ABDIAS  DE  CHAUMONT,  sieur  de  Bertichères, 
p.  882. 

ABEL  DE  NORT,  ministre  calviniste  de  l'église 
de  Villeneuve-d'Agen,  fait  le  prêche  hors  des 
murs  de  Toulouse  en  1062,  p.  876. 

Adjuration-  d'Henri  IV,  pp.  835,  836. 

Abolition  en  faveur  des  habitants  du  Languedoc; 
son  texte,  p.  23. 

Abolition  générale  de  tous  excès,  crimes  &  trans- 
gressions, p.  20;  exceptions  à   cette  abolition, 

P-  -'• 

—  générale  accordée  par  l'édit  de  pacification  de 
de  mai  1576,  pour  tout  ce  qui  s'est  passé  pen- 
dant les  troubles,  p.  619. 

—  donnée  par  édit  de  mars  i633,  à  propos  des 
événements  de  i632;  exceptions  à  cette  aboli- 
tion, p.  1097. 

—  des  meurtres  du  président  Duranti  &  de  l'avo- 
cat général  Daffis,  demandée  par  les  ligueurs 
en   I ^94,  p.  846. 


Abolition  des  subsides  mis  sur  les  marchandises 
depuis  i56i  demandée  par  les  ligueurs  en  1394, 
p.  846. 

Abolitions  accordées  par  François  I,  à  la  Pro- 
vince, p.  210. 

Abonnement  des  tailles  accordé  par  François  II  à 
à  la  ville  de  Toulouse,  p.  327. 

Abréviation  des  procès,  p.  473. 

ABSAC  (Audouin  d'),  neveu  de  Pierre  d'Absac, 
moine  8c  chambrier  de  la  Grasse,  puis  abbé; 
meurt  en  1498,  p.   154. 

ABSAC  (Pierre  d'),  moine  &  chambrier  de  l'ab- 
baye de  Saint-Jean-d'Angély,  p.  164;  docteur 
es  décrets  &  abbé  régulier  de  la  Grasse,  p.  70; 
des  AUeus,  p.  104;  évèque  de  Lectoure,  p.  148; 
évêque  de  Rieux;  archevêque  de  Narbonne, 
pp.  104,  168. 

ABSAC  DE  LA  DOUZE  (maison  d'),  p.  134. 

Absens  des  états  généraux  de  la  Province  con- 
damnés à  une  amende  ou  exclus,  pp.  263,  272, 
276,  291,  3c  I,  320,  367,  429,  491,  343,  673, 
690,  729,   887. 

Abcs  commis  par  les  goulfurlns ,  grlmeleurs,  cri- 
panioys,  sorte  d'huissiers  ou  exécuteurs  de  jus- 
tice, p.  107. 

—  des  commissions  extraordinaires  &  dans  l'ad- 
ministration de  la  justice,  p.  38. 

—  dans  les  cours  ecclésiastiques  signalés  par  les 
états  de  1499,  p.  166. 

—  dans  le  parlement  de  Toulouse  pour  l'admi- 
nistration de  la  justice  signalés  par  les  états 
de  1537,  pp    2')(^.  ;.")-'. 
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ACCURSE  MAYNIER,  troisième  président  au  par- 
lement de  Toulouse,  p.    187. 
Achat  d'offices  en  lôip,  p.  204. 

ACHILLE  DE  HARLAY,  premier  président  au 
parlement  de  Paris,  p.  910. 

ACHILLE  DE  HARLAY  DE  SANCY,  évèque  de 
Saint-Malo,  p.  1097. 

ACHY  (Jean  d'),  seigneur  de  la  Serpent,  p.  324. 

ACI  (Jean  d'),  second  président  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  3o. 

ACIER  (Jacques  de  Crussol  d').  Voye^  CRUSSOL 
(Jacques  de),  BAUDINÉ. 

—  (cornette  de  cavalerie  d'),  p.  5:6. 

ACIER  (seigneur  d'),  pp.  425,  484,  492  à  494, 
498,  5  I  1 ,  07  1 ,  578. 

ACIER  capitaine  catholique,  p.  61  5. 

Acte  de  foi  ou  sermon  public  célébré  à  Toulouse 
en  i5'!2,  p.  236. 

ADAM  COUSINOT,  second  président  au  parlement 
de  Toulouse,  p.  42. 

ADAM  FUMÉE,  maître  des  requêtes;  vient  à  Tou- 
louse, par  ordre  du  roi  pour  réprimer  les  entre- 
prises du  parlement  de  Toulouse,  pp.    187,  i83. 

ADÉMAR  ;  excepté  de  rabolition  générale  don- 
née à  la  suite  des  événements  de  i632,  p.  1097. 

Aduc,  château  en  V'elai,  p.  577. 

Administration  de  la  justice  ;  sa  réformation  , 
pp.   142  à  144,  710. 

ADRIEN  GOUFFIER,  évéque  d'Albi  en  1  ô  1 9 , 
auparavant  de  Coutances,  prend  possession  de 
son  évêché  en  i;Ï23;  meurt  la  même  année; 
était  cardin:il,  pp.  208,  209. 

ADRIEN  TURNÈBE  ou  TOURNEBCEUF,  professe 
au  collège  de  l'Esquille  à  Toulouse,  p.  3  1  1. 

ADRETS  (baron  des)  pp.  4  1  4,  4  1  6,  42  r ,  422,  488  ; 
à  la  tète  des  religionnaires  du  Dauphiné,  du 
comté  de  \'enaissin  8c  du  Vivarais,  promet  des 
secours  à  Beaudiné,  p.  41  1  ;  passe  le  Rhône, 
prend  Montbrison  Se  les  lieux  voisins,  s'étend 
dans  le  Forez,  p.  412;  bat  le  comte  de  Suze 
le  2.5  juillet  1.552;  met  le  siège  devant  Carpen- 
tras;  s"empare  de  Bourg-Saint-Andéol,  du  Pont- 
Saint-Esprit;  fait  sa  place  d'armes  du  château 
de  Roquemaure;  prend  Saint-Laurent-des-Ar- 
bres,  pp.  41  3,  414  ;  amène  des  troupes  à  Beau- 
diné dans  le  bas-Languedoc,  p.  416;  retourne 
en  Dauphiné,  p.  417;  soupçonné  de  trahison 
par  les  religionnaires,  est  arrêté  à  Romans,  con- 
duit à  Nîmes,  puis  à  Montpellier  où  il  reste 
emprisonné  jusqu'à  l'édit  de  pacification,  p.  426. 

Agde,  pp.  416,  429,  445,  446,  462,  586,  604, 
617,  636,  687,  639,  666,  688,  676,  801,  1060, 
1061,  1074;  l'ambassadeur  du  Grand  Seigneur  à 
Charles  IX  y  est  arrêté  par  les  gens  de  l'évêque, 
puis  relâché,  359,  3 jo  ;  d'après  la  déclaration 
du  24  avril  i5j2,  modifiant  l'édit  de  janvier,  il 
ne  peut  y  être  fait  de  prêche,  p.  378  ;  embrasse 
en  i562,  le  parti  du  prince  de  Condé,  p.  896; 
Beaudiné  s'y  retire  après  la  bataille  de  Pézenas, 
il  y  reçoit  des  renforts,  pp.  405,  41  i;  assiégée 
par  le  duc  de  Joyeuse  résiste  à  plusieursattaques, 
reçoit  des  secours  en  hommes,  &  en  munitions; 
les  catholiques  se  retirent  après  le  quatrième 
assaut,  p.  428;   Beaudiné  y  conduit  sa  cavale- 


rie, p.  424;  le  duc  de  Montmorency  augmentt 
ses  fortifications  8c  y  reçoit  la  soumission  de 
Frontignan,  p.  711  ;  il  confère  dans  cette   ville 


avec    Châtillon 


iecques    pour    expulser    les 


pirates    favorisés    par    le    vicomte    de    Joyeuse, 
p.  744;  Je  roi    d'Espagne  y  pratique    des   intel- 
ligences, p.  872;  un   siège  d'amirauté  y  est  créé 
en  août  i63o,  p.   1  049. 
Agde  (cathédrale  d'),  pp.  296,  903. 

—  (chapitre  d').  p.  833. 

—  (citadelle  d'),  p.    1074. 

—  (consuls  d'),  pp.  54,  747,  759,  790,  816,   I  loQ. 

—  (côte  d'),  pp.  740,  92'J. 

—  (député  du   tiers  état  d'),  p.  741 . 

—  (diocésains  d'),  p.  747,  759,  790,  816,  1  109. 

—  (diocèse  d'),  pp.  22  1  ,  462,  ')-j'^ ,  587,616,  617, 
657,659,667,  663,  673,  7.11,  762,  766,  791, 
816,   io3i. 

—  (évêque  d'),  pp.  20  à  23,  87,  33,  54,  60,  70, 
169,  175,  i85,  188,  263,  289,  291,  292,  296, 
299,  3i5,  320,  359,  429,  491,  549,  60-),  664, 
672,  790,  811,  812,  816,  82S,  833,  836,840, 
847,  859,  871,  878,  832,  891,  896,  898,  903, 
io53,  I  081 ,    1 109,   Mil. 

—  (évêques  d'),  p.  299. 

—  (gouverneur  d'),  pp.  420,  428,  425. 

—  (grand  vicaire  d'),  p.  875. 

—  (port  d'),  pp.  981,  io36,  1101,  1102,  iio5, 
I  1 1^6,  Il  20,  I  I  ,-.5,   1  I  26,   I  I  29. 

AGE  (sire  de  1'),  lieutenant  au  gouvernement  de 
Languedoc,  p.   1 35. 

AoEL,  Agiel,  au  diocèse  de  Saint-Pons  en  Miner- 
vois;  pris  par  le  duc  de  Montmorency  en  i585, 
p.  789;  pris  en  septembre  1  5^0,  par  les  ligueurs, 
p.  8,7. 

Agen,  pp.  353,  482,  527,  663,  754;  est  assiégée  8c 
prise  par  Terride  vers  la  fin  de  1  562,  p.  427  ;  le 
roi  de  Navarre  y  passe  le  17  avril  1577,  p.  638; 
Catherine  de  Médicis  8c  le  roi  de  Navarre  y 
confèrent  en  août  1578  au  sujet  de  l'exécution 
de  l'édit  de  pacification,  p.  65  1  ;  Louis  XIII  y 
reçoit  le  président  de  Caminade  8c  six  conseillers 
du  parlement  de  Toulouse,  pp.  948,  944. 

—  (évêqued'},  pp.    1098,  1099. 

—  (sénéchal  d'),  p.  5j. 

Agenais,  pp.  344,  356,  390,  393,  5i6,  571,  606, 
ôç/^,  906,  944;  donné  en  1469  à  Charles,  frère 
de  Louis  XI,  p.  78;  soumis  en  1472  à  l'obéis- 
sance du  roi,  après  la  révolte  de  Charles,  duc  de 
Guienne,  p.  79. 

—  (sénéchal  d'),  pp.  79,  85,  89,  90,  911. 

—  (sénéchaussée  d'),  p.  47. 
AGNÈS  SOREL,  p.  27. 

Agolt,  rivière,  pp.  482,  5i8,  519,  609,  681,  702, 

744,     854,    969,    991,    994,    99;">,     1007,     1020, 

1024. 
AGOUT    (d') ,    gentilhomme    du    diocèse    d'AiL's, 

p.  595. 
AGREMONT  ou  GRAMONT   (Gratian),  seigneur 

de  Lux,  p.  44. 
AghessionS  sur  les  chemins  publics,  p.  21. 
AGUILLON  (Léonard),  prévôt  de  la  cathédrale  de 

Montpellier,  p.   340. 
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Aide  ou  Don  guatcit,  son  origine,  p.  Sp. 

Aide  en  1446,  pp.  8,  9;  en  1445,  pp.  9,  10;  en 
1446,  p.  i5;  en  1447,  p.  16;  en  1448  &  en 
1449,  pp.  21,  22J  en  145^,  pp.  23,  20;  en  1402 
&  en  1453,  p.  27;  en  1454,  i455,  1456,  p.  35; 
en  1458,  14.59,  1460,  1461,  pp.  38,  39;  en 

1462,  p.  44;  en  1465,  p.  53;  en  1467,  p.  62, 
en  i4jS,  p.  69;  en  1469,  p.  76;  en  1472  & 
14-3,  p.  84;  en  147.3,  p.  93;  en  1476,  p.  90; 
en  1477,  p.  96;  en  1478,  p.  101;  en  1480, 
p.  io3;  en  14S2,  p.  106;  en  1483,  p.  ic?;  en 
14S8,  p.  141  ;  en  1493,  p.  1 49  ;  en  1494,  p.  i53; 
en  1498  &  en  1499,  p.  166;  de  i5oi  &de  iS^i, 
pp.  170,  171  ;  de  i5o3,  p.  lyS;  de  i5o4, 
pp.  176,  177;  de  iôo5,  p.  178;  de  i5o6,  p.  181  ; 
de  i5o8,  p.  i85;  de  10^9,  à  Tournon,  p.  186; 
en  lôii,  p.  188;  en  IJ12,  p.  189;  en  i5i3, 
p.  193;  en  i5i4,  p.  191;  en  i5i5,  en  i5i6, 
pp.  197,  198;  en  i5i8,  p.  202;  en  1319, 
p.  2o3;  en  i52i,  p.  208;  en  lâiz,  pp.  209,  210; 
en  i523,  p.  2  12;  en  1524,  p.  217;  en  1055  & 
en  I J26,  pp.  220,  221  ;  en  1025,  p.  223  ;  en 
i527,  p.  224;  en  i523,  p.  226;  en  029,  p.  227; 
en  i5jo,  p.  23i  ;  en  i53i,  p.  232;  en  i532, 
p.  234;  en  i533,  p.  244;  en  1534,  p.  240; 
en  1 535,  p.  246;  en  i537,  p.  205;  refusé  par 
les  états  de  i533,  p.  260;  accordé  par  les  états 
en  1540,  p.  263;  en  1541,  p.  264;  en  1042, 
p.  269;  en  1543,  p.  272;  en  i545,  p.  276; 
en  1546,  p.  277;  en  1347,  p.  235;  en  i55o, 
p.  292;  en  i55i,  p.  294;  en  i552,  p.  3oo;  en 
1554,  pp.  3i2,  3i3;  en  1555,  p.  3i5  ;  en  i556, 
p.  3i8;  en  i557,  p.  32o;  en  i558,  p.  323; 
en  1559,  p.  327;  en  iô6^,  p.  328;  en  i5')i, 
p.  366;  en  i563,  p.  453;  en  1564,  p.  461  ; 
en  i565,  p.  472;  en  1067,  p.  491  ;  en  i57i, 
p.  542;  en  1372,  p.  549;  en  janvier  1574, 
p.  577;  de  fin  15-4,  p.  6di  ;  en  1578,  p.  658  ; 
en  1599,  p.  884;  en  1608,  p.  902;  en  1629, 
p.  1046. 

Aides  dans  le  royaume,  p.  39. 

—  changés  en  autres  impositions  aux  étnts  de 

1463,  p.  53. 

—  accordés  au  dauphin  en  1444,  par  les  états 
de  Languedoc,  par  ceux  de  Gévaudan  &  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  p.  8. 

Aides  (Officiers  de  la  Cour  des)  de  Languedoc  doi- 
vent résider  à  Montpellier,  pp.  91,  92. 

Aides    Justice  des)  réformée,  p.  124. 

AIDIE    Odet  d'),  comte  de  Comminges,  p.    126. 

AIGA  (Jean  d'),  DEYGUA,  avocat  général  au  par- 
lement de  Toulouse,  p.  21  8  ;  procureur  général, 
p.  402. 

AlGUEFlON.NE,   pp.    10/6,    1077. 

—  ijégiment  d'),  pp.  997,  1064. 

Aiguefoxdf:,  au  diocèse  de  Lavaur,  pris  le  i''  sep- 
tembre I  58o  par  le  vicomte  de  Turenne,  p.  689. 

Aigles-mortes,  pp.  37,  38,  141,  232,  234,  256, 
264,  273,  3oi,  33?,  32:;,  327,  420,  421,  457, 
497,  523,  533,  612,  621,  653,  656,  664,  687, 
695,  714,  811,  835,  924,  955,  956,  963,  966, 
loii,  1016;  donnée  en  1477  par  Louis  XI  à 
Maurice  du  Mène,  chevalier,  p.  109  ;  François  I 
fait  réparer  son  port;  les  Provençaux  protes- 
tent, p.  2î6;  Ch.irleî-Quint  &  François  I  y 
ont    une  entrevue   en     i538,   pp.    238    à    260  j 


Philippe,  prince  d'Espagne,  y  passe  avec  soixante 
galères  &  demeure  trois  jours  dans  le  port, 
p.  288;  la  nouvelle  religion  y  est  introduite 
par  Pierre  d'Aisse;  lei  religionnaires  y  tiennent 
des  assemblées,  pp.  333,  334;  on  y  prêche  pu- 
bliquement la  réforme  dans  la  maison  du  roi, 
p.  341  ;  embrasse  en  1  552  le  parti  du  prince  de 
Conde,  p.  396;  est  assiégée  durant  trois  mois 
par  les  troupes  de  Beaudmé,  p.  414;  ses  pri- 
vilèges sont  confirmés  le  20  décembre  1564  par 
Charles  IX;  ses  habitants  sont  autorisés  à  lever 
quatre  mille  livres  pour  réparer  la  robine  de 
Bourdigou,  p.  464;  les  états  de  Béziers  de  1  557 
demandent  d'y  transférer  le  siège  épiscopal  de 
Nimes,  p.  490;  tombe  au  pouvoir  de  Damville 
en  janvier  i575,  p.  604;  donnée  comme  place 
de  sûreté  aux  religionnaires  par  l'édit  de  pa- 
cification de  mai  §576,  p.  620;  Grémian  s'y 
fortifie,  p.  635;  est  encore  en  i579  &  en  15^8 
place  de  sûreté  pour  les  religionnaires,  pp.  663, 
879;  Châtillon  la  remet  au  roi  Louis  XIII, 
p.  973;  un  siège  d'amirauté  y  est  créé  en  i63o, 
p.  1049. 
Aigles-mortes  (canal  d")  p.  491. 

—  (garnison  d'),  p.  666. 

—  (gouvernement  d'),  pp.  879,  883,  923,  1  loo. 

—  (gouverneur  d'),  pp.  522,  649,  652,  7^5,  955, 
1  100. 

—  (port  d'),  pp.  23,  62,  295,  481 ,  73o,  836. 

—  (prison  d"),  p.  889. 

—  (religionnaires  d'),  p.  949. 

—  (tour  de  Constance,  à),  p.  604. 

—  (tour  de  la  Reine,  à),  p.  604. 

—  (viguerie  d'),  p.  304. 

AiGUESViVES,  en  Minervois,  p.  739;  pris  en  sep- 
tembre i3po,  par  les  ligueurs,  p.  807. 

AIGREMONT  ou  CLERMONT  (Jean  d'),  sieur  de 
Vachères,  p.  812. 

AIGREMONT  (baron  d'),  p.  487. 

Aiguille,  bourg  près  du  Puy,  saccagé  par  les  reli- 
gionnaires en  i563,  p.  4i3. 

AIGUILLON  DE  CASTELPERS, chevalier,  vicomte 
d'Ambialet,  baron  de  Castelpers,  de  Servière  & 
de  Saussenac,  &c.,  p.  253. 

Aiguillon,  en  Agenais;  l'armée  des  princes  s'en 
empare  le  28  novembre  i559,  p.  527;  le  roi  de 
Navarre  y  réside  en  mars  \5jj,  p.  638. 

AiMARGUES,  au  diocèse  de  Nimes  ;  le  duc  d'Uzès 
élève  une  citadelle  auprès  cette  ville;  cette  cita- 
delle est  rasée  &  la  garde  des  vieilles  fortifica- 
tious  est  confiée  aux  consuls,  p.  924. 

—  (citadelle  d';,  p.  924. 

—  (consuls  d'),  p.  924. 

AIMOX  NICOLAÏ,  de  l'ordre  de  Saint-Dominique, 
évéque  d'Huesca,  puis  de  Saint-Pons,  archevê- 
que d'Aix,  p.  3oD. 

.\i.\AT  (abbaye  d),  p.  282,  29-. 

Aire,  baronnie,  p.   i63. 

—  (évèque  d"),   pp.   44,  45,  55. 

AIREBAUDOUSE  (Pierre  d'),  ministre  de  la  reli- 
gion, p.  487. 

AIREBAUDOUSE  ou  AREBAUDOUSE,  d'Anduze, 
p.  493. 
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AISSE  (Pierre  d')  gouverneur  d'Aigiies-mortes,  y 
introduit  la  réforme,  p.  334;  ^^^  emprisonné 
en  i56o;  s'il  fut  mis  à  mort  cette  même  jinnée, 
p.  341. 

AISSAN,  gentilhomme  religionn.iire  du  Géva  udan, 
p.  439. 

Aix,    en   Provence,  pp.   263,  287,  ^')6,  073,  841  ; 

Charles  V   y  établit   son   camp   en    i536   avant 

d'attaquer  Marseille,  p.  253;   Louis  XIII  y  est 

en  novembre   1622,  p.  981. 
Aix  (archevêché  d'),  pp.  226,  297,  jcc,  îizj,  606, 

8o3. 
—  (archevêque  d'),  est  lieutenant  du  gouverneur 

de   Languedoc,    p.     190;   lieutenant   du    duc  de 

Bourbonnais,  pp.   198,  2co. 

Alaigne,  dans  le  Razès;  occupé  par  les  bri- 
gands religionnaires  en   1.084,  p.  721. 

ALAIN  D'ALBRET,  comte  de  Dreux,  pp.  98,  n6, 
120  à  127,  190,  196,  201  ;  acquiert  de  Charles 
d'Armagnac  le  comté  de  ce  nom,  p.  12.");  en 
rébellion  avec  le  roi,  p.  i35j  obtient  un  arrêt 
du  parlement  de  Toulouse  le  17  novembre  1484 
contre  Charles  d'Armagnac,  le  fait  enfermer  au 
château  de  Tournon,  ensuite  à  Casteljaloux 
p.  i36  ;  se  réfugie  en  Castille  ,  puis  en  Bretagne; 
ses  domaines  sont  mis  sous  la  main  du  roi, 
p.  i37;  est  mis  définitivement  en  possession  du 
comté  de  Gaure  en  1494,  p.   i  12. 

ALAIN  DE  COETIVI,  dit  cardinal  d'Avignon, 
pp.   14,  27,  28. 

ALAINCOURT  (d'),  est  à  la  suite  du  roi  Louis  XIII, 
en  1622,  p.  975. 

ALARI  (George  d'),  sieur  de  Tanus,  gouverneur 
en  i58.5  des  villes  religionnaires  du  diocèse 
d'Albi,  p.  732. 

At.Ais,  pp.  461 ,  484,  490,  533,636,640,652,  655, 
71 5,  742, 927, 958,  992, 999, ioo5, 1014,  1 028, 
1040,  1074;  Villars  y  passe  en  i56o,  p.  344;  les 
religionnaires  s'assurent  de  cette  ville  en  1567, 
y  massacrent  sept  chanoines,  deux  cordeliers  8c 
plusieurs  autres  ecclésiastiques,  p.  488;  l'armée 
huguenote  réunie  pour  secourir  le  prince  de 
Condé  à  La  Rochelle  est  assemblée  dans  ses  en- 
virons en  septembre  i568,  p.  5o7  ;  bloquée  & 
attaquée  par  les  religionnaires,  est  ravitaillée 
par  les  troupes  catholiques,  p.  023  ;  les  religion- 
naires refusent  de  recevoir  les  troupes  envoyées 
par  Joyeuse,  &  résistent  à  main  armée,  p.  554; 
'est  surprise  le  22  février  i575  par  les  religion- 
naires; une  partie  de  ses  habitants  est  passée  au 
fil  de  l'épée,  p.  607;  les  religionnaires  s'en  as- 
surent de  nouveau  en  1577,  p.  635;  leur  est 
donnée  comme  place  de  sûreté  par  les  articles 
de  Nérac,  p.  663;  une  assemblée  des  chefs  reli- 
gionnaires y  est  tenu  en  i58o,  à  l'instigation 
du  roi  de  Navarre,  p,  688;  tin  synode  national 
religionnaire  y  est  réuni  le  5  octobre  1620, 
p.  937;  le  duc  de  Rohan  y  fait  élire  des  con- 
suls à  sa  dévotion  en  1627,  p.  ioo5;  ce  duc  y 
est  en  mai  1628  &  assiste  à  une  assemblée, 
p.  1016;  Henride  Montmorency  brûle  en  1628, 
plusieurs  bourgs  &  villages  de  ses  environs, 
p.  1025;  se  rend  au  roi,  en  juin  1629,  p.  1  o38; 
la  paix  avec  les  religionnaires  y  est  conclue 
le    27    juin   1629,  p.  1039  ;  Montmorency  s'en 


assure  de  nouveau  en  1682, 


1060  ;  envoie  des 


députés  à  Louis  XIII, 


p.    1079. 


Alais  (assemblée  d'),  p.  960. 

—  (baron  d'),   pp.  484,  697,   1024,    io38;   prend 
Jamberigaut,  p.  421. 

—  (baron  d'),  delà  maison  de  Cambis,  p.  554. 

—  (camp  d'),  p.   I  043. 

—  (château  d'),  p.   1  102. 

—  (comte  d') ,  pp.  9,  170, 
292,  295,  3io,  3i3,  3i9 
463,  473,  474,  481,  491 
664,  672,  690,   704,   729 


>7'. 


206,  226,  275,  291  , 
320,  367,  402,  46 I , 
5i3,  600,  607,  622, 
790,  828,  816,  840, 
870,  878,  882,  885, 
904,  912,  I c53,   1 060, 


1049. 


841,  047,  809 
887,  892,  894, 
I 090,    I I 29. 

—  (comtesse  d'),  p.  913. 

—  (consuls  d')  p.  9. 

—  (consuls  mi-partie,  à),  p. 

—  (diocèse  d'),  pp.  533. 

—  (gouverneur  d'),  p.   io38. 

—  (régiment  du  baron  d'),  p.   101  3. 

—  (seigneur  d'),  p.  9. 

ALAIS  (comte  d'),  fils  du  duc  d"Angoulême  &  co- 
lonel général  de  la  cavalerie  de  France,  p.  947. 

ALARY  (George  d'),  sieur  de  Tanus,  gouverneur 
des  villes  religionnaires  du  diocèse  d'Albi, 
p.  732. 

Alban  ou  Alcaing,  ville  du  comté  de  Castres,  en 
Albigeois,  pp.  747,  749;  prise  d'assaut  par 
Boffil  de  Juge,  p.  114;  surprise  par  le  vicomte 
de  Paulin  à  la  fin  de  1572,  p.  557;  prise  le 
Il  novembre  1591  par  les  religionnaires  com- 
mandés par  Tanins,  p.  81 5. 

Albanais  à  la  solde  de  la  Province,  p.  658. 

—  ou  dragons  de  la  compagnie  du  maréchal  de 
Damville,  en  garnison  dans  les  villages  de  la 
Vaunage,  ont  leurs  chevaux  &  leurs  équipages 
enlevés  &  sont  massacrés  par  les  religionnaires, 
p.  486. 

—  au  service  du  roi  de  France,  p.    191. 
Albanie  attaquée  par  les  Turcs  sur  les  Vénitiens, 

p.  99. 

ALBANY  (duc  d'),  p.  219. 

ALBANO  (évêque  d'),  pp.    19,  55,  282. 

ALBE,  capitaine  des  gens  d'armes  de  Montmo- 
rency, p.  7 1 3. 

Alee  (duc  d'),  pp.    174,  3o8,  482. 

ALBENAS  (Jean  Poldo  d'),  conseiller  au  sénéchal 
de  Beaucaire  &  de  Nimes,  pp.  292,  293,  295; 
envoyé  du  baron  de  Vauvert  aux  états  de  i55i, 
p.  295;  député  aux  états  généraux  du  royaume 
de  i56o,  p.  345;  lieutenant  général  au  siège 
présidial  8c  sénéchaussée    de   Beaucaire,  p,  480. 

ALBENAS  (Jean),  sieur  de  C»lias,  lieutenant  gé- 
néral de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  p.  5i2; 
lieutenant  principal  en  la  sénéchaussée  de  Ni- 
mes, p.  572. 

ALBENAS  (Vital  d'),  dit  Pouldon,  p.  487. 

ALBERT   (Jean   d'),   juge   d'appeaux,  pp.  66,  6-j. 

ALBERT  (Jeanne-Thérèsc-Pélagie),  femme  de  Ga- 
briel-Aldonce,  comte  de  Clermont-Lodève,  mar- 
quis de  Saissac,  p.  161. 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


35 


ALBERT  (Honoré  d'),  sieur  de  Luynes,  p.  025. 

ALBERT  (Thomas   d'^,  bailli  du  Vivarais,  p.  28. 

ALBERT  DE  GONDI,  maréchal  de  Retz,  p.  6o5. 

Albi,  ville  archiépiscopale,  capitale  de  TAlbi- 
geois,  pp.  7,  24,  238,  209,  5oo,  65-j,  727,  743, 
787,  972,  1967,  1069J  le  dauphin  y  passe  le  26 
décembre  1443,  p.  6;  le  parlement  de  Toulouse 
s'y  transfère  en  1472,  à  cause  de  la  peste,  &. 
n'y  demeure  que  trois  jours,  p.  91  ;  à  qui  ap- 
partenait en  1474  la  justice  haute,  moyennï 
&  basse,  p.  92  ;  un  siège  du  petit  scel  de  Mont- 
pellier y  est  établi  en  1489,  p.  143  ;  les  états  de 
la  Province  y  sont  réunis  en  octobre  1499, 
p.  168  ;  Louis  I  d'Amboiseen  consacre  la  cathé- 
drale le  i3  avril  14S0;  cet  évéque  fait  cons- 
truire le  chœur;  Louis  II  d'Amboise  y  fait  son 
entrée  solennelle  en  iôo3,  p.  1775  les  états  de 
la  Province  y  sont  tenus  le  12  janvier  i5i2, 
p.  I  88  ;  la  peste  y  sévit  de  1021  à  i52  3,  p.  207; 
troubles  durant  la  vacance  du  siège  épiscopal, 
p.  208  j  le  roi  &  la  reine  de  Navarre  y  entrent 
le  10  juillet  1.03.5;  détails  sur  le  séjour  de  la 
reine  de  Navarre  dans  cette  ville,  p.  201  ;  états 
de  la  Province  tenus  en  i538  dans  le  réfec- 
toire des  jacobins,  pp.  205,  260;  Damville 
y  passe  en  octobre  1 563  ,  p.  460;  ses  fau- 
bourgs sont  pris  en  septembre  i558  par  les 
religfionnaires,  p.  5o9;  est  ravagée  par  une 
maladie  épidémique  en  1.571,  p.  542;  les  reli- 
gionnaires  de  Castres  font  des  courses  dans  ses 
environs,  p.  5.5";  embrasse  le  parti  de  Joyeuse, 
en  1584,  &  lui  envoie  du  secours,  p.  7tS;  ses 
habitants  demandent  grâce  au  duc  d«  Montmo- 
rency par  l'entremise  du  baron  de  Paulin, 
p.  719}  Cazabon,  fils  du  comte  d'Aubijoux,  y 
commande  pour  les  ligueurs,  p.  738;  les  gens 
du  duc  de  Joyeuse  tuent  un  consul;  les  habi- 
tants refusent  l'entrée  de  la  ville  à  tous  ceux 
de  l'armée  de  ce  duc,  p.  703;  se  prononce 
pour  la  Ligue,  contre  le  roi,  en  i;)39,  p.  772; 
les  é  tats  de  la  Ligue  y  sont  assemblés,  dans  le 
réfectoire  des  cordeliers,  sur  l'ordre  du  duc  de 
Mayenne,  par  Henri  de  Joyeuse,  du  21  octobre 
au  19  novembre  1393,  p.  83  5;  on  y  renouvelle 
le  serment  d'union  dans  la  cathédrale,  p.  834  ; 
les  députés  de  la  ville  &  du  diocèse  assistent 
aux  états  de  la  Ligue  tenus  en  mars  1  590,  p.  8o3, 
&  à  ceux  d'août  de  la  même  année;  p.  806; 
de  janvier  1591,  p.  809;  de  février  1  692,  p.  819  ; 
de  novembre  1092,  p.  83 1  ;  d'octobre  \5g3, 
p.  833;  de  novembre  «594,  p.  842;  de  no- 
vembre 1595,  p.  858;  Joyeuse  s'en  empare  en 
1595,  p.  849;  le  baron  d'Ambres  y  commande 
pour  les  ligueurs  en  1095,  p.  853;  est  soumise 
à  Henri  IV  à  la  suite  du  traité  de  Folembray, 
p.  869;  le  duc  de  Ventadour  y  vient  en  1099, 
p.  884;  le  prince  da  Condé  y  est  en  avril 
1628,  p.  1017;  les  habitants  chassent  leur 
évéque,  compromis  dans  les   troubles,   p.    1074. 

—  (archidiacre  d'),  p.   107. 

—  ou  d'ARRAS  (cardinal  d').  pp.  84,  85,  87  à  89, 
90. 

—  (cathédrale  d"),  pp.  102,  177,  834. 

—  (capucins  d'),  p.    1074. 

—  (chanoines    de  Saint-Salvi  d'),   sécularisés   en 
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p.    2»0. 


Albi  (citadelle  d'),  p.  876. 

—  (consuls  d'),  pp.  40,  434,  463,  664,  8r;9,  i  109. 

—  (cordeliers  d'),  p.  833. 

—  (députés  d'),  pp.  219,  690, 

—  (diocésains  d'),  pp.  816,  828. 

—  (diocèse  d'),  pp.*  91,  107,  221,  206,  280,  309, 
429,  5o8,  539,  348,  55r,  556,  557,  58o,  592, 
608,  639,  65g,  667,  668,  670,  673,  679,  722, 
-28,  732,  743,  753,  709,  761,  766,  8o3,  806, 
809,  8i5,  819,  833,  847,  853,  872,875,923, 
948,  996,  1079;  ruiné  par  le  passage  ou  l'oc- 
cupation des  troupes  catholiques  ou  religion- 
naires  en  1621,  p.  949. 

—  (évèché  d'),  pp.  297,  798,  823. 

—  (évéque  d'),  pp.  11,  91,  92,  95,  98,  99,  1  02  , 
io3,  io6,  i2.j,  128,  i37,  142,  146,  148,  149, 
i53,  166,  169,  177,  189,  190,  2c8,  291,  292, 
296,  3o7,  309,  3i5,  Sîo,  398,  399,  429,  449, 
432,  643,  644,  873,  884,  892,  894,  918,  947, 
982,  io32,  io53,  1054,  1035,  1037,  ic58, 1062, 
1074,  1076,  1097,  1998,  1099,  I 109,  I  I  I  I,  I 1 16, 
I 122,  I 128. 

—  (évêques  d'),  pp.  91,  92,  177,  208. 

—  (jacobins  d'),  p.  260. 

—  (jésuites  d'),  p.  1074. 

—  (juge  d'),  p.  608. 

—  (religieuses  de  Sainte-Catherine  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin  à),  p.   177. 

—  (présidial  d'),  pp.  3  16,  526,   1  106. 

—  (religieux  de  l'observance  à),  p.    177. 

—  (sénéchal  d'),  pp.  3i6,  526. 

—  (grand  vicaire  d'),  pp.  740,  747,  787,  797, 
806,  809,  819,820,831,  833,  858,859,  872. 

ALBI  (Jean  d'),  licencié  es  droits,  doyen  de  l'é- 
glise de  Carcassonne,  p.  143. 

Albiac,  p.  444. 

Albigeois,  pp.  59 ,  71,  75,  91,  102,  i36,  i55, 
i58,  166,  238,  256,  257,  391,  398,  432,  445, 
301,  309,  5i2,  529,  552,  555,  557,  565,  566, 
371,  374,  575,  609,  61 5,  644,  647  à  649,  660, 
666,  670,  671,  675,  680,  690,  696,  737,  743, 
732,  75s,  786,  823,  852,  855,  910,  922,  933, 
946,  947  à  900,  969,  991  ,  looi  ,  1006  à  10-8. 
1018,  1020,  1048;  ravagé,  en  i537,  par  les  gens 
d'armes  licencié,  p.    256. 

—  (colloque  d'),  pp.  933,  991. 

—  (frontières  de  1'),  p.  758. 

—  (gouverneur  d'),  p.  1020. 

—  (judicature  d'),  pp.  344,  933. 

—  (juge  d'),  p.  398. 

—  (jugerie  d'),  p.  906. 

—  (sénéchaussée  d'),  pp.  3o2,  526,  6o3. 

—  (Terre-Basse  d')  ;  mise  sous  la  main  du  roi  en 
1444,  p.  8;  donnée  au  comte  de  Candale  par 
Louis  XI,  p.  143;  réunie  à  la  couronne  par 
Charles  VU,  p.  Il  I. 

ALBON  (Guichard),  seigneur  de  Saint-André, 
p.  157. 

ALBRET  (Alain  d'),  Foye^  ALAIN. 

ALBRET  (Charlotte  d'),  p.  228. 

ALBRÉT  (Gabriel  d'),  fils  d'Alain,  p.  1165  sei- 
gneur d'Avesnes,  p.   i63. 
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ALBRET  (Henri  d'),  roi  de  Navarre,  p.  164. 
ALBRET  II  (Henri  d'),  roi   de   Navarre,   pp.    196, 

201,    200,    231,    207,    208,    270. 

ALBRET  (Jean  d'),  seigneur  d'Orval,  maréchal  de 
France,  p.  485  comte  de  Nevers,  p.  toi. 

ALBRET  (Jean),  roi  de  Navarre,  mari  de  Cathe- 
rine, pp.   i63,  192,  200. 

ALBRET  (Jeanne  d'),  femme  d'Antoine  de  Bour- 
bon, pp.  196,  23o. 

ALBRET  (bâtard  d'),  baron  de  Miossens,  p.    192. 

ALRRET  (cadet  d'),  seigneur  de  Sainte-Bnzeille  , 
p.  80;  mis  à  mort  pour  avoir  livre  le  sire  de 
Beaujeu  au  comte  d'Armagnac,  p.  85. 

ALBRET  (cardinal  d'),  p.  134. 

ALBRET  (comte  d'),  pp.  85,   196, 

ALBRET  (dame  d'),  p.  84. 

ALBRET  (maison  d'),  pp.  68,  196. 

ALBRET  (sire  d'),  pp.  27,  126,  127,  i32,  i35, 
137,  140,  i55,  i58,  179,  196,2015  fait  par  tiède 
la  ligue  du  Bien  public,  p.  56  ,  se  met  en  armes 
pour  conserver  le  comté  de    Gaiire,  p.   1  12. 

ALBRET  (députés  d'),  p.   571. 

ALBUSSON  (Jean  d'),   bourgeois,  p.  m  . 

ALDONCE,  fille  de  Guillaume  de  Carmaing,  sei- 
gneur de  Venez,  femme  de  Jean  de  Foix  &  de 
Carmaing,  p.  25 1 . 

ALDONCE,  fille  de  Jean  de  Bernuy  &  de  Mar- 
guerite de  Carmaing,  femme  de  Gui  de  C.istel- 
nau,  p.  201;;  dame  de  Saissac,  héritière  delà 
maison  de  Foix-Carmaing,  mariée  en  premières 
noces  avec  Gui  II  de  Castelnau,  &  en  secondes 
noces,  avec  Jacques  de  Montgommery  ;  ses 
enfants,  p.   161 . 

Alègre,  château  en  Auvergne,  p.  237. 

ALÈGRE  (Antoinette  d'),  p.   19. 

ALÈGRE  (maréchal  d'),  p.  778. 

ALÈGRE  (sieur  d'),  sénéchal  du  Vêlai,  p.  412. 

ALEMAND  (François),  protonotaire  du  pape  & 
abbé  de  Sainte-Enemye,  pp.  107,108. 

ALENÇON  (duc  d'),  allié  de  la  maison  d'Arma- 
gnac, pp.   10,40,51,  85,   i36,  137,  196. 

ALENÇON  (duc  d'),  quatrième  fils  de  Henri  II, 
pp.  53o,  596,  599,  6o3,  6o5,  619,  621  ,  626, 
628,  681  ;  substitue,  par  ordre  de  Charles  IX, 
le  nom  de  François  à  celui  d'Hercule,  qu'il  por- 
tait auparavant,  p.  470;  quitte  la  cour  le 
i5  septembre  i575,  s'unit  aux  confédérés;  entre 
en  correspondance  avec  Damville,  p.  616  ;  reçoit 
de  son  frère,  Henri  III,  le  duché  d'Anjou, 
p.  620  ;  date  de  sa  mort,  p.  7  '  -• 

ALENÇON  (duchesse  d'),  p.  221. 

Alet,  chef-lieu  du  diocèse  de  ce  nom,  dans  le 
Razès,  pp.  610,  671,  673,  699,  721;  surpris 
par  les  religionnaires,  en  mars  i573,  p.  565; 
se  fait  représenter  à  l'assemblée  tenue  en  dé- 
cembre 1573  par  les  églises  religionnaires, 
p.  575;  les  prêtres  &.  les  catholiques  en  sont 
chassés,  p.  63 1  ;  donné  comme  place  de  sûreté 
aux  religionnaires  par  les  articles  de  Nérac  , 
p.  663;  surpris  par  escalade  par  les  brigands 
catholiques  le  12  juin  i583;  les  religionnaires 
y  perdent  cinquante    hommes,  p.    705  ;  envoie 


du  secours  à  Joyeuse  en  J584,  p.  718;  après  la 
reprise  ds  cette  ville  par  les  catholiques,  les 
religionnaires  se  réfugient  à  Montréal;  ils  re- 
viennent chez  eux  sous  la  protection  du  duc  de 
Montmorency;  sont  assassinés  le  28  mars  i585, 
p.  726  ;  les  députés  de  la  ville  &  du  diocèse 
assistent  aux  états  de  la  ligue  tenus  en  août  1  590, 
p.  826;  de  janvier  à  mars  1591,  p.  809;  de 
février  1592,  p.  819;  de  novembre  1592,  p.  83i  ; 
d'octobre  1593,  p.  833;  de  novembre  1594, 
p.  842;  de  novembre  1095,  p.  853;  l'édit  de 
Folembray  interdit  d'y  remettre  l'exercice  de  la 
religion  prétendue  réformée,  p.  86  1  ;  soumis  à 
Henri  IV  en  15^6,  p.  869;  l'édit  de  Nantes  y 
interdit  aussi  l'exercice  de  la  religion  réformée, 
p. 879. 

Alet  (cathédrale  d'),  p.  296;  sécularisation  de  ses 
chanoines  en  i53i,  p.  280. 

—  (consuls  d'),  p.  673. 

—  (économe  de  l'église  d'),  p.  543. 

—  (diocésains  d'),  p.  8o3. 

—  (diocèse  d'),  pp.  io5,  i58,  221,  52  2,  614,  678, 
676,  679,  7  =  5,  744,  760,  798,803,  806,809, 
819,  853;  les  Espagnols  y  font  une  irruption 
au  printemps  de  i537,  p.  267. 

—  (église  d'),  p.  894. 

—  (évêché  d'),  pp.  29,  606. 

—  (évèque  d'),  pp.  28,  33,  56,  77,  96,  i54,  298, 
296,  299,  3oo,  320,  345,  347,  420,  429,  43 1, 
453,  5i3,  525,  896,  9o3,  1023,  1097,  1098. 

—  (évêques  d"),  pp.  27,  299,  3co. 

—  (vicaire  général  d'),  pp.  766,  782,  797,  819, 
842,  852,  872,  874,  887,   io53. 

ALEXANDRE  VI,  pape,  pp.    134,  177. 

ALEXANDRE,  prénom  porté  jusqu'en  i555  par  le 
duc  d'Anjou,  changé  en  celui  d'Henri  par  ordre 
du  roi,  le  jour  de  sa  confirmation  à  Toulouse, 
p.  470. 

ALEXANDREDEBARDIS,évéquedeSaint-PapouI, 
pp.  628,  664,  747,  804. 

ALEXANDRE  DE  CASTELNAU,  baron  de  Cler- 
mont  de  Lodève,  marquis  de  Saissac,  fils  de  Gui  II 
de  Castelnau  &.  d'Aldonce  de  Bernuy,  mari  de 
Charlotte  de  Caumont-Lauzun,  p.  16  r. 

ALEXANDRE  FARNÈSE,  évèque  de  Saint-Pons 
en  i5i4  ;  pnpe  sous  le  nom  de  Paul  III,  p.  3oc. 

ALEXANDRE  DE  SAINT-GELAIS,  baron  de  Lan- 
sac,  p.   192. 

ALEXANDRE  DE  TOULOUSE  &  DE  LAUTREC, 
vicomte  de  Montfa,  mort  au  service  des  pauvres 
de  l'hôpital  de  Montpellier,  p.    mm. 

ALEXANDRE  ZERBINATIS,  professeur  en  droit 
&  protonotaire  apostolique,  p.  296. 

Alexandrie  (patriarche  d'),  p.  32, 

Alexiopolis  (évèque  d')  ,  coadjuteur  &  adminis- 
trateur d'Uzès,  p.  936. 

Alger  (roi  d'),  p.  359. 

Algériens,  pp.  870,  829. 

Aliénations  du  domaine  royal  par  Louis  XI, 
p.  109;  d'une  partie  de  son  domaine  par 
Charles  VIII,  pour  les  frais  de  la  guerre  d'Ita- 
lie,   p.    i53;    par   Henri   II    en    1547,    p.   286; 
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d'une  partie  des  biens  ecclésiastiques  du  royaume 

pour  la  guerre  contre  les  hérétiques,  refusée  par 

le  pape  en  i583,  p.  708. 
ALINCOURT  (chevalier  d'),  p.    1064. 
ALISON  ,    commande     un     régiment    d'infanterie 

catholique  au  combat  de  Souilles,  p.   1009. 

Allemagne,  secours  attendus  de  ce  pays  par  les 
huguenots  en  iSyo,  p.  536. 

—  (princes  protestants  d'),  p.  482. 
Allemands,    p.    1061;    traversant  la    province  en 

1495   sous    prétexte   de    pèlerinage   à  Saint-Jac- 
ques en  Galice,  p.   iô6. 

Allemans  (bourg  des),  près  Pamiers,  p.  971, 

—  (église  des),  brûlée  par  les  religionnaires  en 
1621,  p.  954. 

—  (viguier  des),  pp.  5o,  146,  Soi,  089,  610,  619, 
694,  820,   I  106,  I  I  I  8. 

ALLAINCOURT  (d'),  gouverneur  du  Lyonnais, 
p.  922. 

Allels  (Les),  abbayeau  diocèse  de  Poitiers,  p.  1  54. 

Alliances  &  Parentés  des  officiers  du  parlement 
&  des  sièges  présidiaux,  pp.  824,  320. 

Allier,  rivière,  p.  496. 

ALMERAS  (d'),  trésorier  de  la  généralité  de 
Montpellier,  p.  872. 

Alpes,  pp.  102,  i56,  162,  167,  168,  202,  207, 
265,  io3o, 1034. 

ALPHONSE  V,    roi  d'Aragon,  p.  46. 

ALPHONSE  D'ELBÈNE,  évéque  d'Albi,  pp.  918, 
1054,  1064,  io56,  io53,  1009,  1074,  1098J  re- 
vient en  France  en  1643;  réclame  contre  la  no- 
mination de  Gaspard  de  DaiUon  à  l'évèché 
d'Albi;  meurt  en  i65t,  p.   1C99. 

ALPHONSE  D'ORNANO,  colonel  des  compagnies 
Corses,  p.  672;  gouverneur  du  Pont-Saint-Es- 
prit, p.  736,  742,  767,  8  14;  commande  l'avant- 
garde  des  royalistes  qui  combattent  le  duc  de 
Joyeuse,  p.  8i5;  lieutenant  général  du  roi  en 
Dauphiné,  est  choisi  en  1391  par  le  duc  de 
Montmorency  pour  son  lieutenant  général  en 
Languedoc  &  pour  conseil  au  comte  d'Offemont, 
p.  816. 

Ornano  (régiment  d'),  p.  559. 

ALPHONSE  VIRCELLI,  natif  de  Bologne,  érêque 
de  Lodève  de  iDjWk  i5j3,  p.  568. 

Alsas,  au  diocèse  de  Montpellier,  se  soumet  vo- 
lontairement à  l'armée  royale  en   1622,  p.  974. 

Altian  pour  Anissan,  Nissan,  dans  la  vicomte  de 
Narbonne,  p.   19, 

ALTOVITI,  capitaine  des  galères,  p.  746. 

ALUC  (d')  ;  s'établit  à  Lézignan  en  i632,  par 
ordre  du  duc  de  Montmorency,  p.    1060. 

ALZAU  (d'),  père,  p.  1076;  occupe  Montréal  en 
i632,  par  ordre  de  Henri  de  Montmorency, 
p.  1060;  ses  châteaux  sont  détruits  par  ordre 
du  roi,  p.  1079;  excepté  de  l'abolition  géné- 
rale donnée  à  la  suite  des  événements  de  r632, 
p.  1097. 

ALZAU  (baron  d'),  tué  devant  Leucate  en  1637, 
p.   I I 16. 

A  ,zoN,  dans    les  Cévennes,  pris  par    les  religion- 

12  1,  p.   957. 


natresen  162 


II 


XI. 


37 


ALZON  (Christophe  d'),  doyen  du  Puy,  p.  220. 

ALZON  (chevalier  d),  met  garnison  à  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  durant  les  troubles  de 
mai  i562,  p.  387. 

ALZON  (d'),  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
p.  453. 

Alzonne,  au  diocèse  de  Carcassonne,  pp.  1078, 
1077;  prise  par  escalade  par  le  vicomte  de 
Joyeuse  qui  établit  le  baron  d'Ambres  pour  la 
défendre;  est  reprise  le  24  juillet  1089,  p.  786; 
au  diocèse  de  Carcassonne,  prise  par  les  ligueurs 
&  les  Espagnols  commandés  par  le  duc  de  Jo- 
yeuse, p.  8i3;  Lotis  XIII  y  couche  en  juillet 
1622,  p.  970. 

AMAURI,  maréchal  de  Sévérac,  p.   i  i. 

AMADOR  BOYTON,  conseiller  religionnaire  delà 

chambre  mi-partie  en    1579,  p.  667. 
AMADOUR  (seigneur  d'),  p.  734. 
AMALRI  (Jean),  capitaine   Sanglar,  secrétaire   de 

Jacques  de  Crussol,  p.  493. 
AMANIEU,  cardinal  d'Albret  p.   134. 
Ambassade  des  états  ou  députation  à  la  cour,  p.  39. 

^'oyez  députés  des  états  au  roi. 

Ambassadeur  du  grand  seigneur  à  Charles  IX 
arrêté  puis  relâché  par  les  gens  de  l'évêque 
d'Agde,  p.  359. 

Ambassadeurs  du  roi  d'Aragon  arrêtés  en  1474  & 
conduits  à  Lyon  puis  à  Montpellier  par  ordre  de 
Louis  XI,  p.  90. 

—  envoyés  par  Louis  XI  au  pape  Sixte  IV;  ins- 
tructions données  à  ces  ambassadeurs,  pp.  99  à 
101. 

AMBAYRAC  (Bégon  d'),  ambassadeu  r  d'Armagnac, 

pp.  34. 
Ambialet,  vicomte  au  diocèse  d'Albi,  p.  253. 

—  (vicomte  d'),  p.   i55,  203. 
AMBLARD,  seigneur  de  Lardeyrol,  p.  207. 
AmboiSE,    une    des    résidenoes  des    rois   de  France, 

pp.  117,  179,  195;  Louis  XI  y  confirme,  le 
28  octobre  1461,  le  comte  du  Maine  comme  gou- 
verneur de  Languedoc  &  de  Guienne,  p.  41  ; 
Louis  XI  y  est  en  juillet  1463,  &  en  1469, 
pp.  48,  74;  Charles  VIII  y  donne  le  12  septem- 
bre 1483  des  lettres  confirmant  tous  les  officiers 
du  parlement  de  Toulouse,  p.  1 1 2  ;  ce  roi  y 
meurt  le  7  avril  1498,  p.  1 65;  Charles  IX,  y  rend 
l'édit  de  pacification  du  19  mars  i563,  p.  423, 
&  en  1572  l'édit  érigeant  le  duché  d'Uzès  en 
pairie,  p.  472. 

—  (conjuration  d'),  pp.  329,  33o,  338,  344. 

AMBOISE   (cardinal    d'),   archevêque    de    Rouen, 

pp.   169,  180,  307, 
AMBOISE    (Charles     d'),     seigneur     d'Aubijoux, 

p.  108. 
AMBOISE    (George    d') ,    évéque    de    Montauban, 

p.  i38. 
AMBOISE    (Jacques     d") ,     seigneur     d'Aubijoux, 

pp.    246,  252. 

AMBOISE  (Jacques  d'),  fils  du  comte  d'Aubijoux, 
tué  à  la  bataille  de  Coutras,  p.  762. 

AMBOISE  (Hugues  d'),  seigneur  d'Aubijoux, 
p.  137. 
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AMBOISE  (Louis  d'),  évêque  d'Albi  :  pp.  91,  98, 
90,  106,  127,  iSy,  i38,  142,  148,  103,  166, 
169,  177,  202,  2o3. 

AMBOISE  (Louis  d'),  seigneur  d'Aubijoux,  p.  3o6  j 
nommé  en  i56o,  colonel  des  légionnaires  de 
Languedoc,  p.  842;  baron  de  Castelnau  de 
Lévis  &.  de  Bonnafous,  pp.  402,  5oo,  898. 

AMBOISE  (d'),  blessé  devant  Leucate  en  1637, 
p.   I I 16. 

AMBOISE  (Catherine  d') ,  femme  de  Tristan  de 
Clermont,  p.  161, 

Ambres,  baronnie  du  diocèse  de  Castres  ayant 
un  siège  aux  états  de  Languedoc,  pp.    ro3,   119. 

-^  (seigneurie  d'),  p.   100. 

Ambres,  château,  p.  255. 

AMBRES  (seigneur  d'),  p.  454;  gouverneur  de 
Lavaur;  reprend  cette  ville  sur  les  religion- 
naires,  p.  397. 

AMBRES  (baron  d'),  pp.  367,  403,  5oo,  606,  672', 
690,  729,  732,  740,  747,  759,  764,  766,  782, 
783,  786,  797,  809,  812,  814,  819,  83i,  833, 
842,  849,  852,  804,  858,  865,  866,  872,  882, 
885,  892,  894,  896,  898,  904,  908,  909,  912, 
929,  936,  982,  988,  989,  1008,  1019,  1024, 
io53,  I  i3o. 

AMBRES  (baron  d'),  à  la  tête  des  religionnaires 
surprend  aux  fêtes  de  Noël  i562  la  ville  & 
l'abbaye  d'Anianej  contribue  à  la  prise  de  Puy- 
laurens,  pp.  426,  427;  ravitaille  Montauban, 
p.   428. 

AMBRES  (baron  d'),  le  père  j  gouverneur  de  la 
ville  &du  diocèse  de  Castres  pour  le  roi,  p.  5025 
agit  en  Albigois  pour  la  Ligue,  pp.  737,  786, 
801,  828  j  gouverneur  pour  la  Ligue  des  dio- 
cèses de  Lavaur  8c  de  Castres,  p.  757;  assiège, 
force  &  brûle  le  fortd'Appelle  non  loin  de  Puy- 
laurens,  p.  757;  se  rallie  à  Henri  IV  en  1596, 
p.  863.  • 

AMBRES  (baron  d'),  tué  aux  environs  de  Cler- 
mont de  Lodève  en  1628,  p.   1025. 

AMBRES  (chevalier  d'),  p.  252;  commande  une 
cornette  de  cavalerie  religionnaire  en  r568, 
p.  5o6. 

AMBRES  (comte  d'),  pp.  52o,  73i. 

AMBRES  (mr.rquis  d'),  pp.  998,  1009,  1068,  1081, 
1104  iio5,  1109, 1111,1112,  iii3,  1114,  M  26, 
1129}  nommé  en  i633  un  de  trois  lieutenants 
généraux  en  Languedoc,  p.  1100;  blessé  de- 
vant Leucate  en  lôo?,  p.  1 1 16  5  gouverneur  de 
Carcassonne,  p.  1  i23. 

AMBRES  (seigneur  d'),  pp.  io3,  112,  143,  i55, 
i56,  229,  263,  275,  291,  293,  3o8,  3i3,  319, 
347,  403,  453,  8 14. 

AMBRES  (vicomte  d'),  p.   100, 

AMBRES  (dame  d'),  p.  52o. 

Ambres  (compagnies  d'),  pp.  804,  807,  81 5. 

—  (compagnies  de  cavalerie  d'),   p.  824. 

—  (compagnie  de  cinquante  cheveau-légers  d'), 
p.  993. 

—  (régiment  du  baron  d'),  p.  786. 
AMBROISE  DE  CAMBRAI,  évêque  d'Alet,  pp.  29, 

299. 
Amérique,  p.  i3. 


Amiens,  pp.  247,  974. 

—  (siège  d'),  p.  374. 

—  (vidame  d'),  p.  267. 

Amirauté  (sièges  d')  créés  en   Languedoc  en   i63o, 

P-   '°49- 
Amnistie  accordée  aux  religionnaires,   à    la    suite' 

des  états  d'Orléans  de  i56o,  p.  340. 

—  accordée  p.ir  l'édit  de  juillet  i56i  à  tous  ceux 
qui  avaient  contrevenu  aux  édits  ou  qui  étaient 
coupables  de  révolte  depuis  la  mort  de  Henri  II, 
p.  348. 

Amnistie  générale  accordée  aux  religionnaires 
par  l'édit  d'août  i57o,  p.  538. 

Amortissement  (droit  d'),  p.  209. 

ANATOLE  FRONTIN,  ministre  à  Saint-Privat 
en   i56o,  p.  334. 

ANCRE  (maréchal  d')  ;  sa  mort  tragique  communi- 
quée aux  états,  pp.  928,929. 

AndANCE,  château  en  Vivarais,  sur  le  Rhône  , 
pp.  536,  579;  pris  &  pillé  par  les  religion- 
naires, en  février  i575;  remis  sous  le  pouvoir 
du  roi  le  8  mars  de  la  même  année,  p.  606. 

—  (prieuré  d'),  p.   281. 

Andaye,  rivière,  p.  222,  au}.  Hendaye. 
Andelot,  en  Bassigny,  p.   1061. 
ANDELOT  (d'),  frère  de  Châtillon,  pp.  639,  6^5, 
744, 754,  757. 

—  (compagnie  de  gens  d'armes  d'),   pp.  755,  761. 

—  (régiment  d'),  p.  738. 

ANDOING  (seigneurd'),  sénéchal  de  Béarn,  p.  20! . 
ANDOUFIELLE,  vient  à  Toulouse,  en    mai  i562, 

pour  secourir  les  catholiques,  pp.  386,   388. 
ANDOUFIELLE;    commande   les    gardes    du    duc 

d'Halwin    à    la    défense    de    Leucate,    en    1637, 

p.   i I 12. 

—  (compagnie  d'),  p.   1114. 
AiNUORRE,  p.  937. 

ANDRÉ,  chef  de  brigands  religionnaires,  ravage 
le  Minervois  au  commencement  de  1584,  p.  713. 

ANDRÉ  DE  BRUEIS,  seigneur  de  Sauvignargues, 
conseiller  au  présidial  de  Nimes,  p.  484. 

ANDRÉ  DORIA,  amiral  d'Espagne,  p.  3o8. 

ANDRÉ,  fils  de  Jean  de  t'oixpvicomte  de  Ville- 
mur  en  partage,  p.   167. 

ANDRÉ  DE  FOIX,    seigneur  de    Lesparre,  p.  229. 

ANDRÉ  HURAULT,  sieur  de  Maysse,  conseiller 
d'État  &  maître  des   requêtes,  p.  882. 

ANDRÉ  DE  RANSE,  sieur  de  la  Perche,  inten- 
dant en  Languedoc,  p.   1  124. 

ANDRÉ  DE  RIBES,  p.    i  i . 

ANDRÉ  ROY,  secrétaire  du  roi,  envoyé  au  Sou- 
dan, p.    I 89. 

ANDREDIEU,  gentilhomme  auvergnat,  s'empare 
en  mars  1617  du  château  de  Grèzes,  dans  le 
Gévaudan,  p.  927;  est  désavoué  par  les  reli- 
gionnaires 8c  se  retire,  p.  928. 

Anduze,  ville  du  diocèse  d'Alais,  pp.  358,  493, 
555,  ioo5,  io38,  io54;  la  nouvelle  religion  y 
fait  de  rapides  progrès;  date  de  son  introduc- 
tion, p.  334;  un  prédicant  y  ayant  fait  des 
assemblées,  en   i557,  le  roi  ordonne  de  les  dis- 
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siper  par  la  force,  p.  32i  ;  Villars  y  vient  avec 
la  gendarmerie,  en  i55o,  pp.  343,  844;  embrasse, 
en  i562,  le  parti  du  prince  de  Condé,  p.  896; 
les  religionnaires  se  révoltent  en  octobre  1372, 
p.  âr)4  ;  députe  pour  le  tiers  état,  à  l'assemblée 
des  églises  religionnaires  tenue  à  Millau  en 
décembre  loyS,  p.  ôyô;  les  religionnaires  de  la 
Province  s'y  assemblent  à  la  fin  de  1  679,  p.  677  ; 
la  peste  y  éclate  en  i586,  p.  734;  l'assemblée 
provinciale  des  Cévennes  y  est  tenue,  en  1620, 
par  le  duc  de  Rohan,  p.  99  1  ;  ce  duc  y  vient, 
avec  ses  troupes,  en  avril  1628,  p.  1017;  le  duc 
de  Montmorency  brûle,  en  1628,  plusieurs 
bourgs  &  villages  de  ses  environs,  p.  102.55  '* 
duc  de  Rohan  y  convoque,  en  novembre  1628, 
une  assemblée  des  religionnaires  des  Cévennes 
&  du  Gévaudan,  p.  1029;  les  députés  religion- 
naires de  l'assemblée  de  Nimes  viennent  siéger 
dans  cette  ville,  p.  loSg;  ses  habitants  deman- 
dent la  paix  à  Louis  XIII,  p.  1040. 
AxDiZE  (consuls  mi-partie  à),  p.   1049. 

—  (assemblée  d'),  pp.  961,  992. 

—  (baron  d'),  p.  420. 

—  colloque  d'),  p.  934. 

—  'consuls  d'),  p.  9. 

—  (viguerie  d'),  p.  967. 

ANDUZE,  président  de  la  chambre  des  comptes 
de  Montpellier,  p.  095. 

ANDUZE  (d'),  député  de  la  ville  de  Nimes  à  Péze- 
nas  en   1601 ,  p.  891 . 

ANGE  DE  JOYEUSE,  capucin.  Voye^  JOYEUSE 
(Henri  d'),  comte  de  Bouchage. 

ANGENNES  (Jacques  d'),  sieur  de  Rambouillet, 
p.  476. 

ANGENNES  (Nicolas  d"),  sieur  de  Rambouillet  j 
p.  673. 

ANGENNES  DE  POIGNY  (Jean  d'),  p.  709. 

Angers,  p.  84 

A.NGLAis,  pp.  5,  6,  II,  3i,  38,  40,  42,  5o,  58,  68, 
69,  71,  404;  chassés  de  la  Normandie  &  de  la 
Guienne,  p.  26;  leur  descente  dans  le  royaume 
en  i5i3,  p.  190;  leur  projet  de  descente  en 
Normandie,  p.  214;  leurs  incursions  sous 
Henri  II,  p.  323. 

Angles,  en  Minervois,au  diocèse  de  Saint-Pons, 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  pp.  681. 
10245  est  du  parti  d'Henri  IV  en  1594,  p.  844  ;  ses 
habitants  chassent,  en  1627,  les  partisans  du 
duc  de  Rohan  &  demeurent  sous  l'obéissance  du 
roi,  p.  1010;  se  soumet  au  prince  de  Condé, 
p.  1024. 

—  (consuls  mi-partie  à),  p.  i  049. 

—  (religionnaires  d'),  p.  397. 

Angles,  près  de  Villeneuve-d'Avignon,  p.  689} 
se  rend  aux  royalistes,  p.  742. 

AsGLETERBE,    pp.      I  O,    l5,2l,    X'j'S . 

Angleterre  (roi  d'),  pp.  11,  43,  72,  i35,  146, 
191,  208,  214,  244,  ioo5,   1016,  1029,  io3o. 

Angliers,  en  Minervois,  pris  par  les  liguenrs  en 
septembre   1090,  p.  807;   corr.  ,Argeliers,    ,iude. 

ANGOULÊME  (François,  duc  d').  p.  181.  Voye-{ 
FRANÇOIS  I. 


ANGOULÊME  (duc  d'),  fils  de  François  I,  accom- 
pagne son  père  dans  son  voyage  à  travers  le 
Languedoc,  pp.  19.0,  289,  240;  assiste  à  l'entre- 
vue d'Aigues-mortes,  p.  238. 

ANGOULÊME  (duc  d'),  fils  naturel  de  Charles  IX, 
pp.  685,  931,  954,  I  1 02  ;  défait  un  corps  de 
religionnaires  en  Albigeois  &  s'empare  de  plu- 
sieurs places,  p.  947  ;  commande  la  cavalerie  au 
siège  de  Montauban  ,  p.  949.  Foyei  CHARLES 
DE  VALOIS. 

ANGOULÊME  (comtesse  d';,  p.    179. 

Angolmois,  pp.  290,  3.;o. 

Angoumois  (gouverneur  d'j,  p.  201. 

AngoumoiS;  nom  dune  des  nations  formant  une 
compagnie  des  écoliers  de  l'université  de  Tou- 
louse durant  les  troubles  de  mai    1362,  p.   387. 

Axiane,  abbaye  Se  ville  du  diocèse  de  Montpel- 
lier, p.  1067;  sont  surprises  par  les  religion- 
naires aux  fêtes  de  Noël  1362;  deux  cents  sol- 
dats catholiques  y  sont  tués  ou  blessés,  pp.  426, 
427;  la  garnison  catholique  y  massacre,  après 
l'édit  de  pacification,  le  ministre,  sa  femme  8c 
ses  enfants,  p.  5d3{  le  prêche  y  est  suspendu 
après  la  Saint-Barthélémy,  p.  552,  la  cour  des 
aides  de  Montpellier  s'y  réfugie  durant  la  peste 
de   1579,  pp.  667,  668. 

—  (abbaye  d'),  p.  226,  426,  427. 

— (abbé  d')  pp.  134,  219,  221,  224,  225,  226, 
23i ,  p.  254. 

—  'abbés  d'),  p.  226. 
Anicianum,  Nissan,  p.  19. 

Aniort,  en  Minervois,  pris  en  septembre  1390, 
par  les  ligueurs,  p.  807. 

Amort,  près  de  Bizan,  au  diocèse  d'Alet,  lieu  pris 
par  les  royalistes  en  juin  13955  sur  l'identifi- 
cation de  ce  nom,  p.  b'53. 

Anjou,  pp.  937,  1  072. 

—  (duché  d'),  donné  par  Henri  III,  à  son  frère  le 
duc  d'Alençon,  p.  620. 

ANJOU  (duc  d'),  troisième  fils  de  Henri  II,  pp.  5o3, 
5ii,  314,  5i6,  5i8,  519,  531,  548,  534,  558, 
56o  à  562,  565,  568,  5695  accompagne  le  roi  son 
frère  dans  le  voyage  de  1564  en  Languedoc, 
p.  464;  entre  incognito  à  Toulouse  avec  Char- 
les IX  le  3  I  janvier  1565,  p.  467;  marche  seul 
à  la  suite  du  roi  au  moment  de  l'entrée  solen- 
nelle, p.  4685  assiste  au  lit  de  justice  tenu  par 
le  roi,  pp.  468,  4695  est  confirmé  dans  l'église 
Saint-Etienne,  à  Toulouse  par  le  cardinal  d'Ar- 
magnac 5  change  son  nom  d'Alexandre  en  celui 
d'Henri  par  ordre  du  roi,  son  frère,  p.  470; 
vainqueur  à  Montcontour  le  i5  octobre  1569, 
p.  52  1.  Voye'^  HENRI  III,  roi  de  France. 

ANJOU  (François,  duc  d'Alençon,  plus  tard  duc  d')5 
quatrième  fils  de  Henri  II.  frère  de  Henri  III, 
pp.  644,  692,  7265  se  rend  à  l'assemblée  de 
Cognac  &  s'accorde  avec  le  roi  de  Navarre  pour 
la  paix,  p.  692  5  date  de  sa  mort,  p.  721.  Voyei^ 
ALENÇON  (duc  d'). 

ANNE  DE  FRANCE,  sœur  de  Charles  VIII  & 
femme  de  Pierre  de  Bourbon,  seigneur  de  Beau- 
jeu,   pp.   43,    III,    125. 

ANNE  D'APCHON,  femme  de  Pierre  de  Tinières, 
pp.    18,   19. 
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ANNE  D'ARMAGNAC,  dame  d'Albret,  tante  de 
Jean  V,  comte  d'Armagnac,  p.  34. 

ANNE  D'AUTRICHE,  reine  de  France;  assiste  aux 
états  de  la  Province  tenus  à  Bézlsrs  en  octo- 
bre i632,  p.   1 18 I . 

ANNE  DE  BEAUFORT-MONTBOISSIER,  première 
femmede  François-Armand  de  Poliguac,  p.  452. 

ANNE  DE  BRANCAS,  femme  de  Jean,  vicomte 
d'Uzès,  p.    119. 

ANNE,  duchesse  de  Bretagne,  fille  de  François  II, 
ducde  Bretagne,  &  de  Margueritede  Foix,  petite 
fille  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  p.  83  ;  ma- 
riée à  Charles  VIII  en  1491,  p.  96;  après  la 
mort  de  ce  roi  son  douaire  est  en  partie  assigné 
en  Languedoc,  p.  i65;  mariée  à  Louis  XII, 
p.  179;  mère  de  Claude,  femme  de  François, 
duc  d'Angouléme,  comte  de  Valois,  p.  181  ;  ne 
donne  que  des    filles  à  Louis   XII,   p.  190. 

ANNE  DE  CADILLAC,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  p.    1089. 

ANNE,  fillede  Jean  d'Albret  &  de  Catherine,  reine 
de  Navarre,  p.   i63. 

ANNE,  ducde  Joyeuse,  fils  de  Guillaume  de  Joyeuse 
&  de  Marie  de  Batamay.  Voye^  JOYEUSE 
(Anne  de). 

ANNE  LASCARIS,  dame  deTenda,  femme  de  René 
de  Savoie,  p.  283. 

ANNE  DE  LÈVIS,  duc  de  Ventadour.  To^c^  VEN- 
TADOUR  (duc  de). 

ANNE  DE  MONTMORENCY.  Foyei  MONTMO- 
RENCY (Anne  de). 

ANNE  DE  LA  TOUR,  femme  de  Jean  Stuart,  duc 
d'Albanie,  fille  de  Jean  de  la  Tour  8c.de  Jeanne 
de  Bourbon;  sa  mort  donne  à  Catherine  de  Mé- 
dicis,  sa  nièce,  l'entière  possession  du  comté  de 
Lauragais,  p.  104. 

ANNE  DE  VABRES,  fils  aîné  de  Jean,  baron  de 
Castelnau-d'Estrétefonds,  p.   894. 

ANNEBAUT  (maréchal  d'),  pp.  264,  266. 

Année;  son  commencement  au  i'"''  janvier  est  fixé 
par  un  édit  de  Charles  IX,  en  i^ii^;  le  nouveau 
calcul  n'est  généralement  établi  que  quelques 
années  après,  p.  460. 

ANNETTE  D'ARMAGNAC,  dite  de  Termes,  mère 
deJeand'Armagnac,  comtede  Comminges,  p.  5o. 

ANNIBAL,  frère  naturel  du  duc  de  Montmorency, 
pp.  941,  C029,  io33;  tué  devant  Leucate 
en   1637,  p.   1116. 

ANNIBAL  DE  POITIERS,  écuyer  de  la  reine  Anne 
de  Bretagne,  p.    182. 

ANNIBAL  DE  RUISSELAI,  évêquede  Carcassonne, 
préside  aux  états  de  lO'jJ,  p.  6iJ. 

Annibal  (régiment  d'),  pp.  940,  965,   1014,    io38. 

ANNIBAL  (dame  d'),  p.  968. 

Annonay,  ville  capitale  du  haut  Vivarais,  avec 
titre  de  baronnie,  pp.  2i5,  3oo,  554,  554,   ^"'^» 

.  614,  678)  les  états  de  Languedoc  y  sont  tenus 
en  1478,  la  peste  étant  a  Montpellier,  p.  loij 
en  novembre  1490,  p.  144;  le  1"^  juin  i5i5, 
p.  198;  la  doctrine  de  Luther  y  est  prêchée 
publiquement  en  iSzS  par  deux  cordeliers, 
p.  236;  François  d'Augi  y  est  arrêté  en  1546, 
arrivant  de  Genève,  p.  3oo  ;  la  plupart  de  ses 
habitants  ayant  embrassé  la   nouvelle  religion 


on  y  tient  des  assemblées  tumultueuses,  p.  33o; 
les  calvinistes  font  le  prêche  sur  les  places 
publiques;  les  églises  sont  ruinées;  p.  38o;  em- 
brasse en  i56ï,  le  parti  du  prince  de  Condé, 
p.  396  ;  l'exercice  de  la  religion  catholique  y 
est  interrompu,  p.  41  i  ;  des  temples  y  sont 
construits;  les  religionnaires  enlèvent  les  vases 
sacrés,  l'argenterie,  les  reliquaires  des  églises; 
a  un  gouverneur  religionnaire,  p.  412;  est 
reprise  sur  les  religionnaires,  pillée;  on  n'épar- 
gne ni  âge  ni  sexe,  p.  422;  occupée  par  les 
religionnaires  le  28  décembre  i562  est  reprise 
par  les  catholiques  le  1  1  janvier  suivant,  après 
deux  jours  de  siège;  malgré  la  capitulation, 
la  ville  est  pillée  &.  des  habitants  massacrés 
par  les  catholiques,  p.  43?.;  ses  portes  sont 
brûlées,  ses  tours  démantelées  &  ses  murailles 
rasées,  p.  433  ;  est  désignée  en  1  563  pour  l'exer- 
cice de  la  religion  réformée,  p.  448;  sept  cents 
religionnaires  y  séjournent  huit  jours,  en  sep- 
tembre i558,  brûlent  ou  abattent  les  églises  & 
le  couvent  des  cordeliers,  rompent  &  vendent 
les  cloches;  se  retirent  à  l'.ipproche  des  catho- 
liques qui,  eux  aussi,  viennent  piller  &  in- 
cendier, p.  5^7;  les  religionnaires  s'en  em- 
parent de  nouveau  le  17  juillet  i574;  l'église 
est  incendiée,  p.  rigo  ;  ses  faubourgs  &  plu- 
sieurs couvents  sont  abattus  ;  est  fortifiée, 
p.  5;i. 
Annonay  (consuls  d'),  p.  9. 

—  (commanderie  de  Saint-Georgi,  à),  p.  5)1. 

—  (couvent  de  Sainte-Claire,  à),  p.  591. 

—  (église  &  couvent  des  cordeliers,  à),  pp.  193, 
507,  591 . 

—  (gouvernement  d'),  p.  636. 

—  (gouverneur  d'),  pp.  412,  422,  09  1 ,  5;3,  6o5. 

—  (régiment  d'),  pp.  993,  997. 

—  (baron  d'),  pp.  206,  847,  839.  875,  924. 

—  (marquis  d'),  pp.  949,  pSo. 

—  (seigneur  d'),  pp.  I  17,    190, 
Anoblissements,  pp.  232,  279. 
ANSELME,  capitaine  catholique,  p.  653. 
ANTHYME-DENIS    COHON,    évêque    de    Nimes, 

p.    1097. 

Antibes  (gouverneur  d'),  p.  253. 

ANTOINE,  évêque  de  Mende,  p.  76. 

ANTOINE,  frère  aîné  de  Géraud  de  Lomagne, 
p.  557. 

ANTOINE,  vicomte  de  Montclar,  p.  495. 

ANTOINE  ARLIER,  député  de  Nîmes,  p.   197. 

ANTOINE  BALLUE,  évêquede  Saint-Pons,  p.  3oo. 

ANTOINE  BAYARD,  trésorier  &  receveur  général 
des  finances  en  Languedoc,  secrétaire  du  roi, 
pp.  93,95,  io5,  129,  i3i,  i33,  144,146,  149, 
.53.  160. 

ANTOINE  DU  BEC-CRESPIN,  archevêque  deNar- 
bonne,  pp.  32,  04;  mort  à  Rouen,  le  i5  octo- 
bre 1472,  p.  84. 

ANTOINE  DE  BLANQUEFORT,  fils  de  Jean  de 
Blanquefort,  p.  88. 

ANTOINE  DU  BOIS,  évêque  de  Béziers,  p.  269. 

ANTOINE  BORENS,  secrétaire  des  états  de  Blois 
en  1 576,  p.  63o. 
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ANTOINE  DE  BOURBON,  roi  de  Navarre,  comte 
de  Foix,  de  Béarn,  mari  de  Jeanne  d'Albret, 
pp.  23o,  276,  277;  se  trouve  au  colloque  de 
Poissy;  après  avoir  favorisé  le  calvinisme  se 
déclare  pour  la  religion  catholique,  p.  36o  ; 
meurt  des  blessures  reçues  au  siège  de  Rouen, 
p.  434. 

ANTOINE  BAUTILLON,  sergent  d'une  compagnie 
des  gardes  du  roi,  p.   1089. 

ANTOINE  BOYER,  archevêque  de  Bourges,  p.  2r5. 
ANTOINE  DE   BRUEIS,   sieur   de    Sauvignargues, 

p.  48-. 
ANTOINE   DE   BRUYÈRES,    abbé    de    Villeloin  , 

neveu  du  cardinal  de  Joyeuse,  p.  S3g. 

ANTOINE  DE  CALVISSON,  assiste  comme  noble 
aux  états  de  la  Province  en  1480,  &a  droit  aux 
épices,  p.  io3. 

ANTOINE  DE  CAMBRAI  référendaire  du  pape, 
plus  tard  maître  des  requêtes,  puis  évéque  d'Alet, 
p.  33. 

ANTOINE  DE  CARDAILLAC  DE  LÉVIS,  comte  de 
Bioule,  p.  982. 

ANTOINE  DE  CHABANNES,  comte  de  Dammar- 
tin,  sénéchal  de  Carcassonne,  p.  41  ;  lieutenant 
général  du  roi;  chargé,  en  I4'^>9,  de  remédier  a 
tous  les  désordres  en  Guienne  &  en  Lnnguedoc, 
de  réprimer  les  entreprises  des  .Anglais,  p.  7  1  j 
vient  à  Toulouse,  y  fait  divers  règlements  pour 
la   discipline   militaire,  p.  72. 

ANTOINE-CHARLES  DE  VESC,  évèque  de  Castres, 
p.  309. 

ANTOINE  DE  CHATEAUNEUF,  seigneur  de  Lau, 
sénéchal  de  Beaucaire,  pp.  io3,  108. 

ANTOINE  DE  COMBORT,  frère  du  bailli  de  Tou- 
raine,  p.  29. 

ANTOINE  DE  COMMINGES,  p.  246. 

ANTOINE  DE  CRUSSOL,  comte  de  Tonnerre, 
vicomte  d'Uzès,  baron  de  Lévis  ,  Aymargues, 
Florensac.  Foye^  CRUSSOL  (Antoine,  comte  de). 

ANTOINE  DE  CAMUS,  conseiller  d'Etat,  inten- 
dant  du    Languedoc,    pp.    iioo   à    iio3,    iioo. 

ANTOINE  DAX,  évèque  d'Alet,  p.  .52;!. 

ANTOINE  DUPLEIX,  seigneur  de  Grémian, 
p.  555. 

ANTOINE  GOBERT,  évèque  d'Alet,  p.  299. 

ANTOINE  GRIMOARD  de  ViHebrumter ,  vicaire 
général  de  Narbonne,  p.  218, 

ANTOINE-HECTOR  DE  PEIRE,  seigneur  de  Peire 
p.  324. 

ANTOINE-HERCULE  DE  BUDOS,  marquis  de  Por- 
tes, p.  919. 

ANTOINE   DE  LAMET,  bailli   d'Autun,    p.   i33. 

ANTOINE  LATGER,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  emprisonné  comme   religionnaire  en 


septei 


re  1072,  p. 


ANTOINE  DE  LAUR,  sénéchal    des   Landes   &  de 


Guienne, 


p.  Ji 


ANTOINE  DE  LAUTREC  SAINT-GERMIER,  con- 
seiller au  parlement  de  Toulouse,  p.  3  1  2. 

ANTOINE  DE  LETTES,  dit  des  Prez,  évèque  de 
Béziers,  puis  abbé  de  Moissac,  p.  297. 

ANTOINE  DE  LÈVE,  général  espagnol,  p.    252. 


ANTOINE  DE  LÉVIS,  sieur  d'Audon,  p.  591. 

ANTOINE  DE  LÉVIS,  baron,  puis  comte  de  Cay- 
lus,  baron  de  Villeneuve,  coseigneur  de  Floren- 
sac ,  colonel  des  légionnaires  du  Languedoc, 
puis  lieutenant  de  cent  gentilhommes  de  la 
maison  du  roi,  sénéchal  de  Rouergue,  p.  342, 
437.  Foye^  CAYLUS  (comte  de). 

ANTOINE  DE  LOMAGNE,  vicomte  de  Gimoès, 
baron  de  Terride;  gouverneur  de  Pignerol  en 
i5.)2,  p.  3o6. 

ANTOINE  DE  LOURDE,  député  pour  le  tiers  état 
de  la  sénéchaussée  de  Lauragais  aux  états  de 
Blois  en  i5-6,  p.  628. 

ANTOINE  MARRON,  conseiller-clerc  au  parle- 
ment de  Toulouse,  p.  2. 

ANTOINE  DE  MONTPEZAT,  combat  au-delà  des 
Alpes  en   i535;  est  envoyé  à  Marseille  en  1  536, 

p.    202. 

ANTOINE  DE  MORLHON ,  seigneur  de  Castel- 
maurin,  procureur  général  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  42;  porte  la  parole  au  cours  de 
l'ambassade  envoyée  par  Louis  XI  au  pape 
Sixte  IV,  p.   100. 

ANTOINE  DE  NARBONNE,  abbé  d'Aniane  en 
i5i6,  fils  de  Guérin  de  Narbonne,  seigneur  de 
Sallèles;  évèque  de  Sisteron  en  1  53  1 ,  puis  évè- 
que de  Mâcon,  meurt  en  i543j  fut  le  dernier 
abbé  régulier  d'Aniane,  p.  226. 

ANTOINE  NICOLAS,  précenteur  de  l'église  de 
Nimes,  p.  627. 

ANTOINE  DE  LA  PANOUSE ,  évèque  de  Mende, 
P-  77- 

ANTOINE  DE  PAULO,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  fait  le  procès  à  divers  hérétiques 
dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  pp.  3co, 
3oi  ;  est  créé  chevalier  par  Charles  IX  en  1564, 
p.  470.  Foye^  PAULO. 

ANTOINE  DE  PEYRUSSE,  seigneur  de  Boisstson, 
p.  397. 

ANTOINE  PELISSIER,  ministre  religionnaire, 
p.  493. 

ANTOINE  DE  PIGNAN,  seigneur  du  dit  lieu, 
p.  324. 

ANTOINE  DU  PRAT,  avocat  général  au  parle- 
ment de  Toulouse,  p.  160;  maître  de  requêtes, 
p.  179;  plus  tard  chancelier  de  France  &  ar- 
chevêque de  Sens. 

ANTOINE  DE  ROCHECHOUARD,  baron  de  Fau- 
doas,  seigneur  de  Chandenier,  de  Saint-Amans, 
sénéchal  de  Toulouse,  pp.  239,  240,  246,  202, 
2i3  ;  lieutenaut  au  pays  de  Languedoc  en  i537, 
pp.  256,  26 I. 

ANTOINE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD,  seigneur 
de  Barbézieux,  p.  252. 

ANTOINE  DE  ROQUEFEUIL,  p.   88. 

ANTOINE  SANGUIN,  cardinal  de  Meudon  ,  arche- 
vêque de  Toulouse  &  abbé  de  Vauluisant  par 
permutation  avec  Odet  de  Châtillon  ;  meurt  en 
I 559,  p.  307. 

ANTOINE-SCIPION  DE  JOYEUSE,  chevalier  de 
Malte,  grand  prieur  de  Toulouse.  Foyeç JOYEUSE 
(.Antoine-Scipion   de). 

ANTOINE  DE  SAINT-NECTAIRE,  évéque  du  Puy. 
Foye^  SENNETERRE. 


Il 
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ANTOINE  DE  SATNT-PAUL,  maître  des   requêtes, 

p.    322. 

ANTOINE  SETGIER,  juge-mage  à  Toulouse,  p.  70. 

ANTOINE  SUBJET,  évêque  de  Montpellier, 
pp.  576,  600,  690,  728,  810. 

ANTOINE  DE  LA  TOUR  SAINT-VIDAL,  gouver- 
neur du  Vêlai,  pp.  553,  749. 

ANTOINE  TOURNEMINE,  damoiseau,  p.   112. 

ANTOINE  DE  TOURNON,  fils  de  Just,  seigneur  de 
Tournon  ;  meurt  devant  Naples  en    iSzS.p    228. 

ANTOINE  DE  TOURNUS,  seigneur  de  Serre,  juge- 
mage  de  Carcassonne,  p.   100. 

ANTOINE,  vicomte  de  Turenne,  p.   161. 

ANTOINE  DE  LA  VAISSERIE,  seigneur  de 
Meausse,  gouverneur  religionnaire  d'Annonay, 
pp.  591 ,  5y3, 

ANTOINETTE,  fille  bâtarde  de  Boffil  de  Juge, 
p.    116. 

ANTOINETTE  D'ALÈGRE,  veuve  de  Guillaume 
de  Tineyre,  p.   19. 

ANTOINETTE,  sœur  de  Raimond-Guillem,  sei- 
gneur de  Clermont  de  Lodève,  femme  de  Pons 
de  Caylus,  seigneur  de  Castelnau  de  Brétenous, 
pp.   i5,  161 . 

ANTOINETTE  DE  LA  MARCK.,  femme  du  duc  de 
Montmorency;  sa  mort,  p.  812. 

ANTOINETTE  D'ORLÉANS  DE  LONGUEVILLE, 
veuvede  Charles  de  Gondi,  marquis  de  Belle-Isle, 
embrasse  la  vie  pénitente  parmi  les  Feuillanti- 
nes de  Toulouse,  p.  882, 

ANTONIN  DE  TRÉMOLET  ,  seigneur  de  Mont- 
pezat,  général  des  aides,  p.  493. 

Apciïier,  baronnie  en  Gévaudan,  pp.  442,  440. 

APCHIER  (baron  d'),  assiste  aux  états  du  Puy,  en 
1464,  p.  04. 

APCHIER  (baron  d'),  pp.  3i3,  32 1,  452,  tente 
inutilement  le  siège  de  Florac,  p.  420  ;  lieute- 
nant du  roi  en  Gévaudan,  se  jette  dans  Mende 
avec  quelques  troupes  catholiques  en  août  i562j 
met  de  bonnes  garnisons  dans  les  places,  p.  421  ; 
commande  en  1563  les  catholiques  en  Gévau- 
dan, p.  434. 

APCHIER  (baron  d'),  pp.  869,  887;  chef  de  la 
Ligue  en  1592,  pp.  824,  829;  administrateur 
des  finances  en  Gévaudan  pour  la  Ligue  en  1  093, 
p.  834. 

APCHIER  (comte  d'),  blessé  à  mort  par  Villefort 
en  i6c5,  p.  895. 

Apchier  (compagnie  de  cavalerie  d'),  p.  824. 

—  (seigneur  d'),  pp.  9,  70,  170,  171,  199,417, 
439,  I  106. 

Apchon,  château  en  Rouergue,  p.    18. 

—  (seigneur  d'),  p.   160. 

APCHON  (chevalier  d'),  p.  422;  fait  partie  de 
l'armée  catholique  qui  pille  &  incendie  Anno- 
nay  en  i  568,  p.  507. 

APCHON  (Anne  d'),  p.   18. 

Appel  au  pape,  au  Saint-Siège  &  à  l'Eglise  uni- 
verselle par  Jean,  vicomte  de  Narbonne,  contre 
Catherine  de  Navarre,  affiché  à  la  porte  de  In 
cathédrale  de  Saragosse,  p.   162. 

Appel  au  futur  concile,  p.  99,  100. 

Appellations,  p.  293. 


Appelle,  fort  non  loin  de  Puylaurens,  pris  & 
brûlé  par  les  ligueurs  en   1587,  p.  767. 

Après-dinées  du  parlement  de  Toulouse  touchant 
l'administration  de  la  justice,  séances  réglées  par 
le  roi,  p.  43  I . 

Aps,  baronnie  du  Vivarais;  ses  seigneurs  entrent 
aux  états  comme  barons  de  tour,  p.  936  ;  la  ville 
est  prise  &  saccagée  par  des  brigands  religion- 
naires  en  1579,  p.  679. 

—  (comte  d'),p.  936. 

—  (vicomte  d')  ;  sert  dans  l'armée  du  duc  de  Mont- 
morency en  1621,  p.  941 . 

Aquitaine  (gouverneur  d'),  p.  220. 
Aragon  (royaume  d'),  pp.   i3,  24,  61. 

—  (laines  d'),  p.   170. 

—  (roi  d'),  pp.  8,  i3,  29,  46,  49,  52,  53,  54,  61, 
89,  90,  1  85,  191 ,  266. 

—  (reine  d'),  pp.  46,   162,  i85. 

Aragon,  château  du  diocèse  de  Carcassonne;  sou- 
mis aux  religionnaires  par  le  vicomte  de  Paulin 
en  1575,  p.  6i5  ;  pris  par  le  vicomte  de  Turenne 
en  août  i58o,  p.  689. 

ARAGON,  fils  d'un  forgeron  de  Lunel,  capitaine 
au  service  de  Damville;  preuves  qu'il  donne  de 
sa  force;  décapité  pour  ses  méfaits,  p.  608. 

AragonaiS;  leur  projet  de  descente  en  Languedoc 
en  1480,  p.  io3;  appelés  à  Pamiers  par  un  des 
compétiteurs  à  l'évéché,  p.   134. 

Aramon,  petite  ville  sur  le  Rhône  dans  le  diocèse 
d'Uzès  ;  pp.  606,742,  746;  assiégée  sans  succès 
par  les  religionnaires  vers  la  fin  de  l'année  1  562, 
p.  426;  en  i563,  p.  434;  les  religionnaires  s'en 
emparent  en  1567;  mais  les  catholiques  les  chas- 
sent bientôt  après,  p.  484  ;  est  attaquée  &  prise 
par  Joyeuse  le  24  mars  i563,  p.  499  ;  le  cardinal 
d'Armagnac  pourvoit  à  sa  sûreté  en  1 370,  p.  535. 

Aran,  vallée,  p.  108. 

Aranda  en  Castille,  p.  200. 

ARASSIN,  (Jacques  d'),  seigneur  de  Montesquieu, 
p.  745. 

Arbitrage  demandé  dans  les  procès  entre  proches 
parents,  p.  462. 

Arboras,  au  diocèse  de  Lodève,  occupé  par  les  bri- 
gands, p.  673. 

Arbres  fruitiers  gelés  en  Languedoc,  en  Provence, 
&en  Dau  phi  né  durant  l'hiver  1570-1571 ,  p.  542. 

Arbres,  Récoltes,  Bestiaux  du  Languedoc,  péris- 
sent par  le  froid  en   1  608,  p.  901  . 

ARCHAMBAUD  DE  FOIX-GRAILLI  ,  comte  de 
Foix,  p.   117. 

ARCHAMBAUD  DE  FOIX,  seigneur  de  Noailles, 
tué  en  1419,  p.  25o. 

ARCHAMBAUD  DE  LA  RIVIÈRE;  Charles-Quint 
couche  dans  sa  maison,  à  Aigues-mortes,  p.  259. 

ARCHANGE  (Le  P.),  capucin,  confesseur  du  con- 
nétable de  Montmorency,  p.  917. 

Archant  (régiment  de  l'),  p.  653. 

Archers  des  sénéchaussées,  p.  199. 

Archevêques  &  Evêques  du  Languedoc  doivent 
assister  en  personne  aux  états  de  la  province, 
p.  3i3. 
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Archives  des  états  de  Languedoc  conservées  à  l'hô- 
tel de  ville  de  Montpellier,  p.  276. 

Ardèche,  rivière,  pp.   1017,  loS-. 

Ardorel,  abbays,  p.  760. 

AREBAUDOUSE  (Jean  d'),  sieur  de  Clairan,  p.  553. 

AREBAUDOUSE  (Pierre),  ministre  protestant  à 
Nimes,  p.  493. 

Arexasses;  Joyeuse  &  les  religion  nai res ,  y  com- 
battent en  i562,  p.  419. 

ARÈNES  (sieur  d'),  p.  610;  commis  du  comte 
d'Alais  aux  états  de  1667,  p.  491. 

Arfoxs,  au  diocèse  de  Lavaur;  quatre-vingts  vo- 
leurs qui  désolaient  le  pays  y  sont  pendus  par 
ordre  de  Montmorency,  p.  762  ;  pris  parles 
ligueurs,  p.  8  i3. 

ARGENCOURT,  lieutenant  du  gouverneur  de 
Montpellier  en   1622,  p.  976. 

ARGENCOURT  (d'),  maréchal  de  camp,  pp.  1  1  10, 
I  !  I 2,  I  1 14. 

Argeliers,  au  diocèse  de  Narbonne,  p.  739. 

Argenterie  des  églises  imposée  en  i552,  p.  3o6. 

ARGNOLET  ou  ARNAUD-GUILLAUME,  seigneur 
de  Gère,  p.  44. 

Argolets,  arquebusiers  à  cheval,  p.  407. 

ARGOUGESd'),  compromis,  en  i523,  dans  la  con- 
juration du  connétable  de  Bourbon,  p.  2i3. 

ARIBAL    (Bernard),    propose   de    la    part    du    roi 

Louis   XIII,   aux  états  de  la  Province  en  r6i8, 

1^        la    construction    d'un    canal    depuis   Toulouse 

m.       Jusqu'à    Narbonne,  offrant  de  faire  les  avances 

■^         nécessaires,  p.  930. 

Ariège,  rivière,  pp.  5i6,  5i9,   loio. 

Arifat,  château  au  diocèse  de  Castres,  pris  &  brûlé 

le  14  avril  1574    par   les    religionnaires  5  rebâti 

en  1077,  P-  ^^='- 
Arifat    (d'),    dit   Salevieille,    sert    dana   i'armée 

royaliste  en  1092,  p.  821. 

ARJAC  (François  d"),  vicaire  général  de  Toulouse, 

p.  272. 
Arlenc,  seigneurie  en  Rouergue,  p.   18. 
ARLENC  (seigneur  d'),  pp.  19,  176. 
Arles,  pp.  254,  407,  418,  486,  533  ,  741,  828,  942, 
999;  les  religieuses  de  Sainte-Claire  de  Nîmes  s'y 
retirent  durant  les  troubles  de  i562,  p.  374;    le 
froid  y  est  si  rigoureux  durant  l'hiver  s  564-1  ^^ô, 
que  les  orangers,  lesoliviers  &  tous  les  blés  péris- 
sent, p.  465  ;  ses  habitants  implorent  la  miséri- 
Porde  du  ducde  Montmorency,  p.  746;  une  dépu- 
àtion  des  états  de  la  Province  y  salue  le  cardi- 
nal   de   Joyeuse  «n  1612,   p.  914;  Louis   XIII  y 
ait    son  entrée   le  dimanche  3o   octobre    1622, 
►.980.^ 
(archevêché  d'),  p.  297. 
(archevêque  d'),  pp.  55,  loi,  1097.     . 
(diocèse  d')  p.  595. 

—  (monastère  de  la  visitation  à),  p.  375. 

—  (province  ecclésiastique  d'),  p.  55. 
•ARLIER  (Antoine),  député  de  Nimes,  p.   197. 
Armagnac  (comté  d'),  pp.  12,  34,  59,  79,  88,218, 

269,  566,  682;  mis  sous  la  main  du  roi  en  1444, 
p.    7;    sourais   en    1472,   à   l'obéissance  du   roi 


après   la    révolte    du    duc    de   Guienne,    p.    79  ; 
donné  par  Louis  XI  à  Pierre  de    Bourbon  ;  cédé 
à  Alain  d'Albret,    est  vendu    à   ce    dernier  par 
Charles  d'Armagnac,  p.   125. 
Armagxac  (colloque  d'),  p.  933. 

—  (comtes  d'),  p.  88. 

—  (sénéchaussée  d'),  pp.  266,  3o6. 

—  (maison  d'},  pp.  i36,  196;  ses  domaines  sont 
mis  sous  la  main  du  roi  en  1444,  p.  7. 

—  (trois  états  du  comté  d'),  p.  i36. 
ARMAGNAC  (comte  d'),  pp.  5,  6,  33,  35,  42,  56, 

09,  62,  71  à  73,  79,  81,  88,  89,  102,  125,  126, 
i5i,  196,  769;  se  met  en  armes  par  ordre  de 
Charles  VII  &  pénètre  «n  Guyenne,  p.  26;  ses 
procureurs  veulent,  en  1454,  s'opposer  à  la  prise 
de  possession  du  comté  de  Comminges  au  nom 
du  roi,  p.  3o. 

ARMAGNAC  (Georges,  cardinal  d'),  archevêque  de 
Toulouse,  pp.  008,  43 1 ,  432,  440,  444,  445,  402, 
468,  469, 472, 498, 525, 535,  537,  054,  563,  58 1 , 
591,599,  602,615,616,641,657,  666;  lieute- 
nant générald'Henri  lî  àToulouse,  p.  3o6;  com- 
mandant en  Rouergue,  p.  428  ;  envoiedes  troupes 
au  pont  de  Buzet  pour  empêcher  le  ravitaillement 
deMontauban,  p. 428  ;  commande  en  qualité  de 
lieutenant  du  roi  dans  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, p.  435;  vient  en  i563  au  château  de 
Terride  pour  complimenter  Damville,  p.  449; 
est  accusé  par  les  religionnaires  d'avoir  des  liai- 
sons secrètes  avec  le  roi  d'Espagne,  pp.  409, 
460;  se  rend  à  Avignon  en  septembre  1564  pour 
y  saluer  Charles  IX;  un  des  commissaires  du 
roi  aux  états  de  Beaucaire  de  la  même  année, 
p.  461  ;  Charles  IX  crée  en  sa  faveur,  durant 
son  séjour  à  Toulouse,  une  charge  de  conseil- 
ler-né au  parlement,  p.  470;  administre  le  sa- 
crement de  confirmation  dans  sa  cathédrale  au 
duc  d'Anjou  &  à  Marguerite  de  France,  p.  470; 
sa  correspondance  à  la  reine-mère  à  propos  de 
Pamiers;  signale  plusieurs  assemblées  en  armes  & 
demande  la  venue  àToulouse  de  quelque  personne 
d'autorité  capablede  contenirle  peuple  &de  faire 
garder  les  édits,  p.  47  1  ;  préside  les  états  de  la 
province  à  Beaucaire  en  1  566,  p.  48  1  ;  est  à  Avi- 
gnon en  1570;  envoie  des  galères  pour  empê- 
cher le  passage  du  Rhône  par  les  religion- 
naires; arme  tous  les  habitants  du  Comtat; 
pourvoit  à  la  sûretéde  plusieurs  places,  p.  535; 
envoie  un  renfort  au  gouverneur  catholique  du 
Dauphiné,  p.  536;  est  co-légat  d'Avignon; 
pp.  6co,  601 . 

ARMAGNAC  (Charles  d'),  p,  11 3. 

ARMAGNAC  (Jacques  d'),  duc  de  Nemours,  p.  48; 
sa   mort,  p.  97. 

ARMAGNAC  (Jean  d"),évêque  de  Castres,  pp.  n3 
à  1 15. 

ARMAGNAC  (Jean,  bâtard  d'),  pp.  7,  8,  11,  45, 
48,  3o7;  fait  le  dégât  dans  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire,  pp.  8,  9;  reçoit  le  comté  de  Com- 
minges du  roi  Louis  XI,  &  est  nommé  maréchal 
de  France,  pp.  42,44,48,  5i,  52,  83;  Louis  XI 
lui  donne  des  lettres  de  légitimation,  p.  5o;  est 
lieutenant  du  roi  en  Guienne,  p.  59. 

ARMAGNAC  (Annette  d'),  p.  5;. 

ARMAND,  vicomte  de  Polignac,  p.  94. 
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Armée  des  princes,  passe  en  Gascogne  &  y  fait  un 
riche  butin  durant  l'hiver  de  ijôp  à  iSyo, 
p.  527  ;  s'avance  vers  Toulouse  &  en  ravage 
les  environs,  pp.  027  à  529,  Sîy;  une  partie 
est  détachée  vers  Castres  en  1070,  p.  029;  tra- 
verse le  Languedoc;  son  itinéraire,  p.  53o; 
après  avoir  campé  près  de  Montréal  du  i*""  au 
17  mars,  s'empare  de  Conques  ,&  de  Villalier; 
met  les  environs  à  contribution  &  campe  à 
Barbayrnn-sur-l'Aude,  dans  le  Mineivois  ;  un 
de  ses  détachements  fait  des  courses  dans  le  dio- 
cèse de  Narbonne,  le  pays  de  Sault,  jusques  dans 
la  plaine  du  Roussillon  &  lève  de  grosses  con- 
tributions, p.  53  I  ;  passe  l'Aude  à  Barbayran, 
se  rend  à  Bize  8c  va  camper  à  Capestang  ;  sa 
composition,  p.  53 1  ;  prend  Servian,  puis 
Cazouls,  &  arrive  dans  les  environs  de  Mont- 
pellier, p.  532;  tente  inutilement  deux  fois  le 
siège  de  Lunel;  marche  le  long  du  Rhône,  tra- 
verse le  Vivarais  &  sort  de  la  Province,  pp.  533 
à  536;  SQn  arrière-garde  est  entièrement  défaite 
par  Mirepoix,  Clérac  &  La  Crouzette;  perd 
soixante-treize  charettes  chargées  de  pain  8c. 
quatre  cents  chevaux  ou  bœufs,  p.  534;  passe 
le  Rhône  8c  arrive  en  Vivarais,  pp.  495,  496, 
5 12,  519. 

—  religionnaire  réunie  à  Alais  en  1  568  destinéeà 
rejoindre  le  prince  de  Condé  à  La  Rochelle;  sa 
composition,  par  qui  elle  est  commandée, 
pp. 5o6,  507. 

—  de  Roussillon,  ses  exactions  en  Languedoc;  y 
apporte  la  peste,  p.   175. 

Armes  d'Avignon   sur  le  pont  du  Rhône,  p.  887. 

—  de  la  ville  de  Nimes,  pp.    196,   197. 
ARMAND  DE  GONTAUD  BIRON,  p.  517. 
ARMAND,  vicomte  de  Polignac,  pp.  24,  54. 

—  (François,  dit),  vicomte  de  Polignac,  p.  317. 
ARMAND  DE  ROURE,  p.  33. 

ARMISSAN  (d'),  blessé  devant  Leucate  en  1637, 
p.  I 116. 

ARNAUD  FABRI  ou  DU  FAUR,  procureur  géné- 
ral au  parlement  de  Toulouse  en  1433,  p.  112; 
est  privé  de  sa  charge,  pp.  180,   181. 

ARNAUD  DU  FERRIER,  président  aux  enquêtes 
au  parlement  de  Paris,  pp.  371,  372. 

ARNAUD  DU  FERRIER,  sieur  de  Villa,  neveu  de 
du  Ferrier,  conseiller  au  parleinent  de  Paris; 
gouverneur  de  Brugairolles;  ses  courses  dans  le 
pays  pour  venger   la  mort   de  son  père,  p.  760. 

ARNAUD  DE  FIEUBET,  greffier  du  diocèse  de 
Toulouse,  p.  741 . 

ARNAUD-GUILLAUME,  ou  Aignolet,  seigneur  de 
Gère,  p.  44. 

ARNAUD-GUILLAUME   DE  LA  BARTHE,  p.  3o. 

ARNAUD-GUILLAUME  DE  LESCUN,  père  de  Jean 
d'Armagnac,  comte  de  Comminges,  p.  5o. 

ARNAUD-GUILLAUME,  bâtard  de  Xaintrailles, 
capitaine  de  Montcassin,  p.  i33. 

ARNAUD  DE  MIGLOS,  sénéchal  de  Carcassonne, 
p.  .53. 

ARNAUD  DE  ROQUEFEUIL,  damoiseau,  fils  d'au- 
tre Arnaud  de  Roquefeuil,  p.  88. 

ARSfAUD  DE  SAINT-AMAND,  baron  de  Pujol  8c 
seigneur  de  Lissac,  sénéchal  des  Lannes,  p.  116. 


ARNAUD  DE  SAINT-FÉLIX,  chevalier,  p.   108. 
ARNAUD  SQUARRIER,  trésorier  du  comte  de  Foix, 

p.   17. 
ARNAUD  DE  LANAFRANCA  ,   abbé  de   Cagnote, 

doyen   du   Saint-Esprit  de  Bayonne,   chanoine 

de  Carcassonne,  p.   116. 
ARNOUL  DU    F'ERRIER,    ambassadeur    du    roi   de 

France  au  Concile  de  Trente,  p.  712. 
Arnoye  (seigneur  d'),  p.  221. 

ARNOYE  (d'),  juge-mage  de  Béziers,  pp.  802,  891 . 
ARNOUX  (Le  P.),  jésuite;  assiste,  en   i632,  le  duc 

de   Montmorency  au    moment  de  son  supplice, 

pp.   1090,   1094. 
Arp.\jon  (château  d'),  p.   52  1. 

—  (marquis  d'),  p.   i  124,   1  i25. 

—  (seigneur  d'),  pp.  iod,  i55,  i83. 

ARPA30N  (vicomteou  baron  d')  ;  doit  amener  douze 
cents  hommes  des  Cévennes  pour  appuyer  les 
religionnaires  de  Toulouse  en  mai  1  562,  p.  384  ; 
recueille  cinq  à  six  cents  religionnaires  après 
les  troubles  de  cette  ville  8c  les  conduit  à  Mon - 
tauban,  p.  391  ;  aide  les  religionnaires  de  Ra- 
bastens  à  châtier  les  catholiques,  p.  399;  se  porte 
au  Sîcours  de  Montauban  m.-nacé  par  Montluc, 
p.  400;  lève  des  troupes  en  Rouergue  pour  l'ar- 
mée des  vicomtes,  p.  495;  commande  des  troupes 
religionnaires  de  Castres  en  i568,  p.  5o8;  est 
tué  devant  Monteeh,  d'un  coup  d'arquebuse, 
le  22  avril  1069,  p.  5i6;  lettre  des  capitouls  de 
Toulouse  au  cardinal  d'Armagnac  au  sujet  de 
cette  mort,  p.  517. 

ARPAJON  (vicomte  d'),  assiste  à  Toulouse,  en  1619, 
aux  fêtes  données  au  duc  8c  à  la  duchesse  de  Mont- 
morency, p.  932;  fait  le  dégât  aux  environs  de 
Montauban,  p.  973  ;  maréchal  de  camp  du  duc 
de  Vendôme,  p.  97  1  ;  combat  les  religionnaires 
à  Souilles,  p.  1009;  amène  des  troupes  au  ma- 
réchal de  Bassompière,  p.  1047;  nommé  en  i633 
un  des  trois  lieutenants  généraux  en  Langue- 
doc, p.  i  1  00  ;  exerce  ces  fonctions,  p.  1  11  9  ;  est 
commissaire  du  roi  aux  états  de  1634,  p.  1  102  ; 
lieutenant  général  du  prince  de  Condé,  p.  1  122, 
1123;  est  qualifié   marquis  d'Arpajon,  p.    11 25. 

ARPAJON  (Gui  d'),  chevalier,  vicomte  de  Lautrec, 
pp.   I  00,  I  I  9. 

ARPAJON  (Jean  d'),  mari  de  Jeanne  de  Clermont, 
p.   1 60. 

Arques,  baronnie  du  diocèse  d'Alet;  donne  à  ses 
barons  l'entrée  aux  états  de  la  Province,  p.  291 . 

—  (barons  d'),  pp.  291,  32i,  324,  347,  452,  622, 
664,  697,  701,  740,  747,  759,  766,  782,  809, 
819,  83i,  833,  842,  858,  872,  874,  894,  908, 
1  i3o. 

—  (seigneur  d'),  p.  260. 

ARQUES,  fils  du  vicomte  de  Joyeuse,  p.  659. 

ARQUIEN,  commissaire  dans  le  haut  Languedoc 
pour  l'exécution  de  l'édit  de  paix  de  i6z2, 
p.  984. 

ArraS;  ses  habitants  ayant  refusé  de  se  soumettre 
à  la  domination  de  Louis  XI,  sont  relégués  Se 
remplacés  par  des  Français;  provinces  qui  du- 
rent envoyer  des  familles  pour  repeupler  la 
ville,  p.  96;  si  des  marchands  de  Languedoc 
allèrent  y  résider,  p.  97. 
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Arras  ou  d'Albi  (cardinal  d'),  pp.  84,  85,  87 
à  8g. 

Arrérages  sur  le  don  gratuit  dus  par  la  Province 
à  la  mort  de  Louis  XI,  p.  122. 

Arrière-ban-  convoqué  par  les  états  de  la  Ligue 
d'août  1390  pour  se  joindre  l'armée  du  duc  de 
Joyeuse;  afin  d'exciter  les  gens  de  guerre  à  la 
dévotion,  les  ligueurs  mettent  un  prêtre  &  deux 
bons  prédicateurs  à  chaque  régiment,  pp.  806, 
807. 

Arsess,  au  diocèse  de  Carcassonne,  p.  5i7}  Char- 
les IX  y  dîne  le  26  janvier  i555,  p.  467;  pris 
après  deux  assauts  par  les  ligueurs  unis  aux 
Espagnols  le  22  avril  1591  ;  cinq  cents  personnes 
y  sont  massacrées  par  ordre  du  duc  de  Joyeuse; 
les  prêtres  &  les  enfants  ne  sont  pas  épargnés; 
est  brûlé,  p.    8i3. 

Articles  (Résumé  des)  jurés  par  ceux  qui  avaient 
suivi  le  prince  de  Condé  dans  Orléans,  p.  407. 

—  dressés  par  l'assemblée  d'Anduze,  p.  677. 

—  dressés  par  les  états  du  parti  de  la  Ligue  à  La" 
vauren  1094  &  portés  au  parlement  au  moment 
des  négociations  ouvertes  par  Henri  IV  &  les 
chefs  de  ce  parti  à  Toulouse,  pp.  844,  84J;  par 
les  délégués  de  la  ville  de  Toulouse  pour  être 
soumis  au  roi,  p.  846. 

—  de  Montagnac,  p.  639. 

—  de  Nérac,  pp.  663,  668. 

ARTIGALUPA  (Barthélémy  d'),  évêque  de  Ra- 
miers, pp.   171,  234. 

ARTIGALUPA  (Mathieu  d'),  neveu  de  Barthé- 
lémy d'Artigalupa,  docteur  en  décrets,  évêque 
de  Pamiers,  pp.  71,  82,  134. 

ARTIGUES,  capitaine  religionnaire,  p.  on. 

Artillerie;  l'armée  envoyée  par  Louis  XI,  en 
1471,  contre  le  duc  de  Guienne  &  le  comte  d'Ar- 
magnac en  est  pourvue,  p.  79. 

ARTIZAS  (sieur  d^),  p.  932. 

ARTUS  GOUFFIER,  seigneur  de  Boisi ,  grand- 
maître  de  France,  meurt  à  Montpellier  en  i5i8, 
p.  201 . 

ARVIEU  (d'),  conseiller  religionnaire  de  la  cham- 
bre mi-partie  en  1579,  p.  667. 

AspEL,  AsPET,  baronnie  dans  le  Comminges,  p.  39; 
le  roi  s'en  saisit  à  la  mort  de  Gaston,  fils  de  Jean 
de  Foi X  ;  en  donne  main -levée  le  1  3  j  uillet  1  5  1  3 
en  faveur  de  Germaine,  reine  d'Aragon,  p.   164. 

—  (seigneurie  d),  pp.  23o,  266. 

—  (baron  d'),  p.  223. 
ASPIRAN,  p.  696. 

ASSAS  (Saint-Amans  d'),  capitaine  religionnaire, 
p.  928. 

AsSAS  (seigneur  d'),  p.  i32. 

Assassinat  juridique  commis  par  le  parlement  de 
Toulouse  sur  Rapin,  p.  ùoi  , 

Assassins,  Voleup.s,  Pillards  désolant  la  Province 
en  1612   &.  en  1629,  pp.  914,  io32. 

Assemblée  trienn;ile  des  états  de  Languedoc  re- 
poussée à  l'assemblée  des  notables  à  Rouen  en 
1596,  p.  870. 


AssBMBLÉE  des  grinds  du  royaume  &  des  magistrats 
députés  par  tous  les  parlementsSt  toutes  les  cours 
supérieures  pour  modérer  l'édit  de  juillet  i56i, 
p.  375. 

—  des  notables  du  royaume  tenue  à  Fontainebleau 
en  avril  i56o,  p.  332. 

—  tenue  à  Saint-Germain- en-Laye,  par  Henri  III, 
en  i583,  p.  710. 

—  convoquée  à  Rouen,  en  novembre  iSçS,  par 
Henri  IV,  pour  remédier  aux  désordres  de  l'Etat  ; 
députés  de  la  noblesse  de  la  Province  à  cette 
assemblée,  p.  870. 

—  ouverte   le  4  décembre  1617,  p.  929. 

—  tenue  à  Paris  en  1626  ;  députés  de  la  Province, 
p.    lOOI. 

—  de  catholiques  &  de  religionnaires,  tenue  par 
Damville,  à  Montpellier  en  1077,  p.  633. 

—  des  consuls  des  principales  villes  de  la  généra- 
lité de  Montpellier  en  i558,  p.  322. 

—  des  députés  des  diocèses  de  la  généralité  de 
Toulouse  en  i583,  p.  710. 

—  de  partie  des  gens  de  trois  états  à  Azille-le- 
Comtal,  p.  699. 

—  à  Béziers  des  prélats,  barons  &  consuls  des 
villes  des  environs  au  moment  de  l'attaque  de 
Leucate  par  les  Espagnols,  p.  1  109. 

—  de  Limoux  en  janvier  1629;  les  états  d'avril 
de  la  même  année  cassent  ses  délibérations 
comme  contraires  aux  privilèges  de  la  Province, 
p.  1  o3i;  puis  les  approuvent,  p.  1  o32. 

—  de  Nancy,  tenue  en  février  ij88,  à  l'instiga- 
tion des  Guises;  Henri  III  y  est  sommé  d'extir- 
per l'hérésie  du  royaume,  de  prendre  plus  ou- 
vertement le  parti  de  la  Ligue,  de  faire  publier 
le  Concile  de  Trente,  d'établir  le  tribunal  de 
l'inquisition,  &c.,  p.  767. 

—  à  Paris  des  députés  des  principales  villes  con- 
voqués paj  François  I  pour  être  consultés  sur  le 
commerce,  les  monnaies  &  la  police  du  royaume, 
p.  200. 

—  de  Pézenas,  convoquée  par  le  duc  de  Montmo- 
rency en  octobre  i58  1 ,  p.  696. 

—  de  Pézenas  en  décembre  1628;  les  états  d'avril 
1629  cassent  ses  délibérations  comme  contraires 
aux  privilèges,    p.   1  o3 1  ;   puis   les  approuvent, 

p.    i  0J2. 

Assemblées  diocésaines  ou  assiettes,  p.  909. 

Assemblées  tenues  par  ceux  de  la  nouvelle  reli- 
gion à  Annonay  en  i56o,  p.  33o;  à  Nimes  en 
i56o,  pp.  33o,  33i,  334,  335,  33?,  338;  dans 
tout  le  ressort  du  parlement,  p.  333;  à  Mont- 
pellier, à  Castres,  à  Villefranche  en  Rouergue, 
à  Cahors,  à  Figeac,  p.  337;  à  Uzès,  à  Bagnols  ; 
dans  les  environs  de  Nimes,  dans  les  bourgs, 
p.  338;  à  Montpellier,  à  Nimes,  à  Montauban, 
à  Lectoure,  pp.  35;,  35i  ;  hors  des  murs  de  Tou- 
louse, pp.  354,  376;  dans  Nimes  malgré  l'édit 
de  juillet,  p.  355;  à  Pamiers  en  iô6i,  p.  372; 
à  Nimes  du  2  nu  11  novembre  i552;  sa  compo- 
sition; ses  décisions,  pp.  424,  425;  à  Bais,  en 
Vivarais;  on  y  délibère  de  surprendre  Annonay, 
p.  433;  à  Montpellier  en  mai  i563,  p.  444;  à 
Réalmont,  p.  566;  à  Millau  en  décembre  1570, 
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pp.  574  ,  576  ,  578  ,  602  ,  604  ;  ses  résolutions, 
pp.  589,  590  j  à  Millau,  après  juillet  1.573  ;  puis 
à  Montauban,  p.  070}  à  Nimes  en  décembre 
1074,  pp.  602,  608,  6iO'  de  toutes  les  églises 
protestantes  de  Frarce  convoquée  par  Damville 
à  Montpellier  pour  la  fin  de  juin  1573,  p.  61  1; 
est  tenue  du  12  juillet  à  mi-août  de  cette  an- 
née, p.  612;  à  Lunel  en  i5jj,  pp.  636,  637; 
des  églises  de  Languedoc  tenue  à  Montpellier 
en  mars  1677,  p.  637;  de  Montagnac  en  1077, 
p.  638;  à  Anduze  avec  la  permission  du  duc  de 
Montmorency,  p.  677;  du  Vivarais,  p.  679;  de 
Lunel,  p.  685;  de  Montauban,  p.  685;  de  Ni- 
mes, p.  685;  de  Sommières,  en  i58o,  n'adopte 
pas  la  prise  d'armes  provoquée  par  le  roi  de 
Navarre,  p.  687;  en  i58o  à  l'instigation  du 
roi  de  Navarre,  p.  688;  de  Cognac  en  i58o, 
p.  690;  personnages  qui  y  assistent,  p.  692;  à 
Montauban,  convoquée  par  le  roi  de  Navarre 
en  i58i ,  p.  695;  dans  la  même  ville  le  21  août 
1584;  p.  716;  de  La  Rochelle  en  i588;  il  y 
est  résolu  d'établir  deux  universités  à  La  Ro- 
chelle &  à  Montpellier;  nomme  un  conseil  pour 
assister  le  roi  de  Navarre,  pp.  768,  781;  à  Ni- 
mes par  le  duc  de  Montmorency;  ses  délibéra- 
tions, p.  784;  des  religionnaires  à  Sainte-Foy 
en  1594,  p.  840;  à  Montpellier  la  même  année, 
pp.  840,  841;  à  Castres  en  février  1600,  p.  885; 
à  Saumur,  pp.  888,  911,914;  à  Nimes  en  1664, 
p.  918;  à  Saumur,  en  1611,  p.  934;  à  Nimes, 
transférée  à  La  Rochelle  en  1616,  pp.  922,  920; 
à  Grenoble,  en  i6i  5  ;  transféiée  à  Nîmes,  p.  92  i; 
à  Loudun,  p.  936;  à  Uzès  le  22  mai  1620, 
p.  936;  du  cercle  de  bas-Languedoc,  à  Lunel, 
p.  940;  du  cercle  des  cinq  provinces,  à  Nimes  ; 
déclare  le  comte  de  Chàtillon  déchu  de  tous  ses 
emplois;  est  transférée  à  Montpellier  le  20  no- 
vembre 1621,  p.  955;  à  La  Rochelle,  tenue  le 
24  décembre  1620  contre  les  ordres  du  roi, 
pp.  937,  939;  ses  décisions  en  apprenant 
l'approche  du  roi,  pp.  942,  943,  949,  95.4,  955; 
de  Montpellier,  en  novembre  i^2i  ,  p.  955; 
de  Nimes,  en  1621,  p.  956;  à  Alais,  en  1622, 
p.  960;  à  Anduze  en  1622,  p.  961  ;  a  La  Sale  en 
mai  1622,  p.  967;  à  Nimes  en  mai  1622,  p.  967  ; 
des  quatre  colloques  du  haut  Languedoc  convo- 
quée à  Castres,  en  1625,  par  le  duc  du  Rohan, 
p.  991;  des  Cévennes,  tenue  en  1625  à  Anduze 
par  le  duc  de  Rohan,  pp.  991,  992;  à  Millau 
le  25  octobre  1625,  p.  999;  à  Castres,  tenue  par 
le  duc  de  Rohan,  en  1625  ;  sa  composition, 
pp.  999,  1000;  à  Nimes;  accepte,  le  2 1  mars 
1626,  la  paix  conclue  entre  le  roi  Louis  XIII  & 
le  duc  de  Rohan,  p.  1000;  des  provinces  du 
bas  Languedoc,  des  Cévennes,  à  Uzès  &  à  Saint- 
Hippolyte  en  septembre  1627,  p.  looô;  à  Nimes, 
à  la  fin  de  1628,  p.  io3o;  à  Nimes,  transférée  à 
Anduze  en  1629,  p.  1039. 

ASSEZAT,  ancien  capitoul  de  Toulouse;  les  reli- 
gionnaires de  Toulouse  s'assemblent  secrète- 
ment chez  lui,  en  1567,  pour  tenter  de  livrer 
la  ville  au  prince  de  Condé,  p.  483. 

ASSEZAT,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse 
du  parti  de  la  Ligue,  pp.  787,  8o3. 

ASSI  (Jean  d').  Foye^  JEAN  D'ASSI. 

Assiettes  des  diocèses,  pp.  38,  882,  1129;  un 
seul   commissaire  doit  y  assister;   son   salaire. 


p.  107;  transférées  des  capitales  occupées  par 
les  religionnaires  en  1067,  p.  490  ;  réglées  par 
l'édit  de   Béziers,  en   i632,  p.  io83. 

Assiettes  particulières,  p.  900. 

Assignation  de  payement,  en  1480,  sur  des  aides 
à  voter  par  les  états,  p.  io3. 

Assistance  personnelle  des  prélats  aux  états  de 
la  province  réclamée,  p.  3i3. 

—  aux  états  de  la  Province  ordonnée  par  Fran- 
çois I,  en  i532,  p.  3i8;  par  Henri  II,  en  i556, 
p.  319. 

Association  ou  Ligue  faite  à  Toulouse  en  mars 
i563  entre  plusieurs  seigneurs  catholiques  pour 
la  défense  de  la  religion,  pp.  435,  436;  en 
I  568,  contre  les  religionnaires,  p.  009  ;  faite  à 
Toulouse  pour  la  conservation  de  la  religion 
catholique    contre    les    perturbateurs   du    repos 


pu 


bh 


682  :    les  états   de   la    Ligue   tenus   à 


Carcassonne  en  octobre  1587  demandent  au 
maréchal  de  Joyeuse  de  permettre  que  tous  les 
diocèses  du  pays  puissent  continuer  cette  assso- 

—  ciation,  p.  759. 

—  conclue  en  1570  contre  les  religionnaires  8c 
les  catholiques  politiques.  Fo/eç  Ligue. 

Associations  des  catholiques  ou  ligues,  p.  629. 

—  &  ligues  par  les  habitants  du  Vivarais  en 
1079,  p.  668.  Foye^  Ligues. 

AsT,  en  Italie,  p.  i52. 

Astarac  (comté  d'),  donné  à  Charles,  frère  de 
Louis  XI;  est  distrait  du  Languedoc  en  1469, 
p.  73;  confisqué  sur  Mathe,  par  arrêt  du  par- 
lement de  Toulouse,  en  i526,  p.  223. 

ASTARAC  (comte  d'),  pp.  14,  72. 

—  (comtesse  d'),  p.  223. 
ASTARAC  (Catherine  d'),  p.  20. 

ASTARAC -FONTRAILLES,  chef  religionnaire, 
p.  591. 

ASTORG,  seigneur  de  Peyre,  p.  27. 

ASTOUL  ou  AUSTOUR,  capitaine  catholique  à 
Nimes,  p.  525. 

ASTRUCI,  capitaine  au  service  de  Montmorency, 
p.  7i3. 

Aubaine  (droit  d')  ;  ne  peut  être  établi  en  Lan- 
guedoc, p.  93;  cette  exemption  est  fondée  sur 
une  disposition  du  droit  écrit,  p.  I23. 

Aurais,  baronnie  au  diocèse  de  Nimes ,  aujour-  j 
d'hui  dans  le  département  du  Gard,  arrondis-  ,■ 
sèment  de  Nimes,  canton  de  Sommières,  p.  958.    ! 

—  (seigneur  d'),  pp.  33,  494. 

AUBAIS  (baron  d'),  pp.  999,  ioi3,  1017,  1021, 
1022,  1034,1059;  sert  avec  un  régiment  sous 
le  duc  de  Rohan  en  1625,  p.  999  ;  commandait 
dans  le  bas  Languedoc  en  l'absence  du  duc  de 
Rohan,  p.  1006;  est  lieutenant  du  duc  de  Ro- 
han à  Nimes,  p.  loii;  tué  devant  Leucate 
en  1637,  p.  1116. 

Aurais  (chevau-légers  d'),  p.  101  3. 

AUBAYS,  député  des  religionnaires,  pp.  636,  637  ; 
membre  du  conseil  des  églises  réformées,  p,  688. 

AuBARESSES  (cheva u-légers  de  las),  p.  804. 

AuBENAS,  ville  du  Vivarais  avec  titre  de  baronnie, 
pp.  507 ,521,  524  ,  534 , 537  ,  564  ,  590 , 695, 
842,935,1011;    ses    barons   entrent   par   tour 
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aux  états  de  la  Province,  p.  912;  les  états  y 
sont  tenus  en  octobre  i5i6,  pp.  198,  199; 
occupée  par  les  religionnaires,  p.  428;  le  gros 
de  l'armée    des    princes  y  campe   en    mai   iSyo, 


pp. 


>j  j    reçoit   une   garnison 


thol 


iqi 


après  la  publication  de  l'édit  d'août  lôyo, 
p.  539  ;  cette  garnison  en  sort  à  la  demande  des 
religionnaires,  p.  041  ;  est  mise  à  contribution 
en  octobre  1372  par  le  commandant  catholique 
de  Viviers,  p.  553;  les  religionnaires  se  révol- 
tent contre  le  roi,  p.  504;  députe  pour  le  tiers 
état  à  l'assemblée  des  églises  religionnaires  tenue 
à  Millau  en  décembre  inyS,  p.  574;  prise  en 
1374  par  les  religionnaires  de  ViUeneuve-de- 
Berg;  sa  garnison  catholique  est  passée  au  fil  de 
l'épée  pp.  079,  5âo  ;  prise  &  saccagée  par  les  ca- 
tholiques en  février  1  587  ;  reprise  par  Chambaud 
peu  de  temps  après  Pâques  de  la  même  année, 
p.  756;  surprise  durant  la  trêve  de  lôç'i, 
pp.  332,833;  les  jésuites  ont  l'intention  d'y 
établir  un  collège,  p.  890. 
AuBENAS  (baron  d'),  p.  913. 

—  (colloque  d'),  p.  934. 

—  (consuls  d'),  p.  9. 

—  (cordeliers  d'),  p.  198. 

—  (gouverneur  d'),  p.  423. 

—  (jacobins  d'),  p.  198. 

AUBERI,  conseiller  d'État,  p.    1087. 

AUBIGNE;  envoyé  par  le  roi  de  Navarre  en  i  377, 
p.  638. 

AUBIGNY  (d'),  chargé  de  négocier  à  Toulouse  la 
paix  entre  la  princesse  de  Viane  &  le  vicomte 
de  Narbonne,  p.  1  27. 

AUBIJOUX  (comte  d') ,  pp.  342,  5oo,  52o,  690, 
73i,  738,  762,  782,  784,  801,  898,  899,  92?, 
925,  989,  995,  1 109,  1112,   Il  i3,   1 1 16,   1119. 

—  (seigneur  d'),  pp.  108,  i37,  246,  252,  291, 
293,   3o6,   3i3,  319,  452,   434. 

AUBIJOUX,  colonel  de  la  légion  de  Languedoc, 
p.  369. 

—  (compagnie  du  comte  d'),  pp.  755,  949. 
AUBIN  (Laurens),  prieur   de  Belleperche,  p.  557. 
AUBONNE  (baron    d'),    fils    de  Jean    de  Lettes    de 

Montpezat,   évèque  de  Montauban,  p.  761. 
AUBUSSON  (Guichard  d'),  évèque   de  Cahors,  puis 

de  Carcassonne;  meurt  en   1497,  p.   298. 
AUBUSSON  (Louis  d'),  évèque  d'Alet,  p.  29. 
Alch,   pacifiée  par   Montluc    en    i562,    p.    392; 

Montluc  y  est  en  juin  1369,  p.  52o  ;  Catherine 

deMédicisy  arrive  le  24  novembre  1578,  p.  662. 

—  (archevêché  d'),  pp.  169,  282,  297,  299. 

—  (archevêque  d'),  pp.  34,  769. 

—  (diocèse  d'),  p.  95;  faisait  en  1467  partie  du 
Languedoc,  p. 62. 

—  (province  ecclésiastique  d'),  p.  55. 

—  (siège  présidial  à),  p.  3o5. 

Aude,  rivière,  pp.  i55,  407,  408,   619,   739,    788, 

1068,    io86. 
Auditeurs  de  comptes  dans  la  Province,  p.  69. 
AuDOi.NG  (seigneur  d')  &  non  d'ANDOiNG,  sénéchal 

de  Béarn,  p.  201 . 


AUDON,  gouverneur  du  pays  de  Foix,  pp.  743, 
744,  754,  755,  761  à  763,  859;  accompagne 
le  vicomte  de  Joyeuse  à  Toulouse;  est  congédié 
à  la  demande  des  Toulousains,  p.  382  ;  ne  peut 
secourir  Montesquieu  au  mois  de  juillet  i586; 
amène  du  secoursauMas-Saintes-Puelles,  p.  746. 

—  (seigneur  d'),  p.  496. 

—  (compagnie  d'),  p.  888. 

AUDOUIN  D'ABSAC,  chambrior,  puis   abbé    de  la 

Grasse,  p.    134. 
AUGE  (vicomte  d'),  p.    i53. 
AUGER  (Aymond),  jésuite,  p.  478. 
AUGER,  capitaine  envoyé  à  la  cour   de  Henri  III 

par  le  duc  de  Montmorency,  p.  725. 

AUGER  DE  VOESQUET  ou  DU  BOSQUET,  chan- 
celier de  Foix,  p.  44. 


AUGI  (François) 


érien,    brûlé  vif,  par    arrêt 


du  Parlement  de  Toulouse, 

AUGIER  (sieur  d'),  prévôt  général  de  Languedoc, 

p.  891. 
AUGUSTE  GALLAND.  Toye- GALLAND  (Auguste). 
AcGUSTOPOLiS  (évèque  d')  ;   coadjuteur  de  l'évêque 

de  Castres,  pp.  929,  936,  982, 

AULIN  (sieur  d'),  p.  932. 

AuLMES,  lieu  près  de  Pézenas,  p.  410. 

AUMALE  (chevalier  d'},  p.  7S1. 

—  (comte  d'),  p.  32. 

—  (duc  d'),  pp.  599,  781. 
AUMONT  (maréchal  d':,  p.  749. 

AUNEAU  (Pierre  d').  Foye:^  PIERRE   D'AUNEAU. 
AuNis,  donné  en  1469  à  Charles,  frère  de  Louis  XI, 
p.  73. 

AURAISON  (Claude  d'),   évèque   de    Castres.  Foye^ 

ORAISON. 
AuRE,  seigneurie,  p.  75. 

—  (sénéchal  de  la  vallée  d'),  p.  3o. 

—  (vallée  d'),  pp.  3o,   131  ,   i56, 

AURE  DE  LA  MOTHE  (François  d'),  p.  246. 

AuRiAC,  ville  &  baronnie,  du  Lauragais  (aujour- 
d'hui canton  deCaraman,  arr.  de  Villefranche, 
Haute-Garonne),  pp.  117,686;  prise  d'assaut 
par  les  religionnaires  le  dernier  de  mars  i563, 
ses  églises  sont  pillées;  plusieurs  catholiques 
tués,  p.  440;  les  religionnaires  y  sont  les  maî- 
tres en  septembre  i568,  p.  509;  reprise  &  brûlée 
par  les  religionnaires  en  1570,  p.  53o  ;  aban- 
donnée par  ses  habitants,  est  pillée  &  brûlée 
par  les  ligueurs  unis  aux  Espagnols  en  1591, 
p.  8  i3  ;  l'édit  de  Folembray  interdit  d'y  rétablir 
l'exercice  de  la  religion  prétendue  réformée, 
p.  861  ;  même  interdiction  faite  par  l'édit  de 
Nantes,  p.  879. 

AcRiGNAc,  châtellenie  de  Comminges,    pp.  6,  12. 
AuRiLLAC  (abbaye  d'),  pp.  297,  708. 
AURIOL  (Biaise),  docteur  régent  en  droit  canoni- 
que à  l'université  de  Toulouse,  pp.  240,  241. 

AUROS,  conseiller  au  parlement  de  Touloflise, 
p.  608. 

AUROS,  gouverneur  de  Mazères;  sort  de  Pamiers 
au    moment  de   la    prise  de    cette  ville   par   le 
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prince  de  Condé;  est  arrêté  &  livré  au  parlement 

de  Toulouse  qui  le  fait  exécuter  ;  se  convertit  à 

la   religion  catholique,  p.   ioi5. 
AUSCOUR  ou    ASTOUL,    capitaine   catholique   à 

Niraes,  p.  525. 
AUSONO    (Vital    d'),    conseiller     au     parlement, 

p.  661. 
AusSAC,   baronnie  du  diocèse    d'Albi  j    ses   barons 

entraient    aux   états   de   la    Province,    p.    291  ; 

soumis  au  roi  en  i595,  p.  854. 

—  (seigneur  d'),  p.  291. 

AuTERiVE,  château  au  diocèse  de  Toulouse,  avec 
titre  de  baronnie,  pp.  82,  755  ;  pris  en  1484  par 
le  vicomte  de  Narbonne,  p.  127;  Foucaut  de 
Pierre  Buffière  y  met  garnison  &  ravage  ses 
environs,  pp.  i32,  i33;  Louis  XII  s'en  saisit 
en  i5i2  à  la  mort  de  Gaston;  en  donne  main- 
levée le  1.3  juillet  i5i3  en  faveur  de  Germaine, 
reine  d'Aragon,  p.  164;  le  sieur  de  Rambouil- 
let y  est  en  juillet  i566,  p.  476;  les  religion- 
naires  s'en  emparent  en  1574,  p.  585;  on  y  élit 
le  26  août  1614  les  députés  de  la  ville  &  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse  aux  états  généraux 
du  royaume,  p.  918. 

—  (baronnie  d'),  p.  164. 

AUTHEMAR  (d'),  député  de  Narbonne,  du  parti 
de  la  Ligue,  p.  784. 

AUTIÉGE ,  chef  religionnaire;  occupe  Valons 
en  1621  ;  est  attaqué  &  capitule,  p.  92  1 . 

A«TiGNAC,  Adtignan,Autiniac, aujourd'hui  dépar- 
tement de  l'Hérault,  arr.  de  Béziers,  canton  de 
Murviel,  p.  9c;  occupé  par  les  religionnaires 
en  I 569,  p.  522. 

AUTRI  (d'),  conseiller  d'État,  p.  1081. 

AUTRI  (d'),  écuyer  de  l'évêque  d'Albi,  tué  devant 
Leucate  en   1637,  p.   iii6. 

Autriche  (archiduc  d'),  pp.   i65,  172,  173. 

—  (duc  d'),  p.  I  07. 
AuTUN  (bailli  d'),  p.  i33. 

—  (évêché  d'),  p.  297. 

—  (évéque  d'),  p.   181. 

Auvergne,  pp.  24,  43,  68,  71,  97,  143,  i58,  178, 
237,  284,  3i7,  339,  4i3,  417,  496,  521,  571, 
574,  607,  644,  647,  684,  745,  749,  824,  825, 
1048,  1062,  1079;  envoie  à  Arras  vingt  riches 
&  gros  marchands,  plus  deux  cents  artisans  avec 
leurs  familles,  p.  96. 

—  (comte  d'),  pp.  60,  ro4,  çiS. 

—  (comtesse  d'),  pp.  896,  917. 

—  (dauphin  d'),  pp.  58i,  586. 

—  (duc  d'),  pp.  91,   117,   129,  190. 

—  (gouverneur  d'),  pp.  282,  825. 
— .  (grand  prieur  d'),  p.  417. 

—  (sénéchal  d'),  pp.  62,  277,  291  ,  863. 

—  (sénéchaussée  d'),  p.  3o6. 
AuXERRE  (évéque  d),  pp.  468. 
Aiiï'.tiAiBES  étrangers,  p.  10. 

Alxillon,  au  diocèse  de  Lavaur,  les  religionnai- 
res s'emparent  de  la  ville  8c  du  château,  p.  552, 

—  (seigneur  d'),  p.  5-j. 


AUXILLON  (Pierre  d'),  abbé  séculier  de  Saint-Paul 
de  Narbonne,  p.  225;  évéque  de  Carcassonne  ; 
meurt  le  24  septembre   i5i2,  p.  298. 

AVANTIGNI,  commande  dans  le  haut  Languedoc 
contre  les  ligueurs,  p.  764;  est  à  Castres 
du  9  septembre  au  24  décembre  i588,p.  765;  a 
le  titre  de  lieutenant  du  vicomte  de  Turenne 
dans  le  Castrais,  p.  781. 

AVAUGOUR-BRETAGNE  (Louise  d'),  femme  de 
Gui  I  de  Castelnau,  p.   161. 

AVERANO  (Marian  d') ,  syndic  du  Languedoc, 
p.  658. 

AvESNES,  Louis  XI  y  est  le  3  avril  i  462,  p.  42. 

—  (seigneur  d'),  pp.  1  16,  i63. 

Avignon,  pp.  252,  258,  266,  277,  282,  369,  370, 
413,  414,  417,  426,  443,  447,  458,  493,  494, 
497,  498,  499,  523,  525,  533,  554,  563,  564, 
567,  578,  58i,  582,  584,  591,  593,  598,602, 
607,  610,  620,  641,  642,  666,  671,  707,  708, 
887,  916,  939,  101  r,  1043,  io63,  1074;  le  car- 
dinal de  Foix  y  meurt  le  i3  décembre  1464  & 
est  inhumé  dans  l'église  du  couvent  des  corde- 
liers,  p.  55  ;  les  religionnaires  forment  le  pro- 
jet de  s'en  emparer,  p.  373  ;  le  comte  de  Crussol 
s'y  rend,  p.  374  ;  Damville  y  est  reçu  avec  beau- 
coup de  pompe  en  novembre  t563;  y  donne 
des  fêtes  en  juin  &  juillet  1564,  pp.  40  r ,  460; 
la  peste  gagne  cette  ville  &  les  environs  du 
Rhône;  Charles  IX  fait  son  entrée  le  24  sep- 
tembre de  la  même  année,  p.  46  1  ;  les  cardinaux 
d'Armagnac  &  de  Bourbon  y  sont  co-légats  en 
i566,  p.  48  I  ;  Damville  &  Joyeuse  y  viennent 
en  mai  &  juin  iSyo;  Damville  y  est  le  25  août 
1570,  p.  537;  les  états  de  Languedoc  de  1094 
y  tiennent  leur  deuxième  séance  le  23  décembre, 
dans  le  couvent  des  augustins,  p.  6oo. 

—  (célestins  d'),  pp.  56,   169. 

—  (château  du  bout  du   pont  d'),  p.  413. 
— -  (comté  d'),  p.  442. 

—  (cordeliers  d'),  p.  55. 

—  (diocèse  d'),  p.  434. 

—  (monnaies  d'),  p.  i85. 

—  (pont  d')  ;  deux  arches  sont  emportées  par 
l'inondation  de  i573,  p.  563. 

—  (co-légat  d'),  p.  591. 

—  (vice-légat  d'),  p.  401. 

AviGNONET,  en  Lauragais;  pris  par  les  religion- 
naires, p.  657. 

AVIZARD  (d'),  trésorier  de  France  de  la  généralité 

de  Toulouse,  pp.  859,  870. 
Avoine;  la  traite  en  est  défendue,  p.  225. 
Avranches,  p.  140. 
Ax  (seigneur  d'),  p.   i55. 

AX  (Jean  d')  viguier  de  Carcassonne,  p.   1  16. 
AX  (Jean  d'),  seigneur  de  Serpente,  p.    i52. 
AYDIE  (Jeanne  d')  ou  de  Lescuns,  femme  de  Jean 

de  Foix,  vicomte  de  Lautrec,  p.    167. 
AYDIE  (Odet  d'),  sénéchal  de  Carcassonne,  p.  137. 
Ayglesvives  (abbé  d'),  p.    129. 
AYMAR    GOUFFIER,   succède   k  son  frère  Adrien 

à     l'évêché    d'Albi;    est    élu     par    le    chapitre; 
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François  I  consent  à  son  élection  j  prend  pos- 
session de  l'évéché  en  1627  ;  meurt  l'année  sui- 
vante, p.  209. 

AYMAR  NICOLAÏ,  premier  président  de  la  Cham- 
bre des  comptes  à  Montpellier,  p.  261. 

AYMAR  DE  PUYSIEU,  chevalier,  p.  5o. 

AYMARDS  :^des)  ;  assiste,  en  1624,  aux  fêtes  don- 
nées a  Toulouse  pourcélébrer  In  paix,  p.  988. 

Aymargues.  ville  du  diocèse  de  Nîmes,  pp.  ic8, 
533,  i=34j  Coligny  l'assiège,  en  iS-oj  tous  ses 
environs  sont  briilés,  p.  533;  prise  par  Dam- 
ville  en  août  i575,  p.  6i3;  les  religionnaires 
s'en  assurent  en  iSyy,  p.  635  4  donnée  comme 
place  de  sûreté  aux  religionnaires  par  les  arti- 
cles de  Nérac,  p.  663;  remise  sous  l'obéis- 
sance du  roi  par  Chàtillon,  p.  970;  assiégée 
en  1628  par  le  duc  de  Rohan,  capitule,  p.  1027  ; 
ses  habitants  demandent  la  paix  au  roi,  p.  1040. 

—  (baillaged'),  p.  304. 

—  (baron  d'),  p.  47  1 . 

AYMERI  DE  SAINT- SËVERIN  ,  évèque  d'Agde  , 
pp.  549,  6  =  ?. 

AYMERIC  DE  VIC,  conseiller  d'Etat;  chargé  par 
Henri  IV  de  conférer  avec  le  duc  de  Joyeuse  & 
le  parlement  pour  mettre  fin  aux  résistances  des 
ligueurs  de  la  province;  arrive  à  Toulouse  le  18 
décembre  1594  avec  le  député  que  cette  ville 
avait  envoyé  à  la  cour;  continuation  de  ses  né- 
gociations avec  le  parlement  &  les  états  de 
Lavaur,  pp.  843  à  845  ;  retourne  à  la  coar  pour 
solliciter  la  réponse  aux  articles  des  états,  du 
parlement  &  de  la  ville  de  Toulouse,  p.  847  ; 
est  de  retour  dans  la  Province,  p.  85?;  donne 
avis  au  roi  des  entreprises  du  duc  de  Joyeuse; 
est  chargé  de  remettre  aux  membres  du  parle- 
ment ligueur  de  Toulouse  des  lettres  les  autori- 
sant à   s'établir  proche  de  Toulouse  &  d'y  ren- 


ia justice  so 


uverame. 


ioi  ;  accuse  par 


AYNAB 

Iment 
i 


duc  de  Joyeuse  de  vouloir  attenter  aux  libertés 
du  pays,  p.  852;  commissaire  du  roi  aux  états 
de  Pézenas  en  janvier  1096,  p.  809. 
AYMOND  AUGER,  jésuite,  ouvre  un  collège  à 
Pamiers  après  les  fêtes  de  Noël  de  l'an  i559; 
chassé  de  Pamiers  en  i566,  vient  à  Toulouse  & 
y  fonde  un  collège  pour  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse, p.  478. 
AYNARD  DE  BLETERENS,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  nommé  par  Charles  VII,  premier 
sident  au  parlement  de  Toalouse,  pp.  i,  2, 
4,  21  ;  s'emploie  en  1446  pour  obtenir  une 
e  entre  les  habitants  de  Lectoure  &  la  gar- 
n  du  château  ;  sur  la  date  de  sa  mort,  p.  1 4. 
ET,  en  Minervois,  pris  en  septembre  1590 
par  les  ligueurs  p.  807;  repris  par  le  maréchal 
de  Montmorency  après  un  court  siège,  p.  808  ; 
assiégé  &  pris  par  le  duc  de  Montmorency  en 
1591,  pp.  814,  8i5. 
AziLLE-LE-CoMTAL,  en  Minervois,  pp.  699,  7o3  , 
814,  83i  ;  aliéné  par  Louis  XI  &  réuni  à  la 
couronne  par  Charles  VIII,  p.  14. 


B 


BACHELIER  (Jacques),  consul  de   Bézicrs,  p.  453. 

BACHINAC,  seigneur  religionnaire,  p.  681. 

B.ACON,  capitaine  religionnaire,  pp.  564,  699, 
722;  commande  à  Thèsan  en  1677,  p.  643; 
prend  &  pille  le  château  de  Lescure;  fait  en- 
suite des  courses  jusqu'aux  portes  d'Albi,  p.  719  ; 
est  pendu  après  avoir  été  pris  dans  le  chzteau 
de  Bram,  p.  730. 

—  (régiment  de),  p.  924. 

Badajoz  (évêque  de),  p.  201. 

Bagnols,  ville  &  baronnie  du  diocèse  d'Uzès, 
pp.  498,  499,  525,  553,  584,  621,  626, 637, 652, 
695,  787,  848,  923,  io55,  1074;  le  siège  prési- 
dial  de  Nîmes  y  est  transféré  à  cause  de  la  peste 
en  1453,  p.  26;  la  baronnie  est  donnée,  en 
1479,  par  Louis  XI  à  Baudoin,  bâtard  de  Bour- 
gogne, p.  1=9;  des  luthériens  y  sont  pris  & 
brûlés  en  i55i  après  avoir  été  conduits  à  Tou- 
louse, p.  3oo;  un  ministre  y  prêche  publique- 
ment en  i56o,  p.  338;  embrasse,  en  i562,  le 
parti  du  prince  de  Condé,  p.  396;  le  comte  de 
Crussol  y  met  ordre  aux  affaires  de  la  reli- 
gion, p.  404;  le  même  y  tient,  en  avril  i563, 
une  assemblée  de  religionnaires  qualifiée  d'états 
de  la  Province,  p.  443;  Joyeuse  y  est  le  16  juin 
i566,  p.  473;  se  prononce  en  septembre  1567 
pour  le  prince  de  Condé,  p.  482;  les  religion- 
naires s'en  assurent  en  octobre  i557,  p.  488; 
l'armée  des  princes  s'avance  à  la  fin  d'avril  1570, 
p.  534;  le  cardinal  d'.Armagnac  pourvoit  à  sa 
sûreté  en  1070,  p.  535;  ses  environs  sont  rava- 
gés par  les  religionnaires  au  commencement 
de  1574,  ?•  ^79»  doT^êe  comme  place  du  sû- 
reté aux  religionnaires  par  les  articles  de  Nérac, 
p.  663;  le  présidial  de  Nimes  y  est  transféré 
de  nouveau  en  1617,  p.  927;  le  duc  de  Montmo- 
rency s'en  assure  en  i632,  p.  1060;  son  château 
est  démoli  par  ordre  de  Louis  XIII,  p.  «oyô;  ce 
roi  y  passe  le  28  janvier  1642,  p.  1  127. 

—  (château  de),  p.  1075. 

—  (consuls  de),  p.  9. 

—  (gouverneur  de),  p.  425. 

—  (pont  de),  p.  293. 

Baillaf.gles,  au  diocèse  de  Montpellier,  pp.  606  » 
669;  pris  d'assaut  par  Damville  en  i575» 
p.  6o5;  les  religionnaires  s'en  emparent  en 
1578,  p.  607. 

BAILLAT,  sergent-major  des  troupes  du  duc  de 
Montmorency,  livre  pour  de  l'argent  le  lieu  de 
Lauraguel  aux  ligueurs;  est  condamné  pour  ce 
fait  par  un  conseil  de  guerre  à  perdre  la  tête, 
p.  8i3. 

Bais  ou  Bays,  en  Vivarais ,  aujourd'hui  BaiXi 
canton  de  Chomérac,  arrondissement  de  Privas 
(Ardèche);  à  5  kilom.  de  Pcuzin,  pp.  536,  595» 
961;  pris  par  les  religionnaires  en  avril  1573; 
repris  le  i*'  mai  par  les  catholiques,  p.  607  ; 
donné  comme  place  de  sûreté  aux  religionnaires 
par  les  articles  de  Nérac,  p.  663;  est  encore 
une  place  de  sûreté  en  1598,  p.  879;  livré  à 
Louis  XIII  par  Blacons,  moyennant  vingt  mille 
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écus,  p.  970;  Damville  y  bat  les  religionnaires 
en  mai  1  Syo  5  Coligny  s'en  empare,  p.  535; 
Mouvans,  en  i568,  fait  construire  en  face  de 
cette  ville  un  fort  de  terre  en  un  jour  &  deux 
nuits  pendant  que  ses  troupes  combattent;  un 
pont  de  bateaux  y  est  établi  &  permet  aux  reli- 
gionnaires de  faire  passer  le  Rhône  à  dix  mille 
des  leurs,  p.  5o6;  les  deux  châteaux  sont  pris, 
p.   1017. 

Bais  (mandement  de),  p.  3o2. 

Balaguer  ou  Balaguier  (seigneur  de),  pp.  3o,  82> 

BALARD,  gouverneur  du  château  de  Penne, 
p.   IJ09. 

Balaruc,  au  diocèse  de  Montpellier,  pris  par  sur- 
prise au  commencement  de  i568  par  les  catho- 
liques; est  mis  au  pillage,  p.  497;  rentre  sous 
l'obéissance  du  roi  après  la  révolte  du  duc  de 
Montmorency,  p.  1074. 

—  (Bains  de),  p.  764. 

BALARUC,  capitaine;  pendu  par  ordre  de  Joyeuse, 
à  la  suite  de  la  prise  de  Montpezat,  p.  56o. 

BALBARIA,  avocat,  lieutenant  du  capitoul  du 
quartier  Saint-Etienne,  met  au  pillage  la  mai- 
son &  la  bibliothèque  de  Duranti,  le  10  février 
I 589,  p.  776. 

Bale;  les  députés  des  religionnaires  de  France 
y  rencontrent  le  prince  de  Condé  en  i575 
p.  610. 

—  (concile  de),  p.  100. 
BalESTA;  corrige:^  BÉtESTA,  p.   565. 

Ballet  donné  à  Toulouse  le  3  février  1619, 
p.  932. 

BALLUE  (Antoine),  évêque  de  Saint-Pons,  p.  3oo. 

Balma,  château  appartenant  aux  évêques  &  ar- 
chevêques de  Toulouse,  pp.  238,  774,  793. 

BALME  (sieur  de  la),  p.  656. 

Bals  dans  les  églises  &  les  cimetières;  défendus 
en  I 55i ,  p.  296. 

—  à  Toulouse  en  i565  pendant  le  séjour  de  la 
cour,  p.  470. 

BALZAC  (Rauphec,  Rouffec,  RufTec  de),  lieute- 
nant du  sénéchal  de  Carcassonne,  p.  41  ;  séné- 
chal de  Beaucaire,  pp.  57,  60,  62,  70,  79. 

BALTHAZAR  DE  SOUBIRAN,  sieur  de  Brassac, 
p.  556. 

Ban  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  convoqué  à 
propos  de  la  guerre  civile  entre  les  catholiques 
&  les   protestants,  p.  386. 

—  &  arrière-ban,  pp.  140,  i56,  173,  184,  23i, 
324,  386,  414,  7275  convoqués  par  Louis  XI 
pour  continuer  la  conquête  de  la  Bourgogne, 
p.  loi;  appelés  pour  la  guerre  de  Bourgogne, 
p.  1 02  ;  en  1482  pour  la  guerre  de  Provence, 
p.  108;  convoqués  pour  chasser  Robert-le- 
Diable,  qui  dévastait  le  coin  te  de  Foix,  p.  126; 
assemblés  contre  le  roi  d'Angleterre  &  le  duc 
de  Bretagne,  p.  i35;  assemblés  en  août  1491, 
p.  146;  assemblés  près  de  Narbonne  en  1495, 
p.  105}  vont  servir  en  Bourgogne  en  1498, 
p.  i65  ;  appelés  pnr  Louis  XII  pour  la  conquête 
du  Milanais,  p.  167;  convoqués  dans  la  Pro- 
vince en  i523,  p.  212;  pour   la  guerre  de  1496 


avec  l'Espagne,  p.  i  58  ;  en  i523  pour  empêcher 
les  Allemands  de  se  rendre  en  Espagne,  p.  212  ; 
en  i535  après  l'irruption  de  Charles  V  en  Pro- 
vence, p.  253;  par  François  I  en  i536,  p.  253; 
assemblés  en  1544  pour  résister  aux  Espagnols, 
p.  273;  assemblés  en  août  1548,  p.  288;  en 
i55o,  p.  294;  appelés  par  Henri  II  en  i552, 
p.  3o6  ;  en  i552,  p.  3o8  ;  doivent  prêter  main- 
forte  aux  commissaires  du  parlement  pour  la 
répression  de  l'hérésie,  p.  021;  convoqués  en 
1069;  se  réunissent  à  Muret,  p.  320;  appelés 
à  servir  dans  les  Cévennes  en  i557,  p.  32i  ; 
convoqués  pour  servir  la  ligue,  p.  887  ;  doivent 
se  mettre  en  armes  par  ordre  du  roi,  p.  8i5; 
convoqués  à  la  suite  des  menaces  des  Espagnols 
en   (096,  p.  870. 

BANDOLLIERS,  ravagent,  en  1454,  les  sénéchaus- 
sées de  Toulouse  &  de  Guienne,  p.  29  ;  en  1 566, 
p.  474;  en  1567,  p.  481. 

BANNES  (sieur  de),  p.  932. 

BANNIERES,  capitaine  religionnaire,  p.  635. 

Bapi'kmes  des  religionnaires,  p.  569. 

BAQUET  (Nectaire),  vice-chancelier  de  l'église  du 
Puy,  député  de  ce  diocèse  aux  états  généraux 
tenus  en  1591,  à  Saint-Germain  en  Laye,  p.  36o. 

BAR    (Jean    de),    seigneur  de    Saint-Michel-de- 

Lanès,  pp.  22,  168, 
BARBARIN,  (Pierre),    président   des  généraux  des 

aides  de  Montpellier,  p.  223. 

Bareeyran,  Barbayran,  au  diocèse  de  Carcassonne 
dans  le  Minervois;  aujourd'hui  Barbaiea,  can- 
ton de  Capendu,  arrondissement  de  Carcassonne 
(Aude),  p.  609;  l'armée  des  princes  y  campe  en 
mars  iSyo,  p.  53i  ;  est  prise  par  les  ligueurs 
en  1589,  p.  786. 

Barbaza.\  (vallée  de),  p.   i5i. 

—  (seigneurie  de),  p.  23o. 

—  (seigneur  de),  pp.    126,  i83. 

—  (vicomte  de),  p.  229. 

—  (vicomte  de),  p.  220. 

BARBERII,  présidentde  la  cour  des  aides  de  Mont- 
pellier, p.   232. 
BARBEROUSSE,      BARBEROUSSÈTE ,     corsaire, 

p.  745. 
Barbezielx  (seigneur  de),  p.  252. 
BARBIER  (Jean),  seigneur  de  Saint- Côme,  p.  100. 
Barcelone,  en  Espagne,  pp.  24,  34,  257,  jyo  ;  le 

roi    de    Castille   y   passe   en    1480,    se   dirigeant 

vers  le  Roussillon,  p.   io5. 
BARCLAY,    à    la    tête   de    l'Université,  harangue 

Louis  XIII  à  Toulouse  en   162  1 ,  p.  953. 
BARDE  (sire   de    la),    lieutenant    en    Languedoc, 

p.   126;  sénéchal  de  Lyon,  p.   127. 
BARDIN  (Guillaume).  Foye^  GUILLAUME  BAR- 

DIN. 
BARDIS  (Alexandre  de),  évêque  de  Saint-Papoul, 

pp.  628,  664,  747,  804. 
BARGE  (la),   gouverneur  du   Vivarais,   pp.    553, 

614. 
Barge  (gens  d'armes  de  la),  p.  594. 
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Bargbac,  au;'.  BarjAC,  au  diocèse  d'Uzès,  pp.  941, 
964,  1017;  les  religionnaires  s'en  emparent  en 
octobre  1067,  p.  48!»;  le  duc  de  Rohan  y  met 
des  troupes  en  1629,  p.  i  o3 1  ;  Louis  XII  y 
couche  en  juin  1629,  p.  loSy. 

—  (consuls  mi-partie  à),  p.   1049. 

—  (gouverneur  de),  p.   loSy. 

BARGES  (Charles  de),  lieutenant  criminel  à  Mont- 
pellier, p.  35oj  préside  les  religionnaires  qui 
élisent  le  comte  de  Crussol  pour  leur  chef, 
p.  424. 

BARILHET  (Pierre),  élu  évèque  de  Viviers,  p.  28. 

BARJAC,  capitaine  de  l'armée  de  Provence,  p.  41  8. 

BARJAC  (François  de),  seigneur  de  Pierregourde, 
pp.  5o6,  564,  565,  573. 

BARJAC-PIERREGOURDE  (Isaïe  de),  pp.  565, 
073. 

Barons  entrant  aux  états  de  la  Province  &  obli- 
gation pour  eux  d'y  assister  ;  baronnies  donnant 
droit  à  ces  entrées;  pp.  199,  200,  204,  217,  235, 
268,  309,  3io,  3i3,  3i5,  3i6,  3i8,  319,  324, 
347,  367,  429,  402,  487,  5i2,  5i3,  099  à  601, 
616,  622,  604,  664,  672,  673,  690,  697,  698, 
729,  ySo,  740,  741,  747,  759,  766,  782,  787, 
809,  816,  828,  83i,  836,  840,  847,  848,  858, 
809,  870,  875,  876,  882,  891,  896,  908,  923, 
936,  982,  988,  1024,  io53,  1080,  1081,  1129, 
I  i3o. 

Barons  &  Comtes  de  la  Province,  condamnés  à 
l'amende  pour  absence  aux  états,  p.  367. 

Barons  des  états  de  la  Province;  il  est  fait  en  1612 
un  règlement  perpétuel,  pour  leur  entrée  aux 
états,  pp.  612,  9i3. 

Barousse  (vallée  de),  pp.  88,  i5i,  i56. 

Barran;  une  des  villes  que  le  comte  d'Armagnac 
réservait  pour  la  résidence  de  la  comtesse  lors 
de  sa  soumission  de  1472,  p.  80. 

BARRAS  (Jeanne  de),  femme  de  Jean  Bertrandi  ; 
ses  enfants  pp.  233,  2J4. 

BARRAUD  (Pierre  de),  évèque   de  Lodève,  p.  568. 

BARRAULT  (Jean-Joseph  de),  archevêque  d'Arles, 
p.   1097. 

Barre,  baronnie  en  Gévaudan,  p.  84. 

—  (seigneur  dej,  pp.  9,  35,  70,  76. 

BARRE  (de),  assiste  aux  états  du  Puy  en  1464, 
p.  54.' 

BARRÈLES,  ministre  prédicant  à  Toulouse;  cor- 
delier  défroqué;  son  caractère;  excite  les  pro- 
testants à  prendre  les  armes;  pp.  333,  385, 
pendant  les  troubles  de  mai  i562,  pervertit 
•rois  cordeliers  qui  demeurent  avec  les  religion- 
naires, p.  390;  est  brûlé  en  effigie,  p.  395. 

BARRES  (Fulcrand  de),  sacristain  de  la  cathé- 
drale d'Agde,  p.  903. 

BARRIERE,  député  religionnaire  à  une  assem- 
blée tenue  à  Nimes,  p.  575. 

BARRIÈRE  (Jacques),  conseiller  au  présidial  de 
l'îimes,  massacré  par  les  religionnaires  en  i567, 
?•  486. 

BARRI  ou  BARRY,  gouverneur  de  Leucate  pour 
îe  roi,  pp.  737,  8o5;  fait  prisonnier  par  les 
igueurs  est  étranglé,  p.  806. 


BARRI,  fils  du  précédent;  aussi  gouverneur  de 
Leucate,  pp.  io6o,  1 107,  1 108,   t  1  i5. 

BARRIÈRE  (Jacques),  conseiller  au  présidial  de 
Nimes,  p.  486. 

Barrois  (le),  p.  463. 

BARTHELESSE  (la),  capitaine  catholique,  p.  494. 

BARTHE  &  non  BERTHE ,  ministre  religion- 
naire à  Castres,  p.  352. 

BARTHE,  ministre  de  Rnbastens,  prêche  à  Lavaur 
en   I 562,  p.  397. 

BARTHE  (Arnaud-Guillaume  de  la),  p.  3o. 

BARTHE  (Bernard  de  la),  seigneur  de  Giscaro, 
p.  3o. 

BARTHE  (Jean  de  la),  sénéchal  de  la  vallée 
d'Aure,  p.  3o. 

BARTHELEMI,  président  à  la  chambre  des  comp- 
tes, p.  710. 

BARTHELEMI  D'ARTIGALUPA,  évèque  de  Pa- 
raiers,  p.  71  ;  meurt  en    1469,  p.    1469. 

BARTHÉLÉMY  OSSET,  notaire  à  Narbonne  , 
p.  405. 

BARTHÉLÉMY  DU  PRÉ,  commissaire  aux  états  de 
i636,  p.  iio5;  maître  des  requêtes,  intendant 
delà  Province,  pp.   1117,  11 23. 

BARTHÉLÉMY  DE  ROGER,  baron  de  Ferrais, 
seigneur  de  Malras,  Villemagne,  &c.,  sénéchal 
de  Lauragais,  p.  786. 

BARTHÉLÉMY  dit  TRISTAN,  seigneur  de  Cler- 
mont  de  Lodève,  fils  de  Déodat,  p.  161  ;  meurt 
en   I 432,  p.   i5. 

BARTICHÈRES.    Foyt--    BERTICHÈRES. 

BASILHAC  (Jean  de),  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  p,  298. 

BASILHAC  (Godefroy  de),  chanoine  de  Carcas- 
sonne,  élu  évèque  de  cette  église  ;  cède  à  un  com- 
pétiteur &  devient  évèque  de  Rieux,  p.  298. 

BASSET,  chef  religionnaire;  ravage  les  environs 

de  Castelnaudary,  p.  719. 
Bassigny,  p.   1061 . 
BASSOMPIERRE  (maréchal    de),    pp.    969,    970, 

979,  980,  1037,   1042,   1044,   1047,  1048. 

Bastide  (la),  au  diocèse  d'Albi  ;  se  soumet  en  1593 
à  l'obéissance  du  roi,  p.  853. 

Bastide  (la),  au  pays  de  Foix  ;  brûlés  le  28  août 
I 622,  p.  971. 

Bastide  (la)  de  Lauragais;  des  assemblées  de  reli- 
gionnaires en  armes  y  sont  signalées  en  juin 
i565,  p.  471, 

Bastide  (la);  château  au  diocèse  de  Lodève,  rendu 
en  i58i  par  les  religionnaires,  p.  697  ;  les  vo- 
leurs s'en  emparent  en  i535  8c  le  rendent, 
p.  723. 

Bastide  (la),  au  diocèse  de  Saint-Pons;  doit  être 
démantelée  en  1579,  p.  673. 

Bastide  (la),  château  près  de  Toulouse,  sur  la 
route  de  Monta u ba n ,  pris  en  i586  par  les 
ligueurs,  p.  744;  brûlé  en  1628  par  les  reli- 
gionnaires, p.    1026. 

Bastide-Saint-Serxin  (la);  l'armée  des  princes  y 
campe  le  22  janvier  1070,  p.  627  ;  prise  en  août 
1587  par  les  religionnaires,  p.  75^. 

BASTIDE  (baron  de  la),  p.  181. 
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BASTIDE  (de  la);  est  suspect  aux  Toulousains; 
p.  582. 

BASTIDE  (La),  capitaine  des  gardes  du  duc  de 
Joyeuse,  p.  762. 

BASTIDE-CARLI?-A  (sieur  de  la),  p.  840. 

Bastille,  prison  d'Etat,  pp.  çiS,  pzS. 

Bataille  de  Casteinaudary,  p.  1128;  de  Coutras, 
livrée  le  24  octobre  iSSy,  pp.  761,  762;  de 
Dreux  en  i562,  p.  916;  de  Jarnac,  le  i3  mars 
1569,  p.  5i5;  de  Lépante,  p.  388;  de  Mari- 
gnan,  pp.  197,  199;  de  Moncontour,  pp.  5i8, 
535,  537;  les  catholiques  y  battent  les  religion- 
naires  le  3  octobre  1569,  p.  Szr;  de  Pavie, 
pp.  219,228;  de  Pézenas,  p.  409  ;  de  Québec 
en  1679,  P294;  de  Ravenne,  gagnée  sur  les 
Espagnols,  p.  184;  de  Saint-Aubin-du-Connier, 
en  Bretagne,  le  28  juillet  1488  ;  le  sénéchal  de 
Carcassonne,  le  seigneur  de  Charlus,  la  compa- 
gnie du  sénéchal  de  Toulouse  s'y  trouvent, 
p.  140;  de  Saint-Denis  en  1597,  p.  494;  de 
Saint-Gilles,  pp.  417,418;  de  Saint-Laurent, 
p.  323  ;  de  Saint-Quentin  en  i  557,  p.  32o  :  de 
Vauréas,  p.  413  ;  de  Ver,  en  Périgord,  p.  428  ; 
de  Verneuil  en  1424,  p.  18;  de  Villemur, 
pp.  824  à  827. 

BATARNAY  (Imbert  de),   seigneur  de  Bouchage, 

p.  75. 
BATARNAY  (Marie  de),   femme  de  Guillaume  de 

Joyeuse,    pp.    3oo,  701  ;  morte  à  Toulouse,  en 

I 095,  p. 881. 
Bâtie  (la),  château  en  Vivarais;  pris  par  les  reli- 

gionnaires,  p.  689. 
BAUD  (Jean  le),  p.  36. 
BAUDAT(Philippe),  gouverneur  de  la  chancellerie 

de  Bourgogne,  p.  160. 

BAUDINÉ.  Voye^  CRUSSOL  (Jacques  de),  seigneur 
d'Acier  &  de  Beaudiné. 

BAUDONNET,  lieutenant  du  gouverneur  de  Beau- 
caire,  p.  660. 

BAUDOUIN,  bâtard  de  Bourgogne,  p.  109. 

BAUDOUIN,  frère  de  Raimond  VI;  comte  de  Tou- 
louse; son  tombeau,  p.  1026. 

BAUME  (de  la);  sertdans  l'armée  du  duc  de  Mont- 
morency en  1621.  p.  941. 

BAUME  (sieur  de  la),  p.  6o5. 

BAX,  lieutenant  du  comte  de  Carmaing  en  1622, 
P-97«- 

BAYARD  (Antoine),  trésorier  &  général  des  finan- 
ces en  Languedoc,  pp.  93,  95,  io5,  129,  i3i, 
i38,  144,  146,  149,  i53,  160. 

Bayeux  (évêché  de),  p.  32. 

BAYEUX  (vicomte  de),  p.  2o3. 

BAYNS  (Jacques  de),  p.  33. 

Bayonne,  p.  69;  ville  occupée  par  les  Anglais  en 
1451,  p.  26;  assiégée  &  prise  par  Dunois,  le 
comte  de  Foix  &  le  vicomte  de  Lautrec,  p.  26; 
Louis  XI  y  réside  du  commencement  de  mars 
1463  à  la  fin  d'avril  ;  le  comte  de  Foix  y  vient 
en  équipage  magnifique,  pp.  48,  49;  ses  habi- 
tants prêtent  serment  à  Louis  XI,  en  1472, 
p.  79;  François  I  &  la  cour  de  France  y  rési- 
dent en  février  i526,  p.  222  ;  Charles  IX  y  a  une 
entrevue    avec  sa    sœur  la    reine  d'Espagne    en 


mai    i565,  p.    471  ;  ce   roi   y    donne  des  lettres 
incorporant   la    ville  de  Pamiers  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  p.  472. 
Bayonne  (consuls  de),  p.  767. 

—  (entrevue  de),  p.  482. 

—  (évèque  de),  p.  299, 

—  (Saint-Esprit)  de),  p.  i  16. 
Bays  sur-Bays.  Foyel  Bais,  Baix. 
Bazadois  (sénéchaussée  de),  p.  47. 
Bazas,  p.  556,  7i3. 

BAZORDAN,  député  du  clergé  du  diocèse  de  Tou- 
louse, p.  444. 

BAZORDAN,  capitaine;  venu  à  Toulouse  en  mai 
1062  pour  secourir  les  catholiques,  pp.  386,  387, 
401  ;  tué  à  l'assaut  de  Montauban  le  24  octobre 
i562,  p.  428. 

Béarn,  pp.  12,  49,  i5i,  5i5,  527,  937,  5i8,  11  19; 
le  roi  Louis  XIII  y  fait  un  voyage,  p.  936. 

—  (cercle  du),  p.  934. 

—  (frontières  du),  p.  937. 

—  (seigneur  de),  p.  82. 

—  (sénéchal  de),  p.  201. 
—.(souveraineté  du),  p.  192. 

—  (vicomte  de),  p.  44. 

—  (vicomte  de),  p.  i25. 

Beaucaire,  ville  &  château  sur  le  Rhône;  chef  de 
sénéchaussée,   pp.    95,   254,  342,  426,  447,  485, 
525,  533,   537,  558,  563,  564,  579,  586,  589, 
592,  093,  598,  604,  611,  612,  621,  625,  626, 
637,  642,  653,  661,  666,  66ç,  705,  715,  742, 
746,  8o5,   914,  923,  929,  935,  963,  979,  983, 
ioi3,   !o33,    1062;    les  états  du    Languedoc   s'y 
réunissent,  le  8  février  1021,  dans  le  réfectoire 
des  cordeliers,  p.  1  07  ;  puis  le  8  janvier  1  523  ;  la 
peste  y  exerce  ses    ravages  en   avril  de  la  même 
année,  p.   210;   les  états  de  la  Province  y  sont 
assemblés  le  21  octobre  1549,  p.  291;  du  11  au 
22  octobre  i563,  pp.  328,  340,  341;  on  y  brûle 
des   livres   hérétiques  venus   de  Genève,  p.  340; 
le   21  octobre  1 56 1 ,   les  catholiques   s'y  arment  i 
contre  les  religionnaires,  p.  355;  le  parlement 
de  Toulouse  refuse  de  laisser  poursuivre  les  au- 
teurs  de  cette  émotion,  pp.  356,  356;  des  com- 
missaires du  parlement  de  Toulouse  y  viennent 
en  i563,  p.  343;  les  procédures  commencées  par 
le  parlement  de  Toulouse  sont  suspendues   par 
ordre   du    roi,  &  les   prisonniers  sont   relâchés, 
p.   359;  les  religieuses  bénédictines  de   l'abbaye 
Saint-Sauveur  de  la  Font  s'y  retirent  au  moment 
des  troubles  de  Nimes  en  i562,  p.  274;  la  ville 
&  le  château  tombent,  le  2  juin  i562,  au   pou- | 
voir  des    religionnaires;    les    autels    sont    ren- j. 
versés,    les    images  brûlées   &    les    reliques    dis-| 
persées;    les  catholiques  de  Tarascon    escaladent» 
les    murailles    la    nuit   suivante    &    pillent    les  j 
maisons  des  religionnaires;  ceux-ci  ayant  reçui 
des  renforts  de  Nimes,  chassent  les  catholiques| 
venus  de  Tarascon,  p.   406;   les    religionnairesili 
saccagent  les  maisons  des  catholiques  ;  ceux-ci| 
sont    massacrés,  pp.   406,   407;    le    gouverneurj 
Tannegui     Porcelet    livre    le    château    aux    re-| 
ligionnaires;    les   catholiques    sont    chassés    de! 
la   ville,   p.   4>6;   Damville  y  passe  le  20  no- 
vembre i563,   p.   45i;   on  demande  au    roi  quel 
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les  ministres  ou  prédicants  ne  pussent  s'y  éta- 
blir; le  roi  refuse,  p.  4664  les  états  de  la  Pro- 
vince y  sont  tenus  en  1564  dans  l'église  des 
cordeliers,  p.  461;  Charles  IX  y  passe  en  dé- 
cembre de  cette  année,  p.  468;  les  états  de  la 
Province  y  sont  tenus  en  i566,  du  10  au  22  no- 
vembre, pp.  480,  481;  pris  par  les  religionnai- 
res  en  t56~;  repris  peu  après  par  les  catholiques, 
p.  484;  l'assiette  du  diocèse  de  Nimes  doit  y  être 
transférée,  p.  490;  les  religionnaires  de  Nimes 
font  des  courses  dans  ses  environs,  p.  555 j  la 
conférence  avec  les  députés  religionnaires  y  est 
transférée,  p.  578;  ses  environs  sont  encore 
ravagés  au  commencement  de  1074,  p.  079;  est 
donnée  comme  place  de  sûreté  aux  religionnai- 
res par  l'édit  de  pacification  de  mai  1  372,  p.  620  ; 
la  ville  &  le  château  sont  sous  l'obéissance  de 
Damville,  p.  660;  le  prince  de  Condé  &  le  duc 
de  Montmorency  y  viennent  dans  les  premiers 
jours  de  i583,  p.  7^4;  ce  duc  y  tient  du  25  avril 
au  4  mai  1094  les  états  de  la  Province,  p.  840  j 
puis  en  octobre  i6oo,  pp.  886,  887;  du  17  no- 
vembre i6c8  au  6  mars  1609,  pp.  902,  90^  ; 
du  26  octobre  au  24  novembre  16  12  dans  l'église 
de  cordeliers,  pp.  910,  914;  le  siège  présidial 
de  Nîmes  y  est  transféré  par  lettres  du  3  août 
i6i3,  p.  915';  Louis  XIII  transfère  de  nou- 
veau, le  28  août  1621,  le  présidial  de  Nimes, 
p.  944;  les  états  de  la  Province  y  sont  tenus  du 
7  novembre  au  5  décembre  1622  dans  l'église  de 
cordeliers;  Louis  XIII  assiste  à  la  séance  des 
états;  on  dresse  des  arcs  de  triomphe  sur  son 
passage,  p.  98  1  ;  ses  habitants  refusent  de  rece- 
voir le  duc  d'Orléans  &  le  duc  de  Montmo- 
rency, p.  ic63. 
Beaccaire  (château  de),  pp.  149,  343,  406,  660, 
663,  982,  1062  à  1064,  1074. 

—  (consuls  de),  pp.  948,  1024,  io63. 

—  (cordeliers  de),  pp.  207,  328,  46 1 ,  462,  840, 
886,913. 

—  (gouverneur  de),  pp.  343,  425,  660,  io63. 

—  (gué  de),  p.  471. 

—  (juge  de),  pp.  io3,  io5,  207,  486. 

—  (juge-mage  de),  p.  3 08. 

—  (monnaie  de),  p.  "44. 

—  (Notre-Dame  de),  p.  291 . 

—  présidial  de),  p.  480. 

—  (sénéchal  de),  pp.  19,  20,  35,  41,  44,  57,  58» 
')o,  62,  75,  79,  80,  86,  89,  io3,  107,  108,  140» 
145,  i52,  160,  166,  168,  188, 195,  199,204, 212, 
246,  263,  274,  288,  293,  320,  33 1 ,  474,  485,  5ic, 
> 12,  545,  802, I 046. 

—  (sénéchaussée  de),  pp.  739,  28,  33,43,66,68» 
09,  io5,  i35,  140,  143,  146,  147,  161,  i65,  169' 
195, 196,  198,  2  1 1,  21 3, 224, 227, 228, 235, 262, 
265, 273, 273, 286, 287, 292,  294, 295,  3oo, 3oi , 
Î08,  320,  33o,  345,  414,  480, 5oo, 543, 583, 627, 

"I,  919;    la   peste  y  fait  de  grands  ravages  en 

-;j5,    p.    58;    ses    états    s'assemblent  à    Nimes 

-n    1482,    pp.    107,    108;   députe   pour   les   trois 

ordres  aux  états  de  Tours  de  1484,  pp.  118,119; 

aux  états  généraux  du  royaume  de  1614,  p.  919. 

—  (siège  de),  p.  661. 
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Bbaccaire  (château  de),  en  Rouergue,  p.  42. 
Beadcaire    au     pays     de     Sault    (châtelain     de), 
pp.  5o,  53. 

Beacchatel;  remis  le  6  novembre  1622  par  Brison 
au  maréchal  de  Bassompierre,  p.  980  ;  le  prince 
de  Condé  s'en  assure  en  r627,  p.   101 1 . 

—  (mandement  de),  p.  3o2. 

Beaudinè,  château  en  Vêlai,  pris  &  fortifié  par 
les  religionnaires  en  novembre  1572,  p.  553. 

BEAUDINÉ.  Voye:(  CRUSSOL  (Jacques  de),  seigneur 
d'.-\cier,  duc  d'Uzès. 

BEAUDINE  (sieur  de);  Galiot  de  Crussol  porte  ce 
nom  en  1567,  p.  489. 

Beaufort,  en  Minervois,  pris  en  septembre  1590 
par  les  ligueurs,  p.  807. 

BEAUFORT,  gentilhomme  religionnaire  du  Gé- 
vaudan,  p.  439. 

BEAUFORT,  député  de  la  noblesse  du  bas  Lan- 
guedoc, assiste  à  l'assemblée  générale  des  églises 
réformées  à  Montauban  en  1084,  p.  716. 

BEAUFORT,  gentilhomme  des  Cévennes,  p.  961  ; 
député  des  Cévennes  au  synode  de  Castres  en 
1626,  p.  ioo3  ;  lieutenant  général  du  duc  de 
Rohan  dans  les  Cévennes,  p.  1006;  lieutenant 
du  prince  de  Condé,  p.   loio. 

BEAUFORT,  lieutenant  du  duc  de  Rohan,  p.  iei4; 
sort  de  Pamiers  au  moment  de  la  prise  de  cette 
ville  par  le  prince  de  Condé;  est  arrêté,  livré 
au  parlement  de  Toulouse  qui  le  fait  exécuter, 
p.    ici5. 

Beaufort  (comte  de),  pp.  220,  228. 

BEAUFORT  (Jacques  de),  marquis  de  Canillac, 
p.  730. 

BEAUFORT  (Jean  de),  comte  d'Alais,  p.  607. 

BEAUFORT  (Louis  de),  seigneur  de  Canillac, 
p.   18. 

BEAUFORT  (Marc  de),  comte  d'Alais,  p.  319. 

BEAUFORT-MONBOISSIER  (Anne  de),  p.   432. 

Beaugency,  p.  i35;  pris  par  l'armée  des  vicomtes 
en  i568,  p.  496;  du  camp  devant  cette  ville, 
Henri  III  signe  le  17  juin  1  589  les  lettres  insti- 
tuant  le  parlement  de  Carcassonne,  p.  791. 

BEAUJEU  ;  commande  des  troupes  de  Provence  en 
i563,  p.  446;  gouverneur  de  Sisteron  pour  les 
religionnaires,  p.  494. 

BEAUJEU  (dame  de),  pp.  120,  i35,  187. 

—  (seigneur  de),  pp.  75,   i  1  i,  i25. 

BEAUJEU  (sire  ;de),  pp.  68,  117,  120,  189;  déli- 
vré de  sa  prison  à  Lectoiire  après  la  prise  de 
cette  ville  par  les  troupes  de  Louis  XI,  p.  85. 

Beaujolais,  du  gouvernement  de  Lyonnais,  pp.  68. 
273;  doit  envoyer  à  Arras  vingt  riches  &  gros 
marchands,  plus  deux  cents  artisans  avec  leurs 
familles,  p.  96;  compris  dans  la  généralité  de 
Languedoc  en  1491,  p.   145. 

—  (gouverneur  de),  p.  282. 

—  (généralité  de),  p.  188. 

Beaulieu,  château,  au  diocèse  de  Montpellier;  pris 
en  1069  par  l'amiral  de  Coligny,  p.  52i  ;  pillé, 
saccagé  &  brûlé  par  le  duc  de  Rohan  en  1622, 
p.  963. 
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Beaulieu   (sieur  cle)j  envoyé   du    duc   de  Savoie  j 

arrêté    par    ordre   du     duc     de    Montmorency, 

pp.  922,  p23. 
Beaumont,    dans   1«    pays  de     Lomagne,    pp,    95, 

321,   686;  pris  par  les  religionnaires  dans  les 

premiers  mois  de  i58i,  p.  698. 
— .  (gouverneur  de  ),  p.  556. 

—  (prieur  de),  p.    1020. 

—  (sieur  de),  p.  85j, 

BEAUMONT  (Charles  de),  évêque  d'Agde,  pp.   60, 

70,  299. 
BEAUMONT  (François    de),    baron    des    Adrets. 

Foyeî[  ADRETS  (baron  des). 
BEAUMONT  (Jean  de),  évêque  d'Agde,  p.  04. 
BEAUMONT  (Joachim    de),     baron     de    Brison. 

Foye^  BRISON. 
Beaune  (seigneur  de),  p.  412. 
BEAUNE,   seigneur  catholique,  défenseur  du  Puy 

en  i562,  p.  412. 
BEAUNE  (Jacques    de),    général   des    finances    du 

Languedoc,  pp.  iSy,  160,  172,  178. 
Beauprêau  (duchesse  de),  p.   1090. 
BeAupuy,  près  de  Mazères,  p.  693. 

—  (seigneur  de),  pp.  5o,   182. 
BEAUPUY,  capitoul  de  Toulouse,  p.  992. 
Beaurain    (sieur  de),    chambellan    de    l'empereur 

Charles  V,  p.  214. 

Beauregard  (seigneur  de),  pp.  1071,  1089. 

Beauvais;  Charles  VIII  y  réside  en  septembre  i486, 
p.  i33. 

BEAUVAIS  (comte  de),  pp.  424,  428,  448  à  440. 
Foyei^  ODET,  cardinal  de  CHATILLON. 

Beal'VAU  (seigneur  de),  p.  44. 

Beauville,  baronnie  &  château  du  Lauragais, 
p.  117;  est  pris  par  Be Regarde,  en  avril  1  569, 
&  livré  au  pillag»  des  soldats  catholiques, 
p.  5i6;  le  capitaine  qui  y  commande  en  i5So 
est  pendu  parles  religionnaires;  son  seigneur 
paie  une  rançon  au  vicomte  de  Turenne,  p.  687. 

BEAUVOIR  (Denis  de),  baron  de  la  Bastide, 
p.   181. 

BEAUVOIR,  gouverneur  de  Saint-Ambroix,  procure 
la  soumission  de  cette  ville  au  roi,  p.    1087. 

Beauvoisin,  au  diocèse  de  Nimes,  pris  en  1  074  par 
les  r«ligionnaires,  p.  53o. 

BEAUVOISIN,  le  jeune;commandant  à  Saint-Gilles 
pour  les  religionnaires,  p.  418. 

Bec (abbaye  du),  p.  286. 

BEC-CRESPIN  (Antoine  de),  archevêque  de  Nai- 
bonne,  pp.  82,  64;  mort  à  Rouen  la  i5  oc- 
tobre  I 472,  p.  84. 

Bédakieux,  au  diocèse  de  Béziers,  p.  961;  ouvre 
ses  portes  au  baron  de  Pujol  qui  y  met  une  gar- 
nison catholique,  p.  410;  repris  par  les  reli- 
gionnaires le  10  décembre  i562,  p.  424;  les 
religionnaires  s'en  rendent  maîtres  en  1569; 
repris  bientôt  après  par  les  catholiques,  p.  522; 
députe  pour  le  tiers-état  à  l'assemblée  des  églises 
religionnaires  tenue  à  Millau  en  décembre  1578, 
p.  570;  ses  habitants  se  rachètent  du  pillage  de 
l'armée  royale  en  1622,  p.  970. 

—  (siège  de),  p.  968. 


Beuouèze,  en  Gévaudan;  assiégé  &  pris  par  les 
religionnaires  en  i58i,  p.  695. 

BEGON  D'AMBAYRAC,  ambassadeur  d'Armagnac, 
P-  34, 

Béguins,  ou  religieux  du  tiers-ordre  de  Saint- 
François,  à  Toulouse,  p.  770. 

BELCASTEL  (Jean  de),  sieur  de  Montvaillant, 
p.  677. 

Bélesta  &  non  Balestaj  les  protestants  s'y  ras- 
semblent en  iSyS,  pp.  565. 

BELFLOU,  se  distingue  devant  Leucate  en  1637, 
p.   11.7. 

Bellecombe,  château  du  V«lai,  p.  579. 

BELLEFLEUR;  signe  les  articles  dressés  par  l'as- 
semblée religionnaire  de  Nimes  en  janvier  loyS, 
p.  6o3. 

Bellegarde,  château  au  diocèse  de  Béziers,  p.  48; 
pris  &  repris  par  les  religionnaires  8c  les  catho- 
liques au  commencuinent  de  i588,  p.  768; 
soumis  au  roi  en  i595,  p.  854. 

Bellegarde,  château  près  de  Saint-Gilles;  pris  & 
brûlé  par  Damville  en  juin  1070  ;  sa  garnison, 
composée  de  quatorze  hommes  &  de  deux  femmes, 
préfère  se  laisser  brûler  que  de  se  rendre,  p.  587; 
assiégé  par   les    religionnaires  en  1625,  p.  999. 

>>KLLEGARDE,  non  loin  de  Montauban,  p.  825. 

—  (seigneur  de),  p.  336. 

BELLEGARDE  (Pierre  de  Saint-Lary,  baron  de), 
beau-frère  du  maréchal  de  Termes,  lieutenant 
de  la  compagnie  de  Montluc,  puis  sénéchal  de 
Toulouse,  pp.  898,512,  5i8,52o;  le  parlement 
lui  demande,  le  i5  mai  i562,  de  se  porter  au 
secours  de  Toulouse,  p.  885;  commande  dans 
cette  ville  en  mai  1  562  après  le  départ  de  Mont- 
luc, pp.  400,  401  ;  est  recommandé  par  Mont- 
luc à  la  reine-mère  pour  la  charge  de  sénéchal 
de  Toulouse,  p.  482  ;  assiste,  en  qualité  de  séné- 
chal, le  26  janvier  i565  à  l'entrée  solennelle 
qu'y  fait  le  connétable  de  Montmorency,  p.  467  ; 
reprend  le  Cariât,  attaque  le  Mas-d'Azil  8c  est 
obligé  d'en  lever  le  siège,  pp.  5i5,  5i6;  blessé 
devant  Mazères  en  1569,  meurt  l'année  sui 
vante  des  suites  de  cette  blessure,  p.  52  i 

BELLEGARDE  (Roger  de  Saint-Lary,  maréchal 
de),  fils  du  sénéchal  de  Toulouse,  pp.  595,  598, 
621,  633,  638,  64c,  641,  644,  65i,  653,  668, 
1076;  accompagne  Damville  en  1569,  p.  52o;  com- 
mandant en  Dauphiné;  est  suspect  à  Henri  III, 
p.  598;  tente  de  s'emparer  du  marquisat  de 
Saluées,  p.  682  ;  chargé  par  le  roi  de  soumettre, 
de  concert  avec  Damville,  les  villes,  occupées 
par  les  religionnaires,  agit  seul  du  côté  d( 
Nimes  8c  refuse  d'envoyer  du  secours  à  Dainvill(| 
devant  Montpellier,  pp.    642,    645,  646.  I 

BELLEGARDE,  le  jeune,  guidon  de  la  compagni<f 
de  gens  d'armes  de  l'amiral  de  Joyeusa  tué  è 
Villefranche-de-Panat,  le  7  octobre  i586,  p.  752  j. 

BELLEGARDE  (Jeanne  de  Saint-Lary  de),  femm  j» 
de  Jean,  baron  de  la  Valette,  p.  702.  j 

BELLE-ISLE  (marquis  de),  p.  882. 

)ÎELLEPERCiiE,  abbaye,    p.   307  ;  ses   religieux  son. 
tous  jetés  dans  la  Garonne  en   iSyz,   à   l'excep 
tion  du  prieur,  p.  55j. 

—  (prieur  de),  p.  507. 
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BELLEVAL  (Richard   ou   Richer),    professeur   en 

médecine  à  Montpellier,  pp.  8^7,  r  io3. 
BELLIÈRE  (vicomte  de),  p.  76. 

BELLTÈVRE,  président  au  parlement  de  Grenoble, 
puis  surintendant  des  finances  &  président  au 
parlement  de  Paris,  pp.  641,  672,  691,  696, 
698,  712,  848,  1081;  écrit  au  roi  les  10  8c 
14  septembre  1372,  p.  544;  assiste  aux.  états 
tenus  à  Villeneuve  d'Avignon  par  le  roi  en 
1674,  p.  Ô99  ;  commissaire  pour  l'exécution  de 
redit  en  Languedoc,  p.  697;  commissaire 
aux  états  de  Béziers  en  i53i,  p.  697;  sa  mis- 
sion près  du  roi  de  Navarre;  ses  négociations, 
pp.  714,  7i5;  vient  à  Béziers  conférer  avec 
le  duc  de  Montmorency;  se  rend  à  Mon- 
tauban  pour  assister  par  ordre  de  Henri  III 
à  l'assemblée  générale  des  églises  réformées, 
p.  716. 

Bei.loc,  au  diocèse  de  Mirepoix,"pris  par  les  roya- 
listes en  1395,  p.  854. 

BELLOY,  maître  d'hôtel  de  Henri  III,  p.  771. 

BELLOY  (du),  p.  092. 

Belmont  (seigneur  de),  p.  96. 

BELOT,  maître  des  requêtes,  p.  541. 

Belpech  ou  Beaupdy  de  Gragnagois,  au  diocèse  de 
Mirepoix,  auj .  canton  de  l'arrondissement  de 
Castelnaudary  (Aude);  fait  partie  du  Langue- 
doc, pp.  673,  676,  1000;  le  duc  de  Montmo- 
rency y  assemble  son  conseil  durant  sa  confé- 
rence à  Mazères  avec  le  roi  de  Navarre,  p.  674  ; 
le  roi  de  Navarre  vient  y  rejoindre  le  duc  de 
Montmorency  &  sentend  avec  lui  sur  la  cor- 
rection des  transgresseurs  de  la  paix,  p.  670. 

Belvezé,  baronnie  en  Gévaudan,  p.  817. 

BENAC,  gouverneur  de  Lautrec  pour  les  religion- 
naires,  p.  5  12. 

BENEDICTI  (Nicolas),  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  p.   i63. 

Bénéfices  ecclésiastiques;  leur  union,  p.  281. 

—  aliénés  rendus  aux  églises,  p.  471. 

Bknéficiers  non  résidents,  p.  462. 

BÉNÉVENT,  commandant  dans  l'armée  royale 
en  1092,  p.  821. 

BB:N0IT  XIII,  anti-pape;  sa  bibliothèque  est  don- 
née par  le  cardinal  de  Foix  au  collège  fondé  par 
lui  à  Toulouse,  pp.  55,  56. 

BENOIT,  choisi  par  le  duc  de  Mayenne  comme 
avocat, général  près  le  parlement  de  Toulouse, 
*en  remplacement  de  Daffis,  p.  779. 

BÉRAL  (de),  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
député  à  la  conférence  de  Mazères,  p.  674. 

BÉRALD  (P.),  gardien  des  cordeliers  de  Mont- 
pellier, massacré  par  les  religionnaires,  p.  363. 

BE,RCH.A.MPS,  seigneur  religionnaire,  p.  681. 
BÉRENGER   BLANC,  juge  d'appeaux  de    Gévau- 
ian,  pp.    145,   I  46. 

BÉRE^fGER,  seigneur  de  Clermont  de  Lodève, 
pp.   i5,  161. 

BISRENGER  GUILLOT,  évêque  commendataire 
il'Agde,  p.  299. 


BÉRENGER  PORTAL,  seigneur  de  la  Pradelle' 
trésorier  général  des  finances  en  Languedoc, 
pp.  3oi,  3i  8,  322. 

Bére.ns,  lieu,  au  comté  de  Castres,  p.  78;  auj . 
Brexs. 

Bergerac,  en  Périgord,  pp.  649,  781  ;  pris  sur  les 
Anglais  en  1400,  p.  26;  une  conférence  y  est 
projetée  entre  les  députés  catholiques  envoyées 
par  le  roi  &  par  les  députés  des  religionnaires, 
p.  638;  la  paix  y  est  conclue  le  17  septem- 
bre 1077,  entre  le  roi  de  France  &  le  roi  de 
Navarre,  p.  65i  ;  une  chambre  souveraine  y  est 
instituée  par  l'assemblée  des  religionnaires  de 
la  Rochelle  en  i588;  l'édit  de  Mantes  du 
14  juillet  1091  casse  ce  tribunal,  p.  768. 

—  (congrès  de),  p.  65o. 

BERNADE  |(Pierre   de  la),    maître    des    requêtes; 

p.   192. 
BERNARD  ARIBAL,   propose    de   la    part   du    roi 
Louis  XIII  aux   états  de  la  Province,  en    1618, 
la    construction    d'un    canal    depuis  Toulouse 
jusqu'à  Narbonne,  pour  la   communication  des 
deux  mers,  offrant  de  fair*  les  avances  nécessai- 
res, p.  930. 
BERNARD  D'ARMAGNAC,  comte  de  Pardi ac,  de 
la  Marche  &  de  Castres,  oncle  de  Jean  V,  p.  84; 
frère  puiné  de  Jean  IV,   comte  d'Armagnac   & 
père   de  Jacques,   duc  de   Nemours,    p.    72;   ne 
vivait  plus  en   1457,  p.  73. 
BERNARD,  frère  puîné  de  Pierre-Auguste  de  Lau- 
trec, p.   I  I I  I. 
BERNARD  DE  LA  BARTHE,  seigneur  de  Giscaro, 

fils  du  sénéchal  d'Aure,  p.  3o. 
BERN.4RD  DE  CASILHAC,  chanoine  d'Albi,    puis 

évêque  de  Lodève,  p.  298. 
BERNARD  DEL  BENE  ou  D'ELBÈNE,  Florentin, 
évêque  de  Lodève,  pp.  249,  828;  évêque  de  Ni- 
mes,  est  obligé  de  fuir  sa  ville  épiscopale,  en 
décembre  i56i  ;  se  retire  en  Provence;  se  rend 
au  concile  de  Trente,  p.  071  ;  arrêté,  mis  à 
rançon  par  les  religionnaires,  à  Nimes,  le 
3o  septembre  1067,  sort  de  la  ville,  le  2  octobre, 
va  à  Beaucaire;  meurt  au  Puy  le  14  juillet 
1069,  pp.  484  à  486. 
BERNARD    DARDOS  ,    capitaine    au    service     du 

comte  de  Candale,  p.   112. 
BERNARD   DE  DOMS   ou  mieux  D'OLMS,   cheva- 
lier, viguier  &  châtelain  du  sénéchal  de  Beau- 
caire,  pp.   44,  53;   gouverneur    de   Roussillon 
en   1466,  p.  62. 
BERNARD  D'ESPLAN,    s'empare,  avec  Jean  d'F.s- 

plan,  de  Cintegabelle  en  1485,  p.   i32. 
BERNARD  FAURE,  député  aux  états  généraux  du 

royaume  de  i56o,  p.  345. 
BERNARD  D'HUC,  seigneur  de  Montségur,p.  556. 
BERNARD  LAURET,  docteur   en  droit,  avocat  du 
roi  au   parlement  de  Toulouse,    p.  84;   premier 
président  au    parlement  de  Toulouse,  pp.    106, 
108,  146. 
BERNARD  MÉRIC,  procureur  à  Foix,  p.  919. 
BERNARD  PAGÈSE,  seigneur  d'Assas,  p.   i32. 
BERNARD   PELS,  gentilhomme  catholique,  émis- 
saire étranger   vers  le  duc  de  Rohan,  décapité  à 
Toulouse  le  12  juin  1629,  p.  io3o. 
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BERNARD  DU  PUY,  évêque  d'Agde,  pp.  729,  790, 

811,  9o3. 
BERNARD  DE  RIVIÈRE,    seigneur    de    Lab;itut, 

p,  3o. 
BERNARD  ROGER,  comte  de  Comming«s,  vicomte 

de    Bruniquel,   p.    490;    tué    à    Castelsarrasin, 

p.  517. 
BERNARD  DE  LA  ROQUE,   connétable   de   Car- 

cassonne,  lieutenant  du  sénéchal,  p.   i5."). 
BERNARD    DU   ROSIER    {de   Rosergio],  ou  mieux 


DE  ROUSERGUE,  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Toulouse,  professeur  de  droit,  puis  chancelier  à 
l'université  de  Toulouse;  évêque  de  Bazas, 
ensuite  de  Montauban  ;  archevéquede  Toulouse; 
pp.  zj,  26,  I  34  ;  mort  le  18  mars  1475,  p.  i5i  ; 
ce  que  sont  devenus  ses  manuscrits,  p.  26. 

BERNARD  DE  LA  VALETTE,  gouverneur  de  Pro- 
vence, p.  8 i3. 

BERNARD  DE  VABRES,  baron  deCastelnau  dEs- 
trétefonds,  sénéchal  de  Toulouse,  a  pour  suc- 
cesseur le  baron  de  Bellegarde,  p.  394 

BERNARD  DE  VOISINS,  fils  de  Guillaume  de  Voi- 
sins, p.  94. 

Bernas,  château  aux  environs  de  Lautrec,  689. 

Bernis;  le  duc  de  Rohan  y  est  campé  à  la  fin 
de  1627,  pp.  1011. 

BERNUY  (Aldonce  de),  dame  de  Saissac,  femme  de 
Gui  II  de  Castelnau,  puis  de  Jacques  de  Mont- 
gommery,  p.   161. 

BERNUY  (Jean  de),  président  aux  enquêtes  du 
parlement  de  Toulouse,  fils  d'un  marchand 
espagnol  établi  à  Toulouse  sous  le  règne  de 
François  I;  sa  maison  est  pillée  en  mai  1362, 
p.  390;  est  interdit  par  le  parlement  comme 
suspect  de  calvinisme,  p.  396;  la  petite  ville  de 
Venès  lui  appartient,  p.  4o3. 

BERNUY;  nom  pris  par  les  descendants  de  Gui 
de  Castelnau  &  d'Aldonce  de  Bernuy,  p.  261 . 

Bernuy  (maison  de),  à  Toulouse;  le  collège  des 
jésuites  y  est  établi,  p.  478. 

Beure  (siège  de),  p.  81  3. 

Berry,  pp.  32,  40,  57,  1027. 

—  (duché  de),  p.  09. 

BERRY  (duc  de),  frère  de  Louis  XI,  'pp.  48,  49, 
5i,  72;  un  des  chefs  de  la  ligue  du  Bien  public, 
p.  56.   Foye^  CHARLES. 

BERTHELOT  (Nicolas).  Foye^  NICOLAS  BER- 
THELOT. 

BERTICHÈRES  ou  BARTICHÈRES,  lieutenant  de 
la  compagnie  d'Hercule  de  Montmorency, 
pp.  761,  960,  967;  se  fortifie  à  Saint-Gilles  en 
mai  1617,  p.  928;  est  dans  l'armée  du  duc  de 
Rohan,  p.  964;  commande  dans  le  pays,  en 
162 1,  à  la  place  du  comte  de  Châtillon,  p.  905; 
détruit  l'église  &  l'abbaye  de  Saint-Gilles, 
pp.    973,  974. 

—  (sieur  de),  p.  882. 

BERTIER  (Jean),  évêque  de  Rieux,  p.  918. 

BERTIER  (Philippe),  seigneur  de  Montrabé,  con- 
seiller au  parlement  ligueur  de  Toulouse, pp.  7B1  , 
782,  787,  798,  8o3  ;  troisième  président  au  par- 
lement de  Toulouse,  p.  953;  premier  président 
au  même  parlement,  pp.   1048,   ic8i. 


BERTIER,  capitoul  de  Toulouse  en  l'année  1594, 

p.  845. 
BERTOLÈNE,    blessé    devant    Leucate    en    1637, 

p.    I I 16. 
BERTON  (Jean),  général  sur  la  justice  des  aides, 

pp.   12,  i5,   16,  20. 
BERTRAND     D'ARMENDARIS,    seigneur    arago- 

nais,  p.  93. 
BERTRAND,    comte  de   Boulogne   &    d'Auvergne, 

p.  60. 
BERTRAND  DUÈZE,    frère   du    pape    Jean   XXII, 

acquéreur  de  la  vicomte  de   Carmaing  en   i32i, 

p.    253. 

BERTRAND,   juge-mage  du  Puy,  p.  464. 

BERTRAND  (Guillaume),  secrétaire  des  états, 
p. 741. 

BERTRAND  (Jean  de),  nommé  à  l'office  de  sixième 
président  au  parlement  de  Toulouse,  pp.  526, 
55i ,  773,  793. 

BERTRAND  (François),  sieur  de  Meneville,  con- 
seiller au  parlement  de  Toulouse,  pp.  800,  856. 

BERTRAND  DE  CADOENE,  évêque  d'Uzès,  p.   i3. 

BERTRAND  DE  CASTELPERS,  seigneur  de  Panât 
&  de  Burlats,  p.  253. 

BERTRAND  DE  LAUTREC,  p.  25o. 

BERTRAND  DE  MIGLOS,  accompagne  Char- 
les VIII  en  Italie  en  1494,  p.   i52. 

BERTRAND  DE  MONS,  vicaire  de  l'évêque  de 
Castres,  p.  70. 

BERTRAND  DE  RABASTENS,  vicomte  de  Paulin, 
pp.  495,  556. 

BERTRAND  DE  LA  ROUX,  écuyer,  p.  324. 

BERTRAND  SABBATERII,  procureur  général  au 
parlement  de  Toulouse,  va  dans  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire  faire  le  procès  à  divers  hérétiques, 
pp.  330,  3o  I  ;  ses  lettres  au  cardinal  de  Lorraine 
au  sujet  des  assemblées  des  religionnaires, 
p.  333. 

BERTRAND  V  DE  LA  TOUR,  pp.  1  12,  304,  3o5; 
comte  d'Auvergne  &  de  Boulogne;  devient  comte 
de  Lauragais  par  échange  avec  le  comté  de 
Boulogne,  p.   i  04. 

BERTRAND  D'YSALGUIER,  seigneur  de  Cler- 
mont,  p.  239. 

BERTRANDI  (Guillaume),  juge  du  Puy,  greffier 
des  états,  annobli   en  i527,  pp.  218,  221,  232. 

BERTRANDI  (Guillaume),  fils  de  Jean  Bertrandi 
&  de  Jeanne  de  Barras,  conseiller  au  grand 
conseil,  ensuite  maître  des  requêtes,  tué  au 
massacre  de  la  Saint-Barthélémy,  p.  234. 

BERTRANDI   (Jacques),   avocat   au    parlement  de 

Toulouse  en   1480,  p.  234. 
BERTRANDI    (Jean),    avocat  du    pays   au    parle- 


ment de  Toulouse, 


pp. 


241  ,    244,  2i 


to7; 


ses  différentes  dignités,  p.  233,  255;  sa  famille, 

p.  234. 
BERTRANDI  (Nicolas),    président  au    parlement 

de  Toulouse,  p.  234. 
BERTRANDI   (Nicolas),   avocat  au    parlement   de 

Toulouse,    de    la    même    famille,     mais     d'une 

autre  branche  que  les  précédents;  fait  imprimer 

en    i5i5  son  ouvrage  :  De  Tholosanorum  gestis, 

p.  234. 
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Besplas,  au  diocèse  de  Saint-Papoul,  pp.  7o5, 
762;  désigné  sous  le  nom  d'Esplas,  par  les  béné- 
dictins, p.  728. 

Bessan,  au  diocèse  d'Agde,  pris  par  les  ligueurs  le 
3d  octobre  1587,  p.  762. 

BESSE  (Hector-Roger  de),  pp.  548,  55 1. 

Bessexs,  occupé  par  le  comte  d'Armagnnc,  p.  5. 

BessiéreS;  les  fuyards  de  larmée  de  la  Ligue  y 
sont  poursuivis  en  1592  par  les  royalistes  vain- 
queurs à  Villemur,  p.  826. 

BESSOICH  (Jean),  vicaire  général  de  Narbonne, 
p.  3 i3. 

Bessouse,  ville  entre  Nîmes  &  Saint-Gilles,  au- 
jourd'hui  Bezouce,  canton  de  Marguerittes, 
arrondissement  de  Nimes  (Gard);  la  plupart  de 
ses  habitants  sont  passés  au  fil  de  l'épée  par 
les  religionnaires,  p.  418;  prise  en  avril  1670 
par  Coligny,  p.  533;  tous  les  religionnaires  y 
sont  massacrés,  p.  645;  pris  après  un  assaut 
iMï^  les  religionnaires  en  janvier  1078,  p.  656; 

'  Louis  XIII  y  séjourne  du  3  au  10  juillet  1629, 
p.    1040. 

Bestiaux,  Arbres,  Récoltes  du  Languedoc  périssent 
par  le  froid  en  1608,  p.  90  1 . 

Bétail  de  labourage  doit  être  respecté  par  les  gens 
de  guerre,  p.  735. 

EETHUNE  ;  assiste  en  i5S5  a  la  conférence  de 
Castres,  p.  723. 

REULAIGUE,    capitaine    religionnaire,   pp.   696, 

726.. 
BEUVRON  (marquis    de);  tué   au   siège  de  Mont- 
pellier, en  1622,  p.  976. 
BEYNE  (Etienne  de),  sieur  de  Gos,  p.  556. 
BEYNE  (Florens  de),  sieur  de  Croux,   p.  556. 
BÈZE  (Théodore  de),  p.  543  ;  demandé  comme  mi- 
nistre   pour  Toulouse  à  In    princesse  de  Condé, 
p.  480. 
Béziers,    ville    épiscopale,   pp.   24,   67,    104,  252, 
304,  430,  409,  414,  416,  420,  425,  429,  433, 
445,  449,  455,  462,  481,  5m,  573,  58o,  584, 
614,  617,  619,  626,  633,  636,  637,  639,  640, 
655,  659,  663,  666,  672,  679,  701,  706,  707, 
712,  713,  715,  717  à  719,  722,  725,  753,  754, 
764,  766,  785,  855,  864,  886,  891,  929,  974, 
io65,    1096;    les    états   de    la    Province   y    sont 
tenus  en    1459,  p.    38;    le  parlement  de  Tou- 
louse  y    est    transféré   en    1463,   pour  cause  de 
peste,    p.    52;     les    états    y    sont    assemblés    en 
mars  1463,  p.  53;   les  états,  convoqués  en   1470, 
sont    tenus     à    Montpellier,    p.    76;    tenus    en 
1473,   p.  84;    le   2  octobre   i5i4,    p.    191  ;     les 
nobles   de   la    sénéchaussée  doivent   s'y    trouver 
le  25  juillet  i523,p.  212;   François  I  y  établit 
un   sénéchal,   p.  226;   ce   roi   y  passe  en  i533, 
p.  241  ;   les  états  y  sont  tenus  en  i534,  p.  245; 
du    i3    au  22    octobre  i539,    dans    le    réfectoire 
des  jacobins,   pp.  261,  262;    François  I   y  passe 
j  de    nouveau    en    1542,  p.  26-;    les   états  y   sont 

i  tenus  en  mai,  juin  &  novembre  1544,  pp.  272, 

274;  le  parlement  de  Toulouse  y  tient  de  grands 
jours  en  i55o,  p.  294;  on  y  arrête  plusieurs 
luthériens  en  i55i,  p.  3oo;  un  siège  présidinl 
y  est  créé  en  i552,  p.  3o2  ;  les  états  y  sont  teni.s, 
en  i553,    p.  309  ;    des    troubles   y   éclatent    en 


juillet  i56i  ;  le  vicomte  de  Joyeuse  protège 
l'évêque,  p.  352;  les  ministres  religionnaires  y 
rentrent  à  la  suite  de  l'édit  de  juillet  i56i, 
p.  354;  des  assemblées  de  religionnaires  y  sont 
tenues  de  jour  &  de  nuit;  il  y  a  des  amas  d'ar- 
mes ;  le  vicomte  de  Joyeuse  voulant  empêcher 
les  réformés  de  s'emparer  de  quelqu'une  de  ses 
églises,  provoque  une  sédition  le  9  octobre  1 56  i  j 
les  religionnaires  sont  expulsés  de  la  ville  par  la 
force,  pp,  357,  358  ;  le  procureur  général  du  par- 
lement de  Toulouse  s"y  rend,  p.  358;  les  procé- 
dures commencées  sont  suspendues  par  ordre  du 
roi  &  les  prisonniers  sont  relâchés,  p.  359  >  son 
église  protestante  est  représentée  au  colloque 
tenu  à  Montpellier  en  i56r,  p.  365  ;  les  états  y 
sont  assemblés  du  22  novembre  au  3  décembre 
i56i,  dans  le  réfectoire  des  augustins,  p.  366; 
ceux  de  ses  habitants  qui  ont  pris  part  aux 
troubles  sont  déclarés  criminels  de  lèse  majesté, 
pp.  395,  3()6  ;  le  baron  de  Fourquevnux  y  amène 
des  troupes  catholiques  après  la  pacification  de 
Toulouse,  p.  400;  les  religionnaires  s'en  ren- 
dent maîtres;  Beaudiné  y  vient  ;  la  cathédrale 
est  saccagée,  ainsi  que  treize  ou  quatorze  églises; 
l'église  Saint-Aphrodise  est  pillée,  les  reliques 
de  saints  jetées  au  vent,  les  ecclésiastiques  em- 
prisonnés, les  cloches  fondues  pour  faire  de 
l'artillerie;  en  y  élève  des  fortifications;  Beau- 
diné s'approprie  les  revenus  de  l'évêché  ;  plu- 
sieurs habitants  embrassent  la  religion  nouvelle, 
p.  4:^5;  détails  de  l'enquête  sur  ces  événements, 
faite  par  ordre  du  vicomte  de  .^oyeuse,  p.  4o5; 
Beaudiné  y  assemble  deux  compagnies  d'argolets 
&  dix  compagnies  d'infanterie,  p.  407;  le  vi- 
comte de  Joyeuse  ne  peut  en  entreprendre  le 
siège,  p.  408;  bien  qu'aux  termes  du  traité 
entre  Joyeuse  &  Beaudiné,  le  premier  doive 
occuper  cette  ville,  l'entrée  lui  en  est  refusée, 
p.  41  I  ;  Beaudiné  yvientsuivide  Rapm,  p.  427  ; 
tous  les  catholiques  sont  chassés,  p.  434;  Dam- 
ville  y  vient  en  i553  pour  faire  exécuter  l'édit 
de  pacification,  p.  400;  Charles  IX  y  est  le 
3i  décembre  r554;  fêtes  &  réjouissances  offertes 
par  la  ville  à  la  cour;  présents  faits  au  roi  &  à 
la  reine,  p.  465;  on  y  tient  en  novembre  1567, 
dans  l'auditoire  du  siège  présidial,  les  états  de 
la  Province,  qui  devaient  précédemment  être 
tenus  à  Montpellier,  pp.  490,  491  ;  les  reli- 
gionnaires tentent  vainement  de  s'en  emparer 
en  1569,  p.  522;  les  religionnaires  sont  réta- 
blis dans  leurs  biens,  pp.  541,  542;  Joyeuse  y 
apprend  le  massacre  de  la  Saint-Barthélémy,  à 
Paris,  p.  544;  les  états  de  la  Province  y  sont 
tenus  dans  la  chapelle  des  jacobins  en  sep- 
tembre 1572,  p.  549  ;  causes  qui  y  empêchent  le 
massacre  des  religionnaires  ordonné  en  octobre 
1072,  p.  502;  les  états  de  la  Province  s'y 
assemblent  du  24  novembre  au  7  décembre  1576, 
p.  622  ;  une  querelle  s'y  élève  entre  catholiques 
8c  religionnaires  au  sujet  du  -commandemeiit 
dans  la  ville;  Damville  y  interdit  le  prêche 
&  donne  le  commandement  aux  catholiques, 
p.  635;  les  états  de  la  Province  y  sont  tenus 
le  28  novembre  1577,  pp.  654,  655;  la  peste  y 
éclate  en  i58o,  p.  688;  les  états  y  sont  tenus 
du  20  décembre  i58  1  au  5  janvier  1082,  pp.  697, 
698;  du  1'"  au  i3  octobre  de  la  même  année, 
p.    700;     le    vicomte  de  Joyeuse  entreprend  de 
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soustraire  cette  ville  à  l'obéissance  du  duc  de 
Montmorency;  élection  des  consuls  en  i582j 
Montmorency  y  vient  en  janvier  i583,  la  for- 
tifie, met  garnison  à  l'évêché;  le  commerce  est 
interrompu  avec  Narbonne,  p.  704;  Montmo- 
rency y  fait  publier  la  déclaration  de  Henri  III, 
le  16  février  1584,  p.  710;  ce  duc  augmente  les 
fortifications,  en  1584;  donne  une  liberté  en- 
tière pour  le  commerce;  Spondeillan  en  est 
gouverneur,  p.  71  i;  Montmorency  fait  aux 
habitants  un  emprunt  de  cinq  mille  écus  pour 
soutenir  la  guerre,  p.  718;  différentes  confé- 
rences tenues  par  les  envoyés  du  roi  avec  1«  duc 
de  Montmorency,  puis  entre  les  chefs  des  reli- 
gionnaires,  p.  721;  Montmorency  y  passe  le 
12  mars  i585,  allant  à  la  conférence  de  Castres, 
p.  723;  les  états  y  sont  tenus  du  5  au  18  juil- 
let i585,  p.  727  à  729;  obéit  au  duc  de  Mont- 
morency en  i585,  pp.  784,  738;  les  officiers 
du  siège  présidial  jurent  l'observation  de  l'édit 
de  pacification  de  1577,  p.  739;  Montmorency 
y  est  le  8  janvier  i586,  p.  739;  il  établit  une 
monnaie  p,  744;  on  y  exécute  à  mort  le  sieur 
de  Villespassans,  lieutenant  général,  juge-mage 
&  président  au  présidial,  pour  avoir  conspiré  le 
livrer  la  ville  au  vicomte  de  Joyeuse;  on  y  pend 
deux  de  ceux  qui  avaient  conspiré  de  livrer 
Lodève  aux  ligueurs  &  six  de  Capestang  pour 
le  même  fait,  p.  708  ;  Montmorency  s'en  appro- 
che en  août  1389,  p.  788;  y  assemble,  dans  le 
réfectoire  des  cordeliers,  les  états  du  parii 
royaliste,  du  27  septembre  au  14  octobre  1089, 
p.  789^  la  trêve  pour  le  labourage  8c  les  bes- 
tiaux y  est  publiée,  p.  802;  le  parlement  de 
Carcassonne  s'y  transfère,  p.  818;  le  roi 
Henri  IV  approuve  ce  transfert,  p.  838;  les 
états  de  la  partie  de  la  Province  soumise  au  roi 
y  sont  assemblés,  dans  le  réfectoire  des  carmes, 
du  I  7  février  au  1  1  mars  1  59'),  pp.  847,  848;  le 
II  novembre  1696,  p.  871;  on  découvre  que 
le  roi  d'Espagne  y  a  des  intelligences,  pp.  872, 
870;  le  duc  de  Montmorency  y  tient  les  états 
de  la  Province  dans  le  réfectoire  des  récollets, 
du  29  décembre  1616  au  8juin  1617,  pp.  920  à 
929;  dans  le  réfectoire  des  carmes,  le  14  no- 
vembre 1618  jusqu'au  19  décembre,  pp.  93o  à 
932;  une  entrée  magnifique  est  faite  au  duc  & 
à  la  duchesse  de  Montmorency,  p.  932  ;  les  états 
de  la  Province  y  sont  tenus  du  19  mai  au 
19  juin  1620,  pp.  935,  936;  le  M  septembre, 
p.  948;  Louis  XIII  y  vient  en  juillet  1622; 
il  s'y  repose  quelque  temps,  p.  970;  la  cham- 
bre de  l'édit  y  est  transférée  en  1623,  p.  986; 
les  états  de  la  Province  y  sont  tenus  le  1  i  mars 
1624,  p.  988;  du  26  février  au  12  mai  1627; 
la  duchesse  de  Montmorency  y  reçoit  une 
députa tion  des  états,  p.  1004;  le  prince  de 
Condé  y  est  au  commencement  de  novembre 
1628,  p.  1027;  le  duc  de  Montmorency  s'en 
^assure,  en  i632,  &  s'y  fortifie,  p.  1009;  le  duc 
d'Orléans  y  passe  &  rend  visite  à  la  duchesse  de 
Montmorency,  p.  1062;  fortifiée  par  Gaston, 
duc  d'Orléans,  p.  1067;  ce  duc  y  est  reçu  après 
la  défaite  de  Castelnaudary  ;  les  habitants 
prêtent  serment  au  roi,  qui  autorise  son  frère 
à  y  demeurer  &  d'en  faire  garder  les  portes, 
p.  1077;  la  paix  y  est  conclue  entre  le  roi  & 
le  duc  d'Orléans,  p.  1078  ;  Louis  XIII  ordonne, 


le  1*^'"  octobre  i632,  la  démolition  de  sa  cita- 
delle, p.  1079;  il  y  arrive  le  6  de  ce  mois; 
fait  le  II  l'ouverture  des  états  de  la  Province 
dans  l'église  des  augustins,  p.  1080;  le  roi 
quitte  cette  ville  le  14,  p.  1086;  les  états  y 
sont  tenus,  en  novembre  1634,  dans  la  grande 
salle  des  carmes,  p.  i  102;  le  duc  d'Halwin  y  con- 
voque, le  M  septembre  1637,  les  prélats,  les 
barons  8c  les  consuls  des  villes  des  environs, 
p.  1109;  les  états  y  sont  tenus  du  12  novembre 
au  17  décembre  1637,  dans  la  grande  salle  des 
carmes,  p.  i  i  17;  Louis  XIII  y  passe  le  9  mars 
1642,  p.  I  127  ;  les  états  y  sont  extraordinaire- 
raent  assemblés  du  2  mai  au  i'"''  juin  de  cette 
année,  dans  la  salle  de  l'évêché,  p.  i  127;  le  car- 
dinal de  Richelieu  y  passe  venant  du  siège  de 
Perpignan  8c  allant  prendre  les  eaux  à  Tarascon; 
Louis  XIII  y  couche  le  i3  juin  1642,  p.  i  128; 
les  états  de  la  Province  y  sont  tenus  du  19  no- 
vembre au  27  décembre  1642,  dans  la  salle  du 
couvent  des  récollets,  pp.  i  129,  1  i3o. 
Béziers  (augustins   de),   pp.  935,  948,  988,   io3o. 

—  (cathédrale  de),  pp.  296,  400. 
.— .  (coadjuteur  de),  p.  9J6. 

—  (consuls  de),  p.  21.  64,  171,  4Ô3,  481,  690, 
706,  707,  747,  759,  790,  816,   1016,   I  109. 

—  (cordeliers  de),  pp.  697,  789. 

—  (député  du  tiers  état  de),  p.  740. 

—  (députés  de),  p.  1078. 

—  (diocésains  de),  pp.  747,  739,  790,  816. 

— .  (diocèse  de),  pp.  221,  270,  34^,  407,  424,  433, 
462,  622,  53i,  532,  559,  575,  6(6,  617,  618, 
642,  648,  667,  670,  673,  679,  696,  7i3,  734, 
740,  731,  752,  757,  762,  763,  766,  791,  937, 
961 ,  965,    io3  I ,    I  082. 

—  (église  Saint-Aphrodise  à),  p.   4o5. 

—  (église  Saint-Félix,  à),  p.  400. 

—  (église  Saint-Jacques  à),  p.  400. 

—  (église  Sainte-Magdelaine  à),  p.  406. 

—  (évêché  de),  p.  82. 

—  (évêque  de),  pp.  84,    |33,  227,  268,    291,  29,5  à 
297,  3oi,  ,323,  352,  407,  429,  673,  697,   700, 
729,  790,  811,  833,  836,  840,  847,   871,  875,     i 
882,  892,   894,  908,   918,    io53,    1081,    1190,     1 
I  I  I  I . 

^  (évêques  de),  pp.  3i,  82,  262.  i 

—  (fortifications  de),  p.   i58.  j 

—  (couvent  des  frères  mineurs  à),  p.  405. 

—  (fort  Saint-Nazaire  à),  p.  635. 
-—  (généralité  de),  p.    1042. 

—  (gouverneur  de),  pp.  428,  425,  427,  022,  687, 
789,   I078r 

—  (grand-vicaire  de),  pp.  5j9,  875. 

—  (greffier  de),  p.  857. 

— •  (jacobins  de),  pp.  261,  274,  809,  622,  654. 

—  (juge-mage  de),  p.  8t6. 

—  (milices  de),  pp.  i  i  i  2,  1  11 5. 

—  (monnaie  de),  p.  744. 

—  (présidial  de),  pp.  814,  783,  789,  838,  1099, 
I  119. 

—  (récollets  de),  pp.  923,    1  I  29. 
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Bézibbs  (sénéchal  de),  pp.  226,  3 16,  ^55,  520. 

—  (sénéchaussée  de),  pp.  285,  525. 

—  (viguerie  de),  pp.  5o,  5j ,  227,  3o2,  35;. 
BIAYS  (Pierre  de),  p.  193. 

Bibliothèque   du  collège  de   Foix,   à    Toulouse 

p.  56. 
Bibliothèque  des  papes  d'Avignon,  p.  56. 
BiDASSOA,    rivière;    Louis   XI,    roi    de    France,    & 

Henri   IV,  roi  de  Castille  y  ont  une  entrevue  en 

avril  1463,  p.  49. 
BIDOU,   maître  de  camp  de  l'armée  de    la  Ligue, 

meurt  au  siège  de  Villemur,  p.  826. 

—  (régiment  de),  p,  824. 

Bien    public  (Ligue  du),  pp.  43,  56,07,  72,  112. 

BiBSS  ECCLÉSIASTIQUES;  leur  vente  est  proposée  pa"" 
l'ordre  de  la  noblesse  &  par  le  tiers  état  aux 
états  de  Montpellier  en  i56i,  p.  347;  leur 
aliénation  pour  la  guerre  contrôles  hérétiques 
est   refusée  par  le  pape  en  i583,  p.  708. 

—  féodaux    ne   peuvent    pas   en    Languedoc  être 


retenus  par 


le  roi,  p.  3 1 


des  gens  d'église  &  des  nobles  exempts  des  tail- 
les, p.  54. 

—  meubles  roturiers,  p.  247. 

—  temporels  de  l'Eglise  (vente  des),  p.  453. 

—  confisqués,*  pp.  402,  429,  491,  5oo,  558,  559, 
558,  535  ;  leur  prix  est  remboursé  par  ordre  du 
roi,  p.  441. 

—  confisqués  sur  les  fugitifs,  pp.  5i5,  483. 

—  roturiers  non  nobles,  p.  i57  ;  doivent  payer  la 
taille,  p.  676. 

—  ruraux,  p.  243;  imposés  aux  tailles,  p.  276. 
BiGORKE,    comta,  pp.  88,    i5i,   192,   566,   071» 

donné    en    1469   à  Charles,   frère  de  Louis  XI, 
p.  73. 

—  (comte  de),  pp.  19,  44,  81 ,  82,  128,  769. 

—  (comtesse  de),  p.  128. 

—  ')uge  d'appeaux  de),  p.   193. 

—  (sénéchal  de),  p.   i58. 

—  (sénéchaussée  de),  p.  266. 

HIMART,  maréchal  de  camp,  subit  le  dernier  sup- 
plice à  Montpellier,  par  ordre  du  ducde  Rohan, 
P-  974. 

—  (régiment  de),  p.  924. 

BIMART,  colonel  d'un  régiment  de  l'armée  du 
duc  de  Rohan,  p.  1021. 

BION  (comte  de),  p.  1062. 

BIOULE  (de),  baron  de  Villeneuve  &  de  la  Penne, 
accompagne  le  prince  de  Condé  en  avril  i58i, 
p.  695;  fait  prisonnier  par  les  ligueurs  en  1592, 
p.  821. 

BIOULE  (comte  de),  pp.  099,  801,  936,  982,  989, 
1009,  1016,  1024,  io32,  1043,  io53,  1076, 
1080,  1112,  1114,  iii8,  1126;  se  distingue 
devant   Leucate   en  1637,  p.  i  i  16. 

—  (régiment  de),  p.   1014. 

—  (sieur  de),  p.  599. 
3IRAGUE  (chancelier  de),  p.  096. 

8IRAGUE  (Charles  de),  gouverneur  de  Saluces  en 
1576,  pp.  632,  641,  647. 


BIRAGUE  (Horace  de),  évêque  de  Lavaur,  pp.  736, 
747,  767,  804. 

BIRAGUE  (René  de),  évèque  de  Lodève,  p.  558. 

BIRON  (baron  Foucault  de  Gontaud  de),  envoyé 
par  les  princes  pour  commander  les  religion- 
naires  du  haut  Languedoc,  p.  5i7;  se  saisit 
de  diverses  villes  ;  est  tué  quelques  mois  après  à 
la  bataille  de  Moncontour,  p.  5  18. 

BIRON  (sieur  de),  envoyé  par  Charles  IX  en 
Provence  pour  l'exécution  de  ledit  de  paci- 
fication, p.  455;  député  par  le  roi  à  l'armée  des 
princes,  porteur  de  propositions  de  paix,  p.  53  1 . 

BIRON  (maréchal  de),  pp.  638,  662,  681,  685, 
734,  748;  envoyé  par  Heuri  III  à  Damville  en 
mars  1077,  p.  641  ;  assiste  aux  conférences  de 
Bergerac,  p.  65 1;  est  campé  à  Marmande  en 
juin  i58o,  p.  686,  décapité  à  Paris,  en  1602, 
pour  crime  de  lèse-majesté,  p.  893. 

BIRON,  maréchal  de  camp  du  duc  de  Vendôme, 
en  1622,  p.  971  ;  sert  sous  les  ordres  de  Bassom- 
pierre  en  1629,  p.   1047. 

Biscaye,  p.  i  120. 

BITAULT  (François),  l'un  des  intendants  de  la 
Province,  pp,  93i,  935,  938,  941,  949. 

Bizax  ou  Bize,  ville  8c.  château  au  diocèse  de  Nar- 
bonne;  aujourd'hui  canton  de  Ginestas,  arron- 
dissement de  Narbonne  (.\ude),  pp.  416,  591, 
679,  739,  6.59,  853;  l'armée  des  princes  y  passe 
en  mars  i57o,  p.  53i  ;  pris  parles  religionnai- 
res,  p.  573;  pris  par  les  ligueurs  en  mai  1587, 
p.  707;  pris  le  10  août  i575,  par  l'archevêque 
de  Narbonne,  p.  614;  pris  par  les  ligueurs  en 
septembre  1090,  p.  807.  Indiqué  par  erreur^ 
p.  833,  par  les  Bénédictins,  comme  étant  du  dio- 
cèse d'Alet. 

Bizax  (seigneurie  de),  p.  82. 

BIZANET,  capitaine  catholique,  p.   420. 

BLACONS,  lieutenant  du  baron  des  Adrets  en  1 562; 
met  le  siège  devant  le  Puy  &  est  obligé  de  le 
lever;  il  ruine  le  château  d'Espali  &  jette  la 
terreur  dans  le  Vêlai;  prend  l'abbaye  de  la 
Chaise-Dieu,  pp.  411  à  41 3  ;  accompagne  Les- 
diguières  en  1584,  p.  717. 

BL.^CONS,  beau-frère  du  sieuïde  Chambaud,  com- 
mande les  religionnaires  du  Vivarnis,  p.  935; 
lieutenant  du  duc  de  Rohan  en  Vi va  rais,  p.  961 , 
commande  au  Pouzin,  p.  962;  quitte  le  parti 
des  religionnaires  &  livre  au  roi  la  ville  de 
Bais-sur-Bais,  moyennant  vingt  mille  écus, 
p.  970. 

BLAGNAC  (Michel  de  Voisins,  seigneur  de), 
p.  57. 

BLAGNAC  (sieur  de),  vient  à  Toulouse  en  mai 
i562,  pour  secourir  les  catholiques,  pp.  386, 
387. 

BLAISE  AURIOL,  docteur  régent  en  droit  cano- 
nique à  l'université  de  Toulouse,  créé  chevalier 
en  vertu  du  privilège  de  François  I,  pp.  .''.40, 
241. 

BLAISE  DE  MONTLUC.  Voye^  MONTLUC 
(Biaise  de). 

BLANC  (Bérenger),  juge  d'appeaux  en  Gévaudan, 
pp.  145,  146. 
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BLANC  (Robert  le),  ses  fonctions  à  Nimes,  p.  287  ; 
est  syndic  de  la  Province,  pp.  824,  820,  366, 
368. 

BLANCHARD,  membre  du  conseil  des  églises  ré- 
formées, p.  680. 

BLANCHE  DE  NAVARRE,  femme  du  roi  de  Cas- 
tille,  p.  49. 

BLANCHE  DE  NAVARRE,  nlle  &  héritière  de 
Charles  III,  roi  de  Navarre,  épouse  Jean,  duc 
de  Penafiel,  plus  tard  Jean  II,  roi  d'Aragon  j 
meurt  en   1441,  p.  46. 

BLANCHE,  fille  de  Jean  II.  roi  d'Aragon,  &  de 
Blanche  de  Navarre;  mariée  à  Henri  IV,  roi  de 
Castille;  séparée  de  ce  prince  en  1453;  son 
alliance  au  prince  de  Viane;  emprisonnée  par 
son  père;  sa  mise  en  liberté;  sa  mort  à  Orthez 
en   1464,  pp.  46,  47. 

BLANCHE  DE  BRETAGNE,  femme  de  Jean  IV> 
comte  d'Armagnac,  p.  12. 

BLANCHEFORT  ou  BLANQUEFORT  (Jean  de), 
chevalier,  pp.  88,  i33. 

Blanchefort  (seigneur  de),  p.  6. 

BLANCHI,  chancelier  de  l'université  de  Toulouse, 
vicaire  général  du  cardinal  d'Armagnac,  p.  48 1 . 

Blanque  (jeu  de  la),  p.  887. 

BLANQUEFORT  (Antoine  de),  p.  88. 

BLAQUIÈRE  (de  la),  commande,  en  1622,  un  ré- 
giment dans  les  Cévennes,  p.  960. 

Blasphémateur.s,  pp.  346,  462. 

Blavet,  port  en  Bretagne,  p.  990. 

Blaye  (gouverneur  de),  p.  911. 

Blazens,  pris  sur  les  ligueurs  en  i588,  p.  768. 

Blés;  leur  traite  est  interdite  hors  du  royaume 
en  1458,  p.  38;  leur  transport  hors  de  la  Pro- 
vince, p.  162;  une  grande  disette  de  cette  cé- 
réale se  fait  sentir  dans  le  Languedoc  &  la  Gas- 
cogne en  1498,  p.  166;  leur  sortie  de  la  Province 
ou  du  royaume  doit  être  permise  par  les  assem- 
blées des  sénéchaussées  p.  172;  leur  sortie  em- 
pêchée en  i5o4,  pp.  177,  178;  de  même  en  i5i3, 
p.  191;  la  traite  en  est  défendue  en  i5i5;  douze 
mille  charges  sont  fournies  pour  le  secours  de 
l'île  de  Corse  &  des  places  du  Siennois  &  de  la 
Toscane,  p.  822;  leur  transport  hors  de  la  Pro- 
vince est  interdit  en  i585  par  les  états  de  Péze- 
nas,  p.  735;  peuvent  être  transportés  en  toute 
liberté  en  1642;  p.  1  128. 

—  (subside  sur  les),  p.  368. 

—  (traite  des),  pp.  38,   i85,  322. 
' —  de  Languedoc,  p.  55. 

—  du  diocèse  de  Nimes,  envoyé  à  Tours  pour  faire 
du  pain  à  Louis  XI,  p.  109. 

BLETERENS  (Aynard  de),  président  au  parlement 
de  Toulouse,  pp.   12,  14,  21. 

Br,ois,  pp.  193,  632,  771,  781,  920;  Charles  VIII 
y  est  le  23  octobre  1483,  p.  117;  Louis  XII  y 
donne,  le  14  mars  i5o5,  des  lettres  renvoyant 
le  maréchal  de  Gié  devant  le  parlement  de  Tou- 
louse, p.  179;  l'acte  d'échange  de  la  vicomte  de 
Narbonne  contre  le  duché  de  Nemours  y  est 
passé  en  i5o7,  p.  184;  le  roi  y  donne  des  let- 
tres en  juillet  i5i2  portant  abolition  de  l'im- 
position foraine  en  Languedoc,  &  de  dix  deniers 


par  quintal  de  sel  vendu,  p.  189;  l'armée  des 
vicomtes  y  passe  allant  rejoindre  le  prince  de 
Condé  au  siège  de  Chartres,  p.  496;  les  états  gé- 
néraux du  royaume  y  sont  ouverts  le  6  décembre 
i5j6,  p.  627;  de  nouveaux  états  généraux  y 
sont  tenus  en  octobre  i588;  le  duc  &  le  car- 
dinal de  Guise  y  sont  assassinés  en  décembre  de 
la  même  année,  p.  768;  Catherine  de  Médicis 
y  meurt  le  5  janvier  1689,  pp.  768,  769. 
Blois  (gouverneur  de),  p.  63o. 

—  (comte  de),  p.  59. 

—  (états  de),  pp.  627,  766,  767,  768. 

BLONDEAU,    commandant   à    Roquelaure,    sur    le 

Rhône  en   1590,  p.  802. 
BLOSSET  (Etienne   de),  évêque  de  Nimes,  puis  de 

Lisieux,  p.  249. 
Blot  (sire  de),  sénéchal  d'Armagnac,  p.  62. 
Blugnac  (régiment  de),  p.  804. 
BOBÉES  (sieur  de),,  p.   982. 
B0CIEU,  en  Vivarais;  occupé  par  les  religionnai- 

res,  p.  480. 

BŒUF  (Michel  le),  évêque  de  Lodève  ;  meurt  en 
1430,  p.  298. 

BOFFILE,  BOUFFIL  DE  JUGE  (^e  Jud'ici),  sei- 
gneur italien,  pp.  90,  190,  196;  attaché  au  ser- 
vice du  roi;  son  chambellan;  vice-roi  de  Rous- 
sillon  &  de  Cerdagne,  reçoit  en  don  en  1477  1« 
comté  de  Castres  &  la  baronnie  de  Lésignan, 
p.  98;  commande  en  Roussi  lion  en  1480,  p.  r  o3  j 
son  procès  avec  Jean  d'Armagnac,  à  propos  du 
comté  de  Castres  &  de  la  baronnie  de  Lésignan, 
p.  ii3;  est  en  état  de  guerre  avec  l'évêque  d« 
Castres,  p.  1 15. 

Bohémiens  en  troupes  parcourent  le  pays  en  i636, 
p.  I I 06. 

BOHIER  (Gilles),  évêque  d'Agde,  meurt  en  i56i, 
p.  299. 

BOIRARGUES  (Guillaume),  consul  de  Montpellier, 

p.    232. 

Bois,  château  au  diocèse  de  Mende,  p.  684. 
Boisi  (seigneur  de),   grand  maître  &  grand  écuyer 

de  France,  pp.  201,  208,  842. 
BOISSAT  (de),  p.  11  12. 

—  (compagnie  de),  p.  1  i  14. 

—  (chevau-légers  de),  pp.   i  1  09,  i  1  12. 

Boisseson  d'Aumontels,  château  du  comté  de  Cas- 
tres; pillé  &  rasé  par  Bouffil  de  Juge,  p.  114; 
brûlé  &  démoli  en  avril  1075,  p.  609. 

—  (seigneur  de),  p.  897. 

BOISSESON,  capitaine  religionnaire,  647  à  649, 
705,  718,  744;  l'un  des  gouverneurs  de  la 
ville  &  du  diocèse  de  Castres,  pp.  507,  5i8; 
se  démet  du  gouvernement  de  Castres,  p.  5i9; 
amène  de  Castres  des  renforts  au  duc  de  Mont- 
morency en  1684,  p.  718;  obtient  du  roi  des 
lettres  de  rémission,  p.  721  ;  assiège  Veyrières, 
sur  les  frontières  du  Rouergue,  à  la  fin  de  i586; 
y  est  tué,  pp.  754,  705. 

BOISSI;  défend  Florac  contre  les  catholiques, 
p.  421. 

BOISSI,  officier  catholique  envoyé  en  1621  à  Pri- 
vas par  le  duc  de  Ventadour,  p.  989, 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


1161 


BOISSIÈRE  (sieur  de  la),  gentilhomme  breton,  étu- 
diant en  droit  à  l'université  deToulouse,  p.  383. 

BOISSIÈRE,  capitaine  dans  l'armée  des  vicomtes 
en   i568,  p.  496. 

BOISSISE,  conseiller  d'État,  pp.  918,  928. 

BOISSONNÉ  (Jean),  professeur  de  droit  civil, 
p.  236. 

BOISVERDUN;  tente  de  livrer  Mende  aux  reli- 
gionnaires,  p.  576. 

BoLEOXNE  (écuyer  de),  p.   182. 

BOLÈ.NE,  p.  498. 

BOLENGIER  (Jean  le),  président  au  parlement  de 
Paris,  p.  74. 

Bologne,  baronnie  en  Vivarais,  pp.  38,  847,  i  102. 

—  (camp  de),  p.  291. 

—  (baron  de),  pp.  474,  898,   1080. 

—  (évéque  de),  p.   1097. 

Bombes;  le  premier  usage  dans  la  Province  en 
est  fait  par  les  Espagnols  au  siège  de  Leucate, 
en  i637,  p.   i 108. 

BON  'Philibert);  trésorier  de  l'extraordinaire  des 
guerres  de  la  partie  de  la  Province  soumise  au 
roi,  p.  821 . 

BONAFOUS  (baron  de),  p.  io53. 

BONARD,  député  religionnaire  à  une  assemblée 
tenue  à  Nimes,  p.  5jJ. 

BONCŒUR;  assiste,  en  i58o,-à  l'assemblée  de 
Sommières,  p.  687. 

BONHEURE  (Raimond),  religieux  bénédictin; 
représente  le  cardinal  de  Salviani,  évéque  de 
Saint-Papoul,  aux  états  généraux  du  royaume 
tenus,  en  1 55 1 ,  à  Saint-Germain-en-Laye,  p.  36o. 

BONIFACE,  évéque  de  Lescar,  p.   i63. 

BONIFACE  Joseph  de),  sieur  de  la  Mole,  gentil- 
homme provençal,  p.  58i. 

BONIVET,  amiral,  p.  216. 

BONIVET  (sieur  dej,  p.  702. 

BoNLiEu,  lieu  auprès  d'Annonay,  p.  433. 

Box.NAC,  château  entre  Lavaur  &  Lautrec;  brûlé 
par  les  troupes  royales  en  juin  1620,  ceux  qui 
sont  trouvés  armés  sont  passés  au  fil  de  l'épée; 
le  reste  est  pendu;  anecdote  à  ce  sujet,  p.  993, 

BONNAIL,  bourgeois  de  Montpellier,  se  faisant 
appeler  baron  de  Roquemaure;  pendu  à  Mon- 
tagnac  en  juillet  1662,  p.  408. 

Bonne,  château  près  d'Albiac,  appartenant  au 
cardinal  d'Armagnac;  pillé  par  les  religion- 
naires,  p.  444. 

BONNE  (François  de),  duc  de  Lesdiguières,  pair 
&  maréchal  de  France.  Foye^  LESDIGUIÈRES 
(maréchal,  duc  de). 

BoxjiEFOY  (chartreuse  de);  sur  les  frontières  du 
Vivarais  &  du  Vêlai;  prise  par  les  religion - 
naires  en  1  569,  le  prieur  &  trois  religieux  y  sont 
tués;  est  reprise  quatre  jours  après  par  le 
sénéchal  &  par  l' évéque  du  Puy;  la  garnison 
huguenote  est  passée  au  fil  de  l'épée,  p.  323. 

BONNEFOY,  capitaine  dans  l'armée  royaliste, 
défend  Cuq-Toulza  en   1591,  p.  81  3. 

BoNXEVAL  (seigneur  de),  p.  272. 

BONOUVRIER,  maréchal  de  camp  du  duc  d'Eper- 
non,  p.  820. 


BONREPOS  (de),  blessé  devant  Leucate  en  1637, 
p.  I I 16. 

BONZI  (Thomas  de),  évéque  de  Béziers,  pp.  ôq-', 
-29,  790,  811,  9o3;  cardinal,  p.  918. 

Bordeaux,  pp.  38,  42,  69,  191,  222,  224,  249, 
3ii,  027,  556,  741,  748,  775,  io37,  1120; 
prise  sur  les  Anglais  en  1451  ;  occupée  par  eux 
l'année  suivante;  se  soumet  à  Charles  VII, 
p.  26;  les  noces  de  Magdelaine  de  France  &  du 
vicomte  de  Castelbon  y  sont  célébrées  le  7  mars 
1461  en  présence  de  Louis  XI  &  de  Gaston  IV, 
comte  de  Foix,  p.  44;  Louis  XI  y  fait  un  assez 
long  séjour  ;  y  est  encore  en  mai  1462,  p.  43  ;  s'y 
ligue  avec  le  roi  d'Aragon,  pp.  46,  47;  à  la 
demande  des  états  de  Guienne,  Louis  XI  y  crée 
un  parlement  par  lettres  datées  de  Chinon  en 
juin  1462,  p.  47;  ses  habitants  se  révoltent  à 
propos  de  la  gabelle,  pp.  289,  293  ;  Montluc  y 
pacifie,  en  mars  i563,  un  différend  entre  le  pre- 
mier président  &  le  gouverneur,  p.  486;  Char- 
les IX  y  réside  en  avril  i555,  p.  471  ;  Catherine 
de  Médicis  y  vient  à  mi-aoùt  i588  avec  sa  fille 
Marguerite,  le  roi  de  Navarre  les  reçoit,  p.  661. 

—  (archevêché  de),  p.  55, 

—  (archevêque  de),  pp.  240,   i  i  1  o,  1 1  i  i . 

—  (parlement  de),  p-   i36. 

—  (premier  président  de),  pp.  486,  773. 
Bordelais,  pp.  42,  71,  91,  290. 

Bordes,  au  diocèse  de  Saint-Papoul,  pris  sur  les 
ligueurs  en  1389,  p.  786;  des  troupes  de  Mon- 
sieur y  passent  la  nuit  la  veille  du  combat  de 
Castelnaudary,  p.   1069. 

Bordes  (siège  des),  pp.  996,  997. 

BOREE  (la),  de  Vivarais  ;  négociateur  de  la  paix 
pour  le  duc  de  Rohan,  p.  964. 

BORENS  (Antoine),  secrétaire  des  états  de  Blois, 
tenus  en  1576,  p.  63o. 

BORIÉGE  (sieur  de),  p.  676. 

BORIES  (François  de),  avocat  &  capitoul  ds  Tou- 
louse, p.  918. 

BOROLHAN,  gentilhomme  tué  à  Lectoure  en 
1473,  p.  86. 

BOSC  (vicomte  dn),  cousin-germain  du  maréchal 
de  Thémines,  pp.  982,  951  ;  blessé  devant  Leu- 
cate en  1687,  p.   I 1 16. 

BOSMES,  signe  les  articles  dressés  par  l'assemblée 
religionnaire  de  Nimes  en  janvier  i575,  p.  6o3. 

BOSQUET,  évéque  de  Montpellier,  p.  55. 

BOSQUET  ou  VOESQUET  (Auger  de),  chancelier 
de  Foix,  p.  44. 

BOSQUET  (Elie  de),  ministre  à  Aigues-mortes, 
p.  884. 

BOSQUET  (François  de),  intendant  de  Langue- 
doc, ensuite  évéque  de  Montpellier,  p.  1 129. 

BOSQUET  (Mathieu),  docteur  en    chacun   droit, 

p.   147. 
BoSQCiLLO.N,  château  dans  la  vicomte  de  Lautrec | 

pris  par  les  religionnaires  en  i58o,  p.  687. 
BOSREDON  (Jean),  bourgeois  deToulouse,  p.  148. 
Bossox,    château    près    de    Lautrec,    pris    &   brûlé 

le  4  août  i58oj  p.  688. 
BossON4L  (maison  de),  à  Montpellier,  p.  464» 
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BOSSULAS  ou  BOISSESON,  député  des  religion- 
naires,  pp.  636,  638. 

BOUCART,  nom  donné  par  Bèze  à  Brancas,  p.  443. 

BOUCAUD  (Pierre  de), avocat  général  de  la  cham- 
bre de  l'édit  de  Castres,  puis  premier  président 
en  la  chambre  des  comptes  &  des  aides,  pp.  848, 
893,  924,  938  ;  commissaire  de  Marie  de  Médi- 
cis  dans  le  Languedoc,  p.  911. 

BOUCAUT  (Jean),  procureur  général  de  la  cour 
des  aides  de  Montpellier,  p.  828. 

BOUCAUT  (Raoul),  procureur  du  roi  de  la  justice 
des  aides,  p.   i3 i . 

BOUCHAGE(comtede).  ro/e^  JOYEUSE  (Henri  de). 

BOUCHAGE  (seigneur  de),  p.  75.  Foye^  BATAR- 
NAY. 

BoucHET  (siège  de),  en  Vêlai,  p.  895. 

BOUFFARD  (Dominique),  sieur  de  la  Garrigue, 
p.  564. 

BOUFFARD  (Jean),  sieur  de  la  Grange,  pp.  664, 
591  j  assiste  à  l'assemblée  des  religionnaires 
tenue  à  Montpellier  en  iSyS,  p.  612. 

BOUFFARS  (Roger   de),  sieur  d'Esperan,  p.  1089. 

BouGLON  &  non  Bonglon,  en  Agenais;  aujour- 
d'hui chef-lieu  de  canton  du  Lot-&-Garonne, 
arr.  de  Marmande,  p.  437. 

Boo ILLARGUES;  cette  ville  fournit  une  cornette  de 
cavalerie  à  Beaudiné,  p.  414;  les  religionnai- 
res s'y  révoltent  en   octobre  1572,  p.  554. 

BOUILLARGUES,  BOULHARGUES,  capitaine  de 
religionnaires,  pp.  424,  648,  649;  commande 
une  cornette  de  cavalerie  religionnaire  en  1 568, 
p.  5o6  ;  député  à  une  assemblée  tenue  à  Nîmes, 
p.  575. 

BOUILLON  (duc  de),  p.  8744  sa  révolte  en  161  5, 
pp.  920,  937,  966;  nommé  par  l'assemblée  de 
La  Rochelle  généralissime  des  religionnaires, 
p.  942;  refuse  cette  commission,  p.  945.  Foye^ 
HENRI  DE  LA  TOUR,  duc  de  Bouillon. 

BOULAYE  (sieur  de  la),  p.  142. 

BOULANGER  (P.),  secrétaire  des  états  de  Blois 
tenus  en  1376,  p.  63o. 

BouLBON,  château  en  Provence,  p.  533. 

BouLBONNE  (abbaye  de),  p.  297. 

Boulogne  (comte  de),  p.  60. 

Boulogne-sur-Mer,  comté,  pp.  104,  3o5. 

—  (entrevue  de),  entre  le  roi  de  France  &  le  roi 
d'Angleterre,  p.  244. 

Boulonnais,  p.  68. 

Bouquets  donnés  par  les  grands  vassaux  au  par- 
lement de  Toulouse;  leur  composition  &  leur 
distribution,  p.  769. 

BOURBON  (cardinal  de),  pp.  464,  468,  469,  473, 
481  ;  évêque  de  Carcasonne,  pp.  5i4,  525,  599, 
63i;  arrêté  par  ordre  de  Henri  III,  après  la 
mort  du  duc  &  du  cardinal  de  Guise,  p.  768; 
les  ligueurs  de  Languedoc  le  qualifient  :  Char- 
les X  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Frauce, 
pp.  801,  8o3  ;  meurt  prisonnier,  le  8  mai  1590, 
à  Fontenay-le-Comte,  p.  8o3. 

Bourbon  ou  de  Bourbonnais  (Charles  III,  duc  de), 
&  d'Auvergne,  &c.,  pourvu  du  gouvernement 
de  Languedoc  en  septembre  i5i2,  pp.  190,  191, 
198,  202,  206,  211,  2i3,  223,  268,  nommé  con- 


nétable de  France  en  i5i5,  p.  197;  demande 
une  gratification  aux  états  de  iSio,  p.  207;  sa 
défection,  pp.  2i3  à  2i5;  meurt  en  1027,  p.  2i5. 

BOURBON  (Charles  de),  sénéchal  de  Toulouse, 
fils  naturel  de  Jean,  pp.  i53,  i63,  167. 

BOURBON  (Eléonor  de),  p.  72. 

BOURBON  (François  de),  p.  63i. 

BOURBON  (Hector  de),  évêque  de  Lavaur,  puis 
archevêque  de  Toulouse;  fils  naturel  de  Jean; 
meurt  en   i5o2,  p.   i52. 

BOURBON  (Jean,  bâtard  de),  évêque  du  Puy, 
pp.  57,  60,  65,  68,  74. 

BOURBON  ou  de  BOURBONNAIS  (Jean  II,  de), 
gouverneur  général  de  Guienne  pour  Char- 
les VII  en  1452,  pp.  10,  26,  38,  49,  59  à  69, 
71,  74,  80,  84,  91,  99,  114,  ii5,  117,  121, 129, 
i3i,  i37;  s'unit  avec  d'autres  princes  contre 
Louis  XI,  dans  la  ligue  du  Bien  public;  date  de 
son  manifeste  pour  cette  ligue,  p.  56  ;  ne  peut 
faire  révolter  la  ville  du  Puy,  p.  57;  se  ligue 
de  nouveau  contre  le  roi  avec  le  duc  d'Orléans, 
p.  i35  ;  se  soumet  au  roi,  p.  i37;  meurt  à  Mou- 
lins le  r'  avril  1488,  p.   139. 

Bourbon  ou  de  Bourbonnais  (Pierre  I,  sire  de 
Beaujeu,  duc  de),  est  gouverneur  de  Languedoc, 
pp.  i38,  141,  145  à  147,  149,  i53,  i56,  160, 
166;  est  gouverneur  du  royaume  en  1494,  p.  i52  ; 
pourvoit  à  la  sûreté  des  frontières  &  assemble 
une  armée  contre  les  Espagnols,  p.  i55;  meurt 
en  i5o3,  p.   190. 

—  (duchesse  de),  p.  74. 

—  (Madame  de),  p.   190. 
Bourbon-l'Archambaud  p.  749. 
Bourbonnais,  pp.    24,  57,    175,  749,    1066;   doit 

envoyer  à  Arras,  pour  peupler  cette  ville,  vingt 
riches  &  gros  marchands,  plus  deux  cents  arti- 
sans avec  leurs  familles,  p.  96. 

BOURDEILLE  (régiment  de),  p.  823. 

BOURDEL  (Gui)  dit  IRAIL,  député  pour  le  tiers 
état  du  bailliage  du  Vêlai  aux  états  de  Blois  en 
1576,  p.  628. 

BOURDET,  fils  du  baron  de  Laurières,  p.    1071. 

BOURDIC  (Pierre  de),  seigneur  de  Vlleneuve,  gou- 
verneur de  Montpellier,  p.  349. 

BouRDiGOU  (robine  de),  p.  464. 

BOURDILLON  (maréchal  de,)  pp.  464,  468,  469. 

BOURGADE  (sieur  de  la),  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse,  président  du  parlement  de  Carcas- 
sonne,  pp.  791,  817;  arrêté  par  les  ligueurs  à 
Carcassonne;  mis  en  liberté  peu  de  jours  après 
par  le  duc  de  Joyeuse,  moyennant  une  forte 
rançon,  p.  818;  préside  le  parlement  à  Béziersj 
est  nommé  par  Henri  IV,  président  de  la  cham- 
bre mi-partie  de  Castres;  en  1095;  meurt  le 
I  I  novembre  de  la  même  année,  p.  848. 

Bourg-Argental,  p.  536. 

Bourg-Saint-Andéol,  sur  le  Rhône,  dans  le  dio- 
cèse de  Viviers;  pp.  423,  429,  534,  618,  626, 
847;  occupé  par  le  baron  des  Adrets  après  l'a- 
voir pillée;  est  pris  par  les  catholiques  sur  les 
religionnaires,  puis  repris  par  Beaudiné,  le  12 
novembre  i562,  pp.  41  3,  420,  426;  donné  aux 
religionnaires  puis  repris  par  les  catholiques 
en  1577,  p.  637. 
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Bourg-Saint-Bernard,  au  diocèse  de  Toulouse;  le 
parlement  s'y  transfère  en  septembre  1481,  la 
peste  Tayant  chassé  de  Toulouse,  puis  de  Saint- 
Félix-de-Caraman,  p.  106;  les  religionnaires  y 
sont  les  maîtres  en  septembre  i568,  p.  609. 

BOURG  (du).  Foye^  DU  BOURG. 

Bourgeoisie  d'Aigues-mortes  &  de  Villeneuve-de- 
Berg,  p.  37. 

Bourges  (archevêque  de),  pp.  102,  2o5,  282,  344, 
1099. 

Bourgogne,  pp.  io3,  118,  i65,  23i,  460,  5o5, 
842,  943;  Louis  XI  y  appelle  la  noblesse  de  la 
province  en  1477,  p.  96;  sa  conquête,  pp.  96, 
10  r ,  102. 

—  (duc    de),  pp.  69,   71,   72,   8o,    89,    140,   200. 

—  (gouverneur  de),  p.  108. 

—  (guerre  de),  pp.  78,  96,  loi   à   io3. 

—  (héritière  de),  p.    102. 

—  (maréchal  de),  p.  5z. 

BOURGONDI,  gouverneur  de  Montfrin  pour  les 
religionnaires  en  i552,  p.  426. 

BOURGUINE  DE  CLERMONT-LODÈVE ,  fille  de 
Déodat,  mère  de  Pons  de  Caylus,  p.  i5,  tante 
d'Antoinette,  p.   161 . 

BOURNAZEL  (Hugues  de),  chevalier,  sénéchal  de 
Toulouse,  pp.  41,  !yo,  62,69. 

Bourses  consulaires  des  marchands  érigées  par 
Henri  II,  à  Toulouse  &  à  Nimes,  p.  290;  à 
Toulouse,  p.  290;  ses  juges  consuls,  p.  3o2. 

BOUSQUET,  capitaine  religionnaire,  p.  648. 

BoussoN,  château  pris  par  le  vicomte  de  Paulin 
en  1375,  p.  6i5. 

BOUST  (Pasquier),  ministre  à  Anduze  en  i558, 
p.  334. 

BOUTHILLER,  secrétaire  d'État,  p.   1081. 

BOUTHILLER  (Victor  de),  ancien  évèque  de  Bolo- 
gne &  coadjuteur  de  Tours,  p.  1097. 

B0CT1ÈRES,   portion   du  Vivarais,  pp.   1017,  io36, 

1037. 
BOUTIERES,    guidon    de    Gordes,    gouverneur    de 

Dauphiné,  tué  en  1070,  p.  535. 
BOUTILLON  (Antoine),  sergent  d'une  compagnie 

des  gardes  du  roi,  pp.   1071;  1089. 

BouTOXNET,  seigneurie  près  de  Montpellier,  pp.  1 08, 
489. 

—  (seigneur  de),  pp.  200,  220,  221,  224. 
BOUTONNET  (Guillaume  de),  p.  221. 
BouTARiÉ,    château    au    diocèse    d'Albi  ,    près    de 

Réalmont,  p.  855. 

BOUZARGUES,  gouverneur  de  Bagnols  pour  les 
religionnaires  en  i562,  p.  426. 

BouzoLs,  au  voisinage  du  Puy,  p.  57. 

HOYER,  un  des  maîtres  de  camp  du  duc  de  Rohan 
en    162 i,  p.  947. 

BOYER  (Antoine),  archevêque  de  Bourges,  p.  200, 

BOYER  (Henri),  général  des  finances  en  Langue- 
doc, p.  204,  2o5. 

BOYER  DE  BESSE  (Hector),  pp.  648,  55i. 

BOYER  (Pierre),  procureur  général  du  pays,  p.  io5. 

ItOYER  (Victor),  procureur  du  seigneur  de  Mar- 
tigues,  p.  23o. 


BOYSSE;  signe  les  articles  dressés  par  l'assemblée 
religionnaire  de  Nimes  en  janvier  1075,  p.  6o3. 

BOYTON  (Amador),  conseiller  religionnaire  de  la 
chambre  mi-partie  en  1579,  p.  667. 

BOYVIN  (François  de),  baron  de  Villars,  p.  642. 

BozAT,  BozAS  ou  BoczAS,  château  du  Vivarais, 
p.  564;  pris  par  les  religionnaires  en  1574, 
p.  590. 

BRABANÇON  (Jean),  évêque  d«  Pamiers,  p.  474. 

BRACHET  (Mathelin),  seigneur  de  Montagne, 
p.  38. 

Bram,  en  Lauragais,  p.  699;  occupé  en  i582  par 
Bacon  &  les  religionnaires;  est  assiégé  &  pris 
par  les  habitants  de  Carcassone,  p.  700. 

BRAM,  blessé  devant  Leucate  en  i637,  p.   1 1  16. 

Brametourte,  château  aux  environs  de  Lautrec^ 
p.  689;  pris  en  1595  par  le  duc  de  Ventadour, 
p.  853. 

BRANCAS,  député  du  prince  de  Condé  dans  la 
Province  pour  l'exécution  de  l'édit  de  pacifica- 
tion, pp.  443,  444. 

BRANCAS  (Anne  de),  femme  de  Jean,  vicomte 
d'Uzès,  p.   199. 

Braquevillb,  village  situé  à  un  quart  de  lieue  de 
la  porte  Saint-Cyprien  ou  de  Muret,  à  Tou- 
louse, p.  5o. 

Br ASSAC  DE  Castelnad  OU  de  Belfourtès,  a  u  diocèse 
de  Castres,  pp.  397,  994,  995,  1007;  pris  en 
juin  1569  par  les  religionnaires;  cent  vingt 
soldats  ou  habitants  catholiques  y  périssent; 
la  ville  est  pillée  &  démantelée,  p.  5 18;  le 
prêche  y  est  continué  après  la  Saint-Barthé- 
lemy,  p.  552;  est  du  parti  d'Henri  IV  en  1094, 
p.  844;  prise  en  1628  par  le  prince  de  Condé, 
p.  1020. 

—  (gouverneur  de),  p.  556. 

—  (seigneur  de),  pp.   1 15,  260,  452,  621 . 

—  (religionnaires  de),  p.  397. 

BRASSAC  (sieur  de),  pp.  556,  566;  signe  les 
articles  dressés  par  l'assemblée  religionnaire  de 
Nîmes,  en  janvier  i5-5,  p.  6o3. 

BRASSAC,  capitaine  des  gardes  du  maréchal  de 
Joyeuse,  p.  793. 

BRASSAC  (François  de),  sieur  de  Montpinier 
p.  764.^ 

Brescod,  île  ou  rocher  sur  la  côte  d'Agde,  pp.  740, 
745,  1060,  1067,  1074,  Ilot,  I 102,  I  io5,  1119, 
1 120,  1 129;  le  maréchal  de  Joyeuse  y  fait  élever 
un  fort  à  la  fin  de  1589;  le  duc  de  Montmo- 
rency le  prend  bientôt  après,  pp.  801,  927; 
dispute  au  sujet  du  gouvernement  de  ce  fort, 
pp.  928,  931  ;  Louis  XIII  en  ordonne  la  démo- 
lition le  !'■"■  octobre  i632,  p.  1079. 

Bresse,  pp.  214,  842,  io32;  donnée  à  la  France, 
en  1601 ,  avec  le  Bugey,  par  le  duc  de  Savoie,  en 
échange  du  marquisat  de  Saluces,  p.  632. 

—  (comte  de),  p.   127. 

—  (seigneur  de),  p.  io5. 

BRESSIEU,  commande  la  cavalerie  catholique 
combattant  les  vicomtes;  est  tué  en  janvier  1558, 
p.  496. 

Bbessieux  (marquis  de),  p.  962. 

BRESSOLLES  (sieur  de),  p.  735. 
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BRESSUIRE  (sire  de),  p.  102. 

Brest,  p.  9^- 

Bretagne,  pp.  q6,    m2,  iSy,   .4°,  H»,   >67,  '79' 

768,  990,  1027,  1098. 
-(ducde),pp.68,69,7.,8o.95,  -7,  '3- 
^  (Nation  de)  en  l'université  de  Toulouse,  p.  388. 
BRÉTIGNY  (baron  de),  maréchal  de  camp  dans 

l'armée  du  duc  de  Rohan,  p.  1012. 
BREUlL(Nicolas  du),  p.  54. 

BRÉZÉ  (marquis  de),  p..  070  ;  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi,  p.  108.  ;  ^^-^^-^''y,\^'^^;{;_ 
amène,  de  Lectoure,  avec  xi ne  escorte  de  cavale 
rie  le  duc  de  Montmorency  à  Toulouse,  p.  .088 
bloque  Perpignan  en  décembre  164.,  p.  >127. 
BRÉZIS  (seigneur  de),  p.  33.  .  r   / 

BRIANÇON,  secrétaire  des  états  de  Blois  en  .076, 

p.  63o. 
—  (gouverneur  de),  pp-  7^8,  972. 
BkUtexte,  ville  du    diocèse  de  Castres    pp.  690, 
724     732     737     7<^'4;    1^    noblesse  de    la   séné- 
chaussée  de  Carcassonne  s'y   assemble    en   1475. 
pour  la  guerre  de  Roussillon,  p.  94^  P-"  P^^; 
les  religionnaires  le  .8  décembre  .574,,P-  -99 
leur  est  donnée  comme  place  de  surete  par   le 
arides   de   Nérac,  p.    663;    assiégée   le  .  8  août 
622  par  le  duc  de^endôme  ;   résiste  a  quatre 
assauts,    p.   972;    un   cinquième  assaut   est   re- 
poussé   le' sif  Je  est  levé  le  .8  -ptembre    p.  97^ 
fe  duc  de  Rohan  y   met  des   troupes    «'^    '62. 
p.   006:  les  habitants  font  un  acte  solenne    le 
^5  oLbre  .627   pour   protester  de  leur  fidélité 
inviolable  au  roi,  p.   1006. 
BRICOGNE  ou  BRICONIE  (Gérard  de),   eveque  de 

Pamiers,  puis  de  Saint-Pons,  p.  ooo. 
BRIÇONNET  (Claude),  évêque  de  Lodève,  pp.  406, 
452    567;   fait  emprisonner    &  massacrer    dans 
son  palais  quarante-trois  religionnaires,  p.  487- 
RRICONNET  (Guillaume),  dit  le  cardinal  de  Nar- 
b^nne  ou  de  Saint-Malo,  général  des  finances 
de    France,  pp.    .29,    '3i,    -38,  v39,  .42,  i44; 
754-  ad^'-st'rateur,  commendatairede  l'eveche 
i.  Nrnies     D    240;  président  au   parlement   de 
Toiarse'p^      2^4,  ^archevêque    de    Narbonne, 
pp    1 69 ,  .  8^^,  M9  ;  évêchés  &  abbayes  qu'i    pos- 
séda; meurt   en  ,  5.4  archevêque  de  Narbonne, 
pp.  296,  297. 
RRICONNET  (Guillaume), président  des  comptes  a 
pSrrvêque  de  Lodève;   tient  les  états  a  Albi 
In    .499,  p.    166;  transféré  à  Meaux  en  .5i6, 
p.  299.  j 

BRIÇONNET  (Michel    ou   Denis),    neveu  du  car- 
dinal de  Narbonne,  évêque  de  Nîmes  de  i5.o  a 
à  i56o,  puis  évêque  de  Lodeve,  p.  249. 
BRIÇONNET  (Pierre),  général  des  finances,  pp.  1 49> 

i53. 
BRIENNE  (comte  de),  p.  I02.  ^ 

Brigands  &BAND0LUER5  ravagent  les  ^«^«^^a;^^^^^^^^^ 
de  Toulouse  &  de  Guienne,  p.  29;  désolent  la 
Province  en  ,496,  p.  .58  ;  &  en  ,579,  PP-  ^76, 
678  •  ravagent  le  Vivarais  en  1.080,  p.  W^- 
BRIGANDS  ;  on  qualifie  ainsi  ceux  de  l'une  oi.  l'au- 
tre religion  qui  enfreignent  les  edits,  font  des 
actes  àl  guerre  &  s'emparent  de  diverses  places, 
p    7o5i  on  arme  contre  eux  en  ..84,   pp.  ^^o, 


712  7i3:  rendent  divers  châteaux  8c  les  met- 
tent sous  l'obéissance  du  roi  à  la  garde  des 
habitants,  pp.  ^zi,  722,  723;  plusieurs  sont 
punis,  p.  895;  se  postent  aux  environs  du 
Vigan,  dans  les  Cévennes,  durant  la  minorité 
de  Louis  XIII,  p.  9'^;  plusieurs  de  leurs  ban- 
des désolent  la  Province  en  1629,  p.  io32.^ 
Brigandages  commis  dans  les  environs  du  château 
deMontauten  1491,  PP-  M^.  '4^- 

—  sur  les  chemins  en  i586,  p.  741. 
Brion,  baronnie  en  Vivarais,  p.   186. 
_   (baron  de),  pp.   186,  206,  291,  982. 
_  (comte    de),    premier    écuyer     de     Monsieur, 

pp.   1072,  1077. 

—  (dame  de),  p.  i86. 

BRIONS,  frère  du  duc  de  Ventadour,  p.  988. 
Brioude,   p.    749;    François   I    y  passe   en  i533, 

p.  237. 
BRTSON   (Joachim   de  Beaumont,   baron   de),  ma- 
rié   à     la     fille     de    la     dame    de    Chambaud, 
pp.  934,  935;  chef  des  religionnaires,   p.   939; 
gouverneur  de  Nîmes    pour    les    religionnaires, 
pp.  942,    957,   9<57;    remet  le  6  novembre  .622 
plusieurs    châteaux    au    maréchal    de    Bassom- 
pierre,  p.  980;  se  saisit  du   Pouzin   le  1"  jan- 
vier   1626;    s'y    fortifie    &    rançonne  ceux  qui 
montent   ou    descendent  le    Rhône,    p.     100.; 
rend  la   place  au  maréchal  de  Lesdiguieres,  re- 
çoit   quarante  mille  écus  &  le  brevet    de  maré- 
chal de  camp  à  la  fin  de  juillet  ,626,  p.    .002; 
se  saisit  d'Aubenas.  p.  loii. 
BRISSAC,    commandant   une   partie  de  la  gendar- 
merie au  siège  de  Perpignan,  en    1042,  p.  268. 
_  (maréchal  de),  p.  5oj. 
BROQUIERS,  religioanaire,  p.  647, 
BROSSART,    assiste    en   avril    i573   à   l'assemblée 

des  religionnaires  de  Montauban,  p.  57  i . 
Brosse,  seigneurie  en  Vêlai,  p.  270. 
Brouilleries    à   la    cour   durant    la    minorité   de 

Charles  VIIÏ,  p.   i35. 
_  entre    les    maisons    de     Montmorency    &    de 
Joyeuse,   pp.   7o.,7°3;   du    commencement  de 
l'année  de  i582  au  mois  de    mai,  il  y  a    quatre 
brouilles,  p.  703;    elles  causent  la    suspension 
du  commerce  entre  BéziersSc Narbonne,  p.  704; 
permettent    à   plusieurs   brigands  de    s  emparer 
de  diverses  places,    p.    7  =  5;   empêchent  la  reu- 
nion des   états    en  .583  &  .584,  p.    7°9  î  so"t 
fatales  à  la  Province,  p.  7'<5;  à  leur  faveur,  les 
catholiques     &    les    religionnaires    continuent 
leurs     entreprises    les    uns     contre    les    autres, 
p.  717- 
Brousse,  château    près   de    Lautrec;    a    ses  portes 
brûlées;    est   démantelé    par   les   religionnaires 
en  novembre  i568,  p.  5i  1. 
BRUEIL  (chevalier  de),  p.  1071. 
—  (comte  du),  p.   1072. 
BRUEIS  (André  de),    seigneur   de   Sauvignargues, 

conseiller  au  présidial  de  Nîmes,  p.  484. 
BRUEIS   (Antoine    de),    sieur    de    Sauvignargues, 

p.  487.  .      ,  ,  , 

BRUEIS  (Denis  de),  lieutenant  criminel  a  la  séné- 
chaussée de  Nimes,  p.  487. 
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BRUEYS  (Robert  de),  avocat  du  roi,  consul  ca- 
tholique de  Nimes,  p.  343. 

BRUÈS,  député  religionnaire  à  une  assemblée 
tenue  à  Nimes,  5-5. 

Brugairolles,  ville  de  Razès,  occupée  par  les  ca- 
tholiques en  1575,  p.  610;  les  religionnaires  y 
prennent  les  armes  en  1077,  p.  655;  en  1578, 
p.  660  j  Fournier  y  commande  pour  eux  en 
1079,  p.  669;  doit  être  démantelée,  p.  673; 
sert  de  retraite  aux  brigands  en  i58o,  pp.  679, 
7i3;  est  visitée  par  le  duc  de  Montmorency  en 
i582,  p.  699;  ce  duc  la  met  sous  Tobéissance 
du  roi  en  i584,  p.  721  ;  assiégée  par  les  ligueurs 
en  i586,  puis  en  1587,  pp.  746,  760J  est  ravi- 
taillée; cent  cinquante  arquebusiers  entrent 
dans  la  place,  p.  762;  la  garnison  capitule  & 
sort  avec  les  honneurs  de  la  guerre  le  22  jan- 
vier i588,  après  avoir  soutenu  un  siège  de  sept 
mois,  p.  763;  est  brûlée,  ses  murailles  rasées, 
p.  764. 

—  (gouverneur  de),  p.  763. 

—  (siège  de),  p.  760. 

BRUGUIÈRE  (La).  To^'e-  LA  BRUGUIÈRE. 

Brugciéee  (seigneur  de  la,  p.  246. 

Bruguiêres,  au    diocèse  de   Toulouse;  se    soumet 

volontairement,  en  1695,  au  duc  de  Ventadour, 

p.  854. 
KRUIÈRES,  BRUYÈRES,   conseiller  au  parlement 

de  Toulouse,  pp.  64,  66. 

15RULARD  (président),  envoyé  à  Henri  de  Navarre 
par  le  roi  de  France  en  août  i585,  p.  733. 

BRULART,  secrétaire  d'Etat,  p.  699. 

BRUN  (Geoffroy),  prêche  à  Castres  en  i56o,  p.334. 

BRUN  'Guillaume),  conseiller  8c  médecin  de 
Louis  XI,  nommé  par  lui  juge-mage  à  Tou- 
louse, p.  70. 

BRUN  (Guillaume),  docteur  ès-lois  de  Nimes, 
p.  108. 

BRUNEAU,  député  religionnaire  à  une  assemblée 
tenue  à  Nimes,  p.  075. 

Brunie  (sieur  delà),  p.  556. 

BRUNIQUEL  (vicomte  de),  pp.  i55,  490,  496, 
507,  5o8,  011,  514,  5i7,  527,  823;  assiste  en 
1624  aux  fêtes  données  à  Toulouse  pour  célé- 
brer la  paix,  p.  988. 

BRUNIQUEL   (régiment  du  vicomte  de),  pp.  786, 

804. 
Bruxelles,  p.  1054. 
BRUYÈRES  (Antoine  de),  abbé  de  Villeloin,  neveu 

du  cardinal  de  Joyeuse,  p.  839. 

BRUYÈRES    (Jean    de),    seigneur    de    Chaiabre, 

p.  i56. 
BUADE  (Emmanuel),  élu  évêque  de  Nimes,  p.  28. 
BUCELLI  (Louis),  seigneur  de  la  Mausson,  p.  493. 
BucH  (captai  de),  p.  45. 

—  (captalat  de),  p.  45. 

BUDOS  (Antoine-Hercule  de),  marquis  de  Portes, 

P-  9'9- 
BUDOS  (Jacques  de),  baron  de  Portes,  p.  8c2. 
BUDOS  (Louise  de),  seconde  femme  du  connétable 

de  Montmorency,  p.  917. 


BuGARACH,  au  diocèse  d'Alet,  p.  744;  pris  par  les 
religionnaires  en  1373,  p.  565. 

BuGEY  (le);  donné  à  la  France,  en  i6or,  par  le 
duc  de  Savoie,  en  échange  du  marquisat  de 
Saluces,  p.  632, 

BUGEY  (comte  de),  p.   io5. 

Bulle,  château  en  Savoie,  p,   108. 

Bulle  de  Sixte  V,  excommuniant  le  roi  de  Navarre 
&  le  prince  de  Condé  &  les  déclarant  incapa- 
bles de  succéder  à  la  couronne  de  France,  p.  733. 

—  de  Pie  V  de  i568,  en  faveur  des  Toulousains 
croisés  contre  les  hérétiques,  enregistrée  le  6  mai 
i586  parle  parlement  de  Toulouse,  p.  745. 

—  de  Grégoire  XIV  du  i"^""  mars  1  591 ,  suspendant 
&  excommuniant  tous  les  prélats,  princes,  com- 
munautés &  tous  autres  qui  suivaient  le  parti 
du  roi  Henri  IV;  cette  bulle,  enregistrée  par  les 
parlements  de  Paris  &  de  Toulouse,  est  déclarée 
abusive  par  le  parlement  de  Tours,  qui  la  fait 
brûler  par  la  main  du  bourreau,  p.  816. 

BRISSON  (François),  sieur  de  Sarras,  gouverneur 
d'Annonay  pour  les  religionnaires,  p.  412. 

BULLION,  conseiller  d'État,  p.  967;  surintendant 
des  finances,  pp.  1077,  1078;  ses  promesses  ver- 
bales au  duc  d'Orléans  à  propos  du  duc  de  Mont- 
morency, p.   1096. 

BUOR  (Donatian),  grand  vicaire  de  l'archevêque 
de  Toulouse,  p.  294. 

BUREAU  (Jean),  chancelier  du  roi  Louis  XI, 
pp.  43,  44. 

BUREAU  (Pierre),  évêque  de  Béziers,  p.  32. 

Bureau  ou  Conseil  pour  la  Province  devant  pour- 
voir aux  affaires  d'Etat  du  pays  sur  le  bon  plai- 
sir du  maréchal  de  Joyeuse  &  du  parlement  de 
Toulouse,  nojnmé  par  les  états  deCastelnaudary 
en  1589;  sa  composition,  p.  783. 

Bureau  d'élection  dans  chaque  diocèse,  p.  1042. 

Bureaux  des  trésoriers  de  France  à  Toulouse  &  à 
Montpellier,  p.  269. 

BURETTI,  secrétaire  du  duc  de  Montmorency, 
p.  726. 

Burgos  (évêque  de),  p.  201. 

BURI  (sieur  de);  Henri  II  lui  ôte  la  lieutenance 
en  Languedoc,  p.  283;  commandant  en  Guienne 
pour  le  roi,  pp.  35o,  394,  436;  tente  avec  Ter- 
ride  le  siège  de  Montauban;  va  ensuite  au  se- 
cours de  M.  de  Montpensier,  pp.  427,  428. 

BuRi  (seigneur  de),  pp.  270,  277. 

BuRLàTS,  château  du  diocèse  de  Castres;  est  pris, 
brûlé  &  démoli  en  juin  1669,  p.  5i7;  pris  par 
les  religionnaires  de  Castres,  le  6  octobre  iJ73j 
p.  573;  pris  en  septembre  1628  par  le  prince 
de  Condé,  p.   1027. 

—  (collégiale  de),  p.  573. 

—  (doyen  de),  p.  482. 

—  (gouverneur  de),  p.  073, 

—  (seigneur  de),  pp.  i55,  253. 

BURSEC,  surnom  d'Etienne  d'Olmières,  p.  314. 
BURTA,  juge  de  Lautrec,  855. 
Bussi  (marquis  de),  p.  267. 

Butin  fait  dans  le  camp  espagnol  après  le  combat 
de  Leucate,  p.  1117. 
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Bdzet,  ville  &  château  au  diocèse  de  Toulouse, 
pp.  9,  497,  1047;  la  comtesse  d'Armagnac  y  est 
amenée  en  1473  après  la  mort  de  Jean  V,  y 
prend  un  breuvage  qui  la  fait  avorter,  p.  86  ; 
quelles  personnes  provoquèrent  cet  avortement, 
p.  87;  est  pris  par  les  religionnaires  le  jour  de 
Pâques,  II  avril  i563,  après  la  publication  de 
l'édit  de  pacification;  le  château  &  l'église  ré- 
sistent, pp.  437,  440;  Damville  y  arrive  le 
17  octobre  i563  &  s'y  arrête  quelques  jours, 
p.  400;  pris  par  escalade  par  les  religionnaires 
en  1372;  les  habitants  sont  tous  passés  au  fil 
de  l'épée,  p.  075;  est  représenté  pour  le  tiers 
état  à  l'assemblée  tenue  à  Millau  par  les  reli- 
gionnaires en  décembre  1073,  p.  5-jOj  les  reli- 
gionnaires y  sont  les  maîtres  en  1574,  p.  585; 
Charretier,  secrétaire  de  Damville,  y  est  arrêté 
par  ordre  du  parlement  en  \5j'j,  p.  632;  pris 
&  repris  par  le  capitaine  Caravelles  &  par 
Cornusson,  sénéchal  de  Toulouse,  p.  846;  Ca- 
ravelles l'occupe  en  1597  &  de  là  désole  le  pays, 
p.  874. 

—  (château  de),  p.  440. 

—  (église  de),  p.  440. 

—  (pont  de)  pp.  293,  391,  423. 


Cabanes  de  Fitou,  au  diocèse  de  Narbonne;  les 
plénipotentiaires  de  François  I  &  de  Charles- 
Quint  y  confèrent  en   i537,  p.  257. 

Cabanes  de  la  Palme,  pp.  1108,  11 10,  iiii, 
1112. 

Cacardes,  pp.  609,  610,  740,  8i3,  853. 

Cabarède,  au  diocèse  de  Saint-Pons  (religion- 
naires   de    la),    p.  397. 

Cabrespine,  château  près  de  Caunes,  dans  le  Mi- 
nervois,  p.  71  3. 

Cabrières,  château  au  diocèse  de  Béziers,  entre 
Pézenas  &  Clermont,  pp.  671,  673,  679,696, 
699,  72  I  ;  députe  pour  le  tiers  état  à  l'assemblée 
des  églises  religionnaires  à  Milhau,  en  dé- 
cembre 1573,  p.  575. 

—  (seigneurie  de),  p.  i65. 

CABROL  (Jean),  laboureur  &  consul  de  Gaillac; 
revêtu  de  la  robe  &  du  bonnet  du  lieutenant  du 
juge  d'Albigeois,  aurait  feint  de  juger  les  reli- 
gionnaires avant  de  les  noyer  dans  le  Tarn, 
p.  398  ;  d'après  une  autre  version,  serait  accouru 
pour  calmer  le  tumulte  8c  aurait  été  massacré, 
p.  399. 

Cadalen;  soumis  au  roi  en  i595,  p.  854. 

CADARS  (vicomte  de),  p.   574. 

Cadavrks  pour  l'anatomie  livrés  à  l'Université  de 
médecine  de  Montpellier,  p.    160. 

CADENET,  chef  catholique,  p.  537. 

Caderousse  (baron  de),  p.  532. 

—  (compagnie  de),  p.  888. 

Cadillac;  siège  &  assaut  donné  à  cette  place  par 
le  comte  de  Foix  en  1453,  p.  32. 


CADILLAC,  maîtredes ports  &  des  passages,  p.  388. 
CADILLAC  (Anne  de),  conseiller  au  parlement  de 

Toulouse,  p.   1089. 
CADOENE  (Bertrand    de),    évêque   d'Uzès,   p.   i3. 
CADOUENE,  tué  en   1622  au  siège  de  Montpellier, 

p.  976. 
CADURQUE  ou  CATURCE   (Jean),    bachelier  en 

droit  civil,  brûlé  vif  à  Toulouse,  p.  236, 
Caen  (généralité  de),  p.  323. 
Cagnote,  Canhotes  (abbé  de),  p.   116,  147. 
Cahiers  de  doléances;  leur  origine,  p.  39. 

—  de  doléances  des  états  de  Tours;  le  roi  &  le 
conseil  y  répondent,  p.   122. 

—  de  doléances  des  trois  ordres  de  la  Province 
aux  états  généraux  du  royaume  en  i56o,  p.  34;-). 

—  de  demandes  de  la  Province  présentés  aux  états 
généraux  de  France  en   1614,  p.  919. 

—  des  plaintes  dressés  en  différents  lieux  en  1  58o, 
p.  680. 

Cahoi'.s,  ville  capitale  du  Querci,  pp.  685,  686, 
693,  1006;  un  siège  présidial  y  est  créé  en 
i552,  p.  3o2  ;  troubles  en  i56o,  p.  337;  ^^^ 
prise,  le  5  mai  i58o,  par  le  roi  de  Navarre, 
p.  682;  se  prononce  pour  la  Ligue  en  1589, 
p.  772. 

—  (évêché  de),  p.  298. 

—  (évêque  de),  p.  3o8. 

—  (présidial  de),  p.   i  121. 

—  (sénéchal  de),  p.    1121. 

—  (Université  de),  p.  984. 

Cahdzac,  près  de  Cordes,  au  diocèse  d'Albi;  pris 
en  mai  1578  par  les  religionnaires,  p.  65q. 

Cahuzac,  château  près  de  Brugairolles,  pris  sur 
les  ligueurs  en  i583,  p.  763. 

Cailhau,  dans  le  Razès;  se  rend  aux  catholiques 
en  I 575,  p.  610. 

Cailhavel,  au  diocèse  de  Carcassonne,  p.  657; 
pris  par  les  religionnaires  en  mai  1578,  p.  659. 

CAILLAR,  précenteur  du  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Nimes,  p.  334. 

Caissargues,  fort  pris  &  démoli  par  les  religion- 
naires le  4  juin  1574,  p,  58o. 

CAJETAN  (cardinal),  légat  en  France  en  1590, 
p.  8o3. 

CALABRE  (duc  de),  pp.  43,  61,  69,  70,  76. 

—  (duché  de),  p.    162. 

Caladoyr  ,  château  au  diocèse  d'AIet ,  pris  en 
1496  par  les  Espagnols,  p.   i58. 

Calais,  p.  244. 

CALIXTE  III,  pape,  p.  28. 

CALLONGES,  gentilhomme  de  Condomois,  gou- 
verneur de  Sommières,  p.  960;  député  du  duc 
de  Rohan,  pour  traiter  de  la  paix,  pp.  964, 
969;  gouverneur  de  Montpellier,  p.  994;  dé- 
fend Montpellier,  en  1622,  contre  l'attaque  des 
troupes  royales,  p.  976;  reçoit  du  roi  Louis  XIII 
six  mille  livres  de  pension  pour  sa  défense  de 
Montpellier;  se  met  à  la  tête  des  députés  de 
Nimes,  d'Uzès,  des  Cévennes  Se  de  Montpellier; 
est  présenté  au  roi  par  le  duc  de  Rohan,  p.  978. 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


167 


CALMELS,  conseiller-clerc  au  parlement  &  grand 
vicaire  du  cardinal  de  Joyeuse,  p.  848;  un  des 
chefs  de  In  justice  &  des  finances  de  l'armée  du 
maréchal  de  Thémines  en  1623,  p.  997. 

Calmbtte  (la),  près  de  Nimes;  prise  par  Châtillon 
après  trois  jours  de  siège  en  i58o,  p.  688. 

Calmont,  en  Lauragais,  assiégé,  pris  &  brûlé  par 
le  maréchal  de  Thémines  en  1620;  sa  garnison 
se  réfugie  à  Mazères,  p.  996. 

CALVET,  trésorier  de  France,  commande  les  dra- 
gons de  Toulouse  pour  le  secours  de  Leucate, 
pp.  1109,  II  12. 

CALVIÈRE,  juge-mage  à  Montpellier,  puis  à 
Nîmes,  pp.  35o,  355. 

CALVIÈRE,  sieur  de  Saint-Césaire,  p.  672. 

CALVIÈRE  (Guillaume),  président  à  Orange,  puis 
au  présidial  de  Nimes,  membre  du  conseil 
des  religionnaires  en  1567.  pp.  487,  492. 

CALVIÈRE,  fils  du  président  d'Orange,  p.  487. 

CALVIÈRE  (Nicolas),  sieur  de  Saint- Côme, 
pp.  487,  524, 677. 

CALVIN,  p.  287. 

Calvinisme,  p.  280;  le  cardinal  de  Châtillon  em- 
brasse cette  hérésie,  p.  807;  fait  en  i56o  des 
progrès  étonnants  dans  la  Province,  p.  334. 

Calvinistes,  p.  362;  demandent  aux  états  d'Or- 
léans de  i56o  le  libre  exercice  de  leur  religion 
&  la  liberté  d'avoir  des  templesf  p.  843;  sont 
désignés  sous  le  nom  d'Evangélistes  par  Th.  de 
Bèze,  p.  370. 

Calvisson;  entourée  avant  le  10  janvier  i573,  se 
rend  le  22  du  même  mois,  p.  56o. 

CALVISSON  (Antoine  de),  p.   io3. 

Camarade,  lieu,  près  du  Mas-d'Azil,  p.  997. 

Camarés  (pont  de),  pp.  1023,  1027. 

Camargue  (la),  île  sur  le  Rhône,  pp.  417,  942. 

Cambiac,  au  diocèse  de  Toulouse;  pris  le  3o  juin 
i58o  par  les  religionnaires,  p.  687. 

CAMBIAT  ou  CAMBIAC  (sieur  de),  p.  693. 

GAMBIS,  capitaine  au  service  du  duc  d'Uzès, 
p.  6i3. 

GAMBIS  (Jean  de),  seigneur  de   Soustelle,    p.  484. 

Cambis  (maison  de),  p.  664. 

Cambon,  au  diocèse  de  Lavaur;  pris  en  1091 
par  les  ligueurs  unis  aux  Espagnols,  p.  81  3. 

Cambo.nnet,  fort  du  diocèse  de  Lavaur,  pris  & 
brillé  par  les  catholiques   en   1578,  p.  639. 

Cambrai  (Traité  de),  pp.  33o,  33  1. 

CAMBRAI  (Antoine  de),  p.  33. 

CAMBRAI  (Etienne  de),  conseiller  du  roi,  p.  12. 

Camée  de  l'abbaye  Saint-Sernin  de  Toulouse, 
p.  241. 

GAMINADE  (de),  président  au  parlement  de  Tou- 
louse, pp.  983,  984. 

Campagnac  (seigneur  de),  p.  3o6. 

Campagne,  au  diocèse  d'Alet,  p.  744. 

Campagne  de  Bretagne  qui  précéda  le  mariage  de 
Charles  VIII  &.  de  la  duchesse  Anne,  p.  96. 

—  de  Flandre  de  1477-1478,  après  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire,  p.  96. 

—  de  Provence  en  i536,  pp.  i53,  154. 


Campagne  de  Roussillon  par  le  prince  de  Condé, 
pp.   I  I  19  à  I  122. 

CAMPENDU  (baron  de),  siège  aux  états  de  la  Pro- 
vence, pp.  291,  367,  6i5,  628,  647,  655,  664, 
672, 678, 819, 83 I, 842, 858, 882, 885, 887,892, 
894,  896,  908, 912, 1024, io53,io8i,ii3o. 

CAMPENDU  (de),  convoque  le  ban  &  l'arrière- 
ban  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  en  1480, 
p.  io5;  lieutenant  de  trente  lances  du  sénéchal 
p.  i55. 

CAMPENDU  (de);  sert,  en  1573,  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Damville,  p.  563;  accompagne 
Joyeuse  devant  Montpellier  en  1577,  p.  647; 
commis  par  le  roi  pour  l'exécution  en  Langue- 
doc de  l'édit  de  iSjj,  p.  655. 

CAMPENDU  (Guillaume  de  Narbonne,  baron  de), 

p.  297. 
CAMPS  (de),   chef  d'une   compagnie   de   cavalerie 

en  1592,  p.  824. 

CAMUS  (Le),  conseiller  d'État,  p.  1100,  iioi; 
intendant  de  la  Province,  p.  i  ic3. 

CANAC,  se   distingue   devant  Leucate,  en  1687, 

p.  1117. 
Canada  (gouverneur  du),  p.  294. 
Canal  de  la  Mer  à  Aigues-mortes,  pp.   820,  827, 

453, 

—  de  la  rivière  d'Aude,  p.  i  i  10. 

—  de  Maguelonne,  p.  883. 

—  de  Peccais,  p.  1102. 

—  projeté  entre  Toulouse  &  Narbonns  en  i539, 
p.  262. 

—  de  la  jonction  des  deux  mers  demandé  par  un 
des  articles  du  cahier  de  la  noblesse  de  la  Pro- 
vince aux  états  généraux  du  royaume  en  1614, 
p.  919;  proposé  aux  états  de  1618,  par  Bernard 
Aribal,  de  la  part  du  roi  Louis  XIII;  Aribal 
offre  de  faire  les  avances  nécessaires;  on  remer- 
cie le  roi,  p.  980. 

CANAYE  (Philippe  de),  sieur  du  Fresne,  prési- 
dent pour  les  religionnaires  à  la  chambre  mi- 
partie  à  Castres,  p.  848. 

CANDALE  (Gaston  de  Foix,  comte  de),  p.  228;  est 
dans  l'armée  du  dauphin  en  Roussillon  en  1  542, 
p.  267. 

CANDALE  (Henri  de  Foix,  comte  de),  beau-frère 
de  Damville,  pp.  520,  559;  ^"^  ^u  siège  de 
Sommières  en  1578,  pp.  55i,  5j2. 

CANDALE  (Jean-François  de  Grailli,  comte  de), 
se  soumet  au  roi  de  France  en  1462,  p.  45  ;  est 
nommé  lieutenant  général  en  Roussillon  la 
même  année,  p.  48;  emprisonné  par  le  comte 
d'Armagnac  en  1472,  p.  80;  a  le  titre  de  vice- 
roi  de  Roussillon,  p.  70;  Louis  XI  lui  donne 
le  comté  de  Lavaur,  pp.  111,  112. 

CANDALE,  fils  du  duc  d'Épernon,  p.  921  ;  élu 
pour  général  des  églises  religionnaires  dans  les 
Cévennes,  p.  922. 

Candaval,  château   pris   par  les   religionnaires    le 

4  septembre  1375,  p.  614. 
Candeil,  abbaye,  p.  282. 
CANDIAC,    conseiller    à    la    chambre    de   l'édit, 

p.  1066. 


ii68 
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Candillargues-sur-l'Étang,  au  diocèse  de  Mont- 
pellier; se  remet,  en  1574,  sous  l'obéissance  du 
roi,  p.  594;  les  religionnaires  l'assiègent, 
p.  648;  ses  murailles  sont  démolies  par  les  reli- 
gionnaires, p.  966. 

Canet,  ville  de  Roussillon;  un  coup  de  main  est 
tenté  pour  s'en  emparer  en  1470,  p.  90;  Condé 
y  entre  en  1639,  p.  1  122;  le  château  est  assiégé 
&  pris  par  le  vicomte  d'Arpajon  sur  les  Espa- 
gnols en  1640,  p.  I  I  20. 

—  vicomte  en  Roussillon,  p.  5i. 
Canhotes  (abbé  de).  Foye^  Cagnote. 

Canillac,  baronnie  du  Gévaudan  qui  donne  en- 
trée aux  états  de  Languedoc,  pp.  263,  3 10,  3i3. 

—  (marquis  de),  pp.  3 10,  3i3,  319. 
CANILLAC  (marquis   de),    fils   du   comte  d'Alais, 

p.  452. 
CANILLAC  (seigneur  de);  député  de  la  noblesse  de 
la    Province  à  l'assemblée  des   notables   tenue  à 
Rouen  en  1096,  p.  870. 

CANILLAC  (vicomte  de),  tué,  en  1622,  au  siège  de 
Montpellier,  p.  976. 

CANILLAC  (Jacques  de  Beaufort,  marquis  de), 
p.  760. 

CANILLAC  (Louis  de  Beaufort,  seigneur  de), 
pp. .8, .9. 

CANILLAC  (Marquis  de),  fils  de  Louis  de  Beau- 
fort,  pp.  18,  75. 

CANIMONT,  lieu  brûlé  par  les  religionnaires  en 
1 586,  p.  744. 

Canourgue  (la),  ville  du  Gévaudan,  p.  75o  ;  le 
duc  d'Orléans  en  tente  le  siège  en  i632,  p.  1062. 

CANOURGUE  (la),  chef  de  ligueurs  du  bas  Lan- 
guedoc, p.  808. 

Canourgue,  maison  des  chanoines  de  Montpel- 
lier; démolie,  en  1621,  par  les  religionnaires, 
p.  958. 

CANREDON,  enseigne  des  gardes  du  duc  de  Rohan, 
p. 1000. 

Capdenac,  château  en  Rouergue,  sur  les  frontières 
du  Querci  ;  assiégé  par  Louis  XI,  dauphin,  p.  7  ; 
lui  est  remis  par  le  bâtard  d'Armagnac,  p.  8; 
est  rendu  au  comte  d'Armagnac,  p.  42;  est  au 
pouvoir  des  religionnaires  en  1072,  p.  537. 

CAPELLE    (la),    gouverneur    de    Fiac    en  1669, 

p.    520. 

CapestANG,  ville  au  diocèse  de  Narbonne,  pp.  268, 
'  445,  717,  718,  721,  736,  737,  767;  l'armée  des 
princes  y  campe  en  mars  1570,  p.  73i;  ses  habi- 
tants refusent,  en  i583,  de  recevoir  le  duc  de 
Montmorency;  reçoit  une  garnison  envoyée  par 
le  maréchal  de  Joyeuse,  pp.  710,  71  i;  ce  der- 
nier fait  vider  la  ville  à  sa  garnison  en  i585, 
p.  722;  y  remet  des  troupes,  p.  735;  obéit  au 
duc  de  Montmorency,  p.  734;  six  de  ceux  qui 
avaient  comploté  de  livrer  cette  ville  au  parti 
de  la  Ligue  sont  pendus  à  Béziers  en  1587, 
p.  758. 

CAPPELIER  (Louis-Vincent),  compromis  dans  les 
troubles  de  Toulouse  en  1589,  p.  801. 

Captalat  de  Buch,  p.  45. 
Captioux,  baronnie,  p.  i63. 


CARAFFA,  commandant  la  cavalerie  espagnole, 
tué  au  siège  de  Leucate,  p.  i  1  i6. 

Caraman  ou  Carmaing,  ville  capitale  du  comté  de 
ce  nom,  avec  titre  de  baronnie  qui  donnait  le 
droit  d'entrer  aux  états  de  Languedoc,  pp.  687, 
73 1,  789,  995;  la  vicomte  de  ce  nom  &  les  ba- 
ronnies  de  Saint-Félix,  Auriac  &  Beauville 
forment  le  comté,  p.  117;  les  religionnaires  y 
sont  les  maîtres  en  septembre  i568,  p.  509; 
en  1570,  p.  028  ;  ses  habitants  sont  passés  au  fil 
de  l'èpée;  elle  est  entièrement  brûlée,  p.  53o; 
assiégée  en  i575  par  Joyeuse  &  Cornusson,  sur 
l'ordre  du  parlement  de  Toulouse;  est  secourue 
par  le  vicomte  de  Paulin,  p.  614;  appartient 
aux  royalistes  en  1594,  p.  844;  se  soumet  vo- 
lontairement, en  juin  1622,  à  l'armée  royale, 
p.  969.  Foye^  Carmaing. 

Caraman  ou  Carmaing  (comté  de),  p.  53o. 

—  (comtes  de),  ou  de  Carmaing,  pp.  25o,  25i. 

CARAMAN  (Christophe  de),  président  du  parle- 
ment  de  Pau,  p.   179. 

Caramaux  (coseigneur  de),  p.  253. 

Caramos,  château  en  Albigeois,  pris  par  les  reli- 
gionnaires, p.  670;  sans  doute  Carmaux. 

CARAVELLES,  capitaine;  son  véritable  nom  est 
Josse  Lambert,  p.  846;  après  s'être  emparé  de 
Buzet,  désole  le  pays,  p.  874;  prend  Roque- 
maure  où  il  est  assiégé  par  le  sénéchal  de  Tou- 
louse; est  tué^  p.  894. 

Caravelles  (régiment  de),  p.  804. 

Carbonnikres  (Tour-),  près  d'Aigues-mortes,  place 
de  sûreté  des  religionnaires  en  1098,  p.  879. 

Carcasses,  p.  273. 

Carcassonne,  ville  épiscopale,  une  des  trois  an- 
ciennes, sénéchaussées  de  la  Province,  pp.  2, 
10,  24,  28,  67,  68,  104,  143,  ,227,  229,  260, 
294,  339,  43 I,  432,  481,  5oo,  5o2,  532,  565, 
573,  609,  618,  638,  659,  664,  670,  671,  684, 
699,  707,  715,  722,  737,  738,  786,  790,  800, 
804,  8i3,  8i5,  83i,  856,  1047,  1068,  1087, 
1 1  21,  I  125  ;  les  états  de  la  Province  y  sont  as- 
semblés en  1458,  p.  37;  les  états  particuliers  de 
la  sénéchaussée  en  1458  ;  y  interdisent  la  traite 
des  blés,  hors  du  royaume,  p.  38;  ses  habitants 
prêtent  serment  de  fidélité  à  Louis  XI,  le  1  "  août 
146  I ,  p.  41  ;  est  donnée  en  engagement  pendant 

P-49i 


deux  ans,  par  Louis  XI  au  comte  de  Foix, 
ce  comte  y  tient  une  assemblée  delà  noblesse  en 
1465,  p.  58  ;  une  sédition  y  éclate  en  1467  entre 
les  consuls  &  les  principaux  habitants,  p.  64; 
le  parlement  de  Toulouse  est  suspendu  à  l'occa- 
sion de  ces  troubles,  p.  65;  Louis  XI  confirme 
en  1466  les  coutumes,  libertés  &  privilèges  du 
bourg;  un  statut  complémentaire  est  donné  en 
1467,  p.  64;  le  siège  du  petit  scel  de  Montpel- 
lier y  est  maintenu  en  1489,  p.  143;  les  états 
de  la  province  y  sont  assemblés  en  mars  1492, 
p.  146;  ses  environs  sont  ravagés  par  les  Espa- 
gnols en  1795,  p.  i54;  Louis  XII  a  le  projet  de 
la  fortifier,  p.  191  ;  un  disciple  de  Gérard  Rous- 
sel y  introduit  l'hérésie  de  Luther,  p.  237; 
François  I  y  fait  son  entrée  solennelle  le  8  août 
i533,  la  reine,  le  lendemain  &  le  10  août,  le 
dauphin  &  ses  deux  frères,  p.  241  ;  les  Espa- 
gnols tentent  vainement  de  s'en  emparer  en 
i536,  p.  254;  Marguerite  de  Navarre,  sœur  de 


TABLE  GENERALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


1 169 


François  I,  y  fait  sort  entrée  solennelle  le  jour 
des  rois  de  Tan  i538,  p.  258;  mille  habitants 
de  Toulouse  y  viennent  pour  défendre  cette 
place  en  1044,  p.  278;  les  états  y  sont  réunis 
en  1547  dans  le  réfectoire  des  jacobins,  pp.  282, 
284,  285;  on  y  demande,  en  «547,  l'établisse- 
ment d'une  monnaie,  p.  280;  un  siège  presidial 
y  est  créé  en  i552,  p.  3^2;  les  états  de  la  Pro- 
vince y  sont  tenus  en  i555  dans  la  ville  basse, 
pp.  3  I  5,  3  16  ;  ses  fortifications  sont  réparées  en 
i558,  p.  322;  la  peste  enlève  un  grand  nombre 
de  ses  habitants,  p.  323;  les  états  de  la  Province 
y  sont  assemblés  extraordinairentent  du  9  au 
14  avril  1362,  p.  368;  d'après  la  déclaration  du 
24  avril  I  562  modifiant  l'édit  de  janvier,  il  ne 
peut  y  être  fait  de  prêche,  p.  378;  les  commis- 
saires du  comte  de  Crussol  désignent  aux  reli- 
gionnaires,  pour  f;iire  le  prêche,  l'hôpital  des 
pestiférés,  situé  au  bout  du  faubourg;  les  catho- 
liques attaquent  les  protestants  &  en  tuent  plu- 
sieurs; causes  de  la  haine  des  catholiques  de 
cette  ville  contre  les  religionnaires,  pp.  379, 
38o;  le  vicomte  de  Joyeuse  y  est  le  5  mai  1062, 
p.  33 1;  les  catholiques  envoient  des  troupes 
pour  combattre  les  religionnaires  de  Limoux. 
p.  400;  les  états  y  sont  tenus  par  le  vicomte  de 
Joyeuse  en  décembre  i")62,  pp.  429  à  43i; 
Charles  IX  y  arrive  le  1  2  janvier  i  565  ;  le  froid 
&  la  neige  le  retiennent  pendant  plusieurs  jours 
dans  la  cité,  p.  465;  Charles  IX  entre  dans  la 
ville  basse  le  22  janvier,  loge  ji  Tofficialité; 
reçoit  en  présent  le  plan  de  cette  ville  en  ar- 
gent ;  le  roi  part  le  26,  p.  467  ;  s'il  s'y  est  élevé 
des  troubles  en  1567,  p.  483;  les  états  de  la 
Province  y  sont  réunis,  du  2  au  28  décembre 
i568,  dans  la  salle  de  l'officialité,  pp.  ôio, 
5i2  ;  on  y  lève  cinq  cents  arquebusiers  pour  les 


catholiques,    en   i568. 


les 


états  y    sont 


assemblés  du  2  au  i3  novembre  1569.  dans  le 
réfectoire  des  augustins  de  la  ville  basse,  pp.  5^5, 
026;  les  habitants,  à  l'approche  de  rarraée  des 
princes,  détruisent  les  faubourgs  ;  les  couvents 
des  jacobins  &  des  cordeliers  sont  alors  détruits; 
l'armée  des  princes  passe  outre,  p.  53 1  ;  la 
quantité  de  neige  tombée  durant  l'hiver  1570- 
1571 ,  écrase  plusieurs  maisons  &  fait  périr  quel- 
ques habitants,  p.  542;  les  états  de  la  Pro- 
vince s'y  assemblent  en  décembre  i575  dans  la 
ville  basse,  p.  6i5;  Joyeuse  s'y  retire  en  1577 
après  avoir  été  chassé  de  Couissan,  p.  63  1  ;  em- 
brasse en  i577  le  parti  de  la  Ligue,  p.  635;  les 
t-tats  de  la  Province  y  sont  tenus  en  décembre 
579,  p.  672;  la  durée  de  ces  états  prolongée 
durant  la  conférence  de  Mazères,  pp.  6-^^,  ^J'^i 
les  états  y  sont  tenus  en  novembre  1  58o,  p.  690  ; 
prend  le  parti  de  Joyeuse  en  1394  contre 
Montmorency  &  lui  envoie  du  secours,  p.  71  8; 
Joyeuse  veut  y  amener  des  troupes  en  i585  afin 
eue  Montmorency  ne  puisse  l'occuper,  p.  726  ; 
les  états  de  la  Ligue  s'y  assemblent  à  la  fin  de  sep- 
j  tembre  i585,  p.  736;  le  maréchal  de  Joyeuse  y 
I  >Jent  en  i586,  p.  740;  les  états  de  son  parti 
y  sont  tenus  du  3  au  11  mars  i  586,  dans  le  réfec- 
toire des  carmes,  pp.  740,  741  ;  du  3  au  7  jan- 
vier I  087,  dans  l'hôtel  de  ville,  p.  755  ;  dans  le 
réfectoire  des  carmes,  du  i3  au  26  octobre  de  la 
I  nême  année,  pp.  759,  760;  est  retenue  dans 
I      1  obéissance  du  roi   en  1589   par   le  vicomte   de 

I 
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Mirepoix,  p.  772;  une  assemblée,  tenue  le  25  fé- 
vrier 1589,  à  l'hôtel  de  ville  refuse  d'entrer  dans 
la  Ligue  ;  on  oblige  le  vicomte  de  Joyeuse  à  sortir 
de  la  cité;  le  21  mars  les  habitants  se  déclarent 
contre  la  Ligue  &  contre  tous  ceux  qui  déso- 
béissent au  roi  ;  sur  l'ordre  du  duc  de  Montmo- 
rency on  fait  sortir  les  étrangers  &  on  chasse 
ceux  des  habitants  qui  refusent  de  jurer  fidélité 
au  roi;  la  cité  est  occupée  par  les  ligueurs, 
pp.  784,  785;  on  répare  les  murs  de  la  ville  Se. 
on  convoque  une  assemblée  du  diocèse;  le  duc 
de  Montmorency  est  informé  de  ces  résolutions, 
p.  "85;  ses  habitants  demandent  du  secours  à 
ce  duc,  p.  786;  le  parlement  de  Toulouse  y  est 
transféré  en  1089,  ou  plutôt  un  nouveau  parle- 
ment y  est  créé  sous  la  présidence  de  Sabatier, 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse;  huit  con- 
seillers &  un  avocat  général  le  composent,  la 
plupart  tirés  du  presidial  de  Carcassonne, 
pp.  781,  791  ;  le  duc  de  Montmorency  demeure 
quinze  jours  dans  la  ville  basse;  la  cité  se  déclare 
pour  les  ligueurs;  ces  deux  villes  demeurent  en 
guerre  durant  deux  ans,  l'une  tenant  pour 
Joyeuse,  l'autre  pour  Montmorency,  p.  802; 
ce  dernier  fait  construire  une  citadelle  dans 
la  ville  basse,  y  met  garnison  &  établit  le 
vicomte  de  Mirepoix  pour  gouverneur,  p.  8o5; 
est,  en  1591,  au  moment  d'être  affamée  par  le 
duc  de  Joyeuse,  p.  814;  la  ville  basse  tombe  au 
pouvoir  des  ligueurs  le  16  décembre  1591, 
p.  817;  les  deux  citadelles  sont  démolies;  le  par- 
lement est  transféré  à  Béziers;  la  peste  la  ravage 
depuis  le  mois  d'octobre,  p.  8  1  8  ;  les  états  de  la 
Ligue  y  sont  tenus  par  le  duc  Henri  de  Joyeuse 
le  14  novembre  1592,  dans  le  réfectoire  des 
augustins,  p.  83o;  les  députés  de  la  ville  &  du 
diocèse  assistent  aux  états  de  la  Ligue  de  février 
1092,  p.  819;  de  novembre  1092,  p.  83  1  ;  d'oc- 
tobre I  598,  p.  833  ;  de  novembre  1  595,  p.  858  ; 
se  soumet  à  Henri  IV,  p.  869;  le  duc  de  Venta- 
dour  y  vient  en  août  1  599,  p.  884;  il  y  assem- 
ble à  la  fin  de  novembre  les  états  de  la  Province, 
p.  885  ;  le  connétable  de  Montmorency  y  passe 
en  1601,  p.  890;  les  états  y  sont  tenus  le  1  1  dé- 
cembre i6o3  dans  le  réfectoire  des  augustins, 
p.  894;  deux  capitouls  de  Toulouse  &  quatre 
bourgeois  viennent  y  saluer  le  connétable  de 
Montmorency  &  son  fils,  p.  897;  les  députés  de 
la  sénéchaussée  aux  états  généraux  de  royaume 
de  1614  y  sont  élus  le  7  septembre,  pp.  918, 
919;  on  fait  une  entrée  magnifique  au  duc  &  à 
la  duchesse  de  Montmorency,  p.  932;  les  états 
de  1621  y  sont  transférés  par  le  roi  &  tenus 
dans  le  réfectoire  des  augustins  après  avoir  été 
commencés  à  Béziers,  p.  948  ;  le  duc  de  Guise, 
gouverneur  de  Provence,  y  passe  en  octobre 
1621,  p.  949;  Louis  XIII  y  tient  un  chapitre 
où  il  fait  le  maréchal  de  Lesdiguières  chevalier 
de  ses  ordres;  le  i5  juillet  un  incendie  détruit 
deux  cent  cinquante  maisons,  le  couvent  &  une 
partie  de  l'église  des  cordeliers  dans  la  ville 
basse,  p.  97c;  le  prince  de  Condé  y  est  en  octo- 
bre 1628,  p.  1027  ;  la  peste  y  éclate  en  1629; 
mille  sept  cent  soixante-dix  habitants  meurent, 
p.  1048;  ferme  ses  portes  à  Gaston  d'Orléans, 
au  duc  de  Montmorency  &  à  leurs  adhérents;  en- 
voie du  secours  au  château  de  Montlaur  assiégé 
par  ordre  du  duc  de  Montmorency,  p.  io65;  les 
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états  y  sont  tenus  du  27  novembre  au  29  décem-  Carcassonne  (sénéchaussée  de),  pp.  7,  82,  49.  So, 

bre  i633,  dans  la  salle  des  aiigustlns,  pp.  1120,  Hj,  66,  68,  69,  90,  94,  i  o3,  1  o5,  i  1  i ,  140,  143, 

1121.  i53,    i55,    i53,   161,  211,  213,  227,  23i,  23"), 

Carcassonne    (augustlns  de),    pp.  429,    690,  83.,  ^46,  253,   207,   262,   275,  285,  292,  294,  3o2, 

894,  948,   1120.                  '     rt    -x  y  3^^^   33^^  3^^^  ^^^^   ^^^^  ^^3^  62^^  (j^5^   8^^^ 

;              .         ,     ,        •,,     ,            ,    <           ^    .  91 8,   949,  1  I  18  ;  ses  députés  des  trois  ordres  aux 

—  (aueustms  de  la  ville  basse  de),  p.  azj.  >,  .    j     t                      o                   o                      j- 

'•      o                                                     J'  f     '  états  de    lours   en    1404,    pp.  118,   119;  sur  dix 

—  (bourg  de),  p.  294.  évêques    un  seul  y  réside,  celui  de  Carcassonne, 

—  (carmes  de),  p.  740.  p.  340. 

—  (cathédrale.de),  pp.  147,296.  —  (trésorier  de),  p.  98. 

—  (chanoines  de),  pp.  i5,  1  16,  277,  278.  —  (viguier  de),  pp.  1  16,  i53. 

.^  (citadelle  de),  p.  i  1  23.  ^  (ville-basse  de),  pp.  802,  970. 

—  (cité    de),    pp.  2i5,  241,  465,  526,  610,  785,  Carces,  résidence  de  Joyeuse  en  1677,  p.  64  i. 
802,  8o3,  970,  I  123  ;  le  comte  d'Armagnac  y  est  ^.„^    „                     ,        '         „                             ,          ■ 
emprisonné  avec  sa  famille  en  1444,  p.  7.  GARCES,  commandant   en    Provence  pour   le    roi 

^  en  1072,  p.  55 j  ;  en  I  377,  pp.  61  3,  641 . 

—  (consuls  de),  pp.  04    64 ,    .  82  ,  .  85,  404,  45,  _  (                ,0^3  de),  p.  64'^. 
463,  543,  577,  600,  6i5,  616,  679,  782,  785,  ^        ^  ^                >  F      -f    • 

-go     797,   9°'»  908,  1109.                       '  Caudaillac,  nom   d'une   cloche  donnée   à  la  ville 

_  (consuls'de  la'cité  de),  p.  24-. .  ^^  Toulouse  par  le  cardinal   de  ce  nom,  p.  388. 

_  (couvent  des  cordeliers  à),  détruit  par   un    in-  Carda. llac  (seigneur  de),  p.  ,  ,6. 

cendie  le  i5  juillet  1622,  p.  970.  CARDAILLAC^DE  LEVIS  (Antoine   de),  comte  de 

—  (députés  de),  pp.  571 ,  909. 


Bioule,  p.  982. 


/j-      '  .-,=  J»^    ,,„     n-i^    nr.       "i    i    9   ^    H    .  CARDAILLAC  DE   LEVIS    (Louis    de),    baron    de 

—  (diocésains  dej,  pp.  7io,  790,  ci  jj,  »o6,  bo;.  .,.,,                              .     „•  ^  ,               <,' 
,,.      ,        ,   ,               _       .                   ,          .    „      ;,.,„  Villeneuve,  comte  de  Bioule,  p.  io32. 

—  (diocèse  de),  pp.  i5,   104,   221,   609,   618,   638, 

657,  679.  7^5,  7i3,   760,  785à738,   8di,   8o3,  CARDAILLAC  (Raymo.id  de),  sénéchal  de  Querci, 

806,   807,   809,   8i3,    814,    819,    842;   ruiné  par  P-  '  i<5. 

les  levées  de    troupes   occasionnées    par    le  siège  CARDET    (seigneur    de),    chef   de    religionnaires, 

de  Montauban  en  (621 ,  p.  949.  p.  342. 

—  (église  de  Saint-Michel  à),  p.  379.  CARDONNE  (François  de),  maître  des  finances  en 

/'    1-       c    •       \7-           .  'N            /■  Bretagne,  p.  148. 

—  (église  Saint-Vincent  a),  p.  467.  ô      'f      n 

;,^y         ,.              .,           '    ^    -^    >  CARDONNE  (Jacques  de),  évèque  de  Vie,  p.  29. 

—  (églises  de),  p.  143.  \       t             />         n                    >  r       / 

févêché  de")    on.  i5    ")6.  CARDONNE  (duc  de),  commandant   en    Catalogne 


(éveque    de),     pp.  9  ,  1  2  ,  20  à  25,  27  ,  28  ,   i5i , 


&  en  Roussillon  pour  le  roi  d'Espagne,  p.  1  106. 


269,   272,   291,  293,   296  à  298,  3oo,   323,   340,  Carescauses  (seigneur  de),  p.  493. 

345^   347,  366,  429,  452,   5r4,  614,  6i5,  672,  Carla  (Le),  ville  du  pays  de  Foix  &  du  diocèse  de 

729,   894,    896,   900,    902,   903,   909,   914,   918,  Rieux,  p.  497,  996  ;    les    religionnaires  brûlent 

925,   926,   929,   953,   982,    1043,    1046,   1081,  l'église  en   i556  ,  p.  48 1  ;  y  sont   les    maîtres  en 

1109;  député  par  le  clergé  de  la  sénéchaussée  de  septembre    i568,     p.    5o9;    à    la     fin     de    i568, 

Carcassonne   aux   états    généraux    de   Tours,   en  pp.  5i2,  5i3;   Bellegarde  cherche  à  la  surpren- 

1484,  p.  119.  drej  donne  un  premier  assaut  qui  est  repoussé; 

,  ,    .           j   V                  ■      ^                   0  le  château  est  pris,  pp.  5 1 5,  5 16  :  se  fait  repré- 

—  (eveques  de),  pp.  14  a  16,  297,  293.  ».      'f*^     .,,'           li  -     j     i\/t  m 

^       ^  .       .        ''^  senter  pour  le  tiers  état  a  1  assemblée  de  Millau 

—  (fortifications  de),  p.  i.)8.  j^„^,g  ç,^  décembre  .573  par  les  églises  religion- 

—  gouverneur  de),  p.  8o5,  817.  naires,  p.  575;   le  duc  de  Rohan   y  est   reçu    en 

—  (gouverneur  de  la  cité  de),  p.  700.  novembre  1627,  p.  1010  ;  ses   habitants  deman- 

—  (grand-vicaire  de),  pp.  740,  747,  759,  766,  790,  ^^"^  ^^  P-'i'^  '"»  l'  ''O''  P-  '=43- 
8o6,'833,  872,  874.  —  (siège  du),  p.  5i5. 

—  (hôpital  des  pestiférés  a),  p.  J79.  Carea  (Le),  prèsd'Albi,  p.  657;  les  religionnaires 

—  (jacobins  de),  p.  204.  s'en  emparent  en  1574,  p.  585. 

—  juge-mage    de),    pp.   09,    100,    170,    179,    294,  Carlat,  en  Auvergne,  p.  97 . 
627,  785,  817,  919.  —  (vicomte  de),  p.  73. 

—  (milices  de),  p.  1112.  CARLINCAS,   commande    un    régiment  formé   par 

—  (officiai  de),  p.  237.  les    habitants    de    Montpellier   lors   du   siège  de 

—  (pont  sur  l'Aude  à),  p.  379.  cette  ville  par  Loi.is  XIII  en  1622,  p.  976. 

—  (présidial  de),  pp.  3o5,  314,  791,   1121.  Caklipa,  au    diocèse   de   Carcassonne,  pris    sur  les 

—  (sceau  mage  de),  p.  124.  ligueurs  en  1389,  p.  7S6. 


Cap.maing  (vicomte   de),  érigé  en  comté   en   1484; 


-  (sénéchal  de),  pp,  41,  53,  56,  64,  75,  90,   iSt,  CARLOS  (Don),  p.   1082. 

140,    143,    145a  147,    i53ài55,    i58,  167,183  a  Carlus  (château  de),  p.  969. 

,85,    .99,  204,   208,   2.2,  2.6,   2.7,   228,  3i3,       Cap.maing  (vicomte  de),  érig 

3i4,   020,  3u8,   400,   4.50,  463,   49,,   5i3,   608,  baronnies  qui  y  sont  jointes,  p.   117. 

647,    696,    699,    784,    786,    787,    8o3,    817,    l,2(;  ^.                   ,\      ^                '^           '^           ^ 

François  I   y   crée    douze    conseillers    en    .519,  —  (vicomte  de),  pp.  3 , ,  25o,  29 1  . 

p.  204-  —  (comté  de);  sa  juridiction,  pp.  3o2,  3o3. 
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Carmaing  (comte  de),  pp.  232,  260,  231,  267,  286, 
3o2,  3o3,  824,  473,  600,  674,  690,  709,  814, 
819,  858,  932,  934,  937,  983.  984,  988,  992, 
9933997,  IOI3,  1024,  1068.  Foye^  Caraman. 

CARMAING  (Adrien  de  Montluc,  comte  de), 
sénéchal  &  gouverneur  du  pays  de  Foix, 
pp.  992,  997;  assiste  aux  fêtes  données  à  Tou- 
louse au  duc  &  à  la  duchesse  de  Montmorency, 
p.  982;  blessé  au  siège  de  Montauban,  p.  904; 
maréchal  de  camp  de  l'armée  mise  sur  pied  en 
Languedoc,  p.  967;  fait  la  guerre  au  baron  de 
Léran  ,  pp.  971;  contribue  à  la  soumission 
des  habitants  de  P.imietsà  la  paix,  p.  988}  re- 
çoit de  Louis  XIII  l'ordre  de  démolir  toutes  les 
fortifications  des  places  de  ceux  de  la  religion 
prétendue  réformée  &  d'assurer  l'exécution  de 
redit  de  paix,  pp.  980,983^  maréchal  de  camp 
du  maréchal  de  Thémines  en  1623,  p.  998;  est 
envoyé  par  le  prince  de  Condé  dans  le  pays  de 
Foix,  pp.   ioi3,  loij. 

CARMAING  (Bertrand  Duèze  ou  Duèse,  vicomte 
de)  en    i32i,  pp.  230,  709. 

CARMAING  (Bertrand  de  Lautrec,  vicomte  de\ 
p.  230. 

CARMAING  (Gaston  de  Foix,  comte  de^,  vient  au 
secours  des  catholiques  de  Toulouse  en  mai 
I  552,  pp.  386,  339. 

CARMAING   (Guillaume    de),    seigneur  de  Venès, 

pp.    I  43,   23  I  . 

CAR..^IAING  (Jean,  vicomte  de),  seigneur  de  Na- 
vailles  &  baron  de  Saint-Félix  &  de  Sault, 
p.  3.. 

CARMAING  (Jean  II  de  Foix,  vicomte,  puis  pre- 
mier comte  de},  pp.  1  17,  230. 

CARMAING  (Jean  de  Foix,  comte  de),  fils  de  Gas- 
ton, mari  d'.\ldonce,  p.  231. 

CARMAING  (Odet  de  Foix,  comte  de),  &.  seigneur 
de  Saint-Félix,   p.  3o3. 

CARMAING  (Pierre  de),  baron  de  Launac  &  sei- 
neur  de  Négrepelisse,  p.   100. 

CARMAING,  nom  porté  par  les  descendants  de  Gui 
de  Castelnau    &    d'Aldonce   de  Bernuy,  p.  231. 

Carmaixg  (compagnie  de),  p.  647. 

—  (compagnie  décent  hommes  d'armes  de),  p.  993. 

CARMAN   (Christophe    de},    président   au    parle- 
ment de  Paris,  p.  179. 
Carmes,  à  Toulouse  (incendie  près  des),  p.  5i. 

CasvEiNTRAS,  p.  2.66;  assiégé  vainement  par  le 
baron  des  Adrets,  p.  418. 

—  (évèché  de),  p.  299. 

CARRETO  (Paul  de),  évêque  de  Cahors,  lieutenant 
de  Henri  II  à  Toulouse,  p.  3o6. 

CARRIÈRE  lieutenant  du  juge  d'Albigeois,  p.  398. 

CaïîSE  (seigneur  de  la),  p.  843. 

Cartes  a  jouer  brûlées,  p.  462. 

CASE,     conseiller    au    Parlement     de    Toulouse, 

]>.  201. 
Caïe-Dieu,  Chaise-Dieu,  abbaye,  pp.  28-»,  281, 

:!i8,  418,  917. 

—  (abbé  de  la),  pp.  81  1 ,  468,  613. 

Caîenave,  seigneurie  dans  la  judicature  de  Laura- 
ijais,  p.   168. 


CASENEUVE  (Pierre  de),  auteur  du  Traité  du 
franc-alleu  Je  la  Province  Je  Languedoc,  p.  1  120. 

CASILHAC  (Bernard  de},  chanoine  d'Albi,  puis 
évêque  de  Lodève,  p.  298. 

CASILLAC,  chef  des  ligueurs  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, p.  808. 

CAZA.NOVE  (de),  p.   145. 

Cazolls,  sur  l'Hérault,  pris  le  24  mars  1370  par 
les  religionnaires.  p.  532. 

Cazolls,  sur  la  rivière  d'Orb;  pris  par  Joyeuse 
sur  les  religionnaires  en  1362,  p.  408;  pris  par 
les  religionnaires  en  i563,  p.  438}  est  au  pou- 
voir des  catholiques  en  i5-'9,  p.  672;  le  duc 
de  Montmorency  y  met  garnison  en  1584, 
p.  718. 

Casques;  corrige^  Gasques,  pp.  808,  ioi3. 

CASSAG.VE  ou  CÀSSAIGNE  (La;,  partisan  du  duc 
de  Rohan,  p.  999;  commande  une  compagnie 
de  chevau-légers  religionnaires,  p.  ioi3;  va  au 
secours  de  Leucate,  p.  1109;  se  distingue  de- 
vant Leucate  en    1687,  p.    i i 17. 

Cassagxes,  châtellenie  en  Rouergue,  p.  i  1 . 

Cassagxes,  en   Fenouillèdes,  p.   i53. 

Cassagxes.  lieu  d'Albigeois,  pris  par  les  religion- 
naires en  1378,  p.  565. 

CASSAN    (Jacques),    avocat    à    Béziers,  p.  926. 

Cassaxxhols,  au  diocèse  de  Béziers,  p.  679. 

Cassemajouls,  p.  679;  corrigei  Cacssiniojouls. 

Castagxac  (seigneur  de),  pp.  919,  982. 

CASTAGNAC,  lieutenant  du  comte  de  Carmaing, 
p.  97.. 

CASTAING  (Jean  de),  vicaire  général  de  Mende, 
pp. 209,  217. 

Castanet,  au  sud  de  Toulouse;  les  religonnaires  de 
Toulouse  y  sont  réunis  le  3i  août  1572,  p.  647; 
se  rend  au  maréchal  de  Joyeuse  en  octobre  1589, 
durant  la  brouille  du  maréchal  avec  les  Tou- 
lousains, p.  796;  les  députés  des  états  de  La- 
vaur,  des  habitants  de  Toulouse  &  du  parle- 
ment s'y  abouchent  8c  conviennent  de  la  paix 
entre  le  maréchal  de  Joyeuse  &  la  ville  de  Tou- 
louse, p.  797  ;  assiégé,  pris  &  ruiné  par  le  duc 
de  Ventadour  en  1393,  pp.  854,  855,  866. 

CASTELBAJAC  (Pierre  de),  nommé  par  la  pape  à 
l'évêché  de  Pamiers,  meurt  en  1498,  pp.  184, 
162.  {Corriger,  note  3  de  la  page  184,  la  date  de 
1398  en  1498.) 

CASTEL-BAYAC,  assiste,  en  1624,  aux  fêtes  don- 
nées à  Toulouse  pour  célébrer  la   paix,  p.  988. 

Castelbon  (vicomte  de),  p.  44;   usurpée  par  le  roi 


d'Aragon 


p.    2C2. 


—  (vicomte  de),  pp.  49,  82. 

CASTELBON  (Roger  de),  évêque  de  Tarbes,  p.    19. 

Castel  Fidel,    pris   par    les   Espagnols   en    1496, 

p.   i53. 
Castelfraxc,   pris  sur  le  duc  de  Rohan  en    1628, 

p.   1019. 
Castelginest;    le   duc  de    Ventadour   y   défait,  en 

1595,  un  régiment  de  la  Ligue,  p.  854. 
Casteljalocx,  Casteljklocz,  château,  p.  186;  le 

roi     Louis    XIII    v    est    le    16    décembre    1621, 

p.  957. 


H 
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Castellan    [régiment  de),    pp.    1109,  1112,  1114, 

1116. 
CASTELLANE    (Frnnçois    de),    abbé    régulier    de 

Saint-André,    coseigneur    de   \'illeneiive-d'Avi- 

gnon,  p.  J70. 
CASTELLANI     (Otton).      Foyc:^     OTTON    CHAS- 

TELANI. 
Castellas,    fort    abandonné    par    les    rebelles   en 

1628  j    est    rasé,    il   n'en    reste    pas    de   vestiges, 

p.    1024. 
CASTELLET,    capitaine    religionnaire    de    Beau- 

caire,  p.  yoy. 
Castelmarin  (seigneur  de),  p.   100. 
Castelmaur,    pris    par    les    Espagnols    en     i5o.'>, 

p.   .74. 
Castelnau  de  Bonafous    ou    de  Lévis,    baronnie 

du  diocèse  d'Albi,   donnant   droit  d'entrée  aux 

états  de    Languedoc,    pp.    402,   690,  894,    896, 

898,  899,  yoo,  904,  912,  982. 
CASTELNAU  DE  BONAFOUS  ou  DE  LÉVIS  (Louis 

d'Amboise,    seigneur    d'Aubijoux  ,     baron    de), 

pp.  432,  690;  894,  896,  898. 
CASTELNAU  DE  BONAFOUS  ou  DE  LÉVIS  (Fran- 
çois   d'Amboise,  baron  de),  pp.    899,  900,  904, 

9 12,  982. 
Castelnau  de  Brassac.  Foyc^  Brassac. 
CA.STELNAU    DE    Bretenols,  seigneurie  en    Querci, 

p.   161 . 

—  (sire  de),  pp.  80,  87. 

CASTELNAU  DE  BRETENOUS  (Pons  de  Caylus, 

seigneur  de),  pp.  i5,  i6r. 
Castelnau    d'Estrêtefonds,   baronnie    du    diocèse 

de  Toulouse  donnant  droit   d'entrée    aux    états 

de    Lnnguedoc,    pp.    202,    206,    263,    270,  3i3, 

324,  887,  896,  920,  936. 
CASTRLNAu-D'EsTnÈïEFONDS;    Louis  XIII  y    reçoit, 

le   i3  novembre    1621,    deux    députés  de  la  ville 

de  Toulouse,  p.  9.53. 

—  (baron  de),  pp.  288,  291 ,  292,  295,  3  i  o,  3  1  5, 
367,  394,  402,  73o,  797,  809,  819,  833,  872, 
874,   892,   894,   898,  908,   912,    i-.j3,    ii3o. 

—  (seigneur  de),  pp.  3i9,  32i. 
Castelnau-de-Guers,    sur   les  bords    de  l'Hérault, 

au},  arrondissement  de  Béziers,  canton  de  Flo- 
rensac  (Hérault),  à  3  kil.  de  Pézenas,  pp.  409, 
4.0. 

—  (seigneur  de),  p.  401  . 

Castelnau  de  Montmirail,  chàtellenie  donnée  en 
1469  par  Louis  XI  à  Georges,  sire  de  la  Tré- 
iTiouille,  p.  70;  appartient,  en  1479,  à  Louis 
d'Amboise,  évèque  d'Albi,  p.  102;  en  1486,3 
Charles,  comte  d'Armagnac,  qui  y  meurt  &  y 
est  inhumé,  pp.  i36,  i37;  Louis  XIII  y  passe 
en  juin   1622,  p.  959. 

Castelnau,  près  de  Montpellier,  auj.  Castelnau- 
le-Lez,  arrondissement  &  canton  de  Montpel- 
lier (Hérault),  pp.  419;  le  di;c  de  Rohan  y 
campe,  en  1622,  p.  964;  Louis  XIII  établit  son 
quartier  général  en  face  de  ce  lieu  en  1622, 
p.  976. 

—  (pont  de),  p.  649. 

Castelnau  de  Randon,  en  Gévaudan,  baronnie 
donnant  le  droit  d'entrer  aux  états  de  Langue- 
doc, p.  3 10, 


CASTELNAU  (baron  ou  seigneur  de),  p.  1695  titre 
usité  parmi  les  descendants  de  Gui  de  Castelnau, 
seigneur  de  Clermont  de  Lodève,  pp.  169,  25  1, 
410. 

CASTELNAU  (baron  de);  assiste  à  Pézenas,  en 
1591,  au  mariage  de  la  fille  du  duc  de  Mont- 
morency avec  Charles  de  Valois,  p.  812. 

CASTELNAU  (de),  envoyé  du  baron  de  Sauve  aux 
états  de   1574,  p.  077. 

CASTELNAU,  gouverneur  catholique  de  Mont- 
pellier, pp.    323,  532,  041. 

CASTELNAU  (Alexandre  de),  baron  de  Clermont- 
Lodeve,  marquis  de  Saissac,  p.   161. 

CASTELNAU  DE  CLERMONT  (François-Guil- 
laume de),  p.  299. 

CASTELNAU  (Gabriel   de),  p.  246. 

CASTELNAU  (Gui  I  de),  p.    1  6  I . 

CASTELNAU  (Gui  II  de),  p.   161. 

CASTELNAU  (Gui  de),  seigneur  de  Clermont  di 
Lodève,  mari  d'Aldonce  de  Bernui,  p.  25i. 

CASTELNAU  DE  CLERMONT-LODÈVE  (Jacquei 
de),  évèque  de  Saint-Pons,  p.  3oo. 

CASTELNAU  (Pierre  de),  seigneur  de  Clermon 
&  Lodève,  mari  de  Marguerite  de  La  Tour 
p,   161. 

CASTELNAU  (Tristan  de),  capitaine  catholique, 
p.  557. 

Castelnaudary  ,  ville  capitale  du  Lauragais 
pp.  112,  345,  358,  466,  5oo,  519,  566,  622, 
659,  666,  669,  670,  672,  680,  687,  696,  699^ 
700,  722,  727,  739,  755,  765,  787,  804,  825 
971,  1009,  1068  à  1070,  1073;  François 
passe  le  7  août  i533,  p.  241  ;  Catherine  d( 
Médicis  y  établit,  en  i552,  un  siège  présidial 
un  sénéchal  &  d'autres  offices,  pp.  3o2,  io^ 
3o5;  le  18  mars  1  562,  les  catholiques  sortent  ei 
procession  hors  de  la  ville,  une  collision  s'en- 
suit avec  les  religionnaires  ;  différentes  version 
de  cet  événement,  pp.  378,  3795  embrasse,  en 
1562,  le  parti  du  prince  de  Condé,  p.  396; 
Charles  IX  y  passe  à  la  fin  de  janvier  i565, 
p.  467;  les  états  de  la  Province  y  sont  assem- 
blés en  1679;  Catherine  de  Médicis  y  arrive 
pendant  la  tenue  de  ces  états,  pp.  663  à  665 j 
embrasse  le  parti  de  Joyeuse  contre  le  duc  de 
Montmorency,  p.  718;  ses  environs  sont  ra- 
vagés par  les  partisans  de  ce  dernier,  p.  719; 
le  maréchal  de  Joyeuse  y  assemble  les  états 
de  la  Ligue  du  4  août  au  i*"''  septembre  1  586, 
dans  l'auditoire  du  siège  présidial,  pp.  740, 
747,  748;  se  prononce  pour  la  Ligue  contre 
le  roi  en  1689,  p.  772;  les  états  de  la  Ligue 
y  sont  encore  tenus  dans  le  réfectoire  des  cor- 
deliers,  du  i5  au  29  avril  1589;  le  maréchal 
de  Joyeuse  y  fait  serment,  le  20  avril,  d'observer 
les  articles  d'Union  &  de  Ligue  jurés  &  publiés 
à  Toulouse  &  dans  d'autres  villes  du  royaume, 
pp.  702  à  784;  les  états  de  la  Ligue  y  sont  réu- 
nis de  nouveau  du  21  janvier  au  7  mars  lôpf, 
p.  810;  les  députés  de  la  ville  &.  du  diocèse 
assistent  aux  états  de  la  Ligue  tenus  en  novem- 
bre 1595,  p.  858;  soumise  à  Henri  IV  en  1596, 
p.  869;  le  connétable  de  Montmorency  y  passe 
en  1601,  p.  890  ;    Louis  XIII,    indisposé  ,  y  sé- 
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journe  du  5  nu  i3  juillet  1622  ,  p.  969  ;  on  y 
apporte  le  duc  de  Montmorency  couvert  de 
blessures,  p.  ic-i;  Louis  XIII  &.  toute  la  cour 
visitent  le  lieu  où  le  duc  de  Montmorency  a  été 
fait  prisonnier, -p.  1087. 
Castelsaudary  (combat  de),  le  i*""" septembre  i632, 
pp.  1069  à  1072,  1073,  io';'9,  1087,  1090,  1094, 
II  28. 

—  (consuls  de),  pp.  767,  809. 

—  (cordeliers  de),  p.  782. 

—  (iuge-"^agede),  919. 

—  (plaine  de),  p.   1068. 

—  (présidial  de),  pp.  3?5,  3i3,  324. 

—  (sénéchal  de),  pp.  ^ôj. 
Castelpers  (baron  de),  pp.  262,  203. 

—  (seigneurs  de),  p.  203. 

CASTELPERS  (sieur  de),  baron  de  Montredon, 
p.  517. 

CASTELPERS  (.\iguillon  de),  vicomte  d'Ambialet, 
pp.  ( 55,  253, 

CASTELPERS  (Bertrand  de),  seigneur  de  Panât  & 
de  Burlats,  p.  253. 

CASTELPERS  (Jean  de),  tuteur  des  seigneurs  de 
Castelpers,  p.  203. 

CASTELPERS  (Jean  de),  vicomte  de  Panât, 
pp.  546,  566,  579. 

CASTELPERS  (Jacques  de;,  baron  de  Fanât, 
pp.  346,  566,  079. 

Castel-RoSSILLO,  à  l'est  de  Perpignan,  p.  266. 

CASTELRENS,  capitaine  religionnaire,  p.  563. 

Castelsarrasix,  ville  du  diocèse  de  Montauban, 
pp.  855,  862,  866,  867,  10265  1«5  états  de  Bé- 
ziers  de  1067  demandent  le  transfert  dans  cette 
ville  du  siège  épiscopnl  de  Montauban,  p.  490; 
les  religionnaires  cherchent  à  s'en  emparer  vers 
la  fin  de  l'année  i568,  p.  5i  1  ;  en  1569,  même 
tentative;  le  vicomte  de  Bruniquel  y  est  tué, 
p.  5i7j  la  plus  grande  partie  des  membres  du 
parlement  de  Toulouse,  chassés  de  Toulouse  par 
les  troubles  de  la  Ligue,  s'y  réfugie  en  avril 
1595,  p.  85o;  le  1'^'^  avril  1596  le  parlement 
quitte  cette  ville,  p.  867. 

CASTELVERDUN  (François  de),  sieur  de  Puical- 
vel  &  la  Razarié,  pp.  556,  566. 

CASTELVERDUN  ^Jacques  de),  vicomte  de  Cau- 
mont,  p.  566. 

CASTELVERDUN  (Jean  de),  chambellan  de 
Louis  XI,  pp.  82,  134,  i63. 

CASTELVERDUN  (Sébastien   de),  sieur  de    Puical- 

vel  &  la  Razarié,  p.  556. 
Castille  (royaume  de),  p.  200. 
j  —    reine  de),  p.  162. 

—    roi  de),  pp.  lo,  48,  49,  53,  io5,  i25,  226,  137, 

.48. 
CAsriLLON-SCR-tE-GARDO>,  Chatillox,  au   diocèse 

d'Uzès,  pp.  533,  563,  573,  681,  1087. 

Castillon,  en  Lauragais,  pris  &  brûlé  le  3o  juin 

i58o  par  les  religionnaires,  p.  686. 
CASTILLON  (seigneur  de),  fils  du  comte  Candale, 


Castrais,  pays,  pp.  112,  566,  671,  647,  723,781. 

Castres  (comté  de),  p.  76}  donné  par  Louis  XI 
en  1477  à  Boffil  de  Juge,  p.  98;  cette  donation 
est  attaquée  par  Jean  d'Armagnac,  évéque  de 
Castres,  p.  ii3;  détails  sur  cette  affaire  pp.  i  i3 
à  116}  réuni  à  la  couronne,  en  i5i9,  par  arrêt 
du  parlement  de  Paris;  donné  à  vie  par  Louise 
de  Savoie  à  la  marquise  de  Saluces  &  à  son  fils 
pour  les    récompenser  de    leurs   services,  p.  117. 

Castres,  ville  épiscopale,  pp.  24,  339,  353,  402, 
43o,  462,  433,  440,  444,  449, 455, 462,  469,  488, 
495,  490,497,  5o7,  009,  5M,5i5,5i7à5i9,522, 
53o,  555,  557, 558,  564,  579,  592,  609, 619, 622, 
633,644,649,680^1682,686,687,689,718,726, 
727,731,732,738,741,743,746,  732 à  754,  737, 
708, 760, 762, 764, 766, 801, 802, 81 5, 817,821, 
855,  948,  949,  951 ,  934,  957,  990,  10=3,  1022, 
1027,  1047,  1=54;  ses  environs  sont  dévastés 
par  les  bandes  de  Boffil  de  Juge,  p.  i  14;  les  états 
de  Languedoc  y  sont  assemblés,  le  i5  février 
1323,  dans  le  réfectoire  des  jacobins,  p.  21  8  ;  un 


siège    pi 


■sidial 


y  est    crée    en   1332,    p. 


3o2;    il 


p. 112. 


n'est    pas  installé,  p.  3o3  ;    les  religionnaires  y 
tiennent    des    assemblées,    p.   333  ;   dates  &  cir- 
constances de  rétablissement  de  la  nouvelle  re- 
ligion;    un    ministre    de    Genève    y  prêche   en 
i56o;    deux    autres    ministres    y  sont    ensuite 
envoyés,    p.  334;    on  y  dénonce   des   émotions 
en  i56o,    p.  337;    la    cène  y  est    publiquement 
célébrée   en    1361,    p.   35 1;    nombre  des  familles 
religionnaires;     les    religionnaires    s'y    mettent 
en    état    de    défense,    pp.   352,    358,    359;   °" 
refuse  de   publier  l'édit  de  juillet  i  56  1 ,  p.  354; 
les  religionnaires  s'emparent,  cette  même  année, 
de  l'église  de  la  Plate  pour  y  faire  leur  prêche, 
pp.  365,  366;    ses   consuls    protestants    empri- 
sonnent  les    catholiques    sans    leur  faire  aucun 
mal,  pp.  366,  372,  373;  des   secours  envoyés  de 
cette   ville    en    mai  1362   aux    religionnaires   de 
Toulouse,    ne    peuvent   y   parvenir;     plusieurs 
habitants  de  cette  dernière  ville  ycherchent  un 
refuge  après  les  troubles  de   mai   i552,  pp.  386, 
39 1 ,  392,  395,  3^6  ;  embrasse  le  parti  du  prince 
de  Condé,  p.  396  ;  Ferrières  en  est   élu   gouver- 
neur;   on   y  lève    trois  compagnies  de  cavalerie 
&  trois  compagnies   d'infanterie;  il  est  fait  in- 
ventaire  des    meubles   des  catholiques  fugitifs  & 
du  trésor   des  églises;  on    convertit   l'argenterie 
en  monnaie,  à  Lyon,  p.  397;  les  religionnaires 
prennent   le   château   de  la  Gaze,  appartenant  à 
i'évêque,   &  la  ville  de  Venès;  des  prisonniers  y 
sont  massacrés,  p.  403  ;   ses  habitants  prennent 
Puylaurens,  p.  427  ;    les   religionnaires  y  démo- 
lissent, le  9  février   i563,  le  couvent   &   l'église 
des  jacobins,  p.  433  ;  du   17  août  au  28   octobre 
i562,    la   peste  y  fait    périr  quatorze   cents  per- 
sonnes; Damville  nomme  le  baron  d' .ambres,  ca- 
tholique, pour  gouverneur;  l'évéque  &  un  grand 
nombre   de   religieux  y  entrent    en    procession; 
on  fait  l'office  à  la  place  Saint-Vincent,  p.  430; 
se  déclare  pour  le  prince  de  Condé;  les  religion- 
naires s'en  assurent,  arrêtent  I'évêque,  le  doyen 
de  Burlats  &  tous  les  ecclésiastiques  &  religieux 
qu'ils  congédient  après  les  avoir  misa  rançon; 
ils  gardent  les  autres  catholiques  pour  les  échan- 
ger  avec    ceux   de    la    religion    arrêtés    ailleurs, 
p.  482  ;  Ferrières  en  est  gouverneur  avec  un  con- 
seil, p.  483;  les  églises  de  Saint-Jacques,  Saint- 
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Benoît,  Sainte-Claire,  Saint-Vincent  &  le  cou- 
vent des  religieuses  minorettes  sont  démolis, 
p.  483j  refuse  d'accepter  la  paix  de  incirs  i568, 
pp.  5oi,  5o2;  ses  consuls  refusent  de  recevoir 
le  gouverneur  &  les  compagnies  catholiques, 
p.  5o2;  les  chefs  huguenots  refusent  de  remettre 
la  ville  au  roi,  p.  5o4;  les  vicomtes  s'y  appro- 
prient les  deniers  publics  St  retirent  plusieurs 
conseillers  du  parlement  de  Toulouse  &  quel- 
ques-uns des  principaux  religionnni  res  de  cette 
ville;  sur  la  eommission  du  prince  de  Condé,  on 
y  installe  une  chambre  souveraine  pour  rendre 
la  justice  aux  leligionnaires  du  ressort  du  par- 
lement de  Toulouse,  p.  5085  les  vicomtes  se 
cantonnent  dans  ses  environs  en  1069,  p.  5i5  ; 
le  baron  de  Biron  y  est  reconnu  pour  général 
de  tous  les  religionnaires  du  pays,  p.  5  1  7  ;  on 
députe  le  conseiller  Du  Bourg  pour  compli- 
menter les  princes,  leur  apporter  une  somme 
d'argent  &  les  prier  d'envoyer  une  p.irtie 
de  l'armée,  p.  029;  Régniez  en  est  gouverneur 
huguenot  à  la  place  de  Ferrières,  p.  53");  la 
paix  y  est  proclamée  le  22  août  &  le  3  septem- 
bre 1570;  le  sieur  de  La  Crouzette  y  est  reçu 
avec  deux  cents  hommes  d'infanterie,  p.  538; 
une  maladie  épidémique  y  sévit  gravement  en 
1571,  p.  541  ;  à  l'annonce  des  massacres  de  Paris, 
les  religionnaires  appellent  le  vicomte  &  le  ba- 
ron de  Panât;  La  Crouzette  cherche  à  s'y  em- 
parer de  l'autorité,  p.  046;  le  prêche  y  est  sus- 
pendu, p.  552;  ses  députés  aux  états  de  Mont- 
pellier de  janvier  i573  faits  prisonniers  par 
Saint-Cougat,  p.  559;  les  religionnaires  sortis 
de  cette  ville  se  saisissent  de  Burlats,  p.  573; 
se  fait  représenter  à  l'assemblée  des  églises  re- 
ligionnaires, tenue  à  Millau  en  décembre  i573, 
p.  575  ;  reprise  par  les  religionnaires  le  23  août 
1574,  p.  591;  le  vicomte  de  Paulin  y  fait  jurer, 
en  février  iSyS,  l'union  établie  à  l'assemblée  de 
Nimes;  un  receveur  général  des  finances  &  une 
chambre  de  justice  souveraine  y  sont  établis; 
composition  de  cette  chambre,  p.  608;  l'édit  de 
pacification  y  est  publié  le  8  juin  1576,  p.  620; 
les  religionnaires  se  donnent  plusieurs  mouve- 
ments, p.  632  ;  la  peste  y  éclate  en  1579,  p.  666; 
une  conférence  y  est  tenue,  en  i535,  entre  le 
roi  de  Navarre,  le  prince  de  Condé  &  le  duc  de 
Montmorency;  gentilshommes  de  la  religion 
qui  y  assistent,  p.  723;  un  synode  des  églises 
réformées  y  est  aussi  réuni  le  20  mars  i535, 
p.  724;  le  roi  de  Navarre  remercie  les  consuls; 
les  exhorte  à  vivre  en  paix,  à  observer  l'édit  & 
à  se  garder  de  surprise;  après  son  départ  les 
ecclésiastiques  demandent  au  duc  de  Montmo- 
rency une  garnison  catholique  &  l'usage  du 
temple  de  ViUegoudou,  p.  725;  les  conseillers 
religionnaires  de  la  chambre  de  l'édit  de  Lisle 
s'y  retirent  en  août  r585,  p.  73i;  le  duc  de 
Montmorency  nomme  le  comte  de  Montgommery 
gouverneur  de  la  ville  &  du  diocèse,  p  702; 
ce  duc  y  fait  un  voyage  au  commencement 
de  décembre  i585  pour  soutenir  son  parti  contre 
les  ligueurs  d'Albigeois,  p.  737;  le  même  y 
séjourne  à  la  fin  de  1587  &  au  commencement 
de  l'année  suivante,  p.  763;  confère  sur  les 
opérations  militaires  avec  le  vicomte  de  Tu- 
renne,  p.  764;  ce  vicomte  y  commande  en 
i588;  du  9  septembre  au  24  décembre  de  la  même 


année  Avantignl  remplace  le  vicomte  de  Tu- 
renne  &  le  24  décembre  Montgommery  y  arrive 
avec  une  nouvelle  commission  pour  commander 
dans  la  ville  8t  son  diocèse,  p.  765;  appartient 
au  parti  d'Henri  IV  en  1594,-  p.  844;  la  cham- 
bre mi-partiî  y  est  établie  en  1  395  ;  on  y  dit  la 
messe  pour  la  première  fois  depuis  six  ans  en 
avril  de  cette  année;  l'évêque  y  rappelle  les 
chanoines  qui  y  célèbrent  l'office  divin,  p.  848; 
les  états  de  la  Province  du  parti  du  roi  y  sont 
tenus  en  juin  159"),  p.  853;  la  chambre  de 
l'édit  de  cette  ville  est  confirmée  par  l'édit  de 
Nantes,  p.  879;  le  duc  de  Ventadour  y  est  le 
10  août  1599,  p.  834;  les  religionnaires  de  la 
Province  &.  ceux  de  la  haute  Guyenne  s'y  assem- 
blent le  1"  février  1  600,  p.  885  ;  le  duc  de  Ven- 
tadour y  vient  en  décembre  1602,  à  propos  de 
l'arrivée  dans  cette  ville  du  duc  de  Bouillon;  la 
chambre  de  l'édit  refuse  de  s'occuper  de  l'affaire 
de  ce  duc,  p.  893  ;  les  religionnaires  s'y  forti- 
fient, p.  9J9  ;  les  conseillers  catholiques  de  la 
chambre  de  l'édit  se  retirent  à  Lautrec,  puis  à 
Villemur,  p.  944;  le  duc  de  Rohan  y  ordonne, 
le  28  septembre  1621,  de  fondre  les  cloches  des 
églises  catholiques  &  de  les  convertir  en  canons 
8{  en  artillerie,  p.  946  ;  il  décide  aussi  la  démo- 
lition de  plusieurs  églises,  couvents,  maisons, 
p.  964  ;  ses  nouvelles  fortifications  doivent 
être  rasées  après  la  paix  de  1622,  p.  983;  le 
duc  de  Rohan  s'y  établit  en  i623;  la  cham- 
bre de  l'édit  est  transférée  à  Lisle  d'Albigeois, 
p.  986;  Rohan  en  fait  sa  principale  place  d'ar- 
mes en  mai  1625,  y  convoque  la  noblesse  &  les 
forces  religionnaires;  y  tient  une  assemblée 
provinciale  des  quatre  colloques,  y  établit  un 
conseil  qui  doit  pourvoir  aux  affaires  en  son 
absence,  p.  99 1  ;  ses  environs  sont  ravagés  en  1 625, 
par  l'armée  du  maréchal  de  Thémines,  p.  993, 
994  ;  le  duc  de  Rohan  y  envoie  des  secours;  le  sy- 
node général  des  églises  religionnaires  de  France 
y  est  tenu  le  i5  septembre  1626,  pp.  1002, 
I  oo3  ;  Auguste  Galland  conserve  cette  ville  au 
roi  en  octobre  1627;  est  menacée  d'un  siège  par 
le  duc  de  Rohan,  pp.  1007,  loio;  se  déclare 
pour  le  duc  de  Rohan  en  1628,  p.  1019;  le 
prince  de  Condé  fait  le  dégât  dans  ses  envi- 
rons,   p.    1024;    est    pourvue    de    munitions    & 


d'une    garnison     dévouée    ai 


duc 


Rohan, 


p.  1029;  le  roi  donne  au  duc  de  Ventadour 
l'ordre  de  la  bloquer,  p.  io37;  ses  habitants  de- 
mandent là  paix  au  roi,  p.  1040;  la  chambra 
de  l'édit  doit  y  être  rétablie  après  la  démolition 
des  fortifications,  p.  1  040  ;  le  maréchal  de  Schoni- 
berg  y  vient  en  i032,  p.  1067. 
Castres  (comte  de),  pp.  7,  34,  i55,  171,  3i3. 

—  (cathédrale    Saint-Benoît    à),    p.    373  ;    sécu- 
larisation des  moines  en  i53j,  p.   280. 

—  (chambre  de  l'Édit  à),  pp.  848,  862,  866,  89,3, 

91  5,    944,    1004,    1040,    MOI,     1123. 

—  (châsse  de  Saint-Vincent  à),  p.   397. 

—  (coadjuteur  de),  p.  ^36. 

—  (collège  religionnaire  de),  p.    i  loi. 

—  [consuls   de),  pp.   429,    452,   5o2,   5i3,  664, 
690,   747,  790,   816,   828,   836,   919,   948. 

—  (cordeliers  de),  p.  964. 
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Castres  (couvent  des  chartreux  à),  p.  964. 

—  (couvent  de  Sainte-Claire  à),  p.  SyS. 

—  (couvent  de  Saint-Vincent  à),  p.  964. 

—  (diocèse  de),  pp.  i5,  221,  340,  355,  429,  447, 
462,  490,  5o2,  5o7,  009,  5i6,  017,  520,  521, 
056,  579,  58o,  099,  608,  673,  696,  732,  740, 
743,  755,  707,  760,  765,  797,  812,  819,  928, 
994,   1010,    1027. 

—  (diocésains  de),  pp.  664,  690,  747,  792,  816, 
819,  83i,  834,  842. 

—  (église  des  chartreux  à),  p.  964. 

—  (église  de  la  Plate  àj,  pp.  366,  397,  964. 

—  (église  Saint-Benoît  à),  pp.  483,  964. 

—  (église  Sainte-Claireà),  p.  483. 

—  (église  Saint-Jacques  à),  pp.  483,  964. 

—  (église  Saint-Vincent  à),  pp.  403,  483,  964. 

—  (église  de  la  Trinité  à),  p.  964. 

—  (église  de),  p.  72-. 

—  (évèché  de),  p.   114. 

—  (évêque  de),  pp.  70,  72,  98,  291,  29."),  309, 
3 18,  429,  452,  404,  460,  469,  48 1,  482,  542, 
.^176,  077,  601,  627,  672,  747,  748,  755,  709, 
774,  779,  841,  847,  848,  853,  809,  S6->,  882, 
891,  892,  894,  896,  929,  988,  10134,  1014, 
1024,    1081. 

—  févéques  de),  p.  309. 

—  (fortifications  de),  p.  983. 

—  (gouverneur  de),  pp.  4o3,  420,  45o,  5o2,  018, 
519,  029,  53o,  5.J7,  558,  732,  752,  804,  824, 
978,    1019. 

—  (grand  vicaire  de),  pp.  293,  322,  6i5,    io53. 

—  (jacobins  de),  pp.  218,  433. 

—  (maisons  du  chapitre  à),  p.  964. 

—  (milices  du  diocèse  de),  pp.   1112,  1  1  1  5. 

—  (milices  de  la  ville  de),  p.    i  1  i  7. 

—  (montagne  de),  p.  1019. 

—  (place  de  Saint-Vincent  à),  p.  45  =  . 

—  (prévôt   des  maréchaux   de  France   à),  p.   1121. 

—  (religieuses  minorettes  à),  p.  483. 
—-(sénéchal  de),   pp.    11 5,  768,  990,  99!,    ioi3, 

M  10. 

—  (sénéchaussée  de),  p.  6o3. 

■ —  (siège  de  justice  à),  p.  490. 

—  (temple  de  Villegoudou  à),  p.  725. 

—  (tnnitaires  ou  raathurins  de),  p.  373. 
CASTRES  'Alain,  sire  d'Albret,  comte  de),  pp.  1  95, 

.96. 

CASTRES  (Jacques,  duc  de  Nemours,  comte  de), 
pp.  54,  71  à  73. 

CASTRES  (Boffil  de  Juge,  comte  de),  pp.  io3,  i55. 

Castries,  château  au  diocèse  de  Montpellier;  la 
peste  y  éclate  en  i536,  p.  754;  est  saccagé  & 
rasé  par  les  religionnaires  en   1622,  p.  963. 

C  ASTniES ,  baronnie  au  diocèse  de  Montpellier, 
pp.  i5o,  5765  son  possesseur  reçoit  en  1  565  des 
lettres  de  convocation  du  roi  pour  assister  aux 
états  de  la  Province,  p.  472;  perd  son  droit 
d'entrée  aux  états,  pp.  1080,  1102;  recouvre  ce 
droit  sous  Louis  XIV,  p.   1118. 

—  (baron  de),  pp.  336,  5-6,  600,  790,  811,  816, 
136,  8 4f,  859,  878,  882,  885,  887,  892,    894, 


898,  904,  928,  912,  920,  925,  928,  936,  io53, 
1061,    1080,    I  I  02. 

Castries  (barons  ou  marquis  de);  de  qui  ils  des- 
cendent, p.    i5o. 

CASTRIES  (baron  de);  lieutenant  du  duc  de 
Montmorency  en  1621,  p.  944;  combat  le  duc 
de  Rohan,  p.  1009;  est  privé  par  Louis  XIII  du 
droit  d'entrée  aux  états,  pp.  1080,  1100,  1102; 
Louis   XIV   le  lui  rend,  p.    1128. 

CASTRIES  (Jacques  de  la  Croix,  baron  de);  est 
convoqué  aux  états  de  la  Province,  p.  472;  dé- 
puté en  1572  pour  porter  au  roi  le  cahier  des 
doléances,  p.  55o;  reçoit  en  1574  la  soumis- 
sion de  Pézenas,  p.  595. 

CASTRIES  (Louis  de  la  Croix,  baron  de),  prési- 
dent de  la  cour  des  aides,  p.  200. 

CASTRIES  (René-Gaspard  de  la  Croix,  comte  de), 
p.   1 1 I 8. 

Catala.ns,  pp.  46,  49,  55;  résidant  à  Toulouse, 
emprisonnés  à  la  suite  de  l'incendie  de  1463, 
p.   52  ;  se   révoltent   contre  leur    souverain   en 

1641,   p.    I  125. 

Catalexs  (les),  au  diocèse  de  Montauban,  p.  1026; 
les  religionnaires  y  sont  les  maîtres  en  sep- 
tembre i568,  p.  509;  le  duc  de  Joyeuse  y  met 
une  garnison  en  septembre  i595  pour  resserrer 
Castelsarrazin,  p.  856;  auj.  Escatalens. 

—  (plaine  des),  p.  1026. 

Catalogne,  pp.  i3,  49,  55,  6t,  70,  76,  124,  147, 
38r,  iio5,  iii5;  Gaston  IV,  comte  de  Foix, 
remet  une  partie  de  cette  province  sous  l'obéis- 
sance du   roi  d'Aragon  en  1462,  p.  48. 

—  (frontières  de  la),  pp.    174,   1  122. 
Cateau-CambréSIS   (paix    ou    traité  de),    le  3  avril 

1559  entre  Philippe  II  &  Henri  II,  pp.  284, 
325. 

CATEL,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
?•  477- 

CATEL,  commandant  de  la  compagnie  de  dra- 
gons ou  mousquetaires  à  cheval  levés  à  Tou- 
louse pour  le  secours  de  Leucate,  pp.  1  109,  1 1 12. 

Catelet  (siège  du),  p.    1118. 

Catmédrales  sécularisées  dans  la  Province  sous  le 
règne  de  François  I,  p.  280. 

CATHERINE,  fille  mineure  du  duc  de  Nemours, 
p.  I i3. 

CATHERINE  D'AMBOISE,  femme  de  Tristan  II, 
seigneur  de  Clermont  Lodève,  pp.    i5,   161. 

CATHERINE  D'ASTARAC ,  femme  de  Pierre  de 
Foix,  vicomte  de  Lautrec,  morte  avant  1465, 
pp.   2^,  32. 

CATHERINE  DE  CLERMONT,  femme  de  Jacques 
de  Budos,  p.  812. 

CATHERINE  DE  COARAZE ,  seconde  femme  de 
Mathieu  de  Foix,  fille  de  Raimond-Arnaud , 
pp.  3o,  118;  épouse  en  secondes  noces  Jean, 
vicomte  de  Carmaing,  p.  3i. 

CATHERINE  DE  FOIX-CANDALE,  femme  de 
Charles  d'Armagnac,  pp.    i36,  137, 

CATHERINE,  fille  de  Gaston  IV  de  Foix  &  d'É- 
léonor  de  Navarre,  promise  en  mariage  à  Gaston, 
fils  aîné  du  comte  de  Candale;  ce  mariage  ne 
s'accomplit  pas,  p.  45;  unie  en  1469  à  Jean  de 
Foix,  comte  de  Candale,  p.  83. 
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CATHERINE,  femme  de  Pierre  de  Castelnau,  sœur 
de  Georges,  cardinal  d'Amboise,  p.   169. 

CATHERINE  DE  MEDICIS,  fille  du  duc  d'Urbin 
&  de  Madeleine  de  la  Tour  ;  nièce  du  pape  Clé- 
ment VII5  femme  de  Henri,  duc  d'Orléans,  plus 
tard  Henri  II;  comtesse  de  Lauragais,  pp.  104, 
237,  243  j  assiste  à  l'entrevue  de  François  I 
&  de  Charles-Quint  à  Aigues-mortes  en  i538, 
p.  258  j  domaines  dont  elle  jouit  après  l'avé- 
nement  de  Henri  II  à  la  couronne,  p.  284; 
crée,  comme  comtesse  de  Lauragais,  le  prési- 
dial  de  Castelnaudary ,  p.  3o4;  après  la  mort 
de  Henri  II  a  part  au  gouvernement  sous  Fran- 
çois II,  p.  326;  au  décès  de  ce  dernier  se  met 
en  possession  de  la  régence  du  royaume;  par 
sa  prudence  &  par  sa  politique  tient  en  balance 
les  deux  partis  dominant  a  la  cour,  p.  344  j 
sa  régence  est  confirmée  aux  états  généraux 
de  Saint-Germain-en-Laye  en  1 56 1  j  ménage 
les  catholiques  &  les  protestants,  p.  36o;  après 
l'union  du  roi  de  Navarre  avec  les  triumvirs, 
semble  se  lier  plus  fortement  avec  le  prince  de 
Condé  &  avec  l'amiral,  pp.  36o,  36  1  ;  convoque 
en  janvier  i552  à  Saint-Germain-en-Laye  une 
assemblée  des  grands  du  royaume  &  des  magis- 
trats députés  par  les  parlements  &  les  cours  su- 
périeures pour  modérer  l'édit  de  juillet  1061, 
p.  375;  par  politique,  ménage  les  protestants  & 
les  catholiques,  p.  377  ;  fait  accorder  des  lettres 
d'abolition  aux  religionnaires  de  Toulouse  com- 
promis à  la  suite  des  événements  de  mai  i562, 
p.  396}  accompagne  le  roi  dans  son  voyage  en 
Languedoc,  pp.  464  à  466;  reçoit  un  magnifi- 
que présent  de  la  ville  de  Montpellier  &  une 
coupe  pleine  de  inédaïUes  d'or  à  Béziers,  p.  465  ; 
assiste  au  lit  de  justice  teuu  par  Charles  IX  au 
parlement  de  Toulouse,  pp.  468,  469;  prévient 
Montluc  des  plaintes  portées  contre  lui  par  les 
religionnaires,  p.  470;  assiste,  avec  le  roi  &  les 
principaux  de  la  cour,  à  un  dîner  à  l'hôtel  de 
ville  de  Toulouse  j  à  une  procession  solennelle 
le  18  mars  i565;  quitte  Toulouse  8c  se  rend  à 
Montauban,  puis  a  Bordeaux,  pp.  470,  471  ; 
est  régente  du  royaume  le  3  juin  1074,  p.  585; 
donne,  en  octobre  i5j6,  l'ordre  d'expulser  tous 
les  ministres  étrangers  de  Languedoc,  p.  621  ; 
veut  ôter  le  gouvernement  de  Languedoc  à  Dam- 
ville,  p.  585;  l'engage  à  négocier  la  paix  avec 
Henri  III,  p.  617;  continue  ses  tentatives  pour 
amener  Damville  à  abandonner  le  gouverne- 
ment de  Languedoc,  pp.  632,633;  écrit  à  Thoré 
le  21  mai  1577  pour  l'engager  à  reprendre  le 
parti  du  roi,  p.  641  ;  cédant  à  ses  artifices,  Bel- 
legarde  refuse  de  secourir  Damville  au  siège  de 
Montpellier  en  1577,  p.  646;  vient  en  Langue- 
doc en  aoiit  1578;  fait  son  entrés  à  Toulouse, 
p.  661  ;  assiste  à  une  procession  solennelle 
avec  le  duc  de  Montpensier,  &  d'autres  grands 
personnages;  le  maréchal  de  Damville  lui 
donne  une  grande  fête;  part  de  Toulouse  le 
5  novembre  &  couche  au  château  de  Pibrac, 
p.  662;  va  de  Nérac  à  Agen,  puis  à  l'IsIe-Jour- 
dain  &  dans  le  pays  de  Foix,  où  le  roi  de 
Navarre  lui  donne  des  fêtes  p.  663;  se  rend 
à  Castelnaudary  au  moment  de  la  tenue  des 
états;  reçoit  une  dépuration  à  Saint-Michel-de 
Lanès;  fait  dresser,  le  28  avril  1079,  une  ins- 
truction pour   les  commissaires  touchant  l'exé- 


cution de  redit,  après  la  conférence  de  Nérac, 
p.  664;  va  à  Narbonne  le  i5  mai,  puis  à  Béziers, 
Pézenas,  Agde,  la  Vérune,  Beaucaire,  passe  en 
Provence  &  en  Dauphiné  &  revient  à  la  cour, 
p.  666;  donne  des  lettres  pour  licencier  les 
compagnies  de  gens  de  pied  &  pour  étendre 
diverses  crues  mises  sur  le  sel,  p.  676;  demande 
au  duc  de  Montmorency  l'évacuation  de  Lunel 
par  les  religionnaires,  p.  704;  fait  offrir  la 
paix  à  deux  reprises  au  duc  de  Montmorency 
en  i586,  pp.  742,  745;  meurt  à  Blois  le  5  jan- 
vier 1589;  dispose  du  comté  de  Laurag;iis  par 
testament,  pp.  768,  769. 

CATHERINE  DE  NARBONNE,  mère  de  Sébastien 
de  la  Palu,  seigneiir  de  Brassac,  p.  5  18. 

CATHERINE,     fille    de     Madeleine     de     France, 

pp.   83,    125,    127,    l35,    162,    192,   200    à202,229, 

mariée  à  Orihez  le  4  juin  1484,  à  Jean  d'Al- 
bret,  pp.  126,  127;  rétablit  par  un  acte  daté 
d'Olitele  17  mai  r  494,  les  habitants  de  Pamiers 
dans  leurs    droits  de  consulat,  p.   162. 

CATHERINE  DE  NOGARET,  femme  d'Henri  de 
Joyeuse,  p.   881. 

CATHERINE  DE   ROQUEFEUIL ,   femme  de   Jean 

de  Blanquefort,  p.  88. 
Catholiques    de  'Villeneuve  d'Avignon    attaquent 

les    religionnaires,  p.  370; 

—  de  Castelnaudary  &  de  Carcassonne  tuent  ou 
chassent  les  religionnaires  de  ces  deux  villes, 
pp.  378  à  38o. 

—  de  Toulouse,  pillent  le  2  avril  i562  les  mai- 
sons des  calvinistes  habitant  au  faubourg  Saint- 
Michel,  p.  382. 

—  de  Gaillac;  irrités  du  tumulte  de  Toulouse  & 
excités  par  le  cardinal  Strozzi,  massacrent  les 
religionnaires,  p.  398. 

—  tués  ou  blessés  à  Limoux  en  i562,  p.  400. 

—  massacrés  à  Beaucaire  en  i562,  p.  406. 

—  massacrés  à  Nîmes  par  les  religionnaires  à  la 
fin  de  septembre  i567,  pp.  484,  485. 

—  incendient,  puis  abandonnent  le  Pont-Saint- 
Esprit,  p.  494. 

—  doivent  seuls  être  officiers  de  justice  ou  consuls 
d'après  l'édit  de  septembre   i568,  p.  5io. 

—  brûlent  &  rasent  le  lieu  de  Vilespi,  p.  608. 

—  tuent  les  soldats  &  les  hîii^itants  trouvés  à 
Francarvillej  incendient  Durban  ainsi  que 
Tersac  dont  les  habitants  sont  passés  au  fil  de 
l'épée;  tuent  tous  ceux  qu'ils  trouvent  dans 
Montlaur  &  massacrent  la  garnison  de  Cuxac 
de  Rive-d'Aude,  p.  609. 

—  massacrent  des  religionnaires  à  Saint-Pons, 
p.  636. 

—  reprennent  les  armes  en  1077  sous  le  prétexte 
d'infractions  à  l'édit  de  paix  de  1576,  pp.  638, 
639. 

—  passent  au  fil  de  l'épée  le  gouverneur  &  une 
partie  de  la  garnison  de  Montagne,  près  Revel, 
p.  639;  de  même  à  Bezouce,  p.  645. 

—  reprennent  Lisle  d'Albigeois  le  3i  mai  1578,  y 
massacrent  les  ministres  &  quarante-quatre  re- 
ligionnaires, p.  660. 
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Catholiques  sont  chassés,  en  1  579,  malgré  les  con- 
ventions contraires,  des  villes  données  comme 
places  de  sûreté  aux  religionnaires,  p.  663. 

—  contreviennent  à  l'édit  de  pacification,  s'em- 
parent de  plusieurs  places,  les  pillent  8c  tuent 
des  religionnaires,  p.  668. 

—  voyant  les  préparatifs  des  religionnaires,  en 
janvier  1  5S?,  recommencent  les  hostilités,  p.  680. 

—  brûlent  le  château  de  Payra,  p.  687;  prenneut 
le  château  de  La  Calmette  &  font  des  courses 
dans  les  environs  de  Nimes;  prennent  &  brû- 
lent le  château  de  Bosson,  près  Lautrec,p.  688. 

—  se  rendent,  en  1 58 1 ,  maîtres  de  Mazères,  de 
Peyregoux,  de  Payra,  de  Massuguiez,  p.  696. 

—  prennent,  puis  perdent  diverses  places  en  1082, 
p.  699. 

—  continuent  leurs  entreprises  contre  les  religion- 
naires en  1084,  à  la  faveur  des  divisions  entre 
le  duc  de  Montmorency  &  le  maréchal  de 
Joyeuse,  p.  717. 

—  massacrent  les  religionnaires  d'Alet,  p.  726. 

—  saccagent  Aubenas  en   1087,  p.  706. 

—  perdent  deux  mille  hommes  à  Montélimar, 
p.  756. 

—  emprisonnés  en  1620  par  les  religionnaires  de 
Montauban,  Sayerdun,  Cazères,  Pamiers,  p.  939. 

—  ne  peuvent  sortir  de  Montpellier,  p.  942. 

—  donnent  des  preuves  de  leur  zèle  pour  le  ser- 
vice du  roi  en   1637,  p.   1 109. 

Catholiques  politiques,  pp.  590,  0945  renouvel- 
lent en  i585,  leur  union  aux  états  de  Pézenas 
avec  les  députés  des  églises  réformées,  p.  735. 

CATY,  avocat  à  Toulouse,  p.  6:8. 

Caucaliéres,  château  pris  par  les  catholiques  en 
i57",  pp.  639;  repris  par  les  religionnaires  le 
23  mai   i58o,  p.  683. 

("AUCALIÈRES,  sert  dans  l'armée  royaliste  en  1592, 
p.  821. 

Caudeval  &  non  Candeval,  château  au  diocèse 
de  Mirepoix,  pris  par  les  religionnairesen  1570, 
p.  614. 

CAUDiÈs(viguier  de),  p.  5o. 

Caujac,  pris  le  3o  juin  i58o  par  les  religionnai- 
res, p.  686. 

CAULERS  (Jacques  de),  évèque  de    Nimes,  p.  249. 

CAULET  (François),  receveur  de  l'extraordinaire 
des  guerres  pour  la  Ligue,  p.  82c. 

CAULET  (Jean-Georges  de),  trésorier  de  la  généra- 
lité de  Toulouse,  p.  872. 

CAULET  (Rose  de);  épouse  en  secondes  noces  du 
premier  président  Duranti,  pp.  775,  778. 

CAUMARTIN  (Louis  Le  Fèvre  de),  commissaire 
nommé  par  Marie  de  Médicis  dans  le  Languedoc, 
pp.  91  I,  912,  929,  938,  981.     . 

CAUMELS,  avocat  général  au  parlement  de  Tou- 
louse, pp.  727,  792,  845,  849. 

CAUMELS,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse; 
ardent  ligueur,  p.  774. 

Caumo.nt,  en  Lauragais,  domaine  de  la  maison  de 
Navarre;  est  mis  sous  la  main  du  roi  en  1484; 
p.  128,  i63. 


—    baron  de) 


p.  201 


Caumont,  château  au  diocèse  de  Lombez,  pp.  71  3, 
923. 

CAUMONT  (Jacques  de  Castelverdun,  vicomte  de), 
pp.  495,  496,  566. 

CAUMONT-LAUZUN  (Charlotte  de),  femme  d'A- 
lexandre de  Castelnau,  baron  de  Clermont-de- 
Lodève,  marquis  deSaissac,  mère  de  Gabriel  Al- 
doiice,  p.    161 . 

Caune(La).  r(0_)'e^  Lacauxe. 

Caunes,  ville  &  abbayedans  leMinervois,  pp.  23 1 , 
7i3;  prise  par  le  ligueurs  en  septembre  1390, 
p.  807;  les  catholiques  y  réunissent  des  troupes 
en  1621  pour  les  opposer  aux  religionnaires 
rebelles,  p.  949. 

—  (abbé  de),  pp.  296,  014. 
CAUNES,  capitaine  catholique,  p.  386. 
CAuxETTE(la),  lieu  de  Minervois,  pris  en   septem- 
bre 1390  par  les  ligueurs,  p.  807. 

Caussade,  baronnie  en  Querci,  pp.  i36.  557;  les 
rebelles  s'en  saisissent  &  s'y  fortifient  en  1628, 
p.  1026;  ses  habitants  demandent  la  paix  au 
roi,  p.   1040. 

—  (consuls  mi-partie  à),  p.   1049. 

—  (gouverneur  de),  p.  556. 

—  (seigneur  de),  p.  3oj. 

CAUSSE,  sert  dans  l'armée  royaliste  en  1592, 
p.  821. 

CAUSSE  (sieur  de),  p.  566. 

CAUSSES,  député  des  religionnaires  du  haut  Lan- 
guedoc, p.  675. 

CAUSSIDIERES,  gentilhomme  toulousain,  p.  i  109. 

Caussig.noles,  au  diocèse  de  Béziers,  occupé  en 
1079,  par  les  brigands,  p.  673. 

Cacvissox,  château  au  diocèse  de  Nimes  ;  des  assem- 
blées illicites  y  sont  tenues  en  i56o,  p.  333  ; 
surpris  par  les  religionnaires  en  1569  &  repris 
quelques  jours  après  par  les  catholiques,  pp.  522  , 
524;  investi  par  l'armée  de  Damville  en  jan- 
vier 1573,  pp.  558,  559;  capitule,  p.  56o  ;  le 
duc  de  Rohan  se  saisit  du  château  en  1629;  ses 
troupes  en  sortent  par  capitulation,  pp.  ii33, 
1034. 

—  baronnie  au  diocèse  de  Nimes  donnant  droit 
d'entrée  aux  états  de  la  Province,  pp.  77,  170, 
171,  206,  263,  275,  291,  292,  3i3,  319,  321, 
347,  367,452,474,  481,  6oo,  828,  871,882, 
885,  892,  896,  898,  902,  903,  908,  912,  920, 
988,  989,  1024,  io53  ;  privéede  cedroit  en  i632, 
pp.    io3o,  i  102  ;  y  est  rétablie,  pp.   1128,   1  129. 

—  (comte  de),  p.  io32. 

—  (seigneur  de),  pp.  33,  202. 
— '  (chevau-légers  de),  p.  944. 

—  (régiment  de),  p.    i  i  1  8. 

CAUVISSON  (baron  de),  pp.  942,  968,  1278;  levé 
une  compagnie  pour  la  défense  de  Leucate, 
p.  1  109;  est  rétabli  au  mois  d'avril  1642,  dans 
le  titre  de  baron  des  états,  en  considération  des 
services  qu'il  a  rendus  au  dedans  &  au  dehors 
du  royaume,  p.   1  127. 

CAUVISSON  (Antoine de),  p.  io3. 

CAUVISSON  (Guillaume  de),  p.   1.8. 

CAUVISSON  (Louis  LOUVET,  seigneur  de), 
PP-77,8o- 
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Caux,  au  diocèse  de  Béziers,  pris  par  les  religion- 
'     naires,  repris  par  les  catholiques,  pp.  667,  668, 
670  à  672,  677, 

—  (seigneur  de),  p.  434. 

CAV AGNES,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
gendre  du  premier  président  Mansencal,  p.  394. 

Cavaillon  (évêque  de),  p.  563. 

CAVALESI  (Raimond  de),  évéqiie  de  Nimes  , 
pp.  627,  759,  790. 

CAVALIER,  géographe  du  roi  ;  reçoit  six  cents  li- 
vres de  gratification  pour  dresser  &  graver  la 
carte  des  frontières  de  Languedoc  &  d'Espagne 
avec  le  siège  de  Leucate,  p.   i  1  19. 

Cayla,  Caylar,  baronnie  au  diocèse  de  Nimes, 
donnant  le  droit  d'entrer  aux  états  de  la  Pro- 
vince, pp.  811,  882. 

Cayla,  château  sur  le  Vistre,  pris  par  le  duc  de 
Rohan  ;  repris  &  rasé  par  le  prince  de  Condé, 
p. ion 

CAYLA,  gouverneur  d'Agde  pour  les  religionnai- 
res,  repousse  quatre  assauts  du  vicomte  de 
Joyeuse,  p.  423. 

CAYLAR  (du),  député  pour  la  trêve  en  1390, 
p.  802. 

CAYLAR  (Guillaume  du),  sieur  de  Spondeillan , 
p.  704. 

CAYLUS,  sénéchal  de  Rouergue,  p.  573;  a  pour 
successeur  Cornusson,  p.  743. 

CAYLUS  (sieur  de),  colonel  des  légionnaires  de 
Languedoc,  pp.  339,  437,  443,  444,445,  899; 
est  parmi  les  défenseurs  de  Metz  en  i552;  fait 
une  expédition  dans  les  Cévennes,  pp.  341,  342, 
se  rend  dans  les  villes  occupées  par  les  reli- 
gionnaires  pour  faire  exécuter  l'édit;  reçoit  la 
soumission  des  places  occupées  par  les  religion- 
naires  de  la  Province,  pp.  447,  456,  438  ;  est 
chargé  de  concourir  à  sa  pacification  pp.  071, 
5:8.  579,082,  583. 

CAYLUS  (baron  de),  entre  aux  états  de  la  Pro- 
vince comme  baron  de  la  Penne,  pp.  i55,  319, 
067,  452,  454. 

CAYLUS  (Pons  de),  p.  i5. 

Cazal  (siège  de),  pp.  to3o,   i  o3  i . 

CAZE-MIRAMBEAU  (la),  gouverneur  du  Langue- 
doc pour  les  princes  protestants,  p.  536. 

Caze  (La),  château  appartenant  à  l'évéque  de  Cas- 
tres, p. 403. 

Caze  (seigneur  de  la),  pp.   154,  529. 

CazèreS,  ville  au  diocèse  de  Rieux  ;  les  religion- 
naires  ferment  les  portes  de  la  ville  &  em- 
prisonnent les  catholiques,  p.  939. 

CAZILLAC  (sieur  de),  p.   1076. 

Ceilles,  au  diocèse  de  Béziers,  p.  732.. 

Ceip.as,  non  loin  de  Clermont-Lodève,  p.  7i3. 

CELERY,  gentilhomme  toulousain,  p.    1109. 

Celleneuve,  près  de  Montpellier;  des  catholiques 
y  sont  massacrés  par  les  religionnaires  en  1621, 
p.  945;  Rohan  y  est  en   1622,  p.  965. 

—  (église  de),  p.  945. 

CENARET  (baron  de),  pp.  3  19,  324,  417,  -i52. 
CÉRAT  (baron  de),  pp.    1109. 

CERCHY  (Lœlius-Ursin  de),  évêque  de  Lodève, 
p.   299. 


Cercles  créés  en  161  i  au  nombre  de  sept,  dans 
les  provinces  religionnaires  de  France;  le  hui- 
tième est  le  Béarn,  p.  934. 

Cerdagne,  comté,  pp.  49,89  à  91,  119;  appar- 
tenant au  roi  d'Aragon,  est  donné  en  engagement 
à  Louis  XI,  p.  47  ;  députe  l'abbé  de  la  Grasse 
aux  états  généraux  de  Tours,  p.  119;  rendue  à 
l'Espagne  sans  indemnité,  p.   148. 

—  (vice-roi  de),  p.  98. 

CERLSAY    (Guillaume   de),    greffier   au    parlement 

de  Paris,  p.  75. 
CER.MftRES,    château    au    diocèse    d'Uzès,    pillé    & 

brûlé  par  les  religionnaires  en    1622,  p.  966. 
CéSARée  (évêque  de),  coadjuteurde  Béziers,  p.  936. 
CESARELLO,    capitaine   de  l'armée   de    Provence, 

p.  4>8. 
Cessation  du  commercedans  la  Province  en   1476; 

ses  causes,  p.  95. 

—  de  l'exercice  de  la  religion  prétendue  réformée, 
demandée  par  les  états  de   i565,  p.  473. 

Cessenon,  ville  au  diocèse  de  Saint-Pons,  pp.  638, 
659,  71  8,  720,  721 ,  735,  8  M  ;  prise  en  avril  i586, 
par  le  maréchal  de  Joyeuse,  p.  741. 

—  (terre  de),  au  comté  de  Pézenas,  donnée  par 
Louis  XI  à  Gérantonne  de  Poitiers,  femme  du 
seigneur  de  Clermont-Lodève,  pp.  56,  60;  alié- 
née par  Louis  XI  &  réunie  à  la  couronne  par 
Charles  VIII,  p.   m. 

—  (château  de),  pp.  722,  744. 

—  (châtellenie  de),  p.  6o5. 

—  (consuls  de),  p.   1  i  19. 

—  (gouverneur  de),  p.  717. 

—  (seigneurie  de),  pp.  4^,  i65. 
Cesseras,  p.  814. 

Cestairols  (seigneurie  de),  p.  3o6. 
Cette  (cap  ie).  pp.  745,  1074. 

—  (port  de);  sa  construction  est  ordonnée  le 
23  juillet  1596,  pp.  871,  891,  892,  906;  on  y 
saisit  en  162 1,  un  vaisseau  chargé  d'aimes  ve- 
nant de  Hollande  pour  les  religionnaires  , 
p.  940. 

CêvennES,  portion  du  bas  Languedoc,  pp.  341, 
342,  384,  421,  439,  495,  504,  5o6,  507,  521, 
522,  523,  525,  502,  554,  555,  56o,  56i,  570, 
575,  595,  635,  645,  646,  648,  677,  706,  723, 
752,  808,  910,  912,  922,  923,  927,  930,  933, 
934,  945,  946,  951,  954,  955,  957,  960,  961, 
963,  965,  967,  974,  979,  983,  984,  986,  987, 
992,  993,  999,  1000,  ioo3,  1034,  loo5,  1006, 
loio,  loii,  ioi3,  1016,  1020,  1025,  1029, 
io3o,  1004,  1037,  1040,  1041,  1069,  1100, 
1101;  la  nouvelle  religion  y  fait  de  rapides 
progrès,  p.  334;  deux  à  trois  mille  personnes  y 
sont  armées  pour  cause  de  religion  en  1 557 , 
p.  321  ;  les  assemblées  des  religionnaires  armés 
sont  dissipées,  en  i56o,  par  le  comte  de  Vil- 
lars,  pp.  342,  343;  VMlars  y  fait  détruire  les 
maisons  de  quelques  gentilshommes,  chefs  des 
religionnaires,  p.  344;  embrassent  en  i562,  le 
parti  du  prince  de  Condé,  p.  396;  des  troupes 
qui  y  sont  levées  pour  Beaudiné,  p.  409, 
soixante  ou  quatre-vingts  châteaux  ou  villages 
se  font  représenter  à  l'assemblée  des  églises  tenue 
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à  Millau  en  décembre  iSyS,  p.  375;  sont  sou- 
levées par  le  duc  de  Rohan,  pp.  ico5;  le  duc 
de  Ventadour  y  commande  en  lôzSj  p.  ioi3j 
se  soumettent  à  Louis  XIII,  p.  i  0405  les  murail- 
les de  toutes  ses  villes  sont  abattues  par  ordre 
du  roi,  pp.   I  ICI. 

Cévev.nes  (milices  des),  p.  1112. 

Ceyras  (seigneur  de),  p.  324. 

CEYRAS,gouverneurcatholiquede  Béziers,  p.  322. 

Céze,  rivière,  p.  68. 

CEZELI  (Jean),  premier  président  à  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier,  pp.  480,  8o5. 

CEZELLI    (Constance    ou    Françoise),    femme   du 

gouverneur  de  Leucate,  pp.  830,  806. 
CHABANAC,  assiste,   en    1624,  aux  fêtes  données 

à  Toulouse  pour  célébrer  la  paix,  p.  988. 
CnABANNES  (seigneur  de),  pp.    189,   142,    1.^7,  i.jo, 

r56,  166,   171. 
CHABANNES  (Antoine   de),    sénéchal  de  Carcas- 

sonne,  p.  41  ;  comte  de  Dammartin,  p.   71 . 

CHABANNES  (Geoffroy  de),   seigneur  de   Charlus, 

lieutenant  du   duc  de  Bourbonnais,  pp.  6?,  61, 

O4,  65,  84. 
CHABERT,  gouverneur  de  Roquemaure,  p.  426. 
CHABOT  (Philippe),  chefde religionnaires.p.  342. 
CHABOT    (Pierre),    docteur    en    droit    de    Nimes, 

p.    347  j    délégué    des    religionnaires    de  Nîmes, 

près  les  états  de  Montpellier   en    1  56  1 ,  p.  35  t  ; 

syndic    des    églises    protestantes    de    Languedoc, 

p.  367;  député  religionnaire  de  plusieurs  villes, 

&  diocèses,  p.  462. 
CHADANAC,    gentilhomme    religionnaire   du   Gé- 

vaudan,  p.  439. 
CHAILUS ,    seigneur    religionnaire    du    Vivarais, 

p.  706. 
Chaise-Diec,  Case-Dieu,   abbaye,   pp.  287,  281, 

3(8,  917;  prise  par  les   religionnaires  en    i5j2, 

p.  41 3. 

—  (religieux  de  la),  p.  299. 

CHAISSE ,    gouverneur    de   Salnt-Geniès    pour  les 

religionnaires,  p.  j6o. 
Chalabre  (baron  de),  p.  97  1 . 
•—  (sieur  de),  pp.  563,  726. 
— •  (compagnie  de),  pp.  755,  804,  807. 

—  (seigneur  de),  pp.  i55,  i5'),  863. 

CHALABRE,  commandant  en  1584,  à  Coursan, 
pour  le  m;iréchal  de  Joyeuse,  p.  719. 

"CHALABRE,  lieutenant  du  comte  de  Carmaing, 
en   1622,  p.  97 I . 

CîHALAî^DIER,  lieutenant  au  bailliage  de  Viva- 
rais, p.  554. 

<"HALARD,  conduit  des  troupes  à  Narbonne  en 
i632,  p.  I  o6d. 

Ciialençon,  cbâteui  dans  les  Routières  en  Viva- 
rais, avec  titre  de  baronnie  donnant  le  droit 
d'entrée  aux  états  de  la  Province,  pp.  9,  364, 
-56,  io37}  pris  en  1574  par  les  religionnai- 
res, p.  Sgo. 

—  ;seigneur  de),  pp.  9,  21.4. 

CHALENÇON  (Claude-Armand  de  Polignac,  sei- 
gneur de),  p.  402. 


CHALENÇON    (Guillaume   de),    évêque    du     Puy, 

p.  24. 
CHALENÇON   (Louis   de),    vicomte    de    Polignac, 

p.  24. 

CHALENÇON(Pierrede),  protonotaire  apostolique, 
p.   129. 

CHALETTA  (Jean),  commissaire  du  roi  aux  états 
de  Nimes  en   i5o5,  p.  178. 

Chaleurs  excessives  dans  la  Province,  en  1622, 
p.  970. 

Chalmeyrac,  au}.  Chomérac  (Ardèche)  ,  arron- 
dissement de  Privas,  p.  943, 

Ciialoxs-sur-Marne  (évêché  de),  p.  27. 

—  (évêque  de),  p.  28. 

CiiALOssE,  pays  soumis  à  l'obéissance  du  roi  après 
la   révolte  du  duc  de  Guienne,  p.  79. 

CHAMAION,  p.  696. 

CHAIVIBAUD  (sieur  de),  envoyé  du  vicomte  de  Po- 
lignac aux  états  de  i563,  p.  452. 

CHAMBAUD  ou  CHAMBAUT,  de  la  maison  de  Gou- 
vernet,  fameux  chef  religionnaire  5  assiste  à 
l'assemblée  de  Sommières  en  i58o,  p.  687; 
gouverneur  de  Saint-Agrève,  p.  689  j  com- 
mandant en  1087  pour  les  religionnaires  en 
Vivarais,  p.  705;  prend  Aubenas,  p.  706;  gou- 
verneur de  Castres  &  du  haut  Languedoc,  pour 
les  royalistes,  pp.  824,  825,  826}  surprend  de 
nouveau  Aubenas  en  1598,  malgré  la  trêve, 
p.  832;  lève  des  compagnies  pour  l'expédition 
de  Clèves,  dans  le  Vivarais  &  le  Vêlai,  p.  908  ; 
vient  en  1616,  de  Vivarais  en  Languedoc,  à  la 
tête  de  mille  ou  douze  cents  hommes  &  s'unit 
à  Châtillon,  p.  924;  tué  dans  la  guerre  de  Pié- 
mont, p.  934. 

CHAMBAUD  (René  de  la  Tour-Gouvernet,  baron 
de),  député  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de 
Be.iucaire  aux  états  généraux  de  1614,  p.  919  } 
employé  par  le  duc  de  Ventadour  à  la  pacifica- 
tion de  la  Province,  p.  989. 

—  (régiment  de),  p.  924. 

CHAMBAUD  (Charlotte  de),  dame  de  Privas,  veuve 
du  sieur  de  Chambaudj  son  mariage  avec  le 
sieur  de  Cheylane,  p.  934. 

CHAMBERTj  défend  Villemur  contre  les  ligueurs, 
p.  824. 

CHAMBES  ou  JAMBES  (Jean  de),  premier  maître 
d'hôtel  de  Charles  VII,  pp.  20  à  22. 

CiiAMBLAY  (régiment  de),  p.   ic68. 

ChamborigAud,  fort  au  diocèse  d'Uzès;  pris  par 
le  duc  de  Rohan  en  1629,  p.  io3o. 

Chambre  ardente,  composée  de  membres  des  deux 
religions,  demandée  par  les  états  de  Pézenas 
pour  la  punitiondes  infracteurs  de  l'édit,  p.  91  2. 

Chambre  des  comptes  de  Paris,  pp.  2i3,  248. 

Chambre  DES  comptes  de  Montpellier  érigée  en  ijzj, 
p.  2i3;  ses  entreprises  contre  les  privilèges  de 
la  Province,  pp.  221,  23 1  ;  sa  suppression  de- 
mandée par  les  états  de  i535,  p.  248;  on  re- 
met dans  son  ressort  le  Querci,  le  Rouergue  & 
une  partie  de  la  Gascogne;  a  la  préséance 
sur  la  cour  des  aides,  p.  819;  continue  ses  en- 
treprises contre  les  privilèges  de  la  Province, 
p.  328;  sa  juridiction,  p.  828;  veut  forcer  les 
communautés  à  compter  devant  elle  des  deniers 
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extraordinaires,  pp.  899,  900;  le  conseil  d'État 
donne  le  6  mars  1608  un  arrêt  en  partie  favora- 
ble à  ses  prétentions,  p.  901;  les  états  protes- 
tent contre  cet  arrêt,  pp.  901,  902;  nomment 
des  députés  pour  en  demander  la  révocation, 
p.  9o3  ;  son  différend  avec  In  Province  est  ter- 
miné en  1610  aux  états  du  Pont-Saint-Esprit, 
pp.  904,  9055  nouveaux  accords  ménagés  entre 
cette  chambre  &  les  états  sous  le  bon  plaisir  du 
roi,  au  sujet  de  l'arrêt  du  6  mars  1608,  p.  91  2  ; 
les  états  s'opposent  à  son  union  avec  la  cour  des 
aides  &  députent  pour  cela  à  la  cour,  pp.  91  5, 
920  ;  le  duc  de  Ventadour  appuie  la  demande  des 
états,  p.  9275  le  roi  promet  que  cette  union 
n'aura  pas  lieu,  p.  928;  unie  à  la  cour  des  aides 
de  Montpellier  par  édit  de  Louis  XIII  rendu  à 
Nimes  en  1629,  p.  1042;  durée  de  cette  union, 
p.   1047. 

Chambre  des  requêtes  au  parlement  de  Tou- 
louse, créée  en  1643  par  François  1 5  supprimée 
par  Henri  II  en  1548}  rétablie  par  le  même 
prince  en  i558,  p.  271. 

Chambre  souveraine  créée  à  Castres  par  commis- 
sion du  prince  de  Condé,  pour  rendre  la  justice 
à  tous  les  religionnaires  du  ressort  du  parle- 
ment de  Toulouse,  p.  5o8. 

Chambre  toûrnelle  du  parlement  de  Toulouse 
formée  par  une  crue  de  huit  conseillers  sous 
Charles  VIII,  p.  11  3. 

Chambre  DE  vacations  du  même  parlement;  les 
états  du  Puyde  i  009  demandent  qu'elle  soit  am- 
bulatoire, p.  i85. 

Chambre  de  l'édit  ou  mi-partie,  créée  à  Mont- 
pellier en  1.576  pour  le  ressort  du  parlement  de 
Toulouse,  p.  620  ;  est  établie  à  Revel,  p.  652  ;  son 
installation  à  Lisle  d'Albigeois;  est  ouverte  le 
22  juin  1579,  PP-  '^^'^'  ^^7  i  ^^  composition  en 
1579,  P- 6^7'  671  ;  deux  de  ses  membres  assis- 
tent en  1 579  à  la  conférence  de  Mazères,  p.  674  ; 
écrit  au  roi  au  sujet  de  la  tentative  des  reli- 
gionnaires pour  surprendre  Gaillac,  p.  680; 
doit,  en  i58o,  continuer  à  administrer  la  justice, 
p.  682;  son  rétablissement  demandé  en  1082, 
pp.  698,  700;  discontinue  de  rendre  la  justice 
le  1"  août  i585,  p.  701  ;  établie  à  Montpellier 
en  i586,  p.  744;  les  officiers  de  la  chambre  de 
Lisle  doivent  aller  à  Montpellier  exercer  leur 
office,  p.  768  ;  on  demande  son  rétablissement 
en  1594,  pp.  840,  846;  établie  à  Castres  en 
1590;  sa  première  séance,  p.  848;  son  main- 
tien à  Castres  demandé  par  les  états  de  Péze- 
nas  en  1596,  p.  860  ;  sera  rétablie  où  Henri  IV 
le  jugera  à  propos,  p.  861  ;  motifs  de  cette 
condition,  bien  qu'elle  demeure  à  Castres, 
p.  862)  son  établissement  dans  une  ville  ca- 
tholique demandé  par  les  états  de  la  Ligue  au 
moment  où  ils  reconnaissent  Henri  IV  pour 
roi  de  France,  p.  864  ;  même  demande  aux  états 
de  Narbonne  en  1597,  p.  875;  est  confirmée 
par  le  trente  &  unième  article  de  l'édit  de 
Nantes,  p.  879;  refuse  de  prendre  connaissance 
de  l'affaire  du  duc  de  Bouillon,  qui  disait  recon- 
naître ses  membres  pour  ses  juges  naturels, 
p.  893;  est  chargée  d'informer  sur  les  troubles 
de  Nimes  de  1612,  p.  910;  les  conseillers  catho- 
liques, craignant  d'être  massacrés,  se  retirent  à 
Lautrec,  puis  à  Villemur  en   1621,  P..9445  son 


rétablissement  est  décidé,  p.  979;  le  roi  ordonne 
son  transfert  de  Castres  à  Lisle  d'Albigeois  ;  villes 
qui  refusent  de  la  recevoir;  malgré  la  résistance 
du  parlement  de  Toulouse,  est  transférée  à  Béziers, 
p.  986;  est  hostile  en  1626  à  la  prise  d'armes 
du  duc  de  Rohnn,  p.  992  ;  son  rétablissement  à 
Castres  demandé  par  le  synode  de  1626,  p.  1004; 
deux  de  ses  commissaires  interviennent  en  1627 
dans  les  élections  consulaires  de  Nimes,  p.  1  oo5; 
est  transférée  à  Castres,  p.  1040;  ses  membres  ne 
peuvent  porter  aux  assemblées  publiques  &  par- 
ticulières des  robes  rouges  &  des  chaperons  four- 
rés d'hermine,  p.  11 01  ;  crue  d'officiers  à  cette 
chambre,  p.  1 123. 

Chambre  mi-partie  demandée  par  les  députés  re- 
ligionnaires aux  états  de  Béziers  de  1089, 
p.  790;  demandée  par  les  consuls  de  la  religion 
prétendue  réformée  aux  états  de  Pézénas  en 
I 091 ,  p.  812. 

Chambres  mi-parties  créées  dans  les  divers  parle- 
ments du  royaume  par  l'édit  de  pacification  de 
mai  1576,  p.  620;  confirmées  en  1677,  p.  652  ; 
abolies  par  Henri  III  en    iô85,  p.  73o. 

Chambre  de  justice  créée  ou  à  crééer  par  les  reli- 
gionnaires en   i5ji),  p.  6o3. 

Chambres  souveraines  instituées  par  l'assemblée 
de  la  Rochelle  en  i588;  cassées  par  l'édit  de 
Mantes  en  1691,  p.  768. 

Chambres  de  vacations  instituées  par  Louis  XII, 
confirmées  par  François  I,  p.  279 

Champagne,  pp.  i  19,  376,  383,  460. 

CHAMPAGNE  (grand  prieur  de),  membre  du 
conseil  privé,  p.  600. 

CHAMPEAUX  (Guillaume  de),  évêque  de  Laon, 
pp.    14,  27. 

Chanac,  château  en  Gévaudan,  pp.  828,  874;  pris, 
puis  abandonné  en  1062  par  les  religionnaires 
des  Cévennes,  p.  421  ;  la  noblesse  du  Gévaudan, 
du  Vêlai,  de  l'Auvergne,  du  Vivarais  &  des  pays 
voisins  s'y  assemble  en  1  58o  ;  le  capitaine  Merle 
y  entre  par  surprise,  le  pille  &  enlève  deux 
cents  chevaux  aux  troupes  catholiques,  p.  684. 

—  (siège  de),  p.  828. 

Chancellerie  du  parlement  de  Toulouse,  p.  25. 

Chandenier  (seigneur  de),  p.  202. 

CHANGI  ou  CHANGY,  capitaine  religionnaire  du 
Vivarais,  p.  507. 

CHANLAY,  maître  de  requêtes,  commissaire  dans 
le  bas  Languedoc  pour  l'exécution  de  l'édit  de 
Nantes,  pp.  880,889. 

Chansons  impies  chantées  à  Nimes,  pp.   3^3,   344. 

CHANTERURGES  (de),  son  château  est  détruit 
par  ordre  du  roi,  p.  1079. 

Chantilly;  le  connétable  Anne  de  Montmorency 
y  fait  sa  résidence  en  i553,  p.  3io  ;  il  s'y  retire 
en  i56o,  p.  332. 

Chapelle  érigée  au  monastère  de  Montserrat  en 
l'honneur  de  saint  Louis,  p.  916. 

Chapelle  (château  de  la)  en  Vivarais,  pp.  679, 
966. 

ChAPELLIER,  ligueur  de  Toulouse:  veut  arracher  le 
portrait  du  roi  d'une  des  salles  de  l'hôtel  de 
ville,  p.  773  ;  est  chargé  de  la  garde  de  Duranti 
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aux  jacobins  le  10  février  1089,  p.  775;  l'en- 
traîne vers  la  porte  du  couvent  &  dit  :  voila 
l'homme,  p.  776. 

CHAPES,  maître  de  camp  du  duc  de  Vendôme, 
p.  971. 

—  (régiment  de),  pp.  972,  1087. 

Chapitre  général  des  jacobins  pour  la  cinquième 
fois  à  Toulouse  en  16285  on  y  élève  les  reliques 
de  saint  Thomas  d'Aquin,  p.   io23. 

Chapitres  des  cathédrales  appelés  aux  états  en 
1443  par  les  gens  des  conseils  du  roi,  p.  9. 

Chakanelles  (compagnie  de  cavalerie  de),  p.  824. 

CHARGE  (marquis  de  la),  lieutenant  général  du 
duc  de  Rohan  dans  les  Cévennes,  p.  960. 

Charente,  rivière,  p.  -7. 

Charges  municipales  pouvant  être  exercées  par  les 
citoyens  des  deux  religions,  p.  471  ;  les  catho- 
liques seuls  peuvent  être  consuls,  p.  5io;  acces- 
sibles aux  catholiques  &  aux  religionnaires 
élus  à  la  pluralité  des  suffrages,  p.  889. 

Charitè-slr-Loire,  pp.  5i5,  536,  644;  reconnue 
comme  place  de  sûreté  pour  les  religionnaires 
en  I 570,  p.  538. 

CHARLES  V,  roi  de  France;  son  ordonnance  de 
1376,  réglant  le  département  des  tailles  en  Lan- 
guedoc selon  le  nombre  des  feux,  p.  107. 

CHARLES  VI,  roi  de  France,  p.  204;  son  ordon- 
nance de  1411,  réglant  le  département  des  tailles 
en  Languedoc  selon  le  nombre  des  feux,  p.    107. 

CHARLES  VII,  roi  de  France,  pp.  4,  45,  5o,  63, 
65,  66,  120,  148,  i53,  298;  ses  griefs  contre  le 
comte  d'Armagnac,  pp.  5,6;  charge  le  dauphin 
d'aller  en  Rouergue  &  en  Languedoc  tirer  rai- 
son de  la  désobéissance  de  ce  comte  dont  les  biens 
sont  mis  sous  la  main  du  roi,  pp.  6  à  8;  fait 
grâce  au  comte  d'Armagnac  &  lui  rend  la  plus 
grande  partie  de  ses  domaines,  pp.  1  o  à  1  2  ;  met 
de  l'ordre  dans  les  milices  françaises  &  établit  des 
compagnies  d'ordonnance  pour  la  cavalerie, 
p.  lO  ;  interdit  la  levée  d'une  rente  imposée  par 
les  commissaires  apostoliques  à  Montpellier, 
p.  16;  défend  aux  grands  vassaux  &  particu- 
lièrement à  Gaston,  comte  de  Foix,  de  s'intituler 
comte  par  la  grâce  de  Dieu,  pp.  5,17;  ordonne 
que  les  tailles  en  Languedoc  seront  payées  dans 
les  lieux  où  les  biens  sont  situés,  p.  20  ;  accorde, 
sur  la  demande  des  états,  une  abolition  générale 
aux  peuples  de  la  Province,  p.  21  ;  entre  en 
pleine  possession  du  comté  de  Comminges, 
p.  3o  ;  reçoit  le  serment  du  comte  de  Foix  pour 
la  vicomte  de  Narbonne,  pp.  19,  3i  ;  donne,  en 
1425,  le  comté  de  Gaure  à  la  famille  d'Albret, 
p.  I  12  ;  érige  en  1  432,  la  baronniede  Joyeuse  en 
vicomte,  p.  33;  institue  le  parlement  de  Tou- 
louse le  T  I  octobre  1443,  p.  1  ;  accorde,  en  1447, 
ux  habitants  de  la  vicomte  de  Lautrec,  des 
lettres  de  rémission  pour  avoir  refusé  de  con- 
tribuer à  des  subsides  royaux,  p.  20;  fait,  en 
145^,  des  tentatives  pour  rétablir  la  paix 
entre  la  France  &  l'Aragon,  p.  24;  mande  au 
comte  d'Armagnac,  en  1451,  de  se  mettre  en 
armes  pour  pénétrer  en  Guienne;  vient  à  Bor- 
deaux en  1452  &  nomme  le  duc  de  Bourbon 
gouverneur  de  Guienne;  il  exempte  de  toute 
imposition  foraine  les  marchandises  portées 
de  Bordeaux  à  Toulouse  8c  de  cette  ville  à  Bor- 


deaux, p.  26;  fait  la  paix  avec  le  roi  d'Aragon 
en  I  454,  traite  des  représailles,  p.  29  ;  fait  grâce 
de  la  peine  de  mort  à  Jacques  Cœur,  confisque 
ses  biens  &  le  bannit  du  royaume;  gracie  aussi 
Otton  Chastelain,  accusé  de  malversations, 
p.  3o;  donne,  en  1455,  l'ordrede  mettre  sous  sa 
main  la  personne  &  les  biens  du  comte  d'Arma- 
gnac, p.  33;  résiste  aux  sollicitations  du  pape 
&  laisse  ce  comte  en  exil,  p.  34;  son  ordon- 
nance de  1455  sur  les  milices  du  royaume, 
p.  32,  33;  durant  son  règne,  de  puissants  se- 
cours en  argent  de  la  Province  l'aident  à 
triompher  de  ses  ennemis;  conserve  le  Langue- 
doc dans  ses  usages  &  privilèges,  pp.  39,  40  ; 
meurt  a  Mehun-sur-Yèvre  le  22  juillet  1461  ; 
éloge  de  ce  prince,  p.  40  ;  ses  obsèques  célébrées 
à  Toulouse,  p.  41  ;  on  ne  levait  à  sa  mort  que 
dix-huit  cent  mille  francs  sur  le  peuple,  p.  1  09. 

CHARLES  VIII,  roi  de  France,  fils  de  Louis  XI  & 
delà  reine  Charlotte,  pp.  74,  96,  126,186,  167, 
172,  235,  266,  277,  472;  succède  à  son  père 
Louis  XI  en  1488  ;  convoque  les  états  à  Tours  ;  est 
universellement  reconnu  ;  réunit  à  la  couronne 
divers  domaines  de  la  Province,  pp.  iii,  112; 
fait  saisir  le  comté  de  Lauragais  sur  Bertrand 
de  La  Tour;  en  donne  main-levée  en  1484; 
déclare  en  1487  que  cette  main-levée  est  provi- 
sionnelle &  renvoie  l'affaire  au  parlement  de 
Paris,  p.  104  ;  assiste  aux  états  de  Blois  en  1484, 
pp.  86,  87;  confirme  les  officiers  du  parlement 
de  Toulouse  le  12  septembre  1483,  p.  112;  fait 
sortir  de  la  Bastille  Charles  d'Armagnac;  rap- 
pelle Jean  d'Armagnac,  évéque  de  Castres,  p.  1  i3  ; 
confirme  les  privilèges  de  la  ville  de  Toulouse, 
p.  I  i3;  maintient  le  duc  de  Bourbonnais  dans 
le  gouvernement  de  Languedoc  ;  érige  la  vicomte 
de  Carmaing  en  comté,  p.  1  1  7  ;  confirme  les  pri- 
vilèges de  la  ville  de  Nimes,  p.  117;  fait  expé- 
dier plusieurs  lettres  en  faveur  de  la  Province 
comme  réponse  aux  doléances  des  états  gé- 
néraux de  Tours;  confirme  ses  privilèges,  &c., 
pp.  123,  124;  est  sacré  à  Reims  le  3o  mai 
1484;  entre  à  Paris  le  5  juillet  &  tient  un 
grand  conseil  à  Montargis  le  1"  octobre, 
p.  125;  donne,  en  1485,  de  nouvelles  lettres 
en  faveur  de  la  Province,  p.  128;  écoute  fa- 
vorablement les  représentations  des  états  tou- 
chant la  sortie  des  grains,  pp.  129,  i3o; 
confirme  le  don  des  tailles  fait  en  1462  par 
Louis  XI  à  la  ville  de  Toulouse,  p.  128;  sup- 
prime, puis  rétablit  la  cour  des  aides  de  Mont- 
pellier, p.  i3f  ;  envoie  des  commissaires  à  Tou- 
louse pour  arrêter  les  entreprises  de  la  princesse 
de  Viane  &  de  ses  partisans;  convoque  le  ban 
&  l'arrière  ban  de  la  Province;  fait  mettre  sous 
sa  main  le  comté  de  Foix;  ordonne  de  désarmer, 
p.  i33;  donne  des  curateurs  à  Charles  d'Arma- 
gnac, p.  i36;  accorde,  le  27  avril  1488,  des  fa- 
veurs à  la  Province,  pp.  140,  141;  signe  le 
28  décembre  1490  des  articles  pour  la  réforma- 
de  la  justice  en  Languedoc,  p.  148;  abolit  les 
crues  sur  le  sel  ;  confirme  la  Province  dans  le 
privilège  du  franc-alleu,  p.  144;  différentes  let- 
tres de  ce  roi  en  faveur  de  la  Province,  pp.  148 
à  145;  fait  des  emprunts  dans  tout  le  royaume, 
p.  145  ;  son  projet  d'ordonnance  sur  les  monnaies 
en  1492,  p.  14-7;  rend  leRoussillon  &  la  Cerdagne 
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nu  loi  de  Çastille  &  d'Aragon,  pp.  148,  149  ;  ses 
projets  d'expédition  en  Italie,  afin  de  faire  va- 
loir ses  droits  au  royaume  de  Naples,  p.  148; 
lettres  données  par  lui  à  Tours  le  7  février  1494 
concernant  la  Province  pp.  i5o,  i5(;  règle,  à 
Lyon,  en  mai  de  la  même  année,  un  différend 
entre  deux  contendants  à  l'archevêché  de  Tou- 
louse, p.  i5i  ;  se  rend  en  Italie;  donne  le  1  1  août 
1494  l'ordre  de  lever  un  emprunt  forcé  en  Lan- 
guedoc, p.  i52;  repasse  les  Alpes  après  son  ex- 
pédition d'Italie,  vient  à  Lyon;  visite  peut- 
être  le  Puy,  p.  I  56  ;  donne  le  comté  de  Pézenas  à 
Jean-Jacques  Trivulce;  donne  en  décembre  1496, 
à  Lyon,  des  lettres  déclarant  que  tous  les  biens 
roturiers  &  non  nobles  devront  payer  la  taille  & 
leur  part  des  subsides  &  impositions,  p.  137; 
s'avance  jusqu'à  Avignon  durant  la  guerre  d'Es- 
pagne de  1496,  p.  i53;  médite  une  nouvelle 
expédition  en  Italie;  fait  divers  emprunts  dans 
la  Province;  ses  lettres  en  faveur  de  l'Uni- 
versité de  médecine  de  Montpellier;  fonde 
quatre  chaires  de  professeurs  de  médecine  8c  leur 
assigne  des  gages  fixes,  pp.  ij8,  1  59  ;  donne  à 
Lyon,  en  1497,  des  lettres  en  faveur  du  seigneur 
de  Clermont-de-Lodève,  p.  160;  en  faveur  de 
la  Province,  pp.  161,  162;  abandonne  l'idée 
de  retourner  en  Italie  8c.  quitte  Lyon  pour  ren- 
trer en  France,  p.  161;  meurt  sans  enfants  à 
Amboise  le  -  avril  1498,  pp.   i6.'î,  i6j. 

CHARLES  IX,  duc  dOrléans,  succède  à  son  frère 
François  II,  à  l'âge  de  dix  ans  8c  demi,  pp.  807, 
344,  548,  564,  576,  589,  600,  694,  709,  769, 
812,  885,  899,  912,  919;  est  sacré  à  Reims 
le  i5  mai  i55i  ;  tient  un  lit  de  justice  au  par- 
lement de  Paris;  donne  un  édit  au  mois  de  juil- 
let touchant  les  affaires  de  religion  8c  amnistiant 
les  contrevenants  aux  édits,  pp.  848,  352;  or- 
donne au  parlement  de  Toulouse  de  suspendre 
les  poursuites  commencées  dans  différents  lieux 
pour  cause  de  religion  ;  ordonne  au  vicomte  de 
Joyeuse  d'ôter  de  Montpellier  sa  compagnie  de 
gens  d'armes,  p.  359;  reçoit,  en  1  56  1 ,  une  ambas- 
sade du  Grand  Seigneur  8cdu  roi  d'Alger,  p.  359; 
envoie  le  comte  deCrussol  pour  pacifier  le  Lan- 
guedoc avec  mission  de  maintenir  son  autorité 
8c  permission  de  lever  un  certain  nombre  d'ar- 
quebusiers, p.  369  ;  signe  àAmboise,  le  i9mars 
1  563,  redit  de  pacification  qui  devait  clore  la  pre- 
mière guerre  de  religion,  pp.  437,  438;  envoie 
Coucaut  au  comte  de  Crussol  pour  l'engager  à 
désarmer,  p.  441  ;  répond  favorablement  aux 
demandes  formulées  par  les  états  de  Narbonne 
de  i563,  p.  454  ;  écoute  les  plaintes  des  religion- 
naires  8c  leur  donne  des  lettres  favorables  sur 
divers  articles,  p.  457;  quitte  Fontainebleau  au 
mois  d'avril  1064,  parcourt  la  Champagne,  va 
dans  le  Barrois  8c  la  Bourgogne;  passe  à  Lyon, 
vient  au  château  de  Roussillon  où  il  modifie 
en  faveur  des  catholiques  l'édit  de  pacification, 
arrive  à  Crémieux,  p.  460;  est  arrêté  dans  son 
voyage  par  la  crainte  de  la  peste;  entre  à  Avi- 
gnon le  24  septembre;  part  peu  de  temps  après 
pour  visiter  la  Provence,  p.  46  1  ;  passe  le  Rhône 
le  •  I  I  décembre;  va  à  Beaucaire,  à  Remoulins, 
visite  le  Font-du-Gard,  vient  à  Nimes  ;  reçoit  un 
cahier  de  plaintes  des  religionnaires  contre  Dam- 
ville,  laisse  une  garnison  à  Nimes,  fait  son  entrée 


solennelle  à  Montpellier  le  1 7  décembre,  p.  463  ; 
donne  ordre  de  suspendre  le  jugement  des  pri- 
sonniers 8c  autres  jusqu'àson  arrivée  àToulouse 
8c  tient  à  Montpellier  un  conseil  où  est  agitée 
l'affaire  de  la  sédition  du  Puy,  p.  464  ;  confirme, 
le  20  décembre,  les  privilèges  des  habitan  ts  d'Ai- 
gues-mortes;  présents  qu'il  reçoit  à  Montpellier; 
prend  part  à  des  divertissements,  assiste  à  une 
procession;  se  rend  à  Béziers  le  3i  décembre, 
reçoitde  nouveaux  présents;  se  rendà  Narbonne; 
son  arrivée  à  Carcassonne  ;  apprend  l'entrée  à 
Paris  du  cardinal  de  Lorraine;  fait  visiter  par 
deux  gentilshommes,  avec  ordrede  remédier  aux 
abus,  les  villes  de  la  Province  où  il  n'a  pu  s'ar- 
rêter, p.  465;  prend  ombrage  du  trop  grand 
nombre  de  noblesse  rassemblée  àToulouse  pour 
le  recevoir,  p.  466;  voyage  par  un  temps  rigou- 
reux; fait  son  entrée  dans  la  ville  basse  de  Car- 
cassonne le  22  janvier  i565;  loge  à  l'officialité; 
reçoit  des  présents;  quitte  Carcassonne  le 
26  janvier;  dîne  à  Arzens,  couche  à  Montréal, 
s'arrête  au  château  de  Ferrais,  à  Castelnaudary, 
p.  469;  fait  serment  au  moment  de  son  entrée  à 
Toulouse  de  conserver  les  privilèges  8c  les  liber- 
tés de  ses  habitants;  présents  que  lui  fait  la  ville 
deToulouse;  tient  un  lit  de  justice  au  parle- 
ment le  5  février,  pp.  468,  469;  écoute  les  plain- 
tes des  religionnaires ,  pp.  469,470;  assiste 
le  20  février  i565  à  un  repas  servi  à  l'hôtel 
de  ville;  fêtes  données  durant  son  séjour;  ins- 
titue en  faveur  de  l'archevêque  deToulouse  une- 
charge  de  conseiller-né  au  parlement;  crée  che- 
valier Antoine  de  Paulo,  président  au  parle- 
ment 8c  lui  donne  l'accolade  avec  la  ceinture 
militaire;  assiste  à  une  procession  solennelle 
faite  à  la  suite  de  la  cérémonie  de  la  confirma- 
tion donnée  dans  l'église  Saint-Etienne;  ré- 
pond aux  supplications  des  habitants  du  bas 
Languedoc,  part  pour  Montauban  le  1  9  mars  8c 
y  fait  son  entrée  solennelle  le  20;  couche  le 
lendemain  à  Moissac  8c  arrive  à  Bordeaux  le 
9  avril,  pp.  470,  471  ;  donne  l'ordre  d'exécuter 
l'édit  de  pacification  à  Pamiers;  donne  des  let- 
tres patentes  sur  la  manière  de  convoquer  le 
ban  8c  l'arrière-ban  de  la  sénéchaussée  de  Laura- 
gais  ;  va  à  Mont-de-Marsan  ;  érige  la  vicomte 
d'Uzès  en  duché;  va  à  Bayonne  pour  une  entrevue 
avec  la  reine  d'Espagne,  sa  sœur,  p.  47  1  ;  passe  à 
Cognac  en  août  i565  8c  convoque  les  états  de 
Languedoc  au  Pont- Saint-Esprit,  p.  472;  réta- 
blit en  i566,  Jean  de  Saint-Gelais,  comme  évé- 
que  d'Uzès,  déposé  la  même  année  par  le  pape, 
p.  299;  les  huguenots  tentent  de  l'enlever, 
p.  482  ;  approuve  divers  arrêts  du  parlement  de 
"Toulouse  contre  les  religionnaires;  sa  conduite 
équivoque,  p.  497;  conclut  le  23  mars  i568  la 
paix  avec  le  prince  de  Condé,  p.  5oi  ;  déclare 
que  l'exercice  de  la  nouvelle  religion  n'aura 
lieu  ni  dans  Toulouse  ni  dans  sa  viguerie, 
p.  5o2  ;  rend  un  édit,  le  2  5  septembre  1  56i^,  con- 
tre les  religionnaires;  ordonne,  les  14  octobre  8c 
19  novembre,  la  saisie  des  biens  de  la  reine  de 
Navarre  8c  de  son  fils,  p.  5  10  ;  fait  diverses  crues 
au  parlement  de  Toulouie  en  1067  8c  en  i5j9; 
les  révoque  en  1570,  p.  526;  ses  lettres  à Daffis, 
à  Duranti ,  pp.  528,  029  ;  écrit  à  Clermont,  gou- 
verneur de  Toulouse,  8c  aux  capitouls  à  propos 
de  l'édit  de  pacification  d'août    1070,    p.   538; 
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répond  aux  demandes  de  la  Province  &. des  reli- 
gionnaires  pour  l'exécution  de  l'éditde  pacifica- 
tion ,  pp.  540  à  542;  envoie  dans  toutes  les 
provinces  pour  excuser  les  massacres  de  la  Saint- 
Barthélémy  p.  J44;  fait  de  grands  progrès  dans 
l'art  de  dissimuler,  ordonne  le  massacre  de  tous 
les  religionnaires  par  des  émissaires  secrets; 
textes  de  la  lettre  de  ce  roi  à  Joyeuse,  datée  du 
24  août,  le  lendemain  du  massacre  ;  Joyeuse  s'en 
tient  aux  ordres  officiel»,  p.  5^5;  après  avoir 
mis  sur  le  compte  du  duc  de  Guise  &  de  ses 
partisans  le  massacre  de  la  Saint-Barthélémy, 
en  prend  la  responsabilité  &  interdit  les  prê- 
ches &  toutes  les  assemblées  de  religionnaires, 
p.  546;  ordonne  au  maréchal  de  Damville  de 
lever  une  armée  pour  chasser  les  rebelles  du 
pays,  p.  j58  ;  approuve  la  conduite  de  Dam- 
ville, p.  56o;  publie  un  nouvel  édit  de  paci- 
fication; confirme  les  privilèges  de  La  Rochelle, 
Montauban  &  Nîmes,  p.  jip;  sa  réponse  à 
diverses  demandes  faites  par  les  religionnai- 
res, p.  571  ;  il  écrit  à  Damville  sur  ce  même 
sujet,  p.  572;  en  1074,  doutait-il  de  la  fidé- 
lité du  maréchal  de  Damville,  p.  378;  fait  ar- 
rêter &  conduire  à  Vincennes  son  frère,  duc 
d'Alençon,  &  le  roi  de  Navarre,  p.  58o  ;  les  ma- 
réchaux de  Montmorency  &.  de  Cossé  les  sui- 
vent de  près,  pp.  53c,  53i  ;  sa  duplicité  vis-à- 
vis  de  Damville,  p.  53 1  ;  nomme  le  dauphin 
d'Auvergne  pour  commander  en  Languedoc  & 
destitue  Damville,  p.  532;  donne  la  régence  à 
sa  mère;  meurt  à  Vincennes  le  3î  mai  1574, 
pp.  584,  585;  ses  ordonnances  faisant  défense 
d'avoir    des    habits   superflus    &    de    porter    des 
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CHARLES  X  ;  le  cardinal  de  Bourbon  reçoit  ce  nom 
des  ligueurs  après  la  mort  de  Henri  III,  pp.  8oi , 
8o3. 

CHARLES  D'AUTRICHE,  roi  d'Espagne,  CHAR- 
LES V,  CHARLES  QUINT,  empereur,  pp.  i3i, 
2CO,  2o3,  214,  216,227,  228,  23o,  25^,  264, 
282,  284;  refuse  de  restituer  h  royaume  de 
Navarre,  p.  201  ;  les  rois  d'Espagne  ont  con- 
servé jusqu'à  nos  jours  ce  royaume,  p.  202; 
élu  empereur  le  28  juin  i5i9,  p.  2o3  ;  entre- 
tient des  intelligences  avec  le  connétable  de 
Bourbon,  p.  2i3;  fait  une  irruption  en  Pro- 
vence &  menace  d'envahir  la  Languedoc,  pp.  201 
à  254;  passe  le  Var  le  25  juillet  i53j;  établit 
son  camp  à  Aix;se  dirige  .'n  août  vers  Marseille, 
qu'il  investit  8c  assiège;  lève  le  siège,  repasse 
les  Alpes,  p.  253;  son  entrevue  avec  François  I 
à  Aigues-ir.ortes,  p.  256;  continue  la  guerre 
contre  François  I,  p.  257;  parait  disposé  a.  por- 
ter la  guerre  dans  la   Province  en  i543,  p.  271. 

CHARLES,  duc  d'Alençon,  p.  196,  mort  sans  en- 
fants en  i524,  p.   196. 

CHARLES  D'AMBOISE,  seigneur  d'Aubijoux, 
p.  ic8. 

CHARLES  D'ANJOU,  roi  de  Sicile;  sa  succession, 
p.   1  i3.  Corrige:^  RENE  D'ANJOU. 

CHARLES  D'ARMAGNAC,  fils  puiné  de  Jean  IV, 
frère  de  Jean  "i'^,  comte  d'.Armagnac,  pp.  7,  126;; 
I  enfermé  à  la  Bastille  en  1  469;  étendue  de  ses  do- 

maines; ses  biens  sont  donnés  en  juin  1473  au 
sire  d'Albret,  p.  88  ;  ses  réclamations  aux  états  de 
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Tours,  p.  86  ;  après  les  mort  de  Lsuis  XI  est  réin- 
tégré dans  tous  les  biens  de  la  maison  d'Arma- 
gnac, p.  88;  sort  de  la  Bastille  par  ordre  de 
Charles  VIII  après  quatorze  ans  de  détention, 
p.  I  i3  ;  est  rétabli  dans  ses  domaines  ;  son  comté 
est  administré  par  son  coiisin  Alain  d'Albret  , 
p.  125;  se  ligue  avec  la  princesse  de  Viane  qui 
l'emprisonne  dans  le  château  de  Tournon,  puis 
dans  celui  de  Casteljaloux,  pp.  1  26,  1  36  ;  délivré 
de  cette  prison,  dispose  de  ses  do  mil  in  es,  pp.  ii6 , 
li'i  son  esprit  étant  affaibli  le  roi  lui  nomme 
des  curateurs,  p.  i36;  donne  ses  domaines  au 
duc  d'Alençon,  meurt  à  Castelnau-de-Montmi- 
rail  en  1497,  p.  i3  7. 
CHARLES,  duc  de  Berry,  de  Normandie  &  de 
Guienne,  frère  de  Louis  XI,  pp.  5i ,  81 ,  92,  97  ; 
sa  révolte,  pp.  68,  69;  se  retire,  en  1469,2  la  cour 
du  duc  de  Bretagne,  p.  71;  reçoit  du  roi,  à  la 
place  du  duché  de  Normandie,  la  seigneurie  de 
la  Rochelle  &.  le  duché  de  Guienne  avec  les 
pays  d'Agenais,  Périgord,  Querci,  Saintonge, 
Aunis,  les  judicatures  de  Verdun  &  de  Rivière, 
les  comtés  de  Gaure,  d'Astarac,  de  Pardiac,  de 
Monlezun,  de  Bigorre,  &c.  ,  p.  73;  porte  le 
titre  de  duc  de  Guienne  en  1469;  son  voyage 
au  Puy,  p.  74;  sur  la  date  de  ce  pèlerinage, 
p.  74;  après  avoir  retiré  à  sa  cour  Jean  V, 
comte  d'Armagnac,  le  remet  en  possession  de  ses 
domaines,  p.  78  ;  s'allie  avec  le  comte  de  Foix  ; 
meurt  à  Bordeaux  en  mai  1472  ;  aurait  été  em- 
poisonné au  moyen  d'une  pèche,  pp.  79,  80. 
CHARLES,    duc    d'Orléans    &    de    Milan,    p.  83; 

père  du  roi  Louis  XII. 
CHARLES  DE  BARJAC,    sieur   de   la    Rochegude, 

p.  6o5. 
CHARLES  DE    BARGES,    lieutenant    criminel    à 

Montpellier,  p.  35o. 
CHARLES   DE  BEAUMONT,    évêque    d'.Agde, 

pp.  60,  70,  299. 
CHARLES   DE  BIRAGUE,  gouverneur   de   Saluces 

en  1576,  pp.  632,  641,  647. 
CHARLES  DE  BOURBOxN,  fils  naturel  de  Jean  II. 
duc  de  Bourbonnais,  marié  à  Louise,  fille  de 
Gaston  de  Lion  ;  est  la  tige  des  marquis  de  Ma- 
lauîe;  succède  à  Gaston  de  Lion,  dans  la 
charge  de  sénéchal  de  Toulouse,  pp.  i5i,  i58, 
i63,  167. 
CHARLES  DE  BOURBON,  évêque  de  Carcassonne 
en  i55i  ,  p.  297;  auparavant  évêque  de  Ne- 
vers,  puis  de  Saintes,  cardinal  en  1548;  arche- 
vêque de  Rouen  en  i553;  se  démet  en  i553  de 
l'évêché  de  Carcassonne;  reprend  cet  évêché  en 
i565  &  s'en  démet  définitivement  en  i557, 
p.  298. 
CHARLES  I,  duc  de  Bourbonnais,  p.  84  . 
CHARLES  III,  duc  de  Bourbonnais  &  d'.Auvergne, 
seigneur  d'.Annonay,  de  la  Roche-en-Rainier, 
connétable  de  France,  p.  193  ;  est  confirmé  par 
François  Idans  le  gouvernement  de  Languedoc, 
p.  197;  reçoit  une  gratification  de  la  Province 
pour  le  dédommager  de  ses  pertes  dans  le  Mila- 
nais, p.  199;  ses  intrigues  avec  Charles-Quint 
&  sa  conjuration  le  font  bannir  du  royaume, 
p.  2i3;  porte  les  armes  contre  la  France  jusqu'à 
sa  mort  en  1527,  p.  2i5. 
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CHARLES,  cardinal  de  Bourbon,  reconnu  roi  de 
France  par  les  ligueurs  sous  le  nom  de  Char- 
les X  ;  sa  mort,  pp.  801 ,  8o3. 

CHARLES,  duc  de  Bourgogne;  ses  querelles  avec 
Louis  XI  en  147 1,  p.  78;  tué  devant  Nancy, 
le  5  janvier  1477,  p.  96. 

CHARLES,  sieur  de  Colaux,  frère  de  du  Peloux, 
commandant  dans  le  haut  Vivarais,  p.  664. 

CHARLES  DECONCHI,  seigneur  de  Burie,  p.  270. 

CHARLES  DE  CRUSSOL,  vicomte  d'Uzès,  sénéchal 
de  Beaucaire,  pp.  268,  274,  270,  277;  tué  à  Sé- 
rignan  le  19  mars  i563;  est  inhumé  à  Orange, 
p.  433. 

CHARLES,  seigneur  de  Méru,  frère  du  maréchal 
de  Damville,  p.  097;  duc  de  Damville,  donne 
sa  démission  d'amiral  de  France,  p.  913. 

CHARLES  DURAND,  baron  de  Sénegas,  p.  017. 
CHARLES  D'ESCARS,  évêque  de  Langres,  p.  769. 
CHARLES   DE    GONDI ,    marquis    de    Belle-Isle , 

p.  882. 
CHARLES,    duc    d'Halwin,    fils   du     maréchal    de 

Schombergj  p.   1088. 

CHARLES  DE  LORRAINE,  duc  de  Guise,  marié  à 
Henriette-Catherine,  fille  d'Henri  de  Joyeuse, 
possède  à  partir  de  1  opç  le  duché  de  Joyeuse, 
p.   881.   Foyp^  MAYENNE. 

CHARLES  DE  LUXEMBOURG,  vicomte  de  Marti- 
gues,  second  mari  de  Claude  de  Foix,  pp.  181, 
229. 

CHARLES  MACHAUT,  intendant  de  la  justice 
auprès  du  prince  de  Condé,  pp.   1  i23,  i  124. 

CHARLES,  seigneur  de  Magny  ou  Maigni,  écuyer, 
pp.  232,  24.5. 

CHARLES  I  DE  MARTIGNI,  évêque  de  Castres, 
p.  309. 

CHARLES  II  DE  MARTIGNI,  évêque  de  Castres, 
p.  309. 

CHARLES  DE  MOLETTE,  envoyé  d'Alais,  p.  927. 

CHARLES  DE  MONTCHAL,  archevêque  de  Tou- 
louse, en  1628,  sur  la  démission  de  Louis  de 
Nogaret  la  Valette,  pp.  709,  io23. 

CHARLES  DE  MONTFERRAND,  seigneur  de  Ro- 
quetaillade,  pp.   ii5,  116. 

CHARLES  III,  roi  de  Navarre,  p.  46. 

CHARLES  DE  NOAILLES,  évêque  de  Saint-Flour, 
p.   1097. 

CHARLES  DE  PIERREVIVE,  trésorier  de  France, 
pp.  240,  272. 

CHARLES  DU  PLESSIS,  seigneur  de  Savonières, 
général  des  finances  du  Languedoc,  pp.  272, 
273. 

CHARLES  DU  PUY-MONTBRUN,  chef  des  protes- 
tants de  Dauphiné,  p.  489. 

CHARLES  ROBERTET,  évêque  d'Albi,  pp.  189, 
208. 

CHARLES  DE  ROSEL,  habitant  de  Nimes,  déca- 
pité   par    ordre    du    parlement     de     Toulouse, 

p.    522. 

CHARLES  DE  TOURNON,  évêque  de  Rodez,  frère 
du  cardinal,  p.  282. 

CHARLES  DE  TOURNON,  évêque  de  Viviers,  ne- 
veu du  cardinal,  pp.  281,  282. 


CHARLES  DE  Vj\LOIS,  fils  naturel  de  Charles  IX, 
grand  prieur  de  France,  comte  d'Angoulème, 
d'Auvergne  &de  Lauragais  ;  son  mariage  à  Péze - 
nas  le  6  mai  iSpi  ,  à  Charlotte  de  Montmo- 
rency, pp.  769,  77  1 ,  812;  emprisonné  à  la  Bas- 
tille en  1612,  p.  91 3,  Foye:(  ANGOULÊME 
(duc  d'). 

CHARLES,  prince  de  Viane,  fils  de  Jean  II,  roi 
d'Aragon  &  de  Blanche  de  Navarre;  ses  préten- 
tions sur  la  Navarre  allument  la  guerre;  est  re- 
connu dans  une  partie  de  ce  royaume;  est 
deshérité  par  son  père;  fait  sa  paix  avec  lui; 
s'allie  au  roi  de  Castille  8c  fait  de  nouveau  la 
guerre;  fut,  dit-on,  empoisonné  par  sa  marâtre 
le  23  septembre  1461,  p.  46. 

CHARLOTTE,    fille  mineure   du  duc  de  Nemours, 

p.   .,3. 
CHARLOTTE  D'ALBRET,  femme  d'Odet  de  Foix, 

vicomte  de  Lautrec  8c  de  Villemur,  maréchal  de 

France;  morte  vers  \5z6,  p.  228. 

CHARLOTTE  DE  CAUMONT-LAUZUN,  femme 
d'Alexandre  de  Castelnau,  mère  de  Gabriel-Al- 
donce,  comte  de  Clermont-Lodève  8c  marquis  de 
Saissac,  p.  161. 

CHARLOTTE  DE  CHAMBAUD,  dame  de  Privas, 
veuve  du  sieur  de  Chambaud,  tué  dans  la  guerre 
de  Piémont;  son  second  mariage,  p.  934. 

CHARLOTTE  DE  MONTMORENCY  ,  comtesse 
d'Alais,  femme  de  Charles,  comte  d'Auvergne  8c 
de  Lauragais,  p.  9i3;  fille  du  connétable  8c  de 
Marguerite  de  la  Mark,  p.  917. 

CHARLOTTE  -  MARGUERITE  DE  MONTMO- 
RENCY, fille  du  connétable  de  Montmorency 
8c  de  Louise  de  Budos,  femme  de  Henri  de  Bour- 


bon, prince   de  Condé 


917.   Voye^    MONT- 


MORENCY (Charlotte  de). 
CHARLUS  (comte  de),  sert  en  1627  dans  l'armée 
du  prince  de  Condé,  p.  101  1  ;  son  château  de 
Mauras  est  brûlé  8c  ruiné  par  Montmorency 
en  1628,  p.  1022;  capitaine  des  gardes  du  roi, 
pp.  1081,  1086;  préposé  à  la  garde  du  duc  de 
Montmorency  à  Toulouse  en  i632,  p.    1093. 

CHARLUS  (Geoffroi  de  Chabannes,  seigneur  de). 
Foye^  GEOFFROI. 

Charmes,  château  en  Vivarais,  auj.  département 
de  l'Ardèche,  arrondissement  de  Privas,  canton 
de  la  Voulte;  le  comte  de  Crussol  s'y  retire  en 
1062,  p.  425;  Coligny  y  campe  en  mai  1570, 
p.  534;  pris  par  Chambaud  en  i586,  p.  756; 
ses  fortifications  sont  rasées  en  1622,  p.  980. 

CHARNI  (comte  de),  grand  éeuyer,  membre  du 
conseil  privé,  p.  600. 

CHAROLAIS  (comte  de),  porte  les  armes  contre 
Louis  XI,  pp.  07,  69. 

CHARPÈNE  (Frédéric  de),  provincial  des  augus- 
tins  de  la  province  de  Narbonne,  p.   9o3. 

CHARRETIER,  secrétaire  de  Damville,  pp.  629  a 
63  I,  636,  65o;  chargé  de  veiller  à  l'exécution 
de  l'édit  à  Toulouse,  à  Montauban,  dans  le 
Lauragais,  le  Rouergue,  8cc.,  p.  620;  envoyé  à 
Henri  III,  p.  627;  arrêté  à  Buzet  par  ordre 
du  parlement  8c  amené  prisonnière.  Toulouse; 
délivré  peu  de  temps  après  par  l'intervention 
de  Damville,  p.  632. 
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CHARRI,  chnrgé  d'empêcher   les  religionnaires  du 

dehors    de   secourir   ceux  de  Toulouse  ea  1062, 

p.  39.3. 
CHARRIER  (Guillaume),    évèque    d'Agde,  p.  299. 
Chartbain  (pays),  p.  702. 
ChaFiTRES,    pp.   178,  01  5;    assiégé  par  le  prince  de 

Condé  en  i568,  p.  496;  Henri  IV  y  est  sacré  le 

27  février  1Ô94,  p.  8.'î8. 

—  (évèque  de),  p.  838. 

—  (vidame  de),  p.  26-. 

CHARTRES  (Réginald  de),  archevêque  de  Rouen, 

évèque  commendataire  d'Agde,  p.  299. 
CiiARTP.EcsE  d'Avig.nox,  pp.  4i3,  447, 
Chartreuse    de   Saix,  mise   au   pillage  &    ruinée 

par    les    religionnaires     de    Castres     en     1067, 

p.  483. 
Chasse,  p.  22;    permise  à  tous    les  habitants  de  la 

Province,  p.  248. 
—  aux  ours,  p.  663. 

CHASSE  (Jean  de  la),  dit  Chassanion,  prédicant 
envoyé   de  Genève  à   Montpellier,  p.  333. 

CiiASSERi,  château  dans  les  Routières,  p.   1037. 

CHASTAING  ou  CASTAING  (Jean  de),  vicaire 
général  de  l'évèque  de  Mende,  p.  2^9. 

CHASTE,  enseigne  de  la  compagnie  de  Saint- 
^'idal,  p.  689. 

CHASTEL  (Gabriel  de),  évèque  d'Uzès,  mort  à 
Rome  en  1463,  p.  299. 

CHASTEL  (Guillaume  du),  p.  28, 

CHASTEL  (Jean  de),  évèque  de  Nimes,  puis  de 
Carcassonne  &  prévôt  commendataire  de  la 
cathédrale  de  Toulouse,  pp.    1  5  1 ,  297,  298. 

CHASTEL  (Olivier  du),  évèque  d'Uzès,  p.  299. 

CHASTEL  ou  DUCHATEL  (Tangui  du),  lieute- 
nant du  gouverneur  de  Languedoc,  pp.  6,  14, 
22,  27,  285  assiste,  en  1444,  à  la  première 
séance  du  parlement  de  Toulouse,  p.  2;  com- 
missaire du  roi  aux  états  de  1444,  de  1446  & 
de  1448,  pp.  8,  i5,  21}  fait  partie  du  conseil 
du  roi,  p.  9j  envoyé  à  Lectoure  par  le  par- 
lement en   1446,  p.   14. 

CHASTEL  (Tangui  du),  vicomte  de  Bellière, 
gouverneur  de  Roussillon,  p.  -G.  Toye^  TANGUI 
DU  CHASTEL. 

CHASTELLAIN  (Otho)  ,  trésorier  de  Toulouse, 
î.rgentier  du  roi,  pp.  23,  29,  35. 

CHASTES,  enseigne  de  la  compagnie  de  Saint- 
Vidal,  p.  689. 

CHASTILLON  (.Mérigon  de),  p.  9. 

Château  dd  bolt  du  poxt  d'.\vignon,  p.  41 3. 

Chateaubriast,  seigneurie  en  Bretagne,  p.   167. 

—  (seigneur  de),  p.  228. 

Cdatealfort  ;    abandonné     par    les    rebelles    en 

1628;    est    raséj    il    n'en   reste    pas  de  vestiges, 

p.  1024. 
ChaTEAuguion  (seigneur  de),  p.   i36. 
Ch ateacmorand  (seigneur  de),  p.  240. 
Ch.teau-nelf-d'Arri.  Voye'^  Castelnaudvry. 
Chateaunelf,  aux  environs  de  Montpellier;  brù- 

Ue   en  1370   par   l'armée  des   princes,   p.  532; 

c  est  Castelnau-le^-îe-Le'^, 


Chateau.neuf,   bnronnie  en    Gévaudan,    pp.    317, 

735. 
Chatead.neuf  de  Raxdo.v,  pp.   Il,  3 10. 

CHATEAUNEUF  (Antoine  de),  sénéchal  de  Beau  - 

caire,  pp.    io3,   108. 
CHATEAUNEUF  DE    ROCHEBONNE  (Pierre  de), 

gouverneur    &  sénéchal  du  Puy,   pp.  023,  553, 

CHATEAUNEUF  (sieur  de),  garde  des  sceaux  de 
France,  p.   ic8i. 

CHATEAUPERS,  député  à  l'assemblée  des  reli- 
gionnaires tenue  à  Montpellier  en  1Ô75, 
p.  612. 

Chateau-Thierry;  le  duc  d'Anjou  &  d'Alençon  y 
meurt  le  10  juin  1084,  p.  712. 

ChatEALx  occupés  par  les  voleurs  ou  brigands 
en  IÔ85,  p.  722;  rentrés  sous  l'obéissance  du 
roi,  pp.  722,  723. 

Châteaux  &  Fortifications  détruits  par  ordre  du 
roi    après    la    révolte   de  i632,   pp.   1078,   1079, 

I  ICI  . 

CHATEL  (Jean);  attente  àla  vie  du  roi  Henri  IV, 

p.  863. 
Chatellemes   de   la  sénéchaussée  de  Carcassonne, 

p.  5o. 
Chatelet  (maison  du),  p.  1072. 
Chatelleralt,    château  donné  pour  demeure   aux 

enfants  du  duc  de  Nemours,  p.  i  i3;  François  I 

y  réside  en  1541,  p.  265. 

—  (vicomte  de),  p.  i  i3. 

CHATELNEUF,  défenseur  de  Chomeirac,  p.  1022. 

CnATEUiL,  château  pris  par  les  catholiques  en 
novembre  1572,  p.  554. 

CiiATU.Lox  ,  Castillo.\-sur-le-Gardo.n  ,  château 
près  de  Bagnols,  au  diocèse  d'Uzès,  pp.  533, 
553;  surpris  en  i573  par  les  religionnaires 
d'Uzès,  p.  573;  pris  par  les  catholiques  en 
i53o,  p.  681;  détruit  en  1628  par  le  duc  de 
Rohan,  p.   i ^27. 

—  (seigneur  de),  p.  6. 

CHATILLON  (amiral  de).   Voye^  COLIGNY. 

CHATILLON  (Louis  de  Laval,  seigneur  de),  p.  6. 

CHATILLON  (Odet  de),  évèque  de  Beauvais,  ar- 
chevêque de  Toulouse,  cardinal,  pp.  236,  3o7, 
424,  428,  443^44"^;  apostasie;  est  dépouillé 
de  la  pourpre;  meurt  en  Angleterre,  p.  307. 

CHATILLON  (François  de  Coligny,  comte 
de),  neveu  du  cardinal  8c  fils  de  l'amiral; 
prend  le  gouvernement  du  Lauragais  pour  les 
religionnaires,  p.  619;  est,  en  février  1577, 
gouverneur  de  Montpellier,  p.  635;  préside, 
avec  Saint-Roinain,  une  assemblée  de  religion- 
naires en  IÔJ7,  pp.  637,  638;  négocie  avec 
Damville,  p.  639;  commande  à  Montpellier 
contre  Damville,  p.  643;  sort  de  cette  ville  & 
va  organiser  un  corps  de  troupes  dans  les  Cé- 
vennes,  p.  645;  marche  à  la  tête  d'une  armée 
de  quatre  mille  hommes  de  pied  &  de  cinq 
cents  chevaux,  p.  647  ;  se  joint  à  Thoré;  combats 
livrés  aux  environs  de  Montpellier,  pp.  648 
à  65o  ;  est  nommé  par  le  roi  gouverneur 
de  cette  ville  après  la  publication  de  la  paix, 
pp.    652,   655,   660,    678;     tente    de    s'empa- 
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rer  de  la  Vériine,  p.  655;  est  commissaire  du 
roi  de  Navarre  pour  l'exécution  des  articles  de 
Nérac,  p.  664,  668;  commande  dans  le  bas 
Languedoc  pour  le  roi  de  Navarre,  p.  684;  ré- 
side à  Millau,  la  peste  étant  à  Montpellier; 
assiste  à  l'assemblée  de  Sommlères;  reprend  les 
hostilités,  p.  687,  688;  se  range  sous  les  ordres 
du  prince  de  Condé,  p.  694;  assiste  à  une 
assemblée  convoquée  à  Pézenas  par  le  duc  de 
Montmorency  en  i58i,  p.  696;  arme  de  nou- 
veau &  reprend  les  hostilités,  pp.  704,  712; 
est  à  l'assemblée  de  Montauban  durant  les  né- 
gociations avec  Bellièvre,  p.  716;  ses  deux  fils 
sont  baptisés  le  28  octobre  1  584,  p.  7  1  7  ;  amène 
des  renforts  au  duc  de  Montmorency;  étend 
ses  courses  jusqu'aux  environs  de  Narbonne, 
p.  719;  vient  à  Béziers  pour  traiter  de  la  paix, 
p.  721  ;  assiste  aux  conférences  de  Castres  en 
mars  i585,  p.  72^;  est  en  août  avec  le  roi  de 
Navarre  &  le  duc  de  Montmorency,  après  l'u- 
nion d'Henri  III  avec  les  ligueurs,  pp.  733, 
784;  est  en  septembre  i585  lieutenaut  général 
du  duc  de  Montmorency,  p.  735;  investit  Lo- 
dève,  p.  736;  est  le  8  janvier  i586  à  Béziers, 
p.  739;  le  duc  de  Montmorency  est  parrain  de 
son  troisième  fils  ;  son  différend  avec  ce  duc 
vite  applani,  p.  744;  est  en  Rouergue  en  i586, 
p.  749;  gouverneur  de  Millau  en  1  586,  pp.  75 1 , 
753;  assiège  Remoulins,  p.  707;  va  au  devant 
des  Allemands  pour  favoriser  leur  entrée  dans 
le  royaume,  passe  le  Rhône  le  i*""  août  i587, 
traverse  le  Dauphiné,  s'avance  vers  la  Lorraine, 
pp.  761,  762;  de  retour  dans  la  Province  après 
la  défaite  des  Allemands,  reprend  Bellegarde  sur 
les  ligueurs  en  compagnie  de  Lecques,  p.  763; 
accompagne  le  duc  de  Montmorency  dans  le 
bas  Languedoc  pour  y  continuer  la  guerre, 
pp.  764,  765. 
CHATILLON  (Gaspard  de  Coligny,  comte  de), 
fils  du  précédent,  petit-fils  de  l'amiral  &  chef 
des  religionnaires  du  bas  Languedoc,  gouver- 
neur de  Montpellier  &  d'Aigues-mortes,  puis 
maréchal  de  France,  p.  921  ;  après  avoir  voulu 
empêcher  les  religionnaires  de  s'unir  au  prince 
de  Condé,  se  lie  avec  ce  prince  &  le  duc  de 
Savoie;  nommé  général  en  chef  des  églises  ré- 
formées des  Cévennes,  Gévaudan,  Vivarais, 
pp.  922,  923  ;  prend  les  armes  sous  prétexte 
d'une  infraction  à  l'édit  de  pacification  par  le 
duc  d'Uzès;  s'assure  d'Aimargues,  va  à  Aigues- 
mortes  ,  assemble  un  corps  de  quatre  mille 
hommes  de  pied;  passe  au  service  du  duc  de 
Savoie,  p.  924;  son  attitude  en  1620  au  mo- 
ment du  voyage  de  Louis  XIII  en  Béa  m, 
p.  937;  s'assure,  au  commencement  de  mars 
1621,  de  diverses  places  en  Vivarais  &  aug- 
mente la  garnison  de  Villeneuve-de-Berg  ; 
désarme  après  l'arrivée  d'un  émissaire  du  roi, 
p.  940;  apprenant  l'attaque  de  Vais  par  le  duc 
de  Montmorency,  jette  une  partie  de  son  ar- 
mée dans  Valons;  après  la  prise  de  cette  ville, 
désarme  de  nouveau;  commandant  du  cercle 
du  bas  Languedoc;  devient  suspect  aux  reli- 
gionnaires, pp.  941,  943;  se  met  en  campagne 
en  juillet  1621,  p.  945;  incliné  à  la  paix; 
ses  démêlés  avec  le  duc  de  Rohan,  p.  946; 
abandonne  le  parti  des  religionnaires  du  bas 
«     Languedoc;     est    assiégé   dans    Aigues-mortes, 


pp.  955,  956;  combat  les  troupes  du  duc  de 
Rohan,  p.  961,  063;  joint  avec  sa  compagnie 
le  duc  de  Montmorency,  pp.  960  à  967;  ses 
partisans  excitent  quelques  troubles  parmi  les 
religionnaires  de  Montpellier,  p.  973;  remet 
Aimargues  &  Aigues-moites  sous  l'obéissance 
du  roi;  est  élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de 
France,  p.  975;  assiste  à  l'assemblée  des  états 
en  i632,  avec  les  autres  maréchaux,  p.  1  08  1  ; 
implore  vainement  près  de  Louis  XIII  la  grâce 
du  duc  de  Montmorency,  p.    1093. 

CiiATiLLON  (régiment  de),  pp.  736,   708. 

CHATTES  (sieur  de),  sert  en  i573  dans  l'armée 
de  Damville,  p.  563  ;  un  des  principaux  offi- 
ciers de  l'armée  de  la  Ligue  en  Languedoc, 
p.  745;  député  à  l'assemblée  des  notables  de 
Rouen,  en  1596;  est  qualifié  commandeur, 
p.  870. 

CHATTES,    sénéchal    de  Vêlai,  en   1621,  p.    945. 

CHAUDEBONNE,  envoyé  par  le  duc  d'Orléans  au 
roi,  pp.  1076,  1077;  amène  au  roi,  à  Mont- 
pellier, les  otages  livrés  par  le  duc  d'Orléans, 
p.   1078. 

CHAULNES  (maréchal,  duc  de),  p.  953. 

CHAUMONT  (Abdias  de),  sieur  de  Bertichères, 
p.  882. 

CHAUMONT-BERTICHÈRES  (Henri  de),  sieur  de 
Lecques,  p.   1080. 

Cradssb,  château  en  Vivarais,  p.  980;  corrige^ 
Charme. 

CHAUSSOLES,  compromis  dans  les  troubles  de 
Toulouse,  p.  801. 

CHAVAGNAC  ou  CHAVIGNAC,  député  par  les 
religionnaires  de  Nimes  au  roi  en  i  573,  p.  570; 
assiste  à  une  assemblée  tenue  par  les  religion- 
naires à  Nimes,  p.  075. 

CHAVAGNAC  ou  CHAVAIGNAC;  commande  en 
1625  dans  les  Cévennes  &  le  bas  Languedoc 
pour  le  duc  de  Rohan,  pp.  993,  999;  gouver- 
neur de  Castres  en  1628,  p.  1019. 

CHEFDEBIEN  (François),  receveur  général  des 
finances  à  Montpellier,  pp.  275,  3oi ,  309,  3  1  2, 
3  i5  ;  trésorier  de  France  &  général  des  finances,  1 
pp.  3i8,  322,  323,  327,  346,  362,  366,  445, 
461,  5i2,  583;  conseiller  au  grand  conseil, 
p.  583. 

Chemins,  doivent  être  entretenus  &  réparés  par 
les  seigneurs  qui  y  lèvent  des  péages  ou  des  leu- 
des,  p.   171 .  , 

—  interceptés  par  les  habitants  en  1629,  à  cause 
de  la  contagion,  p.    1048. 

CHENILLAC,  gouverneur  du  Vivarais  pour  la 
Ligue;  tué  à  Montéliraart  en   1587,  p.  756. 

Cherté  extrême  des  vivres  causée  dans  la  Province 
par  la  guerre  civile,  p.  536. 

CHESNAY  (Regnault  de),  chevalier,  'gouverneur 
de  Montpellier,  p.   106. 

Chetalier  Ès-LOis  créé  à  Toulouse,  le  i"^""  septem- 
bre I 533,  p.  240. 

Chevaliers   créés  par  le  comte  de  Foix  en  1454, 

p.    32. 

CHEVERRI  (Pierre  de),  génécal  des  finances, 
pp.  322,  323,  366,  429,  480,  5i2,  6i5,  629. 
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CHEVREUSE(duc  de),  pp.  pyj,  977,   1081. 

CHEVREUSE  (duchesse  de),  p.    1081. 

CHEVRILLES,  frère  de  Brison,  commande  en  Vi- 
varais,  p.  loij;  gouverneur  de  Soyons  pour  les 
religionnaires;  son  traité  avec  le  roi  pour  livrer 
toutes  les  places  qu'il  commande  en  Vivarais, 
p.  io33;  gouverneur  de  Privas,  p.  1084}  reçoit 
des  lettres  de  rémission,  p.   io36, 

Chetrilles  (régiment  de),  p.  960. 

CHEYLANE  (vicomte  de),  p.  028;  gouverneur  de 
Nimes,  pp.  35i ,  935. 

CHEYLANE  (sieur  de),  fils  aîné  du  vicomte  de 
l'Estrange,  p.  934. 

Chbtlar,  ville  &  château  dans  les  Routières,  en 
Vivarais;  titre  de  bnronnie  donnant  le  droit 
d'entrer  aux  états,  pp.  940,  1017;  les  religion- 
naires s'emparent  de  la  ville  en  octobre  1072; 
ils  ne  peuvent  prendre  le  château,  pp.  553, 
554;  la  garnison  catholique  est  massacrée, 
p.  064;  les  habitants  religionnaires  saccagent 
l'église  &  pillent  les  maisons  des  catholiques; 
les  murailles  sont  rasées,  p.  940;  est  remise  au 
roi  en  1629,  p.    io36. 

Cheyl.\r  (baron  du\  pp.  847,  859,  873,  878, 
887. 

CHAYLAR  (vicomte  du);  ses  châteaux  sont  détruits 
par  ordre  du  roi,  p.   1079. 

CHAYLAR  (Claude  du),  de  Saint-Bonnet  de  Toi- 
ras,  évéque  de  Nimes,  p.    1097. 

CiiÉZE  ou  Chiéze  en  Vivarais  (château  de  la),  pris 
par  le  duc  de  Rohan,  p.  1017. 

CHIÈ\TIES  (sieur  de),  chancelier  de  Flandres, 
pp.  200,  201. 

CHIMIEU  (Claude),  secrétaire  de  l'évcque  de  Nimes, 
massacré  par  les  religionnaires  en  1567,  p.  485. 

Chixon,  p.  47. 

Chirac,  en  Gévaudan;  assiégée  par  les  religion- 
naires, est  secourue  par  les  catholiques;  l'église 
est  brûlée,  la  ville  pillée,  puis  démantelée, 
p.  421;  pillée  par  les  religionnaires  en  i5-2, 
p.  554. 

CHIVÊRNI;  assiste  aux  états  tenus  à  Villeneuve 
c'Avignon  par  le  roi  en   1074,  p.  099. 

Chomêrac  &  non  Chalmeyrac,  en  Vivarais,  entre 
Privas  &  le  Pouzin,  pp.  683,  684,  940;  la  no- 
blesse &  le  tiers- état  du  Vivarais  des  deux  reli- 
gions s'y  assemblent  le  11  mai  i58o,  p.  683; 
assiégé  &  pris  en  1628  par  le  duc  de  Rohan, 
p.  1017;  repris  sur  les  religionnaires,  est  brûlé 
8i  son  château  démoli,  p.  1022. 

CHRESTIEN  LAERS,  secrétaire  de  l'empereur 
Charles  V;  son  ambassadeur  près  le  parlement 
de  Toulouse,  p    23  1 . 

CHRISTINE  DE  LORRAINE,  petite-fille  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  pp.  768,  769. 

CHRISTOPHE  D'ALZON,  doyen  du   Puy,   p.  225. 

CHiaSTOPHE  DE  CARAMAN,  président  au  par- 
lement de  Paris,  p.  179. 

CHRISTOPHE  DE  L'ETANG  ou  LESTANG,  évê- 
q  je  de  Lodève,  pp.  697,  71  i,  706,  740,  747, 
8.53,  842,  872,  882;  évêque  de  Carcassonne, 
p 3.  894,  9  =  3  ,  918  ,  926  ;  fait  en  1592,  l'éloge 
du  maréchal  de  Joyeuse;  va  remercier  le  roi  d'Es- 
p.gne  des  secours  envoyés  aux  ligueurs,  p.  8  19. 


C1.VQU1É.ME  glerre  civile,  p.  622. 

Ci.ntegabelle,  sur  la  rive  droite  de  l'Ariége,  à 
40  kilomètres  de  Toulouse,  pp.  669,  632,  734, 
loio;  pris  en  1485  par  Jean  &  Bernard  d'Es- 
plan;  le  château  est  repris  en  novembre  de  la 
mémeannée  par  le  sénéchal  de  Toulouse,  p.  1  32  ; 
les  partisans  de  la  princesse  de  Viane  essaient 
de  s'en  emparer  en  i486,  p.  i32;  les  religion- 
naires font  des  tentatives  pour  s'en  rendre 
maîtres,  p.  573;  le  maréchal  de  Thémines  y  fait 
reposer  son  armée  en  1620,  p.  996. 

CIPIÈRE  (Pierre  de  Savoie,  sieur  de),  frère  du 
comte  de  Tende;  ancien  gouverneur  du  roi, 
accompagne  Charles  IX  dans  son  voyage  en 
Languedoc  en  i554;  reçoit  un  présent  de  la 
ville  de  Toulouse  à  cette  occasion,  pp.  468, 
469;  vient  de  Provence  au  secours  des  religion- 
naires de  Nimes,  en  i567,  à  la  tète  de  plu- 
sieurs cornettes  de  cavalerie,  p.  491  ;  assiste  à 
la  prise  du  château  de  Nimes  ;  fait  partie  du 
conseil  qui  gouverne  Nimes  en  République, 
p.  492;  vient  à  Montpellier  &  contribue  à  la 
prise  du  fort  Saint-Pierre,  pp.  492,  493;  com- 
mande en  décembre  1567  les  troupes  religion- 
naires au  Pont-Saint-Esprit,  pp.  494,  495;  joint 
d'Acier  à  Donzère  avec  des  religionnaires  de 
Provence,  p.  498;  vient  à  Bagnols,  p.  499;  est 
condamné  à  mort  par  contumace  le  18  mars 
1369,  par  le  parlement  de  Toulouse,  à  la  suite 
des  événements  de  Nimes  de  i567,  p.  487;  sert 
dans  l'armée  des  princes  en  1570,  p.  529. 

CIRON,    président     au     parlement    de    Toulouse, 

p.  784. 
Citadelles  construites  pendant  les  troubles  de  la 

Ligue  démolies,  p.  861. 
Ciudad-Réal  (duc  de),  p.  1107. 
Clairac,    en    Agenais;    pris    en  août    1621,    par 

Louis  XIII,  p.  944. 
—  (abbé  de),  p.  237. 

CLAIRAC,  capitaine  catholique,  p.  566. 
CLAIRAN  (sieur  de),  p.  553. 
CLAIRVANT  (sieur  de),  envoyé  du  roi  de  Navarre, 

pp.  696,  697. 

CLAM  (Marguerite  de),  mère  de  Pierre,  bâtard 
d'Armagnac,  p.   1  36. 

Clapiers,  non  loin  de  Montpellier;  capitule  & 
est  pillé  par  les   religionnaires  en    1621,  p.  945. 

Clarensac,  bourg  fortifié  à  l'entrée  de  la  Vaunage; 
Montmorency  s'en  empare  en   1628,  p.  io25. 

CLARY  (François  de),  premier  président  au  par- 
lement de  Toulouse,  p.  911. 

CLAUDE  DE  FRANCE,  fille  de  Louis  XII  &  d'Anne 
de  Bretagne,  mariée  à  François,  duc  d'Angou- 
lème,  plus  tard  François  I,  mère  de  Henri  II, 
pp.  181,  283. 

CLAUDE,  seigneur  d'Apchier,  p.  70. 

CLAUDE-ANTOINE  de  Vienne,  sieur  de  Clair- 
vant,  p.  696,  697. 

CLAUDE- ARMAND  DE  POLIGNAC,  refuse  d'em- 
brasser l'état  ecclésiastique  &  se  jette  dans  le 
parti  des  religionnaires  sous  le  titre  de  seigneur 
de  Chalençon;  meurt  sans  enfants  en  1064, 
pp.  413,452. 


ii; 
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CLAUDE  BRIÇONNET,  évêque  de  Lodève,  pp.  406, 
462;  fait  enfermer  dans  son  palais,  puis  mas- 
sacrer, quarante-huit  religionnaires,  p.  487;  est 
démissionnaire  en  i566,  pp.  667,  568. 

CLAUDE  DU  CHAYLAR  DE  SAINT-BONNET  DE 
TOIRAS,  coadjuteiir  de  l'évêque  de  Nimes,  p.  979; 
évêque  de  Nîmes,  pp.  io56,  io59;donneen  i633 
sa  démission,  se  retire  à  Montpellier,  y  meurt 
en  1642,  p.  1097. 

CLAUDE  CHIMIEU,  secrétaire  de  l'évêque  de  Ni- 
mes, massacré  par  les  religionnaires  en  1567» 
p.  48.5. 

CLAUDE  DE  CONVERS,  président  au  présidial 
de  Montpellier.  Voye^  CONVERS,  président  au 
présidial  de  Montpellier. 

CLAUDE  DE  L'ESTRANGE,  vicomte  de  Cheylane, 
p.  328. 

CLAUDE  FERMI,  ministre,  p.  498. 

CLAUDE  DE  GADAGNE,  sieur  de  Beaiiregard, 
pp.  107  1 ,   1089. 

CLAUDE  DE  LA  GUICHE,  évêque  d'Agde,  puis 
de  Mirepoix,  p.  299. 

CLAUDE  DE  LÉVIS,  seigneur  d'Âudon,  p.  496; 
commande  à  des  miquelets  en   1  670,  p.  5jt , 

CLAUDE  LEVOIS,  élu  d'Orléans,  p.    i53. 

CLAUDE  MENARDEAU,  sieur  de  Beaumont,  maî- 
tre des  requêtes,  p.  857. 

CLAUDE  DE  NARBONNE,  baron  de  Faugères, 
abandonne  la  cause  des  religionnaires  &  obtient 
des  lettres  d'abolition,  p.  5i  r  ;  fait  sa  paix  avec 
les  religionnaires;  chasse  la  garnison  catholi- 
que de  son  château  ;  est  assiégé  par  les  catholi- 
ques &  secouru  par  les  religionnaires,  p.  522j 
se  saisit  de  Lodève,  le  4  juillet  i573,  p.  667. 

CLAUDE,  fille  d'Odet  de  Foix  &  de  Charlotte 
d'Albret;  mariée  en  premières  noces  à  Louis, 
comte  de  Laval;  hérite  des  biens  d'Odet  de 
Foix,  son  frère,  en  1540,  p.  228  ;  mariée  en  se- 
condes noces  avec  Charles  de  Luxembourg;  ses 
enfants  meurent  en  bas  âge;  était  décédée  en 
1048,  sans  enfants  vivants;  sa  succession  dis- 
putée, pp.  229,  23o. 

CLAUDE  D'AURAISON  ou  d'ORAISON,  évêque  de 
Castres,  p.  309. 

CLAUDE  D'AURAISON  ou  d'ORAISON,  évêque  de 
Castres,  de  i553  à  i583,  neveu  du  précédent, 
pp.  309,  3i8,  45o,  402,  542,  576,  627,  672. 

CLAUDE    DE    REBÉ,    archevêque    de    Narbonne; 


pp. 


[o3 1 ,  1 o53,  I  o55,  io83. 


CLAUDE  ROBERTET,  évêque  d'Albi  en  i5io, 
p.  177. 

CLAUDE  DE  ROUSSILLON,  veuve  d'Armand,  vi- 
comte de  Polignac,  p.  24. 

CLAUDE  DE  SAINT -JUST,  seigneur  de  Tournon, 
p.  452. 

CLAUDE  TERLON,  ancien  capitoul,  avocat  au 
parlement  de  Toulouse,  pp.  ^^5,  347,  366. 

CLAUDE  DE  TOIRAS,  coadjuteur  de  l'évêque  de 
Nimes.  Voye^  plus  haut. 

CLAUDE    DU    VERGER,    évêque    de    Lavaur, 

pp.    959,    1023. 

CLAUDE  DE  VILLARET,  p.  33. 
CLAUDE    DE    VILLARS,    évêque    de    Mirepoix, 
p.  664. 


CLAUDE  DE  VISSAC ,  seigneur  d'Arlenc,  en 
Rouergue,  p.   i  8. 

CLAUDE  DE  VISSAC,    fils    du    précédent. 

CLAUDINE  DE  LA  MARETTE,  femme  du  sei- 
gneur de  Pierregoiirde,  p.  5o6. 

CLAUSEL,  envoyé  du  duc  de  R.ohan  au  roi  d'Es- 
pagne, p.  io3o;  échappe  au  massacre  à  Privas 
en  1629,  p.   io35. 

CLAUSONNE,  capitaine,  pendu  par  ordre  de 
Joyeuse,  à  la  suite  de  la  prise  de  Montpezat, 
p.  56o. 

CLAUSONNE,  conseiller  au  siège  présidial  de  Ni- 
mes, pp.  425,  469;  présente  à  Charles  IX,  à 
Toulouse,  le  cahier  des  doléances  des  religion- 
naires du  bas  Languedoc;  est  arrêté  par  ordre 
du  connétable  à  la  suite  de  plaintes  portées  par 
lui  contre  Damville,  p.  470;  s'oppose  à  l'envoi 
d'une  garnison  à  Nimes  par  Joyeuse  en  1072, 
p.  553  ;  est  un  des  délégués  pour  négocier  la 
paix  avec  Damville  en  i573,  pp.  5/5,  578,  583, 
589;  fait  partie  du  conseil  formé  par  Damville 
de  personnes  des  deux  religions,  p.  595;  député 
vers  le  roi  pour  traiter  de  la  paix,  p.  610; 
député  à  l'assemblée  de  Nimes  de  1576,  p.  62S; 
envoyé  vers  Damville  par  les  religionnaires, 
p.  636  ;  est  protégé  par  le  roi  de  Navarre,  p.  638; 
conseiller  ou  président  de  la  chambre  mi- partie 
en  1579,  PP*  *^'^7»  ^^7 • 

CLAVERIE  (la);  se  distingue  devant  Leucate  en 
(637,  p.   1117. 

Claviers,  château  du  Vivarais;  pris  par  les  reli- 
gionnaires, p.  689. 

CLÉMENT  VII,  pape;  Jules  de  Médicis  prend  ce 
nom,  pp.  236,  243,  282,  297. 

CLÉMENT  VIII,  pape,  p.    917. 

CLÉMENT  LE  LONG,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  pp.   1089,  1092. 

CLÉMENT  DU  PUY,  provincial  des  jésuites; 
ameute  le  peuple  de  Toulouse  dans  ses  sermons 
au  sujet  de  la  trêve  d'août  1589,  p.   792. 

CLÉMENT  DE  LA  ROVÈRE,  neveu  de  Jules  II. 
évêque  de  Mende  en   1483,  p.    10  i. 

CLÉMENTINE,  femme  de  Gaston  de  Foix,  comte 
de  Carmaing,  p.  25i . 

Clérac,  en  Roussillon,  p.   1  107. 

CLÉRAC,  bat  l'arrière-gnrde  de  l'armée  des  prin- 
ces, p.  534. 

Clercs  exerçant  le  métier  de  marchand  &  l'usure. 
p.  166;  dissolus  &  vagabonds  se  mêlant  des 
affaires  temporelles,  p.  i85. 

Clergé  de  France;  Henri  II  lui  fait  payer  quatre 
décimes  en  1547,  p.  286;  les  députés  de  la  no- 
blesse &  du  tiers-état  proposent  aux  états  de 
Pontoise,  en  i  56  1 ,  d'employer  une  partie  de  ses 
biens  aux  besoins  de  l'Etat;  pour  éviter  cette 
aliénation,  offre  de  donner  au  roi  annuelle- 
ment, pendant  six  ans,  seize  cent  mille  livres, 
p.  36o;  est  tenu  défaire  célébrer  convenable- 
ment le  service  divin  sous  peine  de  la  saisie  de 
ses  bénéfices,  p.  47  i. 

—  du  diocèse  de  Toulouse,  envoie  en  1 56 1 ,  un 
cahier  de  remontrances,  demandant  le  maintien; 
delà  religion  catholique  en  Languedoc,  p.  347 
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Clergé  de  la  Province;  ses  doléances  à  Charles  IX  , 
p.  463. 

Clermoxt  en  Auvergne;  un  des  sièges  du  petit  scel 
de  Montpellier,  y  est  maintenu  en  1489,  p.  143. 

Clermoxt  de  Lodève,  ville  du  diocèse  de  Lodève, 
avec  titre  de  baronnie  donnant  droit  d'en- 
trée aux  états,  pp.  639,  671,  677,  7i3  à  717, 
821,  961,  ioi5,  1067,  1114;  ses  seigneurs  du 
nom  de  Guillem,  p.  161;  on  y  tient,  le  2  1  dé- 
cembre i527,  les  états  de  la  Province  dans  la 
grande  salle  de  l'hôpital,  p.  225;  les  ministres 
y  rentrent  après  Tédit  de  juillet  i55i,  p.  304; 
son  église  protestante  est  représentée  au  collo- 
que tenu  à  Montpellier  en  i56i,  p.  355;  prise 
f-ar  le  vicomte  de  Joyeuse,  p.  408;  l'évêque  de 
Lodève  s'en  empare  par  surprise,  chasse  les  re- 
ligion naires,  p.  410;  a  une  bonne  garnison  ca- 
tholique, p.  41  I;  soumise  par  Damville-Mont- 
morency  en  i5-6,  p.  617;  ses  habitants  se  pro- 
noncent, en  1584,  contre  le  duc  de  Montmo- 
rency &  font  des  courses  dans  les  environs, 
p.  7  I  I;  investie  le  4  juin  i534  par  ordre  de  ce 
duc;  les  faubourgs  8c  les  environs  sont  pillés, 
p.  712;  assiégée  dans  les  formes,  est  prise  par 
capitulation,    p.  718;    doit,   par   ordre   du 


CLERMONT   DE   LODÈVE  (Pierre  de  Castelnau, 

seigneur  de),  p.  16 1;  lieutenant  général  en  Lan- 
guedoc, p.  238,  204. 
CLEHMONT  DE  LODÈVE  (Pons  de  Guillem,  sei- 
gneur de),  de  la  maison  de  Caylus  possédant  la 
seigneurie  Je  Castelnau  de  Bretenous,  p.  i6ij 
frère  de  Tristan  ;  lieutenant  du  comte  du  Maine 
en  Languedoc,  pp.  i5,  25,  36,  44,  53  à  37;  un 
des  trois  lieutenants  du  duc  de  Bourbonnais  en 


;nd 


la 


Languedoc,  pp.  60,  75,  1 2( 
conquête  du  Roussillon;  lieutenant  de  Louis  XI 
es  comtés  de  Roussillon  &  de  Cerdagne,  pp.  1 60, 
161;  ses  ascendants,  p.  161. 

CLER.MONT  DE  LODÈVE  (  Raimond -Guillem  , 
seigneur  de),  p.  161 . 

CLERMONT  DE  LODÈVE  (Tristan-Guillem,  sei- 
gneur de),  pp.  93,  ic3,  io5,  106,  160,  161. 

CLERMONT  DE  LODÈVE,  chef  dans  la  Ligue  en 
159;,  p.  829. 

Clef.mo.nt  (comte  de);  titre  pris  par  les  descen- 
dants de  Gui  II  de  Castelnau  &  d'Aldonce  de 
Bernuy,  p.  25i. 

Clermont  &  de  Castblnau  (seigneur  de),  lieute- 
nant du  gouverneur  de  la  Province,  p.  254. 


être  remise  par  ledi.cde  Montmorency,  pp.  720,        Clebmo.xt,  baronnie  du  diocèse  de  Toulouse,  p.  21. 
place  de  sûreté  des  rellgionnaires  en  1598, 


p.  879. 

—  (château  de),  p.  719. 

—  (compagnie  de),  pp.  234,  369, 

—  (consuls  de),  p.  04. 

—  (jacobins  de),  p.  225. 


'^gouverneur  de),  p 


7.8. 


—  (baron  de),  pp.  173,  5i3,  847,  809,  882,  835, 
892,  894,  904,  912, io53,  I i3o. 

-I-  (dame  de),  pp.  170,  898. 

—  (diocésains  de),  p.  690. 

—  (seigneur  de),  pp.  3  i3,  32i,  664;  lieutenant  du 
tjouverneur  de  Languedoc,  pp.  221  à  223,  225, 
:  2-,  232,  244,  245,  255,  604;  encors  mineur 
tn  1549,  p.  291  ;  sert  à  Metz  en  1  552,  p.  3o8. 

CLERMONT  DE  LODÈVE  (Alexandre  de  Castel- 
nau, baron  de),  p.  161. 

CLERMONT  DE   LODÈVE  (Barthélémy  dit  Tris- 


ign« 


de\  fils  de  Déodat, 


CLERMONT  DE  LODÈVE  (Bérenger,  seigneur  de), 
p.  161. 

CLERÎVIONT  DE  LODÈVE  (Déodat,  seigneur  de\ 
p.. 6.. 

CLERMONT  DE  LODÈVE  (François-Guillaume 
de),  archidiacre  de  Narbonne  puis  évèque  de* 
Siint-Pons,  archevêque  de  Narbonne,  cardinal, 
a-chevêque  d'Auch,  pp.  161 ,  208,  297,  3oo,  473  ; 
meurt  doyen  des  cardinaux  en  1  540,  après  avoir 
été  ambassadeur  de  Louis  XII  à  Rome,  légat 
d'Avignon,  évêque  de  V^alence  &  d'Agde,  pp.  169, 
209. 

[CLERMONT  DE  LODÈVE  (Gabriel-Aldonce,  comte 
de),  marquis  de  Saissac,  p.  161. 

CLERMONT- LODÈVE  (Gui  II  de  Castelnau,  sei- 
gneur de),  mnri  d'Aldonce  de  Bernuy,  pp.  161, 
2:.  1 ,  390. 

CLERMONT  DE  LODÈVE  (Louis  de),  fils  de  Tris- 
tan 8t  de  Catherine  d'Amboise,  p.  161. 


CLERMONT  (Bertrand  d'Ysalguier,  seigneur  de), 
p.  239. 

CLERMONT  (Yves  d'Ysalguier,  seigneur  de), 
p.  37. 

CLERMONT  (dame  de),  p.  743. 

CLERMONT  (comte  de),  lieutenant  du  roi  en 
Guienne;  command-e  dans  l'armée  qui  assiège 
Lectoure  en  1455,  p.  84. 

CLERMONT  (comte  de),  pp.  920,  936,  1046;  as- 
siste, en  1624,  aux  fêtes  données  à  Toulouse 
pour  célébrer  la  paix,  p.  988;  prend  part  au 
combat  de  Souilles  en  1627,  p.  1009;  est  dans 
l'armée  du  duc  d'Halwin,  pp.  un,  1  112  ;  blessé 
devant  Leucate  en  1637,  p.  1116. 

CLERMONT,  capitaine  catholique;  vient  à  Tou- 
louse, en  mai  i562,  pp. 385  à  387,  401;  gouver- 
neur de  Toulouse,  p.  538. 

CLERMONT  (Catherine  de),  femme  de  Jacques  de 

Budos,  p.  8  12. 
CLERMONT  (Gilberte  de),  douairière  de  Polignac, 

p.  461. 
CLERMONT  (Laurence  de),   troisième    femme   du 

connétable  de  Montmorency,  p.  917. 

CLERMONT- ROCHECHOUARD  (vicomte  de),  se 
distingue  devant  Leucate  en  1637,  p.  1117. 

CLERMONT-TALLARD  (Gilberte  de),  p.  452. 

CLERMONT-VERTILLAC,  blessé  devant  Leucate 

en  163^,  p. 1 1 16. 
CLERVANT   &  non  CLERMONT  (Claude-Antoine 

de  Vienne,  sieur  de),  envoyé  du   roi  de  Navarre 

à  l'assemblée  de  Pézenas,  p.  696. 
Clèves  (Expédition  de),  p.  907. 
—  (maison  de),  p.  702. 

CLINET  (de),  ravage  en   1444   la   sénéchaussée  de 

Toulouse,  p.  9. 
Clochers    dc    royacme  ;    imposés    de   vingt-cinq 

francs  l'un  en  i552,  p.  3c6. 
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Cloches;  la  noblesse  &  le  tiers  état  du  Languedoc 
demandent,  en  i565,  qu'on  en  remette  une  par- 
tie au  roi,  p.  347. 

CLOMATTRE,  assiste,  en  août  loyS,  à  l'assemblée 
des  religionnaires  à  Montauban,  p.  071. 

Clos  (seigneur  du),  p.  187.. 

CLOS  (du);  assiste  aux  fêtes  données  à  Toulouse 
en  1624,  p.  988. 

CLOS  (vicomte  du),  sert,  en  1625,  dans  l'armée  du 
maréchal  de  Thémines,  pp.  992,  998. 

CLOTTE  (la),  maître  de  camp  du  régiment  de 
Montpellier,  p.  1  1  i3. 

Clusel  (le),  près  Toulouse;  la  duchesse  de  Condé 
y  demeure  en  octobre  i632,  p.  1091. 

CLUZEL,  commande  cinq  cents  arquebusiers  au 
combat  de  Villemur,  pp.  826,  826. 

Cluni  (abbaye  de),  p.  297. 

—  (abbé  de),  pp.  27,  129. 

—  (ordre  de),  p.  28. 

CoARAZE  ;  Montgorameri  y  est  le  7  août  i559, 
p.  519. 

—  (baronnie  de),  p.  3o. 

COARAZE  (Catherine  de),  seconde  femme  de  Ma- 
thieu de  Foix,  p.  3o;  épouse  en  secondes  noces 
Jean,  vicomte  de  Carmaing,  p.  3i. 

COCONAS,  seigneur  piémontais,  décapité  le 
3o  avril  1574,  P*  ^^  '  •  • 

COËTIVI  (Alain  de),  évêque  d'Avignon,  pp.  14, 
27,  28. 

COiÈTIVI  (Guillaume  de),  capitaine  de  la  Réole, 
p.  9. 

CŒUR  (Jacques),  conseiller  &  argentier  de  Char- 
le»  VII,  pp.  2,8,  9,  12,  i5,  16,  20  à  23,  25,  29. 

Cognac,  en  Saintonge,  pp.  222,  269,  496;  désigné 
comme  place  de  siireté  pour  les  religionnaires 
en  1670,  p.  538;  une  assemblée  y  prépare  la 
paix  entre   le  roi  &  les  religionnaires,   p.  692. 

—  (assemblée  de),  p.  690. 
CoGOLLAN  (maison  de),  p.  418. 

COHARDI  (Pierre),  avocat  au  parlement  de  Paris, 

p.  142. 
COHON    (Anthyme-Denis),     évêque    de     Nimes, 

p.  1097. 
COLAS    (Jacques),    vice-sénéchal    de   Moiitélimar, 

p.  725. 
CoLAUX  (sieur  de),  p.  564. 
CoLBERT  (Bibliothèque  de),  p.  J5. 
COLET    (Louis),    introduit    la    réforme    à    Saint- 

Privat,  p.  334. 
CoLiAS,  château   au  diocèse  d'Uzès,  pp.  7j5,  707; 

repris  par  capitulation  sur  les  ligueurs  à  la  fin 

d'avril  i588,  p.  760;   Louis  XIII  y  séjourne    le 

3  juillet  1629,  p.  1040. 

—  (seigneur  de),  p.  5  1  2. 

COLIAS,  lieutenant  principal  de  la  sénéchaus- 
sée du  Puy,  p.  543;  commissaire  du  roi  aux 
états  de  Beaucaire  en  1570,  pp.  539,  072. 

COLIGNY  (Charles  de),  seigneur  d'Andelot,  frère 
puîné  de  l'amiral,  pp.  738,  744,  704,  707;  est 
à  Montpellier  en  1577,  p.  639;  sort  de  cette 
ville,  p.  645;  accompagne  leduc  de  Montmorency 
à  Castres  en  i585,  p.  723.  Foye^  ANDELOT. 


COLIGNY  (Gaspard,  amiral  de),  pp.  375,  484, 
488,  014,  016,  5i8,  521,  565,  921;  se  ligue  avec 
le  prince  de  Condé,  p.  329;  son  influence  près 
de  la  reine-mère,  p.  36o;  s'il  a  trempé  dans  le 
meurtre  commis  par  Poltrot  sur  le  duc  de  Guise, 
p.  439;  prend  les  armes  en  septembre  1567, 
p.  482;  se  réfugie  à  La  Rochelle  en  août  i568; 
p.  5o5;  après  la  mort  du  prince  de  Condé  à 
jarnac,  se  met  à  la  tète  des  religionnaires  de 
France,  sous  l'autorité  de  Henri,  prince  de  Na- 
varre, &  du  jeune  prince  de  Condé,  p.  5i5; 
après  la  bataille  de  MoncontOur,se  dirige  vers  le 
haut  Languedoc,  pp.  621,527;  a  une  conférence 
avec  Damville;  ravage  les  environs  de  Toulouse, 
pp.  028,  529;  écrit  au  roi,  à  la  reine  &  au  duc 
d'Anjou  à  l'occasion  des  propositions  de  paix, 
le  10  mars  1070,  p.  53 1;  tente  vainement  de 
prendre  Lunel  ;  s'avance  vers  Nimes,  p.  533; 
campe  à  La  Voulte  &  à  Charmes  du  9  au  22  mai  ; 
s'empare  de  Bais-sur-Bais,  va  dans  le  Vêlai  se 
joindre  au  gros  de  l'armée  des  princes;  fait  for- 
tifier le  Pouzin,  sur  le  Rhône,  pp.  534,  535; 
est  massacré  à  Paris  dans  la  nuit  du  23  au 
24  août  1572,  pp.  544,  546;  sa  réhabilitation 
demandée  en  1673  par  les  religionnaires,  p.  57  r . 

COLIGNY  (François  de),  comte  de  Châtillon,  fils 
de   l'amiral.   Foye^   CHATILLON   (François  de). 

COLIGNY  (Gaspard  de),  comte  de  Châtillon,  pe- 
tit-fils de  l'amiral.  Toyeç  CHATILLON  (Gas- 
pard de). 

Collectes  faites  par  les  réformés  de  Nimes  &  de 
Montpellier  pour  acheter  des  armes,  p.  339. 


Collecteurs  des  tailles  vexés 


les 


go 


ulfat 


grimeleurs  &  cripandoys,  p.  107. 

—  créés  en  titre  d'office,  puis  supprimés,  p.  1084. 

Collège  pour  les  religionnaires  à  Montauban, 
p.  667. 

Collège  de  l'Esquille,  à  Toulouse,  bâti  dès  i556; 
avait  été  institué  par  lettres  patentes  de  Henri  II, 
en  i55i,  pour  y  enseigner  les  langues  grecque  & 
latine  &  les  arts  libéraux,  p.  3ii;  donné  aux 
Pères  de  la  doctrine  chrétienne,  qui  le  conser- 
vent jusqu'à  la  Révolution,  p.  3  12. 

Collège  de  Foix,  fondé  à  Toulouse  par  Pierre, 
cardinal  de  Foix,  le  26  novembre  1457,  pour 
vingt-cinq  boursiers;  ses  statuts,  dressés  par  son 
fondateur,  sont  approuvés  par  le  pape  Paul  II  ; 
le  cardinal  d'Ossat,  de  Marca  &  du  Bosquet  y 
ont  été  boursiers;  sa  bibliothèque;  plusieurs 
de  ses  manuscrits  passent,  en  i6do,  dans  celle 
de  Colbert,  puis  dans  la  bibliothèque  du  roi, 
pp.  55,  55. 
'Collège  de  Tour.no.n;  sa  fondation  sous  Fran- 
çoisl;  son  organisation;  est  donné  aux  jésui- 
tes ;  sa  fondation  confirmée  par  Henri  II  en 
i552,  p.  281;  le  cardinal  de  Tournon  y  est 
inhumé  en  i562,  p.  282  ;  Louis  XIII  donne,  en 
1622,  des  lettres  permettant  aux  étudiants  d'y 
prendre  des  degrés  ;  un  arrêt  du  parlement  de 
Toulouse,  confirmé  en  1626,  interdit  déquali- 
fier ce  collège  d'Université,  p.  984. 

Collèges  &  écoles  religionnaires,  p.  457. 

Collèges  transformés  à  Toulouse  en  i55i  &  les 
années  suivantes,  p.  3ii. 

CoLLiouRE,  en  Roussillon;  Louis  XI  lui  accorde 
les  privilèges  d'Aigues-mortes,  p.  52. 
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Colloque  général  des  églises  protestantes  tenu  à 
Montpellier  en  i56i,  p.  364. 

—  d'Albigeois  tenu  en  octobre  1627,  à  Réalmont, 
p. IC08. 

—  de  Montpellier  de  1 56 1  ;  on  y  arrête  de  deman- 
der des  temples  à  la  prochaine  tenue  des  états  de 
la  Province,  p.  365. 

—  de  Poissy,  p.  36o. 

—  de  Roquecourbe  en  i56i,  p.  356. 

—  de  Saint-Germain,  p.  1  01 1 . 

Colloques  tenus  par  les  religionnaires  ;  nombre 
d'églises  dont  ils  sont  formés,  p.  933. 

Colombier  (château  des  Célestins  du),  à  Annonay, 
p.  433. 

Colombier,  au),  canton  de  Baillargues  (Hérault); 
combat  entre  catholiques  &  religionnaires  en 
iSyo,  p.  532. 

Colombier-le-Cardinal,  château;  a  une  garnison 
catholique  à  la  fin  de  i552,  pp.  422,  433. 

COLOMBIÈRE  (de  la),  député  à  l'assemblée  pro- 
testante de  Nimes  de  1576,  p.  628. 

COLOMBIÈRES,  commande  à  Saint-Pons  de  Tho- 
mières  pour  le  duc  de  Montmorency  en  i585, 
p.  735;  en  1087,  pp.  758,  761,  762;  maréchal 
de  camp  de  l'armée  de  ce  duc,  p.  788. 

COLOMBIERS,  capitaine  huguenot,  p.  409;  pri- 
sonnier de  Joyeuse,  pp.  410,  41  1. 

COLON,  capitaine,  p.  738. 

Colonels  de  légionnaires  de  Languedoc,  p.  899. 

CoMBAs,  au  diocèse  d'Uzès,  pris  d'assaut  sur  les 
religionnaires,  p.  023. 

COMBAS  (baron  de),  pp.  424,  61 3;  accompagne 
Joyeuse  devant  Montpellier  en  1577,  p.  647. 

COMBAS  (sieur  de);  empêche  la  destruction  des 
églises  dans  le  bas  Languedoc,  en  1621,  p.  958. 

COMBAS  (Jean  de),  bourgeois  de  Montpellier, 
p.  294. 

Combats  de  Bellegarde  en  1592,  p.  823;  de- Castel- 
naudary,  le  i"'  septembre  i632,  pp.  1069  à 
1072,  1075,  1079,  ioSt,  1090,  io94;deCau- 
visson  en  1629,  p.  io33;  de  Cesseras  en  1591, 
pp.  814,  8i5;  de  Clarensac  en  1628,  p.  1020; 
de  La  Cour  en  Albigeois,  en  1592,  p.  823;  de 
Dieupentale  en  1628,  p.  1026;  de  Lautrec  en 
1592,  p.  821  ;  de  Messignac,  en  i558,  p.  5o7; 
de  Montbeton,  en  1092,  p.  823;  de  Montfrin 
en  i568,  p.  499;  de  Montpelllier  en  i567, 
pp.  488,  489  ;  en  1577,  pp.  648,  649;  de  Privas 
en  i632,  pp.  1064,  io65;  de  Salces  en  1639, 
pp.  1121,  II22;  de  Sigean  en  1639,  p.  1122; 
de  Souilles  en  1627,  p.  1009;  de  Veillane, 
pp.  io53,  1061  ;  de  la  Vérune  en  1622, 
op.  965,  966;  de  Viane  en  1625,  pp.  994, 
.J95.  Foye^  Bataille. 

Combefa,  château  appartenant  à  l'évèque  d'Albi, 
occupé  par  un  partisan  du  comte  d'Armagnac, 
p.   II. 

COMBELLE,    capitaine   catholique   envoyé  par  le 


roi  en  Gévauc 


.44. 


Combrailles  (pays  de),  p.  76. 

Combret,  en  Rouergue,  pris    par    les  ligueurs  en 

1591;    le    baron    de    Paulin    rend    ce   lieu    par 

composition,  p.  81  3. 

Comédies  à  Toulouse  pendant  le  séjour  de  la 
cour  en  i565,  p.  470. 

COMÈLES,  chef  catholique,  p.  757. 
CoMMENDES  établies  dans  plusieurs  évéchés,  causes 
de  troubles,  p.  28. 

Commerce;  soutenu  par  Jacques  Cœur,  p.  3o;  im- 
positions foraines  l'interrompant,  p.  36;  sa 
liberté  demandée  par  les  états  de  Béziers  en 
1409,  p.  38;  Louis  XI  accorde,  en  1463,  aux 
officiers  royaux  &  aux  nobles  le  droit  de  faire 
trafic,  p.  53;  libre  entre  le  Languedoc  &  les 
comtés  de  Roussillon  8c  de  Cerdagne,  pp.  90, 
93;  cesse  complètement  en  1476  par  suite  de  la 
guerre  d'Espagne  &  de  Portugal,  p.  95; 
Charles  VIII  le  déclare  libre  pour  les  épices  & 
drogues  du  Levant,  pp.  i23,  128;  les  marchan- 
dises venant  du  Levant  ne  peuvent  entrer  dans 
le  royaume  que  par  les  ports  ou  havres  de 
Languedoc,  p.  141  ;  Charles  VIII  confirme,  en 
1488,  la  liberté  du  commerce;  toutes  les  villes 
du  pays  peuvent  tenir  des  foires,  141  ;  rivalités 
entre  la  Province  &  Lyon  au  sujet  des  épices 
venant  du  Levant,  p.  146;  le  pays  doit  rester 
dans  la  liberté  de  permettre  l'entrée   ou  la  sor- 


tie des    blés. 


p.  200  ; 


les  états   demandent,    en 


CCMBORN  (Pierre  de),  évêque  d'Evreux;  en   1463, 

ie  Saint-Pons,  p.  3oo. 
CCMBORT  (Antoine  de),   frère  du  bailli  de  Tou- 

*aine,  p.  29, 


i523,  la  liberté  du  commerce  dans  la  Province 
pour  toutes  les  marchandises  prohibées,  p.  216; 
le  roi  supprime,  en  i527,  les  droits  mis  sur  les 
vins  de  Languedoc  &  le  pastel  chargés  à  Bor- 
deaux, p.  224;  interrompu  en  i533  entre  Bé- 
ziers &  Narbonne,  par  la  brouille  du  vicomte 
de  Joyeuse  &  du  duc  de  Montmorency,  p.  704; 
interrompu  dans  la  Province  par  les  guerres  de 
la  Ligue,  p.  832;  par  la  peste,  p.  1048;  sa 
liberté  entière  demandée  par  les  états  de  i638, 
p.  1120;  Louis  XIII  accorde  à  la  Province  le 
droit  de  transporter  partout  ses  blés,  ses  vins  & 
ses  autres  denrées,  pp.    i  128. 

C0MMINGES,  comté  dépendant  de  la  sénéchaussée 
de  Toulouse,  évéché;  doit  être  réuni  à  la  cou- 
ronne d'après  le  traité  de  Toulouse;  Jean  IV, 
comte  d'Armagnac,  s'empare  de  vive  force  de  plu- 
sieurs places,  pp.  5,  6  ;  les  trois  états  de  quatre 
de  ses  châtellenies  envoient  à  Toulouse  des 
députés  au  dauphin  &se  soumettent,  pp.  6,  7;  le 
comté  de  Comminges  est  au  nombre  des  domai- 
nes que  le  roi  ne  restitue  pas  au  comte  d'Arma- 
gnac, p.  I  1  ;  Mathieu  de  Foix  jouit  de  tout  le 
comté,  p.  12;  est  uni  à  la  couronne,  p.  3o;  le 
roi  y  établit  un  juge  &  un  procureur  pour  y 
rendre  la  justice;  ils  ressortissent  au  sénéchal 
&  au  trésorier  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
p.  3i  ;  fait  en  entier  partie  du  Languedoc  jus- 
qu'en 1469,  p.  3i;  donné  le  3  avril  1462  par 
Louis  XI  à  Jean,  bâtard  d'Armagnac,  p.  42; 
donné  après  la  mort  du  bâtard  d'Armagnac  à 
Odet  d'Aydie,  seigneur  de  Lescun  ,  pp.  83, 
1  26,  1 27  ;  est  mis  sous  la  main  du  roi  en  1 487, 
p.   .37. 

—  (comte  ou  seigneur  dç),  pp.  5,  6,  10  à  12,  45, 
49,  5o,52,  73,83,  87,  126,137,  i63,  164,  167, 
218,  220,  228,  517,  571,  744. 
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CoMMiN'GES  (consuls  de),  p.  673.  Commissaires  de  la  Province  pour  le  roi  aux  états 

—  (diocésains  de),  pp.  8o3,  809,  884,  842,  de  1444,  p.  8;  de  1446,  p.   i5;  de  1447,  p.    16  ; 

—  (diocèse  de),  pp.  88,  9.),  178,  221,  809,  819.  ^^  '44^,  PP-  ii,  22;  de  1451,  p.  23;  de  1452 
-(évêquede).   pp.   55,   55,  .63,  233,   240,  29,,  S.  de  ,453,  p^  27  ;  d.   .404,  M^â,   >4/>6    p.  35; 

3zo,  767,  77';  774.  779,  787,   79^,   793,   794  1'  '457,;4^8,   p.  37;  de  ,409.  p     38;  de  ,460 

800                                             /    /'    /y   '    /y    ,    /y-t'  81    de    1461,    pp.    39,40;   de    1462,    p.    44;  de 

—  (judicaturede),  p.  266.  j^^'^Vl"  ^^'  a'   'l''^'  /"  ^''    ^^    '/'^'    P'  ^^' 
/       •          j   \         00.'  "^^  '4"8,    p.    69;  de  1469,  p.    76;    de     1472,  de 

—  (maison  de),  p.  386.  ..-,■?„    o        j              -r   /'  r      /    ,         /-  ^'    '  r 

;        .  .    ,  j  f           ^o    V  473,  p.  84;  de    1474,   p.  92;  de  1476,  p.  95; 

—  (maréchal  de),  pp.  58,  J9,  de    1478,    pp.     loi,    102;    de  1480,    p.  io3;de 

—  (syndic  du),  p.  227.  148  1 ,  p.  1  o5;  de  1482,  p.  106  ;  de  1483,  p.  108  ; 
COMMINGES  (Antoine  de),  p.  246.  ^^  '435,  à  Montpellier,  puis  au  Puy,  p.  129; 
COMMINGES    (Bernard-Roger    de),     vicomte     de  ^^     \^f''^  ,^-     'l^'^     en     1487    à    Montpellier, 

Bruniquel,  pp.  495,   5.7  P"     '-^^5  /«     '487    au    Puy,    p.    ,39;    de  .488, 

COMMINGES  (Aymer,  de),  p.   .2.  ^^    '^''m      '  ^   H '    ^^     '"^^V      Z^'^^'  ^^  ^*^^'  ^" 

^    ^                '''  ^  1491  a  Montpellier,    p.   1 46  ;  de  1 492  a  Carcas- 

COMMINGES    (François    de),   sieur   de    Guitaud,  sonne,  p.    146;  de  novembre  1492  àMontpel- 

P-    '089.  lier,  p.    147;  à  Nimes  en    1493,  p.    149;  au  Puy 

COMMINGES  (Jean,  bâtard  d'Armagnac,  comte  de),  en    mai     1494,    p.     149;    à   Mende   en    octobre 

pp.  42,  83.  '4941  pp.   i5o,  i53;  de  1495,   p.    104;  de    mai 

COMMINGES  (Jean    de  Foix,  comte  de),  pp.   i63,  '4?'5,    P-    «57;    de   décembre    1496,    p.   160,  de 

167.  '4981  P-   "56;  de    i5o3  à  Montpellier,  p.   173; 

COMMINGES  rLouis-Roger  de),   vicomte  de  Bru-  ^"^  novembre  i  5o3  à  Tournon,  p.   175;  à  Nimes 

niquel,  p.  823.                          '  ^'^     '^  =  ^'   P-    '^78;    de    i5o5,    p.   1 8 1  ;  de  i5o8, 

/^n,iTA/iTv/->cc  /iv/i   /r  '   D            J   \      •               1     11  P-    184;    de    1 5o9  au    Puy,    p.   i85;    de    i5:'n  à 

COMMINGES  (Maftre-Roo;er  de),  vicomte  de  Bru-  ^                               i^       ■     Jm     ^      ,,    '                .^ 

,             -^                   °           '  lournon,    p.      18.O;    a    Montpellier    en    idii, 

^                   ,   '.  p.i88;àAlbienjanvieri5i2,pp.i88,i89; 

COMMINGES    (Marguerite,    comtesse  douairiaire  au  Puy  en  i5i2,  p.  1  89;  d'octobre  i5.2,  àNar- 


de),  p.  5, 


I  2. 


bonne,  p.   189;  du  Puy  en   août  i5i3,   p.    190 


COMMINGES  (Mathieu  de  Foix,  comte  de),  pp.  5,  de    Nimes,  le  16    novembre   de   la   même  année, 

'o,   '2.  p.    190;  de  Béziers  en  i5i4,  p.  191  ;  d'Annonay 

COMMINGES    (Odet    d'Aidie,    comte    de),   &  sei-  en   i5i5;du  Puy,    la    même  année,  &    d'Aube- 

gneur  de  Lescun,  pp.  83,  126,   127,   137.  nas  en   i5i6,  p.    198;  du  Pont-Saint-Esprit  en 

COx-VlMINGES  (Odet  de  Foix,  comte  de),  maréchal  i5i7,  p.   1  99;  de  Toulouse  en  i5i8,  p.  202;  du 

de  Lautrec,  pp.  220,  228.  Puy  en  mars  !  5  1  9,  pp.  202,  2=3  ;  deMontpellie 


COMMINGES  (Pierre-Raimond  de), 


9,   p.  2o3  ;    d'Albi    en  i52i,  p.  208;  du 
Puy    en     1022,  p.  210;  de    Beaucaire  en     1023, 


COMMINGES  (Salvi  de),  p.  24'.).  -  .      u     '    e    •    '    r       •  •      n 

^^,v»,;.TXTr.,^o  \c      •  1        ,  ,    X  P-2M;   du  Pont-Saint-Esprit  en  juillet    i523, 

COM.MINGES     (Sav.gnac,     de     la      maison    de),  J.    . ,  Z,  de  décembre  ,  523;    p.  2 , 6  ;  de  Pézenal 


p.  3Î 


en   juin   1024,    p.    217;    de  Montpellier  en  oc- 


CoMMiSSAiRE  nommé  par  le  duc  de  Mayenne  près  tobre  1524,    p.  217;  de  Montpellier  en  octobre 

les  états  de  la  Ligue,  p.  810.  ,525,  p    22.J;  en   1026,  p.  221  ;   d'octobre  i526. 

Commissaires  choisis  par  les  étars  de  la  Province,  a    Montpellier,    p.     223;    de    Montpellier    en 

sur    l'invitation    de    Charles    VIII,    pour  la   re-  août  1527,  p.  224;  de  Pézenas  en    i528,  p.  226; 

cherche  générale  du   royaume;  à  quelle  date  ils  de  Montpellier   en  aove.ubre  i52o,    p.  226;  de 

doivent  commencer  la  recherche;  doivent  exa-  novembre    1529    a    Pont-Saint-Espnt,    p.  227; 

miner  les  papiers  depuis   147);  lieu  où  ils  doi-  de    décembre    i53o,    à   Mo.itpellier,  p.  23i  ;  du 

vent    commencer    ieu  rs  opérations  da  ns  chaque  i5    novembre  i53i    à  Nimes,  p.  232;    d'octobre 

généralité,  p.    145.  i532  à  Montpellier,   p.  234;  de  i533  au  Pont- 

CoMMisSAiRES  extraordinaires  oa  réformateurs,  Saint-Esprit,  pp.  243,  244  ;  de  Béziers  en  1 534, 
p.  22;  les  états  de  1492  &  de  lâjç;  demandent  P-  M^i  de  Nîmes  en  i53j,  p.^  246;  de  Mont- 
leur  suppression,  pp.  147,  262;  suspendus,  pellier  en  i536,  pp.  254,  255;  de  Pézenas  en 
p.   i5o.  1537,   pp.    2.')6,    257;    d'Albi    en   i53i,  p.  260; 

—  au  département  des  tailles  dans  les  diocèses,  ^^  ^jf  ^"  ^}\  '■■'■'^9,  P-  261  ;  de  Lavaur  en  1540, 
p    io5o.  p.  263;  de  Montpellier  en   1  541 ,  pp.  253,  264; 

„                   ,        /r            •          ,     .  de  Béziers  en   1042,    pp.    268,    260;    du  Puv  en 

—  nommes   en     1480    pour    la  reformation    de  la  .-5                     j      d-                             J   ■            %- 

,          ,     ,?         '^  '-MJ,  p.  272;  de    beziers  en  mars  &  luin   i544. 

justice  dans  la  Province,  p,   142.  j                  u       j     1                          -              ^^ 

'                                                '  r      n  p.  272;  de  novembre  de  la  même  année,  p.  174; 

—  envoyés  par  le  roi  pour  l'exécution  de  l'édit  de  Pézenas,  du  8  février  1045,  p.  274;  de  Nimes 
de  pacification,  p.  341;  pour  faire  exécuter  l'é-  en  mars  1545,  p.  275;  de  Montpellier,  le 
dit  de  Nantes  dans  les  diverses  provinces  du  26  novembre  suivant,  p.  270 ;  de  Montpellier 
royaume,  p.  83o.  e,^  novembre   1546,  p.  277;  de   1547,  p.  285;  de 

—  envoyés  dans  la  Province  en  I  588  par  Henri  III,  Montpellier  en  1548,  p.  288;  de  Beaucaire  en 
pour  en  tirer  des  subsides  extraordinaires,  les  1549,  p.  292;  de  Pézenas  en  octobre  i55o, 
états  n'étant  pas  réunis  par  suite  des  différends  p.  292;  de  Montpellier  en  i55i,  p.  294;  d«. 
entre  Joyeuse  &  Montmorency,  p.  709;  nom-  Nimes  en  i552,  p.  3oi;  de  Béziers  en  i553, 
mes  pour  acquitter  les  dettes  contractées  par  p.  3o9;  de  Montpellier  en  i554,  p.  3i3;de 
le  duc  de  Joyeuse  pendant  les  troubles,  p.  875.  Carcassonns    en    i555,    p.    3i5;    de    Lavaur  en 
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i556,  p.  3r8;  de  Montpellier  en  ia57,  p.  320j 
de  Montpellier  en  i558,  p.  Sîj  ;  de  Nimes  en 
i55;,  p.  327  ;  de  Beaucaire  en  i55o,  p.  3zS  ;  de 
Montpellier  en  1  56  1 ,  pp.  346,  347;  de  Béziers 
en  novembre  i56i,  p.  366;  de  Carcassonne  de 
décembre  i562,  p.  429;  aux  états  de  Nnrbonne 
en  i563,  p.  453;  aux  états  de  Beaucaire  en 
1564,  pp.  461,  463;  aux  états  du  Pont-Saint- 
Esprit  en  i565,  p.  472;  aux  états  de  Beaucaire 
en  i566,  p.  480;  de  Béziers  en  i56-r,  p.  491  ;  de 
Carcassonne  en  i563,  p.  5i  2  ;  en  1569,  pp.  025, 
526;  de  Beaucaire  en  1570,  p.  539;  de  1571, 
p.  542;  de  1572,  p.  549;  de  janvier  1374. 
p.  577;  de  1574  ^  Avignon,  pp.  099,  630;  de 
1570,  p.  61  5;  de  1076,  p. 622;  de  107",  p. 604; 
d'avril  1678,  pp.  607,  658;  de  15-9,  p.  664; 
de  décembre  i5-t9,  pp.  672,  673;  de  novembre 
i58o,  p.  690;  de  décembre  i58i,  p.  697;  de 
1382,  p.  700;  de  i5&5,  pp.  727,  728;  de  la 
Ligue  en  i586,  p.  740;  de  la  Ligue  eu  i588, 
p.  766;  royalistes  de  1089,  p.  790;  royalistes  de 
novembre  1591,  p.  816;  royalistes  d'octobre 
1392,  p.  828;  royalistes  de  Beaucaire,  p.  840; 
royalistes  de  Pézenas,  en  janvier  1396,  p.  839; 
des  anciens  ligueurs  à  Toulouse,  en  1596, 
p.  866;  des  royalistes  de  1596,  pp.  870,  871  ; 
de  Joyeuse  à  Narbonneen  1396,  p.  872;  du  duc 
de  Ventadour  à  Pézenas  en  1597,  pp.  873,  875; 
de  mai  1399,  p.  883;  de  novembre  de  la  même 
année,  p.  885  ;  de  Pézenas  en  1601,  p.  891;  de 
Carcassonne  en  i6o3,  p.  894;  d'Albi  en  1604, 
p.  894;  de  Pézenas  en  i6o5,  p.  898;  de  Beau  - 
caire  en  1628,  p.  902  ;  de  Pont-Saint-Esprit  en 
1610,    p.    9o5;   de    Pézenas,    en    janvier     1612, 


p.    912; 


de    Beaucaire,    en    octobre  de  la  même 


innée,  p.  91  3;  de  Pézenas,  en  novembre  i6i3, 
p.  913;  de  Béziers  en  novembre  1616,  p.  925; 
de  Pézenas  en  janvier  i6i3,  p.  929;  de  Béziers 
en  novembre  de  la  même  année,  p.  93i;  de 
Béziers  en  mai  i62'>,  p.  936;  de  Pézenas  en  no- 
vembre de  la  même  année,  p.  938;  de  1621, 
pp.  948,  949;  de  1622  à  Beaucaire,  p.  981  ;  de 
1623,  tenus    en    mars    IJ24,    p.    988;   en    mars 

1625,  p.  989;  aux  ét.its    de    Pézenas    de   juillet 

1626,  p.  I  ~o2  ;  de  Béziers  en  février  1627; 
p.  1004;  de  Toulouse  en  1628,  p.  1014;  de 
Pézenas  en  1629,  pp.  io3i,  1043;  de  i63i, 
p.  1049;  de  Béziers  en  i632,  p.  1083;  de  Mont- 
pellier en  i633,  p.  1100;  de  Béziers  en  1634, 
p.  I  I  02  ;  de  Pézenas  en  1635,  p.  11-3;  de  i637, 
p.  1117;  de  i638,  p.  ii2o;dei639,  p.  1123; 
de  1640,  p.  1124;  de  1641,  p.  1126;  de  1642, 
p.   1129. 

Commissaires  pour  présider  aux  états  de  la  Pro- 
vince; leur  nombre  est  réiuit  à  quatre  en  1490, 
pp.   143,   144. 

Commissaires  du  pape  pour  juger  les  évêques  delà 
Province  accusés  du  crime  de  lèse-majesté, 
pp.   I 097,  1098. 

CoMMCx  DE  PAIX  cu  Pezadc.  Voye^  Pezade. 

Communautés  ayant  acquis  des  biens  ruraux  non 
nobles  doivent  payer  les  tailles,  p.  36. 

Communautés  entières  désertant  le  pays  par  suite 
de  misère,  p.    1  i3o. 

Communes  de  Guienne  &  de  Languedoc,  servent 
pour  la  conquête  du  Roussiïlon  en  1642, 
p.   I  128;  du  Languedoc,  convoquées  par  le   duc 


d'Halwin  pour  la  défense  de  Leucate,  pp.  1  108, 
Il  09  ;  assemblées  à  Narbonne  pour  la  guerre  de 
Roussillon  en  1639,  p.  1  122. 

Commutation  votée  aux  états  de  Beaucaire  en 
1549,  pp.  291,  292;  de  Pézenas  en  iSdo, 
p.  294;  de  Nimes  en  i532,  p.  jsi  ;  de  Mont- 
pellier en  1554,  p.  3i3. 

C6MPAGNIES  Corses,  en  garnison  à  Montpellier  en 
1573,  p.  572. 

—  d'ordonnance  établies  dans  la  cavalerie  par 
Charles  VII,  p.  16;  divisées  en  salades,  sous 
Henri  III,  p.  647. 

COMPAIGNON;  assiste,  en   1300,  à  l'assemblée  de 

Sommières,  p.  687. 
COMPAIN    (Jean),    notaire    81   secrétaire    du    roi, 

p.   100. 
Compétitions  touchant  le   siège  épiscopal    de  Pa- 

miers,  p.  i  34. 
Compeyre,  Compayre,   ville  da  Rouergue,    sur   le 

Tarn,  pp.  83,  749. 
CoMPiÈGNE,    résidence  royale,    pp.    278,   321,323, 

571  ;  Charles  VIII  y  est  en  octobre  i486,  &  au 

commencement    de    1491,   p.    i3i;    François   I 

y  réside  en  février   I3i5,  p.   193. 
CoMPOix  général  du  royaume;  Charles  VIII  le  fait 

dresser    pour   connaître   au   vrai    les    limites  & 

l'étendue  des  élections,  diocèses,  villes,  lieux  8c 

paroisses,  p.   145. 
Comptes  (auditeurs  des),  envoyés  dans  la  Province 

afin    que   les  comptables   ne  soient    pas   obligés 

d'aller  à  Paris,  pp.  69,  70. 
Comptes    des    étapes    à    établir    par    les   diocèses, 

?•  254- 

—  des  receveurs  des  impositions  levées  dans  la 
Province  rendus  six  mois  après  l'année  échue, 
p.  366  ;  les  états  de  1  564  prennent  fait  8t  cause 
pour  le  receveur  des  tailles  comptable  aux  états 
contre  la  chambre  des  comptes,  p.  463;  le  roi 
défend,  en  1373,  à  la  chambre  des  comptes  d'ap- 
peler devant  elle  les  receveurs  des  impositions 
levées  dans  le  pays,  p.  601  ;  la  Province  rachète 
en  i632  les  offices  de  collecteurs  &  la  reddition 
des  comptes  à  la  cour  des  aides,  p.   1084. 

Comtat  Venaissi.v,  pp.  412,  45o,  494,  498,  535, 
621,  646,  707;  son  échange  contre  le  marquisat 
de  Saluces  est  refusé  par  le  pape  en  i583, 
p.  7o3. 

Comte-Duc  (régiment  du),  pp.   1114,  iii5. 

Co-mtes  ès-lois,  p.  240. 

CONAS,  capitaine  catholique;  empêche,  en  juin 
I  562,  Beaudiné  de  s'emparer  de  Servian,  p.  407  ; 
fait  en  juillet  1  562  partie  de  l'armée  commandée 
par  le  vicomte  de  Joyeuse,  p.  408  ;  est  défait  par 
Beaudiné,  p.  409;  maître  de  camp  de  l'armée  de 
Joyeuse,  pp.  41  1,  416  ;  tué  devant  Agde  en  i5âi. 


p.  4 


23. 


Conçues,  abbaye.  Voye^  Conques. 

CONCHI    (Charles  de),  seigneur  de  Burie,  p.   270. 

Concile  général  ou  national  demandé  au  pape  en 
1478,  afin  de  parvenir  à  une  pacification  géné- 
rale, pp.  99,  100;  la  convocation  en  est  promise 
par  François  II  en  i559,  p.  33o;  demandé  en 
I 376,  p.  623. 

—  de  Baie,  p.   100. 
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Concile  de  Constance,  p.  loo. 

—  de  Narbonne  en  i55i ,  pp. -296,  297,  3 00. 

—  de  Narbonne  en   1609,  p.  903. 

—  de  Pise,  p.  1  00. 

—  de  Toulouse  de  mai  1090}  présidé  par  le  car- 
dinal François  de  Joyeuse,  p.  804. 

—  de  Trente,  pp.  358,  Syi,  373,  460,  488,  649, 
712,  72.5,  760,  767,  783  j  les  états  de  la  Pro- 
vince de  1 563  demandent  l'observation  de  ses  dé- 
cisions, p.  455;  la  publication  en  est  demandée 
par  les  états  de  Carcassonne  en  i566,  p.  5i3. 

Conciles  généuaux  de  dix  ans  en  dix  ans  deman- 
dés par  Louis  XI  au  pape,  p.   1  00. 

Conciles  demandés  par  les  états  de  1499,  p.   166. 
Concordat  entre  François  I  &  Léon  X,  p.  208. 
CONDAMINE,  commandant  à  Marguerittes  pour 

les  catholiques,  p.  945. 
Condamnation    de  Jacques-Coeur,   p.   29;  d'Otho 

Chastellain,    pp.    29,    39;    de   Jean    V,    comte 

d'Armagnac,  pp.  33,  34. 

CONDÉ  (Louis  I  de  Bourbon,  prince  de),  pp.  427, 
483,  484,  488,  489,  571  j  se  ligue  avec  Coligni 
8c  plusieurs  grands  du  royaume,  p.  329;  se  met 
à  la  tète  des  religionnaires j  projette  de  s'em- 
parer de  Lyon;  ses  préparatifs  sont  découverts; 
il  échoue,  pp.  332,  333,  335;  se  rend  àOrléans 
pour  assister  aux  états  généraux  du  royaume; 
est  arrêté,  puis  délivré  par  l'influence  de  la 
reine-mère,  p.  344;  son  influence  sur  Cathe- 
rine de  Médicis,  p.  36o  ;  sort  de  Paris  &  com- 
mence la  guerre  le  2  avril  i562  par  la  prise 
d'Orléans;  publie  un  manifeste  pour  justifier 
sa  conduite,  p.  377  ;  étant  à  Orléans  envoie  des 
émissaires  àToulouse,  p.  383;  Hunaud  de  Lanta 
se  rend  près  de  lui,  pp.  384,  394;  i:n  grand 
nombre  de  villes  du  royaume  &  de  la  Province 
embrassent  son  parti,  p.  396;  lève  des  troupes; 
nomme  des  lieutenants,  p.  397;  négocie  la  paix 
avec  le  roi,  p.  402;  les  religionnaires  de  Mont- 
pellier embrassent  son  parti;  le  bas  Languedoc 
se  soulève  en  sa  faveur  sous  l'autorité  de  Beau- 
diné,  p.  404  ;  charge  Beaudiné  du  soin  des  reli- 
gionnaires  du  Languedoc;  ses  troupes  jurent  de 
vivre  &  de  mourir  pour  le  service  du  roi,  le 
soutien  de  l'édit  de  janvier  &  leur  conscience, 
p.  407;  presse  Beaudiné  de  faire  la  guerre  aux 
catholiques  de  Languedoc,  p.  41  4  ;  livre  le  Havre 
aux  Anglais  ;  s'approche  de  Paris;  se  dirige  vers 
la  Normandie,  p.  434  ;  est  battu  &  fait  prison- 
nier, p.  435;  veut  faire  exécuter  l'édit  d'Amboise 
de  mars  1  563,  pp.  442  à  444  ;  tente  d'enlever  le 
roi;  se  révolte,  p.  482;  au  début  des  seconds 
troubles,  en  1567,  ordonne  des  levées  dans 
toutes  les  provinces,  pp.  494,  495,  assiège  la 
ville  de  Chartres;  est  rejoint  par  l'armée  des 
vicomtes,  p.  496;  fait  la  paix  avec  le  roi  le 
23  mars  i568,  p.  5oi  ;  envoie  des  émissaires 
pour  faire  désarmer  les  religionnaires,  pp.  5oi, 
5o2  ;  causes  de  cette  attitude,  p.  5o3  ;  se  réfugie 
à  La  Rochelle  en  août  i568,  pp.  5o5,  5o6  ; 
institue  une  chambre  de  justice  à  Castres, 
p.  5o8;  se  met  en  campagne,  p.  014;  va  au- 
devant  des  secours  qui  lui  venaient  du  Langue- 
doc &  d'Allemagne,  est  attaqué  par  le  duc  d'An- 
jou &  tué  à  Jarnac,  p.  5i5. 


CONDE  (Françoise  d'Orléans,  princesse  douairière 
de),  pp.  480,  662. 

CONDE  (Henri  I  de  Bourbon,  prince  de),  pp.  596," 
626,  629,  635,  640,  740;  partage  avec  le  roi  de 
Navarre  l'autorité  sur  les  religionnaires,  p.  5i  5, 
battu  à  Moncontour,  se  rend  à  Montauban, 
p.  52  1;  est  dans  l'armée  des  princes,  pp.  527, 
529  à  535;  se  déclare  catholique  à  la  Saint- 
Barthélémy,  p.  552;  se  réfugie  à  Strasbourg  en 
1574,  P-  58  I  ;  est  pressé  par  les  religionnaires 
de  la  Province  de  lever  des  troupes  en  Alle- 
magne ;  l'assemblée  de  Millau  le  reconnaît 
pour  chef  général,  pp.  589,  590;  reconnu  à  ce 
titre  en  1  575  par  Damville,  pp.  602,  6o3  ;  peut 
présenter  ses  griefs  au  roi  Henri  III,  pp.  6o5, 
610;  envoie  des  députés  au  roi,  pp.  610,  611; 
entre  en  France  avec  un  grand  corps  de  troupes 
amené  d'Allemagne,  p.  619;  est  rétabli  par 
l'édit  de  pacification  de  1576  dans  ses  charges, 
états,  biens  8c  possessions,  p.  620;  ses  griefs 
contre  l'édit  de  pacification  de  mai  1 576,  p.  623, 
est  indemnisé  par  le  roi  de  la  perte  de  Péronne, 
p.  625;  négociations  durant  les  états  de  Blois, 
pp.  629,  63o,  633,  634;  sa  paix  avec  le  roi  est 
conclue  en  septembre  1577,  pp.  65 1,  602;  lève 
des  troupes  étrangères  en  i58o,  p.  685;  arrive 
dans  le  bas  Languedoc,  est  nommé  commandant 
de  forces  religionnaires  8c  suspend  l'acceptation 


paix,  p.  694;  se  rend  à  Montpellier 


delà 

contre  le  duc  de  Montmorency  à  Pézenas,  arrive 
à  Castres  le  9  avril  i58i,  y  demeure  trois  jours, 
passe  à  Puylaurens  8c  joint  le   roi  de  Navarre  à 


Montauban,    p.    69^ 


se  retire  a  Saint-Jean- 
d'Angély,  p.  697;  établit  sa  résidence  à  Mont- 
pellier, p.  704;  assiste  à  l'assemblée  générale 
des  églises  réformées  à  Montauban,  en  i584, 
p.  716;  puis  àla  conférence  de  Castres  en  i585, 
p.  723;  8c  en  août  i585  à  celle  de  Saint-Paul- 
Capdejoux,  p.  732;  est  excommunié  le  25  sep- 
tembre i535  par  une  bulle  de  Sixte  V,  p.  733; 
agit  dans  le  Poitou  8c  la  Saintonge  contre  la 
Ligue,  pp.  7j6,  748. 

CONDÉ  (Henri  II  de  Bourbon,  prince  de),  gou- 
verneur de  Guienne,  p.  897;  prend  possession 
de  son  gouvernement  8c  fait  une  entrée  solen- 
nelle à  Toulouse,  le  7  septembre  161  1,  p.  911  ; 
excite  des  troubles;  est  déclaré  rebelle  en  i6i5, 
p.  921;  les  religionnaires  se  joignent  à  lui, 
p.  922;  fait  la  paix  avec  le  roi  en  mai  1616; 
est  arrêté  par  ordre  de  la  reine-mère  le  i*"' sep- 
tembre suivant  8c  mis  à  la  Bastille,  p.  925; 
Louis  XIII  met  des  troupes  sous  ses  ordres, 
p.  948  ;  à  la  tête  de  l'armée  royale,  soumet 
diverses  places  aux  environs  de  Montpellier, 
p.  974;  entrave  les  négociations  pour  la  paix 
avec  le  duc  de  Rohan,  pp.  975,  976;  est  créé 
par  Louis  XIII,  en  1627,  son  lieutenant-général 
en  Languedoc,  Dauphiné,  Guienne  8c  Lyon- 
nais, avec  pouvoir  de  convoquer  les  états  dans 
les  provinces  de  Languedoc  8c  de  Dauphiné, 
p.  ioo6;  entre  en  Vivarais,  y  soumet  quelques 
places  8c  prend  la  route  du  Languedoc,  pp.  i  01  o, 
loi  I  ;  va  à  Avignon,  puis  à  Aigues-mortes,  fa'it 
raser  le  château  du  (^ayla,  p.  1  o  1  i  ;  conduit  son 
armée  du  côté  de  Toulouse,  p.  101  2  ;  arrive  dans 
cette  ville  le  i5  janvier  1628;  se  rend  au 
parlement,  p.  1012;  obtient  l'enregistrement  de 
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deux  éditS}  assiste  à  la  condamnation  par 
contumace  du  duc  de  Rohan  ;  envoie  ses  lieu- 
tenants.-généraux  dans  diverses  parties  de  la 
Province,  p.  ioi3;  tient  les  é'.ats  de  Languedoc 
à  Toulouse;  de  quelle  façon  il  est  qualifié  dans 
le  procès-verbal  de  ces  états,  pp.  1014,  1016; 
assiège  &  prend  Pamiers,  p.  ioi5  ;  prend  congé 
des  états  le  1  1  avril,  se  rend  à  Albi,  p.  1017; 
assiège  &  prend  Réalmont,  p.  1018;  ses  expé- 
ditions dans  le  haut  Languedoc,  p.  1019;  éta- 
blit devant  Saint-Affrique  le  siège  qu'il  est 
obligé  de  lever,  pp.  1020,  1  02  1  ;  se  rend  à  Albi 
&  ensuite  à  Toulouse;  assiste  à  l'élévation  des 
reliques  de  saint  Thomas  d'Aquin,  p.  io23; 
fait  le  dégât  aux  environs  de  Castres  & 
de  Maznmet,  p.  1024;  prend  plusieurs  châ- 
teaux; ravage  en  septembre  les  vignobles  des 
environs  de  Roquecourbe,  va  à  Lavaur,  à  Car- 
cassonne,  à  Béziers;  écrit  au  duc  de  Rohan  de 
rentrer  dnns  l'obéissance;  va  dans  le  pays  de 
Foix,  passe  en  Gascogne,  se  rend  à  Lectoure 
d'où  il  part  pour  le  Berry  &  la  Bretagne, 
p.  1027;  est  envoyé  par  Louis  XIII  pour  bloquer 
Montauban,  pp.  1  ojy,  1  043  ;  lieutenant  général 
en  Guienne,  Languedoc,  Navarre,  Béarn  &  Foix, 
arrive  à  Toulouse  le  28  mars  i638,  reçoit  la  visite 
de  tous  les  ordres;  >a  au  parlement;  s'embarque 
sur  la  Garonne,  se  rend  à  Bordeaux  &  décide 
dans  un  conseil  de  guerre  de  faire  le  siège  de 
Fontarabie;  revient  à  Toulouse,  s'avance  vers  la 
Biscaye,  pp.  1119,  1120;  fait  la  campagne  du 
Roussillon  avec  les  milices  de  la  Province, 
investit  &  prend  la  ville  de  Salces,  le  19  juillet 
1639,  p.  I  121  ;  s'assure  aussi  de  Ca net  &  de  quel- 
ques autres  villes  &  châteaux  du  Roussillon; 
soumet  Tantavel  le  26  septembre;  part  de  Nar- 
bonne  le  22  octobre  à  la  tète  des  armées  venues 
de  Languedoc  &  de  Guienne  pour  faire  lever  le 
siège  mis  devant  Salces  par  les  Espagnols;  atta- 
que leurs  retranchements  &  est  repoussé;  se 
rend  à  Toulouse,  &  y  tient  les  états  de  la  Pro- 
vince, p.  1122;  se  glorifie  dans  son  discours 
aux  états  d'être  sorti  par  sa  mère  de  la  maison 
de  Montmorency,  p.  11 23;  commande  encore 
en  Languedoc  en  1640,  p.  1124;  prend,  en 
1641,  le  commandement  de  l'année  opérant  en 
Roussillon;  cherche  à  dépouiller  Schomberg  du 
gouvernement  de  Languedoc;  la  noblesse  de  la 
Province  sert  sous  ses  ordres,  p.  1120;  aveux 
que  lui  fait  Louis  XIII  au  sujet  de  la  mort  du 
duc  de  Montmorency,  p.   1095. 

CONDÉ  (princesse  de),  sœur  du  duc  de  Montmo- 
rency, pp.   I023,  1091,  1126. 

CoxDOM,  pp.  525,  676;  Montgommeri  y  campe, 
p.  527;  Catherine  de  Médicis  y  passe  le  10  dé- 
cembre 1078,  p.  662. 

CONDOMOIS,  pp.  694,  906,  976. 

—  (sénéchal  de),  p.  911. 

CONDORMIAC,  gouverneur  d'Agde  pour  les  reli- 
gionnaires,  p.  420. 

CoNDRAS  (de),  ses  châteaux  sont  détruits  par  ordre 
du  roi,  p.   I  079. 

CoNFÉDÉRATiox  jurée  cotrc  les  catholiques  politi- 
ques &  les  religionnaires  en   1576,  p.  6o3. 

—  des  catholiques  de  Toulouse  entre  eux;  avec 
les  catholiques  du  Querci,  p.  616. 


Confédération  des  religionnaires  avec  le  roi 
d'Angleterre,  p.   1029. 

Conférence  de  Castres  en  i585  entre  le  roi  de 
Navarre,  le  prince  de  Condé,  le  duc  de  Mont- 
morency &  plusieurs  chefs  religionnaires, 
pp.  7i3,  724. 

—  de  Fleix,  p.  879. 

—  de  Laval,  entre  le  maréchal  de  Lesdiguières  & 
le  duc  de  Rohan,  p.  964. 

—  de  Mazères,  pp.  673  à  6jj. 

—  de  Nérac  en  1579,  pp,  662  à  667,  670,  671, 
673,  674,  676,  68c,  682,  683,  692,  879, 

—  de  Verfeil  pour  la  paix  entre  le  roi  Henri  IV 
&  les  ligueurs,  pp.  807,  858  ;  y  assistent  le  sieur 
de  Rochemaure,  député  du  roi,  le  duc  de  Joyeuse, 
deux  députés  du  parlement  de  Toulouse  &  au- 
tant de  celui  de  Castelsarrasin,  p.  858. 

Conférences  entre  le  vicomte  de  Joyeuse  &  le  car- 
dinal de  Châtillon  pour  assurer  l'exécution  de 
l'édit  de  pacification  du    19   mars  i563,   p.  445. 

—  des  chefs  religionnaires  &  du  duc  de  Mont- 
morency à  Saint-Paul-Capdejoux,  p.  732. 

—  pour  la  pacification  des  troubles  de  la  religion, 
p.  578. 

—  entre  le  roi  de  Navarre,  les  chefs  des  reli- 
gionnaires &  la  reine  Catherine  de  Médicis, 
p.  661 . 

Confiscation  des  domaines  du  comte  d'Armagnac, 

p.  -5. 
Conflans  (traité  de),  p.  69. 
Gonflent,  p.  93. 

Confréries  de  batteurs  ou  flagelleurs  à  Montpel- 
lier, p.  541 . 

Confrérie  du  Saint-Sacrement  érigée  à  Toulouse 
&  composéedes  principaux  ligueurs;  la  demande 
de  sa  suppression  cause  une  émeute  à  Toulouse, 
nul  ne  peut  y  être  reçu  à  l'avenir  sous  peine 
de  la  vie,  pp.  792,  793;  défendue  &  justifiée 
par  les  ligueurs  de  Toulouse,  p.  795. 

Confréries  de  Pénitents  dénoncées  par  les  reli- 
gionnaires comme  une  source  de  ligues,  de  sédi- 
tions &  de  conspirations;  abolies  par  Char- 
les IX,  p.  885. 

CONGIBRE  (de),  député  pour  la  trêve  en  1590, 
p.  802. 

CoNCRÈS  de  Bergerac,  p.  65o. 

Congrès  à  Montpellier  au  sujet  de  la  restitution 
du  royaume  de  Navarre,  pp.  200  à  202. 

CoNi;  une  des  places  conservées  en  Piémont  par 
les  Français  en  i535,  p.  252. 

Conjuration  du  connétable  de   Bourbon,  p.  214. 

—  d'Araboise,  pp.  329,  33o,  338,  344. 

—  de  Lyon,  p.  844. 

—  de  Toulouse  de  1062,  p.  5oi . 

—  pour  livrer  diverses  places  de  la  Province  aux 
Espagnols,  p.  890. 

CONNAS  (sieur  de),  p.  828;  commande  un  régi- 
ment au  siège  de  Mende  en  1597,  p.  874. 
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Conques,  abbaye  au  diocèse  de  Rodez;  sécularisa- 
tion des  religieux  en  iSSy,  p.  280;  le  cardi- 
nal d'Armagnac  la  possède,  p.  807;  prise  en 
mars  ijyo  par  les  religionnaires,  p.  53  1 . 

Co.NQuèTE  de  la  Bourgogne  par  Louis  XI,  pp.  96, 
loi,  102  ;  de  la  Normandie,  p.  23  ;  du  Roussil- 
lon,  p.   1 128. 

Conquêtes  d'Henri  III  du  côté  du  Luxembourg, 
p.  3oi . 

CoNS,  sur  le  Rhône,  vis-à-vis  de  Valabrègues, 
p.  944. 

Conseil  élu  dans  l'assemblée  des  religionnaires  de 
Nimes  en  novembre  1  562  pour  assister  le  comte 
de  Crussol,  p.  425. 

—  nommé  par  les  ligueurs  pour  exercer  la  prin- 
cipale autorité  dans  la  ville  de  Toulouse  après 
les  états  de  Blois,  p.  770. 

—  ou  bureau  pour  la  Province  devant  pourvoir 
aux  affaires  d'Etat  du  pays  sous  le  bon  plaisir 
du  maréchal  de  Joyeuse  &  du  parlement  de 
Toulouse,  nommé  par  les  états  de  Castelnaudary 
en  1589;  sa  composition,  p.  783. 

—  des  finances  placé  près  du  duc  de  Joyeuse  par 
les  états  delà  Ligue,  pp.  810,  820. 

—  des  Messieurs;  dirige  à  Nimes  les  massacres  de 
1667,  p. 486. 

—  des  Seize  de  Paris,  p.  770. 

Conseils  créés  par  les  religionnaires  en  iSyS;  ont 
conjointement  avec  les  généraux,  qui  ne  peu- 
vent rien  faire  sans  leur  avis,  le  maniement  des 
finances  &  des  impositions,  des  revenus  des  bé- 
néfices; ordonnent  la  levée  des  troupes,  p.  070. 

CONSEIL,  capitaine  de  l'armée  de  Joyeuse  en 
I  562,  p.  408. 

CoNSERANS,  pays  avec  titre  d'évêché  &  de  vicomte, 
fait  partie  de  la  province  de  Languedoc  jusqu'en 
1469,  pp.  62,  571 . 

—  (diocèse  de),  p.  62. 

CoNSERANS  (évêque  de),  pp.  19,  i63,  228,  391, 
469,  509. 

—  (vicomte  de),  p.  266. 
Conservateurs  de  l'équivalent,  p.  67. 
Constance  (concile  de),  p.  100. 
CONSTANCE    DE     CEZELLI,    femme    de    Barry, 

gouverneur  de  Leucate;  se  jette  dans  Leucate  & 
défend  cette  place  contre  les  ligueurs;  laisse 
mettre  à  mort  son  mari  plutôt  que  de  la  livrer  , 
est  récompensée  par  le  roi,  pp.  8o5,  806. 

CONSTANT,  envoyé  du  roi  de  Navarre  en  Lan- 
guedoc, pp.  637,  688,  742. 

Construction  du  Palais  à  Toulouse;  les  états  de 
la  Province  refusent  d'y  contribuer  en  i55i, 
p.  295. 

Construction  du  port  de  Cette,  p.  871. 

Consuls  des  principales  villes  réunis  à  Béziers  en 
1544,  p.    272. 

—  doivent  être  pris  dans  les  deux  religions, 
p.  4.07;  doivent  être  tous  catholiques  d'après 
i'édit  du  20  septembre  iâ68,  p.  5io. 

CoNTi  (princesse  de),  p.  952. 
Contrôleur  des  Cabaux,  p.   11 26. 
Contrôleurs  des  comptes  des  villes  St.  des  commu- 
nautés, p.   I I 26. 


Convention  passée  en  1496  entre  les  habitants  de 
la  vallée  d'Aran  &  les  Français  de  cette  fron- 
tière de  n'exercer  aucune  hostilité  les  uns  contre 
les  autres,  approuvée  par  Charles  VIII  à  Lyon, 
p.  i58. 
CONVERS  (Claude  de),  président  au  présidial  de 
Montpellier,  intendant  de  la  justice,  maître  des 
requêtes  de  Montmorency,  pp.  840,  859,  875, 
887,  891,  894;  intendant  de  la  Province, 
pp.  898,  912,  913,915. 

CONVERS  (Pierre),  doyen  de  la  chambre  des 
comptes  de  Montpellier,  p.  891. 

Conversion  d'une  partie  des  habitants  de  Marve- 
jols  à  la  foi  catholique  en  i586,  p.  75©. 

Coqueluche;  emporte  beaucoup  de  monde  pen- 
dant l'été  de  i58o,  p.  687;  règne  épidémique- 
ment  à  Toulouse  en  août  de  la  même  année, 
p.  692. 

CORAS  (Jean  de),  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  né  en  i5i5  à  Réalmont;  professeur 
de  droit  à  Valence  8c  à  Toulouse;  conseiller  au 
parlement  le  11  janvier  1 553  ;  est  garanti  par 
Fourquevaux  des  poursuites  intentées  par  le 
parlement  après  les  événements  de  mai  i562, 
pp.  394,  09,5;  chancelier  de  la  reine  de  Na- 
varre, p.  5oo;  sa  lettre  à  Du  Bourg  au  sujet  de 
l'exécution  de  Rapin,  p.  5oi  ;  emprisonné  en 
septembre  i572,  p.  548;  massacré  au  bas  du 
degré  du  palais,  puis  pendu  à  l'ormeau,  en  robe 
rouge,  pp.  55o,  55 1 . 

CORBAYAL,  jurisconsulte  espagnol,  p.  201. 

C0RBAR1EU,  château  au  diocèse  de  Montauban, 
occupé  par  les  brigands,  p.    m. 

CoRBiE  (siège  de),  p.  1118. 

CORBIÈRE,  capitaine  du  pays  d'Agenais,   p.  390. 

CORBIÈRES,  lieutenant  de  Châtillon  à  Aigues- 
mortes,  p.  956. 

CoBCONNE,  au  diocèse  de  Nimes,  dans  la  viguerie 
de  Sommières,  à  l'entrée  des  Cévennes,  p.   io33. 

—  (siège  dej,  p.   io33. 

Cordes,  ville  du  diocèse  d'Albi,  pp.  166,  659, 
833,  872;  une  assemblée  des  états  y  est  tenue  en 
1480,  p.  j  o3  ;  prise  par  les  religionnaires  en 
septembre  i558;  abandonnée  après  avoir  vu  ses 
portes  brûlées,  p.  Soç;  prise  par  les  religion- 
naires &  reprise  par  les  catholiques  en  1 574, 
p.  58o;  soumise  à  l'autorité  du  rot  par  le  maré- 
chal de  Matignon  en  1595,  p.  855. 

—  (consul  de),  p.  875. 

CORDES-TOLOSANES,  sur  la  Garonne;  les  trou- 
pes du  vicomte  de  Narbonne  y  commettent  des 
dégâts  en   1484,  p.   i  27, 

CORGUILLERAI  (Guillaume  de),  évêque  de  Lo- 
dève  en   1462;  meurt  en   1488,  pp.  29S,  299. 

CORGUILLERAI  (Jean  de),  évêque  de  Lodève, 
pp.  54,  84,  96. 

CORMINY  (seigneur  de),  signalé  par  les  ligueurs 
de  Toulouse  comme  l'un  des  assassins  du  duc  de 
Guise,  p.  795. 

Cornas,  château,  auj.  canton  de  Saint-Péray, 
arrond.  de  Tournon  (Ardèche);  ses  fortifica- 
tions sont  rasées  en   1622,  p.  980. 

CoRNAVEL,  au  diocèse  d'Alet;  appartient  a ux  re- 
gionnaires  en  i5So,  p.  679. 
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CORNE,  gentilhomme  de  la  maison  du  roi  de 
Navarre,  pp.  668,  671. 

CORNEILLAN  (Jacques  de),  évèque  de  Vabres  & 
de  Rodez,  p.  3o8. 

CORNEILLAN  (Jean  de),  évèque  de  Vabres,  con- 
seiller clerc  au  parlement  de  Toulouse,  p.  326. 

CORNEILLAN  (Paul  de),  sieur  de  la  Brunie, 
p.  556. 

CORNUSSON  (Jean-Parisot  de  La  Valette),  séné- 
chal de  Toulouse,  pp.  609,  627,  674,  681,  685, 
686,  720,  726,  728,  736,  737,  741,  747,  748, 
994;  assiste  le  vicomte  de  Joyeuse  à  l'attaque  de 
Caraman  en  i575,  p.  614;  amène  du  secoursau 
maréchal  de  Joyeuse  en  novembre  1084,  p  718} 
lève,  par  ordre  du  roi,  cinq  à  six  cents  chevaux 
aux  environs  de  Toulouse  ;  se  joint  au  maré- 
chal de  Biron  &  se  rend  auprès  du  roi,  à  Paris, 
p.  734;  fait  gouverneur  du  Rouergue  pour  la 
Ligue,  p.  743;  rejoint  le  maréchal  de  Joyeuse 
&  opère  dans  le  diocèse  d'Alet,  p.  744;  sa  mort 
en  décembre  i536,  p.  754. 

—  (compagnie  de),  p.  660,  737. 

CORNUSSON  (Jean  de  La  ^'alette),  fils  du  précé- 
dent; succède  à  son  père  dans  la  charge  de  séné- 
chal de  Toulouse,  p.  754;  député  par  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée  aux  états  de  Blois,  p.  767; 
les  portes  de  la  ville  lui  sont  fermées  le  7  jan- 
vier 1539,  au  retour  de  ces  états,  p.  770; 
commande  dans  l'armée  de  Joyeuse,  en  1391, 
pp.  814,  8i5;  un  de  ceux  qui  décident  le 
P.  Ange  de  Joyeuse  à  quitter  le  froc,  p.  829; 
prend  Roquemaure  sur  le  capitaine  Caravelles, 
p.  894;  commande  un  régiment  de  douze  cents 
hommes  levé  dans  le  diocèse  de  Toulouse, 
p.  944;  assiste,  en  1624,  aux  fêtes  données  à 
Toulouse  pour  célébrer  la  paix,  p.  988;  est 
premier  capitaine  du  régiment  du  duc  de  Ven- 
tadour  en    [623,  p.  994. 

—  (compagnie  de),  pp.  755,    824,  949. 

—  (gens  d'armes  de),  pp.  691,  736. 

—  (régiment  de),  pp.  949,   1  1  09. 
CoF.RECTios  des  transgresse.! rs  de  la    paix,  p.  670. 
Corse  (île  de),  p.  322. 

Corses,  pp.  56o,  739,  742. 

CoRVES.  Voyei  Cornas. 

COSNAC    (François     de),     maître    des     requêtes, 

p.  273. 
Cos>'E;  Louis  XIII  y  donne  le  23  août  i632   une 

déclaration    contre    le    duc    de    Montmorency, 

p.   is66. 
COSSÉ  (maréchal   de),    pp.    6oj,  63i,   652,    698; 

délivré  de  prison  en  septembre  i575,  p.  617. 

COSTA   (Pierre  de),   juge-mage    de   Montpellier, 

p.  292. 
COSTE    (de),    commande  les  troupes   de   Provence 

en   i563,  p.  44'). 
C3STE(la),  commandant  à  Bize,  pendu  par  ordre 

de  Damville,   en    1570,    pour  avoir  abandonné 

son  poste,  p.  614. 
CÔTES  UE  Languedoc,    dévastées   par    les    pirates, 

p.  95. 
COTHON,   capitaine    dans    l'armée  de   la    Ligue, 

p.  760. 


COTTART,  gouverneur  de  Recoules,  p.  434. 

COUCAUT,  envoyé  parle  roi  au  comte  de  Crussol, 
pour  l'engager  à  désarmer,  p.  441  ;  envoyé  par 
Crussol  à  Joyeuse,  p.  445. 

Cocci  (forêt  de),  p.  86c. 

COUCIN  DE  LA  MIRANDE,  a,  en  i553,  sa  com- 
pagnie de  gens  d'armes  en  Languedoc,  p.  45o. 

CocDOLS,  auj.  commune  de  Viala-du-Tam  (Avey- 
ron);  pillé,  rasé  &  brûlé  pnr  les  religionnaires 
en  i586,  p.  744. 

CoLFFOCLENS,  baronniedu  diocèse  de  Carcassonne, 
donnant  droit  d'entrer  aux  états  de  la  Pro- 
vince, pp.  6i5,  835,  892,  908,  909,  912,  920, 
936,  949,  950,  982,  988,  989,  io53,  1081, 
I 123,  I  i3o. 

— .  (seigneur  de),  p.  94. 

CociSSAN(corr.  Couiza),  château  du  diocèse  d'Alet; 
le  vicomte  Guillaume  de  Joyeuse  est  chassé  de 
la  maison  qu'il  y  possédait;  la  vicomtesse,  sa 
femme,  y  est  mise  à  rançon  par  les  gens  d'Alet, 
p.  63 1  ;  ce  vicomte  y  meurt  dans  un  âge  fort 
avancé,  p.  818. 

—  (baron  de),  p.  647. 

COULANGE;  signe  les  articles  dressés  par  l'as- 
semblée religionnaire  de  Nimes  en  janvier  i5-5, 
p.  6o3. 

Cour  (la),  château  prèsMe  Montels  en  Albigeois, 
p.  823. 

Cour  dbs  aides  de  Languedoc,  pp.  4,  196,  430, 
431  ;  unie  au  parlement  de  Toulouse,  p.  3;  sé- 
parée du  parlement  &  transférée  à  Montpellier, 
p.  67;  Louis  XI  déclare,  en  1471,  qu'elle  doit 
siéger  à  Toulouse,  p.  77;  fixée  à  Montpellier 
par  édit  du  3  mars  1478,  p.  99;  confirmée  par 
Louis  XII  en  1498,  p.  1 65  ;  ne  peut'connaître 
de  ce  qui  est  réglé  ou  ordonné  par  les  états, 
p.  367;  transférée,  en  1089,  de  Montpellier  à 
Frontignan  à  cause  de  la  peste,  p.  781;  unie  à 
la  chambre  des  comptes  par  un  édit  rendu  à 
Nimes  par  le  roi  Louis  XIII  en  1629,  p.  1042; 
durée  de  son  union  à  la  chambre  des  comptes; 
transférée  en  1646  à  Carcassonne,  p.   1047. 

Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Mont- 
pellier, pp. 1081,  io33. 

Courbariec  (seigneur  de),  p.  7. 

CouiwNO.NSEC,  au  diocèse  de  Montpellier,  p.  945; 
pris  par  les  religionnaires  de  Montpellier  en 
décembre  1577,  p.  655;  son  église  protestante 
est  représentée  au  colloque  tenu  à  Montpellier 
en  i56i ,  p.  365. 

—  (siège  de),  p.  965. 

CouRNOXTERRAiL  ,  au  diocèse  de  Montpellier, 
p.  65i  ;  son  église  protestante  est  représentée 
au  colloque  tenu  à  Montpellier  en  i56  1,  p.  365  ; 
pris  par  les  religionnaires  de  Montpellier  en 
décembre  1577,  p.  656. 

—  (château  de),  p.  945. 

—  (seigneur  de),  p.  433. 
COURNONTERRAIL    (sieur  de),    gouverneur  du 

Vivarais     pour    les    religionnaires     en     i562, 
p.   425. 
CoDRXDS;  ses  habitants  demandent  la  paix  au  roi, 
p.  1040. 
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CouES,  château  appartenant  au  vicomte  de  Joyeuse, 
pris  par  les  religionnaires  en  1677,  p.  6,39. 

Cours  de  justice^  plusieurs  de  leurs  usages  réfor- 
més en  I 484,  p.    I 24. 

Cours  rigoureuses,  p.  61  ;  réformées  en  1484, 
p.   124. 

CouRSAN,  château  du  diocèse  de  Narbonne,  pp.  1  8, 
6i9j  pris  &  pillé  le  4  décembre  1684  par  ordre 
du  duc  de  Montmorency,  p.  719;  le  maréchal 
de  Joyeuse  demande  aux  états  de  la  Ligue  as- 
semblés à  Toulouse,  les  moyens  de  reprendre 
ce  lieu,  p.  787. 

—  (baronnie  de),  p.    19. 

—  (plaine  de),  p.  i  1  1  o. 

Course    a    la    quintaine   à    Toulouse    en     1619, 

p.  932. 
Courses  de  bagues  à  Toulouse  durant  le  séjour  de 

la    cour  en    iô65,    p.    4705  pendant  le  séjour 

du    duc    &    de    la  duchesse    de    Montmorency, 

p.  532. 
Courses  de   brigands  &  bandoUiers  ravageant  les 

sénéchaussées    de     Toulouse     &     de     Guienne, 

p.  29. 

—  faites  par  les  Espagnols  dans  les  environs  de 
Narbonne  8c  de  Carcassonne  en  1495,  p.  i54j 
par  les  mêmes  l'année  suivante,  pp.  i58,  159, 
'74- 

—  des  pirates  sur  les  côtes  du  Languedoc,  p.  95. 

COURSOULES,  frères,  blessés  devant  Leucate  en 
t637,  p.   I I 16. 

COURTANVAULT  (marquis  de),  p.  981. 

C0URTENA1  (régiment  de),  p.  750. 

COURTÈTE  (seigneur  de  la),  ligueur  attaché  au 
duc  de  Joyeuse,  pp.  862,  863. 

CouRTÊTE  (compagnie   de   la),  pp.  807,  8i5,  824. 

COUSINOT  (Adam),  second  président  au  parle- 
ment de  Toulouse,  ensuite  président  au  parle- 
ment de  Paris,  p.  42. 

COUSINOT  (Guillaume),  seigneur  de  Montreuil, 
p.  62. 

COUSINOT  (Guillaume),  gouverneur  de  Mont- 
pellier, pp.  76,  84. 

CoUTANCES  (évêque  de),  p.  208. 

CoUTRAS,  en  Saintonge  (bataille  de),  pp.  761, 
762. 

CouTUMBS  du  bourg  de  Carcassonne,  confirmées 
en  1466;  modifiées  en  1467,  p.  64. 

Coutumes  &  privilèges  de  Toulouse  confirmés 
par  Louis  XI  en  1463,  p.  01  ;  par  François  I 
avant  d'entrer  à  Toulouse  en  i533,  p.  239. 

CozAC  (recteur  de),  p.  36o. 

CRAMAIL  (comte  de),  p.  i  i  12.  Foye^  CARAMAN, 
CARMAING. 

CRAON  (sire  de),  p.  102. 

Création  &  vente  de  diverses  charges  au  parle- 
ment de  Toulouse  par  François  I  en  1643, 
pp.  270,  271. 

—  d'une  chambre  de  requêtes  dans  tous  les  parle- 
ments de  France,  en  1644,  par  François  Ij  rai- 
sons financières  de  cette  création,  p.  27  r. 

—  de  nouveaux  offices  sous  le  règne  de  Henri  II, 
p.  325. 


Création  de  sièges  présidianx  Se  iiutres  sièges  de 
justice,  pp.  002,  3o3. 

Crémieux;  Damville  vient  avec  plusieurs  sei- 
gneurs du  Languedoc,  en  1564,  y  saluer 
Charles  IX,  p.  460. 

—  (édit  de),  de   1  536,  p.  491 . 

CRÉQUI  (maréchal   de),   pp.  977,    979,  980,  983, 

I 02 1 ,  1  022, 
Crespi;    les   plénipotentiaires  de  François  I  &  de 

Charles-Quint    y    conviennent   d'un    nouveau 

traité  de  paix  le  17  septembre  1544,  p.  274. 
CRESPIN    (Antoine),    archevêque    de    Narbonne, 

p.  54. 
Creyssels,    ville   &   vicomte  du  Rouergue,  p.    88; 

passe  en  1450  à  Charles,  fils  puîné  de  Jean  IV, 

comte    d'Armagnac,    p.    12;    le    duc    de  Rohan 

l'assiège  en  1628,  p.   io25. 
Crez,   au   diocèse   de   Montpellier,    brûlé  par  les 

religionnaires   en    1570,  p.    532;    Châtillon    y 

campe  en  l'Jjj,  p.  649. 

—  (pont  de),  p.  648. 

GRILLON,  capitaine,  surnommé  plus  tard  le 
brave,  pp.  494,  606. 

—  (compagnie  de),  p.  56o. 

—  (régiment  de),  pp.  645,  653. 
Crime  de  blasphème,  p.  373. 


de  rébellion. 


p.  373. 


Crimes  commis  sous  prétexte  de  religion,   p.    355. 

—  d'hérésie,  p.  373;  leur  connaissance  est  ré- 
servée aux  juges  ecclésiastiques  par  l'édit  de 
juillet  i56(,  p.  348. 

—  excès  &  transgressions  remis  aux  habitants  de 
la  Province  en   1448,  p.  21. 

Cripandoys,  sorte  d'huissiers  ou  exécuteurs  de 
justice,  p.  107. 

Croates  ou  Polaques,  p.  1079. 

Croisade  ou  Ligue  à  Toulouse  contre  les  reli- 
gionnaires; jurée  dans  la  cathédrale  Saint- 
Etienne  en  septembre  i568;  le  pape  l'avait 
approuvée  le  i5  mars  précédent,  pp.  509,  5  1  o. 
Voye^  Ligue. 

Croix  blanche,  portée  sur  leurs  habits  par  les 
catholiques  de  Toulouse,  par  ordre  du  parle- 
ment durant  les  troubles  de  i562;  marquant 
aussi  les  maisons  des  catholiques  pendant  la 
même  sédition  &  en  i568,  pp.  386,  5io. 

CROIX  (La),  capitoul  de  Toulouse,  p.  627. 

CROIX  (La),  capitaine  des  gardes  du  duc  de 
Montmorency,  p.  935  ;  gouverneur  de  Creyssels, 
p.  I025;  gouverneur  d'Agde  &  de  Brescou, 
p.   1076. 

CROIX  (Guillaume  de  La),  trésorier  des  guerres, 
pp.  95,  io5,  106,  108,  129,  i38,  144,  472; 
gouverneur  de  Montpellier,  p.  149;  de  lui 
descendent  les  barons  ou  marquis  de  Castries 
du  nom  de  La  Croix,  p.  i5o;  écuyer,  conseiller 
du  roi,  gouverneur  du  château  de  Lattes  &  d'O- 
melas,  pp.  i53,  154,  160,  166,  168;  meurt  en 
i5o2,  p.  169. 

CROIX  (Louis  de  La),  président  de  la  cour  des 
aides  de  Montpellier,  pp.  i65,  2o5;  député 
pour  la  ville  de  Montpellier  à  l'assemblée  de 
Paris  en  1  517,  p.  200. 
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CROIX  (René-Gaspard  de  La),  comte  de  Castries, 
p.   1118. 

CROIZILLE,  capitaine  au  service  du  vicomte  de 
Joyeuse;  rend  Lignan  à  Beaudiné,  p.  409;  est 
retenu  prisonnnier  à  Béziers,  p.  41  1. 

GROS  (président  du);  envoyé  à  Montpellier  par 
le  maréchal  de  Lesdiguières,  pour  traiter  de  la 
paix  avec  le  duc  de  Rohan  ;  y  est  massacré, 
pp.  961 ,  962. 

GROS  (du),  avocat  de  Montpellier,  pp.  962,  9^4; 
sa  maison  est  rasée,  p.    1079. 

GROS  (Simon  du),  natif  de  Béziers,  auteur  d'une 
Fie  du  duc  de  Montmorency,  p.    1093. 

GROUS  (du),  médecin  du  duc  de  Montmorency, 
p.  I o5S. 

Crousille,  Croisilhe,  château  au  diocèse  de  La- 
vaur,  assiégé  par  les  religionnaires  en  15-6, 
p.  619;  pris  par  les  ligueurs,  p.  8i3. 

GROUX  (Florens  de  Beyne,  sieur  de),  p.  556. 

Crolzf.tte  (La),  au  diocèse  de  Castres,  se  soumet 
au  prince  de  Condé  en    1628,  p.    1027. 

GROUZETTE  ou  CROISETTE  (Jean  de  Nadal, 
sieur  de  la),  sauve  la  vie  à  Damville-Montmo- 
rency,  à  la  bataille  de  Dreux  en  i562,  étant 
simple  gendarme  dans  sa  compagnie;  devient 
maréchal  des  logis,  guidon,  enseigne  &  lieute- 
nant, pp.  5o3,  534,  538,  546;  employé  par  ce 
duc  dans  ses  affaires  les  plus  secrètes  &  les 
plus  importantes,  p.  916;  commandant  de 
Castres,  pp.  552,  557,  ^^8,  579,  604,  655,  689. 

CROZE  (La),  capitaine  de  l'armée  de  Joyeuse, 
p.  420. 

GROZILLES,  trésorier  de  la  généralité  de  Mont- 
pellier, p.  859. 

Cruas;  leduc  de  Rohan  l'assiège  en  1628,  p.  1022. 

Crue  sur  le  royaume  en  i5i3,  p.  190;  en  i5i5, 
p.  192;  en  i5i6,  i5i7,  pp.  19S,  199;  en  1319, 
pp.  202,  2o3  ;  pour  réparation  aux  fortifica- 
tions en  i523,  p.  21  i;  en  iSzS,  p.  216;  en  1524, 
p.  217;  en  1525,  pp.  220,  221;  en  i526,  p.  221; 
en  1528,  p.  226;  en  i53f,  p.  23 1;  en  i533  & 
en  i534,  pp.  244,  246;  en  i536,  p.  254;  en 
1539,  p.  26r;  en  1541 ,  p.  264;  en  1  543,  p.  272; 
en  1544,  pp.  272,  274;  en  i545,  p.  275;  en 
1546,  p.  277;  en  1547,  pp.  277,  285;  en  février 
1648,  p.  286;  en  novembre  de  la  même  année, 
p.  288;  en  i552,  p.  3oi;en  i554,  p.  3i3;en 
i555,  p.  3i5;  en  i556,  p.3i8;  en  i557,  p.  320} 
en  i558,  p.  323;  en  i559,  p.  327;  en  i55o, 
p.  028;  remise  par  Henri  III  à  la  Province 
en  1574,  P-  ^°'j  ^"  '376,  p.  622;  en  i58i, 
p.  698. 

Crue  établie  par  Louis  XI  en  Languedoc,  p.  109; 
votée  par  les  états  du  Puy  en  1462,  après  avoir 
été  déjà  établie  sans  leur  autorisation,  p.  62; 
demandée  par  Louis  XI  aux  états  de  mars  1474, 
pp.  92,  93;  refusée  parles  états  de  1476,  p.  90; 
votée  par  les  états  du  Puy  en  décembre  1489, 
p.  139;  votée  par  les  états  de  1490,  p.  144;  par  les 
états  de  1491 ,  p.  i  46  ;  de  1493,  p.  149;  de  1494, 
p.  i5o;  de  1498,  p.  166,  de  i5o3  à  Montpel- 
lier, p.  173;  de  i5o3  àToumon,  p.  175  ;  de  Nar- 
bonne  en  i5o8,  p.  1  84;  du  Puy  en  janvier  1  509, 
p.  186;  refusée  par  les  états  de  Montpellier  en 
i5i  1,  ç.   188  ;  accordée  par  les  états  du  Puy  en 


mars  i5i2;  de  Montpellier  en  juillet;  de  Nar- 
bonne  en  octobre  de  la  même  année,  p.  1  89  ;  du 
Puy  de  i5i3,  p.  1 90  ;  de  Nîmes  de  la  même  an- 
née, p.  190;  de  Béziers  de  1314,  p.  191;  d'An- 
nonay  de  i5i5,  p.  198;  du  Puy  le  2  mai  i5i6, 
p.  198;  du  Pny  en  mars  i5i9,  pp.  202,  2o3  ; 
de  Beaucaire  en  i52i,  p.  207;  de  Montpellier 
en  1322,  p.  209;  de  Beaucaire  en  i523,  p.  210; 
de  Montpellier  en  i523,  p.  216;  de  Pézenas  en 
1524,  p.  117;  de  Castres  en  i525,  p.  218;  de 
Montpellier  en  1025,  pp.  220,  221  ;  de  Mont- 
pellier en  1526,  p.  221;  du  Pont-Saint-Esprit 
en  mars  1627,  p.  224;  de  Clermont-Lodève  en 
i527,  p.  225;  de  Pézenas  en  i528,  p.  226;  de 
Montpellier  en  novembre  1528,  p.  226;  du 
Pont-Saint-Esprit  en  1529;  p.  227;  de  Mont- 
pellier en  i53o,  p.  23 1  ;  du  Pont-Saint-Esprit 
en  1 533  ,  &  de  Béziers  en  i534,  pp.  244,  245; 
de  Montpellier  en  i536,  p.  254;  de  Béziers  en 
i538,  p.  261;  de  Montpellier  en  1541,  p.  264} 
du  Puy  en  i543,  p.  272;  de  Béziers  en  1044, 
pp.  272,  274;  de  Nimes  en  i 545 ,  p.  276; 
de  Montpellier  en  1546,  p.  277;  de  Montpel- 
lier, en  1547,  p.  277;  de  Carcassonne  en  1547, 
p.  285;  en  février  1548,  p.  286;  en  novembre 
1548,  p.  288;  en  i55o,  p.  292;en  i55i,  p.  294; 
en  i552,  p.  3oi;  en  i554;  p.  3i3;  en  i555, 
p.  3i5;  en  i557,  p.  32o;  en  i553,  p.  323;  en 
1559,  p.  327; en  i56o,  p. 328;  en  i56!,  p. 366; 
en  i562,  p.  429;  en  i563,  p.  453;  en  1667, 
p.  491  ;  en  i57i,  p.  542;  en  janvier  1574, 
p.  577;  en  décembre  de  la  même  année,  p.  601  ; 
de  1579,  p.  665;  de  décembre  1079,  p.  678;  en 
1589  par  les  états  de  la  ligne,  p.  800;  en  1599, 
p.  884.  Foye^  Aide,  Octroi. 

Crue  demandée  sur  la  taille  en  1371,  p.  342;  en 
1372,  p.  549;  en  1576,  p.  622;  en  1578, p.  653; 
en  13-9,  p.  678;  en  i58i,  p.   698. 

Crue  des  officiers  des  cours  souveraines;  leur  sup- 
pression est  demandée  par  les  états  de  Pézenas 
en  1597,  p.  877. 

Crue  sur  le  sel,  pp.  211,  278,  558,  539,  658,  665, 
828,  8-'8,  925,  I  io3;  demande  de  sa  révocation, 
p.  216;  est  supprimée,  p.  676;  rétablie  dans  la 
Province  en  1616;  les  états  font  serment  d'en 
empêcher  l'exécution,  p.  925;  un  conseiller 
d'Etat  est  envoyé  pour  en  délibérer  avec  les 
députés  de  la  Province  ;  les  états  députent  ensuite 
à  la  cour  pour  obtenir  du  roi  son  abolition  ;  est 
consentie  pour  six  ans  à  certaines  conditions, 
pp.  929,  93o. 

Crues  sur  le  sel  ne  pourront  être  mises  dans  la 
Province  sans  l'assentiment  des  états,  p.  141. 

Crussol,  château  vis-à-vis  de  Valence,  fortifié  en 
1573  par  les  religionnaires,  p.  364;  incendié 
par  une  troupe  de  paysans  soulevés,  p.  668. 

Crussol,  baronnie  de  Vivarais  donnant  droit 
d'entrée  aux  états  de  la  Province,  pp.  9,  188, 
292,  319,  320,  324,  328,  347,  368. 

GRUSSOL  (Antoine,  comte  de),  duc  d'Uzès,  comte 
de  Tonnerre,  baron  de  Lévis,  Airaargues,  Flo- 
rensac,  &c.,  pp.  338,  343,  879,  426,  431,  448; 
sa  lettre  à  la  reine-mère  au  sujet  de  l'interpré- 
tation par  le  parlement  de  Toulouse  de  l'édit 
de  juillet  1361,  p.  349;  est  chargé  par  le  roi, 
le  10  décembre  de  cette  année,  de  travailler  à  la 
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pacification  du  Languedoc  &  du  Dauphiné, 
pp.  369,  370;  reçoit  l'ordre  d'assembler  des 
troupes  sur  la  frontière  du  Languedoc  &  de  la 
Provence,  p.  Syoj  arrive  dans  la  Province  &  y 
donne  ses  ordres,  pp.  373,  374;  vient  à  Ville- 
neuve d'Avignon;  lettres  à  la  reine-mère,  p.  ?i-j5  ; 
après  avoir  rempli  sa  mission  en  Provence, 
vient  à  Montpellier  en  compagnie  du  vicomte 
de  Joyeuse;  établit  une  paix  bien  précaire  ;  prend 
la  route  du  Rhône,  p.  404;  une  partie  de  ses 
domaines  est  saccagée  par  le  vicomte  de  Joyeuse, 
p.  420;  est  à  Uzès  au  moment  où  les  reli- 
gionnaires,  réunis  à  Nimes,  relisent  pour  leur 
chef,  p.  424;  écrit  à  la  reine-mère  pour  l'in- 
former de  cette  élection  ;  prend  son  frère  pour 
lieutenant  général;  dispose  des  principaux 
gouvernements  du  pays  &  des  villes  dont  les 
religionnaires  sont  les  maîtres,  p.  423;  fait 
emprisonner  le  baron  des  Adrets  à  Montpellier, 
p.  426;  est  reconnu  comme  chef  des  religion- 
naires en  Dauphiné,  p.  427;  ordonne  au  baron 
d'Ambres  de  ravitailler  Montauban,  p.  428; 
passe  en  Dauphiné,  pp.  432,  433;  donne 
l'ordre,  en  i;j63,  à  toute  la  noblesse  religion- 
naire  de  Vivarais,  de  Gévaudan  &  des  Céven- 
nes  de  s'armer,  pour  exécuter  fidèlement  l'édit 
de  pacification  du  19  mars  i563,  p.  439; 
son  inimitié  pour  le  duc  de  Joyeuse,  pp.  441, 
442;  est  pressé  par  le  roi  de  désarmer;  se 
plaint  que  les  catholiques  continuent  de  piller, 
brûler  &  ravager  le  Gévaudan  ;  la  reine-mère 
lui  écrit  sur  le  même  sujet,  pp.  442,  443; 
tient  à  Bagnols,  en  avril  i563,  une  assemblée 
des  religionnaires,  p.  443;  se  rend  à  Mont- 
pellier en  mai  &  y  convoque  la  principale 
noblesse  &  les  députés  des  villes  des  envi- 
rons pour  les  amener  à  accepter  l'édit  de 
paix,  p.  444;  fait  difficulté  pour  remettre  au 
vicomte  de  Joyeuse  les  places  occupées  dans  la 
Province  par  les  religionnaires,  p.  44^;  il  dé- 
sarme, p.  446;  députe  à  la  reine-mère  pour 
lui  rendre  compte  de  sa  conduite,  pp.  446, 
447;  remet  au  sieur  de  Caylus  les  pinces  occupées 
par  les  religionnaires,  p.  447  ;  accompagne  le 
roi  en  Languedoc  en  1064,  p.  464;  assiste  au 
lit  de  justice  tenu  par  Charles  IX  à  Toulouse, 
p.  469;  ce  roi  érige  en  sa  faveur,  en  1 565, 
la  vicomte  d'Uzès  en  duché,  p.  471;  en  1672, 
en  pairie,  p.  472;  rend  compte  au  roi  de 
l'exécution  de  l'édit  de  pacification  à  Nimes, 
p.  473;  meurt  le  i5  août  i573,  p,  573. 

CRUSSOL  (Charles  de),  vicomte  d'Uzès,  sénéchal 
de  Beaucaire,  assiste  aux  états  de  1540,  p.  263; 
nommé,  le  19  décembre  1644,  lieutenant  géné- 
ral au  gouvernement  de  Languedoc,  p.  274; 
principal  commissaire  aux  états  de  1546;  meurt 
le  I  I   mars   1  047,  p.  277. 

CRUSSOL  (Charles  de),  frère  d'Antoine  de  Crus- 
sol;  tué  à  Sérignan  le  19  mars  i563,  p.  433. 

CRUSSOL  (Galiot  de),  seigneur  de  Beaudiné,  frère 
d'Acier,  colonel  de  l'infanterie  huguenote, 
pp.  489,  492. 

CRUSSOL  (Jacques  de),  sénéchal  de  Beaucaire, 
pp.  188,  196;  accompagne  Charles  VIII  en 
Italie  en  1492,  pp.  i52,  i55;  puis  Louis  XII, 
p.  i83;  combat  à  Marignan,  p.  197;  assiste 
aux  états  de  iSiy  comme  vicomte  d'Uzès,  p.  199. 


CRUSSOL  (Jacques  de),  seigneur  d'Acier  &  de 
Beaudiné,  ensuite  duc  d'Uzès,  frère  d'Antoine, 
pp.  442,443;  arrive  dans  le  bas  Languedoc 
comme  émissaire  duprincede  Condé;  une  assem- 
blée des  religionnaires  de  Nîmes  le  place  à  leur 
tête;  est  reconnu  comme  lieutenant  du  roi  dans 
tout  le  Languedoc,  depuis  Béziers  jusqu'au 
Rhône,  pp.  397,  404;  s'empare  de  Marseillan, 
puis  occupe  Béziers,  p.  406;  s'approche  de 
Lodève  ;  va  à  Montpellier,  fait  prendre  les 
armes  aux  habitants;  retourne  à  Béziers, 
p.  406  ;  prend  le  bourg  &  le  château  de  Maga- 
las,  assiège  Servian  sans  pouvoir  s'en  empa- 
rer; prend  le  château  de  Lignan,  la  maison 
de  l'Espignan  ;  étend  ses  conquêtes  jusqu'à  Nar- 
bonne;  ses  cruautés  envers  les  catholiques;  a  ses 
pouvoirs  confirmés  par  le  prince  de  Condé;  fait 
jurer  l'observation  des  articles  d'Orléans,  p.  407; 
prête  serment  de  soutenir  les  religionnaires  par- 
tout &  toujours,  p.  408;  prend  de  nouveau  & 
brûle  le  château  de  Lignan;  défait  la  compa- 
gnie de  Ccnas  &.  vient  camper  sur  l'Hérault 
près  de  Pézenas,  p.  409;  son  armée  est  mise  en 
déroute  ;  traite  de  la  paix  avec  Joyeuse;  se  re- 
tire à  Agde,  pp.  410,  411;  rompt  la  paix; 
se  rend  à  Montpellier  &  congédie  une  grande 
partie  de  ses  troupes,  p.  41  1  ;  forme  le  siège  de 
Frontignan,  puis  le  Iève,p.  414;  se  retire  à  Mont- 
pellier où  il  fait  abattre  les  faubourgs  avec  les 
églises  &  les  couvents,  p.  41 5;  se  poste  devant 
l'île  de  Lattes;  attaque  le  camp  des  catholi- 
ques &  ne  peut  le  forcer;  décampe  &  se  retire 
à  Montpellier,  pp.  416,  417;  se  porte  au-de- 
vant de  l'arméede  Provence  qui  passe  le  Rhône  ; 
est  retenu  à  Montpellier  ;  envoie  Grille  défendre 
Saint-Gilles,  pp.  417,  418;  quitte  Montpellier 
pour  secourir  Grille,  p.  419;  se  rend  à  Nimes 
pour  mettre  ordre  aux  affaires  des  religionnai- 
res de  Vivarais  &  de  Gévaudan,  pp.  419  à  421  ; 
va  au  Bourg-Saint-Andéol,  retourne  sur  ses  pas, 
passe  à  Nimes  &  à  Montpellier  ;  défend  Agde 
assiégée  par  le  vicomte  de  Joyeuse,  p.  423  ;  con- 
gédie son  infanterie,  conduit  son  artillerie  à 
Agde,  &  retourne  à  Montpellier,  p.  424;  de- 
vient lieutenant  général  du  comte  de  Crussol, 
son  frère;  est  gouverneur  de  Nimes,  p.  420; 
reprend  le  Bourg-Saint-Andéol  sur  les  catholi- 
ques ;  s'assure  du  Pont-Saint-Esprit  &  de  Ro- 
quemaure,  p.  426;  met  le  siège  devant  Ara- 
mon,  sur  le  Rhône,  vient  à  Montpellier,  se 
rend  à  Béziers;  retourne  au  Pont-Saint-Esprit 
&  passe  en  Dauphiné,  pp.  426,  427;  fait  lever 
le  siège  de  Florac  en  avril  i553,  p.  434;  est 
envoyé  dans  le  comté  Venaissin  après  l'édit  de 
pacification  de  mars  i563,  p.  439;  tient  tête  à 
Saint-Vidal  8c  à  d'Apchier  en  Gévaudan  en 
i563,  p.  442;  accompagne  le  comte  de  Crussol 
à  Montpellier  le  7  mai  1 563 ,  p.  443;  reve- 
n.int  de  la  cour  en  septembre  1567,  ordonne 
aux  religionnaires  de  se  tenir  prêts  pour  le 
29  de  ce  mois,  p.  484;  se  qualifie  commandant 
pour  le  roi,  en  l'absence  du  prince  de  Condé, 
en  Dauphiné,  Provence  &  Languedoc;  vient  à 
Montpellier  en  octobre  i567  &  assiège  le  fort 
Satnt-Pierre,  p.  489;  fait  partie  du  conseil  de 
Nimes  en  i567,  p.  492  ;  est  condamné  à  mort, 
par  contumace,  en  mars  1569,  pour  avoir  pris 
part  aux  troubles  de  Nimes,  p.  493;  commande 
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une  forte  armée  &  va  au  secours  de  Saint- 
Marcellin;  prend  en  passant  Saint-Marcel 
d'Ardèche,  puis  revient  en  Languedoc,  p.  493; 
tient  à  Montpellier  au  commencement  de  i563 
les  états  religionnaires ,  p.  4975  est  battu  à 
Montfrin  en  allant  défendre  Aramon,  p.  499  j 
reçoit  un  envoyé  du  prince  de  Condé  à  Montpel- 
lier; fait  assembler  le  corps  de  ville,  p.  002;  se 
rend  dans  les  Cévennes,  va  àUzès,  puis  à  Alais, 
p.  5o5;  commande  l'armée  des  religionnaire-s 
de  Languedoc,  Provence  &  Dauphiné  destinée 
à  rejoindre  le  prince  de  Condé  à  La  Rochelle, 
p.  5o6  ;  est  battu  le  20  septembre  à  Messignac, 
en  Saintonge,  par  le  duc  de  Montpensier  &  le 
maréchal  de  Brissac,  p.  307;  est  fait  prisonnier 
à  la  bataille  de  Moncontour, 'p.  021  ;  les  états 
de  1559  demandent  la  confiscation  de  ses  biens, 
p.  026  ;  vient  rejoindre  l'armée  des  princes  à 
Cazouls,  p.  532;  succède  à  son  frère  dans  le 
duché  d'Uzès  ;  embrasse  le  parti  des  catholiques 
sans  cesser  d'être  protestant;  est  chargé  par  le 
roi,  en  octobre  iSyS,  de  travailler  à  la  pacifica- 
tion de  la  Province,  pp.  ôyS  ,  674;  prend  le 
parti  du  roi  8c  combat  avec  les  catholiques  par 
haine  pour  Damville,  p.  606. 

CRUSSOL  (Louis,  seigneur  de),  p.  9;  fait  partie 
du  conseil  du  roi,  pp.  44,  62;  signe  au  mariage 
de  Gaston  de  Foix  &  de  Madeleine  de  France, 
p.  44;  est  sénéchal  de  Poitou;  pp.  48,  yS;  sert 
dans  l'armée  qui  prend  possession  du  Roussillon, 
p.  48. 

Crlssol  (baron  de),  p.  912. 

—  (comte  de),  p.  1109. 

—  (régiment  de),  pp.  993,  997. 

Crcsi  ou  Cruzi,  au  diocèse  de  Narbonne,  pp.  82, 
739;  pris  par  les  ligueurs  en  septembre  1390, 
p.  807. 

—  (siège  de),  p.  764. 

CUGIÈRES,  commandant  en  Vivarais  pour  les 
confédérés,  p.  6  18. 

CcGNA-OX  (curé  de)  ;  prononce  en  1589  des  discours 
séditieux  à  Toulouse,  p.  772. 

CLLANT  (maréchal  de),  p.  6. 

CLLANT,  commandant  des  protestants  des  Cé- 
vennes, p.  523. 

CLP  (Raymond  de),  juge-mage  de  Castelnaudary, 
p.  919. 

Cl3,  près  de  Lautrec,  pris  par  escalade  par  les 
■eligionnaires  le  .  dernier  de  janvier  i563, 
D.  433;  pris  &  brûlé  par  les  mêmes  en  1570, 
3.  53 o. 

CiQ-ToLLZA,    dans  la   sénéchaussée  de  Toulouse, 

.  appartient  aux  royalistes  en  1091,  p.  8i3;  aux 

.mêmes  en  1674,  p.  844;  se  soustrait,  en   1621, 

ù     l'obéissance     du     roi,     p.    959;    pris,    pillé 

&     briilé    en    juin     1622    par    l'armée    royale, 

p.  969. 

CtMTON  (seigneur  de),  p.  272. 

—  (comte  de),  p.  812. 

Cu  WALE,  baronnie,  p.   116. 

CutAC,  château  du  diocèse  &  de  la  vicomte  de 
Narbonne,  pp.  18,  19,  82,  599;  pris  par  les 
leligionnaires   &    repris  par   les  catholiques  en 


i563. 


p.  434. 


CuxAC  DE  Rive-d'Alde,  près  Carcassonne,  p.  609. 

Clxac,  dans  le  Cabardès,  près  de  Carcassonne, 
pp.  609,  610;  pris  par  les  religionnaires,  le 
19  novembre  i573,  p.  SyS;  pris  en  juillet  1593 
par  les  royalistes,  p.  853. 


D 


Dace,  ou  imposition  sur  les  marchandises,  p.  602. 

Dadou,  rivière,  p.  972. 

DAFFIS  (Jacques),  avocat  général  au  parlement 
de  Toulouse,  fils  de  Jean  Daffis,  beau-frère  de 
Duranti,  pp.  727,  734,  "83;  soutient  aveccou- 
rage  les  droits  du  roi  contestés  par  les  ligueurs 
de  Toulouse;  désespérant  de  faire  entendre  rai- 
son au  peuple  mutiné,  se  retire  à  sa  maison  de 
campagne,  p.  773';  sa  lettre  au  maréchal  de 
Matignon  &au  premier  président  de  Bordeaux, 
son  frère,  est  interceptée;  les  ligueurs  l'enlèvent 
de  sa  maison  de  campagne  &  le  conduisent  aux 
prisons  de  la  Conciergerie,  p.  775;  y  est  mas- 
sacré le  10  février  1589,  après  l'assassinat  du 
premier  président  aux  jacobins,  p.  776;  son 
corps  reste  exposé  devant  la  Conciergerie;  est 
inhumé  dans  l'église  des  cordeliers  de  Saint- 
Antoine,  p.  777;  ""  service  solennel,  auquel 
assistent  tous  les  ordres  de  la  ville,  est  célébré 
le  5  décembre  1391,  p.  778;  ce  meurtre  est 
amnistié  par  l'édit  de  Folembray  en  1596, 
pp.  846,  861. 

DAFFIS  (Jean),  président,  puis  premier  président 
au  parlement  de  Toulouse,  pp.  373,  43i,  435, 
441,  469;  chargé  en  i56i  de  faire  le  procès  à 
un  cordelier  &  à  un  jésuite  prédicateurs  du 
carême  à  Toulouse,  p.  352;  reçoit  communi- 
cation de  la  lettre  cbe  Montluc  au  sujet  des  évé- 
nements de  mai  i562,  p.  384;  nommé  premier 
président  au  parlement  de  Toulouse  après  la 
mort  de  Mansencal,  p.  43o;  va  à  Pamiers 
après  la  sédition  de  mai-juillet  i566;  fait 
transférer  à  Toulouse  les  plus  coupables  des 
habitants  arrêtés  par  le  grand  prévôt,  pp.  446, 
477  ;  ordonne  aux  capitouls  de  Toulouse  d'aller 
prendre  Rapin  à  Grenade  &  de  l'amener  pri- 
sonnier à  la  Conciergerie,  p.  5oi;  sa  lettre  au 
roi,  du  5  février  1570,  au  sujet  des  ravages 
faits  pnr  les  religionnaires  dans  les  environs 
de  Toulouse,  p.  628;  apprend  par  un  courrier 
le  massacre  de  la  Saint-Barthélémy;  garde  la  nou- 
velle secrète,  p.  347;  résumé  de  sa  lettre  au  roi, 
du  13  août  1373,  sur  l'état  des  esprits,  p.  070; 
refuse,  en  1574,  de  prendre  part  aux  confé- 
rences pour  la  paix,  p.  578  ;  assiste  à  la  conclu- 
sion de  la  paix  à  Bergerac,  p.  65  i  ;  sa  lettre  au 
roi  après  la  prise  de  Cahors  par  les  religion- 
naires en  juin  i58o;  meurt  en  août  i58i; 
nombr»  de  ses  enfants,  p.  698. 

DAFFIS  (Jean),  prévôt  de  la  cathédrale  &  grand 
vicaire  de  l'archevêque  deToulouse,  zélé  ligueur, 
pp.  770,  783,  798,  819,  842;  évêque  de  Lom- 
bez,  p.  91  I  ;  supprimer  sa  ijualification  d'èvêque 
d'Aure,  p.  842. 

DAFFIS  (Pierre),  comte  es  lois,  pp.  240,  241. 
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DAFFIS  (Pierre),  prévôt  de  la  cathédrale  de  Tou- 
louse, p.  627. 

DAIGUA,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
p.  ,Ji5. 

DAIGUA,  avocat  général  au  parlement  de  Tou- 
louse, p.  477. 

DAILLON  DE  LUDE  (Gaspard  de),évèque  d'Agen, 
nommé  évêque  d'Albi,  p.  1098. 

DAISSE,  gouverneur  d'Aygues-mortes ,  p.  420. 
Foyex  AISSE  (d'). 

Dalbade  (église  de  la),  à  Toulouse,  p.  jç)'.\. 

DALON,  lieutenant  du  comte  de  Carmaing  en 
16-22,  p.  971 ,  997. 

DALON,  le  jeune,  tué  devant  Leucate  en  1637, 
p.   1116. 

DALM.ACE,  vicomte  de  Roquebertin,  fils  de 
Gausfred,  pp.   18,   19. 

Damiate,  ville  sur  l'Agoùt,  au  diocèse  de  Castres, 
p.  972  ;  assiégée  &  prise  par  Pierre  de  Montluc 
sur  les  religionnaires  le  28  janvier  1  563,  p.  432  5 
est  assurée  au  parti  calviniste  le  29  septembre 
1567,  p.  483;  les  religionnaires  y  tiennent 
garnison  en  1572,  p.  557}  ^^^  ^l"  P'Tti 
d'Henri  IV  en  1594,  p.  844;  le  duc  de  Rolian 
s'y  réfugie  en  mai  i625,  p.  991  ;  ses  habitants 
sont  mis  à  rançon  par  l'armée  du  roi  en  lôîâj 
est  détruite  par  le  feu,  p.  994. 

—  (gouverneur  de),  p.  556. 

DAMMARTIN (comte  de),  grand  maître  de  France, 
pp.  53,  71,  72,  75,  87,  98;  saisit,  en  1469,  les 
dom.unes  du  comte  d'Armagnac,  p.  74. 

DAMMARTIN  (sieur  de),  gouverneur  de  Mont- 
pellier en    1 591 ,  p.  817. 

DAMVILLE  (Charles,  duc  de),  amiral  de  France, 
p.  91 3. 

DAMVILLE.  Foye^  MONTMORENCY  (Henri  Ide). 

Damville  (compagnie  de),  p.  660. 

—  (terres  de),  p.   1092. 

DAMVILLE  (maréchale  de),  pp.  554,  56o,  662. 

DANDELOT.  Foye:^  ANDELOT  (d')  &  COLIGNY 
(Charles  de). 

DANIEL  DE  GALLIÈRE,  premier  consul  de  Mont- 
pellier, p.  919. 

DANNES  &  non  DAUVES  (Henri  de),  clerc  ou 
auditeur  des  comptes  en  Languedoc,  pp.  04,  62. 

DANNES  (Hervé  de),  commissaire  du  roi  aux  états 
de   1464,  p.  54. 

Danses,  Festins,  Marchés,  défendus  dans  les 
églises  par  le  concile  de  Narbonne  de  1609, 
p.  904. 

DARDOS  (Bernard),  capitaine,  p.    112. 

DAUDON,  gouverneur  de  Saint-Paul  pour  les  re- 
ligionnaires, pp.  555,  636;  parcourt  le  comté 
de  Foix  pour  le  duc  de   Montmorency,  p.  738. 

Daumazan,  au  pays  de  Foix,  pris  par  les  ligueurs 

en   1591,  p.  810. 
DAUNÈTE,    massacré    à    Toulouse    le    4    octobre 

I 572,  p.  55o. 
Dauphin  de  FkAi-xce,  pp.  9,  7,8;  fils  de  François  I, 

donné  en  otage  à  Ckarles-Quint,  p.  222. 
Daupiiiné,  pp.  45,   83,    119,   i55,   188,  221,   284, 

3o3,  33o,  369,  411,  412,  416,   426,  427,   432, 


4^7'  44-'  443,  44^'  447>  4^o,  473,  489,  490, 
497,  498,  5o5,  5o6,  534,  535,  536,  542,  558, 
559,  56o,  571,  574,  5Si,  583,  589,590,  593, 
595,  598,  6o5,  612,  616,  61-',  618,  626,  632, 
657,  666,  668,  681,  694,  695,  717,  736,  756, 
761,  762,  807,  811,  8i3,  814,  837,  838,  842, 
907,  924,  940,  943,  946,  977,  990,  1002,  ioc6, 
1014,  1017,  1021,  1022,  I  o3o;  Louis  XI  y  vient 
en   1476,  p.  94;  envoie  à  Arras  plusieurs  riches 

6  gros  marchands  &  des  artisans  avec  leur 
famille,  p.  96. 

Dauphiné  (gouvernement  de),  pp.   184,   1002. 

—  (gouverneur  de),  pp.  90,  167,  535,  536,  563, 
606,  922. 

—  (milices  du),  ^ .  536. 

Dauphinois;  ne  peuvent  exporter  du  blé  de  la 
Province  en  i5o4,  même  avec  la  permission  du 
roi,  p.    177. 

DAURADE,  frèredu  marquis  de  Fimarçon,  p.  988. 
DAUVET  (Guillaume),  sieur  d'Arènes,  p.  610. 
DAUVET  (Jean),   premier  président  au  parlement 
de  Toulouse,  pp.  35,  42,  43,  45,  53;  nommé,  le 

7  septembre  1466,  premier  président  au  parle- 
ment de  Paris,  p.   58. 

DAVIN,  membre  du  conseil  des   églises    réformées 

p.  638. 
Dax  ;    ses    habitants   prêtent   serment  de  fidélité  à 

Louis  XI,  en   1472,  p.  79. 

—  (évéque  de),  p.  469. 

DAX  (Antoine),  évêque  d'Alet,  p.  525. 

DéAux,  bourg  au  diocèse  d'Uzès,  non  loin  de 
Vézenobre,  pillé  &  brûlé  en  1628  par  les  par- 
tisans du  duc  de  Rohan,   pp.   ioi3,   1014. 

Débordement  des  eaux  en  1 566  à  Beaucaire, 
p.  481  ;  des  rivières  en    1608,  p.  901 . 

DEBRUES;  assiste  à   l'assemblée  de  Sommières  en 

i58o,  p.  687. 
Décime  levée  pour  le  pape  en  Languedoc  en  1447, 

p.   16;  le  roi    Henri  II  en  impose   quatre    sur  le 

clergé  de  France,  p.  286. 

Déclaratio.\  et  Protestation  du  roi  de  Na- 
varre, &c.,  sur  la  paix  faite  avec  ceux  de  la 
maison  de  Lorraine,  chefs  &  principaux  au- 
teurs de  la  Ligue,  au  préjudice  de  la  maison  de 
France;  analyse  de  cette  déclaration,  pp.  732. 
733. 

Déclaration  de  Charles  IX,  du  24  avril  i562, 
modifiant  l'édit  de  janvier,  p.  078;  du  même, 
du  23  décembre  i563,  p.  455. 

Décrie  des  pinatelles  ou  pièces  de  six  blancs  en 
1593,  p.  833. 

Défense  publiée  dans  le  royaume  à  tous  sujets  du 
roi  d'apporter  de  l'argent  à  Rome  &  d'y  faire 
expédier  aucun  béné.'îce,  p.   ioî. 

Défense  de  sortir  des  blés  de  la  Province,  p.   147. 

DELBÈNE.   Foye:(  ELBÈNE  (d'). 

DELFINI  (Léonard),  évéque  de  Niines,  p.   27. 

Délibérations  des  états;  une  lettre  du  roi,  du 
9  novembre  i563,  interdit  à  tous  juges  d'en 
connaître,  p.  43  1 . 

DELON  (Joseph)  trésorier  &  receveur  du  domaine 
à  Nimes  en   i557,  p.  486. 
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DELPECH,  père  &  fils,  bourgeois  de  Toulouse, 
p.  â.ôi . 

Démembrement  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse 
sous  Louis  XI,  pp.  73,  74,  83,  84, 

Démolitions  de  citadelles  &  fortifications  deman- 
dées par  les  religionnaires,  p.  886}  de  toutes 
les  citadelles  construites  pendant  les  troubles 
de  la  Ligue,  ordonnée  par  l'édit  de  Folembray, 
p.  86  I  ;  des  chàtsaux  des  nobles  qui  avaient  pris 
le  parti  de  Gaston  d'Orléans,  p.   1101. 

De.vat,  au  diocèse  d'Albi;  se  soumet,  en  juillet 
lôpo,  à  l'obéissance  du  roi,  p.  853. 

—  (siège  de),^.  743. 

Demer  de  Saint-And!,é,  p.  \650 

Denier  levé  annuellement  à  Aigues-mortes,  p.  6s.. 

Deniers;  ne  peuvent  être  levés  en  Languedoc 
qu'après  octroi  par  les  états,  p.  123;  doivent 
être  levés  &  répartis  par  territoires  &  juridic- 
tions, p.   23.T. 

Deniers  extraordinaires,  pp.  899,  90c,  901 ,  902, 
90J;  ne  peuvent  être  imposés  dans  la  Province 
sans  le  consentement  des  états,  p.  141  ;  par 
qui  ils  sont    administrés  sous  Henri  II,  p.  325. 

Deniers  communs  des  communautés;  doivent  être 
employés  aux  réparations  &  fortificati:ons  des 
villes,  p.  248. 

Deniers  communs  des  vu.les,  p.  :6i. 

Deniers  royaux  et  ecclésiastiques,  pris  par  l'as- 
semblée de  La  Rochelle  partout  où  les  religion- 
naires sont  les  maîtres,  p.  942. 

DENIS    DE    BEAUVOIR,    baron    de    La     Bastide, 

p.   181 . 
DENIS  BRIÇONNET,  évêque  de  Saint-Malo,  puis 

de  Lodève;    se  démet  en   1020,  p.  299. 

DENIS  DE  BRUEIS,  lieutenant  criminel  en  la  sé- 
néchaussée de  Nimes,  p.  487. 

Dénombrement  des  feux  en  1019,  p.  204. 
Denrées  ou   Marchandises  (impositions  sur  les) 
par  Louis  XIII  en   1642,  p.  1  1  27. 

DENYS,  évèque  de  Saint-Papoul,  p.  76. 
DlîODAT,   seigneur  de    Clermont   de   Lodève,    fils 
de  Bérenger,  pp.    i5,  161. 

Dsome  (pont  de  la),  près  d'Annonay,  p.  422. 

Département  des  impositions,  p.  64;  par  dio- 
cèse, réglementé  en  1 48  1 ,  p.  1  06  ;  des  tailles  dans 
la  Province  par  nombre  de  feux,  d'après  des 
ordonnances  de  1364,  i3  76  &  141  1 ,  pp.  1  06,  1  07. 

Dépense  &  Entretien  du  régiment  de  Sarlabous 
misàla  charge  de  tous  lesdiocèsesdela  Province, 
p.  457. 

DEPEUPLEMENT  de  la  Province,  pp.  90,  I23;  de  la 
ville  de  Montpellier  à  la  fin  di:  quinzième 
siècle;  ses  causes,  p.  124. 

D  ipuTATio.v  de  la  Province  aux  états  de  Tours  de 
1484  se  fait  par  sénéchaussées  &  bailliages, 
pp.   i  18,   i 19. 

—  de  la  Province  vers  François  I  à  son  avène- 
ment, p.    195. 

—  envoyée  par  les  états  de  Narbonne  en  i563, 
au-devant  de  Damville,  gouverneur  de  la  Pro- 
vince, p.  453. 


Députatios  à  la  cour,  ou  ambassade  des  états' 
p.  10;  par  les  états  de  1466,  p.  36;  de  1457' 
p,  37;  de  146 1,  p.  39;  de  1462,  p.  40  ;  de  1484' 
p.  128;  de  1487,  pp.  140,  141  ;  de  1488,  p.  142; 
de  1490,  pp.  144,  145;  de  1492,  p.  147;  de 
i5oi,  p.  170;  dei5o3,  p.  176,  dei5o6,p.  182; 
de  1009,  p,  186;  de  i5i  I,  p.  189;  du  25  octobre 
i5i  I,  p.  190;  en  i5i5,  p.  190;  de  i5i5,  p.  198; 
de    i5i6,   p.    199;    de    i52i,    p.   208;   de    i522, 

pp.    209,    21  O;    de    1 523,  pp.    21  I,  212  ;  de    1325, 

p.  223;  de  1026,  p.  224;  d'avril  i528,  p.  226; 
de  i53o,  p.  232;  de  i533,  pp.  244,  245;  de 
I  536,  p.  205  ;  de  i537,  p.  257  ;  de  i53o,  p.  261  ; 
de  1539,  p.  262;  de  1540,  p.  203;  de  1041, 
p.  264;  de  1542,  p.  269;  de  1345,  p.  276;  de 
1547,  pp.  2S5,  286;  de  i55o,  pp.  292,  293;  de 
i55i,  pp.  295,  296;  de  i554,  pp.  314,  3i5;  de 
i553,  pp.  322,  323,  325;  de  1559,  p.  328;  de 
i56i,p.  368;  de  i563,  p.  453;  de  i554,  p.  461  , 
de  i565,  p.  470;  de  i566,  p.  474;  de  i567, 
p.  491  ;  de  1571 ,  p.  543  ;  de  1572,  p.  55 o  ;  à  la 
reine-mère  par  les  états  de  1579,  p.  664;  au 
roi  en  1379,  p.  678;  en  i58o,  p.  691  ;  de  roya- 
listes de  Pézénas  en  1591,  p.  812;  des  anciens 
ligueurs  à  Toulouse  en  1596,  p.  866;  de  Pézé- 
nas en  i597,  p.  876;  de  1599,  p.  885;  de  1600, 
p.  887;  de  1602,  p.  892;  de  1608,  p.  9o3;  de 
1610,  p.  906;  de  i6ioaprèsla  mort  d'Henri  IV, 
p.  909;  de  1616,  p.  923  ;  de  16  16-161  7,  p.  927; 
de  1620,  p.  938;  de  1628,  p.  toi6;  de  1629, 
p.  1043;  de  i63i,  p.  I  o53  ;  de  i632,  p.  1086; 
de  i635,p.  iio5;  de  1637,  p.  1119;  de  1 641, 
p.  1  126;  en  1642,  le  roi  étant  au  siège  de  Per- 
pignan, p.   I  128;  de  1642,  p.   1  129. 

Députés  aux  états;  leur  nombre  réglé  par  un 
règlement  des  états  de  1041,  p.  265. 

—  envoyés  aux  états  par  chaque  ville  chef  de  dio- 
cèse, pp.  233,  265. 

—  nommés  pour  la  recherche  générale  en  1491, 
pp.   144,  145,  i5o. 

—  de  la  nouvelle  religion  près  le  conseil  privé  du 
roi,  p.  462. 

—  des  églises  réformées  de  Languedoc,  pp.  374, 
674;  des  églises  protestantes  a  Cognac  en  1  58o, 
p.  692  ;  convoqués  aux  états  de  Pézenas  en  1-585, 
par  le  duc  de  Montmorency,  p.  735;  di  Mont- 
pellier, Nimes  &  Uzès  au  duc  de  Montmorency, 
pp.  935,  936;  envoyés  à  la  cour  pour  traiter  de 
la  paix,  p.  999. 

Députés  généraux  des  religionnaires  de  France; 
présentent  à  la  fin  de  juillet  un  cahier  à 
Louis  XIII,  qui  fait  une  réponse  favorable  à  la 
plupart  des  vingt  &  un  articles  qu'il  porte, 
pp.  995,  999. 

Députés  particuliers  envoyés  à  Louis  XIII  par 
Rohan ,  Soubise,  les  villes  de  La  Rochelle, 
Montauban,  Castres  &  Millau,  sont  reçus  à 
Fontainebleau  à  la  fin  de  juillet  1623,  p.  993. 

Députés  du  pays  ou  comté  de  Foix  aux  états  géné- 
raux du  royaume  en   1614,  p.  919. 

—  du  gouvernement  de  Montpellier  aux  états 
généraux  du  royaume  en   1614,  p.  919. 

—  des  principales  villes  de  France  assemblés 
par  François  I  à  Paris  en  i5i7  pour  être  con- 
sultés sur  le  commerce,  les  monnaies  &  la  police 
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du  royaume,  p.   200  ;  appelés  par  Henri  II  aux 
états  généraux,  p.  322. 
Députés  du  clergé  aux  états  généraux  du  royaume 
de  i56o   pour   les   sénéchaussées   du   Languedoc, 
p.  340. 

—  de  la  noblesse  aux  états  généraux  du  royaume 
de  i56o  pour  les  sénéchaussées  du  Languedoc, 
p.  343;  à  l'assemblée  des  notables  tenue  à  Rouen 
en  1 596,  p.  870. 

—  du  tiers-état  aux  états  généraux  du  royaume 
de  i56o  pour  les  sénéchaussées  de  Languedoc, 
p.  345. 

—  des  trois  ordres  nommés  par  les  états  de  la 
Province  en  i56i  pour  assister  aux  états  géné- 
raux convoqués  à  Melun,  pp.    346,  347. 

—  de  la  Province  aux  états  généraux  du  royaume 
en   16(4,  pp.  917  à  919. 

—  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  &  de  Nimes  aux 
états  généraux  du  royaume  en  1614,  p.  919;  des 
sénéchaussées  de  Carcassonne,  de  Lauragais  & 
de  Vêlai  aux  mêmes  états  généraux,  pp.  918, 
919. 

—  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  élus  à  Anterive, 
le  26  août  1614,  p.  918. 

Desaignes,  Dezaigne,  ville  du  Vivarais  au  diocèse 
de  Valence,  au}.  Désaignes,  canton  de  La  Mas- 
tre,  arrond.  de  Tournon  (Ardèche)  j  les  religion- 
naires  s'en  emparent  en  1073,  p.  6645  reprise 
en  i58o  par  le  vicomte  de  Tournon,  p.  689;  a 
encore  unegarnison  catholique  en  i586,  p.  765. 

DESFERRE-CAVAt,  montagne,  pp.   1108,  ino. 

DES  ISLES,  émissaire  du  duc  de  Rohan,  pp.  962, 
964. 

Désordres  dans  la  Province,  pp.  334  à  338.  Foye:^ 
Troubles, 

Désordres  occasionnés  par  des  troupes  dans  la 
Province  en   i5o3,  pp.   175,  no5,  11 20. 

DESNOS  (Jean),  trésorier  de  France,  p.   i38. 

DESTROSj  se  distingue  devant  Leucate  en  1637, 
p.   1117. 

Dettes  de  la  Province,  pp.  122,   i23,   11  23. 

Dettes  contractées  par  le  département  du  duc  de 
Joyeuse  durant  les  troubles  de  la  Ligue,  pp.  876, 
8785  par  les  deux  départements  de  Ventadour 
&  de  Joyeuse   après  les  mêmes  troubles,  p.  884. 

Deux-Ponts  j    Henri  II  y  donne  en    i552  un  édit 

de  création  d'offices,  p.  3o3. 
DEUX-PONTS   (duc   de),    lieutenant  du  prince  de 

Condé,  p.  5i5. 
DEUX-VIERGES  (Philippe  de),  seigneur  de  Mont- 

peyroux,  p.  48. 
Devéze  (la),   lieu  pris  sur   les   ligueurs  en   r588, 

p.  763. 
DEVÈZE,  capitaine  catholique,  p.  649. 

—  (régiment  de  la),  p.  738. 

Dbyme,  en  Lauragais;  le  maréchal  de  Joyeuse  s'en 
empare  en  octobre  1589,  durant  ses  hostilités 
contre  la  ville  de  Toulouse,  p.  795. 

DEYME  (Thomas  de  Durfort,  sieur  de),  surprend 
le  5  juin  i  573  la  ville  &  l'abbaye  de  Sorèze  sur 
les  catholiques,  p.  566;  commande  en  1570  les 
religionnaires  de  Sorèze,  p.  608  ;  prend  Tresville 
le  25  mai    i5j6,  p.    618;    vient  au   secours   de 


Montpellier  en  1577,  p.  649;  tente  le  4  mars 
i58o  de  reprendre  Sorèze  sur  les  catholiques, 
p.  681;  surprend  cette  ville  en  septembre  de  la 
même  année,  p.  689;  est  gouverneur  des  villes 
religionnaires  du  diocèse  de  Lavaur,  pp.  734, 
761  ;  commande  les  troupes  du  Lauragais, 
pp.  743,  754;  fait  le  dégât  aux  environs  d'Albi, 
p.  743;  s'empare  de  divers  châteaux  entre 
Lavaur  &  Vielmur,  p.  744;  amène  en  i586  des 
troupes  de  secours  au  Mas-Saintes-Puelles, 
p.  746;  est  battu  par  le  baron  d'Ambres,  p.  7^9; 
contribue  à  la  défense  de  Villemur  contre  les 
ligueurs,  p.  824;  tombe  dans  une  embuscade  en 
allant  rejoindre  le  duc  de  Ventadour  devant 
Castanet  &  est  massacré,  p.  854. 

DEYGUA,  avocat,  envoyé  vers  le  roi  &  la  reine- 
mère  en  i562,  p.  402. 

Dezaignes.  Foye^  Desaignes, 

DEZEST  (Raymond  de),  trésorier  de  France, 
p.   154. 

DIANE  DE  POITIERS,  fille  de  Jean  de  Poitiers, 
.seigneur  de  Saint-Vallier,  pp.  214,  2i5. 

DIANE,  fille  naturelle  de  Henri  II,  femme  d'Octa- 
vien  Farnèse,  duc  de  Parme,  p.  284. 

DiE;  une  chambre  souveraine  y  est  instituée  par 
l'assemblée  de  La  Rochelle  de  i588;  l'édit  de 
Mantes  du  14  juillet  1591  casse  ce  tribunal, 
p.  768. 

Dieppe,  p.  93. 

DiEUPENTALE;  pris  par  le  roi  de  Navarre  en  i5S8, 
p.  764. 

—  (vignoble  de),  p.   1026. 

Différend  entre  Louis  XII,  le  parlement  de  Tou- 
louse &  le  roi  de  Navarre  touchant  la  souverai- 
neté du  Béarn,  p.    192. 

—  entre  les  états  de  la  Province  &  le  parlement 
de  Toulouse,  p.  314. 

—  du  parlement  de  Toulouse  &  de  la  cour  des 
aides  de  Montpellier,  p.  295. 

Différends  de  Jean,  vicomte  de  Narbonne,  avec 
Catherine,  reine  de  Navarre,  touchant  les  do- 
maines de  la  maison  de  Foix,  p.  162. 

—  touchant  l'assistance  aux  états  entre  des  mem- 


bres de  la  famille  de  Polignac, 


p.  4. 


Dijon,  p.  287;  le  ban  &  l'arrière-ban  du  royaume 
y  sont  convoqués  en   1480,  p.   102, 

Disette  dans  la  Province  &  dans  le  royaume  en 
i6o3,  p.  894;  en  1608,  p.  901  ;  par  suite  de 
stérilité  en   1612,  p.  9i3  ;  en   1629,  p.   1043. 

—  de  blé  en  Languedoc  &  en  Gascogne  en  1498, 
p.   166. 

—  des  grains  en  i52j,  p.  220;  en  i53i,.p.  233; 
en  Languedoc  &  dans  tout  le  royaume  en  i532, 
p.  235;  en  i533,  p.  260;  en  1043,  p.  272;  à 
Toulouse  en  i555,  p.  3i7;  dans  la  Province  en 
i558,  pp.  322,  023;  en  Languedoc,  Provence 
&  Dauphiné,  à  la  suite  d'un  hiver  rigoureux, 
pp.  042,  676;  en  1579,  pp.  741,  745;  en  i  586- 
1587,  p.  754;  en  iSpS,  p.  832. 

Diocèses  de  la  Province;  leur  nombre  en  1467, 
p.  62;  leurs  envoyés  doivent  être  appelés  pour 
le  département  des  tailles,  p.  [07;  peuvent  élire 
leurs  receveurs,  p.  26  r , 
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Disputes  de  préséances  aux  états  du  Puy  de  lôoi, 
pp.  169,  170  ;  de  i5o2,  pp.  171,  172. 

DissEY,  village  du  Poitou,  p.  514. 

Division  en  six  corps  de  nations  des  membres  des 
états  généraux  de  Tours  en  1484,  p.   1 19. 

Docteurs  envoyés  par  les  barons  aux  états  de  la 
Province,  occupent  la  place  de  leur  maître  se- 
lon sa  prééminence  &  prérogative,  p.  200. 

DQ^GNON,  chevalier  de  l'ordre,  pp.  629,  63o,  632, 
634. 

Doléances  des  états  de  Languedoc;  en  1444,  les 
états  se  plaignaient  au  roi  de  la  désolation  du 
pays  causée  par  la  stérilité  &  le  passage  des 
gens  d'armes,  p.  9  ;  en  1440,  demande  d'exemp- 
tion de  logement  de  gens  d'armes,  p.  loj  le 
cahier  de  1446  contient  cinquante-cinq  arti- 
cles, p.  i5;  en  1447,  réclament  contre  la  levée 
d'une  décime  par  l'autorité  du  pape,  p.  16;  de 
1448  sur  l'administration  de  la  justice,  les  mon- 
naies, la  liberté  de  la  pêche  &  de  la  chasse, 
p.  22;  des  états  du  Puy  de  mai  1402,  elles 
sont  rédigées  par  l'évéque  du  Puy,  président, 
p.  274  le  cahier  de  1466  contient  trente-deux 
articles;  le  roi  y  répond  favorablement,  pp.  35, 
36;  en  1459,  les  états  signalent  la  stérilité  du 
pays  depuis  trois  ans,  la  peste  qui  depuis  dix 
ans  a  enlevé  le  tiers  des  habitants,  p.  38; 
présentées  à  Louis  XI  par  les  états  de  1466; 
réponse  du  roi,  pp.  60,  61  ;  des  états  de  1467, 
p.  63;  doléances  des  états  de  1471,  p.  77; 
des  états  de  1482,  p.  106;  des  états  de  1483, 
pp.  108,  109;  de  1487,  pp.  140,  141  ;  de  1499, 
p.  166;  de  i5di,  p.  170;  en  i5o3,  p.  170;  de 
1JC4,  p.  177;  ^^  i5o6,  p.  181  ;  de  1009,  au 
Puy,  pp.  i85,  186;  de  Montpellier  en  i5ii, 
p.  188  ;  d'Albi  en  janvier  i5i2,p.  189;  de  Nar- 
bonne  en  octobre  i5i2,  p.  190;  de  Béziers  de 
1014,  p.  191  ;  d'Aubenas  de  i5i6,  p.  199;  de 
i5i7,  p.  200;  de  1019,  à  Montpellier,  p.  2o5; 
d'Albi  de  1321 ,  p.  2:8  ;  de  Montpellier  de  1022, 
pp.  2C9,  210  ;  de  1023,  p.  211  ;  de  i523,  p,  216; 
de  Pézenas  en  1 524,  p.  2 1 7  ;  de  1  525,  p.  2 1 8  ; 
d'octobre  1  ôzS  à  Montpellier,  p.  220  ;  dg  Mont- 
pellier en  1526,  p.  222;  d'octobre  1526  dans  la 
même  ville,  p.  224  ;  de  Pézenas  en  1  028,  p.  226  ; 
de  novembre  i528  à  Montpellier,  p.  226;  de 
novembre  1629,  à  Pont  Saint-Esprit,  p.  227; 
de  décembre  153=  à  Montpellier,  p.  232;  de 
Nimes  en  i53i ,  p.  233  ;  de  Montpellier  en  ijjz, 
pp.  234,  235;  du  Pont  Saint-Esprit  en  i533, 
pp.  244,  245;  de  Nimes  en  i535,  pp.  246,  247; 
de  Montpellier  en  i536,  p.  255;  de  Pézenas  en 
1537,  pp.  256,  207;  d'Albi  en  i538,  p.  26c;  de 
Béziers  en  i539,  p.  262;  de  Lavaur  en  1540, 
pp.  262,  263  ;  de  Montpellier  en  1541,  p.  264; 
de  Béziers  en  1542,  p.  269;  du  Puy  en  1043, 
p.  272  ;  de  novembre  1 545  à  Montpellier,  p.  276  ; 
de  1546,  p.  277;  de  1547,  pp.  280,  281,  285; 
en  1548,  pp.  286,  288;  de  i55o,  p.  293;  de 
i55i ,  p.  295;  dei552,p.  3o2;de  i553,  pp.  3 10, 
5i  I  ;  de  1554,  pp.  3i3,  3 14;  de  i556,  p.  319; 
de  i557,  p.  321  ;  de  i558,  pp.  322  à  325,  328; 
de  i56i,  pp.  347,  366;  de  novembre  1 56 1 , 
pp.  369,  367  ;  de  1 563,  p.  454  ;  de  1  564,  p.  463  ; 
'le  i565,  pp.  472,  473;  de  i566,  p.  4"4;  de 
Beaucaire  en  i566,  p.  481  ;  en  1567,  p.  491  ;  en 
^568,  p. 5i4  ;  en  1069,  p. 526;  en  1570,  p. 540; 


en  1571,  p.  543;  en  1572,  p.  55o  ;  en  janvier 
i574,  p.  577;  en  décembre  1374,  p.  601  ;  de 
1576,  p.  622  ;  de  1579,  p.  678  ;  de  1 58 1 ,  p.  691  ; 
de  i585,  p.  728;  des  états  de  la  Ligue  de  i587, 
p.  739;  de  la  Ligue  de  1589  au  duc  de  Mayenne, 
p.  783;  des  états  royalistes  de  Pézenas  en  1393, 
p.  836;  royalistes  de  Beaucaire  en  1594,  p.  840; 
royalistes  de  Béziers  en  iSç5,  p.  848;  des  an- 
ciens ligueurs  à  Toulouse  en  1596,  p.  864;  de 
Narbonne  en  1597,  p.  876 ,  de  Pézenas  en  1697, 
p.  876;  de  novembre  1699,  p.  885;  de  Pézenas 
en  1602,  p.  892;  d'Albi  en  1604,  p.  895;  de 
Pézenas  en  1606,  p.  899;  des  royalistes  à  Béziers, 
en  1589,  p.  791  ;  des  royalistes  à  Pézenas  en 
1591 ,  p.  812  ;  de  1694,  p.  840  ;  de  1395,  p.  848; 
de  1604,  p.  895;  de  1607,  p.  901  ;  de  1608, 
p.  902;  de  1608,  p.  902;  de  1620,  p.  938;  de 
1629,  p.  1046;  en  i632,  p.  io85;  de  i633, 
p.  iioi;  de  i636,  p.  1106;  de  1637,  p.  1119; 
de  i638,  p.   I  121  ;  de  1639,  p.  i  i  23. 

Doléances  présentées  au  roi  Charles  VIII,  par  les 
états   généraux  de  Tours  de  1484,  pp.  i  19,  120. 

—  générales  de  la  Province  préparées  pour  les 
états  généraux  du  royaume  en  i  56o  par  un  ca- 
pitoul  de  Toulouse  &  les  gens  du  conseil  du 
pays,  p.  329. 

—  des  trois  ordres  de  lÉtat  présentées  aux  états 
d'Orléans  en  i56o,  accueillies  favorablement 
par  le  roi,  p.  343. 

—  de  l'ordre  du  clergé  aux  états  de  Beaucaire  en 
13:54,  p.  463. 

Do.mai.\e  KOYAL,  p.  187;  en  partie  aliéné,  p.  273  ; 
aliéné  par  Henri  II,  pp.  286,  3o6. 

Domaine  de  la  Couronne  aliéné  par  Louis  XI, 
pp.  109,  III  ;  réuni  à  la  couronne  par 
Charles  VIII  dès  son  avènement,  pp.  iii, 
112;  aliéné  en  partie  pour  la  guerre  d'Italie, 
pp.  i53. 

Domaine  de  la  Province;  dégagé  par  un  don 
proposé  par  l'ordre  du  clergé  aux  états  de 
Montpellier  en   i56i,p.  347. 

Domaines  du  comte  d'Armagnac  mis  sous  la  main 
du  roi  en   1469,  pp.    74,   75;    en   1499,  p.    137. 

DOMINIQUE   BOUFFARD,  sieur  de   la  Garrigue, 

p.  554. 
DOMINIQUE  DE  GABRE,    évêque    de    Lodève   en 

i547;  meurt  le  i^  janvier  1  558,  p.  299, 
DoMXAT,  château  dans  les  Routières,  p.  1037. 
DOMS  (Bernard  de),  sénéchal  de  Beaucaire,  pp.  44, 

53;  gouverneur  de  Roussillon,  p.  62. 

Dox  GRATUIT,  p.  122;  son  Origine,  pp.  883,  894. 
Foye^  Aide. 

—  accordé  au  roi  par  le  clergé  en  1343,  p.  271, 
Do>  &  octroi  faits  par  les  états  généraux  tenus  à 

Tours    en    1484,    pour    deux     ans    seulement, 
p.  120. 

Don  extraordinaire  par  les  états  de  novembre 
1620,  p.  938;  de  1622,  p,  983. 

Dons  od  Salaires  des  commissaires  aux  états; 
liberté  est  laissée  aux  états  de  les  accorder, 
p.  26^ 

DONATIAN  BUOR,  grand  vicaire  de  l'archevêque 
de  Toulouse,  p.  294. 
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DONNAUD  (Pierre  de),  évqiie  de  Mirepoix, 
pp.  804,   1023. 

DoNNAZAN  (pays  de),  p.  937. 

DoNNEViLLEj  Ic  maréchal  de  Joyeuse  s'en  empare 
en  octobre   1589,  p.  785. 

DONZAC,  assiste,  en  i573,  à  l'assemblée  des  reli- 
gionnaires  de  Montaiiban,  p.  571. 

DoNZÈRE;  les  religionnaires  de  Provence  y  pas- 
sent en  i568,  p.  498. 

DoKDOGNE,  rivière,  pp.  i,  26,  47,  007,  52  1,  741. 

DORIA  (André),  amiral  d'Espagne,  p.  3o8. 

DOUAILLI,  capitaine  des  gardes  du  duc  d'Orléans, 
p.   1072. 

Douaire  de  Marie  d'Anjou,  assigné  sur  divers 
domaines  du  Languedoc,  p.  43  ;  de  la  reine  Anne 
de  Bretagne,  veuve  de  Charles  VIII,  établi  en 
partie  sur  la  Province,  p.  1  65  j  d'Eléonor,  veuve 
de  François  I,  p.  283;  des  reines  veuves,  p.   172. 

Douane  de  Lyon,  p.  368. 

Double,  taxe  sur  le  sel  établie  dans  la  Province 
par  Louis  XI  pour  le  douaire  des  reines  veuves, 

p.    172. 

DOUJAT,  commissaire  pour  la  sédition  de  Pa- 
miers  en   i566,  p.  477. 

DOUPPIA,  blessé  devant  Leucate  en   1637,  p.  i  1 1  6. 

DouRGNE,  au  diocèse  de  Lavaur,  pp.  732,  761  ;  les 
religionnaires  s'en  emparent  par  escalade  en 
juillet  1578,  p.  659. 

DouRSAN,  pris  sur  les  ligueurs  en  mai  1  588,  p.  766. 

DOUZE  (Pierre  de  la),  évéque  de  Rieux  &abbé  de 
la  Grasse,  p.    1  29. 

DOUZON  (Jean  Vosson  ou),  sieur  de  Villsspas- 
sans.  Voye:^  VILLESPASSANS  (sieur  de),  p.  j5d. 

DRAC  (du),  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
p.  369. 

Dragons  ou  Albanais,  de  la  compagnie  du  maré- 
chal de  Damville,  massacrés  dans  la  Vaunage 
par  les  religionnaires  en    iSôy,  p.  480. 

Draps  de  Catalogne  &  de  Roussillon,  p.  147;  de 
Perpignan,  p.    1 85  ;    aunes    par    le   dos,  p.   168. 

—  d'or  Si  de  soie,  p.  677. 

—  (manufacture  de  toute  sorts  de),  autorisée  à 
Nimes  en   1498,  p.    i65. 

Dreux,  p.  179. 

—  (bataille  de),  en   i552,  p.  916. 

—  (comte  de),  p.  98. 

Droit  d'amortissement    racheté   en  i52."!,   p.  209. 

—  d'aubaine;  les  habitants  de  Toulouse  en  sont 
exemptés  par  Louis  XI,  en  1472,  p.  52;  les 
étrangers  établis  en  Languedoc  de  même,  p.  93; 
ne  peut  être  appliqué  dans  la  Province  d'après 
les  dispositions  du  droit  écrit,  p.    i23. 

—  de  chasse  &  de  pêche  pour  tous  les  habitants 
de  la  Province,  p.   170;  de  chasse,  p.   244. 

Droit  écuit,  pp.  9,  22,  61,  i23;  confirmé  au 
Languedoc  dans  un  des  arficles  de  la  réforma- 
tion de  la  justice,  en  1489,  p.  1 43  ;  régit  & 
gouverne  la  Province,  pp.  171,   188. 

Droit  d'équivalent  en   1444,  p.  8. 

—  de  franchise  à  tous  les  march;inds  étwngers  à 
Montpellier,  p.    124. 

—  de  sceau,  p.  491 . 


Droits  sur  le  sel,  p.  172. 

—  sur  les  vins  de  Languedoc  Se  sur  les  pastels 
chargés  à  Bordeaux,  p.  224. 

—  imposés,  en  1454,  sur  les  marchandises  venant 
d'Aragon  en  France  ou  allant  de  France  en 
Aragon,  p.  29. 

Druille,  village  près  de  Revel,  p.  565. 

DU  BOIS  (Antoine),  évèque  de  Béziers,  p.  269. 

DU  BOIS  (Louis).  Foyei  LOUIS   DU   BOIS. 

DU  BOURG  (Jean),  évêque  de   Rieux,  p.  804. 

DU  BOURG,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 

p.  394  ;  ses  lettres  à  Coras,  pp.  5oo,  5oi  ;  envoyé 

par    les    religionnaires    de  Castres   à  l'armée  des 

princes,  p.  029. 
DU  BOURG,  gouverneur  de  Vivarais    pour    le    roi 

en    1576,  p.  618. 
DU  BOURG,  gouverneur  de  l'Isle-Jourdain,  p.  8ùo; 

commissaire  en  bas  Languedoc  pour  l'exécution 

de  l'édit  de  Nantes,  p.  889. 

DU  BOURG   (sieur),  commande  à  Cheylar  pour  le 

duc  de  VentadoLir,  p.  945. 
DU   BOURG,    premier    capitaine   du    régiment    de 


Picardie 


p.   1 


DU  BOURG  L'ESPINASSE,  maréchal  de  camp 
dans  l'armée  du  prince  de  Condé,  pp.  i^ii, 
1 oi5,  1018. 

DU  BROUTET;  s'empare  du  fort  de  Brescou  en 
.  1617  8c  ravage  toute  la  côte,  pp.  927,  9:8;  on 
veut  lui  racheter  le  fort,  p.  931. 

DUCÈDRE,  capitoul  de  Toulouse  en   i562,  p.  335. 

DUCHASTEL  (Tangui).   Foye:^  CHASTEL  (Du). 

DU  CLOS  (vicomte)  ,  colonel  du  régiment  levé 
par  le  parlement  de  Toulouse  en  1625  ,  pp.  988, 
992. 

—  (régiment  de),  pp.  9q3,  997,  998. 

DU  GROS,  de  Montpellier;  député  du  duc  de 
Rohan,  en  1622,  pour  traiter  de  la  paix, 
pp.  962,  964;  ses  châteaux  sont  détruits  par 
ordre  de  Louis  XIII,  p.  1079. 

DUELLIER,  frère  naturel  du  duc  de  Montmo- 
rency, p.  io63. 

DUÈZE  (Bertrand),  frère  du  pape  Jean  XXII, 
p.  25o. 

DUÈZE  (Jean  de  Foix  ou  de),  comte  de  Carmaing, 
p.  25o. 

DUÈZE  (famille  de),  p.  709. 

DU  FAU  (Yves),  p.  85. 

DU  FAUR,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
p.  548. 

DU   FAUR   (Pierre),    sieur  de   Saint-Joiy,  p.  895. 

DU  FOUR  DE  PUJOL,  commissaire  pour  l'exécu- 
tion de  l'édit  de  Nantes  dans  le  haut  Lan- 
guedoc, p.  8S0. 

DU  FERRIER,  ministre  de  Nimes;  est  destitué  du 
ministère  par  le  synode  national  de  Privas  en 
1612;  est  nommé  par  le  roi  conseiller  au  prési- 
dial  de  Nimes  ;  des  troubles  éclatent  à  Nimes  à 
cette  occasion;  se  retire  a  Beaucaire,  où  il  c;n- 
brasse  la  religion  catholique,  p.  914. 

DU  FORGET,  président  aux  enquêtes  du  parle- 
ment de  Paris,  p,  709. 
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DUMAS  DE  LUNEL,  capitaine  de  l'armée  roya- 
liste devant  Viller.iiir,  p.  82(^>. 

DUMAS-VERCOYRAN,  de  Grenoble,  député  par 
le  maréchal  de  Lesdiguières  nu  duc  de  Rohan, 
pour  traiter  de  la  paix,  p.  961  5  tentative  d'as- 
sassinat contre  lui,  p.  962. 

DU  MOULIN;  assiste,  en  1624,  aux  fêtes  données 
à  Toulouse  pour  célébrer  la  paix,  p.  988. 

DUNOIS  (comte  de),  commande  en  Guienne  en 
1432,  pp.  26,  3i,  49,  178,  235. 

DUPIN;  nommé  commissaire  pour  l'établissement 
de  la  paix,  p.  606;  secrétaire  des  commande- 
ments du  roi  de  Navarre,  p.  697. 

DUPLEIX  (Antoine),  seigneur  de  Grémian,  p.  555. 

DU  PLESSIS;  assiste,  en  i585,  à  la  conférence  de 
Castres,  p.  723. 

DUPLESSIS,  sergent  de  bataille,  tué  au  siège  de 
Montpellier  en   1622,  p.  977. 

DUPONT,  président  du  conseil  du  cercle  de  Nimes, 
p.  956. 

DU  PRAT  (cardinal  Antoine),  maître  des  requêtes, 
p.  179;  chancelier  de  France,  archevêque  de 
Sensj  la  vénalité  des  charges,  sous  François  I, 
conseillée  par  lui  ,  p.  2o3;  est  évêque  d'Albi  en 
iSzS,  p.  2^9;  informe  au  sujet  de  la  conspira- 
tion du  connétable  de  Bourbon,  p.  21 3;  fait 
une  entrée  solennelle  à  Toulouse  le  3 1  juillet 
!  533  comme  légat  du  Saint-Siège,  p.  288  ;  assiste 
à  l'entrée  de  François  là  Toulouse,  p.  289. 

DU  PRE  (Barthélémy),  intendant  de  la  Province, 
p.   I 117. 

DU  PUI;  député  du  duc  de  Rohan,  en  1622,  pour 
traiter  de  la  paix,  p.  964. 

DU  PUY,  gentilhomme  catholique,  p.  579. 

Dur.ANCE,  rivière,  p.  252. 

DURAND,  avocat  de  la  Province,  p.  295;  syndic 
de  la  Province,  p.  454. 

DURAND  (Charles),  baron  de  Senegas,  p.  517. 

DURAND  (Martin),  second  procureur  général  au 
parlement  de  Toulouse,  p.  3  16. 

DURAND  DE  SARTA,  second  président  au  parle- 
ment de  Toulouse,  pp.   260,  287. 

DURANT  (Pierre),  écuyer,  seigneur  de  la  Bru- 
guière,  p.  246. 

DURANT  (Tristan),  syndic  de  la  Province, 
p.431. 

DURANTI  (Jean-Etienne),  docteur  ès-lois,  capi- 
t3ul,  avocat  général,  puis  premier  président  au 
parlement  de  Toulouse,  pp.  55o,  663,  698,  714, 
718;  harangue  Charles  IX  le  i''"'  février  i565, 
au  moment  de  son  entrée  à  Toulouse,  p.  468; 
rîçoit  du  roi  l'ordre  de  contribuer  de  tout  son 
pouvoir  à  la  pacification  de  la  Province,  p.  720  ; 
SOS  conseils  aux  habitants  de  Lautrec  à  propos 
du  roi  de  Navarre,  p.  724;  fait  chanter  un 
Te  Deum  à  la  suite  de  l'adhésion  de   Henri  III 


la  Ligue; 


tient  une  assem 


blée  de  tous  les  sei- 


gneurs &  gentilshommes  catholiques  du  pays  & 
propose  de  faire  la  guerre  aux  villes  religion- 
naires,  pp.  780,  781,  7885  assure  Henri  III  de 
la  fidélité  des  habitants  de  Toulouse  après  la 
J  Jurnée  des  barricades,  à  Paris;  écrit  à  la  reine- 
irère  sur  les  dangers  qu'a  courus  la  ville  de 
Toulouse,  p.   767  ;   est  invité  par   le  roi   à  pro- 


mettre toute  sorte  de  sûreté  à  l'évêque  de  Com- 
minges;  est  mis  en  suspicion  par  les  ligueurs 
de  Toulouse  qui  veulent  l'éloigner  de  l'admi- 
nistration ;  rend  compte  au  roi,  le  11  jan- 
vier 1589,  des  désordres  arrivés  à  Toulouse;  les 
prédicateurs  cherchent  à  ameuter  le  peuple 
contre  lui;  on  publie  des  satires  &  des 
libelles,  p.  772;  assiste  pendant  trois  jours 
aux  assemblées  du  peuple  à  l'hôtel  de  ville; 
essaie  d'appaiser  la  populace  qui  demande  d'être 
soustraite  à  l'autorité  du  roi,  8t  l'emprisonne- 
ment ou  l'exil  des  politiques  &  de  ceux  qui 
persistent  dans  leur  fidélité  à  Henri  III;  il 
fait  consentir  l'assemblée  à  s'en  rapporter  à  la 
décision  du  parlement,  p.  773;  le  peuple  s'at- 
troupe devant  sa  maison  le  27  janvier,  puis 
autour  du  palais;  les  émissaires  des  principaux 
ligueurs  tentent  de  l'assassiner;  son  carrosse 
est  percé  de  coups  de  hallebardes;  à  la  suite 
d'un  accident  de  voiture,  se  retire  à  l'hôtel  de 
ville;  il  y  reste  cinq  jours;  le  parlement  essaie 
vainement  de  le  faire  retirer  àBalma;  est  trans- 
féré ,  le  i*T  février ,  nu  couvent  des  jacobins, 
entouré  des  évêques  de  Comminges  &  de  Cas- 
tres &  de  deux  capitouls,  p.  774;  on  établit 
près  de  sa  personne  une  garde  de  vingt-cinq 
soldats;  il  ne  peut  voir  sa  fille  unique;  sa 
femme,  &  deux  domestiques  s'enferment  avec 
lui;  on  fait  une  recherche  dans  ses  papiers 
sans  y  trouver  une  base  d'accusation,  p.  775; 
sa  maladie  l'empêche  d'être  transféré  dans  la 
tour  Saint-Jean;  le  \o  février,  deux  millt 
hommes  ou  femm.es  de  la  plus  vile  populace 
mettent  le  feu  à  une  des  portes  du  couvent  des 
jacobins  &  y  pénètrent  sans  que  la  garde 
oppose  la  moindre  résistance;  il  est  amené  de- 
vant le  peuple  par  Chapellier,  un  des  chefs  des 
gardes,  p.  775;  ses  adieux  à  son  épouse;  reçoit 
un  coup  de  mousquet  en  pleine  poitrine;  est 
achevé  par  la  foule;  son  corps  est  traîné  à  la 
place  Saint-Georges,  puis  attaché  au  pilori;  sa 
maison  &  sa  bibliothèque  sont  pillées;  son  ca- 
davre est  insulté,  un  des  capitouls  fait  envelopper 
son  corps  dans  un  portrait  du  roi;  est  inhumé 
auprès  du  grand  autel  des  cordeliers,  p.  776} 
le  parlement  autorise  le  procès  à  sa  mémoire; 
on  ne  peut  trouver  un  seul  témoin  pour  dépo- 
ser contre  lui;  un  service  solennel  en  son  hon- 
neur est  célébré  le  5  décembre  1 59 1  ;  tous  les 
ordres  de  la  ville  y  assistent;  un  magnifique 
tombeau  lui  est  plus  tard  élevé;  son  éloge, 
pp.  777  à  779  ;  à  la  nouvelle  de  sa  mort,  Henri  lll 
ôte  de  Toulouse  le  parlement,  pp.  780,  788, 
846;  ce  meurtre  est  amistié  par  l'édit  de  Folem- 
bray  en  1596,  p.  86  i  ;  son  successeur,  Pierre  du 
Faur  de  Saint-Jory,  n'est  nommé  que  deux  ans 
après  la  fin  des  troubles  de  la  Ligue,  p.  867. 
DURANTI  (Guillaume),  évêque  de  Mende,  p.  778. 
DURAS;  à  la  tête  des  religionnaires  de  Guienne, 
se  jette  dans  Montauban;  prend  la  route  du 
Périgord  &  de  la  Saintonge,  à  la  tête  de  dix 
mille  hommes,  pour  aller  joindre  l'armée  du 
prince  de  Condé,  p.  427. 
Durban;  incendié  par  les  catholiques  en  i575, 
p.  609. 

—  (coseigneur  de),  p.  32. 

—  (régiment  de),  p.  997. 
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DURBAN,  gendre  du  baron  de  Léran,  pp.  954, 
997;   blessé  devant  Leucate   en   lôSy,  p.  m  16. 

Ddrée  des  états  de  la  Province  fixée  par  l'éditde 
Béziers  en  octobre  i632,  p.   io83. 

DuRENQUE  (pont  de),  sur  i'Agoût,  p.  519. 

DuRFORTj  des  catholiques  de  Sorèze  s'y  réfugient 
en  i58o,  p,  681. 

DURFORT,  chef  religionnaire,  tué  pendant  le 
siège  de  Montauban  en   1622,  p.  961. 

DURFORT  (Thomas  de).  Voye^  DEYME. 

DURON,  compromis  dans  les  troubles  de  Toulouse 
en  1689,  p.  801 . 

DU  SEIZE j  signe  les  articles  dressés  par  l'assem- 
blée religionnaire  de  Nimes  en  janvier  iSyy, 
p.  6o3. 

DU  VERGIÈS,  président  au  parlement  de  Mont- 
pellier, p.  66. 


Eause,  ville  des  domaines  du  comte  d'Armagnac, 
p.  80. 

ÉBRARD  (Jean  d'),  seigneur  de  Saint-Sulpice, 
p.  578. 

Ecclésiastiques,  religieux  ou  religieuses  mariés; 
les  états  de  Beaucaire,  en  1 064,  demandent  qu'ils 
soient  contraints  de  rentrer  dans  leurs  monas- 
tères ou  de  quitter  le  royaume,  p.  462. 

Echange  du  Comtat  Venaissin  contre  le  marquisat 
de  Saluces  refusé  par  le  pape  en  i583,  p.  708. 

Echiquier  de  Normandie,  p.  179. 

Edit  donné  contre  les  hérétiques,  par  François  I, 
le  10  décembre  i538,  p.  261. 

—  de  Henri  II,  touchant  la  religion,  p.  290. 
p.  295. 

Edit  de  Pacification  de  juillet  i56i;  son  résumé, 
p.  348;  modifié  par  celui  du  28  janvier  1662, 
pp.  375,  402  à  404,  406;  mécontente  les  calvi- 
nistes &  les  catholiques  ;  il  est  enfreint  de  part 
&.  d'autre;  cette  infraction  mutuelle  est  le  point 
de  départ  de  la  guerre  civile,  p.  076;  une  dé- 
claration du  roi  le  modifie  par  rapporta  quel- 
ques villes  de  la  Province,  p.  377;  doit  être 
appliqué  sans  les  modifications,  p.  5o  1 . 

—  d'octobre  i56(;  enfreint  par  les  religionnaires, 
p.  364. 

—  de  mars  i563,  p.  436;  enregistré  par  le  parle- 
ment de  Toulouse;  des  commissaires  sont  en- 
voyés par  le  roi  pour  son  exécution,  p.  407  ; 
est  publié  à  Montpellier,  p.  443;  pourparlers 
entre  Joyeuse  &  Crussol  pour  son  exécution;  ce 
dernier  offre  de  congédier  ses  troupes  le  même 
jour  que  le  vicomte  de  Joyeuse,  pp.  440,  446; 
déclaration  du  roi,  du  23  décembre  de  la  même 
année,  concernant  cet  édit,  p.  455  ;  lettres  pa- 
tentes de  Charles  IX,  du  4  février  1064,  ordon- 
nant son  exécution,  p.  454;  modifié  dans  un 
sens  favorable  aux  catholiques  par  l'ordonnance 
de  Roussillon,  p.  460;  la  reine-mère  écrit  aux 
capitouls  la  volonté  du  roi  de  fair%  suivre  à 
Toulouse  la  même  procédure  qu'à  Pans  pour  sa 
publication,  les  baptêmes  &  sépultures  des  protes- 


tants, p.  46 1;  est  exécuté  à  Pamiers  par  ordre 
du  roi  en  avril  loôf),  p.  471;  le  comte  de  Crus- 
sol le  fait  exécuter  à  Nimes  en  janvier  i566, 
p.  473;  si  les  huguenots  de  Pamiers  avaient  au 
terme  de  l'édit  le  droit  de  faire  l'exercice  de  leur 
religion,  p.  474;  le  sieur  de  Rambouillet  en- 
voyé  dans    la  Province   pour    le   faire  observer, 

_   p.  476. 

Edit  du  23  mars  i563  qui  confirme  celui  de  jan- 
vier 1662,  p.  5oi. 

—  du  23  septembre  i568  contre  les  religionnaires, 
p.  5i o. 

—  du  8  août  1570,  de  Saint-Germain-en-Laye  ;  ses 
clauses,  pp.  537,  538;  son  exécution  dans  la 
Province,  pp  040,  041,  543. 

—  de  juillet  i573,  pp.  568,  069. 

—  apporté  au  parlement  de  Paris  par  Henri  III, 
publié  à  Pans  le  14  mai  1576  &  au  camp  de 
Damville  le  r'' juin  suivant,  p.  619  ;  résumé  de 
cet  édit,  p.  620;  mécontente  les  catholiques  & 
les  religionnaires,  p.  623;  les  uns  &  les  autres 
se  plaignent  des  infractions  &  reprennent  les 
armes,  p.  638. 

—  de  1577,  P-  '^•''î  n'est  pas  exécuté  en  Lan- 
guedoc &  les  hostilités  recommencent,  p.  655; 
est  interprêté  par  la  conférence  de  Nérac  en 
1079,  pp.  662,  663;  infractions  par  les  deux 
partis,  p.  667  ;  juré  par  tous  les  membres  de  l'as- 
semblée d'Anduze,  p.  677;  aussi  juré  à  Béziers, 
le  1  i  décembre  i585,  p.  739;  le  parlement  de 
Toulouse  fait  des  réserves  à  ce  sujet,  p.  864. 

—  de  Fleix  du  26  novembre  i58o;  confirme  l'édit 
de  i577  &  les  articles  de  Nérac,  pp.  692,  693; 
son  exécution  en  Languedoc,  pp.  693,  694. 

—  de  i585  en  faveur  de  la  Ligue;  enregistré  au 
parlement  de  Paris,  p.  ySo  ;  révoqué  par  Henri  IV 
en  1091,  p.  816. 

—  de  Henri  III  pour  la  réunion  des  catholiques 
&  l'extirpation  des  hérétiques,  p.  766;  révoqué 
par  Henri  IV  en  1591,  p.  816. 

—  de  Folembray  pour  la  pacification  de  la  Pro- 
vince, pp.  860,  861,  864,  S66  à  868,  870,  872, 
880. 

—  de  Nantes,  pp.  878  à  880,  885,  888  à  890, 
893;  enregistré  par  le  parlement  de  Toulouse  le 
i9Janvieri6oo,p.  880;  confirmé  par  Louis  XIII 
en  1622,  p.  978. 

—  de  Blois  du  4  mai  1616,  p.  920. 

—  de  Montpellier  du  9  octobre  1622,  pp.  984, 
987,  977  ;  de  quelle  façon  il  est  exécuté,  pp.  987, 
988. 

—  du  5  février  1626,  accepté  par  l'assemblée  gé- 
nérale des  religionnaires  le  21  mars,  publié  par 
le  roi  le  6  avril,  p.  1000. 

—  d'Alais,  du  27  juin  1629,  p.  1039;  son  exécu- 
tion, pp.  1040,  I 041 . 

—  de  Crémieux  de  i536,  invoqué  pour  la  prési- 
dence des  états  en  i567,  p.  491. 

—  sur  les  attributions  des  chambres  des  comptes 
de  Montpellier  &.de  Paris,  rendu  par  Henri  III 
en  avril  1589;  révoqué  par  Henri  IV  en  février 
1592,  p.  828;  de  septembre  1599,  relatif  à  la 
chambre  des   comptes   de  Montpellier,  p.  888. 
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ÉuiT  de  Mantes  rendu  par  Henri  IV  le  14  juillet 
1591,  cnssarft  tous  les  conseils  ou  tribunaux 
créés  par  les  religionnaires,  p.  768. 

—  de  Béziers,  d'octobre  \63z,  réglant  la  tenue  des 
états  de  la  Province,  pp.  io83, 1 100,  1 102,  1 104, 
t io5, I 1 18,  1 120,  1 I 23,  1 124,  1 126  ;  révoqué  en 
1649  par  Louis  XIV,  p,  i  i3o. 

—  d'octobre  1646  de  révoquant  l'unionde  la  cour 
des  aides  de  Montpellier  81  de  la  chambre  des 
comptes,  p.  1047. 

—  pour  augmenter  le  prix  du  sel,  enregistré  par 
le  parlement  de  Toulouse,  sur  l'ordre  du  prince 
de  Condé,  p.  i  01  3. 

—  pour  augmenter  le  nombre  des  trésoriers  de 
France,  enregistré  au  parlement  de  Toulouse  sur 
l'ordre  du  prince  de  Condé,  p.  ioi3. 

Edits  bcrsadx  supprimés  à  la  mort  d'Henri  IV, 
p.  907. 

—  DE  PACIFICATION;  leur  observation  demandée 
par  Henri  III  à  l'assemblée  des  églises  réformées 
tenue  à  Montauban  en  1584,  p.  716. 

Edits  et  ordonnances,  doivent  être  communiqués 
au  syndic  de  la  Province  avant  leur  enregistre- 
ment, pp.  264,  265. 

EFFIAT  (d'),  surintendant  des  finances,  pp.  1042, 
1046,  1048;  son  rôle  dans  les  négociations  avec 
les  états  de  la  Province  pour  la  suppression  de 
l'édit  des  élus,  pp.   io5i  à  ic53. 

Eglise  gallicane,  pp.  296,  1099. 

Eglise  romaine;  le  concile  de  Narbonne  de  i55i 
Je  soumet  à  ses  décisions,  p.  296. 

Eglises  protestantes  de  Languedoc  &  de  Guienne; 
leur  état  après  la  première  guerre  de  religion 
(i563),  p.  436. 

Eglises  Brûlées  par  les  religionnaires,  dans  le 
diocèse  d'Uzès  en  i56o,  p.  338;  à  Saint-Antonin 
en  i56i,  p.  35i;  des  cordeliers  &  des  carmes  à 
Montauban  j  du  château  de  Montbeton,  p.  400  ; 
e.u  Cariât  en  \566,  p.  481;  à  Annonay  en  i568, 
]).  068;  à  Saissac  en  i568,  p.  5i  i;  dans  tout  le 
Languedoc  en  157c,  p.  536;  à  Celleneuve  en 
1621,  p.  940;  aux  Allemans,  près  de  Pamiers  la 
même  année,  p.  954. 

Eglises  démolies  par  les  religionnaires;  à  Nimes, 
p.  376;  à  Castres  en  1 563,  p.  433;  à  Castres, 
Montpellier,  Nimes,  Viviers,  Saint-Pons,  Uzès, 
le  Pont-Saint-Esprit,  Bagnols,  Montauban,  en 
1667,  p.  482;  à  Nimes,  p.  486;  la  même  année 
à  Alais,  Uzès,  Pont-Saint-Esprit,  Bagnols,  Vi- 
viers, Rochefort,  Barjac,  Tresques ,  Laudun, 
Saint-Laurent-des-Arbres,  Montpellier,  pp.  488, 
493;  à  Montpellier  en  i568,  pp.  002,  5o3  ;  à 
Annonay  la  même  année,  p.  007;  dans  tout  le 
Languedoc  en  1570,  p.  536;  à  Belleperche  en 
1572,  p.  557;  en  1622  à  Castres,  p.  964. 

Eglises  pillées;  à  Montpellier,  pp.  36 1  a  364, 
S65  ;  dans  le  diocèse,  p.  364;  à  Lunel,  à  Gignac, 
c  Sommières,  p.  364  ;  à  Castres,  p.  366  ;  à  Nimes, 
f.  37 1;  à  Montauban,  à  Foix  &  à  Castres, 
ip.  372,  373;  à  Nimes,  pp.  374,  375;  à  Or- 
léans en  1062,  p.  377;  à  Annonay,  p.  38o  ;  à 
Toulouse  en  i562,  pp.  385  à  3^2;  dans  presque 
I  ,  _  tout  le  Languedoc  en  1  562,  p.  §96  ;  le  trésor  des 
élises  de  Castres  est  inventorié,  leur  argenterie 
f3ndue,   p.  397;  à  Lavaur  en  1062,   p.  397;  à 


Béziers  &  à  Villeneuve  la  même  année,  p.  406; 
à  Beaucaire  en  juin  i552,  p.  4:6;  au  Puy,  à 
Annonay,  à  Montbrison,  p.  411,  412;  à  Ge- 
nolhac,  p.4i3;  à  Bourg-Saint-Andéol,  p.  426; 
à  Pamiers,  à  Auriac,  p.  440;  à  Pamiers  en  juin 
i566,  p.  470;  à  Saint-Pons  en  1067,  p.  483;  à 
Viviers  en  i568,  p.  5o3  ;  dans  tout  le  Langue- 
doc en  1070,  p.  536;  à  Aigues-mortes  en  i575, 
p.  604;  à  Cahors  en   i53o,  p.  682. 

Églises  pillées  oc  démolies;  à  Alet,  p.  63ij  à 
Cheylar  dans  le  Vêlai  en  162  i ,  p.  945  ;  à  Mont- 
pellier, à  Nimes,  à  Lunel,  à  Uzès,  à  Revel,  &c., 
pp.  958,  939;  en  1622,  p.  966. 

Églises  prises  par  les  religionnaires,  doivent  être 
rendues  aux  catholiques  d'après  l'édit  de  janvier 
1 562,  p.  375  ;  rendues  par  les  religionnaires  aux 
catholiques,  p.  447. 

Églises  réformées  de  Languedoc,  p.  374  ;  leur  avis 
est  demandé  par  le  roi  de  Navarre  durant  la 
conférence  deMazères,  p.  674;  leur  assemblés 
générale  à  Montauban  le  21  août  1584  ;  prin- 
cipaux religionnaires  qui  s'y  trouvent  réunis, 
p.  716;  partagées  en  provinces,  puis  en  collo- 
ques; les  provinces  sont  aussi  divisées  en  cercles, 
pp.  933,  934. 

ELBÈNE  (Alphonse  d'),  évêque  d'Albi,  pp.  82-, 
918,  ic54,  io56, io58,  1059, 1074,  1098, 1099. 

ELBÈNE  (Bernard  d'),  évêque  de  Lodève,  puis  de 
Nimes,  pp.  328,  371;  mis  à  rançon  par  les  reli- 
gionnaires, en  septembre  1567,  sort  de  sa  ville 
épiscopale  le  2  octobre;  se  retire  à  Beaucaire, 
pp.  484,  480;  meurt  au  Puy  le  4  juillet  1069, 
p.  486. 

ELBÈ^fE  (abbé  d'),  frère  de  l'évêque  d'Albi, 
pp.  1004,  1062,  1097;  envoyé  au  roi  de  Navarre 
par  Henri  III,  en  août  i585,  p.  732. 

ELBÈNE  (d'j,  partisan  de  Monsieur;  est  battu 
dans  les  environs  de  Montpellier  par  le  maré- 
chal de  la  Force,  p.  io65. 

ELBEUF  (duc  d'),  Charles  de  Lorraine,  pp.  953, 
1044,  io63,  1074,  1075;  arrêté  par  ordre  de 
Henri  III  après  la  mort  du  duc  &  du  cardinal 
de  Guise,  p.  768;  assiste,  le  3  juillet  1622,  à 
Toulouse,  à  une  procession  faite  en  présence  du 
roi,  p.  969. 

ELBEUF  (marquis  d'),  p.  099. 

Election  des  consuls,  p.  457. 

—  des  évêques  par  les  chapitres;  l'établissement 
des  commendes  fait  que  peu  de  chapitres  con- 
servent la  liberté  des  élections  vers  le  milieu  du 
quinzième  siècle,  p.  28. 

—  des  évêques,  abbés  8c  autres  prélats,  p.  345. 
ÉLÉONOR,   fille  de  Jean   II,    roi   d'Aragon,  Se  de 

Blanche  de  Navarre;  mariée  en  1434  à  Gas- 
ton IV^,  comte  de  Foix,  p.  46  ;  héritière  du 
royaume  de  Navarre,  p.  81;  meurt  en  148c, 
p.  81  ;  aïeule  de  François-Phœbus,  p.  120. 
ÉLÉONOR  DE  BOURBON,  fille  de  Jacques,  comte 
de  la  Marche  8c  de  Castres,  femme  de  Bernard 
d'Armagnac  8c  mère  de  Jacques,  duc  de  Nemours, 
p.  72. 

ÉLÉÇnAi,  fille  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  & 
d'Eléonor  de  Navarre,  morte  fille,  p.  83. 


Il 
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ÉLÉONOR.,  femme  de  François  I  &  sœur  de  Char- 
les-Qiiint;  vient  à  Toulouse  &  à  Carcassonne, 
pp.  289,  2j\\;  assiste  à  l'entrevue  d'Aigues-mor- 
tcs,  p.  2585  est  à  Montpellier  en  1642,  p.  267; 
reçoit  pour  douaire,  après  la  mort  de  Fran- 
çois I,  quatre  jugeries  dans  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  p.  283;  se  retire  à  la  cour  de  l'empe- 
reur Charles-Quint;  meurt  en  i558,  p.  284;  sa 
dot  &  son  douaire  en  France  sont  donnés  à 
l'infante  de  Portugal,  p.  844. 

ÉLÉONOR,    reine   douairière   de  Portugal,  p.  214- 

Élévation  des  reliques  de  saint  Bausile  à  Nimes, 
p.  249;  de  saint  Thomas  d'Aquin,  durant  le 
chapitre  général  des  jacobins  tenu  à  Toulouse 
en  juin  1628,  p.  i  023. 

ÉLIE  DU  BOSQUET,  ministre  à  Aigues-mortes 
p.  334. 

ÉLIE  DE  L'ESTRANGE,  évêque  du  Puy,  p.  24. 

ÉLIE  DE  POMPADOUR,  conseiller  clerc  au  par- 
lement de  Paris,  puis  de  Toulouse,  p.  2;  évêque 
d'Alet;  élu  évêque  de  Viviers,  pp.  28,  58,  60. 

ELISABETH,  reine  d'Angleterre,  p.  509. 

Elne,  ville  épiscopale  du  Roussi  lion,  prise  en  1474 
par  les  troupes  du  roi  de  France  sur  les  Ara- 
gonnais,  p.  90;  assiégée  par  le  prince  de  Condé 
le   17  juin   1641,  capitule  au  bout  de  dix  jours, 

p.,.25. 

—  (évêque  d'),  pp.  52,  296. 

—  (évêques  d'),  suffragants  de  l'archevêque  de 
Narbonne,  p.  149. 

—  (gouverneur  d'),  p.  148. 

ÉLOI  DE  MARELIÈRES,  écuyer,  p.  i38. 

Élus  (offices  d'),  en  Languedoc,  p.  204;  causes  de 
leur  création  8c  de  leur  suppression  par  les  états, 
p.  2o5j  le  duc  de  Ventadour  empêche  la  vérifi- 
cation par  le  parlement  de  Toulouse  de  leur 
édit  de  création,  p.  98 1  ;  leur  établissement; 
leur  organisation  dans  les  vingt-deux  diocèses 
delà  Province,  pp.  1041,  1042;  les  états  refu- 
sent de  vérifier  l'édit,  p.  1048;  le  parlement 
de  Toulouse  refuse  aussi  son  enregistrement;  la 
plupart  des  diocèses  refusent  d'jmposer  les  tail- 
les; redit  est  révoqué,  p.  1049;  condition 
imposées  à  la  Province  pour  cette  révocation; 
attitude  du  cardinal  de  Richelieu  dans  cette 
affaire,  p.  io5o;  la  Province  doit  rembourser 
plus  de  quatre  millions  au  traitant  pour  le 
rachat  des  offices  héréditaires  créées  en  1629, 
pp.  io83,  1084,  1096;  l'édit  de  leur  suppression 
est  de  février  i633,  p.  1096;  la  Province  doit 
emprunter  pour  le  remboursement  de  ces  offices, 
pp.  I  100,  I  102  ;  la  dépense  monte  à  cinq  mil- 
lions; un  nouvel  édit  fait  une  création  similaire 
des  offices  rachetés;  les  états  font  opposition 
à  son  exécution,  p.  i  io5. 
Embrun,  soumise  aux  religionnaires  en  1587, 
p.  756. 

—  (archevêché  d'),  p.  282. 

—  (province  ecclésiastique  d'),  p.  55. 

EMMANUEL,  roi  de  Portugal,  p.  284. 

EMMANUEL  BUADE,  élu  évêque  de  Nimes,  p.  28. 

Emoluments  des  greniers  à  sel  de  Languedoc  don- 
nés en  1498  à  Anne  de  Bretagne  pour  une  partie 
de  son  douaire,  p.  i65. 


Emotions  ou  Emeutes  à  Annonay  8c  à  Nimes  en 
i56o,  pp.  33o,  33i  ;  à  Montpellier,  Massillar- 
gues,  Cauvisson,  Aigues-mortes,  Vauvert,  Gi- 
gnac,  Lodève,  Castres,  p.  333  ;  à  Nimes,  Mont- 
pellier, Castres,  Villefranche  de  Rouergue, 
Cahors,  Figeac,  Toulouse,  p.  337;  ^  Paris,  à 
l'occasion  de  l'arrivée  du  cardinal  de  Lorraine, 
p.  465. 

Empoisonneurs  de  puits  8c  de  fontaines  à  Toulouse 
en   1044,  p.  273. 

Emprisonnement  ou  exil  des  partisans  de  Henri  III 
demandé  par   les   ligueurs  de  Toulouse,  p.    773. 

Emprunt  fait  par  le  roi  Louis  XI  en  1468  sur  ses 
sujets  de  Languedoc,  p.  70;  en  1471  dans  tout 
le  royaume;  ce  roi  demande  cinq  cents  écus  d'or 
à  l'archidiacre  8c  au  chapitre  de  Narbonne, 
p.  98;  dans  la  Province  en  1479,  p.  102;  par 
Charles  VIII  dans  tout  le  royaume  pour  les 
besoins  de  l'Etat,  p.  14.0;  emprunt  forcé  en 
Languedoc  par  ordre  de  Charles  VIII  pour  la 
guerre  d'Italie,  p.  i52;  fait  dans  tout  le 
royaume  en  i558,  par  les  états  généraux  de 
Paris,  p.  322;  consenti  par  les  états  extraordi- 
naires de  Montpellier  en  janvier  i573,  p.  509; 
autorisé  pour  le  rachat  des  offices  héréditaires 
d'élus,  pp.    I  100,   I  102. 

Engarravaques  8c  non  Esgaravagues,  au  diocèse 
de  Lavaur,  pris  d'assaut  par  Turenne  en  mai 
i58o,  pp.  6S2,  683;  le  grand  prieur  s'y  réfugie 
en   1 587,  p.  761 . 

ENGHIEN  (comte  d'),  p.  270. 

ENGUIEN  (duc  d'),  p.    1109. 

Enseignan  (régiment  d'),  p.  997. 

ENTRAIGUES,  blessé  en  1575  à  l'attaque  de  Som- 
mières,  p.  6i3;  député  pour  la  trêve  en  1590, 
p.  802. 

ENTRAIGUES  (baron  d');  est  condamné  aux  ga- 
lères; ses  trois  fils,  voleurs  de  grands  chemins, 
sont  condamnés,  en  1604,  par  le  parlement  de 
Toulouse,  p.  895. 

ENTRAIGUES  (Louis  d'},  sieur  d'Hauterive,  baron 
de  Couffoulens,  p.  982. 

Entraigues  (seigneur  d'),  p.  328. 

ENTRECHAUX  (d'),  député  par  le  prince  de  Condé 
à  d'Acier  au  sujet  de  la  paix  de  i568,  p.  5o2. 

Entrée  (droit  d'),  p.  124. 

ENTREMONT  (comte  d'),  p.  562. 

Entretien  8t  Réparation  des  chemins  doivent  être 
faits  par  les  seigneurs  qui  lèvent  des  péages  ou 
des  leudes,  p.    171 . 

Entretien  8c  Logement  des  pauvres  réglés  aux 
états  de  Carcassonne  de   i555,  p.  817. 

Entretien  de  garnisons  ou  de  gens  de  guerre  par 
la  Province,  pp.  272,  278,  887,  891,  892,  894, 
896,  899,  901,  902,  906,  915,  938,  981,  983, 
I I 02,    I 1 2i,    1 I 24. 

—  de  l'armée  demandée  par  Henri  III  en  1574, 
p.  6=.. 

—  des  troupes  en  garnison  dans  le  Languedoc  à 
la  charge  du  roi,  p.  691 . 

Entrevue  entré* Louis  XI  Se  Jean  II,  roi  d'Ara- 
gon, p.  46  ;  des  rois  de  France  Se  de  Castille, 
pp.  48,  49;  de  François  I  8c  de  Charles-Quint 
à  Aigues-mortes,  pp.  258  à  260. 
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Entrevue  de  Castres  entre  le  roi  de  Navarre,  le 
prince  de  Condé  Si  le  duc  de  Montmorency, 
p.  723;    le  parti  des  Guises  en    prend  ombrage, 

,  P-  7M- 

ÎNVOYÉs  des  barons  aux  états  de  Languedoc, 
pp.  igp,  199,  200,  3iD,  824. 

ÎPER.NON,  terre  situéedans  le  pays  Chartrain,  érigée 
en  duché-pairie  par  Henri  III,  p.  702. 

iPERNOX  (duché  d'),  p.   702. 

îï'ERNON  (Jean-Louis  de  Nogaret,  duc  d'),  beau- 
frère  du  P.  Ange  de  Joyeuse,  favori  de  Henri  III, 
pp.  7^9,  921  ;  ses  ascendants,  p.  702;  sa  mission 
près  du  roi  de  Navarre  en  15^4,  p.  718;  entre 
solennellement  à  Toulouse,  p.  714;  envoyé  de 
nouveau  par  Henri  III  près  du  roi  de  Navarre, 
p.  726;  nommé  gouverneur  de  Provence,  p.  748; 
arrive  aux  environs  de  Villemur  au  moment  de 
la  levée  du  siège,  p.  822  ;  reprend  quelques  forts 
sur  les  ligi'.eurs  aux  environs  de  Montauban; 
visite  sa  mère  au  château  de  Caumont  avant  de 
se  rendre  en  Provence,  p.  823;  se  brouille  avec 
Lssdiguières,  p.  833;  ses  différends  avec  la  no- 
blesse &  le  peuple  de  Provence,  causes  de  trou- 
bles, p.  839;  accompagne  Louis  XIII  en  Lan- 
guedoc en  1622,  pp.  970,  979,  981;  fait  le 
dégât  aux  environs  de  Montauban,  p.  992  ;  est 
gouverneur  de  Guienne,  p.  1012;  le  prince  de 
Condé  l'envoie  aux  environs  de  Millau,  en 
Rouergiie,  p.  ioi3;  est  avec  ce  prince  au  siège 
de  Saint-.\ffrique,  p.  1021;  fait  le  dégât  aux 
environs  de  Montauban,  p.  1026;  reçoit  de 
Louis  XIII  l'ordre  de  bloquer  Montauban, 
p.    1037. 

ÎPiCERiES  DES  Indes,  venant  de  Calicut,  arrivent 
dans  le  midi  de  la  France  dès  1  5o6,  p.   i  8  1 . 

-  DU  Levant,  p.  877. 

Îpices  imposées  pour  les  assistants  aux  états, 
pp.  i5,  21,  22,  25,  27,  35,  07,  38,  39,  44,  04; 
accordées  par  les  états  de  1465,  p.  58;  de  1466, 
p.  60;  de  1467,  p.  62;  de  1468,  pp.  69,  70;  de 
1469,  p.  76  ;  de  1471 ,  p.  77  ;  de  1472,  de  1473, 
p.  84;  de  1474,  de  1475,  pp.  92,93;  de  1476, 
p.  96;  de  1478,  p.  I02;  de  1480,  p.  io3;  de 
litSc,  p.  io6;  de  1482,  p.  107  ;  de  1483,  p.  108; 
de  1487,  p.  i38;  de  1489,  p,  189;  de  1488, 
p.  141  ;  de  1489,  p.  142;  de  1490,  p.  144;  de 
1493,  p.  149;  de  1494,  pp.  i5o,  i53;  de  1495, 
p.  154;  de  1496,  p.  i56;  de  i5o2,p.  172;  de 
i5o9,  p.  186;  de  1314,  p.  191.  Voye^   Frais  dks 

El  ATS. 

ÉPIDÉMIES  dans  la  Province.  Foye^  Maladies  con- 
tagieuses. Peste. 
ÎPINAY  ^Jean  d'),  abbé  d'Aiguesvives,   p.   129. 
ÎQuivALE.NT,  pp.  10,  16,  22,  23,  20,  35,  53;  changé 
e  :  autres  impositions  aux  états  de  1468,  p.  53; 
!i  aux  états  du  Puy  en  1464,  p.  54;  accordé 
!,  pp.  95,   106,  106,  108,   141;  affermé  par 
;      Province,   p.   198;   accordé  au    roi,    pp.   166, 
1    3,    181,    186,    188,    191,    198,   202,  2o3,  2o5, 
".-'.   208,   221,  224,  226,.  23i,  244,   245,   262, 
r-92,  3oo,  3i3,  3i5,  320,  828,  432,  453, 

600,     799,     884,     896,     902,      1102,     ll33; 

5  XIII  veut  l'enlever  à  la  Province  qui,  pour 

le   conserver,   donne    deux    cent    mille    livres, 

Pf .  981  à  983;  le  duc  de  Montmorency  s'em- 

plDie  pour  que  la   possession  en  soit  conservée  à 


la  Province,  p.  1  004  ;  est  supprimé,  puis  rétabli , 
p.  1033;  peut  être  affermé  par  la  Province, 
pp.  1086,  iioo;  est  engagé  pour  trois  millions 
devant  servir  au  remboursement  du  traitant  des 
élus,  p.  M 02;  est  racheté  sous  Louis  XIV,  puis 
affermé  quatre  cent  mille  livres  par  an,  p.  1  i3o. 

Equivalent  (juges  conservateurs  de  1'),  institués  en 
1443  par  Charles  VII,  p.  67;  leur  suppression 
proposée,  p.  109;  les  états  demandent  que  les 
généraux  des  aides  connaissent  des  contestations 
à  ce  sujet,  p.  224;  les  états  veulent  s'opposer 
à  la  création  en  titre  d'office  d'un  de  ces  juges 
dans  chaque  diocèse,  p.   io:z. 

Érection  de  la  chambre  des  comptes  de  Montpel- 
lier, p.  2l3. 

—  de   divers  présidiaux  dans  la  Province,  p.  3o2_ 
ÉRIGNAC  (d'),    prend   Lunas  sur  les  religionnai- 

res  en  février  1629,  p.   io32. 

ERLANT  ou  ERDANT  (Nicolas),  receveur  général 
de  la  Province,  pp.  62,  69. 

ERMENHAC.  Foye^  ARMAGNAC. 

ESCALLES  (comte  d'),  p.  140.  Foye^  SCALLES. 

ESCALLIER  (Jean),  brûlé  à  Toulouse  le  19  juillet 
i554,  p.  3i8. 

ESCARS  (sieur  d'),  chevalier  de  l'ordre,  p.  432  ; 
accompagne  en  i565  le  connétable  à  Toulouse, 
p.  467;  assiste  au  lit  de  justice  tenu  par  Char- 
les IX  en  i565,  p.  469;  assiste  à  une  procession 
solennelle  à  Toulouse  en  1578,  p.  662. 

ESCARS  (Charles  d'),  évèque  de  Langres;  prend  le 
comté  de  Lauragais  en  engagement  de  Catherine 
de  Médicis  en  i538,  p.  769. 

Esclavage;  horreur  de  cette  institution  dans  le 
midi;  il  reparaît  dans  la  législation  française 
au  dix-septième  siècle,  p.    1  3. 

Esclaves,  deviennent  libres  en  entrant  dans  la 
ville  ou  banlieue  de  Toulouse,  pp.   12,  i3. 

ESCLAVONS,  traversent  la  Province  en  1495  sous 
prétexte  de  pèlerinage  à  Saint-Jacques-en-Ga- 
lice, p.   i56. 

ESCOLOUBRE  (sieur  d'j,  p.  932. 

ESCORBIAC,  conseiller  religionnaire  de  la  cham- 
bre mi-partie  en  1579,  p.  667. 

ESCOUBLEAU  DE  SOURDIS  (d'),  archevêque  de 
Bordeaux,  p.    1  1  10. 

ESCOUBLON,  colonel  des  reîtres,  p.  6i3. 

EscoupoN,  château  en  Lauragais,  p.  6:(). 

ESCROUTS,  gouverneur  de  Via  ne,  p.    1019. 

EsGARAVAGUES.  Foye^  Engarrayaqces. 

EsPAGNAC,  ville  de  Gévaudan,  assiégée  sans  succès 
sur  les  religionnaires  le  5  avril  i563,  p.  489; 
assiégée  &  prise  par  Porqiiaires  &  Merle,  p.  694. 

ESPAGNE  (d'),  syndic  de  la  Province,  p.  898. 

ESPAGNE,  lieutenant  au  régiment  des  gardes,  tué 
devant  Privas  en  1629,  p.  io36. 

Espagne,  royaume,  pp.  6,  164,  172,  222,  264,  442, 
449,  463,  io6o. 

—  (frontières  d'),  pp.    1119,   1121. 

—  (reine  d'),  pp.  471,  482. 

—  (roi  d'),  pp.  102,  io3,  162,  178,  174,  222,  2o3 , 
844,   486,  409,  460,   786,    1000,    io3o. 
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Espagnols,  pp.    i56,    iSy,    268,   810,    811,    821, 
1086;    leurs   courses  dans  la    Province,  p.    1545 
ravagent  le  Languedocien  1496,  p.  i58j   rava- 
gent une  partie  du  diocèse  de  Narbonne,  pp.  178, 
174;     leur   projet    d'incendier    les    villes   de  la 
Province,    p.    210;    débarquent   en   i 536   sur  les 
cotes   de  Languedoc    &    attaquent    les  frontières 
du  côté   du  Roussillon,  font  des  dégâts,  &  sont 
ensuite  repoussés  avec  perte,  p.  254;  leur  irrup- 
tion   au    printemps   de    i')37    dans   le    pays    de 
Fenouillèdes  &.   le   diocèse  d'Alet,   p.    207;    font 
en   i558    des    tentati-ves    pour  pénétrer  en   Lan- 
guedoc,  p.    022;    menacent  les  frontières  delà 
Province,  p.  869;   se  fortifient  à   Perpignan   en 
1  562  &  lèvent  des  troupes  en  Catalogne,  p.  8815 
au    service  des    capitaines   catholiques,   p.   427  ; 
débarquent  à  La  Nouvelle  le  i'^''  août  iSpoj  ten- 
tent   vainement   de    prendre   Leucate,  pp.    8o5, 
806  j   menacent  d'envahir   la  Province  en  1096, 
p.    870J    pratiquent   des    intelligences    dans    la 
Province,    p.     872;    leurs    mouvements   sur    la 
frontière  de  Roussillon,  p.  878}  entreprennent 
le  siège  de  Leucate  en  août  1687,  p.  i  106;  sont 
attaqués  par   le  duc  d'Halwin   &  complètement 
battus,  pp.  1 108  à  I  I  17. 
Espagnoles    armées   &  vêtues   en  "soldats,  tuées  à 
l'attaque  des  retranchements  de  Leucate,  p.  i  i  16. 
EspALi,   château   près  du   Puy,    p.    5j  j    le    séné- 
chal   de   Beaucaire  s'en  empare    sur   l'évêque  du 
Puy,    en   1465,  p.  085  appartient  à  l'évêque   du 
Puy;     ruiné    par    les     religionnaires   en    1662, 
p.  418;  pris  par  les  religionnaires  en  novembre 
1672;  repris    bientôt  après  par   les  catholiques, 
p.   553  5    les    religionnaires    s'en    emparent   en 
1574,  nonobstant  la  suspension  d'armes,  p.  577; 
repris   par  les  catholiques,  p.  579. 
ESPARBÈS-LUSSAN   (Joseph    d'),    évêque   de    Pa- 

miers,  p.  919. 
EspARRE  ou  EspARROS  en  Gascogne,  p.  229. 
—  (seigneur  d'),  p.  220. 
EspARROS  (vicomte  d'),  p.  229. 
Esperan  (sieur  d'),  p.  1089. 
ESPÉRANDIEU,   avocat,    envoyé    à    la    cour,    en 

1617,  au  sujet  de  la  crue  sur  le  sel,  p.  929. 
EspERAussES,    ville    du    comté     de   Castres,     entre 
Brassac    &  Vianej   mise   à    feu  &   à    sang    par 
Boffil  de  Juge,   p.    114;   brûlée  par   le  maréchal 
de  Thémines  en  1620,  p.  994. 
EspiGNAN.  Voye^  Lespignan. 

EsplNASSE  (1'),  prieuré    de  l'ordre  de   Fontevrault, 
près  Toulousej  vingt  religieuses  se  font  enlever, 
en    i56i,   par   les  religionnaires,  p.  859. 
EspiNASSiÈRE.  Voyei  Lespinassiére. 
EsPiNET(r),  près  de  Toulouse;  le  premier  président 
au  parlement  de  Toulouse  y  donne,  au  conné- 
table &.  à  son  fils,  un  magnifique  dîner,  p.  897. 
Espions  envoyés  par  le  roi  d'Espagne  dans  la  Pro- 
vince, arrêtés  &  jugés  par  le  parlement  de  Tou- 
louse, p.   i56. 
ESPLAN  (Jean  d'),  guerroie  en  Lauragais  en  i486, 

p.  182. 
ESPLAN  (Pierre  d'),  guerroie  aussi  en  Lauragais 

en  i486,  p.  1 82. 
ESPLAS    (Pierre   d'),    sieur   de    Gragnague,    prési- 
dent au  parlement  de  Toulouse,  p.  1000. 


ESPONDEILHAN,  vient  en  Languedoc  de  la  part 
du  prince  de  Condé,  p.  414. 

ESPONDEILLAN  (sieur  d'),  p.  1076. 
Esquille  (collège  de  1'),  à  Toulouse,  pp.  3i  1,  3i2. 
ESSARS  (des),  sert   sous    le   duc   de   Montmorency 
en  I 590,  p.  808.  • 

EsTANG  (seigneur  de  1'),  député  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire  aux  états  d'Orléans,  en  i56o, 
p.  845. 

ESTANG  (Christophede  1'),  évêque  de  Lodève,  l'un 
des  chefs  des  ligueurs  de  la  Province,  pp.  697, 
711,  786,  740,  747,  819.  833,  842,  872,  882; 
évêque  de  Carcassonne,  pp.  894,  908,  918,  926. 

ESTANG  (François  de  1'),  frère  de  l'évêque  de  Lo- 
dève; pourvu  par  le  duc  de  Mayenne  d'une 
charge  de  président  au  parlement  de  Toulouse, 
p.  889;  est  un  des  huit  membres  du  parlement 
ligueur  restés  à  Toulouse,  p.  867. 

ESTE  (Francisque  d'),  marquis  de  Ferrare,  gou- 
verneur de  Montpellier,  pp.    ic3,   io5. 

ESTE  (Hippolyte  d'),  cardinal  archevêque  de  Nar- 
bonne, pp.  282,  297,  6i5. 

Estelle,  mérindat  du  royaume  de  Navarre,  pp.  46, 

49,  53. 
ESTELLE,  capitaine  employé  par  Damville,  p.  592. 
ESTELLE    (1'),    gouverneur     du     comte     d'Alais, 

P-  947- 
ESTEPAULX  (Yves  d'),  corrige^  SCÉPAULX,  p.  84, 
EsTisSAc  (seigneur  d'),  p.  6. 
ESTOUTEVILLE    (cardinal    d'),    p.    27;    possède 

l'évêché    de    Lodève     en    commende    en    1458, 

p.  298, 
EsTRANGE,  ville  du  Vivarais,  p.  985. 
EsTRANGE,  baronnie  du  Vivarais,  avait  autrefois 

l'entrée  aux  états  de  la   Province,  pp.   38,  275, 

3i3,  847,  452,  474,  481,  898. 

ESTRANGE  (Claude  de  1'),  vicomte  de  Cheylane, 
p.  828. 

ESTRANGE  (Élie  de  1'),  évêque  du  Puy,  p.  24. 

ESTRANGE  (Françoisde  P),  évêque  d'Alet,  pp.  847, 
420;  député  pour  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne aux  états  d'Orléans  en  i56o,  p.  345; 
commissaire  du  roi  aux  états  de  la  Province  de 
i562,  p.  429. 

ESTRANGE  (Gui,  seigneur  de  1'),  chevalier, 
p.  38. 

ESTRANGE  (Louis  de  1'),  vicomte  de  Cheylane, 
baron  de  Bologne,  gouverneur  catholique  de 
Nimes  en  i56o,  p.  848;  député  aux  états  géné- 
raux de  Melun  en  i56i,  p.  847;  commande  les 
catholiques  du  Vivarais  8c  vient  en  Languedoc 
en  i562,  pour  combattre  Beaudiné,  p.  417; 
entreprend  le  siège  d'Aubenas  sur  les  religion- 
naires; décampe  à  l'approche  de  Beaudiné, 
p.  423;  accompagne,  en  i563,  Damville  à  Avi- 
gnon, p.  451  ;  remet,  aux  états  à  Narbonne  en 
i563,  une  lettre  de  ce  dernier,  p.  402;  est  dé- 
puté par  les  états  de  1564  pour  saluer  le  con- 
nétable de  Montmorency  à  Tarascon,  p.  461; 
l'un  des  commissaires  des  états  pour  présenter  au 
roi  leurs  doléances  à  Toulouse,  p.  468;  tue  a 
Montélimart  en  1087,  p.  756. 
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STRANGE  (René  d'Hautefort,  vicomte  de  Chey- 
lane,  seigneur  de  1'),  &  baron  de  Bologne, 
pp.  934,  976;  gouverneur  du  Puy  pour  les 
ligueurs,  pp.  842,  S60;  fait  sa  paix  avec  le  roi, 
pp.  861,  864;  se  rallie  à  Henri  IV  &  reçoit  le 
commandement  d'une  compagnie  de  gens  d'ar- 
mes entretenue  par  la  Province,  p.  863;  assiste 
en  1606  aux  états  de  Pézenas,  p.  898;  accom- 
pagne le  prince  de  Condé  en  Languedoc  en 
1627,  p.  loi  I  ;  assiste  aux  états  de  i632  comme 
baron  de  tour  du  Vivarais,  p.  io53;  prend  le 
parti  de  Monsieur  &  du  duc  de  Montmorency; 
commande  à  Privas;  est  fait  prisonnier  8c  con- 
duit au  Pont-Saint-Esprit;  l'intendant  Ma- 
chaut  le  fait  décapiter  sans  autre  forme  de 
procès,  malgré  les  efforts  du  maréchal  de  La 
Force  qui  lui  a  promis  la  vie,  p.  1064;  ses  châ- 
teaux sont  rasés,  p.  1079;  est,  après  sa  mort, 
déclaré  criminel   de  lèse-majesté,  p.   1080. 

5TRÉES  (camp  de  1'),  p.   1006. 

STRÉES  (maréchal  d'),  p.  io32;  fait  la  guerre  au 
duc  de  Rohan  dans  le  bas  Languedoc,  pp.  io33, 
io34;  son  armée  est  renforcée,  p.  1034;  conti- 
nue le  dégât  dans  les  environs  de  Nimes,  p.  1 037. 

FABLES,  château  du  Vivarais,  p.  5go. 

lAMPES,  ville  &  comté  donnés  à  Jean  de  Foix  en 
14-75,  p.  83;  le  traité  de  Tarbes  entre  Jean  de 
Foix  &  Catherine  de  Navarre  y  est  confirmé  le 
8  mars  i5oc,  p.  i63. 

-  (comté  d"),  p.    178. 

-  (comte  d'),  pp.  i63,   164,  i83. 

-  (duc  d'),  pp.  229,  23o,  267. 

rA:\IPES  (Jacques  d'),  sieur  deValançai,  p.  979- 

TAMPES  (Jean  d'),  seigneur  de  la  Ferté,  pp.  20, 
21,  76. 

rAMPES  (Jean  d'),  évèque  de  Carcassonne, 
p.  297. 

lAPi-S;  doivent  être  établies  dans  la  Province, 
p.  224;  chaque  diocèse  doit  fournir  son  compte 
au  gouverneur  pour  obtenir  le  remboursement 
de  ses  avances,  p.  204;  les  commissaires  aux 
états  de  i537  demandent  que  le  pays  en  sup- 
porte les  frais,  p.  256;  les  diocèses  doivent 
fournir  à  la  subsistance  de  la  compagnie  de 
gens  de  pied  du  duc  de  Montmorency,  p.  691  ; 
la  Province  doit  fournir,  en  1620,  aux  étapes 
de  l'armée  du  maréchal  de  Thémines,  p.  992  ; 
éta'.îlies  par  les  états  de  Pézenas  en  1640,  pour 
ren\édier  a  11  désordre  des  gens  de  guerre,  p.  i  1 24  ; 
on  propose  aux  états  de  1641  une  étape  géné- 
ral;; dans  toute  la  Province,  certains  diocèses 
étant  trop  foulés  &  les  autres  ne  l'étant  pas, 
p.  126;  sont  rejetées  sur  les  fonds  du  quartier 
d'h  ver,  p.   1  i3o. 

rAPLES-scR-MER  ;  un  traité  de  paix  y  est  con- 
clu, en  1492,  entre  les  rois  de  France  &  d'An- 
gleterre, p.   157. 

FAT    -CCLÉSIASTIQUE,   p.    33o. 

TATS  GÉyÉRAux  du  royaume,  convoqués  à  Tours 
pour  1483,  pp.  III,  117,  128,  i3i;  assemblés 
en  janvier  1484;  noms  des  députés  de  Langue- 
doc qui  y  assistent,  p.  118;  doléances  présentées 
au  roi,  pp.  119,  120;  délibérations  prises  par 
lesttats,  pp.  120  à  I23;  l'assemblée  est  partagée 
en  SIX   corps  de  nation,  p.   119;  prennent,  sur 


sa  demande,  les  intérêts  de  Charles  d'Armagnac, 
p.  125  ;  réunis  de  nouveau  à  Tours  en  i5o6;  dé- 
putés de  Toulouse,  p.  181  ;  assemblés  à  Paris 
en  janvier  i558;  leur  composition,  p.  322; 
convoqués  à  Meaux  par  François  II  en  i56o, 
pp.  329,  332;  ouverts  à  Orléans  le  i3  décembre 
i56o,  pp.  319,  344,  596;  un  des  principaux 
objets  de  leur  réunion  est  le  désordre  des  finances 
de  l'Etat;  les  députés  n'ayant  pas  les  pouvoirs 
suffisants,  de  nouveaux  états  sont  convoqués  à 
Melun  le  i'''mai  1  56 1  ;  le  roi  y  promet  de  remet- 
tre les  états  &  le  peuple  de  Languedoc  en  l'état 
qu'ils  étaient  sous  le  règne  de  Louis  XII,  p.  347  ; 
clos  le  dernier  de  janvier  i56i,  pp.  345,  346; 
convoqués  à.  Melun  pour  le  i''"'  mai  i56i ,  p.  346  ; 
transférés  à  Pontoise,  p.  348  ;  puis  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye  en  août  i56i ,  p.  36o;  la  noblesse 
&  le  tiers  état  opinent  pour  ôter  au  clergé  une 
partie  de  ses  biens  &  s'en  servir  pour  les  besoins 
de  l'Etat;  le  clergé  offre,  pour  éviter  cette 
aliénation,  seize  cent  mille  livres  par  an  pen- 
dant six  ans;  autres  impositions  votées;  rap- 
port du  député  de  la  Province  sur  ce  qu'il  a  fait 
à  ces  états,  pp.  366,  367  ;  réunis  à  Moulins, 
p.  585;  convoqués  à  Paris  pour  le  20  juillet 
1575,  pp.  612,  6  i3  ;  convoqués  à  Blois  en  1076, 
p.  623;  ouverts  le  6  décembre  1576,  p.  627; 
demandent  au  roi  qu'il  n'y  ait  qu'une  seule 
religion  ;  Henri  III  se  met  à  la  tète  de  la 
Ligue,  pp.  628,  629;  envoient  des  députés  à 
Damville,  au  prince  de  Condé  &  au  duc  de 
Montpensier,  p.  63o;  leurs  décisions  &  les 
démarches  de  Damville  provoquent  les  pro- 
testations des  religionnaires,  pp.  633,  636; 
finissent  au  commencement  de  mars,  p.  643; 
convoqués  de  nouveau  à  Blois  en  i588,  p.  766; 
députés  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  p.  767; 
sont  ouverts  le  16  octobre;  pendant  leur  tenue, 
le  duc  8c  le  cardinal  de  Guise  sont  assassinés, 
p.  768;  député  du  clergé  de  Toulouse  aux  éiats 
de  la  Ligue,  p.  839  ;  convoqués  d'abord  à  Sens 
pour  le  25  août  1614,  ouverts  le  26  octobre  8c 
transférés  à  Paris;  députés  des  sénéchaussées  de 
la  Province;  durent  jusqu'au  23  février  de 
l'année  suivante;  ne  donnent  pas  les  avantages 
qu'on  s'était  promis;  la  province  de  Langue- 
doc y  demande  d'envoyer  un  commissaire  pour 
travailler  au  canal  de  jonction  des  deux  mers; 
analyse  du  cahier  des  demandes  de  la  noblesse 
de  Languedoc,  p.  919. 

États  généraux  du  royaume  d'Abagox,  assemblés 
à  Monçon  en  lôio,  p.  192. 

Etats  généraux  de  la  Province  en  1444,  pp.  8,  g, 
10;  en  1445,  p.  9;  en  1446  8c  1447,  pp.  14 
à  16;  en  1447,  1449,  1430,  pp.  20  à  23;  tenus 
à  Toulouse  en  1431 ,  p.  25  ;  au  Puy  en  1452  ;  à 
Montpellier  en  1453,  p.  27  ;  à  Montpellier  en 
1454  8c  en  1456,  à  Toulouse  en  1455,  p.  35; 
assemblés  à  Montpellier  en  mars  1457,  puis 
transférés  à  Pézenas  en  avril;  à  Carcassonne  en 
mars  1458,  8c  à  Montpellier  en  décembre  de  la 
même  année,  p.  37  ;  à  Béziers  en  décembre  1 409  ; 
au  Puy  aussi  en  décembre  1460  8c  à  Montpel- 
lier en  1461,  pp.  38,  39;  de  Languedoc;  leur 
composition  sous  le  règne  de  Charles  VII;  usa- 
ges   en    vigueur    pour    leur    tenue,    p. ^39;     à 

Montpellier  en  mars  1462,   p.    44;  assemblés  à 
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Bézieis  en  mars  1463,  p.  53  ;  à  Montpellier  en 
juin  1463,  p.  53  ;  au  Piiy  le  6  avril  1464,  p.  34  ; 
à  Montpellier  en  1460,  p.  58;  à  Montpellier 
de  juin  à  août  1466,  pp.  60,  61,  ô.ï;  au  Puy 
en  1467,  pp.  62,  63,  65;  à  Montpellier  en  fé- 
vrier 1468,  p.  69;  au  Puy  en  août  1468,  p.  70; 
à  Montpellier  en  mai  1469,  &  en  avril  1470, 
pp.  76;  en  1471,  p.  77;  en  1472,  pp.  83,  84; 
à  Béziers  en  1473,  p.  84;  tenus  à  Montpellier 
en  mars  1474,  &  en  mars-avril  14-5,  pp.  92, 
93;  en  avril  &  mai  1476,  pp.  90,  96;  en  avril 
&  mai  1477,  p.  96  ;  à  Annonay  en  mai  &  juin 
1478,  pp.  101 ,  102  ;  à  Montpellier  en  juin  1479, 
pp.  101,  102;  assemblés  à  Cordes  en  octobre 
1480,  p.  io3;  à  Montpellier  en  juin  1481, 
p.  io5;  à  Pézenas  en  1482,  p.  ic6;  à  Montpel- 
lier en  1483,  p.  108;  en  décembre  1484,  p.  123  ; 
en  février  &  mars  1485,  p.  128;  au  Puy  le 
20  juillet  1485,  p.  129;  à  Montpellier  en  i486, 
p.  i38;  en  mars  1487,  p.  i38;  au  Puy  en  1487, 
p  i39;  à  Annonay  en  1490,  p.  1 44  ;  à  Mont- 
pellier en  1488,  p.  141  ;  en  1489,  pp.  141,  142; 
a  Annonay  en  novembre  1490,  p.  144;  à  Mont- 
pellier en  1491,  p.  146;  à  Carcassonne  en  1492, 
p.  146;  à  Montpellier  en  1492,  p.  147;  à  Nî- 
mes en  149»,  p.  149;  au  Puy  en  1494,  p.  149; 
à  Mende  en  1494,  pp.  i5o-i53;  à  Montpellier 
en  1495,  pp.  ij3,  1Ô4;  en  1496  pour  ratifier  le 
traité  de  paix  entre  le  roi  de  France  8c  le  roi 
d'Angleterre;  les  impositions  ordinaires  y  sont 
aussi  votées,  p.  i57;  en  1496,  p.  169;  en  1498, 
pp.  i65,  166;  à  Albi  en  1499,  p.  166;  à  Mont- 
pellier en  laoo,  p.  168;  au  Puy  en  i5oi, 
pp.  169,  170;  en  i5o2,  pp.  171,  172;  à  Mont- 
pellier en  i5o3,  p.  173;  à  Tournon  en  novem- 
bre i5t3,  pp.  170,  175,  809;  à  Montpellier  en 
i5o4,  pp.  i68,i76,i77;ii  Ni  mes  en  i5q5,  p.  1  78  ; 
à  Tourncn  en  1  5d6,  p.  1  8  i  ;  à  Narbonne  en  1  007 
&.  en  i5o8,  p.  184,  i85,  202;  au  Puy  en  janvier 
i5o9,  p.  i85;  à  Tournon  en  décembre  de  la 
même  année,  pp.  i85,  186;  à  Montpellier  en 
i5ii,  p.  i38;àAlbi  en  janvier  i5i2,  pp.  188, 
189;  au  Puy  en  mars,  même  année;  à  Montpel- 
lier le  9  juillet;  à  Narbonne  le  25  octobre  pour 
la  quatrième  fois  dans  la  même  année,  pp.  189, 
190;  extraordinairement  au  Puy  le  20  août 
i5i3,  p.  190;  à  Nimes  le  16  novembre  de  la 
même  année,  pp.  190,  191;  à  Béziers  en  i5i4, 
pp.'  191 ,  192  ;  à  Annonay  en  juin  1  5i  5,  p.  198  ; 
au   Puy  en  août   de   la  même   année,  &  en    mai 

1  5i6,  p.  198  ;  à  Aubenas  en  octobre i5i6, p.  197; 
au  Pont-Saint-Esprit  en  août  i5i7,  p.  199;  à 
Toulouse  en  i5iS;  au  Puy,  le  dernier  de  mars 
1019,  pp.  202,  2o3;  à  Montpellier,  du  24  no- 
vembre au  I  I  décembre  i5i9,  pp.  2o3  à  206;  au 
Pont-Saint-Esprit  en  1023,  pp.  206,  2^7;  à 
Beaucaire    le  8  février   i52i,   p.    207;  à  Albi    le 

2  septembre  de  la  même  année,  p.  208;  à  Mont- 
pellier du  25  au  3i  mars,  p.  209;  au  Puy,  le 
4  août  de  la  même  année,  pp.  209,  21  o  ;  à  Beau- 
caire le  8  janvier,  i523,  p.  210;  à  Pont-Saint- 
Esprit  du  21  au  26  juillet  1023,  pp.  212,  2i3; 
u  Montpellier  en  i523,  pp.  216,  217;  à  Péze- 
nas le  2  juin  i524;  à  Montpellier  le  1  1  octobre 
même  année,  p.  21  7  ;  à  Castres  le  1  5  février  i525, 
p.  218;  à  Montpellier  en  octobre  suivant, 
pp.  2  19,  220;  à  Montpellier  en  février  i526  ;  en 
octobre  i526,  pp.   221    à   223;    au    Pont-Saint- 


Esprit  le  26  mars  1527,  p.  224;  à  Montpellier 
en  août  1027,  p.  224;  à  Clermont  de  Lodève  le 
21  décembre  de  la  même  année,  p.  225;  à  Péze- 
nas le  27  avril  i528,  pp.  225,  226;  à  Mont- 
pellier le    5  novembre  i5z2,    p.    226;   au    Pont- 


Saint-Es 


novembre    1029,    p.    227; 


Montpellier  le  1  6  décembre  1  53o,  pp.  23  1 ,  232  ; 
à  Nimes  le   i5  novembre  i53i,    pp.  282,    233;  à 
Montpellier  le  21   octobre   i532,    pp.   284,  235; 
doivent,    d'après     une    déclaration     donnée    en 
mars  i533,  par  François  I,  être  tenus  alternati- 
vement   dans    une   ville  des    trois   sénéchaussées 
de    Toulouse,    Carcassonne    Se    Beaucaire;    cette 
déclaration  reste  lettre  morte,  p.  235;  au  Pont- 
Saint-Esprit    le    i3     novembre    i533,    pp.    24,) 
à  245;  à   Béziers    le   26    octobre  i534,   p.  245;  a 
Nimes    le   22   octobre  i535,  p.  246;  à  Montpel- 
lier le  18  octobre  i536,  pp.  204,  255;  à  Pézenas 
le  6  novembre  i537;  à  Albi    en   i538,  p.  260  ;  à 
Lavaur  en   154c,    pp.    262,    263,    295;  à  Mont- 
pellier en  septembre  1541,    pp.  263,  264;  à  Bé- 
ziers en   1542,  p.  268;  au  Puy  du  i*^' au  6  octo- 
bre 1543,  pp.  271 ,  272  ;  à  Béziers  le  9  mai  1044, 
du  2  au  5  juin  suivant,  p.  272  ;  le  26  novembre 
de   la   même  année,  pp.  274;  à  Pézenas  le  8  fé 
vrier    i545,  p.  274;    à    Nimes   le   i3    mars  1545, 
p.    270;   à  Montpellier    le    26    novembre    de    la 
même    année,    p.    275;   dans    la    même  ville   en 
I  546,  p.  277  ;  à  Carcassonne  le  i  7  octobre  1  547, 
pp.  280,    281,    285;  à  Montpellier  en  février  & 
en  novembre  1546,  pp.  284,  286,  288;  à   Beau- 
caire en  1549,  p.  291  ;  à  Pézenas  en  i55o,  p.  292; 
à   Montpellier   en   i55i,    p.    294;   à    Nimes    en 
i552,  pp.  3oi,  3o2,  3d6,  309;  protestent  vaine- 
ment contre  la  création  de   la    sénéchaussée   de 
Lauragais,    pp.    804,    3o5;    à    Béziers    en    i553, 
p.  309;  à  Montpellier  en  i554,   pp.  3  12  à  3i.'); 
dans    la    ville    basse    de    Carcassonne    en    i555, 
pp.  3  i5  à  3 17  ;  à  Lavaur  en  i556,  pp.  3i8, 3i9; 
à  Monîpelliei  en  i557,  pp.  32o,  32  1  ;  en  i558, 
pp.  322  à  325;  à  Nimes  du  26  octobre  au  8  no- 
vembre   1559,     p.    327;    à    Beaucaire    du    11    au 
22  octobre  i56o,    pp.  828,  840,    841,  345;  cau- 
sent   une    dépense    de    plus   de    cent    cinquante 
mille    livres    à    la    Province,  ^p.    346;    tenus   à 
Montpellier  en  mars  i56  1 ,  pp.  846  à  348;  à  Bé- 
ziers du  22  novembre  au  3  décembre  1  56  1 ,  p.  366; 
s'assemblent   extraordinairement  à   Carcassonne 
du  9  au  14  avril   1062,  p.  368;  à  Carcassonne  le 
I  I  décembre,  même  année,"  pp.  429,  48  1 ,  432;  à 
Narbonne  du  9  au  24  décembre  i563,  pp.  451  à 
454;  à  Beaucaire  du  21  au  3  o  octobre  i  564,  p.  46 1; 
tenus    au    Pont-Saint-Esprit   du  18   au   3o  octo- 
bre i565,  pp.  472,  483;  à  Nimes  par  le  vicomte 
de  .Toyeuse  en    i566,  p.  4-74;  à  Beaucaire  en  no- 
vembre I  566,  p.  480;  à  Béziers  du  1  1  au    17  no- 
vembre   1567,    pp.    490,    491;   assemblés  à   Nar- 
bonne le  6  mars  i568,  pp.  5oo,   5oi  ;  assemblés 
à  Carcassonne  en   décembre  i568,  p.  5io;  dans 
la    même    ville    du     2    au    i3    novembre    1569, 
pp.   525,  526;  tenus  à  Beaucaire  du  2  au  12  no- 
vembre  1570,   pp.    539,    540;  à  Montpellier  en 
octobre   1571,   pp.    542,   543;  à  Béziers  du   9211 
16   septembre   1572,    p.    549;    à  Montpellier  du 
16  au    19  janvier   (573,    pp.  557,  5-''9»  ^  Mont- 
pellier du  I  9  janv  1er  a  u  1  "  février  i  074,  p.  576  ; 
assemblés  à  Montpellier  en   novembre  i574  par 
ordre  de  Damville,  p.  598;  à  \'^illeneuve-d'Avi- 
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gnon,  puis  à  Avignon,  pp.  699,  600,  à  Carcas- 
sonneen  décembre  lôyS  &  janvier  i5j6,  pp.  6i5, 
616;  tenus  à  Béziers  en  novembre  &  décembre 
15-6,  p.  622;  à  Béziers  en  novembre  1077, 
pp.  653,  654;  des  députés  religionnaires  y  sont 
emprisonnés,  p.  67b;  dans  la  même  ville  le 
12  avril  1578,  p.  637  ;  à  Castelnaudary  en  1579, 
pp.  663,  6645  à  Carcassonne  le  4  décembre  1379, 
pp.  6-T2,  673;  attendent  le  résultat  de  la  con- 
férence de  Mazères,  p.  674;  à  Carcassonne  le 
14  novembre  i58o,  pp.  690,  691;  à  Béziers  du 
20  décembre  i58i  au  5  janvier  i582,  pp.  697, 
698}  à  Béziers  du  1^'  au  i3  octobre  1Ô82,  pp.  700, 
738;  ne  sont  pas  assemblés  durant  les  années 
1.583,  1584,  par  suite  de  dissensions  entre  la 
maison  de  Joyeuse  &.  le  duc  de  Montmorency, 
pp.  709,  710J  doivent,  en  1084,  être  tenus  par 
les  trésoriers  de  France  à  Lavaur,  p.  720;  le  roi 
autorise,  en  décembre  1084,  le  duc  de  Montmo- 
rency à  les  convoquer,  p.  722;  se  réunissent  le 
'>  juillet  i585à  Béziers^p.  727J  s'excusent  sur  le 
défaut  de  procurations  pour  ne  pas  accorder  les 
subsides  pour  i586;  ils  doivent  être  assemblés 
tous  les  ans,  p.  728  ;  le  duc  de  Montmorency  s'y 
rend  pour  avertir  l'assemblée  du  bruit  d'une 
entente  des  ligueurs  avec  le  roi,  p.  729;  nom- 
ment des  députés  pour  visiter  le  port  d'Aigues- 
mortes,  p.  73o.  —  Foye^  Etats  de  la  partie  de 
LA  Province  obéissant  aux  Joyelse;  Etats  de 

LA    PARTIE    DE     LA    PROVINCE    SOCS    LES    ORDRES    DU 
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!tats  généralx  de  la  Province,  tenus  par  le  duc 
de  Ventadour,  à  Pézenas  du  22  avril  au  28  mai 
1099,  pp.  882  à  884;  à  Carcassonne  de  la  fin 
de  novembre  au  23  décembre  1699,  p.  885  j 
à  Beaucaire  par  le  connétable  de  Montmorency 
du  16  octobre  au  7  novembre  1600,  pp.  88^, 
888;  à  Pézenas  tenus  aussi  par  le  connétable,  du 
22  août  au  i3  septembre  1601 ,  pp.  890,  891  ;  du 
17  octobre  au  16  novembre  1602,  p.  892;  à 
Carcassonne  le  11  décembre  i6o3,  p.  894;  à 
Albi  du  16  novembre  au  11  décembre  1604, 
pp.  894,  89 j  ;  à  Narbonne  du  22  octobre  au 
24  novembre  i6o5,  p.  896;  à  Pézenas  du  3  oc- 
tobre au  24  novembre  1606,  pp.  897  à  900;  à 
Beaucaire  du  17  novembre  1Ô08  au  6  janvier 
1609,  pp.  902,  9o3  ;  au  Pont  Saint-Esprit  du 
22  janvier  au  i  5  mars  1610,  pp.  904  à  906  ;  à 
Pézenas  du  10  janvier  au  28  février  1612, 
pp.  911  a9i3;  à  Be.iucaire  du  26  octobre  au 
24  novembre  1612,  pp.  913,914;  à  Pézenas  par 
le  connétable  de  Montmorency  du  4  novembre 
au  i3  décembre  i6i3,  p.  910;  dans  la  même 
ville  du  24  novembre  1614  au  8  janvier  i6i5, 
pp.  919,  920;  du  dernier  décembre  de  cette 
an  lée  au  i3  février  1616,  pp.  921  à  923;  à  Bé- 
ziers le  29  décembre  1616,  p.  9235  font  serment 
de  s'opposer  à  la  crue  sur  le  sel,  s'opposent  à  la 
levée  de  divers  subsides  &  à  la  création  de  nou- 
veaux offices,  pp.  920,  926;  demeurent  en  per- 
manence représentés  par  cinq  membres,  en 
attîndant  l'arrivée  des  commissaires  envoyés  à 
la  :our,  p.  927  ;  s'excusent  d'accorder  la  somme 
denandée  par  le  roi  sur  l'impuissance  du  pays 
&  5ur  les  dépenses  faites  pendant  les  troubles 
sars  diminution  des  finances  du  roi,  p.  927; 
tOLS     les     membres    sont     convoqués     pour     le 


20  mai;  se  séparent  le  8  juin  1617,  p.  929; 
tenus  en  janvier  1618  à  Pézenas;  consentent  à 
la  crue  sur  le  sel  pendant  six  ans,  p.  929;  Ber- 
nard Aribal  leur  propose  de  la  part  du  roi  la 
création  d'un  canal  depuis  Toulouse  jusqu'à 
Narbonne;  on  remercie  le  roi  &  on  lui  repré- 
sente qu'on  n'a  pas  le  temps  de  délibérer  sur  ce 
sujet,  p.  93o;  à  Béziers  le  14  novembre  1618, 
pp.  93a,  981;  du  19  mai  au  19  juin  1620, 
pp.  935,  906;  à  Pézenas  du  27  novembre  au 
29  décembre  1620,  p.  988;  les  états  de  1621, 
d'abord  indiqués  à  Toulouse,  puis  ouverts  à  Bé- 
ziers le  1 1  septembre,  sont  transférés  par  le  roi 
à  Narbonne,  puis  à  Carcassonne,  p.  948  ;  ne 
peuvent  se  séparer  sans  les  ordres  du  roi,  p.  949; 
députent  au  roi,  p.  930;  reprennent  leurs  séan- 
ces le  18  novembre  &  décident  de  secourir  Châ- 
tiUon,  assiégé  dans  Algues-mortes,  p.  955;  leurs 
députés  font  le  rapport  de  leur  députation  au 
roi,  p.  936  ;  finissent  le  1'''  janvier  1O22,  p.  960^ 
sont  réunis  p:ir  ordre  du  roi  Louis  XllI  le 
7  novembre  delà  même  année;  les  commissaires 
demandent  au  nom  du  roi  le  don  de  l'équiva- 
lent; les  états  visitent  Louis  XIII  àTarascon; 
le  roi  vient  à  Beaucaire  assister  à  une  séance 
des  états,  p.  981  ;  disposition  de  la  séance;  de- 
mandes du  roi  ;  finissent  le  5  décembre,  pp.  982, 
983;    à    Béziers    le    11     mars  1624,    p.    988;    le 

12  mars    1625,    pp.    989,    992;    à     Pézenas    du 

13  juillet  au  17  août  1626;  chargent  les  syn- 
dics de  s'opposer  à  l'enregistrement  de  l'édit 
portant  création  dans  chaque  diocèse  d'un  juge 
conservateur  de  l'équivalent,  p.  1002;  à  Béziers 
du  26  février  au  12  mai  1627,  p.  1004;  à  Tou- 
louse du  2  mars  au  23  juin  1628,  p.  1014;  in- 
terruption &  reprise  de  leurs  séances,  p.  1028; 
finisssent  le  23  juin,  p.  1024;  à  Pézenas  le 
27  avril  1629;  délibérât  ions  d'assemblé  es  tenues  à 
Pézenas  au  mois  de  décembre  &  à  Limoux  au 
mois  de  janvier,  p.  1  o3  1  ;  ces  délibérations  sont 
approuvées,  p.  io32;  ne  veulent  pas  reconnaître 
le  département  du  taillon  fait  par  les  trésoriers 
de  France;  députent  au  roi  à  son  arrivée  dans 
la  Province,  p.  io32;  le  duc  de  Ventadour  leur 
annonce  la  prise  de  Privas  par  le  roi,  p.  1  o36 ; 
font  difficulté  de  se  soumettre  à  l'édit  des  élus; 
le  roi  leur  ordonne  de  se  séparer  avec  défense 
de  se  rassembler,  pp.  1042,  1043  ;  leur  délibéra- 
tion du  I*'''  août  1629;  se  séparent  le  2  août 
après   avoir  accordé  l'aide,    l'octroi  &  les  autres 


sommes    ordin;i 


1res,    p.    1046;    se    reunissent    a 


Pézenas  après  une  année  d'interruption,  le 
12  décembre  i63i,  p.  1049;  s'assemblent  plu- 
sieurs fois  pendant  le  mois  de  janvier  i632  ;  ne 
paraissent  avoir  pris  aucune  délibération  du 
3o  janvier  au  1  7  avril  ;  négociations  au  sujet  de 
la  suppression  desélus,  pp.  1  o5d,  io5i  ;  envoient 
dans  tous  les  diocèses  de  la  Province  pour  exhor- 
ter à  refuser  les  commissions  St  mandements 
des  élus;  font  un  emprunt  pour  exécuter  le 
traité  fait  avec  le  roi  pour  la  révocation  des 
élus,  p.  io52;  séance  du  22  juillet  i632, 
p.  io53;  le  duc  de  Montmorency  les  pousse  à 
se  prononcer  pour  le  duc  d'Orléans;  prennent 
une  délibération  dans  ce  sens,  malgré  l'opposi- 
tion  de   Claude  de    Rebé,   archevêque    de    Nar- 


bonne, 


■libèrent     sous     la     prési 


n 


dence  de  l'évêque  d'Albi  ;  accordent   l'octroi    au 


I2l6 
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duc  de  Montmorency,  p.  loSy;  les  députés  si- 
gnent les  délibérations  &  se  retirent,  p.  io58j 
leurs  délibérations  du  22  juillet  sont  cassées  par 
une  déclaration  du  roi  du  23  août  de  la  même 
année,  pp.  1067,  1076;  convoqués  à  Béziers 
pour  le  2  octobre,  p.  10775  ouverts  le  11,  par 
le  roi,  p.  1080;  dispositions  prises  dans  l'église 
des  augustins  pour  la  séance  royale,  pp.  1080, 
1081;  le  roi  y  prend  la  parole,  puis  le  garde 
des  sceaux,  p,  1082;  l'archevêque  de  Narbonne 
répond,  demande  grâce  pour  tousj  La  VrilHère 
donne  lecture  de  l'édit  réglant  la  tenue  des  états 
&  la  levée  des  impositions  &  celui  excluant 
certain  es  baron  nies  de  l'entrée  aux  états,  p.  i  o83j 
détail  des  charges  que  le  roi  met  au  compte  de 
la  Province,  pp.  io83,  1084;  les  impositions 
sont  doublées  ou  triplées,  p.  io85;  les  états 
finissent  le  24  octobre,  p.  1086;  assemblés  à 
Montpellier,  le  21  novembre  i633,  p.  iiooj 
assemblés  à  Béziers  du  i3  novembre  au  1"'  dé- 
cembre 1634,  pp.  1102,  Mc3  5  tenus  à  Pézenas 
du  21  novembre  au  12  décembre  i635,  pp.  1  104, 
I  io5;  à  Nimes  du  24  novembre  au  24  décembre 
I  636,  pp.  1  I  o5,  I  I  06,  I  I  23  ;  à  Béziers  du  i  2  no- 
vembre au  17  décembre  1637,  pp.  1117,  iii8j 
font  célébrer  un  service  solennel  pour  les  morts 
de  Leucate;  pp.  1120,  1121;  à  Toulouse  du 
25  novembre  au  17  décembre  lôSp,  pp.  ii23, 
1  I  24  ;  à  F^ézenas  du  6  novembre  au  3  décem.bre 
1640,  pp.  1124,  1  1 20  j  dans  la  même  ville 
du  6  au  3o  septembre  1641,  pp.  11 20,  11265 
assemblés  extraordinairement  à  Béziers  du  2  mai 
au  !*='■  juin   1642,  pp.    1127,  i  128  ;  à  Béziers  du 

19  novembre  au  27  décembre  1642,  pp.  1129, 
I  i3o;  à  Montpellier  en    1643,  p.   1118. 

États  de  l\  Ligue  01;  de  la  partie  de  la  Province 

OBÉISSANT    AU    MARÉCHAL   DE    JoYEUSE  ;    assemblés   à 

Toulouse  le  7  septembre  i585;  à  Carcassonne  à 
la  fin  de  ce  mois,  p.  736  j  à  Castelnaudary  au 
commencement  de  i586,  pp.  740,  755;  à  Car- 
cassonne le  3  mars  de  la  même  année,  p.  740; 
à  Castelnaudary  du  4  août  au  i'^''  décembre  i586, 
pp.  747,  748;  à  Carcassonne  le  4  février  1587, 
pp.  755,  798;  du  i3  au  26  octobre  suivant, 
pp.  759,  760;  travaillent  à  la  réconciliation  du 
maréchal  de  Joyeuse  avec  la  ville  de  Toulouse, 
pp.    796    à  799;    convoqués    à    Lavaur    pour    le 

20  mars  1590;  transférés  à  Toulouse  le  28  du 
même  mois,  demandent  du  secours  au  roi  d'Es- 
pagne &  au  pape,  pp.  802,  8o3;  à  Castelnau- 
dary, puis  à  Toulouse  du  16  au  27  août  1590; 
accordent  trente  mille  écus  au  vicomte  de 
Joyeuse  pour  le  paiement  de  gens  de  guerre 
français;  se  transportent  à  Toulouse  pour  con- 
férer avec  le  parlement,  p.  806;  dans  l'hôtel  de 
ville  de  Toulouse  du  12  au  20  février  i588, 
p.  760;  à  Limoux  le  7  novembre  de  la  même 
année,  pp.  760,  766,  782,  797;  à  Castelnaudary 
du  i5  au  29  avril  1589,  pp.  701  à  784,  787;  à 
Toulouse  du  10  au  21  juillet  1089,  p.  787;  à 
Lavaur  du  iSnovembreau  1  7  décembre  suivant, 
pp.   792,  796  à  799,  809;    à    Castelnaudary   du 

21  janvier  au  7  mars  1 .59  i ,  par  le  duc  Antoine- 
Scipion  de  Joyeuse,  le  maréchal  empêché  par 
la  maladie,  pp.  809,  81  o;  tenus  à  Toulouse 
du  3  février  au  22  mars  1592,  pp.  818  à  820  ;  à 
Carcassonne  du    14    novembre   au  21    décembre 


1092,  pp.  83o  à  832;  à  Albi  du  21  octobre  au 
19  novembre  1693,  pp.  833  à  836;  à  Lavaur  le 
9  novembre  1094,  pp.  842,  843;  restent  en 
séance  jusqu'au  25  janvier  1695  à  cause  des 
négociations  du  parlement  &  du  duc  de  Joyeuse 
avec  le  roi  de  France,  pp.  ^844  à  847,  852;  se 
rassemblent  à  Toulouse  en  1595,  p.  802;  réunis 
dans  la  même  ville  en  janvier  1596;  ils  recon- 
naissent Henri  IV,  p.  864;  à  Narbonne  du  i3 
au  29  décembre  1596;  à  Narbonne  en  novembre 
1597,  p.  863. 

Etats  de  la  partie  de  la  Province  obéissant  au 
DUC  de  Montmorency;  convoqués  à  Pézenas  à  la 
fin  d'août  i  585  ;  députés  appelés;  leurs  décisions 
concernant  l'emploi  des  deniers  de  toute  nature; 
donnent  ordre  aux  villes  de  se  fortifier;  ils  dé- 
fendent de  courir  sus  au  bétail  de  labourage, 
d'attaquer  les  marchands,  de  transporter  les 
blés  hors  du  pays;  les  députés  des  églises  préten- 
dues réformées  y  renouvellent  l'union  avec  les 
catholiques  politiques,  p.  735;  à  Pézenas  du  18 
au  24  janvier,  p.  740;  à  Montpellier  en  sep- 
tembre de  la  même  année,  p.  752;  à  Béziers  du 
27  septembre  au  14  octobre  1589,  pp.  789  à 
791  ;  à  Pézenas  du  25  février  au  12  mars  1591, 
pp.  806  à  812;  à  Montagnac  du  26  novembre 
au  10  décembre  1591 ,  pp.  8  16,  8 1 7  ;  à  Montagnac 
du  3  au  23  octobre  1592,  pp.  828,  841  ;  à  Pézenas 
le  20  septembre  1093,  pp.  836,  837;  à  Beaucaire 
du  27  avril  au  4  mai  1594,  pp.  840,  841  ;  assem- 
blés par  le  duc  de  Ventadour  à  Béziers  du  17  fé- 
vrier au  II  mars  i595,  pp.  847,  848,  85i;  à 
Pézenas  en  janvier  1596,  pp.  859,  860;  convo- 
qués par  le  duc  de  'Ventadour  à  Béziers  en  1596, 
pp.  870,  871  ;  réunis  à  Pézenas  le  i5  dé- 
cembre 1597;  enregistrent  les  lettres  de  survi- 
vance comme  gouverneur  du  Languedoc  de 
Henri  de  Montmorency,  fils  du  connétable, 
p.  875. 

États  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  tenus  à 
Montpellier,  p.  8  ;  à  Nimes  en  décembre  1482; 
motifs  de  cette  réunion,  p.  i  07  ;  à  Uzès  en  jan- 
vier i5i5,  p.  195. 

États  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  en  octo- 
bre 1458,  p.  38. 

États  de  Gévaudan,  pp.  8,77,  874,  895. 

États  de  Querci;  envoient  à  Toulouse  un  député 
chargé  de  porter  les  articles  de  la  Ligue  jurés 
par  ses  membres  8c  demandent  a  se  confédérer 
avec  les  catholiques  de  Toulouse,  p.  616. 

États  de  Rouergue  en  décembre  1445,   p.   16. 

États  de  la  sé.néchaussée  de  Toulouse  assemblés 
en    décembre    1482;    motifs    de    cette    réunion, 

_    p.  107. 

États  de  Vêlai,  p.  860. 

États  particuliers  des  trois  sénéchaussées  de  Lan- 
guedoc assemblés  séparément  en  décembre  1482, 
afin  de  consentir  au  traité  de  paix  avec  Maxi- 
milien  d'Autriche,  &  aux  conventions  matri- 
moniales entre  le  Dauphin  &  Marguerite 
d'Autriche,  p.   1  07. 

États  des  religionnaires  tenus  par  le  comte  de 
Crussol  à  Bagnols  en  avril  i563,  p.  443;  à 
Montpellier,  nommés  pareux  assemblée  des  trois 
états,  p.  445;  à  Nimes,  p.  429. 
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ÎTIENNE,  bâtard  d'Albret,  baron  de  Miossens, 
p.  192. 

ÎTIENNE  DE  BEYNE,  sieur  de  Gos,  p.  556. 

ÎTIENNE  DE  BLOSSET,  évèque  de  Nimes,  puis  de 
Lisieux,  p.  249. 

ÎTIENNE  DE  CAMBRAI  nommé  aussi  de  ROUPI, 
clerc  des  comptes,  p.  8}  conseiller  du  roi, 
pp.  12,  i5,  16;  évèque  d'Agde,  pp.  20,  87,  38, 
299. 

ÎTIENNE  GAILLARD,  p.  672. 

TIENNE  DE  MOLINIER,  sieur  de  Tourène,  con- 
seiller au  sénéchal  de  Carcassonne,  p.  608. 

TIENNE  DE  MONTALIÈRE,  p.  i32. 

TIENNE  DE  ÎNIOYS,  trésorier  de  la  bourse  de 
Languedoc,  pp.  287,  292,  3i2. 

ÎTIENNE  D'OLMIÈRES,  dit  BURSEC,  chef  de 
brigands  en  Gévaudan,  p.  314. 

ÎTIENNE  DE  PAULO,  docteur,  ensuite  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  pp.  211,  212.  Voye:^ 
P.AULO. 

TIENNE  PETIT,  trésorier  général  de  Languedoc, 
puis  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  pp.  2, 
9,27,  53,  95,  ic8,  i38,  144,  149,  i53,  160; 
commissaire  du  roi  aux  états  de  1464,  p.  04. 

TIENNE-PIERRE  FOLCRAN,  religieux  a  ugustin, 
massacré  par  les  religionnaires  de  Nimes, 
p.  485. 

TIENNE  DE  POLVEREL,  évéque  d'Alet,  pp.  903, 

I C23,    I C98. 

TIENNE  PONCHER,  évéque  de  Paris,  p.  192; 
nommé  en  i5i8  à  l'archevêché  de  Sens,  p.  201 . 

TIENNE  POTIER,  seigneur  de  la  Terrasse,  maî- 
tre des  requêtes,  pp.  3i5,  327. 

TIENNE    DE    RATE,    procureur   général    à    la 

chambre  mi-partie  à  Castres,  p.  848. 
TIENNE  DE  ROAIX,  seigneur  de  Beaupuy,  capi- 

toil  de  Toulouse,  reçoit  de  Louis  XI  la  ceinture 

militaire  le  26  mai   1463,  p.  jo. 
TIENNE  DE  ROUPI,    dit  de    CAMBRAI,  évéque 

d'Agde.   Voyei  ETIENNE  DE  CAMBRAI. 
TIENNE  SEZELI,  commissaire  pour  la  recherche 

générale  en   1491,  p.   140. 

TIIÙNNE  DE  TOULARESSE  ou  THALEURESSE, 
sénéchal  de  Carcassonne,  pp.  75,  90,  109. 

TIENNE    TOURNIER,   avocat    au    parlement   de 

Toulouse.  Voye:^  TOURNIER. 
TIENNE  DE   VESC,    sénéchal   de    Beaucaire, 

Pf.    102,    i6c,    167,    168. 
TIENNE    VIGNALS,     syndic    de     la     Province, 

p.  809. 

TIENNE  DE  VIGNOLLES,  bailli  de  Montferrand, 
p.  48. 

TOILE;  la  cour  de  France  venant  en  Languedoc 
y  passe  le   10  septembre  1564,  p.  461. 

ETRANGERS  ÉTABLIS  EN  La.ngledoc  jouissent  de  la 
liberté  de  commerce  par  terre  &  par  mer  en 
pavant  les  droits  accoutumés,  p.  128. 

TUDES  NÉGLIGÉES  en  1 0-9  dans  les  universités  de 
Toulouse  &  de  Montpellier,  p.  676. 


UGIÎNE  IV, 


pape,  p. 


jlJSl.jACHÊ,  capitaine  religionnaire,  p.  493. 


EUSTACHE    DE     LE  VIS,  archevêque  d'Arles, 

p.    .0.. 

EUSTACHE  DE  REFUGE,  conseiller  au  parlement 
^  de  Paris,  p.  882. 

EvANGÉLiSTES,  nom  donné  par  de  Bèze  aux  calvi- 
nistes en  i55i,  p.  37:. 

EvÊCHÉS  mis  en  commende,  pp.  27  à  29. 

EVELAIN  (Michel),  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  p.  345. 

EvÊQCES  DELA  Pr.oviNCE;  leur  négligence  &  l'a- 
varice de  quelques-uns  favorisent  les  progrès 
des  doctrines  de  Luther,  p.  280  ;  condamnés  à 
l'amende  pour  n'avoir  pas  assisté  aux  états;  ne 
résident  pas  dans  leurs  diocèses;  leurs  reve- 
nus sont  saisis,  pp.  367,  462;  compromis  en 
i632,  poursuivis  à  la  demande  du  roi,  avec 
autorisation  du  pape,  p.  1098;  troupes  levées  à 
leurs  dépens  pour  la  guerre  de  Roussillon, 
pp.  II  i5,  1 128. 

—  de  la  province  de  Narbonne,  pp.  296,  297. 

Evocations  au  grand  conseil,  contraires  aux  pri- 
vilèges de  la  Province,  pp.  178,  i85,  186,  209, 
3i5,  319. 

EvREux  (comte  d'),  p.  126. 

—  (évéché  d'),  p.  3oo. 

Excès,  Crimes  &  Transgressions,  remis  aux  habi- 
tants de  la  Province  en  1448,  p.  21. 

Excès  commis  par  les  catholiques  après  la  prise 
de  Limoux,  en  mai  i562,  p.   401. 

Exclusion  de  certains  députés  aux  états  de  la 
Province  comme  officiers  du  roi,  en  i55S 
p.  324;  en  1559,  p.  327;  en  1589,  p.  790;  du 
comte  d'Harcourt,  comme  n'étant  pas  duc,  en 
i632,  p.  1081 . 

—  de  plusieurs  baronnies  des  états  <ie  Languedoc 
p.  io83.  ^ 

Excommunication  du  cardinal  deChâtillon  comme 
hérétique,  p.  307 ;  du  duc  de  Montmorency 
refusée  par  le  pape  en  i583,  p.  708. 

Exécution  des  Jugements  par  gât  &  garnison, 
p.  I I 01 . 

Exécutions  de  réformés  à  Montpellier  en  i56o, 
p.  343;  faites  .T  Toulouse  après  les  événements 
de  mai   1 062,  p.  393,  396. 

Exemption  du  droit  d'Amortissement  achetée  en 
l522,  p.  209. 

Exemption  du  droit  d'Aubaine,  p.  52. 

Exemption  de  Tailles  pendant  cent  ans  accordée 
à  Toulouse  par  Louis  XI,  après  l'incendie  de 
1463,  p.  5i;  les  officiers  du  parlement  la  de 
mandent  pour  leurs  biens  ruraux;  elle  leur  est 
refusée,  p.  245;  demandée  pour  dix  ans  pour 
la  Province  par  les  états  de  1579,   p.  665. 

Exercice  de  la  Justice  modifié  en  Languedoc  de 
i552  à  i555,  gjp.  3o2  à  3o5. 

Exercice  de  la  Religion  catholique  seul  auto- 
risé dans  la  Province;  les  états  de  Narbonne  en 
font  la  demande,  p.  453;  rétabli  dans  divers  lieux 
du  bas  Languedoc,  p.  538  ;  dans  tout  le  royaume 


partout    ou    il   avait  été   inte 


rrompu;    autorise 


parl'éditde  pacification  de  mai  15-6,  p.  619; 
aboli  dans  les  villes  occupées  par  les  religion- 
naires en  1579,  F-  669;  dans  Toulouse  &  à 
quatre    heues,   seul  autorisé   par  l'édit    de  Fo- 


I2ll 
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lembray  en  i5ç6,  p.  86 1  ;  rétabli  par  l'édit  de 
Nantes  dans  toutes  les  villes  où  il  avait  été 
interrompu,  p.  878  ;  entravé  après  la  paix 
de  1622,  surtout  dans  le  bas  Languedoc  8c  les 
Cévennes,  p.  987. 

Exercice  de  la  nouvelle  ueligion  interdit  dans 
la  Province,  p.  340;  réglé  par  l'édit  du  19  mars 
i563,  p.  436;  dans  certaines  villes  de  la  Pro- 
vince, p.  4045  les  états  du  Pont-Saint-Esprit  de 
i565  demandent  sa  suppression,  p.  473 j  in- 
terdit à  Pamiers;  sur  quelle  cause  est  basée 
cette  interdiction,  p.  474;  pratiqué  par  plu- 
sieurs gentilshommes  du  diocèse  de  Lavaur, 
p.  481  ;  réglé  par  l'édit  de  pacification  d'août 
1.570,  p.  537;  puis  par  l'édit  du  24  août  1673, 
p.  569;  autorisé  dans  tout  le  royaume  excepté 
à  Paris,  à  la  cour,  &  à  deux  lieues  aux  envi- 
ronsj  autorisé  par  l'édit  de  pacification  de  mars 
1676,  p.  619;  réglé  de  nouveau  par  l'édit  de 
pacification  de  1677,  p.  602;  sur  les  infractions 
à  cet  édit  p.  671;  permis  en  1691  conformé- 
ment à  l'édit  de  1677  &  aux  articles  de  la 
conférence  de  Nérac,  p.  816;  demandé  dans 
toutes  les  villes  par  les  religionnaires  en  1594, 
p.  840;  réglé  par  l'édit  de  Nantes,  p.  878,  879. 

Exercice  des  deux  religions  rétabli  en  1622  dans 
tous   les  lieux  d'où   il   avait  été  banni,  p.  978. 

Expédition  de  Clèves,  p.  9075  du  dauphin  contre 
les  Suisses  en  1444,  p.  10;  projetée  contre 
Gênes,  p.  21;  de  Naples,  pp.  148,  149,  162J 
de  Tartas,  p.  8. 

Exportation  du  blé  interdite,  p.  i85;  ne  peut 
être  permise  ou  interdite  sans  avoir  pris  l'avis 
des  assemblées  particulières  des  sénéchaussées, 
p.  168. 

Extorsions  des  gens  de  guerre,  p.  1  104. 

Extrême-Orient;  ses  marchandises  arrivent  dans 
le  midi  de  la  France  dès  i5o6,  peu  d'années 
après  le  voyage  de  Vasco  de  Gama,  p.  181. 

EyssÈNE,  petite  ville  de  Rouergue,  p.  732. 


FABRE,  capitaine  dans  l'armée  de  la  Ligue  en 
1689,  p.  785. 

FABRE,  prêtre  de  Castres,  p.  664. 

Fabrègues,  au  diocèse  de  Montpellier;  son  église 
protestante  est  représentée  nu  colloque  tenu  à 
Montpellier  en  i56i,  p.  365;  le  duc  de  Mont- 
morency y  campe  en  1622,  p.  963. 

FABRÈGUES,  capitaine  d'un  régiment  de  l'armée 
de  Montmorency,  p.  948;  maître  de  camp,  tué 
au  siège  de  Montpellier  en    1622,  p.  976. 

Fabrezan,  baronnie  du  diocèse  de  Narbonne;  avait 
droit  d'entrée  aux  états  de  la  Province,  p.  1  1  28  ; 
perd  ce  droit  à  la  suite  des  troubles,  pp.  i  100, 
I 109,  I 123,  I  i3o. 

FABREZAN  (sieur  de  Seigneuret,  baron  de), 
pp.    i 100,    I I 09,    I  I  23. 

FABRI,  capitaine  catholique,  p.  61  5. 

FABRL   Foyei(  FAUR  (du). 

FABRICE,  capitaine  de  Nimes,  p.  562. 


FABRICE  SERBELLON,  chevalier  de  Malte,  com- 
mandant les  troupes  du  pape  dans  le  Comtat- 
Venaissin,  pp.  369,  370,  442,  443,  451  ;  ses 
courses    en    Dauphiné  8c  en  Provence,    p.    446. 

FABRY  (Guillaume),  seigneur  8c  baron  de  Puy- 
misson,  p.  84. 

Faget,  château  en  Lauragais,  p.  j3o;  pris  par  le 
vicomte  de  Turenne  en  i58o,  p.  686. 

—  (baron  de),  p.  686. 

—  (abbé  de),  p.  473  . 

FALCON,  secrétaire  du  maréchal  de  Damville, 
p.  514. 

FALLETA  (Jean  de),  docteur  ès-lois,  p.  23  1  , 

Faminbs  en  Languedoc,  généralement  à  la  suite  de 
pestes;  en  1474,  p.  91  ;  en  1482-1483  ,  p.  108  ; 
en  1498,  p.  166;  en  i5o2,  p.  172;  en  i52i, 
i522,  i523,  p.  207;  en  1627,  p.  226;  en  i53i, 
p.  233;  dans  la  Province  8c  dans  tout  le 
royaume  en  i532,  p.  235;  en  i538  Se  i539, 
pp.  260,  261  ;  en  1546,  p.  277;  à  Toulouse  en 
i555,  p.  3i7;  en  i558,  p.  322;  après  les  guerres 
civiles,  p.  90  i . 

Fanjaux,  en  Lauragais,  pp.  664,  670,  699;  le 
duc  de  Montmorency  s'en  assure  en  i632, 
p.  1060. 

—  (consuls  de),  pp.  367,  543. 

FARE  (de  la),  grand-vicaire  d'Uzès,  p.  338. 
FARE  (Guillaume  de  la),  chevalier,  pp.  9,  33. 
FARE  (baron  de  la),  seigneur  catholique,  pp.  421, 

434,  439. 
FARE  (fils  du  seigneur  de  la),  chef  religionnaire, 

p.  342. 
FARET  (Honorât),   introduit  la  réforme  à  Saint- 

Privat,  p.  334. 
Fargues  (monastère  de),  à  Albi,  p.   177. 
FARINIÈRES,   gouverneur    de   Saix  pour    les   ca- 
tholiques, p.  53o. 
FARNÈSE  (Alexandre),   évèque  de  Saint-Pons   en 

i5i4;  pape  sous  le  nom  de  Paul  III,  p.  3oo. 
FARNÈSE  (cardinal),  p.  473. 
FAU   (Yves  du);  envoyé  par  Louis  XI  à  Jean  V, 

comte  d'Armagnac,  p.  85. 
Faron,  lieu  non  loin  de  Navarrelns;  pris  8c  brûlé 

par  Montgommeri  en  août  1569,  p.  519. 
Fauch,    en    Albigeois;    a     une    église     fortifiée; 

Malauze  s'en  empare,    p.  947;  le   duc  d'Angou- 

lême  force  ce  dernier  à  capituler,  pp.  947,  931. 
FAUCON  (François  de),  évêque  de  Mâcon,  piiis  de 

Carcassonne,  pp.  298,  SzS,  366,402. 
FAUCON    (Jacques),    prévôt    de   la    cathédrale    de 

Nimes,  p.  249. 
FAUCON,  gouverneur  de   Briatexte   pour  les   reli- 
gionnaires en   1622,  p.  972;  lieutenant  du  duc 

de  Rohan  en  1627,  p.  loio. 
Faudoas  (château  de),  p.  384. 
FAUDOAS  (baron  de),  p.  239. 
FAUDOAS  (Antoine  de  Rochechouard,  baron  de), 

sénéchal    de    Toulouse,    Foyc:^    ANTOINE    DE 

ROCHECHOUARD. 
FAUDOAS    (seigneur   de),   se   rend   à   Lectoure    en 

1446,  appelé  par  le   premier    président  du  pai 

lement  de  Toulouse,  p.   14. 
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Faugéres,  château  &  bourg  au  diocèse  de  Béziers, 
avec  titre  de  baronniej  appartient  à  Claude  de 
Narbonne;  est  pris  par  les  catholiques,  p.  5m  ; 
est  occupé  par  les  religionnairesj  les  catho- 
liques y  perdent  trois  ou  quatre  cents  hommes, 
p.  022;  pris  par  le  duc  de  Montmorency  en 
1622,  pp.  961 ,  963. 

FAUGÉRES  (Claude  de  Narbonne,  baron  de),  ca- 
pitaine religionnaire,  p.  4o;>;  abandonne  la 
cause  des  religionnaires  &  obtient  des  lettres 
d'abolition,  p.  5i  1  ;  sert  de  nouveau  dans  les 
rangs  des  religionnaires,  pp.  522,  614,  635, 
648,  647;  se  saisit  de  Lodève,  p.  567;  surpris 
dans  son  château,  est  décapité;  sa  tête  est  pro- 
menée dans  les  rues  de  Lodève,  p.  660. 

FAUGÉRES  (baron  de),  seigneur  de  Lunas;  y 
commande  en  i585  pour  le  duc  de  Montmo- 
rency, p.   736. 

FAUGÉRES  (baron  de),  blessé  devant  Leucate  en 
1687,  p.  I 126. 

?AUGÈr.ES    (régiment  de),  p.   io3j. 

PAULCON  (François),  évêque  de  Carcassonne, 
pp.  298,  323,  366,  462. 

?AUR  (du),  avocat  général  au  pirlement  de  Tou- 
louse, p.  435. 

FAUR  (du),  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, p.  548. 

FAUR  (Arnaud  Fabri,  ou  du),  chevalier,  procu- 
reur général  au  parlement  de  Toulouse,  pp.  1  1  2, 
170,  176;  condamné  &  privé  de  ses  charges, 
honneurs  &  dignités,  pp.    180,  181. 

''AUR  (Gui  du),  sieur  de  Pibrac,  conseiller  au 
grand  conseil,  p.  323;  juge-mage  de  Toulouse, 
p.  345;  président  au  parlement  de  Toulouse, 
puis  avocat  général  au  parlement  de  Paris, 
p.  372,  480;  chancelier  de  Catherine  de  Médi- 
cis,  la  reçoit,  le  5  novembre  1578,  dans  son  châ- 
teau de  Pibrac,  p.  662;  est  un  des  signataires 
des  articles  arrêtés  à  Nérac,  p.  663;  chancelier 
de  François,  duc  d'Anjou  &  d'Alençon;  meurt 
en  1084;  son  éloge,  p.  jtx. 

''AUR  (Guillaume  du),ouFABRY,  licencié  ès-lois, 
baron  de  Puimisson,  p.  84. 

•■"AUR  (Jacques  du),  abbé  de  la  Case-Dieu,  prési- 
dent des  enquêtes  au  parlement  de  Paris,  en- 
suite maître  des  requêtes  &  conseiller  d'Etat  ; 
promoteur  de  l'érection  du  collège  de  l'Esquille, 
p.   3i  I  ;  commissaire  du    roi    aux  états,  p.  3  1  8. 

•"AUR  (Louis  du),  juge-mage  de  Toulouse,  frère 
de  Gui,  p.  480. 

""AUR.  (Michel  du),  seigneur  de  Saint-Jory,  juge- 
mtge  de  Toulouse,  frère  du  président  au  par- 
lement de  Toulouse,  pp.  288,  292,  294,  3o6, 
3o  j. 

FAUR    (Pierre    du),    abbé   du    Faget,   puis    de    la 

i    Case.-Dieu,  vicaire  général  de  Toulouse,  p.  481, 

I    473,  61 5,  657. 

[FAUR  (Pierre  du),  seigneur  de  Saint-Jory,    troi- 

[  sième  président  au  parlement  de  Toulouse 
pf .  263,  3o6,  35o,  352,  477  ;  député  de  la  Pro- 
vi  ice  aux  états  généraux  de  Paris  en  i558, 
p.  322;  préside  en  mai  i562,  avec  cinq  con- 
seillers, le  conseil  de  ville  à  Toulouse,  p.  385; 
est  garanti  par  la  noblesse  de  poursuites  à  la 
suite  de  ces  événements,    p.    894;   est   parmi   les 


membres  interdits  du  parlement;  bel  éloge  fait 
de  lui  par  Montluc,  p.  482;  reçoit  le  conné- 
table dans  sa  maison  pendant  le  séjour  de 
Charles  IX  à  Toulouse,  p.  467;  arrêté  comme 
suspect  en  i568,  p.  509  ;  en  1074,  p.  Sgi ;  re- 
çoit à  Saint-Jory  les  membres  du  parlement  de 
Castelnaudary  la  veille  de  leur  rentrée  à  Tou- 
louse; est  premier  président  au  parlement  de 
Toulouse,  pp.  867,  870 ;  est  député  à  l'assem- 
blée de  notables  à  Rouen,  p.  870;  meurt  en 
1600,  p.  875. 

FAURE,  capitaine,  p.  672. 

FAURE  (Bernard),  député  aux  états  généraux  du 
royaume  de  i56o,  p.  340. 

FAURE  (François),  conseiller  d'État,  président  de 
Grenoble,  commissaire  du  roi  aux  états;  in- 
tendant de  la  justice  auprès  du  connétable, 
pp.  915,  919,  920,  925,  928,  ç3i,  934,935, 
938,  941,  949,  956,  909,  981  ;  chef  de  la  jus- 
tice &  des  finances  de  l'armée  du  maréchal  de 
Thémines  en  1625,  p.  997;  intendant  de  la 
Province,  pp.   1004,  1014. 

FAURIN,  religionnaire  de  Castres,  p.  379. 

Fausse  monnaie,  p.  21. 

Faux  monayeurs,  p.  814. 

FAVARS,  capitoul  de  Toulouse,  p.  662. 

FAVIER,  conseiller  d'Etat,  intendant  de  la  Pro- 
vince, p.  984. 

FAVYER  (de),  conseiller  religionnaire  de  la 
chambre  mi-partie  en   1579,  p.  667. 

Fay  ou  Fay.\,  château  en  Vivarais,  p.  064;  pris 
par  l'évêque  du  Puy  sur  les  religionnaires  en 
1573,  p.  573. 

FAY  (Jean  du),  seigneur  de  Viviers,  capitaine  re 
ligionnaire  en  Vivarais,  p.  507. 

FAY  DE  PÉRAULT  (Paul-Antoine  de),  évêque  d'U- 
zès,  neveu  du  duc  de  Montmorency;  Louis  XIII 
le  fait  poursuivre  pour  crime  de  lèse-majesté, 
p.  1098 

FAYOLLE  (la),  gentilhomme  de  M.  de  Mont- 
pensier,  pp.  65o,65i. 

Fècamp  (abbaye  de),  pp.  297,  708. 

FÉLICIE  DES  URSINS,  femme  de  Henri  de  Mont- 
morency, p.  916. 

FÉLINES,  blessé  devant  Leucate  en  1687,  p.  1116. 

Femmes  ou  Filles  du  Roussillon  enlevées  par  les 
Italiens  au  service  de  François  I,  p.  268. 

Femmes  publiques,  p.  346. 

Fenairols,  lieu  des  envircns  de  Lautrec,  pris  en 
1595, par  le  duc  de  Ventadour,  p.  853. 

FÉNELON,  commandant  à  Grisolles;  pendu  par 
ordre  de  Joyeuse  en   i595,  p.  855. 

FENOILHET,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, p.  829. 

FENOILLET  (Pierre  de),  évêque  de  Montpellier, 
pp.  903,  919,  970. 

Fenols,  soumis  au  roi  en  1595,  p.  854. 

Fenocilledes,  pays  avec  titre  de  viguerie,  pp.  i53, 
i55;  désolé,  en  1478,  par  les  troupes  du  roi 
d'Aragon,  p.  89;  les  Espagnols  y  font  une  irrup- 
tion au  printemps  de  i537,  p.  257. 

Fenouillet,  château  au  pays  de  Fenouillèdes, 
p.  690. 
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Fenouillet,  au  diocèse  de  Toulouse;  le  duc  de 
Ventadour  le  fait  incendier  en  lôpo,  p.  804. 

FÉRAN,  commandant  les  religionnaires  de  Pro- 
vence en  i563,  sous  le  comte  de  Crussol,  p.  446. 

FERDINAND  LE  CATHOLIQUE,  roi  d'Aragon  & 
de  Castille,  pp.  126,  1 56  à  i53,  lyS,  174,  192, 
200,  201 ,  266  ;  se  ligue  contre  le  roi  de  France, 
fait  une  irruption  dans  la  Province,  emporte 
du  butin  &  emmène  des  prisonniers,  p.  164. 

Ferme  de  l'équivalent,  pp.  896,  902,  938. 

Ferme  des  gabelles  demandée  à  perpétuité  par  la 
Province  en  i6i5,  pp.  923,  927. 

FERMI  (Claude),  ministre  religionnaire,  p.  493. 

Ferrairoles,  château,  pris  par  les  religionnaires 
en  i58o,  p.  689. 

Ferrals,  château  entre  Montréal  8c  Castelnaudary  ; 
Charles  IX  y  est  somptueusement  reçu  en  i565, 
p.  467. 

Férrals  (baronnie  de),  au  diocèse  de  Saint-Pons  ; 
on  lui  refuse  l'entrée  aux  états  de  lôyô,  p.  622. 

FERRALS  (seigneur  de),  ambassadeur  d'Henri  II  à 
Rome,  p,  467  ;  sénéchal  de  Lauragais  ;  concourt 
en  i582  à  la  prise  de  Bram,  p.  700;  accompa- 
gne le  maréchal  de  Joyeuse  aux  états  de  la 
Ligue  en  i586,  p.  747;  sert  sous  le  duc  de 
Montmorency,  en  1J89  &  en  1590,  pp.  786, 
802,  804. 

FERRAND,  chevalier  de  l'ordre,  p.  604. 

FERRANDIER  (Pierre),  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse,  p.  5 10. 

FERRANT,  capitaine  catholique  d'Avignon, 
p.  607. 

Ferrare,  p.  592  ;  faisait,  en  1478,  partie  de  la 
ligue  contre  Sixte  IV,  p.   100. 

—  (duchesse  de),  p.  469. 

—  (évèché  de),  p.  297. 

—  (marquis  de),  pp.  io3,  io5. 
FERRARE  (cardinal  de),  p.  267. 

FERRE  (sieur  de),  plénipotentiaire  du  roi  d'Es- 
pagne, p.  201 . 

FERRIER  (Arnaud  ou  Arnoul  du),  président  aux 
enquêtes  du  parlement  de  Paris,  pp.  371,  372; 
ambassadeur  à  Venise  8c  au  concile  de  Trente, 
pp.  712,  760. 

FERRIER  (Arnaud  du),  sieur  de  Villa,  neveu  du 
précédent,  gouverneur  de    BrugairoUes,   p.  760. 

FERRIER  (du),  ministre  de  Nimes  ;  sa  nomination 
comme  conseiller  au  présidial  cause  des  trou- 
bles à  Nimes  en  1612,  p.  914' 

FERRIÈRES  (François  de),  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse,  emprisonné  en  septembre 
1572,  p.  548  ;  est  massacré  le  4  octobre,  p.  55  i . 

FERRIÈRES  (Guillaume  Guillot,  seigneur  de), 
gouverneur  de  Castres  pour  les  religionnaires 
en  1062,  pp.  397,  420;  présente  à  Charles  IX, 
à  Toulouse  les  plaintes  des  religionnaires, 
pp.  469,  470;  est  de  nouveau  gouverneur  de 
Castres  en  1067,  p.  483;  en  i568,  p.  007;  en 
1569,  p.  019;  va  guerroyer  au  diocèse  de  Ln- 
vaur,  p.  329  j  est  destitué  de  son  gouvernement, 
p.  536  ;  assiste  à  l'assemblée  de  Pierresegade  en 
1572,  p.  556;  assiste  en  août  i573  à  l'assem- 
blée  des   religionnaires   à  Montauban,  p.  571  ; 


est  de  nouveau  gouverneur  de  Castres  en  1574, 
p.  592. 

FERRIÈRES  (Jean  de),  seigneur  de  Presles,  cham- 
bellan du  roi,  sous-gouverneur  8c  lieutenant  du 
duc  de   Bourbon    en   Languedoc,  pp.   108,  139. 

FERRIÈRES  (baron  de),  refuse,  en  1627,  d'em- 
brasser le  parti  du  duc  de  Rohan,  p.   1008. 

FERRIÈRES  (comte  de),  beau-frère  du  marquis  de 
Portes;  tué  devant  Privas  en  1629,  pp.  io35. 
io36. 

Ferté  (seigneur  de  la),  p.  76. 

Fervaqles  (sieur  de),  p.  693. 

Festins,  Danses,  Marchés,  défendus  dans  les 
églises  par  le  concile  de  Narbonne  en  1609, 
p.  904. 

Fêtes  des  Fols  8c  des  enfants  de  chœur  défendues 
dans  les  églises  en   i55i,p.  296. 

Fêtes  votives  en  1548,  p.  287. 

FEUQUIÈRES,  sert  en  1629  dans  l'armée  du  ma- 
réchal d'Estrées,  p.   io33. 

Feux;  leur  nombre  sert  au  département  des  tailles 
en  Languedoc  d'après  les  ordonnances  de  1364, 
1376,  141  I,  pp.  106,  107,  1  18  ;  leur  dénombre- 
ment en  I 5 19,  p.  204. 

Feux  de  joie  à  Toulouse  à  l'occasion  de  la  recon- 
naissance de  Henri  IV  comme  roi  légitime, 
p.  865. 

FEVRE  (Louis  le),  sieur  de  Caumartin,  conseiller 
d'Etat,  pp.  911,  929. 

Fezensac  (comté  de),  p.  33  ;  donné  à  Charles,  duc 
d'Alençon,  en  i5i5,  p.  196. 

Fezbnsaguet,  vicomte  ;  passe  en  1430  à  Charles, 
fils  puîné  de  Jean  IV,  comte  d'Armagnac,  p.  1 2. 

FiAC,  château  au  diocèse  de  Castres,  pp.  46,  737, 
886;  est  assuré  au  parti  calviniste  le  29  sep- 
tembre 1567,  p.  483;  brûlé  par  les  catholiques 
en  1669,  p.  520  j  pris  par  les  ligueurs  le 
26  mars  1591;  une  trentaine  de  royalistes  y 
sont  tués,  p.  812;  l'édlt  de  Folembray  inter- 
dit d'y  rétablir  l'exercice  de  la  religion  préten- 
due réformée,  p.  861  ;  l'édit  de  Nantes  y  inter- 
dit aussi  l'exercice  de    la  même  religion  p.  879. 

—  (gouverneur  de),  pp.  520,  556. 

FIEUBET  (Arnaud  de),  greffier  au  diocèse  de  Tou- 
louse, p.  741  ;  agent  des  affaires  de  la  Province, 
à  Pans,  p.  899. 

FIEUBET,  avocat;  envoyé  à  la  cour  en  1617  au 
sujet  de  la  crue  sur  le  sel,  p.  929. 

FiEis  de  la  Couronne  reconnus  en  Languedoc, 
p.  286. 

FiEFS    NOBLES,  p.   324. 

FIESQUE  (Nicolas  de),  évêque  d'Agde,  p.  299. 
Fièvre  maligne  au  camp  de  l'armée  royale  devant 

Montauban  en  1621,  p.  95o. 
Fièvre  DE  Saint- Vallier  ;    origine    prétendue    de 

cette  appellation,  p.  2i5. 
Fièvres  pestilentielles   à  Toulouse,  à  Albi   8c  à 

Castres,  p.  542. 
FiGEAC ,   en    Quercl,    pp.  672,  727,  893;  émotions 

religieuses  en  i56o,  p.  337. 

—  (abbaye  de),  sécularisée  en   i536,  p.  280. 
FiGiÈRE  (la),  en  Gévaudan,  p.  317. 
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FiG.NAN,  au  diocèse  de  Mon  tau  ban,  sur  la  Garonne; 
les  religionnaires  s'y  établissent  en  t573,p.  565; 
pris  par  Joyeuse  en  mars  iSyô,  p.  609. 

FiGUIÈRES,  p.   148, 

FILÈRE  (Hugues  de),  lieutenant  principal  du  sé- 
néchal de  V'elai,  p.  919. 

PiVARÇON  (seigneur  de),  p.  384. 

FEVIARÇON  (Hector  de  Narbonne,  marquis  de)> 
assiste,  en  1624,  aux  fêtes  données  à  Toulouse» 
p.  988  ;  sert  en  1628  dans  Tarmée  du  prince  de 
Condé  ;  est  tué,  p.  i  c  1 5. 

Fin  du  monde  prédite  pour  le  mois  de  mai  i583, 
pp.  704, 7-5. 

Financiers;  la  Province  demande,  en  i56i,  aux 
états  dOrléans,  une  recherche  exacte  de  leurs 
vexations,  p.  346. 

FiTon,  au  diocèse  de  Narbonne,  sur  les  frontières 
du  Roussillon,  pp.  254,  iioS  ;  pris  par  les  Es- 
pagnols en  i5:>3,  p.  174;  les  religionnaires  s'en 
emparent  en  162 1,  p.  949. 

FIZES  (Simon  de),  baron  de  Sauve,  pp.  464,  539, 
044. 

Flamalhens,  château  an  diocèse  de  Lavaur,  p.  63i. 

FLAMARENS  (Hérnrd  de  Grossolles ,  baron  de), 
p.  694. 

FLAMARENS  (Renaud  de  Grossolles,  baron  de), 
p. 693. 

FLARANBELLE  (sieur  de),  p.  932. 

Flacviac,  château,  p.  565. 

FlaviG.ny  (abbaye  de),  p.  297. 

FLAVIN  (Melchior),  cordelier,  prêche  à  Toulouse 
durant  le  carême  de  i56i  ;  est  emprisonné  pour 
avoir  mal  parlé  de  la  reine-mère  &  du  roi  de 
Navarre  dans  ses  prédications;  est  relâché  peu 
ce  temps  après,  p.  302. 

Flandres,  pp.  172,  231,266,692,  iio6. 

—  (chancelier  de),  p.  200. 

—  (frontière  des),  p.  96. 

Fli:ix  ;  on  y  convient  d'articles  de  paix  qui  sont 
signes  le  26  novembre  i58o,  p.  692. 

—  'conférence  de),  p.  879. 

Flecrance,  ville  du  comté  de  Gaure,  dans  les  do- 
maines du  comte  d'Armagnac,  p.  80  ;  des  Grands- 
Jours  y  sont  tenus  par  le  parlement  de  Tou- 
louse en  1542,  p.  266. 

FLEUR ANCOURT  (de),  maître  des  requêtes,  p.  621 . 

Flixei  (abbaye  de),  p.  307. 

FL5URY  DE  LA  RIVIÈRE,  ministre  des  religion- 
naires, envoyé  de  Genève  à  Castres,  p.  352. 

FLEYRES  (Jean- Jacques  de),  neveu  de  Pierre  de 
Fleyres,  évêque  de  Saint-Pons,  &  son  coadju- 
teur,  pp.  1023,  1090. 

FLEYRES  (Pierre  de),  évêque  de  Saint-Pons, 
Jip.  811,  9c3,  989;  se  déclare  pour  le  duc  de 
Montmorency,  p.  1069;  son  procès  lui  est  fait 
par  ordre  du  roi,  p.  1097  ;  meurt  le  26  juin  i633, 
}).  1098. 

Fliche  (compagnie  de^,  p.  808. 

FtdRAC,  ville  du  Gévaudan  avec  titre  de  baronnie, 
conne  droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc, 
pp.  5o5,  706,  744,  702,  756,  896;  Apchier  en 
tente  le  siège  sans  succès  en  i562,  p.  420;  prise 


par  les  protestants;  eît  assiégée  par  les  catholi- 
ques, p.  421;  assiégée  par  le  baron  de  la  Fare,  le 
4  avril  i568,  secourue  par  Beaudiné,  pp.  434, 
439;  les  religionnaires  y  sont  les  maîtres  en 
octobre  1572,  p.  554;  ^^  ^^'^  représenter  à  l'as- 
semblée des  églises  religionnaires  à  Millau  en 
décembre  1073,  p.  5-5;  prise  sur  les  rebelles  le 
8  novembre  1627;  reprise  peu  de  jours  après  par 
eux,  pp.  1010,  loii;  les  habitants  demandent  la 
paix  au  roi,  p.  1040. 

Florac  (baron  de),  pp.  622,  664,697,  729,  811, 
816,  828,  836,  840,  847,  859,  871,  875,  882, 
837,  896,  io53. 

PLOREAU  (Geoffroy).  Corrige^  SOREAU,  évêque 
de  Châlons-sur-Marne,  &  auparavant  de  Nimes, 
oncle  d'Agnès  Sorel,  p.  27. 

Florence;  cette  république  fait  partie,  en  1478,  de 
la  ligue  contre  le  pape  Sixte  IV,  p.  100. 

FLORENS  DE  BEYNE,  sieur  de  Croux,  p.  556. 

Florexsac,  ville  &  baronnie  au  diocèse  d'Agde, 
pp.  199,  342,  462,  574,  696,  956;  appartient 
au  comte  de  Crussol,  est  saccagée  par  Joyeuse, 
p.  420;  prise  par  les  religionnaires  des  monta- 
gnes du  diocèse  de  Lodève,  p.  573;  est  réclamée 
par  Damville,  p.  576. 

—  (baron  de),  pp.  471,  790,  885,  894,  896,  904, 
912,  982,  I i3o. 

FLORENSAC  (seigneur  de);  suit  le  roi  en  Italie 
en  149J,  p.  i55. 

Florentin^  ville  d'Albigeois;  soumise  au  roi  en 
1595,  p.  S54. 

Florentins;  prêtent  serment  au  roi  de  France, 
p.  iod;  ne  peuvent  exporter  du  blé  de  la  Pro- 
vince, en  i5o4,  même  avec  la  permission  du  roi, 
p.  177;  les  états  de  la  Province  leur  refusent  du 
blé  en  i528,  p.  226. 

FLOTTE  (Jean  de),  sieur  de  Sabasan,  p.  762. 

F0GA1GES  ou  Tailles,  p.  16. 

Foires,  peuvent  être  tenues  librement  dans  toutes 
les  villes  du  pays,  pourvu  que  ce  ne  soit  aux 
mêmes  jours,  p.  141. 

—  deBeaucaire;  leur  confirmation  par  Louis  XIII, 
p. 10-5. 

—  de  Montagnac,  pp.  78,  3o3. 

—  de  Pézenas,  établies  par  les  états  de  la  Province 
&  confirmées  par  les  rois,  pp.  78,  3o3. 

Foix,  pays  avec  titre  de  comté;  a  fait  pendant  long- 
temps partie  du  Languedoc,  pp.  37,  44,  81,  82, 
120,  i32,  i33,  2c6,  266,  271,  372,  384,  393, 
400,  476,  5i2,  5i3,  5i5,  519,  521,  537,  557, 
566,  571,  5-5,  647,  657,  660,  663,  667,  673, 
690,  713,  723,  738,  743,  755,  761,  819,  832, 
859,  919,  933,  939,  946,  970,  971,  984,  988, 
991,  995,  996,  997,  looo,  1007,  !oo8,  1009, 
1010,  ioi3,  1014, 1022, 1027,  1040,  1101,1119; 
érigé  en  pairie  par  Charles  VII,  p.  40;  ravagé, 
en  1484,  par  les  troupes  de  la  princesse  Viane 
commandées  par  Robert  le  Diable,  pp.  126  à 
128,  i32,  i33  ;  les  états  de  la  Province  veulent, 
en  i5o5,  s'opposer  à  la  distraction  de  cer- 
tains lieux  appartenant  au  Languedoc,  p.  lyS; 
n'est  plus  compris  dans  le  Languedoc  en  lôig, 
p.  206;  appartient  est  presqu'en  entier  au  parti 
d'Henri  IV  en  1594,  p.  844;  nomme  des  députés 
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aux  états  généraux  du  royaume  en  1614,  p.  919  ; 
un  corps  de  religionnaires  y  est  défait  en    1621, 
p.  954;    toutes    les    fortifications   des    places    de 
ceux  de  la  prétendue  religion  réformée   doivent 
être  démolies,   p.  980;    menacé,  en  1627,    par  1 
duc  de  Rohan,  qui  se  saisit  de  Saverdun,  p.  1  01  o 
Louis  XIII  lui  accorde  la  paix  en  1629,  p.  i  040 
les  murailles  des  villes  &  châteaux  de  ceux  qu 
ont  pris  part  à  la  révolte  de  Montmorency  sont 
rasés,  p.  1  10  t . 
Foix  (frontières  du  pays  de),  p.  1  io5. 

—  (gouverneur  du  comté  de),  p.  980. 

Foix,  ville  capitale  du  comté  de  ce  nom;  son  châ- 
teau pris,  en  i486,  par  Jean  de  Castelverdun, 
p.  i34;  les  religionnaires  y  pillent,  le  2  octo- 
bre I  56  I ,  l'église  8c  le  couvent  des  jacobins;  le 
27  décembre,  l'église  &  l'abbaye  de  Saint- Volu- 
sien;  l'église  est  transformée  en  temple,  p.  872  ; 
les  catholiques,  chassés  de  Pamiers,  excitent  les 
habitants  à  les  venger;  dix-sept  religionnaires 
y  sont  tués,  les  autres  se  réfugient  dans  les 
montagnes,  p.  470;  ses  habitants  se  justifient  à 
Rambouillet,  commissaire  du  roi,  sur  le  mas- 
sacre des  protestants,  offrent  de  rappeler  ceux 
qui  se  sont  enfuis  &  de  bien  vivre  avec  eux, 
p.  476;  les  catholiques  s'en  emparent,  le  t3  mai 
1682,  &  y  brûlent  le  templ»  des  religionnaires, 
p.  699;  tient  pour  le  roi  en  1622  &  en  1627, 
pp. 97 I , lOIO. 

—  (abbaye  &  église  de  Saint-Volusien,  à),  p.  372. 

—  (château  de),  pp.  12,  82. 

—  (colloque  de),  pp.  983,  991. 

—  (comte  de),  pp.  6,  8,  10,  17  à  20,  26,  3o  à  32, 
40,  43  à  46,  55  à  58,  69,  72,  73,  79,  82,  125, 
128,  i32,  162,  164,  182,  218,  220,  3i3,  372, 
672,  696. 

—  (comtes  de),  se  qualifiant  comtes  par  la  grâce 
de  Dieu;  prennent  communément  le  titre  de 
princes,  p.   17. 

—  (comtesse  de),  p.    128. 

—  (couvent  des  jacobins,  à),  p.  872. 

—  (maison  de),  pp.  55,  162  à  164,  196,  201 ,  202, 
228,  709. 

—  (régiment  de),  p.  496. 

—  (régiment  du  bas-comté  de),  p.  997- 

—  (régiment  du  haut-comté  de),  p.  997. 

—  (sénéchal  de),  pp.  82,  i58. 

Foix  &.  de  Bigorre  (comte  de),  pp.  ip,  5i. 
Foix  8c  Cqmminges  (comtes  de),  p.  5. 

FOIX  (Pierre  l'Ancien,  évèque   d'Albano,  cardinal 

de),  p.  19;  meurt  à  Avignon  le  i3  décembre  1464, 

p.  55. 
FOIX   (Pierre,  cardinal    de),    oncle    de   Catherine, 

reine  de  Navarre,  pp.  i25,  127. 
Foix-Candale  (maison  de),  p.  187. 
Foix-Caumaing  (maison  de),  p.  161. 
Foix-Gr.AiLLi    (maison    de),    p.    709;    la    branche 

aînée    s'éteint    au    décès    de    François    Phœbus, 

p.  82. 
FOIX-GRAILLI  (Archambaud  de),  p.  117. 
FOIX-GRAILLl(Jean  de),  comte  de  Caudale,  p.  45. 
FOIX-GRAILLT  (Isabenu  de),  p.  i  17. 
Foix-Lautrec  (branche  de),  pp.  3i,  229. 


Foix-Narbonne;   origine  de  cette   branche,  p.  83. 

Foix,  nom  pris  par  les  descendants  de  Gui  de  Cas- 
telnau  8c  d'Aldonce  de  Bernuy,  p.  25  1  . 

Foix  (sieur  de),  p.  638. 

FOIX  (de).  Voyei  ANDRÉ,  ARCHAMBAUD,  CAj 
THERINE,  CLAUDE,  FRANÇOIS,  FRANÇOl 
PHŒBUS,  GASTON,  GERMAINE,  ISABEAU 
JEAN,  JEANNE,  HENRI,  MATHIEU,  ODET 
PAUL,  PIERRE,  ROGER,   THOMAS   DE   FOlS 

FOLCRAN  (Étienne-Pierre),  religieux  augusti» 
massacré  par  les  religionnaires  de  Nimes,  p.  48J 

FoLEMBRAY,   châtcau    dans    la   forêt    de    Couci  ;  U 
édit  de  Henri  IV,  mettant  fin  aux  guerres  de 
Ligue,  y  est  signé  en   1596,  pp.  860,  861. 

FOLLETIER  (Jean  de),  député  aux  états  générau 
du  royaume  de  i56o,  p.  845. 

FoLMONT  (seigneur  de),  p.  74. 

Fondation  du  collège  de  Tournon;  il  est  doni 
aux  jésuites,  p.  28  i . 

—  à  Toulouse  de  deux  collèges  pour  enseigner  1( 
langues  grecque  8c  hébraïque  &  les  arts  libéraul 
pp.  3  I  i ,  3  I  2. 

FONDEILLE  (baron  de),  sert  sous  le  vicomte  i 
Joyeuse  en  i552,  p.  408. 

FONS  (baron  de),  chef  des  religionnaires  dans  \ 
bas  Languedoc,  p.  842;  député  religioanaire 
une  assemblée  tenue  à  Nimes,  p.  575. 

FONTAGES,  l'un  des  conjurés  contre  le  parlemefl 
de  Toulouse,  pendu  par  ordre  du  président^ 
Paulo  8c  du  conseiller  Bertrand,  p.  800. 

Fontainebleau,  pp.  287,  271,  804,  817,  877,  46c 
85 1,  885,  1066,  1128;   les  notables  du  royaume 
y  sont  convoqués  en  aoiit  i56o,  p.  882;  Char- 
les  IX  y  répond,    en    mars  i557,  aux   doléances 
des  états  de  Beaucaire,  p.  481. 

Fontaines,  pris  par  La  Croisette  en  1578,  p.  060; 
préservé  delà  destruction  en  1621,  p.  958. 

FONTAINES  (des),  secrétaire  du  roi,  p.  465. 

FONTANIER  (François  de),  secrétaire  du  roi  près 
la  chambre  mi-partie  en   i595,  p.  848. 

FONTANILLES  (seigneur  de),  pp.  64,  65,  68,  61). 

FontARAbie,  sur  les  frontières  de  la  Navarre, 
p.   178. 

—  (siège  de),  p.  i  120. 

Fqntcouverte;  011  y  lève  des  compagnies  pour 
l'expédition  de  Clèves  en  1610,  p.  908. 

Fontenay-le-ComtE;  le  cardinal  de  Bourbon  y 
meurt  le  8  mai  090,  p.  808. 

FONTENILLES;  fait  le  dégât  dans  les  environs  de 
Montauban,  en  novembre  1572,  avec  cent  cin- 
quante chevaux  de  la  cavalerie  de  Montluc, 
p.  556. 

FONTEVRAULT  (comte  de),  p.  859. 

Fontes  (régiment  de),  p.  io58. 

FoNTFiiOiDE  (abbé  de),  député  pour  le  clergé  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne  aux  états  générau*B' 
de  Tours  en  1484,  p.  (  19.  «Hl 

FONTRAILLES    ou    FONT  AILLES    (vicomte    de),'' 
chef  des  religionnaires,  pp.  566,  090,  591. 

FORCE  (marquis  de  la);  se  jette  dans  Montauban 
avec  ses  deux  fils  en  1621,  p.  944;  détaché  du 
parti   des   religionnaires,   p.  968;   maréchal   de 
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France  en  mai  1622;  détaché  par  le  roi  avec 
des  troupes  pour  suivre  le  duc  d'Orléans  en 
Languedoc,  pp.  1009,  io?)3,  1075,  1077,  1078. 
Voye^  La  Force. 
Forez,  pays  voisin  du  Vêlai  ,  pp.  36,  68,  278, 
422,  496,  007,  536,  537,  900;  doit  envoyer  à 
Arras  un  certain  nombre  de  marchands  & 
d'artisans  avec  leurs  familles,  p.  96  ;  compris 
dans  la  généralité  de  Languedoc  en  1491, 
pp.   145,  178. 

—  (bailli  de),  p.  007. 

—  (comte  de),  pp.   i  17,  903. 

—  (généralité  de),  p.  188. 

—  (gouverneur  de),  p.  282. 
FORGET  (du),  secrétaire  d'Etat,  p.  709. 
FORMY,    ministre    religionnaire,     originaire    de 

Montpellier,  pp.  333,  669}  député  à  l'assemblée 
de  Nimes  de   1576,  p.  628. 

Fort  Saint-André,  p.  871 . 

FORT,  capitaine;  défenseur  de  Brugairolles  contre 
les  ligueurs,  p.  760. 

Forteresses  sur  les  frontières  de  la  Province, 
p.  189. 

Fortifications  &  Châteaux  détruits  par  ordre  du 
roi  après  la  révolte  de  i632,  p.   1079. 

FoRTON,  au  diocèse  de  Narbonne,  p.  do;  proha- 
blement  Fourtou. 

FossAN,  défendu  en  i535  par  Antoine  de  Mont- 
pezat,  p.  2.52. 

FOSSAT  ou  TOSAT;  les  religionnaires  y  sont  les 
maîtres  en  septembre  i568,  p.  009. 

FOSSÉS  (Jean  dej,  évèque  de  Castres,  pp.  747,  848. 

FOSSÉS  (marquis  des),  gouverneur  de  la  ville  & 
de  la  citadelle  de  Montpellier,  pp.  101  1,  io55, 
1061,  ic63,  1078  ;  nommé  par  Louis  XIII  séné- 
chal de  Montpellier  en  i632,  p.  1079;  gouver- 
neur de  la  ville  &  de  la  citadelle  de  Verdun, 
p.    1088. 

FOSSEUSE,  du  parti  du  duc  de  Montmorency  en 
lôS-,  p.  738  j  gouverneur  de  Gévaudan,  p.  828; 
refuse  de  congédier  la  garnison  de  Mende  & 
d'en  démolir  la  citadelle,  p.  873;  se  retire  de 
Mende  &  du  Gévaudan  moyennant  cent  mille 
livres,  p.  874.  Voyei  MONTMORENCY- FOS- 
SEUSE. 

FOUCAULT  DE  GONTAUD,  dit  le  baron  deBiron; 
commande  en  Languedoc  pour  les  princes  &  y 
fait  la  guerre,  p.  517. 

FOUCAUT  DE  PIERRE-BUFFIÈRE,  pp.  i32,  i33. 

FOCGÈRES.    Voyc-^  FaCGÈRES. 

FOULQUES  DE  LA  ROERE,  abbé  de  Saint-Semin 
de  Toulouse,  p.  2. 

FOUR  (Pascal  du),  notaire,  nommé  par  le  pape 
évéque  de  Pamiers,  p.   184. 

FOURASTIER  (Jean  le),  écuyer,  p.  io3. 

FoDRNÉs,  au  diocèse  d'Uzès,  prise  par  les  confédé- 
rés au  commencement  de  1376,  p.  618. 

FOURNIER,  capitaine  religionnaire,  pp.  669, 
696;  trahit  en  vendant  le  château  de  Pennau- 
tier,  p.  638  ;  voleur  &  faux-monnayeur,  p.  699; 
ses  brigandages,  p.  670. 

FOURNIQUET,    commande   un   régiment   poi*:  le 

Iduc  de  Rohan  en   1620,  p.  999. 
1 


FouRQUES,  château  sur  le  Rhône,  pp.  417,  533, 
828;  pris  par  Ventabron  en  juin  1062,  p.  407. 

—  (siège  de),  p.  817. 

FocRQur\'Aux,  baronnie  au  diocèse  de  Toulouse, 
ayant  anciennement  droit  d'entrée  aux  états 
de  Languedoc;  un  de  ses  barons  assiste  aux  états 
de  i5c3,  p.    173. 

FOURQUEVAUX  (Raimond  de  Rouer,  baron  de), 
porte  l'étendard  de  la  ville  à  l'entrée  de  Fran- 
çois I  à  Toulouse  en  i533,  p.  238;  est  capitoul 
en  1544  &  commande  les  mille  Toulousains  qui 
se  préparent  à  défendre  Carcassonne  contre  les 
Espagnols,  p.  278;  écrit  de  Narbonne  au  duc 
de  Guise  &  à  ViHars  au  sujet  des  troubles  pour 
cause  de  religion,  pp.  33  1,  841  ;  est  gouverneur 
de  Narbonne;  chasse  les  religionnaires  de  cette 
ville,  p.  378;  envoyé  en  mai  i562  par  le 
vicomte  de  Joyeuse  au  secours  des  catholi- 
ques de  Toulouse,  p.  385;  parlemente  à 
l'hôtel-de-ville,  p.  386;  présente  divers  arti- 
cles aux  religionnaires  durant  la  trêve,  p.  391  ; 
sauve  le  conseiller  Coras  après  les  troubles, 
p.  394;  se  retire  vers  Béziers,  p.  400;  met  une 
garnison  catholique  à  Lespignan,  p.  407;  fait 
partie  de  l'armée  commandée  par  le  vicomte  de 
Joyeuse  en  juillet  1362,  p.  408;  bat  les  troupes 
commandées  par  Beaudiné,  p.  409;  est  un  des 
négociateurs  de  la  paix  entre  Joyeuse  &  Beau- 
diné, pp.  410,  411;  continue  ses  opérations 
contre  Beaudiné,  assiège  Lattes,  p.  4i5;  met 
un  détachement  à  Maguelonne,  p.  416;  est  à 
Toulouse,  en  i563,  au  moment  oii  se  forme  la 
Ligue  pour  la  défense  de  la  religion  catholique, 
p.  435  ;  envoyé  en  ambassadeen  Espagne,  p.  558  ; 
commande  à  Toulouse  &  aux  neuf  diocèses  voi- 
sins en  1573,  pp.  559,  565;  découvre  la  cons- 
piration de  Narbonne,  p.  380;  est  chargé  par  la 
reine-mère,  avec  Joyeuse  &  Maugiron,  d'arrêter 
Damville,   &   de  l'amener  mort  ou  vif,  p.  58 1. 

Frais  des  États  de  1519  a  Montpellier,  p.  235; 
de  i52o,  p.  207;  d'Albi  en  i52i,  p.  208;  de 
Beaucaire  en  i523,p.  210;  en  i532,  p.  234; 
du  Pont  Saint-Esprit  en  i533,  p.  244;  de 
Nimes  en  i535,  p.  247;  de  Lavaur  en  1540, 
p.  263;  de  Montpellier  en  1541,  p.  265;  du 
Puy  en  i543,  p.  272;  de  Béziers  en  1544, 
p.  273  ;  de  Béziers  en  1544,  p.  274;  de  Nimes  en 
i552,  p.  3oi  ;  de  i563,  p.  453;  le  roi  permet 
d'imposer  tous  les  ans  dix  mille  livres,  p.  481  ; 
augmentation  de  ces  frais  en  1567,  p.  491  ;  de 
la  Ligue  à  Lavaur  en  1589,  p.  800;  de  Pézenas 
en  1597-1598,  p.  878;  de  1599,  p.  884;  pour 
leur  présidence,  p.  9i5;  de  Béziers  en  1616- 
1617,  p.  927;  réglés  par  l'édit  de  Béziers  de 
i632,  p.  io83. 

—  de  la  bourse  des  états,  p.  829. 

—  de  voyage  des  députés  des  états  à  la  cour, 
pp.  288,  289,  293,  473, 514, 755, 812,  885, 909. 

Frais  ou  Dépenses  des  voyageurs  dans  les  hôtelle- 
ries, réglés  par  Us  états  de  la  Province,  en  i527, 
à  huit  sols  par  journée  d'homme  &  de  cheval; 
les  juges  des  lieux  doivent  faire  une  pareille 
taxe  de  trois  mois  en  trois  mois,  les  consuls  des 
lieux  appelés,  p.  225  ;  en  i532,  les  hôteliers  ne 
peuvent  prendre  plus  de  dix  sols  pour  un  homme 
&  un  cheval,    &  quatre  sols  pour  un    homme  à 
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pied,  pp.  235,  204;  les  gens  des  états  doivent 
payer  en  i538  douze  sols  pour  un  homme  à 
cheval,  p.  261  4  en  1345  les  états  reviennent  au 
tarif  de  i532,  p.  274;  en  ij63  Damville  règle 
la  taxe  à  sept  sols  la  dinée,  à  neuf  sols  la  cou- 
chée pour  un  homme  à  cheval.  Si  à  trois  sols 
par  repas  pour  un  homme  à  pisd,  p.  454. 

FrAisse,    au   diocèse    de    Narbonne,    prise    par    les 

Espagnols  en  i5o3,  p.  174. 
Fraissinet,  au    diocèse  de   Saint-Pons,    doit    être 

démantelé   en    1679    comme   servant   de    retraite 

aux  voleurs,  p.  673. 
Franc-Alleu,    pp.    147,    170,     261,    262,    286, 

846,   1120,  1129;  confirmé  dans  la  Province  en 

1484,  p.   124;  en  1490,  p.   144. 
Francarville,  dans  leLauragais;  emporté  d'assaut 

par  Joyeuse   en  1570;  tout  y  est  tué  à  l'excep- 
tion d'un  soldat,  p.  609. 
FRANC-CONSEIL  (sieur  de  la  Garde  de),  pp.  258, 

259. 
FKANCESCO    D'ARMENGOL,    chef    espagnol    au 

service  de  la  Ligue,  p.  8  [4. 
Franchise,  nom  donné    par   Louis   XI  à  la  ville 

d'Arras  après  qu'il  l'eut  repeuplée,  p.  96. 

Franchise  accordée  aux  marchands  étrangers  à 
Montpellier,  p.  i  24. 

FRANCIMANDE  (la),  femme  protestante  poursui- 
vie par  le  président  Latomy  en    1572,  p.  55  i. 

Francisco  Bebio  (compagnie  de),  p.  888. 
FRANCISQUE  D'ESTE,  marquis  de  Ferrare,  gou- 
verneur de  Montpellier,  pp.   io3,  !o5,  45o. 

FRANÇOIS  I,  roi  de  France,  pp.  1 1 7,  i  80,  1  8 1 ,  z36  à 
241,  243,  249  à  25i,  207  à  260,  263,  265,  266, 
281  à  283,  287,  294,  3?3,  3ro,  3i8,  819,  826, 
046,  890,  404,  464,  644,  I  107J  comte  d'Angou- 
léme  &  duc  de  Valois,  succède  à  Louis  XII  à 
l'âge  de  vingt  &  un  ans;  est  sacré  à  Reims  le 
25  janvier  1  5  1  5  ;  confirme  les  privilèges  de  la  Pro- 
vince, les  officiers  du  parlement  &du  royaume, 
pp.  195  à  197;  confirme  aussi  les  privilèges  des 
principales  villes  de  la  Province  &  donne  la 
charge  de  connétable  de  France  à  Charles  de 
Bourbon,  gouverneur  de  Languedoc,  pp.  196, 
197;  est  a  Lyon  en  juillet  i5i5,  passe  les 
Alpes  Se  gagne  la  bataille  de  Marignan,  p.  197  ; 
fait  la  paix  avec  le  roi  d'Espagne;  assemble  à 
Paris,  en  1017,  les  députés  des  principales  villes 
pour  les  consulter  sur  le  commerce,  les  mon- 
naies &  la  police  du  royaume,  p.  200;  aspire 
à  l'Empire  en  i5i9;  n'est  pas  élu  empereur, 
p.  2085  établit  la  vénalité  des  charges,  pp.  197, 
202  à  2o5j  confirme  les  privilèges  de  la  Pro- 
vince, à  la  demande  des  états  de  Montpellier  de 
I  522,  p.  209  ;  accorde  diverses  lettres  en  faveur  de 
la  Province,  p.  21  I  ;  érige,  en  1  523,  une  chambre 
des  comptes  à  Montpellier,  p.  2i3;  conspi- 
ration du  connétable,  p.  2i3j  gracie  Jean  de 
Poitiers,  p.  214;  le  rétablit  dans  tous  ses  do- 
maines; envoie  des  ordres  à  Toulouse  pour 
l'arrestation  du  connétable,  Charles  de  Bourbon, 
p.  2i5;  confie  l'expédition  d'Italie  à  l'amiral 
Bonnivet;  met  le  royaume  en  état  de  défense; 
demande  de  grands  subsides,  p.  216;  est  en  Mi- 
lanais, p.  218;  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Pavie,   pp.    117,    219;    est  conduit   à   Madrid, 


p.  219;  est  visité  par  sa  sœur,  la  duchesse  d'A- 
lençon,  p.  221  ;  donne  en  otage  ses  fils,  le  dau- 
phin &  le  duc  d'Orléans;  le  18  mars  i526,  se 
rend  à  Bayonne,  va  à  Bordeaux,  prend  la  route 
de  Fiance  par  Cognac,  p.  222;  donne,  le  8  fé- 
vrier I  527,  des  lettres  au  sujet  des  gens  de  guerre 
qui  passent  dans  la  Province,  p.  224;  doit 
venir  à  Toulouse  pour  s'acquitter  d'un  vœu 
fait,  durant  sa  maladie  à  Madrid,  aux  saints 
dont  les  reliques  sont  conservées  dans  l'église 
de  Saint-Sernin;  refuse  d'exécuter  le  traité  de 
Madrid;  se  ligue  avec  le  pape,  les  Vénitiens  8c 
le  duc  de  Milan  contre  Charles-Quint;  nomme 
Odet  de  Foix  pour  capitaine  général,  p.  228; 
convient,  à  Cambrai,  d'un  nouveau  traité  avec 
l'empereur,  le  3  août  1029,  p.  280;  donne,  en 
i532,  un  édit  obligeant  les  abbés,  prélats  ou 
seigneurs  à  assister  en  personne  aux  états  de 
la  Province,  p.  3 18;  fait  au  Puy  un  voyage 
de  dévotion,  pp.  287,  288;  son  itinéraire  après 
le  départ  du  Puy,  p.  288  ;  fait  son  entrée  à  Tou- 
louse, le  1*''  août,  y  tient  un  lit  de  justice  8c 
accorde  divers  privilèges  à  l'université  de  cette 
ville,  pp.  238  à  240;  est  à  Castelnaudary  le 
7  août;  va  à  Carcassonne,  Narbonne,  Béziers, 
Pézenas,  Montpellier,  où  il  demeure  neuf 
jours,  visite  Maguelone,  p.  241  ;  part  de  Mont- 
pellier, va  à  Lunel  &  à  Nimes,puis  à  Avignon  ; 
se  rend  à  Marseille  où  il  a  une  entrevue  avec 
Clément  VII  &  Charles-Quint,  pp.  287,248; 
il  y  traite  le  mariage  de  son  fils  Henri,  duc 
d'Orléans,  avec  Catherine  de  Médicis;  crée  une 
nouvelle  milice  de  gens  de  pied;  partage  le 
royaume  en  sept  départements  &  lève  dans  cha- 
cun une  légion  de  six  mille  hommes,  p.  246; 
étant  à  Amiens,  en  i535,  accorde  diverses  lettres 
en  faveur  de  la  Province,  p.  247;  est  à  Lyon  en 
I  535,  à  la  suite  de  sa  nouvelle  brouille  avec  Char- 
les V,  p.  200;  s'avance  avec  une  armée  de  Lyon  à 
Valence  en  i536,  p.  252;  après  la  retraite  de 
Charles  V,  va  à  Marseille,  à  Arles,  &  retourne 
à  Lyon,  par  Beauca ire  8c  Valence,  p.  254;  force 
le  Pas-de-Suze  en  1587,  8c  se  rend  en  Piémont; 
conclut  une  trêve  avec  l'empereur;  vient  à 
Montpellier  le  21  décembre,  p.  257;  donne 
l'épée  de  connétable  au  maréchal  de  Mont- 
morency, p.  258  ;  vient  à  Marseille,  à  Avignon  ; 
son  entrevue  avec  Charles-Quint  à  Aigues- 
mortes  en  i538,  pp.  258  à  260;  ordonne  des 
Grands-Jours  à  Nimes,  p.  260;  à  Fleurance, 
p.  266;  déclare  de  nouveau  la  guerre  à  Charles- 
Quint  en  mai  1542,  vient  à  Montpellier,  à 
Béziers  8c  à  Sallèles,  p.  267;  après  l'abandon  du 
siège  de  Perpiguan,  retourne  à  Montpellier, 
Béziers,  passe  à  Toulouse  pour  aller  à  La 
Rochelle,  p.  268;  délaisse,  le  4  mars  1540,  à 
Henri,  dauphin,  son  fils,  tous  les  domaines 
appartenant  à  la  dauphine  Catherine  de  Mé- 
dicis, p.  104;  crée  de  nouvelles  charges  dans  les 
parlements  pour  se  procurer  les  moyens  de 
continuer  la  guerre,  p.  271  ;  fait  de  nouvelles 
levées  de  troupes  8c  de  deniers,  p.  272;  aliène  | 
une  partie  de  son  domaine;  constitue  des  rentes 
à  dix  pour  cent  sur  les  emprunts,  p.  278}  con- 
vient, à  Crespi,  en  septembre  1544,  d'un  nou- 
veau traité  de  paix  avec  Charles-Quint,  p.  274J 
fait  revivre  un  accord  avec  les  officiers  du  pape 
à  Avignon    au    sujet    des    délinquants    apparte- 
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tiant  aux  états  du  paps  ou  à  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire;  fait  la  paix  avec  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre;  meurt  le  3i  mars  1647,  p.  277; 
réflexions  sur  le  règne  de  ce  prince,  pp.  278 
à  280. 

FRANÇOIS,  dauphin,  fils  de  François  I;  son  en- 
trée à  Toulouse  en  1  533,  p.  238  ;  meurt  à  Tour- 
non,  sur  le  Rhône,  le  10  août  i536;  à  quelles 
causes  on  attribue  sa  mort,  p.  253. 

FRANÇOIS  II,  roi  de  France,  fils  de  Henri  II, 
pp.  284,  007,  349,  732;  né  le  19  janvier  1544, 
créé  gouverneur  du  Languedoc  par  François  I, 
son  grand-père,  à  l'âge  de  trois  ans,  p.  270; 
monte  sur  le  trône  en  1 509  ;  confirme  les 
officiers  du  parlement  de  Toulouse  après  avoir 
reçu  une  députation  de  cette  cour,  p.  J26;  con- 
firme aussi  les  privilèges  de  la  ville  de  Toulouse 
&  renouvelle  pour  cent  ans  l'abonnement  des 
tailles,  p.  327;  annonce  à  tous  les  parlements 
la  conjuration  d'Amboise,  pp.  329,  o3o;  meurt 
à  Orléans  le  5  décembre  i56o;  quelques  ordon- 
nances de  ce  prince,  p.  344. 

FRANÇOIS  ALEMAND,  protonotaire  du  pape  & 
abbé  de  Sainte-Enemye,  pp.   107,  1  c8. 

FRANÇOIS,  duc  d'Alençon.  Toye-  ALENÇON 
(duc'd^). 

FRANÇOIS  D'AMBOISE,  colonel  des  légionnaires 
de  Languedoc,  p.  899. 

FRANÇOIS  D'ARJAC,  vicaire  général  de  Tou- 
louse, p.  272. 

FRANÇOIS  D'AUGI ,  luthérien  arrêté  en  1046 
à  son  retour  de  Genève;  brûlé  vif  par  arrêt  du 
parlement  de  Toulouse,  p.  3oo. 

FRANÇOIS  D'AURE  DE  LA  MOTHE,  p.  246. 

FRANÇOIS  DE  BARJAC,  sieur  de  Pierregourde, 
p.  573;  commande  en  Vivarais  pour  les  reli - 
gionnaires,  p.  564;  marche  au  secours  du  prince 
de  Condé  à  La  Rochelle,"  p.  5o6;  tué  à  Mensi- 
gnac,  en  Saintonge,  le  24  octobre  i568,  p.  ')z6, 
565. 

FRANÇOIS  DE  BEAUMONT,  baron  des  Adrets. 
Foyèy  ADRETS  (baron  des). 

FRANÇOIS  BERTRAND,  sieur  de  Meneville,  con- 
seiller  au  parlement  de  Toulouse,  p.  8co. 

FRANÇOIS  DE  BITAULT  ou  de  VITAULX,  con- 
seiller d'État,  maître  des  requêtes,  intendant 
de  la  justice  à  Nimes,  Montpellier  &  Béziers, 
p.  935;  l'un  des  intendants  de  la  Province, 
p.  938. 

FRANÇOIS  DE  BORGIA,  duc  de  Gandie,  jésuite, 
p. 881. 

FRANÇOIS  DE  BORIES,  avocat  8c  capitoul  de 
Toulouse,  p.  918. 

FRANÇOIS  DE  BOURBON,  comte  d'Enghien, 
p.  63 1;  gouverneur  de  Languedoc  en  1344, 
pp.  270,  274,  270;  assiste  aux  états  de  Mont- 
pellier en  novembre  1545,  p.  275;  meurt  en 
février  1546,  p.  276. 

FF.ANÇOIS  DE  BONNE,  duc  de  Lesdiguières,  pair 
.&  maréchal  de  France.  Foyc^  LESDIGUIÈRES 
'^maréchal,  duc  de). 

FRANÇOIS  DE  BOSQUET,  intendant  de  Langue- 
loc,  ensuite  évêque  de  Montpellier,  p.  i  1  29. 

FRANÇOIS  DE  BOYVIN,  baron  de  Villars,  p.  642. 


FRANÇOIS  DE  BRASSAC,  sieur  de  Montpensier, 
gouverneur  de  Vielmur  pour  la  Ligue;  meurt 
dans  les  premiers  mois  de  i588,  p.  764. 

FRANÇOIS  II,  duc  de  Bretagne,  marié  en  1471  à 
Marguerite,  fille  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix, 
pp.  45,  83. 

FRANÇOIS  BUISSON,  sieur  de  Sarras,  gouverneur 
d'Annonay  pour  les  religionnaires,  p,  412. 

FRANÇOIS  DE  CAMBIS,  baron    d'Alais,  p.   484. 

FRANÇOIS  DE  CARDONNE,  maître  des  finances 
en  Bretagne,  p.    148. 

FRANÇOIS  DE  CASTELLANE,  abbé  régulier  de 
Saint-André,  coseigneur  de  Villeneuve-d'Avi- 
gnon, p.  370. 

FRANÇOIS  DE  CASTELVERDUN,  sieur  de  Pui- 
calvel  &  la  Razarié,  pp.    556,  566. 

FRANÇOIS  CAULET,  receveur  de  l'extraordinaire 
des  guerres  pour  la  Ligue,  p.  820. 

FRANÇOIS  CHEFDEBIEN,  receveur  général  des 
finances    à    Montpellier.    Foye:^  CHEFDEBIEN. 

FRANÇOIS  DE  CLARY,  premier  président  au  par- 
lement de  Toulouse,  p.  911. 

FRANÇOIS-GUILLAUME  DE  CASTELNAU,  car- 
dinal de  Clermont-Lodève,  fils  de  Tristan  &  de 
Catherine  d'Amboise,  pp.  i5,  i38,  161  ;  am- 
bassadeur de  LouisXI  à  Rome;  légat  d'Avignon, 
évêque  deValence  &  d'Agde,  p.  169;  élu  évêque 
d'Albi  par  le  chapitre,  p.  208;  archidiacre  de 
Narbonne,  puis  évêque  de  Saint-Pons  en  i5oi  j 
élu  archevêque  de  Narbonne  par  le  chapitre 
en  i5o2,  n'étant  pas  encore  promu  à  la  prêtrise; 
évêque  de  Valence,  puis  d'Agde,  cardinal  en 
i5o3;  transféré  en  1507  à  l'archevêché  d'Auch  ; 
meurt  en  1540,  doyen  des  cardinaux  ;  est  enterré 
aux  Célestins  d'Avignon,  pp.  169,  297,  299,  3o?. 

FRANÇOIS  DE  COLIGNY,  comte  de  Châtillon. 
Foyc^  CHATILLON  (François  de). 

FRANÇOIS  DE  COMMTNGES,  sieur  de  Guitaud, 
p.   1089. 

FRANÇOIS  DE  COSNAC,  maître  des  requêtes, 
p.  273. 

FRANÇOIS  DE  L'ESTRANGE,  évêque  d'Alet, 
pp.  345,  420,  429. 

FRANÇOIS  DE  FAUCON  ou  FALCON,  évêque  de 
Mâcon,  puis  de  Carcassonne,  pp.  298,  323, 
366,  462. 

FRANÇOIS  FAURE,  conseiller  d'État,  président  de 
Grenoble,  p.  915. 

FRANÇOIS  DE  FERRIÈRES,  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse;  emprisonné  comme  reli- 
gionnaire  en  septembre  1572,  p.  048. 

FRANÇOIS  DE  FOIX,  fils  d'Odet  de  Foix,  maré- 
chal de  Lautrec,  Stde  Charlotte  d'Albret,  meurt 
jeune,  p.  228. 

FRANÇOIS    DE   FONTANIER,    secrétaire    du    roi 

pour  le  service   de    la    chambre    mi-partie    en 

1595,  p.  848. 
FRANÇOIS     DE     GENAS,    général    des     finances, 

pp.   102,  io3,  io5,  106,  io8. 
FRANÇOIS  GOUFFlER,évêque  de  Béziers  en  1046} 

résigne  dans  l'année  son  évêché,  p.  297. 
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FRANÇOIS  DE  GOYRANS  ;  porte  le  guidon  delà 
noblesse  à  l'entrée  de  Charles  IX  à  Toulouse, 
p.  467. 

FRANÇOIS  DE  JOYEUSE.  Toyeç  JOYEUSE  (Fran- 
çois de), 

FRANÇOIS  DE  JUGE,  p.   1  16. 

FRANÇOIS  DE  I>A  JUGIE,  baron  de  Rieux,  gou- 
verneur de  Narbonne,  p.  368,  672,  682,  770, 
919.  Foye^  RIEUX  (baron  de). 

FRANÇOIS  DE  LAVALETTE-CORNUSSON,  séné- 
chal de  Toulouse.  Voye^  LA  VALETTE. 

FRANÇOIS  DE  LESTANG,  frère  de  l'évêque  de 
Lodève,  p.  889. 

FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  fils  du  duc  de  Ventadour, 
p.  982. 

FRANÇOIS  DE  LORRAINE,  duc  de  Guise;  assas- 
siné le  23  février  i563  par  Poltrot,  p.  489. 

FRANÇOIS  LUILLIER,  viguier  de  Carcassonne, 
p.   .53. 

FRANÇOIS  DE  LUXEMBOURG,  élu  évèque  de 
Saint-Pons,  p.  000. 

FRANÇOIS  DE  MARZAC,  maître  d'hôtel  du  roi, 
pp.  i3i,  i38,  i39j  gouverneur  de  Montpellier, 
pp.  142,  144,  i5o. 

FRANÇOIS  MAURIN,  dit  Eustache,  capitaine  re- 
ligionnaire,  p.  493. 

FRANÇOIS  DE  MONTFAUCON,  seigneur  de  Ro- 
q^uetaillade,  p.    io3. 

FRANÇOIS  DE  MONTLAUR,  seigneur  de  Mûries, 
gouverneur  &  sénéchal  de  Montpellier,  p.  919. 

FRANÇOIS,  duc  de  Montmorency;  sa  mort;  le 
titre  de  duc  passe  à  son   frère  Damville,  p.  666. 

FRANÇOIS  DE  MONTPENSIER,  dauphin  d'Au- 
vergne, p.  58 1;  nommé  par  Charles  IX,  en 
1574,  pour  commander  dans  le  Languedoc,  la 
Provence  &  le  Dauphiné,  en  qualité  de  lieu- 
tenant général,  p.  58  1 . 

FRANÇOIS  DE  PAVÉE,   sieur  de  Serras,  p.  487. 

FRANÇOIS  PHŒBUS,  fils  du  prince  de  Vinne  & 
de  Madeleine;  roi^de  Navarre,  pp.  20,  81  ;  suc- 
cède, en  1479,  à  Éléonore,  son  aïeule  dans  le 
royaume  de  Navarre  ;  «st  couronné  roi  en  148  1  ; 
titres  qu'il  prend  dans  son  testament  en  1488; 
est  le  dernier  de  la  branche  aînée  de  Foix- 
Grailli,  meurt  sans  enfants  8c  laisse  sa  succes- 
sion à  Catherine,  sa  sœur  unique,  pp.  82,  83; 
guerre  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse  à 
propos  de  cette  succession,  pp.   i25  k  128. 

FRANÇOIS  PISANI,  archevêque  de  Narbonne, 
pp.  296,  297. 

FRANÇOIS,  dit  Armand,  vicomte  de  Polignac, 
pp.  417,  452;  son  procès  avec  les  habitants  de 
ses  domaines,  pp.  287,  3i7;  arme  contre  les 
religionnaires;  meurt  de  chagrin,  sachant  son 
fils  dans  leurs  rangs,  p.  418. 

FRANÇOIS  RICHARD,  provincial  des  Minimes  à 
Toulouse;  prononce  en  1589,  des  sermons  sé- 
ditieux pour  ameuter  le  peuple  contre  le  roi, 
p.  772. 

FRANÇOIS  DE  ROCHEMAURE,  lieutenant  géné- 
ral en  la  sénéchaussée  de  Nimes,  p.  919. 

FRANÇOIS  DE  ROGER,  baron  de  Ferrais,  séné- 
chal de  Lauragais,  p.  919. 


FRANÇOIS  ROGIER,  seigneur  de  Malras,  contrô- 
leur général  des  guerres,  p.  828. 

FRANÇOIS     ROUSSET,     nommé     évêque    d'Uzès, 

p,  840. 
FRANÇOIS  DE  LA  ROVÈRE,  neveu    de  Jules   II; 

évèque  de  Mende  en   1504,  p.    loi. 

FRANÇOIS  DE  SAINT-FÉLIX,  procureur  général 
au  parlement  de  Toulouse,  p.  929. 

FRANÇOIS  DE  SAUSSENS,  nommé  viguier  de 
Toulouse  après  la  condamnation  de  Portai, 
p.  394. 

FRANÇOIS  DE  SCEPEAUX,  maréchal  de  Vieille- 
ville.  Foye^  VIEILLEVILLE  (maréchal  de). 

FRANÇOIS  DE  TOURNON,  cardinal,  p.  297;  fait 
profession  à  douze  ans  dans  l'ordre  de  Saint-An- 
toine en  Viennois  ;  abbé  &  général  de  son  ordre 
à  trente-huit  ans;  chanoine  d'Avignon,  arche- 
vêque d'Embrun,  puis  de  Bourges  en  i525, 
d'Auch  en  1  587,  de  Lyon  en  1  55i ,  créé  cardinal 
en  i53o,  aurait  été  évêque  d'Albano,  de  Sabine 
&  d'Ostie,  devient  doyen  du  sacré-collége.  Il  pos- 
sédait les  abbaye  de  la  Chaise-Dieu,  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  de  Tournus,  d'Ainay,  de 
Saint-Florent  de  Saumur,  de  Candeil,  de  Port- 
Dieu,  de  Moutier,  de  Saint-Jean,  de  Saint- 
Julien  de  Tours,  de  Saint-Lomer  de  Blois,  les 
prieurés  de  Saint-Pourçain  &  de  Sauvigni;  ses 
autres  dignités;  concourt  à  la  fondation  du 
collège  deTournon;  le  donne  ensuite  aux  jésui- 
tes ;  meurt  le  22  avril  i562  ;  son  éloge,  pp.  181 , 
182,  281. 

FRANÇOIS  DE  VALAT  dit  LESPIGNAN ,  p.  324, 

FRANÇOIS  DE  VIGNALS,  conseiller  catholique  à 
la  chambre  mi-partie  en  1079,  pp.  667,  798. 

FRANÇOIS  DE  VILLETE,  seigneur  de  Montle- 
dier,  pp.  897,  556. 

FRANÇOIS  DE  VOISINS,  moine  &  ouvrier  des 
abbayes  de  Moissnc  &  de  Gaillac,  archidiacre  de 
Pardiac,  p.   i55. 

FRANÇOIS  DE  VOISINS,  seigneur  d'Ambres,  gou- 
verneur catholique  de  Castres,  pp.  408,  5oo. 

FRANÇOIS  DE  VOISINS,  vicomte  de  Lautrec, 
p.  453. 

FRANÇOISE,  fille  de  Jean  de  Foix  &  de  Jeanne 
d'Aydie,  femme  de  Jean  de  Laval,  seigneur  de 
Châteaubriant,  maîtresse  du  roi  François  I, 
p.   167. 

FRANÇOISE  D'ORLÉANS,  princesse  douairière  de 
Condé,  p.  662. 

Franchi  (grau  de),  pp.  896,  1  1  1  i ,  i  1 1  2. 

Francs  de  Languedoc,  nom  que  l'on  devait  don- 
ner aux  troupes  levées  dans  la  Province  en 
i568,  p.  5i3. 

Francs-archers,  p.  16. 

—  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  p.  H^. 

—  fournis  au  roi  par  les  provinces,  p.  i38. 
Francs-Fiefs,  pp.  144,  147,   i58,   161,   198,  209, 

292,  294,  3oi,  905. 
FRÉDÉRIC,    comte    d'Astarac,    fils  de    Gaston  de 

Foix  &  de  Mathe  d'Astarac,  p.  228. 
FRÉDÉRIC  DE  CHARPÈNE ,    provincial   des   au- 

gustins  de  la  province  de  Narbonne,  p.  908. 
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FRÉDÉRIC  DE  TOLEDE,  duc  d'Albe,  capitaine 
général    en    Roussillon  pour  le   roi    d'Espagne, 

Fregairoles,  en  Albigeois,  pris  par  les  religion- 
naires  en  mai  1078,  p.  659. 

Frégeville,  près  de  Castres  j  les  catholiques  y 
surprennent  &  tuent  des  religionnaires  de  Cas- 
tres, p.  4o3. 

FkÉjus  (évèque  de),  p.    loi. 

FRESNE  (sieur  du),  président  pour  les  religion- 
naires à  la  chambre  mi-partie  à  Castres,  en 
095,  p.  848. 

Fresquel,  rivière,  pp.  1009,   io68  à  1070. 

FRETON,  maréchal  de  camp  du  duc  de  Rohan, 
p.  993. 

—  (régiment  de),  pp.  993,  996. 

Froid  rigocreux  durant  les  hivers  de  1364,  p.  465; 
de  1571,  p.  542;  de  iSyS,  p.  563;  de  1608, 
p.  9or. 

FRONSAC  (duc  de),  fils  unique  du  comte  de  Saint- 
Pol.  tué  en  1622  au  siège  de  Montpellier, 
p.  976. 

FRONSAC  (Beaufort,  vicomte  de),  p.  220. 

Frontières  de  Picardie,  p.  323. 

Frontières  DE  LA  Province,  pp.  189,  466,  875; 
menacées  par  les  Espagnols,  p.  369. 

Frontignan,  ville  du  diocèse  de  Montpellier, 
pp.  430,  635,  637,  639,  727,  966,  1047,  1074; 
son  église  protestante  est  représentée  au  colloque 
tenu  à  Montpellier  en  1  55  1 ,  p.  365  ;  les  catholi- 
ques chassent  les  religionnaires  &  rétablissent 
la  messe,  p.  410;  Beaudiné  l'assiège  le  18  août; 
se  retire  le  27  du  même  mois,  p.  414;  ses  dépu- 
tés sont  reçus  aux  états  de  Carcassonne  de  décem- 
bre i552,  p.  429;  les  états  de  Béziers  de  lôôy 
décident  le  transfert  de  l'assiette  du  diocèse  de 
Montpellier  dans  cette  ville,  p.  490;  Damville 
est  obligé  d'en  lever  le  siège  en  1576,  p.  617; 
le  roi  Louis  XIII  y  transfère  le  1  8  novembre  1 62 1 
le  siège  présidial  de  Montpellier,  p.  954;  ses  ha- 
bitants se  soumettent  à  Montmorency  en  1584, 
p.  711  ;  la  cour  des  aides  de  Montpellier  y  siège 
en  1589,  p.  781  ;  le  maréchal  de  Richelieu  y  est  le 
28  juillet  1629,  p.  I  044  ;  un  siège  d'amirauté  y 
est  créé  en  i63o,  p.  1049;  la  reine  y  couche  le 
4  octobre  i632,  p.  1080;  Louis  XIII  y  est  le 
16  juin  1642,  p.   1 1 28. 

—  (grenier  à  sel  de),  pp.  43,  i65. 
Fi>ONTiGNAN  (consuls  de),  pp.  690,  948. 
FRONTIN    (Anatole),  ministre  à  Saint-Prlvat  en 

i56o,  p.  334. 

Fi  ONTON,  au  diocèse  de  Toulouse,  pp.  i>^5,  566, 
1047;  la  tour  &  le  château  sont  pris  par  l'ar- 
mée des  vicomtes  en  1567,  p.  49-^;  Louis  XIII 
y  passe  le  i"""^  novembre  i632  &  y  touche  deux 
cent  trente  malades,  p.  1095. 

Ff  ciTS  à  restituer  aux  ecclésiastiques  &  aux  béné- 
ficiers,  p.  456. 

FULCRAND  DE  BARRÉS,  sacristain  de  la  cathé- 
drale d'Agde,  p.  903. 

FI  LCRAND  VIGNOLES,  conseiller  au  présidial 
de  Montpellier,  p.  493. 

IFIJMEE    (Adam),    maître    des    requêtes,   pp.    187, 
L188. 
i 


FUMÉE  (Martin),  maître  des  requêtes,  p.  272; 
envoyé  en  qualité  de  commissaire  à  la  suite  du 
comte  de  Crussol,  p.  369. 


Gabelle  maintenue  sur  le  sel,  en  1463,  après  la 
transformation  des  impositions  en  Languedoc, 
p.  53;  établissement  de  juges  pour  les  contesta- 
tions à  ce  sujet,  p.  67  ;  le  droit  payé  par  quintal 
sur  le  sel  ne  peut  être  accru,  p.  21  i;  les  droits 
augmentent  considérablement  sous  François  I, 
p.  278  ;  sert  de  prétexte  à  une  sédition  à  Bor- 
deaux en  1548,  pp.  289,  293;  augmentée  en 
faveur  du  roi  par  la  Province,  p.  602;  la  ferme 
perpétuelle  en  est  demandée  par  la  Province 
en  1616,  p.  923: 'les  états  de  Pèzenas  deman- 
dent, en  i635,  la  réunion  de  celles  du  Vivarais 
&  du  Languedoc,  p.   i io5. 

Gabian,  au  diocèse  de  Béziers,  pris  par  les  reli- 
gionnaires en  janvier  i573,  p.  559;  députe 
pour  le  tiers  état  à  l'assemblée  des  églises  reli- 
gionnaires tenue  à  Millau  en  décembre  i573, 
p.  575;  pris  &  pillé  par  les  brigands  en  1584, 
p.  7i3;  pris  par  les  religionnaires  en  1621, 
p.  95-. 

GABRE  (Dominique  de),  évéque  de  Lodève,  p.  299. 

Gabriac;  la  nouvelle  religion  y  fait  des  progrès, 
p.  334. 

GABRIAC,  chef  religionnaire;  prend  Chanac. 
assiège  Chirac,  p.  421;  rejoint  Beaudiné,  p.  439, 

GABRIAC,  blessé  devant  Leucate  en  1637,  p.  1  i  16. 

GABRIEL  D'ALBRET,  fils  d'Alain,  seigneur  d'A- 
vesnes  &  de  Rions,  pp.  116,  i63. 

GABRIEL  ALDONCE  DE  CASTELNAU,  comte  de 
Clermont-Lodève,  marquis  de  Saissac,  fils  de 
Charlotte  de  Caumont-Lauzun,  marié  à  Jeanne- 
Thèrèse-Pélagie  d'Aibret;  meurt  en  1  7  =  5,  laissant 
un  fils  qui  s'éteint  sans  postérité,  pp.  161,  246. 

GABRIEL  DU  CHASTEL,  évéque  d'Uzès;  mort  à 
Rome  en  1463,  p.  299. 

GABRIEL  D'HÉBIÈS,  capitaine  religionnaire, 
p.  648. 

GABRIEL  DE  LAYE,  lieutenant  du  sénéchal  de 
Carcassonne,  pp.  143,  147. 

GABRIEL  DE  MASNAU,  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse,  p.  934. 

GABRIEL  DU  MAS,  évéque  de  Mirepoix,  p.    129. 

GABRIEL  DE  MONTGOMMERI,  pp.  5 18,  519, 
521 ,  525. 

GABRIEL  DE  PANISSES,  seigneur  de  Montfau- 
con,  p.  418. 

GACH  (Jean),  commissaire  pour  la  recherche  gé- 
nérale en  i49i,p.  145. 

GACIEN  FAUR  ou  DU  FAUR,  président  au  parle- 
ment de  Toulouse,  p.  i  i3. 

GACIEN  DE  GUERRE,  chargé  de  négocier  la  paix 
entre  la  princesse  de  Viane  &  le  vicomte  de 
Narbonne,  p.  127. 

GADAGNE  (Claude  de),  sieur  de  Beauregard, 
pp.   1071,  1089. 
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GÀDE  (la),  gouverneur  de  Béziers  pour  les  reli- 
gionnaires  en  1Ô62,  pp.  4^3,  420,  427. 

GAFER  AGA,  chef  de  l'ambassade  du  Grand  Sei- 
gneur &.  du    roi    d'Alger   à   Charles  IX,    p.    SScj. 

Gages  du  gouverneur  de  Languedoc,  pp.  Sp,  117. 

—  des  conservateurs  de  l'équivalent,  p.  67. 

—  de  la  cour  des  comptes  de  Montpellier  sous 
François  I,  p.  278. 

—  des  officiers  des  cours  souveraines  du  royaume, 
payés  avec  le  produit  d'une  crue  sur  le  sel, 
p.  211. 

—  des  officiers  du  parlement  de  Toulouse,  pp.  3, 
9,  63,  77,  106,  I  i3,  176,  177,  278,  279,  326. 

—  des  trésoriers  généraux  des  finances,  p.  325. 
GaillAC,   ville    du    diocèse   d'Albi,    pp.    208,  358, 

519,  529,  557,  566,  680,  737,  872,  948;  le  par- 
lement de  Toulouse  y  siège,  en  1474,  jusqu'au 
mois  de  janvier  1475,  pour  cause  de  peste, 
p.  91;  le  parlement  de  Toulouse  s'y  rend  encore 
en  1002,  venant  de  Muret;  la  peste  le  force  à 
s'éloigner,  p.  172;  une  lettre  du  clergé  de  Tou- 
louse à  la  reine-mère  annonce  que  les  protes- 
tants y  sont  les  maîtres  en  janvier  1062,  p.  375; 
fournit  des  troupes  religionnaires  pour  la  prise 
de  Lavaur,  p.  397  ;  les  religionnaires  y  sont 
•  surpris  par  les  catholiques  &  noyés  dans  le  Tarn 
ou  massacrés  dans  les  rues  ou  dans  leurs  mai- 
sons; différentes  versions  sur  ces  événements, 
pp.  398,  399;  pris  le  8  septembre  i568  par  le 
vicomte  de  Paulin;  les  habitants  sont  massa- 
crés; la  ville  pillée;  un  faubourg  est  incendié; 
les  religionnaires  y  établissent  un  gouverneur, 
pp.  5o8,  509  ;  le  conseil  privé  connaît  des  in- 
formations faites  sur  les  excès  &  violences  com- 
mis par  les  capitaine,  lieutenant  8c  soldats  en 
garnison  dans  cette  ville,  p.  542  ;  les  catholi- 
ques y  massacrent  les  religionnaires  en  octobre 
1572,  p.  55 1;  envoie  du  secours  à  Joyeuse  en 
1584,  p.  718;  ce  duc  s'y  rend  en  i586  &  est 
visité  par  le  maréchal,  son  père,  &  par  les  dé- 
putés de  toutes  les  villes  de  la  Ligue  en  Lan- 
guedoc, p.  753;  se  prononce  pour  la  Ligue 
contre  le  roi  en  1589,  p.  772;  les  troupes  en- 
voyés par  elle  au  duc  de  Joyeuse  sont  battues  & 
dispersées  à  Lasbordes  par  le  vicomte  de  Mire- 

Ïoix,  p.  787;  se  distrait  de  l'obéissance  du  duc 
e  Joyeuse  pendant  In  trêve,  p.  847;  ce  duc  s'en 
empare  en  1595,  p.  849;  soumise  à  Henri  IV 
en  1596,  p.  869. 

—  (abbaye  de),  pp.  i55,  280,  398^  399. 

—  (église  de  Saint-Pierre,  à),  p.  398. 

—  (faubourg  de  l'Olm,  à),  p.  398. 

—  (gouverneur  de),  pp.  509,  562. 

—  (porte  de  Saint-Pierre,  à),  p.  398. 

—  (tours  de  Palmata  &  de  Tarn,  à),  p.  55i. 

Gaillac-Toulza,  au  diocèse  de  Rieux,  occupée  par 
des  brigands,  p.  673. 

GAILLARD,  trésorier  de  l'église  de  Castres,  p.  i  14. 

GAILLARD  (Etienne),  p.  672. 

GAILLARD  (Michel),  général  des  finances  en  Lan- 
guedoc, p.  95. 

GAILLARD  DE  MONTCALM  &  non  MONTCAMP, 
seigneur  de  Tresques,  juge  mage  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire,  pp.  275,  294,  33o. 


Gajas,  seifrneurie. 


p.  279. 


GALARGUES,  prieur  de  Mandagout,  p.  487. 

GALAUBIAS  DE  PANASSAC,  sénéchal  de  Tou- 
louse, p.  14;  révoqué  par  Louis  XI;  rectifica- 
tion sur  la  date  de  sa  mort,  p.  41. 

Galèkes  fournies  par  la  Province,  en  i5o8,  au  roi 
de  France  dans  la  guerre  contre  les  Génois, 
p.  184. 

—  (entretien  des),  p.  877. 

—  espagnoles  de  passage  devant  les  côtes  du  Lan- 
guedoc en  1610,  p.  907. 

Galtce,  p.  i56. 

GALIOT,  surnom  de  Jacques  de  Ginouillac,  grand 
écuyer  de  France,  p.  270. 

GALIOT  DE  CRUSSOL,  sieur  de  Beaudiné,  frère 
d'Acier,  colonel  de  l'infanterie  huguenote, 
pp.  489,  492. 

GALLAND  (Auguste),  conseiller  d'État  8<.  procu- 
reur général  du  domaine  de  Navarre,  p.  ioo3 
est  député  au  roi  par  le  synode  de  Castres, 
p.  1004;  envoyé  par  le  roi  dans  le  Langue- 
doc, en  octobre  1627,  pour  s'assurer  de  la  fidé- 
lité des  villfis  religionnaires,  p.  1006;  assiste  à 
un  conseil  de  guerre  à  Lautrec;  reçoit  de  plu- 
sieurs villes  de  Lauragais  l'assurance  de  leur 
fidélité  au  roi,  p.  1008;  part,  le  22  novembre 
1627,  de  Castres  pour  se  rendre  à  Paris,  p.  1010.; 
son  livre  contre  les  privilèges  de  Li  Province 
concernant  le  franc-alleu,  p.  i  120. 

Gallakgues  &  non  Gaillarges,  lieu  voisin  de 
Montpellier,  p.  304. 

Gallargues  (grand),  au  diocèse  de  Nimes,  p.  i  o33  :_ 
assiégé  8c  pris  par  le  duc  de  Tvlontmorency,  le 
n  octobre  1628;  conditions  de  la  capitulation, 
p.  1027;  une  partie  de  la  garnison  est  pendue, 
l'autre  envoyée  aux  galères,  p.  1028. 

GALLIÈRE  (Daniel  de),  premier  consul  de  Mont- 
pellier, p.  919. 

GANDIE  (duc  de),  p.  82. 

GANELON,  massacré  à  Toulouse  le  4  octobre  i  072, 
p.  55o. 

Ganges,  ville  du  diocèse  de  Montpellier  ayant 
droit  d'entrée  aux  états  de  la  Province;  son  sei- 
gneur &  les  consuls  assistent  aux  états  de  1445, 
p.  9  ;  son  seigneur  seul,  pp.  275,  291,  292,  3 10, 
3i3,  319,  021,  347,  429,  463,  8it,  871,  882, 
894,  896,  904,  912,  982,  ioi3,  II23,  1129; 
embrasse,  en -1562,  le  parti  du  prince  de  Condé, 
p.  396;  les  religionnaires  s'en  assurent  en 
i56i,  p.  358;  députe  pour  le  tiers  état  à  l'as- 
semblée des  églises  religionnaires  tenue  à  Mil- 
lau en  décembre  i  373,  p.  575  ;  reçoit  les  troupes 
royales  en  1623,  p.  985;  ses  habitants  deman- 
dent la  paix  au  roi,  p.  1040. 

—  (milices  de),  p.  1 1  i  2. 

GANGES  (baron  de),  seigneur  de  Venejan,  p.  z(jz. 

GANGES  (baron  de);  sert  dans  les  troupes  catho- 
liques; est  tué  à  Sumène  en  i568,  p.  490. 

— -  (régiment  du  baron  de),  p.  1 1  1 1 . 

Gannat,  sur  les  frontières  de   l'Auvergne,  p.  496. 

GANT  (Jean  de),  ambassadeur  de  Jean  de  Foix 
près  le  roi  d'Espagne,  p.  162, 

Gap,  p.  447. 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


229 


GARAUD  (Jean-Georges  de),  président  au  parle- 
ment de  Toulouse,  p.  778. 
GARAUD   (Jeanne-Françoise  de),    fille  de  Jean- 
Georges  de  Garaud,  première  femme  du  maré- 
chal d'Alègre,  p.  778. 
GARAUD  (Simon   de),  conseiller  au  parlement  de 

Toulouse,  p.  778. 
GARCIAS,  évêque  d'Oloron,  p.  55. 
GARCIAS  DE  TOLÈDE,  lieutenant  général  pour 

le  roi  d'Espagne  en  Catalogne,  p.  38 1. 
GARÇONEL  (Guillaume),  président  au  parlement 
d'Aix,  p.  263;  meurt  à  Montpellier  pendant  la 
tenue  des  états  de  1341,  p.  ^65. 
Garde  (La),  château  pris  par  le  baron  d'Ambres 

en  i588,  p.  764. 
GARDE  (La),  capitaine   religionnaire  de   Lavaur, 

p.  397. 
GARDE    (baron    de    La);    capitaine    catholique, 
p.  336;  prend  par  surprise  Lunel-Vieil,  p.  5o3; 
membre  du  conseil  privé,  p.  600. 
GARDE  (La);  assiste  aux  fêtes  données  à  Toulouse 

en  1619,  p.  932. 
GARDE  (Vidal,  sieur  de  La),  gouverneur  du  châ- 
teau  de  Nimes  pour  le  roi,  massacré  par  les  re- 
ligionnaires  en  1567,  pp.  485,  492. 
Garde-Biaur,   château   sur  la   frontière  de  l'Albi- 
geois &  du  Rouergue,  p.  696. 
GARDE  DE  FRANC-CONSEIL  (sieur  de  La),  pre- 
mier consul  d'Aigues-mortes,  pp.  258,  209. 
GARDE  MONTBETON  (sieur  de  La),  gentilhomme 
de  Querci,  tué  à  Toulouse  en  i56z  pendant  qu'il 
assistait  au  prêche,  p.  376. 
GARDÉS,   ministre  à  Gaillac;  massacré  le  18  mai 

i562,  p.  398. 
GARDETTE  (Jean  de  La),  seigneur  de  Fontenilles, 

pp.  64  à  66,  68. 
GARDIE  (Jean    de),    gouverneur    pour    le    roi    à 

Montpellier,  p.  919. 
GARDIES,    gouverneur    catholique     de     Pézenas, 

p.  618. 
GardiOLE  (La),  château  au  diocèse  de  Lavaur,  pris 
3c    brûlé    par   Montgommery    en    octobre  1587, 
p.  760;   baronnie  donnant  droit   d'entrée  aux 
états  de  la  Province,  pp.  912,  1024. 
GARDIOLE  (sieur  de  Rabat,  baron  de  La),  p    1 024. 
—  (baron  de  la),  p.  912. 
Gardox,  rivière,  pp.  68,  joj,  1016,  1022. 
GARDOUCH,  vient  à  Toulouse  en  mai  i552  pour 

secourir  les  catholiques,  pp.  386  à  388. 
GARGAS  (Pierre),  marchand  de  Toulouse,  p.  387. 
GARGAS,  gentilhomme  toulousain,  p.  i  109. 
GARNIER,  capitaine  ligueur,  p.  808. 
Gatisisons  des  places  de  la  Province;    leur  entre- 
tien, pp.  289,   329,   870,   875,    876,    892,   901, 
Ç06,    910,    937,     948,    981,    982,    1120,    1124. 
j  —  des  villes    &  châteaux,   aux  frontières,  p.  471. 
■ —  entretenues  dans  le  pays  à  la  suite  des  troubles 
de  la  Ligue,  p.  884. 

Gabon.ne,  rivière,  pp.  7,  31,96,  449,  5i9,  520, 
I  527,  565,  609,  620,  662,  749,  956,  1120;  sert 
I  à  partir  de  1469  de  limite  entre  la  Guienne  & 
I       U-  Languedoc,  p.    73;   on  projette,  en  i539,  de 


détourner  une  partie  de  ses  eaux  pour  les  con-- 

duire  à  Narbonne,  p.  262. 
GARRIGUE  (sieur  de  la),  pp.  564,  591 . 
GARSAIGUALLE,  grand  écuyer,  p.  48. 
Gascogne,  pp.  7,   14,  71,  87,  97,   116,  166,229, 

266,  3i3,  3i9,  384,  5i4,  527,  557,  559,  56o, 

647,  65i,  686,  737,  85i,   1027. 

—  (frontières  de),  p.  i58. 

—  sénéchaussée,  p,  47. 

Gascons,  p.  496;  contribuent  à  la  défense  de 
Marseille  en  i536,  p.  253;  commandés  en  i573 
par  le  comte  de  Candale  devant  Sommières, 
p.  56i . 

Gascons  (écoliers),  une  des  nations  de  l'université 
de  Toulouse,  p.  387. 

GASPARD-ARMAND,  vicomte  de  Polignac, 
pp.  919,  io32. 

GASPARD  DE  COLIGNY,  comte  de  Châtillon. 
Foye:-  CHATILLOîf. 

GASPARD  DE  DAILLON  DU  LUDE ,  évêque 
d'Agen,  nommé  évêque  d'.A.lbi ,  p.  1098;  son 
prédécesseur,  Alphonse  d'Elbène,  réclame  contre 
cette  nomination,  p.  1099. 

GASPARET,  chef  des  religionnaires  de  Béziers, 
p.  405. 

GASQUES  (sieur  de);  sert  contre  las  ligueurs, 
pp.  736,  808. 

Gasques  (régiment  de),  p.   ioi3. 

G.A.STON,  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII, 
pp.  io5i,  io58,  1059,  1060  à  io65, 1066,  1075, 
1089,  I  =97,  1098  ;  sort  du  royaume  &  cherche  à 
soulever  des  provinces,  p.  ic54  ;  le  duc  de  Mont- 
morency promet  de  le  recevoir  dans  la  Province, 
p.  io55;  va  joindre  le  duc  de  Montmorency  à 
Lunel,  pp.  ic57,  1061,  1062;  marche  contre  le 
maréchal  de  Schomberg,  p.  1067;  s'avance  vers 
Castelnaudary ,  p.  io68;  composition  de  son 
armée,  p.  1069;  fait  conduire  son  frère  naturel, 
le  comte  de  Moret,  au  monastère  de  Prouille, 
p.  1072;  offre  la  bataille  au  maréchal  de  Schom- 
berg, le  2  septembre,  lendemain  du  combat  de 
Castelnaudary;  elle  est  refusée;  se  retire  à  Al- 
zonne;  son  armée  se  dissipe;  le  maréchal  de 
Schomberg  coupe  sa  retraite  sur  le  Roussillon, 
p.  IC73;  la  prise  du  duc  de  Montmorency 
change  la  face  des  affaires;  plusieurs  villes  font 
leur  soumission  au  roi,  p.  1074;  il  demande  au 
roi,  son  frère,  la  grâce  du  duc  de  Montmorency 
&  prend  la  responsabilité  de  ses  actes;  quitte 
Alzonne  &  vient  à  Béziers  ;  se  retire  à  Olonzac  ; 
le  roi  lui  permet  de  rentrer  dans  Béziers  &.  d'en 
garder  les  portes,  pp.  1077,  1078  ;  accepte  pure- 
ment &  simplement  le  pardon  du  roi  &  se  sou- 
met à  toutes  ses  conditions,  sans  qu'il  soit  ques- 
tion du  duc  de  Montmorency,  pp.  1078,  1079; 
fait  solliciter  la  grâce  du  duc  de  Montmorency, 
p.  1091  ;  est  au  désespoir  de  n'avoir  pu  obtenir 
la  grâce  du  duc;  écrit  au  roi  de  Montereau- 
faut-Yonne  le  16  novembre  &  lui  rappelle  la 
promesse  verbale  de  Bullion;  il  se  croit  dégagé 
de  ses  promesses  8c  se  retire  hors  du  royaume 
p.  1096. 
GASTON  IV,  comte  de  Foix;  marié  en  1434  à 
Eléonore  d'Aragon,  p.  46;  sert  de  caution  au 
comte  d'Armagnac   vis-à-vis  du    roi,  p.   10;  le 


I230 


TABLE  GENERALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


•  roi  lui  défend  de  s'intituler  comte  par  la  grâce 
de  Dieu;  se  rend  à  la  cour  en  1446,  &  suit 
Charles  VII  en  Touraine  en  1447;  acquiert  le 
vicomte  de  Narbonne,  p.  17;  conditions  de 
cet  achat;  prête  serment  au  roi  pour  cette 
vicomte  au  mois  de  mars  1449,  pp.  19,  3i  ; 
s'il  jouit  des  vicomtes  de  Lautrec  &  de  Ville- 
mur,  p.  20;  tuteur  des  filles  de  Mathieu  de 
Foix,  p.  3o;  lève  avec  son  oncle,  Pierre  de 
Foix,  six  cents  homm.es  d'armes  &  six  mille 
hommes  de  pied  pour  la  conquête  de  la  Guienne 
en  1453;  donne  l'assaut  à  Cadillac  &  à  cette 
occasion  fait  plusieurs  chevaliers,  p.  32;  créé 
pair  du  royaume  par  Charles  VII,  p.  40;  remet 
aux  commissaires  de  Louis  XI  Mauléon  de 
Soûle;  se  rend  à  Tours,  p.  43  ;  marie  le  vicomte 
de  Castelbon,  son  fils,  avec  Madeleine,  sœur 
de  Louis  XI;  assiste  à  la  célébration  de  ce  ma- 
riage à  Bordeaux,  pp.  44,  120;  son  bsau-père 
l'appelle  à  la  succession  de  sa  couronne  en 
1457;  s'allie  avec  le  roi  *d'Aragon  contre  le 
prince  de  Viane;  procure  à  Jean  II  l'alliance  de 
Louis  XI  ;  se  fait  remettre  la  princesse  Blanche, 
sa  belle-sœur,  pp.  46,  47;  assemble  unaarméeà 
Narbonne  &  prend  possession  du  Roussillonau 
nom  du  roi  de  France,  pp.  47,  48  ;  après  la  guerre 
de  Catalogne,  va  joindre  Louis  XI  à  Bayonne, 
accompagné  de  sa  femme  &  de  sa  fille  Marie 
avec  un  équipage  magnifique;  est  du  cortège  du 
roi  à  l'entrevue  de  Louis  XI  &.  du  roi  de  Cas- 
tille  sur  la  Bidassoa  ;  puis  reçoit  le  roi  de  France 
à  Sauveterre;  est  à  Muret  le  24  mai  1463  avec 
Louis  XI,  p.  49;  reçoit  en  engagement  la  ville 
&  une  partie  delà  sénéchaussée  de  Carcassonne; 
peut  pourvoir  aux  offices  de  cette  sénéchaussée; 
reçoit  une  nouvelle  donation  du  pays  de  Soûle, 
pp.  49,  5o;  rejoint  Louis  XI  à  Toulouse;  sa 
magnificence,  pp.  62,  53;  marche  au  secours  de 
Louis  XI  en  1464,  durant  la  guerre  du  Bien 
public;  marie  en  1465  sa  fille  aînée  Marie  au 
fils  du  marquis  de  Montferrat,  p.  56;  est  lieute- 
nant général  du  roi  pour  la  guerre  en  Guienne 
&  en  Languedoc  ;  étant  à  Toulouse,  reçoit  l'ordre 
du  roi  de  venir  le  trouver  ;  délibère  sur  cet  ordre 
avec  le  Parlement  &  les  autres  officiers,  p.  57; 
jure  à  Louis  XI  de  le  servir  contre  le  duc  de 
Normandie,  le  comte  de  Charolais  &  le  duc  de 
Bretagne,  p.  69  ;  se  lie  avec  le  duc  de  Guienne 
&  le  comte  ci'Armagnac,  p.  79;  fait  son  testa- 
ment le  2  juillet  1472  &  meurt  en  Navarre; 
est  inhumé  à  Orthez;  son  éloge;  ses  enfants, 
pp.  81  à  83. 

GASTON,  prince  de  Viane,  vicomte  de  Castelbon, 
fils  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  épouse  Made- 
leine, sœur  du  roi  Louis  XI,  p.  43;  les  noces 
sont  célébrées  à  Bordeaux,  p.  44;  blessé  dans 
un  tournoi  à  Libourne  en  1470,  meurt  peu  de 
temps  après  des  suites  de  cette  blessure,  pp.  81, 

125. 

GASTON  DE  FOIX,  captai  de  Buch,  p.  4Ô. 
GASTON  DE  FOIX,   comte  de   Candale,  pp.   112, 

223. 

GASTON,  fils  aîné  du  comte  de  Caudale  &  petit- 
fils  de  Gaston  de  Foix,  captai  de  Buch  ;  se  marie 
en  I  469  à  Catherine,  fille  de  Gaston  IV  de  Foix; 
il  avait  d'abord  dû  épouser  Marguerite,  sœur  de 
cette  princesse,  p.  45. 


GASTON  DE  FOIX,  comte  d'Ètampes,  vicomte  de 
Narbonne,  pp.  134,  i83,  201  ;  succède  en  1  5oo 
à  Jean,  son  père,  dans  le  comté  d'Etampes  &  le 
vicomte  de  Narbonne,  pp.  i63,  178;  fils  de 
Marie,  sœur  de  Louis  XII  ;  lieu  de  sa  naissance; 
succède  à  son  père  dans  le  comté  d'Etampes  8c 
le  vicomte  de  Narbonne,  fut  duc  de  Nemours  ; 
continue  la  guerre  avec  sa  cousine  Catherine 
après  avoir  obtenu  l'abolition  de  la  transaction 
de  Tarbes;  se  qualifie  roi  de  Navarre,  p.  164; 
échange  la  vicomte  de  Narbonne  contre  le  duché 
de  Nemours;  prend  le  titre  de  roi  de  Navarre 
dans  cet  acte;  est  pourvu  du  gouvernement  de 
Dauphiné  en  i5o6;  gouverneur  du  Milanais 
en  i5io  ;  tué  à  la  bataille  de  Ravenne  en  i5i2, 
p.  184. 

GASTON  DE  FOIX,  comte  de  Carmaing,  fils  de 
Jean  II  de  Foix  &  de  Jeanne  de  Foix,  p.  25 1  ; 
vient  à  Toulouse  secourir  les  catholiques  en 
mai  i552;  on  lui  donne  le  commandement  de 
la  ville,  p.  386;  combat  les  protestants  dans  la 
rue  Boulbonne,  p.  389. 

GASTON  DU  LION  ou  GASTONET,  sénéchal  de 
Saintonge,  pp.  48,  75,  79,  86,  90,  i5i;  sert 
sur  les  frontières  de  Flandres  en  1477,  p.  96. 

GASTON  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Léran,  p.  07, 

GASTON  DE  LOMAGNE,  seigneur  du  Clos,  p.  187. 

GASTON  DE  PIERREPERTUSE ,  seigneur  de 
Saint-Paul,  de    Rebouillet  &  de  Prades,  p.   174. 

Gat  &  Garnison;  défense  d'en  user  en  Languedoc 
pour  la  levée  des  impositions,  p.   1101. 

GATINES,  maître  des  comptes  à  Paris,  pp.  894, 
896. 

Gattè,  fort  près  de  la  Gardiole,  p.  683. 

GAUDÈTE  (Jean  de),  sieur  d'Urslères  &  de  Castel- 
nau,  pp.  54.,  577. 

GAUFRID  DE  HAUTPOUL,  seigneur  d'AuzlUon, 

Gaujac,  château  près  de  Servies,  pris  le  20  novem- 
bre 1073  par  les  religlonnaires,  p.  573. 

Gaujac,  près  de  Fanjaux,  p.  670. 

Gaujac,  château  vers  Puylaurens,  p.  689. 

Gaujac,  lieu  du  diocèse  d'Uzès,  p.  742. 

GAUJAC  (baron  de),  assiste  aux  fêtes  données  à 
Toulouse  en  1619,  p.  932. 

GAUJAC  (Jacques  de),  chanoine  &  précenteur  de 
la  cathédrale  de  Lodève,  puis  évèque  de  cette 
église,  p.  298. 

Gaure,  comté  en  Gascogne,  pp.  79,  83,  126, 
i37,  195,  266;  aliéné  par  Louis  XI  &  réuni  à 
la  couronne  par  Charles  VIII,  p.  ni;  histoire 
de  ce  comté  de  1420  à  1494,  p.  112. 

—  (judlcature  de),  p.   266. 
GAUSFRED,  vicomte  de  Roquebertin,  p.   18. 
GAUTIER;  signe  les  articles  rédigés  par  l'assemblée 

religlonnalre  de  Ni  mes  en  janvier  i575,  p.  6o3. 
Gavardan,  vicomte,  pp.  44,  i63. 

—  (vicomte  de),  p.  82. 

—  (seigneurie  de),  p.  82. 
Gave  d'Oloron,  p.  519. 

GAYETTE  (sire  de),  chevalier,   pp.  64,  65. 
GELAS  DE  VOISINS   (Hector   de),    marquis  d' 

bres,  p.   I  I  04. 
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GENAS  (François  de),  général  des  finances,  pp.  102, 
io3,   io5,   106,  108. 

GENCIAN  (Jean),  général  de  la  justice  des  aides, 
p.  42;  évéque  de  Lavaur,  p.  58. 

Gendarmerie,  pp.  10,  14,  16,  22,  32,  63,  220, 
227,  232,  245,  292,  3oi,  3i3,  320,  323,  328, 
366,  429,  43o,  450,  453,  474,  491,  601,  691, 
698,  837,  843,    1084. 

GENEBRARD,  archevêque  d'Aix,  se  rend  aux  états 
de  la  Ligue  en  mars  1590  pour  les  assurer  de  la 
protection  du  pape,  p.  8o3. 

GENEBROUSE  (George  de),  cadet  de  Saint-Amans, 
p.  566. 

GENEBROUSE  ou  GINEBROUSE  (Guillaume  de), 
seigneur  de  Saint-Amand  de  Valtoret  &  gou- 
verneur de  Lorabers,  pp.  507,  762. 

Généralité  de  Languedoc,  p.  273. 

Généralités  ou  Recettes  générales  du  royaume 
au  nombre  de  six,  p.  119J  de  quatre,  pp.  144 
à  146,  i5o  ;  de  seize,  p.  269;  de  dix-sept,  p.  325; 
réduites  à  huit  par  Henri  III,  p.  643. 

Généraux  des  aides,  pp.  25,  37,  92  ;  leur  sup- 
pression demandée  par  les  états  de  1492,  p.  148. 

—  de  Montpellier,  p.  455. 

—  de  Périgueux,  p.  3i6. 

Géxép.acx  des  finances  créés  par  Henri  II,  p.  325. 

Gênes,  pp.  21,  264,  756,  922,  923. 

Genève,  pp.  269,  3oo,  3i2,  32i,  333,  340,  342, 
893. 

GENLIS,  maître  de  l'artillerie  de  l'armée  des  prin- 
ces, pp.  529,  53o. 

GENOILLAC  (Jacques  de),  grand  écuyerde  France, 
p.  240  ;  gouverneur  de  Languedoc,  p.  270. 

Genocillac,  baronnie  en  Gévaudan,  au  diocèse 
d'Uzès,  p.  3  17;  les  religionnaires  massacrent  les 
jacobins  &  rasent  le  couvent,  p.  41 3;  pris  en 
1629  par  le  duc  de  Rohan,  p.  io3o. 

—  (couvent  des  jacobins,  à),  p.  41 3. 

Gens  Aisés  du  royaume;  trois  millions  sont  em- 
pruntés sur  eux  par  Henri  II,  p.  322. 

Gens  de  Basse  Coxditiox,  pourvues  d'offices  de 
justice  par  Louis  XI,  p.  63. 

Gens  sans  avec,  désolent,  en  i552,  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire,  p.  3o8. 

Gens  d'Armes,  pp.  32,  33;  désolent  la  Province, 
pp.  220,  222;  ravagent  l'Albigeois  sous  la  con- 
duite d'un  certain  Montluc,  p.  206. 

Gens  d'Eglise  ayant  acquis  des  biens  ruraux  non 
nobles,  doivent  payer  les  tailles,  p.  36. 

Ge.<s  de  Guerre  passant  dans  la  Province  doi- 
vent payer  leurs  vivres,  p.  212;  énblisse- 
rient  des  étapes,  p.  224;  enquête  sur  leurs 
agissements  ordonnée  par  le  grand  conseil  du  roi 
en  Languedoc,  p.  25. 

Ge;.sac,  en  Gascogne;  occupé  en  1444  par  le  bâtard 
de  Lyon,  p.  5;  les  portions  de  la  seigneurie 
appartenant  au  roi  &  à  la  reine  de  Navarre 
sont  cédées  au  comte  d'Etampes,  p.  23o. 

GE>JTIAN  (Jean  ou  Jacques),  conseiller-clerc  au 
parlement  de  Toulouse,  puis  évéque  de  La- 
vaur, pp.  5,  27,  42. 

GENTIAN;    assiste   en    1624   aux  fêtes  données  à 

=^,  Toulouse  pour  célébrer  la  paix,  p.  988. 


i 


GENTIL  (Jean-Baptiste),  capitaine  religionnaire; 

ses    exploits    en    Dauphiné    81    dans    le    haut 

Vivarais,  p.  756. 
GENTIL  DE  FLORAC  (Pons  de),  pétardier  du  roi 

de  Navarre,  p.  763. 

Gentilshommes  de  race  ou  de  robe  courte  peuvent 
seuls  remplacer  les  barons  aux  états  de  la  Pro- 
vince, p.  327. 

GEOFFROI  ou  JOUFFROI  (Jean),  dit  cardinal 
d'Albi  ou  d'Arras,  pp.  84,  85,  87  à  89;  sa 
mort  en  novembre  1473,  p.  91 . 

GEOFFROI  BRUN,  ministre  de  Genève,  prêche  à 
Castres  en   i56o,  p.   334. 

GEOFFROI  DE  CHABANNES,  seig.neur  de  Charlus, 
lieutenant  du  duc  de  Bourbonnais  en  Langue- 
doc, pp.  60  à  62  ;  ne  peut  pacifier  les  troubles 
de  Carcassonne  en  1467,  p.  64;  lève  soixante 
lances  pour  les  envoyer  en  Roussillon,  p.  69; 
assemble  la  noblesse  de  la  Province  &  va  secou- 
rir le  duc  de  Calabre  en  Catalogne,  p.  70; 
commissaire  du  roi  aux  états  de  la  Pro- 
vince en  1469,  147c  8t  1472,  pp.  76,  77,  84; 
prépare  un  train  d'artillerie,  des  munitions  & 
des  vivres  pour  le  siège  de  Lectoure  en  1472, 
p.  80;  lève  le  ban  &  l'arrière-ban  pour  l'expé- 
dition de  Roussillon  en  1473  ;  cette  levée  est 
employée  au  service  du  roi  contre  le  duc  de 
Bourgogne  &  pour  s'assurer  des  domaines  du 
comte  d'Armagnac,  p.  89  ;  chambellan  de 
Louis  XI  &  sénéchal  de  Rouergue,  p.  i:5; 
asssiste  à  la  bataille  de  Saint-Aubin-du-Cor- 
mier  en   1488,  p.  140. 

GEOFFROI  FLOREAU  ou  mieux  SOREAU,  élu 
évéque  de  Nimes  par  le  chapitre  cathédral, 
p.  27;  évéque  de  Châlons,  p.  28. 

GEOFFROI  ou  GODEFROI  DE  POMPADOUR,  évé- 
que de  Saint-Pons  ;  &  en  1420,  de  Carcassonne, 
pp.    i5,  3oo. 

GEOFFROI  ou  GODEFROI  DE  POMPADOUR, 
évéque  de  Périgueux,  puis  du  Puy,  pp.  129,  i38, 
171. 

GEOFFROI  DE  SAINT-BELIN  ,  chevalier,    p.  5d. 

GEOFFROI  DE  TOURS,  doyen  de  l'église  du  Puy, 
pp.  178,  i85. 

GEORGE  D'ALARI,  sieur  de  Tanus,  gouverneur, 
en  i535,  des  villes  religionnaires  du  diocèse 
d'Albi,  p.  732. 

GEORGES  D'AMBOISE,  évéque  de  Montauban,  est 
emprisonné  pour  son  attachement  au  parti  du 
duc  d'Orléans,  p.  i38;  archevêque  de  Narbonne, 
puis  de  Rouen,  p.   134;  cardinal,  p.   169. 

GEORGES,  cardinal  d'Armagnac,  pp.  i37,  284; 
fils  de  Pierre,  bâtard  d'.\rmagnac,  seigneur  de 
risle-Jourdain  ;  né  en  i5oi  ;  évéque  de  Rodez, 
administrateur  de  l'évêché  de  Vabres;  ambas- 
sadeur à  Venise,  puis  a  Ro:ne;  créé  cardinal  en 
1547  ;  archevêque  de  Toulouse  en  i562,  p.  3o7; 
se  démet  de  l'archevêché  de  Toulouse  en  1677 
&  se  retire  à  Avignon,  p.  3o8;  meurt  arche- 
vêque &  légat  d'.\vignon  en  i53i;  son  éloge, 
p.  3d3.  Voyei  ARMAGNAC  (Georges,  cardi- 
nal d'). 

GEORGES  DE  GENEBROUSE,  cadet  de  Saint- 
Amans,  p.  566. 
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GEORGES  MIGNOT,  sieur  de  la  Boissière,  gen- 
tilhomme breton,  étudiant  en  droit  à  l'uni- 
versité de  Toulouse,  choisi  pour  général  par  les 
écoliers  durant  les  troubles  de  mai  i562j  se 
signale  par  plusieurs  actions  de  valeur;  assiste 
plus  tard  au  siège  de  Malte  &  à  la  bataille  de 
Lépante,  p.  388. 

GEORGES  D'OLMIÈRE,  quatrième  président  au 
parlement  de  Toulouse,  p.  217. 

GEORGES,  seigneur  de  la  Trémouille,  reçoit  de 
Louis  XI  une  partie  des  domaines  du  comte 
d'Armagnac,  p.  76. 

GEORGES  D'URRE,  seigneur  de  Venterol  ou 
Ventarol,  p.  6i3. 

GÉRANTONNE  DE  POITIERS,  femme  du  seigneur 
de  Clermont-Lodève,  pp.  56,  60. 

GÉRARD  DE  JEAN,  nommé  par  le  pape  à  l'é- 
véché  de  Pamiers;  transfère  la  cathédrale  du 
Mas-Saint-Antonin  dans  l'église  du  Mercadalj 
meurt  en  1002,  p.   134. 

GÉRARD  DE  BRICONIE  ou  deBRICOGNE,  évêque 
de  Pamiers,  puis  de  Saint-Pons,  p.  3oo. 

GÉRARD  ROBIN,  évêque  de  Lodève,  p.  900. 

GÉRARD  ROUSSEL,  abbé  de  Clairac,  prédicateur 
de  Marguerite  de  Navarre,  soeur  de  François  I, 
évêque  d'Oloron  de  1642  à  iSSp;  meurt  dans 
son  diocèse  après  avoir  embrassé  l'hérésie  de 
Luther,  p.  237. 

GÉRAUD  DE  LOMAGNE,  seigneur  de  Sérignac, 
pp.  555,  5565  vicomte  de  Terride,  p.  Spi. 

GÉRAUD  DE  MONTAUT,  fils  du  seigneur  de 
Gramont,  p.  3o. 

Gère  (seigneur  de),  p.  44. 

GERMAINE,  reine  d'Aragon,  sœur  de  Gaston  & 
fille  de  Jean  de  Foix,  pp.  121 ,  164,  202;  ma- 
riée à  Ferdinand,  roi  d'Espagne,  p.  174;  reine 
d'Aragon,  hérite  des  domaines  de  Gaston,  p.  184  ; 
meurt  sans  enfants  en  i536,  p.   164. 

GERVAIS  (Philippe),  p.  36. 

Gkvaudan,  pp.  10,  62,  68,  106,  109,  145,  146, 
178,  198,  211,  2i3,  263,  287,  3io,  3i3,  3i7, 
319,  321,  324,  325,  335,  4i3,  417,  420,  421, 
430,  434,  439,  442,  445,  462,  481,  507,  5i3, 
521,  543,  554,  571,  574,  575,  622,  677,  684, 
694,  705,  728,  735,  738,  744,  747,  749,  750, 
756,  824,  828,  834,  85^,  87.,  874,  89!,  894 
à  896,  898,  904,  908,  910,  912,  913,  922,  927, 
930,  940,  955,  960,  989,  1000,  1010,  1029, 
io53,  io58,  1062,  1079,1080,  1106,1123. 

—  (bailli  de),  pp.  204,  893. 

—  (bailliage  de),  pp.  59,  140,  817,  824. 

—  (baron  de),  p.  882. 

—  (baron  de  tour  du),  aux  états  de  la  Province, 
pp.  176,  199,  206,  226,  &c. 

—  (église  de),  p.  77. 

—  (états  de),  p.  8,  87. 

—  (gouverneur  de),  pp.   425,  828. 

—  (syndic  du),  p.  871. 

GÉVAUDAN,  envoyé  du  roi  aux  députés  du  cercle 
du  bas  Languedoc,  p.  956. 

Gibier,  presque  entièrement  détruit  dans  la  Pro- 
vince à  la  suite  des  neiges  tombées  le  28  mars 
1587,  p.  757. 


GIBRON,  avocat  général  au  parlement  de  Lan- 
guedoc séant  à  Carcassonne;  pendu  par  ordredu 
duc  de  Joyeuse  dès  que  les  ligueurs  sont  maîtres 
de  la  ville,  p.  818. 

GIBRON  (Jean),  député  du  tiers  état  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  aux  états  de  Blois  en 
1576,  p.  627. 

GIÉ  (Pierre  de  Rohan,  maréchal  de),  pp.  178, 
'79- 

Gigean,  p.  649;  l'église  protestante  de  cette  ville 
est  représentée  au  colloque  tenu  à  Montpellier 
en  i56i ,  p.  365. 

GiGNAC,  ville  du  diocèse  de  Béziers,  pp.  424,  654, 
690,  885,  966,  1062,  1067;  les  religionnaires  y 
tiennent  des  assemblées,  p.  333;  les  troubles 
y  sont  pacifiés  par  le  seigneur  de  Caylus;  les 
habitants  prêtent  serment  de  fidélité  au  roi, 
p.  341  ;  le  culte  catholique  y  est  aboli,  p.  364. 
est  repris  par  le  vicomte  de  Joyeuse,  p.  408; 
l'évêque  de  Lodève  chasse  les  religionnaires  & 
rétablit  la  messe,  p.  410;  a  une  bonne  garnison 
catholique,  p.  411;  surpris  par  Damville  en 
1576,  p.  617;  donné  comme  place  de  sûreté 
aux  religionnaires  par  les  articles  de  Nérac, 
p.  663;  demeure  place  de  sûreté  des  religion- 
naires en  1598,  p.  879;  se  soumet  à  l'armée 
royale  en  1622,  p.  974;  projet  en  1640  d'y  éta- 
blir un  présidial,  p.   1124. 

—  (consuls  de),  pp.  664,  673. 

—  (i^gecle).  P-  ^77- 

—  (viguerie  de),  pp.  5o,  57. 

GiGUN,  non  loin  d'Auch,  p.  662;  corr.  Jegun. 
GILBERT,   député  religionnaire  à   une  assemblée 

tenue  à  Nimes,  p.  575. 
GILBERT  DE  LÉVIS,  comte  de  Ventadour,  pp.  240, 

597. 
GILBERT     ROUX,    conseiller    au    parlement    de 

Toulouse,  p.  2. 
GILBERTE     DE    CLERMONT-TALLARD,    veuve 

de     François-Armand,     vicomte     de     Polignac,, 

pp.  402,  461. 
GILLES  BOHIER,  évêque  d'Agde,  meurt  en  i56i, 

p.  299. 
GILLES  LE  LASSEUR,  conseiller-clerc  au  Parle- 
ment de  Paris,  puis  à  celui  de  Toulouse,  pp.   i, 

2,  3,  27. 
GILLES    LE    MAZUYER,    premier    président    au 

parlement  de  Toulouse,  p,  929. 
GILLES  (Michel),  roi  d'armes,  p.  192. 
GILLES  (Pierre),  p.  278. 
GiMOEZ  (vicomte  &  vicomtes  de),  pp.  59,  137,  3o6, 

307,  574. 

GlMONT,   p.    95. 

GINEBROUSE.    Voye^  GENEBROUSE. 

GiNKSTES;  un  corps  de  religionnaires  y  est  battu 
par  le  seigneur  de  Caux,  p.  434. 

GINESTET;  se  distingue  devant  Leucate  en  1637, 
p.   1117. 

GiNETS,  soldats  espagnols,  ravagent  les  environs 
de  Narbonne  en  i5o3,p.  174. 

GINOUILLAC  (Jacques  de),  dit  Galiot,  grand- 
écuyer  de  France,  p.  240  ;  gouverneur  du  Lan- 
guedoc, p.  270. 


TABLE  GENERALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


12  33 


GIRARD  (Robert  de),   chanoine  d'Uzès,  évèque  de 

cette  église  en  lôyo,  pp.  299,  600. 
GIRARDON,  capitaine  j  pendu  par  ordre  de  Dam- 

Yille  pour  avoir  attenté  à  sa  vie,  p.  607. 

GIRAUT  ou  GUIRAUT  ANGLOIS,  docteur  ès-Iois. 

cause    des    troubles    de    Carcassonne   en    14675 

p.  64. 
GIRON,  valet  de  chambre  d'Henri  III,  p.  771. 
GIRON,  grand  vicaire  d'Albi,  p.  820. 
GIRONE;    le  comte  de   Foix  force   les  Catalans  à 

lever  le  siège  de  cette  ville,  p.  48. 
GiHOLSSENS,  seigneurie,  p,  45. 
GISCARO  (seigneur  de),  p.  3o. 
GLANDAGE,    capitaine    des    troupes   catholiques, 

p.  498. 
Gléo.v,  seigneurie,  p.  82. 
—  (coseigneur  de),  p.  32. 

GLEON  (Guillaume  de),  coseigneur  de  Gléon  81  de 
Durban,  pp.  82,  82. 

GOBERT  (Antoine),  évéque  d'Alet,  p.  299. 

GODEFROI  DE  BASILHAC,  chanoine  de  Carcas- 
sonne, élu  évéque  de  cette  église,  cède  à  un 
compétiteur  &  est  nommé  évèque  de  Rieux, 
p.   298. 

GOIRANS  (François  de),  p.  467. 

GOIZE  (baron  de  la),  pille  &  saccage  tous  les  lieux 
au  Gévaudan  qui  tiennent  pour  les  religion- 
nCiires,  depuis  la  montagne  de  Lozère  jusqu'au 
Pont-de-Monvert,  p.  421. 

GOLINHAC,  député  ligueur  d'Albi,  p.  784. 

GONDI  (Albert  de),   maréchal  de  Retz,  p.  6:;5. 

GONDI  (Charles  de),  marquis  de  Belle-Isle,  p.  882. 

30XDIN,  colonel  envoyé  par  le  prince  de  Condé 
à  Mende,  p.  694  ;  maître  de  camp  de  l'armée  du 
duc  de  Montmorency,  p.  8i3;  maître  de  camp 
dans  l'armée  royale,  prisonnier  des  ligueurs  en 
1092,  p.  821. 

IjONDIN  (Louis  de),  consul  d'Uzès,  p.  919. 

jONDRAS,  lieutenant  du  grand  maître  de  l'artil- 
le-ie,  p.  689. 

GONDRIN,  vient  à  Toulouse  avec  Moniluc  au 
moment  des  événements  de  mai  1062,  pp.  392, 
4c  I;  les  religionnaires  cherchent  à  le  rendre 
suspect  au  roi,  p.  409;  assiste  à  l'entrée  solen- 
nelle du  connétable  de  Montmorency  à  Tou- 
lo.ise,  le  26  janvier  i565,  p.  467. 

30NTAUD  (Foucault  de),  dit  le  baron  de  Biron, 
p.  017. 

ÎONZAGLfE  (Louis  de),  duc  de  Nivernais,  p.  63i. 

aORCE  (la),   château   en  Vivarais,   pp.  064,  io36. 

jORDES,  gouverneur  de  Dauphiné  pour  les  catho- 
litues,  pp.  5o6,  534  à  535,  563,  095,  606;  met 
en  1367  le  siège  devant  Saint-Marcellin,  pp.  495, 
496. 

30RDES,  officier  dans  l'armée  du  duc  de  Mont- 
morency en  1627,  p.  1008. 

jSORDES  (marquis  de),  capitaine  des  gardes  du 
roi,  p.   1081. 

ORDON  ou  GOURDON  (vicomte  de),  p.  514. 
30RGIAS    (Pierre   de),    franc-archer,   assassin  de 

Jeiin  V,  comte  d'Armagnac,  p.  86. 
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GORINIANE,  maître  de  camp  du  duc  de  Vendôme, 
p.  971. 

—  (régiment  de),  p.  971. 
GOS  (sieur  de),  p.  556. 

GOUFFIER  (cardinal),  évéque  d'Albi  en  i523; 
meurt  la  même  année,  pp.  208,  209. 

GOUFFIER  (Adrien),  évéque  d'Albi  en  i5i9;  au- 
paravant de  Coutances,  pp.  208,  209. 

GOUFFIER  (Artus),  seigneur  de  Boisi,  p.  201. 

GOUFFIER  (Aymar),  frère  du  cardinal j  évéque 
d'Albi  en  i5ij,  p.  209 

GOUFFIER  (François),  évèque  de  Béziers,  p.  297. 

GOUFFIER  (Timoléon  de),  sieur  de  Bonnivet, 
p.  752. 

GoLLFARiNS,  sorte  d'huissiers  ou  exécuteurs  de  jus- 
tice, p.   107. 

GouRDAN  (seigneur  de),  p.  554. 
GoLRDO.v,  château  au  diocèse  de  Viviers,  p.   1  1 . 
GOURDON  (vicomte   de),   chef  des    religionnaires, 
pp.  566,  071;   général  du   haut  Querci,  p,  574. 

GOURGUES  ou  GOURDE  (Pierre  de).  Toye^  FRAN- 
ÇOIS DE  BARJAC. 

GOUSSONVILLE  ;  se  distingue  devant  Leucate  en 
1637,  p.   I 1 16.    . 

GOUTTE,    chargé    par    le    roi    Louis  XIII    de   la 

recherche  du  domaine,  p.   10:4. 
GOUVEA,   grand    commandeur,    fait   partie  de    la 

suite  de  Charles-Quint  à  Aigues-mortes,  p.  259. 
GOUVERNET,  chef  religionnaire,  p.  7175  officier 

dans  l'armée  de  Lesdiguières,  p.  8r4. 

—  (maison  de),  p.  934. 

GouvERXECRS  de  la  Province  j  leurs  pouvoirs, 
pp.  139,  146;  on  demande  leur  abolition, 
p.  n5j  le  parlement  refuse  d'enregistrer  les 
lettres  de  François  I  la  confirmant  au  connéta- 
ble de  Bourbon,  p.  1975  changements  de  person- 
nes dans  cette  charge  sous  ce  même  roi,  p.  270. 

Gouverneurs  particuliers  de  villes  supprimées, 
p.  437. 

GOYRANS  (François  de),  p.  467. 

Grabel.s,  au  diocèse  de  Montpelier,  défendue  par 
le  capitaine  Valentin  en  1621,  p.  945  ;  les  mu- 
railles en  sont  démolies  par  les  religionnaires, 
p.  966. 

GRAGNAGUE  ou  GRAIGNAGUE  (sieur  de),  prési- 
dent au  parlement  de  Toulouse,  pp.  1000, 
1081. 

Gkagnagois,  p.  673. 

GrainSj  ne  peuvent  sortir  de  la  Province,  sans 
l'autorisation  des  états  de  chacune  des  trois  sé- 
néchaussées, pp.  1  29,  i3o}  même  interdiction  en 
i53i,  p.  233;  en  i532,  p.  235;  en  i538,  p.  260; 
en  1543,  p.  272;  en  1544,  ?•  274;  en  i55o, 
p.  293;  en  1564,  p.  462;  François  I  refuse  en 
1541  de  confirmer  la  défense  de  leur  sortie, 
p.  264;  demande  des  états  de  1348  pour  inter- 
dire leur  sortie,  p.  288. 

Graissessac,  au  diocèse  de  Béziers,  p.  >)Cj'}. 

—  (fort  de),  p.  961. 
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Graisses  (las),  château  au  diocèse  d'Albi  pris  par 
les  religionnaires,  pp.  565,  58o;  repris  par  le 
vicomte  de  Joyeuse,  p.  609. 

GRAMONT  (seigneur  de),  père  de  Géraud  de  Mon- 
taut,  p.  3o. 

GRAMONT  ou  AGREMONT,  seigneur  de  Lux, 
p.  44. 

GRAMONT  (baron  de),  p.  414. 

GRAMONT  ou  GRAMMONT  (Roger  ou  Rogler 
de),  chevalier,  pp.   i33,  i63. 

GRAMMONT  (cardinal  de),  succède  à  Louis  d'Or- 
léans comme  archevêque  de  Toulouse;  meurt  en 
1534,  p.  236. 

GRAMMONT  (président  de),  p.  953. 

GRAMMONT  (Louis  de),  sieur  de  Vachères, 
p.  625. 

GRAND  DIABLE  (Robert,  dit  le),  p.  112. 

GRANDMONT  (abbé  de),  p.  296. 

Granumont  (garrigues  de),  p.  419. 

Grand-Prieur  de  France,  p.  646;  tué  le  2  juin 
i586,  p.  746. 

Grand-Prieur  de  France  (Charles  de  Valois), 
pp.  771,  975}  assiste,  en  habit  de  pénitent,  à 
une  procession  faite  le  3  juillet  1622  à  Tou- 
louse en  présence  du  roi,  p.  969. 

Grand-Prieur  de  Toulouse,  pp.  703,  750,  758, 
760,  764,  767,  771,  785,  787,  794,  796,  797, 
8o5  à  808,  810,  8i3  à  820. 

GRANGE  (sieur  de  la),  p.  364. 

Grange-des-Prés,  près  Pézenas,  maison  de  campa- 
gne des  Montmorency;  le  connétable  y  meurt 
le  2  avril  1614,  p.  916;  Richelieu  y  vient  le 
28  juillet  1629;  les  états  de  la  Province  l'y  visi- 
tent; réception  faite  dans  cette  résidence  au 
cardinal  par  le  duc  de  Montmorency,  pp.  1044 
à  1 046. 

Grands  Jours;  le  parlement  de  Toulouse  devait  les 
tenir  dans  chaque  sénéchaussée;  ils  sont  tenus 
à  Carcassonne  avant  i5oo,  p.  170;  à  Béziers  en 
i55o,  p.  294;  à  Nimes  &  à  Fleurance,  pp.  263, 
266;  au  Puy  en  1548,  p.  287. 

Grandval  (compagnie  de),  p.  949. 

Granolhères,  seigneurie,  p.   82. 

GRANVELLE  (sire  de),  p.  259. 

Grasse  (la),  ville  &  abbaye  au  diocèse  de  Carcas- 
sonne, pp.  70  ,  I  54. 

—  (abbé  de  la),  pp.   119,  1  29,  142,  3i3. 

GRATENS,  chancelier  du  roi  de  Navarre,  pp.  674, 
675. 

GRATIAN  DAGREMONT  ou  DE  GRAMONT,  sei- 
gneur de  Lux,  p.  44. 

Gratifications  accordées  par  les  états  de  Langue- 
doc au  duc  de  Bourbon,  p.  199;  au  même, 
p.  207;  au  maréchal  Anne  de  Montmorency, 
pp.  223,  244,  327,  329;  au  seigneur  de  Cler- 
niont-Lodève,  pp.  223,  224;  à  l'abbé  d'Aniane, 
p.  224;  refusées  en  i537,  p.  237;  limitées  en 
1542,  p.  269;  refusées  aux  commissaires  par  les 
états  de  Béziers  de  mai  &  de  juin  1544,  p.  273'; 
accordées  par  les  états  tenus  dans  la  même  ville 
en  novembre  de  cette  année,  p.  274;   &  par  les 


états  de  1543  ;  défendues  par  le  roi,  p.  276;  refu- 
sées par  Michel  Vialor  en  i554,  p.  3i2  ;  accor- 
dées au  comte  de  Villa rs  Seau  vicomte  de  Joyeuse 
en  1559,  p.  328;  refusées  par  Guillaume  Pe- 
lissier,  évêque  de  Montpellier,  en  i559,  p.  328; 
accordées  au  comte  de  Villars  &  à  Joyeuse,  en 
i56o,  p.  329;  au  maréchal  de  Damville,  au 
vicomte  de  Joyeuse  &  à  l'évéque  de  Mirepoix  en 
1567,  p.  491  ;  à  Damville  &  au  vicomte  de 
Joyeuse  en  1368,  p.  5i4;  aux  mêmes,  par  les 
états  de  1569,  p.  326;  refusées  par  le  cardinal 
d'Armagnac  en  i575,  p.  602;  accordées  par  les 
états  de  i58o,  p.  691;  de  Pézenas  en  i586, 
p.  740;  de  la  Ligue  à  Carcassonne  en  i586, 
p.  741  ;  de  la  Ligue  à  Carcassonne  en  février 
1587,  p.  7  55;  par  les  états  tenus  dans  la  même 
ville  en  octobre  suivant,  p.  760;  de  la  Ligue  à 
Lavaur,  en  1589,  au  maréchal  &  au  duc  de 
Joyeuse,  p.  799;  des  royalistes  à  Pézenas  au  duc 
de  Montmorency  &  à  son  fils,  le  comte  d'Offe- 
mont,  p.  812;  de  la  Ligue  à  Toulouse  en  1592 
à  l'évéque  de  Lodève,  p.  819;  au  même  par  les 
états  d'Albi  en  1393,  p.  835;  de  Pézenas  en 
1597-1598,  p.  878;  de  1399,  p.  884;  de  1606 
au  connétable  Henri  de  Montmorency  &  à 
son  fils,  pp.  899,  900;  de  1608  aux  mêmes, 
au  duc  &  à  la  duchesse  de  Ventadour,  à  la 
connétable,  p.  9o3  ;  par  les  états  du  Pont-Saint- 
Esprit,  en  1610,  au  connétable  de  Montmorency 
&  à  son  fils,  au  duc  de  Ventadour,  à  la  conné- 
table &  à  la  duchesse  de  Ventadour,  p.  906  ;  de 
Beaucaire  en  161  2  au  connétable,  à  Madame  la 
connétable,  à  l'amiral,  p.  9i3;  de  Pézenas  en 
161 3  aux  mêmes  8c  au  duc  &  à  la  duchesse  de 
Ventadour;  au  président  Faure  qui  la  refuse, 
p.  9i5;  par  les  états  de  1614  à  l'amiral  de 
Montmorency,  au  duc  de  Ventadour,  à  la  con- 
nétable &  aux  duchesses  de  Ventadour  &  de 
Montmorency;  au  sieur  de  Pontchartrain  &  au 
sieur  Faure,  intendant  de  la  justice,  p.  920  ; 
par  les  états  de  161  5-  1616  au  viguier  de  Roque- 
maure,  p.  922;  à  la  duchesse  de  Montmorency 
en  1617,  p.  929;  au  duc  de  Montmorency  en 
1618,  p.  931  ;  par  les  états  tenus  à  Béziers  en 
mai  1620,  au  duc  de  Montmorency  &  au  comte 
de  la  Voulte,  p.  936  ;  de  Carcassonne  en  1621  à 
l'archevêque  de  Narbonne,  p.  960  ;  au  duc  de 
Ventadour  par  les  états  de  1626,  p.  1002;  de 
1628,  p.  I023;  de  i633,  p.  1091;  de  1634. 
p.  i  102;  de  1 635,  p.  I  io5;  de  i636,  p.  i  106;  . 
de  1637,  p.  I  I  19;  de  1 638,  pp.  1120,  i  121  ;  de 
1639,  pp.  I  123,  1 124;  de  1640,  pp.  Il  24,  I  125; 
de  1641,  pp.  1  126,  I  127;  de  1642,  p.  1  129. 
Grau  de  Franchi  ou  Franqui,  pp.  896,  1111,1112. 

—  de  Maguelonne,  p.  883. 

—  de  la  Nouvelle,  près  de  Narbonne,  pp.  8o5, 
I  I  10. 

—  de  Sérignan,  p.  896. 

GrAulhet,  au  diocèse  de  Castres,  p.  724;  les  reli- 
gionnaires ne  peuvent  s'en  emparer  en  septem- 
bre I 568, p    509. 

—  (consuls  de),  p.  797. 

Graus  de  la  côte  de  Languedoc,  p.  877. 

Grave  (La),  sur  le  Tarn,  pris  par  les  religionnaires 

le  8  juillet  i573,  p.  566. 
GRAVE  (Jean  de  La),  seigneur  de  Sérignan,  p.  683. 
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GRAVE  (Mathieu  de  La),  nommé  à  l'évêché  d« 
Carcassonne  par  Charles  VII,  p.  298. 

Sreffesj  projet  pour  leur  rachat,  p.  929. 

Greffeuil,  au  diocèse  d'Alet,  lieu  de  retraite  des 
brigands  en  i58o,  p,  679. 

Sreffiers  héréditaires  pour  les  tailles  dans  les 
communautés;  la  révocation  de  l'édit  de  leur 
création  est  payée  sept  cent  mille  livres  par  la 
Province,  p.  988. 

Sreffocl,  lieu  près  de  Burlats,  p.  ôiy. 

3RÉG0IRE  XIII,  pape,  p.  778. 

3RÉG0IRE  XIV;  sa  bulle  du  i"  mai  1091,  en 
faveur  de  la  Ligue,  p.  816. 

3REG0IRE,  avocat,  un  des  chefs  de  la  Ligue  à 
Toulouse  en  1089,  p.  773;  membre  du  conseil 
des  dix-huit,  envoyé  au  duc  de  Mayenne,  lieu- 
tenant général  p.  779. 

Srêle;  en  juillet  1470,  cause  de  grands  dégâts 
dans  les  diocèses  de  Carcassonne,  Saint- Papoul, 
Mirepoix,  Rieux  &  Couserans,  p.  77. 

jRÉMiAX,  lieu  non  loin  de  Sommières,  p.  555; 
fournit  une  cornette  de  cavalerie  à  Beaudiné, 
p.  414. 

-  (seigneur  de),  p.  555. 

îREMIAN,  capitaine  de  religionnaires ,  tué  à 
Lattes  en  i562,  p.  419. 

jRE.MiAN,  gouverneur  de  Sommières  en  i573, 
pp.  55o,  56i;  débuté  à  l'assemblée  de  Nimes, 
p.  573;  occupe  Florensac,  p.  576  ;  sert  en  1575 
sous  les  ordres  de  Damville,  p.  604;  occupe  Ai- 
gues-mortes  &  s'y  met  en  état  de  défense,  p.  635; 
un  des  lieutenants  de  Châtillon,  pp.  645,  647, 
643. 

ïRÉMiAN  (régiment  de),  p.  736. 

3RE-M0N  (seigneur  de),  commande  dans  le  bas 
Gévaudan,  p.  574. 

Sre.vade,  ville  du  diocèse  de  Toulouse  sur  la  Ga- 
ronne, pp.  9,  90,  497,  520;  le  parlement  de 
Toulouse  y  siège  en  1002  durant  la  peste, 
p.  1  "2  ;  le  même  parlement  y  siège  de  nou- 
veau en  1327,  p.  225;  Damville  s'y  arrête 
quatre  ou  cinq  jours  avaiit  de  se  rendre  à  Tou- 
loi.se  à  la  fin  de  septembre  i563,  p.  449;  une 
sédition  y  éclate  le  jour  de  l'Ascension  i566, 
p.  479;  les  consuls  arrêtent  Rapin  &  le  livrent 
au  parlement  de  Toulouse,  p.  5oi;  les  environs 
de  cette  ville  sont  ravagés  en  mai  i568  par  les 
religionnaires  de  Montauban  pour  venger  la 
mort  de  Rapin,  p,  5o2  ;  Damville  y  campe  en 
I 569,  p.  52 I. 
REXADE  (Espagne),  p.  460. 

-  (archevêque  de),  p.  358. 

RENADE,  ministre  des  religionnaires,  p.  436. 
RENIER  A  SEL  de  Frontignan,  pp.  43,  i65. 

-  de  Montpellier,  pp.  43,  i65. 

-  de  Narbonne,  pp.  ^3,  i65. 

-  de  Pézenas,  pp.  43,   i65. 

RE.NOBLE,  pp.  669,  961  ;  les  églises  religionnaires 
y  tiennent  une  assemblée  générale  sous  l'auto- 
ritf  de  Lesdiguières,  p.  921. 

-  (éyêque  de),  p.  261. 

-  (parlement  de),  pp.  567,  572. 
(premier  président  de),  pp.  577,  583. 


Gresolx,  château  en  Gévaudan,  pp.  1022. 

GREPIAC,  fils  du  premier  président  Mansencal, 
p.  403  ;  capitaine  d'une  compagnie  de  catho- 
liques, sauve  son  père  &  ses  deux  beaux-frères 
après  les  événements  de  Toulouse,  en  mai  1662, 
p.  394. 

Grèzes,  châtellenie  du  Gévaudan,  pp.  3i-',  927. 

—  (fort  de),  démoli  en  i632,  p.  1079. 
Grig.vax;  un  des  sièges  du  petit  scel  de  Montpel- 
lier y  est  maintenu  en  1489,  p.  143. 

GRIGNOTS  (de),  ravage,  en  1444,  la  sénéchaussée 
de  Toulouse,  p.  9. 

GRIL"LE,  Provençal,  capitaine  religionnaire , 
pp.  414,  420,  474  ;  assiste  Beaudiné  au  siège  de 
Frontignan,  p.  414;  est  envoyé  à  Loupianj 
assiège  &  prend  Mèze,  p.  410;  placé  par  Beau- 
diné à  l'avant-garde  de  ses  troupes,  p.  416;  est 
envoyé  par  lui  vers  Saint-Gilles  ;  renforce  son 
armée  à  Nimes  ;  prend  le  village  de  Bessouse, 
puis  bat  les  catholiques,  p.  418  ;  vient  à  Nimes, 
passe  à  Lunel,  est  battu  par  Joyeuse,  p.  419; 
fait  le  siège  d'Aigues-mortes ,  prend  la  Tour- 
Carbonnière,  p.  421  ;  l'un  des  principaux  con- 
jurés de  Nimes  en  1567,  sauve  la  vie  à  l'évêque 
Bernard  d'Elbène,  p.  485;  sénéchal  de  Beau- 
caire,  p.  5io. 

GREVIANI  (cardinal),  évêque  de  Saint-Pons,  p.  3oo, 

GRIMOARD  (Guillaume  de),  neveu  d'Urbain  V; 
évêque  de  Lodève  ;  meurt  en  1398,  p.  298. 

GRIMONVILLE  (sieur  de),  intendant  en  Langue- 
doc, p.  I 129. 

Grisolles,  au  diocèse  de  Toulouse,  non  de  Mon- 
tauban; pris  par  Joyeuse  en  iS^S,  p.  855. 

Grivelecrs,  non  Grimelecrs  sorte  d'huissiers  ou 
exécuteurs  de  justice,  p.  107. 

GROSSOLLES  (Jean  de),  p.  3o. 

GROSSOLLES  (Hérard  de),  troisième  du  nom,  ba- 
ron de  Montastruc  &  de  Flamarens,  p.  694. 

GROSSOLLES  (Renaud  de),  baron  de  Flamarens, 
p.  693. 

Grotte  de  la  Roche  du  Mas,  près  du  Mas-d"Azil, 

p.  998. 
GUADAGNE  (Jean- Baptiste    de),  p.    673;    député 

par  la    reine-mère  à  la   conférence  de  Mazères, 

p.  674. 
GUEIDAN,  capitaine;  surprend,  en  1576,   la  ville 

de  Viviers,  p.  618. 
GUÉMENE  (seigneur  de),  p.  267. 
GcÉPiE  (La).  Foye^  Lagcépie. 
GUERAUD,  donné  par   le  roi  à  Damville  comme 

conseiller  pour  le  fait  des  finances,  p.  656. 
GUÉRIN  DE  NARBONNE,  fils  du  seigneur  de  Ta- 

leyran,  p.  98. 

GUÉRIN    DE  NARBONNE,    seigneur   de   Sallèles, 

p.  226. 
Guerre  civile  à  Toulouse  à  propos  des  deux  con- 

tendants  à  l'archevêché,  p.  i52. 

—  occasionnée  par  les  brigues  des  gens  de  la  cour 
&  par  le  grand  nombre  des  religionnaires, 
p.  326.  ^ 

—  dans  tout  le  royaume  entre  les  catholiques  & 
les  religionnaires,  dans  les  premiers  mois  de 
ia62,  pp.  376,  377  ;  malgré  des  tentatives  faites 
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en  faveur  de  la  paix,  elle  continue,  plus  forte 
que  jamais,  après  les  événements  de  Toulouse 
de  mai  1662,  p.  402;  est  plus  animée  dans  le 
Languedoc,  p.  403. 
Guerre  civile  dans  la  Province  &  dans  le  reste 
du  royaume,  en  1067,  pp.  482  à  iyoo. 

—  en  Languedoc  &  en  Vivarais;  elle  continue  en 
K'iyS,  p.  564;  entre  les  catholiques  &  les  reli- 
gionnaires,  p.  Sço;  entre  les  royalistes  &.  les 
religionnaires  unis  aux  politiques,  p.  594;  ten- 
tatives pour  la  renouveler  en  1697,  p.  876;  re- 
nouvelée en  1620,  p.  939. 

Guerre   ou    ligue   du    Bien    public,   pp.  56,  67, 

I  12. 
Guerre  contre  l'Angleterre,  pp.  146,  190. 

—  en  Guienne  &  en  Languedoc,  p,  67. 

—  de  Bourgogne,  pp.  78,  96,  ici  à  io3. 

—  contre  les  Génois,  pp.  i83,  184. 

—  entre  Jean  d'Armagnac,  évêque  de  Castres,  & 
Boffil  de  Juge,  pp.  114,  11  5  ;  dans  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse  entre  la  princesse  Viane  &  le 
vicomte  de  Narbonne,  pp.  123,  i32,  146;  reprend 
pour  la  troisième  fois  après  le  traité  de  Tarbes 
de  1497,  pp.  «63,  164. 

—  de  Louis  XII  contre  le  pape  &  les  Vénitiens, 
p.  188. 

—  d'Italie,  pp.  i5o,  167. 

—  de  Henri  II  contre  Charles-Quint,  p.  3o5. 

—  entre  François  I  &  Charles-Quint  en  1042, 
pp.  210,  227  à  229,  201  à  264,  266  à  268. 

—  de  Milanais  en  1616,  p.  924. 

—  de  Piémont,  p.  878. 

—  de  Portugal,  p.  95. 

—  entre  le  roi  des  Romains,  l'archiduc  d'Autriche 
&  Louis  XII  au  sujet  de  la  possession  de  la 
Bourgogne,  p.  i65. 

—  de  Catalogne  &  de  Roussillon  en  1462,  très- 
onéreuse  à  la  Province  à  cause  des  ravages  commis 
par  les  troupes  françaises  à  leur  passage,  pp.  47, 
48. 

—  avec  l'Espagne,  pp.  90,  32o,  371,  372,  375, 
II02}  en  1496,  sur  les  frontières  de  Languedoc 
&  du  Roussillon,  pp.  i  55,  i57  à  159. 

—  de  Roussillon,  pp.  76,  77,  89,  90,  93,  102,  io3, 
173  à  175,  266;  très-onéreuse  pour  le  Langue- 
doc, pp.  89,  91 . 

—  avec  les  Espagnols  en  Italie,  en  Flandre,  en 
Allemagne,  sur  les  côtes  de  Provence,  p.  1  106. 

—  entre  le  duc  de  Savoie  &  François  I,  pp.  202 
à  254. 

—  de  Savoie,  pp.  872,  885,  888. 

—  contre  les  Suisses  en  i5i3,  p.  190. 
GUERRE  (Gacien  de),  p.  127. 

Guerres  civiles  entre  les  catholiques  &  les  reli- 
gionnaires :  première,  pp.  374  &  suiv.;  deuxième, 
pp.  482  &  suiv.j  troisième,  pp.  5o5  &  suiv.; 
quatrième,  pp.  552  &  suiv.;  cinquième,  pp.  614 
8c  suiv.,  626  &  suiv.;  sixième,  pp.  638  8c.  suiv.j 
septième,  huitième  &  neuvième,  pp.  939  8<.  suiv., 
989  &  suiv.,  ioo5  8c.  suiv, 

GUESLE  (La),  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
p.  345. 


GUI  D'AIREBAUDOUSE  D'ANDUZE,  président  aux 
généraux,  p.  493. 

GUI  D'ARPAJON,  vicomte  de  Lautrec,  p.  100;  dé- 
puté par  les  Marches  du  Rouergue  aux  états 
généraux  de  Tours  en  1484,  p.  1  19. 

GUI  ASCAGNE  SFORCE,  évêque  de  Lodève,  p.  299. 

GUI  BOURDEL,  dit  IRAIL,  député  pour  le  tiers 
état  du  bailliage  de  Vêlai  aux  états  de  Blois  en 
1576,  p.  628. 

GUI  I  DE  CASTELNAU,  sénéchal  de  Carcassonne, 
fils  de  Pierre  de  Castelnau  8c  de  Marguerite  de 
la  Tour,  mari  de  Louise  d'Avaugour  de  Bretagne, 
p.   161 . 

GUI  II  DE  CASTELNAU,  fils  de  Gui  I  &  de  Louise 
d'Avaugour  de  Bretagne,  mari  d'Aldonce  de 
Bernui,  dame  de  Saissac,  pp.  161,  25i. 

GUI  DE  L'ESTRANGE,  chevalier,  p.  38. 

GUI  DU  FAUR,  conseiller  au  grand  conseil,  p.  323. 

GUI  DU  FAUR,  juge-mage  de  Toulouse,  p.  345. 

GUI  DU  FAUR,  seigneur  de  Pibrac,  président  au 
parlement  de  Toulouse,  puis  avocat  général  8<. 
président  au  parlement  de  Paris,  pp.  372,  480  j 
chancelier  de  Catherine  de  Médicis,  pp.  662, 
663;  chancelier  de  la  reine  de  Navarre;  meurt 
à  Paris  le  27  mai  1584;  est  enterré  aux  augus- 
tins;  son  éloge,  p.  7t2. 

GUI  DE  LIQUES,  député  pour  le  tiers  état  du 
bailliage  de  Vêlai  aux  états  de  Blois  en  1076, 
p.  628. 

GUI  DE  MORANGES,  ministre  à  Anduze  en  i553, 
p.  334. 

GUI  DE  ROCHEFORT,  chancelier  de  France, 
p.  179. 

GUI  ROCHETTE,  avocat  au  parlement,  premier 
consul  de  Nimes;  est  emprisonné  le  3o  septem- 
bre 1Ô67  par  les  religionnaires,  p.  484;  puis 
massacré  ;  son  corps  est  jeté  dans  un  puits 
p.  485. 

GUIBEIL,  député  pour  la  trêve  en  1090,  p.  802. 

GUICHARD  D'ALBON,  seigneur  de  Saint-André, 
lieutenant  général  pour  le  roi  en  Languedoc 
sur  le  fuit  de  la  guerre,  p.  157. 

GUICHARD  D'AUBUSSON,  évêque  de  Cahors,  puis 
de  Carcassonne;  menrt  le  24  novembre  1497, 
p.  298. 

GUICHE  (la),  grand  maître  de  l'artillerie  catho- 
lique en  I 58o,  p.  689. 

GUICHE  (Claude  de  la),  évêque  d'Agde,  puis  de 
Mirepoix,  p.  299. 

Guienne,  pp.  1,4,  8,  3i,  34,  38,  Sp,  42,  45,  57, 
58,  71 ,  72,  74,  75,  78,  79,  81,  92,  95,  125,  196, 
216,  218,  227,  23o,  257,  269  à  271,  35o,  35i, 
393,  427,  428,  43 1,  432,  436,  449,  459,  460, 
466,  470,  490,  494,  509,  5i8,  520,  521,  527, 
536,  537,  555,  565,  570,  571,  574,  589,  619, 
620,  63o,  642,  65i,  657,  661,  665,  671,  681, 
693,  694,  702,  710,  736,  741,  743,  745,  748, 
779,  780,  781,  897,  911,  912,  933,  938,  943, 
946,  953,  960,  968,  990,  999,  1000,  looi,  ioo5, 
1006,  1012, 1014,  1026,  1029, io3i,  1039,  1040, 
1049,  1073,  II 04,  1119,  1122,  1124,  1125,  1128; 
les  Anglais  sont  chassés  ds  cette  province,  p.  26; 
le  comte  de  Dammartin  y  commande,  en  1469, 
avec  ordre  de  réprimer  les  entreprises  du  comte 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


..37 


d'Armagnac  &  du  duc  de  Nemours,  pp.  71,  72; 
donnée,  en  1469,  à  Charles,  frère  de  Louis  XI  j 
on  lui  unit  la  partie  occidentale  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  distraite  du  Languedoc, 
p.  jS  ;  séparée  par  la  Garonne  du  Languedoc  à 
dater  de  1469,  p.  yS  j  est  réunie  à  la  couronne 
par  Louis  XI  en  1472,  p.  80. 
Gdienne  (duc  de),  pp.  79,  97. 

—  (états  de),  p.  47. 

—  (gouvernement  de),  pp.  8  r ,  83,  91 . 

—  (gouverneur  de),   pp.    41,   82,    197,   228,   469, 
1012. 

—  (sénéchaussée   de),   p.  47;  ravagée  par   les   bri- 
gands &  les  bandolliers,  p.  29. 

—  (sénéchal  de),  pp.  02,  59. 
SUILLAUME,  évêque  d'Alet,  pp.  77,  96. 
GUILLAUME-ARNAUD  II,   vicomte  de  Polignac, 

p.  58. 

GUILLAUME  BARDIN,  conseiller-clerc  au  parle- 
ment de  Toulouse,  p.  2. 

GUILLAUME    BERTRANDI,  secrétaire   des   états, 

P-  "4'- 
GUILLAUME    BERTRANDI,  juge  royal  au    Puy, 

greffier  8c  secrétaire  des  états,  pp.  221,  232. 
GUILLAUME  BERTRANDI,  membre  du  grand 
conseil,  puis  maître  des  requêtes,  fils  de  Jean 
Bertrandi,  garde  des  sceaux,  puis  cardinal,  &  de 
Jeanne  de  Barras;  tué  à  la  Saint-Barthélemy 
en  1572,  p.  234. 

UILLAUME  BOIRARGUES,  consul  de  Montpel- 
lier, p.   232. 

UILLAUME  DE  BOUTONET ,  seigneur  de  ce 
lieu,  p.  22  I  . 
jUILLAUME  BRIÇONNET,  général  des  finances, 
pp.  129,  i3i,  i38,  139,  142,  144,  1.54;  évêque 
de  Saint-Malo,  puis  de  Nimes  ;  abbé  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  de  Saint-Nicolas  d'Angers 
&  de  Grandmont,  archevêque  de  Reims,  puis  de 
Narbonne;  cardinal;  meurt  en  1014,  pp.  169, 
189,  249,  284,  296,  297. 

UILLAUME  BRIÇONNET,  évêque  de  Lodève, 
p.   166  ;  transféré  à  Meaux  en   i5i6,  p.  299. 

UILLAUME  BRUN,  conseiller  &  médecin  de 
Louis  XI,  nommé  juge-mage  à  Toulouse,  p.  70  ; 
s'emploie  pour  obtenir  le  rétablissement  du  par- 
lement à  Toulouse,  p.  71. 

ÎUILLAUME  BRUN,  docteur  ès-lois  de  Nimes, 
p.   108. 

UILLAUME  CALVIÈRE,  président  d'Orange, 
p.  487  ;  au  présidial  de  Nimes,  membre  du  con- 
seil des  religionnaires  en   1667,  p.  492. 

jUILLAUME  DE  CARMAING,  seigneur  de  Venez, 
lieutenant  du  go  uvernetir  de  Perpignan,  pp.  148, 

25  I. 

GUILLAUME    DE    CAUVISSON,    député   pour   la 
noblesse    aux  états    de   Tours    de    1484   par  la 
séréchaussée  de  Beaucaire,  p.   118. 
ÎUILLAUME  DU  CAYLAR,  sieur  de  Spondeillan, 
p.  704. 

UILLAUME  DE  CERI3AY,  greffier  au  parlement 
de  Paris,  p.  75. 

rUILLAUME  DE  CHALENÇON,  évêque  du  Puy, 
p.  24. 


GUILLAUME  DE  CHAMPEAUX,  évêque  de  Laon; 
a  la  commende   de    l'évêché  d'Uzès,   pp.    14,  27. 

GUILLAUME  CHARRIER,  évêque  d'Agde,  p.  299. 

GUILLAUME  DE  CHASTEL,  p.  28. 

GUILLAUME  DE  COETIVI,  capitaine  de  la  Réole, 
p.  9. 

GUILLAUME  COUSINOT,  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  roi,  pp.  6,  7,  8;  seigneur  de  Mon- 
treuil,  p.  61;  gouverneur  de  Montpellier, 
pp.  76,  84. 

GUILLAUME  DE  CORGUILLERAI,  évêque  de  Lo- 
dève en  1462,  meurt  en   1488,  pp.  298,  299. 

GUILLAUME  DE  LA  CROIX,  trésorier  des  guerres 
en  Languedoc,  pp.  93,  io5,  106,  108,  129,  i38, 
144;  gouverneur  de  Montpellier,  pp.  149,  i53, 
I  54_,  \6d,  166,  168,  169,  472  ;  de  lui  descendent 
les  barons  ou  marquis  de  Castries  du  nom  de 
La  Croix,  p.   i5o. 

GUILLAUME  DAUVET,   sieur   d'Arènes,    p.   610. 

GUILLAUME  DURANTI,  évêque  de  Mende, 
p.  778. 

GUILLAUME  FABRY  (ou  DU  FAUR),  licencié  ès- 
lois,  seigneur  &  baron  de  Puimisson,  p.  84. 

GUILLAUME  GARÇONNEL,  président  au  parle- 
ment d'Aix,  p.  263;  meurt  à  Montpellier  en 
1541 ,  p. 265. 

GUILLAUME  DE  GENEBROUSE  ou  GENIBROUSE, 
seigneur  de  Saint-Amand,  p.  762;  gouverneur 
de  Lombers  pour  les  catholiques,  p.  557. 

GUILLAUME  DE  GLÉON ,  chevalier,  coseigneur 
de  Gléon  8c  de  Durban,  pp.  32,  82. 

GUILLAUME  DE  GRIMOARD,  neveu  d'Urbain  V, 
évêque  de  Lodève,  meurt  en   1398,  p.  298. 

GUILLAUME  GUILLOT,  seigneur  de  Ferrières, 
gouverneur  de  Castres  pour  les  religionnaires, 
pp.  397,  556. 

GUILLAUME  HUMART,  député  pour  le  tiers-état 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  aux  états  gé- 
néraux de  Tours  en   1484,  p.   119. 

GUILLAUME  DE  JOYEUSE,  évêque  d'Alet,  p.  000. 

GUILLAUME  DE  JOYEUSE,  neveu  du  précédent. 
Foyei  JOYEUSE  (Guillaumç,  vicomte  de). 

GUILLAUME  LE  BLANC,  traducteur  de  Xiphilin, 

p.  3o8. 
GUILLAUME  DE  LA  CROIX.  Foye^  CROIX  (Guil- 

laume  de  la). 
GUILLAUME  DE  LA  FARE,  chevalier,  p.  9. 
GUILLAUME    DE    LA    VERGNE    DE    TRESSAN, 

précenteur    de   la    cathédrale    de    Lodève;    puis 

évêque    de    cette    église;    n'était    plus  évêque  de 

Lodève  en   1413,  p.  298. 
GUILLAUME  MAGNIER,  docteur  en  droit,  p.  142. 
GUILLAUME  MARAN,  professeur  de  droit  à  Tou- 
louse, p.  829. 
GUILLAUME,    seigneur    de  Mardoigne,    père    de 

Pierre  de  Tinières,  p.   18. 
GUILLAUME    MAGET,    MAUGÉ    ou    MAUGET, 

prédicant,  cause  des   troubles  à   Nîmes,  p.  33o; 

vient  à  Montpellier  après  avoir  érigé  une  église 

calviniste  à  Nimes,  p,  333. 
GUILLAUME  DE  MONTFAUCON,  lieutenant  du 

sénéchal  de  Beaucaire,  pp.  86,  87. 
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GUILLAUME,  marquis  de  Montferrat,  marié  à 
Marie,  fille  de  Gaston  IV  de  Foix,  p.  83. 

GUILLAUME  DE  MONTJOIE,  évêque  de  Béziers, 
meurt  en  1451 ,  p.  32. 

GUILLAUME  DE  MONTMORENCY,  seigneur  de 
Thoré,  p.  025;  frère  du  maréchal  de  Damville, 
p.  597. 

GUILLAUME  DE  LA  MOTTE,  député  aux  états 
généraux  du  royaume  de  1060,  p,  345. 

GUILLAUME  II,  dernier  vicomte  de  Narbonne  de 
la  maison  de  Lara;  tué  à  V^erneuil  en  1424, 
pp.   18,  19. 

GUILLAUME  DE  NARBONNE,  baron  de  Cam- 
pendu  &  de  Pérignan  ;  père  de  Jean  qui  fut  abbé 
de  Moissac  &  évèque  de  Béziers,  p.  297. 

GUILLAUME  DE  NAVES,  chevalier,  député  pour 
le  tiers  état  de  la  sénéchaussée  de  Beaucatre  aux 
états  de  Tours  de   [484,  pp.    118,   119. 

GUILLAUME  DE  NÈVE,  licencié  ès-Iois  &  sei- 
gneur de   Boutounet,   p.    108. 

GUILLAUME  DE  NOGARET,  chancelier  de  Phi- 
lippe le  Bel,  p.  702. 

GUILLAUME  OLIVE,  évèque  d'Alet,  p.   299. 

GUILLAUME  D'ORAISON,  évêque  de  Castres, 
p.  482. 

GUILLAUME  PÉLISSIER,  évêque  de  Maguelonne, 
p.  232;  mort  en  1029,  p.  242  ;  avait  fait  réfor- 
mer le  bréviaire  &  le  missel  de  son  église, 
pp.  242,  243. 

GUILLAUME  PÉLISSIER  le  Jeune,  évêque  de 
Maguelonne,  premier  évêque  de  Montpellier, 
pp.  242  à  244,  278,  323,  328,  347,  366,  429, 
402,  46  r,  472,  576;  porte  plainte  aux  états  de 
Béziers  des  troubles  de  sa  ville  épiscopale; 
meurt  en  i568,  pp.  243,  363;  les  manuscrits 
achetés  par  lui  ont  formé  les  premières  collec- 
tions   de    la  Bibliothèque   du   roi,   p.  243. 

GUILLAUME  PHILANDER,  auteur  d'un  commen- 
taire sur  Vitruve,  p.  3o8. 

GUILLAUME  PHILASTRE ,  administrateur  de 
l'évêché  de  Saint-Pons,  p.  3oo. 

GUILLAUME  DE  POITIERS,    évêque   de   Viviers, 

pp.     iO,   25,    28,    29,    214. 

GUILLAUME  DE  ROCHEFORT,  évêque  d'Alet; 
élu  en  1489;  mort  en  i5o8,  p.  299. 

GUILLAUME  DE  RODES,  p.  33. 

GUILLAUME  DE  ROURE,  p.  33. 

GUILLAUME  DE  ROZEL,  sieur  de  Causse,  p.  566. 

GUILLAUME  SANDIC,  seigneur  de  Saint-Georges, 
chef  de  religionnaires,  p.  342. 

GUILLAUME  DE  SAINT-ETIENNE,  seigneur  de 
Montbeton,  p.  3o6. 

GUILLAUME  DE  SAINT-MARSAL,  frère  du  baron 
de  Ganges,  p.  429. 

GUILLAUME  SOYBERTI,  SUIBERT,  chanoine  & 
prévôt,  puis  évêque  d'Uzès,  pp.  i3,  14;  transféré 
à  Carpentias,  p.  299. 

GUILLAUME  LE  TEINTURIER,  seigneur  de  Bou- 
tonet,  p.  200. 

GUILLAUME  DE  TINEYRE ,  vicomte  de  Nar- 
bonne &.  seigneur  de  Mardoigne,  p.  19. 

GUILLAUME  DE  TORNOER,  président  au  par- 
lement de  Toulouse,  p.  223. 


GUILLAUME  TUFFANI,  député  aux  états  géné- 
raux du  royaume  de  i56o,  p.  345. 

GUILLAUME  DE  VARIE,  général  des  finances, 
PP*  44>  •'>■')  ^^1  ^^y  ^^1  ^9»  7°J  commissaire  du 
roi  aux  états  de  1464,  p.  54. 

GUILLAUME  VILLARS,  premier  consul  de  Nimes; 
évite  par  sa  sagesse  l'effusion  du  sang  à  l'an- 
nonce du  massacre  de  la  Saint-Barthélémy, 
p.  544. 

GUILLAUME  DE  VILLENEUVE,  député  de  la  no- 
blesse de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  aux  états 
généraux  du  royaume  en  i56o,  p.  345. 

GUILLAUME  DE  VOISINS,  seigneur  de  Couffou- 
lens,  p.  94. 

GUILELMETTE  (Pierre),  avocat  de  la  Province 
au  parlement  de  Toulouse,  pp.  233,  247. 

GUILLELMINS  ou  GUILLEMINET  (Pierre),  gref- 
fier 8c.  secrétaire  des  états,  p.  io53,  1089,  1092. 

GUILLEM  (Antoinette  de),  p.  i5. 

GUILLEM  DE  MONTFERMET,  p.    [9. 

GUILLEM  (Rnimond  de),  p.   i5. 

GUILLEM  (Pons  de),  seigneur  de  Clermont  de 
Lodève,  vicomte  de  Nebouzan,  pp.  44,  60. 

GUILHEMETE,  député  à  la  cour  par  les  états  de 
•534,  p.  247. 

GUILLEMETE,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, p.  477. 

GUILLOT  (Bérenger),  évêque  commendataire 
d'Agde,  p.  299. 

GUILLOT  (Guillaume),  seigneur  de  Ferrières. 
Voyei  FERRIÈRES. 

GuiMARiÉ,  château  appartenant  au  baron  de  Pau- 
lin, ruiné  par  les  ligueurs  en   i586,  p.  743. 

GUIMARIÉ  (seigneur  de  la),  général  du  comté  de 
Foix,  p.  574. 

GUIOT  DE  LA  TOUR-MAUBOURG,  p.  33. 

GUIOT    DE    LAUZIÈRES    ou    LOZIÈRE  ,    maître 
d'hôtel    du    roi,    sénéchal   de    Querci,    pp.    129, 
i36,  i38;  accompagne  CharlesVIII  en  Italieen 
1494,  p.    l52. 
GUIRAUD  ANGLOIS,  p.  65. 
GUISCART,  capitaine  religionnaire,  p.  820. 
GUISE  (Charles  de),   cardinal   de   Lorraine.   Voye'^ 
LORRAiNfE  (Charles  de  Guise,  cardinal  de).  ' 

GUISE  (Charles  de  Lorraine,  duc  de),  fils  de 
Henri  I  de  Lorraine;  on  a  le  projet  de  le  marier 
à  l'infante  d'Espagne,  p.  835;  gouverneur  de 
Provence  en  1 62 1 ,  pp.  949, 96 1 , 965, 992,  1  o32, 
1054;  commande  dans  la  Province,  p.  998. 

GUISE  (Claude  de  Lorraine,  duc  de).  Voyc^  LOR- 
RAINE (Claude  de). 

GUISE    (François    de   Lorraine,   duc   de);    fils  de  | 
Claude  de  Lorraine,   frère  de  Charles   cardinal  ] 
de  Lorraine;  père  de  Louis,  cardinal  de  Guise, 
pp.    383,    432,    442,    467;    accompagne    Fran- 
çois I  à  Aigues-mortes  en  i538,  p.  258;  se  jette  > 
dans  Metz,    qu'il   défend  contre   l'empereur  en  | 
i552,    pp.  3o8,  3o9;  son   crédit  sur   l'esprit  d» 
roi    amène    la    conjuration   d'Amboise,    p.320. 
le  baron  de  Fourquevaux  lui  écrit  de  Narbon: 
en  i56o    à    la    suite  de    désordres   dans   la   Pro 
vince,    pp.    33 1,    332;    le   vicomte   de  Joyeuse 
l'informe  des  mouvements  des  rebelles,  p.  336; 
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Caylus  lui  rend  compte  de  la  pacification  de 
Pézenas,  Gignac  &  Montagnac,  pp.  341,  842; 
forme  avec  le  connétable  de  Montmorency  & 
le  maréchal  de  Saint-André  une  sorte  de  trium- 
virat, p.  36o;  ne  se  trouve  pas  à  l'assemblée 
des  grands  du  royaume  tenue  à  Saint-Germain- 
en-Laye  en  janvier  1662,  p.  Syj;  son  passage 
à  Vassi  amène  le  massacre  d'une  soixantaine 
de  religionnaires,  p.  876;  est  maître  de  Paris; 
s'unit  au  connétable  &  au  roi  de  Navarre, 
p.  877  ;  espère  tirer  des  secours  de  la  Province, 
p.  414;  livre  un  combat  au  prince  de  Condé 
qui  reste  prisonnier  des  catholiques,  p.  486; 
assassiné  par  Poltrot  en  février  i568  au  siège 
d'Orléans;  sa  mort  est  fêtée  à  Montpellier, 
pp.  485,  489. 

GUISE  (Henri  I  de  Lorraine,  duc  de^,  fils  de 
François  de  Lorraine,  frère  de  Louis,  cardinal 
de  Guise  8c  neveu  de  Charles  cardinal  de  Lor- 
raine; ses  conseils  à  Charles  IX,  p.  58o;  son 
influence  sur  Henri  III  ;  hostile  au  maréchal 
de  Damville,  p.  692;  accompagne  le  roi  dans 
la  Province,  p.  699;  signe  les  promesses  de 
Henri  III  à  Damville  durant  les  états  de  Blois 
de  1077,  p.  63 1  ;  prend  les  armes  en  i585 
pour  combattre  le  roi  de  Navarre;  est  maître 
des  troupes;  nommé  protecteur  des  églises  ca- 
tholiques par  le  pape;  s'est  engagé  à  faire  accep- 
ter purement  &  simplement  le  concile  de  Trente 
en  France  &  à  appeler  un  successeur  catholique 
au  trône,  à  l'exclusion  du  roi  de  Navarre, 
p.  725  ;  ses  intrigues  dans  ce  but,  p.  780  ;  con- 
çoit leprojet  de  détrôner  Henri  III  sous  prétexte 
qu'il  n'est  pas  assez  bon  catholique;  ses  parti- 
sans s'assemblent  à  Nancy  en  février  1088;  pro- 
voque à  Paris  la  journée  des  barricades  en  mai 
de  la  même  année,  p.  767  ;  est  assassiné,  à  Blois, 
par  ordre  d'Henri  III  le  28  décembre  i588, 
p.  768;  sa  mort  excite  de  grands  mouvements 
parmi  les  ligueurs  de  Toulouse,  pp.  769  à  77[, 
779.79a. 

GLISE  (Louis  de  Lorraine,  cardinal  de),  fils  de 
François  de  Lorraine  &  frère  de  Henri  I  de 
Lorraine;  neveu  de  Charles,  cardinal  de  Lor- 
raine; entre  armé  à  Paris,  en  i564,  malgré  la 
volonté  du  roi  &  malgré  la  défense  du  conné- 
table de  Montmorency,  gouverneur  de  cette 
ville,  p.  465;  son  influence  sur  Charles  IX, 
p.  58o  ;  accompagne  Henri  III  en  Languedoc 
en  1574,  P-  ^99»  ""  ^^^  signataires  des  pro- 
messes faites  au  'maréchal  de  Damville  par 
Henri  III  aux  états  de  Blois  de  1677,  pp.  63o, 
(3i  ;  la  grande  puissance  de  sa  maison  amène 
le  roi  à  donner  un  édit  de  pacification  en  sep- 
tembre de  cette  même  année,  p.  65i  ;  assassiné 
à  Blois  le  24  décembre  i583,  p.  768;  sa  mort 
provoque  des  troubles  parmi  les  ligueurs  de 
Toulouse,  p.  771  ;  un  service  solennel  est  célébré 
dans  la  cathédrale  de  cette  ville  &  dans  d'au- 
tres églises  pour  honorer  sa  mémoire,  p.  779. 

GUISE  (maison  de),  pp.  545,  58o,  606,  65i ,  771 , 
772,778;  sa  rivalité  avec  Henri  de  Damville, 
p.  628  ;  ses  cabales  causent  de  grands  embarras 
à  Henri  III  après  la  mort  du  duc  d'Anjou  & 
d'Alençon,  p.  718. 

GuiTALENS,  château  au  diocèse  de  Lavaur,  pris  par 

'^les  religionnaires  en  i586,  p.  744. 
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GUITARD  RATTE,  conseiller-clerc  au  parlement 
de  Toulouse,  ensuite  évèque  de  Montpellier;  ses 
biens  sont  confisqués  &  il  est  condamné  à  mort 
par  les  ligueurs  de  Toulouse  en  i58q,  pp.  776, 
889. 

GUITAUD  (sieur  de),  p.   1089. 

GUITRI   BERTICHÈRES.    Voye^  BERTICHÈRES. 

GUITRY,  env.oyé  du  roi  de  Navarre,  p.  670  j  en- 
voyé du  prince  de  Condé  à  la  conférence  de 
Mazères,  p.  674. 

GURON,  député  des  Montalbanais  en  1629, 
p.   1047. 

GUSMAN  (Henri  Henriquez  de),  capitaine'général 
en  Roussillon  pour  le  roi  d'Espagne,  p.  157. 

GUYARD  (Vital),  capitaine  huguenot,  p.  579. 

GcYOLLE  (la),  chàtellenie,  p.  11. 


H 


Ha,  château,  p.  69. 

HALLIER-VITRI  (du),  maréchal  de  camp  du  duc 
de  Vendôme,  p.  971. 

HALV^^N  (Charles,  duc  d'),  fils  du  maréchal  Henri 
de  Schomberg,  pp.  1088,  !ioi,iio4,  1108,1120, 
1  128,  I  124  ;  succède  à  son  père  dans  le  gouver- 
nement de  Languedoc;  en  prend  possession  en 
juillet  i638,  p.  1096;  vient  dans  son  gouver- 
nement en  1684,  p.  1IC2;  assemble  la  noblesse 
Se  les  communes  de  la  Province,  attaque  les  Es- 
pagnols dans  les  retranchements  de  Leucate  & 
les  défait  entièrement;  est  créé  maréchal  de 
France,  prend  le  nom  de  Schomberg,  pp.  iio8, 
1117;  commande  la  noblesse  de  la  Province, 
en  1640,  pour  la  guerre  de  Roussillon,  p.  1  1  26. 
Foyei  SCHOMBERG  (Charles,  duc  d'Hahvin, 
maréchal  de). 

—  (gardes  du  duc  d'),  p.  1112. 

—  (compagnie  de  gens  d'armes  du  ducd'),  pp.  1  io5, 
1112,1114. 

HALWIN  (Pierre  d'),  évêque  d'Alet,  p.  299. 

Halwin  (duchesse  d'),  p.  iioi. 

Harangues  des  Commissaires  du  roi  aux  états  de 
Languedoc.  Voyej  Etats. 

HARLAY  (Achille  de),  premier  président  au  par- 
lement de  Paris,  p.  910. 

HARLAY  DE  SANCY  (Achille  de),  évêque  de  Saint- 
Malo,  p.  1097. 

HARCOURT  (Jean  d'),  comte  d'Aumale,  père  dt 
Jean,  archevêque  de    Narbonne,  p.  82. 

HARCOURT  (Jean  d'),  archevêque  de  Narbonne, 
p.  19;  patriarche  de  Jérusalem,  p.  82. 

HARCOURT  (Louis  d'),  évêque  de  Béziers,  arche- 
vêque de  Narbonne,  puis  patriarche  de  Jérusa- 
lem &  évêque  de  Bayeux,  p.  82. 

HARCOURT  (comte  d')  ;  assiste,  le  8  juillet  1622, 
en  habits  de  pénitent  à  une  procession  faite  à 
Toulouse  en  présence  du  roi,  p.  969;  exclu  de 
l'assemblée  des  états    en    1682,  comme   n'étant 


pa 


s  duc 


p. 1082. 


Haumont,  près  de  Marvéjols,  prise  par  Is  catholi 
ques  en  mars  i563,  p.  484. 


240 


TABLE  GENERALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


HAUTEFEUILLE,  capitaine  catholique,  tué  en 
combattant  l'armée  des  vicomtes,  p.  496. 

HAUTEFORT  (René  d'),  seigneur  de  l'Estrange 
p.  898. 

Hauteuive,  au    diocèse  de  Toulouse.  Foye{  Aute- 

RIVE. 

HAUTERIVE  (Sébastien  de  Hautpoul,  sieur  d'), 
commande,  en  1072,  à  Mazamet  pour  les  reli- 
gionnaires,  p.  552. 

HAUTERIVE  (Louis  d'Entraigues,  sieur  d'),  baron 
de  Couffoulens,  pp.  908,  936,  982,  996. 

HAUTERIVE  j  un  des  principaux  chefs  de  la  Ligue 
en  Languedoc,  pp.  786,  829  ;  entre  à  Carcassonne 
le  16  décembre  i59i,p.  817;  envoyé  à  Toulouse 
par  les  états  de  Lavaur  en  1594,  p.  845  ;  est  avec 
Joyeuse,  en  1595,  lorsqu'il  s'empare  de  l'hôtel 
de  ville  de  Toulouse,  p.  849  ;  va  à  la  cour  négo- 
cier la  paix,  p.  858  ;  rend  compte,  aux  états  de 
janvier  1596,  du  succès  de  ses  négociations, 
p.  8645  sert  d'intermédiaire  entre  le  parlement 
&.  le  duc  de  Joyeuse,  p.  85o. 

—  (compagnie  d'),  p.  814. 

HAUTrooL,  château,  non  loin  de  Mazamet,  pp.  660, 
1008,"  1021J  pris  par  les  religionnaires  le  16  fé- 
vrier 1574,  p.  579  j  pris  par  les  ligueurs  au 
commencement  de  mars  1089,  repris  par  les  re- 
ligionnaires-le  14  mai,  p.  781;  sa  situation, 
p.  1121. 

—  (siège  d'),  p.  1024. 

HAUTPOUL   (Gaufrid    de),    seigneur  d'Auzillon  , 

p.  57. 
HAUTPOUL  (Pierre  de),  conseiller  catholique  à  la 

chambre  mi-partie  en  1579,  P'  (^^7- 
HAUTPOUL    (Sébastien    d'),    sieur    d'Hautertve, 

p.  552. 
Havre-de-Grace,  livré  aux  Anglais  par  le  prince 

de  Condé,  p.  434. 

HEBIÈS  (Gabriel  d') ,  capitaine  religionnaire , 
p.  648. 

HECTOR  DE  BOURBON,  fils  naturel  de  Jean  II, 
duc  de  Bourbonnai:,  frère  de  Charles  de  Bour- 
bon, sénéchal  de  Toulouse;  évêque  de  Lnvaur, 
puis  archevêque  deToulousej  a  pour  compéti- 
teur, en  1493  8c  1494,  Pierre  du  Rosier;  de- 
meure paisible  possesseur  de  1494  à  sa  mort  en 
i5o2,  p.  i5i . 

HECTOR  BOYER  DE  BESSE,  pp.  548,  55  i. 

HECTOR  DE  GELAS  DE  VOISINS,  marquis  d'Am- 
bresj  p.  I  104. 

HECTOR  DE  MIRABEL,  sieur  de  Blacohs,  gou- 
verneur d'Orange,  p.  625. 

HECTOR  DE  NARBONNE,  marquis  de  Fimarcon, 
tué  devant  Painiers  en  1628,  p.  loio. 

HECTOR  D'OSSUN,  évêque  de  Couserans,  amène 
près  de  Toulouse,  en  mai  1062,  quatre  mille 
hommes  de  pied;  le  parlement  refuse  ce  secours, 
p.  39 1;  accourt  de  nouveau  avec  des  troupes  à 
Toulouse  en  i568,  p.  509. 

HECTOR  DE  PEIRE,  chevalier,  seigneur  de  Peire, 
p.  319. 

HÉLÈNE  DE  LÉVIS,  p.  i55. 

HÉMERI  (d'),  conseiller  d'État,  intendant  8c  con- 
trôleur   général    des    finances,   pp.   io5o,   io5i. 


io8r,  io85,  1090;  donne  avis  à  Richelieu  des 
menées  du  duc  de  Montmorency  en  faveur  de 
Gaston,  duc  d'Orléans,  p.  io55;  arrêté  après 
la  séance  du  22  juillet  i632  par  ordre  du  duc 
de  Montmorency;  est  relâché  le  lendemain, 
p. '1057. 


HENNEQUIN  (Jean) 
de  Tours  en  1484, 


aux   états 


gène 


bré  à  Marseille,  p.  243  ;  est  dauphin 
mort   de    son    frère  François;  assiste 


,    aepute 
p.  119. 

HENNEQUIN  (président),  député  du  duc  de 
Mayenne  8c  du  conseil  de  la  Ligue  aux  états 
tenus  en  mars  1590,  pp.  8o3,  809. 

HENRI  II,  fils  de  François  I  8c  de  Claude  de 
France,  succède  à  son  père  à  l'âge  de  vingt-neuf 
ans,  pp.  233,  243,  249,  269  à  271,  3io,  819, 
325,  326,  344,  346,  348,  467;  son  mariage  avec 
Catherine  de  Médicis  est  conclu  entre  le  roi  de 
France,  le  pape  8c  l'empereur  à  Marseille; 
p.  23 
après 

l'entrevue  d'Aigues-mortes  en  i538,  p.  i58  ;  porte 
le   titre   de   comte  de   Lauragais,   p.   104;   com- 
mande l'armée  qui   investit  Perpignan  en  1642, 
pp.  266,  267;    rétablit  le  connétable   de  Mont- 
morency dans  le  gouvernement   de  Languedoc, 
p.  283;    supprime   la    chambre    des   requêtes    du 
parlement  de  Toulouse,  p.   285;  fait  procéder  à 
une  reconnaissance  générale  des  fiefs  de  la  cou- 
ronne en  Languedoc;   aliène   une  partie  de  soi 
domaine;  lève  quatre  décimes  sur  le  clergé;  ira 
pose  une  crue  à  tout  le  royaume,  pp.  286,  004 
donne  à  Dijon,  en  1  548,  des  lettres  confirmant  le 
privilèges  du  pays;  ordonne  des  Grands  Jours  a 
Puy;  les  magistrats  désignés  pour  les   tenir  on 
commission   «  d'extirper  la  secte   luthérienne, 
p.  287;  accorde  diverses   lettres   en  faveur  de 
Province,  pp.  288,  289;  ses  demandes  aux  éta 
de  Nimes  en   i552,  p.   3oi;  crée  des  juges  prési 
diaux  dans   tous   les  bailliages  8c  sénéchaussée 
du  royaume;  donne  d'autres  édits  intéressant  1 
Province,  pp.  3o2  à  804;  déclare  la  guerre  à  l'em 
pereur    8c   s'empare  de   Toul,  Metz    8c  Verdun 
impose  chaque  clocher  du    royaume  8c  l'argen 
terie  des  églises;  convoque  le   ban  8c  l'arrière 
ban,  p.  3o6  ;  donne,  en  i55i ,  un  édit  instituan 
à  Toulouse   deux   collèges    pour  y  enseigner   le 
langues  grecque  8c  hébraïque  8c  les  arts  libéraux 
p.  3  II;  érige  à  Toulouse,   en  1549,  ^  ^  Nimej 
en  i552,  une  bourse  commune  des  marchands 
pp.  290,  3o2;   confirme,  en   i552,  la    fondatioi 
du   collège  de  Tournon,  p.  281  ;  est   en   guerre, 
en  i558,  avec  Philippe    II,    roi   d'Espagne;  fait 
la  paix  à  Câteau-Cambrésis;  demande  au  parle- 
ment   de    réprimer    l'hérésie,  p.  3  i  8  ;   confirme, 


en  1547,   redit  donné    en  i532 


par    François 


relatif  à   l'assistance    personnelle    des    membres 
des   états   de  la    Province,  p.  3i9;  ordonne  aux 
évêques  ou  autres  pasteurs  de  résider  dans  leurs 
bénéfices,  d'y  prêcher  ou  faire  prêcher  la  parole 
de    Dieu   à    peine    de    saisie   de    leur    temporel; 
donne    pouvoir  aux  juges  royaux  de    connaître 
du  fait  de  la   religion,  quand    il    y    a    scandale 
ou  trouble  public,   p.   32 1;   réunit,  en  i558,  les 
états  généraux   du   royaume  à  Paris;   empruntll 
trois  millions  aux  gens  aisés  du  royaume,  p.  322« 
meurt  le  10  juillet  i558  des  blessures  reçues  danil 
un   tournoi;  offices  créés  ou   supprimés  parce 
roi,  pp.  3i6,  320,  326. 
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HENRI  III,  roi  de  France,  troisième  fils  de  Henri  II, 
porte  durant  le  règne  de  Charles  IX  le  titre  de 
duc  d'Anjou  ;  est  élu  roi  de  Pologne,  p.  563  ;  suc- 
cède à  son  frère  Charles  IX  le  3  juin  1574,  p.  585  ; 
les  religionnaires  reconnaissent  son  autorité, 
p.  089;  vient  de  Pologne  en  France  par  le  Pié- 
mont; ses  entrevues  avec  le  maréchal  de  Dam- 
ville,  p.  092  ;  assemble  une  année  à  Lyon  contre 
Damville,  p.  59.3;  part  de  Lyon  le  i5  novem- 
bre 1574,  passe  à  Tournon  &  vient  à  Avignon; 
envoie  Belloy  à  Damville,  p.  098;  se  rend  dans 
la  Province;  tient  les  états  de  Languedoc  à 
Villeneuve-d'Avignon,  &  les  transfère  ensuite  à 
Avignon,  pp.  599,  600;  quitte  Avignon  le  1  o  jan- 
vier pour  retourner  en  France,  p.  602;  fait 
lever  le  siège  de  Livron  en  apprenant  la  prise 
d'Aigues-mortes;  est  sacré  à  Reims  le  i5  février 
1675,  p.  6o5;  reçoit  en  avril  de  la  même  année 
les  députés  du  prince  de  Condé  &  des  religion- 
naires, p.  610;  correspond  avec  Damville  au 
sujet  de  la  paix  projetée,  p.  611;  convoque  les 
états  généraux  du  royaume  à  Paris  pour  le 
20  juillet  i575,  p.  612;  accorde,  par  l'édit  de 
mai  1576,  une  grande  partie  des  demandes  faites 
par  les  religionnaires,  avec  l'intention  de  le 
faire  modifier  par  les  états  généraux  de  Blois, 
p.  619;  tente  de  décider  Damville  à  se  retirer 
au  marquisat  de  Salaces,  p.  621  ;  sa  déclaration 
aux  états  de  Blois  sur  l'unité  de  religion  en 
France;  se  met  à  la  tète  de  la  Ligue,  pp.  627 
à  629;  ordonne  à  Damville  de  tenir  une  assem- 
blée afin  de  réunir  tous  ceux  de  son  gouverne- 
ment sous  une  même  religion,  pp.  629,  63o  ; 
écrit  en  janvier  1577,  à  la  noblesse  de  Languedoc 
&  de  Guienne,  p.  63 1  ;  se  dispose  à  assembler 
des  forces  pour  se  faire  obéir,  p.  633;  fait  la 
paix  avec  Damville,  &  propose  de  lui  inféoder 
le  marquisat  de  Saluces,  p.  641  ;  envoie  une 
armée  en  Languedoc  pour  soumettre  les  villes 
rebelles,  p.  642  ;  après  avoir  signé  la  Ligue  aux 
états  de  Blois,  réunit  deux  armées  contre  les 
religionnaires,  pp.  643,  644;  tente  de  nouveau 
de  faire  accepter  le  marquisat  de  Saluces  par 
Damville;  son  dessein  de  partager  en  deux  le 
gouvernement  de  Languedoc,  p.  647  ;  exhorte  les 
é:ats  de  1 579  à  observer  exactement  l'édit  de  paci- 
fication &  tout  ce  que  sa  mère  avait  arrêté  à  la 
conférence  de  Nérac,  p.  665;  donne  un  brevet, 
le  12  avril  r579,  augmentant  de  dix  mille  livres 
les  appointements  du  duc  de  Montmorency- 
Damville,  gouverneur  de  Languedoc,  p.  667; 
o.-donne  l'observation  de  l'édit  de  pacification 
&  des  articles  de  la  conférence  de  Nérac,  p.  682  ; 
donne  l'ordre  de  poursuivre  par  les  armes  les 
perturbateurs  du  repos  public,  p.  685;  charge 
le  duc  d'Anjou,  son  frère,  de  l'exécution  de 
l'édit  de  paix  de  novembre  i58o;  fait  aussi 
exécuter  l'édit  en  Guienne,  p.  698;  est  supplié 
pir  les  états  de  i582  de  venir  en  personne  dans 
la  Pr:vince,  p.  7^0;  ayant  attribué  pendant  les 
troubles  la  juridiction  des  aides  au  parlement 
de  Toulouse,  permet  à  la  cour  des  aides  de  con- 
tinuer ses  fonctions  à  Montpellier,  p.  700  ;  cré« 
Anne  de  Joyeuse  duc  &  pair,  p.  701;  donne  les 
mêmes  dignités  à  Jean-Louis  de  Nogaret,  duc 
d  Epernon,  p.  702  ;  sa  conduite  cauteleuse  vis- 
à-vis  du  duc  de  Montmorency,  p.  707;  envoie 
4es  commissaires  dans  la  Province,  p.  709;  tient 


une  assemblée  de  notables  à  Saint-Germain-en- 
Laye;  ne  réunit  pas  les  états  de  la  Province  & 
ordonne  la  levée,  par  diocèse,  des  mêmes  deniers 
que  l'année  précédente,  p.  7  10  ;  dépêche  le  pré- 
sident Bellièvre  au  roi  de  Navarre  pour  concerter 
les  moyens  de  pacifier  le  Languedoc,  p.  712; 
charge  le  duc  d'Êpernon  d'engager  le  roi  de  Na- 
varre à  venir  à  la  cour  afin  de  l'opposer  aux 
Guises,  p.  7i3;  charge  le  roi  de  Navarre  &  à 
son  défaut  Bellièvre  de  ramener  à  lui  ses'  sujets 
de  Languedoc,  p.  714;  ses  propositions  au  duc 
de  Montmorency;  voudrait  empêcher  le  roi  de 
Navarre  de  pénétrer  trop  avant  dans  le  Lan- 
guedoc, pp.  71 5,  716;  s'accorde  avec  le  duc  de 
Montmorency;  joint  Pontcarré  à  Bellièvre  pour 
pacifier  la  Province,  pp.  716,  717;  charge  Poi- 
gny-Rambouillet  &  Pontcarré  de  ménager  un 
rapprochement  entre  Joyeuse  &  Montmorency; 
le  premier  président  Duranti  doit  s'employer 
à  la  paix;  blâme  Cornusson  ;  écrit  au  roi  de 
Navarre  &  aux  chefs  religionnaires,  p.  720; 
insiste,  le  6  décembre  1584 ,  auprès  de  Pont- 
carré pour  ne  rien  négliger  afin  d'engager  le 
duc  de  Montmorency  à  désarmer  &  à  accepter 
la  paix;  ordonne  au  vicomte  de  Joyeuse  de  dé- 
sarmer; témoigne  à  ses  commissaires  sa  satis- 
faction du  rétablissement  de  la  paix  en  Lan- 
guedoc, p.  721;  ordres  qu'il  donne  pour  assurer 
le  maintien  de  cette  paix,  p.  722  ;  permet  à 
Montmorency  de  tenir  les  états  de  la  Province, 
p.  722;  donne  une  commission  à  ses  envoyés 
en  Languedoc  &  leur  ordonne  d'agir  de  concert 
avec  le  maréchal  de  Joyeuse;  témoigne  sa  satis- 
faction au  duc  de  Montmorency  &  approuve 
son  voyage  à  Castres,  p.  728;  paraît  se  séparer 
des  ligueurs  &  du  parti  des  Guises;  sa  lettre  au 


roi    de   Navarre 


.  ?•   -24» 


lui    conseille   de   se 


I 


precautionner  contre  la  Ligue,  p.  720;  s'unit 
de  nouveau  avec  les  ligueurs  le  7  juillet  i585, 
p.  729;  tient  un  lit  de  justice  le  18  juillet  au 
parlement  de  Paris  &  fait  enregistrer  l'édit  dressé 
en  conséquence  du  traité  de  Nemours,  p.  780; 
envoie  l'abbé  d'Elbène  au  roi  de  Navarre  sous 
prétexte  de  l'exhorter  à  changer  de  religion, 
p.  782;  tente  en  vain  de  gagner  à  la  Ligue 
le  duc  de  Montmorency,  p.  733  ;  ôte  à  ce  duc 
tout  pouvoir  en  Languedoc,  pp.  734,787;  veut 
transférer  la  cour  des  aides,  la  monnaie  &  l'u- 
niversité de  Montpellier  à  (^arcassonne;  donne 
un  édit  contre  les  religionnaires,  p.  787;  rend, 
en  octobre,  contre  les  religionnaires  un  édit 
plus  rigoureux  que  celui  de  juillet;  défend  de 
reconnaître  le  duc  de  Montmorency  comme 
gouverneur  de  Languedoc  &  ordonne  d'obéir 
au  vicomte  de  Joyeuse,  p.  787;  envoie  une  ar- 
mée en  Languedoc  pour  secourir  les  ligueurs; 
elle  est  commandée  par  le  duc  de  Joyeuse , 
p.  747  ;  convoque  les  états  du  royaume  à  Blois  ; 
est  complimenté  aux  états  de  la  Ligue  convoqués 
à  Limoux  par  le  maréchal  de  Joyeuse,  p.  766  ; 
son  autorité  est  contestée  par  le  duc  de  Guise; 
journée  des  barricades;  quitte  Paris;  témoigna- 
ges d«  fidélité  des  consuls  de  plusieurs  villes 
ligueuses  de  la  Province,  p.  767;  se  défait  du 
duc  de  Guise  le  28  décembre  i588  &  le  lendemain 
du  cardinal  ;  fait  arrêter  le  cardinal  de  Bour- 
bon, le  prince  de  Joinville,  les  ducs  d  Elbœuf 
&    de    Nemours,    p.     768;    députe    Cornusson, 
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sénéchal  de  Toulouse,  dans  cette  ville;  adresse 
au  parlement  une  lettre  contenant  les  raisons 
qu'il  a  eues  de  faire  ôter  la  vie  au  duc  de 
Guise;  rétablit  le  duc  de  Montmorency  dans  le 
gouvernement  de  Languedoc  &  accorde  une 
rémission  générale,  p.  770;  échoue  dans  ses 
projets  d'union  des  filles  du  duc  de  Mont- 
morency avec  le  grand  prieur  de  France  &.  le 
grand  prieur  de  Toulouse,  p.  77 1;  marque  sa 
surprise  à  Duranti  de  la  conduite  des  habitants 
de  Toulouse  &  du  parlement  au  sujet  des  désor- 
dres qui  se  sont  passés  dans  cette  ville,  p,  772; 
son  portrait,  traîné  dans  les  rues  de  Toulouse, 
sert  de  linceul  à  Duranti,  p.  776;  transfère  le 
parlement  de  Paris  à  Tours;  ôte  de  Toulouse  le 
parlement  &  les  autres  cours;  rend  au  duc  de 
Montmorency  toute  l'autorité  dans  la  Province; 
écrit  au  président  de  Paulo  pour  lui  reprocher 
sa  conduite;  sa  lettre  au  maréchal  de  Joyeuse 
non  suivie  d'effet;  déclare  les  ducs  de  Mayenne, 
d'Aumale  &  ceux  qui  habitent  volontairement 
Paris,  Rouen,  Toulouse  &  autres  villes  de  la 
Ligue,  convaincus  du  crime  de  lèse-majesté; 
s'unit  avec  le  roi  de  Navarre  pour  faira  la  guerre 
aux  ligueurs,  pp.  780,  78 1;  est  assassiné  à 
Saint- Cloud  par  Jacques  Clément  le  1*""  aoilt 
1089;  meurt  le  lendemain,  p.  788;  son  por- 
trait est  traîné  dans  la  boue  dans  les  villes 
ligueuses,  pp.  789,  866. 

HENRI  IV,  roi  de  France  &  de  Navarre,  pp.  i6i, 
196,  262,  5i8,  546,  6o3,  619,  626,  629,  63o, 
633  à  635,  640  à  642,  644,  649, '65r,  652,  656, 
669,  662,  664,  668  à  671,  673,  674,  677,  679, 
680,  681,  683,  687,  689,  693,  694,  696,  697, 
699,  706,  714,  717,  725,  728,  734,  739,  743  à 
745,  748,  759,  764,  765,  768,  769,  916,  1042, 
1108;  étant  prince  de  Navarre,  accompagne 
Charles  IX  dans  son  voyage  en  Languedoc, 
pp.  464,  468,  469;  ses  biens  sont  confisqués 
•  en  1  568 ,  p.  5 1  o  ;  est  reconnu  comme  chef  des  re- 
ligionnaires  par  Coligny  en  1569,  p.  5i5;  tombe 
malade  étant  dans  l'armée  qui  parcourt  le  Lan- 
guedoc en  avril  1  570,  se  fait  transporter  à  Nimes, 
p.  533;  est  arrêté  en  1674  &  conduit  au  château 
de  Vincennes,  p.  58o  ;  échappé  de  la  cour  en 
février  1576,  se  retire  dans  son  gouvernement 
de  Guienne  &  y  reprend  l'exercice  de  la  reli- 
gion protestante,  p.  619;  est  rétabli  par  l'édit 
de  pacification  de  mai  1576  dans  la  jouissance 
de  ses  biens  &  gouvernements,  p.  620;  désire 
l'observation  de  l'édit  de  paix  de  mai  1576, 
p.  632;  annonce  à  Damville  une  prochaine 
entrevue,  p.  635;  contribue,  en  1577,  à  la  ré- 
conciliation du  maréchal  de  Damville  avec  les 
religionnaires,  p.  638  ;  désigne  les  députés  à  élire 
pour  la  conférence  de  Bergerac,  p.  638;  ses  let- 
tres à  Damville  8i.  au  premier  président  Daffis 
après  la  paix  d*e  Bergerac,  p.  65  1  ;  prend  les  ar- 
mes afin  défaire  respecter  l'édit  de  paix  par  les 
religionnaires, p.  607  ;  se  rend  à  Bordeaux  au  de- 
vant de  Catherine  de  Médicis  &  de  sa  femme 
Marguerite  en  août  i  578,  p.  661  ;  vient  avec  elles 
à  Agen,  y  entre  en  conférence,  refuse  de  rien 
conclure  sans  l'avis  des  chefs  de  son  parti, 
p.  661  ;  se  rend  à  Nérac,  convient  de  la  paix  & 
dresse  les  articles;  il  reçoit  onze  places  en  plus 
de  celles  prévues  par  l'édit,  pp.  662,  663;  donne 


de  brillantes  fêtes  à  Catherine  de  Médicis,  & 
notamment  une  chasse  à  l'ours,  p.  663  ;  assigne 
deux  cents  livres  de  rente  pour  la  fondation 
d'un  collège  religionnaire  à  Montauban,  p,667; 
désigne  les  membres  de  la  chambre  mi-partie  à 
Henri  III,  p.  667;  propose  une  conférence  au 
duc  de  Montmorency  pour  redresser  les  griefs 
des  deux  partis  relativement  aux  infractions  à 
l'édit;  il  expose  les  griefs  des  religionnaires  au 
roi,  pp.  670,  671  ;  sa  conférence  à  Mazèresavec 
le  duc  de  Montmorency,  pp.  673  à  675;  vient 
à  Belpech  &  se  concerte  avec  ce  duc  pour  punir 
les  transgresseurs  de  la  paix,  p.  675;  charge 
un  de  ses  secrétaires  de  se  rendre  aux  états  de 
Carcassonne  pour  les  assurer  de  sa  bonne 
intention  de  punir  les  infracteurs  de  l'édit, 
p.  676;  préside  à  Montauban,  en  janvier  i58o, 
l'assemblée  des  religionnaires  qui  décide  une 
prise  d'armes,  p.  680;  nomme  le  vicomte  de 
Turenne  son  lieutenant  général  en  Langue- 
doc, p.  681  ;  se  met  en  campagne  &  prend 
Cahors,  p.  682;  ses  efforts  pour  faire  rendre  la 
ville  de  Mende  aux  catholiques,  p.  685;  son  ap- 
proche de  Toulouse  y  jette  l'alarme;  se  rend  en 
Gascogne;  défait  quelques  compagnies;  vient 
à  risle-Jourdain  ;  se  jette  dans  Tonneins, 
p.  686;  envoie  en  i58o  un  émissaire  dans  le 
bas  Languedoc  pour  décider  les  religionnaires  à 
prendre  les  armes,  p,  688;  a  une  entrevue  à 
Cognac  avec  le  duc  d'Anjou  8t  prépare  la  paix 
de  Fleix;  les  places  de  sûreté  lui  restent  pen- 
dant six  ans,  p.  692;  convoque  à  Montauban 
une  assemblée;  est  rejoint  dans  cette  ville  par 
le  prince  de  Condé,  p.  695;  écrit  une  lettre  de 
félicitations,  à  la  fin  de  l'année  i58i,  à  Du- 
ranti, devenu  depuis  peu  premier  président  du 
parlement  de  Toulouse,  p.  698;  fait  suspendre, 
en  1584,  les  hostilités  par  Montmorency  & 
Châtillon;  s'entremet  avec  Bellièvre,au  nom  du 
roi,  pour  pacifier  Montmorency  &  le  maréchal 
de  Joyeuse,  pp.  712,  71 3;  ses  conférences  à 
Saverdun  avec  Bellièvre  &  le  duc  d'Epernon, 
p.  71 3;  est  chargé  par  Henri  III  de  ramener 
le  duc  de  Montmorency,  p.  714;  sa  réponse 
aux  gens  de  Lautrec  à  propos  d'un  conseil  qui 
leur  avait  été  donné  par  le  premier  président 
du  parlement  de  Toulouse,  p.  724;  reçoit  de 
Henri  III  le  conseil  de  se  précautionner  contre 
la  Ligue;  va  de  Castres  à  Graulhet,  puis  à 
Briatexte  &  à  Montauban,  pp.  724,  725;  re- 
çoit un  émissaire  de  Henri  III,  lui  donnant 
avis  des  projets  des  ligueurs  qui  l'excluent 
de  la  succession  au  trône,  pp.  720,  726;  s'ex- 
cuse d'aller  en  Languedoc  pour  conférer  avec  le 
duc  de  Montmorency,  sous  le  prétexte  qu'il 
doit  assister  à  l'assemblée  générale  des  églises 
réformées  à  Montauban,  p.  716;  est  prié 
par  Henri  III  de  porter  le  duc  de  Montmo- 
rency à  la  paix,  p.  720  ;  Poigny  rend  compte 
au  roi  de  France  de  ses  bonnes  dispositions, 
p.  721;  se  rend  à  l'assemblée  de  Castres  en 
mars  i585;  confère  avec  le  duc  de  Montm^ 
rency,  p.  723;  l'informe  des  projets  hostil 
des  ligueurs  contre  leurs  maisons;  fait 
même  communication  aux  villes  de  la  religion 
leur  ordonne  de  se  tenir  sur  leurs  gardes  ; 
plaint  à  Henri  III  du  massacre  des  religion 
naires    d'Alet,    p.    726;    publie    un   manifeste 
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contre  les  ligueurs  &  écrit  au  roi  pour  se 
plaindre  de  son  association  à  la  Ligue,  p.  ySi  ; 
se  rend  à  Saint-Paul-Capdejoux,  accopipagné 
du  prince  de  Condé  &  des  principaux  chefs 
religionnaires;  dangers  courus  par  lui;  confère 
avec  le  duc  de  Montmorency  pour  rompre  les 
efforts  de  la  Ligue;  publie  un  manifeste  contre 
la  Ligue  le  i  o  août  1  585  ;  reçoit  l'abbé  d'EIbène, 
envoyé  par  Henri  III  pour  l'engager  à  changer 
de  religion,  p.  ySz;  va  tenir  une  assemblée  des 
églises  prétendues  réformées  à  Montauban, 
p.  732;  reçoit  le  z5  août,  à  Nérac,  des  envoyés 
de  Henri  III;  est  excommunié  par  Sixte  V", 
comme  relaps  &  déclaré  incapable  de  succéder  à 
la  couronne  de  France,  p.  yoS  ;  agit  en  Guienne 
contre  la  Ligue,  p.  736;  est  dans  les  environs 
de  Toulouse,  p.  738;  fait  parvenir  au  duc  de 
Montmorency  une  copie  de  la  lettre  écrite  le 
1'''"  janvier  i586  aux  états  du  royaume  &  aux 
habitants  de  Paris,  p.  742;  bat  les  ligueurs  à 
Coutras  le  24  octobre  i587,  p.  76 1  ;  passe  le 
Tarn  à  Villemur,  en  janvier  i588,  p.  763; 
assiste  à  l'assemblée  de  La  Rochelle  en  i538, 
p.  768;  conclut  une  trêve  avec  Henri  III;  fait 
la  guerre  aux  ligueurs  de  concert  avec  le  roi  de 
France;  nomme  le  vicomte  de  Turenne  son 
lieutenant  général  en  Guienne,  Querci,  Rouer- 
gue  &  haut  Languedoc,  p.  781  ;  après  la 
mort  de  Henri  III,  assure  le  duc  de  Mont- 
morency de  son  amitié  &  d'une  prochaine  ré- 
compense de  ses  services,  p.  788;  succède  au  roi 
Henri  III  comme  son  plus  proche  héritier; 
reçoit,  le  4  août  1589,  le  serment  de  fidélité  de 
presque  tous  les  seigneurs  qui  sont  dans  Tar- 
mée,  après  avoir  promis  solennellement  de 
maintenir  la  religion  catholique,  de  s'en  fnire 
instruire  &  de  ne  permettre  Texercice  de  la 
prétendue  réformée  que  suivant  les  édits  du  feu 


donne,  le  20 


mars  1091 


des    let- 


I 


très  au  duc  de  Montmorency,  approuvant  tout 
ce  qu'il  a  fait  sous  le  règne  de  Henri  III, 
p.  812;  enjoint,  par  lettres  données  devant 
Chartres  le  8  mars  iS^i,  à  la  noblesse  du 
royaume  de  se  mettre  en  armes  dans  un  mois, 
p.  8i5;  donne  au  mois  de  juillet  1591  un  édit 
révoquant  les  édits  de  juillet  i585  &  de  i588 
&  permettant  l'exercice  de  la  religion  réformée 
conformément  à  celui  de  i577  &  aux  articlesde 
la  conférence  de  Nérac,  p.  816;  touché  du 
malheur  de  la  ville  de  Marvéjols,  donne,  au 
mois  de  décembre  de  15^2,  des  lettres  permet- 
tant aux  habitants  d'en  rebâtir  les  murailles, 
p.  730;  embrasse  la  foi  catholique  dans  l'église 
de  Saint-Denis,  le  25  juillet  i593,  pp.  835, 
836;  notifie  sa  conversion  au  duc  de  Mont- 
morency &  aux  états  de  Fézenas,  p.  835;  de- 
mande l'absolution  au  pape,  conclut  avec  les 
ligueurs  une  trêve  de  trois  mois,  le  l'^'aoiit; 
plusieurs  villes  de  l'Union  embrassent  son 
parti,  p.  836;  nomme  le  duc  de  Montmorency 
connétable  de  France,  p..  837;  approuve  l'éta- 
blissement du  parlement  à  Béziers  par  le  duc  de 
Montmorency;  est  sacré  à  Chartres  le  27  fé- 
vrier i594;  fait  son  entrée  à  Paris  le  22  mars; 
ses  démarches  pour  engager  les  ligueurs  de  la 
Province  à  se  soumettre  à  son  autorité,  pp.  837, 
838;  envoie  des  émissaires  au  parlement  de 
Toulouse    &  au    duc    de    Joyeuse;     il    promet 


d'user  de  clémence  kvleur  égard,  p.  Sic  ;  établit 
la  chambre  mi-partie  à  Castres,  en  1596, 
p.  848;  écrit  aux  villes  &  aux  communautés  de 
la  Province;  se  plaint  des  impostures  du  duc 
de  Joyeuse  &  de  ses  entreprises  sur  l'autorité  du 
parlement  &  sur  la  liberté  de  la  ville  de  Tou- 
louse; ordonne  de  rompre  la  trêve,  p.  85i  ; 
reçoit  la  soumission  de  la  ville  de  Lyon  & 
s'accorde  avec  le  duc  de  Mayenne  qui  reconnaît 
son  autorité,  p.  856;  donne,  le  23  septembre, 
un  arrêt  en  son  conseil  pour  la  réunion  des 
deux  parlements  de  Béziers  8c  de  Castelsarrasin, 
p.  857;  se  rend  en  février  ^596  au  château  de 
Folembray,  y  conclut  un  accommodement  avec 
le  duc  de  Mayenne,  accepte  la  soumission  du 
duc  de  Joyeuse  &  de  presque  tous  les  ligueurs, 
p.  86o  ;  donne  un  édit  en  vingt-quatre  articles 
concernant  la  ville  de  Toulouse;  dispense  pour 
cent  ans  la  ville  de  Toulouse  du  payement  des 
tailles,  p.  861  ;  est  reconnu  unanimement  par 
les  états  de  la  Ligue  tenus  à  Toulouse,  p.  864; 
reçoit  le  serment  de  fidélité  du  duc  de  Joyeuse 
le  14  septembre  1096,  p.  868;  fait  l'ouverture 
à  Rouen,  le  4  novembre  de  la  même  année,  de 
l'assemblée  des  notables,  p.  872;  donne  l'ordre 
au  maréchal  d'Ornano  d'attaquer  Perpignan, 
p.  874;  pacifie  la  Bretagne  8c  publie  l'édit  de 
Nantes,  p.  878;  est  à  Monceaux  en  mars  1599 
8c  y  reçoit  du  duc  de  Joyeuse,  la  démission  de 
toutes  ses  charges,  p.  88 1  ;  ses  réponses  aux 
griefs  des  religionnaires  de  la  Province  8c  de  la 
haute  Guienne,  8c  aux  articles  présentés  par 
les  députés  des  religionnaires  réunis  à  Castres, 
au  sujet  de  la  demande  de  dissolution  des  con- 
fréries de  pénitents,  pp.  885,  886;  séjourne  à 
Lyon  à  son  retour  de  la  guerre  de  Savoie  8c 
y  reçoit  la  reine  Marie  de  Médicis  ;  répond  aux 
nouveaux  griefs  des  religionnaires  de  la  Pro- 
vince, pp.  888,  890;  rentre  à  Paris,  p.  893; 
est  assassiné  le  14  mai  1610;  éloge  de  ce  prince, 
p.  906;  sa  statue  à  Toulouse,  p.  1095. 

HENRI  IV,  roi  de  Castille,  mari  de  Blanche,  fille 
de  Jean  II,  roi  d'Aragon,  dont  il  est  séparé 
pour  fait  d'impuissance;  s'allie  avec  son  beau- 
frère,  le  prince  de  Via  ne,  8c  conquiert  une  partie 
de  la  Navarre,  p.  46;  prend  Louis  XI  pour 
arbitre  de  ses  différends  avec  le  roi  d'Aragon; 
doit,  à  la  suite  de  cet  arbitrage,  abandonner  la 
protection  des  Catalans  8c  retirer  ses  troupes 
de  Catalogue;  reçoit  pour  ses  prétentions  sur 
le  royaume  de  Navarre  le  mérindat  d'Estelle, 
p.  49. 

HENRI  VIII,  roi  d'Angleterre,  p.   277. 

HENRI  D'ALBRET,  roi  de  Navarre,  fils  de  Jean 
d'Albret  8c  de  Catherine  de  Foix,  est  mis  défi- 
nitivement en  possession  des  biens  en  litige 
entre  Catherine,  sa  mère,  8c  Jean  de  Foix,  vi- 
comte de  Narbonne,  le  7  octobre  i5i7;  se  pré- 
tend, en  I  536,  héritier  de  Germaine,  reine  d'Ara- 
gon, p.  164;  mari  en  secondes  noces  de  Margue- 
rite d'Angoulême,  sœur  de  François  I,  pp.  196, 
200,  201,  229;  fait  prisonnier  à  Pavie  en  lOzS; 
sa  rançon  est  payée  par  ses  sujets  méridio- 
naux, p.  219;  vient  à  Toulouse  8c  y  fait  son 
entrée  solennelle   le  i'^'' juillet  i535,  p.  25o;  va 


Albi, 


puis    a 


Rode 


nomme    en 


lôSy   pour  commander,  en  l'absence  du  roi,  en 
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Gulenne  &  en  Languedoc,  p.  257;  assiste  à 
l'entrevue  de  François  I  &  de  Charles-Quint  à 
Aigues-mortes,  p.  208  ;  lieutenant  pour  Fran- 
çois I  dans  les  provinces  de  Guienne,  Poitou, 
Languedoc  &  Provence  du  i5  janvier  1540  au 
i5  décembre  1544,  p.  270;  meurt  en  i56z  des 
blessures  reçues   à  l'assaut  du  Havre,  p.  434. 

HENRI  DE  BOURBON.  Foye^  CONDÉ  (Henri  I, 
Henri  II  de). 

HENRI  BOYER,  général  des  finances,  p.  2o5. 

HENRI  DE  CHAUMONT-BERTICHÈRES ,  sieur 
de  Lecques,  p.  1080. 

HENRI  DE  DANNÉS  &  non  DAUVES,  auditeur  des 
comptes  en  Languedoc,  p.  62. 

HENRI  D'ESCOUBLEAU  DE  SOURDIS,  archevêque 
de  Bordeaux,  p.  1 1 10. 

HENRI  DE  FOIX,   comte  de  Candale  &  d'Astarac, 

p.    223. 

HENRI  DE  FOIX,  comte  de  Candale,  beau-frère  de 
Damville,  p.  56 1  5  meurt  à  Montpellier  des 
suites  d'une  blessure  reçue  à  Sommières,  p.  56  1 . 

HENRI  DE  FOIX,  fils  d'Odet  de  Foix  &  de  Char- 
lotte d'AIbret,  comte  de  Comminges,  deBeaufort 
&.  de  Rhételois,  vicomte  de  Lnutrec,  &c.;  meurt 
sans  enfants  en  1540,  p.  228. 

HENRI  HENRIQUEZ  DE  GUSMAN,  capitaine  gé- 
néral en  Roussillon  pour  le  roi  d'Espagne» 
pp.   i57  à  1 59, 

HENRI  DE  JOYEUSE,  comte  de  Bouchage.  Foye^ 
JOYEUSE  (Henri  de),  comte  de  Bouchage. 

HENRI  DE  LÉVIS,  comte  de  la  Voulte,  fils  aîné 
du  duc  de  Ventadour;  a  la  survivance  de  la 
lieutenance  générale  que  possède  son  père  en 
Languedoc,  pp.  918,  930. 

HENRI  DE  LORRAINE,  duc  de  Guise,  Foye^ 
GUISE  (Henri  I  de  Lorraine,  duc  de). 

HENRI  DE  LORRAINE,  duc  de  Mayenne;  meurt 
en  162  I  au  siège  de  Montauban,  p.  951. 

HENRI,  fils  de  Charles  de  Luxembourg  &  de 
Claude  de  Foix;  meurt  en  bas-âge,  p.  229. 

HENRI  DE  MARLE,  chevalier,  membre  du  conseil 
du  roi,  p.  5o;  premier  président  au  parlement 
de  Toulouse,  pp.  60,  62;  est  destitué,  p.  67. 

HENRI  DE  MONTMORENCY.  Foye^  MONTMO- 
RENCY (Henri  de). 

HENRI  DE  POMPIGNAN,  chevalier,  p.  yj. 

HENRI  DES  PREZ,  marquis  de  Montpezat,  p.  929. 

HENRI,  duc  de  Rohan,  chef  des  religionnaires 
Foye^  ROHAN  (Henri  de). 

HENRI  DE  SAVOIE,  comte  de  ViHarS.  Foye^ 
HONORAT  DE  SAVOIE. 

HENRI,  maréchal  de  Schomberg.  Foye:^  SCHOM- 
BERG  (Henri,  maréchal  de). 

HENRI  DE  LA  TOUR,  vicomte  de  Tu  renne, 
p.  764  ;  duc  de  Bouillon  ;  impliqué  dans  l'af- 
faire du  maréchal  de  Biron  ;  se  retire  dans  sa 
vicomte  de  Turenne;  va  à  Figeac,  à  Montauban, 
puis  à  Castres;  demande  à  se  purger  devant  la 
chambre  de  l'édit  des  crimes  qu'on  lui  impute; 
sur  le  refus  de  la  chaiTibre  de  prendre  connais- 
sance de  son  affaire,  va  à  Montpellier,  puis 
passe  à  Genève  &  en  Paîntinat  jusqu'à  sa  paix 
avec  le  roi,  p.  893. 


HENRI  (Jean),  chantre  de  la  cathédrale  de  Paris, 
p.  119. 

HENRIETTE-CATHERINE,  fille  unique  du  duc 
Henri  de  Joyeuse,  recueille  la  succession  de  la 
maison  de  Joyeuse  &  porte  le  duché  de  ce  nom  à 
Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  son  second 
mari,  p.  881. 

HERARD  DE  GROSSOLLES,  troisième  du  nom, 
baron   de  Montastruc  &   de  Flamarens,  p.  694. 

Hérault,  rivière,  pp.  68,  408,  763. 

HERBAUT  (sieur  d'),  p.  987. 

HERBERT  (Jean),  général  des  finances,  pp.  07, 
38. 

HERBERT  DE  MALENFANT,  conseiller  au  par- 
lement de  Toulouse,  pp.  36,  38. 

HERCULE,  duc  d'Alençon.  Foye:^  ALENCON 
(ducd'). 

HERCULE,  fils  de  Barry,  gouverneur  de  Leucate, 
&  de  Constance  de  Cezelli,  p.  806. 

HERCULE  DE  MONTMORENCY,  comte  d'Offe- 
mont,  fils  du  duc  de  Montmorency;  né  à  Mont- 
pellier en  1372,  p.  832;  meurt  le  r5  février 
1593,  à  Pézenas,  p.  832. 

HERCULE  DE  VAUQUELIEZ  ou  VAUQUELIN, 
sieur  des  Yvetaux,  intendant  en  Languedoc, 
p.   1124. 

Hérésie;  ce  crime  est  excepté  de  l'abolition  géné- 
rale accordée  en  1447,  p.  21. 

Hérésie  de  Luther  introduite  dans  la  Province, 
pp.  235  à  237,  261  ;  le  pape,  l'empereur  &  Fran- 
çois I  projettent  d'assembler  un  concile  pour 
remédier  aux  maux  qu'elle  cause  en  France  & 
en  Allemagne,  p.  237;  François  I  enjoint  en 
1542  au  parlement  de  Toulouse  de  travailler  à 
son  extinction,  p.  266;  les  châtiments  ne  peu- 
vent empêcher  ses  progrès,  p.  280  ;  on  recherche 
les  hérétiques  durant  les  Grands  Jours  au  Puy, 
p.  287;  continue  à  s'étendre  dans  la  Province, 
pp.  3oo,  3i2;  ses  progrès  à  Toulouse  &  en 
Languedoc,  pp.  3 18,  32 1,  322;  dans  les  Cé- 
vennes  &  en  Languedoc,  p.  334;  causes  de  ses 
progrès  indiquées  par  les  états  de  Carcassonne 
de  I 575,  p.  616. 
Hérétiques;  sont  recherchés  par  ordre  de  Henri  II, 
p.  287;  le  concile  de  Narbonnede  i56i  dresse 
des  canons  contre  eux,  p.  296;  moyens  pris 
pour  empêcher  leur  nombre  d'augmenter,  p.  3  1  7  ; 
ne  peuvent  être  punis  que  de  l'exil  d'après  l'é- 
dit de  juillet  i56i,  p.  348. 
Hers,  rivière,  p.  1009. 
—  (pont  de  1'),  p.  867. 

HERVÉ  DE  DAUVES,  ou  mieux  DE  DANNES, 
commissaire  du  roi  aux  états  de  1464,  p.  04. 

HIPPOLYTE  D'ESTE,  cardinal;  prend  possession 
de  l'archevêché  de  Nnrbonne  par  procureur  le 
27   juin   i55o;    archevêchés    &   évêchés  possédf' 


en    France   &.  en  Itali 


e   par  ce  p 


élat  ;  se  démet 


de  l'archevêché  de  Narbonne,  p.  297. 
Hivers  rigoureux  de  1570- 1571,  p.  042;   de  i573- 

i574,  p.  563;   de   i585-i586,    pp.  "39,    741  ;  de 

1608,  p.  901. 
Hollande,  p.  940. 
Homicide;   ce  crime    est  excepté  d«  l'abolition  de 

•447.  ?•  21. 
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Hommages  des  nobles  de  la  Province,  p.  28  i . 

HONORAT  FARET,  introduit  la  réforme  à  Saint- 
Privat,  p.  334. 

HONORAT  DE  MONTCALM,  sieur  de  Saint-Vé- 
ran,  p.  487. 

HONORAT  DE  SAVOIE,  comte  de  ViUars  &  de 
Tende;  ses  ascendants,  p.  283  j  lieutenant  en 
Languedoc  en  août  1347,  pp.  293,  3oi;  fait 
une  entrée  solennelle  à  Toulouse  le  i3  octobre 
de  la  même  année,  p.  283  j  se  rend  à  Aigues- 
mortes  en  1  548  pour  y  recevoir  Philippe,  pnnce 
d'Espagne,  p.  288;  est  avec  le  roi  pendant  la 
guerre  de  i552,  p.  3o6;  les  états  de  i56o  le 
prient  de  résider  en  Languedoc  jusqu'à  la  fin 
des  troubles  de  religion,  p.  329;  vient  avec  des 
troupes  dans  la  Province  avec  pleins  pou- 
voirs pour  sa  pacification;  assiste  aux  états  de 
Beaucaire  en  i56o,  pp.  340,  341;  se  rend  maître 
d'Aigues-mortes,  p.  341  ;  va  dans  les  Cévennes 
Se  y  dissipe  les  religionnaires  qui  s'y  étaient 
rassemblés  en  armes,  pp.  342,  343;  défend  de 
retirer  ou  favoriser  les  rebelles,  ni  aucun  minis- 
tre, prédicant  ou  leurs  complices  sous  peine 
de  prise  de  corps  &  de  confiscation  de  biens, 
p.  342;  ordonne  de  traiter  avec  rigueur  les  vil- 
les, bourgs,  villages  Se  communautés  qui  man- 
queraient de  soumission  à  l'Église  &  au  service 
du  roi,  p.  343;  prend  &  brûle  le  château  de 
Saint-Jean  de  Gardonenque  dans  les  Cévennes; 
fait  célébrer  la  messe  dans  les  lieux  oi»  le  service 
divin  était  interrompu;  pourvoit  aux  affaires 
de  Nimes,  vient  à  Montpellier,  établit  des  taxes 
sur  les  réformés;  fait  prononcer  des  condamna- 
tions à  mort  8t  à  diverses  peines,  p.  343;  après 
avoir  pacifié  Montpellier,  va  à  Anduze,  en- 
suite à  Alais;  retourne  dans  les  Cévennes,  y 
fait  raser  quelques  maisons,  passe  le  reste  de 
l'hiveràVauvert,  p.  344;  commandeen  Guienne, 
succède  à  Coligny  dans  la  charge  d'amiral, 
p.  565.  Foye:^  SAVOIE  (Honorât  de),  TENDE 
(comte  de),  VILLARS  (comte  de). 

HO:^ORÉ  D'ALBERT,  sieur  de  Luynes,  p.  625. 

HONORÉ  TESON,  conseiller  au  sénéchal  de  Tou- 
louse, p,  608. 

HONOUS  (Jean  de  Saint-Jean,  seigneur  d"),  gen- 
tilhomme catholique,  p.  8di  ;  sert  dans  l'armée 
du  vicomte  de  Joyeuse,  pp.  807,  8  1 4,  824,  823, 827 
à  829;  se  rallie  à  Henri  IV,  p.  863  ;  assiste  en 
1619  aux  fêtes  données  à  Toulouse  à  l'occasion 
de  l'entrée  du  duc  &  de  la  duchesse  de  Mont- 
morency, p.  932;  combat  les  religionnaires  en 
1621  dans  le  pays  de  Foix,  p.  954;  en  1625  dans 
les  environs  de  Castres,  p.  995;  est  au  siège  du 
Mas-d'Azil,  p.  997;  commande  la  gauche  de 
1  armée  catholique  au  combat  de  Souilles, 
p.   1009. 

—  (compagnie  d'),  pp.  807,  814,  824. 

HOiNOUs  (maison  d'),  p,  824. 

HOSPITAL  (Michel  de  1'),  chancelier  de  France, 
pp.  447,  464,  468,  469. 

HOPITAL  (1'),  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, pp.  575,  578;  est  en  mai  1574,  malade  à 
Montauban,  p.  583;  président  de  la  chambre 
souveraine  de  Castres  en  i575,  p.  608. 

HO(^UETOT,  favori  du  prince  de  Condé,  tué  au 
çge  de  Montpellier  en  1622,  p.  976. 


HORACE  DE  BIRAGUE,  évêque  de  Lavaur, 
pp.  736,  747,  804;  député  pour  la  sénéchaussée 
de  Toulouse  aux  états  de  Blois  en  i588,  p.  767, 

Hostilités  continuent  dans  la  Province  malgré 
l'édit  de  pacification  de  mars  i563,  pp.  439, 
440;  entre  les  religionnaires  Se.  les  catholiques 
malgré  l'édit  de  pacification  de  juillet  i573, 
p.  073;  recommencent  dans  la  Province  à  la  fin 
de  1577,  p.  655;  dans  le  haut  Languedoc  en 
i58-,  p.  685. 

HOTEL  (Jean  de  1'),  évêq.ie  de  Viviers,  p.  887. 

HÔTELLERIES  de  Languedoc;  y  sont  taxés  les  frais 
des  voyageurs,  p.  220;  les  vivres  pour  les  hom- 
mes &  pour  les  chevaux,  pp.  234,  235  ;  les  états 
de  Narbonne  en  i562  demandent  au  gouverneur 
d'établir  une  taxe  pour  les  hommes  a  cheval  ou 
à  pied,  p.  404. 

HUC  (Bernard  d'),  sieur  de  Montségur,  p.  556. 

HUESCA  (évêque  d'),  p.  3oo. 

Huguenots;  ce  terme  appliqué  aux  réformés  est 
employé  pour  la  première  fois  par  le  comte  de 
Caylus  le  18  novembre  i56o,  p.  341  ;  terme  usité 
parmi  les  catholiques  pour  insulter  les  réformés, 
p.  374. 

HUGUES  D'AMBOISE,  seigneur  dAubijoux,  p.  1 37. 

HUGUES  DE  BOURNAZEL,  chevalier,  pp.  5o, 
62,  69;  sénéchal  de  Toulouse,  p.  41. 

HUGUES  DE  FILÈRE,  lieutenant  principal  du 
sénéchal  de  Vêlai,  p.  919. 

HUGUES  MANCIP,  seigneur  de  Bournazel,  séné- 
chal de  Toulouse.  Foye^  HUGUES  DE  BOUR- 
NAZEL. 

HUGUES  RAIMOND,  juge  de  Beaucaire,  pp.  95, 
io3,   io5. 

HUGUES  RUDELLE,  conseiller  catholique  à  la 
chambre  mi-partie  en  1579,  ?•  ^^7- 

HUGUES  DE  VOISINS,  fils  de  Jean  de  Voisins, 
p.  i56. 

HUGUES  DE  VOISINS,  chanoine  de  Carcassonne, 
nommé  évêque  par  ses  confrères,  voit  son  élection 
contestée;  meurt  pendant  l'instance,  en  i5i6, 
p.  298. 

HUMART  (Guillaume),  député  aux  états  généraux 
de  Tours  en  1484,  p.  1 19. 

HUNAUD  (Pierre),  baron  de  Lanta,  capitoul  de 
Toulouse  en  i562j  se  rend  à  Orléans  près  du 
prince  de  Condé,  p.  384  ;  vient  à  Toulouse  pen- 
dant les  troubles  de  mai  i562  &  amène  des  ren- 
forts aux  religionnaires,  p.  390;  est  condamné 
par  le  parlement  de  Toulouse  à  être  pendu  en 
effigie,  p.  395. 

HURAULT  (André),  sieur  de  Maysse,  p.  882. 

HURAULT  (Jacques),  nommé  évêque  de  Carcas- 
sonne par  le  roi,  p.  298. 

HURAUT,  baron  d'Uriel,  p.  754. 
HUXELLES,  UXELLES  (marquis  d'),  tué  à  Privas 
en  1629,  p.  io35. 
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ICARD,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Cas- 
tellan,  blessé  devant  Leucate  en  lôSy,  p.  i  1 16. 

Ignorance  du  clergé  au  seizième  siècle,  l'une  des 
causes  des  progrès  des  doctrines  de  Luther, 
p.  280. 

Ile-de-France  (députés  de  1')  aux  états  de  Blois 
en  1676,  p.   628. 

Ille,  en  Roussillon,  p,  lai;  assiégée  par  les  Es- 
pagnols 8c  secourue  par  le  maréchal  de  Schom- 
berg,  p.  I  I  25. 

ILLIÈRES,  chef  des  religionnaires,  p.  ySô. 

IMBERT  ou  YMBERT  DE  BATARNAY,  seigneur 
du  Bouchage,  p.  j5. 

IMBERT  DE  VAREY,  général  dés  finances,  p.  98  j 
seigneur  de  Belmont,  p.  96. 

Imposition  foraine,  pp.  35,  38,  48,  181,  i83;  les 
marchandises  voyageant  entre  Toulouse  &  Bor- 
deaux en  sont  exemptées  en  1456,  p.  26;  don- 
née en  1498  à  Anne  de  Bretagne  pour  une 
partie  de  son  douaire,  p.  i65  ;  abolie,  p.  iS3; 
rachetée  en  i5i2,  p.  189. 

—  dans  la  généralité  de  Languedoc  pour  le  sa- 
laire des  députés  à  la  recherche  générale  du 
royaume,  p.  145;  annuelle  de  dix  mille  livres 
pour  les  frais  de  l'assemblée  des  étnts  de  la 
Province,  p.  481 . 

— .  d'un  vingtième  sur  tous  les  fruits  du  clergé 
proposée  en  i56i  par  la  noblesse  &  le  tiers  état 
de  Languedoc,  afin  de  remédier  au  mauvais  état 
des  finances  du   royaume,  p.  347. 

—  sur  les  denrées  &  les  marchandises  levée  en 
Languedoc  en  1463,  en  remplacement  des  tailles 
&  de  l'équivalent  des  aides,  p.  53  j  sur  les 
marchandises  venant  de  France  en  Aragon, 
p.  i85j  consentie  par  la  Province  sur  toutes 
les  marchandises  en  i575,  pour  l'entretien  de 
l'armée,  p.  602. 

—  de  six  écus  d'or  sur  chaque  charge  de  laine 
sortant  de  la  Province,  établie  en  1478  &  sup- 
primée en  1479,  p.  102. 

—  pour  l'abréviation  des  procès,  p.  473. 

—  sur  les  diocèses  soumis  au  duc  de  Joyeuse 
après  la  paix  de  1596,  p.  865. 

—  sur  toutes  les  villes  closes  du  royaume  par 
Henri  II  en  1547,  p.  286. 

—  sur  le  sel,  p.  40  ;  sur  le  tirage  du  sel  demandée 
par  les  états  de  1  569,  p.  526. 

Impositions  induement  mises  sur  le  pays,  abolies 
en  1483  par  Charles  VII,  p.  182;  ne  peuvent 
être  mises  en  Languedoc  sans  le  consentement 
des  états,  p.  21  1  ;  ne  se  feront  plus  par  antici- 
pation, mais  par  quartiers  &  à  leur  échéance, 
p.  212;  commissaires  nommés  pour  dresser  un 
tarif  réglant  la  quote-part  des  diocèses,  p.  282; 
les  héritages  ruraux  doivent  y  contribuer, 
p.  247  j  leur  département  par  diocèses  régle- 
menté en   148 I,  p.   106. 

—  levées  en  Languedoc  par  les  religionnairees, 
p.  443. 


Impôt  progressif  sur  le  capital  établi  dans  la 
Province  en   1463,  p.  54. 

—  sur  l'argenterie  des  églises  en  i552,  p.  3o6. 

—  de  vingt-cinq  livres  sur  chaque  clocher  du 
royaume,  en  i552,  p.  3o6. 

—  sur  les  laines  à  leur  sortie  de  la  Province, 
pp.  61,  90. 

Impôts  levés  à  la  mort  de  Charles  VII  &  à  la 
mort  de  Louis  XI,  d'après  Philippe  de  Com- 
mines,  p.  109. 

—  extraordinaires  dans  la  Province,  p.  191. 
Incendie  qui  consume  les  trois  quarts  de  Toulouse, 

en  1463,  pp.  5i,  52;  de  deux  cents  maisons  à 

Toulouse    durant    les    troubles    de    mai     i562, 

p.  390;  de   la   cathédrale   de  Toulouse  en  1608, 

p.  901. 
Industrie  des  commerçants  &  des  artisans  estimée 

pour  les  faire  contribuer  aux  charges  publiques, 

p.  247. 
Infanterie    allemande   au    service    des    ligueurs, 

p.  750. 
Infractions   à    l'édit    de    pacification    de   i568  à 

Aniane  &  au  Pont-Saint-Esprit,  p.  5o3. 

—  à  l'édit  de  pacification  de  1577,  p.  659. 

—  à  l'édit  de  pacification  par  les  deux  partis, 
p.  667. 

—  à  la  trêve  au  commencement  de  l'année  1574, 
p.  579. 

Injures  échangées  par  les  catholiques  &  les  pro- 
testants; l'édit  d'octobre  i56i  défend  de  s'in- 
jurier en  s'appelant  papistes  ou  huguenots, 
p.  365. 

Inondation  du  Rhône  en  i573;  deux  arches  du 
pont  d'Avignon  sont  emportées,  p.  563. 

Inondations  pendantl'hiver  de  1586-1587, p.  754. 

Inquisiteur  de  la  foi;  ses  empiétements  sur  la 
juridiction  des  évêques,  p.  298;  à  Toulouse, 
p.  236;  commet  des  abus,  p.  314. 

Inquisiteurs  de  la  foi  ;  donnent  des  commissions 
en  blanc  contre  les  hérétiques,  publient  des 
monitoires,  p.  821  ;  les  états  de  i567  Se  de 
1572  demandent  leur  rétablissement  au  roi, 
pp.  490,  55o. 

Inquisition  ;  son  établissement  demandéàHenri  III 
par  l'assemblée  de  Nancy,  p.  767. 

Intendants  de  Languedoc.  Foye^  Languedoc (In- 
tendants de). 

Interdiction  d'exercer  la  médecine  en  Languedoc 
&  à  Montpellier,  sans  avoir  subi  des  examens 
dans  l'université  de  cette  ville,  p.   160. 

—  de  magistrats  comme  suspects  de  calvinisme 
par  le  parlement  de  Toulouse  après  les  événe- 
ments de  mai  i562,  p.  3^5. 

—  des  officiers  non  catholiques  demandée  par 
les  états  de  Beaucaire  de   1564,  p.  462. 

Invasion  de  la  Province  préparée  par  les  Espa- 
gnols en  1596,  p.  870. 

Inviolabilité  des  députés  aux  états  de  la  Pro- 
vince pendant  la  tenue  des  états  &  durant  leur 
voyage;  aucun  acte  ne  peut  être  fait  contre 
eux,  p.   1119. 

IRAIL.  Foye^  GUI  BOURDEL. 
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ISABEAU  DE  FOIX-GRAILLI,  fille  d'Archambaud 
de  Foix,  femme  de  Jean  I,  vicomte  de  Carmaing, 
pp.  1 17,  25o. 

ISABELLE,  reine  de  Castille,  p.  i  26. 

ISABELLE,  gouvernante  des  Pays-Bas,  p.  1054. 

ISABELLE  DE  NAVARRE,  seconde  femme  de 
Jean  IV,  comte  d'Armagnac,  pp.  712. 

ISABELLE,  sœur  de  Jean  V,  comte  d'Armagnac, 
p.  i5i  ;  son  mariage  incestueux  avec  son  frère, 
p.  33}  se  retire  dans  un  couvent  de  Barcelone, 
p.  34. 

ISAÏE  DE  BARJAC-PIERREGOURDE,  p.  565,  oyS. 

ISBAROLE,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux, 

p.    201. 

IsLE-EN-DoDON    (1'),   châtellenic    du    Comminges, 

pp.    6,    12. 

IsLE-JocRDXix  (!'),  sur  la  Save,  dans  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse,  en  Gascogne,  avec  titre  de 
comté,  pp.  520,  662,  663,  693,  726,  879}  assié- 
gée en  1444  par  le  Dauphin  &  pillée,  p.  7; 
Jean  IV,  comte  d'Armaguac,  y  meurt  en  1450, 
p.  12;  une  lettre  du  clergé  de  Toulouse  à  la 
reine-mère  annonce  que  les  protestants  y  sont 
les  maîtres  en  janvier  1062,  p.  3-5;  les  habi- 
tants donnent,  en  mai  i562,  des  secours  aux 
religionnaires  de  Toulouse,  p.  389;  le  roi  de 
Navarre  y  arrive  inopinément  le  12  juin 
i58o,  y  met  garnison;  permet  à  ses  soldats  de 
piller  la  ville  &  les  églises,  p.  686;  appartient 
aux  royalistes  en  1594,  p.  844;  se  soumet  au 
roi  en  1621  j  a  ses  fortifications   rasées,  p.   944. 

—  (comté  de  T),  pp.  5g,  73,  1  17,   i37,  196,  307. 

—  (cordeliers  de  1'),  pp.  686,  777. 

—  'gouverneur  de  I'),  p.  880. 
ISLES  (sieur  des),  pp.  962,  987. 

IssEL,  château  près  de  Castelnaudary,  p.  743. 
IssiNGEAUX,    dans    le  Vêlai,    p.  859;    surprise  par 

les  religionnaires  en  1621,  p.  940. 
IssciRE,    p.   644;   Louis  XI  y  est    le   5  mai  1465, 

p.  56. 
IssLE  ou  Traite  foraine  (droit  d'),  p.  124. 
Italie,  pp.  i52,  172,  216,  223,  288,  297,  1106. 

expédition  d')  sous  Charles  VIII,  p.  i56. 
Italiens,    pp.    417,    742;  au   service  du   cardinal 

S:rozzi,  évèque  d'.Albi,  p.  398. 

Itinéraire  de  François  I  dans  son  voyage  à  tra- 
vers l'Auvergne,  l'Albigeois  &  le  Languedoc  en 
allant  à  Marseille,  pp.  207  à  243. 


JaccbinS;  tiennent  un  chapitre  général  au  Puy 
eu  1447;  s'y  trouvent  au  nombre  de  dix-huit 
cents;  sont  nourris  pendant  six  jours  par  le  vi- 
cc'mte  de  Polignac,  &  reçoivent  chacun  une  au- 
mône, p.  24. 

JACQUES  D'AMBOISÈ,  seigneur  d'Aubijoux, 
p;>.  246,  267. 


JACQUES  D'AMBOISE,  fils  du  comte  d'Aubijoux, 
tué  à  la  bataille  de  Coutras,  p.  762. 

JACQUES  D'ANGENNES,  sieur  de  Rambouillet. 
Toye^  RAMBOUILLET  (sieur  de). 

JACQUES  D'ARASSIN,  seigneur  de  Montesquieu, 
p.  -45. 

JACQUES  D'ARMAGNAC,  duc  de  Nemours,  comte 
d'Astarac,  de  la  Marche,  de  Pardiac  &  de 
Castres,  vicomte  de  Cariât  &  de  Murât,  sei- 
gneur de  Leuze,  pp.  48,  72,  73;  ses  ascen- 
dants, p.  72;  promet  par  serment  d'être  fidèle 
à  Louis  XI  &  donne  comme  gage  la  forteresse  de 
Lorabers  en  Albigeois,  p.  75;  est  détenu  à  la 
Bastille,  puis  condamné  à  mort;  il  est  exécuté 
aux  halles  de  Paris  le  4  août  1477,  p.  97;  ses 
enfants  disputent  le  comté  de  Castres  au  comte 
d'Albret,  p.  117.  Foye:;  NEMOURS  (duc  de). 

JACQUES,  fils  aîné  du  duc  de  Nemours;  confié 
d'abord  par  Louis  XI  à  l'archevêque  de  Sens,  est 
amené  ensuite  par  Boffil  de  Juge  à  Perpignan 
oii  sévit  la  peste;  il  meurt  au  bout  de  quelques 
jours,   p.   114. 

JACQUES  BACHELIER,  consul  de  Béziers,  p.  403. 

JACQUES  BARRIÈRE,  conseiller  au  présidial  de 
Nîmes,  massacré  par  les  religionnaires  en  1567, 
p.  486. 

JACQUES  DE  BAYNS,  p.  33. 

JACQUES  DE  BEAUFORT,  marquis  de  Canillac, 
p.  -5=. 

JACQUES  DE  BEAUNE,  général  des  finances  de 
Languedoc,  pp.    107,  172,   178. 

JACQUES  BERTRANDI,  avocat  au  parlement  de 
Toulouse  en  1480,  puis  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique;  grand  père  de  Jean  Ber- 
trandi,  garde  des  sceaux,  puis  cardinal,  p.  234. 

JACQUES,  duc  de  Bourbon,  roi  de  Jérusalem, 
comte  de  Castres,  p.   1 13. 

JACQUES  DE  BUDOS,  baron  de  Portes,  p.  812. 

JACQUES  DE  CARDONNE,  évèque  de  Vie,  pléni- 
potentiaire du  roi  d'Aragon  dans  la  question  des 
représailles,  p.  29. 

JACQUES  CASSAN,  avocat  à  Béziers  ;  offre  son 
ouvrage  aux  états,  p.  926. 

JACQUES  DE  CASTELNAU  DE  CLERMONT- 
LODÈVE,  évèque  de  Saint-Pons  de  1040  à  i586, 
p.  3oo, 811. 

JACQUES  DE  CASTELPERS,  baron  de  Panât, 
pp.  546,  566,  079. 

JACQUES  DE  CASTELVERDUN,  vicomte  de  Cau- 
mont,  p.  566. 

JACQUES,  seigneur  de  Castries,  p.  472. 

JACQUES  DE  CAULERS,  évèque  de  Nimes,  mort 
en  1496,  p.  249. 

JACQUES  CLEMENT;  frappe  mortellement 
Henri  III  le  i'""  août  1589;  on  célèbre  dans  plu- 
sieurs villes  des  funérailles  publiques  &  solen- 
nelles pour  cet  assassin;  au  service  célébré  aux 
Jacobins  de  Toulouse,  son  panégyriste  le  met  .lu 
rang  des  martyrs;  les  ligueurs  exposent  ses 
images  à  la  vénération  publique  &  mettent  son 
nom   dans  les  litanies  des  saints,  p.  789. 

JACQUES  DE  CLERMONT-LODÈVE,  évèque  de 
Saint-Pons,  pp.  i6i,3oo,  811. 
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JACQUES  CÛECUR,  conseiller  &  argentier  de  Char- 
les VII,  pp,  2,  8,  9,  12,  16,  20  à  23,  25,  29, 
464;  commissaire  aux  états  de  r446,  p.  i5;  sa 
maison  à  Montpellier,  p.  3o. 

JACQUES  COLAS,  vice-sénéchal  de  Montélimart  j 
cherche  à  se  saisir  du  Pont-Saint-Esprit  pour 
la  Ligue,  passe  au  service  de  l'Espagne;  est  tué 
à  Nieuport  en  1600,  p.  726. 

JACQUES  DE  CORNEILLAN,  neveu  du  cardinal 
d'Armagnac;  évêque  de  Vabres  &  de  Rodez, 
p.  3o8. 

JACQUES,  seigneur  de  Crussol,  sénéchal  de  Beau- 
caire,  vicomte  d'Uzès,  pp.  190,  199. 

JACQUES  DE  CRUSSOL.  Voye^  CRUSSOL  (Jac- 
ques de). 

JACQUES  DAFFIS,  beau-frère  de  Duranti,  avocat 
général  du  roi  au  parlement  de  Toulouse.  Voye^ 
DAFFIS  (Jacques). 

JACQUES  D'ÉTAMPES,  sieur  de  Valençai,  maré- 
chal de  camp,  nommé  par  Louis  XIII  au  com- 
mandement de  la  ville  de  Montpellier,  p.  979. 

JACQUES  FAUCON,  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Nimes,  p.  249. 

JACQUES  DU  FAUR,  abbé  de  la  Case-Dieu, 
p.  3i  I  ;  président  au  parlement  de  Paris,  p.  3  18. 

JACQUES  DE  GAUJAC,  chanoine  &  précenteur 
de  la  cathédrale  de  Lodève,  puis  évêque  de  cette 
église,  p.  298. 

JACQUES  DE  GENOILLAC  ou  GINOUILLAC,  dit 
GALIOT,  grand  écuyer  de  France,  p.  240;  gou- 
verneur de  Languedoc  en  1546;  meurt  en  dé- 
cembre de  la  même  année,  p.  270. 

JACQUES  ou  JEAN  GENTIAN  ou  GENCIAN,  con- 
seiller-clerc au  parlement  de  Toulouse,  pp.  2,  3, 
5,  27;  général  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides, 
puis  évêque  de  Lavaur,  pp.  42,  58. 

JACQUES  HURAULT,  nommé  évêque  de  Carcas- 
sonne  par  le  roi;  ne  prend  pas  possession;  est 
pensionné  par  l'évêque  qui  occupe  le  siège, 
p.  298. 

JACQUES  DE  LORDAT,  seigneur  de  Castagnac, 
p.  919. 

JACQUES  DE  LUXE  ou  LUQUE,  gouverneur  de 
Vielraur,  pp.  808,  821. 

JACQUES  DE  LUXEMBOURG,  seigneur  de  Riche- 
bourg,  p.   Il 3. 

JACQUES  DE  MEAUX,  second  président  au  par- 
lement de  Toulouse,  pp.  I,  12;  succède  à  Aynard 
de  Bletterens  comme  premier  président  en  1449; 
reçu  au  parlement  au  mois  de  novembre  de  cette 
année,  p.  14;  un  des  commissaires  du  roi  aux 
états  de  1452,  p.  27. 

JACQUES  MERCIER,  député  aux  états  généraux 
du  royaume  de   i56o,  p.  345. 

JACQUES  MINUT,  premier  président  du  parle- 
ment de  Toulouse,  chargé  par  François  I  d'ac- 
quitter un  vœu  fait  aux  saints  dont  les  reliques 
sont     conservées     dans     l'église     Saint-Sernin . 


p.  222, 


est    second    commissaire    aux    états    de 


532,  p.  234;  se  tient  à  la  gauche  de  François  I 
au  lit  de  justice  tenu  à  Toulouse,  p.  240;  pro- 
nonce le  discours  d'ouverture  aux  états  de  Béziers 
en  1534,  p.  246;  meurt  en  i536,  pp.  233,  255; 
son  successeur,  p.  255. 


JACQUES  DE  MINUTOLIS,  évêque  d'Agde,  p.  299. 
JACQUES  DE  MIOLANS,  sieur  de  Cardé,  p.  495. 
JACQUES  DE  MONTAGNE,    avocat   général    à    la 

cour  des  aides,  p.  362. 
JACQUES,  vicomte    de    Montclar,  frère   du  baron 

d'Ambres,  p.  732. 
JACQUES  DE  MONTFAUCON,  seigneur  de  Vissée, 

p.  539. 
JACQUES  DE  MONTGOMMERY,  épouse  en  1604, 

Aldonce  de  Bernui,  dame  de  Saissac,  p.  161. 
JACQUES,  infant  de  Navarre,  p.   i63. 
JACQUES,  évêque  de  Nimes,  pp.   142,   145. 
JACQUES  OLIVIER,    premier  président  au  Parle- 

lement  de  Paris,  p.  201 . 

JACQUES  DU  PUY  dit  DE  LA  JUGIE,  baron  de 
Rieux,  pp.  292,  294. 

JACQUES  ROBERTET,  prieur  de  Saint-Rambert, 
p.  190;  évêque  d'Albi;  ses  démêlés  avec  Guil- 
laume de  Clermont-Lodève  j  ugés  par  les  parle- 
ments de  Toulouse  &  de  Paris;  fait  son  entrée  à 
Albi  le  22  novembre  i5i7,  p.  208. 

JACQUES  DE  SAINT-GELAIS,  nommé  par  le  pape 
à  l'évêché  d'Uzès,  a  pour  compétiteur  Nicolas 
Ma  u  g  ras  nommé  par  les  chanoines;  reste  paisible 
possesseur  de  l'évêché  après  i5o3;  se  démet  en 
i53i  en  faveur  de  son  neveu  Jean  de  Saint- 
Gelais,  p.  299. 

JACQUES  SIROIS,  écuyer,  sieur  de  Sainte- Marie, 
archer  &  sergent  des  gardes  du  corps  du  roi, 
p.   1089. 

JACQUES  DE  SPONDEILLAN,  gouverneur  de  Bé- 
ziers, p.  739. 

JACQUES  DE  TINIÈRES,  frère  consanguin  de 
Piej-re,  fils  d'Antoinette  d'Alègre,  pp,   18,  19. 

JACQUES  DE  TOURNON,  évêque  de  Castres,  puis] 
de  Valence,  pp.  28  1 ,  809. 

JACQUES,  seigneur  de  Tournon,  marié  à  Jeanne 
de  Polignac,  père  du  cardinal  de  Tournon,  dl 
Jacques-Gaspard,  évêque  de  Valence  8c  de  CharJ 
les,  évêque  de  Viviers  &  de  Rodez,  p.  28  1 . 

JACQUES  DES  URSINS,  archevêque  de  Reims| 
p.  20. 

JACQUES  DE  VILLEMUR,  seigneur  de  Pailhezî 
marié  à  Rose,  fille  naturelle  de  Jean  V,  comte 
d'Armagnac,  p.  87. 

JACQUES  DE  VOISINS,  baron   d'Ambres,  p.  786. 

JACQUES  DE  VOLO,  chevalier,  p.  29. 

JACQUES  YSALGUIER,  seigneur  de  Clermont, 
p.   18,. 

JALLAIS  (commandeur  de),  p.  418. 

Jamberigadt,  en  Gévaudan,  pris,  pillé  &  brûlé 
par  les  religionnaires,  p.  421  ;  corr.  Chambori- 
gaud. 

JAMBERT,  compromis  dans  les  troubles  de  Tou- 
louse en   1589,  p.   801. 

JAMBES  ou  CHAMBES  (Jean  de),  conseiller  du 
roi,  pp.    12,  20  à  22,  37. 

James,  fort  ayant  abrité  les  rebelles  en  1628;  est 
rasé,  p.   I  024. 

JAMES  DE  SAINT-JULIEN,  sénéchal  de  Touloyse, 
p.  3o6. 

Jardin    des   Plantes  de  Montpellier,  p.  877. 
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Jarnac,  sur  la  Charente;  le  prince  de  Condé  y  est 
tué  le  i3  mars  iS^p,  p.  5i5. 

JARNIEU,  bailli  d'Annonay,  p.  38o. 

JAUNET,  tué  devant  Leucate  en  lôSy,  p.  i  i  i6. 

Jayle  (régiment  de),  p.  808. 

JEAN  XXII,  pape,  pp.   i  17,  709. 

JEAN,  roi  de  France,  p.  204;  son  ordonnance  de 
1364  réglant  le  département  des  tailles  en  Lan- 
guedoc selon  le  nombre  de  feux,  p.  107. 

JEAN  DES  AAGES,  avocat  général  au  parlement 
de  Toulouse,  p.  2. 

JEAN  D'ACHY,    seigneur   de   la  Serpente,  p.  824. 

JEAN  D'ACIj  est  désigné  par  le  roi,  en  1404  pour 
prendre  possession  du  comté  de  Comminges, 
p.  3o. 

JEAN  D'AIGA,  avocat  général  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  218, 

JEAN  D'AIGREMONT  ou  DE  CLERMONT,  sei- 
gneur de  Vachères,  p.  812. 

JEAN,  fils  d'Alain,  sire  d'Albret,  marié  à  Cathe- 
rine, princesse  de  Viane,  en  juin  1484,  p.    126. 

JEAN  D'ALBENAS,  seigneur  de  Colias,  lieutenant- 
clerc  en  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  pp.  296, 
480,  5 12,  0725  député  aux  états  généraux  du 
royaume  de  i56?,  p.  340. 

JEAN  D'ALBERT,  fils  du  bailli  du  Vivarais,  p.  28  ; 
juge  d'appeaux  de  la  cour  commune  du  Pont- 
Saint-Esprit,  pp.  65,  66. 

JEAN  D'ALBI,  doyen  de  l'église  de  Carcassonne, 
p.  143. 

JEAN  D'ALBRET,  seigneur  d'Orval,  maréchal  de 
France,  p.  485  comte  de  Nevers,  p.   i63. 

JEAN  D'ALBRET,  roi  de  Navarre,  mari  de  Cathe- 
rine de  Foix,  pp.  192,  2C0  j  meurt  le  26  juin 
i5i6,  p.  201. 

JEAN  D'ALBUSSON,  bourgeois  de  Carcassonne, 
p.  211. 

JEAN  AMALRI,  dit  le  capitaine  Sanglar,  secré- 
taire de  Jacques  de  Crussol,  p.  493. 

JEAN  D'ANGENNES  DE  POIGNI,  p.  709. 

JEAN  II,  roi  d'Aragon,  d'abord  duc  de  Pennafiel, 
mari  de  Blanche,  fille  de  Charles  III,  roi  de 
Navarre;  unit  en  142.5  les  royaumes  d'Aragon 
8t  de  Navarre;  ses  enfants;  son  second  mariage; 
sa  guerre  avec  le  prince  de  Viane,  son  fils; 
se  ligue  avec  Gaston  IV,  comte  de  Foix, 
son  gendre,  &  recherche  l'alliance  du  roi  de 
France,  p.  46;  les  deux  rois  ont  une  entrevue 
à  Sauveterre;  livre  sa  fille  Blanche  au  comte  de 
Foix;  cède  au  roi  de  France  la  Cerdagne  &  le 
Roussillon,  p.  47;  ses  Intérêts  sont  abandonnés 
par  Louis  XI,  p.  61;  ayant  surpris  &  occupé 
Perpignan,  soutient  en  1473  le  siège  contre  les 
Français,  p.  89;   était  mort  en  1480,  p.  81. 

JEAN  D'AREBAUDOUSE,  sieur  de  Clairan,  p.  553. 

JEAN  III,  comte  d'.\rmagnac,  p.  5. 
JEAN  IV,  comte  d'Armagnac,  de  Fezenzac  8c  de  Ro- 
dez, vicomte  de  Lomagne,  pp.  33,72;  fait  valoir 
Sîs  prétentions  sur  le  Comminges  après  la  mort 
de  Marguerite;  s'empare  de  plusieurs  places  de  ce 
comté;  appelle  les  Anglais  8c  les  routiers,  p.  5; 
rîfuse  au  sénéchal  de  Toulouse  de  rendre  les 
lacesqu'il  occupe  8ide  rompre  avec  les  Anglais, 


XI. 


p.  6;  assiégé  dans  llsle-Jourdain,  se  soumet  au 
Dauphin,  est  arrêté  avec  sa  femme,  son  fils  & 
ses  deux  filles,  emprisonné  à  Lavaur,  puis  à 
Carcassonne,  p.  7;  Charles  VII  lui  fait  grâce 
sur  les  instances  du  roi  de  Castille  8c  des  grands 
du  royaume,  p.  10;  accusations  portées  contre 
ce  comte;  domaines  qui  lui  sont  restitués;  sa 
protestation  contre  les  lettres  d'abolition,  p.  i  r; 
fait  entériner  ses  lettres  de  grâce  par  le  parle- 
ment de  Toulouse  en  1446,  p.  1  i  ;  se  retire  dan» 
le  château  de  l'Isle-Jourdain  8c  y  meurt  en 
1450,  p.  12. 

JEAN  V,  comte  d'Armagnac,  de  Fezensac,  8cc.,  fils 
du  précédent  8c  d'Isabelle  de  Navarre,  pp.  i  25, 
1  36,  i5i  ;  porte  le  titre  de  vicomte  de  Lomagne 
du  vivant  de  son  père;  est  compris  dans  les  let- 
tres de  grâce  8c  d'abolition  accordées  en  août 
1445,  par  Charles  VII  à  Jean,  comte  d'Arma- 
gnac, son  père,  pp.  10,  12;  entretient  un  com- 
merce incestueux  avec  sa  soeur  dont  il  a  plu- 
sieurs enfants;  est  excommunié  par  le  pape, 
p.  33  ;  indispose  Charles  VII  à  propos  de  l'élec- 
tion d'un  archevêque  d'Auch;  est  assiégé  dans 
Lectoure,  mis  en  prison;  s'évade;  s'enfuit  hors 
du  royaume;  ses  biens  sont  confisqués;  va  im- 
plorer le  pape  en  mendiant  son  pain;  est 
absous;  le  pape  demande  en  vain  sa  grâce  au 
roi;  il  reste  en  exil  jusqu'après  la  mort  de 
Charles  VII;  Louis  XI  le  rétablit  dans  ses  domai- 
nes en  1464;  les  lettres  d'abolition  en  sa  faveur 
sont  datées  de  novembre  1462,  pp.  84,  42;  s'unit 
à  la  ligue  du  Bien  public  après  avoir  assuré 
Louis  XI  de  sa  fidélité;  fait  publier  dans  ses 
terres  défense  de  payer  les  subsides  royaux, 
p.  56;  marié  en  1468  à  Jeanne,  fille  de  Gas- 
ton IV,  comte  de  Foix,  p.  83;  lève  des  troupes 
dans  ses  domaines  en  1469,  p.  71;  griefs  du 
roi  de  France  contre  lui;  ses  intelligences  avec 
le  roi  d'Angleterre,  p.  72;  s'enfuit  du  royaume 
après  la  paix  faite  en  1469  entre  Louis  XI  8c 
son  frère  Charles;  a  ses  domaines  saisis,  p.  70; 
est  ajourné  par  le  parlement  de  Paris  à  compa- 
raître le  28  septembre  1469  ;  n'ayant  pas  obéi, 
il  est  déclaré  criminel  de  lèse-majesté  le  7  sep- 
tembre 1470;  ses  biens  sont  confisqués,  p.  76; 
est  reçu  à  Bordeaux  à  la  cour  de  Charles,  duc 
de  Guienne;  est  lieutenant  général  de  ce  duc, 
p.  78;  s'empare  à  main  armée  de  ses  anciens 
domaines,  des  jiidicatures  de  Rivière  8c  de  Ver- 
dun 8c  du  comté  de  Gaure,  p.  79;  est  assiégé 
dans  Lectoure;  capitule;  puis  s'empare  de  nou- 
veau de  cette  ville  8c  y  retient  prisonnier  Pierre 
de  Bourbon,  sire  de  Beaujeu,  p.  80;  est  assiégé 
par  Jean  Geoffroi,  par  le  seigneur  de  Lude,  les 
sénéchaux  de  Toulouse  8c  d'Agenais  en  janvier 
1478;  se  défend  pendant  deux  mois,  puis  capi- 
tule pour  avoir  la  vie  sauve;  est  massacré, 
pp.  84  à  87. 

JEAN  D'ARMAGNAC,  évéque  de  Castres,  enve- 
loppé dans  la  disgrâce  du  duc  de  Nemours,  sort 
frère,  est  banni  du  royaume  8c  se  retire  à  Rome, 
p.  98;  rentre  en  France;  obtient  la  restitution 
du  temporel  de  son  évêché,  p.  ii3;  son  procès 
avec  Boffil  de  Juge  au  sujet  du  comté  de  Castres 
8c  de  la  baronnie  de  Lésignan,  pp.  ii3àii5; 
retourne  à  Rome  en  1493  8c  y  meurt  peu  de 
temps  après,  p.  i  iS. 
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JEAN  D'ARMAGNAC,  comte  de  Nemours;  date  de 
son  testament;  donne  le  comté  de  l'Isle-Jour- 
dain  &  la  vicomte  de  Gimoez  à  Pierre,  fils  na- 
turel de  Charles  d'Armagnac,  p.  187. 

JEAN,  bâtard  d'Armagnac,  comte  de  Comminges, 
fils  naturel  d'Arnaud-Guillaume  de  Lescun  & 
d'Annette  d'Armngnac,  légitimé,  en  1463,  par 
Louis  XI,  pp.  00,  5i,  83;  maréchal  de  France, 
p.  42;  comte  de  Comminges  en  1462,  lieute- 
nant général  pour  le  roi  en  Dauphiné  &.  en 
Guienne,  p.  46;  premierchambellan  deLouisXI, 
reçoit  la  seigneurie  de  Saint-Béat,  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  p.  48;  assiste  à  la  seconde 
entrée  de  Louis  XI  à  'Toulouse,  p.  5i;  sans 
héritiers  8c  sans  espérance  d'en  avoir,  p.  83. 

JEAN,  bâtard  d'Armagnac;  tente,  en  octobre  1482, 
de  prendre  quelques  places  dans  les  pays  de  Ba- 
rousse  &.  d'Armagnac,  est  arrêté  avec  ses  parti- 
sans &  condamné  à  mort,  pp.  88,  89. 

JEAN,  seigneur  d'Arnoye,  p.  221. 

JEAN  D'ARPAJON,  inari  de  Jeanne  de  Clermont, 
p. 160. 

JEAN  D'ASSI,  juge-mage  de  Nimes,  puis  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  pp.  2  à  4,  2  1  ;  succède 
à  Jacques  de  Meaux  comme  second  président  au 
parlement,  p.  14. 

JEAN  III,  comte  d'Astarac  &  baron  d'Aspet,  p.  223, 

JEAN  D'AX,  viguier  de  Carcassonne,  p.  116;  sei- 
gneur de  Serpente,  accompagne  Charles  VIII  en 
Italie  en  1494,  p.  i52. 

JEAN,  capitaine,  condamné  à  être  écartelé,  pour 
crime  de  trahison,  par  le  parlement  de  Tou- 
louse, p.  896. 

JEAN-BAPTISTE  GENTIL,  capitaine  religion- 
naire;  ses  exploits  en  Dauphiné  &  dans  le  haut 
Vivarais  en  1587,  p.  756. 

JEAN-BAPTISTE  DE  GUADAGNE ,  envoyé  par 
Henri  III  pour  assister  à  la  conférence  de  Ma- 
zères,  p.  673. 

JEAN  DE  BAR,  général  des  finances,  p.  22; 
seigneur   de    Saint-Michel-de-Lanès,  p.  168  . 

JEAN  BARBIER,  seigneur  de  Saint-Côme,  profes- 
seur en  l'un  &  l'autre  droit,  p.  100. 

JEAN  DE  LA  BARTHE,  chevalier,  sénéchal  de  la 
vallée  d'Aure,  p.  3o. 

JEAN  DE  BASILHAC,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  élu  évêque  de  Carcassonne  par  le 
chapitre,  ne  prend  pas  possession  de  ce  siège, 
p.  298. 

JEAN  LE  BAUD,  président  au  parlement  de  Tou- 
louse, p.  36. 

JEAN  DE  BEAUFORT,  comte  d'Alais,  p.  607. 

JEAN  DE  BEAUMONT,  évêque  d'Agde,  p.  64. 

JEAN  DE  BELCASTEL,  sieur  de  Montvaillant, 
p.  677. 

JEAN  DE  BERNUY,  mari  de  Marguerite,  fille  du 
seigneur  de  Venès,  père  d'Aldonce,  femme  de 
Gui  de  Casielnau,  p.  261;  président  aux  enquê- 
tes du  parlement  de  Toulouse;  son  origine;  sa 
maison  est  pillée  en  mai  i562,  p.  890;  est  in- 
terdit par  le  parlement  comme  suspect  de  cal- 
vinisme, p.  390. 

JEAN  BERTIER,  évêque  de  Rieux,  p.  918. 


JEAN  BERTON,  général  des  aides,  pp.  12,  i5, 
16,  20. 

JEAN  DE  BERTRAND,  nommé  à  l'office  de 
sixième  président  au  parlement  de  Toulouse, 
pp.  ;j26,  551,  773,  793. 

JEAN  BERTRANDI,  pp.  284,  241,  244,  246,  254, 
207;  avocat  de  la  Province  au  parlement  de 
Toulouse,  capitoul  de  Toulouse  en  i5i9,  p.  2j2; 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  membre  du 
grand  conseil,  second,  puis  premier  président 
au  parlement  de  Toulouse  en  i536,  pp.  233, 
255;  au  parlement  de  Paris  en  i55o,  ensuite 
au  parlement  de  Bretagne;  garde  des  sceaux  en 
marsi55i,  p.  255;  embrasse  l'état  ecclésiasti-  1 
que,  devient  évêque  de  Comminges  en  i565,  j 
archevêque  de  Sens  &  cardinal  en  i557  ;  meurt 
à  Venise  en  i56o  ;  son  âge  ;  lieu  de  sa  sépulture, 
p.  233;  sa  famille,  p.  234. 

JEAN  BESSOICH,  vicaire  général  de  Narbonne, 
p.  3i3. 

JEAN,  évêque  de  Béziers,  pp.  84,  i38. 

JEAN  DE  BLANCHEFORT,  chevalier,  p.  i83. 

JEAN  DE  BLANQUEFORT,  chevalier,  p.   88. 

JEAN  BOISSONÉ,  professeur  en  droit  civil;  con- 
damné comme  luthérien,    p.  236. 

JEAN  LE  BOLENGIER,  président  au  parlement 
de  Paris,  p.  74. 

JEAN,  cardinal  de  Bonzi ,  évêque  de  Béziers, 
pp.  903,  91  8. 

JEAN  BOSREDON,  bourgeois  de  Toulouse,  p.  143.    ■ 

JEAN  BOUCAUT,   procureur   général   de    la    cour   > 
des  aides  de  Montpellier,  p.  828. 

JEAN  BOUFFARD,  sieur  de  la  Grange,  p.  664; 
sieur  de  la  Garrigue,  p.  091. 

JEAN  I,  duc  de  Bourbonnais  &  d'Auvergne, 
pp.  24>  59. 

JEAN  II,  duc  de  Bourbon  ou  de  Bourbonnais, 
comte  de  Forez,  de  l'Isle-Jourdain,  seigneur  de 
la  Roche,  d'Annonay,  &c.  ;  gouverneur  de 
Guienne  pour  Charles  VII,  pp.  26,  38;  accom- 
pagne Louis  XI  lors  de  son  entrevue  avec  le  roi 
de  Castille,  pp.  48,  49;  fait  partie  de  la  ligue 
du  Bien  public,  p.  56  ;  ne  peut  entraîner  la  ville 
du  Puy  dans  cette  ligue,  p.  5j  ;  après  la  paix 
entre  Louis  XI  &  les  princes  ligués  est  lieu- 
tenant du  roi  en  plusieurs  pays;  en  1466,  gou- 
verneur de  Languedoc,  pp.  59,  91  ;  nomme  des 
lieutenants  à  ce  gouvernement,  pp.  65,  74,  129; 
son  aniraosité  contre  le  parlement  de  Toulouse, 
p.  65  ;  fait  transférer  ce  parlement  &  la  cour 
des  aides  à  Montpellier,  pp.  66  à  68,  71; 
Charles  VIII  le  nomme,  en  1483,  connétable 
de  France  &  lieutenant  général  dans  tout  le 
royaume;  est  confirmé  dans  le  gouvernement  de 
Languedoc;  ses  gages,  p.  117;  ses  attributions, 
p.  121;  par  sa  protection  la  cour  des  aides  est 
rétablie  à  Montpellier,  p.  i3i;  se  ligue,  en  mai 
1480,  avec  le  duc  d'Orléans  contre  Charles  VIII, 
p.  i35;  rentre  dans  le  parti  du  roi  en  septem- 
bre i486,  p.  ijy;  meurt  à  Moulins,  le  i*'' avril  ; 
1488;  son  fils  naturel,  p.   i5i. 

JEAN  DE  BOURBON,  fils  naturel  de  Jean  I,  duc  ( 
de    Bourbonnais   &.    d'Auvergne,    pp.    24,  129; 
lieutenant  de  Jean  II;  gouverneur  de  Langue- 
doc,  pp.   27,  60;  évêque  du   Puy,  comte  de  Ve- 
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lai,  abbé  de  Cluni,  lieutenant  du  duc  de  Bour- 
bonnais; préside  aux  états  de  1452,  p.  27; 
reçoit  des  épices,  pp.  35,  38,  39;  envoyé  en 
ambassade  près  du  roi,  p.  36;  assiste  aux  états 
de  1463,  1467,  pp.  54,  65,  84;  ne  peut  faire 
entrer  le  Puy  dans  la  ligue  du  Bien  public, 
pp.  57,  58;  fait,  en  1469,  une  procession  so- 
lennelle au  Puy  pour  obtenir  de  Dieu,  par 
l'intervention  de  la  Vierge,  un  enfant  mâle  à 
Louis  XI,  p.  74;  préside  les  états  de  Montpel- 
lier, en  1469,  comme  principal  commissaire  du 
roi,  p.  76;  prête  quatre  mille  écus  d'or  à 
Louis  XI  à  l'occasion  de  la  guerre  de  Bourgo- 
gne, p.  78;  assiste  aux  états  de  i4"2,  p-  84; 
son  entrevue  avec  les  ambassadeurs  d'Aragon  à 
Montpellier,  p.  90;  meurt  le  2  novembre  1485, 
p.  129. 

JEAN  DU  BOURG,  évéque  de  Rieux,  p.  804. 

JEAN,  duc  de  Bourgogne,  p.  lôo. 

JEAN  BRABANÇON,  évéque  de  Pamiers,  p.  474. 

JEAN  DE  BRETAGNE,  duc  d'Étampes,  p.  23o. 

JEAN  DE  BRUYÈRES,  seigneur  de  Chalabre, 
p.  i56. 

JEAN  BUREAU,  chancelier  de  Louis  XI,  pp.  43,  44. 

JEAN  CADURQUE  ou  DE  CATURCE,  bachelier 
en  droit  civil,  natif  de  Limoux,  brûlé  vif  à 
Toulouse  par  arrêt  du  parlement,  en  i532,  pour 
avoir  soutenu  publiquement  la  doctrine  de  Lu- 
ther, p.  236. 

JEAN,  duc  de  Calabre,  fils  de  René,  roi  de  Sicile, 
p.  61. 

JEAN  DE  CAMBIS,  seigneur  de  Soustelles,  p.  484. 

JEAN,  évéque  de  Carcassonne,  p.  29. 

JEAN,  vicomte  de  Carmaing,  seigneur  de  Navailles, 
baron  de  Saint-Félix  &  de  Sault,  époux  de  Ca- 
therine de  Coaraze,  veuve  de  Mathieu  de  Foix, 
p.  3i. 

JEAN,  vicomte  de  Carmaing,  mari  d'Isabeau  de 
Foix-Grailli,    père  de   Jean    de    Foix,  pp.  11-, 

2.5  0. 

JEAN  DE  CASTAING,  vicaire   général  de  Mende, 

pp.  209,  217. 
JEAN    DE  CASTELPERS,    tuteur  du   seigneur  de 
Caitelpers,  p.  253  ;  vicomte  de   Panât,  pp.  046, 
566,  579. 

JEAN   DE    CASTELVERDUN,    chancelier   de 
Louis  XI,  p.  82  ;  assiège  &  prend  le  château  de 
Foix,  p.   134;  était  mort  en  1497,   p.  i63. 
lEAN  CEZELI,  premier  président  à  la  chambre  des 

comptes  de  Montpellier,  pp.  480,  8o5. 
lEAN  CHALLETA,  commissaire  du    roi  aux  états 

if.  Nimes  tenus  en  i5o5,  p.  178. 
tEAS,  bâtard  de  Chalon,  p.   i36. 
JEAN   DE   CHAMBES    ou    DE   JAMBES,    premier 

maître  d'hôtel  du  roi,  pp.  20,  21. 
JEAN   DE   LA  CHASSE,  dit   CHASSANION,  prédi- 
cant,  envoyé  de  Genève  à  Montpellier,  p.  333. 
JEAî^    DU    CHASTEL,    évéque   de  Nimes,    nommé 
p;;r  le  pape    évéque   de  Carcassonne;   prévôt  de 

tla  cathédrale  de  Toulouse,  où  il  meurt  en  1473, 
pp.  i5i,  298. 
EAV  CHATEL;  attente  à  la  vie  du  roi  Henn  IV 


JEAN  DE  CLERMONT,  neveu  de  Jacques  de  Cler- 
mont-Lodève,  évéque  de  Saint-Pons,  p.  811. 

JEAN  DE  COMBAS,  bourgeois  de  Montpellier, 
p.   294. 

Jean,  évéque  de  Comminges,  p.   i63. 

JEAN  COMPAIN,  notaire  &  secrétaire  du  roi, 
p.  100. 

JEAN,  évéque  de  Conserans,  p.  i63. 

JEAN  DE  CORAS,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse. Voye^  CORAS  (Jean  de). 

JEAN  DE  CORGUILLERAI ,  évéque  de  Lodève, 
pp.   54,  84,  96. 

JEAN  DE  CORNEILLAN,  évéque  de  Vabres,  con- 
seiller clerc  au    parlement  de  Toulouse,  p.  326. 

JEAN  DAFFI%,  premier  président  au  parlement  de 
Toulouse.    Foyei  DAFFIS  (Jean). 

JEAN  DAFFIS,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Tou- 
louse. Foye^  DAFFIS  (Jean). 

JEAN  DAUVET,  procureur  général,  puis  premier 
président  au  parlement  de  Toulouse,  pp.  35,  42, 
43,  40,  53;  nommé,  le  7  septembre  1466,  pre- 
mier président  au  parlement  de  Paris;  chargé 
de  diverses  missions  de  confiance,  p.  58. 

JEAN  DESNOS,  trésorier  de  France,  p.  i38. 

JEAN -ETIENNE  DURANTI.  Voye^  DURANTI 
(Jean-Etienne). 

JEAN   D'ÉPINAY,  abbé  d'Aiguesvives,  p.  129. 

JEAN  ESCALLIER,  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  brûlé  vif  à  "Toulouse  comme  hérétique 
le  19  juillet  1554,  p.  3i8. 

JEAN  D'ESPLAN,  s'empare  de  Cintegabelle  en 
1485,  p.  l32. 

JEAN  D'ÉTAMPES,  trésorier  de  Saint-Hilaire  de 
Poitiers,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi, 
puis  évéque  de  Carcassonne,  pp.  2  à  4,  9,  20, 
21,  25;  meurt  en  1406,  pp.  i5,  297. 

JEAN  D'ÉTAMPES,  seigneur  de  la  Ferté,  com- 
missaire du  roi  aux  états  de  Montpellier,  en 
1469,  p.  76. 

JEAN  DE  FALLETA,  docteur  es  lois,  envoyé  par 
l'empereur  Charles  V  en  ambassade  près  le  par- 
lement de  Toulouse,  p.  321. 

JEAN  DE  FAY,  seigneur  de  Virieu ,  capitaine 
religionnaire  en  Vivarais,  p.  Soy. 

JEAN  DE  FERRIÈRES,  seigneur  de  Presles,  sous- 
gouverneur  &  lieutenant  en  Languedoc,  p.  108; 
lieutenant  général  du  duc  de  Bourbonnais  en 
Languedoc,  p,  139. 
JEAN  DÉ  FLOTTE,  sieur  de  Sabasan,  p.  762. 
JEAN  DE  FOIX,  fils  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix 
&  d'Éléonor  de  Navarre,  comte  d'Étampes,  vi- 
comte de  Narbonne,  pp.  77,  146,  159,  201  ; 
gouverneur  de  Guienne,  puis  gouverneur  du 
Milanais  &  du  Dauphiné;  épouse  Marie,  fille 
de  Charles,  duc  d'Orléans  &  de  Milan;  fait  la 
branche  de  Foix-Narbonne  ;  prend  le  titre  de  roi 
de  Navarre,  pp.  82,  83,  146,  162;  envoyé  par 
Louis  XI  au  duc  de  Guienne  &  au  comte  de 
Foix  en  1471,  p.  79;  seigneur  de  Rivière  en 
Bigorre,  p.  88;  reçoit  en  1477  le  comté  de  Par- 
diac  &  la  seigneurie  de  Montlezun  confisqués 
sur  Jacques  d'Armagnac,  pp.  97,  98;  sa  guerre 
avec  Madeleine  de  France,  princesse  de  Viane, 
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touchant  la  succession  de  la  maison  de  Foix, 
pp.  125  à  128,  162;  accompagne  Charles  VIII 
en  Italie  en  1494,  p-  102,  162;  transige 
avec  la  reine  de  Navarre  j  signe  un  traité  à 
Tarhes  le  7  septembre  1497,  p.  lôSj  rompt 
ce  traité,  recommence  la  guerre,  puis  fait  un 
nouvel  accord  à  Pau  5  le  roi  de  France  ratifie  ce 
nouvel  arrangement,  pp.  i63,  1645  doit,  en 
1498,  commander  le  ban  8c  l'arrière-ban  de  la 
province  en  Bourgogne,  p.  i6j;  se  qualifie,  dans 
son  testament  du  27  octobre  i5oo,  roi  de  Na- 
varre, comte  de  Foix  &  d'Etampes,  vicomte  8t 
seigneur  de  Narbonnej  meurt,  p.  164;  son  fils 
Gaston  lui  succède;  sa  fille,  Germaine  de  Foix, 
épouse  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  pp.  164,  174, 
201 . 

JEAN  DE  FOIX-GRAILLI,  comte  de  Candale,  se 
soumet  à  l'obéissance  de  Louis  XI  8t  quitte  celle 
du  roi  d'Angleterre;  le  comté  de  Lavaur  8t  la 
Terre-Basse  d'Albigeois  lui  sont  donnés  par  le 
roi,  p.  45,  46  ;  marié  en  1469  à  Catherine,  fille 
de  Gaston  IV  de  Foix,  p.  83. 

JEAN  DE  FOIX,  second  fils  du  comte  de  Candale, 

P-  «i^- 

JEAN  I,  comte  de  Carmaing,  marié  en  1427  à 
Isabeau  de  Foix-Grailli,  pp.   1  17,  25o. 

JEAN  II  DE  FOIX,  vicomte,  puis  comte  de  Car- 
maing, p.  i63;  fils  de  Jean  I,  vicomte  de 
Carmaing  &  d'Isabeau  de  Foix-Grailli,  mari  de 
Jeanne,  fille  de  Mathieu  de  Foix,  comte  de 
Comminges,  pp.  117,  118;  épouse  en  secondes 
noces  Jeanne  de  la  Tour  &  de  Boulogne,  p.  25o. 

JEAN  III  DE  FOIX  &  DE  CARMAING,  fils  de 
Gaston  &  petit-fils  de  Jean  II  de  Foix,  mari 
d'Aldonce,  fille  de  Guillaume  de  Carmaing,  sei- 
gneur de  A''enès,  p.  201. 

JEAN  DE  FOIX-CARMAING,  fils  puîné  de  Jean  II 
de  Foix,  comte  de  Carmaing  &.  de  Jeanne  de  la 
Tour  &  de  Boulogne,  père  de  Paul  de  Foix,  am- 
bassadeur de  France  à  Rome,  p.  25 1. 

JEAN  DE  FOIX,  vicomte  de  Lautrec  &  de  Ville- 
mur,  fils  de  Pierre,  pp.  20,  77,  i55,  i63;  sei- 
gneur de  Barbazan;  négocie  en  1484  le  mariage 
de  Catherine,  fille  du  prince  de  Viane,  avec 
Jean  d'Albret,  p.  126;  comte  de  Carmaing, 
p.  i63;  gouverneur  de  Dauphiné;  marié  à 
Jeanne   d'Aydie  de  Lescun  ;   ses  enfants,  p.  167. 

JEAN  DE  FOIX,  vicomte  d'Astarac,  p.  22$. 

JEAN  DE  FOIX,  prince  de  Navarre,  fils  puîné  du 
comte  de  Foix  &  de  Bigorre,  p.  5i  ;  est  à  la  tête 
de  l'armée  envoyée  en  1404  par  le  roi  de  France 
en  Catalogne,  p,  55. 

JEAN  DE  FOLLETIER,  député  aux  états  géné- 
raux du  royaume  en  i56o,  p.  345. 

JEAN    DE    FOSSÉS,  évêque  de  Castres,    pp.    747, 

■     748- 

JEAN  GACH,  commissaire  pour  la  recherche  géné- 
rale en   1491 ,  p.   145. 

JEAN  DE  GANT,  ambassadeur  du  vicomte  de  Nar- 
bonne  près  le  roi  d'Espagne,  p.   162. 

JEAN  DE  LA  GARDETTE,  seigneur  de  Fontanilles, 
maître  d'hôtel  du  roi,  pp.  64  à  66,  68. 

JEAN  DE  GARDIE,  gouverneur  pour  le  roi  à 
Montpellier,  p.  919. 


JEAN  DE  GAUDÈTE,  sieur  d'Ursières  &  de  Cas- 
telnau,  p.  577. 

JEAN  GEOFFROI  ou  JOUFFROI,  dit  cardinal 
d'Albi  ou  d'Arras,  p.  80;  assiège  Lectoure  en 
1473,  pp.  84,  85,  87  à  89;  meurt  en  novembre 
de  cette  année,  p.  91 . 

JEAN-GEORGES  DE  CAULET,  trésorier  de  la  gé- 
néralité de  Toulouse,  p.  872. 

JEAN-GEORGES  DE  GARAUD,  président  au  par- 
lement de  Toulouse,  p.  778. 

JEAN  (Gérard  de),  nommé  par  le  pape  à  l'évéché 
de  Pamiers,  p.  134. 

JEAN  GIBRON,  député  du  tiers  état  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  aux  états  de  Blois  en  . 
1576,  p.  627. 

JEAN  DE  GRAVE,  seigneur  de  Lésignan,  p.  683. 

JEAN  DE  GROSSOLLES,  p.  3o. 

JEAN  D'HARCOURT,  archevêque  de  Narbonne, 
p.  19;  patriarche  d'Alexandrie,  p.  32. 

JEAN  D'HARCOURT,  comte  d'Aumale,  p.  32. 

JEAN  HENNEQUIN,  député  pour  le  tiers  état  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne  aux  états  géné- 
raux de  Tours  de  1484,  p.   119. 

JEAN  HENRI,  chantre  de  la  cathédrale  de  Paris,' 
p.   119. 

JEAN  HERBERT,  général  des  finances  en  Lan- 
gue d'Oc  &  en  Langue  d'Oil,  pp.  37,  38. 

JEAN  DE  L'HOTEL,  évêque  de  Viviers,  p.  887. 

JEAN-JACQUES  DE  FLEYRES,  neveu  de  Pierre  de 
Fleyres,  évêque  de  Saint-Pons,  &  son  coadju- 
teur,  pp.  1023,   1098. 

JEAN-JACQUES  TRIVULCE,  conseiller  &  cham- 
bellan de  Charles  VIII;  reçoit  en  don  du  roi, 
après  l'expédition  d'Italie,  le  comté  de  Pézenas, 
p.   157. 

JEAN-JACQUES  DE  VOISINS,  baron  d'Ambres,  fil 
de  François  de  Voisins,  gouverneur  de  Castres 
à  la  tête  des  réformés,  s'empare  de  la  ville  don 
son  père  était  gouverneur  pour  les  catholiques 
p.  403. 

JEAN  DE  JAMBES,  chevalier,  p.  8;  conseiller  dt 
roi,  pp.   12,  37. 

JEAN- JOSEPH  DE  BARRAULT,  archevéqu 
d'Arles,  p.  1097. 

JEAN,  vicomte  de  Joyeuse;  gouverneur  de  Nar 
bonne,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  pp.  294 
3oi ,  309. 

JEAN  LALLEMAND,  commissaire  du  roi  aux  etni 
tenus  à  Nimes  en  i5o5,  p.   178. 

JEAN  LE  LASSEUR,  conseiller-clerc  &  présiden 
aux  enquêtes  du  parlement  de  Toulouse,  p.  41 

JEAN  LANGLADE,  député  religionnaire  de  plu- 
sieurs villes  &  diocèses,  p.  462. 

JEAN  LA  PLACPJ,  ministre  religionnaire,  p.  493. 

JEAN  DE  LA  ROUDIÈRE,  sieur  de  Savignac 
p.  1089. 

JEAN  DE  LA  TOUR,  comte  de  Lauragais,  p.   104, 

JEAN   LAUSSARD;   assiste  le   2  septembre  i56o, 
l'assemblée   générale   des    habitants    de    Nimes, 
p.  334. 

JEAN  DE  LAUSSON,  maître  des  requêtes  &  prési 
dent  au  grand  conseil,  p.  1089. 
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JEAN  DE  LAUTREC,  seigneur  de  Missaguel, 
p.  517. 

JEAN  DE  LAVAL,  seigneur  de  Châteaubriant, 
p.  167. 

JEAN  DE  LAVALETTE  -  CORNUSSON  ou  VA- 
LETTE. Foye:^  LA  VALETTE-CORNUSSON. 

JEAN,  évêque  de  Lavaur,  pp.  96,  149. 

JEAN  LEBAUD,  président  au  parlement  de  Toii- 
louse,  p.  38. 

JEAN  LE  FOURASTIERjécuyer,  seigneur  de  Vau- 
vert,  p.  io3. 

JEAN  DE  LESCUN,  bâtard  d'Armagnac,  capitaine 
de  routiers,  p.  5. 

JEAN,  bâtard  de  Lescun,  élu  archevêque  d'Auch, 
p.  34- 

JEAN,  baron  de  Lescure,  p.  262. 

JEAN  DE  LETTES  DE  MONTPEZAT,  évéqiie  de 
Béziers;  possède  conjointement  l'évêché  de  Mon- 
tauban  ;  échange  l'évêché  de  Béziers  contre 
l'abbaye  de  Moissac;  renonce  à  ses  bénéfices,  se 
marie  après  s'être  retiré  à  Genève  &  avoir  ab- 
juré le  catholicisme,  p.  269. 

JEAN  DE  LÉVIS,  chevalier;  député  pour  la  no- 
blesse de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  aux 
états  généraux  de  Tours  de  1484,  p.  119;  ma- 
réchal de  la  foi,  baron  de  Mirepoix,  de  Lagarde 
&.  de  Puivert,  p.  i55j  sénéchal  de  Carcassonne, 
pp.  i33,  146,  102,  i58,  i83,  184,  199,  208, 
21  j;  lieutenant  du  gouverneur  du  Languedoc, 
p.  212;   commissaire  aux  états  de  1024,  p.  21-. 

JEAN  DE  LÉVIS,  fils  du  seigneur  de  Mirepoix; 
assiège  &  prend  Limoux;  met  la  ville  au  pil- 
lage; a  une  large  part  du  butin,  p.  402;  vi- 
comte de  Mirepoix,  sénéchal  de  Carcassonne; 
maintient,  en  1089,  cette  ville  sous  l'obéissance 
du  roi,  p.  784;  sénéchal  &  gouverneur  de  Car- 
cassonne, pp.  817,  860,  894. 

JEAN  DE  LA  LOERE,  secrétaire  du   roi,  p.  38. 

JEAN,  vicomte  de  Lomagne,  fils  de  Jean  IV,  comte 
c'Armagnac,  se  réfugie  en  Navarre,  p.  7;  passe 
à  la  cour  du  roi  d'Aragon,  à  celle  du  comte  de 
Foixj  tente  inutilement  de  reprendre  les  do- 
riaines  de  sa  maison,  p.  8.  Voyei^  JEAN  V, 
comte  d'Armagnac. 

JEAN  DE  LOMAGNE,  seigneur  de  Terride,  p.  5i8. 

JEAN  DE  LONGROY,  conseiller-clerc  au  parle- 
rieut  de  Toulouse,  p.  76. 

JEAN  LOPÈS,  cardinal  de  Capoue,  nommé  par  le 
roi  évêque  de  Carcassonne,  p.  298. 

JEAN  DE  LORDAT,  seigneur  de  Casenave,  pp.  145, 
168. 

JEAN  DE  LORDE,  commissaire  pour  la  recherche 
générale  en   i49i,p.  143. 

JEAN,  cardinal  de  Lorraine,  archevêque  de  Nar- 
lonne  en  1024;  ses  autres  bénéfices;  meurt  le 
10  mai  i55o,  p.  297.  f'oyei^  LORRAINE  (Jean, 
cardinal  de). 

JEAN- LOUIS  DE  NOGARET,  comte  de  Cauvisson, 

p.   io32. 
JEAN  LOUPES,  juge  criminel  de  Toulouse,  p.  918. 
JEAN  DE  LUNIÈRES,  évêque  de  Viviers,  p.  29. 
JEAN  LYON,  greffier  de  Béziers,  p.  357. 
JEAN   DE   LOLPIAC,  seigneur  de  Sandat,  p.   1  16. 


JEAN  DE  MAGNIALD,  conseiller  catholique  à  la 
chambre  mi-partie  en  1579,  p.  667. 

JEAN,  évêque  de  Maguelonne,  pp.  84,  92. 

JEAN  MANIER,  procureur  général  au  grand  con- 
seil, p.  62. 

JEAN  DE  MANSENCAL,  premier  président  nu 
parlement  de  Toulouse.  Toye-  MANSENCAL 
(Jean  de). 

JEAN  DE  MAREUIL,  évêque  de  Bayonne,  puis 
d'Uzès,  pp.  76,  84,  io3;  était  mort  en  1483, 
p.  299. 

JEAN  DE  MARTIGNI,  évêque  de  Castres,  p.  809. 

JEAN  MARTIN,  premier  médecin  du  roi  Char- 
les VIII,  p.  160. 

JEAN  MASSELIN,  officiai  de  Rouen,  député  aux 
états  de  Tours  en  1484,  p.   118. 

JEAN  MATHIEU,  évêque  de  Lodève,  p.  299. 

JEAN  DE  METITA,  héraut  d'armes  du  duc  de 
Bretagne,  p.    i  27. 

JEAN  DE  LA  MOLLIÈRE,  seigneur  d'Apchon,  se- 
cond mari  de  Jeanne  de  Clermont,  p.  160. 

JEAN  DE  MONTAUT;  ses  prétentions  sur  la  vi- 
comte de  Villemur,  p.  20. 

JEAN  DE  MONTCALM  [&  non  MONTCAMP],  juge- 
mage  de  Nîmes,  pp.  193,  209,  21  1  ;  seigneur  de 
Saint-V^éran,  p.  zz5. 

JEANDEMONTFERRAND,écuyer,  épouse  Louise, 
fille  de  Boffil  de  Juge,  pp.   i  i5,   1  i6. 

JEAN  DE  MONTLUC,  évêque  de  Valence,  pp.  65 1, 
656,  607;  envoyé  à  Toulouse,  p.  475;  adresse 
un  iViémoire  à  la  cour  sur  une  querelle  entre 
étudiants  de  l'université  de  Toulouse  &  sur 
d'autres  séditions  arrivées  à  Grenade;  augmente 
les  revenus  du  domaine  des  sénéchaussées  de 
Toulouse,  Carcassonne  StQuerci;  il  demande 
un  congé,  p.  479.  Foyei^  MONTLUC  (Jean  de). 

JEAN  DE  MONTMAUR,  p.  324. 

JEAN  DE  MONTMORIN,  religieux  de  la  Chaise- 
Dieu,  évêque  d'Agde;  meurt  en  1448,  p.  299. 

JEAN  DE  MONTREDON,  viguier  de  Narbonne, 
p.  167. 

JEAN  DE  MORLHON,  avocat  au  parlement  de 
Toulouse,  pp.  100,  !63. 

JEAN  DE  NADAL,  sieur  de  la  Croisette  ou  Crou- 
zette,  p.  358;  est  reconnu  en  juin  i568  comme 
gouverneur  de  Montpellier,  p.  5o3  ;  issuTi'une 
ancienne  famille  du  pays  Castrais;  ses  diffé- 
rents grades  dans  la  compagnie  des  gendarmes 
de  Montmorency,  p.  916.  Foye^  CROUZETTE 
(Jean  de  Nadal). 

JEAN  DE  NARBONNE,  abbé  de  Moissac,  puis 
évêque  de  Béziers;  meurt  le  17  novembre  i545, 
p.  297. 

JEAN  DE  NARBONNE,  seigneur  de  Saint-Martin, 
gouverneur  d'Elne,  p.  148. 

JEAN  DE  NARBONNE,  seigneur  de  Talairan,  p.  19, 

JEAN  DE  NARBONNE,  chevalier,  seigneur  de 
Talairan,  p.  159. 

JEAN,  fils  du  duc  de  Nemours,  p.  i  i3. 

JEAN  NICOLAÏ,  premier  président  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris,  pp.  t86,  221,  223. 

JEAN   NICOLAS,  maître  des  requêtes,  p.  179. 

JEAN  DES  NOIX,  trésorier  de  France,  p.  129. 
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JEAN-LOUIS  DENOGARET,  chambellan  ordinair» 
du  roi,  colonel  général  de  l'infanterie  française, 
gratifié  de  la  terre  d'Epernon,  qu'Henri  III 
érige  en  duché  pairie;  épouse,  en  1687,  Margue- 
rite de  Foix-Candale,  p.  702.  Foye^  EPERNON 
(duc  d'). 

JEAN  DE  NOS,  capitoul  de  Toulouse,  embrasse  la 
réforme  en  i56i,  p.  352. 

JEAN  D'OLON,  sénéchal  de  Beaucaire,  pp.  35,  36. 

JEAN  D'ORIOLLE,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  146. 

JEAN  D'ORLÉANS,  cardinal  de  Longueville,  ar- 
chevêque de  Toulouse  en  i5o2,  p.  162. 

JEAN  OUVRIER,  conseiller  catholique  à  la  cham- 
bre mi-partie  en  1579,  p.  667. 

JEAN  DE  PALU,  seigneur  de  Brassac,  p.  1  i5. 

JEAN  DE  PARDAILLAN,  abbé  de  Lézat,  p.  i63. 

JEAN  DE  PASSET,  conseiller  au  présidial  de 
Montpellier,  p.  493. 

JEAN-PAUL,  fils  aîné  du  vicomte  Jean  de  Joyeuse; 
sert  à  la  défense  de  Metz  sous  le  duc  de  Guise, 
p.  309. 

JEAN-PAUL  DE  SAINT-JEAN,  président  catholi- 
que à  la  chambre  mi-partie  en  1579,  p.  667, 

JEAN  DE  PAULO,  président  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  770;  second  président  au  même 
parlement,  pp.  910,911.  Voye-^  PAULO  (Jean  de). 

JEAN  DE  PAVIE,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, pp.  I  14,  I  79. 

JEAN  PEBERAN,  archidiacre  &  grand  vicaire  de 
l'évêque  de  Nimes,  massacré  par  les  religion- 
naires  à  la  fin  de  septembre  1  567  ,  pp.  484,  480. 

JEAN  PELLETIER,  jésuite,  p.  478;  prêche  à  Tou- 
louse en  i56i;  est  emprisonné  pour  avoir  mal 
parlé  en  chaire  du  roi  de  Navarre  &  de  la  reine- 
mère;  est  peu  de  temps  après  remis  en  liberté, 
p.  352. 

JEAN,  comte  de  Perche,  fils  du  duc  d'Alençon, 
p.  5i . 

JEAN  PETIT,  évêque  de  Mende,  lieutenant  du 
gouverneur  de  Languedoc,  p.  92. 

JEAN  PHILIPPI,  commissaire  aux  états  de  1579, 
p.  664;  troisième  président  à  la  cour  des  aides 
de  Montpellier,  intendant  de  la  justice  près  le 
duc  de  Montmorency,  p.  672. 

JEAN  PIBEL,  seigneur  de  Carescauses,  maître  des 
comptes,  p.  493. 

JEAN,  fils  posthume  de  Pierre  de  Foix,  vicomte 
de  Lautrec,  p.  32. 

JEAN  DE  PINS,  écuyer,  viguier  &  lieutenant  du 
sénéchal  de  Toulouse,  p.  i56. 

JEAN  DE  PLANT AVIT  DE  LA  PAUSE,  évêque  de 
Lodève,  pp.  io23,  i  c59,  1098. 

JEAN  DE  POITIERS,  seigneur  de  Saint-Vallier, 
de  Privas,  de  Chalençon  &  autres  terres  en  Vi- 
varais,  arrêté  à  Lyon  au  sujet  de  la  conjuration 
du  connétable  de  Bourbon,  conduit  à  Loches; 
est  condamné,  le  27  octobre  i523,  à  être  privé 
de  ses  honneurs  &  dignités  &  à  perdre  la  tête; 
est  transféré  de  Loches  à  Paris,  y  est  dégradé; 
conduit  à  la  place  de  Grève,  le  17  février  1524, 
pour  y  être  décapité;  sa  peine  est  commuée, 
p.  114;  est  rétabli  dans  ses  domaines  en  i527; 
fait  son  testament  en  i539,  p.  21  5. 


JEAN  POLDO  D'ALBENAS,  conseiller  au  sénéchal 
de  Beaucaire  &  de  Nimes,  pp.  292,  293. 

JEAN  DE  PONCHIER,  seigneur  de  Limeurs  5-  non 
Lymors,  p.  224;  général  des  finances,  pp.  227, 
332, 

JEAN  PORTAL,  viguier  de  Toulouse,  Foye^  POR 
TAL(Jean). 

JEAN  QUATREBARS,  prieur  des  augustins  de  Ni- 
mes, massacré  par  les  religionnaires  en  1567, 
p.  485. 

JEAN  REILHAC,  trésorier  de  Nimes,  p.  53. 

JEAN  DE  RELY,  chanoine  de  Paris,  docteur  en 
théologie,  orateur  des  états  tenus  à  Tours  en 
I  484,  pp.  I  20  à  122. 

JEAN  DE  RESY,  bourgeois  de  Carcassonne,  p.  143. 

JEAN  DE  LA  ROCHE  AIMON,  seigneur  de  Cha- 
bannes,  lieutenant  de  Pierre,  duc  de  Bourbon- 
nais, gouverneur  de  Languedoc,  pp.  139,  142, 
144,  i5o,  i55,  i58,  166,  171. 

JEAN  DE  ROCHECHOUARD,  écuyer,  p.  19. 

JEAN  ROGER,  jésuite,  p.  478. 

JEAN  DE  ROQUEFEUIL,  p.  88. 

JEAN  DE  ROQUEFORT,  juge-mage  du  comté  de 
Foix,  p.  37. 

JEAN  DE  ROUSSEAU,  évêque   de   Mende,  p.  919. 

JEAN  LE  ROY,  député  de  la  sénéchaussée  de  Lau- 
ragais  aux  états  généraux  de  i56o,  p.  343. 

JEAN  DE  LA  RUE,  vicomte  d'Auge,  p.  i53. 

JEAN  DE  SABBATIER,  sieur  de  la  Bourgade,  pré- 
sident du  parlement  de  Languedoc  séant  à  Bé- 
ziers,  puis  président  de  la  chambre  de  l'édit,  à 
Castres.  Foye^  BOURGADE  (de  la). 

JEAN  DE  SADE,  sieur  de  Masan,  premier  prési- 
dent de  la  Chambre  des  comptes,  aides  &  finan- 
ces de  Provence,  p.  641. 

JEAN  DE  SAINT-CHAMONT,  sieur  de  Saint- 
Romain,  commandant  des  religionnaires  du 
Vivarais  en  i568,  p.  5o6  ;  ancien  archevêque 
d'Aix,  chef  des  religionnaires  en  bas-Langue- 
doc, p.  606. 

JEAN  DE  SAINT-GELAIS,  évêque  d'Uzès,  succède, 
en  i53i,  à  son  oncle  Jacques,  pp.  299,  347, 
424;  député  de  la  Province  aux  états  généraux 
de  Saint-Germain-en-Laye  en  i56i,  p.  36o; 
abandonne  la  foi  catholique  &  est  déposé,  en 
i56'5,  par  le  pape  Pie  V;  rétabli  la  même 
année  par  Charles  IX;  meurt  en  1374  n'étant 
plus  évêque  d'Uzès,  p.  299. 

JEAN  DE  SAINT-JEAN,  chevalier  de  Bourbon- 
nais, p.  I  38. 

JEAN  DE  SAINT-JEAN,  seigneur  d'Honous,  p.  827. 

JEAN  SARRAT,  avocat  du  roi  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  i33. 

JEAN  DE  SELVE.  président  en  l'échiquier  de 
Normandie,  p.  179. 

JEAN   DE   SENETERRE,    sénéchal    de    Beaucaire, 

p.    320. 

JEAN  SERBELLON,  comte  italien,  général  espa- 
gnol, pp.  I  I 06  à  M  08,  I  1 1  4. 

JEAN  DE  SERRES;  assiste,  en  i58o,  à  l'assemblée' 
de  Sommières,  p.  687;  ministre  de  Nimes,  his- 
toriographe du  roi,  p.  877. 
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JEAN  DE  SOLAS,  conseiller  &  général  des  aides  à 

Montpellier,  p.  çon. 
JEAN  STUART,  écuyer  d'Ecosse,  p.  7. 
JEAN  STUART,  duc  d'Albany,  p.  104. 
JEAN  DE   SUROP,    trésorier  de  France,    pp.   i38, 

r42,  144. 
JEAN  DE  TAULIGNAN,  seigneur  de  Barre,  p.  70. 
JEAN  TÉRONDE,   avocat,   mis  à  mort  à  la   suite 

des  événements  de  Toulouse  de  mai  1662,  p.  SpS  . 

JEAN  TESTE,  évéque  d'Agde,  transféré,  en  1435, 

à  l'archevêché  de  Saint-Pons,  pp.  299. 
JEAN    TESTU,   trésorier   de   Languedoc,    pp.  221 

227;  receveur  générnl  des  finances,  p.  23i. 
JEAN  DE  THÉMINES,   dit   de   Lauzière,    seigneu»" 

de  Ceyras,  p.  324. 
JEAN  DE  TOIRAS,   maréchal   de   France,  frère  de 

l'évêque  de  Nîmes,  Claude  du  Chaylar,  p.  1097  j 

meurt  en  i636,  p.  1098. 
JEAN   TORRILHON,    lieutenant    de   Montpellier, 

p.  292. 
JEAN    DE  TOURNON,    fils   de  Just   de  Tournon, 

meurt  devant  Naples  en  i528,  p.  228. 
JEAN  TRIPPET,  archidiacre  d'Albi,  p.  107. 
JEAN  D'ULMO,  quatrième  président  au  parlement 

de  Toulouse^  accusé   de  faux  &  d'avoir  volé   les 

parties  dans  une  affaire  où  il  était  commissaire, 

est  condamné   par   le  conseil  du  roi  à  la  prison 

perpétuelle,  p.  2j5. 

JEAN,  vicomte   d'Uzès,  mari    d'Anne   de  Brancas, 

p.  199. 
JEAN  DE  VABRES,  baron  de  Castelnau-d'Estréte- 

fonds,  p.  89^. 
JEAN   DE  VAULX,  l'un   des    trois   procureurs  ou 

syndics  de  la  Province,  pp.   172,  176. 

JEAN  DE  VENTABREN,  gentilhomme  catholique 
d'Arles,  p.  343. 

JEAN  DE  VERGIER,  président  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  84. 

JEAN  DE  LA  VERNADE,  premier  président  au 
parlement  de  Languedoc,  séant  à  Montpellier, 
p.  67. 

JEAN  DE  VESC,  évéque  d'Agde,  puis  de  Valence, 
p.  299. 

JEAN  VEZIAN,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, du  parti  de  la  Ligue  contre  le  roi  de 
France;  sa  mission  près  des  états  de  la  Ligue 
tenus  à  Castelnaudary  en  avril  1.589,  PP-  T^l. 
-82. 

JEAN  DE  VILLENEUVE,  écuyer  &  conseiller  du 
rji,  p.  96. 

JEAN  VITALIS,  médecin,  premier  consul  du  Puy, 
p.  919. 

JEAN  DE  VOISINS;  assiste  aux  états  de  1408, 
p.  37;  de  1489,  p.  143;  vicomte  &  seigneur 
d'Ambres,  p.  loo;  sénéchal  de  Lauragais, 
pp.  io3,  112;  assiste,  pour  la  sénéchaussée  de 
Lauragais  aux  états  généraux  de  Tours  en  1484; 
r.;nd  hommage  pour  la  seigneurie  d'Ambres,  une 
partie  de  la  vicomte  de  Lautrec,  la  seigneurie 
dî  Verdalle,    &c.,    p.  119;    père   de    Hugues    de 


Voisins, 


pp. 


55,  i56. 


JEAN  DE  VOISINS,  baron  d'Ambres,  p.  69c 


JEAN  DE  VOISINS,  grand  vicaire  de  l'évêquede 
Mirepoix,  pp.  202,  208. 

JEAN  DEVOLTERRE,  notaire  apostolique,  p.  33. 

JEAN  VOSSON  ou  DOUZON,  sieur  de  ViUespas- 
sans.  Foye:^  VILLESPASSANS  (sieur  de). 

JEAN  D'YSALGUIER  ;  marche  au  secours  de 
Louis  XI  durant  la  guerre  du  Bien  public, 
p.  57. 

JEANNE  D'AYDIE  ou  de  LESCUN,  femme  de  Jean 
de  Foix,  vicomte  de  Lnutrec,  p.    166. 

JEANNE  D'ALBRET,  fille  d'Henri  d'Albret  II, 
roi  de  Navarre,  &  de  Catherine  d'Orléans; 
femme  d'Antoine  de  Bourbon,  mère  d'Henri  IV, 
pp.  196,  203,  5i8,  046,  694,  998. 

JEANNE  DE  BARRAS,  femme  de  Jean  Bertrandi; 
ses  enfants,  pp.  233,  234. 

JEANNE  DE  BOURBON,  sœur  de  Jean,  duc  de 
Bourbonnais,  femme  du  comte  d'Armagnac, 
p.  59. 

JEANNE  DE  BOURBON,  veuve  de  Jean  de  La 
Tour,  p.   1  04. 

JEANNE  DE  BOURBON,  mariée  à  Louisde  Joyeuse, 
p.   109. 

JEANNE  DE  FOIX,  fille  aînée  de  Mathieu  de 
Foix,  comte  de  Comminges,  &  de  Catherine  de 
Coarase,  mariée  à  Jean  II  de  Foix,  comte  de 
Carmaing,  pp.  3o,  3i,  118,  200,  201. 

JEANNE,  fille  puînée  de  Mathieu  de  Foix,  p.  3d. 

JEANNE,  fille  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  & 
d'Eléonor  de  Navarre,  mariée  en  1468  à  Jean  V, 
comte  d'Armagnac,  p.  83;  épargnée  au  massacre 
de  Lectoure,  est  amenée  au  château  de  Buzet, 
où,  étant  grosse  de  sept  mois,  on  la  fait  avorter 
au  moyen  d'un  breuvage,  p.  86  ;  elle  meurt  deux 
jours  après,  p.  87;  le  roi  lui  avait  donné  six 
mille  livres  de    rente  annuelle  en   1473,  p.  88. 

JEANNE,  vicomtesse  de  Lavedan,  femme  de  Gaston 
de  Léon  &  mère  de  Louise,  femme  de  Charles  de 
Bourbon,  p.   i5i. 

JEANNE,  fille  aînée  de  Marguerite,  comtesse  de 
Comminges,  femme  en  premières  noces  de 
Jean  III,  comte  d'Armagnac,  p.  5. 

JEANNE  DE  POLIGNAC,  femme  de  Jacques  de 
Tournon,  p.  2S  1 . 

JEANNE,  fille  de  Pons  Guillem,  seigneur  de  Cler- 
mont,  sœLir  de  Tristan  &  femme,  en  premières 
noces  de  Jean  d'Arpajon,  en  secondes  noces 
de  Jean  de  La  Mollière,  seigneur  d'Apchon,  en 
troisième  noces  de  Pillart  dUrphé,  morte  sans 
enfants,  pp.  160,   161. 

JEANNE  DE  SAINT- LARY  DE  BELLEGARDE, 
femme  de  Jean,  baron  de  la  Valette,  p.  702. 

JEANNE  DE  SCÉPEAUX,  duchesse  de  Beaupréau, 
mariée  au  duc  Henri  de  Montmorency;  ce 
mariage  est  cassé,  p.    1093. 

JEANNE  DE  LA  TOUR  DE  BOLOGNE,  seconde 
femme  de  Jean  II  de  Foix,  comte  de  Carmaing, 
p.  25l. 

JEANNE-FRANÇOISE  DE  GARAUD,  fille  de  Jean- 
Georges  de  Garaud,  première  femme  du  maré- 
chal d'Alègre,  p.  -78. 

JEANNE-THÉRÈSE-PÉLAGIE  D'ALBRET,  femme 
de  Gabriel  Aldonce,  comte  de  Clermont-Lodèye, 
marquis  de  Saissac,  p.   161. 
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JEANNIN,  éciiyer  de  Damville,  p.  632. 

JÉRÉMIE  DE  LA  VERGNE,  seigneur  de  Tressan, 
p.  9i3. 

Jérusalem  (patriarchat  de),  p.  82. 

JÉSUITES;  reçoivent  du  cardinal  de  Tournon  le 
collège  établi  à  Tournon,  sur  le  Rhône;  c'est  le 
premier  collège  qu'ils  aient  possédé  en  France, 
p.  281;  établissent  un  collège  à  Pamiers  après 
les  fêtes  de  Noël  de  l'an  i559  î  ^otit  chassés  lors 
des  troubles  de  i566;  viennent  à  Toulouse  & 
trouvent  un  asile  provisoire  chez  les  bénédic- 
tins; on  leur  donne  le  couvent  abandonné  par 
les  religieuses  augustines  en  1062  pour  y  éta- 
blir leur  collège;  une  maison  construite  aux 
frais  de  certains  bourgeois  dans  lesdépendances, 
est  encore  insuffisante;  le  syndic  de  la  ville 
traite  avec  eux  pour  le  maintien  du  collège  & 
s'engage  à  les  pourvoir  de  lieu  &  habitation 
plus  commodes  ;  leur  collège  est  installé  dans  la 
maison  de  Bernuy,  p.  478;  on  doit  y  enseigner 
les  langues  grecque  &  hébraïque,  &  les  arts 
libéraux,  conformément  aux  lettres  patentes 
de  Henri  II,  p.  3i2;  bannis  du  royaume  par 
Henri  IV  en  i594;  ne  quittent  pas  les  villes  dé- 
vouées à  la  Ligue;  après  l'édit  de  Folembray, 
résident  dans  ces  mêmes  villes,  pp.  863,  864; 
sont  rappelés,  p.  864;  les  religionnaires  se 
plaignent  de  leur  établissement  dans  plusieurs 
villes  du  Languedoc,  p.  886  ;  sont  accusés  par 
les  religionnaires  d'être  cause  de  troubles  dans 
les  villes  où  l'exercice  de  la  religion  réformée 
est  autorisé,  p.  890;  Richelieu  leur  donne  le 
collège  de  Montpellier  en   1629,  p.  1042. 

—  d«  Pamiers,  p.  478. 

—  de  Pontoise,  fondés  par  le  cardinal  François  de 
Joyeuse,  p.  708. 

—  de  Toulouse,  pp.  3  12,  478,  843. 

—  de  Tournon,  p.  281  ;  les  lettres  données  à  Lyon 
par  Louis  XIII,  en  décembre  1622,  leur  permet- 
tent de  transformer  leur  collège  en  université; 
le  parlement  de  Toulouse  s'y  oppose,  p.  984. 

Jeu  de  la.  blanque,  p.  887. 

Jeux-Floraux,  p.  3o6. 

Jeux  défendus,  p.  462. 

JOACHIM  DE  BEAUMONT,  baron  de  Brison. 
Foyei  BRISON. 

JOACHIM  DE  CHABANNES,  sénéchal  de  Tou- 
louse, p.  3  i3. 

JOAN  FERRER,  marchand  de  Barcelone,  p.  i3. 

JoANNES  (seigneur  de),  p.    i55. 

JOANNIS  (Pierre  de),  sieur  de  la  Roche  Saint- 
Geniès,  p.   1  076. 

JOFFREDI  ou  JOUFFROI.  Foye^  GEOFFROI,  car- 
dinal d'Albi  ou  d'Arras. 

JOINVILLE  (prince  de),  fils  du  duc  de  Guise; 
pp.  953,  97.5  ;  arrêté  par  ordre  d'Henri  III  après 
la  mort  de  son  père  &.  de  son  oncle,  pp.  768; 
assiste,  en  habit  de  pénitent,  à  une  procession 
faite  le  3  juillet  1622  à  Toulouse,  en  présence 
de  Louis  XIII,  p.  969. 

JOLI,  seigneur  de  Bosson,  p.  688. 

Joncels,  repris  par  le  maréchal  de  Joyeuse  en 
i586,  p.  752. 


J0NCH1ÉRES,  brûlé  par  les  religionnaires  en  i586, 
P-  744- 

Jonction  des  deux  mers  projetée  sous  François  I, 
en  détournant  une  partie  de  la  rivière  de  Ga- 
ronne, de  Toulouse  à  Narbonne,  p.  262. 

JONQUIÈRES,     député    pour    la    trêve    en     1690, 

p.  802. 
JONQUIÈRES -CAUVISSON,     commandant     d'un 

corps  d'infanterie  à  Leucate,  p.   i  1 12. 

JONQUIÈRES,  de  Narbonne,  blessé  en  1687  de- 
vant Leucate,  p.   iiii,  1116. 

JOSEPH  DE  BONIFACE,  sieur  de  la  Mole,  gen- 
tilhomme provençal  ;  a  la  tète  tranchée  le 
3o  avril  1074,  p.  58  i  . 

JOSEPH  DELON,  trésorier  8c  receveur  du  domaine 
à  Nîmes,  a  sa  maison  pillée  par  les  religion- 
naires, p.  486. 

JOSEPH  D'ESPARBÈS-LUSSAN,  évêque  de  Pa- 
miers, p.  919. 

JOSSE  LAMBERT ,  dit  le  capitaine  Caravelles, 
p.  844. 

JouARRES,  château  près  de  Narbonne,  p.  717. 

JOURDANET,  compromis  dans  les  troubles  de  Tou- 
louse en   1589,  p.  801. 

Journée  des  barricades,  à  Paris,  p.  767. 
Journées  (Prix  des),   payées  aux  députés  du  tiers 

état  aux  états  de  la  Province,  réglé  par  l'éditde 

Béziers  de  1682,  p.   io83. 

Joutes  à  Avignon  en  1564,  p.  460;  à  Montpel-^ 
lier  en  1076,  p.  621 , 

—  &  tournois  donnés  par  Gaston  IV,  comte  d« 
Foix,  p.  81 . 

Joyeuse,  baronnle  en  Vivarals  ;  érigée  pai 
Charles  VII  en  vicomte  au  mois  de  juillet  1482, 
p.  33;  est  élevée  au  titre  de  duché  en  i58i, 
p.  701  ;  les  appellations  de  ce  duché  ressorteni 
au  parlement  de  Toulouse,  p.  702;  échoi 
Antoine-Scipion  de  Joyeuse  après  la  mort  de 
son  frère  Anne,  p.  762;  puis  à  son  frère  Henri, 
p.  83o  ;  est  apporté  à  Charles  de  Lorraine,  pai 
Henriette-Catherine,  fille  de  Henri  de  Joyeuse^ 
comte  du  Bouchage  &  de  Catherine  de  Nogaret, 
p.  881. 

Joyeuse  (maison  de),  p.  829. 

—  (baron  de),  pp.  690,  842,  853,  872,  874. 

—  (compagnie  de),  pp.  647,  807,  824. 

—  (gens  d'armes  de),  pp.  691,  706. 

—  (régiment  du  maréchal  de),  p.  877. 

—  (seigneur  de),  pp.  9,  95,  224,  270,  291,  Sip, 
33i. 

—  (vicomte  de),  pp.  33,  108,  264,  265,  278,  291, 
292,  294,  3o8,  3io,  3i2,  314,  3i5,  317,  820^ 
324,  328,  332,  347,  366,  402,  421,  431,  449» 
461,  462,  461,  472,  480,  493,  5oo,  5ii,  5i3j 
514,  522,  525,  539,  543,  547,  549,  555,  SSgf 
à  563,  565,  579,  598,  595,  597,  602,  606,  6i5, 
616,  622,  634,  641,  652  à  654,  657  à  659,  664, 
670  à  672,  680,  681,  685,  699,  700,  705,  706, 
709,  710,  711,  713,  714,  719,  722,  727,  728, 
733,  734,  735,  742,  745,  759,  762,  767,  771, 
784,  785,  789,  797,  799,  809,  810,  819,  833. 

—  (vicomtesse  de),  pp.  488,  489,  662. 
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JOYEUSE  (P.   Ange  de).  Foye^  JOYEUSE  (Henri, 
I        duc  de'j. 

!  JOYEUSE  (Anne  de),  fils  aîné  de  Guillaume,  vi- 
comte de  Joyeuse  &  de  Marie  de  Batarnay;  mi- 
gnon ds  Henri  III,  créé  duc&pairle4aoiiti58i, 
p.  701  j  épouse  Marguerite  de  Lorraine-Vaude- 

j  mont,  sœur  de  la  reine,  p.  702  j  amiral  de  France 
en  1082,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  &.  gouverneur  de  Normandie,  procure  la 

j  dignité  de  maréchal  à  son  père,  l'archevêché  de 
Narbonne  8c  le  cardinalat  à  son  frère  François; 

'      le  titre  de  grand    prieur   de    l'ordre  de  Malte  à 

I  Toulouse  à  son  frère  Scipion  ;  brigue  le  gouver- 
nement de  Languedoc,  brouille  son  père  avec  le 

I      duc  de  Montmorency,  p.  708  ;  est  dans  la  Pro- 

j  vince  en  octobre  1582,  puis  retourne  à  la  cour, 
pp.  7o3,  704;  accuse  le  duc  de  Montmorancy 
de  favoriser  les  religionnaires,  p.  706;  entre- 
prend un  voyage  à  Rome  pour  le  faire  excom- 
munier, p.  707;  paraît  à  Rome  avec  une  ma- 
gnificence royale;  ne  peut  réussir  dans  ses  pro- 
jets, p.  708;  vient  en  Languedoc,  à  la  tète  d'une 
armée,  au  secours  des  ligueurs,  p,  747;  ses 
pourparlers  avec  les  députés  des  états  au  sujet  de 
l'entretien  de  cette  armée,  p.  748;  son  expédi- 
tion en  Gévaudan,  prend  le  Malzieu  le  5  août; 
promesses  faites  par  lui  au  roi,  p.  749;  campe 
à  Saint-Chély  le  10  août;  assiège  Marvejols; 
obtient  la  capitulation  de  la  ville;  fait  raser  les 
murailles  &  élève  une  colonne  de  marbre  où 
sont  gravés  pompeusement  les  détails  de  ses 
exploits,  pp.  749,  730;  fait  la  revue  de  son 
armée;  perd  cinq  cents  hommes  à  la  prise  du 
château  de  Peyre;  a  le  dessein  d'assiéger  Millau, 
pp.  701,  7Ô2;  vient  en  Albigeois,  ne  peut  entrer 
à  Albi,  se  rend  à  Gaillac  ;  le  maréchal,  son  père, 
&  les  députés  des  villes  liguées  de  la  Province 
viennent  le  visiter;  commence  le  z3  novembre 
le  siège  de  Salvagnac;  se  rend  à  Toulouse,  des- 
cend à  l'archevêché;  reçoit  les  compliments 
des  capitouls  ;  part  en  poste  pour  retourner  à  la 
cour,  p.  753;  son  armée  est  congédiée,  p.  734; 
commande  en  Poitou  &  en  Saintonge  avec  une 
armée  d'élite;  veut  s'opposer  à  la  marche  du 
roi  de  Navarre,  p.  761  ;  est  tué  à  la  bataille  de 
Coutras  le  24  octobre  lâS;;  ne  laissant  pas 
d'enfants,  le  grand  prieur  de  Toulouse,  An- 
toine-Scipion,  lui  succède  dans  le  duché  de 
Joyeuse,  p.  762. 

rOYEUSE  (Antoine-Scipion  de),  quatrième  fils  de 
Guillaume  de  Joyeuse  &  de  Marie  de  Batarnay, 
chevalier  de  Malte,  grand  prieur  de  Toulouse, 
pp.  7o3,  75o  ;  réside  à  Narbonne,  combat  l'armée 
di.  duc  de  Montmorency,  est  battu,  p.  708  ;  vient 
à  Garcassonne  en  octobre  1587  demander  des  se- 
cours aux  états  de  la  Ligue;  est  chargé  d'entre- 
prendre le  siège  de  BrugairoUes,  p.  760  ;  suc- 
cèie  à  son  frère  Anne,  dans  le  duché  de  Joyeuse; 
le  pape  le  dispense  de  ses  engagements  dans 
J'crdre  de  Malte,  pp.  762,  763  ;  Henri  III  pro- 
je':te  de  le  marier  à  une  des  filles  du  duc  de 
Montmorency  &  de  le  nommer  grand-maître  de 
sa  maison,  p.  7^,;  est  établi  par  le  duc  de 
Mayenne  son  lieutenant  général  en  Languedoc 
peur  la  Ligue,  en  l'absence  du  maréchal  son 
père,  p.  786;  est  obligé  d'abandonner  la  cam- 
pagne par  suite  de  la  défection    de  son  armée  & 


de  se  retirer  à  Narbonne;  est  bloqué  par  le  duc 
de  Montmorency,  p.  787;  est  appelé  par  le  vi- 
comte son  père  en  octobre  1089,   pp.  794,  796; 
les  états  de  Lavaur  ordonnent  de  faire  des  maga- 
sins pour  son  armée,  p.  798;    reçoit  un  secours 
de  six  mille  Espagnols  ou  Tudesquesqui  tentent 
vainement  de  prendre  Leucate,  p.  8o5;   se  rend 
aux  états  du  mois  d'août  ijqo  &  propose  un  plan 
d'opérations  militaires,  p.  806;  se  met  en  cam- 
pagne au  commencement  de  septembre;   ses  ex- 
ploits, pp.    807,    808;    prend    plusieurs    places 
dans   le   Minervois  en  septembre   1093;    ramène 
ses    troupes    dans    les   environs    de    Narbonne; 
perd  de   maladie  plus  de  quatre  mille  lansque- 
nets,   p.  807;  ravitaille  Quarante,  assiégée   par 
le  duc  de  Montmorency,  p.  808;    tient  à  Cas- 
telnaudary,  du    21    janvier   au  7   mars  1591,    les 
états  de  la  Ligue,  p.  809;  leur  annonce  l'envoi 
de  troupes  par  le  roi  d'Espagne,  p.  809;  demande 
que  la   Province  assure  leur  subsistance,  p.  810; 
à  la  tète   des  ligueurs  8c  des   Espagnols,   prend 
Arsens;    fait    passer    au    fil    de    l'épée   ceux   qui 
étaient  dedans,  même  les  prêtres  8c  les  enfants; 
prend  Saissac,    Pradelles   8c   la  Tourette,  le  Mas 
8c    la  Tour  de  Cabardès,  Alzonne  8c  Villepinte, 
ravage   les    environs   de   Garcassonne,    le  Laura- 
gais  8c  le  diocèse    de    Lavaur,    p.  8i3;    combat 
sans  résultat  l'armée   du  duc  de  Montmorency; 
retourne  à  Garcassonne,  pp.  814,  8i5;  soumet, 
le  16  décembre,  la  ville  basse  à  son  parti,  p.  8r7; 
fait  emprisonner  le  président  8c  l'avocat  général 
du  parlement;   se  rend  à  Toulouse  le   j  janvier 
1592,  y  est  reçu  avec  les  honneurs  que  l'on  rend 
habituellement    aux     gouverneurs;      ouvre    les 
états  de   la    Ligue  à   Toulouse  le  3  février;  est 
nommé  par    le   duc   de   Mayenne,    le    U7   mars, 
gouverneur   8c    lieutenant  général   de   l'Etat  8c 
couronne  de  France  en  Languedoc  8c  pays  adja- 
cents;   reçoit    au    commencement    de   mai,    du 
même,    le  bâton  de  maréchal,  p.    818;    s'empare 
de  Miremont,  au  diocèse  de  Toulouse;  composi- 
tion de  son    armée,  p,  819;  demande  aux   états 
l'entretien  de  ses  troupes  Se  promet  de  nouveaux 
exploits,  p.  820;  attaque  8c  défait  les  royalistes 
aux    environs   de  Lautrec,   p.    821;    conduit   le 
22  juin  i.">92  son  armée  aux  environs  de  Mon- 
taubaii;    fait   le  dégât  dans    tout   le  pays  8c    y 
exerce   d'horribles   cruautés,    p.    822;    assiège    à 
la    fin   de  juin   ViHemur;   lève  le  siège  à  l'ap- 
proche du  duc  d'Epernon,  p.  822;   fait  lever  le 
siège   de    La    Cour    Se    fait   celui    de    Laguépie, 
p.    823;    ramène    son    armée    devant   Villemur  ; 
commence  l'attaque  de   cette  ville  le  10  septem- 
bre; fait  battre  en   brèche  le   17;  donne  l'assaut 
le   lendemain,  est    repoussé;    reçoit  des  renforts 
d'Auvergne  8c  du  Gévaudan,  p.  824;  est  attaqué 
le  19  octobre  dans  ses  retranchements;  pris  entre 
l'attaque    du    dehors    8c    une  sortie    des  assiégés, 
essaie    de    traverser    le    Tarn    à    gué;    se    noie' 
p.  826;    son    corps   est  apporté  d'abord  à  Ville - 
mur,  puis  aux  Minimes  de  Toulouse;   on  l'in- 
hume dans  la  cathédrale;  on    lui  fait    des  funé- 
railles   magnifiques;    ses    moeurs,    p.    827;    son 
successeur,  pp.  828,  829. 
JOYEUSE  (François   de);    cardinal,  archevêque  de 
Toulouse,    fils    de    Guillaume   de   Joyeuse   8c    de 
Marie   de    Batarnay,    pp.    3d?,   -69,'   793,    819, 
83o,  842,  914;   à   qui    il  succède  comme   arche- 
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vêquede  Narbonne  en  i582;sonâge;  est  promu 
au  cardinalat  en  décembre  i583,  pp.  6i5,  yoS, 
708;  est  archevêque  de  Toulouse  en  1584;  arrive 
de  Rome  à  Narbonne  à  la  fin  de  i58r);  vient  à 
Toulouse  au  mois  de  janvier  suivant,  p.  798; 
garde  l'archevêché  de  Narbonne  avec  celui  de 
Toulouse  jusqu'en  1600,  puis  le  permute  contre 
celui  de  Rouen;  possède  plusieurs  abbayes; 
préside  les  états  de  la  Ligue  à  Lavaur,  puis  à 
Toulouse  en  mars  iSpo;  est  prié  par  les  états 
d'assembler  le  clergé  de  la  Province  afin  de  l'en- 
gager à  contribuer  aux  frais  de  la  guerre, 
p.  8o3  ;  préside  un  concile  de  la  Province  à 
Toulouse  au  mois  de  mai  suivant,  p.  804;  pré- 
side les  états  de  la  Ligue  à  Castelnaudary  en 
1591,  p.  809;  est  élu  gouverneur  delà  Province 
après  la  mort  de  son  frère  Antoine-Scipion  ;  il 
accepte,  puis  se  démet  quelques  jours  après, 
p.  829;  le  parlement  lui  donne  l'administra- 
tion des  affaires  &  à  son  frère  Henri  le  com- 
mandement de  l'armée;  le  cardinal  de  Mayenne 
le  confirme  comme  gouverneur  &  lieutenant 
général  au  pays  de  Languedoc,  p.  83o;  jure 
l'union  en  1693  dans  la  cathédrale  d'Albi, 
p.  834;  est  envoyé  à  Rome  en  i  593  par  le  duc  de 
Mayenne,  p.  836;  obtient  du  pape  en  1694  le 
transfert  de  son  frère  Henri  dans  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  pp.  83o,  834,  puis 
son  changement  d'état  en  duc  &  pair,  p.  842; 
est  informé  par  les  ligueurs  de  Toulouse  de 
la  situation  des  affaires  après  la  conversion  du 
roi,  p.  839;  redit  de  Folembray  lui  donne,  en 
1096,  la  protection  des  affaires  de  France  à 
Rome,  p.  862;  reçoit  le  connétable  de  Mont- 
morency à  l'archevêché  de  Toulouse  le  17  mai 
1601,  pp.  890,  891;  est  salué  par  les  états  à 
son  passage  à  Beaucaire,  venant  de  Rome,  à  la 
fin  de  1608,  p.  902;  meurt  à  Avignon,  doyen 
du  sacré  collège  le  23  août  161 5;  est  inhumé 
chez  les  jésuites  de  Pontoise,  pp.  708,  709. 

JOYEUSE  (Guillaume  de),  évèque  d'Alet  en  1  53  1  ; 
sécularise  son  chapitre  en  1.540;  a  pour  succes- 
seur son  neveu  du  même  nom,  p.  3oo. 

JOYEUSE  (Guillaume,  vicomte  de),  neveu  du  pré- 
cédent, fils  puîné  de  Jean,  vicomte  de  Joyeuse, 
possède  l'évêché  d'Alet  de  i5.5o  à  10Ô7,  sans 
prendre  les  ordres;  épouse  Marie  de  Batarnay; 
est  père  d'Anne  de  Joyeuse,  de  François,  cardi- 
nal, de  Henri,  comte  du  Bouchage,  d'Antoine- 
Scipion,  p.  3oo;  est  nommé,  le  4  mai  i56i, 
lieutenant  général  du  roi  en  Languedoc,  sous 
l'autorité  &  en  l'absence  du  connétable,  p.  346; 
vient  à  Montpellier,  puis  à  Toulouse,  à  cause  des 
troubles,  pp.  349,  35o;  informe  le  connétable 
de  Montmorency  des  désordres  de  la  Province, 
p.  353;  écrit,  en  septembre  1 56 1 ,  qu'il  n'y  a 
pas  dans  la  Province  cinq  villes  où  il  ne  se  fasse 
d'assemblées  protestantes;  le  9  octobre,  il  est  à 
Béziers  8c  y  court  de  sérieux  dangers,  p.  357; 
reçoit  une  plainte  de  l'ambassadeur  du  Grand- 
Seigneur  arrêté  à  Agde  par  les  gens  de  l'évêque, 
p.  359;  doit,  sur  l'ordre  du  roi,  retirer  sa  com- 
pagnie de  gens  d'armes  de  Montpellier,  pp.  36o, 
36i  ;  écrit  à  la  reine-mère  pour  se  justifier  des 
plaintes  portées  par  les  habitants  de  Béziers 
contre  lui,  p.  368;  est  chargé  par  le  roi  de  se 
rendre  à  Toulouse  pour  y  maintenir  la  paix  & 


le  bon  ordre  ;  il,  reste  aux  environs  de  Narbonne, 
p.  369;  expose  le  5  mai  i562,  par  lettres  au 
roi,  à  la  reine-mère,  au  roi  de  Navarre  &  au 
connétable,  l'état  de  la  Province;  il  n'y  est  plus 
obéi  ;  les  Espagnols  se  fortifient  à  Perpignan  & 
lèvent  des  troupes  en  Catalogne,  pp.  38o,  38  i  ; 
envoie  des  secours  à  Toulouse  durant  les  trou- 
bles, p.  388;  vient  à  Montpellier  avec  le  comte 
de  Crussol  pour  faire  exécuter  l'édit  de  janvier 
i562;  prend  la  route  du  haut  Languedoc,  p.  404; 
assemble  un  corps  d'armée,  p.  407;  marche  con- 
tre Benudiné,  reprend  Lespignan,  Casouls,  Li- 
gnan;  n'ose  entreprendre  le  siège  de  Béziers, 
reprend  Servlan,  assiège  Nésignan-de-l'Evêque; 
passe  l'Hérault,  assiège  Montagnac  qu'il  prend 
par  composition  le  18  juillet  i562,  p.  408; 
fait  au  connétable  de  Montmorency  le  récit 
de  ces  événements,  pp.  408,  410;  bat  Beaudiné 
&  fait  la  paix  avec  lui  près  de  Pézenas;  occupe 
cette  ville;  se  rend  maître  de  Saint-Thibéry, 
p.  410;  ne  peut  entrer  à  Béziers;  est  accusé 
par  Beaudiné  d'avoir  manqué  aux  conditions 
de  la  paix,  p.  411;  ses  troupes  se  débandent, 
p.  410  ;  se  retire  à  Narbonne,  p.  411;  rassem- 
ble un  corps  d'armée  &  avance  vers  Montpel- 
lier pour  attaquer  Beaudiné,  pp.  414,  4i5;  se 
met  en    marche;   troupes  qu'il   commande;    but 


se    propose; 


part  de   ses    projets    au 


gouverneur  de  la  Province,  p.  416;  bat  les  re- 
ligionnaires  près  de  Montpellier,  p.  419;  ne 
pouvant  tenter  le  siège  de  cette  ville,  se  re- 
tire; a  une  nouvelle  entrevue  avec  Beaudiné; 
saccage  plusieurs  localités,  puis  congédie  son 
armée,  p.  420;  investit  Agde;  bat  la  ville  en 
brèche;  est  repoussé;  lève  le  siège;  se  retire  à 
Pézenas  avec  le  débris  de  son  armée,  p.  423  ; 
sa  lettre  du  10  novembre  adressée  au  roi, 
p.  424;  assemble  les  états  de  la  Province  à  Car- 
cassonne  le  11  décembre  i562,  p.  429;  est 
odieux  à  aux  religionnaires ,  p.  441;  reçoit 
du  roi  l'ordre  de  faire  observer  exactement 
l'édit  de  pacification  en  Languedoc  ;  doit 
aller  attendre  Damville  à  Toulouse,  p.  443; 
les  religionnaires  demandent  son  rappel  de  la 
Province  pour  avoir  introduit  les  Espagnols 
dans  le  royaume,  p.  444;  informe  le  roi  &  la 
reine-mère  qu'il  a  publié  l'édit  de  pacification; 
il  n'a  point  désarmé  parce  que  Crussol  se  ren- 
force de  jour  en  jour,  p.  445;  opère  avec  sa 
compagnie  de  gens  d'armes,  p.  45o;  est  à  Tou- 
louse avant  l'arrivée  de  Charles  IX  en  janvier 
i565,  p.  467;  assemble  extraordinairement  à 
Nimes,  le  2  mai  i566,  trois  députés  de  chaque 
diocèse  pour  délibérer  sur  certaines  affaires, 
pp.  473,  474;  écrit  de  Bagnols  au  roi  le  16  ju  in 
i566  &  lui  demande  ses  ordres  au  sujet  de  la 
sédition  de  Pamiers,  p.  475  ;  se  rend  à  Toulouse, 
puis  à  Pamiers  avec  le  premier  président  Daffis 
8c  y  demeure  des  premiers  jours  d'aoïit  au  milieu 
de  septembre;  il  insiste  près  de  la  reine-mère 
pour  la  punition  des  séditieux  de  P.imiers, 
pp.  476,  477;  va  à  Narbonne,  p.  477;  épargne, 
au  dire  de  Jean  de  Montluc,  un  massacre  à 
Toulouse,  pp.  479,  480;  sur  le  bruit  des  émo- 
tions de  Nimes,  ordonne  aux  catholiques  d'user 
de  représailles  8c  de  s'assurer  des  protestants 
dans  les  villes  oii  ils  sont  les  plus  forts,  p.  487; 
se  rend  à  Montpellier}   y  fait  publier  une    dé- 
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claration    du    roi;    prend    des    mesures    vexa- 


toires    pour    les  protestants;    q 


uitte   la  ville   de 


nuit  pour  se  rendre  à  Pézenas,  p.  488;  va  à 
Agde,  puis  à  Béziers  où  se  tiennent  les  états, 
p.  490  ;  reçoit  des  états  une  gratification  de  cinq 
mille  livres,  p.  491  ;  son  accord  avec  le  parle- 
ment de  Toulouse  pour  agir  contre  les  rebelles; 
fait  la  guerre  aux  religionnaires  le  long  du 
Rhône,  pp.  497,  498;  prend  Araraon  le 
24  mars  i568;  vient  à  Avignon  &  retourne  en 
Languedoc  le  i3  avril,  p.  499;  après  la  paix  de 
i568,  reçoit  du  roi  l'ordre  de  mettre  des  garni- 
sons dans  les  villes  occupées  par  les  religion- 
naires, p.  5d3  ;  fait  prêter  serment  de  fidélité  au 
roi  par  les  religionnaires  de  Montpellier, 
pp.  5o3,  5?4;  combat  le  long  du  Rhône,  p.  5c6; 
part  d'Avignon  le  23  septembre  i568,  se  rend  à 
Montpellier,  puis  à  Toulouse,  p.  307;  est  dé- 
signé par  les  états  de  Carcassonne  de  décembre 
i568  pour  remplir  l'office  de  sénéchal  de  Beau- 
caire,  p.  5 1  o  ;  joint  l'armée  du  duc  d'Anjou  avec 
les  troupes  catholiques  de  Languedoc,  p.  314; 
combat  à  Jarnac,  p.  5i5;  vient  à  Toulouse  avec 
Damville  à  la  fin  de  juin  1669;  passe  à  Auch 
pour  conférer  avec  Montluc,  p.  52?;  est  à  Tou- 
louse avec  Damville  au  commencement  de  iS??, 
p.  028  ;  accompagne  ce  dernier  dans  la  poursuite 
de  l'armée  des  princes;  vient  à  Avignon  en  mai 
&  demeure  durant  le  mois  de  juin  sur  les  bords 
du  Rhône  avec  Damville,  p.  537;  principal 
commissaire  du  roi  aux  états  tenus  à  Mont- 
pellier en  1571,  pp.  542,  548;  apprend,  étant 
à  Béziers,  le  massacre  de  la  Saint-Barthélémy,  à 
Paris;  fait  prévenir  par  un  courrier  le  sieur 
des  Ursières,  gouverneur  de  Montpellier,  afin 
d'y  éviter  l'effusion  de  sang,  p.  044;  ne  tient 
p£S  compte  des  ordres  secrets  du  roi  pour  faire 
égorger  les  religionnaires,  s'en  tient  aux  décla- 
rations publiques  de  Charles  IX  &  évite  de  ré- 
pandre du  sang;  son  accord  sur  ce  point  avec 
Dimville,  p.  545  ;  envoie  le  précis  de  la  lettre 
de  Charles  IX  du  24  août  84  ordonne  à  tous 
de  vivre  en  paix  sous  l'observation  de  l'édit 
de  pacification  ,  p.  546  ;  ne  consent  pas  à 
faire  massacrer  les  religionnaires  de  Béziers  & 
renvoie  à  Toulouse  les  commissaires  qui  lui 
avaient  apporté  cet  ordre,  p.  552;  prévoyant 
un  soulèvement  des  religionnaires,  se  rend  à 
Linel,  pp.  502,  5)3;  ne  peut  faire  occuper 
Alais;  est  rejoint  par  Damville  au  Pont-Saint- 
Esprit,  p.  554;  fait  raser  Montpezat,  p.  56o; 
esi  chargé  avec  Maugiron  &  Fourquevaux  d'ar- 
rêter Damville,  p.  58i;  se  rend  à  Toulouse,  à 
la  fin  d'avril  1574,  par  ordre  du  roi,  p.  082; 
reçoit  de  Henri  III  l'ordre  de  combattre  le 
maréchal  de  Damville,  p.  593;  ses  expéditions 
da  is  le  haut  Languedoc  contre  les  confédé- 
rés, pp.  608,  609;  sur  l'ordre  du  parlement 
de  Toulouse,  assiège  Caraman  ;  est  repoussé, 
p.  614;  tient  les  états  à  Carcassonne  en  1575 
&  y  est  prié  de  remédier  aux  progrès  que  les 
relelles  font  dans  les  diocèses  d'Agde  &  de  Bé- 
ziers, p.  616;  visite  Damville  à  Montpellier 
après  la  publication  de  l'édit  de  paix,  p.  620  ;  est 
cE;ssé  de  son  château  de  Couiza,  en  1577,  par 
les  gens  d'Alet;  se  réfugie  à  Carcassonne,  p.  63  i; 
le  haut  Languedoc  embrasse,  en  1577,  le  parti 
At  la   Ligue   &   lui   obéit,  p.  635;   prend   rlu- 
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sieurs  places  sur  les  religionnaires  dans  le  haut 
Languedoc,  p.  643;  marche  au  secours  de  Dam- 
ville devant  Montpellier,  p.  647;  est  à  Tou- 
louse, en  1578,  lors  du  voyage  de  Catherine  de 
Médicis,  p.  662;  signe  les  articles  de  Nérac  en 
1079,  F-  665  i  donne  des  détails  au  roi,  le  3d  mai 
i58o,  sur  la  situation  du  haut  Languedoc, 
p.  683  ;  est  un  des  commissaires  du  roi  aux  états 
tenus  à  Carcassonne  en  i53r,  p.  690;  écrit  à 
Henri  III  que  les  ordres  du  roi  de  Navarre  ne 
sont  pas  exécutés  &  que  les  surprises  des  places 
fortes  sont  fréquentes,  p.  696;  est  un  des  com- 
missaires du  roi  aux  états  de  Béziers  en  décem- 
bre i58i,  p.  697}  chargé  par  les  états  de  raffer- 
mir la  paix  dans  la  Province  ;  quitte  Pézenas, 
se  retire  à  Narbonne;  sa  mésintelligence  avec  le 
duc  de  Montmorency,  p.  701;  devient  maréchal 
de  France,  pp.  698,  7o3  ;  prétextes  qu'il  donne  à 
sa  brouille  avec  le  duc  de  Montmorency,  p.  703  ; 
entreprend  de  soustraire  Béziers  à  l'obéissance 
du  duc  de  Montmorency,  pp.  704,  7o5  ;  doii 
demeurer  à  Narbonne  par  ordre  du  roi,  p.  707; 
s'assure  de  quelques  places  &  arme  contre  le  duc 
de  Montmorency,  pp.  710,  71  1;  établit  son  au- 
torité dans  le  haut  Languedoc  depuis  Toulouse 
jusqu'à  Narbonne,  p.  711;  refuse  de  donner  des 
ordres  pour  soumettre  Narbonne  au  duc  de 
Montmorency,  p.  717;  fait  entrer  quelques 
troupes  à  Clermont  le  4  novembre  1  584  ;  ne  peut 
faire  lever  le  siège  de  Clermont;  jette  des  soldats 
dans  Capestang,  p.  718;  reçoit  d'Henri  III  l'or- 
dre de  désarmer;  congédie  toutes  ses  troupes, 
excepté  les  garnisons  de  Cessenon  &  de  Capes- 
tang, p.  721;  écrit  au  viguier  du  Pont-Saint- 
Esprit  pour  qu'il  reçoive  des  troupes  au  nom  de 
la  Ligue;  ses  liaisons  avec  les  Guises,  p.  725; 
favorise  le  massacre  des  religionnaires  d'Alet, 
p.  ^26  ;  félicite  Henri  III  de  son  entrée  dans  la 
Ligue,  p.  73i;  la  plus  grande  partie  du  haut 
Languedoc,  depuis  Narbonne  jusqu'à  Toulouse, 
reconnaît  son  autorité,  p.  734;  assemble  à  Tou- 
louse, puis  à  Carcassonne  les  états  de  la  partie  de 
la  Province  de  son  obéisssance,  p.  736;  énumère 
à  Henri  III  les  forces  du  duc  de  Montmorency, 
p.  738  ;  est  enfermé  dans  Narbonne,  fait  fortifier 
les  villages  voisins  &  harcèle  les  troupes  du  duc 
de  Montmorency,  p.  739  ;  se  rend  à  Carcassonne 
pour  assurer  cette  ville  à  la  Ligue;  reprend  Sal- 
lèles;  assemble  les  états  de  la  Ligue  à  Castelnau- 
dary,  puis  à  Carcassonne;  s'empare  de  l'île  de 
Brescou  sur  la  côte  d'Agde,  p.  740;  composition 
de  son  armée  en  mars  i586  ;  reçoit  des  états  de 
Carcassonne  des  avances  pour  les  vivres  &  les 
munitions;  a  mission  d'assurer  les  chemins  de- 
puis Toulouse  jusqu'à  Narbonne;  se  remet  en 
campagne;  prend  Cessenon  le  18  avril,  p.  741  ; 
opère,  avec  Cornusson,  vers  le  diocèse  d'Alet, 
p.  744;  assiège  &  prend  Montesquieu  qu'il  pille 
&  iarùle,  malgré  la  capitulation;  lève  le  siège 
du  Mas-Saintes-Puelles,  p.  -43;  fait  assiéger 
Brugairolles  près  Limoux,  p.  746;  laisse  son 
armée  se  disperser;  est  invité  par  les  états  à  la 
reconstituer;  conditions  pour  l'entretien  de 
cette  armée,  p.  747;  s'empare  de  Thézan,  au 
diocèse  de  Béziers,  p.  757;  conclut  avec  le  duc 
de  Montmorency  une  trêve  pour  le  labourage, 
p.  758;  assemble  deux  fois,  en  i588,  les  états 
des  diocèses  de  la  Province  qui  lui  sont  soumis. 
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p.  763;  reçoit  de  Henri  III,  en  février  iSSp, 
l'ordre  de  remettre  Toulouse  sous  son  autorité, 
p.  780;  le  roi  connaît  ses  liaisons  avec  le  duc 
de  Mayenne,  p.  781  ;  tient  à  Castelnaudary, 
du  i5  au  29  avril  1089,  les  états  de  la  partie 
de  la  Province  qui  lui  est  soumise;  obéit  aux 
ordres  des  ligueurs  &  jure  à  Castelnaudary,  le 
20  avril,  entre  les  mains  de  l'évêque  de  Saint- 
Papoul,  les  articles  publiés  à  Toulouse,  pp.  782, 
783  ;  se  rend  à  Narbonne,  le  24  avril,  &  jure  de 
nouveau  les  articles  de  la  Ligue,  p.  78.3;  ne 
peut  demeurer  dans  la  cité  de  Carcnssonne;  va 
à  Limoux  pour  faire  adhérer  cette  ville  à  la 
Ligue;  la  cité  de  Carcassonne  est  livrée  aux 
ligueurs,  pp.  784,  786;  se  met  en  campagne,  en 
juin  1089,  pour  étendre  la  domination  de  la 
I^igue;  prend  Alzonne  &  diverses  autres  places; 
a  recours  au  roi  d'Epngne  qui  lui  envoie  des 
secours,  pp.  786,  787  ;  tient  les  états  de  la  Ligue 
à  Toulouse  du  i5  au  21  juillet  1689;  demande 
des  subsides  pour  la  guerre  afin  de  soutenir  le 
duc,  son  fils,  bloqué  dans  Narbonne,  p.  787; 
rassemble  son  armée  pour  combattre  le  duc  de 
Montmorency;  ravitaille  Narbonne  sans  obsta- 
cle; a  une  entrevue  avec  le  duc  de  Montmorency 
&  convient,  le  dernier  d'août  1089,  d'une  trêve 
de  quatre  mois,  p.  788;  cette  trêve  le  met  en 
suspicion  parmi  les  ligueurs  de  Toulouse;  fait 
un  voyage  à  Toulouse  le  dernier  de  septembre, 
se  rend  au  parlement  &  appuie  la  demande  de 
suppression  d'une  confrérie  composée  des  prin- 
cipaux ligueurs,  p.  792;  obtient  qu'on  n'y  rece- 
vra pas  de  nouveaux  membres;  fait  venir  des 
troupes  à  Toulouse;  tente  d'introduire  son  capi- 
taine des  gardes  dans  l'hôtel  de  ville;  à  la 
suite  d'une  émeute,  se  retire  à  Balma  &  ensuite 
à  Verfeil,  p.  793;  prend  la  résolution  de  tirer 
vengeance  des  Toulousains;  appelle  son  fils,  le 
duc  de  Joyeuse;  poste  divers  corps  de  troupes 
aux  environs  de  Toulouse  qu'il  tient  comme 
bloquée,  p.  794;  un  manifeste,  publié  à  Tou- 
louse, justifie  les  actes  d'hostilité  dont  il  a  été 
l'objet,  pp.  794,  795;  reçoit  une  députation  des 
Toulousains  &  répond  qu'il  continuera  ses  re- 
présailles tant  que  l'évêque  de  Comrainges  &  le 
provincial  des  Minimes  resteront  dans  la  ville, 
p.  795  ;  se  rend  maître  de  Donneville,  de  Deyme, 
de  Castanet,  p.  796;  assemble  les  états  des 
pays  de  son  obéissance  à  Lavaur,  par  ordre  du 
duc  de  Mayenne,  p.  796;  soumet  aux  états  les 
conditions  &  les  articles  sous  lesquels  il  offre  la 
paix  aux  Toulousains,  p.  797;  signe- à  Lavaur, 
le  27  novembre,  ces  articles  de  paix;  doit  être 
reconnu  pour  gouverneur  général  de  Languedoc, 
avec  le  duc,  son  fils,  pour  lieutenant  général, 
p.  797  ;  convient  avec  le  maréchal  de  Montmo- 
rency d'une  prolongation  de  la  trêve,  d'août 
i;')89  jusqu'à  la  fin  de  janvier  1090,  p.  798;  se 
retire  du  côté  de  Carcassonne,  p.  800  ;  enfreint 
la  trêve,  à  la  fin  de  1589,  par  la  prise  du  rocher 
de  Brescou  où  il  fait  élever  un  fort;  il  visite 
les  villes  de  son  obéissance,  p.  801  ;  nomme 
des  députés  pour  s'entendre  avec  ceux  du  duc 
de  Montmorency  au  sujet  de  la  trêve,  p.  801; 
convoque  les  états  de  la  Ligue  à  Lavaur  pour  le 
20  mars  1090,  p.  802;  est  prié  par  les  états  de 
demander  du  secours  au  roi  d'Espagne,  p.  8o3  ; 
reprend,  le  10  mai  1390,  Montastruc  pris  sur  les 


ligueurs  cinq  jours  auparavant,  pp.  804,  8o5  ; 
étant  malade,  assemble  les  états  de  son  parti  à 
Castelnaudary  du  16  au  27  août  1690,  pp.  806, 
807;  leur  représente  que  les  troupes  levées 
dans  la  Province  se  sont  débandées  &  qu'il  a 
reçu  du  duc  de  Mayenne  un  secours  de  cinq  à 
six  mille  soldats  étrangers  campés  aux  environs 
de  Narbonne  sous  les  ordres  du  duc  de  Joyeuse, 
son  fils,  p.  8c6;  conclut  une  trêve  pour  le  la- 
bourage avec  le  duc  de  Montmorency  le  1 5  no- 
vembre 1090,  p.  808;  meurt  dans  un  âge  fort 
avancé  dans  son  château  de  Couiza,  près  de 
Limoux;  est  enterré  aux  cordeliers  de  Limoux, 
p.  818. 

JOYEUSE  (Henri,  duc  de),  troisième  fils  de 
Guillaume  de  Joyeuse  &  de  Marie  de  Batarnay, 
comte  du  Bouchage,  puis  maréchal,  pp.  3oo, 
827,  838,  842,  843,  85o,  853,  854,  859,  863, 
865,  866,  867,  87 r,  872,  874,  87.5,  881;  ma- 
rié à  Catherine  de  Nogaret;  devenu  veuf, 
se  fait  capucin  le  4  septembre  1 587,  p.  762; 
connu  sous  le  nom  du  P.  Ange  de  Joyeuse;  ne 
peut  réussir  en  juin  1692  à  gagner  le  duc  d'Eper- 
non,  son  beau-frère,  au  parti  de  la  Ligue, 
p.  822;  après  la  mort  de  son  frère,  Antoine- 
Scipion,  est  engagé  par  les  ligueurs  à  retourner 
dans  le  siècle  &  à  se  mettre  à  leur  tête,  pp.  828, 
829;  semble  vouloir  résister  à  la  pression  des 
chefs  de  la  Ligue,  puis  accepte,  p.  829;  re- 
prend le  collier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  &  se 
sécularise  entièrement,  p.  83o;  obtient  du  pape 
en  juin  1594,  à  la  sollicitation  de  son  frère  le 
cardinal,  d'ê.tre  transféré  dans  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  pour  y  avoir  le  rang  de 
prêtre;  a  la  permission  de  porter  l'habit  court 
pendant  la  guerre,  de  commander  les  troupes  & 
de  gouverner  la  Province;  le  pape  lui  permet 
de  porter  l'épée  8c  de  posséder  toute  sorte 
de  dignités  séculières  tant  civiles  que  militaires  ; 
peut  posséder  toute  sorte  de  biens  &  en  disposer 
comme  dispensateur,  p.  83o;  est  nommé  par  l-i 
parlement  ligueur  de  Toulouse  8c  par  le  duc  de 
Mayenne  lieutenant  général  en  Langnedoc  ; 
qualifié   par   le  duc  de  Mayenne  de  duc  8c  pai 


i3o  ;  convoque  pour  le  14  novem- 


de  France 

bre  1692  les  états  de  la  Ligue  à  Carcassonne, 
p.  83o;  s'abouche  avec  le  duc  de  Montmorency 
au  Mas-de-Barbieu  8c  convient  d'une  trêve  d'un 
an,  p.  83 1  ;  fait  un  voyage  à  Narbonne,  puis  ii 
Toulouse  où  il  entre  solennellement,  p.  832  ; 
subit  une  grave  maladie;  assemble  les  états  à 
Albi  en  1093,  pp.  833  à  835;  jure  de  nouveau 
l'union  dans  la  cathédrale  d'Albi,  p.  834;  s'en- 
tend avec  le  duc  de  Montmorency  pour  le  pro- 
longement de  la  trêve  dans  In  Province,  p.  838; 
se  rend  au  parlement,  ordonne  aux  capitouls 
de  veiller  à  la  garde  de  la  ville;  fait  députer  au 
duc  de  Mayenne,  p.  839;  le  roi  Henri  IV  lui 
offre  la  paix,  p.  839;  assemble  les  états  de  I.i 
Ligue  à  Lavaur  en  novembre  1  594  ;  leur  demande 
de  demeurer  dans  l'union  de  la  Ligue,  p.  842; 
négocie  la  paix  avec  le  roi  de  France,  p.  843; 
estchargé  par  les  états  de  Lavaur  de  faire  accep- 
ter par  le  roi  les  articles  arrêtés  à  Toulouse, 
p.  847;  s'assLire  des  villes  d'Albi  8c  de  Gaillac, 
emprisonne  des  habitants  catholiques  qui  se  sont 
déclarés  pour  le  roi;  met  des  garnisons  à  Lisle. 
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Rabastens,  Lavaur;  s'empare  de  force  de  Thôtel 
de  ville  de  Toulouse,  puis  l'abandonne  j  chasse 
les  gardes  des  portes  de  la  ville  &  s'en  empare, 
p.  849;  ses  partisans  insultent  le  parlement, 
p.  85o  ;  convient  dans  une  conférence  avec  des 
conseillers  du  parlement  de  son  parti  &  des 
capitouls  que  la  garde  des  portes  de  Toulouse 
sera  confiée  aux  habitants  &  qu'on  députera  à 
de  Vie,  p.  85o;  rassemble  les  états  de  la  Ligue 
à  Toulouse  en  1595,  p.  852;  se  met  en  cam- 
pagne, attaque  Grisolles,  fait  pendre  le  com- 
mandant, se  présente  devant  Castelsarrasin, 
pp.  855,  856  j  décampe  précipitamment,  fait 
mettre  le  feu  à  toutes  les  fermes  des  environs 
pour  punir  les  habitants  de  cette  ville  d'avoir 
reçu  le  parlement;  rentre  à  Toulouse  8c  conclut 
une  trêve  de  trois  mois,  p.  856  ;  tient  de  nou- 
veau les  états  de  la  Ligue  à  Toulouse;  songe  à 
faire  la  paix  avec  le  roi  &  à  en  tirer  le  meilleur 
parti;  demande  l'envoi  de  députés  à  Verfeil 
pour  tenir  une  conférence  au  sujet  de  cette  paix, 
pp.  857,  858  ;  assiste  à  la  conférence  de  Verfeil  ; 
nomme  le  baron  d'Hauterive  pour  négocier  la 
paix  avec  la  cour,  p.  858  ;  ses  propositions  sont 
acceptées,  p.  860;  fait  sa  soumission  au  roi;  est 
créé  maréchal  de  France  &  l'un  des  lieutenants 
généraux  en  Languedoc,  en  l'absence  du  con- 
nétable, pp.  861,  862;  est  dispensé  pendant  un 
an  du  serment  comme  maréchal  de  France;  est 
autorisé  à  tenir  séparément  pendant  deux  ans 
les  états  de  la  partie  de  la  Province  qui  était 
sous  son  obéissance;  obtient  du  roi  les  gouver- 
nements particuliers  de  Narbonue,  de  Carcas- 
sonne  8c  du  Mont-Saint-Michel,  p.  862;  as- 
semble dans  le  réfectoire  des  augustins  de  Tou- 
louse les  états  de  la  Ligue  en  février  1596  8c  leur 
présente  l'édit  de  Folembray,  p.  864;  sous  pré- 
texte d'une  partie  de  chasse,  se  rend  au-devnnt 
des  membres  du  parlement  qui  rentrent  à  Tou- 
louse le  2  avril  1596,  p.  867;  s'il  eut  une  auto- 
rité sur  d'autres  villes  de  la  Province  que  sur 
:elles  qui  lui  avaient  obéi  du  temps  de  la  Ligue  ; 
part  de  Toulouse  au  commencement  d'août  1596 
pour  aller  saluer  le  roi  8c  lui  prêter  serment  de 
fidilité  ;  à  son  retour,  le  14  septembre,  on  lui 
fait  une  entrée  solennelle,  p.  868;  visite  le  duc 
de  Ventadour  à  Béziers  ;  arrête  avec  ce  duc  la 
lis»e  des  forts  8c  citadelles  qui. doivent  être  rasés, 
p.  870;  assemble  les  états  à  Narbonne  en  dé- 
cembre 1596;  y  fait  réloge  du  roi  8c  s'étend  sur 
le  bien  de  la  paix  donnée  à  la  Province,  p.  872; 
tie  it  encore  les  états  à  Narbonne  en  1397, 
pp  863,  874;  à  l'occasion  de  la  survivance  du 
gouvernement  de  Languedoc  donnée  à  Henri  de 
Montmorency,  écrit  au  connétable,  pp.  877, 
87^!;  part  pour  Narbonne,  appelé  par  les  Espa- 
gnols sur  la  frontière  du  Roussillon,  p.  87S; 
rentre  dans  le  cloître  en  1099,  pp.  869,  870; 
motifs  qui  paraissent  avoir  inspiré  cette  résolu- 
tio  1,  pp.  880,  881;  vit  encore  neuf  ans  parmi 
les  capucins;  meurt  en  Piémont,  en  1608,  à 
son  retour  de  Rome  où  il  avait  assisté  au  cha- 
pite  général  de  son  ordre,  p.  882. 

DYE'JSE  (Jean,  vicomte  de),  gouverneur  de  Nar- 
bor.ne,  pp.  294,  3oi,  3o9;  lieutenant  du  roi 
au  gouvernement  de  Languedoc  en  l'absence 
du  connétable,  Se  du  comte  de  Villars,  p.  323; 
capitaine  ou  gouverneur  de  Narbonne,  p.  827; 


vient  à  Nimes  pour  apaiser  les  troubles;  sa 
lettre  au  roi  à  ce  sujet,  p.  33i;  ses  lettres 
au  cardidal  de  Tournon,  au  connétable  8c  au 
roi  sur  les  désordres  dans  la  Province,  pp.  33^ 
à  336;  écrit  au  duc  de  Guise  que  les  émotions 
sont  excitées  par  les  prédicans  de  Genève, 
p.  337;  il  annonce  au  roi  8c  au  connétable  un 
prochain  bouleversement  du  pays,  p.  339;  " 
rend  à  Aigues-mortes,  arrête  le  gouverneur  8c  y 
fait  cesser  l'exercice  de  la  nouvelle  religion, 
p.  341. 

JOYEUSE  (Jean-Paul),  fils  aîné  du  précédent,  sert 
à  la  défense  de  Metz  sous  le  duc  de  Guise, 
p.  309. 

JOYEUSE  (Louis  de),  reçoit  de  Louis  XI,  en  1480, 
la  ville  de  Marvejols,  p.   109. 

JuDicATURE  royale  d'Albigeois,  pp.  283,  344,  905. 

—  de  Rivière,  pp.  95,  227;  donnée  en  1469  à 
Charles,  frère  de  Louis  XI,  p.  73. 

—  de  Verdun,  pp.  95,  -227;  donnée  en  1469  à 
Charles,  frère  de  Louis  XI,  p.  73;  les  revenus 
en  appartiennent  en  1476  à  Gaston  de  Lyon, 
sénéchal  de  Toulouse,  p.  96. 

—  de  Verdun  8c  de  Rivière  Se  le  comté  de  Gaure, 
bien  qu'unis  à  la  Guienne  en  1469,  demeurent 
soumis  à  la  juridiction  du  sénéchal  de  Tou- 
louse, p.  73. 

Jlge  d'appeaux  de  Béziers,  p.  3o2. 

—  d'appeaux  de  Toulouse;  François  I  y  crée  six 
offices  de  conseiller  en  i5i9,  p.  204. 

—  d'appeaux  du  Puy,  pp.  293,  3o2. 

—  conservateur  de  l'équivalent,  créé  dans  chaque 
diocèse,  p.  1000. 

—  criminel  de  Toulouse,  p.  404. 

—  ordinaire  de  Toulouse;  François  I  y  crée,  en 
lôiç,  quatre  conseillers,  p.  204;  supprimé, 
p.  454. 

Jlge-mage  de  Toulouse  8c  autres  offices  de  la  séné- 
chaussée supprimés,  puis  rétablis  par  Louis  XI, 
pp. 41, 70. 

JUGE  (Boffil  de),  Foye^  BOFFILE,  BOUFFIL  DE 
JUGE. 

JUGE  (François  de),  p.    i  16. 

JUGE  (Louise  de),  p.  196. 

Jugements  en  matière  de  religion,  peuvent  être 
rendus  par  des  juges  royaux,  l'évêque  diocé- 
sain ou  son  grand  vicaire  appelés,  p,  32 1. 

JUGES  (de),  sieur  de  Maillac;  livre,  moyennant 
dix  mille  livres,  le  château  de  Saint-Félix  au 
maréchal  de  Schomberg,  p.   1068. 

Jlges  d'appeaux,  civil  Se  criminel,  de  Toulouse  8c 
de  la  sénéchaussée,  supprimés  par  Louis  XI, 
p.  41  ;  supprimés,  p.  3o2;  leur  suppression  de- 
mandée en  1554,  p. 314. 

—  ecclésiastiques,  connaissent  seuls  des  crimes 
d'hérésie,  d'après  l'édit  de  juillet  i56i,  p.  348. 

Juges  consuls  ou  Bourse  de  Toulouse,  p.  3o2. 

Juges-mageS;  ces  offices  sont  supprimés  par 
Louis  XI,  p.  41 . 

Juges  présidiaux,  connaissent  des  délits  en  fait 
de  religion,  pp.  3o2,  377,  370. 

Juges  ou  officiers  de  justice  doivent  être  catholi- 
ques; les  états  de  Narbonne  le  demandent,  p.  453. 


Il 
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JUGIE  (François  de  la),  baron  de  Rieux,  p.  368; 

gouverneur    de   Narbonne,    pp.  672,   582,  770, 

919. 
JUGIE    (Jacques    du    Puy,    dit    de   la),    baron   de 

Rieux,  pp.  292,  294. 

JUILLI  (sieur  de),  envoyé  par  le  roi  au  parlement 
de  Toulouse  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la 
victoire  de  Moncontour,  p.  021  ;  envoyé  en  1 586 
par  Catherine  de  Médicis  au  duc  de  Montmo- 
rency, p,  742, 

JULES  II,  pape,  pp.   101,  149,  169,  307. 

JULES  DE  MÉDICIS,  archevêque  de  Narbonne; 
pape  sous  le  nom  de  Clément  VII,  en  1  523  ;  a 
pour  successeur  le  cardinal  de  Lorraine,  dans 
l'archevêché  de   Narbonne,  p.  297. 

JoLH,  lieu  entre  Saint-Paul  &  Roquevidal,  p.  738. 

JULH  (sieur  de),  religionnaire  massacré  par  les 
ligueurs,  p.  738. 

JULIEN  DE  MÉDICIS,  évêque  d'Albi,  p.  644. 

JULIEN  DE  LA  ROVÈRE,  cardinal  pourvu  de 
révêché  de  Mende  à  la  demande  de  Sixte  IV; 
est  ensuite  pape  sous  le  nom  de  Jules  II  &  se 
démet  de  l'évêché  de  Mende  en  faveur  de  son 
neveu,  p.   loi . 

JULIEN,  capitaine,  condamné  pour  trahison  par 
le  parlement  de  Toulouse  à  être  rompu  vif, 
p.  896. 

JuNCHiKRES  (seigneur  de),  p.  412. 

JUNTS  (sieur  de),  p.  5o8. 

Juridiction  des  juges présidiaux,  pp.  802,  877,  378. 

du  parlement  de  Toulouse  sur  Bordeaux  &  sur 

le  Bordelais,  confirmée  par  Louis  XI,  p.  42. 

Juridictions  de  la  part  royale  de  Montpellier, 
p.  160. 

JUST,  seigneur  DE  TOURNON,  lieutenant  du 
gouverneur  de  Languedoc,  p,  191  ;  tué  à  la  ba- 
taille de  Pavie;  père  de  Just,  d'Antoine  &  de 
Jean,  p.  228. 

JUST  DE  TOURNON,  fils  aîné  du  précédent, 
p.  228;  fonde,  en  i536,  un  collège  à  Tournon 
sur  le  Rhône,  p.  28  i  ;  commissaire  du  roi  aux 
états  de  1043,  p.  272;  comte  de  Roussillon, 
sénéchal  d'Auvergne,  p.  277. 

JUST -HENRI  DE  TOURNON,  comte  de  Rous- 
sillon, un  des  trois  lieutenants  généraux  du 
roi  en  Languedoc  en  i633,  p,  1100. 

Justice  en  Languedoc,  rendue  en  dernier  ressort, 
p.  I  ;  réformation  en  1489,  p.  142  à  144;  sa  réfor- 
mation demandée  de  nouveau  par  les  états 
de  1492,  p.  147;  réformes  dans  la  justice  de 
i552  à  i555,  pp.  3o2  à  3o5;  réglée  en  Langue- 
doc par  ordonnance  royale  du  4  octobre  i563, 
p.  448. 

Justice  criminelle   en  première   instance,  p.  279. 

—  ordinaire  de  Montpellier;  les  consuls  en  sont 
les  chefs  de  i553  à  1698,  la  charge  de  viguicr 
étant  unie  à  celle  de  premier  consul,  p.  304. 

■i^  spirituelle;  la  réformation  en  est  demandée 
par  les  états  de  la  Province  dô  1499,  p.   166. 

—  des  aides,  réformée  en  1484,  p.   124. 
JuvenaL  (pont),  p.  420. 

JuvENAS)  en  Vivarais,  p.  679. 


LA  BARGE,  commandant  en  Vivarais  pour  le  roi, 
pp.  553,  614. 

LA  BARTELESSE,   capitaine  catholique,  p.  494. 

LA  BARTHALASSE,  chef  d'une  compagnie  catho- 
lique en  1573,  p.  56o. 

La  Bakthe;  les  ligueurs  assiègent  ce  château  en 
juin  1592;  ses  défenseurs  se  rendent  à  composi- 
tion, la  plupart  sont  massacrés,  p.  822. 

La  Bastide,  au  diocèse  d'Albi,  p.  1067;  se  soumet 
en  juillet  1595  à  l'obéissance  du  roi,  p.  853; 
Galland  s'assure  de  sa  fidélité  à  Louis  XIII  en 
1627,  p.   1008. 

La  Bastide,  près  de  Carcassonne,  p.  722;  au).  La 
Bastide  d'Anjou,  arr.  &cant.  de  Castelnaudary, 
dép.  de  l'Aude. 

La  Bastide,  château  au  diocèse  de  Lodève,  p.  697. 

La  Bastide,  sur  le  chemin  de  Toulouse  à  Mon- 
tauban,  brûlé  par  les  religionnaires  en  1628, 
p.  1028.  «k;.  Labastide-Saint-Sernin,  cant.  de 
Fronton,  dép.  de  la  Haute-Garonne. 

La  Bastide,  château  près  de  Toulouse,  apparte- 
nant à  d'Audon,  pp.  744,  755;  pris  &  brûlé  le 
28  août  1622  par  le  vicomte  de  Carmaing, 
p.  971;  auj.  Lauastide- Beauvoir,  cant.  de 
Montgiscard,  arr.  de  Villefranche,  dép.  de  la 
Haute-Garonne. 

La  Bastide,  au  diocèse  de  Saint-Pons,  p.  678. 

La  Bastide  (fort  de),  non  loin  de  Valon  ;  se  sou- 
met au  roi  en  juin   1629,  p.  1037. 

LA  BASTIDE,  lieutenant  du  comte  de  Carmaing 
en  1622,  p.  971 . 

La  Bâtie,  château,  p.  689. 

Labats,  château  dans  la  viguerie  de  Carcassonne, 
pris  par  les  religionnaires  en  août  i575,  p.  61c. 

Labatut  (seigneur  de),  p.  3o. 

La  Baume-de-Balzac,  en  Vivarais;  les  habitants 
de  l'une  &  l'autre  religion  y  conviennent  d'une 
trêve  en  février  1576,  p.  618. 

LA  BAUME,  envoyé  du  duc  de  Montmorency  à  la 
cour  en  1621,  p.  940. 

La  Bécède,  château  en  Lauragais,  près  de  Castel- 
naudary; les  religionnaires  tentent  de  s'en  em- 
parer le  6  septembre  1579,  p.  670;  est  occupé 
par  Basset  en  1584,  p.  719;  remis  sous  l'obéis- 
sance du  roi  &  à  la  garde  des  habitants,  pp.  721, 
722. 

LABLAQUIÉRE,  chef  religionnaire,  p.  965. 

LA  BOISSIÈRE,  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
Freton,  p.  996. 

LA  BORÉE,  chargé  par  le  duc  de  Rohan,  en  1622, 
de  traiter  de  la  paix,  p.  964, 

LA  BOULAYE  (sieur  de),  p.  142. 

LABOtUAGE;  des  articles  pour  la  liberté  du  labou- 
rage sont  dressés  dans  le  bas  Languedoc  en 
i58o,  p.  684;  trêves  à  ce  sujet,  pp.  798,  808, 
856;  le  duc  de  Rohan  favorise  un  traité  dans 
ce  but  en  1622,  p.  960. 

Labret  (seigneur  de),  p.  72.  Foye^  Albret. 
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•A  BROSSE,  capitaine  de  troupes  catholiques, 
p.  498. 

,A  BROSSE  (sieur  de),  tué  en  1622  au  siège  du 
Pcyrat,  p.  971. 

,A  BRUGUIÈRE,  au  diocèse  de  Lavaur,  sur  le 
Thoré,  pp.  518,519,670,786,821;  les  reli- 
gionnaires  tentent  vainement  de  s'en  emparer 
à  la  fin  de  l'année  1062,  p.  427;  la  prennent 
par  escalade  le  2  février  1070,  p.  529;  La  Crou- 
zette,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Montmo- 
rency, y  commande  en  i58o,  p.  689;  ce  duc  y 
assure  son  autorité  contre  la  Ligue  en  i585, 
p.  782;  appartient  au  baron  &  au  vicomte  de 
Montfa,  ligueur,  p.  8  i5  ;  demeure,  en  162  1 ,  sous 
l'obéissance  du  roi,  p.  959  j  le  marquis  de  Ragni 
y  meurt  en   1620,  p.  1024. 

-.  (consuls  de),  p.  690, 

-  (gouverneur  de),  pp.  53o,  821. 

•A  Cabarêde,  au  diocèse  de  Saint-Pons,  dans  la 
sénéchaussée  de  Carcassonnej  auj.  cant.  de 
Saixt-Amans-Soult,  arr.  de  Castres,  dép.  du 
Tarn;  les  bngands  religionnaires  l'occupent  en 
i53o,  p.  680;  est  du  parti  d'Henri  IV  en  1394, 
p.  844. 

-  (consuls  mi-partiej  à),  p.  1049. 

lA  Calmette,  auj.  cant.  de  Saint-Chaptes,  arr. 
d'Uzès,  dép.  du  Gard;  fort  pris  par  les  catho- 
liques en  i58o;  repris  peu  de  temps  après  par 
les  religionnaires,  p.  688. 

A  Canocrgue,  en  Gévaudanj  on  y  tue  des  gens 
du  duc  d'Orléans  en  i632,  p.   1062. 

A  CANOURGUE,  chef  des  ligueurs  du  bas  Lan- 
guedocj  p.  808. 

A  CAPELLE,  gouverneur  de  Fiac  pour  les  reli- 
gionnaires, p.  620. 

ACASSAGNE;   contribue,  en  1620,  à  décider  la 
ville  de    Nimes   en  faveur   du    duc   de  Rohan, 
p.  999. 
Cassagne  (chevau -légers  de),  p.  101 3. 

CAUNE,  ville  &  baronnie,  dans  la  sénéchaussée 
de  {>arcassonne,  sur  les  frontières  des  diocèses  de 
Cas-.res  &  de  Lodève;  auj.  ch.  1.  cant.,  arr.  de 
Castres,  dép.  du  Tarn,  p.  744;  donnée  en  1483 
par  Boffil  de  Juge  à  Alain  d'Àlbret,  p.  n6;  en- 
voie en  1 502  des  secours  aux  religionnaires  de 
Casrres,  p.  397;  le  prêche  y  est  continué  après 
la  Saint-Barthélémy,  p.  552  ;  Montgommery 
empêche  les  ligueurs  de  l'assiéger  en  iô86, 
p.  743  ;  est  du  parti  d'Henri  IV  en  1  594,  p.  844; 
reçoit  en  1628  une  garnison  catholique  avec 
le  baron  d'Ambres  pour  gouverneur,  p.  1019; 
Henri  de  Montmorency  y  est  en   1628,  p.   1027. 

(consuls  de),  p.  1019. 

(gouverneur  de),  pp.  556,  ici 9. 
CATî',    nom  d'un  corps  de   troupes   servant    sous 
les  ordres  de  Mathieu  d'Artigalupa,  p.   134. 

Ca/.e,  château  appartenant  à  l'évêque  de  Cas- 
tres; pris  par  le  baron  d'Ambres  &  démoli  peu 
de  temps  après  par  les  religionnaires,  p.  4o3; 
Walauze  s'y    retire  en   1620,  p.  991. 

.  CAZE  (seigneur  de),  paraît  à  une  montre  en 
"49'»  P-  '55. 


LA  GAZE,  capitaine  religionnaire  dans  l'armée 
des  princes  en  1070,  p.  329;  est  chargé,  le 
II  mars  i57o,  de  répondre  aux  propositions  de 
paix  apportées  de  la  part  du  roi  au  camp  de 
Montréal,  p.  53  i . 

LA  GAZE  MIRAMBEAU,  gouverneur  du  pays 
huguenot  en  Languedoc,  p.  536;  fait  publier  la 
paix  à  Castres,  p.  538. 

LA  GHAISE;  défend  Villemur  contre  les  ligueurs, 
p.  824. 

La  Chaize,  château  dans  les  Routières,  p.  1087. 

LA  GHASSE,  ministre  religionnaire,  p.  464. 

LA  CHÈZE  (baron  de),  p.  1072. 

La  Chièze,  en  Vivarais;  les  religionnaires  du 
Cheylar  s'y  réfugient  en  1621,  p.  945. 

LA  CLAPASSE,  gouverneur  de  Soual  pour  les  re- 
ligionnaires; trahit  &  livre  la  ville  aux  catho- 
liques; est  mis  à  mort  par  ordre  du  comte 
d'Aubijoux,  p.  5oo. 

LA  GLOTTE,  maître  de  camp  du  régiment  de 
Montpellier,  p.   iii3. 

LA  GOSTE,  capitaine  commandant  à  Bize  en 
1575,  p.  614. 

L\  CocB,  château  près  de  Montels,  en  Albigeois  ; 
assiégé  sans  succès  par  les  royalistes  sur  les 
ligueurs  en   1592,  p.  828. 

LA  COURTÈTE;  se  rallie  à  Henri  IV  en  1596, 
p.  863. 

—  (compagnie  de  cavalerie  de),  p.  807,  814,  824. 

LA  GROIX  (Guillaume  de),  trésorier  des  guerres 
en  Languedoc,  p.  90. 

LA  CROIX  (Louis  de),  baron  de  Castries,  prési- 
dent de  la  cour  des  aides,  p.  200. 

LA  GROIX,  capitoul  de  Toulouse,  député  aux  états 
de  Blois  en  1576,  p.  627. 

LA  CROIX,  capitaine;  pendu  par  ordre  de  Joyeuse 
après  la  prise  de  Montpezat,  p.  56o. 

LA  GROIX,  capitaine  des  gardes  du  duc  de  Mont- 
morency, pp.  935,    1074. 

La  Crolzille  ou  Croisille,  château  au  diocèse 
de  Lavaur,  p.  619;  pris  en  1691  par  les  ligueurs 
unis  aux  Espagnols,  p.  8i3. 

La  Crouzette,  ville  à  deux  lieues  de  Castres, 
p.  994;  se  soumet  au  prince  de  Condé  en  sep- 
tembre 1628,  p.   1027. 

LA  CROUZETTE,  lieutenant  de  la  compagnie  du 
duc  de  Montmorency.  Voye^  CROUZETTE  (Jean 
de  Nndal,  sieur  de  la). 

Ladiras  (château   de);    les   fortifications  en    sont 

détruites  par  ordre  de  Louis  XIII,  p.  969. 
LADISLAS  D'AUTRICHE,    roi  de  Bohême,  p.  44. 
LA  DOUZE  (Pierre  de),  évèque  de  Rieux,  abbé  de 

la  Grasse,  p.   1  29. 
LAERS    (Chrestien),     secrétaire    de    l'empereur 

Gharles-Quint,  p.  23  1 , 
La  Fare  (seigneur  de),  p.  33. 
LA    FARE  (sieur    de),    grand    vicaire    de    l'évêque 

dUzès,  p.  338. 
LA  FARE,  capitaine  catholiquCj  p.  421. 
LA  FARE  (Guillaume  de),  chevalier,  p.  9. 
LA  FAYETTE  (sire  de);  se  saisit,  pour  le  roi,  du 

château  de  Polignac  en  1460,  p.  58, 
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LA  FAYETTE  (sieur  de);  fait  piller  &  saccager  en 
1062  des  lieux  du  Gévaudan  tenant  pour  les 
religionnaires,  p,  421. 

LA  PERRIERE,  capitaine  religionnaire  de  Beau- 
caire,  p.  700. 

LA  FERTÉ-IMBAUD,  maréchal  de  camp,  pp.  1072, 
1073. 

LA  FEUILLADE,  chevalier  tué  au  combat  de 
Castelnaudary  ;  ses  biens  saisis  par  ordre  du  roi, 
p.  1076. 

LA  FIN  (sieur  de),  conseiller  du  roi,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes;  assiste  en  iSpi  au 
mariage  de  Madeleine-Charlotte  de  Montmo- 
rency avec  Charles  de  Valois,  p.  812;  envoyé 
par  Henri  IV  près  du  connétable  de  Montmo- 
rency, pp.  887,  841. 

La  Fite,  domaine,  près  Castelnaudary,  p.  1069. 

LA   FONT,  juge  d'Albi,  p.  608. 

LA  FORCE  (marquis  de);  détaché  par  Louis  XIII 
du  parti  des  religionnaires,  est  nommé  maréchal 
de  France,  p.  968  ;  chargé  par  le  roi  de  suivre 
le  duc  d'Orléans,  s'empare  de  Nimes  en  i632, 
pp.  1059,  ic6o;  s'emploie  pour  empêcher  le 
vice-légat  d'Avignon  de  recevoir  un  envoyé  du 
duc  d'Orléans,  pp.  ic63,  1077,  1078;  occupe 
diverses  places  le  long  du  Rhône,  fait  prison- 
nier le  vicomte  de  l'Estrangej  ne  peut  empêcher 
Machaut  de  le  faire  décapiter,  p.  1064;  bat 
d'Elbène  dans  les  environs  de  Montpellier, 
p.  ic65;  réside  au  Pont-Saint-Esprit,  va  à  Re- 
moulins, p.  1075;  s'avance  vers  Béziers  avec  le 
maréchal  de  Vitry,  p.  1077;  retourne  à  Péze- 
nas  par  ordre  du  roi,  p.  1078;  assiste  à  la 
séance  des  états  tenue  à  Béziers  par  Louis  XIII, 
pp.  1080,  I o8( . 

La  Fr.ANQUi,  grau  &  étang  sur  la  frontière  d'Es- 
pagne, pp.  II 1 I ,  i 1 13,  1  II  5. 

LA  FRÈTE  (chevalier  de  la),  p.   1072. 

LA  GALISSONNIÈRE,   conseiller  d'Etat,  p.  io8(. 

Lagabde,  château  à  peu  de  distance  de  Toulouse; 
auj.  cant.  &  arr.  de  Villefranche,  dép.  de  la 
Haute-Garonne;  pris  en  1673  par  les  religion- 
naires, p.  073;  pris  par  les  ligueurs  en  i588, 
?•  764- 

La  Garde,  seigneurie  appartenant  à  Jean  de  Lévis 
en  1495,  p.  i55;  auj.  cant.  de  Miredoix  arr. 
de  Pamicrs,  dép.  de  l'Ariége;  le  sénéchal  de 
Carcassonne  y  réside  en  i56o,  p.  33p. 

LA  GARDE  (baron  de);  correspond  en  i56o  avec 
le  cardinal  de  Lorraine  &  le  duc  de  Guise, 
p.  336;  est  avec  Charles  IX  à  Montpellier, 
p.  464;  puis  à  Toulouse,  p.  469;  gouverneur 
catholique  du  château  de  Nimes,  p.  492;  mem- 
bre du  Conseil  privé,  p.  600. 

LA  GARDE  ou  de  MIREPOIX  (baron  de),  assiste 
en   1612  aux  états  de  Pézenas,  p.  912. 

LA  GARDE  (sieur  de),  assiste  aux  fêtes  données 
à  Toulouse  en  1619,  p.  982. 

LA  GARDE,  capitaine  protestant,  s'empare  de 
Lavaur  en  1062,  puis  en  est  chassé;  p.  397. 

LA  GARDE,  député  du  prince  de  Condé  à  l'assem- 
blée de  Montpellier  en  juillet  i5-j5,  p.  612. 
LA   GARDE,  jésuite,  p.  844. 


LA  GARDE,  capitaine  au  régunentde  Languedoc, 
p.  5o3. 

LA  GASSE,  chef  religionnaire,  p.  022. 

LA  GASSE,  assiste,  en  1624,  aux  fêtes  données  à 
Toulouse  pour  célébrer  la  paix,  p.  988. 

LA  GARDIOLE  (baron  de),  p.  ii3o. 

La  Gorce,  dans  les  Cévennes;  auj.  cant.  de  'Vallon, 
arr.  de  Largentière,  dép.  de  l'Ardèche;  le  duc 
de  Rohan  y  met  des  troupes  en  1629,  p.  io3r  ; 
est  remise  au  roi,  en  1629,  p.  io36. 

LA  GRANGE,  gouverneur  de  Briatexte,  p.  738. 

La  Grasse;  les  religionnaires  tentent  de  s'en  empa- 
rer en  1679,  ?•  ^7°>  '^  maréchal  de  Schomberg 
y  poste  son  armée  en  i632,  p.   1073. 

—  (abbaye  de  la),  p.  708. 

La  Grave,  au  diocèse  d'Albi,  pris  par  les  catholi- 
ques en  octobre  1074,  p.  592. 

Laguépie,  château  aux  confins  de  l'Albigeois  &  du 
Rouergue,  soumis  aux  ligueurs  par  le  duc  de 
Joyeuse  le  l'^'août  1092;  est  rasé  par  son  ordre, 
8c  le  baron  de  La  Guépie  est  tué  de  sang- 
froid,  pp.  823,  824. 

Laines;  afin  défavoriser  les  manufactures  du  pays, 
un  impôt  de  trois  écus  est  mis,  en  1466,  sur 
chaque  charge  de  laine  de  trois  cents  livres  sor- 
tant de  la  Province,  p.  61  ;  les  états  qui  ont 
demandé  cet  impôt  se  plaignent  de  l'appli- 
cation; il  est  de  six  écus  d'or  par  charge  en 
1476,  p.  95;  cet  impôt  est  supprimé  en  juin 
1479,  P-  •°2;  on  abolit,  puis  on  rétablit  l'im- 
pôt sur  les  laines  venant  d'Aragon,  p.  170. 

Laïques  envoyés  dans  les  premières  années  du 
seizième  siècle  par  les  prélats  pour  les  représen- 
ter aux  états  de  la  Province,  p.   171. 

La  Livinmére,  en  Minervois,  p.  768;  prise  par  les 
ligueurs  en  septembre  1590,  p.  807. 

LA.LLEMAND  (Jean),  commissaire  du  roi  aux  états 
de  i5o5,  p.   178. 

LA  LOUE,  commandant  les  chevau-légers  dans 
l'armée  des  princes,  p.  527;  campe  auprès  du 
Crez,  p.  532. 

La  Martinié,  château  aux  environs  de  Lautrec, 
pris  par  le  vicomte  de  Paulin  en  i575,  p.  6i5; 
soumis  par  le  vicomte  de  Turenne  en  i58o, 
p.  689. 

La  Mastre,  château  près  de  Saint-Agrève  ;  soumis 
par  les  religionnaires  en  i58o,  p.  689. 

LAMBERT  (Josse),  dit  capitaine  Caravelle.  Foyc^ 
CARAVELLE. 

LAMBERTIE,  blessé  devant  Leucate  en  i63-, 
p.   I I 16. 

LAMET  (Antoine  de),  bailli  d'Autun,  p.  i33. 

LAMEZAN  ou  LAMAZAN  &  son  fils,  capitaines! 
catholiques  combattent  à  Toulouse  en  i562,* 
pp.  386,  388. 

LAMEZAN  (de  Comminges,  sieur  de);  amène  de- 
vant Toulouse  des  troupes  au  secours  des  catho- 
liques; Montluc  l'empêche  de  pénétrer  dans  la 
ville,  p.  893. 

LA  MIRE,  conseiller  au  sénéchal  de  Toulouse, 
massacré  le  4  octobre  1572,  p.  5jo. 

LA  MOSQUE,  capitaine  des  gens  d'armes  au  ser- 
vice du  comte  de  Candale,  p.  112. 
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A  MOTTE  (vicomte  de),  p.    i  8. 
A  Motte,  auj.  cnnt.  &  arr.  de  Brioude,   dép.  de 
la    Haute-Loire;    lieu    fortifié    par    le   sieur    de 
Saint-Romain,  p.  886. 
-  (seigneur  de),  p.  554. 

A  MOTTE-HOUDAN'COUR,  un  des  lieutenants 
du  maréchal  de  Schomberg  en  i632,  p.  1068; 
assiège  Tarragone  en  1641,  p.  ii25. 
A  iMOTTE-PUJOLS,  commande  en  avril  1070 
l'arrière-garde  de  l'armée  des  princes,  p.  534; 
gouverneur  de  Caussnde  pour  les  religionnaires, 
p.  556. 

A  Mouline,  sur  les  frontières  du  diocèse  de  Va- 
bres,  p.  1019. 

AMPOCRDAN;  les  troupes  de  France  y  font  des 
courses  en  1470,  p.  çS  ;  le  baron  de  Fourque- 
▼anx  y  fait  une  irruption  avec  les  Toulousains 
en  1644  &  recueille  un  butin  considérable, 
p.  274. 

ANAFRANCA  (Arnaut  de),  abbé  de  Cagnote, 
p.  116. 

ANAFRANCA  (Pierre  de),  p.  147. 
ANCES   entretenues    par    la    Province,  pp.   i5,   16; 
la     Province     est     déchargée     de    cet    entretien 
moyennant  finances,  p.  21. 

ANCRAU  (Pierre  de),  évêque  de  Lombez,  p.   804. 
<\NDELLE    (la),    est  chargé  par  le    parlement  de 
négocier  avec  les  protestants  durant  les  troubles 
de  mai   1 062,  à  Toulouse,  p.  386. 
,XDES  (sénéchaussée  des),  p.  47. 
DE5  &  de  GuiENNE  (sénéchnl  des),  p.  5i. 
DRECiES  (siège  de),  p.   i  i  10. 
ES  (sénéchal  de),  p.   i  16. 
NGARi,   lieu   aux    environs  deLautrec;   pris   en 
09  >  par  le  duc  de  Ventadour,  p.  853. 
XGEAC,  près  Brioude,  p.  749. 

NGLADE  (Jean),  député  reiigicnnaire]^de  plu- 
ieu  s  villes  &.  diocèses,  p.  462. 
XGO'îNE,  en  Gévaudan;  les  états  de  Béziers  déci- 
ent  en  1067  le  transfert  de  l'assiette  du  diocèse 
e  Mende  dans  cette  ville,  p.  490;  pillée  par  les 
îligionnaires  en  septembre  i568,  p.  5oj  ;  occu- 
ée  jncore  par  eux  en  1577,  p.  687;  appartient 
ux  catholiques  en   i583,  p.  706. 

XGUF,  d'Oc,  terme  employé  pour  désigner  les 
ays  au  sud  de  la  Loire,  opposé  à  Langue  d'Oil, 
ésignant  les  pays  au   nord  de  ce  fleuve,  pp.    1, 

2,  r.5,  3o,  44. 

une  des  quatre  généralités  du  royaume  en  1490, 
p.  144,  14.'!;  les  commissaires  pour  la  recher- 
he  générale  doivent  commencer  leur  travail  à 
Idenie,  p.  145. 

(généralité  de),  pp.  261,  273,  325. 
SGDEDOC,  pp.    1,  2,  3,  6,  7,  M,  i5,  24.  3l,32, 
7,  ^3,  45,  53,  55,  07,  59,  63,  67,  69  à  71,  76, 

3,  iS4,  91,  ic5,  108,  126,  147,  148,  164,  i65, 
73,  181,  i85,  187,  188,  190,  204  à  206,  212  à 
i5,  221,  222,  226,  229,  232,  233,  239,  244, 
246,  248,  249,  252  à  254,  256,  257,  262  à  266, 

71,  272,  284,  286,  3oi,  3o2,  3c5,  3o8,  309, 
17  à  321,  325,  35o,  35i,  358,  359,  36i,  367, 
77'  379,  492,  404,  414,  417,  436,  437,  442, 
43,  446,  447,  449,  450,  460,  462,  465,  469, 
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489,  494,  495,  498,  499,  5o5  à  007,  514,  5i5, 
5i8  à  522,  536,  537,  041,  542,  549,  554,  555, 
558,  564,  566,  569,  571,  079,  58i,  584,  090, 
593,  595,  600,  608,  612,  6i3,  617,  620,  62r, 
624  à  626,  629,  632,  633,  637,  640  à  642,  644, 
647,  65i,  652,  656,  657,  661,  663,  664,  667, 
668,  670,  671,  673,  677,  679,  680  à  682,684, 
689,  693  à  695,  697,  699,  700,  703,  706,  707, 
709  à  7i3,  7i5,  717,  729,  733,  743,  748,  707, 
765,  767,  771,  779  à  781,  785,  801,  807,  814, 
823,  824,  827,  837,  839,  842,  847,  85i,  861, 
866,  869  à  871,  879,  83o,  883,  886,  889,  890, 
897,  900,  9q5,  91  I,  9i3,  916,  917,  922  à  924, 
932  à  934,  938,  946,  951,  954,  955,  960,  962, 
966,  967,  970,  974,  979,  980,  983,  984,  987, 
989,  990,  993,  999  à  icoi,  ioo5,  1006,  1008, 
loio,  I0I2,  1014,  1024,  1027,  io3o  à  Io32, 
1034,  1039,  1040  à  1042,  1046,  1049,  1054, 
io56,  io58,  1061,  io65  à  1067,  io83,  1088, 
1094,  1096  à  1098,  1 100,  i  io3  à  I 108,  I  1 10, 
Il  19,  1120,  1122,  1124,  1128,  ii3o;  réalité 
des  tailles  dans  cette  Province;  abolition  géné- 
rale en  sa  faveur,  pp.  20,  2 1  ;  le  gouvernement 
de  Guienne  en  est  séparé  en  1402,  p.  26;  sur 
les  secours  fournis  par  la  Province  à  Charles  VII; 
ses  usages  &  ses  privilèges  maintenus  durant  le 
règne  de  ce  roi,  pp.  39,  40;  désolé  par  la  peste 
en  1460,  p  58  ;  les  diocèses  d'Auch,  de  Lombez, 
de  Rieux  &  de  Couserans  font  partie  de  la  Pro- 
vince en  1467,  p.  62;  le  comte  de  Dammartin 
y  réprime  les  entreprises  du  comte  d'Arma- 
gnac &  du  duc  de  Nemours,  pp.  7  1,  72  ;  la  par- 
tie occidentale  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse 
est  unie  au  duché  de  Guienne,  p.  73;  séparé 
par  la  Garonne  de  la  Guienne  à  dater  ds 
1469,  p.  73;  le  ban  &  l'arrière-ban  des  séné- 
chaussées sont  convoqués  en  1472  pour  la 
guerre  de  Roussillon,  p.  77  ;  fournit  des  troupes 
pour  le  siège  de  Lectoure,  pp.  84,  85;  pour  la 
guerre  de  Roussillon  &  donne  un  subside  pour 
payer  les  troupes  &  approvisionner  l'armée  de 
vivres  &  de  munitions,  p.  89;  ravages  qu'y 
commettent  les  soldats  du  roi  d'Aragon;  la 
peste  y  sévit,  p.  91  ;  est  confirmé  par  Louis  XI 
dans  l'exemption  du  droit  d'aubaine,  p.  93; 
fournit  encore  en  1470  des  hommes  &  des  vivres 
pour  la  guerre  de  Roussillon,  p.  94;  est  de 
nouveau  atteint  de  la  peste  en  1476,  p.  90;  ses 
charges  sont  considérablement  augmentées  par 
la  réunion  d'une  portion  de  son  territoire  à  la 
Guyenne,  pp.  95,  96;  doit  envoyer  à  Arras  vingt 
riches  &  gros  marchands,  plus  deux  cents  arti- 
sans avec  leurs  fa^r^illes,  p.  96;  le  département 
des  tailles  doit  y  être  fait  selon  le  nombre  de 
feux,  p.  107;  le  duc  de  Bourbon  est  confirmé 
dans  le  gouvernement  par  Charles  VIII,  p.  i  17; 
avec  les  provinces  de  Dauphiné,  de  Provence, 
de  Roussillon,  de  Cerdagne,  composent  le  cin- 
quième corps  de  nation  aux  états  généraux  de 
Paris  en  1484,  p.  i  i  9  ;  doit  plus  de  quatre-vingt- 
dix  mille  livres  d'arrérages  sur  le  don  gratuit  à 
Tavènement  de  Charles  VIII;  au  mois  de  dé- 
cembre 1483,  ce  roi  lui  fait  remise  d"une  partie 
de  cette  dette,  p.  122;  Charles  VIII  donne  en 
octobre  1484,  de  nouvelles  lettres  en  faveur  de 
la  Province,  p.  128;  est  exempté  de  la  levée  des 
gens  de  pied  ordonnée  par  Charles  VIII  dans 
tout   le    royaume,    p,   ijS;    déchargé    de    vingt 
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mille  livres  sur  l'aide  comme  trop  chargé  com- 
parativement aux  trois  autres  généralités  du 
royaume,  p.  i5o;  la  peste  y  sévit  en  1495,  sur- 
tout à  Toulouse  &.  au  Pont-Saint-Esprit,  p.  \56; 
la  guerre  éclate  sur  les  frontières  du  Roussillon 
en  1496,  pp.  1 57  à  i59j  est  ravagé  par  les 
Espagnols  Se  par  les  brigands,  pp.  i58,  109;  la 
stérilité  y  provoque,  en  1498,  une  famine  suivie 
d'une  grande  mortalité,  p.  166;  description  de 
ses  limites,  p.  1785  la  peste  y  continue  ses 
ravages  en  i5o6,  p.  i83;  la  même  maladie  y 
fait  encore  de  grands  ravages,  de  i52i  à  1023} 
elle  est  suivie  de  la  famine,  p.  207;  Anne  de 
Montmorency  est  nommé  gouverneur  le  23  mars 
1626,  p.  2i5j  des  précautions  y  sont  prises 
contre  une  Invasion  espagnole,  p.  21 5;  prend 
le  deuil  à  l'occasion  de  la  prison  du  roi  Fran- 
çois I,  p.  219;  sur  l'origine  de  la  propaga- 
tion des  erreurs  de  Luther,  p.  235;  les  Espa- 
gnols débarquent  sur  les  côtes;  les  frontières 
sont  attaquées  du  côté  du  Roussillon;  plusieurs 
lieux  sont  pris  &  brûlés,  p.  204;  efforts  faits 
par  les  états  &  par  le  syndic  de  la  Province 
pour  le  maintien  de  ses  privilèges,  pp.  3 16, 
3i7;  les  Espagnols  font  de  vaines  tentatives 
pour  y  pénétrer  en  1  558,  p.  022;  le  calvinisme 
y  fait  des  progrès  étonnants  en  i56o,  p.  334; 
désordres  à  propos  de  la  religion,  pp.  334  ^ 
336;  les  frontières  sont  menacées  par  les  Espa- 
gnols; des  précautions  sont  prises,  p.  369; 
.Tacques  de  Crussol,  seigneur  de  Beaudiné  y 
vient,  p.  397;  il  est  reconnu,  de  Béziers  au 
Rhône,  comme  lieutenant  du  roi,  p.  404;  les 
autres  villes  continuent  d'obéir  au  vicomte  de 
Joyeuse,  p.  4o5;  se  partage  pour  ou  contre  la 
Ligue,  entre  Montmorency  &.  Joyeuse,  p.  734; 
dessein  qu'a  Henri  III  de  diviser  en  deux  le 
gouvernement,  p.  647;  la  noblesse  &  les  com- 
munes de  la  Province  font  lever  le  siège  de 
Leucate  en  i636,  pp.  1  ro6  à  1  i  17. 
Languedoc  (cour  des  aides  en).  Foye:^  Mo.ntpellieu 
(cour  des  aides  de). 

—  (états  de).  Voyc^  Etats  généraux  de  Lan- 
guedoc. 

—  (gouvernement  de);  la  Guienne  en  est  séparée 
en  1462,  p.  26;  retiré  au  comte  du  Maine  en 
1466  &  donné  à  Jean,  duc  de  Bourbonnais, 
p.  09;  divisé  en  deux  lieutenances  indépendan- 
tes l'une  de  l'autre,  p.  868;  elles  sont  réunies, 
p.  880;  partagé  en  trois  lieutenances,  p.    1100. 

—  (légion  de),  pp.  252,  260,  266,  369. 

—  (prévôt  de),  p.  663. 

—  (prévôt  des  maréchaux  de  France  en),  p.   1121. 

—  (régiment  de),  pp.  940,  948,  965,  io58,  1012, 
1 107  à  I  109,  1  U2  à  1  I  16,  1  121. 

—  (sénéchaussée  de),  p.  90,  195. 

—  (sièges  présidiaux  de),  p.  324. 

Langue  d'Oïl  ou  d'Oui,  expression  désignant  les 
pays  au  nord  de  la  Loire,  par  opposition  à 
Langue  d'Oc,  indiquant  les  pays  au  sud  du 
même  fleuve,  pp.   1,4,   12,  25,  3o,  44. 

—  une  des  quatre  généralités  du  royaume,  en 
1490,  p.  144;  les  commissaires  pour  la  recherche 
générale  doivent  commencer  leur  travail  au 
Mans,  p.  145. 

—  (généralité  de),  p.  144,  140,  188. 


Langue  française;  Biaise  Auriol,  docteur  régent 
en  droit  canonique,  écrit  éloquemment  en  cette 
langue  en  i533,  p.  241. 

Langueri,  château  entre  Viane  &  Roquecourbe  ; 
pris  par  le  prince  de  Condé  en  1628,  p.  1027. 

LA.  NOGARÈDE,  maître  de  camp  du  duc  de  Ro- 
han,  tué  le  3  septembre  1621  ,  p.  947. 

La   Nouvelle,   grau  près   de  Narbonne,  p.  8o5. 

LANSAC  (Alexandre  de  Saint-Gelais,  baron  de), 
p.  192. 

LANSAC  (seigneur  de),  p  662;  assiste  à  l'entrée 
solennelle  que  fait  à  Toulouse,  en  janvier  i555, 
le  connétable  de  Montmorency,  p.  467;  est 
présent  au  lit  de  justice  tenu  par  Charles  IX  à 
Toulouse,  p.  469;  membre  du  Conseil  privé  en 
1574,  p.  6oo;  maréchal  en  1378,  p.  662. 

Lansargues,  entre  Lunel  &  Mauguio,  p.  974. 

Lansquenets,  au  service  des  ligueurs,  p.  j5o. 

Lanta,  baronnie  du  Lauragais  donnant  droit 
d'entrer  aux  états,  pp.  898,  908,   1081,   1  i3o. 

LANTA  (Hunaud,  baron  de),  capitoul  de  Tou- 
louse ;  se  rend  à  Orléans  près  du  prince  de  Condé, 
p.  384;  vient  à  Toulouse  durant  les  troubles, 
p.  390;  condamné  à  mort  par  contumace,  p.  395 . 

Laon  (évèque  de),  pp.    14,  27,  84. 

La  Palme,  lieu  du  diocèse  de  Narbonne,  pris  par 
les  Espagnols  en  i5o3,  p.  174;  le  prince  de 
Condé  y  passe  en  1639  allant  à  Salces,  p.   1122. 

La  Palu,  lieu  près  du  Pont-Saint-Esprit,  p.  498. 

LA  PALU,  seigneur  de  Brassac,  tué  au  siège  de 
Mazères  en  i  669,  p.  62  1 . 

LA  PLACE  (Jean),  ministre  religionnaire,  p.  493. 

LA  PLASSE,  ministre  religionnaire  de  Montpel- 
lier, p.  504. 

LA  POPELINIÈRE,  religionnaire  de  Castres,  au- 
teur d'une  relation  des  guerres  de  religion, 
p.  591. 

Laquais;  corps  de  troupes  au  service  de  Bernard 
de  La  Tour  en  1483,  p.  112;  au  service  de  Ma- 
thieu de  Foixen  i486,  p.   134. 

Lara  (maison  de),  p.  18. 

LARBOUST,  capitaine  religionnaire,  défend  le 
Mas-d'Azil  contre  le  maréchal  de  Thémines  en 
1626,  p.  998. 

Lardeyrol,  baronnie  du  Vêlai  ayant  eu  le  droit 
d'entrée  aux  états,  p.  207. 

Laret  (seigneur  de),  p.  261. 

Lakgentiére,  baronnie  du  Vivarais,   dont  les  b 
rons  ont  séance  aux  états  de  la  Province  comme, 
barons  de  tour;    l'évèque    de    Viviers  siège  en 
i6o5  pour  cette  baronnie,  p.  896. 

L.vrgentiére,  ville  du  Vivarais;  prise  en  1377; 
par  les  religionnaires,  p.  637  j  ^^^  catholiquei, 
8c  les  religionnaires  y  signent  çn  i58o  des  arti- 
cles d'union,  pp.  683,  684;  les  religionnaire: 
s'en  assurent  en  i58i,  p.  696. 

La  Rivière,  au  diocèse  de  Nimes,  p.  606. 

La  RiVoiRE,  poste  important  sur  le  Rhône;  ^ 
au  pouvoir  des  catholiques  dans  les  premic 
mois  de  i575,  p.  606* 

LA  ROCHE  (seigneur  de),  assiste  aux  états  gén 
raux  de  Languedoc  en  1443,  p.  9. 
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.A  ROCHE,  viguier  religionnaire  d'Uzès,  en  ib6-j, 
p.  493  ;  gouverneur  de  Marvejols  pour  les  reli- 
gionnaires  en  i586,  capitule  &  tombe  aux 
mains  des  ligueurs,  p.  ySo. 

A  ROCHE-D'AGOUT,  blessé  en  xdz  au  combat 
de  Cnstelnaiidary,  p.   1072. 

-A  ROCHE-CHALAIS  (Saint-Michel,  cadet  de), 
gouverneur  de  Montauban  en  1628,  p.   1019. 

lA  Rochelle,  pp.  532,  555,  558,  562,  565,  570, 
590,  63o,  726,  765,  768,  990,  995,  999,  1006, 
1016,  1029,  io32;  cette  ville  est  donnée  en 
apanage  par  Louis  XI,  à  son  frère  Charles, 
p.  73j  ce  roi  y  est  à  la  fin  de  novembre  1472, 
p.  80;  le  prince  de  Condé,  Tamiral  de  Coligni 
&  la  reine  de  Navarre  y  appellent  les  troupes 
huguenotes  de  toutes  les  provinces  du  royaume, 
p.  5d5;  reconnue  place  de  sûreté  pour  les  reli- 
gionnaires  par  l'édit  d'août  1370,  p.  538;  un 
traité  y  est  négocié  entre  les  plénipotentiaires 
de  Charles  IX  &.  les  députés  de  Montauban,  de 
Nimes,  &  ceux  de  cette  ville;  dispositions  de  ce 
traité,  pp.  568,  5^9  ;  assiégée  en  i  573  ;  ce  que  ce 
siège  coûte  d'hommes,  p.  569  ;  d'accord  avec  le 
roi,  le  prince  de  Condé  y  transfère  l'assemblée 
des  religionnaires  de  Nimes,  p.  925  ;  les  religion- 
naires  y  convoquent  une  assemblée  générale  de 
leurs  églises  pour  la  fin  de  novembre  1620,  & 
la  tiennent  le  24  décembre,  p.  937;  demeure 
une  des  deux  places  de  sûreté  des  religionnaires 
en  1622,  p.  978;  se  déclare  pour  le  duc  de  Sou- 
bise  en  1625,  p.  991 . 

-  (porte  de  Longues,  à),  p.  568. 

.A  ROQUE-FONTIÈS,  commande  à  Leucate  les 
milices  de  Carcassonne,  p.    i  i  12. 

A  ROQUE-DE- GASQUES;  ses  châteaux  sont  dé- 
truits par  Ordre  du  roi,  p.  1070. 

ROQUE-MASSEBAUT,  un  des   lieutenants  du 
maréchal  de  la  Force,  p,  1064. 

Roque-d'Olmes;    entièrement    brûlée   par    les 
religionnaires  en   i562,  p.  43o;  sert   de   lieu   de 
conzentration  à  l'armée  du  comte   de  Carmaing 
i   1622,  p.  971 . 

ROQUETTE,    gouverneur  d'Aubenas  pour  les 
religionnaires,  p.  423. 

l  ROQUETTE,  maître  de  camp,  tué  au   siège  de 
Montpellier  en  1622,  p.  976. 
Roquette  (régiment  de),  p.  948. 

ROUDIÈRE    (Jean    de),    sieur    de    Savignac, 

.  IC89. 
IRRET  (de),    député  religionnaire  à  une  assem- 
blée tenue  a  Nimes,  p.  575. 

IRT  (Louis  de),  sénéchal  de  Castres,  seigneur  de 

Vir;.c,  pp.   11 5,   1  16. 

^S  AUBARESSES,  chef  d'une  compagnie  de  che- 


vau  1 


egers.  p.  804. 


SALIE,  dans  la  viguerie  d'Anduze;  le  duc  de 
Rohan  y  tient  une  assemblée  en  1622,  p.  967; 
se  dxlare  de  nouveau  pour  le  duc  de  Rohnn  en 
162",  p.  icc5. 

SALLE,  capitaine  des  religionnaires  du   Lnu- 
ragais,  p.  573. 

SBOFDES,    duj.   arr.    &  cant.    de  Castelnaudary, 
de  l'Aude j  prise  &  brûlée  par  l«s  religion- 


naires  en  1370,  p.  53o;  les  troupes  envoyées 
en  1589  d'Albi  &  de  Gaillac  pour  secourir  le 
duc  de  Joyeuse  y  sont  battues  par  le  vicomte  de 
Mirepoix,  p.  787. 

—  (consuls  mi-partie  à),  p.   1049. 

Las  Cazes,  ah/,  comm.  de  Villemagne,  dép.  de 
l'Aude;  pris  sur  les  ligueurs  en   i588,  p.  763. 

Las  Grmsses,  château  au  diocèse  d'Albi,  pris  en 
i574  par  les  religionnaires,  p.  58o. 

Lasribes,  au  diocèse  de  Lodève;  pris  par  les  bri- 
gands en  i583,  p.  7o5  ;  mis  sous  la  garde  de  ses 
habitants  par  le  duc  de  Montmorency  en  1584, 
p.  721  ;  au'].  Les  Rives  (Hérault). 

LASSEUR  (le).   Voyei  LE  LASSEUR. 

LASTIC  (baron  de),  grand  prieur  d'Auvergne;  se 
joint  au  vicomte  de  Joyeuse  en  i562  pour  com- 
battre Beaudiné,  p.  417;  combat  l'armée  des 
vicomtes  en   i56-,  p.  496. 

LAS  TRONQUES,  guidon  des  gens  d'armes  du 
comte  de  Cramail,  pp.    1112,  i  1  1  3. 

LATGER  (Antoine),  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse;  emprisonné  en  septembre  1572, 
p.  548  ;  massacré  le  4  octobre,  p.  55o. 

LATOMY  (Nicolas),  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse;  son  rôle  dans  les  massacres  d'octobre 
1572,  p.  55i;  président  au  parlement  de  Tou- 
louse, p.  661 . 

LA  TOUR,  gentilhomme  catholique,  p.  079. 
LA  TOUR,  un  des  assassins  des  huguenots  à  Tou- 
iouse,  le  4  octobre  1572,  p.  552. 

LA  TOUR  (Bertrand  de),  comte  d'Auvergne  &  de 
Boulogne-sur-Mer,  p.   104. 

LA  TOUR  (Jean  de),  comte  de  Lauragais,  p,    104. 
LA  TOUR    SAINT-VIDAL    (Antoine   de),    gouver- 
neur du  Vêlai  pour  le  roi.  Voyei  SAINT-VIDAL. 

—  (régiment  de),  pp.  1060,  1109. 

LA  TOUR-MAUBOURG  (Lysias  de),  contribue  à 
faire  lever  le  siège  du  Puy  en  1662,  p.  412; 
combat  Saint-Chamont  en  i568,  p.  5^7;  est 
au  siège  de  Saint-Agrève  en  i58o,  p.  689. 

La  Tourette,  dans  le  Cabardès;  pris  le  19  mai 
1591  par  les  ligueurs  unis  aux  Espagnols  qui  y 
commettent  des  cruautés,  p.  81 3. 

LaTolrette  (commandeur  de),  p.   1026. 

Lattes,  château  &  bourg  au  diocèse  de  Montpel- 
lier; pris  par  les  troupes  de  Joyeuse  en  septem- 
bre i562,  p.  4i5;  brûlé  par  l'année  des  princes 
en  1570,  p.  532. 

—  (camp  de),  pp.  419  à  421. 

—  (gouverneur  de),  p.   169. 

—  (île  de),  pp.  416,  419. 

LAU  (seigneur  de),  membre  du  conseil  du  roi, 
p.  44;  accompagne  Louis  XI  à  son  départ  de 
Bayonneen  1463,  p.  49;  est  sénéchal  de  Guienne, 
P-  32. 

Laudun,  château  près  du  Rhône,  auj.  cant.  de 
Roquemaure,  arr.  d'Uzès,  dép.  du  Gard;  les 
religionnaires  s'en  emparent  en  octobre  1067, 
p.  488;  remis  sous  l'obéissance  du  roi  le  7  mars 
i568,  p.  498;  pris  par  l'armée  des  princes  en 
avril  1570,  p.  534;  pris  par  les  religionnaires 
en  1577,  p.  639. 
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Laudun  (siège  de),  p.  791. 

LAUDUN  (seigneur  de),  gouvenieiir  de  Daiiphiné; 

combat  en  Roussillon  en  1474,  p.  90. 
LAUDUN  (Mireval,  fils  du  seigneur  de),  p.  552. 

LAUDUN,  lieutenant  de  la  compagnie  du  vicomte 
de  Joyeuse,  p.  35j. 

LAUGIÈRES  (sieur  de),  p.  664. 

LAUNAC  (Pierre  de  Carmaing,   baron  ds),  p.    100. 

LAUNAY,  lieutenant  desgardes  du  corps,  pp.  fo88, 
1090,   1093. 

LAUR  (Antoine  de),  sénéchal  des  Landes  &;  de 
Guienne,  p.  5i . 

Laurabuc,  dans  le  diocèse  de  Saint-Papoui,  pris 
par  les  catholiques  en  i5-j5,  pp.  610,  632. 

Lauragais,  pays  &  comté;  pp.  20,  102,  1  12,  127, 
102,  i63,  304,  3i6,  358,  471,  5oo,  5i6,  53o, 
.^j3i,  556,  557,  565,  566,  571,  073  à  575, 
.591,  609,  614,  618  à  620,  648,  637,  663, 
681,  686,  699,  7o5,  719,  737,  738,  743,  746, 
759,  762,  8i3  à  8i5,  844,  854,  933,  946, 
951,  969,  991,  996,  1008,  1068;  est  érigé  en 
comté  &.  échangé  par  Louis  XI  contre  le  comté 
de  Boulogne-su r-Mer  avec  Bertrand  delà  Tour, 
pp.  104,  io5;  donné  en  1472  à  Philippe  de 
Savoie;  l'opposition  du  parlement  de  Toulouse 
&  des  peuples  du  pays  empêchent  ce  seigneur 
d'en  prendre  possession,  p.  io5;  réuni  à  Ja  cou- 
ronne par  Charles  VIII,  p.  i  1  1  ;  rendu  provi- 
sionneliement;  Louis  XII  le  saisit  comme  bien 
aliéné  de  la  couronne;  passe  à  Catherine  de 
Médicis  comme  fille  de  Madeleine  de  la  Tour; 
csf  délaissé  par  François  I  au  dauphin  Henri; 
Henri  II  en  abandonne  la  jouissance  à  Cathe- 
rine de  Médicis,  qui  porte  le  titre  de  comtesse 
de  Lauragais,  p.  104;  envoie  des  secours  aux 
religionnaires  de  Toulouse  en  mai  i562,  p.  336; 
ruiné  par  les  religionnaires  en  1570,  p.  SzS  ; 
l'armée  des  princes  le  ravage  dans  les  premiers 
mois  de  \5jo,  p.  53o;  engagé  à  l'évêque  de  Lan- 
gres,  est  donné  par  le  testament  de  Catherine  à 
Charles  de  Valois,  fils  naturel  de  Charles  IX; 
Marguerite  de  Valois  l'obtient  par  arrêt  du  par- 
lement de  Toulouse  &  en  dispose  en  faveur  de 
Louis  XIII;  est  réuni  à  la  couronne,  pp.  768, 
769. 

—  (colloque  de),  pp.  933,  991. 

—  (comte  de),  pp.  284,  3o4,  3o5,  913. 

—  (comtesse  de),  pp.  379,  769. 

—  (gouverneur  de),  pp.  744,  854. 

—  (judicature  de),  pp.    i63,  905. 

—  (présidial  de),  p.  3  16. 

—  (sénéchal  de),  pp.  io3,  3o5,  471,  696,  700, 
747,  786,  802,  804,  919, 

—  (sénéchaussée  de),  pp.  104,105,345,  471,603, 
628,  767,  919;  nomme  ses  députés  aux  états 
généraux  du  royaume  en   1614,  p.  919. 

Lauraguef.,  au  diocèse  de  Narbonne,  dans  le  Razès, 
a.uj.  cant.  d'Alaigne,  arr.  de  Limoux,  dép.  de 
l'Aude;  remis,  en  1590,  sous  l'obéissance  du  duc 
de  Montmorency,  p.  802  ;  les  ligueurs  l'assiègent 
peu  après;  livré  pour  une  somme  d'argent, 
le  19  avril  1591,  aux  ligueurs  unis  aux  Espa- 
gnols, p.  8i3. 


Lauraguel  (siège  de),  par  les  ligueurs  en  1590, 
p.  802. 

LAUREL,  frère  de  Rare,  p.  1072. 

LAURENCE  DE  CLERMONT,  troisième  femme  du 
connétable  de  Montmorency,  p.  917. 

LAURENS  AUBIN,  prieur  de  Belleperche,  p.    557. 

Laurent,  mieux  Laurens,  au'j.  cant.  de  Murviel, 
arr.  de  Béziers,  dép.  de  l'Hérault;  assiégé  par 
Damville  sur  les  religionnaires  en  iSjj,  p.  643  ; 
occupé  par  les  brigands  en  i58o,  p.  679. 

LAURENT  DE  MEDICIS,  chef  de  la  république 
de  Florence,  p.  100. 

LAURENT  STROZZr,  évéque  de  Béziers  par  rési- 
gnation de  François  Gouffier;  prend  possession 
le  i5  décembre  1  547  ;  est  sacré  le  7  juin  i55o; 
créé  cardinal  en  i557;  transféré  en  i56i  à  i'évé- 
ché  d'Albi,  puis  à  l'archevêché  d'Aix,  p.  297, 

LAURENT  TOSCAN,  Milanais,  évêque  de  Lodève, 
p.  299. 

LAURET  (Bernard),  avocat  du  roi  au  parlement 
de  Toulouse,  p.  84;  premier  président  au  même 
parlement,  pp.   106,   108,  146. 

Lauriol,  sur  le  Rhône.  Foye^  LoRiOL. 

LAURIS,  président  au  parlement  de  Provence, 
pp.  370,  555. 

LAUSELERGIE,  LAUZELERGIE,  LAUZELERGUE, 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  pp.  453, 
477- 

LAUSLERGIER  (Philippe  de),  général  de  Mont- 
pellier, p.  176. 

LAUSSARD  (Jean),  assiste,  le  2  septembre  i5jo,  à 
l'assemblée  générale  des  habitants  de  Nimes, 
p.  334. 

LAUSSON  (Jean  de),  maître  des  requêtes  &  prési- 
dent au  grand  conseil,  p.  1089. 

Lautkec,  ville  du  diocèse  de  Castres,  capitale  de 
la  vicomte  de  ce  nom,  pp.  433,  5ii,  ^'67,  688, 
689, 727, 758, 853, 993,  994;  occupée  par  André 
de  Ribes  en  1445,  p.  1  i;  les  états  de  Béziers  de 
1567  demandent  pour  cette  ville  le  siège  épis- 
copal  de  Castres  ;  on  y  transfère  l'assiette  du 
diocèse,  p.  49c;  assiégée  &  prise  par  les  vi- 
comtes, paie  une  rançon  pour  se  racheter  du 
pillage;  les  prêtres  y  sont  massacrés  avec  \u^ 
grand  nombre  d'habitants  ;  la  ville  est  pillée,; 
p.  5i2;  les  religionnaires  abandonnent  la  ville 
en  juin  1569,  &  se  retirent  à  Castres,  p.  52o  ; 
assiégée  par  les  religionnaires  en  1070,  p.  53o  j  1 
attaquée  par  eux  en  1579,  p.  670;  les  habitants  | 
consultent  Duranti,  s'ils  doivent  donner  l'en- j 
trée  libre  au  roi  de  Navarre;  envoient  à  Castres'] 
deux  députés  vers  ce  roi ,  p.  724;  prise  par  le 
duc  de  Montmorency  sur  les  ligueurs  en  i585, 
p.  732  ;  le  baron  d'Ambres  le  CathoJique  l'occupe 
en  1587,  p.  759;  la  trahison  du  vicomte  de 
Montfa  empêche  cette  ville  de  rentrer  sous 
l'obéissance  du  roi,  p.  821;  se  prononce  contre 
la  Ligue  pour  le  roi  le  12  septembre  1590, 
p.  855;  les  conseillers  catholiques  de  la  chambre 
de  l'édit  de  Castres  s'y  réfugient  en  1621 ,  p.  944; 
le  duc  d'Angoulême  y  passe,  p.  947»  les  juri- 
dictions ecclésiastiques  &  séculières,  les  bureaux 
&  les  recettes  établis  à  Castres  y  sont  transférés, 
le  3o  mai  1625,  par  le  parlement  de  Toulouse, 
p.  991  ;  est  le  rendez-vous  de   l'année   royale  en 
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1620,  p.  992;  Thémines  campe  dans  les  en- 
virons, p.  995;  un  conseil  de  guerre  y  est  tenu 
par  le  duc  de  Montmorency  en  1627,  p.  ioo8j 
le  prince  de  Condé  campe  dans  les  environs  en 
1628,  p.  1024. 
«AUTREC  (consuls  de),  pp.  280,  690,  797,  948  j 
reçus  aux  états  de  Carcnssonne  de  décembre  1562, 
p.  429. 

—  (gouverneur  de),  p.  5  12. 

—  (seigneur  &  seigneurie  de),  pp.  220,  23o. 

—  (terre  de),  p.  390. 

—  (vicomte  de),  pp.  82,  1  19,  229,  280,  200,  687, 
7ÔS  ;  transmise  par  Antoine  de  Bourbon  à  son 
fils  Henri  IV,  &  réunie  par  lui  à  la  couronne, 
p.   23o. 

—  (vicomte  de),  pp.  10,  26,  3r,  56,  77,  126,  i55, 
i56,  i63,  164,  167,  i83,  197,  263,  iiii. 

—  (vicomtes  de),  pp.  20,  25 1;  de  la  maison  de 
Foix,  pp.  228  à  23o. 

—  (seigneurs  d'Ambres,  vicomte  de),  p.  263. 
AUTREC  (Bertrand  de),  p.  25o 

.AUTREC  (Claude   de    Foix,   dame  de),    pp.  229, 

23o. 

AUTREC  (  François  de  Voisins,  vicomte  de), 
p.  453. 

AUTREC  (Jean  de  Foix,  vicomte  de),  pp.  77, 
126,  i55,  i63,  167. 

AUTREC  (Jean  de),  seigneur  de  Missr.giiel,  p.  517. 

AUTREC  (Jean  de  Voisins,  vicomte  de),   p.  i56. 

AUTREC  (Louis,  comte  de  Laval,  vicomte  de), 
p.  ^28. 

AUTREC  (Marie  de),  femme  de  Samuel  de  Ra- 
bastens,  p.  786. 

AUTREC  (Odet  de  Foix,  vicomte  de),  pp.  164, 
i83;  maréchal,  gouverneur  de  Guienne,  p.  197; 
lieutenant  général  en  Languedoc,  pp.  216,  218, 
219,  222. 

lUTREC  (Philippe  de  Toulouse  &  Laiitrec,  vi- 
comte de),  p.  I  I  I  1 . 

lUTREC  (Pierre  de  Foix,  vicomte  de)  &  de 
ViLemur,  pp.  3i,  56. 

VUTREC  SAINT-GERMIER  (Antoine  de),  con- 
seiller au  parlement  de  Toulouse,  p.  3  12. 
AUTREC,  frère  de  Saint-Germier,  1010. 
lUZIÈRE  ou  LOZIÈRE  (Guiot  ou  Guinot  de), 
maître  d'hôtel  du  roi,  pp.  129,  i38;  sénéchal 
de  Querci  ,  p.  i36;  commande  l'artillerie  en 
Ital  e  en  1494,  p.  162. 

^UZÏÈRE  (Jean  de  Thémines,  dit  de),  p.  324. 
i.UZIÈRES   (Pons   de),   sieur  de   Thémines,  gou- 
verneur  de  Montauban  &  sénéchal    de   Querci, 
p.  8.,. 

lUZIÈRES  (baron  de),  capitaine  de  chevau-lé- 
gers,p.io7i. 

l  VACARESSE,  gouverneur  de  Saint-Affrique, 
p.  I  :2o. 

L  VACHERESSE,  capitaine  religionnaire,  prend 
le  château  de  Beaudiné  8c  s'y  fortifie  en  novem- 
bre   572,  p.  553. 

VAL,  entre  Barjac  &  le  Pont-Saint-F.sprir,  p.  964. 
.VAL  (seigneur  de);  est  en  Roussillon  en  1542, 


LAVAL  (de),  chef  catholique  du  Vivarais,  gou- 
verneur du  Pont-Saint-Esprit,  pp.  5o3,  589. 

LAVAL  (sieur  de),  parent  des  Lesdiguières,  par- 
rain de  l'un  des  enfants  du  comte  de  Châtillon, 
p.  717. 

LAVAL  (Guillaume  de  Tinières,  seigneur  de), 
p.   18. 

LAVAL  (Jean  de),  seigneur  de  Châteaubriant, 
p.  167. 

LAVAL  (Louis,  comte  de),  p.  228. 

La  Valette,  au  diocèse  de  Lodèvej  auj.  cant.  de 
Lunas,  arrond.  de  Lodève,  dép.  de  l'Hérault, 
pp.  732,754. 

LA  VALETTE  (Bernard  de),  gouverneur  de  Pro- 
vence, pp.  188,  8i3. 

LA  VALETTE,  fils  du  seigneur  de  Montpezat, 
pp.  493,  56o. 

La  Valette  (baronnie  &  terre  de);  auj.  cant.  de 
Verfeil,  arrond.  de  Toulouse,  dép.  de  la  Haute- 
Garonne,  p.  528;  se  soumet  au  duc  de  Venta- 
dour  en  1595,  p.  855. 

LA  VALETTE  (Jean  de  Nogaret,  baron  de);  a, 
en  i563,  sa  compagnie  de  gens  d'armes  en  Lan- 
guedoc, p.  400  ;  se  rend  à  Pamiers  avec  sa  com- 
pagnie, sur  l'ordre  de  Joyeuse,  p.  475;  vient  à 
Toulouse  avec  sa  compagnie  de  gens  d'armes  en 
1067,  pp.  483,  497;  colonel  de  la  cavalerie  lé- 
gère de  France  en  1570;  sa  terre  est  respectée 
par  les  religionnaires  qui  ravagent  les  environs 
de  Toulouse,  p.  528;  gouverneur  de  Toulouse 
en  1572,  p.  55 1  ;  père  de  Jean-Louis  de  Noga- 
ret, duc  d'Epernon,  p.  702. 

LA  VALETTE  (Jeanne  de  Saint-Lary  de  Bellegarde, 
dame  de),  mère  de  Jean-Louis  de  Nogaret,  duc 
d'Epernon,  p.  718;  réside,  en  1592,  au  château 
de  Caumont,  au  diocèse  de  Lombez,  p.  823. 

LA  VALETTE  (Louis  de  Nogaret  de),  archevêque 
de  Toulouse,  pp.  918,  1081,  1090,   1091. 

LA  VALETTE  CORNUSSON  (François  de),  séné- 
chal de  Toulouse,  pp.  748,  749.  Voye-{  COR- 
NUSSON (Jean  Parisot  de  la  Valette). 

LA  VALETTE  CORNUSSON,  pp.  614,  660,  706, 
718,  734.  Voyei  CORNUSSON  (Jean  Parisot  de). 

LA  VALETTE  CORNUSSON,  pp.  947,  949,  1009. 
Voyei  CORNUSSON  (Jean  de). 

LAVARDIN,  maréchal  de  camp  dans  l'armée  du 
duc  de  Joyeuse,  p.  749;  prend  Salvagnac  à  la 
tête  des  troupes  de  la  Ligue,  pp.  753,  754. 

LAVAU  (Pierre  de),  disciple  de  Calvin,  pendu,  puis 
briilé  a  Nimes,  p.  3i8. 

Lavaur,  ville  épiscopale,  pp.  295,  358,  398,  462, 
488,  497,  5oo,  609,  622,  665,  681,  690,  780, 
782,  737,  788,  744,  757,  790,  806,  809,  8i3, 
816,  819,  828,  83i,  833,  842,  858,  961,  991, 
998,  995;  le  comte  d'.Armagnac  y  est  empri- 
sonné avec  sa  famille  en  1444,  p.  7;  la  ville, 
&  la  seigneurie  sont  donnés  par  Louis  XI  à 
Jean  de  Foix-Grailli;  les  consuls  &  les  habi- 
tants veulent  s'opposer  à  cette  donation;  le 
parlement  de  Toulouse  refuse  l'enregistrement, 
p.  45;  le  roi  ayant  fait  enregistrer  ces  lettres  à 
la  chambre  des  comptes,  le  comte  de  Candale 
en  reste  possesseur,  p.  46;  la  ville  &  le  comté, 
aliénés   par    Louis   XI,    sont   réunis  à   la   cou- 
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ronne  par  Charles  VIII,  p.  luj  malgré  l'op- 
position du  comte  de  Candale,  reste  aux  mains 
du  roi,  p.  112;  le  parlement  s'y  transfère 
en  1485  à  cause  de  la  peste,  p.  i3o;  s'y 
rend  de  nouveau  en  1 5o2 ,  p.  172;  en  1522 
&  1023,  p.  207;  les  états  de  la  Province  y 
sont  tenus  dans  le  couvent  des  cordeliers  en 
octobre  IJ40,  pp.  262,  268;  puis,  du  26  sep- 
tembre au  5  octobre  1 556 ,  pp.  3 18,  Sipj 
d'Ambres  y  est  envoyé  par  le  roi  pour  l'exécu- 
tion de  l'édit  de  juillet  i56i  ;  il  ne  peut  y  faire 
discontinuer  le  prêche  ni  chasser  les  religion- 
naires  de  la  ville,  p.  353  5  on  refuse  d'y  publier 
oet  édit,  p.  354;  les  réformés  y  sont  les  maî- 
tres en  septembre  de  cette  année,  p.  355}  des 
secours  sont  envoyés  en  mai  i562  aux  religion- 
naires  de  Toulouse,  p.  386  5  ceux-ci  y  cherchent 
un  refuge  après  la  victoire  des  catholiques, 
pp.  391,  392;  le  capitaine  La  Garde,  aidé  de 
troupes  religionnaires  de  Gaillac  &  de  Rabas- 
tens,  se  saisit  de  la  ville  j  s'empare  du  couvent  & 
de  l'église  des  cordeliers  ;  y  fait  prêcher  un  mi- 
nistre; les  religionnaires  exercent  des  cruautés 
sur  les  religieux;  le  seigneur  d'Ambres,  gouver- 
neur de  la  ville,  la  reprend,  p.  397;  est  assurée 
au  parti  calviniste  le  29  septembre  1  067,  p.  483  ; 
prend  le  parti  de  Joyeuse,  en  1584,  contre  le 
duc  de  Montmorency,  p.  718;  désignée  par 
Henri  III,  en  1084,  pour  la  tenue  des  états  de 
la  Province,  p.  720 ;  se  prononce  pour  la  Ligue 
contre  le  roi,  en  1089,  p.  772;  le  maréchal  de 
Joyeuse  y  assemble,  le  i5  novembre  1589,  les 
états  de  la  Ligue,  à  la  suite  d'une  émeute  fort 
vive  arrivée  à  Toulouse,  pp.  792,  796  à  799; 
les  membres  des  états  y  prêtent,  le  17  décembre 
I  589,  le  serment  de  ne  jamais  reconnaître  le  roi 
de  Navarre  comme  roi  de  France,  p.  799;  le 
maréchal  de  Joyeuse  y  assemble  le  20  mars  1590 
les  états  des  pays  de  son  obéissance;  ces  états  se 
réunissent  d'abord  au  palais  épiscopal,  puis 
à  l'hôtel  de  ville,  pp.  802,  8û3;  le  duc  de 
Joyeuse  y  tient  encore  les  états  de  la  Ligue  en 
novembre  1094,  p.  842;  le  même  y  met  gar- 
nison en  1596,  p.  849;  soumise  à  Henri  IV  en 
1596,  p.  869;  le  duc  de  Ventadour  y  vient  en 
i599,  p.  884;  demeure,  eu  1621,  sous  l'obéis- 
sance du  roi,  p.  959;  le  prince  de  Condé  y  est 
en  octobre  1628,  p.    1027. 

LA.VAUR   (consuls  de),  pp.  690,  741,  797. 

—  (cordeliers  de),  pp.  262,  3  18,  897,  799. 

—  (diocèse  de),  pp.  91,  221,  427,  481,  5i7,  029, 
53o,  557,  614,  63i,  65i,  679,  7i3,  -jjz,  707, 
760  à  762,  766,  802  à  804,  806,  809,  8i3,  8i5, 
819,   824,  909,   989,994,   1024. 

—  (évêque  de),  pp.  2,  42,  58,  96,  122,  149,  258, 
263,  291,  3oi,  309,  429,  729,  736,  738,  747, 
765,  767,  797  à  799,  804,  806,  833,  842,  887, 
900,  901  929,  959,  981  à  983,  I023,  io53, 
1081  ;  député  par  la  sénéchaussée  de  Toulouse 
aux  états  de  Tours  de  1484,  p.   i  i  8. 

—  (gouverneur  du  diocèse  de),  p.  824. 

—  (grand  vicaire  de),  pp.  740,  766,  782,  809, 
819,  83i,  842,  858,  872,  894. 

LAVELANET  (seigneur  de),  fils  de  Jean  de  Lévis, 
seigneur  de  Mirepoix,  p.  112;  tué  à  Pamiers  en 
1485,  p.  I  33. 


LAVELANET  (sieur  de),  fils  du  vicomte  Lavelanei 
de  Mirepoix;  assiste  pour  son  père  aux  états  de 
i588,  de  1589,  de  1591,  pp.  766,  790,  811; 
gouverneur  de  la  cité  de  Carcassonne  en  1589, 
p.  785;  livre  Carcassonne  aux  ligueurs  par  ca- 
pitulation &  a  la  vie  sauve,  pp.  817,  818. 

Laveda.v,  vicomte  en  Bigorre,  p.  i5r. 

—  (vicomte  de),  p.  647,  648. 

—  (vicomtesse  de),  p.   i5i. 

LA  VERONE,  aide  de  camp  du  gouverneur  de 
Montpellier,  p.  993. 

Lavéuu.ne,  non  loin  de  Montpellier;  auj.  canton 
&  arrond.  de  Montpellier,  dép.  de  l'Hérault, 
pp.  965,  975,  976. 

LA  VEUE  ou  LA  VIVE,  cornette  de  Sauvebœuf, 
p.    1072. 

La  Villarié,  au  diocèse  d'Albi  ;  doit  être  déman- 
telée en   1579,  ?•  ^7^- 

LA  VILLE-AUX-CLERCS,  secrétaire  d'État,  p.  1081; 
nom  porté  par  Lomén'ie  de  Brienne,  ministre 
d'État  sous  Louis  XIII  &  Louis  XIV. 

LAVitLEDiEO;  le  château,  la  commanderie  &.  le 
bourg,  assiégés  &  pris  par  les  rebelles  en  1628, 
sont  pillés  &  brûlés;  tous  ceux  qui  s'y  trouvent 
sont  massacrés  ;  le  tombeau  de  Baudouin,  frère 
de  Raimond  VI,  était  dans  cette  église,  p.  1026. 

LAVISTON,  gouverneur  de  la  cité  de  Carcassonne, 
p.  610. 

LAVRILLIÈRE,  secrétaire  du  roi,  pp.  1081,  io83. 

LAYE  (Gabriel  de),  lieutenant  du  sénéchal  de 
Carcassonne,  p.  148;  docteur  «n  l'un  &  l'autre 
droit,  p.    147. 

LEBAUU  (Jehan),  président  au  parlement  deTou- 
louse,  p.  38. 

LE  BLANC  (Robert),  juge  ordinaire  de  Nimes, 
p.  487. 

LE  CAMP,  château,  p.  689. 

LE  CAMUS  (Antoine),  conseiller  d'Etat,  inten- 
dant de  Languedoc  ,  pp.    1  1  00  à  1  i  o3,  1  1  o5. 

Lecques,  chef-lieu  de  baronnie  du  diocèse  de 
Nîmes,  qui  avait  jadis  l'entrée  aux  états  de  la 
Province,  auj.  cant.  de  Sommières,  arr.  de  Ni- 
mes, dép.  du  Gard;  pris  par  DamvlUe  en  jan- 
vier 1573,  p.  56o. 

LECQUES  (baron  de),  assiste  aux  états  de  1639, 
p.  1123;  exclu  en  1642,  p.  1128;  assiste  pour- 
tant encore  cette  année  aux  états,  p.  i  i3o. 

LECQUES  (Henri  de  Cha  umont-Bertichères,  siei, 
de);  assiste  à  l'assemblée  de  Sommières  en   i5î^0j 
pp.     687,     688;     gouverneur    d'Aigues-mortes,  i 
p.  705  ;  fait  les  fonctions  de   maréchal  de  camp 
en   i584  dans  l'armée  du  duc  de  Montmoren;- 
p.  718;  est  parmi  les  députés  des  religionnaii 
qui  traitent  de  la  paix,  p.  721  ;  continue  à  se 
vir  sous  le  duc  de  Montmerency,  p.  744;  ame: 
des  troupes  dans  les  Cévennes,  p.  752;  est  ban 
en  voulant  reprendre  Colias  sur  les  catholiques, 
p.  755;  est  au  siège  de  Remoulins,  p.  757;  con- 
court à  la  prise  de    Bellegarde   sur   les  ligueurs, 
p.  763;  gouverneur  du  diocèse  de  Lavaur,  corn 
mande    dans    l'armée    envoyée    par    le    duc    ci 
Montmorency  pour  faire  lever  le  siège  de  Ville 
mur,  pp.  824,  825;   commande  un  régiment  nu 
siège    de   Mende  en  1597,    p.  874;   contribues 
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faire  déclarer  la  ville  de  Nimes  pour  le  duc  de 
Rohan  en  idaSj  commande  un  régiment  pour 
ce  duc,  p.  999;  est  envoyé  au  delà  du  Rhône  en 
1628,  p.  1017;  est  récompensé  de  sa  fidélité  au 
roi,  en  i632,  par  le  droit  d'entrée  aux  états  de 
la  Province,  p.  108c. 
Lecques  (chevau-légers  de),  p.  ioi3. 

—  (régiment  de),  pp.  736,  738,  739. 

Lectoure,  ville  &  château  dans  les  domaines  du 
comte  d'Armagnac;  les  habitants  prennent  les 
armes  en  1446  &  assiègent  la  garnison  royale 
qui  occupe  le  château;  une  trêve  y  est  conclue 
par  l'intermédiaire  du  premier  président  au 
parlement  de  Toulouse,  p.  14;  Jean  V,  comte 
d'Armagnnc,  &  Isabelle,  sa  sœur,  y  sont  assiégés 
en  14.55;  se  rend  aux  troupes  royales  après  le 
départ  du  comte  &  de  sa  soeur,  p.  84;  est  restitué 
en  1464  h  Jean  V  par  Louis  XI,  p.  42;  les  sé- 
néchaux de  Toulouse  &  de  Beaucaire  y  assiè- 
gent ce  comte  en  1472,  p.  79;  le  sire  de  Beaujeu 
&  le  cardinal  Jean  Geoffroy  y  amènent  une  ar- 
mée; est  rendue  au  sire  de  Beaujeu  qui  y  établit 
une  garnison;  le  comte  d'Armagnac  reprend  la 
ville  par  trahison  &.  y  emprisonne  le  sire  de 
Beaujeu  8c  ses  officiers,  p.  80;  les  habitants, 
obéissant  à  Jean  V,  tirent  sur  les  troupes  qui 
s'avancent  pour  recevoir  la  capitulation;  est 
prise  d'assaut,  pillée  &  brûlée;  a  tous  ses  habi- 
tants massacrés;  différents  récits  de  cette  affaire, 
pp.  85,  86,  125;  sur  la  date  précise  de  la 
prise  &  du  sac  de  cette  ville,  pp.  88,  89;  les 
religionnairss,  nu  nombre  de  trois  mille,  empri- 
sonnent les  commissaires  du  parlement  venus 
à  la  suite  d'une  sédition,  p.  35o;  les  religion- 
naires  rançonnent  le  chapitre  pour  exempter 
la  cathédrale  du  pillage,  p.  353;  on  y  célè- 
bre publiquement  la  cène  en  1 56  r ,  p.  35i  ; 
assiégée  &  prise  par  Montluc  vers  la  fin  de 
1062,  p.  427;  le  roi  Louis  XIII  y  passe  en  1621 , 
p.  906;  le  prince  de  Condé  y  vient  en  1628, 
p.  1027:  le  duc  de  Montmorency  y  est  pri- 
sonnier en  septembre  i632,  pp.  1073,  1088, 
1093. 

—  (évèché  de),  p.    104. 

—  (îvêque  de),  pp.   148,  24c. 
[gouverneur  de),  p.    1073. 

—  (jiége  présidial,  à),  p.  3o5. 
(seigneurie  de),  p.   i  1 . 

-EDENON,  capitaine  de  l'a  nuée  de  Provence, 
p.  4.8. 

..ÊDI3NAN,   au  diocèse   de    Nimes,   pp.   1089,   1040. 

.E  FAUCH,  lieu  dans  la  voisinage  de  Réalmont, 
F-  947- 

^  FEVRE  (Louis),  sieur  de  Caumnrtin,  pp.  911, 
929. 

LÉGATS  DU  Pape  dans  la  Province;  leurs  pouvoirs 
enregistrés  sans  préjudice  du  droit  des  ordi- 
naires, p.  473. 

RÉGION   DE  GuiENNE,   p.   266. 

ÉGioN  DE  Languedoc,  pp.  202,  265,  266,  369. 

^ÉGIDNNAIRES  DE  LANGUEDOC,  pp.  889,  842,  899, 

92J;  réunis  à  Narbonne  en  i585;  leur  solde, 
p.  249;  sont  conduits  dans  les  Cévennes  en 
i5  5o,  p.  842. 
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Légions  DE  Languedoc  institués  par  François  I, 
p.  246. 

Légitimation  de  Jean  d'Armagnac,  comte  de  Com- 
minges,  par  Louis  XI  en  1468,  p.  5o. 

LE  LASSEUR  (Gilles),  conseiller-clerc  au  parle- 
ment de  Pans,  puis  de  Toulouse,  pp.    1  à  3,  17. 

LE  LASSEUR  (Jean),  conseiller-clerc  &  président 
aux  enquêtes  du  parlement  de  Toulouse,  p.  41. 

LE  LONG  (Clément),  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  rapporteur  du  procès  du  duc  de 
Montmorency  en   1682,  pp.  1089,  1092. 

Le  Mas,  en  Cabardés,  soumis  le  21  mai  1591  par 
les  ligueurs  &  les  Espagnols  commandés  par  le 
duc  de  Joyeuse,  p.  81 3. 

LE  iVlAZUYER,  premier  président  au  parlement 
de  Toulouse,  p.  lo  1  8  ;  meurtde  la  peste,  p.  1048. 

LE.MERCIER  (Oudinet),  député  aux  états  de  Tours 
en  1484,  p.   118. 

Lengari,  château,  p.  689. 

LENGIN  (Pierre),  commissaire  pour  la  recherche 
générale  en   1491,  p.   145. 

LENONCOL'RT,  conseiller  d'État,  p.  629  ;  envoyé 
en  août  i585  par  Henri  III  au  roi  de  Navarre, 
p.  738. 

LEON  X,  pape,  pp.  149,  208. 

Léon  (évêque  de),  pp.   1098,  1099. 

LÉON  (sieur  de),<ommissaire  du  roi  aux  états  de 
Beaucaire  en  1622,  p.  981. 

LÉONARD  AGUILLON,  prévôt  de  la  cathédrale 
de  Montpellier,  p.  845. 

LÉONARD  DELFINI,  évéque  de  Nîmes  en  1429, 
p.  27. 

Lépaxte  (bataille  de),  p.  388. 

Le  Puy.  Voyei  P^Y  (le). 

Ler  (régiment  de),  p.  976. 

Lkran,  château  au  diocèse  de  Mlrepoix,  avec  titre 
de  baronnie;  remis  au  comte  de  Carmaing  en 
1622,  p.  971. 

LERAN  (Gaston  de  Lévis,  seigneur  de),  p.  57. 

LERAN  (sire  de),  chef  religionnaire  ;  précédem- 
ment enseigne  du  connétable  de  Montmorency 
au  pays  de  Foix;  reçoit  du  duc  de  Rohan  l'or- 
dre d'assembler  des  troupes,  p.  946;  chasse  les 
ecclésiastiques  &  les  catholiques  de  Pamiers, 
pille  les  métairies  des  environs  appartenant  aux 
catholiques;  assiège  l'église  des  Allemans;  est 
blessé  par  ses  propres  poudres,  p.  904;  est  obligé 
de  se  tenir  renfermé  dans  Mazères,  le  comte  de 
Carmaing  prend  &  brûle  ses  châteaux,  pp.  970, 
971  ;  donne  des  secours  à  Briatexte  assiégée  par 
le  duc  de  Ventndour,  p.  973;  commande  à  Las 
Bordes  en  1625,  p.  996;  lève  une  compagnie  de 
cavalerie   pour   la   défense  de  Leucate,   p.    1109. 

LÉRAN  (baron  de),  fils  du  précédent;  excepté  de 
l'abolition  générale  donnée  à  la  suite  des  événe- 
ments de  1682,  p.   1097. 

—  (volontaires  du  baron  de),  p.  11  12. 
LERMONT,    major   du    régiment    de    Languedoc, 

p. 1107. 

LE  ROUX,    conseiller   au    grand  conseil,   p.    464. 
Lers,  au-delà  du  Rhône;  le  cardinal   d'Atmagnac- 
pourvoit  à  sa  sûreté  en  1070,  p.  535. 

—  (seigneur  de),  p.  90. 
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Lescar,  en  Béani,  p.  44. 

—  (évêché  de),  p.  3o8. 

—  (évèque  dej,  pp.  55,  i63. 

LESCUN  (Armand-Guillaume  de),  p.  5o. 

LESCUN  (Jean  de),  bâtard  d'Armagnac,  capitaine 
de  routiers  au  service  du  roi,  p.  5. 

LESCUN  (Jean,  bâtard  de),  élu  archevêque  d'Auch 
en  1455,  par  le  chapitre,  p.  34, 

LESCUN  (Jeanne  de)  ou  d'Aidie,  femme  de  Jean  de 
Foix,  vicomte  de  Lautrec,  p.  167. 

LESCUN  (Odet  d'Aidie,  seigneur  de),  pp.  33,  126, 
.37. 

LESCUN  (Thomas  de  Foix,  seigneur  de),  pp.  167, 
197  ;  maréchal,  p.  212. 

Lescure,  château  au  diocèse  d'Albi  ;  pris  &  pillé 
par  Bacon  en  1084,  p.  719  ;  est  rendu  en  janvier 
i585,  moyennant  trois  mille  écus  payés  par  le 
diocèse,  pp.  702,  728  ;  pris  par  les  ligueurs  en 
aoîit  1 390,  p.  806  ;  assiégé  en  i  395  par  les  habi- 
tants d'Albi,  p.  854. 

LESCURE  (Jean,  baron  de),  pp.  262,  263. 

—  (régiment  de),  p.  996. 

LESDIGUIÈRES    (François    de    Bonne,   seigneur, 
puis  duc  de)  ;  est  avec  Damvilie  k   Beaiicaire  en 
juillet  1576,  p.  621  ;   commande  en   Dauphiné 
i58i   &  refuse  de  désarmer  après  la    publica- 


tion   de   l'édit  de    pacification  de 


p.  694; 


général  des  religionnaires  de  Dauphiné;  assiste 
au  baptême  des  deux  fils  du  comte  de  Châtillon 
en  1084,  p.  717;  agit  contre  les  ligueurs  dans 
le  Dauphiné,  p.  736;  Montmorency  vient  à  son 
secours,  p.  807;  ses  démêlés  avec  le  colonel 
d'Ornano,  p.  837  ;  est  occupé  à  la  guerre  de 
Savoie,  pp.  81 3,  839,  874;  tient  l'assemblée 
générale  des  églises  religionnaires  à  Grenoble  en 
i6i5;  maréchal  de  France;  devient  suspect  aux 
religionnaires,  p.  92  i;  gouverneur  de  Dauphiné; 
a  une  entrevue  avec  le  duc  de  Montmorency, 
p.  922;  les  chefs  religionnaires  lui  demandent 
sa  protection  pour  leurs  frères  de  Béarn,  p.  937; 
son  entrevue  avec  le  duc  de  Ventadour  à  propos 
de  Privas,  p.  940;  cède  au  roi  Louis  XIII,  en 
novembre  1621,  pour  la  somme  de  sept  cent 
mille  livres,  la  vicomte  de  Villemur,  la  baron- 
nie  de  Roquemaure  &  la  terre  de  Villebrumier, 
p.  953;  n'accepte  pas  le  commandement  à  lui 
donné  par  les  religionnaires  en  1621  8t  sert 
dans  l'armée  du  roi,  p.  943;  prend  ses  disposi- 
tions pour  assurer  la  liberté  de  la  navigation 
du  Rhône;  entre  en  négociation  avec  le  duc  de 
Rohan  pour  la  paix;  envoie  deux  députés  à 
Montpellier,  p.  961;  assemble  une  armée  à 
V;ilence,  investit  le  Pouzin  ;  donne  un  assaut 
qui  est  repoussé;  sur  l'ordre  du  duc  de  Rohan, 
le  Pouzin  &  Bais-sur-Bais  lui  sont  livrés;  il  y 
met  garnison,  p.  962;  accepte  une  entrevue  avec 
le  duc  de  Rohan  pour  traiter  de  la  paix,  p.  964  ; 
est  nommé  connétable  de  France;  fait  chevalier 
des  ordres  du  roi,  p.  97  î;  ses  négociations  pour 
la  paix  avec  les  religionnaires;  a  une  entrevue 
avec  le  duc  de  Rohan  à  Saint-Gervasi,  p.  970; 
amène  du  Dauphiné  des  renforts  pour  le  siège 
de  Montpellier;  assiste  à  une  conférence  avec  le 
duc  de. Rohan,  p.  977  ;  est  nommé  avec  le  maré- 
chal de  Créqui  pour  commander  dans  le  bas  Lan- 
guedoc,  les  Cévennes  Se   le  Vivarais;    doit   faire 


détruire  les  fortifications  des  places  occupées 
par  les  religionnaires,  pp.  980,  988;  ne  veut 
pas  retourner  à  la  cour;  fait  raser  la  citadelle 
du  Pouzin  &  le  fort  de  Toulon,  près  Privas, 
pp.   I 001 ,  1002. 

Lesdiguières  (compagnies  de),  p.  874. 

LESIGNI  (sieur  de),  trésorier  de  France,  p.  269. 

Lesp.\rre  (seigneur  de),  p.  229. 

Lespignant,  lieu  situé  sur  les  confins  des  diocèses 
de  Béziers  &  de  Narbonne  ;  Beaudiné  le  prend  en 
i562  &  y  fait  passer  au  fil  de  l'épée  quatre- 
vingts  soldats  ou  bandoliers,  p.  407  ;  la  garnison 
religionnaire  abandonne  la  ville  à  l'approche 
du  vicomte  de  Joyeuse,  p.  408. 

LESPIGNAN  (François  de  Valat,  dit  de),  p.  324. 

Lespinasse,  prieuré,  près  de  Toulouse;  vingt  reli- 
gieuses se  laissent  enlever  par  les  huguenots  ; 
elles  se  marient  à  Montauban,  p.  359. 

LESPINASSE,   premier  consul  de  Castres,  p.  919. 

Lespi.nassière,  château  au  diocèse  de  Narbonne, 
pp.  673,  699. 

LESTANG  (Christophe  de),  évêque  de  Lodève, 
pp.  819,  833. 

LESTANG  (François  de),  frère  du  précédent, 
p.  839. 

LETTES  (Antoine  de),  dit  des  Prez,  évêque  de  Bé- 
ziers, abbé  de  Moissac,  p.  297. 

LETTES  (Jean  de),  évêque  de  Béziers  Se  de  Mon- 
tauban, abbé  de  Moissac  &  de  Loc-Dieu;  se 
retire  à  Genève  &  s'y  marie,  pp.  269,  761. 

LETTES  (sieur  de),  dit  des  Prez,  chevalier,  plus 
tard   maréchal  de  France.   Voyei  MONTPEZAT. 

Lettres  patentes  nécessaires  pour  la  demande  des 
subsides  en  Languedoc,  p.  212. 

Leccate,  château  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  sur 
les  frontières  de  Roussillon,  pp.   i58,  207,  266, 
285,      1119,     1120,     1124,    1125;     aliéné     par 
Louis  XI  &  réuni  à  la  couronne  par  Charles  VIII, 
p.   I  I  I  ;    assiégé    Se    pris   par    le  duc   d'Albe,    en 
i5--3,    p.   174;    François  I   le    fortifie    en  i523, 
p.  21  I  ;  d'après  la   déclaration  du  24  avril,  mo- 
difiant  l'édit    de   janvier    de   i562,  il  ne   peut; 
être   fait  de  prêche,  p.  378;  son  gouverneur, 
Barry,  apprenant  le  débarquement  des  Espagnols 
sort  pour   prévenir  le  duc  de  Montmorency, 
fait  prisonnier;  Constance  de  Cézelli,  sa  femme 
défend  la  ville  contre  les  ennemis  qui  offrent  la 
liberté    du    gouverneur    contre    la    remise  de 
place;     Constance    ayant    refusé,    de    Barry    est 
étranglé  ;  par  reconnaissance,  le  roi  laisse  le  gou- 
vernement à  cette  dame  jusqu'au  moment  où  soi 
fils    pourra    l'exercer,    pp.  8o5,  806;  entreprise 
des  Espagnols  sur  ce  château,  p.  877;  conspira- 
tion pour    le  livrer   aux  Espagnols,  p.  895 
siège   d'amirauté    y   est   créé   en   i63o,   p.   1049; 
attaqué   par   les    Espagnols,    le    bourg  est   brûU 


pour 


défense 


M  08  ;    desc 


ript 


on    de    la 


montagne  du  même  nom,  p.  1106;  la  forte-" 
resse;  ses  ressources,  p.  11  07  ;  ses  ouvrages  exté- 
rieurs sont  ruinés,  p.  iioS;  le  duc  d'Halwin 
entre,  p.  i  1  i5  ;  partes  des  Espagnols  &  des  Fran-^ 
çais,  pp.  1114,  I  I  i5;  considérations  sur  le  siégej 
butin  fait  par  les  Français  dans  le  camp  espa- 
gnol, p.  1117;  les  troupes  se  rendant  en  Rous- 
sillon y  passent  en    1642,  p.    1127. 
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Lbccate  (châtelain  de),  pp.  5o,  53. 

—  (étang  de),  pp.  1  106  à  1 108,  1 1 1  1 ,  1 1 1  2,  1114, 
1 1  i5,  1 1 17. 

—  (gouvernement  de),  p.  806. 

—  (gouYcrneur  de),  pp.  ySy,  8r5,  806,  1060, 
1 107,  1 108,  1 1  10,  1 1  12. 

—  (montagne  de),   pp.    1  107,   1 108,  i  1 10  à  11 14. 

Leudes  &  Péages,  pp.  191,  28S,  2895  réformés  par 
Charles  VIII  en  1484,  p.  124;  levés  parles  sei- 
gneurs, doivent  servir  à  l'entretien  des  chemins, 
p.  i7r  ;  sont  payés  pour  l'entretien  des  chemins 
8c  pour  la  protection  des  marchands  ou  voya- 
geurs, p.   171. 

Leuze  (seigneur  de),  p.  j3. 

LÈVE  (Antoine  de),  général  espagnol,  p.  202. 

Levée  de  deniers  dans  la  Province  interdite  par 
Henri  III  en  1584,  p.  710. 

—  des  impositions  par  gât  &  garnison  défendue, 

p.    I  iOI. 

—  d'hommes  d'armes  &  de  pied  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  pour  la  siireté  de  Bordeaux 
&  de  la  Guienne,  p.  38. 

—  de  gens  de  pied  pour  le  service  du  roi;  le  Lan- 
guedoc en  est  exempté,  p.   i38. 

—  de  tous  les  hommes  capables  de  porter  les  armes 
en  1043;  les  enfants  &  les  gens  décrépits  sont 
seuls  exceptés,  p.  271. 

—  d'une  nouvelle  railicej  contribution  de  la 
Province,  p.  286. 

■^  de  troupes  par  H^nri  II  après  la  bataille  de 
Saint-Quentin,  p.  32o. 

—  de  troupes  en  i56z  dans  les  villes  huguenotes 
du  Languedoc,  p.  406. 

—  d'arquebusiers  pour  être  conduits  dans  le  pays 
de  Foix  au  sieur  de  Bellegarde,  p.  5i3. 

—  de  troupes  par  le  cardinal  d'Armagnac,  co-légat 
d'Avignon,  pour  les  opposer  aux  religionnaires 
de   Nîmes,  p.  323. 

—  fiites  par  le  duc  de  Montmorency  en  i582, 
pour  arrêter  les  courses  de  Bacon,  p.  699. 

de  gens   de  guerre   dans   la   Province  interdite 
par  Henri  III  en   1584,  p.  710. 

—  de  quatre  régiments  de  mille  hommes  de  pied 
8c  de  six  compagnies  de  gendarmerie  par  le  vi- 
comte de  Joyeuse,  p.  747. 

—  de  deux  cent  cinquante  lances  8c  de  trois  mille 
arcuebusiers  par  les  états  de  la  Ligue  en  1587, 
p.  709. 

—  d'j  cinq  cents  hommes  par  les  villes  d'Albi  Se  de 
Gaillac  pour  être  envoyés  au  duc  de  Joyeuse  en 
15B9,  p.  787.  , 

—  de  cinq  cents  arquebusiers  &.  deux  cents  maîtres 
à  clieval  par  les  états  de  la  Ligue  de  1591  pour 
êtri  joints  aux  troupes  espagnoles  venues  dans 
la   Province,  p.  810. 

•  de  quatre  mille  cinq  cents  hommes  de  pied,  & 
de  :rois  cents  maîtres  par  les  états  royalistes  de 
Mcntagnac,  pour  les  opposer  aux  Espagnols 
venus  au  secours  des  ligueurs,  pp.  816,817. 

—  de  seize  compagnies  de  gens  de  pied,  de  cin- 
quante hommes,  8c  de  cent  cinquante  gendar- 
mes  par  les  états  de  la  Ligue  en  1592,  p.  832. 


Levée  de  deux  mille  quatre  cents  hommes  de  pied 
pour  résister  aux  ligueurs,  par  les  états  royalis- 
tes de  Castres  en  1095,  p.  853. 

—  faites  en  1597,  par  l'ordre  du  roi  pour  résister 
aux  Espagnols,  p.  873. 

—  de  vingt-cinq  compagnies  pour  l'expédition  de 
Clèves  ou  pour  les  secours  au  duc  de  Savoie, 
p.  907. 

—  de  deux  mille  cinq  cents  hommes  par  le  duc 
de  Montmorency  en  i6r6,  pour  combattre  le 
comte  de  Châtillon,  p.  924. 

—  d'un  régiment  d'infanterie  8c  d'une  compagnie 
de  chevau- légers  par  le  diocèse  d'Albi,  pour  se 
garantir  des  courses  des  rebelles,  p.  948. 

—  de  cent  trente-sept  compagnies  d'infanterie,  de 
chevau-légers  3c  de  gendarmerie  en  1621  pour 
combattre  les  religionnaires,  p.  909. 

—  de  quatre  mille  cinq  cents  hommes  de  pied  Se 
de  deux  cents  chevaux  par  le  duc  de  Rohan  en 
1627,  p.  1006. 

LE  VILLA,  gouverneur  de  Brugairolles,  p.  703; 
bat  le  sieur  de  Montpinier  aux  environs  de 
Castres,  p.  764;  sert  dans  l'armée  royaliste  en 
1592,  p.  821 . 

LÉVIS  (Anne  de),  duc  de  Ventadour.  Voye:^  VEN- 
TADOUR  (duc  de). 

LEVIS  (Antoine  de),  comte  de  Caylus,  colonel  des 
légionnaires  de  Languedoc.  Foye;^  CAYLUS 
(sieur  de). 

LEVIS  (Antoine  de),  sieur  d'Audon,  p.  591. 

LEVIS  (Claude  de),  seigneur  d'Audon,  pp.  ^96, 
53.,  57.. 

LEVIS   (Eustache  de),  archevêque  d'Arles,  p.    ici. 

LEVIS  (Gaston  de),  seigneur  de  Léran,  p.  37. 

LÉVIS  (Gilbert  de),  comte  de  Ventadour;  combat 
àMarignan  en  i5i5,  p.  197;  un  procès  entre  ce 
comte  8c  le  seigneur  de  Chateaumorand  est  plaidé 
en  i533,  devant  le  roi,  au  parlement  de  Tou- 
louse, p.  240. 

LEVIS  (Gilbert  de),  comte  de  Ventadour,  beau- 
frère  de  Damville,  p.  097. 

LÉVIS  (Hélène  de),  p.   i55. 

LÉVIS  (Jean  de),  chevalier,  député  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  aux  états  de  Tours  en 
1484,  p.  119;  sénéchal  de  Carcassonne,  pp.  146, 
i53;  maréchal  de  la  foi,  pp.  i55,  i58,  184, 
199,  208,  211;  lieutenant  du  gouverneur  de 
Languedoc,  pp.  212,  217. 

LÉVIS  (Jean  de),  seignear  ai  Chateaumorand  en 
i533,  p.  240. 

LÉVIS  (Jean  de),  fils  du  seigneur  de  Mi  repoix, 
pp.  400,  401;  vicomte  de  Mirepoix,  sénéchal  de 
Carcassonne,  p.  784;  sénéchal  8c  gouverneur  de 
Carcassonne,  p.  817;  esta  la  cour  au  moment 
de  la  paix  entre  les  ligueurs  8t  Henri  IV, 
p.  863;  se  démet  de  la  seigneurie  de  Mirepoix 
en  faveur  du  vicomte  deTerride,  son  fils,  p.  094. 

LÉVIS  (Louis  de)  de  la  Voulte,  seigneur  de  Mir.i- 
bel.  Fove-  LOUIS  DE  LA  VOULTE,  seign2ur  de 
Mirabe'l. 

LÉVIS  (Philippe  de),  neveu  de  l'archevêque  d'.\uch, 
p.  34. 

LÉVIS  (Philippe  de),  évêque  de  Mirepoix,  pp.  i56, 
i83. 
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LÉVIS  (Philippe  de),  vicomte  de  Mirepoix, 
pp.  3o8,  3o9j  maréchal  de  la  foi,  sénéchal  de 
Carcassoiine,  pp.  320,  5i3;  député  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  aux  états  d'Orléans  en 
I 56o,  p.  340, 

LÉVIS-FLORENSAC  (Philippe  de),  évêque  d'Agde, 
passe  en  1425  à  l'archevêché  d'Auch;  s'en  démet 
en  1454  en  faveur  de  son  neveu,  pp. 34, 299. 

LÉVIS  (Philippe   de),  neveu  du  précédent,  p.  299. 

LÉVIS-LÉRAN  (Marguerite  de),  p.    i  1  1  i. 

LÉVIS-M.IREPOIX  (famille  de),  p.  743. 

LÉVIS- VENTADOUR  (François  de),  fils  du  duc  de 
Ventadour,  p.  982. 

LÉVIS-VENTADOUR  (Henri  de),  comte  de  la 
Voulte,  pp.  918,  930,  931. 

LÉVIS  (comte  de  Villars,  de  la  maison  de),  p.  240. 

LEVOIS  (Claude),  élu  d'Orléans,  p.    i53. 

Leydergl'ES,  en  Rouerguej  pris  par  les  protestants 
en  i58o,  p.  680. 

Lez,  rivière,  pp.  648,  649. 

Lézat  (abbaye  &  abbé  de),  au  pays  de  Foix, 
pp.  i63,  845. 

LÉZAT,  avocat  au  parlement  de  Toulouse,  p.  800. 

Lézignan,  ville  au  diocèse  de  Narbonne  avec  titre 
de  baronnie,  pp.  24,  98,  11 3,  116,  195;  prise 
par  les  religionnaires  le  4  mars  1676,  p.  618; 
Louis  XIII  y  couche  le  1  5  juillet  1622,  p.  9705 
le  duc  de  Montmorency  s'en  assure  en  i632, 
p.   1060. 

Lézignan-de-la-Cèbe,  p.  409. 

Lésignan-de-l'Évêque.    Foyt'i   Nésignan-de-l'Evk- 

QUE. 

LIANCOURT,  premier  écuyer  du  roi,  p.  903;  gen- 
tilhomme delà  chambre  du  roi,  p.   1081. 

Libelles  satiriques  contre  Durantl,  affichés  à  Tou- 
louse aux  portes  des  églises  ou  dans  les  carre- 
fours, p.  772. 

LIBERIA  PORTONERIA,  maîtresse  de  Philippe  II, 
duc  de  Savoie,  p.  283. 

Liberté  des  Chemins,  p.  755. 

Liberté  du  Commerce,  pp.  36,  684;  réclamée  en 
1459  pour  les  marchands  florentins,  vénitiens 
&  génois  afin  de  repeupler  le  pays,  p.  38  ;  entre 
le  Languedoc,  le  Roussillon  &  la  Cerdagne, 
p.  90. 

&  de   navigation  dans   le   Languedoc  en  1484, 

p.  123;  par  mer  &  par  terre  pour  les  habitants 
de  Languedoc  &  pour  les  étrangers,  p.  1  28  ;  dans 
la  Province  confirmée  le  27  avril  1488  par 
Charles  VIII,  p.   141. 

pour    la    Province  demandée    par    les    états   de 

i638,  p.    I  120;  accordée  en   1642,  p.   i  1  28. 
Liberté   donnée   à   la  Province  en   1642  de  trans- 
porter  les   blés,    les   vins  &  les   autres   denrées, 
p.   I 128. 
Liberté  de  Conscience  demandée  par  les  religion- 
"  naires  aux  états  de  Montpellier  de  i56i,  p.  347; 
la  suppression  en  est  demandée   par  les  états  de 
Carcassonne  en  i568,  p.  5i3. 
Libertés  de  l'église  gallicane,  pp.  296,  463. 
Libertés,  Usages  &  Privilèges  de  la  Province  du- 
rant le  règne  de  Charles  VII,  p.  39. 


Libourne,  près  de  Bordeaux;  le  prince  de  Vianey 
est  blessé  en  1470  dans  un  tournoi,  p.  81. 

Libre  exercice  de  la  religion  réformée  promis 
par  Catherine  de  Médicis;  accordé  en  partie  par 
l'édit  de  janvier   1062,  p.  375. 

Liégeois,  p.  1 061 . 

LieurAc,  dans  la  seigneurie  de  Mirepoix  ;  Mathieu 
d'Artignlupa  y  transfère  l'évëché  de  Pamiers, 
p.   134. 

Lieutenants  généraux  au  gouvernement  de  Lan- 
guedoc, p.  i56;  leur  nombre  est  fixé  à  trois;  ils 
ont  séance  &  droit  d'opiner  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  I  I  00. 

Lieutenants  criminels  des  bailliages,  prévôtés  & 
sénéchaussées,  pp.  3o3,  304. 

Lieux  d'exercice  de    la  nouvelle   religion,    p.  462. 

Linux  foulés  en  Languedoc,  p.  222. 

LiGNAN,  sur  rOrb,  château  &  maison  de  plaisance 
des  évèques  de  Béziers,  pris  par  Beaudiné  en 
i552,  p.  407;  repris  par  le  vicomte  de  Joyeuse 
peu  de  jours  après,  p.  408;  Croizille  le  rend  à 
Beaudiné  le  17  juillet;  le  château  est  brûlé  & 
entièrement  ruiné,  p.  409. 

LIGNI  (comte  de),  p.    172. 

LIGONNE  (Pierre  de),  procureur  général  au  parle- 
ment de  Toulouse,  p.  41. 

Ligue  du  Bien  public,  sous  Louis  XI,  pp.  43,  56, 
5?,  72. 

—  conclue  par  la  princesse  de  Viane,  en  1484, 
avec  le  comte  d'.\rmagnac,  le  comte  d'Évreux  8c 
de  Gaure,  le  comte  de  Comminges  &  le  vicomte 
de  Lautrec,  pp.   126,   127. 

—  du  duc  d'Orléans,  du  comte  de  Comminges  & 
du  sénéchal  de  Carcassonne  contre  Charles  VIII, 
p.   137. 

—  en  i5o5,  entre  Ferdinand,  roi  d'Espagne,  & 
Louis  XII,  roi  de  France,  p.  174. 

—  de  François  I,  du  pape,  des  Vénitiens  &  du 
duc  de  Milan  contre  Charles-Quint,  p.  228. 

Ligue  ou  Association  faite  à  Toulouse  en  mars 
i563  entre  plusieurs  seigneurs  catholiques  pour 
la  défense  de  la  religion,  pp.  435,  436;  ses  com- 
mencements dans  la  Province,  p.  622. 

—  organisée  k  Toulouse  en  i568  contre  les  reli- 
gionnaires, p.  509. 

—  ou  Association  conclue  entre  les  diocèses  de  la 
Province  contre  les  religionnaires  &  les  catho- 
liques politiques;  les  articles,  dressés  aux  états 
de  décembre  i575  par  les  capitouls  de  Toulouse 
&  les  consuls  de  Carcassonne,  sont  approuvés 
par  les  états  le  6  janvier  1576;  sont  les  mêmes 
que  ceux  dressés  à  Toulous^en  i  562  par  les  car- 
dinaux d'Armagnac,  Strozzi,  &c.,  p.  616;  les 
princes  de  Lorraine  l'établissent  à  Péronne,  à 
Paris,  &  dans  un  grand  nombre  d'autres  villes 
du  royaume,  p.  623;  Henri  III  en  devient  le 
chef  à  la  fin  de  l'année  1576,  p.  629;  est  signée 
aux  états  de  Blois  par  le  roi  &  la  plupart  des 
princes  &  seigneurs  présents;  un  grand  nombre 
de  députés  du  tiers  état  &  le  duc  de  Montpen- 
sier  sont  d'un  avis  contraire,  p.  644;  veut  faire 
nommer  un  successeur  catholique  au  trône,  à 
l'exclusion  du  roi  de  Navarre,  p.  7^5;  le  roi 
Henri  III  y  adhère  de  nouveau  le  7  juillet  i585, 
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p.  780 ;  le  roi  de  Navarre,  le  duc  de  Montmo- 
rency 8c,  plusieurs  chefs  des  religionnaires  tra- 
vaillent à  rompre  ses  efforts,  p.  732;  la  Pro- 
vince se  partage  pour  ou  contre,  p.  784}  les 
habitants  de  Mende  &  du  Puy  jurent  d'ob- 
server redit  de  juillet  i585;  les  catholiques 
politiques  &  les  députés  religionnaires  renou- 
vellent leur  union  contre  elle  aux  états  de  Péze- 
nas  de  i585,  p.  735;  les  états  de  ce  parti  sont 
assemblés  par  Joyeuse  à  Toulouse  &  à  Carcas- 
sonne,  p.  786  ;  le  roi  de  Navarre  adresse,  le 
i"^''  janvier  i586,  une  lettre  aux  états  du 
royaume  &  aux  habitants  de  Paris  où  il  expose 
les  desseins  de  cette  association,  p.  742;  ses  chefs 
tiennent  une  assemblée  à  Nancy,  p.  767; 
le  parlement  de  Toulouse  s'y  déclare  invio- 
lablement  attaché  après  la  mort  du  duc  de 
Guise,  p.  770  ;  ses  chefs,  à  Paris,  engagent  les 
villes  du  royaume  à  se  soustraire  à  l'autorité 
de  Henri  III,  p.  77  ij  plusieurs  villes  du  ressort 
du  parlement  de  Toulouse  entrent  dans  l'union. 
p.  772;  est  jurée  à  Castelnaudary  par  les  mem- 
bres des  états  &  par  le  maréchal  de  Joyeuse, 
pp.  782,  783  ;  reconnaît  pour  roi  le  cardinal  de 
Bourbon,  sous  le  nom  de  Charles  X,  p.  8o3; 
fait  battre  monnaie  en  Languedoc;  les  prédi- 
cateurs 8c  les  curés  exhortent  le  peuple  à  con- 
tribuer à  cette  fabrication  par  des  dons  volon- 
taires, p.  8o3  ;  anéantit  le  commerce,  les  terres 
restent  incultes;  de  là  disette  8t  contagion, 
p.  832;  plusieurs  villes  qui  avaient  embrassé  ce 
parti  se  soumettent  à  l'autorité  du  roi,  p.  838;  le 
parlement  de  Toulouse,  en  apprenant  la  réduc- 
tion de  Paris  à  l'obéissance  du  roi,  députe  au  duc 
de  Mayenne  81  l'assure  de  sa  fidélité,  pp.  838, 
339;  le  roi  de  France  ouvre  des  négociations  avec 
les  chefs  de  ce  parti  en  1  094,  pp.  843  à  846  ;  affai- 
blissement de  ce  parti,  p.  867;  prend  fin  par 
redit  de  Folembray  en  lôçô,  pp.  860  à  863. 
Ligue  entre  Marie  de  Médicis  8;  les  grands  du 
royaume  en  1620;  ses  causes;  prend  fin  le 
1 1  août  1620,  p.  936. 

—  entre  les  religionnaires,  en  1622,  sous  les  ordres 
du  duc  de  Rohan,  p.  967. 

Ligues  particulières  ou  associations  catholiques, 
pp.  621, 629. 

—  &  associations  entre  les  habitants  du  Vivarais 
en  1079,  p.  668. 

Ligueurs;  dominent  dans  Toulouse,  p.  692; 
prennent  ombrage  de  la  conférence  de  Castres 
de  i585,  p.  724;  leurs  projets,  p.  720;  fêtent 
l'entrée  du  roi  dans  la  Ligue,  pp.  73o,  73 1; 
en  jurent  l'observation  à  Toulouse  après  l'enre- 
gistrement de  i'édit  de  juillet  par  le  parlement, 
p.  73  1  ;  déclarés  ennemis  du  roi  8i  de  l'Etat  par 
la  protestation  du  roi  de  Navarre,  des  princi- 
paux religionnaires  8c.  du  duc  de  Montmorency, 
p.  733;  ont  à  leur  tête  le  baron  d'Ambres,  dans 
l'Albigeois,  p.  737,  8c  Cornusson,  sénéchal  de 
Toulouse,  dans  le  haut  Languedoc,  p.  743; 
ruinent  plusieurs  châteaux  dans  l'Albigeois  en 
i586,  p.  743;  ne  tenant  pas  compte  des  capitu- 
lations, passent  au  fil  de  l'épée  les  défenseurs  de 
Ideux  châteaux  au  diccèse  d'Alet,  p.  744;  ne 
p>ouvant  pas  compter  sur  le  secours  des  troupes 
poyales,  lèvent  des  troupes  dans  les  villes  de  lei 


tulation  ;  pillent  &  brûlent  cette  ville,  pp.  740, 
746;  abandonnent  plusieurs  lieux  sur  le  Rhône, 
p.  746;  le  roi  Henri  III  envoie  à  leur  secours 
une  armée  commandée  par  le  duc  de  Joyeuse, 
pp.  747,  748  ;  délibèrent  aux  états  tenus  à  Cas- 
telnaudary en  août  1  536,  qu'on  procéderait  con- 
tre les  catholiques  qui  favoriseraient  le  parti 
ennemi,  comme  criminels  de  lèse-majesté  ;  ils  sup- 
plient Henri  III  de  défendre  de  rebâtir  la  ville 
de  Montesquieu;  invitent  le  duc  de  Mayenne 
à  conduire  son  armée  aux  environs  de  Toulouse, 
p.  748;  ravagent  le  Gévaudan  sous  la  conduite 
d'Anne-Scipion  de  Joyeuse,  p.  75c;  plusieurs 
périssent  au  siège  de  Salvagnac;  leurs  noms, 
p.  704;  sont  défaits  à  la  bataille  de  Coutras  le 
24  octobre  1587,  pp.  761  ,  762;  tiennent  leurs 
états  à  Toulouse  en  février  i588,  8c  à  Limoux 
en  octobre,  pp.  765,  766;  leurs  brigues  pour  la 
nomination  des  députés  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  aux  états  de  Blois,  p.  767  ;  la  mort 
du  duc  de  Guise  excite  de  grands  mouvements 
parmi  eux,  p.  769;  un  conseil  nommé  par 
eux  gouverne  à  Toulouse,  p.  770;  excitent  de 
graves  troubles  dans  cette  ville  8c  veulent  se 
soustraire  à  l'autorité  du  roi;  demandent  l'em- 
prisonnement ou  l'exil  des  politiques  8c  de  ceux 
qui  persistent  dans  leur  fidélité  à  Henri  III, 
pp.  771,773;  attentent  à  la  vie  de  Duranti  le 
27  janvier  1589,  p.  774;  le  mettent  à  mort 
le  10  février;  massacrent  le  même  jour  l'avo- 
cat général  Daffis,  pp.  770,  776;  font  célébrer  à 
Toulouse  plusieurs  services  solennels  pour  le 
duc  8t  le  cardinal  de  Guise;  reconnaissent  l'au- 
torité du  duc  de  Mayenne,  p.  779;  leurs  excès 
après  la  mort  de  Henri  III,  surtout  en  Toulou- 
sain; mettent  Jacques  Clément  au  rang  des  mar- 
tyrs; défendent  de  reconnaître  Henri  de  Bour- 
bon comme  roi  de  France,  p.  789;  fomentent 
une  émeute  à  Toulouse  contre  le  maréchal  de 
Joyeuse,  pp.  792,  793;  publient  un  manifeste 
8c  appellent  tous  les  confédérés  à  leur  secours 
dans  cette  ville,  p.  793;  continuent  les  hosti- 
lités 8c  déclarent  ne  reconnaître  pour  roi  que  le 
duc  de  Bourbon  sous  le  nom  de  Charles  X, 
pp.  8oo  à  8o3;  demandent   Se    reçoivent   des  se- 


cours  du    roi    d'Es 


pag' 


pp. 


00,  Boo  ;   massa- 


crent des  prisonniers  de  guerre,  pp.  804  à  806; 
mettent  un  prêtre  8c  deux  bons  prédicateurs 
dans  les  régiments  envoyés  au  duc  de  Joyeuse, 
p.  807;  font  jurer  de  nouveau  les  articles  de 
l'union,  p.  810;  unis  aux  Espagnols  8c  com- 
mandés par  le  duc  de  Joyeuse,  commettent  des 
atrocités;  ravagent  les  environs  de  Carcassonne, 
le  Lauragais  8c  le  diocèse  de  Lavaur,  p.  8 13  ; 
s'emparent  de  la  ville  basse  de  Carcassonne; 
font  pendre  l'avocat  général  au  parlement  8c 
rançonnent  le  président,  p.  818;  s'emparent  de 
Miremont  le  dernier  de  février  1592  8c  y  mas- 
sacrent des  soldats  royalistes,  p.  820;  font  le 
dégât  dans  les  environs  de  Montauban,  p.  022  ; 
sont  battus  devant  Villemur;  le  duc  de  Joyeuse 
se  noie  dans  le  Tarn,  pp.  824  à  827;  engagent 
le  P.  Ange  de  Joyeuse,  capucin,  à  se  mettre  à 
leur  tête,  pp.  828,  829;  se  plaignent  aux  états 
de  leur  parti  à  Albi,  en  octobre  1093,  de  l'absence 
de  la  plupart  des  membres  du  clergé  8c  de  la 
noblesse  8c  de  la  lâcheté  de  quelques  prélats, 
p.  834;  leurs  tentatives  pour  l'élection  d'un  roi 
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éclioiient  par  suite  de  l'abjuration  d'Henri  IV, 
p.  83;ï;  ceux  de  Toulouse  députent,  en  1594,  à 
Henri  IV  &  à  Rome,  p.  889;  provoquent  une 
émotion  à  Toulouse  à  l'occasion  des  bruits  de 
paix,  pp.  843,  844;  affectent,  après  la  conversion 
&  le  sacre  d'Henri  IV,  de  continuer  à  le  désigner 
sous  le  titre  de  roi  de  Navarre,  p.  844,846; 
provoquent  de  nouveaux  troubles  à  Toulouse, 
p.  849;  obligent  le  parlement  à  se  réfugier  à 
Castelsarrasin,  p.  85o;  leur  révolte  est  cause  de 
la  rupture  de  la  trêve  en  mai  iSpô,  p.  8.O1; 
après  différents  pourparlers  avec  la  cour,  accep- 
tent la  paix  en   1596,  p.  860  à  863,  892. 

LlLLE-EN-DoDON.    Voye^  ISLE-EN-DODON. 

Lille  Jourdain.  Voyei^  Isle-Jourdain. 
LILLE  D'ORBESSAN  (Manaud  de),  p.  3o. 
L1AIBKESSAC,  assiégé  &  pris   d'assaut  par   le   comte 


de  Carmaing  le 


)tembre  16: 


p.  971 


Limites  du  Languedoc,  pp.   178,  227 

—  des  judicatures  de  Verdun  Se  de  Rivière  don- 
nées en  apanage  à  Charles,  frère  de  Louis  XI, 
p.  74. 

Limoges,  pp.  3ii,  1095. 

—  (évéque  de),  p.  699. 

—  (abbaye  de  Saint-Martial  de);  sécularisée  en 
I 535,  p.  280. 

Limousin,  pp.  290,  571,  074,  764,  1  100. 

—  (gouvernement  de),  p.    iioo. 

—  (sénéchal  de),  pp.  38,  69,  85. 

—  (sénéchaussée  de),  pp.  47,  59. 

LiMOux,  ville  capitale  du  Razès,  pp.  jy,  565,  610, 
690,699,  700,  746,  8o3,  I  o3i  ;  un  siège  présidial 
y  est  érigé,  p.  3o5j  une  partie  des  protestants 
chassés  de  Carcassonne  s'y  réfugie  en  mars 
i562,  p.  379;  les  religionnaires,  excités  par  un 
ministre  de  Carcassonne,  se  rendent  maîtres  de 
la  ville,  tuent  ou  chassent  les  catholiques, 
p.  38o;  ceux  qui  ont  pris  part  aux  troubles 
sont  déclarés  criminels  de  lèse-majesté,  pp.  896, 
396;  reprise  sur  les  huguenots,  est  livrée  au 
pillage;  les  catholiques  y  commettent  de  gra- 
ves excès;  trois  ou  quatre  cents  religionnaires  y 
sont  tués  ;  des  soldats  de  la  garnison,  soixante 
sont  pendus,  ]d.  401  ;  les  protestants  y  excitent 
des  troubles  le  i*"''  mars  &  à  la  fin  d'avril  1662; 
ils  s'emparent  entièrement  de  la  ville  le  7  mai; 
les  catholiques  de  Carcassonne  tentent  de  la  re- 
prendre; un  assaut  est  repoussé;  un  secours 
venant  du  pays  de  Foix  entre  dans  la  ville, 
p.  400;  envoie  des  secours  à  Joyeuse  en  1084, 
p.  7  1  8  ;  ce  vicomte  y  tient  dans  le  réfectoire  des 
cordeliers,  le  7  novembre  i538,  les  états  des 
diocèses  de  son  obéissance,  p.  766;  le  maréchal 
de  Joyeuse  y  vient  en  [589,  pp.  784,  780;  il  est 
inhumé  aux  cordeliers  en  1  692,  p,  818;  les  dé- 
putés    ' 


de    la    V 
états    de    la    L 


&  du    diocèse    assistent    aux 


igue    de    novembre  1692,  p.    83 1 


d'octobre  1590,  p.  833;  de  noveinbr 
p.  842;  soumise  à  Henri  IV  par  le  t 
Folembray,  p.  869. 

—  (cordeliers  de),  pp.  766,  818. 

—  (diocèse  de),  pp.  221,  678,  8o3. 


ité    de 


sidial  ai 


(viguier  de),  p.  5o. 


Saint-Sever,  pp.  1019. 

LION  (Gaston  ou  Gastonet  de),  sénéchal  de  Sain- 

tonge,  p.  48;  sénéchal  de  Toulouse,  pp.  75,79, 

86,  90,  96,  I  5i . 
LION  (Pierre  de),  frère  du  précédent,  p.   i5i. 
LiSAC;    l'armée   des    princes    y    passe    le   Tarn    le 

19  janvier  1070,  p.  527. 
LiSiEUX    (évéque  de),   grand   aumônier  de    France, 

pp. 240,  249. 

LiSLE,  au  pays  Venaissin,  p.  336. 

LiSLE  d'Albigeois,  ville  au  diocèse  d'Albi;  mise  à 
feu  &  à  snng  en  i  537  par  des  gens  d'armes  licen- 
ciés, p.  256  ;  prise  le  29  mai  1677  par  les  religion- 
naires de  Castres,  p.  644;  reprise  par  les  catho- 
liques le  dernier  de  mai  1  678  ;  un  ministre  y  est 
tué,  ainsi  que  d'autres  religionnaires,  p.  660  ; 
la  chambre  de  l'édit  y  est  établie,  pp.  666,  667, 
670;  cette  chambre  écrit  au  roi  sur  les  infrac- 
tions à  redit,  p.  680;  le  roi  avertit,  en  1  58o,  de 


I 


'y  pas  suspendre  1' 


de  la  justice,  p.  682: 


le  roi  de  Navarre  se  plaint  que  l'exercice  de  la 
nouvelle  religion  n'y  ait  pas  été  rétabli,  p.  67  1  ; 
les  ligueurs  y  rassemblent  des  troupes,  p.  787; 
les  ofHciers  de  la  chambre  de  l'édit  doivent  aller 
exercer  leur  office  à  Montpellier,  p.  768;  le 
rétablissement  de  la  chambre  de  l'édit  est  demandé 
en  1594,  p.  846;  se  soustrait  à  l'obéissance  du 
duc  de  Joyeuse,  p.  847;  ce  duc  y  met  garnison 
en  I  5o5,  p.  849  ;  est  soumise  à  Henri  IV  en  1  096, 


p.  869;  Louis   XIII   y  transfère   la  ch; 
l'édit,  p.  986. 


ibre  de 


24. 


—  (consuls  de),  p.  872. 
LISSARAGUE  (Sanche  de),  p.  3o. 

Lit  de  justice  tenu  par  François  I  au  parlement 
de  Toulouse  le  4  août  i533,  pp.  289,  240;  par 
Charles  IX  au  même  parlement  le  5  février 
i565,  pp.  468,  469. 

LiuRAC,  dans  la  seigneurie  de  Mirepoix;  le  siège 
épiscopal  de  Pamiers  y  est  transféré  de  1483  à 
'499.  P-  '34. 

LiviA,  en  Espagne,  p.  164. 

L1VINIÉRE  (La),  dans  leMinervois;  est  en  mars 
i586  au  pouvoir  du  duc  de  Montmorency, 
p.  741  ;  le  maréchal  de  Joyeuse  s'en  empare 
durant  la  trêve,  p.  752. 

LIVISTON,  gouverneur  de  la  cité  de  Carcassonne, 
p.  705. 

Livr.ES  HÉRÉTIQUES  brûlés  à  Beaucaire  en  i56o, 
p.  340;  les  états  de  Beaucaire,  en  1064,  deman- 
dent leur  saisie,  p.  462. 

LiVRON,  sur  le  Rhône,  au-dessus  d'Avignon  ;  les 
religionnaires  y  sont  les  maîtres,  p.  694; 
assiégée  en  décembre  1574,  P'  '^P^j  '"^  siège  en 
est  levé,  p.  6o5. 

Localités  occupées  induement  par  les  religion- 
naires après  la  paix  de  Nérac,  p.  673. 

Loc-DiEu  (abbé  de),  p.  269. 

Loches,  p.  214. 

LoDÉVE,  ville  épiscopale,  pp.  480,  460,  660,  714, 
715,  737,  741,  74-7,  764,  769,  766,  79c;  les  re- 
ligionnaires y  tiennent  des  assemblées,  p.  333; 
quelques-uns  sont  massacrés  dans  le  palais  de 
l'évêque,  p.  487;    surprise  &  pillée  par  les  reli- 
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gionnaires  en  lôyS,  pp.  565,  067}  avec  vingt- 
cinq  à  trentî  village»  des  environs,  députe  pour  le 
tiers  état  à  l'assemblée  des  églises  religionnaires 
tenue  à  Millau  en  décembre  ijyo,  p.  ôyô;  les 
brigands  religionnaires  font  une  tentative  pour 
s"en  emparer  la  veille  de  Noël  i583,  p.  703; 
envoie,  en  1084,  du  secours  au  maréchal  de 
Joyeuse,  p.  7185  les  habitants  se  soumettent  au 
duc  de  Montmorency,  p.  722;  investie  par 
Chatillon,  assiégée  par  le  duc  de  Montmorency, 
se  rend  à  composition  le  i  8  octobre  i585,  p.  706  j 
le  palais  épiscopal  est  rasé  à  la  demande  des 
habitants,  p.  745;  deux  de  ceux  qui  avaient 
conspiré  de  livrer  cette  ville  aux  ligueurs  sont 
pendus  à  Béziers;  par  ordre  du  duc  de  Mont- 
morency, deux  autres  sont  condamnés  aux  ga- 
lères, p.  758;  est  la  première  ville  de  la  Pro- 
vince qui  ouvre  ses  portes  au  duc  d'Orléans  en 
i63z,  p.  1062;  envoie  des  députés  à  Louis  XIII, 
p.  1079. 
LoDÈVE  (consuls  de),  pp.  04,  6j3,  690,  747,  -j^Q, 
790,  816,  828. 

—  (diocèse  de),  pp.  221,  073,  657,  673,  681,  697, 
699,  705,  740,  741,  752,  762,  791,  816,  1027, 
io3i. 

—  (évéché  de),  p.  27. 

—  (évêque  de),  pp.  54,  84,  96,  107,  i65,  184,  227, 
23 1,  244,  249,  291,  296,  298,  299,  309,  320, 
028,  406,  410,  43i,  452,  461,  463,  481,  486, 
543,  567,  697,  700,  711,  723,  736,  747,  748, 
-59,  765,  766,  782  à  784,  787,  796,  799,  8o3, 
810,  819,  83o,  83i,  833,  834,  839,  842,  845, 
^'46,  852,  853,  864  à  856,  872,  874,  882,  884, 

S5,  891,  892,  903,  1016,  1023,  io53,  io59j 
I 076,  1097,  1  098. 

—  (évéqiies  de),  pp.  298,  299. 

—  (grand  vicaire  de),  pp.  811,  816,  828,  982. 

—  (milices  de),  p.  1  1  12. 

—  (seigneurie  de),  p.  568. 

LODRON,  colonel  des  lansquenets  dans  Tarméedu 
duc  de  Joyeuse;  fait  débarquer  les  Espagnols 
envoyés  par  le  roi  d'Espagne  au  grau  de  la 
Nouvelle,  p.  8o5;  assiste  àli  fijite  des  Espa- 
gnols, p.  814. 

LOELIUS  URSIN  DE  CERCHY,  évêque  de  Lo- 
dève,  p.  299. 

LOERE  (Jean  de  la),  p.  33. 

Logeaient  &  entretien  des  pauvres  réglés  aux  états 
de  Carcassonne  de  i555,  p.  317. 

LOGERES,  commandant  pour  le  roi  à  Viviers  en 
1572,  p.  553. 

LOHEAC  (maréchal  de),  pp.  34,  75. 

LciiRE,  pp.  59,  496,  942. 

LcMAGNE  (pays  de);  les  religionnaires  y  prennent 
Beaumont  en  i58i,  p.  693. 

LcMAGNE  (vicomte  de),  en  Gascogne,  placée  sous 
la  main  du  roi  en  1444,  p.  7. 

LCiMAGNE  (Antoine  de),  vicomte  de  Gimoès,  ba- 
ron de  Ferrières,  p.  336. 

LdMAGNE  (Gaston  de),  seigneur  du  Clos,  p.  187. 

LC'MAGNE  (Géraud  de),  seigneur  de  Sérignac, 
?.  555,  556;  vicomte  de  Terride  ;  l'un  des  chefs 
religionnaires,  p.  591;  signe  les  articles  dressés 


par  l'assemblée  de  Niraes  en  ianvie 
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LOMAGNE  (Jean,  vicomte  de),  fils  aîné  du  comte 
Jean  IV  d'Armagnac,  pp.  7,  8,  ic,  11.  Voye^ 
JEAN  V,  comte  d'Armagnac. 

LOMAGNE  (Jean  de),  seigneur  de  Terride,  p.  5 18. 

LOMBARDIE,  p.    228. 

LoMEERS,  ville  au  diocèse  ou  comté  de  Castres, 
avec  titre  de  baronnie,  pp.  114,  116,  43 o,  53 o, 
6i5,  668,  670,  743,  753,  948,  949;  place  & 
forteresse  donnée,  en  1469,  à  Louis  XI  comme 
gage  de  sa  soumission  par  le  duc  de  Nemours, 
p.  75;  un  arrangement  y  est  conclu,  en  1497, 
entre  Boffil  de  Juge  &  Marie  d'Albret,  sa  femme, 
p.  !  i5;  est  assurée  au  parti  calviniste  le  29  sep- 
tembre 1567,  p.  483;  le  baron  de  Paulin  y  est, 
en  septembre  i568,  avec  des  troupes  religion- 
naires, p.  5o8;  le  château  capitule  le  24  décem- 
bre 1572,  p.  557;  se  fait  représenter  à  l'assem- 
blée tenue  à  Millau  par  les  églises  religion- 
naires en  décembre  i573,  p.  575;  reprise  le 
18  janvier  1577  par  les  catholiques  sur  les  reli- 
gionnaires, p.  639;  le  vicomte  de  Panât  s'en 
empare  en  1616,  p.  925;  assiégée,  prise  8c  pillée 
par  le  duc  de  Vendôme  en  juillet  1622,  pp.  971, 
972;  la  démolition  du  château  est  ordonnée  par 
Louis  XII  le  i'^'^  octobre  i632,  p.  1079. 

—  (château  de),  pp.  757,  1079. 

—  ^gouverneur  de),  p.  757. 

—  (siège  de)  en  1621,  p.  947. 

LOMBES  (sieur  de);  commissaire  pour  l'exécution 
des  articles  de  Nérac;  accompagne  le  duc  de 
Montmorency  à  la  conférence  de  Mazères,  p.  674. 

LoMBEZ,  ville  épiscopale  de  Gascogne;  son  diocèse, 
qui  ne  fait  qu'un  avec  le  diocèse  d'Auch,  dé- 
pend du  Languedoc  jusqu'en  1469,  p.  62  ;  en 
était  séparé  en  1476,  p.  95. 

—  (diocèse  de),  pp.  95,  71 3,  823. 

—  (évêque  de),  pp.  119,  240 ,  804 ,911;  ambas- 
sadeur en  Espagne  en   1484,  p.  122. 

LOMBEZ,    chef  d'une    compagnie   catholique   en 

1573,  p.  56c. 
LoxGJCMEAU;  la  paixyest  conclue  le  23  mars  i568 

entre  Charles  IX  &  le  prince  de  Condé,    p.  5oi , 

LONGROY  (Jean  de),  conseiller-clerc  au  parlement 
de  Toulouse,  p.  76. 

LONGUEVILLE  (cardinal  de),  p.   i52. 

Lo.NGUEViLLE  (duc  de),  p.  464. 

LONGUEVILLE  (Antoinette  d'Orléans,  de),  em- 
brasse la  vie  pénitente  chez  les  Feuillantines 
de  Toulouse,  p.  882. 

LOPES  (Jean),  cardinal  de  Capoue,  p.  298. 
LORDAT    (Jacques    de),    seigneur    de    Castagnac, 
p.  919. 

LORDAT  (Jean  de),  seigneur  de  Casenave,  pp.  145, 
i68. 

LORDE  (Jean  de),  député  à  la  recherche  générale 
en  1491,  p.  145. 

LORGE  (de),  p.  268. 

LoRiOL  ou  Lauriol,  sur  le  Rhône,  auj.  dép.  de  la 
Drôme;  les  religionnaires  y  construisent  un  fort 
en  IJ67  pour  protéger  leur  passage  du  Rhône 
p.  496;  sert  encore  de  point  déconcentration 
aux  religionnaires  pour  traverser  le  Rhône 
l'année  suivante,   p.  5o6;   Gordes,   gouverneur 
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catholique  du  Dauphiné,  y  est  en  1070,  &  veut 
disputer  le  passage  du  Rhône  aux  religionnaires, 
pp.  535,  536;  Lesdiguières  y  jette  un  pont  de 
bateaux  sur  le  Rhône  en  1622,  p.  962. 

Lorraine,  pp.  762,  1118. 

LORRAINE  (René,  roi  de  Sicile  8c  duc  de),  pp.  6r, 
i38. 

LORRAINE  (Claude  de),  duc  de  Guise,  accompagne 
François  I  à  Toulouse  en  i533,  p.  240;  assiste  à 
l'entrevue  de  Charles-Quint  &  de  François  I  à 
Aigues-mortes,  en  i538,  p.  208. 

LORRAINE  (Charles  de),  cardinal  de  Guise, 
deuxième  fils  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de 
Guise  &  frère  de  François;  préside  le  concile 
provincial  qui  dépose  le  cardinal  de  Chatillon, 
p.  3o7  ;  est  chargé  des  affaires  du  Languedoc  en 
l'absence  du  connétable  de  Montmorency,  pri- 
sonnier de  guerre,  p.  320;  son  crédit  sur  l'esprit 
de  François  II  est  une  des  causes  de  la  conjura- 
tion d'Amboise,  p.  829;  les  gens  du  roi  du  par- 
lement de  Toulouse  l'inforinent  de  la  sédition 
de  Nimes  &  d'autres  villes  du  Languedoc, 
pp.  332,  333,  337  à  339;  reçoit  aussi  des  aver- 
tissements du  vicomte  de  Joyeuse,  p.  336;  assiste 
au  sacre  de  Charles  IX,  à  Reims,  p.  348  ;  accom- 
pagne le  roi  dans  son  voyage  de  1564  en  Lan- 
guedoc, pp.  464,  468,  469. 

LORRAINE  (Charles  de),  duc  de  Guise.  Voye^ 
GUISE  (Charles  de  Lorraine,  duc  de). 

LORRAINE  (Charles  de),  duc  de  Mayenne.  Voye^ 
MAYE:NNE  (Charles  de  Lorraine,  duc  de). 

LORRAINE  (François  de),  duc  de  Guise.  Foye:^ 
GUISE  (François  de  Lorraine,  duc  de). 

LORRAINE  (Jean,  cardinal  de),  pp.  240,  267; 
archevêque  de  Narbonne  en  1024;  assiste  à  l'en- 
trevue de  Cha  ries  Quint  &.  de  François  I  à 
Aigues-mortes;  possède  les  abbayes  de  Cluni,  de 
Fécarap,  d'Aurillac,  de  Marmoutiers  &.  de  Saint- 
Ouen  de  Rouen;  meurt  le  10  mai  i55o,pp.258, 
297. 

LORRAINE  (Henri  de),  duc  de  Guise.  Foye^  GUISE 
(Henri  de  Lorraine,  duc  de). 

LORRAINE  (Louis  de),  cardinal  de  Guise.  Voye:;^ 
GUISE  (Louis  de  Lorraine,  cardinal  de). 

LORRAINE  (maréchal  de),  de  la  maison  du  Chas- 
telet,  p.    1072. 

LORRAINE  (princesse  de),  p.  662. 

LORRAINE  (maison  de),  pp.  63  1 ,  702. 

LORRAINE-VAUDEMONT  (Marguerite  de),  belle- 
sœur  de  Henri  III,  p.  702. 

LOSSES  (sieur  de),  chevalier  de  l'ordre,  capitaine 
des  gardes  écossaises,  p.  599. 

LOST ANGES  (de),  seigneur   religionnaire,  p.  681. 

LouDUN;  la  rigueur  de  la  saison  empêche  le  duc 
d'Anjou  de  l'assiéger  en  i568,  p.  5  14;  les  reli- 
gionnaires y  tiennent  une  assemblée  générale 
en  1620,  p.  936. 

LOUIS  XI,  roi  de  France;  fils  de  Charles  VU; 
pp.  Ml,  112,  izS,  126,  i36,  147  à  149,  i53, 
I  60,  172,  304,  327,  616  ;  étant  dauphin,  va  en 
Rouergue  8t  en  Languedoc  punir  la  désobéis- 
sance du  comte  d'Armagnac;  vient  à  Toulouse 
met  sous  la  main  du  roi  tous  les  domaines  de 
ce   comte   &.    le    fait   prisonnier,   pp.  6  à  8;    re- 


tourne en  France,  p.  8;  succède  à  son  père 
Charles  VII,  est  sacré  à  Reims;  entre  dans  Paris  ; 
confirme  le  gouverneur  de  Languedoc  &  de 
Guienne  &.  révoque  plusieurs  officiers  de  justice  ; 
il  confirme  le  parlement  de  Toulouse,  p.  41,  & 
lui  donne  juridiction   sur   la  ville  de   Bordeaux 

6  le  Bordelais;  donne  le  comté  de  Comminges 
au  bâtard  d'Armagnac,  &  rétablit  le  comte 
d'Armagnac  dans  ses  domaines,  pp.  34,  40  à  48; 
confirme  à  Tours,  en  1461,  les  privilèges,  immu- 
nités &  coutumes  de  la  ville  de  Toulouse;  assi- 
gne, à  Marie  d'Anjou,  un  douaire  sur  divers 
domaines  du  Languedoc  &  appelle  près  de  lui 
Gaston  IV,  comte  de  Foix,  p.  48;  convient  du 
mariage  de  sa  soeur  Madeleine  avec  Gaston, 
vicomte  de  Castelbon,  fils  du  comte  de  Foix;  est 
à  Saint-Jean  d'Angély  le  11  février  1462  au 
sujet    de    ce    mariage;    se    rend    à    Bordeaux    le 

7  mars  &  assiste  à  la  célébration,  p.  44;  son 
long  séjour  à  Bordeaux;  traite  avec  Jean  de 
Foix-Grailli,  comte  de  Candale,  p.  45;  conclut 
une  ligue  avec  Jean  II,  roi  d'Aragon,  p.  46;  a 
une  entrevue  avec  ce  roi,  près  de  Sauveterre; 
reçoit  en  engagement  les  comtés  de  Roussillon 
&  de  Cerdagne;  retourne  à  Bordeaux  &  consent  à 
créer  un  Parlement  dans  cette  ville,  p.  47;  signe 
à  Amboise,  en  juillet  1468,  des  lettres  donnant 
la  seigneurie  de  Saint-Béat  à  Jean  d'Armagnac, 
comte  de  Comminges,  p.  48;  se  rend  à  Bayonne 
en  mars  1463  ;  a  une  entrevue  avec  Henri  IV,  roi 
de  Castille,  sur  la  Biiassoa  ;  rend  une  sentence 
arbitrale  entre  les  rois  d'Aragon  &  de  Castille; 
promet  à  Gaston  IV  l'abandon  de  ses  droits  sur 
leRoussillon  &  la  Cerdagne;  retourneà  Bayonne, 
passe  à  Sauveterre,  prend  la  route  de  Toulouse, 
&  étant  à  Muret,  le  14  mai,  donne  en  engage- 
ment à  Gaston  IV,  la  ville  8c  une  partie  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne,  pp.  48,  49;  sé- 
journe à  Muret  jusqu'au  26  mai  8t  accorde  des 
lettres  de  légitimation  à  Jean  d'Armagnac,  comte 
de  Comminges;  fait  son  entrée  à  Toulouse  le 
même  jour,  après  avoir  prêté  serment  de  main- 
tenir cette  ville  dans  ses  privilèges,  coutumes 
8<  libertés;  accorde  une  exemption  de  tailles 
pour  cent  ans,  après  l'incendie  qui  en  a 
dévoré  une  grande  partie,  pp.  5o,  5i;  fait 
grâce  du  dernier  supplice  au  boulanger  8c  à  sa 
femme  auteurs  de  cet  incendie,  p.  62;  accorde 
des  privilèges  à  CoUioure  8c  à  Perpignan  ;  assiste 
à  la  procession  du  Saint-Sacrement;  permet  aux 
officiers  royaux  8c  aux  nobles  de  Languedoc 
de  faire  trafic  8c  exercice  de  marchandise 
honnête;  quitte  Toulouse;  est  à  Amboise  le 
i3  juillet,  pp.  02,  53;  est  secouru  par  le 
comte  de  Foix  contre  la  ligue  du  Bien  public; 
par  lettres  données  à  Issoire,  déclare  coupa- 
bles de  crime  de  lèse-majesté  les  nobles  8c  au- 
tres complices  des  princes  ligués  contre  lui  ; 
est  particulièrement  offensé  par  la  défection 
du  comte  d'Armagnac,  p.  56;  nomme  Gaston 
de  Foix  son  lieutenant  pour  la  guerre  en 
Guienne  8c  en  Languedoc;  l'appelle  de  nou- 
veau près  de  lui,  p.  57;  convoque  le  ban  8c 
l'arrière-ban  de  la  Province;  fait  sa  paix  avec 
les  princes  confédérés  du  Midi  à  la  fin  de  juin; 
revient  en  hâte  vers  Paris  menacé  par  le  comte 
de  Charolais  8c  les  révoltés  du  Nord,  p.  57; 
craint    une    descente    des  Anglais    en    Guienne, 
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fait  la  paix  avec  les  princes  ligués  contre 
lui  &  fait  des  largesses  a  Jean,  duc  de  Boiir- 
bonn;iis,  qu'il  nomme  gouverneur  de  iangue- 
doc,  p.  09;  convoque  les  états  de  la  Province 
à  Montpellier  en  1465,  p.  58  j  répond  favora- 
blement aux  doléances  des  états  de  1  466,  pp.  60, 
61  ;  abandonne  cette  année  les  intérêts  de 
Jean,  roi  d'Aragon,  &  embrasse  ceux  du  roi  de 
Sicile,  p.  61;  ôte  au  parlement  de  Toulouse  la 
connaissance  des  troubles  de  Carcassonne,  p.  64; 
procède  à  diverses  destitutions  d'officiers  du  par- 
lement, puis  le  suspend  de  ses  fonctions,  p.  65; 
le  rétablit  a  Montpellier,  p.  66;  transfère  aussi 
à  Montpellier  la  cour  des  aides,  pp.  67,  68; 
assemble  en  1467  la  noblesse  &  les  milices  du 
royaume  afin  de  résister  aux  ducs  de  Norman- 
die, de  Bourgogne  &  de  Bretagne,  impose  un 
serment  de  fidélité,  pp.  68  ,  69;  ordonne  de 
lever  douze  mille  livres  en  Languedoc  sans 
convoquer  les  états,  p.  69;  rétablit  le  parlement 
&  la  cour  des  aides  à  Toulouse;  envoie  le  comte 
de  Dammartin  commander  en  Guienne  &  en 
Languedoc,  afin  de  s'opposer  aux  menées  de 
Jean  V,  comte  d'Armagnac,  &  de  Jacques,  duc 
de  Nemours,  pp.  70  à  72;  donne  le  duché  de 
Guienne  à  son  frère  Charles,  &  attribue  à  ce 
duché  la  partie  occidentale  de  la  sénéchaussée 
de  Toulouse,  pp.  3i,  78;  procession  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge  demandée  par  lui  à  l'évèque 
du  Puy  pour  obtenir  la  naissance  d'un  enfant 
mâle,  p.  74;  se  réserve,  à  la  suite  de  la  donation 
de  la  Guienne  à  son  frère  Charles,  le  ressort 
avec  la  supériorité  &  les  hommages  des  comtés 
de  Foix  &  d'Armagnac,  p.  78;  dispose  des  biens 
du  comte  d'Armagnac  en  faveur  de  divers  sei- 
gneurs; son  frère  reçoit  la  majeure  partie  des 
domaines  situés  à  l'ouest  de  la  Garonne,  p.  75; 
déclare  en  1471  que  le  parlement  de  Toulouse 
résidera  dans  cette  ville,  p.  77;  confirme  en 
février  1471  les  privilèges  des  fc-rnis  de  Pézenas 
&  de  Montagnac;  il  emprunte  cinquante  écus 
d'or  au  chapitre  de  Narbonne  pour  la  guerre  de 
Bourgogne;  Jean  de  Bourbon  jui  prête  quatre 
mille  écus  d"or;  il  assemble  une  nombreuse 
armée,  s'avance  sur  les  frontières  de  la  Picardie 
&  conclut  une  trêve  avec  le  duc  de  Bourgogne, 
p.  78  ;  après  la  mort  de  Charles,  son  frère,  vient 
en  Guienne  8c  unit  cette  province  à  la  couronne; 
fait  la  guerre  au  comte  d'Armagnac,  p.  80; 
marche  contre  le  duc  de  Bretagne  allié  du  duc 
de  Bourgogne;  est  à  La  Rochelle  en  no- 
vembre 1472,  p.  80;  reçoit  en  1473  le  serment 
de  fidélité  de  sa   sœur  Madeleine  Se  des  députés 


des    trois   états   de    ces    pays     pc 


les 


posses- 


sions de  François  Phœbus,  son  fils,  pp.  81,  82; 

fait  des  propositions   de   paix  à  Jean  V,   comte 

d'Armagnac;  apprend  la  mort  de  ce  comte  avec 

satisfaction  ;   s'il    est   complice    de   ce   meurtre, 

pp.    85,   86}  donne   au  sire  d'Albret   les    biens 

de  Charles   d'Armagnac,    p.    88;    on  arrête   par 

son    ordre    les    ambassadeurs    du   roi   d'Aragon, 

p.  90;   fait  lever  en  Qaerci  un    subside  pour   la 

uerre;  convoque  les  états  de  la  Province  St  leur 

mande  une  crue  de  cent  soixante  mille  livres 

urnois,     p.     92;    confirme    en     juillet    1473 

K  Languedoc  dans  1  exemption   du   droit  d'au- 

fline,    p.    93;     fait    un    voyage    au    Puy    «n 

piars  1476;  y  séjourne  quatre  jours  j  détails   sur 


ce  pèlerinage;  va  dans  le  Dauphiné  St  dans  le 
Lyonnais,  revient  au  Puy  en  juin  8c  y  fait  une 
neuvaine  entière;  fait  remise  de  la  taille  pour 
dix  ans,  p.  94;  fait  condamner  à  mort  Jacques 
d'Armagnac  8c  dispose  de  ses  domaines,  pp.  97, 
98;  fixe,  en  mars  14-77,  la  cour  des  aides  à  Mont- 
pellier, p.  99  ;  convoque  une  assemblée  du  clergé 
8c  de  la  noblesse  à  Orléans;  envoie  au  pape  des 
ambassadeurs  choisis  dans  la  Province,  p.  99;  né- 
gocia tions  dont  il  lescharge,  pp.  loo,  loi;  mande 
en  1478  le  ban  8c  l'arrière-ban  de  la  Province 
8c  du  royaume  pour  continuer  la  conquête  de  la 
Bourgogne,  p.  loi;  ses  emprunts  dans  la  Pro- 
vince en  i4-'9;  donne  à  lévêque  d'Albi,- sous 
certaines  conditions,  l'amortissement  de  terres 
qui  avaient  appartenu  au  comte  d'Armagnac; 
continue  la  guerre  contre  Maximilien  d'Autri- 
che, p.  102;  se  prépare  à  combattre  le  roi  d'Es- 
pagne, pp.  102,  loj;  échange  le  Lauragais,  qu'il 
érige  en  comté  pour  le  comté  de  Boulogne-sur- 
Mer,  pp.  1 04,  I  =5  ;  conclut  la  paix  avec  Maximi- 
lien d'Autriche  8c  convient  d'un  mariage  entre 
le  Dauphin  8c  Marguerite,  fille  du  duc  d'Autri- 
che, p.  10-7;  ordonne  la  réunion  des  états  des 
trois  sénéchaussées  de  Languedoc  pour  lap- 
prob:ition  du  traité  de  paix  8c  du  projet  de  ma- 
riage, pp.  107,  108;  ordonne  au  sénéchal  de 
Beaucaire  de  prendre  possession  du  comté  de 
Provence,  p.  1  oS  ;  meurt  le  3o  août  1483,  «  fort 
peu  regretté  de  ses  sujets  »;  il  percevait  à  sa 
mort  quatre  millions  sept  cent  mille  livres;  son 
prédécesseur  ne  levait  que  dix-huit  cent  mille 
francs;  ses  libéralités  envers  les  églises  8c  envers 
ses  favoris;  ses  derniers  jours,  p.    109. 

LOUIS  XII,  d'abord  duc  d'Orléans  8c  ensuite  roi 
de  France,  pp.  126,  161,  847,  455;  se  ligue  con- 
tre Charles  VIII  avec  le  duc  de  Bretagne  Se  le 
duc  de  Bourbonnais,  pp.  iii,  i35;  succède  à 
Charles  VIII,  se  fait  couronner  à  Reims  le 
27  mai  1498;  diminue  considérablement  les 
impôts;  donne  plusieurs  lettres  concernant  la 
Province,  p.  i65;  met,  en  1499,  les  domaines 
delà  maison  d'Armagnac  sous  sa  main,  p.  107; 
confirme  le  9  mai  i5oo  le  nouvel  accord  entre 
Catherine  de  Navarre  8c  Jean  de  Foix,  son  beau- 
frère,  pp.  i63,  164;  fait  en  lôoi  saisir  le  comté 
de  Lauragais  comme  bien  aliéné  de  la  couronne, 
p.  104;  prend' la  tutelle  de  Gaston,  fils  de  Jean 
de  Foix,  fait  casser  le  traité  de  Tarbes  en  !5o2, 
p.  164;  se  saisit  en  i5i2  de  tous  les  biens  de 
Gaston,  son  neveu,  fils  de  Jean  de  Foix,  p.  164; 
accorde  aux  habitants  de  Nîmes  d'établir  dans 
leur  ville  une  manufacture  de  toutes  sortes  de 
draps  de  laine  ou  de  soie;  assigne  en  partie  le 
douaire  de  la  reine  Anne  sur  la  Province,  p.  i65; 
quitte  Lyon,  passe  les  Alpes  pour  la  conquête 
du  Milanais  8c  du  royaume  de  Naples,  p.  168  ; 
accorde  à  la  demande  des  états,  en  i5oi,  l'uni- 
formité des  poids  Se  des  mesures  dans  la  Pro- 
vince; cette  réforme  échoue  par  suite  de  l'oppo- 
sition de  la  ville  de  Toulouse,  p.  168;  étant  à 
Lyon,  en  octobre  i5oi,  sur  le  point  de  passer 
en  Italie,  donne  différentes  lettres  en  faveur  de 
la  Province,  pp.  170,  171;  quitte  l'Italie  8c  re- 
tourne à  Lyon;  donne  l'ordre  de  recevoir  roya- 
lement l'archiduc  PhilippeàMontpellier,  p.  172; 
sa    maladie   à   Lyon    en   1374  8c   lOoS;    renvoi* 
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Pierre  de  Rohan,  mnréchal  de  Gié,  devant  le 
parlement  de  Toulouse  pour  y  être  jugé,  p.  179; 
passe  les  Alpes  en  iSoy,  pour  réduire  la  révolte 
des  Génois,  p.  i  83  5  différend  de  ce  roi  &  du  par- 
lement de  Toulouse  touchant  la  souveraineté  du 
Béarnj  il  dure  de  1009  à  i5i2,  p.  192;  nomme 
en  septembre  i5i2,  Charles  III,  duc  de  Bour- 
bonnais &  d'Auvergne,  gouverneur  de  Langue- 
doc, p.  190;  rétablit  la  monnaie  royale  d'Avi- 
gnon en  i5i3,p.  192;  meurt  à  Paris  le  i'"'' jan- 
vier i5i5,  universellement  regretté  de  ses  sujets, 
p.  191;  ne  laisse  que  des  filles;  la  couronne  de 
France  passe  aux  Valois,  p.    195. 

-LOUIS  XIII,  roi  de  France  &  de  Navarre;  n'est 
âgé  que  de  treize  ans  &  quelques  mois  à  la  mort 
de  son  père  Henri  IV;  règne  d'abord  sous  la 
régence  de  Marie  de  Médicis,  sa  mère,  p.  910; 
couronné  84  sacré  à  Reims  le  17  octobre  1610; 
fêtes  célébrées  dans  la  Province  à  cette  occasion, 
p.  909;  confirme  les  officiers  du  parlement  de 
Toulouse,  p.  910;  réunit  le  comté  de  Lauragais 
à  la  couronne,  p.  769;  atteint  sa  majorité  le 
27  septembre  1614,  p.  91  8  ;  se  rend  sur  les  fron- 
tières d'Espagne  avec  la  reine-mère;  déclare 
rebelles  le  prince  de  Condé  &  le  duc  de  Bouillon, 
p.  921;  écrit  de  Bordeaux  aux  états  de  Pézenas 
pour  les  exhorter  à  la  fidélité,  p.  923  ;  consent  à 
la  translation  de  l'assemblée  de  Nimes  à  La  Ro- 
chelle; donne  un  édit  de  pacification  à  Blois  le 
4  mai  1616,  p.  920;  transfère  le  présidial  de 
Nimes  à  Bagnols,  p.  927;  promet  aux  députés 
des  états  que  la  réunion  de  la  chambre  des  comp- 
tes ?.  la  cour  des  aides  de  Montpellier  n'aurait  pas 
lieu  ;  envoie  un  conseiller  d'Etat  dans  la  Province 
pour  conférer  au  sujet  de  la  crue  sur  le  sel, 
p.  928;  entreprend  un  voyage  en  Béarn  pour  y 
faire  reconnaître  son  autorité  &  rétablir  les 
ecclésiastiques  du  pays  dans  leurs  biens,  pp.  936, 
987;  arrive  en  Béarn  &.  unit  à  la  couronne  le 
royaume  de  Navarre,  avec  les  pays  de  Béarn, 
Andorre  &  Donnazan  ;  institue  un  parlement 
à  Pau  avec  le  titre  de  parlement  de  Navarre; 
établit  des  garnisons  dans  les  principales  villes 
du  pays,  pp.  193,  987;  est  complimenté  par 
les  états  de  la  Province  sur  le  succès  de  son 
voyage  de  Béarn,  p.  908;  unit,  en  1620,  la 
cour  des  aides  &  la  chambre  des  comptes  de 
Montpellier,  p.  1042;  donne  iine  déclaration 
le  24  avril  162  i  pour  protester  qu'il  veut  main- 
tenir les  édits  en  faveur  des  religionnaires  obéis- 
sants; passe  la  Loire  à  la  tête  de  ses  troupes;  se 
rend  à  Tours,  p.  942;  s'assure  de  Saumur  &.  de 
diverses  places  du  Poitou  occupées  par  les  reli- 
gionnaires, assiège  &  prend  Saint-Jean-d'Angély, 
s'avance  vers  la  Guienne;  reçoit  à  Agen  une 
députation  du  parlement  de  Toulouse,  p,  948; 
prend  Clairac,  en  août;  reçoit  la  soumission  de 
plusieurs  villes  huguenotes  dont  il  fait  raser  les 
fortifications;  met  le  siège  devant  Montauban, 
p.  944;  accorde  uneabolition  aux  religionnaires 
battus  à  Fauch  par  le  duc  d'Angoulême,  p.  947; 
mande  aux  états  de  Languedoc  assemblés  à  Car- 
cassonne  de  ne  pas  se  séparer  avant  d'avoir  reçu 
ses  ordres,  p.  949;  les  maladies  qui  déciment 
son  armée  &  les  secours  qu'amène  le  duc  de 
Rohan  aux  Montalbanais  le  déterminent  à  dé- 
camper j  fait  partir  la  reine  par  la  route  de  Paris; 


laisse  six  mille  hommes  dans  les  places  des  envi- 
rons de  Montauban  pour  en  resserrer  la  garnison, 
quitte  Piquecos  le  10  novembre,  couche  au  châ- 
teau de  Montbeton,  pp.  961,  962;  achète  la 
vicomte  de  Villemur,  la  baron  nie  de  Roque- 
maure  &  la  terre  de  Villebrumier;  quitte  Mont- 
beton le  i3  novembre,  vient  coucher  à  Castel- 
nau-d'Estretefonds;  y  reçoit  deux  députés  de  la 
ville  de  Toulouse;  entre  sans  cérémonie  à  Tou- 
louse le  14  novembre,  loge  à  l'archevêché;  fait 
son  entrée  solennelle  le  21  du  même  mois;  reçoit 
les  compliments  de  toutes  les  compagnies  de  la 
ville;  donne  des  lettres  pour  transférer  le  siège 
présidial  de  Montpellier  à  Frontignan,  pp.  çô'5, 
904;  s'embarque  sur  la  Garonne  le  23  novem- 
bre, passe  à  Lectoure,  va  à  Nérac,  p.  906;  apos- 
tille les  articles  &  met  des  restrictions  au  projet 
de  paix  entre  le  maréchal  de  Lesdiguières  &  le 
duc  de  Rohan;  se  prépare  à  la  guerre,  p.  967; 
s'avance  vers  le  Languedoc,  prend  &  brûle  Nè- 
grepelisse,  assiège  &.  prend  Saint-Antonin, 
p.  969;  passe  à  Castelnau  de  Montmirail,  à 
Rabastens,  à  Saint-Sulpice,  se  rend  à  Toulouse 
où  il  demeure  quelques  jours;  on  fait  des  prières 
publiques  pour  la  prospérité  de  ses  armes;  as- 
siste aux  vêpres  solennelles  de  la  confrérie  des 
Pénitents-Bleus  ;  s'enrôle  dans  cette  confrérie; 
pose  la  première  pierre  de  leur  chapelle;  arrive 
à  Castelnaudary  le  5  juillet  8c  y  demeure  jus- 
qu'au i3,  p.  969;  donne  l'ordre  de  démolir 
plusieurs  châteaux,  p.  969;  est  à  Carcassonne 
le  14  juillet;  donne  l'épée  de  connétable  au 
maréchal  de  Lesdiguières  qu'il  fait  chevalier  de 
ses  ordres;  va  à  Lézignan,  puis  à  Narbonne; 
magnificence  de  son  entrée;  se  rend  à  Béziers; 
y  entre  solennellement  &  s'y  repose  quelque  temps 
à  cause  des  grandes  chaleurs;  traite  avec  Blacons 
pour  la  liberté  de  la  navigation  du  Rhône;  est 
harangué  à  Béziers  par  l'évêque  de  Montpellier, 
p.  970;  quitte  Béziers  le  i5  août,  va  à  Lunel,  à 
Sommières,  à  Aigues-mortes  ;  élève  Châtillon  à 
la  dignité  de  maréchal  de  France;  est  à  La  Vé- 
rune  le  29  août;  la  résistance  des  habitants  de 
Montpellier  empêche  la  conclusion  de  la  paix, 
p.  975;  appelle  le  duc  de  Vendôme,  pp.  973,  977; 
fait  descendre  de  Lyon  un  train  d'artillerie, 
p.  978;  investit  Montpellier  le  dernier  d'août  & 
commence  le  siège  le  lendemain,  p.  976;  donne 
la  paix  aux  religionnaires;  coufirme  l'édit  de 
Nantes,  ordonne  le  rétablissement  de  l'exercice 
des  deux  religions  dans  tous  les  lieux  d'où  il  est 
banni;  laisse  aux  religionnaires  deux  places  de 
sûreté  ;  accorde  différentes  faveurs,  pp.  977,  978  ; 
donne  le  19  octobre,  une  déclaration  pour  la 
pacification  des  troubles  du  royaume;  entre  le  20 
à  Montpellier  &  assiste  le  23  à  unç  procession 
solennelle;  rétablit  le  siège  présidial  à  Nimes  & 
la  chambre  de  l'édit  à  Castres;  part  de  Mont- 
pellier le  27  octobre  &  donne  Tordre  de  détruire 
les  fortifications  de  toutes  les  places  que  les 
religionnaires  occupent  dans  le  pays,  p.  979; 
passe  le  Rhône;  fait  son  entrée  à  Arles  le  3 o  oc- 
tobre; donne  l'ordre  de  démolir  les  fortifications 
dans  les  villes  religionnaires  sans  tenir  compte 
des  brevets  particuliers  qu'il  avait  accordés, 
p.  980;  ordonne,  le  3o  octobre,  que  les  états  de 
Languedoc  s'assembleront  à  Beaucaire  le  7  no- 
vembre; il  va  à  Âix;  les  états   le  visitent  à  Ta- 
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rascon  le  1  5  novembre;  le  lendemain  il  passe  le 
Rhône   &  se   rend    à    Beaucaire    pour   assister   à 
l'assemblée  des  états;  détails  sur  son  entrée  dans 
cette  ville;  il  prend  séance  aux  états;  la  séance 
est  disposée  à  peu  près  comme  celle  des  états  gé- 
néraux de  1614,  pp.  981 ,  982;  prend  la  parole; 
visite  le  châreau  de  Beaucaire  &  retourne  à  Ta- 
rascon,  va  à  Avignon,  p.  982  ;  fait  continuer  la 
démolition  des  places  des  religionnaires  dans  la 
Province,  p.  983  ;  transfère  la  chambre  de  Tédit 
à  Lisle  d'Albigeois  &  ensuite  à  Bcziers,  pp.  985, 
986;  envoie  le  duc  d'Epernon  faire  le  dégât  aux 
environs  de  Mcntauban  &  le  maréchal  de  Thé- 
mines   en   Languedoc   contre   le  duc  de   Rohan, 
p.  992;  écrit  le  22  mai  aux  états  de  Béziers  pour 
décharger  la  Province  de  la  solde  de  l'armée  en- 
voyée en  Languedoc,  p.  992;  accueille  favorable- 
ment, à  Fontainebleau,  à  la  fin  de  juillet  1625, 
les  députés  particuliers  de  Rohan,  de  Soubise  & 
de  plusieurs  villes,  ainsi   que   les  députés   géné- 
raux   des    religionnaires    de    France,    p.    996; 
nomme   le   duc  de  Guise  pour   commander  dans 
la  Province  8c  appelle  le  maréchal  de  Thémines 
à  La  Rochelle,  p.  998;   conclut  la  paix  avec  le 
duc  de   Rohan    le   5    février   1626,    p.    icco;    de 
nouveaux   troubles   s'étant  produits  en   1627,  il 
s'avance  vers  La  Rochelle  8c  donne  le  comman- 
dement de  son   armée  en   Languedoc  au   prince 
de  Condé,  p.   1006;  envoie  le  14  octobre    1627 
une  commission  au  parlement  de  Toulouse  pour 
faire   le    procès    aux    rebelles   8c    déclare   le    duc 
de  Rohan   déchu    de  la   pairie;   envoie  un  com- 
missaire pour  s'assurer   de  la    fidélité   des  villes 
religionnaires  du    Languedoc,    p.    1006;   donne 
l'ordre  de  faire   le  dégât  aux  environs  des  villes 
rebelles,    pp.    i023,    102^,     1026;    termine    les 
affaires    de    Montferrat,    fait   lever    le    siège    de 
Casai,  conclut  la  paix   avec  le   roi  d'Angleterre, 
part  de  Suze  8c  s'achemine  vers  Privas,  p.   ic3i; 
ses   ordres   aux    commandants    d'armée    dans   la 
Province,  p.   io32;   arrive   à  Valence  le  8   mai 
1629,  p.   io33;   passe  le  Rhône  le   14    du    même 
mois,    se    rend    devant   Privas,    p.   ic34;    prend 
cette  ville  8c  la  punit  rigoureusement,  pp.  io35, 
io36;    fait  attaquer   les   rebelles  par  divers    en- 
droits, p.  ic36;  s'avance  vers  le  bas  Languedoc; 
la    plupart  des  villes  rebelles  font  leur  soumis- 
sion,   pp.    io37,    io38;    après    la    prise   d'Alais 
accorde    la    paix    aux    religionnaires    8c    donne 
un  nouvel  édit  de  pacification,  pp.  io38,  1039; 
se  rend  à  Lédignan  8c  fait  publier  la  paix  dans 
son  camp,  p.  ic39;   vient  à  Saint-Chaptes,  où 
il    reçoit    la    ratification    de  la    paix,   puis   les 
députés  d'Uzès  81  des  Cévennes;  demeure  du  3  au 
io  juillet  à   Besouse   où  il  reçoit   les  députés  de 
Mimes;  à  Uzès  du  10  au   14;  donne  à  Nimes  un 
édit    portant  abolition    en   faveur   des    réformés 
qui  s'étaient  révoltés  contre  lui,  p.  104c;  donne 
le  23  août  i632   une    déclaration  contre  le  duc 
de  Montmorency  8c  le  déclare  criminel  de  lèse- 
majesté,  déchu  de  tous  honneurs,  grades  8cdigni- 
ié$,  p.  1066;  est  rejoint  à  Moulins  par  larche- 
"êque  de  Narbonne;  de  concert  avec  le  cardinal 
de  Richelieu  charge  ce  prélat  de   travailler  à  la 
jiacification  de  la    Province,  p.   1067;   s'avance 
vers    le    Pont- Saint-Esprit,    pp.    icyo,    1076; 
letourne  en  France  après   avoir    établi    les   élus 
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8c  des  aides  à  Montpellier,  pp.  1041,  1042;  tient 
un  lit  de  justice  le  12  avril  i632  au   Parlement 
de    Paris;    annule    les    délibérations    prises    le 
22    juillet   précédent  par  les  états   de  Pézenas, 
pp.   1067,   1076;    offre  au  duc  d'Orléans  le  par- 
don de  tout  le  passé;  fait  saisir  les  revenus  des 
évèques  d'.Albi,  Nimes,  Uzès,  Lodève,  p.   1076; 
passe    au    Pont-Saint-Esprit,  vient  à  Nimes, 
p.    1077;  va   à  Lunel;    arrive  à  Montpellier  le 
22  septembre;  la  reine  8c  le  cardinal  de  Riche- 
lieu le  rejoignent,  p.   1078;  ratifie  le  i''"' octobre 
le  traité  conclu  avec  son  frère,  le  duc  d'Orléans; 
ordonne   de    raser    plusieurs    forts  8c  châteaux, 
pp.  1078,   1079;   part  de  Montpellier  le  4  octo- 
bre, couche  à  Mèze  ;    le   lendemain   à  Pézenas; 
arrive  à  Béziers  le  6;    y    fait  le   n    l'ouverture 
des  états  de  Languedoc;  enlève  à  plusieurs  mem- 
bres de  la    noblesse  le  droit  de   siéger  dans  cette 
assemblée,  p.  ic8c;  prend  la  parole,  p.  1081;  se 
rend  à  Narbonne;  est  assailli  par  une  violente 
tempête  ;    perd    une    partie    de    ses    équipages, 
pp.  1086,   1087;  fait  publier  un  règlement  pour 
le  gouvernement  de  Narbonne,  p.  1087;  se  rend 
à   Narbonne,  à  Carcassonne,  puis  à  Castelnau- 
dary;  visite  le  champ  de  bataille  où  a  été  pris  le 
duc   de   Montmorency,  p.    1087;   arrive  à  Tou- 
louse le   22    octobre;    désigne    le   parlement   de 
Toulouse  pour  juger  le  duc  de  Montmorency  8c 
impose  à  ce  parlement  la    présidence   du    garde 
des   sceaux,    p.   1087;   des  personnes  du  premier 
rang  se  jettent  à  ses  pieds  pour  demander  la  vie 
du  duc;   il   reste  inflexible,  p.   1090;  sa  réponse 
au  maréchal  de  Châtillon  au  moment  de  l'exé- 
cution  du   duc,  p.    IC93;    part  de  Toulouse  le 
3i  octobre,  retourne  à  Paris  par  Montauban  8c 
Limoges;  passant  à  Fronton,  il  y  touche  deux 
cent  trente  malades;   lettres  qu'il  reçoit  du  duc 
dOrléans;    est    à  Saint-Germain- en-Laye    le 
20  novembre;  reçoit  en  février   i633  les  députés 
des  états;  supprime  de  nouveau  les  élus  en  Lan- 
guedoc, pp.  1095,  1096;   accorde   une  abolition 
générale    aux    gens   de    la    Province,    excepté    à 
cinq    évèques  8c  à  quelques   autres;   fait  faire  le 
procès  à  ces  prélats  par  les  commissaires  du  pape, 
p.   1097;    au    moment   d'avoir    la    guerre    arec 
l'Espagne,  veut  faire  lever  une  imposition  pour 
la    fortification  de  Narbonne;   le  parlement  de 
Toulouse   s'y  oppose;   mande  en  personne  plu- 
sieurs  membres    du    parlement    à    son    conseil, 
p.   iic3;    le   parlement    résiste;    la    guerre    avec 
l'Espagne    l'engage    à    ménager    les   peuples    de 
Languedoc,  p.   i  104;  est  félicité  par  les  états  sur 
la    victoire    de   Leucate;     envoie    le    prince    de 
Condé  commander  en  Languedoc,  p.  1119;  vient 
dans  la  Provinc*  pour   la  conquête  du  Roussil- 
lon,  suivi  du  cardinal  de  Richelieu;  est  à  Lyon 
en   février  1642;    à  Valence    le   27    de  ce    mois, 
couche    le    lendemain   à    Bagnols,  le  i''"'  mars  à 
Montfrin,   le   2  à    Nimes,  le  3  à   Lunel  d'où  il 
part  le  6  pour  Montpellier;    couche  le  8  à  Pé- 
zenas, le  9  à  Béziers;  arrive  le  10  à  Narbonne; 
donne  des  lettres  dans  cette  dernière  ville  pour 
le  rétablissement  du  marquis   de  Calvisson  dans 
le    titre   de    baron    des   états;    fait   ses    Pâques  à 
Narbonne  le  21  avril;  se  rend  à  Sigean  le  même 
jour,    le  lendemain  à  Leucate  Se  arrive  au  siège 
de  Perpignan,  p.   1127;   sa  santé  altérée  ne  lui 
permet  pas  de  continuer  le  siège  de  Perpignan  ; 
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part  du  camp  &  couche  à  Sigean  le  lo  juin, 
arrive  le  lendemain  à  Narbonne,  couche  à  Bé- 
ziers  le  t3,  le  14  à  Marseillan  où  il  s'embarque 
le  lendemain  sur  l'étang  de  Thau  8c  arrive  à 
Frontignan  le  16;  couche  à  Pérols,  puis  à  Lunel; 
arrive  à  Montfrin  &  prend  les  eaux  de  Maine; 
rétablit  le  comte  de  Mérinvielle  dans  le  litre  de 
baron  des  états  pour  la  baronnie  de  Rieux;  se 
rend  à  Lyon,  puis  à  Fontainebleau,  p.  11  28; 
ôte  en  1642  une  partie  de  son  ressort  à  la  cour 
des  aides  de  Languedoc  par  l'érection  de  celle 
de  Cahors,  p.  1047;  meurt  le  14  mai  1643  lais- 
sant la  Province  accablée  de  dettes  &  de  subsi- 
des, p,  ii3oj  déclare,  étant  au  lit  de  mort,  au 
prince  de  Condé  son  extrême  regret  de  n'avoir 
pas  pardonné  au  duc  de  Montmorency,  p.  1090. 

LOUIS  XIV,  roi  de  France,  pp.  262,  1047;  le 
Languedoc  se  relève  un  peu  durant  sa  minorité; 
rend  en  1649  k  la  Province  de  Languedoc  toute 
son  ancienne  liberté  par  la  révocation  de  l'édit 
de  Béziers  de  i632  &  réforme  les  commissions 
des  états  conformément  à  celles  de  1628  &  des 
années  précédentes,  p.  i  i3o. 

LOUIS  XV,  roi  de  France,  p.  294. 

LOUIS  II,  roi  de  Sicile;  visite  Le  Puy  en  1419  en 
compagnie  d'Yolande  d'Aragon,  sa  femme,  p.  24. 

LOUIS  D'AMBOISE  I,  évêque  d'Albi ,  lieutenant 
du  gouverneur  de  Languedoc  en  1474,  p.  92  ;  est 
commissaire  aux  états  de  [474,  de  1476,  pp.  93, 
96;  de  1482,  p.  106;  de  1499,  p«  166;  donne 
ses  soins  aux  affaires  de  RoussiUon,  p.  93;  met, 
en  1477,  Boffil  de  Juge  en  possession  du  comté 
de  Castres,  p.  98  ;  reçoit  de  Louis  XI  en  1479  les 
droits  d'amortissement  de  plusieurs  terres  en 
Albigeois;  il  termine  un  procès  avec  ses  diocé- 
sains au  sujet  de  la  pezade,  p.  102;  est 
chargé  par  le  roi  d'arrête.r  la  guerre  entre  la 
princesse  de  Viane  &  le  vicomte  de  Narbonne, 
pp.  127,  128;  principal  conseiller  du  duc  d'Or- 
léans, p.  i37;  se  retire  à  Avignon;  rentre  peu 
de  temps  après  dans  son  diocèse,  p.  i38;  est  un 
des  réformateurs  de  la  justice  dans  la  Province, 
p.  142;  un  des  commissaires  qui  rendent,  en 
1492,  le  RoussiUon  &  la  Cerdagne  à  l'Espagne, 
pp.  148,  i53;  gouverneur  de  Montpellier  en 
i5o2,  p.  169;  on  lui  doit  la  plus  grande  par- 
tie de  la  décoration  de  la  cathédrale  Sainte- 
Cécile,  p.  91  ;  consacre  cette  cathédrale  en  avril 

'  1480,  pp.  117,  177;  abdique  Tépiscopat  en 
i5o2;  meurt  en  i5o3;  ses  dons  à  sa  cathédrale 
&  ses  fondations  ;  donne  sa  bibliothèque  à  son 
église;  fait  les  pauvres  ses  héritiers;  son  neveu 
de  même  nom  lui  succède,  p.  177. 

LOUIS  D'AMBOISE  II,  évéque  d'Albi  en  i5o2, 
après  avoir  été  archidiacre  de  Narbonne;  y  fonde 
un  monastère  de  femmes;  est  cardinal  en  i5oj, 
pp.   177,  307. 

LOUIS  D'AMBOISE,  comte  d'Aubijoux,  p.  3o6; 
nommé  en  i56o  colonel  des  religionnaires  de 
Languedoc,  p.  342  ;  baron  de  Castelnau  de 
Bonnafoui,  p.  4.52;  commande  les  troupes  levées 
à  Toulouse  en  i568,  p.  5co. 

LOUIS  D'AMBOISE,  comte  d'Aubijoux,  baron  de 
Castelnau  de  Lévis  &  de  Bonnafous,  jpp.  898, 
899. 


LOUIS  D'AUBUSSON,  religieux  bénédictin,  évèque 
d'Alet,  p.   29. 

LOUIS  DE  BEAUFORT,  seigneur  de  Canillac,  vi- 
comte de  La  Motte,  p.   18. 

LOUIS  DU  BOIS,  procureur  général  au  parlement 
de  Toulouse,  p.  2. 

LOUIS  DE  BUCELLI,  seigneur  de  la  Mousson, 
pp.  324,  493. 

LOUIS  DE  CARDAILLAC  DE  LÉVIS,  baron  de 
Villeneuve,  comte  de  Bioule,  p.  io32. 

LOUIS  DE  CHALENÇON,  vicomte  de  Polignac, 
p.  24. 

LOUIS  DE  CLERMONT  DE  LODÈVE,  fils  de  Tris- 
tan &  de  Catherine  d'Amboise,  p.  161. 

LOUIS     COLET,    introduit    la    réforme    à    Saint- 

Privat,  p.  334. 
LOUIS  DE  LA  CROIX,  baron  de  Castries,  président 

à  la  cour  des  aides,  pp.    i65,  200. 
LOUIS,  seigneur    de  Crussol,   sénéchal   de  Poitou, 

p.  75. 
LOUIS  D'ENTR AIGUËS,  sieur  d'Hauterive,   baron 

de  Couffoulens,  p.  982. 
LOUIS  DE    L'ESTRANGE,    vicomte  de   Cheylane, 

gouverneurcatholique  de  Nimes  en  i56o,  p.  343  ; 

baron  de  Bologne,  en  Vivarais,  p.  847. 

LOUIS  DU  FAUR,  juge-mage  de  Toulouse,  p.  480. 

LOUIS  LE  FÈVRE,  sieur  de  Caumartin,  pp.  911, 
929. 

LOUIS  DE  GONDIN,  consul  d'Uzès,  p.  919. 

LOUIS  DE  GONZAGUE,  duc  de  Nivernois,  p.  63i. 

LOUIS  DE  GRAMMONT,  sieur  de  Vachères,  p.  625. 

LOUIS  D'HARCOURT,  archevêque  de  Narbonne, 
nommé  en  1 40 1 ,  ne  vient  dans  son  diocèse  qu'en 
mars  1456;  passe  en  1460  au  patriarchat  de 
Jérusalem  &  à  l'évêché  de  Bayeux,  p.  32. 

LOUIS  II,  seigneur  de  Joyeuse;  sa  baronnie  est 
érigée  en  vicomte  au  mois  de  juillet  1432,  p.  33. 

LOUIS  DE  JOYEUSE;  reçoit  en  1480  à  cause  de  son 

mariage  avec    Jeanne  de   Bourbon,    la  ville    de 

Marvéjols,  p.   i  09. 
LOUIS  DE  LART,  seigneur  de  Virac,  sénéchal  de 

Castres,  pp.  i  i5,  i  16. 
LOUIS  DE  LAVAL,    seigneur  de  Châtillon,   p.  6. 
LOUIS,  comte  de  Laval,  premier  mari  de  Claude 

de  Foix,  p.  228. 
LOUIS    DE    LÉVIS  DE    LA  VOULTE,  seigneur  de 

Mirabel.  Foye^  LOUIS  DE  LA  VOULTE. 
LOUIS  LOUVET,  seigneur  de  Calvisson, pp.  77,  80. 
LOUIS  DE  MADAILLAN,    sieur    de  Saint-André, 

maréchal  de  camp  de  Damville,  tué  au  siège  de 

Pouzols  en  1576,  p.  617. 

LOUIS  DE  MARCEL-BLAYN,  sieur  du  Poët,  gou- 
verneur de  Montélimart,  p,  625. 

LOUIS,  seigneur  de  Montlaur,  de  Maubec  &  de 
Randon,  assiste  aux  états  de  1461,  p.  39;  de 
.464,  p.  54. 

LOUIS  DE  MONTROYAL,  domestique  de  Louise 
de  Savoie,  p.   179. 

LOUIS  DE  NOGARET  LA  VALETTE,  fils  du  duc 
d'Epernon,  né  en  1598,  est  député  aux  états 
généraux  du    royaume  de  i6!4;   archevêque  de 
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Toulouse,  cardinal  en  1621,  démissionnaire  de 
cet  archevêché  en  1628;  meurt  sans  avoir  été 
sacré,  pp.  709,  918. 

'LOUIS  NYVART,  trésorier  &  receveur  général  de 
Languedoc,  p.  84. 

LOUIS  D'ORLÉANS,  petit-fils  du  comte  de  Du- 
noisj  succède  en  i5o2  à  l'âge  de  dix-huit  ans  à 
Hector  de  Bourbon,  archevêque  de  Toulouse, 
p.  235;  prend  possession  de  son  église  en  1022; 
possède  l'abbaye  du  Bec  &  l'administration  de 
i'évêché  d'Orléans;  créé  cardinal  par  Clément  IV 
en  j533;  meurt  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année,  p.  236. 

LOUIS  DE  POLIGNAC,  p.  402. 

LOUIS  DE  ROCHEMAURE,  conseiller  à  la  cour 
des  aides  de  Montpellier,  p.  891. 

LOUIS  DE  ROCHETE,  jacobin  &  inquisiteur  de 
Toulouse,  brillé  vif  à  Toulouse  en  i538,  p.  261. 

LOUIS  ROGER  DE  COMMINGES,  vicomte  de  Bru- 
niquel,  ligueur,  tué  en  1092,  p.  823. 

LOUIS  DE  TAULIGNAN,  seigneur  de  la  Barre,  en 
Gévaudan,  pp.  10,  35,  76,  84. 

LOUIS  LE  TELLIER,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  nommé  par  Louis  XI,  le  i5  octobre 
146  I ,  général  conseiller  pour  la  justice  des  aides, 
p.  42. 

LOUIS  DE  LA  VERNADE,  premier  président  du 
parlement  de  Languedoc,  pp.  -5,  -6. 

LOUIS  DE  LA  VERNÈDE,  chevalier,  président  du 
Forez,  p.  36. 

LOUIS  DE  VERVINS,  d'abord  archevèquede  Rouen, 
puis  de  Narbonne,  p.  708;  sacré  à  Lyon  par  le 
cardinal  de  Joyeuse,  p.  891  ;  primat  &.  président 
né  des  états  généraux  de  Languedoc,  tient  un 
concile,  p.  903  ;  assiste  à  l'assemblée  des  nota- 
bles de  Rouen  en  i6i  7,  p.  929  ;  meurt  en  février 
1629,  p.  ic3i. 

LOUIS  DE  LA  VIGNE,  évêque  d'Uzès,  p.  9o3. 

LOUIS  VINCENT,  dit  CAPPELIER,  compromis 
dans  les  troubles  de  Toulouse  en  1089,  p.  801. 

LOUIS  DE  VOISINS,  baron  d'Ambres,  pp.  732, 
819;  gouverneur  pour  la  Ligue  des  diocèses 
de  Lavaur  &  de  Castres,  p.  707;  assiste  à  l'as- 
semblée des  notables  à  Rouen  en  1617,  p.  929. 

LOUIS  DE  LA  VOULTE,  seigneur  de  Mirabel, 
chambellan  du  roi,  pp.  i  29,  i3i ,  i33,  141 ,  t45, 
149,    i53,    159,   160,   171,   1-3. 

LOUIS  DE  XAINTRAILLES,  p.  89. 

LOUISE  D'AVAUGOUR-BRETAGNE,  femme  de 
Gui  I  de  Castelnau,  p.  161. 

LOUISE,  fille  de  Boffil  de  Juge  &  de  Marie  d'Al- 
bret,  mariée  à  Jean  de  Montferrand,  pp.  1 15  à 
117,  196. 

LOUISE  DE  BUDOS,  veuve  de  Jean  d'Aigremont, 
mariée  en  secondes  noces  au  duc  de  Montmo- 
rency le  29  mars  1593,  p.  812;  mère  de  Henri, 
duc  de  Montmorency  &  de  Charlotte-Margue- 
femme   de   Henri  de  Bourbon,    prince   de 


Ccndé, 


p.  917. 


LOUISE,  fille  de  Gaston  de  Lion,  vicomte  d'ille 
&  de  Canet,  &  de  Jeanne,  vicomtesse  de  Lavedan, 
femme  de  Charles  de  Bourbon;  domaines  qu'elle 

r 


LOUISE  DE  SAVOIE,  comtesse  d'Angoulême,  mère 
de  François  I,  p.  179;  régente  du  royaume  du- 
rant la  prison  de  François  I,  p.  219;  informe 
les  capitouls  que  le  roi  doit  passer  à  Toulouse, 
p.  222;  donne  en  i525  le  comté  de  Castres  à  la 
marquise  de  Saluces  &  à  son  fils,  pour  en  jouir 
pendant  leur  vie,  p.  117. 

LOUPES  (Jean),  juge  criminel  de  Toulouse,  p.  918. 

LoupiAN,  au  diocèse  de  Béziers,  auj.  cant.  de  Mèze, 
arr.  de  Montpellier,  dép.  de  l'Hérault;  les  ar- 
mées de  Joyeuse  &  de  Beaudiné  sont  au  moment 
d'y  venir  aux  mains  en  août  i552,  p.  4i5;  pris 
par  Damville  en  1676,  p.  618. 

LOUPIAN,  capitaine  de  l'armée  de  Joyeuse,  pp.  408, 

LpUPlAN,  capitaine  de  miquelets,    pp.  400,  419. 
LOURDE  (Antoine  de),  député  pour  le   tiers  état 

de   la    sénéchaussée    de  Lauragais  aux  états   de 

Blois  en  i5j6,  p.  628. 
LOURS,  le  jeune,   gentilhomme   religionnaire  de 

Gévaudan,  p.  439. 
LOUSTALNAU,  major  du   régiment  de  Castellan, 

tué  devant  Leucate  en  i63:',  p.  11 16. 
LoLVATiÉRE  (La),  chartreuse  au  diocèse  de  Carcas- 

sonne,  p.  i5. 
LOUVET  (Louis),  seigneur  deCalvisson,  pp.  77,  80. 
LooviEP.S;  Charles  VII  y  signe,  en  1448,  une  abo- 
lition  en    faveur   des    habitants   de  Languedoc, 

p.  2  i;  texte  de  cette  abolition,  p.  23. 
LOYS  (Pierre),  évêque  de  Rieux,  p.   169. 
Lozère  (montagne  de),  p.  421. 
LOZIÈRE  (Guiot  de).  Foye^  LAUZIÈRE. 
LUBERT,  président  au  présidial  de  Nimes,  p.  349. 
LUC    (de)  SAINT-GENIÈS ,  ci-devant    gouverneur 

de  Narbonne,  pp.   1076,   1079. 
LUCANE,  capitaine  italien,  p.  062. 
LUCILE  VANINI  ou  JULES  CÉSAR,   a   la    langue 

coupée    &    est    brûlé    vif  à   Toulouse  en  1619, 

pp.  932,  933. 

LCCQCES,   p.    264. 
LCCQIOIS,   p.    226. 

LcDE  (seigneur  de),  p.  84. 

LUDOVIC  DE  NASSAU;  met  le  siège  devantMon- 
télimart  en  mai  i5-d  &  ne  peut  s'en  emparer, 
pp.  534,  536. 

LUDOVICO,  neveu  ou  frère  de  l'évêque  de  Lavaur, 
p.  738. 

LUILLIER  (François),  viguier  de  Carcassonne, 
p.  i53. 

LuNAS,  château  au  diocèse  de  Béziers,  pris  par 
le  duc  de  Montmorency  le  3i  octobre  i585, 
p.  736;  assiégé  en  1622,  p.  961;  pris  le  26  fé- 
vrier 1629  sur  les  religionnaires,  p.  io32. 

LUNAS,  de  Provence,  pendu  à  Sommières  durant 
le  siège  de  1673,  p.  062. 

LuNEL,  ville  du  diocèse  de  Montpellier,  pp.  358, 
419,  522,  023,  552,  586,  595,  6o5,  606,  6i3, 
637,  685,  687,  704,  706,  924,  1027,  1043, 
ic5g,  IC74;  le  culte  catholique  y  est  aboli, 
p.  364;  son  église  protestante  est  représentée  au 
colloque  tenu  à  Montpellier  en  i56i,  p.  365; 
embrasse,  en  i562,  le  parti  du  prince  de  Condé, 
p.  396;  reçoit  après  la  paix  de  i558  la  garnison 
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envoyée  par  Joyeuse,  p.  5o3;  résiste  en  avril  1670 
par  deux  fois  à  l'armée  des  princes,  p.  533  ; 
Damville  y  fait  construire  une  citadelle  en  1574, 
p.  5975  les  religionnaires  s'en  assurent  en  1577, 
p.  635;  les  églises  religionnaires  du  bas  Lan- 
guedoc s'y  assemblent  &  rompent  Tunion  avec 
le  maréchal  de  Damville,  p.  636  ;  donnée  comme 
place  de  sûreté  aux  religionnaires  par  les  arti- 
cles de  Nérac,  p.  663  j  le  duc  de  Montmorency 
y  vient  en  i586,  p.  740;  le  cercle  du  bas  Lan- 
guedoc y  tient  une  assemblée  en  1621  ,  p.  940; 
les  religionnaires  pillent  la  principale  église,  le 
couvent  &  l'église  des  carmes,  p.  908;  est  assié- 
gée &  capitule,  pp.  974,  975;  le  roi  y  vient  le 
i5août  1622,  p.  975  j  le  duc  de  Montmorency 
donne  rendez-vous  au  duc  d'Orléans  dans  cette 
ville,  p.  1062;  ils  y  arrivent  ensemble  le  3o  juil- 
let i632,  p.  io63;  le  roi  Louis  XIII  ordonne  & 
fait  commencer  la  démolition  de  la  citadelle  & 
le  rasement  des  murailles,  p.  1078;  il  y  demeure 
du  3  au  6  mars  1642,  p.  1127;  y  passe  en  re- 
venant du  siège  de  Perpignan,  p.   1  128. 

LuNEL(gouverneurde),  pp.  420,  533,  924,  956,  908, 
993,  1059. 

—  (moulins  de),  p.  537. 

—  (pont  de),  p.  558. 

—  (tour  du  pont  de),  p.  537. 

—  (viguerie  de),  p.  304. 

LtNEL-ViEL;  pris  par  surprise  par  les  religion- 
naires, p,  5o3  ;  pris  par  Damville  sur  les  reli- 
gionnaires en  janvier  i573,  p.  558. 

LUNIÈRE  (Jean  de),  évêque  de  Viviers,  p.  29. 

LUQUE  (Jacques  de)  ou  DE  LUXE,  gouverneur 
de  Vielmur,  p.  821. 

LUQUISSES,  frères  J  auteurs  d'une  conjuration  ten- 
dant à  livrer  diverses  places  de  la  Province  aux 
Espagnols,  p.  895$  sont  arrêtés,  conduits  à 
Toulouse;  l'aîné  est  condamné  par  le  parle- 
ment à  être  écartelé;  le  second,  à  avoir  la  tête 
tranchée,  p.  896. 

Lus,  pris  par  le  vicomte  de  Turenne  en  i58o, 
p.  683. 

LusiGNAN,  en  Poitou,  p.  514. 

-—  (marquis  de),  pp.  993,  994,  996,  998. 

—  (seigneur  de),  p.  668. 

LUSSAN,  gouverneur  de  Blaye,  p.  911. 

LUSSAN  (sieur  de),  évêque  de  Pamiers,  p.  904. 

LUSSAN,  l'aîné,  tué  en  1622  au  siège  de  Mont- 
pellie.-,  p.  976. 

LUSSANCE,  seigneur  religionnaire,  p.   681. 

LUTHER;  a  des  sectateurs  à  Toulouse  &  dans  la 
Province,  dès  i532,  pp.  235  à  237. 

LuTHÉRiAMSME  ;  répandu  dans  la  Province  & 
surtout  à  Toulouse  par  les  étudiants  de  l'uni- 
versité, p.  235;  est  prêché  à  Toulouse,  pp.  236, 
261  ;  plusieurs  de  ses  adeptes  sont  emprisonnés 
&  condamnés,  p.  236;  est  prêché  en  i5i8  à  An- 
nonay,  p.  236;  un  prêtre  le  propage  à  Carcas- 
sonne,  p.  237;  le  pape,  l'empereur  &  François  I 
le  combattent,  p.  207;  François  I  donne  un 
édit  pour  arrêter  ses  progrès,  p.  26  i  ;  son  extir- 
pation est  visée  dans  la  convocation  pour  la 
tenue  des  Grands-Jours  à  Nimes,  en  i54i, 
p.   265;   François  I    enjoint    au   parlement   de 


Toulouse  de  travailler,  toutes  affaires  cessan- 
tes, à  son  extinction,  p.  266;  son  développe- 
ment sous  ce  règne,  p.  280;  en  1547,  les  états 
de  la  Province  cherchent  à  entraver  ses  progrès, 
p.  285;  en  1548,  Henri  II  donne  commission 
aux  magistrats  tenant  les  Grands-Jours  au  Puy 
d'extirper  cette  secte,  p.  287;  le  concile  de 
Narbonne  dresse  en  i55i  des  canons  contre  les 
nouveaux  hérétiques,  p.  296;  continue  ses  pro- 
grès, pp.  3oo,  3 12;  dans  les  Cévennes,  le  bas 
Languedoc,  dans  tout  le  Languedoc,  p.  334. 
Voyei  Calvinistes,  Religionnaires,  Religion 
RÉFORMÉE,  Nouvelle  religion. 

Lux,  seigneurie  au  diocèse  de  Toulouse,  p.  44. 

LUXE  (Jacques  de)  ou  DE  LUQUE,  gouverneur  de 
Vielmur,  p.  821  . 

Luxembourg,  p.  266;  Henri  II  y  prend  plusieurs 
places,  p.  3^3. 

—  (duc  de),  pp.    181,953,975. 
LUXEMBOURG  (François  de),  élu  évêque  de  S.iint- 

Pons,  p.  3oo. 

LUXEMBOURG  (Philippe  de),  évêque  de  Saint- 
Pons  en  i5o9,  p.  3oo. 

Luynes  (seigneur  de),  p.  538. 

LUYNES,  gouverneur  du  Pont-Saint-Esprit  en 
1576,  pp.  621,  620  à  628,  636. 

LUYNES  (duc  de)  favori  du  roi  Louis  XIII,  p.  936; 
connétable,  p.  953. 

LUYNES  Cmadame  la  connétable),  p.  902. 

Lyo.n,  pp.  96,  ii5,  172,  175,  209,  214,  218  à 
220,  228,  25o,  252,  254,  264  à  268,  332,  335, 
336,  338,  342,  369,  373,  397,  412  à  414,  437, 
443,  446,  447,  554,  579,  593,  595,  596,  598, 
602,  768,811,834,  856,  859,  888,  891,  970, 
973,  983,  984,  loii,  1041,  1066,  1067,  1073, 
1076,1078,  1095,  I  127,  I  128  ;  les  ambassadeurs 
du  roi  d'Aragon  y  sont  conduits  prisonniers 
en  1474  par  ordre  de  Louis  XI,  p.  90;  choisi 
par  ce  roi  pour  la  tenue  d'un  concile  géné- 
ral demandé  au  pape  Sixte  IV,  p.  102;  un 
siège  du  petit  scel  de  Montpellier  y  est  main- 
tenu en  1489,  p.  143;  Charles  VIII  y  est  en 
mars  1494,  se  rendant  en  Italie,  p.  i5i  ;  ce  roi 
y  revient  à  son  retour  de  l'expédition  d'Italie, 
p.  1 56  ;  y  donne  plusieurs  lettres  concernant 
le  Languedoc,  p.  i57,  8c  en  1496  des  lettres  en 
faveur  de  l'université  de  médecins  de  Montpel- 
lier, p.  159;  en  1497,  d'autres  lettres  en  faveur 
du  seigneur  de  Clermont-de-Lodève;  Louis  XII 
y  séjourne  en  1499,  p.  167;  ce  roi  y  est  malade 
vers  la  fin  de  1004,  p,  178;  il  y  donne  commis- 
sion au  trésorier  de  France,  le  25  mai  1  5o8,  pour 
prendre  possession  de  la  vicomte  de  Narbonne, 
p.  184;  François  I  y  est  en  avril  i5i6,  p.  196; 
Charles  IX  y  vient  en  1064  sans  y  séjourner  à 
cause  de  la  peste,  p.  460;  les  religionnaires  en 
sont  chassés  en  1569,  p.  5i9;  le  roi  d'Espagne 
y  a  des  intelligences,  p.  872. 

—  (archevêché  de),  pp.  282,  297.  | 
_  (bailli  de),  p.  8. 

—  (conjuration  de)  p.  344. 

—  (douane  de),  p.  368. 

—  (sénéchal  de),  pp.   i25,   127,  507. 

—  (trésorier-général  de),  p.  325. 
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LYON  (bâtard  de),  p.  5. 

LYON  (Gaston  du).  Foye^  LION  (Gaston  du). 

LYON  (Jean),  greffier  de  Béziers,  p.  357- 

Lyonnais,  pp.  ôp,  68,  232,  273,  559,  56o,  706, 
842,  1014,  io32;  Louis  XI  y  vient  en  1476, 
p.  94;  envoie  à  Arras  vingt  riches  &  gros  mar- 
chands 8c  deux  cents  artisans  avec  leurs  fa- 
milles, p.  ç6  ;  compris  dans  la  généralité  de 
Languedoc  en  1491,  p.    I4-^' 

Lyonnais  (généralité  de),  pp.  188,  3 10,  5i3. 

—  (gouverneur  du),  pp.  282,  606,  922. 

LYSL4S    DE    LA    TOUR-MAUBOURG ,     pp.    412, 

J07,  689. 


M 


MACHAUT  (Charles  de),  intendant  de  la  Province, 
pp.  1028,  1064,  1079;  conseiller  d'État,  inten- 
dant de  la  justice,  pp.  ii23,  1124. 

Maçon  (évêché  de),  p.  226. 

—  (évêque  de),  pp.  240,  298. 

MADAILLAN  (Louis  de),  sieur  de  Saint- André, 
tué  au  siège  de  Pouzols  en   1576,  p.  617. 

MADELEINE,  sœur  de  Louis  XI,  épouse  à  Bor- 
deaux, le  7  mars  1462,  Gaston,  vicomte  de 
Castelbon;  âge  de  cette  princesse;  à  qui  elle 
avait  été  promise,  p.  44;  mère  &  tutrice  de 
François-Phcebus,  roi  de  Navarre,  pp.  20,  81  ; 
princesse  de  Viane;  sa  guerre  avec  Jean  de  Foix, 
vicomte  de  Narbonne,  pp.  1 15  à  128;  meurt 
en   i486,  pp.   i33,   134. 

MADELEINE-CHARLOTTE  DE  MONTMORENCY, 
fille  du  duc  Henri  de  Montmorency;  mariée  le 
16  mars  1591  à  Charles  de  Valois,  dit  d'Or- 
léans, fils  naturel  de  Charles  IX,  p.  812. 

MADELEINE  DE  LA  TOUR  ,  femme  du  duc  d'Ur- 
bin  &  mère  de  Catherine  de  Médicis,  pp.  104, 
768. 

Madrid,  p.  222. 

—  (traité  de)  pp.  23o,  23  i. 

MADRON,  gentilhomme   toulousain,   combat   au 

îiége  de  Leucate,  p.   1  109. 
MAFFRÉ  DE  VOISINS,   seigneur  d'Ambres,  fils  de 

Jean  de  Voisins  &  d'Hélène  de  Lévis,  pp.    i55, 
56. 
MAFFRÉ  DE  VOISINS,  seigneur  d'Ax,  p.    i56. 
MAFFRÉ-ROGER  DE  COMMINGES ,   vicomte    de 

Bruniquel,  p.   i56. 
Magalas,  baronie  au  diocèse  de  Béziers;  le  bourg 

&.    le   château  sont  pris  par  Beaudiné  en   1662, 

p.  407;    le  baron   entre   aux   états   à   partir    de 

'632,   pp.    1  d8o,    1086,    1100,  iio5;   est  exclu 

i.près  1642,  pp.   1128,  ii3o. 

MAGALAS  (baron  de),  chef  ligueur  du  bas  Lan- 
f;uedoc,  p.  808. 

MAGALAS  (Pierre  de  Malsac,  baron  de),  a  séance 
«lux  états  de  Languedoc  en  i632,  p.  1080;  dé- 
]>uté  à  la  cour,  pp.  1086,  iioo;  a  la  même 
Ti.  'Réputation  en   i635,  p.   1  io5;  lève   une  corapa- 


Ir-- 


gnie  de  cavalerie  pour  le  siège  de  Leucate, 
p.  I  1 09  ;  assiste  aux  états  de  1639,  p.  1  1 23  ;  est 
exclu  après  1642,  pp.   i  128,  1  i3o. 

MAGET,  MAUGÉ  ou  MAUGET  (Guillaume),  pré- 
dicant,  p.  33o. 

Magistrats  suspects  d'hérésie,  p.  338;  interdits 
comme  suspects  de  calvinisme  par  le  parlement 
de  Toulouse  après  les  événements  de  mai  i562, 
p.  390. 

MAGNIALD  (Jean  de),  conseiller  catholique  à  la 
chambre  mi-partie  en   1079,  p.  667. 

MAGNIER  (Guillaume),  docteur  en  droit,  p.  142. 

Magnoac,  terre,  p.  i5i. 

MAGNY  (seigneur  de),  écuyer,  p.  245. 

MAGNY  (Michel),  ministre  religionnaire,  p.  493. 

Magrin,  au  diocèse  de  Lavaur;  pris  en  1691  par 
les  ligueurs  unis  aux  Espagnols,  p.  8i3. 

Maguelonne,  île  &  ancienne  ville  épiscopale, 
p.  66  i  le  siège  épiscopal  est  transféré  à  Mont- 
pellier; est  visitée  par  François  I  en  i533, 
p.  242;  les  religionnaires  s'emparent  de  l'île 
&  du  château,  où  ils  mettent  bonne  garnison; 
les  images  sont  brisées  dans  la  cathédrale  & 
les  tombeaux  détruits,  p.  404;  les  troupes  de 
Joyeuse  s'emparent  de  l'île  &  passent  la  garni- 
son au  fil  de  l'épée,  p.  416;  les  états  de  la  Pro- 
vince demandent,  en  i562,  le  rétablissement 
de  l'évêché,  p.  43o  ;  même  demande  en  1567, 
p.  490  ;  les  religionnaires  ne  peuvent  s'en  em- 
parer, pp.  656,  727;  son  port  est  rouvert, 
p.  8c6;  le  grau  &  le  canal  doivent  être  ré- 
parés, p.  883;  se  prononce  pour  le  duc  d'Or- 
léans en   i632,  puis  se  soumet  au   roi,  p.    1074. 

—  (cathédrale  de),  pp.  242,  404. 

—  (collégiale  de  la  Trinité  à),  p.  242. 

—  (diocèse  de),  pp.  66,  242. 
— ■  (étang  de),  p.  960. 

—  (évèque  de),  pp.  3,  6,  27,  54,  59,  66,  84,  92, 
107,  178,  182,  23i,  232,  234,  244,  145. 

—  (évéques  de),  pp.  242,  243. 

—  (fort  de),  p.  617 

—  (grau  de),  p.  883. 

—  (île  de),  pp.  66,  242,  740. 

—  (port  Sarrazin  à),  p.  740. 
MAIGNI  (Charles  de),  p.  232. 

Maigries,  au  diocèse  de  Narbonne,  auj.  Maorie, 
cant.  &  arr.  de  Limoux,  dép.  de  l'Aude,  p.  659. 

Mailhac,  en  Minervois,  auj.  cant.  de  Ginestas, 
arr.  de  Narbonne,  dép.  de  l'Aude;  pris  par  le 
duc  de  Montmorency,  p.  739;  repris  en  septem- 
bre 1590  par  les  ligueurs,  p.  807, 

Maillac,  au  diocèse  d'AIbi  ;  le  château  est  dé- 
truit en   i539  par  les  ligueurs,  p.  743. 

MAILLAC,  lève  en  1625  un  régiment  dans  le  pays 
de  Foix  pour  le  siège  du  Mas-d'Azil,  p.  997. 

MAILLAC  (de  Juges,  sieur  de),  gentilhomme  de 
Lauragais,  p.  1068. 

MAILLANE,  gouverneur  du  château  de  Beau^- 
pour  les  religionnaires,    p.  406,  425;    s-- 
fils  commandent  les  religionnaires,  r 

MAILLANE  le  jeune,  fils  du  gouver 
caire,   officier   des    religionna- 
devant  Lattes,  p.  419. 
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MAILLARD  (Olivier),  cordelier,  confesseur  de 
Charles  VIII,  pp.   148,  149. 

Maillé,  en  Touraine;  Louis  XI  y  est  les  1  ; j  & 
16  octobre   1461,  pp.  42,  43. 

Maine,  village  du  diocèse  de  Nimesj  pris  &  dé- 
truit par  le  duc  de  Rohan  en  1628,  p.  lozyj 
Louis  XIII  y  prend  les  eaux  pour  le  rétablisse- 
ment de  sa  santé  en  juin  1642,  p.   1128. 

MAINE  (Charles  d'Anjou,  comte  du),  gouverneur 
de  Languedoc  8c  du  duché  de  Guienne,  pp.  8, 
10,  22,  28,  29,  39,  44;  est  confirmé  par 
Louis  XI  dans  son  gouvernement,  pp.  41  ;  reste 
uni  à  Louis  XI  durant  la   guerre  de  la  ligue  du 


Bien  public. 


p.  b-j. 


Maintenon  (seigneur  de),   p.  709. 
MAIRARGUES  (de),  oncle  &  tuteur  du   baron  de 

Castries,  p.  898. 
Maison  de  France,  p.  732. 
Maison  de  Lorraine,  p.  732. 
Maisons  de  débauche,  p.  346. 
—  à  Toulouse;   avec  quels  matériaux  &  de  quelle 

façon  elles  y  étaient  construites  au  quinzième 

siècle,  p.  5i . 

Maîtres  des  ports  &  des  eaux  8c  forêts,  p.  36. 

Maladie  épidémique  à  Toulouse,  à  Albi  8c  à  Cas- 
tres, à  la  suite  d'un  hiver  rigoureux,  p.  542. 

Maladies  pestilentielles  au  camp  devant  Mon- 
tauban,  p.  900. 

Maladies  contagieuses.  Foye^  Peste. 

MALANE  (seigneur  de),  signalé  par  les  ligueurs 
de  Toulouse  comme  un  des  assassins  du  duc  de 


Guise,  p.  795 


les 


Malauze,  terre  8c  château  en   Querci,  p. 
religionnaires  y  tiennent  garnison,  p.  057. 

MALAUZE  (Charles  de  Bourbon,  tige  des  mar- 
quis de),  p.    i5i . 

MALAUZE  (marquis  de),  reçoit  l'ordre  de  l'as- 
semblée religionnaire  de  Nimes  de  conduire 
des  troupes  au  duc  de  Rohan,  p.  922;  com- 
mande en  Albigeois  8c  en  Rouergue,  pp.  946; 
capitule  le  3  septembre  1621,  pp.  947,  95 1  ; 
sert  sous  le  duc  de  Rohan  en  1622,  pp.  966, 
971,  972;  est  opposé  par  les  religionnaires  roya- 
listes au  duc  de  Rohan  en  1625,  pp.  990,  991  • 
ne  prend  pas  le  parti  de  ce  duc  en  1627,  p.  1008; 
apporte  en  1628  la  soumission  de  Lacaune  au 
prince  de  Condé,  p.  1019;  son  gendre  est,  en 
i632,  dans  le  parti  du  duc  de  Montmorency, 
p.   1079. 

MALBEC  (seigneur  de),  député  des  états- à  la  cour 
en  I 5i6,  p.   199. 

MALENFANT  (Herbert  de),  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse,  pp.  36,  38. 

MALEMORT  (de),  député  religionnaire  à  une 
assemblée  tenue  à  Nnnes,  p.  .075. 

MALEYRARGUES ;  se  distingue  devant  Leucate 
en  i637,  p.  i i 17. 

Maletaverne,  entre  Bargeac  8c  le  Pont-Saint- 
Esprit,  p.  964. 

MALLIER,  intendant  aux  finances,  p.  1081. 

MALMON;  assiste,  en  i58o,  à  l'assemblée  de  Som- 
mières,  p.  687. 


Malpas,  passage  du  RoussUlon  en  Languedoc, 
pp.   I  107,  1 108,   1 122. 

MALRAS  (Barthélémy  de  Roger,  baron  de  Ferrais, 
seigneur  de).  Voyei  FERRALS  (seigneur  de). 

MALRAS  (François  Rogler,  seigneur  de),  contrô- 
leur général  des  guerres,  p.  323. 

MALRAS  (Raimond  de),  lieutenant  du  comte  de 
Foix  à  Narbonne,  p.  32. 

MALRAS,  président  au  parlement  de  Toulouse, 
arrêté  comme  suspect  en-  i568,  p.  009. 

MALRAS  ;  assiste,  en  1624,  aux  fêtes  données  à 
Toulouse  pour  célébrer  la  paix,  p.  988. 

MALSAC  (Pierre  de),  baron  de  Magalas,  p.'  1080. 

Malte  (siège  de),  p.  388. 

—  (ordre  de),  pp.  700,  762,  770;  ou  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem,  p.  83o, 

MALVES  (baron  de);  doit  assembler  des  troupes 
en  162 1  pour  les  opposer  aux  religionnaires, 
p.  949;  conduit  sa  compagnie  à  la  défense  de 
Leucate,  p.   1112. 

Malzieu,  château  en  Gévaudan,  vers  les  frontiè- 
res de  l'Auvergne,  p.  317;  pris  par  le  duc  de 
Joyeuse  en  i586,  p.  749. 

MANAUD  DE  LILLE  D'ORBESSAN,  p.  3o. 

MANAUD  DE  MARTORI,  évèque  de  Conserans, 
p.  228. 

MANCIP  (Hugues),  seigneur  de  Bournazel,  séné- 
chal de  Toulouse,  p.  41 . 

Mancioux;  se  soumet  au  roi  en  1621  ;  a  ses  forti- 
fications rasées,  p.  944. 

MANDAGOUT  (sieur  de),  dit  Galargues,  p.  487. 

MANDELOT,  gouverneur  du  Lyonnais,  p.  606; 
est  chargé  par  le  roi,  en  1677,  d'amener  des 
renforts  en  Languedoc,  pp.  641,645. 

—  (gens  d'armes  de),  p.  594. 

M^NDINELLI,  capitoul  de  Toulouse;  arrêté  dans 
l'hôtel  de  ville  en  mai  i562,  après  la  victoire 
des  catholiques,  p.  392;  est  décapité;  meurt  ca- 
tholique, p.  390;  ses  fils  obtiennent  un  arrêt 
de  réhabilitation  le  14  avril  i563,  p.  441. 

Manduel,  au  diocèse  de  Nimes  ;  les  religionnaires 
y  causent  des  troubles  en    février  i562,    p.  374. 

MANDUEL,  capitaine  religionnaire,  p.  56 1. 

MANGOT  DE  VILLERCEAU,  maître  des  requêtes, 
p.   io65. 

MANIER  (Jean),  procureur  général  au  grand  con- 
seil, p.  62. 

Mans  (Le),  p.  140. 

MANSE,  frère  de  Montbrun;  se  distingue  devant 
Leucate  en  1637,  pp.   1114,   i  1 16. 

MANSENCAL  (Jean  de);  d'abord  conseiller,  puis 
quatrième  président  au  parlement  de  Toulouse; 
mis  en  1646  de  pair  pour  ses  bons  services  avec  le 
premier  président  au  parlement  de  Paris;  publie 
un  ouvrage  pour  réfuter  un  libelle  écrit  contre 
un  arrêt  rendu  par  lui  contre  les  prêtres  concu- 
binalres  ;  l'université  de  Paris  le  censure,  p.  255; 
tient  les  grands  jours  à  Nîmes  en  1541,  p.  266; 
envoyé  par  le  parlement  vers  Henri  II  après 
son  avènement,  p.  287;  s'occupe  en  i556  de 
l'organisation  du  personnel  enseignant  du  col- 
lège de  l'Esquille,  p.  3ii;  donne  en    i558   son 
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concours  pour  former  une  liste  des  gens  aisés 
de  la  Province,  p.  322;  premier  président  au 
parlement  de  Toulouse,  pp.  255,  266,  287,  822  ; 
les  étudiants  de  Toulouse  lui  demandent  une 
église  pour  y  prêcher  suivant  le  rit  de  Genève, 
p.  333  ;  assiste  à  l'assemblée  des  principaux 
de  la  ville  le  3  avril  1362,  représente  aux  ca- 
tholiques la  nécessité  de  demeurer  en  paix, 
p.  382;  est  prévenu  par  Montluc  du  projet 
des  huguenots  de  livrer  Toulouse  au  prince  de 
Condé;  assemble  le  parlement,  p.  384;  est  au 
nombre  des  accusés  de  crime  de  lese-majesté  après 
les  événements  de  mai  1062,  à  Toulouse;  il  est 
sauvé  par  son  fils,  p.  394;  meurt  avant  la  fin 
de   i562;  a  pour  successeur  Daffis,  p.  430. 

MANSFELD  (comte  de';  sert  dans  les  rangs  des  re- 
ligionnaires,  p.  533. 

Manifeste  contre  la  Ligue  lancé  par  le  roi  de  Na- 
varre en  août  i585,  p.  732. 

—  (résumé  d'un)  justificatif  des  faits  arrivés  à 
Toulouse  le  i'''  octobre  1589,  pp.  794,  790. 

Ma.ntelet,  machine  de  guerre  employée  dans  les 
rues  de  Toulouse  en   i562,p.  389. 

MA.\TEs(édit  de),  du  14  juillet  1591,  p.  768. 

M ANTOUE  (prince  de),  a  en  i568  sa  compagnie 
de  gens  d'armes  en  Languedoc,  p.  450. 

Mantoue  (duc  de),  p.   io3o. 

Maxcfacturb  de  toute  sorte  de  draps  autorisée  a 
Nîmes  par  Louis  XII  en    1498,  p.   i65. 

Mancfactores  du  pays,  p.  6t. 

MARAN  (Guillaume),  professeur  de  droit  à  Tou- 
louse, pp.  829,  843. 

MARAN  (sieur  de),  envoyé  près  le  cardinal  de 
Joyeuse,   fait  prisonnier   par   les  Turcs,  p»  834. 

MARAVAT  (sieur  de),  p.  932. 

MARC-ANTOINE,  seigneurde  Saint-Rome,  p.  919. 


ALARC  DE  BEAUFORT,   comte  d'Alais. 


3.9. 


MARC-ANTOINE  MURET,  professeur  d'huma- 
nités à  Toulouse;  prend  la  fuite  pour  n'être  pas 

I  brûlé  vif;  né  en    1026,    il  meurt  en    i535  après 

avoir  embrassé  l'état  ecclésiastique,  p.  3i  i. 

i  ALA.RC- ANTOINE  DE  RABASTENS,  fils  aîné  du 
vicomte  de  Paulin;  tué  le  6  octobre  i587,  p.  759. 

>ÎARCA  (Pierre  de),  archevêque  de  Toulouse, 
pp.  55,  I 120. 

^',  \RCEL-BLAYN  (Louis  de),  sieur  du  Poët,  gou- 
verneur de  Montélimar,  p.  625. 

.  1  .,ncHA>DiSES  importées  de  Bordeaux  à  Toulouse 
&  de  Toulouse  à  Bordeaux,  exemptées  de  toute 
imposition  foraine  en  1456,  p.  26. 

—  du  Levant  ne  peuvent  entrer  que  par  le  port 
dAigues-mortes  ou  les  autres  ports  &  havres 
du  Languedoc,  p.    141. 

!      Marchands   voyageant    en    paix    8c  sans    armes, 

—  florentins,  vénitiens,  génois,  p.  33. 

Marchastel,    château    &    ville  de  Gévaudan;    se 
fait    représenter   à    l'assemblée   tenue   à  Millau 
I  par  les  églises  religionnaires  en  décembre  i573, 

I  p.  575  ;  pris  par  composition   par   les   religion- 

naires en  i563,  p.  434. 
RIARCHASTEL,  fils  du  baron  de  Peyre,  p.  481. 


Marche,  comté  dans  les  domaines  de  la  maison 

d'Armagnac,  pp.  59,  71. 
—  (haute  &  basse),  p.  71. 

MARCHE  (Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours, 
comte  de  la),  pp.  40,  71,  72,  75,  97,  1 17  ;  ses 
autres  titres,  p.  73.  Foye^  JACQUES  D'ARMA- 
GNAC. 

Marches  du  Rouergue;  députent,  aux  états  géné- 
raux de  Tours,  Gui  d'Arpajon,  vicomte  de  Lau- 
trec,  p.  1 19. 

Marchés,  Festins  &  Danses,  défendus  dans  les 
églises  par  le  concile  de  Narbonne  en  1609, 
p.  904. 

Marcieu,  en  Dauphiné;  Henri  II  y  donne  en 
septembre  1548  des  lettres  confirmant  les  offi- 
ciers du  parlement  de  Toulouse,  p.  284. 

MARCILLAC,  capitaine  au  régiment  des  gardes, 
tué  devant  Privas  en    1629,  p.   io36. 

MARCILLAC,  excepté  de  l'abolition  générale  don- 
née à  la  suite  des  événements  de    i632,  p.  1097. 

MARCILLI,  maître  des  requêtes  du  roi  de  Navarre, 
p.  676, 

Mardoigne,  seigneurie,  pp.   18,  19. 

Maréchal  de  la  Foi  ou  d'Albigeois,  p.  112;  titre 
pris  par  les  seigneurs  de  Mirepoix  vers  la  fin  du 
quinzième  siècle,  p.  i56. 

MARELIÈRES  (Éloi  de),  écuyer,  p.  i33. 

MARENNES,  de  Montpellier;  chef  des  ligueurs 
dans  le  bas  Languedoc,  p.  808;  capitaine  de 
l'armée  royaliste  devant  Villemur,  p.  826. 

MARETTE  (Claudine  de  la),  femme  du  seigneur 
de  Pierregourde,  p.  5o6. 

MAREUIL  (Jean  de),  d'abord  évêque  de  Bayonne, 
puis  d'Uzès ,  pp.  76,  84,  io3;  mort  en  1483, 
14S3,  p.  299. 

MARGON  (seigneur  de),  p.  217;  frère  de  Perdi- 
guier,  p.  552. 

MARGOTTE,  gouverneur  de  Beaucaire  pour  les 
religionnaires  en   i562,  p.  425. 

Marguerides  (seigneur  de),  p.  90. 

MARGUERITE  D'ANGOULÈME,  reine  de  Navarre; 
sœur  de  François  I,  femme  de  Charles,  duc 
d'Alençon  ;  veuve  en  i524;  mariée  en  secondes 
noces  en  1026  à  Henri  d'Albret  II,  roi  de  Na- 
varre, pp.  196,  237;  vient  à  Toulouse  en  i535 
&  y  fait  une  entrée  solennelle  le  2  juillet, 
p.  25o;  passe  à  Albi,  puis  à  Rodez,  p.  25  i;  vient 
à  Montpellier  rejoindre  le  roi,  son  frère,  en 
i538;  fait  son  entrée  solennelle  à  Carcassonne, 
p.  258. 

MARGUERITE  DE  VALOIS,  fille  de  Catherine 
deMédicis;  présents  qu'elle  reçoit  à  Toulouse 
en  février  i565,  p.  468;  est  confirmée^par  le 
cardinal  d'Armagnac  dans  l'église  Saint-Étienne 
de  Toulouse  en  m.ars  de  la  même  année,  p.  470; 
mariée  au  roi  de  Navarre;  vient  en  Languedoc 
avec  sa  mère  Catherine,  p.  66 1;  accompagne 
sa  mère  à  Agen,  à  Montauban,  à  Toulouse, 
p.  662;  a  eu  pour  dot  le  Querci,  p.  682  ;  com- 
met en  i588  Hérard  de  Grossolles  à  la  garde 
du  pays  d'Agenais  &  du  Condomois,  p.  694;  a 
eu  pour  chancelier  Gui  du  Faur  de  Pibrac, 
p.  712;  obtient  en  1601,  du  parlement  de  Tou- 
louse le  comté  de  Lauragais;  en  dispose  en  fa- 


I2l 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


veur  de  Louis  XIII,  alors  dauphin,  p.  769; 
après  l'annulation  de  son  mariage  avec  Henri  IV 
porte  le  titre  de  reine  &  de  duchesse  de  Valois, 
p.  9o6j  comme  comtesse  de  Lauragais  &  de 
Rouergue,  offre  des  roses,  au  mois  de  mai,  au 
parlement  de  Toulouse,  p.  769. 

MARGUERITE  DE  FRANCE,  fille  de  François  I, 
femme  du  duc  de  Savoie,  pp.  zSS,  267,  592. 

MARGUERITE  DE  CLAM,  mère  du  bâtard  Pierre 
d'Armagnac,  p.  i36. 

MARGUERITE, comtesse  douairière  de  Comminges, 
morte  en  1443,  pp.  5,  8,  11,   12. 

MARGUERITE,  fille  de  Gaston  IV,  comte  de 
Foix  &  d'Eléonore  de  Navarre,  mariée  en  147  1  à 
François  II,  duc  de  Bretagne,  mère  de  la  du- 
chesse Anne,  pp.  46,  83. 

MARGUERITE  DE  FOIX-CANDALE,  mariée  en 
1587  à  Jean-Louis  de  Nogaret,  duc  d'Epernon, 
pp.  223,  702. 

MARGUERITE,  fille  de  Jean  de  Foix  &  de  Car- 
maing  &  d'Aldonce,  mariée  à  Jean  de  Bernui, 
président  aux  enquêtes  du  parlement  de  Tou- 
louse, pp.  25i,  390. 

MARGUERITE,  fille  de  Mathieu  de  Foix,   p.  3o. 

MARGUERITE  DE  LÉVIS-LÉRAN,  femme  de 
Pierre-Auguste  de  Toulouse  &  de  Lautrec,  vi- 
comte de  Montfa,  p.  1  1  1  1. 

MARGUERITE  DE  LORRAINE- VAUDEMONT, 
belle-sœur  de  Henri  III,  p.  702. 

MARGUERITE  DE  LA  MARK,  première  femme 
du  connétable  de  Montmorency;  leurs  deux 
filles,  p.  917;  revient  en  Languedoc  le  19  fé- 
vrier 1590,  par  Montauban  &  Castres;  la  no- 
blesse du  pays  se  porte  au-devant  d'elle,  p.  8c  1. 

MARGUERITE  DE  MONTMORENCY.  Foye{ 
MONTMORENCY  (Marguerite  de),  p.  771. 

MARGUERITE  DE  MONTMORENCY,  duchesse 
de  Ventadour,  p.  917. 

MARGUERITE,  fille  mineure  du  duc  de  Nemours, 
p.   I i3. 

MARGUERITE,  duchesse  de  Parme,  gouvernante 
des  Pays-Bas,  p.  214. 

MARGUERITE  DE  TINIÈRES,  femme   de   Claude 


de  V 


ssac,  p. 


MARGUERITE  DE  LA  TOUR,  fille  d'Antoine, 
vicomte  de  Turenne,  femme  de  Pierre  de  Cas- 
telnau,  seigneur  de  Clermont  de  Lodève,  p.  161. 

Marguerites,  près  de  Nîmes,  pris  en  avril  1570 
par  Coligny,  p.  533;  occupé  par  Damville  en 
1.573,  p.  563;  Bellegarde  y  campe  en  1577, 
p.  645;  pris  sur  les  ligueurs  en  mai  i588, 
puis  rasé,  p.  766;  pris  par  le  doc  de  Montmo- 
rency sur  les  religionnoires  en  1621;  repris  par 
Châtillon  peu  après;  brûlé  par  les  religionnai- 
res,  p.  945. 

—  (château  de),  p.  757. 

MARGUERITES,  habitant  de  Nimes,  décapité  à  la 

suite  d'une  sédition,  p.  522. 
MARGUERITES,  capitaine  de  l'armée  opposée  aux 

ligueurs,  pp.  804,  8o5. 
Margon,   aux  environs  de    Béziers  ;  auj,   cant.  de 

Roujan,  arr.  de  Béziers,  dép.  de  l'Hérault;  pris 

par  les  religionnaires  en    1569,  p.  522. 

—  (seigneur  de),  p.  217. 


MARGON,  catholique  de  Béziers,  frère  de  Perdi- 
guier,  p.  552. 

Mariage  de  Madame,  sœur  du  roi,  avec  le  prince 
de  Piémont;  fêtes  à  cette  occasion  célébrées  à 
Toulouse  pendant  le  séjour  du  duc  de  Montmo- 
rency, p.  932. 

Mariages  des  religionnaires,  p.  069. 

MARIAN  D'AVERANO,  syndic  du  Languedoc, 
p.  658. 

MARIE  D'ANJOU,  reine  de  France,  femme  de 
Charles  VII,  mère  de  Louis  XI,  p.  5i;  Louis  XI 
assigne  son  douaire  sur  divers  domaines  du 
Languedoc;  sa  mort,  p.  43. 

MARIE,  reine  d'Aragon,  lieutenante  du  roi,  son 
mari,  p.  24. 

MARIE,  sœur  d'Alain  d'Albret,  comte  de  Dreux, 
fiancée  à  Boffil  de  Juge,  p-  98  ;  sa  femme,  pp.  i  1  5 
à   I I 7  ;  veuve,  p .    i 96. 

MARIE  DE  BATARNAY,  mariée  à  Guillaume  de 
Joyeuse,  mère  d'Anne,  de  François,  de  Henri 
&  d'Antoine-Scipion  de  Joyeuse,  pp.  3oo,  701; 
morte  à  Toulouse  en   i595,  p.  881. 

MARIE,  fille  aînée  de  Charles,  duc  d'Orléans  &  de 
Milan  ;  mariée  à  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Nar- 
bonne,  pp.  83,  126;  lieutenante  générale  pour 
son  mari;  titres  portés  par  elle,  p.   128. 

MARIE,  fille  du  premier  président  Daffis,  épouse 
Duranti  en  premières  noces,  p.  778. 

MARIE-FÉLICITÉ  DES  URSINS,  mariée   en   1612 

à    Henri  II    de    Montmorency.     Foye^     MONT-? 

MORENCY"  (duchesse  de). 
MARIE,    fille  de  Gaston  IV  de  Foix  &  d'Eléonore^ 

de    Navarre,    mariée    à    Guillaume,    marquis   de' 

Montferrat,  pp.  56,  83. 

MARIE  DE  LAUTREC,  femme  de  Samuel  de  Ra- 
bastens,  vicomte  de  Paulin,  p.  786. 

MARIE  DE  MÉDICIS;  son  mariage  avec  Henri  IV 
est  annoncé  aux  états  de  Languedoc,  p.  887;' 
mère  de  Louis  XIII  &  régente  du  royaume  à  la 
mort  d'Henri  IV;  ses  premiers  soins  sont  de 
gagner  les  peuples  &  les  religionnaires;  sup- 
prime un  gr.ind  nombre  d'édits  bursaux,  dimi- 
nue le  prix  du  sel;  confirme  l'édit  de  Nantes  & 
permet  aux  réformés  d'augmenter  les  garni- 
sons  des   places   de    sûreté,   pp.    906,   907;poui 

empêcher  les  religionnaires  de  remuer,  pour-! 
voit  à  leurs  demandes;  nomme  des  commis- 
saires dans  les  provinces  &  prend  des  précau- 
tions pour  entretenir  la  paix  dans  le  royaume, 
p.  91  I;  arrête  les  tentatives  d'union  du  prince 
de  Condé  avec  les  religionnaires;  assemble  les, 
états  généraux  du  royaume,  pp.  917,918;  p« 
met  aux  religionnaires  de  s'assembler,  p.  92IJ 
assure  aux  députés  des  états  de  Languedoc 
qu'elle  favorisera  le  pays,  p.  928;  se  ligue  avec' 
plusieurs  grands  du  royaume;  termine  ses  diffé- 
rends avec  le  roi  le  11  août  1620,  p.  935;  les 
états  de  Béziers  de  1626  lui  accordent  cent  mille 
livres,    p.   1034;  form»  avec  Gaston,  duc  d'Or- 


léans, un    puissant    parti    pour 


exclure   Riche- 


lieu   du    ministère;  va    dans  les   Pays-Bas;    t 
vaille    avec    le    duc    d'Orléans    à    soulever    les 
provinces  contre  le  cardinal,  p.  1054. 


TABLE  GENERALE  DES  NOMS  ET   DES  MATIERES. 


1289 


MARIE,  fille  naturelle  du  connétable  de  Mont- 
morency, mère  de  Paul-Antoine  de  Fay  de  Pé- 
rault,  évèque  d'Uzès,  p.   1098. 

MARTE,  infante  de  Portugal,  fille  unique  8c  héri- 
tière d'Eléonor  &  d'Emmanuel  de  Portugal, 
p.  284. 

MARIE  DU  TORNOER,  femme  du  premier  prési- 
dent Jean  Daffis,  p.  698. 

Marignan  (bataille  de),  pp.   197,  199. 

Marignane,  cant.  de  Martigues,  arr.  d'Aix,  dép. 
des  Bouches-du-Rhône,  p.  473. 

MARIMONT  (Martin  de),«hambellan  de  Louis  XI, 
p.  65. 

MARIMONT  (Rémi  de),  gouverneur  de  Montpel- 
lier, pp.  44,  60,  62,  66. 

MARION,  trésorier  de  Catherine  de  Médicis  à 
Castelnaudary  ;  tué  dans  une  échaiiffourée  entre 
catholiques  &  religionnaires  en  mars  1062, 
pp.  378,  379. 

MARION,  secrétaire  de  Damville,  pp.  621,  636, 
640,  641 ,  691  . 

MARION",  trésorier  de  France  &  intendant  des 
finances  en  Languedoc,  pp.  727,  839,  870,  870, 
89,. 

MARION,   député  pour   la  trêve    en   1590,   p.  802. 

MARK  (Marguerite  de  la),  première  femme  du  duc 
de  Montmorency,  p.  917;  retourne  en  Langue- 
doc en  février  1690,  p.  Soij  sa  mort,  p.  812. 
Corrige^,  p.  812,  Antoinette  en  Marguerite. 

MARLE  (Henri  de),  chevalier,  p.  5o  •  premier  pré- 
sident au  parlement  de  Toulouse,  pp.  60,  62; 
destitué,  pp.  65,  67. 

Marma.nde,  en  Agenais,  p.  686. 

MARMIËSSE  (Pierre),  avocat  &  capitoul  de  Tou- 
louse, p. 918. 

MARMINHAC,  ligueur  de  l'armée  du  duc  de 
Mayenne,  s'empare  de  Solignac,  p.  802. 

Mar.moutier  (abbaye  de),  pp.  297,  708,  862. 
Marxesols,  château    rasé   en  1628  par   le   duc   de 
Rohan,  p.   1017. 

MARQUEIN  (baron  de);  tué  au  siège  du  Peyrat  en 
1622,  p.  971 . 

Marques  &  Contre-Marques  établies  par  le  roi 
d'Aragon,  p.  1  85. 

Marques  imposées  aux  délinquants  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  &  du  comtat  Venaissin, 
p.  277. 

MARQUIS  DE  CANILLAC,  fils  de  Louis  de  Beau- 
fort,  pp.    18,  75. 

MARQUIS  DE  RABASTENS,  baron  de  Paulin,  fils 
de  Samuel  de  Rabastens  &  de  Marie  de  Lautrec; 
tué  en  1606,  p.  786. 

MARRON  (Antoine),  conseiller-clerc  au  parlement 
de  Toulouse,  p.  2. 

Marsac,  près  d'Albi,  p.  728. 

MARSAL  DE  MONTRABECH,  blessé  devant  Leu- 
cate  en   1637,  p.   1116. 

Marsan,  vicomte,  pp.  44,  82,   162. 
—  (sénéchal  de),  p.  694. 
MARSAN  (François-Phœbus,  vicomte  de),    p.  82. 


Marsbillan  ;  Beaudiné  s'en  empare  en  1  5^2,  p.  400; 
remis  aux  religionnaires  par  Damville,  p.  637; 
Louis  XIH  s'y  arrête  le  14  juin  1642,  p.  1128. 

Marseille,  pp.  359,  627,  877,  907,  1060;  la  réu- 
nion de  cette  ville  au  royaume  inquiète  les  ha- 
bitants de  Montpellier,  p.  io3;  Charles-Quint, 
le  pape  &  François  I  y  ont  une  entrevue 
en  octobre  i533,  pp.  237,  241,  243,  244; 
François  I  en  prépare  la  défense  contre  Charles- 
Quint  en  i536,  p.  252;  celui-ci  l'assiège  &  y 
perd  une  grande  partie  de  ses  troupes,  p.  253; 
François  I  y  vient,  pp.  254,  258  ;  le  roi  d'Es- 
pagne y  a  des  intelligences,  p.  872. 

—  (gouverneur  de),  p.  641. 

—  (viguier  de),  p.  627. 

MARSILLAC,  commandant  de  Sommières,  p.  993  ; 
lieutenant  des  gens  d'armes  du  duc  de  Venta- 
dour,  est,  en  i632,  du  parti  du  duc  de  Mont- 
morency, p.  io6d;  ses  biens  sont  confisqués, 
p.  1076;  son  château  est  détruit,  p.  1079;  est 
excepté  de  l'abolition  générale  accordée  par  le 
roi  en  i633,  p.  1097;  lieutenant-colonel  de 
Saint-Aunez,  est  tué  devant  Leucate  en  i637, 
p.   I I 16. 

MARSILLAC,  capitaine  au  régiment  des  gardes, 
tué  devant  Privas  en   1629,  p.   io36. 

MARTIGNI   (Charles    I    de),    évêque    de    Castres, 

p.  309. 
MARTIGNI    (Charles   II   de),    évêque    de   Castres, 

p.  309. 
MARTIGNI   (Jean    de),  évêque  de  Castres,  p.  3^9. 
MARTIGNI  (Pierre  de),  évêque  de  Castres,  p.  309. 
IMARTIGUES   (Charles   de    Luxembourg,    seigneur 

de),  pp.  229,  23o. 

MARTIGUES    (prince  de),   second  fils  du    marquis 

de  Malauze,  p.  972. 
MARTIGUES  (dame  de),  p.   23o, 

—  (régiment  de),  p.  972. 

MARTIN  V,  pape,  pp.   i5,  299. 

MARTIN  DURAND,  second  procureur  général  au 
parlement  de  Toulouse,  p.  3  16. 

MARTIN  JEAN,  fils  de  Dalmace,  vicomte  de  Ro- 
quebertin,  p.   19. 

MARTIN  (Jean),  premier  médecin  du  roi  Char- 
les VIII,  p.    ,60. 

INIARTIN  FUMÉE,  maître  des  requêtes,  p.  272. 

MARTIN  DE  SAINT-ANDRÉ,  chanoine  de  Car- 
cassonne,  élu  évêque  par  une  partie  de  ses  con- 
frères, soutient  un  procès,  appuyé  par  le  roi 
8c  par  le  pape;  prend  possession  de  son  siège; 
meurt  en  1546;  aimait  les  lettres  8c  favorisait 
ceux  qui  les  cultivaient,  p.  298. 

MARTINENGO  (Sara  de),  agent  de  Charles  IX  près 
de  Damville,  p.  532;  joint  le  vicomte  de  Joyeuse 
en  1075,  p.  609. 

Martinié    (La),    château   au    diocèse    de    Castres, 

pp.  61  5,  689.  Foye^   LA  MARTINIÉ. 
MARTINO  (Philippe),  commandant  de  la  cavalerie 

espagnole,    p.    1114;    tué    au   siège    de    Leucate, 

p .    1 .1  1 6 . 
MARTORI    rManaud    de\    évêque    de    Couserans, 

p.  228. 
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MARTY,  enfermé  pour  crime  de  rébellion  &  de 
meurtre  dans  le  château  de  Beaucaire,  délivré 
par  Jean  de  Ventabren,  p.  343. 

Marvéjols,  en  Gévaudan  j  donné  en  1480  par 
Louis  XI  à  Louis  de  Joyeuse,  lors  de  son  ma- 
riage avec  Jeanne  de  Bourbon,  p.  lopj  prin- 
cipale ville  huguenote  du  Gévaudan,  pp.  421, 
430,  434,  654,  679,  690,  706,  735,  744,  747» 
784;  les  religionnaires  y  sont  les  maîtres  en 
octobre  1072,  p.  554  ;  se  fait  représenter  à  l'as- 
semblée des  églises  religionnaires  de  Millau  en 
décembre  i573,  p.  oySj  plus  peuplée,  plus 
riche  &  mieux  bâtie  que  Mende  ;  est  assiégée 
le  I  3  août  I  586  par  le  duc  de  Joyeuse;  capitule 
le  22,  la  garnison  devant  avoir  la  vie  sauve; 
l'infanterie  allemande  au  service  de  la  Ligue 
massacre  une  partie  de  cette  garnison  &  dépouille 
le  reste;  la  ville  est  pillée,  incendiée  &  ruinée; 
ses  murailles  sont  rasées;  Henri  IV  permet,  en 
de  les    rebâtir 


I  092, 
habit 


&  accorde  des  secours  aux 
701;    place    de    sûreté    des 


ints,    pp. 
religionnaires  en  1598,  p.  879 

—  (consuls  de),  pp.  9,  664,  673,  698. 

—  (gouverneur  de),  p.  75o. 

MARZAC  (François  de),  maître  d'hôtel  du  roi, 
p.  i38;  gouverneur  de  Montpellier,  pp.  i3i, 
142,  144,  i5o. 

Mas-Albéiuc,  métairie,  vis-à-vis  de  Casteinau; 
quartier  général  de  Louis  XIII  au  siège  de 
Montpellier,  p.  976. 

Mas-d'Aire,  baronnie,  p.  i63. 

Mas-d'Azil,  ville  &  abbaye  au  comté  de  Foix,  sur 
l'Arize,  pp.  497,  5i5,  557,  '007;  ^«s  religion- 
naires y  sont  les  maîtres  à  la  fin  de  i568, 
pp.  509,  5i2,  5i3;  est  assiégée  par  Joyeuse  & 
secourue  par  les  vicomtes  &  les  religionnaires 
de  Montauban  &  de  Castres,  p,  5i6;  se  fait  re- 
présenter pour  le  tiers  état  à  l'assemblée  tenue 
par  les  églises  religionnaires  en  décembre  i573, 
p.  575;  les  religionnaires  s'en  emparent  en  1  574, 
p.  585;  le  maréchal  deThémines  eu  forme  le  siège, 
p.  996;  est  investie  le  11  septembre  i625;  les 
habitants  veulent  se  racheter  du  pillage,  p.  997; 
reçoit  des  secours  du  dehors;  la  garnison  repousse 
trois  fois  l'assaut;  le  siège  est  levé,  p.  998;  le 
duc  de  Rohan  y  est  reçu  en  novembre  1627, 
p.  loio;  les  habitants  demandent  la  paix  au 
roi,  p.  I  040. 

—  (abbaye  du),  p.  372. 

—  (consuls  mi-partie,  au),  p.  1049. 

—  (églises  du),  p.  727. 

—  (siège  du),  p.  996. 

Mas-de-Barbieu,  entre  Olonzac   &  Azille  dans  le 

Minervois,  p.  83 1. 
Mas-de-Cocon,  près   de   Montpellier;  Damville   y 

fait    pendre    plusieurs  "  religionnaires    en   juil- 
let 1577,  p.  643. 
Mas-be-Cabaudês,  pris  par   le  duc  de  Joyeuse  en 

1591,  p.  8i3. 
MAS-DES-Couns,  dans  le  'Val-de-Daigne,  pp.  609, 

610. 
Mas-Grenier,    sur  la    Garonne,   abbaye,    prise    & 

rasée  par  les  religionnaires,  p.  58o. 
Mas-Saint-AntONIn    ou    de    Pamiers  ;    occupé    en 

1472  par  Us  partisans  de  Mathieu  d'Artigalupa, 


pp.  134,  206;  Sarlabous  s'y  loge  en  juillet  i566 
avec  trois  de  ses  compagnies,  p.  476;  pris  par 
Montgommery  en  1589;  le  château  est  rasé,  la 
garnison  passée  au  fil  de  l'épèe,  p.  743. 

Mas-SaiiNtes-Puelles,  dans  le  Lauragais,  au  dio- 
cèse de  Saint-Papoul,  pp.  25,  673,  679,  699, 
705,721,728,734,954;  surpris  par- les  reli- 
gionnaires en  1573,  p.  566;  assiégé  vainement 
en  1575  par  les  catholiques,  p.  614;  investi 
par  les  ligueurs,  sa  garnison  force  les  ennemis 
à  lever  le  siège,  pp.  746,  647;  est  du  parti 
d'Henri  IV  en  1594,  p.  844;  abandonné  de  ses 
habitants  aux  approches  de  l'armée  royale, 
est  entièrement  brûlé  par  cette  armée,  p.  969. 

Mas-de-Verdun,  sur  la  Garonne;  donné  comme 
place  de  sûreté  aux  religionnaires  par  l'édit  de 
pacification  de  mai  1572,  p.  620;  les  religion- 
naires s'en  emparent  en  1574,  p.  585;  les 
religionnaires  qui  l'occupent  font  des  courses 
dans  le  Toulousain,  p.  749;  appartient  aux 
royalistes  en  1594,  p.  844;  se  soumet  au  roi 
en  1621;  a  ses  fortifications  rasées,  p.  944. 

MAS  (du),  capitaine  de  Lunel,  p.  826. 

MAS  (Gabriel  du),  évêque  de  Mirepoix,  p.  129. 

MAS  VERCOYRAN,  (du).  Voye^  DUMAS  VERCOY- 
RAN. 

MASAN  (sieur  de),  p.  641. 

MASNAU  (Gabriel  de),  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  934. 

MASPÉRAULT  ou  MASPÈRAULTE,  chargé  de 
l'organisation  de  la  chambre  mi-partie  de 
Montpellier  en  1576,  p.  621  ;  membre  du  con- 
seil privé,  pp.  656,  657. 

Massacre  de  catholiques  à  Nimes  à  la  fin  de 
septembre  i567,  pp.  484,485;  à  Alais,  Uzès, 
Pont-Saint-Esprit,  Bagnols,  ^'iviers,  Rochefort, 
Barjac,  Tresques,  Laudun,  Saint-Laurent-des- 
Arbres ,  p.  488;  à  Saint- Marcel  d'Ardèche, 
p.  495;  à  Gaillac  en  1  568,  pp.  5o8,  509  ;  à  Albi, 
p.  509  ;  à  Saissac  en  septembre  i568,  p.  5i  1  ;  à 
Lautrec  en  i568,p.  5  i  2  ;  dans  un  couvent  voi- 
sin de  Chirac  en  1572,  p.  554;  ^  ^^^  ^^  ^'  °*^" 
tobre  1572,  p.  554;  à  Sommières  en  novem- 
bre i5j2^  p.  555;  à  l'abbaye  de  Belleperche  en 
1572,  p.  557;  à  Lunel-Viel  &  à  Teyssargues 
en  janvier  i573,  pp.  558,  559;  ^  Andance  en 
février  i575,  p.  606;  à  .A.let  &  à  Revel,  p.  63i  ; 
à  Montpellier,  dans  l'église  de  Celleneuve,  en 
1621 ,  p.  945  ;  à  Clapiers  la  même  année,  p.  945. 

Massacre  de  religionnaires  à  Vassy,  pp.  376, 
377,  383;  à  Castelnaudary,  p.  378;  à  leur  sor- 
tie de  Toulouse  le  27  mai  i562,  pp.  38?,  391;  à 
Gaillac,  pp.  398,  099;  à  Annonay  &  dans  les 
environs,  p.  433;  à  Paris,  dans  la  nuit  du  23 
au  24  août  1  572,  p.  444  ;  à  Toulouse,  le  4  octobre 
1572,  pp.  486,  55o,  55i  ;  à  Gaillac,  à  Rabas- 
tens,  p.  55 1  ;  à  Alet,  en  i585,  p.  726;  par  les 
ligueurs  près  de  Lavaur  en  i585,  p.  738;  à 
Marvejols  en  août  i586,  p.  750. 

Massacre  de  la  Saint-Barthélemy.  Foye^  Saint- 
Barthélemy. 

Massaguel,  au  diocèse  de  Lavaur;  au},  cant.  de 
Dourgne,  arr.  de  Castres  ,  dèp.  du  Tarn  ;  pris 
par  Jean  de  Lautrec  en  1569,  p.  517.  —  Corri- 
gei  Massaguel  pour  Missaguel. 
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MASSELIN  (Je;in),  officiai  de  Rouen,  député  aux 
étnts  de  Tours  ea   1484,  p.  118. 

MASSERAN  (sieur  de),  p.  874. 

Massillargues,  ville  au  diocèse  de  Nimesj  les  re- 
ligionnaires  y  tiennent  des  assemblées,  p.  333  j 
surprise  par  les  huguenots  au  commencement 
de  1074,  P-  58o  ;  les  religionnaires  s'en  assu- 
rent en  1577.  p.  635;  prise  par  les  catholiques 
en  1578J  reprise  peu  de  jours  après  par  les  re- 
ligionnaires, p.  659;  l'entreprise  des  catholi- 
ques sur  cette  ville  est  punie  en  1379,  p.  669; 
prise  en  août  1622  par  le  duc  de  Montmorency, 
p.  974;  le  cardinal  de  Richelieu  y  est  en  juil- 
let 1629,  p.  1042. 

—  (bailliage  de),  p.  304. 

—  (siège  &  capitulation  de),  p.  974. 
Massugciez,  château  au  diocèse  d'Albi,  p.  696. 
Mastre  (la),  château  en  Vivarais  pris  par  les  re- 
ligionnaires, p.  689, 

Matelles  (les),  près  du  Val  de  Montferrand  ;  pris 
&  démantelé  par  le  duc  de  Rohan  en  1622; 
p.  966. 

Matha  (régiment  de),  p.  823. 

MATHE,  comtesse  d'Astarac,  femme  de  Gaston  de 
Foix,  p.  223. 

MATHELÏN,  roi  des  violons  de  France;  gratifica- 
tion accordée  par  les  états  de  la  Province  à 
lui  &  à  sa  bande,  pour  avoir  joué  à  Toulouse  à 
la  procession  des  états,  p.  1124. 

MATHELÏN  BRACHET ,  seigneur  de  xMontaigu, 
sénéchal  de  Limousin,  p.  38. 

MATHIEU  D'ARTIGALUPPA,  évèque  élu  de  Pa- 
miers,  pp.  71,  82  ;  neveu  de  Barthélémy,  nommé 
par  le  chapitre  de  Pamiers  k  la  succession  de 
son  oncle;  dispute  l'évéché  à  deux  concurrents; 


occupe    Paraiers   &  plusieurs   localités; 


les    Aragonais 
de   l'évéché   St 


ide, 


ipp, 


transfère   son   siée 


emporte    le    trésor 


Li 


eurac  en 

1477;  est  maintenu  par  les  parlements  de  Tou 
louse  &  de  Paris,   p.    i34;  ambassadeur  du    vi- 
comte   de  Narbonne  auprès  du  roi   d'Espagne, 
p.  162. 

MATHIEU  BOSQUET,  docteur  en  l'un  &  l'autre 
droit,  p.    147. 

MATHIEU,  bâtard  de  Bourbon,  comte  de  Rolis- 
sillon,  amiral  de  France,  p.  74. 

MATHIEU  DE  FOIX,  comte  de  Comminges,  pp.  5, 
10,  118,  25o;  est  maintenu  en  1447  dans  la 
jouissance  du  comté  de  Comminges,  p.  12;  meurt 
en   1453,  p.  3r. 

MATHIEU  DE  LA  GRAVE,  nommé  à  l'évéché  de 
Carcassonne  par  Charles  VII,  p.  298. 

MATHIEU  DE  MERLE,  capitaine  religionnaire, 
p.  647;  prend  Mende  la  nuit  de  Noël  1079, 
p.  679. 

MATHURIN  CHARRETIER,  secrétaire  du  duc  de 
Montmorency,  p.  675.   Foye^  CHARRETIER. 

MATIGNON,  compromis  en  i523  dans  la  conspi- 
ration du  connétable  de  Bourbon,  p.  2i3. 

AIATIGNON  (Jacques  Goyon,  maréchal  de),  chargé 
par  Henri  III   de  combattre  le   roi  de  Navarre, 
""J-  748;    appelé   par  Dnffis   en    1389  à  Toulouse 
>our  combattre    les   ligueurs,   p.  773;   reçoit  de 
[enri  III  l'ordre  de  remettre  Toulouse  sous  son 


autorité,  p.  780;  reçoit,  en  1395,  de  Henri  IV 
l'ordre  de  rassembler  des  troupes  en  Gascogne 
8c  de  marcher  contre  Toulouse  &  autres  villes 
du  parti  de  la  Ligue,  p.  85 1  ;  passe  la  Garonne 
à  Portet  &  vient  secourir  le  duc  de  Ventadour 
devant  Castanet,  p.  854;  soumet  Cordes  &  fait 
reconnaître  l'autorité  du  roi  à  Rodez,  p.  855. 

MAUBEC  (Louis,  seigneur  de  Montlaur,  de  Ran- 
don&de),  p.  39. 

Maubocrguet,  capitale  de  la  terre  de  Rivière;  est 
assiégée  en   1484;  causes  de  ce  siège,  p.   126. 

MAUGIRON  (seigneur  de),  prend  part  à  la  guerre 
de  Roussillon  en   1342,  p.  268. 

MAUGIRON  &  non  MONTGERONT  (Laurent  de); 
commandant  en  Dauphiné;  reçoit  l'ordre  du 
roi  de  faire  observer  fidèlement  l'édit  de  paci- 
fication, p.  443;  commande  pour  le  roi  en 
Dauphiné  en  i557,  p.  495;  est  commissaire 
pour  le  roi  en  1674  ^  ^^  conférence  avec  les 
députés  religionnaires,  pp.  578,  079;  est  un 
de  ceux  qui  doivent  arrêter  le  maréchal  de 
Damville,  p.  58i;  séjourne  à  .Avignon,  puis  à 
Vienne,  pp.  382,  583. 

MAUGIRON  (comte  de),  maréchal  de  camp  de 
Lesdiguières,  tué  au  siège  du  Pouzin  en  1622, 
p.  962. 

—  (régiment  de),  p.  i  i  18. 

MAUGIS,  gouverneur  de  Réalmont,  p.    1018. 

MAUGRAS  (Nicolas),  prévôt  de  la  cathédrale 
d'Uzès,  puis  nommé  évèque  de  cette  église  par 
les  chanoines;  meurt  en   i5o3,  p.  299. 

MAUGUIO  ou  MELGUEIL,  au  diocèse  de  Magus- 
lonne  ou  de  Montpellier,  p.  242;  son  église 
protestante  est  représentée  au  colloque  de  Mont- 
pellier en  i56i,  pris  &  fortifié  par  les  reli- 
gionnaires en  1569,  p.  523;  les  religionnaires 
de  Montpellier  s'y  réfugient  à  la  première  nou- 
velle du  massacrede  la  Saint-Barthélémy,  p.  544; 
pris  par  ChâtiUon  sur  Damville,  p.  643;  pris 
par  le  prince  de  Condé  en  1622,  p.  974;  le 
roi  y  couche,  p.  975;  le  duc  d'Orléans  &  le 
duc  de  Montmoreucy  s'y  rencontrent  en  i632, 
p.  1:62. 

—  (étang  de),  pp.  649,  974. 

—  (grau  de),  p.  593. 

—  (siège  &  prise  de),  p.  974. 

Mauléo.v  de  Soûle,  vicomte,  terre  &  seigneurie, 
p.  49;  est  remise  en  1461  par  le  comte  de  Foix 
aux  envoyés  de  Louis  XI,  p.  43. 

MAULEON  (seigneur  de);  prend  part  à  1?  guerre 
de  Roussillon  en  1496,  p.  i58. 

MAULEON  (baron  de),  amène  du  secours  au  ma- 
réchal de  Joyeuse  en  novembre  1084,  p.  718- 
lève  une  compagnie  de  cavaliers  pour  la  défense 
de  Leucate,  pp.  i  i  09,    1112. 

MAULEON  (Pierre-Arnaud  de),  p.  3o. 

MAULEON  (Vital  de),  administrateur  de  lèvéché 
de  Saint-Pons,  évèque  de  Rodez,  p.  Soo. 

MAULEVRIER  (comte  de),  grand  sénéchal  &  gou- 
verneur de  Normandie,  révèle  à  François  I  la 
conjuration  du  connétable  de  Bourbon,  p.  2i3. 

MAUNI  (marquis  de),  capitaine  des  gardes  écos- 
saises de  Louis  XIII,  p.  981. 
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MAUPEOU  (Michel  de),  général  des  finances, 
pp.  6i5,  622. 

MAUR,  évèque  de  Maguelonne,  p.  69. 

Mauras,  château  en  Vivarais;  pris,  pillé  &  brûlé 
en  1628    par  le  duc   de  Montmorency,  p.   1022. 

MAUREL,  cordelier,  p.  843;  l'un  des  principaux 
émissaires  du  duc  de  Joyeuse,  ameute  le  peuple 
en  faveur  de  la  Ligue  dans  l'église  Saint- 
Etienne;  descend  de  chaire  &  parcourt  la  ville 
un  crucifix  &  un  coutelas  à  la  main,  p.  849. 

MAUREILLAN  (sieur  de),  p.  932. 
MAUREMONT    (seigneur   de),  p.  4685  commande 

deux  cents   argolets  levés  à  Toulouse  en  i.Oôy, 

p.  483. 
MaureNS,    château   de   Lauragais,    pris  le  3o  juin 

i58opar  les  religionnaires,  p.  686. 

MAURENS  (sieur  de),  p.  932. 

Mauriac,  château  au  diocèse  d'Albi,  assiégé  par  le 
duc  de  Joyeuse  en  1595,  p.  853. 

MAURICE  DU  MÈNE,  chevalier,  neveu  deTangui 
du  Chastel,  p.   1  09. 

MAURIN,  abbé  de  Pamiers,  p.   i3. 

MAURIN  (François),  dit  EUSTACHE,  capitaine 
religionnaire,  p.  493. 

MAUSSAC,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
p.  891;  doyen  de  ce  parlement  en  1628,  p.  ioi3. 

Mausson  (seigneur  de  la),  p.  493. 

Mauvoisin,  viguerie,  auj.  Mauvezin,  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Lectoure,  dép.  du  Geis;  des  assem- 
blées de  religionnaires  en  armes  y  sont  signalées 
en  juin  i565,  p.  471  ;  se  soumet  au  roi  en  1621; 
a  ses  fortifications  rasées,  p.  944. 

Mauzac,  château  au  diocèse  de  Montauban,  sur  la 
Garonne  ;  pris  par  Joyeuse  en  mars  1  âyS,  p.  609; 
pris  par  le  duc  de  Joyeuse  en  juin  1592,  p.  822  ; 
repris  peu  de  jours  après  sur  les  ligueurs  par  le 
duc  d'Épernon,  p.  823. 

MAUZAC  (baron  de);  défend  Villeraur  contre  le» 
ligueurs,  p.  824. 

MAXIMILIEN  D'AUTRICHE,  époux  de  Marie, 
héritière  de  Bourgogne,  pp.  102,  io3,  140;  fait 
la  paix  avec  Louis  XI  &  convient  du  mariage 
de  sa  fille  Marguerite  avec  le  dauphin  fils  du 
roi,  p.  107;  meurtempereur  le  12  janvier  i5i9, 
p.  2o3. 

MAYENNE  (Charles  de  Lorraine,  duc  de),  frère  du 
duc  &  du  cardinal  de  Guise,  pp.  599,  63i,  644, 
694,  745,  781,  783,  794,  795,  798,  802,  8o3, 
809,  810,  819,  820,  829,  83o,  833,  835,  839, 
857;  demandé  par  le  président  Duranti  à 
Henri  III  pour  secourir  la  Province,  p.  738; 
promet  en  1  586  de  s'approcher  de  Toulouse  afin 
de  favoriser  l'expédition  du  maréchal  de  Joyeuse, 
p.  741  ;  est  invité  à  conduire  son  armée  en 
Languedoc,  p.  748  ;  se  met  à  la  tête  de  la  Ligue 
après  la  mort  de  ses  frères,  p.  768;  en  est 
déclaré  le  chef  avec  le  titre  de  lieutenant  géné- 
ral de  l'Etat  8t  couronne  de  France;  les  Tou- 
lousains lui  envoient  des  députés  pour  recon- 
naître son  autorité;  écrit  au  parlement  de 
Toulouse  au  sujet  de  la  nomination  du  pre- 
mier président  &  de  l'avocat  général,  p,  779; 
établit,   le   8    juin  1589,   Antoine-Scipion,   duc 


de  Joyeuse,  lieutenant  général  en  Languedoc 
pour  la  Ligue,  p.  786;  écrit  au  parlement  de 
la  Ligue  à  Toulouse  après  la  mort  de  Henri  III 
pour  le  confirmer  dans  l'union  &  lui  deman- 
der ses  avis,  p.  789;  texte  de  sa  lettre  pour 
la  convocation  des  états  à  Lavaur  en  1589, 
p.  800;  reçoit  des  secours  du  roi  d'Espagne, 
p.  8o3  ;  envoie  aux  ligueurs  de  Languedoc  un 
secours  de  cinq  à  six  mille  étrangers,  p.  806; 
après  la  mort  du  vicomte  de  Joyeuse,  nomme  le 
duc  Antoine-Scipion  de  Joyeuse  gouverneur  & 
lieutenant  général  de  l'Etat  &  couronne  de 
France  en  Languedoc  &  pays  adjacents;  lui 
envoie  au  commencement  de  mai  1592  le  bâton 
de  maréchal,  p.  818  ;  lansquenets  qu'il  fait  venir 
d'Allemagne,  p.  820';  après  la  mort  d'Antoine- 
Scipion  de  Joyeuse,  fait  l'éloge  des  membres  de 
cette  maison  &  donne  des  lettres  à  Paris,  le 
26  novembre  1592,  confirmant  la  nomination 
du  cardinal  de  Joyeuse  comme  gouverneur  de  la 
Province  &.  du  duc  Henri  de  Joyeuse  comme 
lieutenant  général,  p.  83o;  conclut  une  trêve 
de  trois  mois  à  partir  du  i*"*"  août  1693,  qu'il 
prolonge  ensuite  jusqu'à  la  fin  de  l'année;  pré- 
tend que  la  conversion  d'Henri  IV  n'est  pas  sin- 
cère, p.  836  ;  reconnaît  l'autorité  du  roi,  p.  855; 
l'édit  de  Folembray  publie  cet  accommodement, 
p.  860;  un  édit  particulier  est  donné  en  sa 
faveur  &  en  faveur  de  ses  parents,  p.  861. 

MAYENNE  (Henri  de  Lorraine,  duc  de),  fils  du 
précédent,  tué  au  siège  de  Montauban  en  1621, 
p.  951. 

MAYNIER  (Accurse),  troisième  président  au  parle- 
ment de  Toulouse,  p.   187, 

MAYOLAS,  lieutenant  des  gardes  du  duc  de  Riche- 
lieu, pp.  1109,  II  II;  se  distingue  devant  Leu- 
cate  en  1637,  p.   1116. 

MAYRIE  (de  la),  maître  d'hôtel  d'Anna  de  Mont- 
morency, p,  223;  commissaire  ordinaire  des 
guerres,  p.  227. 

MAYSSE  (sieur  de),  conseiller  d'État,  pp.  882,  8 

MAYSURES,  président  du  conseil  du  cercle  de 
Nimes,  p.  906. 

Mazamet,  ville  au  diocèse  de  Lavaur  dans  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne,  pp.  358,  557,  ^79» 
609,  660,  683,  781,  853,  1000;  est  assurée  au 
parti  calviniste  le  29  septembre  i567,  p.  483 
les  religionnaires  s'en  emparent  en  1572,  p.  552  j 
est  du  parti  d'Henri  IV  en  1594,  p.  844;  se 
soustrait,  en  1621,  à  l'obéissance  du  roi,  p.  959  ; 
ses  habitants  chassent  les  partisans  du  duc  de 
Rohan  &  demeurent  sous  l'obéissance  du  roi, 
p.  1010;  mise  en  état  de  défense  par  les  reli- 
gionnaires en  1628  à  l'approche  du  prince  de 
Condé  ;  est  prise  d'assaut  par  ce  prince  au  com- 
mencement  d'août;    est  pillée  &  rasée,  p.    1024. 

—  (religionnaires  de),  p.  397. 

—  (vallon  de),  pp.  519,   1024. 

MAZAMET,  capitaine  religionnaire,  pp.  SyS,  618. 

Mazan,    abbaye  en  Vivarais,  prise  &  saccagée  par 

les  religionnaires  en  1579,  p.  679. 

—  (abbé  de),  p.  812. 
MAZARGUES,  frère  du  colonel  d'Omano,  sert  dans 

l'armée  du  duc  de  Montmorency  en  162  i,  p.  941 , 
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MAZERAN,  commande  un  régiment  levé  par  les 
habitants  de  Montpellier  lors  du  siège  de  cette 
ville  par  Louis  XIII,  en   1622,  p.  976. 

Mazères,  ville  &  château  sur  l'Hers,  au  pays  de 
Foix  Se  au  diocèse  de  Mirepoix,  pp.  i63,  497, 
5i5,  019,  6o3,  607,  667,  672,  676, -693,  971, 
996,  1007,  loioj  est  sous  la  main  du  roi  en 
1484;  Marie  d'Orléans,  vicomtesse  de  Narbonne, 

6  sa  fille  y  habitent  par  ordre  du  roi,  p.  128; 
est  encore  sous  la  main  du  roi  en  i486,  p.  i33; 
Gaston,  fils  de  Jean  de  Foix,  y  naît  le  lo  dé- 
cembre 1489,  p.  164;  les  religionnaires  y  sont 
les  maîtres  en  septembre  i568,  pp.  609,  5i2, 
5i3;  le  vicomte  de  Caumont  y  est  renfermé  en 
1559,  p.  5i5j  assiégée  le  5  octobre  1669  par 
Damvillequila  bat  avec  quatorze  pièces  de  canon; 
capitule  le  18  octobre;  la  garnison  composée  de 
sept  cents  hommes  est  conduite  à  Puylaurens, 
p.  521;  reprise  par  les  religionnaires  de  Guienne 
le  9  juillet  1070,  p.  537;  se  fait  représenter 
pour  le  tiers  état  à  l'assemblée  tenue  par  les 
églises  religionnaires,  à  Millau,  en  décembre 
1573,  p.  075;  les  religionnaires  s'en  emparent 
en   1374,   p.  585;  le   roi  de  Navarre  y   arrive  le 

7  de  décembre  1079;  Montmorency  y  est  le  9 
pour  tenir  une  conférence,  pp.  673  à  675;  re- 
prise par  les  catholiques  en  juin  1  58  i ,  p.  696  ; 
le  duc  de  Rohan  y  est  reçu  en  octobre  1627, 
malgré  les  consuls  &  les  principaux  habitants, 
p.  1009;  les  habitants  demandent  la  paix  au 
roi,  p.  1040. 

—  (consuls  de),  pp.  017,  1008,  1009. 

—  (consuls  mi-partie,  à),  p.   1049. 

—  (gouverneur  de),  p.   101  5. 

MAZEROLLES,    blessé    devant    Leucnts    en 

p.   I I 16. 
MAZIÈRES,   tué  devant  Leucate  en  1637,  p. 
T  \Z[S  (Nicolas  de),  gouverneur   de   Montpellier, 

p .     2  2  1, 

'.  \ZUYER  (Gilles  le),  premier  président  au  par- 
lement de  Toulouse,  pp.  929,  953,  992,  looi, 
looj;  meurt  de  la  peste  à  Toulouse  en  i63o, 
p.  ,048. 
MEAUSE  (Antoine  de  la  Vaisserie,  seigneur  de), 
en  Querci;  gouverneur  d'Annonay,  pp.  591, 
.593,  606  i  révoqué  par  Damville,  p,  636. 

Meaux;  François  II  y  convoque  les  états  généraux 
du  royaume  pour  le  10  décembre  i56o,  p.  332; 
ces  états  sont  tenus  à  Orléans,  p.  344.  ' 

—  (évèque  de),  p.   299. 

MEAUX  (Jacques   de),    président  au  parlement  de 

Toulouse,  pp.  1,12,  14,  27. 
Médiation    des     rois   de   France     &   d'Angleterre 
acceptée  par  Sixte  IV   dans   ses  différends  avec 
les  Florentins,  p.   ici. 
-AIÉDICIS   (Catherine  de),  pp.  267,  327,  329,  345, 
424,   425,   432,   434,   441,  459,  460,   546,   548, 
564,  58  I,  582,  595,   598,  668,  733.  Toyeç 
ATHERINE  DE  MÉDICIS. 
ICIS    (Jules    de),    archevêque    de    Narbonne; 
pe  sous  le  nom  de  Clément  VII,  p.  297. 
ICIS  (Julien  de),   évéque  d'Albi,  p.  644. 
ICIS  (Laurent  de),   chef  de  la    république  de 
lorence,  p.  loo. 
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MEDICIS  (Marie  de).  Foye^  MARIE  DE  MEDICIS. 

MEnus-suR-YÉVRE,  en  Berry;  Charles  VII  y  rend, 
en  1455,  une  ordonnance  touchant  les  milicei 
du  royaume,  p.  32;  ce  roi  y  meurt  le  22  juillet 
1461,  p.  40;  Louis  XI  y  donne  le  2  octobre 
de  la  même  année  des  lettres  de  confirmation 
pour  le  parlement  de  Toulouse  &  pour  les  offi- 
ciers qui   le  composent,  p.  41. 

MEILLERAYE  (maréchal  de  la);  collègue  du 
maréchal  de  Schomberg ,  prend  Perpignan, 
pp.    i 127,   I  I 28. 

MELCHIOR  FLAVIN,  cordelier,  prêche  à  Toulouse 
durant  le  carême  de  i55i;  y  est  emprisonné 
pour  avoir  mal  parlé  de  la  reine-mère  &  du  roi 
de  Navarre  dans  ses  prédications  j  est  relâché  peu 
de  temps  après,  p.  352. 

Melgueil,  au  diocèse  de  Montpellier.  Voye^MAU- 
GUIO. 

MELLET,  député  religionnaire  à  une  assemblée 
tenue  à  Nimes,  p.  575;  est  élu  parles  religion- 
naires en  1577  comme  conseiller  de  Damville, 
p.  638;  assiste  à  l'assemblée  de  Sommières  en 
i58o,  p.  687. 

MELPHE  (prince  de),  p.  267. 

Melu.n,  p.  785;  les  états  généraux  du  royaume  y 
sont  convoqués  pour  le  mois  de  mai  i56i, 
pp.  345,  346;  sont  ajournés,  p.  348. 

—  (états  généraux  de),  p.  366. 

Mémento  Domine  David  sans  truffe,  chant  défendu 
dans  les  églises  par  le  concile  de  Narbonne  en 
1609,  p.  904. 

MENAC  (sieur  de),  p.  932. 

MENAJR.DEAU  (Claude),  sieur  de  Beaumont,  maître 
des  requêtes,  p.  857. 

Mexde,  ville  épiscopale,  capitale  du  Gévaudan, 
pp.  3,  145,  221,  576,  647,  680,  685,  693,  694; 
735,  741,  747,  75o,  751,  759,  782,  790;  816; 
Louis  XI,  afin  de  récompenser  les  habitants  de 
n'avoir  pris  aucune  part  aux  troubles,  les  auto- 
rise à  mettre  un  L  St  des  fleurs-de-lis  dans  les 
armes  de  la  ville,  p.  76;  l'évêché  est  donné 
en  1478  à  Julien  de  la  Rovère  qui  s'en  démet  en 
1483  en  faveur  de  Clément  de  la  Rovère,  son 
neveu,  p.  loi;  un  siège  du  petit-scel  de  Mont- 
pellier y  est  établi  8c  maintenu  en  1489,  p.  143  ; 
les  états  de  la  Province  y  sont  tenus  en  octobre 
1494,  ?•  '30;  assiégée  par  les  religionnaires  en 
i562,  &  prise  par  composition,  est  reprise  peu 
de  jours  après  par  les  catholiques,  p.  421;  les 
catholiques  y  sont  les  maîtres  en  octobre  1572, 
pp.  554;  Damville  y  met  une  garnison  en  i573, 
à  la  suite  des  troubles,  p.  073;  est  prise  par  le 
capitaine  Merle,  la  nuit  de  Noël  1579,  p.  679; 
prise  &  reprise  en  i58o,  p.  684;  sa  restitution 
par  ce  capitaine,  p.  690;  le  duc  de  Joyeuse 
s'en  empa  re  en  1  595  &  y  construit  une  citadelle, 
p.  809;  l'entretien  de  la  garnison  provoque  des 
réelamations  aux  états  de  Béziers  en  1096, 
p.  871;  le  duc  de  Ventadour  se  prépare  à  en 
faire  le  siège,  p.  873;  Fosseuse  l'abandonne  pour 
cent  mille  livres,  p.  874. 

—  (cathédrale  de),  p.  895. 

—  (chapitre  de),  p.  9. 

—  (consuls  de),  pp.  9,  54,  324,  429,  5(3,  673, 
690,  747,  739,   790,  816,  828,  834. 
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Mende  (diocèse  de},  pp.   107,  221,  3io,  490,  657, 

—  (évêque  de),  pp.  76,  77,  92,  178,  2o3,  209, 
217,  263,  3o9,  622,  778,  789,  8o5,  859,  882, 
884,   892,  919,    1001,    io53,    1062,    1122. 

—  (évêques  de),  pp.  99,  loi, 

—  (vicaire  de  l'évêque  de),  pp.  171,  204,  2093 
211,  294,  622,  790,  816,  828,  836,  840,  871, 
875,    1081. 

—  (sénéchal  de),  p.  728. 

—  (siège  de),  pp.  873,  874,  876. 

Mendiants;   édit  de  Compiègne   les   concernant, 

pp.  244,  245. 
MÈNE  (Maurice  du),  chevalier,  p.  109. 
Menerbe,  en   Provence;  assiégée  par   le  maréchal 

de  Bellegarde  en   1577,  pp.  646,  65  i. 
Menneville,   aux   environs  de  Toulouse,   p.  855. 
MENNEVILLE  (sieur  de),  pp.  800,  856. 
MENIM,  docteur  en  théologie,  p.  363. 
MER  (de  la),  député  à  l'assemblée  protestante  de 

Nimes  de  1576,  p.  628;  élu  par  les  religionnai- 

res,    en    i5jj,    comme   conseiller   de  Damville, 

p.  638;  conseiller  religionnaire  de  la  chambre 

mi-partie  en   1579,  P-  ^^7" 
MERCIER  (Jacques),    député  anx   états    généraux 

du  royaume  de  i56o,  p.  845. 

Mercoeur,  baronnie  en  Auvergne  &.  en  Gévaudan, 
pp.  211,  2i3,  2i5,  679;  le  baron  entre  aux 
états  de  i5i6,  pp.  198,  200;  de  i52o,  p.  206; 
de  1539,  p.  261  ;  de  i563,  p.  453;  ses  dépen- 
dances  en    Gévaudan,  p.  317. 

MERCCEUR  (Charles  III,  duc  de  Bourbonnais  & 
d'Auvergne,  seigneur  de),  pp.   190,  200,  206. 

MERCCEUR  (comte  de  Vaudemont,  baron  de), 
pp.  3i  7,  452. 

MERCŒUR  (princesse  de),  p.  898. 

Mercoeur,  en  Vivarais,  pris  en  i58o  par  les  bri- 
gands religionnaires,  p.  679. 

MERC(EUR  (duc  de);  se  met  à  la  tête  de  la  Ligue 
avec  le  duc  de  Mayenne  à  la  fin  de  i588,  p.  768. 

Merdanson,  ruisseau  près  de  Montpellier,  p.  489. 

MERIC  (Bernard),  procureur  à  Foix,  p.  919. 

MÉRIGON  DE  CHASTILLON,  ravage  en  1444  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  p.  9. 

MERINVILLE  (comte  de);  se  distingue  devant  Leu- 
cate  en  1637,  pp.  1 1 1 1 ,  i  1 12,  1 1 16  ;  rétabli  au 
titre  de  baron  des  états  pour  la  baronnie  de 
Rieux,  p.  1 128. 

MERLE,  capitaine  provençal,  tué  en  i562  à  Saint- 
Gilles,  p.  419. 

MERLE  ou  MERLES  (Mathieu  de),  capitaine 
religionnaire,  pp.  647,  649;  prend  Mende  la 
nuit  de  Noël  1679,  P-  ^79  5  ses  courses  &  ses 
brigandages,  p.  684;  négocie  pendant  plus  d'un 
an  la  reddition  de  Mende  8c  n'abandonne  cette 
ville  qu'en  juillet  i58i,  p.  685;  assiège  &  prend 
Espagnac  &  Quézac;  prend  Bedouès,  pp.  694, 
695. 

MÉRU  (seigneur  de),  frère  du  maréchal  de  Dam- 
ville, p.  597. 

Mesïre  (compagnit  de),  p.  976. 


Meyrueis,  ville  des  Cévennes,  avec  titre  de  baron- 
nie, au  diocèse  de  Nimes  ;  passe,  en  1400,  à 
Charles,  fils  puîné  de  Jean  IV,  comte  d'Arma- 
gnac, pp.  12,  88  ;  assiégée  8c  prise  par  le  duc  de 
Rohan,  pp.  1020,  to2i;  ses  habitants  deman- 
dent la  paix  au  roi,  p.   1040. 

MERVIEL  (seigneur  de),  viguier  de  Béziers,  p.  217, 
Merville,  au  diocèse  de  Toulouse,  près  du  Mas- 
Saintes-Puelles,  pris  par  les  brigands  de  la  re- 
ligion le  18  avril  i583,  p.  7o5  ;  plusieurs  offi- 
ciers du  parlement  de  Toulouse  s'y  retirent  en 
1  628,  à  cause  de  la  peste,  p.  i  027. 
MERVILLE  (de),  fils  du  comte  d'Aubijoux,  p.  995. 

—  (compagnie  de  cinquante  chevau-légers  de), 
pp.  993,  997. 

MESLAY  (baron  de),  premier  capitaine  du  régi- 
ment de  Normandie,  p.   1012. 

Messignac,  en  Saintonge;  un  combat  y  est  livré 
le  25  septembre  1568  par  le  duc  de  Montpensier 
8c  le  maréchal  de  Brissac  aux  troupes  religion- 
naires allant  à  La  Rochelle  secourir  le  prince 
de  Condé  ,  pp.  5o6,  607. 

MESSILLAC  DE  RASTIGNAC,  gouverneur  d'Au- 
vergne pour  le  roi,  p.  825. 

Mestre  (régiment  de),  p.  976. 

Mesures  (tentative  pour  adopter  l'uniformité  des"», 
p.  168, 

METERNIK,  chanoine  de  Trêves;  commandant 
des  troupes  amenées  par  Gaston,  duc  d'Orléans, 
p.   1061. 

METITA  (Jean  de),  héraut  d'armes  du  duc  de 
Bretagne,  p.   127. 

Metz;  Henri  II  s'en  empare  sur  Charles-Quint  en 
i552,  pp.  3o6,  3o8,  309. 

MEUDON  (cardinal  de),  archevêque  de  Toulouse, 
meurt  en  i559,  p.  307, 

MEULHON,  gouverneur  de  Marseille,  p.  641. 

Méze,  ville  au  diocèse  d'Agde;  prise  par  Grille 
en  1062,  p.  41  5;  remise  par  Damville  aux  reli- 
gionnaires en  1577,  p.  637;  après  s'être  décla- 
rée pour  le  duc  d'Orléans,  en  i632,  se  remet 
sous  l'obéissance  du  roi,  p.  1074;  Louis  XIII  y 
est  le  4  octobre  de  cette  année,  p.  1080. 

Mezens,  en  Albigeois,  p.  802. 

—  (seigneur  de),  p.  3o6. 

Miaules,  sur  les  frontières    de  l'Albigeois   8c   du 

Rouergve;    pris  par   les    religionnaires   en  mai 

1578,  p.  659. 
MICHEL  D'ASTARAC,  sieur  de  Fontrailles,  p.  566. 
MICHEL   LE  BŒUF,  évêque  de  Lodève  ;  meurt  en 

1430,  p.  298. 
MICHEL  BRIÇONNET,  neveu  de  Guillaume  Bri- 

çonnet;  évêque  de  Nimes  de    i5i5  à  i56o,  puis 

de  Lodève,  p.  249. 

MICHEL  ÉVELAIN,   conseiller   nu    parlement   de 

Paris,  p.  345. 
MICHEL  DU  FAUR,  seigneur  de  Saint-Jory,  juge 

mage  de  Toulouse,  pp,  288,  292,  294,  809. 
MICHEL  GAILLARD  ,    général    des    finances    en 

Languedoc,  p.  95. 

MICHEL  GILLES,  dit  Champagne,  roi  d'armes, 
p.   192. 
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MICHEL  DE  L'HOSPITAL,  chancelier  de  France, 

pp.  468,  469. 
MICHEL  MAGNY,  ministre  religionnaire,  p.  493. 
MICHEL  DE    MAUPEOU,    général    des   finances, 

pp.  6i5,   622. 
MICHEL  PARTICELLE,  sieur  d'Hémeri,  conseiller 

d'État.  Foye^  HÉMERI. 
MICHEL  PETRI,  docteur  es  lois,  p.  29. 
MICHELDESAIMT-RAVI,généraldesaides,p.  493, 
MICHEL  LE  TEINTURIER,    trésorier    &  général 

des  finances  en  Languedoc,  pp.    io5,   108. 
MICHEL  DE  VABRES,   conseiller    au    parlement 

de  Toulouse,  p.   295. 
MICHEL  ou  MIGUEL  DE  VERNIS  Ou  DE  VERMS, 
■    procureur  du  comte  de  Foix,  p.   17. 
MICHEL  VIALAR,  maître  des  requêtes,  p.  3i2. 
MICHEL  DE  VOISINS,  seigneur  de  Blagnac,  p.  57. 
MiCHELADE,  nom  donné  au   massacre  de  Nimes  de 

1557,  p.  486. 
MIGNOT  (Georges),  sieur  de  la  Boissière,    gentil- 
homme breton,  étudiant  en  droit  à  l!université 

de  Toulouse,  p.  388. 
MiLAX,  p.  214;  faisait  partie  en   1478  de  la  ligue 

contre   Sixte  IV,    p.   100;    les    ambassadeurs    de 

Louis  XI  y  arrivent  le  27  décembre  r478,  p.  100. 

—  (archevêché  de),  p.  297. 

—  (duché  de),  pp.   166,   167. 

—  (duc  de),  pp.   100,  228,  202. 

—  (duchesse  de),  p.   100. 

Milanais,  pp.  83,  167,  168,   184,    197,    199,  214, 
218,  252, 

—  (guerre  de),  p.  924. 

MILETIÈRE,  député  religionnaire,  p.  999. 
MILGLOS  (Arnaud  de),  sénéchal  de   Carcassonne, 

p.  53. 
MILGLOS  (Bertrand    de),   accompagne,    en     1494, 

le  roi  en  Italie,  p.    132. 
MILIAU,    frère    du    sieur    d'Alègre,    sénéchal     du 

Vêlai,  p.  412. 
Milice   littéraire,  expression   employée  dans  la 

formule  du  serment  prêté  par  les  comtes  ès-lois 


de  l'université  de  Toulouse, 


p.  240. 


ger 


ied 


par     François 


Milice   de 
p.  246. 

Milices  du  royaume,  pp.  16,  32,  33. 

~—  de  la  Province  j  contribuent  k^chasser  les  An- 
glais de  la  Guienne,  1401,  p.  26;  leurs  services 
durant  le  règne  de  Charles  VII,  p.  39}  servent 
au  siège  de  Lectoure  en  1473,  p.  85  j  puis  en 
Roussillon,    pp.  89,  174;    servent   au   siège   de 


rpigr 


266  ;  s'assemblent  contre  les  Es- 


pagnols, p.  3o8. 
t     —  de  la  sénéchaussée   de   Beaucaire,  p.  57;  appe- 
!         lées  à  donner   main-forte    aux  commissaires  du 
I         parlement  de  Toulouse,  p.  32i. 
I    MiLHAUD,  auj .  cant.  &  arr.  de  Nimes, dép.  du  Gard; 

pris    par    les    religionnaires   en   1073,    p.    563; 

Damville   y  passe   la    même  année,   p.  569;    le 

duc  de  Rohan  s'y  retire  en  1628,  p.   io25. 
I    MiLHAVET,  seigneurie  en  Albigeois,  p.  202. 

Millau,  en  Rouergue,  pp.  43i  ,449,  555,  556,  089, 

k ' •■ 


ligionnaires  en  sont  les  maîtres  en  1 568 ,  p.  5  09  ; 
les  chefs  de  l'armée  destinés  à  secourir  le  prince 
de  Condé  à  La  Rochelle  y  tiennent  un  conseil 
de  guerre  p.  5o7;  les  religionnaires  du  Rouer- 
gue y   tiennent    une   assemblée   vers    la    fin   de 

1572,  p.  556;  les  religionnaires  s'y  réunissent 
après  la  publication  de  l'édit  de  pacification  de 
juillet  1073,  p.  570;  les  religionnaires  y  tien- 
nent,   avec   la  permission    du   roi,   en   décembre 

1573,  une  assemblée  de  leur  église,  p.  574;  le 
duc  de  Rohan  y  assemble  une  armée  destinée  à 
faire  laver  le  siégedeMontauban,  p.  946;  ce  duc 
y  est  reçu  en  1621,  p.  991  •  l'assemblée  des  reli- 
gionnaires de  la  haute  Guyenne,  du  bas  Lan- 
guedoc &  des  Cévennes  s'y  tient  le  25  octo- 
bre 1623,  p.  999;  ouvre  ses  portes  au  duc  de 
Rohan  en  1627,  p.  1007;  une  assemblée  des 
partisans  de  ce  duc  s'y  tient  en  décembre  de 
cette  année,  p.  loio;  Louis  XIII  donne  l'ordre 
au  duc  de  Noailles  de  la  bloquer,  p.  io37;  ses 
habitants  demandent  la  paix  au  roi,   p.    1040. 

—  (consuls  mi-partie,  à),  p.   1049. 

—  (gouverneur  de),  p.  751. 

MINEMAN;  assiste,  en  i58o,à  l'assemblée  de  Som- 
mières,  p.  687. 

Minerve,  château  au  diocèse  de  Saint-Pons  qui  a 
donné  son  nom  au  pays  de  Minervois;  aliéné 
par  Louis  XI  &  réuni  à  la  couronne  par  Char- 
les VIII,  p.  III;  pris  par  les  religionnaires 
eni582,  p.  699;  assiégé  par  Montmorency, 
p.  7o3;  ce  duc  y  passe  en  1.591,  p.  814. 

Minervois,  pp.  23i,  53i,  699,  713,  739,  752, 
807,  83i,       • 

Ministres  de  la  nouvelle  religion  ;  leur  expulsion 
de  la  Province  est  demandée  par  les  états  de 
1364,  p.  462;  doivent  sortir  du  royaume  d'après 
l'édit  du  25  septembre  i553,  p.  5 10;  doivent 
vider  le  royaume  en  i585,  p.  73o;' Henri  IV 
leur  défend  d'user  dans  leurs  sermons  d'aucuns 
termes  séditieux,  p.  890. 

MINUT  (Jacques  de),  premier  président  au  parle- 
ment de  Toulouse,  pp.  222,  233,  240,  245,  233  ; 
commissaire  pour  le  roi  aux  états  de  i532,  fait 
la  harangue  partie  en  latin,  partie  en  langue 
vulgaire,  p.  284. 

MINUTOLIS  (Jacques  de),  évêque  d'Agde,    p.    299. 

MIOLANS  (seigneur  de),  neveu  del'évéquedu  Puy, 

p.  214. 
MIOSSENS  (seigneur  de),  fait  chevalier  par  le  comte 

de  Foix  en  1453,  p.  32. 

MIOSSENS  (Etienne,  bâtard  d'Albret,  baron  de), 
p.    192. 

Miquelets,  soldats  au  service  du  parti  catholique 
en  i562,  p.  400;  amenés  à  l'armée  des  princes  j 
leurs  services  sont  refusés,  p.  53  1  . 

Mirabel,  château  au  pays  de  Foix;  occupé  par  les 
religionnaires  en  octobre  1372,  p.  553;  appar- 
tenait au  baron  de  Léran  ;  est  pris  &  brûlé  par 
le  comte  de  Carmaing,  les  habitants  sont  passés 
au  fil  de  l'épée,  p.  97  1 . 

Mirabel,  château  en  Vivarais,  dans  les  Cévennes, 
assiégé  8c  pris,  en  1621,  par  les  religionnaires, 
p.  945;  rasé  par  eux  en  1622,  p.  960;  le  duc 
de   Rohan   campe  dans  les   environs    en    1628, 
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p.  1017}  situation  de  ce  château;  assiégé  le 
10  juin  1628  par  le  duc  de  Montmorency;  ca- 
pitule le  i5;  la  garnison,  composée  de  trois 
cents  religionnaires,  sort  avec  armes  &.  bagages; 
d'après  un  historien  de  Louis  XIII,  les  défen- 
seurs furent  passés  au  fil  de  l'épée  ou  pendus, 
p.  1022. 

MIRABEL  (Hector  de),  sieur  de  Blacons,  gouver- 
neur d'Orange,  p.  626  ;  conduit  au  château 
d'Arpajon  une  partie  de  l'armée  religionnaire 
battue  à  Montcontour,  p.  621 . 

MIRABEL  (Louis  de  Lévis  de  la  Voulte,  seigneur 
de),  pp.  ii5,  129,  i3i,  i33,  i38. 

MIRABEL,  gouverneur  d'Alais  poiir  le  duc  de 
Rohan,  p.  1  o38. 

MIRABEL  DE  FORESTS  (Pierre  de),  seigneur  de 
Blacons.  Foye^  BLACONS. 

MIRAMBEAU,  capitaine  religionnaire  dans  l'ar- 
mée des  princes  en  iSyo,  p.  029. 

MiRANDE  (comte  de  la),  p.  559. 

MiRANDOLE  (comte  de  la),  pp.  6o6,  647. 

MiRAVAL,  au).  Miraval-Cabardès,  cant.  du  Mas- 
Cabardès,  arr.  de  Carcassonne,  dép.  de  l'Aude; 
pris  par  les  ligueurs  en  1095,  p.  853. 

MIRAVAL  (baron  de),  tué  devant  Leucate  en  1637, 
p.  I I r6. 

MIRE  (La),  conseiller  au  sénéchal  de  Toulouse  ; 
massacré  le  4  octobre  1.572,  p.  55o. 

MiREMONT  &  non  MiRAMONT,  au  diocèse  de  Tou- 
louse; au),  cant.  d'Auterive,  arr.  de  Muret, 
dép.  de  la  Haute-Garonne;  les  partisans  de  la 
princesse  de  Viane  tentent  de  s'en  emparer  en 
i486,  p.  i32;  pris  par  les  religionnaires  du 
Lauragais  en  i573,  p.  573;  les  royalistes  s'en 
saisissent  au  mois  de  janvier  1092;  assiégés  par 
le  duc  de  Joyeuse,  les  habitants  repoussent  un 
assaut;  Viviers,  son  seigneur,  met  le  feu  à  la 
ville  &  se  retire  au  château  avec  la  garnison  & 
les  habitants;  une  partie  de  la  garnison  tente 
de  s'évader;  l'autre  demande  à  capituler;  les  li- 
gueurs, pendant  qu'on  parlemente,  entrent  dans 
le  château  &  font  main-basse  sur  ceux  qu'ils 
rencontrent;  huit  ou  dix  soldats  sont  épargnés, 
puis  pendus,  pp.  818  à  820. 

—  (pont  de),  sur  la  Garonne,  p.  519. 
MIREMONT  (sieur  de);  envoyé  aux  états  de  i563 

par   la  vicomtesse   de  Polignac,  n'est   pas    reçu, 

p.  452. 
MiREMOKT  (Viviers,  seigneur  de),  p.  819. 
MIREMONT,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 

p.  55i. 
MiREPEiSSET,  soumis  par  le  duc  de  Montmorency 

en  i585,  p.  739.  Auj.  cant.  de  Ginestas,  arr.  de 

Narbonne,  dép.  de  l'Aude. 
MiREPOix,    ville    épiscopale;    une   partie   de   son 

diocèse    renonce    à    la    Ligue    8c    se    soumet    à 

Henri  IV,  p.  869. 

—  (baronnie  ou  seigneurie  de),  pp.  i34,  i55,  6i5, 
697;  appartient  au  vicomte  de  Terride,  fils  de 
Jean  de  Lévis,  p.  894;  ce  vicomte  assiste,  pour 
cette  seigneurie,  aux  états  de  i6o5,  p.  896;  de 
1609,  p.  904. 

—  (baron  de),  pp.  i  1  12,   1  i3o. 

—  (compagnie  de),  pp.  647,  705. 


MiREroix  (consuls  de),  pp.  367,  543,  797,  828. 

—  (députés  de),  p.  571. 

—  (diocésains  de),  pp.  8c3,  806,  809,  819,  83i, 
834,  842,  858. 

—  (diocèse  de),  pp.  164,  178,  221,  266,  673,  766, 
798,  8o3,  806,  809,  819,  869,  1000;  est  ravagé 
par  la  grêle  en  1471  &  1473,  p.  84. 

—  (envoyé  du  seigneur  de),  p.  912, 

—  (évêque  de),  pp.  129,  i56,  i83,  i85,  202,  208, 
226,  240,  263,  291,  293,  299,  3oi,  309,  3i5, 
36o,  452,  454,  461,  463,  469,  481,  490,  5 12, 
549,  664,  700,  701,  703,  729,  766,  859,  894, 

1002,    1023. 

—  (grand  vicaire  de),  pp.  210,  811. 

—  (maison  de),  p.  755. 

—  (maréchal  de),  pp.  400,  401. 

—  (régiment  de),  p.  997. 

—  (seigneurs  de),  pp.   i56,  766. 

MIREPOIX  (marquis  de),  pp.  866,  932,  949,  900, 

971,   980,    1009,    1081,  1109,  1112a  1114;    tué 

devant  Leucate  en  1637,  p.  1116. 
MIREPOIX    (seigneur    de),    fait    chevalier    par   le 

comte  de  Foix  en  1453,  p.  32. 
MIREPOIX  (vicomte  de),  pp.  664,  672,  7o5,  740, 

746,  747,  759,  772,  782,  784,  949,  io53,  1076; 

a    alternativement,    aux    états  de   la    Province, 

la  préséance  avec  le  vicomte  de  Polignac,  p.  908  ; 

réclame  aux   états   de  1614  pour    une  question 

de  préséance,  p.  920. 

MIREPOIX  (Jean  I  de  Lévis,  seigneur  de),  pp.  i33, 
173,  189,  191,  211,  256,  262,  263,  276;  ma- 
réchal de  la  foi,  sénéchal  de  Carcassonne, 
pp.  i55,  184,  212,  216,  3i3  à  3i5;  lieutenant 
général  en  Languedoc,  p.  217. 

MIREPOIX  (Jean  II  de  Lévis,  fils  de  Philippe,  sei- 
gneur de),  sénéchal  de  Carcassonne,  pp.  784, 
785;  est  avec  Montmorency  contre  les  ligueurs, 
pp.  786,  787;  installe  le  i3  novembre  1089  le 
nouveau  parlement  de  Carcassonne,  p.  791;  sur- 
prend le  lieu  de  Puivert,  p.  798;  continue  de 
combattre  les  ligueurs  sous  les  ordres  de  Mont- 
morency, pp.  802,  804,  8o5,  SiS,  816;  contri- 
bue, étant  à  la  cour, à  la  pacification  de  la  Pro- 
vince, p.  860;  assiste  en  qualité  de  commissaire 
du  roi  aux  états  du  département  de  Ventadour 
en  1696,  pp.  870,  871  ;  assiste  en  personne  aux 
états  de  1099,  ?•  ^^5;  est  commissaire  du  roi 
pour  l'exécution  de  l'édit  de  Folembray,  pp.  866, 
867;  a  le  titre  de  marquis  &  assiste  à  une  au- 
dience de  la  grand'chambre  &  a  séance  après 
le  duc  de  Joyeuse,  p.  868. 

MIREPOIX  (Lavelanet,  fils  du  seigneur  de),  p.  112; 
tué  à  Pamiers  en  1485,  p.  i33. 

MIREPOIX  (Lavelanet  de),  fils  du  sénéchal  de 
Carcassonne,  p.  760;  assiste  aux  états  de  1089 
pour  son  père,  p.  790  ;  de  1  591 ,  p.  8  1 1  ;  de  1  593, 
p.  836;  de  1594,  p.  840;  de  1596,  p.  859,  en 
1600,  p.   887. 

MIREPOIX  (Philippe  de  Lévis,  vicomte  de),  entre 
aux  états,  pp.  291,  292,  3o9  ;  maréchal  de  la 
foi,  sénéchal  de  Carcassonne,  pp.  32o,  400,  5i3, 
5  16,  517,  53o;  réside  dans  la  sénéchaussée  à  six 
lieues  de  Carcassonne,  p.  339;  assiste  aux' états 
comme  baron,  pp.  368,  429,  463;   les  religion- 
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naires  cherchent  à  le  rendre  suspect  au  roi, 
p.  469;  bat  l'arrière-garde  de  l'armée  des  prin- 
ces, p.  534;  se  joint  à  Damvilleen  1077,  p.  647; 
est  au  siège  de  Bram,  pp.  699,  700. 

MIREVAL,  fils  du  seigneur  deLaudun,  p.  362. 

MiREVAOx,  auj.  MiREVAL,  cant.  de  Frontignan, 
arr.  de  Montpellier,  dép.  de  l'Hérault;  son  église 
protestante  est  représentée  au  colloque  tenu  à 
Montpellier  en  i56i,  p.  365. 

MIRON  (Robert),  conseiller  d'Etat,  intendant  en 
Languedoc,  pp.  1049,  io5o,  io5i,  io8r,  io85, 
iioo,  iioi,  iio3,  iio5,  t  1 07  ;  arrêté  après  la 
séance  des  états  du  22  juillet  i632  par  ordre  du 
duc  de  Montmorency  j  est  relâché  le  lendemain, 
p.  1007. 

MiSSAGUEL,  château  au  diocèse  de  Lavaur;  pris 
par  Jean  de  Lautrec  sur  les  catholiques;  tous 
ceux  qui  s'y  trouvent  sont  tués  ou  jetés  par  les 
fenêtres,  p.  517. 

MISSÈGLE,  gouverneur  de  Burlats,  p.  ôyS, 

MoiSSAC,  ville  &  abbaye  du  Querci,  pp.  i55,  269, 
297;  Charles  IX  &  sa  cour  y  couchent  en  mars 
1  565,  p.  47  I  ;  soumise  au  roi  par  le  duc  d'Eper- 
non  en  1092,  p.  823. 

—  (abbé  de),  p.  154. 

MOLE,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  p.  041; 
accorde  le  temple  de  Villegoudou  aux  religion- 
naires  de  Castres,  p.  725. 

MOLE  (sieur  de  La),  p.  58  1 . 

MOLETTE  (Charles  de),   envoyé  d'Alais,  p.  927. 

MOLINIER  (Etienne  de),  sieur  de  Tourène,  con- 
seiller au  sénéchal  de  Carcassonne,  p.  608. 

MOLLIÈRE  (Jean  de  la),  seigneur  d'Apchon,  se- 
cond mari  de  Jeanne  de  Clermont,  p.   160. 

MONAL  (de),  évéque  de  Tarbes,  p.   i63. 

MoxAS,  château  en  Vêlai;  les  religionnaires  s'en 
emparent  en  1674,  P*  ^11' 

MoNCOXTOUR  (bataille  de),  pp.  5i  8,  52i ,  535,  537. 

MoxESTiÊS,  seigneurie  en  Albigeois,  p.  75. 

MONINS  (sieur  de),  tué  dans  la  sédition  de  Bor- 
deaux en   1548,  pp.  289,  290. 

Mo.MSTROL;  Jean  de  Bourbon,  évêque  du  Puy,  y 
réside  en  1471,  p.  78. 

Mo.NLtEL,  dans  la  Bresse,  p.  842. 

Monnaie  d'Avignon,  p.  i85;  de  Saint-André 
d'Avignon,  p.  279;  de  Beaucairesupprimée;  mise 
à  Béziers  en  i586,  p.  744;  demandée  pour  Car- 
cassonne en  1547,  p.  285;  de  Montpellier, 
pp.  68,  45 1,  744;  de  Narbonne,  p.  787;  de 
Toulouse,  pp.  279,  787,  809;  de  Villeneuve- 
d'Avignon,  pp.  192,  3i2,  787. 

Monnaie  battue  par  le  comte  d'Armagnac  sans  la 
permission  du  roi,  p.  11;  battue  par  les  états 
de  la  Ligue  en  1589  à  Bagnols,  p.  787;  en  1590 
les  mêmes  états  ordonnent  de  frapper  une  certaine 
quantité  de  pièces  de  cinq  &  dix  sols,  p.  8o3. 

Monnaies;  Charles  VIII  commande  en  1492  au 
sénéchal  de  Carcassonne  de  convoquer  les  trois 
états  de  la  sénéchaussée  pour  avoir  leur  avis  sur 
un  projet  d'ordonnance  à  ce  sujet,  p.  147$ 
François  I  réunit  une  assemblée  à  Paris  pour  la 

I 


XI. 


MONS  (Bertrand  de),  vicaire  de  l'évêque  de  Cas- 
tres, p.  70. 

MONS,  capitaine  catholique,  favorise  à  Gaillac  le 

massacre  des   religionnaires,   p.   55i;    tué   à   la 

prise  de  Somraières,  p.  062. 
MONS,   capitaine  de  l'armée  royaliste,  massacré  à 

Montastruc    en    1590    par    l'ordre    du    duc    de 

Joyeuse,  p.  804. 

MONSEGUIN,  assiste  en  aoiJt  i573  à  rassemblée 
des  religionnaires  à  Montauban,  p.  571. 

MONSIEUR,  frère  du  roi  Louis  XIII.  Voye^  OR- 
LEANS (duc  d'). 

MoNSUR,  au  diocèse  de  Lavaur,  pris  en  1591  par 
les  ligueurs  unis  aux  Espagnols,  p.  81 3. 

Montagnac,  ville  au  diocèse  d'Agde;  les  privilèges 
de  ses  foires  sont  confirmés  par  Louis  XI;  elles 
peuvent  durer  dix  jours,  non  compris  les  diman- 
ches &  jours  de  fête,  p.  78;  réunie  à  la  cou- 
ronne en  1472,  p.  43;  on  y  arrête  plusieurs 
luthériens  en  i55i,  p.  3oo;  les  habitants  prê- 
tent serment  de  fidélité  au  roi  en  i56o,  p.  341; 
son  église  protestante  est  représentée  au  colloque 
tenu  à  Montpellier  en  i56i,  p.  365;  embrasse, 
en  i562,  le  pafrti  du  prince  de  Condé,  p.  396; 
est  assiégée  par  le  vicomte  de  Joyeuse  ;  un  assaut 
est  repoussé;  se  rend  par  composition  le  17  juil- 
let i562;  les  officiers  &  soldats  religionnaires 
peuvent  se  retirer  avec  armes  &  bagages;  un 
seul  est  excepté;  les  principaux  bourgeois  reli- 
gionnaires sont  emprisonnés;  quelques  mai- 
sons sont  pillées,  p.  408;  est  occupé  par  une 
forte  garnison  catholique,  p.  41  i;  les  états  de 
Beaucaire  demandent  en  1064  l'expulsion  du 
ministre,  p.  462;  l'exercice  de  la  nouvelle  reli- 
gion y  est  permis  dans  les  faubourgs,  p.  537; 
une  assemblée  générale  des  églises  de  Languedoc 
y  est  tenue  en  mars  1577,  à  la  suite  de  l'as- 
semblée de  Montpellier,  p.  637;  pris  par  les 
religionnaires  le  23  avril  1578,  p.  659;  assiégé 
en  septembre  1579  par  les  catholiques,  est  pris 
&  pillé,  pp.  668,670,672;  repris  par  les  re- 
ligionnaires, p.  669;  les  états  des  royalistes  y 
sont  tenus  du  26  novembre  au  i  o  décembre  1591, 
p.  816  ;  du  3  au  23  octobre  1592,  dans  la  maison 
du  sieur  de  Connas,  p.  828;  l'exercice  de  la 
religion  réformée  y  est  autorisé  par  l'édit  de 
Nantes,  p.  879;  il  y  est  interdit  en  1621,  p.  956; 
les  états  y  sont  convoqués  en  1629  &  n'y  sont 
pas  tenus,  p.  io3i;  la  cour  des  aides  s'y  retire 
cette  année,  la  peste  étant  à  Montpellier, 
p.  1048;  après  s'être  déclaré  pour  le  duc  d'Or- 
léans en  i632,  se  soumet  au  roi,  p.  1074. 

—  (articles  de),  p.  639. 

—  (foires  de),  pp.  78,  3o3. 

—  (sac  de),  p.  677. 

—  (seigneurie  de),  pp.  43,   165,  6o5. 

Montagne  de  Lozère,  p.  421. 

Montagne,  auprès  de  Revel;  pris  par  les  catholi- 
ques le  21  mai  «577;  le  gouverneur  &  la  plus 
grande  partie  de  la  garnison  sont  passés  au  fil 
de  l'épée,  p.  639. 

MONTAGNE  (Jacques  de),  avocat  général  à  la  cour 
des  aides  ;  son  Histoire  manuscrite  d'Europe^ 
pp.  362,  378,  419. 
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MoNTAiGUT,  en  Lauragais,  pris  par  Montmorency 

en  novembre  1687,  p.  762. 
MoNTAiGUT  (seigneur  de),  pp.  38,  90. 
MONTALIÈRE  (Etienne  de),  p.   i32. 
MONTALTE  (cardinal  de),  p.  779. 
MONTAMAT,  capitaine  dans  l'armée  des  vicomtes, 

p.  496. 
MoNTANS,  lieu  du  comté  de  Castres,  p.  73. 
MoNTARGis,  p.  60  }  Charles  VIII  y  tient  un  conseil 

le  l'f  octobre  1484,  p.   120. 

MONTARNAUD,  blessé  devant  Leucate  en  1637, 
p.  53o. 

MoNTASTRUC,  au  diocèse  de  Toulouse;  pris  par  les 
religionnaires  en  1070,  p.  53o  ;  pris  sur  les 
ligueurs  le  5  mai  1  090  ;  le  duc  de  Joyeuse  y  fait 
brèche  le  10  mai  &  donne  quatre  assauts  suc- 
cessifs; les  défenseurs  se  réfugient  dans  l'église 
&  sont  passés  au  fil  de  l'épée,  pp.  804,  8o5. 

MONTASTRUC  (Hérard  de  GrossoUes,  baron  de), 
&.  de  Flamarens,  p.  694. 

MONTATAIRE,  maître  de  camp  de  Damville, 
p,  081  ;  tué  au  siège  de  Pouzols,  p.  617. 

—  (régiment  de),  p.  612. 

MoNTAUBAN,  ville  épiscopale  sur  les  frontières  de 
Querci  &.  de  Languedoc,  pp.  39[,  399,  402, 
437,  459,  460,  495,  497,  007,  509,  514  à  519, 
521,  537,  553,  565  à  569,  58o,  583,  6o3,  609, 
620,  628,  632,  649,  683,  685,  690,  723,  724, 
727,  73i,  742,  749,  753,  704,  764,  801,  804, 
822  à  825,  893,  948,  961,  964,  969,  971,  973, 
1008,  ro43,  1004,  1095;  le  parlement  de  Tou- 
louse s'y  transfère  en  i5o6  à  cause  de  la  peste, 
p.  i83;  les  chanoines  de  la  cathédrale  sont  sé- 
cularisés en  1025,  p.  280;  les  religionnaires  y 
sont  nombreux  en  i56r  ;  ils  font  le  prêche  dans 
l'église  Saint-Louis,  p.  35i  ;  ils  pillent  l'église 
Saint- Jacques  le  1 5  août  i56i  ;  brisent  les  images, 
p.  353;  les  autels  de  toutes  les  églises  sont  rom- 
pus, les  images  brûlées,  les  religieux  sont  mal- 
traités &  chassés  de  leurs  couvents;  les  ecclé- 
siastiques ne  peuvent  dire  la  messe,  sous  peine 
d'être  brûlés,  p.  354;  ^"  réformés  s'y  mettent 
en  armes  pour  défendre  leur  domination  & 
leur  culte,  p.  359;  ^^^  religieuses  da  Les- 
pinasse,  près  de  Toulouse,  y  sont  amenées;  le 
parlement  envoie  des  commissaires;  les  habi- 
tants ferment  les  portes,  p.  359;  les  religieuses 
de  Sainte-Claire  y  sont  particulièrement  mal- 
traitées; les  chanoines  de  la  cathédrale  se 
transfèrent  à  "Villemur,  ceux  de  la  collégiale, 
à  Montech,  p.  372;  les  habitants  qui  ont  pris 
part  aux  troubles  sont  déclarés  criminels  de 
lèse-majesté,  pp.  395,  396;  embrasse,  en  i5'>z, 
le  parti  du  prince  de  Condé;  les  religionnaires 
fondent  toutes  les  cloches  pour  en  faire  de 
l'artillerie,  p.  396;  est  menacée  d'un  siège 
par  Montluc  dans  les  derniers  jours  de  mai 
i562;  composition  de  sa  garnison;  les  habi- 
tants brûlent  l'évêché,  le  faubourg  du  Mous- 
tier,  les  églises  des  Cordeliers  &  des  Carmes, 
pp.  393,  400;  assiégée  de  nouveau  par  Ter- 
ride  le  i3  septembre  i562,  le  siège  est  aban- 
donné le  18  du  même  mois;  réduite  à  l'extré- 
mité par  ces  deux  sièges  &  par  les  courses  des 
garnisons  voisines,  est  ravitaillée  par  le  baron 


d'Ambres,  pp.  427,  428;  les  habitants  sont  in- 
formés par  le  cardinal  d'Armagnac  que  la  ville 
sera  débloquée  si  elle  se  remet  sous  l'obéissance 
du  roi,  p.  441  ;  mention  des  lettres  du  roi  aux 
magistrats  de  cette  ville  leur  enjoignant  de  ren- 
voyer leurs  ministres,  p.  449;  Charles  IX  s'y 
rend  en  mars  i565,  &  y  publie  une  ordonnance 
qui  partage  le  consulat  entre  les  catholiques 
&  les  protestants,  pp.  471,  472;  des  assemblées 
de  religionnaires  en  armes  y  sont  signalées  en 
juin  i565,  p.  47  I  ;  les  religionnaires  y  prennent 
de  nouveau  les  armes  en  septembre  i557,  s'assu- 
rent de  la  ville,  démolissent  la  cathédrale,  l'église 
&  le  couvent  des  Jacobins,  l'église  de  Saint-Jac- 
ques, s'empa  rent  du  consulat  &.  de  toute  l'autorité 
politique;  chassent  les  ecclésiastiques  &  les  ca- 
tholiques; pillent  les  environs  de  la  ville;  se 
rendent  maîtres  de  plusieurs  villes  ou  châteaux 
jusqu'aux  environs  de  Toulouse,  p.  482;  refuse 
d'accepter  la  paix  de  mars  i568,  pp.  5oi ,  5o2;  les 
religionnaires,  au  nombre  de  dix  mille,  se  met- 
tent en  campagne  au  commencement  de  mai  & 
saccagent  les  environs  de  Grenade  pour  venger 
la  mort  de  Rapin,  p.  5o2;  les  chefs  refusent  de 
remettre  la  ville  au  roi,  p.  5o4  ;  les  religion- 
naires en  sortent,  vers  la  fin  de  l'année  i568, 
pour  attaquer  Castelsarrasin,  p.  5ii;  l'armée 
des  princes  campe  auprès  pendant  l'hiver  de 
1569  à  i57o,  p.  027;  place  de  sûreté  pour  les 
religionnaires  en  août  1570,  p.  538;  quel- 
ques-uns des  religionnaires  de  Toulouse  s'y 
réfugient  en  septembre  1572,  p.  047;  les  habi- 
tants envoient  des  délégués  à  La  Rochelle;  ils 
prennent  les  armes  &  se  mettent  en  état  de  dé- 
fense, p.  555;  les  environs  sont  ravagés  par  la 
cavalerie  de  Montluc,  en  1572;  Gèraud  de  Lo- 
magne,  général  des  religionnaires  du  bas  Querci 
&  du  Lauragais,  y  établit  sa  résidence  à  la  fin 
de  la  même  année,  p.  556;  les  religionnaires 
s'y  réunissent  après  la  publication  de  l'édit  de 
pacification  &  divisent  le  Languedoc  en  deux 
gouvernements;  cette  ville  est  la  capitale  du 
haut  Languedoc,  p.  570;  provinces  dont  les 
députés  assistent  à  cette  assemblée,  p.  571;  se 
fait  représenter  pour  le  tiers  état  à  l'assemblée 
tenue  à  Millau  en  décembre  i573parles  églises 
religionnaires,  p.  575;  le  roi  de  Navarre  & 
Catherine  de  Médicis  décident,  en  août  1578, 
d'y  transférer  la   conférence  relative  à   l'exécu- 


tion   de    l'édit    de    pacification, 
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n'y  est  résolu,  &  la  conférence  est  renvoyée  à 
Nérac,  pp.  661,  662;  un  collège  pour  les  reli- 
gionnaires, doté  par  le  roi  de  Navarre,  y  est 
établi,  p.  667;  les  religionnaires  y  tiennent  une 
assemblée  vers  la  mi-janvier  i58o;  on  y  décide 
une  prise  d'armes,  p.  680;  le  roi  de  Navarre  y 
convoque  une  nouvelle  assemblée  en  i58i  ;  le 
prince  de  Condé  y  vient,  p.  695;  l'assemblée 
générale  des  églises  réformées  y  est  tenue,  sur 
l'ordre  du  roi  de  Navarre,  à  partir  du  21  août 
1584,  pp.  7i5,  716;  un  gentilhomme  y  vient 
de  la  part  de  Henri  III  dénoncer  au  roi  de 
Navarre  le  projet  formé  par  les  ligueurs  de 
l'exclure  du  trône,  p.  725;  une  assemblée 
générale  y  est  convoquée  en  août  i585,  p.  732; 
fortifiée  par  le  roi  de  Navarre  en  i585,  p.  738; 
une  chambre  souveraine  y  est  instituée  par  l'as- 
semblée   des     religionnaires    de     La     Rochelle 
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en  i588;  l'édit  de  Mantes,  du  14  juillet 
loçt,  casse  ce  tribunal,  p.  768;  les  religion- 
naires  y  tiennent,  en  1620,  une  assemblée  pré- 
liminaire de  celle  de  La  Rochelle;  arrêtent, 
le  17  décembre  de  cette  année,  les  ecclésiastiques 
&  autres  catholiques,  les  relâchent  8c  leur  dé- 
fendent de  sortir  de  la  ville,  p.  pBç;  est  in- 
vestie le  I  8  août  1621  par  l'armée  de  Louis  XIII; 
le  duc  de  Rohan  prend  un  soin  particulier  pour 
mettre  la  ville  en  état  de  défense;  le  marquis 
de  la  Force  s'y  jette  avec  ses  deux  fils,  p.  944; 
le  siège  est  levé,  pp.  900,  90  1  ;  menacéed'un  nou- 
veau siège;  le  duc  de  Rohan  prépare  l'envoi  d'un 
secours,  p.  967;  demeure  une  des  deux  places 
de  sûreté  des  religionnaires  en  1622,  p.  978; 
désavoue  l'entreprise  du  duc  de  Soubise  en  1620, 
p.  990;  se  prononce  pour  le  duc  de  Rohan 
cette  même  année;  le  roi  envoie  le  duc  d'Eper- 
non  faire  le  dégât  dans  les  environs,  pp.  992, 
1026;  les  habitants  rédigent  un  acte  solennel, 
le  12  octobre  1627,  pour  protester  de  leur  fidé- 
lité inviolable  au  roi,  p.  ico6;  se  déclare  pour 
le  duc  dePohan,  p.  1019;  le  prince  de  Condé 
&  le  duc  d'Epernon  reçoivent  l'ordre  de  la  blo- 
quer, p'.  io37;  on  y  fait  quelques  difficultés  pour 
recevoir  la  paix  de  1629,  p.  1041  ;  accepte  enfin 
la  paix,  p.  1047;  le  cardinal  de  Richelieu  y  fait 
son  entrée  solennelle  le  20  août  1629;  il  y  ré- 
side jusqu'au  22  ;  la  peste  y  enlève  cinq  mille 
cinq  cents  personnes,  de  la  fin  de  septembre 
1629  à  avril   lôSc,   p.    1048. 

MoNTACBAN  (cathédrale  de),  pp.  872,  482. 

—  (collège  religionnaire  de),  p.  iioi. 

—  (collégiale  de),  p.  3j3. 

—  (consuls  de),  p.  822. 

—  (consuls  mi-partie  à),  pp.  471,  472,  1049. 

—  (diocèse  de),  pp.  557,   7^3,  766,  869. 

—  (église  des  carmes  à),   p.  400. 

—  (église  des  cordeliers  à),  pp.  372,  400. 

—  (église  &  couvent  des  jacobins  à),  p.  482. 

—  (église  du  Moustier  à),  p.   372. 

—  (église  Saint-Jacques  à),  pp.  353,  482. 

—  (église  Saint-Louis  à),  pp.  35r,  372. 

—  (évèché  de),  p.  269, 

—  (évêque  de),  pp.  i38,  i85,  240,  291,  3oi,  761, 
891,  894. 

—  (faubourg  du  Moustier  à),  p.  400. 

—  (fortifications  de),  p.  1048. 

—  (gouverneur  de),  pp.  027,  821,  822,  969,  972, 
991,  1026. 

—  (religieuses  de  Sainte-Claire  à),  p.  372. 

—  (Sapiac  &  Sapiacou,  faiibourgs  de),  brûlés  par 
Terride  en  novembre  1062,  p.  428. 

—  (siège  épiscopal  de),  p.  490. 

—  (siège  de),  en  1621,  pp.  944,  946,  948,  949  à 
9JI,  953,  954. 

Mo.NTAuBAN  (diocèse  de  Bas-),  ou  pnrtie  du  dio- 
cèse de  Montauban  dépendant  de  la  province 
de  Languedoc,  pp. 8o3, 806,  809,  816,819,  894. 

-*  (diocésains  de),  pp.  8o3,  806,  809,  816,  819, 
83i,  834,  842,  858. 

MoNTACT,  château  au  diocèse  de  Rieux,  dans  la 
sénéchaussée  de  Toulouse;  occupé  par  le  vicomte 
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de  Narbonne  en  1484,  est  rais  sous  la  main  du 
roi,  p.  128;  repris  par  ordre  du  roi,  p.  145, 
146;  à  qui  était  confiée  la  garde  de  cette  place, 
p.  146;  son  baron  entre  aux  états  de  la  Pro- 
vince en  i558,  p.  5i3;  en  1604,  p.  894. 
MoNTAt'T,  château  au  pays  de  Foix,  p.   i63. 

—  (baron  de),  pp.  5i3,  894,  932. 

MONTAUT  (Gérard  de),  fils  du   seigneur  de  Gra- 

mont,  p.  3o. 
MONTAUT  (Jean  de)  ,  p.  20. 
MoNTBARTiER,  château  au  diocèse  de  Montauban; 

pris  en  juin  1592  par  le  duc  de  Joyeuse,  p,  822. 

MONTBARTIER,  officier  de  la  suite  du  duc  de 
Joyeuse,  p.  582. 

MoxTBAZEN,  au  diocèsc  de  Mon tpellicr,  auj.  Mo.nt- 
BAZi.v,  cant.  de  Mèze,  arr.  de  Montpellier,  dép. 
de  l'Hérnult;  son  église  protestante  est  représen- 
tée au  colloque  tenu  à  Montpellier  en  i56i, 
p.  365;  Damville  y  vient  en  1573,  p.  572. 

MONTBAZEN  (sieur  de),  est  avec  Châtillon  en 
i585,  p.  738  ;  du  parti  du  duc  de  Montmorency 
en  1587,  p.  758;  commande  un  régiment  au 
siège  de  Mende  en   1097,  p.  874. 

—  (régiment  de),  pp.  738,  739,  753,  808. 
MoNTBAZON;  Charles  VII  y  accorde,  en  mai  1448, 

une  abolition  en  faveur  des  habitants  du  Lan- 
guedoc, p.  21  ;  ce  roi  y  est  encore  en  décembre 
1450,  p.    24. 

—  (duchesse  de),  p.    ic8i. 

MoNTBÉQUi  ou  MoNTBÉQUix,  château  au  diocèse 
de  Montauban;  pris  par  le  roi  de  Navarre  en 
janvier  i588,  p.  764;  pris  en  juin  1092  par  le 
duc  de  Joyeuse,  p.  822;  un  de  ses  faubourgs  est 
brûlé   en  1628    par  les    religionnaires,  p.   1026. 

MONTBÉRAUD,  gouverneur  de  Castres  pour  les 
catholiques,  p.  558  ;  un  des  principaux  chefs  de 
la  Ligue  en  Languedoc,  en  i539,  p.  786;  com- 
mandant dans  le  diocèse  de  Rieux  pour  la 
Ligue,  p.  810;  conseille  au  duc  de  Joyeuse  de 
reprendre  le  siège  de  Villemur,  p.  824;  est  à 
Toulouse,  après  la  mort  d'Antoine-Scipion  de 
Joyeuse,  p.  829;  aide  au  coup  de  main  du  duc 
de  Joyeuse  sur  l'hôtel  de  ville  de  Toulouse, 
p.  849. 

—  (compagnie  de),  p.  814. 

MoxTBETON,  château  au  diocèse  de  Montauban; 
brûlé  par  les  religionnaires  en  1062,  p.  400; 
Louis  XIII  y  réside  du  10  au  1 3  novembre  1621 , 
pp.  952,  953. 

—  (bois  de),  p.  823. 

MONTBETON  (de),  vient  à  Toulouse,  en  mai  1 562, 
p.  387. 

MONTBETON,  religionnaire  de  Castres,  p.  591. 

MONTBETON  (Guillaume  de  Saint-Etienne,  sei- 
gneur de),  p.  3c6. 

MoNTBRisoN,  p.  214;  pris  en  1062  par  les  reli- 
gionnaires commandés  par  le  baron  des  Adrets, 
p.  412. 

MoNTBRus  (comté  de),  uni  à  celui  de  Lodève, 
p.  481. 

MoxTBRUx,  château  du  comté  de  Foix;  est  mis 
sous  la  main  du  roi  en  1484,  p.  128. 
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MONTBRUN,  un  des  lieutenants  du  baron  des 
Adrets,  pp,  412,  426;  chef  des  protestants  du 
Dauphiné,  p.  489;  est  avec  Acier  en  i568, 
pp.  499,  5o6;  amène  des  secours  aux  assié- 
geants du  château  de  Nimes  en  1069,  p.  525  j 
passe  en  Vivarais,  y  fait  une  levée  d'hommes; 
tente,  sans  succès,  le  passage  du  Rhône  au  Pou- 
sin;  va  à  la  Voulte,  y  traverse  le  Rhône,  attaque 
le  camp  du  gouverneur  du  Dauphiné,  est  blessé, 
p.  535;  fait  passer  ses  troupes  en  Dauphiné, 
pp.  53^,  050;  exécuté  à  Grenoble  le  ij  août 
1575,  p.  616. 

MONTBRUN,  gouverneur  de  Montauban,  p.  972. 

MONTBRUN,  frère  du  vicomte  de  l'Estrange,  tué 
au  siège  de  Montpellier  en  1622,  p.  976. 

MONTBRUN  (sieur  de),  p.  677;  pris  &  tué  en 
1379  P^i"  les  catholiques  du  Gévaudan,   p.  677. 

MONTBRUN,  frère  du  comte  de  Bioule;  se  dis- 
tingue devant  Leucate  en   1637,  pp.   1114,  i  i  16. 

MONTCALM  ou  MONTCAMP  (Gaillard  de),  sei- 
gneur de  Tresqiies,  juge  mage  de  la  sénéchaus- 
sée de  Beaucaire,  pp.  275,  294;  favorise  les  re- 
ligionnaires,  pp.  33o,  33i. 

MONTCALM  (Honorât  de),  sieur  de  Saint-Véran; 
condamné,  en  1 569,  pour  avoir  pris  part  en 
1567  à  la  sédition  de  Nimes,  p.  487. 

MONTCALM  (Jean  de),  seigneur  de  Saint-Véran, 
juge  mage  de  Nimes,  pp.   195,  209,  21  i,  225. 

MONTCALM  (marquis  de),  gouverneur  du  Canada 
sous  Louis  XV;  tué  à  la  bataille  de  Québec,  en 
1759,  p.  294. 

MONTCHAL (Charles  de),  archevêque  de  Toulouse, 

pp.    709,    1023. 

MONTCLAR  (Antoine,  vicomte  de),  pp.  495,  496, 
507,  008,  5ii,  014;  vient  à  Toulouse  en  mai 
i562,  p.  387;  meurt  dans  les  premiers  mois  de 
1570,  d'une  blessure  faite  à  la  main  par  une 
arme  à  fev,  p.  53o. 

MONTCLAR  (Jacques,  vicomte  de),  frère  de  Louis 
de  Voisins,  baron  d'Ambres,  pp.  732,  886. 

MONTCLAR  (Roger  de  Foix,  seigneur  de),  p.  i32. 

MONTCLAR  (vicomte  de);  sauvé  de  la  Saint- 
Barthélémy  par  le  comte  de  Villars,  p.  555;  est 
catholique  depuis  la  Saint-Barthélémy;  suspect 
aux  Toulousains,  p.  532;  sert  sous  Montmo- 
rency en   1589,   p.  786. 

MoiNTCLus,  château  au  diocèse  dUzès;  remis  sous 
l'obéissance  du  roi  &  confié  à  la  garde  des  habi- 
tants, par  le  duc  de  Montmorency  en  1584, 
pp.  721 ,  722. 

MONTCLUS  (baron  de),  prisonnier  des  ligueurs 
en  i585,  p.  735;  prend  en  1587  le  château  de 
Marguerittes  sur  les  ligueurs,  p.  707;  tué  dans 
le  pays  de  Foix  en   1621,  p.  954. 

MONTCLUS,  maréchal  de  camp  de  l'armée  du 
duc  de  Rohan;  blessé  en   1625,  p.  996. 

MoNTCUQUET,  chàteau  au  diocèse  de  Castres;  pris 
par  le  vicomte  de  Paulin  en  i575,  p.  64;  doit 
être  rasé  comme  servant  de  refuge  aux  brigands, 
p.  673. 

Mont-de-Marsan  ;  Gaston,  comte  de  Foix,  y  passe 
le  1  6  mars  1446,  p.  i  7  ;  le  sénéchal  de  Toulouse 
y  apprend  en  1472  la  mort  du  duc  de  Guienne, 
p.  79;  Charles  IX  y  vient  en  1  565,  p.  471  ;  prise 
par  Montluc  en  septembre   i559,  p.  520, 


Mo.\tdrago\,  au  diocèse  de  Castres,  pp.  5i2;  les 
habitants  se  prononcent  pour  Henri  IV  contre 
la  Ligue  en  octobre  i595,  p.  855. 

MoNTDRAGON  (près  d'Avignon),  pp.  340,  498. 

MONTDRAGON,  gouverneur  catholique  du  Pont- 
Saint-Esprit,  en  i563,  pp.  45i,  522,  510,  56r, 
583,  633,  647. 

MoNTECH,  ville  du  diocèse  de  Montauban;  les 
chanoines  de  la  collégiale  de  cette  ville  y  sont 
transférés  en  i56i,  p.  372;  occupée  par  les  ca- 
tholiques en  i562,  p.  427;  résiste  à  l'armée  des 
vicomtes,  pp.  5i6,  5i7;  le  duc  d'Epernon  y  met 
une  garnison  en   1628,  p.  1026. 

MONTECUCULLI,  seigneur  italien  condamné  à 
Lyon,  le  7  octobre  i535,  à  être  tiré  à  quatre 
chevaux;  cause  de  sa  condamnation,  p.  253. 

MoNTÉLiMART,  ville  de  Dauphiné,  p.  5d6;  est 
investie  8c  assiégée  par  l'armée  des  princes  en 
mai  1570,  p.  534;  surprise  par  les  ligueurs,  le 
16  août  1087,  est  reprise  par  les  religionnaires, 
p.  75â. 

—  (gouverneur  de),  pp.  534,  625. 

—  (vice-sénéchal  de),  p.  720. 

MoNïELS,  château  en  Albigeois,  p.  823  ;  au),  cant. 
de  Castelnau-de-Montmiral,  dép.  du  Tarn. 

MoNTELS,  château  entre  Narbonne  &  Capestang, 
auj.  cant.  de  Capestang;  Châtillon  &  le  vi- 
comte de  Joyeuse  y  ont  une  conférence  en  i553, 
p.  445;  pillé,  puis  abandonné  par  les  religion- 
naires en  «579,  p.  670. 

Mo.NTEREAU-FAUT-YoN.\E;  le  duc  d'Orléans  y  est 
le  16  novembre  i632,  p.  1096. 

—  (pont  de),  p.  25o. 

MoNTESPAN  (seigneur  de),  p.   i58. 

MoNTESPiEU,  château  entre  Castres  et  La  Bru- 
guière;  auj,  comm.,  de  Navès,  dép.  du  Tarn  ; 
pris,  en  1592,  par  ordre  de  Montmorency  sur  le 
vicomte  de  Montfa  &  livré  au  pillage,  p.  821. 
Corrige^,  p.  63i,  Montesquieu  en  Montespieu. 

MONTESPIEU,  gouverneur  de  La  Bruguière,  tué 
le  2  février   1570,  p.  53o. 

Montesquieu,  au  diocèse  de  Toulouse,  en  Laura- 
gais;  l'armée  des  princes  y  passe  dans  les  der- 
niers jours  de  février  1570,  p.  53o  ;  pris  par 
escalade  par  les  religionnaires  en  i573,  p.  566; 
se  fait  représenter  pour  le  tiers  état  à  l'assem- 
blée tenue  à  Millau  par  les  religionnaires  en 
décembre  15/3,  p.  575;  est  confié  en  1584  à 
la  garde  des  habitants,  p.  721  ;  assiégé  le 
23  juin  i536  par  le  maréchal  de  Joyeuse,  capi- 
tule le  3  juillet;  est  pillé  &  brûlé  malgré  la 
capitulation,  pp.  743,  745,  746;  ayant  été  en- 
tièrement rasé  8c  démoli,  perd  son  rang  de 
ville  diocésaine,  p.  748  ;  l'édit  de  Nantes  y  in- 
terdit l'exercice  de  la  religion  réformée,  p.  879. 

Montesquieu,  dans  le  Volvestre;  les  religionnai- 
s'en  emparent  en  1574,  p.  535;  ils  s'y  fortifient, 
p.  669;  le  comte  de  Carmaing  y  est  malade, 
p.  954. 

MONTESQUIEU  (sire  de),  maître  de  rartiJlerie; 
accompagne  Charles  VIII  en  Italie  en  1495, 
p.  i55. 

MONTESQUIEU;  assiste  en  1624,  aux  fêtes  don- 
nées à  Toulouse  pour  célébrer  la  paix,  p.  98?., 
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MoNTFA,  château  du  diocèse  de  Castres  avec  titre 
de  vicomte;  pris  par  les  religionnaires  par  capi- 
tulation en  1569,  est  brûlé  &  démoli,  p.  5i8; 
soumis  en  i58o  par  le  vicomte  de  Turenne, 
p.  689  ;  pris  le  23  novembre  i  59  i  sur  les  ligueurs 
par  les  royalistes,  p.  8i5;  pris  en  1395  par  le 
duc  de  Ventadour,  p.  853. 

MONTFA  (seigneur  de),  vicomte  de  Lautrec, 
pp.  i55, 229. 

MONTFA  (Alexandre  de  Toulouse  &  de  Lautrec, 
vicomte  de),  mort  au  service  des  pauvres  à 
Montpellier,  p.   11  1  1 . 

MONTFA  (Bernard,  vicomte  de) ,  p.   1  1  1  i . 

MONTFA  (Philippe,  vicomte  de  Lautrec,  seigneur 
de),  p.  3c8j  tué  à  la  défense  de  Metz  en  iodî, 
p.   1 1 I  I. 

MONTFA  (Pierre  de  Toulouse  &  de  Lautrec,  sei- 
gneur de),  p.  5i8;  est  fait  prisonnier  à  Bria- 
texte  en  1674,  p.  099}  assiste  aux  états  de  la 
Ligue  en  1 089,  p.  782  ;  est  à  Castres  avec  Mont- 
gommeri  en  1.590,  p.  801  ;  est  en  1390  avec  le 
duc  de  Montmorency,  p.  8:8;  neveu  du  baron, 
p.  8  i5  ;  abandonne  le  parti  du  roi,  p.  821;  a  la 
vie  sauve  à  la  prise  du  château  en  1393,  p.  853. 

MONTFA  (Pierre-Auguste  de  Toulouse  &  de  Lau- 
trec, vicomte  de);  tué  devant  Leucate  en  1637, 
pp.    I  1 1  1 ,  1 1  16. 

Mo.NTFALCON,  château  &  baronnie  du  Vêlai;  sur- 
pris par  les  religionnaires  en   1387,  p.  756. 

—  (consuls  de),  assistent  en  1446  aux  états  de  la 
Province,  p.  9. 

MONTFAUCON  ou  MONTFALCON  (seigneur  de), 
p.  76;  assiste  aux  états  de  Languedoc  en  1443, 
p.  9;  en  i5o5,  p.  178;  en  i5o6,  p.  182. 

MONTFAUCON  (seigneur  de),  chambellan  de 
Charles  VIII,  p.  i35. 

MONTFAUCON  (François  de),  seigneur  de  Roque- 
taillade,  p.    io3. 

MONTFAUCON  (Gabriel  de  Panisses,  seigneur  de), 
p.  4.8. 

MONTFAUCON  (Guillaume  de),  lieutenant  du 
sénéchal  de  Beaucaire,  pp.  86,  87. 

MONTFAUCON  (Jacques  de),   seigneur   de  Vissée, 

p.  539. 
MONTFERMET  (Guillem  de),  p.  19. 

MoNTFERRAND,  château  appartenant  à  l'évêque  de 
Montpellier;  pris  au  commencement  de  1374 
par  les  religionnaires,  p.  379;  repris  par  esca- 
lade par  les  catholiques  quelque  temps  après, 
p.  380;    l'évêque  s'y  renferme  en  1622,  p.  966. 

—  (bailli  de),  p.  48. 

MONTFERRAND  (Charles  de),  seigneur  de  Roque- 
taillade,  pp.   m5,  116. 
MONTFERR.\ND  (Jean  de),  pp.    Ii5,  i  16. 

MONTFERRAT  (Guillaume,  marquis  de),  pp.  56, 
83. 

MoNTFERBiER,  au  diocèse  de  Montpellier,  brûlé 
par  l'armée  des  princes  en  iS-d,  p.  532;  après 
avoir  suivi  le  parti  du  duc  de  Rohan  en  1622, 
se  rend  au  prince  de  Condé,  p.  974. 

Mo.NTFor.T,  château  au  diocèse  d'Alet,  pris  en  1496 
par  les  Espagnols,  p.   i58. 


MoxTFRAxc,  fort  près  de  Saint-Sernin  en  Albi- 
geois, pris  par  les  religionnaires  le  4  octobre 
1575,  p.  614. 

MoNTFRiN,  baronnie  &  château  au  diocèse  d'Uzès, 
pp.  606,  ioi3;  le  baron  a  une  discussion  de 
préséance  aux  états  de  i5c3,  p.  I73;  les  reli- 
gionnaires prennent  le  bourg  en  1362,  p.  426; 
pris  par  le  maréchal  de  Bellegarde  en  1077, 
p.  645  ;  Louis  XIII  y  passe  en  1629,  p.  1041;  le 
duc  d'Elbceuf  y  amène,  en  i632,  une  partie  de 
l'armée  du  duc  d'Orléans,  pp.  1064,  1074,  1075; 
Louis  XIII  y  passe  le  i*""  mars  1642,  p.  1127; 
y  demeure  quelques  jours  en  juin,  p.   i  128. 

—  (combat  de),  p.  499. 

—  (gouverneur  de),  p.  425. 

—  (seigneur  de),  p.   173. 
MONTFRIN,  capitaine  catholique,  p.  614. 
MONTFRIN  (baron  de),  blessé  devant  Leucate  en 

1637,  p.  I I 16. 

MONTGAILLARD,  blessé  devant  Leucate  en  1637, 
p.   1116. 

MONTGASCON,  capitaine  catholique,  p.  519. 

MoNTGAisi  (Notre-Dame  de),  lieu  de  dévotion 
près  de  Foix;  pillé  par  les  huguenots  en  i56i, 
p.  372. 

MoNTGAzi.v,  au  diocèse  de  Rieux  ;  se  soumet  volon- 
tairement en   i395auduc  de  Ventadour,  p.  854. 

MONTGERON,  commandant  en  Dauphiné.  Voyei^ 
MAUGIRON. 

MoNTGiscARD,  non  loin  de  Toulouse;  l'armée  des 
princes  y  passe  dans  les  derniers  jours  de  février 
1570,  p.  533  ;  les  états  de  la  Ligue,  tenus  àCas- 
telnaudary  en  août  i586,  lui  donnent  le  rang 
de  ville  diocésaine  à  la  place  de  Montesquieu, 
p.  748. 

MONTGOMMERI  (Gabriel  de);  succède  au  baron 
de  Biron  comme  général  des  religionnaires; 
porte  la  guerre  en  Béarn,  pp.  5i8  à  52o;  se 
rend  maître  de  Condom,  p.  027;  est  blessé  à 
l'attaque  de  Lunel  au  mois  d'avril  iSyo,  p.  533. 

MONTGOMMERI  (comte  de),  gouverneur  pour 
Montmorency  du  diocèse  &  de  la  ville  de  Cas- 
tres, p.  732;  combat  les  ligueurs  en  Albigeois, 
p.  738  ;  commande  dans  le  diocèse  de  Castres  en 
i586,  va  en  Guienne  secourir  le  roi  de  Navarre, 
pp.  743,  744;  ne  pouvant  secourir  Montesquieu 
au  mois  de  juillet  i586,  amène  des  renforts  au 
Mas-Saintes-Puelles,  p.  746;  va  aux  frontières 
de  Rouergue,  attaque  &  prend  le  Pont-de-Fraisse, 
p.  -53  ;  se  rend  à  Puylaurens  pour  faire 
lever  le  siège  de  Salvagnac,  p.  754;  sort  de  Cas- 
tres, poursuit  le  baron  d'Ambres  jusqu'à  Lavaur 
&  s'empare  de  quelques  châteaux,  p.  757;  ras- 
semble un  corps  de  troupes  à  Castres,  s'avance 
le  16  août  1587  sur  les  frontières  de  l'Albigeois 
&  du  Rouergue,  prend  la  Bastide-Saint-Sernin 
&  d'autres  places,  rompt  son  camp  le  20;  se 
remet  en  armes  à  la  fin  de  septembre,  augmente 
ses  troupes  de  deux  mille  hommes,  prend  divers 
lieux  sur  les  frontières  de  Rouergue,  en 
Albigeois,  &  dans  le  vicomte  de  Lautrec;  retourne 
le  i5  octobre  à  Castres,  p.  758;  marche  sur 
Revel,  s'empare  du  château  de  la  Gardiole, 
p.  760;  repousse  le  grand  prieur;  rejoint  Mont- 
morency à  Castres,  p.  76 1;  amène  des  secours  à 
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BrugairoUes,  pp.  762,763;  arrive  à  Castres, 
pour  commander  dans  cette  ville  &  dans  le  dio- 
cèse, p.  760;  commande  encore  dans  le  pays 
Castrais  en  1089,  p.  781;  combat  les  ligueurs, 
p.  786;  va,  à  la  tête  de  la  noblesse,  au-devant 
de  la  duchesse  de  Montmorency,  p.  80 ij  amène 
des  troupes  de  Castres  au  duc  de  Montmorency, 
p.  802;  assiège,  prend  &  brûle  Viviers,  p.  804; 
n'est  plus  gouverneur  de  Castres  en  1092, 
p.  824;  emprisonne  le  vicomte  de  Montfa  dans 
son  château  de  Venès,  p.  853;  assiège  &  prend 
le  château  de  Bouttnriè,  p.  855. 
MONTGOMMERI  (Jacques,  comte  de),  p.   161. 

—  (compagnie  de  gens  d'armes  de),  p.  761. 
MoNTGON  (cornette  de  cent  chevau-légers  de),  p.  993. 

—  (compagnie  de),  p.  997. 

MONTHARDI   (Pierre  de),    avocat  du  roi,   p.   144. 
MoNTHERBEDON  (garrigucs  de),  p.  419. 
MONTIGNAC  (sire  de),  p.  80. 

MoNTiLS-LEZ-TouRS;   Charles  VII  y  est  en    1447, 
p.  20;  en  1461 ,  p.  26;  ce  roi  y  reçoit  le  12  mai 
1454    le    serment    du    comte     de    Foix    comme 
vicomte  d«  Narbonne,  p.   3ij  Louis  XI  y  donne 
le   20    septembre    1471    des    lettres   pour    le  par- 
lement de  Toulouse,  p.  77;  Charles  VIII  y  décide 
la    recherche   générale  du  royaume,  p.    140. 
MoNTiRAT,  au   diocèse    de    Carcassonne,    pris    par 
les  religionnaires   8c  les  catholiques    confédérés, 
p.  609;  les  ligueurs  ont  l'intention   d'en   faire 
le  siège,  p.  785. 
MoNTJOiRE,  soumis  par  le  duc  de  Montmorency  en 
i585,   p.  739;    auj.   MoNTJOiE,  cant.   de  Mou- 
thoumet,  arr.  de  Carcassonne,  dép.  de   l'Aude. 
MONTJOYE    (Guillaume   de),    évêque   de    Béziers, 

p.   32. 
MoNTLAuR,    château   du    diocèse   de    Carcassonne, 
soumis   par  les  religionnaires  en  1373,  p.   565; 
assiégé  en  i632  par  ordre   du  duc    de  Montmo- 
rency, p.  io65. 
MoNTLAUR,  en  Lauragais;  auj.  cant.  de  Montgis- 
card,  arr,   de  Villefranche,    dép.    de   la    Haute- 
Garonne;  pris  le  16  juin  i575  par  les  catholi- 
ques, pp.  609,  610. 
MoNTLAuR,    château    à    une    lieue  de  Soinmières  ; 
pris    par  les    religionnaires  en    i573,    p.    563; 
assiégé    par    le    duc    de    Rohan,    résiste    à   deux 
assauts;  est  pris,  pillé,  puis  rasé,  p.  963. 
MoNTLAuR   en  Vivarais  (seigneur   de),    entre   aux 
états,  pp.  39,  54,  i55,  169,   170,  2o3,  452,  343. 
MONTLAUR  (François  de),    seigneur  de   Mûries^ 
gouverneur  &  sénéchal  de  Montpellier,  p.  919^ 
MONTLAUR  (Louis,   seigneur   de),     en    Vivarais, 
assiste  aux  états  de  1460  &  de  1464,  pp.  39,  64. 
MONTLAUR  (Ornano,  marquis  de),  p.  9i3. 
MONTLAUR,    commande,    en    1087,    les  catholi- 
ques du  Vivarais  &  prend  Aubenas,  pp.  756,  886. 
MONTLAUR,   assiste   en    1624  aux  fêtes  données 

à  Toulouse  pour  célébrer  la  paix,  p.  998. 
MONTLEDIER  (François  de  Villette,  seigneur  de), 

pp.  397,  5o8,  556. 
MoNTLEZUN,  comté  en  Gascogne,  p.  83;  donné,  en 
1469,   à   Charles,   frère    de    Louis    XI,    p.  73; 
en    1477,   à    Jean    de    Foix,    vicomte    de    Nar- 
bonne, p.  97. 


MONTLUC,  chef  de  gens  d'armes  licenciés^  com- 
met en  i537  des  actes  de  brigandage  dans  l'Al- 
bigeois ;  prisonnier  à  Aigues-mortes ,  est  gracié 
par  Charles-Quint,  p.  256. 

MONTLUC  (Biaise  de);  lieutenant  de  la  compa- 
gnie du  sénéchal  de  Toulouse,  en  1  535,  p.  246; 
fait  prévenir  le  parlement  de  Toulouse  des  pro- 
jets des  huguenots  sur  Toulouse,  p.  384;  envoie, 
sur  la  demande  du  parlement,  des  secours  à 
Toulouse  en  mai  i562,  pp.  385,  388;  arrive 
après  le  combat,  pp.  390,  392;  travaille,  de 
concert  avec  le  parlement,  à  pacifier  la  ville, 
pp.  394;  vient  au  palais  suivi  de  deux  cents 
gentilshommes  &  de  sa  compagnie  marchant 
enseignes  déployées;  demeure  deux  jours  sous 
les  armes  pour  empêcher  les  paysans  de  piller 
les  maisons  des  catholiques  comme  celles  des 
protestants;  empêche  ainsi  Toulouse  d'être  sac- 
cagée; fait  brûler  le  temple  des  religionnaires; 
écrit  au  roi  sur  les  événements  de  Toulouse, 
p.  393;  prétend  dans  ses  mémoires  que  les  con- 
jurés avaient  résolu  de  raser  la  ville  de  Toulouse 
&  d'employer  ses  ruines  à  agrandir  Montauban, 
p.  395;  part  le  24  mai  de  Toulouse  pour  assiéger 
Montauban  ;  se  retire  après  huit  jours  de  siège, 
p.  400  ;  prend  Lectoure,  p.  427  ;  conseille  à 
Terride  la  levée  dusiégede  Montauban,  p.  428  ; 
se  rend  de  nouveau  à  Toulouse  sur  l'appel  du 
cardinal  d'Armagnac  &  du  parlement;  troupes 
levées  par  lui;  essaie  de  pacifier  les  différents 
entre  les  membres  du  parlement;  il  ne  peut 
amener  la  partie  catholique  du  parlement  à 
obéir  aux  ordres  du  roi  ,  relativement  à  la 
réintégration  des  membres  expulsés  pour  cause 
de  religion,  pp.  431,  432;  recommande  plu- 
sieurs personnes  à  la  reine-mère,  p.  432;  accepte 
le  commandement  de  l'armée  mise  sur  pied  à 
Toulouse  pour  combattre  les  huguenots;  reçoit 
de  cette  ville  cinq  cents  livres  par  mois,  p.  435; 
se  rallie  à  la  Ligue,  pp.  435,  436;  va  ensuite 
pacifier  la  ville  de  Bordeaux,  p.  436  ;  résumé 
de  sa  lettre  au  roi,  du  8  octobre  i563,  sur  la 
situation  en  Guienne  &  en  Languedoc,  p.  449; 
vient  à  Toulouse  en  janvier  io65  pour  saluer 
le  roi  8c  la  reine-mère;  incident  relatif  à  la 
venue  à  Toulouse  de  la  noblesse  de  la  haute 
Guienne,  p.  466  ;  assiste  à  l'entrée  solennelle 
du  connétable  de  Montmorency  à  Toulouse  en 
janvier  i565,  p.  467;  les  religionnaires  de 
Guienne  portent  plainte  au  roi  contre  lui;  est 
accusé  de  vouloir  livrer  la  Guienne  au  roi  d'Es- 
pagne, pp.  409,  469,  470;  est  chargé  de  pren- 
dre le  Cariât,  Mazères  8c  le  Mas-d'Azil  sur  les 
rebelles,  p.  5i3;  se  dispose  à  combattre  les 
vicomtes,  p.  5  16  ;  fait  une  diversion  en  Guienne 
qui  permet  à  Terride  de  conquérir  le  Béarn, 
p.  5i8;  confère  avec  Damville,  à  Toulouse,  afin 
de  combattre  Montgommeri  ;  va  à  Nogaro,  à 
Grenade;  s'empare  de  Mont-de-Marsan,  p.  520; 
ne  peut  retenir  Damville  en  Gascogne,  p.  52i  ; 
esta  Agen  en  novembre  1569;  sa  rivalité  avec 
le  maréchal  de  Damville,  p.  527,  529;  fait  le 
dégât  dans  les  environs  de  Montauban,  en  no- 
vembre i5jz,  p.  556. 

MONTLUC  (Jean  de),  évêque  de  Valence;  est  à 
Toulouse,  en  i566,  au  moment  des  troubles  de 
Pamiers,  p.  475;   son   mémoire  du  20  juillet  de 
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cette  année  sur  une  querelle  à  l'université  de 
Toulouse;  sa  mission,  pp.  479,  480  ;  vient  dans 
la  Province,  en  1077,  pour  faire  exécuter  l'édit 
de  pacification,  pp.  65 1,  656;  est  à  Uzès  le 
14  février  1578,  &  engage  les  religionnaires  à 
exécuter  l'édit,  p.  657;  f^'*  jurer  l'exécution 
de  l'édit  aux  états  de  Béziers,  p.  658. 

MONTLUC  (Pierre  de),  fils  de  Biaise  de  Montluc; 

envoyé  en  Albigeois,  en    i562,   pour   combattre 

les  religionnaires,  p.  432. 
MoNTLiçoN;  Louis  XI  y  donne,   le  26  mai  1465, 

des  lettres  convoquant  les   états  de   la   Province 

à  Montpellier,  p.  58. 
MONTMAJOR;  combat,   en    1621,    sous  les  ordres 

du  duc  de  Montmorency,  p.  941. 
MoNTMAu.  Corrige:^  Mo.ntmaur. 
MoNTMAun,  château  en  Lauragais,  près  d'Avigno- 

net  ;  pris  en  1577  par  les  religionnaires,  p.  639; 

pris   par    les    ligueurs    en  1591,  p.  810;  soumis 

par    le   duc    de    Rohan,   p.   loio;  les    rebelles  y 

coupent  les  communications  entre  le  haut  &  le 

bas  Languedoc,  p.   1  i  12. 
MONTMAUR,    du  Lauragais,  venu  à  Toulouse  en 

mai  1  562,  pour  secourir  les  catholiques,  pp.  386 

à  388,  401. 
MONTMAUR,  capitaine  religionnaire,  p.  5o8. 
MONTMAUR,    blessé    devant    Leucate    en     1637, 

p.  I  1 16. 
MONTMAUR  (Jean  de),  envoyé  du  comte  de  Crus- 
sol  aux  états  de  i55S,  p.  324. 

MoNTMOlîENCY  (duché  de),  p.  666. 

—  (maison  de),  pp.  606,  1 123. 

—  (terres  de),  p.  1092. 

MONTMORENCY  (Anne  de),  gouverneur  de  Lan- 
guedoc ,  pp.  226  ,  227  ,  232  ,  237  à  239  ,  243, 
244,  246,  247,  249,  253,  257  à  260,  262  à  264, 
270,  283,  286,  288  à  290,  Soi,  3o6,  3o8, 
3i5,  320,  322,  323,  325,  327,  334  à  336,  339, 
340,  352,  353,  356  à  358,  36o,  362,  377,  408, 
410,  416,  43c,  434,  435,  660,  7=3;  chevalier 
de  l'ordre,  maréchal  de  France;  nommé  le 
23  mars  i526,  gouverneur  de  Languedoc, 
pp.  21  5,  223;  les  états  lui  refusent  la  sortie  des 
grains  pour  les  Lucquois  &  les  Florentins, 
p.  226;  les  états  de  i53o  réclament  sa  protec- 
tion contre  les  vexations  des  gens  d'armes  qui 
►sont  dans  la  Province;  obtient  leur  éloignement, 
bp.  232,  234;  est  gouverneur  du  dauphin  & 
des  enfants  de  France;  accompagne  François  I 
dans  son  voyage  en  Languedoc;  arrive  à 
Toulouse  le  27  juillet  1  533  &  y  fait  une  entrée 
solennelle,  pp.  237,  238  ;  puis  assiste  à  l'entrée 
de  François  I  dans  cette  ville,  p.  239  ;  met  ses 
bons  offices  à  la  cour  au  service  de  la  Province, 
pp.  248,  249;  est  généralissime  des  troupes  du 
roi  de  France  en  Provence  en  i536,  p.  252; 
fait  repousser  victorieusement  une  agression  des 
jpagnols  en  Languedoc,  p.  254;  force  le  Pas- 
le-Suze  pour  entrer  en  Piémont  en  i537,  p.  255; 
rejoint  le  roi  à  Montpellier;  est  nommé  conné- 
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)léni 


poten- 


laire  pour  le  roi  de  France  afin  de  traiter  de 
la  paix  avec  les  envoyés  de  Charles-Quint, 
p.  237;  négociateur  pour  François  I  près  du 
pape  Paul  III,  arbitre  entre  le  roi  &  l'empereur. 


p.  208;  assiste  à  l'entrevue  de  François  I  &  de 
Charles-Quint  à  Aigues-mortes,  pp.  259,  260 ; 
sa  disgrâce  en  1541,  pp.  263,  264;  est  rétabli 
gouverneur  de  Languedoc  par  Henri  II,  après 
la  mort  de  François  I,  pp.  270,  283;  est  prié 
par  les  états  de  1548  de  s'employer  pour  obtenir 
la  révocation  de  plusieurs  édits  préjudiciables  à 
la  Province,  p.  286  ;  appuie  les  députés  des 
états  près  de  Henri  II,  p.  289;  assemble  une 
armée  dans  la  Province  pour  punir  les  Borde- 
lais révoltés,  pp.  289,  290;  fait,  en  qualité  de 
connétable,  une  entrée  solennelle  à  Toulouse 
en  1548,  p.  289;  offre  ses  services  près  du  roi, 
aux  états,  p.  3oi  ;  renouvelle,  en  i553,  ces 
mêmes  offres  étant  à  Chantilly,  p.  3io;  est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  , 
p.  320;  libre  dès  i558,  p.  322;  les  députés 
dei  états  de  la  Province  le  complimentent, 
p.  325;  reçoit  des  gratifications  aux  états  de 
i558  &  1559,  p.  327  ;  est  dans  les  intérêts  du 
prince  de  Condé  &  de  Coligni  au  moment  de  la 
conjuration  d'Amboise,  p.  329;  se  retire  à 
Chantilly  &  reçoit  de  François  II  des  lettres 
envoyées  par  le  vicomte  de  Joyeuse  sur  les  évé- 
nements de  Nimes;  écrit  aux  consuls  de  cette  ville, 
p.  332;  est  continué  dans  le  gouvernement  de 
Languedoc  par  Catherine  de  Médicis  en  i56i, 
p.  347;  forme  avec  le  duc  de  Guise  &  le  maré- 
chal de  Saint-André  une  sorte  de  triumvirat, 
p.  36o  ;  ne  se  trouve  pas  à  l'assemblée  des  grands 
tenue  à  Saint-Germain-en-Laye  en  1 562,  p.  375  ; 
est  fait  prisonnier  par  les  religionnaires  après 
avoir  été  blessé,  p.  435;  Damville,  son  fils, 
lui  succède  comme  gouverneur  de  Languedoc, 
pp.  441,  442;  sa  démission  de  gouverneur  de 
cette  province  est  enregistrée  aux  états  tenus 
à  Narbonne  en  décembre  i563,  p.  453;  expose, 
en  1564,  les  griefs  des  religionnaires  au  roi, 
p.  459;  est  salué  à  Tarascon  par  une  députa- 
tion  des  états  de  Beaucaire,  p.  461;  se  rend 
ensuite  aux  états  pour  leur  faire  offre  de  ses 
services,  p.  462;  accompagne  Charles  IX  dans 
son  voyage  en  Languedoc,  p.  464;  est  gouver- 
neur de  Paris,  p.  465;  précède  le  roi  à  Tou- 
louse &  y  fait  une  entrée  solennelle  le  26  jan- 
vier 1 565,  p.  467;  reçoit  une  blessure  à  la  bataille 
de  Saint-Denis;  meurt  peu  de  temps  après, 
p.  494. 

MONTMORENCY  (Annibal,  chevalier  de),  fils  na- 
turel de  Henri  I  de  Montmorency,  p.  877;  sert 
en  1597,  sous  le  duc  de  Ventadour,  p.  871  ; 
commande  sur  les  frontières  du  côté  de  l'Espa- 
gne, p.  873  ;  est  au  siège  de  Mende,  p.  874  ;  in- 
forme son  père  de  la  conjuration  qui  devait 
livrer  quelques  villes  de  la  Province  aux  Espa- 
pagnols,  p.  896  ;  est  au  siège  de  Valons  en  1621 , 
p.  941;  le  château  de  Mons,  lui  appartenant, 
est  assiégé  &  pris  par  le  duc  de  Rohan,  p.  1029. 

MONTMORENCY  (Charles  de),  seigneur  de  Méru, 
fils  d'Anne  de  Montmorency;  prend,  en  1674, 
le  parti  de  son  frère  Damville,  p.  597;  amiral 
de  France,  p.  913. 

MONTMORENCY  (François,  duc  de),  maréchal  de 
France,  fils  aîné  du  connétable  Anne  de  Mont- 
morency, &  frère  de  Damville;  Charles  IX  se 
propose  de  l'envoyer  en  Languedoc,  à  la  place 
du  maréchal   de  Vieilleville,   p.  442  ;    se   meta 
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la  tête  des  politiques,  en  haine  des  Guise, 
p.  5805  est  arrêté  &  conduit  à  Vincennes, 
pp.  58i,  586;  délivré  de  prison,  accompagne 
Catherine  de  Médicis  près  du  duc  d'Alençon  en 
lôyS,  p.  617;  meurt  en  iSyç,  p.  666. 

MONTMORENCY  (Guillaume  de),  seigneur  de 
Thoré.  Voye^  THORÉ. 

MONTMORENCY  (Henri  I  de),  seigneur  de  Dam- 
ville,  pp.  443,  447,  45o,  464,  469,  472,  474, 
480,  486,  491,  498,  5o3,  514,  523,  541,  544, 
546,  549,  55o,  55 1,  559,  56i,  563,  565,  567, 
671,  573,  570,  577,  592,  099,  6o3,  6o5,  610, 
612,  614,  6i8,  619,  626,  627,  638,  644,  649, 
65o  ,  654,  659,  660,  664  à  666,  6-j3  ,  6jj , 
678,  680,  683,  685,  687,  689,  693,  694,  697, 
699,  700,  701,  703,  705,  710,  712,  7i3,  714, 
722,  726,  734,  737,  740,  759,  765,  766,  768, 
778,  781,  785,  79.,  792,  794.  799,  801,  821, 
825,  827,  828,  83i,  838,  847,  848,  862,  875, 
876,  880,  881,  896,  1095;  succède  au  conné- 
table de  Montmorency,  son  père,  dans  le  gou- 
vernement de  Languedoc,  p.  441;  est  qualifié 
chevalier  de  l'ordre,  capitaine  de  cent  gentils- 
hommes d'armes,  colonel  des  chevau-légers  d'au- 
delà  les  monts,  p.  442  ;  arrive  dans  la  Province, 
venant  d'Espagne,  passe  en  Guienne,  est  à  Port- 
Sainte-Marie  le  25  septembre  i563,  passe  au 
château  de  Terride  &  reçoit  à  Grenade-sur-Ga- 
ronne les  cardinaux  d'Armagnac  &  Strozzi,  une 
foule  de  gentilshommes,  les  premier  &  second 
présidents  du  parlement;  entre  à  Toulouse, 
s'arrête  à  l'église  Saint-Sernin,  va  au  palais  du 
parlement,  p.  449;  assiste  à  un  dîner  offert  par 
les  capitouls;  reçoit  d'eux  un  prisent;  part 
pour  Buzet;  se  rend  à  Albi,  fait  le  tour  des 
murailles  de  Castres  sans  y  entrer;  nomme 
un  gouverneur  qui  y  rétablit  le  culte  catho- 
lique; passe  à  Sorèze  le  20  octobre,  va  à 
Béziers,  à  Narbonne  &  fiit  son  entrée  à  Mont- 
pellier le  9  novembre,  y  ritablit  le  culte  ca- 
tholique, le  16  du  même  mois  va  au  Pont- 
Saint-Esprit  où  il  rétablit  aussi  l'exercice  de 
la  religion  catholique;  reçoit  a  Villeneuve- 
d' Avignon  la  visite  du  vice-légat,  va  à  Avignon, 
couche  à  Beaucaire  le  29  novembre  &  retourne 
à  Montpellier  le  10  décembre,  pp.  400,  451; 
fait  part  au  roi  de  tous  les  soins  qu'il  s'est 
donnés  pour  pacifier  la  Province  &.  faire  exé- 
cuter l'édit  dans  les  villes  occupées  auparavant 
par  les  religionnaires,  p.  45  1  ;  ne  peut  assister 
à  l'ouverture  des  états  de  la  Province  à  Nar- 
bonne, p.  451  ;  honneurs  qu;  lui  rendent  les 
états  à  son  arrivée,  p.  453;  les  états  lui  deman- 
dent de  publier  une  taxe  pour  les  hôtelle- 
leries  de  Languedoc,  p.  454;  résumé  de  ses  lettres 
au  roi  des  16  &  18  décembre  sur  l'assignation 
de  certaines  villes  pour  l'exercice  de  la  reli- 
gion réformée;  il  appuie  la  demande  qu'il  n'y 
ait  qu'une  religion  dans  la  Province,  p.  454; 
donne  ordre  aux  affaires  &  mécontente  les  reli- 
gionnaires, p.  455;  son  mémoire  au  roi  sur 
ses  actes  depuis  son  retour  d'Espagne,  pp.  455, 
456;  fait  pendre  un  ministre  à  Uzès  pour  avoir 
prêché  avec  trop  de  véhémence,  p.  456;  est  sus- 
pect aux  religionnaires;  se  justifie  près  du  roi 
par  une  lettre  datée  de  Vauvert,  p.  457  ;  suspend 
l'exécution  des  lettres  données  par  Charles  IX  à 


la  demande  des  religionnaires,  pp.  453,  459;  va 
au-devant  du  roi  qui  s'avance  vers  le  Langue- 
doc; fêtes  données  par  lui  à  Avignon,  p.  460; 
reçoit  un  bref  du  pape  &  quelques  présents, 
p.  461;  principal  commissaire  aux  états  de 
Beaucaire  en  1564,  p.  46 1  ;  les  religionnaires 
profitent  du  passage  du  roi  à  Nimes  pour  remet- 
tre un  cahier  de  plaintes  contre  lui,  p.  463;  ac- 
compagne le  roi,  p.  464;  prend  des  précautions 
pour  intercepter  les  passages  de  la  Province  en 
France  à  la  suite  de  l'émeute  provoquée  à  Paris 
par  l'arrivée  du  cardinal  de  Lorraine,  p.  466; 
sa  correspondance  avec  le  roi  &  la  reine-mère 
sur  le  nombre  des  nobles  de  Guienne  rassemblés 
à  Toulouse,  p.  466;  accompagne  le  connétable, 
son  père,  le  26  janvier  i565,  p.  467;  présents 
qu'il  reçoit  après  l'entrée  du  roi  à  Toulouse, 
p.  468;  un  des  commissaires  en  i565  aux  états 
du  Pont-Saint-Esprit,  p.  472;  est  fait  maréchal 
de  France  le  10  février  i566,  p.  474;  est  commis 
par  le  roi  pour  faire  exécuter  l'arrêt  du  Con- 
seil de  février  i566  interdisant  l'exercice  de  la 
religion  réformée  à  Pamiers,  p.  474;  retourne 
dans  la  Province,  vient  à  Toulouse,  se  joint 
avec  Montluc  contre  Montgommeri,  p.  52d; 
résumé  d'une  lettre  au  roi  où  il  fait  le  récit  de 
sa  campagne  contre  Montgommeri;  assiège  & 
prend  Mazères,  s'avance  vers  Toulouse  pour  résis- 
ter aux  princes  &  à  l'amiral,  p.  52 1;  surveille  les 
mouvements  de  l'armée  des  princes,  p.  527;  fai- 
blesse des  troupes  qu'il  commande;  est  soup- 
çonné d'intelligence  avec  l'amiral,  p.  528;  un 
religieux  prêchant  à  Toulouse,  le  traite  de  fau- 
teur d'hérétiques,  de  traître  au  roi  &  à  la  patrie; 
est  dénoncé  à  la  cour  par  Montluc;  sa  lettre 
au  roi  sur  ce  sujet,  p.  529;  est  à  Toulouse  le 
12  mars  1570;  méfiance  réciproque  entre  lui  & 
les  capitouls,  p.  029;  poursuit  &  harcelle  l'ar- 
mée des  princes,  p.  532;  envoie  des  secours  dans 
Lunel  menacé  par  cette  armée,  p.  533;  se  rend 
à  Avignon  &.  côtoie  la  rive  gauche  du  Rliône 
pour  s'opposer  au  passage  de  l'armée  religion- 
naire,  pp.  533,  5j4;  bat  les  religionnaires  à 
Bais-sur-Bais,  va  à  Viviers,  puis  à  Villeneuve- 
de-Berg,  poursuit  les  religionnaires,  pp.  535, 
536;  rentre  à  Avignon  le  27  mai  1570;  met 
les  récoltes  à  couvert  des  incursions  des  hugue- 
nots; soum.n  Saint-Gilles  en  trois  jours;  s'em- 
pare de  la  Tour-du-Pont  &  des  moulins  de 
Lunel;  prend  le  château  de  Bellegarde  auprès 
de  Saint-Gilles,  se  saisit  de  plusieurs  lieux 
aux  environs  de  Nimes;  retourne  à  Avignon 
le  13  juin;  .part  le  26  pour  Beaucaire;  de- 
meure aux  environs  du  Rhône  jusqu'au  17  août; 
part  d'Avignon  le  20  de  ce  mois  pour  y  faire 
publier  la  paix,  p.  5j7;  fait  proclamer  l'édit 
de  pacification  en  Languedoc  &  rétablit  par- 
tout l'exercice  de  la  religion  catholique  dans 
le  bas  Languedoc,  p.  538;  vient  à  Avignon  &. 
tient  le  2  novembre  les  états  à  Beaucaire, 
p.  539;  retourne  à  Avignon,  fait  un  voyage 
a  Marseille  &  à  Aix;  part  pour  la  cour  le 
14  décembre,  p.  540;  revient  dans  la  Pro- 
vince en  octobre  1572  &  y  assemble  une 
armée  pour  soumettre  les  rebelles;  rejoint 
le  vicomte  de  Joyeuse  au  Pont-Saint-Esprit, 
p.  554  ;  est  à  Avignon  le  26  octobre  &  y  confère 
avec   le  cardinal  d'Armagnac;    se  rend  à  Beau- 
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cairej  donne  l'ordre  de  brûler  les  moulins  de 
Niraes;  veut  tenter  de  reprendre  Sommières, 
pp.  554,  555,  557;  fait  investir  le  château 
de  Calvisson;  somme  les  habitants  de  Nimes 
d'obéir  au  roi;  arrive  le  i5  janvier  ijjj  à 
Montpellier,  p.  558;  y  assemble  les  états  de  la 
Province,  pp.  557,  559;  assiège  &  prend  Som- 
mières. pp.  559  à  55i;  résumé  de  ses  lettres  des 
24  &  3i  janvier  i573  au  duc  d'Anjou,  p.  56o; 
est   félicité   par   le   roi   de  ses   succès   militaires. 


pp.  309,  000; 


conclut  une  trêve  avec  les   reh- 


gionnaires  de  Nimes  &  des  environs;  il  dis- 
perse son  armée,  p.  562;  rend  une  ordonnance 
pour  la  saisie  des  biens  des  religionnaires  ; 
reprend  les  armes,  s'approche  de  Nimes,  &  con- 
clut une  nouvelle  trêve,  pp.  563,  564;  fait  en- 
core une  trêve  avec  les  habitants  de  Nimes  en 
août  1573,  p.  569;  négocie  &  conclut  une  pro- 
longation de  la  trêve  avec  les  religionnaires 
jusqu'au  20  octobre  i573;  instructions  qu'il 
reçoit  du  roi  au  sujet  des  remontrances  faites 
par  les  religionnaires,  p.  572;  est  à  Montpel- 
lier &  fait  punir  de  mort  quelques-uns  des  con- 
jurés qui  voulaient  livrer  cette  ville  aux  reli- 
gionnaires, p.  574;  demande  aux  religionnaires 
la  restitution  de  Florensac  Si  de  Pomeyrols;  as- 
siège &  prend  cette  dernière  place;  tient  l'es 
états  de  la  Province  à  Montpellier,  pp.  576, 
577;  convoque  à  Pézenas  une  conférence  avec 
les  religionnaires;  la  transfère  ensuite  à  Beau- 
caire;  Charles  IX  doute  de  sa  fidélité,  pp.  578, 
079;  le  roi  cherche  à  le  faire  arrêter,  pp.  58o, 
58  i;  duplicité  du  roi  &  de  la  reine-mère  à  son 
égard,  pp.  58i,  582;  se  justifie  auprès  du  roi, 
pp.  582,  583;  prend  ses  sûretés  &  conclut  une 
trêve  avec  les  religionnaires,  pp.  533,  584;  ap- 
prend, par  l'entremise  du  duc  de  Savoie,  la  mort 
de  Charles  IX,  dépêche  des  courriers  à  Joyeuse, 
au  parlement  de  Toulouse  &  à  diverses  villes  de 
la  Province;  convoque  les  états  à  Montpellier; 
Catherine  de  Médicis,  régente,  l'invite  à  quitter 
le  gouvernement  de  Languedoc,  p.  5S5;  il  con- 
tinue à  prendre  ses  sûretés;  le  parlement  de 
Toulouse  lui  refuse  l'obéissance,  p.  536;  man- 
que de  sincérité  de  la  régente  à  son  égard, 
pp.  586,  537;  s'unit  publiquement  aux  re- 
ligionnaires, pp.  539,  590  ;  va  joindre  Henri  III 
à  Turin  d'où  il  s'évade  pour  retourner  en  Lan- 
guedoc, pp.  592,  5)3;  déclare  à  Beaucaire  que 
le  roi  veut  qu'on  vive  en  paix,  p.  593  ;  Henri  III 
ordonne  de  le  combattre,  pp.  594,  595;  publie 
un  manifeste,  p.  595  ;  est  à  Montpellier  &  pour- 
voit à  la  sûreté  de  la  ville,  pp.  595,  5)6;  fait 
élever  des  citadelles  à  Montpellier  &  à  Lunel, 
fortifie  Nimes  &  Beaucaire,  p.  5;7  ;  assemble 
une  armée;  tient  les  états  de  son  obéissance  à 
Montpellier;  assiège  &  prend  Saint-Gilles, 
pp.  597,  598;  est  reconnu  par  l'assemblée  des 
r;ligionnaires  tenue  à  Nimes  ;  jure  l'union  des 
politiques  &  des  religionnaires  sous  l'autorité 
du  prince  de  Condé,  pp.  602,  6o3  ;  s'assure 
d'Aigues-mortes,  p.  604;  continue  les  hostilités 
dins  le  bas  Languedoc,  pp.  6o5,  6o5;  campe 
pendant  un  mois  à  Lunel,  à  deux  lieues  de 
l'armée  du  duc  d'Uzès,  pp.  606,  607  ;  assiège  & 
prend  le  château  d'Alais;  disperse  son  armée, 
tombe  dangereusement  malade,  pp.  607,  6o8; 
causes   de   sa    maladie,    p.  608;    sa    correspon- 


dance avec  Henri  III  au  sujet  des  négociations 
pour  la  paix,  p.  611;  assiège  &  prend  Som- 
mières, pp.  6i3,  614;  retarde  le  départ  des 
députés  religionnaires  pour  la  cour  &  continue 
les  hostilités,  p.  616;  reçoit  le  i  1  octobre  i575 
deux  courriers,  l'un  de  la  reine-mère,  l'autre  du 
duc  d'Alençon,  p.  617;  se  rend  maître  de  pres- 
que tout  le  bas  Languedoc;  n'accepte  pas  la 
trêve  consentie  entre  le  roi  &  le  duc  d'Alençon  ; 
fait  partir  les  députés  pour  la  cour  le  1  o  janvier 
1576;  fait  reconstruire  les  églises  de  Montpel- 
lier; continue  les  hostilités,  pp.  617,  618;  sou- 
met diverses  places  aux  environs  de  Béziers, 
p.  618;  est  remis  dans  la  jouissance  de  son  gou- 
vernement, p.  620;  il  désarme  &  visite  le  Lan- 
guedoc, pp.  623,  621;  envoie  Charretier,  son 
secrétaire,  à  Montauban  &  dans  le  Rouergue, 
p.  620;  députe  Marion,  son  autre  secrétaire,  à 
Rome,  près  du  pape;  reçoit  de  Henri  III  la 
proposition  de  se  retirer  dans  le  marquisat  de 
Saluces;  il  refuse;  est  à  Castres  le  23  novem- 
bre 1576,  p.  621;  tient  les  états  à  Béziers  en 
1576,  p.  622;  ses  griefs  contre  ledit  de  pacifi- 
cation de  mai  1576;  demande  un  concile  géné- 
ral ou  national,  la  réformation  du  royaume  & 
celle  de  l'Eglise  sans  enfreindre  l'édit  de  pa- 
cification, sans  faire  appel  aux  armes  &  sans 
faire  de  ligues  ou  d'associations  pour  le  main- 
tien de  la  religion  catholique,  pp.  628,  624; 
le  duc  de  Savoie  cherche  à  le  détacher  des  reli- 
gionnaires &.de5  catholiques  politiques,  pp.  624, 
625;  proteste  publiquement  contre  la  prise  du 
Pont-Saint-Esprit  par  de  Luynes;  affermit  son 
autorité  dans  les  villes  de  son  gouvernement 
situées  le  long  du  Rhône;  suite  de  ses  négocia- 
tions avec  le  roi,  pp.  626,  627;  reçoit  de 
Henri  III  Tordre  de  réunir  tous  ceux  de  son 
gouvernement  sous  une  même  religion,  p.  629; 
il  dépêche  au  roi  de  Navarre  pour  concerter  avec 
lui  la  convocation  de  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  &  des  catholiques  unis,  p.  63o  ; 
ses  biens  &  ses  dignités  sont  mis  sous  la  sauve- 
garde du  roi,  pp.  633,  63i;  reçoit  du  roi  l'offre 
du  marquisat  de  Saluces  pour  sa  retraite,  p.  632  ; 
sa  réponse  aux  députés  des  états  généraux  de 
Blois,  pp.  633,  634;  sa  conduite  à  Béziers  le 
met  en  suspicion  près  des  religionnaires;  une 
émotion  éclate  à  Montpellier;  se  retire  à  Péze- 
nas &  dépêche  au  roi  de  Navarre  &  au  prince 
de  Condé  pour  se  plaindre  des  religionnaires, 
p.  635;  toutes  les  villes  depuis  Montpellier 
jusqu'au  Rhône  sont  occupées  par  les  reli- 
gionnaires; de  Villeneuve-les-Maguelonne  & 
Frontignan  à  Béziers,  elles  lui  demeurent  sou- 
mises, p.  635;  les  religionnaires  du  bas  Lan- 
guedoc se  séparent  de  lui  solennellement  le 
27  février  1577;  il  s'unit  de  nouveau  avec 
eLix,  pp.  636,637;  **  brouille  de  nouveau 
avec  les  religionnaires;  Montpellier  lui  ferme 
ses  portes,  p.  639;  il  publie  un  nouveau  mani- 
feste, p.  640;  se  réconcilie  avec  le  roi  &  aban- 
donne les  religionnaires,  pp.  640,  641;  est 
désigné,  avec  le  maréchal  de  Bellegarde,  pour 
remettre  sous  l'obéiss.ince  du  roi  les  villes  au 
pouvoir  des  religionnaires;  assiège  Montpellier 
après  avoir  pris  quelques  places,  pp.  642,  643  ; 
étant  devant  cette  ville,  fait  pendre  plusieurs 
religionnaires,    p.  643;    il    presse    le    siège    de 
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Montpellier,  p.  644;  renforce  son  armée,  p.  643  ; 
Bellegarde  refuse  de  le  secourir,  pp.  646,  646  ; 
se  prépare  à  lutter  avec  le  comte  de  Châ- 
tillon,  p.  647;  combat  aux  environs  de  Mont- 
pellier, pp.  648  à65oj  est  obligé  de  déposer 
les  armes  à  la  suite  du  nouvel  édit  de  paci- 
fication, p.  65 14  refuse  de  se  retirer  dans  le 
marquisat  de  Saluces  &  d'abandonner  le  gouver- 
nement de  Languedoc,   pp.  652,  653  j  est  con- 


firmé dans  son 


ouvernement:   assiste  aux  états 


de  Béziers,  p.  654j  est  toujours  vu  de  mauvais 
œil  par  les  religionnaires,  p.  655;  est  commis- 
saire du  roi  aux  états  tenus  à  Béziers  le  12  avril 
1578,  p.  607;  remet  la  ville  &  le  château  de 
Beaucaire  sous  son  obéissance,  p.  660 ;  accom- 
pagne Catherine  de  Médicis  &  la  reine  Mar- 
guerite à  Toulouse,  assiste  avec  elles  à  une 
procession  solennelle;  donne  une  fête  &  les 
accompagne  à  leur  départ  de  Toulouse  pour 
risle-Jourdain,  p.  662;  est  chargé  de  l'exécu- 
tion des  articles  convenus  à  Nérac  entre  la 
reine-mère  &  le  roi  de  Navarre,  p.  663  ;  est  un 
des  commissaires  aux  états  tenus  à  Castelnau- 
dary,  p.  664;  prend  le  titre  de  duc  à  la  mort  de 
son  frère  aîné,  p.  666;  reçoit  le  12  août  1579 
un  brevet  du  roi  augmentant  de  dix  mille  livres 
ses  appointements  de  gouverneur  de  la  Province, 
p.  667;  après  avoir  accompagné  la  reine-mère  à 
Grenoble,  apporte  ses  soins  à  faire  réparer  les 
infractions  à  l'édit,  pp.  669,  670;  son  mémoire 
au  roi  de  Navarre  à  ce  sujet,  p.  670;  reprend 
diverses  places  occupées  par  infraction  à  l'édit 
de  paix;  demande  au  roi  la  permission  de  tenir 
une  conférence  avec  le  roi  de  Navarre,  p.  67 1; 
est  commissaire  du  roi  aux  états  de  Carcassonne, 
en  décembre  1579,  P-  ^7*î  ^^  rend  à  Mazères 
pour  conférer  avec  le  roi  de  Navarre  sur  les 
infractions  aux  articles  arrêtés  à  Nérac,  pp.  673, 
674;  demande  au  roi  de  Navarre  la  restitution 
des  places  dont  se  sont  saisis  les  religionnai- 
res depuis  cette  conférence,  p.  674;  ne  peut 
arrêter  des  conditions  définitives  ;  doit  employer 
la  force  pour  châtier  les  transgresseurs  des  édits 
de  paix,  p.  670;  reçoit  de  Henri  III  l'ordre  de 
faire  exécuter  l'édit  de  pacification  8c  les  articles 
de  la  conférence  de  Nérac,  p.  682;  causes  de 
son  inaction  dans  le  bas  Languedoc  durantl'été 
de  i58o,  p.  687;  assemble  au  mois  d'août  une 
armée,  assiège  sans  succès  Villemagne,  se  retire 
à  Agde,  p.  688;  est  un  des  commissaires  du  roi 
aux  états  de  Carcassonne  en  1080,  p.  690  ;  est  à 
Pézenas  dans  les  premiers  mois  de  i58i  &y  ren- 
contre le  prince  de  Condé,  p.  695;  informe  la 
reine-mère  le  20  juillet  de  la  restitution  de 
Mende  par  le  capitaine  Merle,  p.  695;  con- 
voque une  assemblée  à  Pézenas  pour  rétablir 
entièrement  la  paix  dans  la  Province,  p.  696; 
est  un  des  commissaires  du  roi  aux  états  de 
Béziers  en  décembre  i58i,  p.  697;  est  chargé 
par  les  états  de  raffermir  la  paix  dans  la  Pro- 
vince, p.  698;  fait  en  i582  un  voyage  dans 
le  Razès  &  le  Lauragais,  vient  à  Montesquieu 
&  retourne  dans  le  Minervois;  fait  célébrer 
la  messe  dans  tous  les  lieux  occupés  par  les 
religionnaires,  p.  699;  ses  brouilles  avec  la 
maison  de  Joyeuse,  p.  701 ,  708  ;  a  une  entrevue 
avec  Anne  de  Joyeuse;  se  rend  dans  son  comté 
d'Alais,  passe  à  Montpellier;  se  lie  secrètement 


avec  le  prince  de  Condé  &  les  religionnaires, 
pp.  703,  704;  accompagne  ce  prince  à  Beau- 
caire, vient  à  Béziers  le  12  janvier  i583;  fortifie 
la  ville  &  met  garnison  à  l'évêché,  p.  704;  écrit 
à  la  cour  après  avoir  réglé  l'affaire  de  Béziers 
pour  rendre  compte  de  sa  conduite,  p.  704;  se 
justifie  auprès  du  roi  des  accusations  portées 
contre  lui  par  le  duc  de  Joyeuse  pp.  706,  707  ;  ce 
duc,  dans  le  but  de  lui  succéder  au  gouvernement 
de  Languedoc,  cherche  à  le  faire  excommunier 


pai 


le 


pape,  p.  707;    accompagne   les  commis- 


saires  du    roi    pour    la    levée    des   subsides    dans 
diverses  villes  de  la  Province,  p.  710;  continue 
à  se  précautionner  contre  les  desseins  de  Joyeuse; 
fait  publier  le  7  mars    iSS^,   à   Béziers,  défens 
de  faire  aucun  acte    d'hostilité;    met   garnisor 
dans   cette  ville   &   nomme    un    gouverneur;  se 
saisit  des   deniers  de   la   recette    royale,  p.  711 
propositions  que  lui  fait  Henri  III,  par  l'inter- 
médiaire  du    roi    de    Navarre   ou   de    Bellièvre^ 
pp.  714,   7i5;  mémoire   envoyé    par    lui  au  roi 
accepté  par    ce  prince;    continue    le   blocus  d« 
Clermont  de   Lodève  &    les    hostilités  contre  le 
maréchal  de  Joyeuse,  p.  716;  continue  de  fair< 
fortifier  Béziers,   où    il    reçoit  la  visite    de   Les- 
diguières,   p.    717;   fait  mourir   Vessas    par    U 
•main    du    bourreau,   pour  sa  trahison,  p.  717; 
prend  Clermont  de  Lodève,    le    11     novembrej 
suspend  son  expédition  à  la  demande  de  Pont- 
carré,    est    à    Béziers    le    25     du    même   mois, 
p.  718  ;  ses  troupes  prennent  &  pillent  Coursan, 
le  château   de  Lescure,  &c.,  p.  719;  consent 
désarmer;  ne  conserve  que  les  garnisons  de  Lé- 
signan  &  de  Puisserguier,  p.  721  ;  quitte  Bézier] 
avec    sa    famille   le    28    décembre   &  va    passe! 
l'hiver  à  Pézenas,  p.  721  ;   reçoit  de  Henri  III, 
en  janvier  i585,  la  permisson  de  convoquer  lei 
états  de  Languedoc,  p.  722;   se  rend  à  la  confé- 
rence de  Castres  en  mars  i585,   accompagné  de 
Châtillon  &  de  son  frère  d'Andelot;  est  compli 
mente  à  son  arrivée;   rejoint  le  roi   de   Navat 
au  prêche,  puis  l'accompagne  chez  lui;  demeure 
à  Castres   jusqu'au    25   mars,    pp.   728,  724;  se 
précautionne  par  ordre  du  roi  contre  la  Ligue, 
pp.    724,    725;   projets   des  ligueurs   contre  s. 
maison,  p.  725;  envoie  un  courrier  au  roi  p 
se    plaindre    du     massacre     des     religionnairei 
d'Alet,    p.    726;   se  fortifie  contre  les  ligueurs 
convoque  le  ban  &  l'arrière-ban  de  la  Province 
visite  les  places  fortes  des  environs  du  Rhône 
reçoit    à    Pézenas    les    députés    du  tiers  état  e 
attendant  la  tenue  des  états  à  Béziers;  ouvre  c( 
états  le  5  juillet  i585,  p.  727;  exhorte  les  peuph 
de    la    Province    à    demeurer    fidèles    au    roi    i 
à    n'entrer    dans    aucune    ligue;    il    accuse    I 
maréchal   de  Joyeuse   de  troubler  la    Province 
p.    728;    informe    les    états   que    les    ligueur 
sont    d'accord    avec    le    roi,    p.    729;    vient   1 
Béziers   le   29   juillet  suivi  du    comte   de   Chi 
tillon;  se  rend  à  Castres   pour   conférer   avec  li 
roi    de  Navarre;   soumet  à   son   autorité    diveri 
lieux  des   environs;  confère  à  Saint-Paul-Cap- 
dejoux  avec  le  roi   de  Navarre  &  les  chefs   reli- 
gionnaires;   accompagne    le    roi    de    Navarre  à 
Briatexte;    nomme   des    gouverneurs  aux  villes 
religionnaires  des  diocèses  d'Albi    &  de  Lavaur, 
p.  782  ;  refuse  au  roi  d'embrasser  le  parti  de  la 
Ligue  &  arme  pour  la  combattre,  pp.  733,  784; 
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étend  son   autorité   depuis    Narbonne   jusqu'au 
Rhône,  p,  784;  composition  de  son  arméej  s'as- 
sure de  Saint-Pons  ;  assiège  &  prend  Lodève  & 
Lunas,  pp.  735,  736;    convoque   à   Pézenas,    en 
août  i585,  les  états  de  la    partie  de  la  Province 
qui  lui  est  soumise;  fait  lever  cent  compagnies, 
déclare  Chàtillon  son  lieutenant  général  ;  se  rend 
à  la  mi-septembre  à  Saint-Pons  de  Thomières,  y 
met  garnison  &  fait  construire  un  fort;  revient 
à    Pézenas,    p.  735;    distribue    ses    troupes    en 
différents  quartiers,   p.  736;    le    roi   défend    de 
le  reconnaître  pour    gouverneur,  pp.  734,  737; 
publie  un  nouveau  manifeste  Se  expose  les  mo- 
tifs qui  Font    décidé   à  prendre    les   armes;   fait 
un  voyage  à  Castres  en  décembre  pour  soutenir 
son  parti  contre  les  ligueurs  d'Albigeois,  p.  737; 
vient  à  Béziers,  le  7  décembre,  faire  une  montre 
générale    de    ses     troupes;     leur     composition, 
p.    738;   soumet  plusieurs  lieux  du  diocèse  de 
Narbonne    &  du   Minervois;   fait  détourner  la 
robine  de  Narbonne;  envoie  des  troupes  à  Pont- 
Saint-Esprit;    est   à   Béziers  le  8   janvier  i586, 
p.    73.7;    va    à   Maguelonne,    puis    à  Lunel  &  à 
Nîmes  ;    fait    passer   le    Rhône   à    une  partie  de 
son   armée,    p.   740;  continue    son   expédition 
aux  environs  du  Rhône,    pp.    741,    742;  refuse 
des  propositions  de  paix  de  la  part  de  Cathe- 
rine   de    Médicis,  écrit    au    roi    8c   à  la    reine- 
mère   qu'il   n'a     pris   les    armes    que   pour    leur 
service;    retourne    à    Pézenas    le    5   mai    i586, 
p.    742;  confisque   les    biens   des    partisans    du 
maréchal  de  Joyeuse;  tient   par  délégation   sur 
les  fonts  du   baptême  le  troisième  fils  du  comte 
de   Chàtillon;    établit  une   monnaie  à  Béziers  ; 
assiège  sans    succès  le   château  de    Cessenon  ;  se 
rend    à  Agde,    afin  d'expulser  les   corsaires    des 
côtes  du  Languedoc,   p.  744;  fait  raser  le  palais 
épiscopal  de  Lodève;  reçoit  de  nouvelles  propo- 
sitions   de    paix   de    la    part    de    la   reine-mère, 
p.  740;  confère  avec  le  roi  de  Navarre;  convient 
c'une  trêve  avec  les  ligueurs  du  23  juin  au  der- 
nier   d'août,    pour    les    diocèses    de   Narbonne, 
Béziers    &  Saint-Pons,  p.  740;  prisse  le    Rhône 
Se  fait  le  dégât  aux  environs  d'Arles  Se  de  Taras- 
con,  pp.  746,  747;  se  précautionne  contre  l'ar- 
mée du  duc  de  Joyeuse  ;   prolonge  la   trêve   avec 
les   ligueurs    pour    les     diocèses    de    Narbonne, 
Béziers  8c  Saint-Pons  ;  lève  de  nouvelles  troupes, 
p.     75 1;     tient   à    Montpellier,    en    septembre, 
l'assemblée  des  états  de  la  partie  de  la  Province 
qai  lui  est  soumise,  p.  702;   fait  harceler    l'ar- 
ir.ée  du  duc  de  Joyeuse,  p.  753;    prend  le  châ- 
teau de  la   Valette    auprès   de  Lodève,    p.    704; 
agit   en     1587    dans   le   bas   Languedoc,  vers   le 
Rhône,  p.  757;  bat  l'année  du  grand  prieur  de 
Toulouse  aux  environs  de  Narbonne;  convient 
aNec    le    maréchal  de  Joyeuse    d'une  trêve  pour 
le  labourage  le  r  3  juillet  1087  ;  sévit  contre  des 
habitants  de  Béziers,  de  Lodève  &  de  Capestang 
qi.i    avaient   comploté  de    livrer    ces   villes   aux 
ligueurs,     p.    758;     tient    à     Montpellier,    du 
27  septembre  au  9  octobre,  les  états  de  la  partie 
de   la    Province   qui   lui    est  soumise;  se  met  en 
armes  pour  secourir  Brugairolles,  p.  762;  com- 
position   de    son    armée  à  son  arrivée  à  Revel  ; 
y  reçoit  le   3o    octobre    la    nouvelle    de    la     bâ- 
ta lie  de    Coutras,   p.  761;  prend  Montaigut  en 
Lai  ragais,  se  retire  à  Castres;  Arfons,  au  diocèse 


de    Layaur,   tombe  en  son   pouvoir;    il   y   fait 
pendre   quatre-vingts  voleurs  qui  désolaient   le 
pays,    p.  762;    est    à    Castres    du    17    décembre 
1587  au  24  janvier  suivant,  p.  768;  se   rend  à 
Puylaurens,   puis  à  Montauban    pour   conférer 
avec    le    roi    de    Navarre,    prend    Montbéqui    & 
Dieapentale;  ravage  les  environs  de  Toulouse  ; 
revient    à    Castres   le    2  février    sans    avoir   vu 
le  roi   de  Navarre,   part  de   Castres  le  6  février 
8c  va  continuer   la   guerre  dans  le  bas  Langue- 
doc, p.  764;  reprend  diverses  places  qui  empê- 
chaient la  libre  communication  entre  Béziers  8c 
Nimes,    pp.  764,760;    rentre    en    grâce   auprès 
de  Henri  III,  qui  lui  rend    le    gouvernement  de 
la  Province,  pp.  770,  771  ;  le  roi  a  le  projet  de 
donner  la    survivance   de  son    gouvernement  à 
Hercule,   son   fils  aîné;  unit  Charlotte,  sa  fille, 
avec    Charles    de   Valois,    comte   d'Angoulême, 
p.   771  ;    écrit  aux   habitants  de  Toulouse  pour 
les  empêcher  de  se  livrer  à  la  faction  de  Joyeuse, 
p.  772  ;  reçoit  du    roi   Henri  III   des   lettres  da- 
tées de  Blois  le    2  mars  1589,   lui   donnant  en- 
tière   rémission   du    passé    8c  le  commandement 
dans  la    Province  à   l'exclusion   de    tout   autre, 
pp.  780,  781  ;  met  le  blocus  devant  Narbonne; 
continue   la   guerre  dans  la    Province   contre  le 
maréchal    de    Joyeuse    8c   les   ligueurs,  p.    783; 
quitte  le  blocus  de  Narbonne  8c  vient  au  secours 
de  Carcassonne;  mande   les  troupes  d'Albigeois, 
p.     786;     retourne     au     blocus     de    Narbonne, 
p.  787;    fait    battre    monnaie   à    Villeneuve  8c 
à  Bagnols,  p.  787;   quitte  de    nouveau    le    blo- 
cus   de     Narbonne    pour     faire    un    voyage    à 
Pézenas;   y   apprend  la   mort  de  Henri  III;  re- 
tourne au   camp  devant  Narbonne,  y  reçoit  un 
courrier  de  Henri,  roi    de  Navarre,  qui    l'assure 
de  son  amitié  8c  d'une  prochaine  récompense  de 
ses    services;    s'abouche    avec    le     maréchal     de 
Joyeuse  Se  conclut,  le  dernier  d'août,   une  trêve 
de  quatre  mois,  p.  788;   assemble  les  états  pour 
le  parti  des  royalistes  à  Béziers,  du  27  septembre 
au  14  octobre  1589,    p.    789;  leur   donne   con- 
naissance de  la  commission  du  feu   roi;  il    rap- 
pelle   les    services    rendus     pendant    quarante- 
quatre  ans  à  la  Province  par  le  connétable,  son 
père,  8c  par  lui-même  durant  vingt-sept   ans; 
qu'Henri    III   avait  donné   à  son   fils  la  survi- 
vance de  son  gouvernement;  que  le  nouveau   roi 
avait  agréé  ce  qui  avait  été  fait  par  le  feu  roi  son 
son  prédécesseur ,    p.    790;    prolonge    la     trêve 
d'août  1589  jusqu'à   la  fin  de  janvier  1590,  par 
accord  avec    le   maréchal  de  Joyeuse,    pp.    798, 
801;    approuve  la    trêve    de   labourage    conclue 
pour   un   an    le  5   février    1690   8c    la    publie  à 
Béziers;  se  rend    à    Carcassonne  8c  ne  peut  em- 
pêcher   la  Cité  de  se    prononcer  pour  la  Ligue; 
se  met  en  campagne,  soumet  plusieurs  villes  ou 
châteaux,  p.  802;    quitte  les  environs  de  Beau- 
caire   pour    se   rendre  à  Carcassonne  ;    il  établit 
une  citadelle  dans  la  ville  basse   au  commence- 
ment  de  juin,    p.    8o5;    va    en    Dauphiné    au 
secours  de  Lesdiguières,    retourne    dans   la  Pro- 
vince,   p.    8d7;    reprend    les    localités   dont   les 
ligueurs   se  sont  emparés  en  septembre;  conclut 
avec  le  maréchal  de  Joyeuse,  en  novembre  1590, 
une  nouvelle   trêve   pour   le  labourage,  p.  8o8  ; 
ouvre  les  états  de  Pézenas,  par  ordre  du    roi,  le 
25  février  1591,  p.  810;  ses  opérations  militaires 
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sur  le  Rhône,  &c.  p.  8ii  ;  reçoit  de  Henri  IV 
des  lettres  du  20  mars  1091  par  lesquelles  il 
approuve  tout  ce  que  le  duc  a  fait  sous  son  pré- 
décesseur, p.  812;  perd  Antoinette  de  la  Mark, 
sa  femme,  épouse  en  seconde  noces  Louise  de 
Budos;  est  obligé  de  passer  le  Rhône  &  de 
marcher  au  secours  de  Bernard  de  la  Valette, 
gouverneur  de  Provence,  p.  81  3  j  repasse  en  Lan- 
guedoc; livre  bataille  au  duc  de  Joyeuse;  ne 
peut  ravitailler  Carcassonne,  pp.  814,  81 5; 
réunit  les  états  royalistes  à  Montagnac  &  pu- 
blie redit  permettant  l'exercice  de  la  religion 
réformée;  désigne  Alphonse  d'Ornano  comme 
conseil  du  comte  d'Offemont,  son  fils,  &  comme 
son  lieutenant  général  en  Languedoc;  annonce 
que  le  roi  l'appelle  auprès  de  sa  personne, 
p.  816;  les  états  viennent  à  Pézenas  le  10  dé- 
cembre 1091  pourlui  présenter  l'octroi,  p.  8i7; 
assemble  à  Montpellier,  le  6  avril  1392,  la  plu- 
part des  consuls  du  bas  Languedoe  afin  d'obtenir 
des  subsides  pour  la  guerre,  l'entrée  des  ennemis 
étant  imminent»;  prend  diverses  places,  pp.  820, 
821  ;  tient  les  états  royalistes  à  Montagnac  du 
3  au  23  octobre  i  392  ;  écrit  au  roi,  le  25  octobre 
pour  lui  faire  part  de  la  levée  du  siège  de  Ville- 
mur,  de  la  défaite  &  de  la  mort  du  duc  Antoine- 
Scipion  de  Joyeuse,  p.  828;  s'abouche  au  Mas- 
de-Barbieu  avec  le  duc  Henri  de  Joyeuse  &  y 
convient  d'une  trêve  d'un  an,  p.  83 1;  désa- 
voue Chambaud  qui  avait  violé  la  trêve  en  sur- 
prenant Aubenas,  p.  832;  perd  son  fils  unique 
le  i5  février  i593,  p.  832;  assemble  à  Pézenas, 
à  la  fin  d'avril,  les  consuls  des  villes  soumises 
à  son  autorité,  p.  833;  reçoit  du  roi  la  nouvelle 
de  sa  conversion  &  la  promesse  de  l'épée  de 
connétable,  p.  836;  désigne  aux  états  Anne, 
duc  de  Ventadour,  pour  lieutenant  général  dans 
la  Province;  est  nommé  connétable,  p.  SSy  ; 
demeure  dans  la  Province  afin  de  pacifier  les 
troubles  de  Provence  &  de  Dauphiné,  p.  837; 
tient  les  états  à  Beaucaire;  pacifie  la  Provence 
&  part  pour  la  cour,  pp.  839  à  841  ;  son  auto- 
rité est  généralement  reconnue  dans  la  Province, 
après  la  paix  de  Folembray;  est  presque  tou- 
jours absent,  par  suite  de  ses  charges  à  la  cour, 
p.  869;  accompagne  le  roi  à  Lyon  &  tient  les 
états  à  Beaucaire,  p.  886  ;  demande  aux  états  un 
présent  de  noces  pour  le  mariage  d'Henri  IV  & 
de  Marie  de  Médicis,  p.  887;  va  à  Marseille 
au  devant  de  la  future  reine,  p.  887;  fait  un 
voyage  dans  la  Province,  passe  à  Carcassonne, 
à  Castelnaudary  ;  séjourne  à  Toulouse  du  17  au 
21  mai  I  601 ,  après  y  avoir  fait  une  entrée  solen- 
nelle; vient  à  Pézenas;  y  réunit  le  22  août  les 
états,  p.  890;  tient  aussi  dans  le  même  temps 
une  autre  assemblée  dans  la  même  ville  pour 
régler  les  réclamations  des  catholiques  de  Mont- 
pellier contre  les  religionnaires,  p.  891  ;  re- 
tourne à  la  cour  à  la  fin  de  l'année  1601, 
p.  892;  fait  reconnaître  son  fils  pour  son  suc- 
cesseur dans  le  gouvernement  de  la  Province; 
leur  entrée  à  Toulouse,  p.  897;  présente  son 
fils  aux  états  de  Pézenas  en  1606,  p.  898;  re- 
tourne à  la  cour  après  ces  états,  pp.  899,  900; 
se  retire  dans  la  Province  pour  y  finir  ses  jours  ; 
tient  les  états  à  Beaucaire  du  26  octobre  au 
24  novembre  1612,  pp.  913,914;  meurt  dans  sa 
maison  de  la   Grange-des-Prés  le  2  avril  1614; 


a  gouverné  la  Province  pendant  cinquante  & 
un  ans;  son  éloge;  ses  différents  mariages;  ses 
enfants;  est  inhumé  simplement  dans  l'église 
des  capucins  de  Notre-Dame  du  Grau,  pp.  916, 
9.7. 

MONTMORENCY  (Henri  II,  duc  de)  &  de  Dam- 
ville,  pair,  maréchal,  amiral  de  France,  comte 
de  Dampmartin  &  d'Offemont,  fils  du  précédent, 
pp.  9i3,  917,  921,  922,  925,  929,  93o,  931, 
934,  948,  949,  966,  909,  979,  981,  983,  989, 
I  002  ,  1007  à  101  I  ,  101431017,  I  023  ,  io3i , 
1040,  1043,  1048,  io5i,  io52,  1064,  io65, 
1076,  1096,  1098;  étant  âgé  de  deux  ans  & 
deux  mois,  a  la  survivance  du  gouvernement 
de  Languedoc,  p.  876;  les  lettres  du  roi  sont 
enregistrées  par  le  parlement  de  Toulouse  en 
mai  1598,  p.  877;  est  nommé  par  Henri  IV 
gouverneur  de  Narbonne  avec  dispense  d'âge, 
en  1099,  p.  882;  les  états  de  1599  lui  accordent 
une  gratification  de  deux  mille  écus,  p.  884;  le 
connétable  le  fait  reconnaître  ;  son  entrée  à  Tou-  J 
louse,  p.  897;  prend  la  parole  aux  états  tenus  1 
à  Pézenas  en  1606,  remercie  le  pays  de  l'accueil  a 
qu'il  a  reçu,  demande  l'amitié  des  états  &  les 
assure  de  la  sienne,  p.  898  ;  accompagne  le  con- 
nétable, son  père,  après  les  états  de  Pézenas, 
pp.  899,  900;  est  pourvu  de  la  charge  d'amiral 
le  17  janvier  1612,  p.  9i3;  épouse,  en  i6i3, 
Félicie  des  Ursins  ,  p.  916;  tient  les  états  à 
Pézenas  ,  du  24  novembre  i6i4au  8  janvier  i6i5, 
pp.  919,  920;  réside  dans  la  Province;  ouvre  les 
états  à  Pézenas,  le  3i  décembre  i6i5,  p.  920; 
a  une  entrevue  au  Pont-Saint-Esprit,  à  la  fin 
de  161  5,  avec  les  gouverneurs  du  Dauphiné  & 
du  Lyonnais  pour  maintenir  la  paix;  assiste  à 
la  réunion  des  états  de  Pézenas,  p.  922;  se  rend 
de  Toulouse  dans  le  bas  Languedoc,  au  com- 
mencement des  troubles  de  1616,  p.  924;  fait 
appuyer  à  la  cour  les  demandes  des  états  de 
1616-1617,  p.  927;  réprime  différents  désor- 
dres dans  la  Province,  pp.  928,  929;  parcourt, 
avec  la  duchesse,  plusieurs  villes  du  Languedoc; 
on  leur  fait  des  entrées  magnifiques  ;  à  Toulouse, 
les  fêtes  durent  de  la  fin  de  janvier  1619  au  1  o  de 
février,  p.  932;  vient  à  Privas,  y  établit  une 
garnison  ;  tient  les  états  à  Béziers  en  mai  1620, 
p.  935;  accompagne  le  roi  en  Guienne  ;  assemble 
les  états  à  Pézenas,  p.  938;  lève  des  troupes 
contre  les  religionnaires  à  ses  dépens,  en  1621  ; 
engage  à  Lyon  les  joyaux  de  la  duchesse  pour  la 
somme  de  deux  cent  mille  écus,  p.  940;  investit 
Villeneuve-de-Berg;  est  reçu  par  les  consuls  & 
les  habitants;  met  bas  les  armes  par  ordre  du  ] 
roi,  pp.  940,  941;  met  le  siège  devant  Vais; 
y  fait  célébrer  la  messe,  de  même  à  \'illeneuve- 
de-Berg  &  à  Valons,  p.  941  ;  réunit  des  trou- 
pes, le  1'''  juillet  1621,  contre  les  religion- 
naires, p.  944;  tient  les  états  de  1621,  &  part 
pour  le  siège  de  Montauban;  passe  à  Gaillac  & 
à  Rabastens,  p.  948  ;  est  atteint  d'une  fièvre 
maligne  vers  le  20  octobre,  se  fait  transporter  à 
Rabastens  où  il  est  à  l'extrémité;  les  troupes 
qu'il  a  amenées  devant  Montauban  se  déban- 
dent; étant  hors  de  danger,  se  fait  transporter 
en  litière  à  Toulouse,  puis  à  Pézenas,  p.  95o; 
est  à  Carcassonne,  le  i5  décembre  1621;  se  rend 
aux    états,  p.  969;    s'avance   contre   le    duc   de 
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Rohan  jusqu'à  Clermont-de-Lodève  arec  son 
armée,  p.  961;  prend  Faugères,  assiège  Béda- 
rieuxj  soumet  Graissessac,  Soumartre;  est  au 
moment  d'en  venir  aux  mains  avec  l'armée  du 
duc  de  Rohan,  puis  se  retire,  p.  pôSàpôS; 
vient  à  Frontignan,  puis  à  Pézenas,  p.  966; 
fait  le  dégât  aux  environs  de  Montpellier, 
pp.  967,  968;  rejoint  le  roi  à  Alzonne,  en 
juillet,  p.  970;  attaque  Massillargues,  p.  974; 
assiste  le  roi  au  siège  de  Montpellier  j  reçoit 
trois  blessures  en  repoussant  une  sortie  des 
habitants,  p.  9765  en  sa  qualité  d'amiral,  prend 
le  commandement  de  la  flotte  envoyée  contre 
Soubise  &  les  Rochelais,  p.  992;  revient  dans 
la  Province  au  commencement  de  1627;  reçoit 
neuf  cent  mille  livres  pour  sa  charge  d'amiral 
supprimée,  p.  1004;  préside  les  états  tenus  à 
Béziers,  en  février  11^27,  p.  1004;  est  nommé 
lieutenant  du  roi  à  l'armée  commandée  par  le 
prince  de  Condé  en  1627,  p.  1006;  se  met  en 
campagne  &  s'oppose  aux  progrès  du  duc  de 
Rohan,  p.  roo8;  accompagne  à  Toulouse  le 
prince  de  Condè,  p.  1012;  passe  le  carnaval 
dans  cette  ville  &  assiste,  avec  le  prince  de 
Condé,  à  la  condamnation  par  contumace  du 
duc  de  Rohan,  p.  ioi3;  donne  un  ballet  ma- 
gnifique au  prince  de  Condé,  le  3  mars  1628, 
p.  1014;  ses  exploits  dans  le  Vivarais  &  le  bas 
Languedoc,  p.  10215  ^^  retire  à  Beaucaire, 
p.  1022;  fait  le  dégât  aux  environs  de  Nimes 
&  d'Uzès  ;  conduit  son  armée  à  Beaucaire  &  la 
divise  j  suit  le  duc  de  Rohan  à  Pont-de-Ca- 
marès,  p.  1026}  prend  la  route  du  bas  Langue- 
doc; assiège  &  prend  le  Grand-Gallargues,  le 
10  octobre  1628,  p.  1027;  prend  Soyons, 
pp.  io32,  io33;  va  rejoindre  Louis  XIII  à  Va- 
lence, p.  1333;  marche  avec  le  roi  pour  sou- 
mettre les  villes  entre  Privas  &  Nimes,  pp.  io36, 
io37;  attaque  Alais,  p.  io38;  accompagne  le 
cardinal  de  Richelieu  à  son  entrée  à  Montpel- 
lier, p.  1042;  reçoit,  avec  un  grand  faste,  le 
cardinal  à  la  Grange-des-Prés,  pp.  1044  a  1046; 
s'emploie  à  la  cour  pour  le  rétablissement  des 
états,  pp.  1046,  1047;  fait  l'ouverture  des  états 
à  Pèzsnns,  le  12  décembre  i63i,  p,  1049;  est 
remercié  par  les  états  en  corps  des  soins  qu'il 
s'est  donnés  depuis  1629  pour  leur  rétablisse- 
ment, p,  loSa;  embrasse  le  parti  du  duc  d'Or- 
léans &  engage  les  états  de  la  Province  à  s'unir 
à  lui  en  faveur  de  ce  prince;  influences  qu'il 
subit,  p.  1034;  résistance  de  l'archevêque  de 
Narbonne  &  de  son  capitaine  des  gardes  ;  fait 
un  voyage  en  Vivarais  pour  s'assurer  des  places 
situées  sur  le  Rhône,  p.  io55;  fait  arrêter 
l'archevêque  de  Narbonne  &.  les  commissaires 
du  roi  ,  lève  les  impositions  de  son  autorité 
&  arme  en  faveur  de  Monsieur,  p.  io57;  fait 
expédier  par  le  secrétaire  des  états  les  man- 
dements &  les  commissions  pour  lever  les  im- 
positions dans  tous  les  diocèses;  donne  des 
ovdres  pour  lever  des  troupes  pour  le  service  du 
roi,  p.  io53;  ordonne  de  s'assurer  de  diverses 
villes;  fortifie  Béziers,  p.  1039;  sa  lettre  au 
comte  d'Alais,  pp.  1060,  1061  ;  va  au-devant  de 
Monsieur,  p,  1061  ;  le  rejoint  à  Mauguio, 
p.  IC62;  apprenant  que  le  roi  vient  en  per- 
sonne en  Languedoc,  fait  des  propositions  de 
paix;  ilies  ne  sont  pas  écoutées;  est  déclaré  dé- 
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chu  de  ses  honneurs,  grades  &  dignités;  ses 
biens  sont  confisqués  ,  p.  1066;  marche  avec 
le  duc  d'Orléans  à  la  rencontre  du  maréchal 
de  Schomberg,  p.  1067;  s'avance  vers  Cas- 
telnaudary,  p.  1067;  de  quelle  façon  il  s'en- 
gage dans  le  combat  contre  l'armée  du  maréchal 
de  Schomberg,  p.  1070;  reçoit  un  coup  de  feu  à 
la  gorge;  est  prisonnier,  p.  1071;  on  le  porte 
dans  une  métairie,  puis  à  Castelnaudary,  le 
1"  septembre,  jour  du  combat,  p.  1081;  est 
conduit  le  5  à  Lectoure  &  emprisonné  dans 
le  château,  p.  1073;  dans  l'arrangement  entre 
le  roi  &  Monsieur,  il  n'est  point  question 
de  lui,  p.  1078;  le  marquis  de  Brézé  le  prend 
à  Lectoure  &  le  conduit  à  l'hôtel  de  ville  de 
Toulouse;  précautions  prises  pour  s'assurer  de 
sa  personne;  est  gardé  à  vue,  p.  1088;  subit 
plusieurs  interrogatoires;  le  P.  Arnoux,  jésuite, 
le  visite;  obtient  que  son  jugement  soit  re- 
tardé de  vingt-quatre  heures  pour  se  préparer 
à  la  mort,  p.  1090;  le  29  octobre,  il  fait  une 
confession  générale,  entend  la  messe  &  commu- 
nie ;  il  travaille  ensuite  à  ses  affaires  tempo- 
relles; est  conduit  au  Palais,  p.  1 091  ;  sa  con- 
damnation, p.  1092;  ses  derniers  moments;  son 
exécution,  p.  1093,  1094;  son  corps  &  sa  tête 
sont  portés,  dans  le  carrosse  du  cardinal  de  La- 
valet  te,  à  l'abbaye  deSaint-Semin;  est  inhumé, 
par  un  privilège  particulier,  dans  la  chapelle 
Saint-Exupère  de  l'église  Saint-Sernin  ;  son 
éloge,  pp.  1094,  1093;  Marie-Félicité  des  Ur- 
sins,  sa  veuve,  fait  transporter  son  corps  dans 
l'église  des  religieuses  de  la  Visitation,  à  Mou- 
lins, où  elle  lui  fait  dresser  un  superbe  raau- 
solè,  p.  1093;  Simon  du  Cros  fit  distribuer  aux 
états  de  1643  la  Vie  de  ce  duc;  une  autre  Vie 
fut  imprimée  en  1699;  remords  de  Louis  XIII 
à  propos  de  son  exécution,  p.  1095. 
MONTMORENCY  (Hercule  de),  seigneur  de  Dam- 
ville  &  comte  d'Offemont,  fils  de  Henri  I  de 
Montmorency  ,  pp.  761,  77 1  ,  8  1  o ,  812,  821, 
828  ;  accompagne  son  père  aux  états  royalistes 
de  Béziers  en  1089,  p.  790;  est  commissaire  du 
roi  aux  états  de  Montagnac;  son  père,  avant  de 
quitter  la  Province,  lui  donne  Alphonse  dOr- 
nano  pour  conseil,  p.  816;  né  à  Montpellier  en 
1572,  meurt  le  i5  février  1593  à  Pézenas,  p.  832. 

—  (chevau-légers  de),  p.  691. 

—  (compagnie  du  duc  de)  pp.  713,  737,  833, 
993,  997. 

—  (compagnie  étrangère  du  connétable  de),  p.  893. 

—  (gens  d'armes  de),  pp.  691,  808,  94t,  1072. 

—  (régiment  de),  pp.  871,  874,  877,  949. 
MONTMORENCY  (Charlotte-Marguerite  de),  fille 

du  duc  de  Montmorency  &  de  Louise  de  Budos, 
femme  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
p.  917;  vient  en  Languedoc  pour  solliciter  la 
grâce  du  duc  de  Montmorency,  son  frère;  ne  peut 
entrer  à  Toulouse;  reçoit  au  Clusel,  où  elle  est 
logée,  la  visite  du  cardinal  de  Richelieu,  p.  1091  . 

MONTMORENCY  (Madeleine-Charlotte  de),  fille 
aînée  du  duc  de  Montmorency  &  de  Margue- 
rite de  la  Mark;  mariée  à  Pézenas,  le  6  mai 
1391,  à  Charles  de  Valois,  comte  d'Auvergne  & 
de  Lauragais,  fils  naturel  de  Charles  IX, 
pp.  771,  812,  917  ;  comtesse  d'Alais,  p.  913. 


:3io 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


MONTMORENCY  (Marguerite  de  la  Mark,  du- 
chesse de);  pp,  742,  763,  Sot;  distribue  ses 
bijoux,  en  i584,  aux  capitaines  qui  se  sont  dis- 
tingués dans  le  parti  du  duc,  son  mari,  p.  718. 
MONTMORENCY  (Marguerite  de),  fille  du  duc 
de  Montmorency  &  de  Marguerite  de  la  Mark, 
sœur  puînée  de  Charlotte;  Henri  III  conçoit  le 
projet  de  la  marier  à  Antoine-Scipion,  duc  de 
Joyeuse;  causes  qui  empêchent  la  réalisation  de 
ce  projet,  p.  77  1  ;  duchesse  de  Ventadour,  p.  917. 
MONTMORENCY  (Marie-Félicité  des  Ursins,  du- 
chesse de),  pp.  929,  1004,  io5o;  engage  le  duc 
de  Montmorency  à  prendre  le  parti  du  duc 
d'Orléans  &.  de  la  reine-mère  en  1682,  p.  1064; 
est  visitée  par  Gaston  d'Orléans,  lors  de  son 
passage  à  Béziers,  après  son  entrée  dans  la  Pro- 
vince, p.  1062;  se  retire  à  Olonznc,  p.  1077; 
fait  transporter  le  corps  du  duc  de  Montmo- 
rency dans  l'église  des  religieuses  de  la  Visita- 
tion, à  Moulins  ,  où  elle  lui  fait  dresser  un 
superbe  mausolée;  prend  le  voile  dans  ce  mo- 
nastère, p.  1095. 
MONTMORENCY    (madame    la     connétable    de), 

p.  920. 
MONTMORENCY-FOSSEL'SE  ;    sert  sous  le  duc  de 
Montmorency,   p.    768;    gouverneur  de  Gévau- 
dan,  p.  828;   de  Mende,    p.    871;    se    retire    de 
Mende  &  du  Gévaudan  moyennant  cent   mille 
livres,  pp.  878,  874;  obtient  la  charge  vacante 
de  colonel  des  légionriairesde  Languedoc,  p.  899. 
MONTMORIN  (Jean  de),    religieux  de  la  Chaise- 
Dieu,  évêque  d'Agde;  meurt  en   1448,  p.  299. 
MONTOISON,  chef  dans  l'armée  royaliste  contre 
les  ligueurs,  colonel  de   l'infanterie    du    duc  de 
Montmorency,  p.   81  3;  gouverneur  de  La   Bru- 
guière,  p.  821  ;  commandant  de  toutes  les  trou- 
pes du  duc  de  Montmorency,  p.  825. 
—  (compagnie  de),  p.  808. 

MoNTOLiEU,  ville  au  diocèse  de  Carcassonne;   les 
religionnaires  tentent  de  s'en  emparer  en  1068, 
p.  5o8  ;    y  sont    les   maîtres    en  1076,    p.  618; 
prise  par  les  ligueurs  en  septembre  i  090,  p.  807. 
MONTOLIEU  (abbé  de),  pp.  299,  5i3. 
MoNTossÈ,  château;  auj.  Montoussé,  cant.  de  La 
Barthe-de-Neste,    arr.    de   Bngnères-de-Bigorre, 
dép.  des  Hautes-Pyrénées  ;  Jean,  bâtard  d'Arma- 
gnac,   tente   de  s'en    rendre   maître  en   1482;  il 
y  est  emprisonné  avec  ses  partisans,  pp.  88,  89; 
la  garnison  contient  les  Espagnols,  p.  i56. 
MONTOUSSIN  DEL  TRAVET;  se  distingue  devant 
Leucate  en  1637,  p.  i  1  17. 

Montpellier,  ville  épiscopale,  capitale  du  bas 
Languedoc,  pp.  2,  3,  9,  23,  67,  69,  70,  109, 
142,  160,  292,  298,  3o3,  3r2,  3i5,  3i8,  323, 
324,  36o,  372,  404,  408,  416,  416,  419,  429, 

430j    444,    462,    465,    481,     490,     494,    500,     022, 

543;  56 1  à  563,  582,  584,  586,  599,  600,  604, 
6o5,  610,  611,  619,  636,  637,  640,  643,  649, 
65o,'  6023654,664,  666,  670,  677,  683,  690, 
73 1,  734,  741,  755,  759,  766,  768,  790,  8o5, 
816,  859,  871,  885,  889,  891,  903,  905,  906, 
921,  924,  935,  948,  955,  958,  963  à  966,  968, 
970,  971,  974,  975  à  979,  984,  loii,  1020, 
1043,  1044,  io63,  io65,  1071,  IC95,  1097, 
II  II    à    iii3;    les    habitants   protestent   contre 


une  rente  annuelle  de  deux  marcs  d'or  imposée 
par  les  commissaires  apostoliques;  Charles  VII 
interdit  la  levée  de  cet  impôt  en  1445  &  en  1446, 
p.  16;  des  conférences  pour  rétalslir  la  paix 
entre  les  rois  de  France  8c  d'Aragon  y  sont 
tenues,  p.  24;  cette  paix  est  conclue  en  1454  au 
sujet  des  représailles  exercées  par  les  sujets  des 
deux  couronnes,  p.  29;  Jacques  Cœur  y  avait 
fait  bâtir  une  maison  magnifique;  elle  devint 
après  sa  disgrâce  la  Loge  des  marchands,  p.  3o; 
envoie  des  députés  à  la  cour  pour  obtenir  le 
transfert  définitif  dans  cette  ville  du  parlement 
de  Languedoc;  les  habitants  doivent  payer  les 
gages  du  parlement;  la  première  audience  du 
parlement  transféré  y  est  tenue  le  12  novembre 
1467,  p.  66;  appuyée  du  crédit  du  duc  de  Bour- 
bonnais &  de  l'évêque  du  Puy,  elle  cherche 
à  conserver  le  parlement,  pp.  63,  71;  la  cour 
des  aides  y  est  installée  le  8  décembre  1467;  les 
ambassadeurs  du  roi  d'Aragon  y  passent  en 
1474,  p.  90;  ces  mêmes  ambassadeurs  y  repassent 
la  même  année,  comme  prisonniers  du  roi  de 
France,  p.  9o;'les  officiers  des  aides  doivent  y 
séjourner,  pp,  91,  92;  la  cour  des  aides  y  est 
définitivement  fixée  par  édit  du  3  mars  1477, 
p.  99;  craintes  qu'inspire  le  commerce  du  port 
de  Marseille  à  ses  habitants,  p.  108;  Char- 
les VII  confirme,  en  1496,  les  privilèges  de 
l'université  de  médecine  &  y  fonde  quatre  chai- 
res, pp.  159,  160;  les  trois  juridictions  de 
la  part  royale  étaient  celles  des  recteurs  de 
la  part  antique,  de  la  baronnie  &  de  la 
baillie,  p.  160;  le  droit  de  franchise  est  accordé 
en  1484  aux  étrangers  venant  pour  s'y  fixer, 
la  ville  étant  presque  déserte  à  la  suite  de  mor- 
talité &  d'autres  causes ,  p.  124;  les  habitants 
obtiennent  en  i486  le  rétablissement  de  la  cour 
des  aides  supprimée  par  le  roi  l'année  précé- 
dente, p.  i3i;  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  y 
fait  une  entrée  solennelle  le  3o  janvier  i5o3,  il 
y  reçoit  durant  trois  jours  les  mêmes  honneurs 
que  les  rois  de  France,  pp.  172,  I73;  l'armée  du 
Roussillon  y  apporte  la  peste  en  i5o3,  p.  \ji 
un  congrès  y  est  tenu  au  sujet  de  la  resti- 
tution du  royaume  de  Navarre,  pp.  200  à  202  j 
est  Bne  des  dix-neuf  villes  du  royaume  qui 
envoient,  en  i5i7,  des  députés  à  l'assemblée  con- 
voquée à  Paris  par  François  I,  pour  être  con- 
sultée sur  le  commerce,  les  monnaies  &  la  police 
du  royaume,  p,  200;  une  chambre  des  comptes 
y  est  instituée  par  François  1  en  i52i,  p.  2i3; 
rang  de  ses  députés  du  tiers,  aux  états  de  la 
Province,  p.  221;  François  I  y  fait  une  entrée 
solennelle  en  i533  &y  demeure  neuf  jours;  fêtes 
données  à  cette  occasion;  le  siège  épiscopal  de 
Maguelonne  y  est  transféré  en  i536,  p.  242J 
François  I  s'y  rend  le  21  décembre  1 537,  durant 
la  trêve  avec  l'empereur;  le  maréchal  de  Mont- 
morency y  est  créé  connétable,  p.  238;  Mar- 
guerite de  Navarre  vient  y  retrouver  le  roi  son 
frère  en  janvier  i538,  p.  258;  François 
revient  en  1542  &  y  laisse  la  reine  Eléonore,  la 
Dauphine,  &  Marguerite,  sa  fille,  p.  267;  l'ar- 
mée de  Roussillon  y  apporte  encore  la  peste  en 
1542;  l'épidémie  dure  près  de  deux  ans,  p.  267; 
un  bureau  des  trésoriers  de  France  y  est  créé  en 
1542,  p.  269;  la  cathédrale  est  sécularisée  sous; 
François  I,  p.  280;  le   connétable  de  Montmo- 
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rency  y  vient  en  septembre  i558,  p.  289;  on  y 
trouve  plusieurs  luthériens  en  i55i,  p.  3oo;  un 
présidial  y  est  créé  en  i552  par  Henri  II,  à  la 
demande  des  consuls;  étendue  de  la  juridiction 
de  ce  tribunal,  p.  304;  un  changement  s'opère 
dans  ses  juridictions  ordinaires;  les  consuls  ac- 
quièrent en  i55i  le  domaine  du  roi  dans  cette 
ville;  la  charge  de  viguier  est  unie  à  celle 
de  premier  consul;  les  religionnaires  y  tien- 
nent des  assemblées  en  i56o,  p.  333;  un  grand 
nombre  de  ses  habitants  embrasse  les  nouvel- 
les opinions;  ministres  qui  y  prêchent;  les 
assemblées,  clandestines  d'abord,  y  deviennent 
publiques;  la  cène  est  faite  en  public;  l'église 
Saint- Mathieu  sert  au  prêche;  l'évêque  Se  les 
officiers  du  roi  avertissent  le  parlement  de  Tou- 
louse, p.  333;  les  chanoines  de  la  cathédrale 
mettent  cette  église  en  état  de  défense,  les  prin- 
cipaux de  la  ville  s'y  retirent,  pp.  333,  3^4; 
fournit  des  soldats  religionnaires  en  iô6o  pour 
s'emparer  de  Lyon,  p.  336;  cette  année,  les  ré- 
formés y  font  des  collectes  pour  acheter  des  ar- 
mes, p.  33^;  état  des  esprits  entre  catholiques 
&  protestants,  p.  339;  Saint-André  y  vient  le 
i3  octobre  comme  gouverneur;  les  calvinis- 
tes y  cessent  l'exercice  de  leur  religion;  l'évê- 
que &  les  principaux  catholiques  réfugiés  au 
fort  Saint-Pierre  en  sortent,  p.  340;  les  portes 
sont  murées,  sauf  deux  où  une  garde  est  étnblie; 
le  gouverneur  fait  dresser  des  potences  en  divers 
endroits,  &  après  avoir  fait  apporter  toutes  les 
armes,  communique  aux  habitants  une  lettre  du 
roi  les  exhortant  à  vivre  en  paix,  p.  341  ;  qu;l- 
ques-uns  des  principaux  liabitants  assemblent 
des  troupes  dans  les  Cévennes,  p.  342  ;  "Villars  y 
arrive  le  16  novembra  ;  on  y  célèbre  quelques 
jours  après  une  messe  solennelle,  &  on  fait  une 
procession;  les  commissaires  du  parlement  de 
Toulouse  viennent  y  procéder  contre  les  séditieux, 
p.  340  ;  difficultés  qu'y  rencontre  l'exercice  de  la 
justice, p.  343;  les  religionnaires  y  rentrentaprès 
la  mort  de  François  II  &  les  troubles  recommen- 
cent, p.  349;  les  assemblées  des  religionnaires 
cessent  au  mois  de  mars  i56i  durant  la  tenue 
des  états;  les  catholiques  8c  les  protestants  en 
viennent  aux  mains  à  propos  d'un  enterrement 
à  la  calviniste,  p.  3.5o;  l'évêque  est  obligé  de 
quitter  la  ville  à  la  suite  d'un  tumulte,  p.  35i; 
le  vicomte  de  Joyeuse  reçoit  du  roi  l'ordre  de 
faire  retirer  sa  compagnie  de  gens  d'armes 
p.  359;  désordres  en  septembre  &  octobre  i56i; 
par  qui  ils  sont  provoqués;  la  cathédrale  Se 
d'autres  églises  tombent  aux  mains  des  reli- 
gionnaires; les  églises  &  les  couvents  sont  pillés, 
po.  36 1  à  364;  les  catholiques  sont  empêchés  de 
quitter  la  ville;  un  colloque  y  est  tenu  par  les 
religionnaires,  p.  3'}4  ;  on  y  publie  l'édit  d'octo- 
bre I  56  I  ;  les  catholiques  contin  uent  à  y  être  mo- 
lestés ;  les  calvinistes  détruisent  les  tombeaux, 
déterrent  les  corps  &  les  ossements,  p.  365;  les 
principaux  des  religionnaires  sont  appelés  à  Vil- 
leneuve-d'Avignon par  le  comte  de  Crussol, 
p.  374;  les  religionnaires  ne  se  conforment  pas  à 
l'tîdit  de  janvier;  ils  ne  rendent  pas  les  églises 
aux  catholiques  &  font  l'exercice  de  leur  religion 
en  pleine  ville  &  non  dans  les  faubourgs  ;  temple 
de  la  Loge,  p.  377  ;  ceux  qui  ont  pris  part  aux 
troubles  sont  déclarés  criminels  de   lèse-majesté. 


pp.  395,  396;  embrasse  en  1062  le  parti  du  prince 
de  Condé ,  p.  396;  Jacques,  baron  de  Crussol, 
y  vient  comme  gouverneur  pour  le  prince  de 
Condé,  p.  397;  on  y  publie  l'édit  de  janvier 
1562  le  7  mars;  les  religionnaires  s'y  soumet- 
tent en  apparence,  font  leur  prêche  dans  les 
fossés,  hors  de  la  ville;  ils  lèvent  des  troupes 
pour  se  garder;  les  habitants  appartenant  aux 
deux  religions  promettent  devant  Crussol  & 
Joyeuse,  le  8  avril,  de.  vivre  en  bonne  intelli- 
gence; la  messe  y  est  célébrée  le  i3  avril;  les 
huguenots  insultent  les  catholiques  ce  même 
jour,  pp.  403,  404;  les  religionnaires  de  cette 
ville  sont  les  premiers  à  embrasser  le  parti  du 
prince  de  Condé;  ils  lèvent  des  troupes  pour  lui 
envoyer  des  secours;  le  temple  de  la  Loge  sert 
de  nouveau  pour  faire  le  prêche;  l'argenterie 
des  églises  est  transformée  en  monnaie;  tous 
les  habitants  sont  forcés  d'assister  au  prêche, 
p.  404;  Beaudiné  y  vient  le  20  mai  &  ordonne 
à  tous  les  habitants  de  la  ville  8c  des  environs  de 
prendre  les  armes  ;  on  y  lève  des  compagnies  ta  nt 
à  pied  qu'à  cheval;  un  conseil  y  est  créé  par 
Beaudiné,  pp.  406,  407;  une  partie  de  ces  trou- 
pes est  congédiée,  p.  41 1;  on  y  tient  un  con- 
seil de  guerre  où  est  décidé  le  siège  de  Fronti- 
gnan,  p.  414;  on  démolit  les  faubourgs  à  la  fin 
d'août  1062;  églises,  couvents  8c  autres  monu- 
ments détruits  à  cette  occasion  ;  l'armée  de  Four- 
quevaux  8c  de  Conas  la  menace,  p.  413;  Beau- 
diné s'y  retire  de  nouveau  après  s'être  appro- 
ché de  Lattes;  il  y  demeure  Se  envoie  Grille  à 
Saint-Gilles,  pp.  417,  418  ;  Beaudiné  y  retourne 
après  avoir  congédié  son  armée,  p.  424;  le  ba- 
ron des  Adrets  y  est  emprisonné  dans  le  fort 
Saint-Pierre,  p.  426;  les  religionnaires  y  tien- 
nent un  synode  général  en  mars  i563;  ils  font 
des  réjouissances  publiques  en  apprenant  la 
mort  du  duc  de  Guise  au  siège  d'Orléans,  p.  435  ; 
le  comte  de  Crussol  y  vient  le  7  mai  i563 
avec  divers  personnages  pour  exécuter  l'édit 
de  pacification,  p.  443;  la  noblesse  8c  les  dé- 
putés des  villes  des  environs  y  sont  assemblés  le 
ti  mai;  l'édit  de  pacification  y  est  publié  le 
12;  les  religionnaires  cherchent  à  empêcher 
l'exercice  du  culte  catholique,  p.  444;  Crus- 
sol y  retourne  à  la  fin  de  mai  8c  désarme, 
p.  446;  la  tranquillité  y  est  rétablie;  on  ouvre 
les  portes  murées  depuis  un  an;  les  prêtres  ou 
les  religieux  n'osent  y  pénétrer;  les  armes  sont 
retirées  à  tous  les  particuliers,  pp.  447,  448; 
Damville  y  fait  son  entrée  solennelle,  le  9  no- 
vembre i563,  8c  y  demeure  jusqu'au  16;  la  ville 
lui  fait  présent  d'une  coupe  de  vermeil  conte- 
nant six  pièces  d'or  inscrites,  pesant  chacune 
cinquante  écus  au  soleil,  p.  400;  le  lo  no- 
vembre, les  catholiques  chantent  une  messe 
solennelle  dans  l'église  Notre-Dame-des-Ta- 
bles;  les  gens  de  j  ustice  y  reprennent  le  bon- 
net carré;  une  garnison  y  est  placée  par  Dam- 
ville, p.  401  ;  est  ravagée  par  la  peste  en 
juillet  1064,  p.  460;  Charles  IX  8c  la  cour 
de  France  y  font  une  entrée  solennelle  le  17  dé- 
cembre 1564,  p.  463;  le  19  Se  le  20,  le  roi  y 
tient  un  conseil;  fait  présent  au  roi  d'une 
image  de  ce  prince  en  or  massif,  p.  464}  on 
y  donne  plusieurs  fêtes  8e  divertissements;  le 
roi    assiste    à    une   procession;    il    dispense     les 
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religionnaires  de  tapisser  le  derant  de  leurs  mai- 
sons, p.  465  ;  se  prononce  de  nouveau  pour  le 
prince  de  Condé  en  septembre  iSôy,  p,  482; 
Joyeuse  veut  faire  expulser  les  étrangers,  dont  un 
grand  nombre  sont  des  artisans  de  la  religion; 
craignant  une  émotion,  ce  vicomte  se  retire  avec 
sa  famille  au  fort  Saint-Pierre,  puis  quitte  In 
ville  pendant  la  nuit;  le  fort  est  assiégé,  pp.  488, 
489;  il  se  rend  aux  religionnaires,  pp.  491  à 
493;  ce  château,  ancien  monastère  construit 
par  Urbain  V,  est  détruit  après  le  pillage  de 
l'église,  p.  490;  des  réjouissances  publiques  y 
célèbrent  le  succès  de  la  bataille  de  Saint-  Denis  ; 
l'église  de  Saint-Firmin  &  le  monastère  de 
Sainte-Catherine  sont  rasés,  p.  494;  d'Acier  y 
tient  au  commencement  de  i568  l'assemblée  des 
états  de  la  partie  de  la  Province  soumise  aux 
religionnaires,  p.  497;  le  même  y  assemble  le 
corps  de  ville  le  i*""  avril  i568;  les  religion- 
naires achèvent  de  ruiner  toutes  les  églises,  sauf 
la  cathédrale;  les  habitants  refusent  le  7  mai 
l'entrée  de  la  ville  à  Sarlabous;  In  paix  y  est 
publiée  le  dernier  de  mai  ;  le  sieur  de  la  Croisette 
y  est  reconnu  pour  gouverneur  en  juin,  pp.  5o2, 
5o3;  les  huguenots  prennent  les  armes  pour 
s'opposer  à  l'entrée  de  soldats  catholiques;  deux 
mille  cinq  cents  étrangers  sortent  de  la  ville 
avec  cinq  consuls  &  deux  ministres;  Joyeuse  y 
vient  avec  de  nouvelles  troupes;  il  empêche  les 
catholiques  de  détruire  le  temple;  les  religion- 
naires discontinuent  le  prêche,  p.  504  ;  formules 
des  serments  prêtés  au  roi  par  les  catholiques  & 
par  les  religionnaires,  p.  5o5;  Joyeuse  y  assem- 
ble des  troupes  pour  combattre  les  religionnaires 
des  environs  de  Toulouse,  de  Montauban  &  de 
Castres,  p.  607;  on  publie  le  19  octobre  i568 
l'édit  du  20  septembre  précédent;  plusieurs  offi- 
ciers &  autres  habitants  renoncent  au  calvi- 
nisme, p.  5io;  on  y  découvre  en  septembre 
1669  une  conspiration  pour  livrer  la  ville  aux 
rebelles,  p.  023;  l'armée  des  princes  arrive  dans 
ses  environs  vers  la  fin  de  mars  iSyo;  les  fau- 
bourgs sont  détruits;  l'armée  décampe  après 
quelques  escarmouches,  p.  532;  la  paix  d'août 
I  570  y  est  proclamée,  p.  538  ;  Damville  y  vient 
le  27  septembre  &  y  fait  rétablirdans  leurs  biens, 
charges  &  dignités  les  religionnaires  qui  en 
étaient  dépouillés  depuis  deux  ans  ;  le  prêche  se 
fait  alors  à  une  lieue  de  la  ville,  pp.  538,  539; 
le  roi  répond  favorablement  aux  doléances  des 
religionnaires;  l'édit  de  pacification  n'y  est  exé- 
cuté qu'avec  de  grandes  difficultés,  p.  541;  les 
ministres  ne  peuvent  y  faire  aucun  exercice  de 
la  nouvelle  religion,  p.  543;  quelles  y  furent  les 
suites  de  la  Saint-Barthélémy,  p.  544;  Dam- 
ville y  arrive  le  i5  janvier  i573,  p.  558;  11  y 
assemble  son  conseil  le  25  septembre  de  la  même 
année,  p.  572  ;  sont  punis  de  mort  ceux  qui  ont 
voulu  la  livrer  aux  religionnaires;  les  routes 
sont  peu  sûres  dans  les  environs ,  p.  574;  Dam- 
ville y  assemble  au  commencement  d'avril  1574 
plusieurs  hauts  personnages  pour  les  consulter 
sur  la  situation  des  affaires,  p.  579;  il  s'y  fortifie, 
p.  583;  pourvoit  à  la  sûreté  de  la  ville  8c  pu- 
blie un  manifeste;  les  protestants  y  sont  rappe- 
lés; l'exercice  de  la  religion  réformée  y  est 
permis,  pp.  695,  596;  on  y  fait  construire  une 
citadelle  en   1574,   P-    ^97  5   Damville   y   tombe 


dangereusement  malade  à  la  fin  d'avril  i575, 
p.  607;  les  religionnaires  y  tiennent  une  assem- 
blée du  12  juillet  à  la  mi-août  i575,  p.  6i2j 
on  reconstruit,  en  i575,  les  églises  détruites  par 
les  huguenots,  p.  617;  Damville  assemble  à 
Montpellier  les  députés  de  Languedoc,  de  Pro- 
vence 8c  de  Dauphiné  nommés  pour  aller  négo- 
cier la  paix  à  la  cour  8c  les  fait  partir  le  i  o  jan- 
vier 1576,  p.  617  ;  l'édit  de  pacification  de  mai 
1576,  publié  dans  cette  ville  le  7  juin,  y  établit 
une  chambre  mi-partie;  sa  composition;  Dam- 
ville y  reçoit  le  vicomte  de  Joyeuse,  le  baron  de 
Rieux  8c  divers  prélats,  p.  620;  des  joutes  8c  des 
tournois  y  sont  célébrés  en  signe  de  réjouissance, 
p.  621;  le  même  y  assemble  les  catholiques  8t 
les  principaux  religionnaires  pour  avoir  leur 
avis  sur  les  résolutions  des  états  généraux  de 
Blois,  p.  633;  une  émotion  y  éclate  le  18  fé- 
vrier 1577  à  propos  de  l'attitude  du  maréchal 
de  Damville  ;  la  maréchale  y  est  retenue  jusqu'au 
3  mars,  p.  635;  l'exercice  de  la  religion  catho- 
lique y  est  de  nouveau  interdit  par  les  religion- 
naires, p.  635;  une  assemblée  générale  des 
églises  de  Languedoc  y  est  tenue  en  mars  1577, 
p.  637;  ferme  ses  portes  au  maréchal  de  Dam- 
ville, p.  639;  celui-ci  fait  le  dégât  dans  les  en- 
virons 8c  l'assiège,  p.  642;  les  habitants  8c  la 
garnison  commandés  par  Châtillon  font  une 
vigoureuse  résistance;  personne  ne  peut  quit- 
ter la  ville,  p.  643;  Châtillon  en  sort  avec  son 
frère  d'Andelot,  pp.  645,  646  ;  est  ravitaillée  par 
Châtillon,  pp.  649,  65o;  l'édit  de  paix  force 
Damville  à  en  lever  le  siège,  p.  65 1;  les  reli- 
gionnaires demeurent  armés  après  la  paix;  ils 
se  saisissent  de  Pignan,  Cournonsec  8c  Cour- 
nonterrailj  p.  656;  est  en  i57p  une  des  places 
de  sûreté  pour  les  religionnaires,  p.  663  ;  la 
peste  y  exerce  des  ravages  en  1579;  ^**  princi- 
paux des  habitants  des  deux  religions  vont 
au  château  de  La  Vérune,  le  28  mai,  jurer 
l'observation  de  la  paix  sous  mutuelle  sauve- 
garde, p.  666;  la  garnison  est  augmentée  de 
cinquante  hommes  à  cause  de  la  peste,  p.  678} 
la  peste  y  continue  ses  ravages  en  1  58o,  pp.  687, 
688;  le  prince  de  Condé  y  passe,  venant  de 
Nimes  8c  se  rendant  à  Pézenas;  le  vicomte  de 
Turenne  fait  accepter  le  dernier  édit  de  pa- 
cification par  les  habitants  qui  obtiennent  une 
abolition  générale  jusqu'au  i^''  mai  i58i;  la 
paix  y  est  publiée  le  14  mai,  p.  695;  le  duc  de 
Montmorency  y  vient  vers  la  fin  de  i582  8c  y 
rencontre  le  prince  de  Condé,  p.  704;  on  y 
baptise,  le  28  octobre  1584,  les  deux  fils  de 
Châtillon  avec  beaucoup  de  magnificence,  p.  717J 
Henri  III  veut  transférer  à  Carcassonne  la  cour 
des  aides,  la  monnaie  8c  l'université;  ces  corpf 
refusent  d'obéir,  p,  737;  le  duc  de  Montmo- 
rency y  établit  une  chambre  mi-partie  en  i586, 
p.  744  ;  ravagée  de  nouveau  par  la  peste  en  1589, 
p.  781;  le  duc  de  Montmorency  y  arrive  la 
12  avril  1594  8c  fait  une  entrée  solennelle  ei» 
qualité  de  connétable,  p.  840;  un  jardin 
de  simples  y  est  établi  par  Richer  de  Belle- 
val,  p.  877;  est  encore,  en  1598,  une  des 
places  de  sûreté  des  religionnaires,  p.  879; 
sédition  à  la  fin  de  1600;  ses  causes,  p.  889;  le 
duc  de  Bouillon  y  assemble  les  principaux  reli- 
gionnaires   des    environs     en     décembre    1602, 
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p.  893  j  on  fait  en  1606  au  connétable  8c  à  son 
fils  une  entrée  magnifique;  les  fêtes  durent  six 
jours,  p.  897;  le  duc  de  Ventadour  y  apprend 
la  mort  de  Henri  IV,  p.  90-';  en  1617  le  peuple 
se  mutine  contre  l'évéque  &  les  consuls,  p.  927; 
les  religionnaires  ferment  les  portes  &  interdi- 
sent la  sortie  de  la  ville  aux  catholiques,  p.  942  ; 
émotion  à  propos  de  la  venue  de  La  Tour, 
p.  943;  des  catholiques  sont  massacrés  par 
les  religionnaires  dans  l'église  de  Celleneuve, 
p.  940;  les  habitants  se  soulèvent  contre  Châ- 
tillon,  arrêtent  le  comte  de  Coligny,  son  fils,  8c 
la  dame  de  Saint-Germain,  sa  belle-mère,  p.  905; 
les  religionnaires  pillent  8c  détruisent,  en  1621, 
le  couvent  des  Observantins;  le  service  divin  y 
est  interdit  dans  tontes  les  églises  catholiques, 
les  cloches  sont  converties  en  canons,  les  ca- 
tholiques sont  retenus  en  otage,  p.  ç56  ;  les 
religionnaires  pillent  8c  détruisent  les  églises, 
rasent  cinq  à  six  couvents,  chassent  les  reli- 
gieux de  la  ville;  les  chanoines  sont  retenus, 
p.  953;  le  duc  de  Rohan  y  vient  le  i*"""  janvier 
1622;  approuve  tout  ce  qui  a  été  fait  contre  les 
catholiques;  accepte  le  gouvernement  de  la 
ville,  p.  960;  il  y  reçoit  deux  députés  envoyés 
par  le  maréchal  de  Lesdiguières  pour  traiter  de 
la  paix;  l'un  d'eux,  le  président  du  Gros,  y  est 
poignardé,  p.  96  i;  le  duc  de  Montmorency  fait 
le  dégât  dans  les  environs,  p.  967;  le  duc  de 
Rohnn  y  passe  quinze  à  seize  jours  8c  pourvoit 
à  sa  défense,  p.  973;  les  partisans  de  Châtillon 
sont  chassés;  Callonges  en  est  gouverneur, 
p.  974;  les  habitants,  obéissant  aux  avis  secrets 
du  prince  de  Gondé,  refusent  de  ratifier  la  paix 
entre  le  duc  de  Rohan  8c  le  roi  Louis  XIII, 
p.  973;  est  assiégée  par  le  roi  le  !*■■  septembre; 
composition  de  la  garnison;  ses  sorties;  les 
femmes  de  la  ville  s'arment  au  nombre  de  cent 
vingt  8c  forment  une  troupe  réglée,  p.  976;  à  la 
suite  de  la  paix  entre  le  roi  8c  le  duc  de  Ro- 
han, le  consulat  est  partagé,  p.  978;  le  duc  de 
Rohan  fait  agréer  par  les  habitants  le  traité 
de  paix  avec  le  roi,  p.  978;  le  connétable  de 
Lesdiguières,  Créqui  8c  Bassompierre  y  entrent 
le  19  octobre;  la  garnison  religionnaire  sort  le 
20  pour  se  retirer  dans  lesCévennes;  la  ville  est 
respectée;  le  roi  entre  le  20,  assiste  le  23  à 
une  procession  du  Saint-Sacrement;  Jacques 
d'Etampes  y  commande  pour  le  roi;  les  régi- 
ments de  Picardie  8c  de  Normandie  doivent 
démolir  les  fortifications;  Louis  XIII  part 
le  27  octobre,  p.  979  ;  les  fortifications  doi- 
vent être  entièrement  rasées,  p.  980;  le  duc 
de  Rohan  y  est  arrêté  puis  relâché  en  1623, 
p.  983;  ce  duc  cherche  à  surprendre  la  ville;  il 
est  repoussé,  p.  1012;  le  cardinal  de  Richelieu 
y  fait  son  entrée  le  18  juillet  1629,  suivi  des 
maréchaux  de  Schomberg,  de  Bassompierre  8c 
de  Marillac,  du  duc  de  Montmorency,  d'Effiat, 
surintendant  des  finances;  l'université  le  ha- 
rangue en  latin  8c  il  lui  répond  dans  la  même 
langue;  il  fait  établir  les  jésuites  au  collège; 
fait  procéder  a  l'enregistrement  de  deux  édits 
donnés  à  Nimes,  l'un  pour  l'union  de  la  cour  des 
aides  8c  de  la  chambre  des  comptes,  l'autre  con- 
cernant les  élus,  p.  IC42;  la  peste  y  éclate  à  la 
fin  de  juillet  1629;  il  meurt  deux  mille  person- 
nes  jusqu'au  mois  de  novembre;  le   mal  dimi- 


nue les  mois  suivants  81  cesse  en  février  i63o, 
p.  1048;  Louis  XIII  y  arrive  le  22  septembre 
i632  8c  est  rejoint  le  même  jour  par  la  reine; 
le  cardinal  de  Richelieu  y  fait  son  entrée  aux 
flambeaux;  les  députés  de  Béziers  y  obtiennent 
le  pardon  du  roi,  p.  1078;  le  roi  en  part  le 
4  octobre,  p.  1079;  on  y  lève  une  compagnie 
de  chevau-légers  pour  le  secours  de  Leucate, 
p.  1109;  la  peste  y  exerce  des  ravages  durant 
quatre  mois  en  1640,  p.  1  1  20;  Louis  XIII  y  est 
reçu  sans  cérémonie  le  6  mars  1642,  p.   1  127. 

Montpellier  (artisans  de  la  religion  établis  à), 
p.  488. 

—  (bailliage  de),  p.  628. 

—  (cathédrale  de),  pp.  242,  28c,  296,  340,  368, 
404. 

—  (chambre  des  comptes  de),  pp.  221,  23  1 ,  26 1 , 
480,  583,  602,  698,  812,  828,  870,  888,  893, 
899,  915,  925,  927,  928. 

—  (citadelle  de),  pp.  98-,  989,  1012,  loôô,  ic63, 
1088. 

—  (collégiale  de  Saint-Sauveur  à),  p.  410. 

—  (colloque  de),  p.  934; 

—  (consulat  mi-partie  de),  p.  983. 

—  (consuls  de),  pp.  37,  34,  182,  183,  220,  232, 
3o4,  409,  452,  461,  5i3,  343,  577,  639,  664, 
673,  688,  69c,  759,  790,  816,  835,  8S9,  890, 
892,  919,  925,  927,  948,  985,   1043. 

—  (cour  des  aides  de),  pp.  67,  68,  178,  223,  232, 
234,  274,  273,  294,  293,  3or,  314,  3i7,  819, 
343,  346,  406,  43o,  455,  539,  578,  583,  621, 
634,  664,  672,  700,  812,  828,  833,  9i5,  924, 
925,  927,  928,  1044,  1 08 1  ;  le  parlement  de 
Toulouse  évoque  en  1444  les  causes  pendantes 
devant  elle,  p.  3;  est  séparée  du  parlement  8c 
transférée  à  Montpellier,  p.  67;  elle  est  réta- 
blie à  Toulouse,  pp.  70,  71;  est  fixée  définiti- 
vement à  Montpellier,  pp.  92,  99;  unie  a  la 
chambre  des  comptes,  pp.  1042,  1047;  en  est 
désunie  8c  pert  une  partie  de  son  ressort, 
p.  1047. 

—  (couvent  des  augustins  à),  pp.  364,  413. 

—  (couvent  des  carmes  à),  p.  864. 

—  (cordeliers  à),  pp.  363,  416. 

—  (jacobins  à),  pp.  864,  415. 

—  (couvent  8c  église  des  religieux  de  la  Merci  à), 
p. 413. 

—  (couvent  de   la    Petite-Observance  à),   p.  867. 
— •,  (observantins  de),  p.  936. 

—  (couvent  de  Sainte-Claire,  à),  pp.  867,  413. 

—  (maison  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 


salem, 


p.  413. 


XI. 


—  (diocèse  de),  pp.  221,  845,  854,  368,  462,  472, 
490,  497,  523,  533,  575,  53o,  587,  094,  634, 
683,  684,  741,  766,  791,  943,  966,  967,  io3i, 
1062. 

—  (école  mage  à),  pp.  833,  365,  4.48. 

—  (école  de  médecine  de),  p.  333. 

—  (église  Notre  Dame-des- Tables  à),  pp.  1 57, 
861,  865,  444,  431,  889,  890,  938. 

—  (église  Saint-Benoît  8c  Saint-Germain  à), 
pp.  2o5,  242. 

—  (église  Sainte-Groix  à),  p.  nji. 
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Montpellier  (église  Saint-Denis  à),  p.  4i5. 

—  {église  &  hôpital    du   Saint-Esprit  à),  p.  4i5. 

—  (église  Saint-Firmin  à),  pp.  364,  404,  494. 

—  (église  Saint-Mathieu  à),  pp.  333,  365. 

—  (église  Saint-Paul  à),  pp.  365,  444. 

—  (église  Saint-Pierre,  cathédrale  de),  pp.  36i  à 
364,415. 

—  (états  de  la  Province  tenus  à)j  en  septembre 
1444,  8t  ceux  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire 
au  mois  de  mai  suivant,  p.  8;  en  1440,  de  la 
Province,  p.  9;  en  avril  1446,  &  aux  mois  de 
janvier  &  février  1447,  pp.  14  à  16;  en  1447, 
1449,  1450,  pp.  20  à  20;  en  1402,  p.  27  ;  en  1404, 
p.35j  en  1457;  se  transfèrent  à  Pézenas  ;  les 
consuls  demandent  la  fixation  d'une  cotisation 
annuelle,  sans  tenir  compte  du  montant  du  sub- 
side annuel  voté  par  les  états,  p.  37;  en  1461, 
p.  39;  en  mars  1462,  p.  44,  en  r463j  p,  53; 
en  juin  &  juillet  146:3,  p.  58;  de  juin  à  aoijt 
1466,  pp.  60,  6r;  en  1468,  p.  69;  en  mai 
1469,  puis  en  avril  1470,  p.  76;  en  mai 
1771  ;  ils  demandent  que  le  Parlement  de 
Languedoc  soit  déambulutoire,  p.  77;  en  1472, 
p.  84;  en  1474  &  en  1475,  pp.  92,  93  ;  en  avril 
&  mai  1476  &  pendant  les  mêmes  mois  en  1477, 
pp.  95,  96;  la  peste  étant  dans  cette  ville  en 
1478,  les  états  sont  tenus  à  Annonay,  p.  loi; 
sont  tenus  dans  cette  ville  en  juin  1479,  p.  102  ; 
puis  au  mois  de  juin  1480,  p.  io3;  en  juin 
1481,  p.  io5;  puis  le  25  février  1496  dans  la 
Grande-Loge,  pour  ratifier  le  traité  de  paix 
conclu  en  1492  entre  les  rois  de  France  & 
d'Angleterre;  ces  mêmes  états  votent  les  impo- 
sitions ordinaires,  p.  157;  en  décembre  1484, 
jp.  123  ;  en  1485,  p.  128;  en  mars  &  avril  i486, 
p.  i38;  en  mars  1487,  p,  148;  le  18  octobre 
1488,  p.  141  ;  aux  mois  d'octobre  &  de  no- 
vembre 1489,  pp.  141 ,  142;  en  septembre  i  49  1 , 
p.  146;  en  novembre  1492,  pp.  146,  147;  en 
septembre  &  octobre  1495,  p.  i53;  en  1498, 
pp.  i65,  166;  en  i5oo,  p.  168;  en  i5o3, 
p.  173;  en  i5o4,  pp.  168,  176  ;  en  octobre  de 
la  même  année,  p.  177;  en  janvier  i5ii, 
p.  i83;  le  9  juillet  i5i2,  p.  189;  dans  la 
Grande-Loge,  du  25  au  3i  mars  i522,  p.  209; 
votent,  en  décembre  i523,  divers  subsides  après 
une  résistance  qui  motive  la  mise  aux  arrêts 
de  leurs  membres,  p.  2  16  ;  du  i  i  au  1 5  octobre 
l524,  les  états  de  la  Province  y  sont  encore  tenus, 
p.  217;  en  octobre  i525,  durant  la  prison  de 
François  I;  ils  ratifient  le  traité  de  paix  avec 
l'Angleterre,  pp.  219,220;  les  états  s'assemblent 
de  nouveau  en  février  i526,  pp.  221,  222;  en 
octobre  1026,  pp.  222,  223;  en  août  1527, 
pp.  224,  2ï5;  en  novembre  i528,  p.  220;  en 
décembre  i53o,  pp.  23 1,  232;  en  i532,  p.  234; 
le  18  octobre  i536,  p.  254;  en  1541,  pp.  263  à 
265;  en  novembre  1045,  p.  270;  en  1545,  1546, 
1547,  pp.  275  à  277;  s'y  réunissent  extraordi- 
nairement  le  i6février  1548  &ne  siègent  qu'un 
jour,  p.  286;  du  2  au  i5  novembre  1048, 
p.  288;  en  i55i,  p.  294;  du  24  septembre  au 
4  octobre  i554,  p.  3i2;  du  9  au  19  novembre 
i558;  les  consuls  des  principales  villes  delà 
généralité  y  avaient  été  assemblés  le  3  janvier 
précédent,  pp.  322  à  320;  du  20  au  23  mars 
i56i,  pp.  346  à  348  ;   en  octobre  1571,  pp.  542, 


543;  du  16  au  19  janvier  i573,  pp.  557,  ^^9; 
du  19  janvier  i574  ^'"  ''^'  février,  pp.  576,  577; 
sont  convoqués  pour  le  2  juillet  «574,  p.  585; 
les  états  de  la  partis  de  la  Province  obéissant 
au  duc  de  Montmorency  y  sont  assemblés  en 
septembre  i586,  p.  752;  du  27  septembre  au 
9  octobre  1387,  p.  760;  les  états  de  la  Province 
y  sont  assemblés  dans  la  salle  de  l'évêché,  du 
21  novembre  au  8  décembre  i633,  p.  1100, 
I  101. 

Montpellier  (évêque  de),  pp.  55,  256,  260,  263, 
278,  283,  291,  295,  296,  297,  3i8,  323,  328, 
047,  36ià364,  366,  368,  429,  430,  432,  461, 
472,  473,  481,  490,  539,  576,  579,  583,  600, 
690,  728,  729,  775,  790,  810,  816,  828,  833, 
836,  840,  847,  859,  875,  876,  877,  878,  882, 
889,  891,  894,  896,  903,  904,  919,  927,  938, 
966,  970,  981  à983,  looi,  io32,  io53,  1081, 
I  109,   I I 22,   I  I 29. 

—  (évêques  de),  p.  243. 

—  (faculté  de  médecine  de),  p.  279. 

—  (fort  Saint-Pierre  à),  pp.  340,  362,  426,  488, 
489,  5o3;  pris  par  les  religionnaires  après  qua- 
rante-huit jours  de  siège  le  16  novembre  1567; 
détails  sur  la  capitulation;  ce  qu'il  advient  de 
ceux  qui  y  étaient  réfugiés;  par  qui  il  avait  été 
construit,  pp.  492,  493. 

— .  (généralité  de),  pp.  3o9,  3io,  3i8,  3i9,  322, 
325,  346,  462,  5i3,  543,  697,  700,872,1121. 

—  (gouverneur  de),  pp.  44,  60,  62,  66,  j6,  84, 
io3,  I  o5,  108,  i3i,  i38,  142,  144,  145,  149, 
i53,  154,  160,  i65,  168,  169,  221,  304,  349, 
424,  425,  427,  472,  5o3,  523,  532,  541,  544, 
572,  576,  583,  643,  652,  817,  890,  919,  921, 
943,  955,  974,  987,  993,  101 I,  io55,  1061, 
1079. 

—  (grenier  à  sel  de),  pp.  43,  i6>. 

—  (hôtel  de  ville  de),  p.  404. 

—  (Jardin  des  plantes  de),  p.  906. 

—  (juge-mage  de),  pp.  292,  290,  004,   io58. 

—  (juridictions  royales  de),  p,    160. 

— -  (Loge  des  marchands  à),  pp. -So,  157,  36 1,  543, 
576. 

—  (monnaie  de),  pp.  67,  744. 

—  (monastère  de  Sainte-Catherine  à),  p.  494- 

—  (monastère  Saint-Germain  à),  p.  493. 

—  (monastère  de  Saint-Ruf  à),  p.  5o3 . 

—  (part  antique  de),  pp.  204,  304. 

—  (petit  scel  de), .pp.  43,  45,   124,   i65,  004. 
— *  (porte  de  la  Blanquerie  à),  p.  494. 

—  (porte  des  Carmes  à),  p.  362. 

— •  (porte  de  Lattes  à),  pp.  404,  65o. 

—  (porte  du  Peyrou  à),  pp.  362,  415. 

—  (porte  du  Pila-Saint-Gilles  à),  p.  415. 

—  (porte  Saint-Gilles  à),  p.   463. 

—  (porte  de  la  Saunerie  à),  p.  415. 

—  (présidial  de),  pp.  314,  339,  378,  583,  621, 
662,  833,  891,  954,   1121. 

—  (rectorerie  de),  p.  304. 

—  (sénéchal  de),  pp.  455,  919,  1079»  ii^i. 

—  (sénéchaussée  de),  p.  345. 

—  (sièges  de  justice  de),  p.  490. 
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Montpellier  (Temple  de  la  Loge  à),  pp.  36 1, 
377,  404. 

—  (tour  du  Colombier  à),  p.  362. 

—  (université  de),  pp.  99,  804,  676,  906,  1042. 
MoNTPAOx,  terre  en  Guienne,  p.  23o. 
MONTPENSIER  (sire  de),  p.  148. 
MONTPENSIER  (duc  de),  est  devant  Perpignan  en 

1542,  p.  267;  assiste  en  1Ô77  aux  conférences 
de  Bergerac,  p.  6;')r;  assiste  avec  son  fils  à  une 
procession  à  Toulouse  en  1078,  p.  662  j  à  la 
conférence  de  Fleix,  p.  692  j  aux  états  de  Blois, 
p.  63 1;  est  contraire  à  l'entrée  de  Henri  III 
dans  la  Ligue,  p.  644. 

MONTPENSIER  (François  de),  dauphin  d'Auver- 
gne, commandant  les  troupes  du  roi  en  Guienne 
en  i562,  pp.  427,  43i;  bat  Acier  à  Mésignac 
en  i568,  p.  00 j  ;  commande,  en  1074,  pour  le 
roi  dans  le  Languedoc,  la  Provence  &  le  Dau- 
phiné-,  p.  58  r;  chargé,  en  1  077,  de  négociations 
pour  le  roi  de  France  avec  le  roi  de  Navarre  & 
le  prince  de  Condé,  pp.  63o,  638,  65o. 

MONTPENSIER  (comtesse  de),  p.  74. 

MONTPENSIER  (princesse  de),  p.  662. 

MONTPEYRAT,  frère  du  marquis  d'Ambres,  p.  998. 

MoNTPEYRODX  (baron  de),  pp.  400,  408. 

MONTPEYROUX  (Philippe  de  Deux-Vierges,  sei- 
gneur de),  p.  48. 

MONTPEYROUX,  guidon  de  la  compagnie  de 
Joyeuse,  p.  555  j  tué  à  l'attaque  de  Sommières, 
pp.  56i,  562. 

MONTPEYROUX;  assiste  en  1624  aux  fêtes  don- 
nées à   Toulouse  pour  célébrer  la  paix,   p.  988. 

MoNTPEZAT,  près  de  Sommières,  p.  10255  surpris 
en  1569  parles  religionnaires,  p.  523;  pris  par 
Damville,  puis  rasé  par  Joyeuse,  p.  56o. 

—  (gouverneur  de),  p.  55o. 

MoNTPEZAT,  en  Querci,  p.  21  5. 

MoNTPEZAT,  en  Vivarais;  pris  par  les  brigands 
religionnaires  en  i58o,  p.  679. 

MONTPEZAT  (Antoine,  seigneur  de),  combat  au- 
delà  des  Alpes  en  i535;  est  envoyé  à  Marseille 
ea  i536,p.  252;  chevalier  de  l'ordre,  lieutenant 
général  du  roi  en  Languedoc  en  1041,  pp.  263, 
264;  commande  six  mille  hommes  de  la  légion 
iê  Languedoc  qui  doivent  opérer  en   Roussillon 

/en  1542,  p.  266;  élevé  à  la  dignité  de  maréchal 
d^  France,  p.  2675  principal  commissaire  du 
roi  aux  états  de  1542,  pp.  268,  269;  donne 
commission  en  1543  de  faire  la  revue  de  tous 
les  habitants  du  Languedoc  capables  de  porter 
les  armes,  p.  27 1;  commissaire  du  roi  aux  états 
dî  Béziers  en  1044,  p.  272;  meurt  cette  même 
année;  son  origine,  p.  270;  possédait  la  terre 
d;:  Gabian,  au  diocèse  de  Béziers,  p.  274. 

MONTPEZAT  (Antonin  de  Tremolet,  seigneur  de), 
p.  493. 

MONTPEZAT  (Des  Prez,  seigneur  de),  pp.  21 5, 
2  53. 

MONTPEZAT  (Jean  de  Lettes  de),  évêque  de  Mon- 

\   tauban,  p.  76  i . 

MbîlTPEZAT  (Pierre  Tremolet,  baron  de),  doc- 
te jr  de  la  faculté  de  Montpellier,  médecin  de 
François  I,  p.  279. 


MONTPEZAT  (seigneur  de);  est  avec  le  duc  de 
Guise  à  la  défense  de  Metz  en  i552,  pp.  3o8, 
342. 

MONTPEZAT,  de  Montpellier,  seigneur  de  Co- 
lias,  p.  755;  capitaine  reiigionnaire,  défend 
Sommières  en  i573,  p.  56o;  envoyé  par  le  duc 
de  Montmorency  vers  le  Pont-Saint-Esprit  en 
i585,  p.  736. 

MONTPEZAT,  frère  du  marquis  de  Villars  ;  le  duc 
de  Mayenne  lui  donne  l'économat  de  l'évêché 
d'Albi,  p.  798;  sert  en  1590  dans  l'armée  de  la 
Ligue,  p.  855. 

MONTPEZAT  (baron  de),  aide-de-camp  du  duc  de 
Montmorency,  tué  devant  Massillargues  en  1622, 
p.  974. 

—  (compagnie  de  gens  d'armes  de),  p.  761. 

MoNTPiNiER,  château  au  diocèse  de  Castres,  dans 
la  vicomte  de  Lautrec;  pris  par  les  religion- 
naires en  1569,  p.  5i  8  ;  par  le  vicomte  de  Paulin 
en  1575,  p.  61 5;  par  le  vicomte  de  Turenn» 
en  i58o,  p.  689  ;  par  Montgommery  en  i587, 
p.  758. 

MONTPINIER  (François  de  Brassac,  sieur  de),  gou- 
verneur de  Vielmur,  p.  764. 

MoNTPiPEAu  (seigneur  de),  p.  267. 

MoNTPiTOL,  au  diocèse  de  Toulouse;  pris  de  force, 
ruiné  &  brûlé  en  i595  par  le  duc  de  Venta- 
dour;  les  consuls  sont  pendus,  p.  854;  déchargé 
de   la    taille  pour  dix  ans  en   1596,  p.  866. 

—  (consuls  de),  p.  854. 

MONTRABÉ  (Philippe  de  Bertier,  sieur  de),  con- 
seiller au  parlement  de  Toulouse,  p.  798;  pre- 
mier président  au  parlement  de  Toulouse, 
p.   1073. 

MONTRABECH,  colonel;  défend  Castanet  pour  les 
ligueurs  en  i595,  pp.  854,  855. 

MONTRABECH  (Marsal  de),  blessé  devant  Leucate 
en   1637,  p.   I  I  16. 

—  (régiment  de),  p.  854. 

Montréal,  ville  au  diocèse  de  Carcassonne  avec 
titre  de  chatellenie,  pp.  700,  719;  embrasse,  en 
i5j2,  le  parti  du  prince  de  Condé,  p.  396; 
Charles  IX  y  passe  la  nuit  du  26  au  27  janvier 
i565,  p.  467;  l'armée  des  princes  campe  dans 
les  environs  du  1''"  au  17  mars  1570,  p.  53i; 
prise  parles  brigands  religionnaires  en  i583; 
assiégée  sans  succès  par  les  catholiques,  p.  7o5; 
remise  sous  l'obéissance  du  roi  &  à  la  garde  des 
habitants,  pp.  721,  722;  prise  par  les  ligueurs 
en  1589,  p.  786;  le  maréchal  de  Joyeuse  la 
visite  au  commencement  de  1590,  y  approuve 
des  donations  faites  à  divers  particuliers  pour 
rebâtir  leurs  maisons  détruites  pendant  la  guerre 
&  aux  Carmes  pour  rebâtir  leur  couvent,  p.  80 1; 
attaquée  le  17  septembre  1094  par  les  religion- 
naires, prise  trois  jours  après  &  brûlée;  reprise 
par  les  catholiques  le  7  novembre,  p.  842;  le 
duc  de  Montmorency  s'en  assure  en  1682, 
p.   !o6o;  se  soumet  au  roi,  p.    1074. 

—  (châtelain  de),  pp.   5r,  53. 

—  (citadelle  de),  p.  801. 

—  (couvent  des  Carmes  à),  p.  80 r. 

—  (église  collégiale  de),  p.  801. 
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MONTRÉAL,  chef  des  ligueurs  du  Vivarnis  en 
1587,  se  nommait  précédemment  Souillac, 
pp.  756,  820,  885 , 

MONTRÉAL;  sert  dans  l'armée  du  duc  de  Mont- 
morency en  1621 ,  p.  941  ;  maréchal  de  camp  du 
duc  de  Montmorency,  p.  968;  sert  en  1627  dans 
l'armée  du  prince  de  Condé,  p.  ion  ;  est  dans 
l'armée  du  duc  de  V'entadour  en   1628,  p.    1017. 

MONTRÉAL  (sieur  de),  les  états  de  1610  lui  accor- 
dent quarante-cinq  mille  livres  pour  la  suppres- 
sion de  vingt-huit  offices  de  prévôt  particulier 
dont  il  a  donné  finance  au  roi,  p.  906. 

—  (régiment  de),  p.  940. 

MoNTBEDON  (seigneur  de),  p.  292. 

MONTREDON  (Jean  de),  viguier  de  Narbonne, 
p.   167. 

MONTREDON  (sieur  de  Castelpers,  baron  de), 
p.  5.7. 

MONTREDON,  chef  du  colloque  de  Saint-Ger- 
main, p.  loi  I . 

MONTREDON,  blessé  devant  Leucate  en  1637, 
p.   1116. 

Montres  de  la  Noblesse  pour  la  guerre  de  Bour- 
gogne, p.  78;  de  tous  les  habitants  de  la  Pro- 
vince capables  de  porter  les  armes,  p,  273. 

MONTREUIL  (Guillaume  de  Cousinot,  seigneur 
de),  p.  62. 

MONTROYAL  (Louis  de),  domestique  de  Louise 
de  Savoie,  p.   179. 

Mont-Saint-Michel  (abbaye  du),  p.  708. 

MosTSALVi,  au  diocèse  d'Albi,  se  soumet  en  juillet 
1593  à  l'obéissance  du  roi,  p.  8.!)j. 

MONTSÉGUR  (sieur  de),  p.  556. 

MoNTSERRAT  (monastère  de);  une  chapelle  y  est 
érigée  en  l'honneur  de  saint  Louis;  les  états  de 
la  Province  donnent  en  161 3  six  mille  livres 
pour  son  érection,  p.  9i5. 

MoNT-SiON,  monastère  à  Barcelone,  p.  34. 

MONTVAILLANT:  figure  à  l'assemblée  religion- 
naire  de  Millau,  pp.  i)-j5,  078;  vient  rejoindre 
Damville  à  Montpellier  en  1574,  p.  583;  fait 
partie  de  son  conseil,  p.  595;  assiste  à  l'assem- 
blée des  religionnaires  de  Montpellier  en  i575, 
p.  612;  est  un  des  présidents  de  l'assemblée 
d'Anduze  en   1579,  p.  677. 

MORANGÈS  (Gui  de),  ministre  à  Anduze  en  i553, 
p. 334. 

MORANGÈS,  blessé  devant  Leucate  eu  1637, 
p.    1116. 

MORÈZE  (seigneur  de),  oncle  &  tuteur  du  baron 
de  Rieux,  pp.  309,  3io,  3i3,  319. 

MORET  (Antoine  de  Bourbon,  comte  de),  frère 
naturel  du  roi  Louis  XIII;  s'assure  d'Albi  en 
i632,  p.  1068;  amène  à  Castelnaudary  huit 
cornettes  de  cavalerie,  p.  1069;  reçoit  un  coup 
de  mousquet  au  travers  du  corps  dès  le  début 
du  combat  de  Castelnaudary,  pp.  1070,  1076; 
est  transporté  au  monastère  de  Prouille,  par 
ordre  de  Monsieur;  ce  qu'il   devient,  p.  1072. 

MORGUES,  conseiller  au  sénéchal  de  Toulouse; 
massacré  le  4  octobre   1572,  p.  55o. 

MORLHON  (Antoine  de),  procureur  général  au 
parlement  de  Toulouse,  pp.  42,  64;  second 
président  au  même  parlement,  p.   100. 


MORLHON  (Jean  de),  avocat  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  100;  président  au  même  parle- 
ment, p.   i63. 

MORMOIRAC ,  tué  non  loin  de  Vézenobre  en 
1628,  p.  1014. 

MoRNAS,  dans  le  Comtat  venaissin  ;  emporté  d'as- 
saut par  les  catholiques,  p.  498. 

MoRTAiNG  (comte  de),  p.    10. 

Mortalité  dans  le  royaume  ou  dans  la  Province, 
pp.  35,  95,  i65,  166.  Foye^  Peste. 

Mortalité  des  oliviers  par  suite  de  la  rigueur 
de  l'hiver  de  1475-1476,  p.  90. 

MORTARE  (comte  de);  commande  les  Espagnols 
à  l'attaque  de  Leucate  en  1637,  p.  1  108. 

Mortemart  (seigneur  de),  p.  267. 

MORTEMART,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  p.  1081 . 

Mortes-payes,  troupes  chargées  de  défendre  les| 
places  frontières,  p.  474. 

MORVILLIERS  (René  de),  p.  42. 

MORVILLIERS;  assiste  aux  états  de  la  Provinc* 
tenus  par  le  roi  à  Villeneuve-d'Avignon  en| 
1574,  p. 599. 

MOSQUE  (LA),  capitaine  de  gens  d'armes,  p. 

MOTHE  (LA),  gouverneur  catholique  du  Cheylar, 
p.  564. 

Motte  (La),  château  sur  le  Rhône,  près  de  Saint-* 
Gilles"  pris  par  le  duc  de  Joyeuse  en  i568, 
p.  498;  occupé  parles  ligueurs  en  i536,  p.  742» 

MOTTE  (seigneur  de  la),  appelé  en  1446  aui 
états  de  la  Province  pour  la  sénéchaussée  àt 
Beaucaire,  p.  9. 

Motte  (seigneur  de  La),  p.  90. 

MOTTE  (Guillaume  de  La),  député  aux  état 
généraux  du  royaume  de  i56o,  p.  345. 

MOTTE-BRACONAC  (sieur  de  La),  p.  5  12. 

MOTTE  FÉNELON  (LA),     envoyé    par    le    roi 
la   conférence  de  Bergerac  en   1577,  p.  638. 

MOTTE-GONDRIN  (sieur  de  La),  p.  336. 

MOTl^-HOUDANCOURT  (La),  p.  1068. 

MOTTE-PUJOL  (La),  capitaine  religionnaire,| 
pp.  534,  556,  565. 

MOULARD,  secrétaire  d'État  du  duc  de  Savoie, 
pp.  624,  625,  627,  634. 

MOULIN  (Pierre  du),  archevêque  de  Toulouse, 
pp.  2,  25. 

MOULIN  (du);  assiste  aux  fêtes  données  à  Tou- 
louse en  1624,  p.  988. 

MOULINE  (la),  sur  les  frontières  du  diocèse  dt 
Vabres;  prise  par  le  prince  de  Condé  en  i62f 
p.    1019. 

Moulins,  ville  &  château  en  Bourbonnais,  pp.  6: 
68,  129,  175,  258,  749,  1066,  1067;  la  reine 
Charlotte  y  passe  en  1469  en  revenant  du  Puyi 
p.  74;  Jean  II,  duc  de  Bourbonnais  &  d'Au- 
vergne, y  meurt  le  i''"'  avril  1488,  p.  i39.j 
Charles  VIII  y  signe  le  28  décembre  1490  deSJ 
lettres  pour  la  réformation  de  la  justice  ' 
Languedoc,  p.  143;  le  même  roi  y  donne  de^ 
lettres  en  1490  en  faveur  de  la  Province,  p.  i44f 
puis    en   1497,  pp.   161,   162;    le    duc    Henri    d« 
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Montmorency  est  inhumé  dans  le  monastère  de 
la  Visitation,  p.  icçô. 
MocLiNS  (ordonnance  de),  p.  491. 

MotLi.NS  DE  Nîmes,  situés  sur  une  montagne  voi- 
sine de  la  ville,  p.  555 j  brûlés  en  1629  par  le 
duc  de  Montmorency,  p.  io33. 

Mois,  château  près  d'Alais;  pris  par  le  duc  de 
Rohan  après  cinq  jours  de  siège,  pp.  1028, 
1029,  io33. 

MOUS  (baron  de),  p.   io65. 

MocssE.NS,  au  diocèse  de  Lavaur,  pris  le  3o  juin 
I  58o  par  les  religionnaires,  p.  687. 

Mocssi  (seigneur  de),  p.  69. 

MOUSSON  (baron  de  la),  premier  consul  de 
Montpellier,  pp.  544,  077;  envoyé  des  catho- 
liques de  Montpellier  aux  états  de  1074,  p.  602. 

Mocssq,ULE.\s,  remis  en   1390  sous  l'obéissance  du 


duc    de    Montmorency;    repris    pe 
iprès  pnr  '       " 


de 


les  lu 


temps 


MOUSSOULENS  (baron  de),  de  la  maison  d'Ho- 
nous;  capitaine  catholique,  p.  618;  lieutenant 
des  gens  d'armes  de  Joyeuse;  est  un  des  princi- 
paux chefs  de  la  Ligue  en  Languedoc  en  1589, 
p.  786;  entre  à  Carcassonne  le  16  décembre 
i5gi,  p.  817;  maréchal  de  camp  dans  l'armée 
des  ligueurs,  pp.  824  à  826,  829. 

MOUSSOULENS  (sieur  de),  assiste  en  1619  aux 
fêtes  données  à  Toulouse  par  le  duc  de  Mont- 
morency, p.  932;  sert  dans  l'nrmée  du  duc  de 
Montmorency  en  1621,  p.  941;  commande 
cinquante  gentilshommes  volontaires  àLeucate, 
pp.  1112,  1114;  se  distingue  dans  le  combat, 
p.   1117. 

—  (régiment  de),  p.  948. 
Moctier-S\int-Jeax,  abbaye,  p.  23.-'. 
MOUVANS,  lieutenant  du  baron  des  Adrets,  p.  426; 

un  des  commandants  des  troupes  provençales 
en  i553,  p.  446;  ccr.'.ande  des  troupes  pro- 
testantes en  i567,  p  495;  fait  construire  en 
face  de  Bais,  en  u:i  ,<j..t  &  deux  nuits,  de  forts 
retranchements  qi.i  protègent  le  passage  du 
Rhône  par  dix  mille  religionnaires,  p.  5o6. 

—  (régiment  de),  p.  496. 

MOUX  (de),  procureur  du  duc  de  Nemours,  p.  54. 
MOUY  (du),   échappe  k    la   défaite   des    Allemands 

en  1387,  p.  763. 
MOUY  (marquis  de),  pp.    1072,  1076. 
MOYS    (Etienne  de),    trésorier    de    la    bourse    en 

Languedoc,  pp.  287,  292,  3i2. 
MOYS  (Rollin  de),   receveur   générnl  des   finances 

à  Montpellier,  pp.  324,  32b. 
MOYSE,  émissaire  du  duc    de   Rohan,  près    le  roi 

d'Espagne,  p.   1004. 
Mlrassox,  château  en  Rouergue;  pris  par  Mont- 

gommery  après  trois  assauts,  le  6  octobre   1587, 

p.  758. 
MURAT  (vicomte  de),  p.  73. 
MURAT  (Pierre    de),    seigneur    de   Teissonnière, 

p.  19. 
Mdbet;  ville   du   diocèse  de  Toulouse,  sur  la  Ga- 
ronne, dans  le  comté  de    Comminges;  les    con- 
Is  &  les  habitants   prêtent  serment  aux   en- 
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voyés  de  Charles  ^'11  prenant  possession  du 
comté  de  Comminges,  p.  3=;  Louis  XI  y  est  le 
24  mai  1463  en  compagnie  du  comte  &  de  la 
comtesse  de  Foix,  p.  49;  ce  roi  y  séjourne  jus- 
qu'au 26  mai  &  y  donne  des  lettres  de  légitima- 
tion en  faveur  de  Jean  d'Armagnac,  p.  jo;  le 
parlement  de  Toulouse  y  siège  en  i5o2;  la  peste 
le  force  à  s'éloigner,  p.  172  ;  Damville  y  réunit 
en  août  1569  le  ban  St  l'arrière-ban  de  la  Pro- 
vince, p.  520. 

McRET  (consuls  de),  p.  3o. 

McRET,  près  de  Limoges,  p.  3ii. 

MURET  (Mnrc-Antoine),  p.  3i  1. 

Mlrles  (seigneur  de),  p.  919. 

MURLES  (marquis  de),  blessé  devant  Leucate  en 
1637,  p.  I I 16. 

Mlrviei.,  dans  le  diocèse  de  Béziers,  p.  718. 

—  (régiment  du  baron  de),  p.   1112. 


N 


NADAL  (Jean  de).  Toye^   CROUZETTE  ou   CROI- 

SETTE. 
Nancy;  Charles  de   Bourgogne  y   est  tué  en  1477, 

p.  96. 
—  (assemblée  de),  en  février  i588,  p.  767. 
NANGIS   (marquis   de);    sert  en  1627  dans  l'armée 


du  prince  de  Condé, 


p.    ICI  I. 


Nant  (abbé  de),  p.  431. 

Naxtes;  Henri  II  y  donne  un  édit  en  i55i  sup- 
primant divers  collèges  à  Toulouse  &  en  fon- 
dant deux  pour  enseigner  les  langues  grecque, 
hébraïque  &.  latine,  p.  3i  i;  Henri  IV  y  donne 
en  1598  l'édit  sur  l'exercice  des  deux  religions, 
p.  878. 

—  (édit  de),  pp.  878  à  880. 

Naples  (royaume  de),  pp.  148,  154,  168,  172,  173, 
228,  284,  933. 

—  (expédition  de),  p.    162. 

—  (siège  de),  p.  223. 

Nareoxxe,  ville  métropolitaine  de  la  Province 
ecclésiastique  de  ce  nom,  pp.  i3,  92,  i33,  148, 
i55,  177,  189,  214,  216,  257,  273,  285,  295, 
314,  33i,  369,  403,  445,  473,  477,  490,  5oo, 
019,  529,  573,  576,  58o,  583,  619,  643,  664 
à  666,  670,  676,  701,  706,  707,  711,  713,  717, 
719,  722,  726,  736  à  739,  741 ,  785  à  787,  790, 
791,  798,  79.;,  8o3,  8c6,  809,  810,  819,  828, 
83i,  833,  842,  856,  858,  868,  903,  948,  949, 
1062,  1067,  io85,  ic86,  1089,  1107  a  1109, 
1121,  1123,  1128;  l'armée  pour  la  guerre  de 
Catalogne  8c  de  Roussillon  s"y  réunit  le  i5  octo- 
bre 1462,  p.  48;  d'autres  troupes  employées  à  la 
même  guerre  y  passent  en  1473,  p.  89;  on  y 
retire  en  1493  l'artillerie  &  les  autres  munitions 
qui  étaient  dans  les  places  de  Roussillon  &  de 
Cerdagne,  p.  149;  Pierre  d'Absac  y  fait  son 
entrée  comme  archevêque  le  10  janvier  1493, 
p.  134;  les  environs  sont  ravagés  par  les  Espa- 
gnols cette  même  année,  p.  134;  la  garnison  est 
en   1496,  de  deux    mille   Suisses  &  de  huit  cents 
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hommes  d'armes,  p.  i58j  le  roi  d'Espagne  veut 
l'assiéger,  p.  i53  ;  le  sire  d'Urphé  allant  en  Rous- 
sillon  y  entre  le  i  ''"'  ma  rs  1 5o3  ,  p.  i  yS  j  les  en- 
virons  sont  ravagés  par  les  Espagnols,  pp.  \j3, 
174;  la  vicomte  est  échangée  contre  le  duché  de 
Nemours  &.  réunie  à  la  couronne,  p.  1845  se 
soumet  au  roi  de  France  après  cet  échange; 
ses  privilèges  sont  confirmés  en  octobre  i5o8, 
p.  184;  les  états  de  la  Province  y  sont  tenus  en 
janvier  i5o8,  p.  184;  en  octobre  i5i2,  pp.  189, 
190;  Louis  XII  projette  de  la  fortifier,  p.  191  ; 
François  I    fait    demander    en   1017  ,    aux    états 


du  Pont-Saint-Es 


prit  un  subside  p 


jour  la  répa 


paration  de  ses  murailles,  p.  199;  ce  roi  la 
fortifie  en  i523,  pp.  211,  217;  ses  murailles, 
construites  avec  des  monuments  antiques,  ont 
fourni  après  leur  démolition  les  éléments  d'un 
musée  épigraphique,  p.  297;  est  une  des  douze 
villes  du  royaume  garantes  du  traité  de  Noyon, 
p.  200  ;  le  ban  &  l'arrière-ban  de  la  Province 
y  sont  assemblés  en  i523,  p.  212;  François  I  y 
passe  en  i533,  p.  241;  les  Espagnols  font  quel- 
ques dégâts  dans  les  environs  en  i536,  p.  234; 
subsides  votés  pour  réparer  ses  fortifications, 
pp.  256,  260;  refusés,  p.  264;  le  dauphin  y 
vient  en  1342  après  avoir  ravagé  le  Roussillon, 
pp.  267,  268;  privilèges  accordés  par  Henri  II 
pour  favoriser  son  repeuplement,  p.  290;  le 
vicomte  de  Joyeuse  y  observe  les  mouvements 
des  Espagnols  en  i552,  p.  3o8;  y  réside  en  oc- 
tobre &  en  novembre  i56i,  pp.  358,  359;  d'après 
la  déclaration  du  24  avril  i562,  modifiant  Tédit 
de  janvier,  il  ne  peut  y  avoir  de  prêche  jFour- 
quevaux,  le  gouverneur,  chasse  les  religion- 
nairss  ou  ceux  qui  sont  suspects  de  les  favoriser, 
p.  378;  Damville  y  passe  en  i563  pour  faire 
exécuter  l'édit  de  pacification,  p.  400;  les  états 
de  la  Province  y  sont  tenus  du  9  au  24  décembre 
1062,  dans  le  réfectoire  des  cordeliers,  pp.  451 
à  404  ;  la  garnison  est  augmentée,  p.  456  ;  Char- 
les IX  y  arrive  le  4  janvier  1  565  ,  p.  465;  les 
états  de  la  Province  y  sont  assemblés  le  16  mars 
i568,  p.  5oo;  les  religionnaires  de  Castres  font 
des  courses  jusqu'à  ses  portes,  p.  5 19;  embrasse, 
en  1577,  le  parti  de  la  Ligue,  p.  635;  est  sous- 
traite par  le  vicomte  de  Joyeuse  à  l'obéissance  du 
duc  de  Montmorency;  le  commerce  est  inter- 
rompu avec  Béziers,  pp.  700,  704;  envoie  du  se- 
cours au  maréchal  de  Joyeuse  en  novembre  1084, 
p.  718;  tentatives  faites  par  les  habitants  pour 
se  séparer  de  la  province  de  Languedoc,  p.  665; 
refuse  de  recevoir  le  baron  de  Rieux,  son  gou- 
verneur ;  les  habitants  retirent  les  clefs  au  vi- 
guier,  pp.  727,  728  ;  Joyeuse  y  réside  en  1  585  & 
agit  en  faveur  de  la  Ligue,  p.  784;  la  peste  y 
sévit  en  1587,  p.  709;  se  prononce  de  nouveau 
pour  la  Ligue  contre  le  roi  en  «589,  p.  772;  le 
maréchal  de  Joyeuse  &  le  baron  d'Ambres  y 
jurent  le  24  avril  de  cette  année  les  articles 
de  la  Ligue,  p.  783;  le  duc  de  Montmorency 
vient  pour  la  bloquer,  p.  785;  ce  blocus,  con- 
tinué par  Colombières  &  Pujols,  maréchaux  de 
camp  de  son  armée,  est  levé  en  août;  le  duc  de 
Montmorency  fait  le  dégât  dans  les  environs; 
est  ravitaillée  par  le  maréchal  de  Joyeuse,  p.  788; 
les  habitants  massacrent  des  prisonniers  faits 
par  les  ligueurs,  p.  8o5;  désolée  par  la  peste  en 
1592,  p.  820;  soumise  à  Henri  IV   par  le  traité 


de  Folembray,  p.  869;  le  jour  de  la  prestation 
de  serment  de  fidélité  à  Henri  IV,  on  traîne  dans 
les  rues  le  portrait  du  roi  d'Espagne,  en  répa- 
ration d'avoir  traîné  celui  de  Henri  III,  pp.  865, 
866;  le  duc  de  Joyeuse  y  assemble  les  états  du 
i3  au  29  décembre  1596;  le  roi  d'Espagne  a  pra- 
tiqué des  intelligences  dans  cette  ville,  p.  872; 
les  états  de  la  partie  de  la  Province  soumise  au 
duc  de  Joyetise  y  sont  réunis  en  novembre  1097, 
pp.  863,  874;  conspiration  pour  livrer  cette 
ville  aux  Espagnols,  p.  895;  l'archevêque  y 
tient  un  Concile  en  avril  1609,  p.  903  ;  on  y  fait 
une  entrée  magnifique  au  duc  &  à  la  duchesse 
de  Montmorency,  p.  932;  Louis  XIII  y  passe 
le  16  juillet  1622,  on  lui  fait  une  entrée 
solennelle  ,  p.  970  ;  un  siège  d'amirauté  y  est 
créé  en  août  i63o,  p.  1049  >  ^^  prononce  contre 
le  duc  de  Montmorency  en  i632,  p.  1060; 
Louis  XIII  publie  un  règlement  pour  le  gouver- 
nement de  la  ville;  plusieurs  habitants  doivent 
sortir  de  la  ville  &.  du  diocèse,  p.  1087;  le 
prince  de  Condé  y  rassemble  en  1639  la  noblesse 
&  les  communes  de  Languedoc,  p.  1122; 
Louis  XIII  y  arrive  le  i  o  mars  1642  &  y  demeure 
jusqu'au  21  avril;  de  là  se  rend  au  siège  de 
Perpignan,  p.  i  127  ;  il  y  retourne  en  juin  1642, 
p.  I  128. 
Narbonne  (archevêché   de),  pp.   19,   32,  296,  297, 

707,  7o8j  872,  891. 

—  (archevêque  de),  pp.  28,  54,  92,  96,  i38,  147, 
i52,  154,  i56,  161,  168,  169,  189,  202,  204, 
219,  221  ,  224  à226,  232,  245 ,  254 ,  268  , 
288,  291,  296,  3oo,  309,  600,  601,  614,  6i5, 

708,  769,  798,  891,  892,  894,  898,  9o3,  908, 
909,  912  à  915,  929,  926,  928,  929,931,936, 
960  ,  io3i  ,  1046  ,  io5o  ,  io53  ,  io55  à  1057, 
1060,  1067,  1081,  1082,  io85,  1086,  1090, 
iioo,  1109,  iiii,  1122,  II 26,  1128. 

—  (archevêques  de),  pp.  3i,  32,  83,  84,  149,  169. 

—  (cardinal  de),  pp.  189  a  191. 

—  (cathédrale  de),  p.  296. 

—  (consuls  de),  pp.  21,  54,  099,  61 5,  664,  666, 
673,  686,  690,  767,  797,    1109. 

—  (cordeliers  de),  pp.  402,  874. 

—  (diocèse  de),  pp.  i5o,  173,  174,  221,  257, 
407,  416,  53i,  591,  399,  618,  643,  659,  660, 
673,  679,  680,  734,  737,  739,  751,  767,  762, 

764,  788,  801,  8o3,  806,  809,  819,  828,  83i, 
949,  1087,  iio5,  1106,  1109,  1118. 

—  (église  de),  p.  78. 

—  (gouverneur  de),  pp.  327,  341,  378,  386,  407, 
5oo,  5o5,  558,  572,  577,  580,  620,  654,  666, 
673,  699,  881,  882,   1076,   1079,   1087. 

—  (grand  vicaire  ou  vicaire  général  de),  pp,  169, 
202,  218,  256,   261,  275,  6i5,  740,  747,  759, 

765,  766,  782,  797,  806,  809,  83i,  819,  833, 
842,  858,  872,  882. 

—  (fortifications  de),  pp.  138,  iio3,  1104. 

—  (grenier  à  sel  de),  pp.  43,  133,  810. 

—  (leude  de),  p.  19. 

—  (milices  de),  pp.   1  i  10  à  i  1  12. 

—  (monnaie  de),  p.  787. 

—  (prèsidial  de),  p.   i  1  19. 

—  (province  ecclésiastique  de),  p.  55. 


TABLE  GENERALE  DES  NOMS  -ET  DES  MATIÈRES. 


i3 


Nareonne  (syndic  du  diocèse  de),  pp.  816,  828. 

—  (vicomte  de),  achetée  par  le  comte  de  Foix  & 
unie  à  son  domaine,  pp.   17319. 

—  (vicomte  de),  pp.  18,  19,  Sa,  77,  82,  83,  88, 
98,  120,  127,  i32  à  i35,  145,  lâz,  i55,  159, 
162,   i63,   178,   !33,  2^1, 

—  (vicomtesse  de),  p.   i33. 

—  (viguerie  de),  p.  ô".  • 

—  (viguier  de),  pp.  5o,  167,  727. 
NARBONNE  (Antoine  de),  abbé  d'Aniane,  p.  226. 
NARBONNE  (Catherine  de),  mère  de  Sébastien  de 

la  Palu,  p.  .Ti8. 

NARBONNE  (Claude  de),  baron  de  Faugères, 
pp.  5i  1 ,  422,  56-. 

NARBONNE  (Jean  de)  ^  abbé  de  Moissac,  évêque 
de  Béziers,  p.  297. 

NARBONNE  (Jean  de),  seigneur  de  Saint-Martin, 
p.   148. 

NARBONNE  (Jean  de),  seigneur  de  Talayran, 
pp.   19,  i5;. 

NARBONNE  (Guérin  de),  fils  du  seigneur  de  Ta- 
layran, p.  98  j  seigneur  de  Sallèles,  p.  226. 

NARBONNE  (Guillaume  de),  baron  de  Campendu 
&  de  Pérignan,  p.  297. 

NARBONNE  (Hector  de),  marquis  de  Fimarcon, 
tué  devant  Pamiers  en  1628,  p.   ioi5. 

NARBONNE,  chef  religionnaire  ;  assiste  en  1073  à 
l'assemblée  tenue  à  Montauban,  p.  071. 

NARBONNE  (seigneur  de),  baron  de  Campendu, 
p.  628. 

NASSAU  (Ludovic  de),  commande  les  religionnai- 
res  au  siège  de  Montélimart  en    1570,  p.  534. 

Navailles  (seigneur   de),  p.  3i. 

Navarrais,  p.  46. 

Navarre  (royaume  de),  pp.  7,  8,  44,  46,  47,  49, 
83,  162,  i63,  178,  200  à  202,  937,  1119;  Gas- 
ton IV,  comte  de  Foix,  y  meurt  en  1472,  p.  81. 

—  (frontières  de),  p.   173. 

—  (rois  de),  p.   1  82. 

—  (régiment  de),  p.    1087. 

NAVARRE  (Antoine  de  Bourbon,  roi  de),  pp.  344, 
347,  302,   354,  36o,  377,  401. 

NAVARRE   (Catherine,    reine    de),    pp.    i32,    i33, 

i35,    143,    154,    162,    i63,  200. 
NAVARRE  (Charles  III,  roi  de),  p.  46. 
NAVARRE  (François-Phœbus,  roi  de),  pp.  20,  82, 

83,  120. 
NAVARRE  (Gaston,  prince  de),  p.  69. 
NAVARRE    (Gaston    de     Foix-Grailli,     roi     de), 

pp.   164,  178,  184. 
NAVARRE  (Henri  I  d'Albret,  roi  de),  p.  201. 
NAVARRE  (Henri    II    d'Albret,  roi   de),   pp.    196, 

240,    200,    25l,    270. 

NAVARRE  (Henri,  prince  ou  roi  de),  pp.  196, 
464,  468,  469,  021,  027,  046,  502,  58o,  096} 
les  ligueurs  de  Toulouse  refusent  de  le  recon- 
naître pour  successeur  à  la  couronne;  affectent 
de  le  désigner  sous  ce  titre  alors  qu'il  est  déjà 
roi  de  France,  p.  799.  Voye^  HENRI  IV,  roi  de 
France. 


NAVARRE    (Isabelle    de),    comtesse    d'Armagnac, 

pp.  7,   12, 
NAVARRE  (Jacques,  infant  de),  p,    i6j. 
NAVARRE  (Jean   d'Albret,   roi   de),  pp.   192,  193, 

200, 201. 

NAVARRE. (Jean,  roi  d'Aragon  &  de),  père  d'Éîéo- 
nor,  femme  de  Gaston  IV  de  Foix,  p.  81. 

NAVARRE  (Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbonne, 
roi  de),  pp.  128,   i32,  146,  162,   164. 

NAVARRE  (Jeanne  d'Albret,  reine  de),  pp.  196, 
474,  476,  5^5,  5i8,  021,  546,  549,  694;  ses 
biens  sont  confisqués  en   i563,  p.  5io. 

NAVARRE  (Marguerite  d'Angoulème,  reine  de), 
pp.  237,  20  5,  23  1,  258.  Foye^  MARGUERITE 
D'ANGOULÈME,  reine  de  Navarre. 

NAVARRE  (Marguerite  de  Valois,  reine  de), 
pp.  548,  662,  712,  769.  Voyei  MARGUERITE 
DE  VALOIS,  reine  de  Navarre. 

NAVARRE  (Pierre  de),  maréchal  de  Navarre, 
p.  116. 

NavarreinS,  sur  le  Gave  d'Oloron;  assiégé  par  le 
seigneur  de  Terride  pendant  deux  mois;  est  se« 
couru  par  Montgommeri,  pp.  418,  519. 

NAVES  (Guillaume  de),  pp.   118,   119. 

NAVES  (de),  excepté  de  l'abolition  généraledonnée 
à  la  suite  des  événements  de  i632,  p.   1097. 

—  (régiment  de),  p.   io58. 

Navigation;  est  libre  dans  la  Province,  p.  i23. 

Navigation  de  la  Garonne,  p.  662. 

Navires  marchands  de  la  Province;  jouissent  des 
mêmes  prérogatives   que  ceux  du  roi,  p.  61. 

Nébiax  ;  pris  le  10  mai  1084  par  les  partisans  de 
Joyeuse;  repris  peu  après  par  le  duc  de  Mont- 
morency, p.  711. 

Neboczan  (vicomte    &  seigneurie  de),  pp.  44,  82. 

—  (sénéchal  de),  p.  i58. 

NÉBOUZAN  (François-Phœbus,   vicomte  de),    82. 

NÉBOUZAN  (Pons,  vicomte  de),  pp.   1  5,  36. 

NECTAIRE  BAQUET,  vice-chancelier  de  l'église 
du  Puy,  député  de  ce  diocèse  aux  états  géné- 
raux tenus  à  Saint-Gerraain-en-Laye  en  i56i, 
p.  36o. 

Négrepelisse,  seigneurie  8c  ville  de  Querci , 
p.  loo;  l'influence  des  religionnaires  de  Mon- 
tauban s'y  fait  sentir,  p.  35i  ;  a  une  garnison 
religionnaire  en  1672,  p.  557;  prise  le  1  1  juin 
1622  par  Louis  XIII,  est  pillée  &  brûlée,  p.  969. 

NÉGREPELISSE  (sieur  de);  commande  à  Toulouse 
en  i562  en  l'absence  du  vicomte  de  Joyeuse, 
p.  38  1;  est  dans  cette  ville,  au  moment  où  se 
forme  la  Ligue  contre  les  huguenots  en  i563, 
p.  435;  visite  DamviUe  à  Grenade,  p.  449;  les 
religionnaires  l'accusent  de  liaisons  secrètes  avec 
le  roi  d'Espagne,  &  cherchent  à  le  rendre  sus- 
pect au  roi,  p.  459;  commande,  en  1069,  la  ca- 
valerie au  pays  de  Foix,  p.  019;  est  à  Toulouse 
au  commencement  de  1670,  p.  628. 

Neige  tombée  en  Languedoc  durant  l'hiver  de 
1570-1571 ,  p.  542  ;  tombée  en  grande  quantité 
le  28  mars  1587,  p.  757. 

Nemocrs;  Henri  III  y  signe,  le  7  juillet  i535,  un 
traité  avec  les  ligueurs,  p.  730. 

—  (duché  de),  p.  184. 
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Nemours    (duc    de);    François    Phœbus    porte   ce 

titre  en  i  483,  p.  82. 
NEMOURS  (Gaston,  vicomte  de  Narbonne,  duc  de), 

p.  201.  Voyei  GASTON  DE  FOIX. 
NEMOURS     (Jacques     d'Armagnac,    comte    de    la 

Marche  8c  de  Castres,  duc  de),  pp,  48,  54,  71    à 

73,  97,   I  I  3.  Voyei  ARMAGNAC  (Jacques  d'j. 

NEMOURS  (Jacques  de  Savoie,  duc  de),  commande 
pour  le  roi  en  Dauphiné,  pp.  417,  426,  43?, 
433  ;  soumet  Vienne,  sur  le  Rhône,  &  poursuit 
le  baron  des  Adrets,  pp.  421 ,  422. 

NEMOURS  (Jean   d'Armagnac,  csmte  de),  p.   137. 

NEMOURS  (duc  de);  arrêté  par  ordre  de  Henri  III 
après  la  mort  du  duc  &  -du  cardinal  de  Guise, 
p.  768;  le  duc  de  Mayenne  fait  espérer  son  en- 
voi en  Languedoc,  p.  779;  commande  pour  la 
Ligue  dans  le  diocèse  du  Puy,  p.  820;  dans  le 
Lyonnais  &  dans  le  Dauphiné,  p.  842. 

Nérac,  ville  d'Agînais,  pp.  98,  oii,  6.'>8,  956; 
une  conférence  y  est  tenue  en  1578  &  1  579  pour 
l'exécution  de  l'édit  de  pacification,  p.  662; 
Catherine  de  Médicis  y  réside  pendant  cette 
conférence,  p.  663;  le  roi  de  Navarre  y  vient 
après  la  conférence  de  Mazères,  p.  676;  & 
en  aoit  i535,  p.  733;  une  chambre  souve- 
raine y  est  instituée  par  l'.issemblée  des  reli- 
gionnaires  tenu»  à  la  Rochelle  en  i588;  Tédit 
de  Nantes  du  t4  juillet  1.591  casse  ce  tribunal, 
p.  763. 

—  (conférence  de),  pp.  816,  879. 

NERESTAN;  lève  des  compagnies  pour  l'expédi- 
tion de  Clèves,  p.  908;  fait  observer  une  exacte 
discipline  aux  troupes  qu'il  commande  en  Lan- 
guedoc, p.    1086. 

NESMOND,  maître  des  requêtes,  intendant  de  la 
justice  auprès  du  prince  de  Condé,  p.    1014. 

Neste,  vallée  des  Pyrénées,   p.   lôi. 

NEUFCHATP:L  (sire  de),    maréchal  de  Bourgogne, 

P-  -T^- 
NÈVE    (Guillaume    de),  licencié  ès-lois,    seigneur 

de  Boutonnet,  p.    108. 
Nevers  (évêque  de),   pp,   188,  298. 
NEVERS    (duc   de),    pp.    23o,  240,  267,  607,  642. 
Nézignan-de-l'£vèqce,  au    lieu   de   Lézignan -de- 

l'Évèque,  p.  408. 
Nice,    ville    sur    la    Méditerranée,    pp.    260,  627, 

634;  Paul  III,  pape,  y  séjourne  en  1  533,  p.  258. 
NICOLAl  (Almar),  premier  président   de  la  cham- 
bre des  comptes  à   Montpellier,    p.j.    2o3,    217, 

219,  26  I  ,  285. 
NICOl.Al  (Aimon),    dominicain,   évêque  d'Huescn , 

de  Saint-Pons,  puis  archevêque   d'Aix,    p.    3îo. 
NiCOLAl  (Jean),  p.    182;  premier  président  de  la 

chambre  des  comptes  de  Paris,  pp.  i85,  223. 
NICOLAS    (Antoine),     précenteur     de    l'église    de 

Nimes,  p.  627. 
NICOLAS    D'ANGENNES,     sieur    de    Rambouillet, 

député  à  la    conférence  de  Mazères  par    le    roi, 

p.    673.   Voye^  RAMBOUILLET   (Nicolas   d'An- 

gennes,  seigneur  de). 
NICOLAS    BENEDTCTI,    conseiller    au    parlement 

de  Toulouse,  p.    i63. 


NICOLAS  BERTHELOT,  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse,  p.  2;  désigné  par  le  roi  en  1454 
pour  prendre  possession  du  comté  de  Com- 
minges,  p.  3o. 

NICOLAS  BERTRANDI,  président  au  parlement 
de  Toulouse,  frère  de  Jean  Bertrandi,  garde  des 
sceaux,  p.  234. 

NICOLAS  BERTRANDI,  avocat  au  parlement  de 
Toulouse,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  .  De 
Tholosanorum  gestis,  p,  234. 

NICOLAS  DU  BREUIL,  secrétaire  du  roi,  com- 
missaire aux  états  di  1464,  p.   64. 

NICOLAS  DE  CALVIÈRE,  sieur  de  Saint-Côme, 
frère  du  président  Calvière,   pp.  487,  524,  677. 

NICOLAS  ERLANT,  receveur-général  en  Lan- 
guedoc, pp.  62,  69. 

NICOLAS    DE    FIESQUE,   évêque   d'Agde,    p.    299. 

NICOLAS  L.ATOMY,  président  au  parlement  de 
Toulouse,  pp.   55i,  661. 

NICOLAS  MAUGRAS,  prévôt  de  la  cathédrale 
d'Uzès,  nommé  évêque  de  cette  église  par  les 
chanoines;  meurt  en  i5o3,  p.  299. 

NICOLAS  DE  MAZIS,  gouverneur  de  Montpellier, 
p.  221 . 

NICOLAS  DENEUFVILLE,  secrétaire  d'État, p.  578. 

NICOLAS  DE  PELOUZ,  seigneur  de  Gourdan  8c 
de  la  Motte,  p.  504. 

NICOLAS  PESON,  prévôt  de  Languedoc,  p.  663. 

NICOLAS,  seigneur  de  Pont-à-Mousson,  fils  du 
duc  de  Calabre,  p.  43. 

NICOLAS  RAMONDY,  cordelier,  prêche  la  réforme 
à  And'.'.ze  en   1647,  p.  334. 

NICOLAS  DE  SAINT-PIERRE,  j  uge  d'appeaux  à 
Toulouse,  p.   i63. 

NICOLAS  DE  THOU,  évêque  de  Chartres,  p.   838. 

NICOLAS  DE  VERDUN,  premier  président  au 
parlement  de  Toulouse  en  i6ot,  pp.  896,  897; 
nommé  en  1611  premier  président  au  parle- 
ment de  Paris,  pp.  91c,  911, 

Nieui'ORT,  en  Flandres,  p.  720. 

Nîmes,  ville  épiscopale  du  bas  Languedoc,  pp.  2, 
23,  64,  108,  252,  266,  294,  3o3,  3i2,  3i6, 
332,  333,  340,  358,  369,  372,  414,  416,  420, 
426,  429,  462,  473,  48 1,  4863488,  490,  493, 
022,  024,  326,  537,  555,  i>6i;  553,  568,  56ç, 
5j5,  5j6,  591,  595,  611,  620,  622,  627,  633, 
639,  640,  644,  659,  677,  679,  681  à  683,  685, 
690,  70-,  705,  73i,  734,  740,  747,  755,  759, 
764,  766,  790,  816,  848,  891,  908,  9^9,  924, 
935,  945,  955,  9^7,  974,  975,  978,  984,  9JI, 
992,  ioo5,  ioi5,  1024,  io32,  io33,  1037,  1041, 
I  043,  1046,  1062,  I  o63,  I  I  23  ;  l'évèque  deCarcas- 
sonne  Jean  d'Etampes.  y  meurt  en  145S,  p.  i5; 
la  peste  s'y  fait  sentir  avec  une  grande  violence 
en  145^  8c  1451,  p.  26;  une  émotion  y  est 
causée  par  une  compétition  pour  Tévêché,  entre 
Alain  de  Coëtivi  Se  Emmanuel  Buade  élu  par 
les  chanoines,  pp.  27,  28;  la  peste  la  désole  en 
1465,  p.  57;  quinze  cents  Suisses  y  passent  en 
1472  8c  y  commettent  toutes  sortes  de  dégâts, 
p.  9c;  les  états  particuliers  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire  s'y  assemblent  en  1482,  pp.  107, 
108;  Charles  VIII  confirme,  étant  à  Tours  au 
mois   de   janvier   1484,  les    privilèges   8c  libertés 
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que  les  rois  de  France  &  les  comtes  de  Toulouse 
avaient  accordés  aux  consuls  &  habitants, 
p.  I  I  8  ;  le  siège  du  sénéchal  y  est  définitivement 
fixé;  ne  contribue  aux  impositions  que  pour 
cent  feux,  p.  118;  les  habitants  sont  autorisés 
à  établir  une  manufacture  de  toute  sorte  de 
draps  de  laine  ou  de  soie;  causes  de  cette  con- 
cession ;  la  moitié  des  maisons  n'est  pas  habitée; 
les  murailles  tombent  en  ruines,  pp.  i65;  la 
peste  y  fait  d'affreux  ravages  en  looi  &  i5o2, 
p.  172;  ses  privilèges  sont  confirmés  par  Fran- 
çois I  en  lôiô,  pp.  195  à  197;  qualifiée  par 
François  I  de  siège  royal  de  la  Province,  chef  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  p.  196;  est  de 
nouveau  désolée  par  la  peste  en  1022  &  1023, 
p.  210;  le  sénéchal  de  Beaucaire  y  reçoit  en 
i523  la  montre  des  nobles  de  la  sénéchaussée, 
p.  212;  la  reine  Eléonor  y  fait  son  entrée  avec 
ses  enfants  en  juin  i533,  p.  209;  le  chapitre 
est  sécularisé  en  i539,  p.  249;  les  reliques  de 
saint  Bausile,  patron  de  la  ville,  y  sont  retrou- 
vées en  i5i7;  une  université  y  est  fondée  en 
I  540,  pp.  249,  260;  François  I  y  passe  en  1  533, 
p.  260;  des  Grands- Jours  y  sont  tenus  du 
i5  septembre  au  dernier  jour  d'octobre  1341, 
pp.  265,  266;  le  comte  d'Eng.'.ien,  gouverneur 
de  la  Province,  y  fait  en  154")  une  entrée  solen- 
nelle, p.  270;  l'église  protestante  y  est  organisée 
en  1547,  p.  287;  une  bourse  commune  des 
marchands  y  est  érigée  par  Henri  II  en  i5j2, 
p.  29?;  des  luthériens  y  sont  pris  &  brûlés  en 
i55i  a  près  a  voir  été  conduits  à  Toulouse,  p.  3od; 
un  siège  présidial  y  eit  créé  en  i552,  p.  3o2; 
un  disciple  de  Calvin  ayant  prêché  publique- 
ment dans  les  rues  est  arrêté,  pendu,  puis  brûlé, 
p.  3i8;  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire y  est  assemblée  en  i553,  p.  32;"j;  la  plu- 
part des  habitants  ayant  embrassé  la  réforme, 
le  prêche  y  est  fait  en  septembre  i559  dans  un 
jardin  particulier;  puis  le  prèdicant  s'empare 
d'une  église,  en  renverse  les  autels;  quatre  pré- 
dicants  venus  de  Genève  pendant  la  semaine 
sainte  y  administrent  le  baptême;  ils  font  la 
cène  an  public  le  1  5  avril  1  55o,  p.  33o  ;  Joyeuse 
vient  po-ur  réprimer  les  troubles  survenus  à  cette 
occasion;  le  conseil  de  ville  proteste  contre  les 
assemblées  des  réformés;  Joyeuse  enlève  au  pré- 
sidial le  jugement  des  séditieux;  les  étrangers 
sortent  de  la  ville;  un  grand  nombre  d'habi- 
tants les  suivent;  le  parlement  de  Toulouse 
ordonne  de  sévir;  est  signalée  par  Joyeuse 
comme  le  réceptacle  de  tous  les  séditieux,  p.  33  1  ; 
les  religionnaires  continuent  d'y  tenir  des  as- 
semblées, &  on  y  continue  l'exercice  public  de 
la  religion  réformée,  pp.  333  à  331;  fournit, 
en  i56o,  des  soldats  religionnaires  pour  s'em- 
parer de  Lyon,  p.  336;  les  habitants  envoient 
des  députés  au  vicomte  de  Joyeuse,  pp.  336, 
537  ;  les  assemblées  de  religionnaires  y  sont  con- 
tinuées; on  fait  la  garde  nuit  &  jour;  l'entrée 
ie  la  ville  est  interdite  aux  étrangers,  p.  337; 
les  réformés  y  font  des  collectes  pour  acheter  des 
irmes,  p.  339;  ^^  vicomte  de,  Cheyiane  en  est 
'ouverneur  en  octobre  i56o;  V'iUars  y  fait  élire 
les  consuls  cat'noliques;  une  partie  des  habi- 
nts  déserte  la  ville,  p,  343;  les  fugitifs  y 
-ntrent;  le  comte  de  ViUars  met  les  officiers 
..    présidial   en   demeure  de  sévir,  p.  3  ^4;  plus 


de  trois  mille  personnes  assistent  au  prêche 
en  i55i;  les  religionnaires  élisent  leurs  magis- 
trats, p,  35i;  un  synode  y  est  tenu  le  i4mai 
de  cette  année,  p.  352;  les  religionnaires  re- 
fusent d'obéir  à  ledit  de  juillet,  p.  355;  les 
procédures  commencées  par  le  parlement  de 
Toulouse  sont  suspendues  par  ordre  du  roi,  & 
les  prisonniers  relâchés,  p.  35p  ;  les  réfor- 
més imitent  leurs  coreligionnaires  de  Montpel- 
lier dans  l'oppression  des  catholiques,  p.  365  ; 
Pierre  Virer,  ministre,  fait  le  prêche  dans  l'église 
des  Cordeliers;  les  religionnaires  y  assistent  au 
nombre  de  sept  à  huit  mille;  cette  église  étant 
insuffisante,  un  Conseil  auquel  assistent  l'évêque 
&  les  officiers  du  présidial  leur  accorde  deux 
autres  églises;  le  21  décembre  1  55  1  la  cathédrale 
8c  certaines  églises  sont  pillées;  V'iret  prêche 
dans  la  cathédrale  le  24  décembre;  les  reli- 
gionnaires brûlent  ce  qu'ils  ont  enlevé  des 
églises  &  des  couvents,  p.  371  ;  les  princi- 
paux d'entre  eux  sont  appelés  en  janvier  i562 
par  le  comte  de  Crussol  à  Villeneuve -d'Avi- 
gnon ;  ils  promettent  d'obéir  aux  édits,  mais  ne 
tiennent  aucun  compte  des  conseils  de  modéra- 
tion ;  un  synode  convoqué  par  Viret,  &  tenu  du 
2  au  12  février,  décide  la  démolition  de  toutes 
les  églises  de  la  ville  &  du  diocèse;  les  catholi- 
ques sont  chassés,  quelques-uns  massacrés;  le 
25  février,  à  un  signal  donné  par  la  cloche  de 
l'hôtel  de  ville,  les  églises  sont  de  nouveau  sac- 
cagées, p.  374;  les  rehgienx  sont  chassés  de  leurs 
couvents;  on  démolit  le  même  jour  la  cathé- 
3rale,  rebâtie  sous  Urbain  II,  p.  3-5;  ces  évé- 
nements sont  une  des  causes  de  la  modification 
de  redit  de  janvier  i562,  p.  377;  les  perturba- 
teurs sont  déclarés  criminels  de  lèse-majesté, 
pp.  393,396;  embrasse  en  i562  le  parti  du 
prince  de  Condé,  p.  3)6;  le  comte  de  Crussol 
y  met  ordre  aux  affaires;  les  religionnaires  de- 
mandent à  Beaudiné  de  se  mettre  à  leur  tête, 
p.  404;  on  y  lève  des  troupes  par  ordre  de  ce 
dernier,  pp.  406,  407;  des  secours  sont  en- 
voyés aux  religionnaires  de  Beaucaire,  p.  406; 
Grille  y  renforce  son  armée  en  allant  secou- 
rir Saint-Gilles,  p.  418;  Beaudîné  y  passe 
en  allant  en  Gévaudan;  p.  421;  les  religion- 
naires de  la  Province  y  élisent,  en  novembre 
1562,  le  comte  de  Crussol  pour  leur  chef, 
p.  424;  les  catholiques  sont  chassés  &  ont  leurs 
maisons  pillées,  p.  425;  Jacques  de  Crussol, 
seigneur  d'Acier,  frère  du  comte  de  Crussol,  y 
fait  une  entrée  solennelle  comme  gouverneur 
le  23  décembre  i552,  p.  423;  est  ravagée  par 
la  peste  en  juillet  1564;  le  présidial  en  sort 
à  cause  de  la  contagion,  p.  460;  Charles  IX 
y  vient  en  décembre  1564,  p.  473;  deux  em- 
placements doivent  être  concédés  aux  reli- 
gionnaires pour  y  construire  des  temples  à  leur 
frais,  p.  471  ;  le  comte  de  Crussol  y  fait  réta - 
blir  l'exercice  de  la  religion  catholique;  le  vi- 
comte de  Joyeuse  y  assemble  extraordinairement 
trois  députés  de  chaque  diocèse,  pp.  473,  474; 
se  déclare  de  nouveau  pour  le  prince  de  Condé 
en  septembre  i567,  p.  482;  dans  la  nuit  du 
dernier  septembre  au  i''"'  octobre  1367,  les  reli- 
gionnaires massacrent  les  principaux  catho- 
liques &  s'assurent  de  la  ville  ;  lévechè  est  pillé 
&   démoli;    les   catholiques    sont    aussi     massa- 
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crés  dans  la  campagne,  pp.  484  à  486;  le  châ- 
teau se  rend  aux  religionnaires,  pp.  491,  492; 
ceux-ci,  maîtres  des  biens  ecclésiastiques,  impo- 
sent des  subsides  &  se  gouvernent  en  républi- 
que; élissent  un  conseil  composé  de  douze  offi- 
ciers de  justice,  de  huit  capitaines  8c  de  huit 
avocats,  p.  492;  reçoit  après  la  paix  de  i568 
une  garnison  envoyée  par  Joyeuse j  celui-ci 
y  vient  en  août  de  la  même  année,  pp.  5o3, 
5o5j  un  camp  est  établi  dans  ses  environs  en 
mai  1669;  quatre  de  ses  principaux  habitants 
sont  décapités  par  ordre  du  parlement  de  Tou- 
louse, p.  522;  les  religionnaires  dans  la  nuit 
du  i5  au  16  novembre  i56j  ,  massacrent  les 
prêtres,  les  religieux  &  un  grand  nombre  de 
catholiques;  d'autres  catholiques  sont  mis  à  ran- 
çon ;  la  ville  est  pillée;  Saint-André,  le  gou- 
verneur, est  tué  dans  son  lit,  p.  524;  le  château 
est  assiégé  8c  pris;  une  forte  garnison  hugue- 
note l'occupe,  p.  525  ;  le  prince  Henri  de  Navarre 
y  vient  en  iSyo,  p.  533;  cinquante  des  prin- 
cipaux habitants  vont  à  Beaucaire  demander  à 
Damville  de  les  maintenir  sans  garnison  sous 
la  protection  du  roi;  deux  gentilshommes  y 
viennent  l'un  de  la  part  du  roi,  l'autre  de  la 
part  des  princes,  p.  538;  la  garnison  catho- 
lique est  ôtée  en  1071 ,  p.  042;  les  religionnaires 
y  tiennent  un  synode  général  en  avril  8c  mai 
1572,  pp.  543,  544;  l'effusion  du  sang  y  est 
évitée  à  la  suite  du  massacre  de  la  Saint-Bar- 
thélémy, grâce  à  la  sagesse  du  premier  consul, 
p.  544;  les  habitants  s'y  promettent  une  sûreté 
réciproque;  deux  notables  de  chaque  religion 
veillent  à  la  garde  des  portes,  81  trois  donnent 
ordre  aux  affaires  imprévues,  p.  54a;  secoue 
l'obéissance  du  roi,  pp.  552,  553;  les  habitants 
se  précautionnent  en  cas  de  guerre  civile;  ils 
lèvent  cinq  à  six  mille  hommes  8c  ruinent  un 
faubourg,  pp.  553;  une  partie  des  habitants 
surprend  Uzès  8c  y  massacre  des  prêtres,  p.  554  ; 
Damville  ne  peut  décider  les  habitants  à 
obéir  au  roi,  p.  558;  escarmouches  de  la  gar- 
nison avec  les  troupes  de  Damville,  p.  563; 
envoie  des  députés  à  La  Rochelle  en  juin  1578; 
traite  avec  Damville  en  juillet  de  la  même 
année,  p.  569;  est  désignée  par  les  religionnai- 
res comme  capitale  du  gouvernement  du  bas 
Languedoc;  envoie  des  députés  à  la  cour  afin 
d'obtenir  une  paix  plus  ferme  que  celle  établie 
par  l'édit  de  juillet  i573,  p.  070;  députe  pour 
le  tiers  état  à  l'assemblée  des  églises  religion- 
naires tenue  en  décembre  i573  à  Millau, 
p.  575;  Damville  y  convoque  pour  la  fin 
de  décembre  1574,  l'assemblée  générale  des 
églises  réformées,  p.  598;  les  religionnaires 
y  confirment  leur  union  avec  les  politiques, 
pp.  602,  6o3;  les  catholiques,  unis  aux  reli- 
gionnaires, y  dressent,  en  octobre  1576,  des  re- 
montrances pour  les  états  de  Blois,  p,  628;  le 
maréchal  de  Bellegarde  fait  le  dégât  dans  les 
environs,  pp.  642,  645;  la  peste  y  enlève  la 
moitié  des  habitants  en  1579,  P*  ^^^ i  Mont- 
morency y  rétablit  la  justice  présidiale  inter- 
rompue par  la  peste  8c  y  fait  exécuter  l'édit, 
p.  669;  bien  que  les  habitants  aient  accepté  la 
neutralité,  les  catholiques  font  des  courses  jus- 
qu'aux portes,  p.  688  ;  le  prince  de  Condé  y  vient 
en  i58i  8c  y  tient  conseil,  p.  694;  les  ligueurs 


entreprennent  de  la  surprendre  8c  ne  peuvent 
réussir,  p.  789;  le  duc  de  Montmorency  s'y 
rencontre  avec  Châtillon,  p.  740;  une  assemblée 
y  est  tenue  par  le  duc  de  Montmorency,  p.  784; 
la  peste  y  enlève  en  peu  de  jours  sept  mille 
personnes  en  1589,  p.  788;  des  troubles  écla- 
tent en  i6i3  à  propos  de  la  nomination  de  du 
Ferrier  à  un  office  de  conseiller  au  présidial; 
le  peuple  se  saisit  des  Arènes  8c  de  la  maison  de 
ville,  p.  914;  le  siège  du  présidial  de  Nimes  est 
transféré  à  Beaucaire,  p.  9i5;  les  religionnaires 
y  tiennent  une  assemblée  en  1614,  p.  918; 
l'assemblée  des  religionnaires  de  Grenoble  s'y 
transfère,  p.  921  ;  les  religionnaires,  animés  par 
leurs  ministres,  y  excitent  des  troubles  8c  mal- 
traitent les  magistrats  des  deux  religions;  le 
siège  présidial  est  transféré  à  Bagnols,  p.  927; 
le  conseil  suprême  des  cinq  provinces  du  bas 
Languedoc,  des  Cévennes,  du  Vivarais,  du  haut 
Languedoc  8c  du  Dauphiné  y  est  assemblé  en 
1621  ;  sa  composition,  p.  946;  de  sérieux  trou- 
bles y  éclatent;  après  avoir  détruit  le  couvent 
des  récollets,  les  séditieux  démolissent  la  ca- 
thédrale, s'emparent  de  la  sacristie,  la  pillent; 
font  de  même  à  l'évêché,  abattent  les  maisons 
des  prêtres  8c  des  chanoines,  exhument  les  corps 
des  catholiques  pour  profiter  de  leurs  joyaux; 
une  partie  des  principaux  catholiques  se  met  en 
sûreté;  d'autres  aiment  mieux  aller  au  prêche 
que  d'abandonner  leurs  maisons,  pp.  957,  908; 
le  duc  de  Rohan  y  vient  en  mai  1622;  pacifie 
les  troubles  excités  par  Brison,  p.  967;  une 
assemblée  mixte  des  villes  religionnaires  des  dio- 
cèses de  Montpellier,  Nimes  8c  Uzès  y  est  tenue 
par  le  duc  de  Rohan,  p.  967  ;  Louis  XIII  y  réta- 
blit le  siège  présidial,  p.  979;  les  deux  tiers  des 
fortifications  doivent  être  rasées  en  1622,  p.  980  ; 
la  moitié  est  démolie  au  commencement  de 
1623,  p.  984;  désavoue  l'entreprise  du  duc 
de  Soubise  en  1625,  p.  990;  se  déclare  pour 
le  duc  de  Rohan,  p.  999;  ses  fortifications  sont 
rétablies  par  les  religionnaires  en  1625,  p.  999; 
le  duc  de  Rohan  y  tient  en  1626  une  assem- 
blée des  députés  des  provinces  méridionales  du 
royaume;  on  y  allume  un  feu  de  joie  à  l'oc- 
casion de  la  conclusion  de  la  paix,  p.  looo;  le 
duc  de  Rohan  y  réside  en  1627  8c  y  maintient 
l'agitation  par  les  élections  consulaires,  p.  ico5; 
ce  duc  y  est  de  nouveau  le  25  décembre  1627, 
p.  loi  I  ;  il  y  érige  en  mars  1628  un  nouveau  siège 
présidial;  ceux  qui  avaient  été  pourvus  de  leurs 
offices  par  le  roi  sont  cassés  8c  exilés;  les  habi- 
tants suspects  sont  chassés  de  la  ville,  p.  1016; 
les  environs  sont  ravagés  par  le  duc  de  Montmo- 
rency, p.  I  025;  le  duc  de  Rohan  y  tient  l'assem- 
blée générale  des  religionnaires  à  la  fin  de  la 
même  année,  p.  1029  ;  les  religionnaires  font  une 
sortie  contre  les  armées  du  maréchal  d'Estrées  8c 
du  duc  de  la  TrémoiUe,  p.  1087;  Louis  XIII  y 
fait  son  entrée  le  14  juillet;  y  donne  un  édit  de 
pacification  portant  abolition  pour  les  ré- 
voltés; les  habitants  demandent  la  paix  au 
roi,  p.  1040;  refuse  de  se  joindre  au  duc  de 
Montmorency  en  i632,  p.  1059;  Louis  XIII  y 
reçoit  le  17  septembre  les  députés  de  Pézenas, 
p.  1077;  un  parlement  y  est  créé  par  Louis  XIII 
en  i638;  cette  création  est  ensuite  révoquée, 
p.  1 121  ;  le  roi  y  passe  le  2  mars  1642,  p.   1 127. 
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NiMBS  (abbaye  de  Saint-Sauveur  de  la  Font  à), 
pp.  371,  3-4. 

—  (Arènes  de),  p.  914. 

—  (assemblée  des  états,  à),  en  octobre  1493,  p.  149; 
le  16  novembre  i5i3,  p.  190^  du  i5  novembre 
au  24  décembre  1 63 1 ,  dans  la  grande  salle  de 
l'évèché,  p.  232;  on  y  fait  un  service  solennel 
pour  la  reine,  mère  du  roi,  pp.  232,  233;  en 
octobre  i535,  pp.  246,  24-^;  en  i552,  dans  la 
maison  épiscopale,  pp.  33i,  3:2;  du  26  octobre 
au  8  novembre  i5j9,  p.  327;  dans  la  grande 
salle  du  Palais  du  24  novembre  au  24  décembre 
i636,  p.   I I o5. 

—  (cathédrale  de),    pp.  280,    296,   371,486,   907. 

—  (château  de),  pp.  486,  025,  5iS,  535. 

—  (coadjuteur  de  l'évéque  de),  p.  979. 

—  (collège  religionnaire  de),  p.   iior. 

—  (colloque  de),  p.  934. 

—  (conseil  de),  p.  074. 

—  (consistoire  de),  p.  486. 

—  (consuls  de),  pp.  04,  182,  i85,  429,  462,  544, 
073,  636,  637,  609^661,664,  669,  673,  688, 
690,  747,  739,  790,  816,  914,  948,  ioo5,  1049. 

—  (consuls  mi-partie  à),  p.   1049. 

—  (diocèse  de),  pp.  27,  88,  221,  208,  280,  338, 
340,  462,  471,  490,  522,  533,  558,  075,  58o, 
587,  6c6,  645,  654,  656,  683,  684,  740,  707, 
766,  781,  791,  908,  924,  967,  101 I,  1027, 
io33,   ic39,   1040,   1109,   1128. 

—  (église  Sainte-Eugénie  à),  p.  371;  les  religion- 
naires  en  font  un  magasin  à  poudre  en  1067, 
p.  486. 

— .  (évêché  de),  pp.  28,  249,  484,  490,  640,  907; 
donné  en  commeude  à  Guillaume  de  Champeaux 
de  1438  à  1441;  puis  au  cardinal  d'Estouteville 
&  au  cardinal  d'Avignon,  p.  27. 

—  (évéque  de),  pp.  70,  142,  143,  224,  246,  24;, 
20:',  284,  291,  296à298,  3i5,  371,  473,  481, 
484^  435,  627,  759,  765,  766,  793,  811,  828, 
833,  836,  837,  882,  891,  892,  896,  9o3,  984, 
looi,  io53,  io56,  ioDg,  1074,  1076,  1097, 
I  I  19,  I  122,  1126,  1  I  28  ;  député  pour  le  clergé, 
par  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  aux  états  de 
Tours  de   1484,  p.    118. 

—  (évêques  de),  pp.  27,  249. 

—  (fossés  de),  comblés  en  i633,  p.   i  101. 

—  (Fontaine  de),  p.  640. 

—  (gouverneur  de),  pp.  343,  423,  538,  942,  967, 
967,    978. 

—  (hôtel  de  ville  de),  pp.  374,  914. 

—  (juge-mage  de),  pp.  193,  209,  226,  294,  33o, 
33i,   355. 

—  (milice  du  diocèse  de),  p.   1112. 

—  (monastère  de  l'ordre  de  Saint-Antoine  à), 
p.  486. 

—  (monastère  des   Augustins   à),  pp.    371,    485, 

—  (monastère  des  Bénédictins  de  Saint-Bauzile, 
il),  p.  486. 

—  (monastère  des  Carmes  a),  pp.  371,  486. 

—  (monastère  des  Cordeliers  à),  p.  371. 

—  (monastère  des  Dominicains  à),  p.  486. 


NiMEs(mona5tèredes  religieuses  de  Saint-Benoît  à), 
p.  486. 

—  (monastère  des  religieuses  de  Sainte-Claire  à), 
pp.  37.,  374,  486. 

—  (monastère  de  Saint-Sauveur  à),  p.  645. 

—  (moulins  de),  pp.  555,  ic33. 

—  (porte  des  Carmes  à),  p.  624. 

—  (porte  de  la  Couronne  à),  pp.  324,  984. 

—  (porte  de  la  Madeleine  à),  p.  984. 

—  (présidial  de),  pp.  28,  3o3,  3t4,  349,  355, 
378,  425,  469,  484,  486,  578,  621,  662,  669, 
833,  871,  914,  915,  927,  944,  992,  io32,  1 104, 

I 106,    I 121. 

—  (puits  de  la  cour  de  l'évèché  de),  p.  485. 

—  (scel  des  conventions  de),  p.  124. 

—  (sénéchal    de),   pp.   204,  293,  32i,   333,   339, 

480,    455,    487,     1076,    II2I. 

—  (sénéchaussée  de),  pp.  33,  140,  145,  285,  292, 
332,  487,  572,  607,  919. 

—  (Temple  de  Diane  à),  p.  646. 

—  Tour-Magne  à),  p.  33o. 

—  (université  de);  sa  fondation,  pp.  249,  259. 

—  (vicaire  général  de),  pp.  260,  473,  847. 

—  (viguier  de),  pp.  204,  342. 
Niort,  pp.  967,  1006. 

Nissan,  Axissan,  baronnie,  p.  19. 

NiSAN  ou  NiSE,  entre  Béziers  &  Narbonne,  pp.  701 

à  7o3  ;  les  protestants  de  Béziers  y  tuent  quatre- 
vingts  personnes  en  i552,  p.  406;  SpondeiUan 

s'en  empare  en  1084,  p.  71  3. 
NivERXois  (duc  de),  p.  63 1. 
NoAiLLES,  seigneurie,  p.  253. 
NOAILLES  (comte  de)  ;  reçoit  de  Louis  XIII  l'ordre 

de  bloquer  Millau,  p.  i  037  ;  maréchal  de  camp, 

p.   1077. 
NOAILLES   (Charles   de),    évêque   de   Saint-Flour, 

p.   1097. 
NoBLBS;  défense  faite   aux    notaires,  par    les   états 

de    Béziers    de  1589,    de    donner   cette  qualité  à 

ceux  qui  ne  le  sont  pas,  p.  791. 
Nobles  de  Languedoc;    Louis  XI  leur  permet  de 

fane  trafic  &  exercice  de  marchandise  honnête, 

p.  53  ;  sur   la   durée  de   leur  service   à  l'arrière- 

ban  à  leurs  dépens,  p.  257. 
Nobles  du  Co.mté  de  Foix;  doivent  promettre  par 

serment    au    sénéchal    de    Toulouse  de  ne    pas 

s'armer  sans  ses  ordres,  p.    i32. 

Nobles  de  Toclouse;  ne  peuvent  servir  en  1469 
sans  la  permission  du  lieutenant  général  du  roi, 
p.  72. 

Noblesse  du  royaume  appelée  par  Charles  VIII  en 
1483,  p.  140;  combat  en  Italie  avec  François  I 
en  i5i3,  p.  197;  convoquée  par  ce  roi  après  le 
traité  de  Cambrai,  p.  23 1;  convoquée  par 
Henri  II  en  i558,  p.  325;  ses  députés  aux  états 
généraux  de  i56i  demandent,  d'accord  avec  les 
députés  du  tiers  état,  l'alrénation  des  biens  du 
clergé  pour  le  soulagement  des  finances  du 
royaume,  p.  36o;  appelée  par  Henri  IV  en  mars 
1591 ,  p.  813. 

Noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  p.  69; 
va    en  Provence    pour   prendre  possession   de   ce 
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comté  au  nom  de  Louis  XI,  p.  108  ;  est  appelée 
pour  servir  en  Roussillon.p  1  o3  ;  convoquée 
par  le  duc  de  Bourbon  sous  les  ordres  du  roi, 
p.   i35;  assemblée  en  i558,  p.  3z5. 

Noblesse  de,i,\  sé.néchaussêe  de  Carcassonne, 
p.  69;  appelée  en  1475  pour  la  guerre  de  Rous- 
sillon,  p.  94;  assemblée  pour  aller  en  Bourgo- 
gne en  1480,  est  retenue  pour  marcher  contre  les 
Aragonais,  p.  io3;  est  convoquée  le  i^''  janvier 
1481,  pour  aller  en  RoussiUon,  p,  loô;  fait  sa 
montre  le  26  octobre  149^,  p.  i55;  sert  en  Ita- 
lie, p.   i83. 

Noblesse  de  Comminges  convoquée  en  1080, 
p. 681. 

Noblesse  de  Guienne;  sert  dans  la  guerre  de 
RoussiUon  en  1474,  sous  les  ordres  des  séné- 
chaux de  Toulouse,  de  Carcassonne,  d'Agenais,  de 
Poitou  &  de  Rouergue,  p.  90;  réunie  à  Toulouse 
à  l'occasion  de  la  venue  de  Charles  IX,  p.  466; 
Henri  III  lui  adresse  une  lettre  après  les  états 
de  Blois,  p.  63i;  sert  lors  de  la  conquête  du 
Roussillo.n  en  1642,  p.  1128. 

Noblesse  de  la  Province  convoquée  par  le  roi  en 
août  1455,  p.  33  ;  ses  services  durant  le  règne  de 
Charles  Vil,  p.  39;  levé  un  certain  nombre 
de  lances  au  moment  de  la  guerre  de  la  Ligue 
du  Bien  public,  p.  07;  va  en  Catalogne  au 
secours  de  René,  roi  de  Sicile,  p.  61  ;  convoquée 
en  1467  à  l'occasion  des  nouveaux  troubles  du 
royaume,  p.  68;  assemblée  en  1468  par  le  sire 
de  Charlus,  afin  de  secourir  le  duc  de  Calabre 
en  Catalogne,  p,  70;  sert  dans  la  guerre  de 
Bourgogne  en  1471,  p.  78;  est  employée  au 
siège  de  Lectoure  en  1473,  p.  85;  sert  en  Bour- 
gogne en  1477,  p.  96;  mandée  pour  servir  en 
Bourgogne  &  en  RoussiUon,  p.  102;  convoquée 
en  janvier  1481  pour  aller  en  RoussiUon, 
p.  loô;  convoquée  à  Montgiscard  en  août  1484 
pour  faire  vider  le  pays  au  vicomte  de  Nar- 
bonne,  p.  127;  convoquée  l'année  suivante  pour 
apaiser  la  guerre  entre  la  princesse  de  Viane  & 
le  vicomte  de  Narbonne,  p.  i32  ;  est  appelée  par 
Charles  VIII  sur  les  frontières  de  Provence  en 
septembre  i486,  p.  i38;  sert  en  RoussiUon, 
p.  173;  est  au  siège  de  Perpignan,  p.  266; 
Henri  III  lui  envoie  une  apologie  de  sa  con- 
duite après  les  états  de  Blols,  p.  63  1  ;  est  convo- 
quée par  le  duc  d'Halwin  pour  la  défense  de 
Leucate,  pp.  i  108,  1  109;  est  assemblée  à  Nar- 
bonne, p.  I  122;  sert  dans  la  guerre  de  Roussil- 
lon  sous  le  maréchal  de  Schomberg  &  ensuite 
sous  le  prince  de  Condé,  p.  i  1  2.5. 

Noblesse  du  Bas  Languedoc;  prend  les  armes  en 
ir>8o,  p.  687. 

N0l>LESSE  DE  LA  SÉ.N  ÉCII AUSSKE  DE  ToULOLSB;  con- 
duite par  ]e  sire  de  Charlus  au  secours  du  duc 
de  Calabre  en  RoussiUon,  pp.  61,69;  unie  à 
celle  de  Lauragais,  doit  prendre  part  a  la  guerre 
de  Bourgogne;  est  envoyée  en  RoussiUon, 
pp.    102,   I  o3  ;  sert  en  Italie,  p.  184. 

NoiiLESSE  DU  Vêlai  ;  représentée  de  toute  ancien- 
neté aux  états  de  Languedoc  par  le  vicomte  de 
Polignac,  p.  207. 

Noulesse  uv  "^'ivarais;  sa  marche  en  août  1496, 
p.  .55. 


NOËL;    se    distingue    devant    Leucate    en     1637, 

p.   1117. 
NoGARÉDE,  château  au   pays  de  Foix,  pillé  par   les 

religionnaires  en   1621,  p.  954. 
NoGARÈDE  (baron  de  la),  p.  ioo8, 
NOGARÉDE  (La),  tué  en  Albigeoisen  1621,  p.  947. 
NOGARET    (Catherine    de),    femme  de    Henri    de 

Joyeuse,  p.  88r . 

NOGARET  (Guillaume  de),  chancelier  de  Philippe 

le  Bel,  p.  702. 
NOGARET  (Jean  de),  baron  de  la  Valette,  lieute- 
nant général  en  Guienne,  pp.  475,  702. 
NOGARET    (Jean-Louis    de),    duc     d'Epernon, 

pp.  223,702.  Foye^  ÉPERNON  (Jean-Louis   de 

Nogaret,  duc  d'). 
NOGARET  (Jean-Louis   de),  comte  de  Calvisson, 

p.    I032. 
NOGARET   (Jean    de),   sieur   de  la  Valette.    Foye? 

LA    VALETTE. 
NOGARET  DE  LA  VALETTE  (Louis  de),    fils  du 

duc  d'Epernon,  archevêque  de  Toulouse,  p.  91  8  ; 

puis    cardinal;     meurt    sans     avoir    été     sacré, 

p.  709. 
NoGARO,  dans  les  domaines  du  comte  d'Armagnac, 

pp.  8-,  524. 

NOGUIER,  gouverneur  de  Salnt-Nazalre,   p.  658. 

NOIX  (Jean  de),  trésorier  de  France,  p.   129. 

NOLET,  gentilhomme  toulousain,  p.  1109. 

NoN-RÉsiDENTS  (archevêques  &  évéques),  doivent 
être  contraints  de  commettre  des  gens  capables  & 
des  coadjuteurs  pour  faire  leur  charge,  pp.  249, 
285,  367. 

Normandie,  pp.  23,  214,  323,  328,  329,  434;  les 
Anglais  en  sont  chassés,  p.  26;  est  une  des  qua- 
tre généralités  du  royaume  en  1490,  p.  144;  les 
commissaires  pour  la  recherche  générale  doivent 
commencer  leurs  opérations  à  Avranches,  p.  145. 

— .  (duc  de),  p.  72. 

—  (généralité  de),  pp.   144,  143,  188. 

—  (gouverneur  de),  pp.  2i3,  7o3. 

—  (régiment  de),  pp.  979,  980,  993,  996,  997, 
1012,  1014. 

—  (grand  sénéchal  de),  pp.  2i3,  214. 
Normands  au  service  du  roi  de  France,  p.   174. 
NORT  (Abel  de),  ministre  calviniste,  p.  376. 

NOS  (Jean    de),     capitoul    de  Toulouse,    embrassèi 

la  réforme,  p.  352. 
Notables  du  Royaume  convoqués  à  Fontainebleau 

en  août  i56o,  p.  332. 
Notables  de  la  Province  qui    assistent  à  l'assem- 
blée de  Rouen  tenue  en  décembre  1617,  p.  929. 
Notaires,  pp.   61,   260,  261;  leur  multitude  dans 

la    Province  nécessite  une  réformation  en   1489, 

p.    142. 
Notariats  en  titre  d'office,  p.  260. 
Notre-Dame,  église  fortifiée  près  deGignac,  p.  966. 
Notre-Dame    d'Andance,    prieuré  conventuel   de 

l'abbaye  de  la  Clialse-Dieu,    uni    au    collège  de 

Toiirnon,  p.  281. 

Notre-Dame  du  Grau,  couvent  de  capucins  près 
d'Arles,  p.  917. 
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Notre-Dame  de  Montg\osi,  église  près  de  Foix  ; 

Heu  célèbre  de  dévotion  pille  par  les  huguenots 

en  i55i ,  p.  372. 
NOUE  (La),  gentilhomme  de  M.  de  Montpensier, 

pp.  65o,   65 ij  envoyé  par   le  roi  de  Navarre  en 

Languedoc  en  i5jj   pour   secourir    les  religion- 

naires,  p.  644. 
Nouveaux  ACQUÊTS,  pp.   147,  i53,  i6i,   209,   292, 

294,  900. 
Nouvelle  religion,  foyc^  Religio.n.naires. 
NoYON  (traité  de),  p.  200. 
Nui,  village  sur  le  Tarn,  près  d'Orgueil,   brûlé  en 

1628,  p.  1026. 
NYVART  (Louis),  trésorier  8t  receveur  général  de 

Languedoc,  p.  84. 


O 


Obligation-  de  faire  ses  pâques  imposée  à  tous  les 
habitants  par  les  états  de  Béziers  de  i5>57, 
p.  490. 

Observation  des  édits  de  pacification  demandée 
par  Henri  111  à  l'assemblée  des  églises  réformées 
tenue  à  Montauban,  p.  716. 

OCTAVIEN  FARNÈSE,  duc  de  Parme,  p.  284. 

Octroi,  son  établissement,  p.  741  ;  accordé  par  les 
états  du  Puy  en  1467,  p.  62;  en  1468,  pp.  69, 
70;  en  1471,  p.  77  j  de  Montpellier  en  juin  1481 , 
p.  io5  ;  de  i486,  p.  I  38  ;  de  Montpellier  en  1487, 
p.  1 38;  du  Puy  de  1487,  p.  1335  de  1489,  p.  142; 
de  1490,  p.  144;  de  1491,  p.  146;  de  Carcassonne 
en  1492,  p.  146;  de  novembre  1492,  à  Montpel- 
lier, p.  147  ;  de  Nimes  en  1493,  p.  149;  de  Mende 
en  octobre  1494,  p.  i5o;  ses  conditions,  p.  1  53  ; 
de  février  1496,  p.  i56;  de  décembre  1496, 
p.  160;  de  1498,  p.  166;  de  1499,  p.  166;  de 
I  5di  &  de  i5?2,  pp.  170,  171;  de  i5o3,  à  Tour- 
non,  p.  175;  de  i5o4,  pp.  176,  177;  de  i5o5, 
p.  178;  de  i5o5,  p.  181;  de  i5o8,  pp.  1  85,  186; 
de  1009,  au  Puy  8c  à  Tournon,  p.  186;  de 
Montpellier  en  1  5i  I,  p.  188;  de  Narbonne  en 
octobre  i5i2.  p.  189;  de  Nimes  en  i5i3,  p.  190; 
de  Béziers  en  i5i4,  p.  191;  de  i5i5  &  de  i5i6, 
pp.  198,  199;  de  Toulouse  en  i5i8,  p.  202;  de 
i5i9,  p.  233;  d'Albi  en  i52i,  p.  208;  du  Puy 
en  i522,  pp.  209,  210;  de  i523  au  Pont-Saint- 
Esprit,  p.  212;  de  Montpellier  en  i523,  p.  216; 
de  Montpellier  en  1524,  p.  217;  de  Montpellier 
en  i525  &  i526,  pp.  220,  221;  de  Montpellier 
en  octobre  i526,  p.  223;  d'aoiit  à  Montpellier 
en  1527,  p.  224;  de  novembre  i528  à  Montpel- 
lier, p.  226;  de  novembre  1529  au  Pont-Saint- 
Esprit,  p.  227;  de  décembre  i53o  à  Montpel- 
lier, p.  23  1;  de  novembre  i53i  à  Nimes,  p.  2  32; 
de  Montpellier  en  i532,  p.  234;  du  Pont-Saint- 
Esprit  en  i533,  p.  244;  de  Béziers  en  i534, 
p.  245;  de  Nimes  en  i535,  p.  246;  de  Pézenas 
en  i537,  p.  zôd  ;  refusé  à  Albi  en  i  538,  p.  260  ; 
accordé  par  les  états  de  Lavaur  en  1343,  p.  263; 
par  les  états  de  Montpellier  en  1541,  p.  264; 
de  Béziers  en  1542,  p.  269;  du  Puy  en  i543, 
p.  272;  de  1545,  p.  276;  de  1546,  p.  277;  de 
547,  p.  285;  de  i55o,  p.  292;  de  i55i,p.  294; 
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de  Nimes  en  i552,  p.  Sai;  de  Montpellier  en 
1554,  pp.  3i2,  3i3;  de  Carcassonne  en  i555, 
p.  3i5;  de  Lavaur  en  i555,  p.  3i8;  de  Mont- 
pellier en  i557,  p.  32o;  en  i558,  p.  323;  en 
1559,  p. 327;  en  i56o,  p. 328  ;  en  i56i,  p. 366  ; 
en  i562,  p.  453;  en  i565,  p.  472;  en  i566, 
p.  481;  en  1557,  p.  491;  en  1570,  p.  539;  ^"^ 
1371,  p.  042;  de  1572,  p.  549;  de  i573  à 
Montpellier,  p.  559;  ^'^  '^74  ^  Montpellier, 
p.  077;  de  décembre  1574  à  Avignon,  p.  601; 
demandé  en  1578,  p.  658;  de  1579,  pp.  665, 
678;  de  i58o,  p.  691;  en  i58i ,  p.  698  ;  en  i582, 
p.  700;  de  i585,  p.  728;  de  1589,  p.  791;  delà 
Ligue  à  Lavaur  au  duc  de  Mayenne,  p.  799;  des 
royalistes  à  Pézenas  en  1591,  p.  812;  des  roya- 
listes à  Montagnac  en  1591,  p.  817;  aux 
mêmes  états  de  1592,  p.  828;  par  les  états  de  la 
Ligue  à.  Albi  en  i  593,  p.  835  ;  par  les  états  roya- 
listes à  Pézenas  en  i593,  p.  837;  par  les  états 
de  la  Ligue  à  Lavaur  en  1594-  i595,  p.  847;  des 
anciens  ligueurs  à  Toulouse  en  1596,  p.  865; 
de  mai  1599,  p.  884;  de  novembre  de  la  même 
année,  p.  885;  de  Beaucaire  en  \6do,  p.  888; 
d'Albi  en  1604,  p.  895;  de  Narbonne  en  i6::5, 
p.  896;  de  Pézenas  en  1606,  p.  900;  de  Pézenas 
en  1607-1608,  p.  901;  de  Beaucaire  en  1608, 
p.  9o3;  du  Pont-Saint-Esprit  en  i6ic,  p.  906; 
de  Pézenas  en  1612,  p.  9i3;  en  i6i3,  p.  9i5; 
de  i6i5-i6i6,  p.  923;  par  les  états  de  1616- 
1617,  p.  929  ;  de  mai  1620,  p.  936;  de  novembre 
1620,  p.  938  ;  de  1621,  p.  960;  de  Beaucaire  en 
1622,  p.  983;  de  Toulouse  en  1628,  p.  1024; 
de  Pézenas  en  1629,  p.  1046;  de  Pézenas  en 
i632,  p.  io53  ;  de  Pézenas  en  i635,  p.  1104; 
de  Nimes  en  i636,  p.  i  106;  de  1637,  p.  1119; 
de  i638,  p.  1121;  de  1639,  p.  ii23;  de  1640, 
p.   1125;  de  1642,  p.   I  129.  Ko/e{  Aide. 

ODARD  MOTE,  jésuite;  prononce  à  Toulouse  en 
1589  des  sermons  séditieux  pour  ameuter  le 
peuple  contre  le  roi  &.  ceux  qui  lui  sont  atta- 
chés, pp.  772,  792. 

ODET  D'AIDIE,  comte  de  Comminges,  seigneur  de 
Lescun,  p.  126;  sénéchal  de  Carcassonne, 
pp.   i37,   167. 

ODET  DE  CHATILLON,  nommé  archevêque  de 
Toulouse  en  i534,  p.  236;  permute  en  i55o 
avec  le  cardinal  do  Meudon;  reprend  l'archevê- 
ché de  Toulouse  en  i559;  apostasie;  est  dépouillé 
de  la  pourpre  en  i562;  se  marie  en  i554;  meurt 
en  Angleterre,  p.  307. 

ODET  DE  FOIX,  comte  de  Carmaing  St  de  Saint- 
Félix,  pp.  3o3,  475. 

ODET  DE  FOIX,  vicomte  de  Lautrec,  fils  de  Jean 
de  Foix  &  de  Jeanne  d'.A.idie,  maréchal  de 
France,  pp.  164,  167,  i83,  220;  comte  de  Foix 
&  de  Comminges,  de  Rethel  &  de  Beaufort, 
d'Orval  &  d'Esparre,  vicomte  de  Fronsac,  de 
Villemur  &  de  Barbazan,  seigneur  de  Lautrec, 
grand  sénéchal,  gouverneur  de  Guienne  ou 
d'Aquitaine,  lieutenant  général  du  roi  en 
Guienne  &  en  Languedoc;  passe  à  Toulouse  en 
i523,  va  à  Narbonne,  p.  216;  reçoit  une  gra- 
tification des  états  en  1024,  p.  218;  informe  le 
parlement  de  la  prise  de  François  I  après  la 
bataille  de  Pavie;  fait  fortifier  toutes  les  places 
frontières,  p.  219;  fait  son  testament  à  Lyon  en 
1527  ;  est  en  août  de  cette  année  capitaine  gêné- 
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rai  en  Italie;  ses  conquêtes;  meurt  au  siège  de 
Naples  le  i5  août  i52b';  son  éloge,  p.  228. 

ODET  II  DE  FOIX,  fils  d'Odet,  maréchal  de  France 
&   de   Charlotte   d'Albret;    mort   jeune,   p.  228. 

ODET  YSALGUIER,  chevalier,  député  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  pour  la  noblesse  aux  états 
généraux  de  Tours  en  1484,  p.  118;  lieutenant 
du  sénéchal  de  Toulouse,  p.   iSy. 

OFFEMONT  (comte  d').  Voye^  MONTMORENCY 
(Hercule  de). 

—  (compagnie  d'),  p.  808. 

Offices  (Nouveaux),  pp.  3o2,  SSp,  poS;  leur  créa- 
tion &  leur  suppression  par  Henri  II,  pp.  3  16, 
320;  leur  suppression  demandée,  p.  368;  de- 
mandée de  nouveau  par  les  états  de  la  Province 
de  i563,  p.  453;  créés  pour  le  besoin  de  la 
guerre  de  Roussillon,  p.   1121. 

—  de  juge-mage  supprimés,  puis  rétablis  dans  la 
Province  par  Louis  XI,  p.  70. 

—  de  justice;  Louis  XI  en  pourvoit  des  gens 
de  basse  condition,  p.  63. 

—  de  judicature;  leur  vénalité,  pp.  147,  2o3,  204. 

—  créés  parFrançoisIen  1019;  les  états  déclarent 
ces  créations  dommageables  pour  la  Province; 
elles  ne  doivent  pas  amener  de  levée  de  deniers 
sans  leur  participation,  pp.  2o3,  204;  la  sup- 
pression en  est  demandée,  p.  216. 

—  de  justice  créés  &  vendus  par  François  I  en 
1643,  pp.  270,  271 . 

—  créés  en   la  sénéchaussée  de  Toulouse,  p.   232. 

—  de  garde  des  sceaux  créé  par  Henri  II  en  i55i, 
p.  233. 

—  de  conseillers-clercs  dans  les  parlements  de 
Toulouse  &.  de  Paris  occupés  par  des  laïques, 
p.  289. 

—  de  juges  présidiaux  créés  par  Henri  II  en  i552, 
pp.  3o2,  3o3. 

—  créés  depuis  le  règne  de  François  I,  supprimés 
par  Charles  IX  en  janvier  1064,  moyennant  le 
remboursement  de  leur  prix  par  les  états, 
pp.  454,  455. 

—  créés  depuis  les  troubles,  p.  601. 

—  de  contrôleur  général  des  greniers  à  sel  créé 
vers  1578,  p.  658. 

■ —  de  commissaires  8c  de  greffiers  héréditaires  aux 
assiettes,  créés  par  édit  d'août  i635;  leur  rachat 
par  les  états,  p.   1 106. 

' —  d'élus  créés  sous  François  I  en  1019,  pp.  2o3, 
-.204  5  les  états  démontrent  leur  inutilité,  pp.  204, 
2o5;  sont  rachetés  par  les  états,  p.  2c5;  rétablis 
par  Louis  XIII  en  1629,  p.  1042;  opposition 
des  états,  p.  1043;  le  cardinal  de  Richelieu  est 
le  principal  auteur  de  cette  création,  pp.  1044, 
1045;  résistance  des  états,  p.  1  046  ;  le  parlement 
de  Toulouse  refuse  l'enregistrement  de  cet  édit, 
p.  1049;  cette  création  est  révoquée  moyennant 
finances,  pp.  1049  à  io52. 

—  héréditaires  de  courtiers  créés  par  édit  d'août 
i633,  p.  ioo3;  rachetés  par  les  états,  pp.  iio5, 
I  I  06. 

—  créés  au  parlement  de  Toulouse  &  autres  cours 
de  justice,  pp.  2o3,  204,  218,  256,  257,  270, 
271,  293,  3o2,  3o3,  577,  616,  665,  676,  728, 
755,  896,  905,   1042,   1106,   1121. 


Offices  (suppress'ion  d')  demandée  ou  obtenue, 
pp.  216,  218, 232,  256, 271, 284, 285,  3o2,  3o3, 
3i2à3i4,  3i6,  324,  430,  454,  455,  481,  55o, 
559,  577,  601,  616,  658,  665,  676,  755,  878, 
883,  896,  905,  926,  1042,  1044,  1045,  1049  a 
io52,  iio5,  iic6,  1121,  1126. 

Officiers  des  finances  réduits  par  Henri  III, 
p.  644. 

—  de  justice  doivent  tous  être  catholiques,  d'après 
l'édit  de  septembre  i568,  p.  5 10. 

—  du  parlement  du  parti  du  roi  siégeant  au  par- 
lement de  Béziers,  p.  85o. 

—  du  parlement  du  parti  modéré  de  la  Ligue  sié- 
geant à  Castelsarrasin,  p.  85o. 

—  du  parlement,  ligueurs  rigides  siégeant  à  Tou- 
louse, p.  85o. 

—  du  roi  ne  peuvent  être  reçus  à  l'assemblée  des 
états  de  la  Province,  p.  324. 

Olargues,  château  au  diocèse  de  Saint-Pons,  pris 
par  les  brigands  religionnaires  en  i583,  p.  7o5  ; 
repris  sur  eux  en  1584,  p.  7  (3  ;  le  duc  de  Mont- 
morency en  prend    possession   après  son    rachat 
par   le   diocèse  de  Saint-Pons,    p.  721;  la  ville 
est   surprise    le  18    mars  1587   par  les   ligueurs; 
est  abandonnée  après  avoir  été  pillée  ;  le  château 
seul  résiste,   p.  757. 
Olite,  au  royaume  de  Navarre,  pp.  47,  162. 
OLIVARÈS  (régiment  du  comte-duc  d'),  p,  1114. 
OLIVE  (Guillaume),  évêque  d'Alet,  p.  299. 
OLIVE   (sieur  d'),  syndic  général  de  la   Province, 

p.  920. 
OLIVIER  DU  CHASTEL,    évêque  d'Uzès,    p.    299. 
OLIVIER  (Jacques),    premier    président  au    parle- 
ment de   Paris,  p.  201  ;  chancelier 'de  France, 
p.  233. 
OLIVIER    MAILLARD,    cordelier,    confesseur    de 
Charles  VIII;  est  accusé  d'avoir  engagé   ce  roi  à 
restituer  le  Roussillon  &  la  Cerdagne  à  l'Espa- 
gne, pp.  148,  149. 
OLIVIER,    ministre    religionnaire,    pp.  ç56,  ç5S. 
Oliviers  morts  dans   la   Province   à    la   suite  des 
gelées    de    l'hiver    de    1475-1476,    p.    95;   gelés 
durant  l'hiver  de    i  064-1 565,  p.  465;  perdus  à 
la  suite  de  ch  utes  de  neige  à  la  fin  de  mars  1  387, 
p. 757. 
OLMIERE  (George  d'),  président  au  parlement  de 

Toulouse,  p.  217. 
OLMIÈRES  (Etienne  d'),  dit  Bursec,  chef  de  bri- 
gands en  Gévaudan,  p.  314. 
OLMS  (Bernard  d'),  chevalier,  viguier  &  châtelain 

de  Beaucaire,  p.  53. 
OLON  (Jean  d'),  sénéchal  de  Beaucaire,  pp.  35,  36. 
Olonzac,  au  diocèse  de  Saint-Pons  en  Minervois, 
aliéné    par  Louis  XI  &.  réuni  à  la  couronne  par 
Charles  VIII,  p.  i  i  i  ;    on    y  transfère,  en   1067, 
l'assiette  du  diocèse,  p.  490;    pris    en  septembre 
1590  par  les  ligueurs,  p.  807;  soumis  à  l'obéis- 
sance du    roi,   p.  811;    Montmorency   y  est  en 
1591,   pp.  814,   8i5,   83i;  le  duc   d'Orléans  s'y 
retire  en  i632,  p.   1077. 
Oloron  (évêché  d'),  p.  237. 

—  (évêque  d'),  pp.  55,  237. 

—  (gave  d'),  p.  519. 
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0.\i  ou  Orme,  château  à  Gaillac,  p.  898. 

O.M,   faubourg   de  Gaillac,  incendié  en  septembre 

i568  par  les  religionnaires,  p.  5o8. 
Omelas  ^gouverneur  d'),  p.    169. 
0.\DES,  au   diocèse  de  Toulouse,  pris  par  les  roya- 
listes sur  les  ligueurs  eu  lopô,  p.  804. 
O,".  DE  PAiLLOLE;  dans  quelles  rivières  on  le  trouve, 

p.  68  ;  peut  être  recueilli  par  les  habitants  de  la 

Province,  p.  96. 
Oraison  (baron  d'),  p.  61 3. 
ORAISON  (Claude  d'),  évèque  de   Castres  de  i55i  à 

i553,  p.  3:9. 
ORAISON  (Claude  d'),  évêque  de  Castres,  neveu  du 

précédent,  de  i553  à    i583,    pp.  809,   3i8,  400, 

452,   482,   542,   076,  627,   672. 
ORAISON  (Guillaume  d'),  évéque  de  Castres,  p.  482. 

Corrige:^  CLAUDE  D'ORAISON. 
Orange;  Charles  de  Crussol  y  est  inhumé  en  i563, 

p.  433  •  les  religionnaires  y  traînentdans  les  rues 

le  cadavre  d'un  catholique,  p.  443. 

—  (évécné  d'),  p.    114. 

—  (gouverneur  d'),  p.  625. 

—  (soldats  religionnaires  d'),  p.  5o6. 
Orange  (Calvière,  président  d'),  p.  487. 
ORANGE  (prince  d'),  p.   140. 

Orangers  gelés  pendant  l'hiver  de  1064-1565, 
p.  465, 

Orb,  rivière,  pp.  407,  433,  717,  784,  785. 

Orban,  p.  60Ç);  soumis  au  roi  en  1590,  p.  834. 

ORBESSAN  (Manaud  de  Lille  d'),  p.  3o. 

Ordonnance  de  Charles  VIII  de  septembre  1480, 
publiant  les  articles  présentés  aux  états  généraux 
de  Tours  pour  l'intérêt  particulier  de  la  Pro- 
vince, p.   124. 

—  de  Roussillon  touchant  l'édit  de  pacification, 
p.  460. 

—  de  Moulins,  p.  491. 

—  de  Charles  IX  sur  la  défense  d'avoir  des  habits 
superflus  &  de  porter  des  draps  d'or,  p.  677. 

—  touchant  les  mendiants  de  la  Province,  pp.  244, 
245. 

Ordre  du  Saint-Esprit,  pp.  83o,  909,  935,  1093. 

Oi'.DRE  DE  Maltb  OU  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
p.  83o. 

Orgueil,  sur  le  Tarn  ,  au  diocèse  de  Montauban; 
les  religionnaires  s'en  emparent  en  1578,  p.  566; 
brûlé  par  eux  en   1628,  p.   1026. 

ORIOLLE  (Jean),  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, p.  146. 

Okléans,  pp.  3,  09,  179,  383,  884,  4=7;  Louis  XI 
s'y  rend  en  1469  avec  l'intention  de  venir  dans 
le  Midi  soutenir  les  troupes  envoyées  pour  saisir 
le  comté  d'Armagnac,  p.  74  ;  une  assemblée  du 
clergé  &  de  la  principale  noblesse  du  royaume 
y  est  tenue  par  Louis  XI,  p.  99;  Charles  VIII 
y  donne,  en  1485,  des  lettres  en  faveur  de  la 
Province,  p.  124;  les  députés  de  la  Province  y 
rencontrent  Charles  VIII  en  1485,  p.  129;  les 
états  généraux  s'y  réunissent  en  i55o;  Fran- 
çois II  y  fait  son  entrée  le  i3  octobre  &  meurt 
le  6  décembre,  p.  844;  est  pris  le  2  avril  1 562 
par  le  prince  de  Condé  à  la  tète  des  protestants, 
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ses  églises  sont  profanées  &  pillées,  p.  877;  les 
vicomtes   obligent   à   décamper   les   catholiques 
qui  l'investissent,  p.  496. 
Orléans  (duché  d'),  p.  59. 

—  (évéque  de),  pp.  464,  468. 

—  (états* d'),  pp.  346,  847,  596. 

—  (siège  d'),  pp.  435,  489. 

ORLÉANS  (Charles,  duc  d'),  p.  10;  les  états  de 
Languedoc  donnent  en  1448  une  somme  pour 
sa  rançon,  p  .  21 . 

ORLEANS  (Louis,  duc  d'),  pp.  iii,  121,  1 25  à 
127,  187;  se  ligue  avec  le  duc  de  Bretagne  &  le 
duc  de  Bourbon  contre  Charles  VIII,  pp.  i35, 
i38,  143;  succède  à  Charles  VIII  sous  le  nom 
de  Louis  XII,  p.  i63.  Voye:^  LOUIS  XII,  roi  de 
France. 

ORLÉANS  (Louis  d'),  petit-fils  de  Dunois,  arche- 
vêque de  Toulouse,  puis  cardinal,  pp.  287,  288, 
240. 

ORLÉANS  (Henri,  duc  d'),  second  fils  de  Fran- 
çois I,  donné  en  otage  à  Charles-Quint  en  i5z6, 
p.  222;  vient  à  Toulouse  en  i533,  pp.  288  à 
240;  son  mariage  à  Marseille  avec  Catherine  de 
Médicis,  p.  248;  assiste  à  l'entrevue  de  Fran- 
çois I  &  de  Charles-Quint  à  Aigues-mortes, 
p.  258;  commande  en  Luxembourg  &  en  Flan- 
dre, p.  266;  vient  rejoindre  le  roi  en  Rous- 
sillon, p.  267.    Voyei  HENRI  II,  roi  de  France- 

ORLÉANS  (duc  d')  ;  on  prépare  une  maison  pour 
le  recevoir  à  Montpellier  en   1564,  p.  464. 

ORLÉANS  (ducd').  Foye^GASTON,  duc  d'Orléans. 

ORNANO  (Alphonse  d'j,  colonel  des  compagnies 
corses,  pp.  072,  607,  6i3,  786,  742,  757,  814, 
837;  maréchal;  p.  874;  commande  en  Guienne 
en  1606,  se  rend  à  Toulouse  pour  saluer  le  con- 
nétable, p.  897.  Foye-  ALPHONSE  DORNANO. 

—  (régiment  d'Alfonse  d'),  p.  559. 

ORNANO  (colonel  d'),  marquis  de  Montlaur, 
pp.  918,  940,  941,  loi  (,   1076. 

Ornaisons,  seigneurie,  p.  82. 

Orsan,  près  de  Bagnols;  remis  sous  l'obéissance  du 
roi  le  7  mars  i568,  p.  498;  pris  par  les  reli- 
gionnaires en  1569,  p.  525;  repris  par  les 
catholiques,  les  religionnaires  ne  peuvent  s'en 
emparer  en   iôjj,  p.  689. 

Orsières,  château  pris  par  les  religionnaires  le 
18  octobre  1075,  p.  614. 

ORTEZ  (d),  capitaine  de  l'armée  de  Beaudiné, 
fait  prisonnier  par  Joyeuse,  pp.  410,  41 1 . 

Orthez;  la  princesse  Blanche,  fille  de  Jean  II,  roi 
d'Aragon,  y  meurt  misérablement  en  1464, 
p.  47;  Gaston  IV  y  réside  en  septembre  1468, 
p.  53;  y  est  inhumé  dans  l'église  des  Jacobins 
en  1472,  p.  81;  Jenn  d'Albret  s'y  marie  le 
14  juin  1484  avec  Catherine,  princesse  de  Viane, 
p.  126;  Montgommery  y  suit  Terride  après  le 
siège  de  Navarreins,  p.  519. 

ORTOLAN,  capitaine,  porteur  d'une  lettre  de 
Joyeuse  au  roi  sur  les  troubles  de  Pamiers, 
p.  475. 

ORVAL  (sire  d'),  pp.  48,  1 63,  220;  curateur  désigné 
par  le  roi  de  Charles  d'Armagnac,  p.  i36. 

OSSAT  (cardinal  d'),  p.  55. 

OSSET  (Barthélémy),  notaire  à  Narbonne,  p.  405. 
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OSSUN   (Hector  d'),  évéque  de  Coiiserans,  pp.  89  i, 

009. 
OSSUN  (Pierre  d'),  p.  53  1. 
OsTiE  (évêque  d'),  p.  282. 
Otages  donnés  par  les  religionnaires  à  la.  suite  de 

redit  de  pacification  de  juillet  lôyS,  p.  669. 
OTHO  CHASTELLAIN,  Florentin   de  nation,  ar- 
gentier du  roi,  pp.  20,  35,  39;  plénipotentiaire 
dans  le  règlement  de  la  question  des  représailles 
avec  le  roi  d'Aragon,   p.  29;    avait   été  trésorier 
de  la   sénéchaussée  de  Toulouse;  accusé  en  1456 
de  divers  crimes  devant  le  parlement;  est  gracié 
par  Charles  VII,  p.  3o. 
OUDINET  LEMERCIER,  député  de  la  sénéchaussée 
de   Toulouse   pour  le  tiers  état  aux  états  géné- 
raux de  Tours  en    148-^,  p.   118. 
Outke-Seine,     une     des     quatre     généralités     du 
royaume  en  1490,  pp.  144,  140,  i88j   les  com- 
missaires pour  la  recherche  doivent  commencer 
leurs  opérations  à  Paris,  p.   145. 
OuRBAN,  au  diocèse  d'AIbi,  pp.  6op,  854. 
OUVEILLAN,  p.  737;  obéit   au  duc   de  Montmo- 
rency en  i585,  p.  734. 
OUVRIER,    conseiller   au   parlement  de  Toulouse, 

P-  477. 
OUVRIER   (d'),  conseiller  au   parlement  de    Tou- 
louse;   meurt   au    siège  de    \'illemur   en    1592, 
p.  827. 
OUVRIER     (Jean),     conseiller     catholique    de    la 

chambre  mi-partie  en  1579,  p.  667. 
OzELET,  île  du  Rhône,  p.  639. 


Padiès,    château    au  diocèse    d'Albi,    pris   p;ir   les 

religionnaire,  p.  743. 
PADIÈS,  capitaine  catholique,  p.  565. 
PADOUE,    sert   dans    l'armée    royaliste    en     1592, 

p.  822. 
PAGÈSE  (Bernard),  seigneur  d'Asas,  p.    i32. 
Pailhas,  comté,  p.  i58. 
Pailhez,  seigneurie  en  Gascogne,  p.  87. 
PaillerÉS,  au  diocèse  de  Viviers,  p.  607. 
Paillet,  capitaine  catholique,  p.  434. 
Paillole.  Voye^  On  de  Paillole. 
Pairs  de  France;  leur  nombre  est  augmenté  par 

Charles  VII,  p,  40. 
Paix  conclue  à  Montpellier    entre    la    France    & 

l'Aragon  au  sujet  des  représailles,  p.  29. 

—  entre  le  roi  de  France  &  le  roi  d'Angleterre 
en  1629,  p.   I o3i . 

—  avec  le  roi  d'Espagne,  p.  883. 

—  entre  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix,  & 
la  reine  de  Navarre  en   1487,  p.   i33. 

—  entre  Louis  XI  &  les  princes  ligués  contre  lui, 
p.  58. 

—  négociée  par  les  ambassadeurs  de  Louis  XI,  ar- 
bitre entre  le  pape  Sixte  IV  &  le  roi  Ferdinand 
d'un  côté  8c  les  princes  d'Italie  de  l'autre,  p.  100. 


Paix  de  Cateau-Cambrésis,  conclue  le  3  avril  i559 
entre  Philippe  II,  roi  d'Espngne,  &  Henri  II, 
roi  de  France,  p.  320. 

—  de  Longjumeau  entre  Charles  IX  &.  le  prince 
de  Condé,  p.  5o  i . 

—  de  Nérac,  pp.  662,  663,  667. 

—  entre  le  roi  Louis  XIII  &  le  duc  de  Rohan, 
PP'  977.  979'  '°^°- 

Palaja,  château,  au  diocèse  de  Carcassonne, 
pp.  609, 610. 

—  (seigneur  de),  p,  609. 
Palatinat,  p.  893. 

Palice  (seigneur  de  la),  p.  267. 
Palme    (la),    au    diocèse    de   Narbonne,   pp.    174, 
i  108,   1  I  22. 

—  (cabanes  de  la),  p.    i  1  08. 

—  (étang  de  la),  p.  11  06. 

PALU  (Jean  de  la),  seigneur  de  Brassac,  p.  1  i5. 

PALU  (Sébastien  de  la),  seigneur  de  Brnssac, 
p.  5 18. 

Pamiers,  ville  épi^copale  du  pays  de  Foix,  pp.  i  33, 
256,  476,  5i2,  565,  672,  676,  986,  987,  1007; 
ses  habitants  refusent  de  livrer  un  esclave  qui 
s'y  était  réfugié  pour  devenir  libre;  détails 
à  ce  sujet,  p.  i3;  surprise  par  les  gens  du  vi- 
comte de  Narbonne  en  i486,  puis  reprise  par 
les  gens  de  la  princesse  de  Viane  &  du  sire 
d'Albret,  pp.  i32,  i34;  les  Aragonais  y  sont 
•appelés  par  un  des  compétiteurs  à  l'évêcké, 
p.  i34;  les  habitants  recouvrent  leur  consu- 
lat, p.  162;  une  sédition  y  éclate  au  com- 
mencement de  septembre  i56o,  p.  338;  on  re- 
fuse d'y  publier  redit  de  juillet  i56i,p.  354; 
les  religionnaires  y  tiennent  des  assemblées  se- 
crètes; se  dévoilent  au  mois  d'août  i56i ,  p.  372; 
ceux  qui  ont  pris  part  aux  troubles  sont  dé- 
clarés criminels  de  lèse-majesté,  pp.  SpS,  396; 
la  ville  &  le  diocèse  contribuent  à  un  emprunt 
contracté  par  les  états  de  la  Province  pour  faire 
la  guerre  aux  religionnaires,  p.  429;  les  églises 
&  les  monastères  de  la  ville  sont  pillés;  la 
plupart  des  prêtres  &  des  religieux  massacrés, 
p.  440;  les  habitants  ayant  refusé  de  recevoir 
des  troupes  ont  leurs  privilèges  abolis,  leurs 
murailles  rasées;  le  ministre  est  pendu,  avec 
plusieurs  habitants;  huit  cents  de  ces  derniers 
sont  exilés;  la  ville  est  abandonnée  à  la  fureur 
des  soldats,  p.  456;  des  assemblées  de  religion- 
naires en  armes  y  sont  signalées  en  juin  i565, 
p.  471  ;  est  incorporée  à  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  p.  472;  le  président  de  Paulo  y  fait 
exécuter  l'édit  de  pacification;  l'évêque,  son 
chapitre,  le  clergé  &  les  quatre  ordres  men- 
diants rentrent  en  possession  de  leurs  égli- 
ses; trois  ministres  y  prêchent  dans  des  maisons 
particulières  &  quelquefois  sur  les  places  pu- 
bliques; nombre  de  réformés  assistant  au  prêche; 
nombre  de  catholiques  dans  les  églises;  l'école 
est  remise  à  des  régents  catholiques;  on  procède 
à  une  nouvelle  élection  des  consuls,  p.  471  ;  sé- 
dition du'  19  mai  1  566  ;  ses  causes;  détails  sur 
ces  événements;  les  habitants  ferment  les  portes 
à  l'envoyé  du  duc  de  Joyeuse,  pp.  474,  475;  les 
religionnaires  se  rendent  maîtres  de  la  ville 
après   avoir  pillé  le  couvent  des  carmes  &  in- 
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cendié  plusieurs  maisons;  les  troubles  durent 
jusqu'en  juilletj  les  troupes  catholiques  y  en- 
trent le  23  de  ce  mois;  le  vicomte  de  Joyeuse  y 
vient  suivi  du  premier  président  du  parlement 
de  Toulouse  &  de  six  conseillers;  les  habitants 
refusent  de  se  soumettre  à  leur  juridiction; 
vingt-quatre  des  plus  coupables  sont  conduits  à 
Toulouse,  pp.  476,  477;  les  prisonniers  s'éva- 
dent, sont  condamnés  par  contumace,  puis 
repris  &  exécutés;  les  jésuites  qui  y  avaient  établi 
un  collège,  se  réfugient  à  Toulouse,  p.  478;  des 
officiers  de  justice  sont  condamnés,  en  avril 
1567,  comme  coupables  de  sacrilège  Si  desédi- 
tion; le  10  juillet  le  roi  accorde  des  lettres 
d'abolition  aux  habitants,  malgré  l'opposition 
du  parlement  de  Toulouse;  détails  sur  la  venue 
des  jésuites  dans  cette  ville,  p.  478;  les  habi- 
tants profitent  de  l'abolition  prononcée  par 
redit  de  pacification,  p.  041  ;  les  religionnai- 
res  y  commettent  de  nouveaux  désordes  en 
1077,  p.  632;  est  prise  par  Damville  en  1077, 
p.  643  ;  les  religionnaires  de  cette  ville  se  saisis- 
sent de  Tarascon;  durant  leur  absence,  les  catho- 
liques s'emparent  de  la  ville,  puis  en  sont  chassés 
avec  perte  de  trois  cents  des  leurs,  p.  690;  les 
religionnaires  ferment  les  portes  &  emprison- 
nent les  catholiques,  p.  939  ;  les  ecclésiastiques  & 
les  catholiques  en  sont  chassés  ;  les  religionnaires 
s'y  réfugient  après  leur  défaite  dans  le  pays  de 
Foix,  p.  904;  le  duc  de  Rohan  s'en  empare  le 
22  novembre  1627,  p.  loio;  assiégée  &  prise  par 
le  prince  de  Condé  en  mai  1628;  les  habitants 
ont  la  vie  sauve;  est  pillée;  les  ecclésiastiques  & 
les  catholiques  y  rentrent;  on  leur  adjuge  le  tem- 
ple pour  y  faire  le  service  divin;  la  cathédrale 
&  toutes  les  églises  sont  détruites,  p.  loi.J. 

—  (cathédrale  de),  p.  206. 

—  ^chapitre  de),  pp.  71  ,  i33. 

—  (consuls  de),  pp.  471,  476. 

—  [couvents  des  augustins,  des  carmes,  des  domi- 
nicains, des  franciscains  à),  p.  475. 

—  [diocèse  de),  pp.  429,473. 

—  (évèque  de),  pp.  71,  82,  134,  162,  181,  182, 
240,  3oD,  345,  471,  474,  804,  919,  934. 

—  lévéquesde),  p.    i33,  134. 

—  [gouvernement  de),  p.   ioi5. 

—  [présidial  de),  p.  3d5. 

—  [siège  de),  en   1628,  p.   1014. 

PANASSAC  (Galaubias  de),  sénéchal  de  Toulouse, 
pp.  14,  26,  40,  41 . 

PANASSAC  (Pierre  de),  premier  président  à  la 
C3ur  des  aides  de  Montpellier,  p.  277. 

PANAT  (Bertrand  de  Castelpers,  seigneur  de), 
p.  253. 

PANAT  (Jacques  de  Castelpers,  baron  de),  p.  546; 
partage  avec  son  frère,  le  vicomte,  le  gouverne- 
irent  du  Rouergue,  pp.  566,  074,  379. 

PANAT  (Jean  de  Castelpers,  vicomte  de),  p.  5o6, 
646;  élu  général  par  les  religionnaires  du 
Rouergue,  pp.  555,  556,  079,  590,  648,  717, 
8d3,  925. 

Panégyrique  ou  discours  sur  l'antiquité  &  excel- 
lence du  Languedoc,  par  Jacques  Cassan,  p.  926. 

PANISSES  (Gabriel  de),  seigneur  de  Montfaucon, 
p.  418. 


PANISSES  (Pierre  de[),  président  de  la  cour  des 
aides  de   Montpellier,   pp.  294,  3oi,  346,  406. 

PANOUSE  (Antoine  de  la),  évêque  de  Mende, 
P-  77- 

PAPE  DE  SAINT- AUBAN,  député  à  rassemblée 
protestante  de  Mimes  en   1076,  p.  628. 

Papier  de  l'estime  ou  état  des  tailles,  p.  36. 

Papistes,  terme  usité  parmi  les  réformés  pour  in- 
sulter les  catholiques,  p.  374. 

PAPL'S,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
p.  8oo. 

Paqles;  obligation  de  les  faire  sous  peine  d'être 
puni  comme  hérétique,  p.  490, 

PARABÈRE,  gentilhomme  gascon,  gouverneur  de 
la  ville  &  du  château  de  Beaucaire;  est  tué; 
causes  présumées  de  sa  mort,  p.  660. 

Pardaillax,  au  diocèse  de  Saint-Pons;  aliéné  par 
LouisXI  &  réuni  àla  couronne  par  Charles VIII, 
p.  I  I  I  ;  le  duc  de  Montmorency  &  le  maréchal 
de  Joyeuse  s'y  abouchent  &  concluent  le  dernier 
d'août  1589  une  trêve  de  quatre  mois,  p.  788. 

PARDAILLAN,  chef  de  l'artillerie  de  l'armée  de  la 
Ligue  devant  Villemur;  meurt  à  ce  siège,  p.  826. 

PARDAILLAN   (Jean  de),    abbé  de  Lézat,  p.  i63. 

Pardiac,  comté  donné  en  1469  à  Charks,  frère  de 
Louis  XI,  p.  73;  donné  par  le  roi  à  Jean  de 
Foix,  en  1477  &  en  1479,  p.  83,  97;  donné 
par  François  I  en  décembre  i5i5  à  Charles,  duc 
d'Alençon,  p.   196. 

—  (archidiacre  de),  p.  i55. 

PARDIAC    (Bernard    d'Armagnac,     vicomte    de), 

p.  34. 
PARDIAC  (Jacques  "d'Armagnac,  comte  de),  p.  73. 
Parentés   &  alliances  des  officiers    du    parlement 

&  des  sièges  présidiaux,  pp.  324,  325. 

—  entre  les  membres  du  parlement  de  Toulouse, 
p.  476. 

Paris,  pp.  3,  10,  18,  20,  56,  57,  69,  119,  1.^5, 
179,  3ii,  779,  781,  838,  953;  Charles  VIII  y 
fait  son  entrée  le  5  juillet  1484,  p.  i25;  un 
siège  du  petit-scel  de  Montpellier  y  est  main- 
tenu en  1489,  p.  143;  Louis  XII  y  donne  des 
lettres  le  24  octobre  i5o7,  déclarant  majeur 
Gaston  de  Foix,  p.  184;  est  quasi-bloquè  par  le 
prince  de  Condé,  p.  434;  la  Ligue  s'y  organise 
en  1576,  p.  623;  les  états  généraux  du  royaume 
y  sont  réunis  en  1614,  p.  918. 

—  (cathédrale  de),    p.   119. 

—  (couvent  des  augustins  à),  p.  7  1  2. 

—  (couvent  des  capucins  de  la  rue  Saint-Honoré 
à),  p.  881. 

—  (évêque  de),  pp.    192,  201,  634. 

—  (prévôté  de),  p.    119. 

—  (université  de),  pp.  99,  249,  i5s,  984. 
PARISOT-CORNUSSON,    sénéchal    de    Toulouse, 

p.  627. 
Parlement  de  Bordeadx,   pp.   92,  i36,  i52,   179, 
201,  249,    278;  institué  en   1462  par  Louis  XI; 
son  ressort,  p.  47;   suspendu  par  Henri  II,  en 
1548,  pp.  289, 290. 

DE  BrETAG.NE,    p.    205. 

—  DE  Dauphiné  ou  de  Grenoble,  pp.  278,  541, 
567,  572,  575. 
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Parlement  de  Dijon,  p.  278. 

—  DE   Languedoc,    séant  à   Toulouse,   pp.  9,  12, 
25,  27  à  29,  36,  43,  58  à  60,  62,  75  à  77,  84,  92, 
134,   i36,    146.    160,   i63,    167,   168,    170,    175, 
191,  201,  208,  212,  2i6à2i8,  222,  227,232a 
234,  244,  245,  25o,  254,  255,  264,  265,  269, 
275,  276,  278,  289,  290,  295,  298,  304,  3o5, 
3i6,  321,  322,  324,  372,  396,  400,  401,  43o, 
452,  453,  466,  462,  464,  472,  474,  480,  483, 
486,  491,  5i3,  543,  547,  553,  575,  578,  608, 
632,  638,  65i,  653,  672,  682,  692,  700,  702, 
704,  723,  728,  765,  778,  779,  784,  791,  827, 
843,  858,  870,  880,   893,  894,  905,  910,  911, 
915,  929,  953,  984,  987,  991,  1000,  1002,  1008, 
1024, 1027, 1047, 1049, io83, 1 104, 1 121,  1 125  j 
institué  à  Toulouse  en  1443  }  étendue  de  sa  juri- 
diction j  sa  composition  j  ses  premières  séances, 
pp.  1  à  3  ;  ses  prérogatives  égales  à  celles  du  par- 
lement  de    Paris  J    établissement    de    la    cham- 
bre des   enquêtes,  p-  4  ;   le  comte  d'Armagnac  y 
fait  entériner  sa  grâce  en  1446,  p.   1 1  ;  enregis- 
tre, en  1445,  l'accord  intervenu  entre  le  roi  de 
France  &  le  roi  d'Aragon  en  1442;  fait  une  res- 
triction maintenant  l'usage  qui  donne  la  liberté 
aux   serfs,    esclaves  ou   captifs    entrant  à  Tou- 
louse, pp.  12,  i3;  donne  un  arrêt  en  faveur  de 
Guillaume  Soyberti,  évêque  d'Uzès,  contre  Alain 
de  Coëtivi,   commendataire  de  l'évêchéj  inter- 
pose    son     autorité  au    sujet    d'une    émeute    à 
Lectoure  au  mois  de  février  1446,  p,  14;  main- 
tient,  par  arrêt  du  6  mai    1448,   le   comte  de 
Foix  dans  la   possession  de   la  vicomte  de  Nar- 
bonne,   p.  19;    enregistre,   le  21  mai  1449,  les 
lettres  d'abolition   en  faveur  des   peuples  de  la 
Province,   données  moyennant  finances  par   le 
roi  Charles  VII,  au  mois  d'octobre  1448,  p.  21; 
conserve  dans  son  ressort,  en  1452,  après  la  di- 
vision  des  gouvernements    de   Languedoc  &  de 
Guienne,  la  partie  à  la  gauche  de  la  Dordogne, 
p.  26 J    reçoit  du   roi   la    réponse  aux  doléances 
des  états;  refuse  l'enregistrement;  le  roi  lui  fait 
injonction   pour  cet  enregistrement;  ses  mem- 
bres obtiennent  une  augmentation  de  gages  en 
J457,  p.  36;   des   gratifications  sont  assignées  à 
différents   de    ses    officiers    sur    l'aide  votée    en 
1450  par  les  états  du  Puy;  noms  des  gratifiés  & 
sommes   reçues,  p.  38;   suspend   le  cours   de   la 
justice  à  la  mort  de  Charles  VII,  8c  expédie    les 
affaires  urgentes  à  l'aide  du  sceau  secret,  p.  41  ; 
lettres  de  confirmation    données   par   Louis  XI; 
le    roi    se    réserve    la    nomination    d'un   certain 
nombre  des  officiers,  pp.  41,  42;   sa  juridiction 
sur  Bordeaux   &    le    Bordelais  est  confirmée  par 
Louis  XI  en  1461  ;    sa    composition    en    i455; 
gages    des    conseillers-clercs    &   des    conseillers- 
lais  ;    ses    membres    sont    autorisés   par   le   roi, 
en  1461,  à  prélever    une  somme  sur  les  amen- 
des pour  frais  de  voyages,  p.  42;    refuse  l'enre- 
gistrement  des    lettres    données    par    Louis   XI 
au    comte    de    Candale   pour    la    seigneurie    de 
Lavaur;    bien    que    le    roi    ait    évoqué    l'affaire 
en    son    conseil,    le    parlement    passe    outre    & 
dessaisit    Jean    de    Foix-Grailli    de    ce    comté, 
p.  45;  perd  une  partie  de  son  ressort  en   1462  à 
la   création    du    parlement  de  Bordeaux,  p.  47; 
est    transféré   à  Béziers  en   1463    pour    cause  de 
peste,  p.  52;  délibère  avec  le  comte  de  Foix  sur 
les  secours   à  porter  à  Louis  XI   au   moment  de 


la    ligue  du    Bien    public,   p.  57;    les  états  du 
Puy  de  1467  demandent  sa  suppression;  inter- 
vient dans  les  troubles  de  Carcassonne;  suspendu, 
transféré  à  Montpellier;  défense  lui  est  faite  de 
se  servir  de  main   armée  contre  le   gouverneur 
de   la   Province  ou    son  lieutenant;    il    lui   est 
interdit     de    connaître    des    séditions     &    des 
troubles,     pp.     63     à    (id -,    est    déclaré    stable 
dans    Toulouse,   pp.  76,  77  ;    fuit   la    peste;    se 
transporte  à  Albi,    n'y  tient  qu'une  audience, 
puis   va    à   Réalmont,    &   y  demeure    jusqu'a- 
près   les    vacations;     rentre    à   Toulouse    qu'il 
quitte   après  le  17  mai  1474;  va   à  Revel,  puis 
à  Gaillac   jusqu'au   25  janvier  de   l'année  sui- 
vante;    retourne    à    Toulouse;     le    Querci    est 
remis    dans    son    ressort    en    1474,  pp.  91,  92; 
refuse     l'enregistrement     des     lettres     donnant 
plusieurs    domaines   à    Boffil    de   Juge,   p.    98; 
il    ne  peut  connaître  du  fait  des  aides,   p.   99; 
homologue   l'arrangement    conclu   entre    l'évê- 
que    d'Albi    &    ses    diocésains    au    sujet   de    la 
pezade  ou  commun  de  paix,  p.  102;  une  impo- 
sition extraordinaire  est  établie  pour  payer  ses 
gages,  p.  io3;   refuse  d'enregistrer  l'échange  du 
comté    de    Lauragais   contre    le   comté   de    Bou- 
logne-sur-Mer  ;  fait  cet  enregistrement  sur  très 
exprès  &  réitéré  commandement  du  roi,  p.  104; 
se  transfère  le  25  juillet  1481  à  Saint-Félix-de- 
Caraman    pour  cause    de    peste  à  Toulouse;    en 
septembre  il  va  au  Bourg-Saint-Bernard  puis  à 
La    Salvetat-Snint-Gilles,    il   retourne    à  Tou- 
louse   le    12    novembre;    ses    gages   sont    votés 
par  les   états  de    Pézenas  en   1482,  p.  106;    ses 
officiers    sont    confirmés   par    Charles  VIII   dès 
son    avènement;    sa    composition    en  1483,   en 
1491,  1494,    pp.    112,    ii3;    son    intervention 
dans  les  affaires  de  Jean  d'Armagnac,  évêque  de 
Castres  &  de  Boffil  de  Juge,  p,   114;  enregistre  en 
juillet  1483   les  lettres   de   Charles  VIII   en  fa- 
veur de  la  Province,  données  à  la  suite  des  états 
généraux   de   Tours,   p.  124;   fuit  Toulouse   in- 
fecté de  la    peste  en  1480,  va  à  Lavaur  &  y  de- 
meure   jusqu'à    la    fin    de    septembre,    p.   i3o; 
refuse   d'enregistrer   l'édit   du   rétablissement  de 
la  cour  des  aides  à  Montpellier;  le  roi  ordonne 
de  passer  outre,  pp.   i3i,  i32;   adjuge  les  fruits 
de  î'évèché  de  Pamiers  à  Mathieu   d'Artigalupa, 
p.  i34;  donne  un  arrêt  pour  mettre  sous  la  main 
du    roi  le  comté   de   Comminges,   p.   i37;   enre- 
gistre  avec   des    restrictions   les   lettres  du   roi  à 
Pierre  de   Bourbonnais,  gouverneur  de  la   Pro- 
vince, p.  140;  on  doit  y  suivre  les  ordonnances 
de  Charles  VII  touchant   l'expédition   des  pro- 
cès, p.  143;    enregistre,    le   28  avril  1491  ,    les 
lettres    de   Charles  VIII   de  1490,   relatives  à  la 
réformation    de    la     justice,   p.    144;     rend    un 
arrêt   le  23  décembre   1495  maintenant   le  Lan- 
guedoc dans  ies  privilèges,  p.   1  53  ;  quitte  Tou- 
louse en  1495;   y   rentre  en  novembre,   la  peste 
ayant   cessé,  p.   i56;   convoque,   en  1496,   plu- 
sieurs sénéchaux  pour   concerter  avec  eux  sur 
le  moyen   de  pourvoir   à  la   sûreté  des  ports  8c 
passages  des  montagnes,    p.   i58;    ne   peut  tenir 
les  Grands-Jours  dans  chaque  sénéchaussée  par 
manque    d'argent,   p.   170;    quitte    de    nouveau 
Toulouse  à  cause  de  la  peste  le  26  juillet  î5o2 
8c  va   à  Muret,   puis  à  Lavaur,   à  Gaillac  8c  à 
Grenade,  p.  172;  une  chambre  criminelle  y  est 
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érigée  en  i5o4,  p.  176  ;  sa  composition,  p.  177  ; 
juge  Pierre  de  Rohan,  maréchal  de  Gié,  en  i5o5, 
pp.  179,  i8oj  a  l'intention  de  se  transférera 
Gaillac  durant  la  peste  de  1 5o6  ;  demeure  à 
Toulouse  sur  les  remontrances  des  capitouls;  va 
à  Montauban  vers  la  mi-décembre  8c  y  demeure 
jusqu'au  8  février  1007,  p.  i83;  ses  entreprises 
au  sujet  des  évocations  réprimées  par  le  roi, 
pp.  186,  187;  sa  procédure  contre  le  roi  &  la 
reine  de  Navarre  au  sujet  de  la  souveraineté  du 
Béarn,  pp.  192,  193;  ses  officiers  sont  confir- 
més par  François  I  le  7  janvier  i5i5,  p.  196; 
refuse  d'enregistrer  les  nouvelles  lettres  du  duc 
de  Bourbon  comme  gouverneur  de  Languedoc  j 
nombre  de  ses  officiers  en  i5i5,  p.  197;  est  aug- 
menté d'un  quatrième  président  &  de  huit  con- 
seillers en  i5i9,  pp.  2o3,  204;  se  retire  àLavaur 
en  1022  &  1323  à  cause  de  la  peste,  p.  207; 
ordonne  en  i525  des  prières  publiques  pour  la 
délivrance  du  roi,  défend  les  danses  &  réjouis- 
sances publiques,  p.  219;  enregistre  les  lettres 
nommant  Anne  de  Montmorency  gouverneur 
de  Languedoc  le  7  mai  1 5z6  ;  rend  un  arrêt 
qui  confisque  le  comté  d'Astarac,  p.  223;  se 
transfère  à  Grenade  en  1027  à  cause  de  la  peste, 
p.  225;  son  arrêt  au  sujet  de  la  succession  de 
Cla^ude  de  Foix,  p.  229;  enregistre  les  deux 
trai  es  de  Madrid  &  de  Cambrai  le  23  décembre 
1029,  p.  23i  ;  fait  arrêter  des  luthériens  à  Tou- 
louse le  jour  de  Pâques,  3i  mars  i532;  con- 
damne &  fait  brûler  vif  Jean  Cadurque  ou  Ca- 
turce,  p.  236;  François  I  y  tient  un  lit  de 
justice  le  4  août  i533,  pp.  239,  240;  sévit  en 
i535  contre  Jean  d'Ulmo,  quatrième  président, 
concussionnaire,  p.  255;  François  I  lui  enjoint, 
par  des  lettres  du  29  août  1042,  de  continuer  de 
travailler,  toutes  affaires  cessantes,  à  l'extinction 


les    nouve 


lies 


266;    le    roi    crée   & 


vend  diverses  charges  à  ce  parlement,  pp.  270, 
271  ;  ses  officiers  sont  confirmés  après  l'avène- 
ment de  Henri  II;  la  chambre  des  requêtes  créée 
par  François  I  en  1 344  ,  est  supprimée  en  1  047  ; 
état  de  cette  cour,  pp.  284,  285;  députe  à 
Henri  II,  à  l'occasion  de  son  avènement  à  la 
couronne,  p.  287;  un  de  ses  présidents  &  douze 
conseillers  ont  en  1548,  commission  de  Henri  II 
pour  tenir  les  Grands-Jours  au  Puy,  afin  de 
terminer  certaines  affaires  &  d'extirper  la  secte 
luthérienne,  p.  287$  son  inimitié  contre  les 
états  de  la  Province,  parce  que  cette  assemblée 
n'avait  pas  consenti  à  exempter  de  taille  les 
biens  ruraux  de  ses  membres,  p.  293;  tient, 
par  ordre  de  Henri  II,  des  Grands-Jours  à 
iîéziers  en  i55o,  p.  294;  ordonne  l'arrestation 
des  prédicants;  condamne  au  feu  plusieurs  héré- 
tiques de  1546  à  i552,  pp.  3oo,  3oi;  n'enre- 
gistre qu'avec  difficulté  les  édits  concernant 
les  présidiaux,  pp.  3o2,  3c3;  les  états  de  Bé- 
ziers  de  i552  font  des  remontrances  pour  la 
réformation  de  sa  justice,  p.  3io;  fait  brûler 
les  hérétiques,  &  leurs  livres,  en  i553  &  i554, 
pp.  3 12,  3i8;  empiète  sur  les  droits  des  états 
de  la  Province;  Henri  II  ordonne  une  enquête 
sur  le  degré  de  parenté  entre  ses  magistrats, 
j.  3i5;  commet  plusieurs  présidents  ou  con- 
seillers pour  se  transporter  dans  les  Cévennes  & 
faire  le  procès  aux  délinquants  en  matière  de 
^^eligion ,    p.  32 1;    enregistre   le  traité    de    Câ- 


teau-Cambrésis  après  une  lettre  de  jussion  de 
Henri  II;  offices  qui  y  sont  créés  par  ce  roi; 
de  la  parenté  &  des  alliances  de  ses  officiers, 
p.  325;  refuse  l'enregistrement  de  certaines 
créations  d'offices;  députe  à  François  II; 
ses  officiers  sont  confirmés,  p.  326;  reçoit, 
le  27  avril  i559,  la  lettre  par  laquelle  Fran- 
çois II  l'informe  de  la  conjuration  d'Amboise 
&  l'engage  à  sévir;  donne,  en  i56o,  ordre 
de  pacifier  les  troubles,  p.  33o;  écrit  au  car- 
dinal de  Lorraine  au  sujet  des  événements  de 
Nîmes,  p.  332;  fait  brûler  vifs  les  prédicants  de 
Castres,  p.  334;  quelques  conseillers  se  rendent 
dans  le  bas  Languedoc  pour  faire  le  procès  aux 
séditieux  conjointement  avec  le  comte  de  Vil- 
lars,  p.  341  ;  sous  quelle  forme  il  enregistre 
l'édit  de  juillet  i56i,  p.  349;  rend  un  arrêt  le 
2  mai  i56i  contre  les  prêches,  assemblées,  réu- 
nions secrètes,  colportage,  vente  &  distribution 
de  livres  suspects  &  port  d'armes;  commande 
aux  ecclésiastiques  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  ; 
ses  commissaires  sont  emprisonnés  à  Lectoure 
par  les  religionnaires,  p.  35d;  informe  la 
reine-mère  des  désordres  de  Montpellier  &  des 
autres  troubles  dans  toute  la  Province,  p.  35i  ; 
deux  de  ses  présidents  sont  chargés  d'instruire 
contre  des  prédicateurs  qui  avaient  mal  parlé 
en  chaire  du  roi  de  Navarre  &  de  la  reine-mère, 
p.  352;  envoie  à  la  cour  des  informations  sur 
les  désordres  dans  la  Province;  enregistre  le 
19  août  l'édit  de  juillet,  p.  353;  informe  le  roi 
de  Navarre  &  la  reine-mère  que  les  religion- 
naires refusent  de  se  soumettre  à  l'édit  de  juillet, 
donne  des  détails  sur  les  troubles  dans  diffé- 
rentes villes  8c  dit  que  la  source  du  mal  vient 
de  ce  que  partout  les  officiers  royaux  8c  muni- 
cipaux, ainsi  que  les  gentilshommes,  sont  d'in- 
telligence avec  les  ministres  de  la  nouvelle 
religion,  p.  3j4;  prend  sous  sa  protection  les 
catholiques,  auteurs  des  troubles  de  Beaucaire, 
p.  355;  envoie  à  Montauban,  en  octobre  i56i, 
des  commissaires  qui  ne  peuvent  pénétrer  dans 
la  ville;  un  président  8c  deux  conseillers  font 
des  procédures  à  Béziers,  Nimes,  Beaucaire  8c 
dans  le  bas  Languedoc;  le  roi  les  fait  disconti- 
nuer, pp.  359,  35o;  ne  peut  connaître  de  ce 
qui  est  réglé  ou  ordonné  par  les  états,  p.  367; 
expose  au  roi  qu'il  ne  peut  réprimer  les  désor- 
dres dans  sa  juridiction,  la  connaissance  des 
crimes  d'hérésie  8c  blasphème  ou  de  rébellion 
lui  ayant  été  enlevée,  p.  373;  enregistre  avec 
des  restrictions  l'édit  de  janvier  i562,  pp.  375, 
376;  fait  des  remontrances  au  roi  au  sujet  de 
cet  édit,  p.  377;  peut,  d'après  la  déclaration  du 
24  avril  i562,  connaître  des  crimes  pour  fait  de 
religion,  p.  378;  est  impuissant  à  calmer  l'é- 
motion arrivée  à  Toulouse  le  2  avril  i56z, 
p.  38 1;  casse  une  ordonnance  des  capitouls 
obligeant  les  garnisons  des  maisons  particu- 
lières ou  ecclésiastiques  à  déloger,  p.  383;  une 
partie  de  ses  membres  se  réunit  extraordinai- 
rement  le  10  mai  i562  à  propos  de  la  conspi- 
ration qui  devait  livrer  Toulouse  au  prince  de 
Condé  ;  les  capitouls  sont  appelés;  il  lève  deux 
cents  hommes  de  guerre;  les  chambres  sont  as- 
semblées le  1  I  ;  nombre  de  ses  officiers  qui  fa- 
vorisaient la  religion  nouvelle,  p.  384;  défend 
la  célébration  de  la   cène  indiquée   par  les  cal- 


33: 


TABLE  GENERALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


vinistes  pour  le  17  mai;  nomme  les  principaux 
bourgeois  comme  adjoints  aux  capitouls;  le 
président  du  Faur  &.  cinq  conseillers  président 
au  c.->nseil  de  ville;  décrète  de  prise  de  corps  le 
baron  de  Lanta,  p.  385;  envoie  des  cour- 
riers pour  demander  des  secours  à  plusieurs  ca- 
pitaines 8c  aux  villes  voisines,  p.  385;  fait 
proclamer  par  quatre  conseillers,  en  robes 
rouges,  que  tous  les  catholiques  eussent  à  por- 
ter une  croix  blanche  &.  à  marquer  leurs  mai- 
sons d'une  croix  semblable;  donne  ordre,  dans 
toutes  les  villes  des  environs,  de  poursuivre  les 
religionnaires  qui  s'assembleraient  pour  mar- 
cher au  secours  des  rebelles;  prend  la  direction 
des  troupes  catholiques  &.  nomme  les  comman- 
dants, pp.  386,  387;  s'assemble  après  les  évé- 
nements &  reçoit  Montluc,  qui  descend  au 
palais  suivi  de  deux  cents  gentilshommes  &  de 
sa  compagnie  marchant  enseignes  déployées, 
p.  393  ;  donne  des  ordres  pour  mettre  la  ville 
en  sûreté;  ordonne  une  revue  générale  des  ha- 
bitants de  Toulouse  capables  de  porter  les 
armes;  poursuit,  condamne  &  fait  exécuter  un 
grand  nombre  de  ceux  qui  avaient  pris  part  à 
la  sédition;  interdit  comme  suspects  de  calvi- 
nisme plusieurs  de  ses  membres;  donne  un  ar- 
rêt le  20  août  1062  par  lequel  ceux  qui  avaient 
pris  les  armes  dans  les  villes  de  son  ressort  sont 
déclarés  convaincus  du  crime  de  lèse-majesté, 
pp.  394,  396;  ne  tient  aucun  compte  des  lettres 
d'abolition  données  par  le  roi;  renvoie  l'en- 
registrement de  ces  lettres,  &  le  jour  même 
fait  décapiter  deux  avocats,  p.  396;  le  roi 
lui  ôte,  le  24  décembre  i562,  la  connaissance 
des  délits  de  religion  tant  pour  le  passé  que 
pour  l'avenir,  p.  396;  plusieurs  de  ses  prési- 
dents &  conseillers  sont  dénoncés  par  les  nou- 
veaux capitouls  comme  portés  pour  la  nouvelle 
religion,  p.  402;  tient  ïerride  en  suspicion 
durant  ses  opérations  devant  Montauban  en 
octobre  i562,  p.  428;  ne  peut  connaître  des  dé- 
libérations des  états  de  la  Province;  le  roi  règle 
ses  après-dînées  touchant  l'administration  de 
la  justice;  résiste  à  Montluc  qui  cherche  à 
apaiser  les  différends  entre  ceux  de  ses  membres 
qui  continuent  d'exercer  la  justice  &.  les  magis- 
trats interdits  après  les  troubles,  pp.  43  1 ,  432; 
rappelle  Montluc  à  Toulouse  &  approuve  la 
Ligue  formée  contre  les  huguenots,  p.  435,  436  ; 
enregistre  le  16  avril  l'édit  de  pacification  du 
19  mars  i563,  p.  437;  est  obligé,  après  avoir 
opposé  une  certaine  résistance,  de  réintégrer 
dans  son  sein  les  conseillers  interdits  en  1062, 
pp.  440,  44  !  ;  ses  remontrances  sur  l'ordonnance 
royale  d'octobre  1  563  concernant  le  règlement  de 
la  justice,  p.  448;  le  premier  &  le  second  prési- 
dents vont, en  octobre  i563,  complimenter  Dam- 
ville  à  Grenade,  p.  449;  reçoit  le  16  octobre, 
assemblé  dans  le  Palais,  Damville,  le  nouveau 
gouverneur,  dont  il  avait  enregistré  les  lettres 
quinze  jours  auparavant,  p.  449;  ses  différends 
avec  les  états  de  la  Province  au  sujet  de  l'enre- 
gistrement de  lettres  patentes  portant  suppres- 
sion d'offices,  p.  405;  assiste  en  robes  rouges  à 
l'entrée  de  Charles  IX  à  Toulouse  le  i'"''  fé- 
vrier i565;  ce  roi  y  tient  un  lit  de  justice  le 
5  du  même  mois,  pp.  468,  469;  Charles  IX  y 
crée  en  faveur  des  archevêques  de  Toulouse  une 


charge  de  conseiller-né,  p.  470 ;  les  états  de 
i565  demandent  au  roi  d'y  compléter  le  nombre 
de  conseillers-clercs;  enregistre  les  lettres  pa- 
tentes unissant  le  diocèse  &  l'évêché  de  Pamiers 
au  gouvernement  de  Languedoc,  p.  472;  les  com- 
missaires qu'il  envoie  à  Pamiers  sont  récusés  par 
les  habitants  pour  cause  de  différence  de  religion 
&  de  parenté  entre  les  six  conseillers;  de  nou- 
veaux commissaires  pris  dans  son  sein  sont  dési- 
gnés par  le  roi;  il  informe  Charles  IX  que  la 
sédition  de  Pamiers  n'a  troublé  en  rien  la  tran- 
quillité de  Toulouse  &  des  autres  villes  du  res- 
sort, pp.  476,  477;  rend  un  arrêt,  à  la  suite 
de  l'émotion  de  Nimes,  condamnant  à  mort 
par  contumace  cent  quatre  personnes  &  pro- 
nonce contre  les  coupables  une  amende  de  deux 
cent  mille  livres;  nom  des  principaux  condam- 
nés, p.  487  ;  autorise  le  6  octobre  1567  les  capi- 
touls de  Toulouse  à  saisir  les  armes  des  protes- 
tants &  à  consigner  ceux-ci  dans  leurs  maisons, 
p.  489;  ses  arrêts  des  i",  11,  21  octobre  1567 
contre  les  religionnaires  sont  approuvés  par  les 
états  de  Béziers,  p.  490;  condamne,  au  mois  de 
mars  1569,  les  auteurs  ou  complices  de  la  sédi- 
tion de  Montpellier  en  i  567,  p.  493  ;  son  accord 
avec  Joyeuse  pour  agir  contre  les  rebelles,  j).  497  ; 
le  premier  président  Daffis  fait  conduire  Rapin 
à  Toulouse;  lui  fait  son  procès  8t  lui  fait  couper 
la  tête,  affectant  de  considérer  comme  faux  le 
sauf-conduit  royal;  le  roi  &  la  reine-mère  lui 
adressent  une  lettre  fort  vive  à  ce  sujet;  il  ne  se 
relâche  en  rien  de  sa  sévérité  contre  les  reli- 
gionnaires; enregistre  après  quatre  jussions,  & 
avec  des  restrictions,  le  5  juin  f568,  le  nouvel 
édit  de  pacification;  députe  au  roi  pour  obtenir 
que  l'exercice  de  la  nouvelle  religion  soit  in- 
terdit dans  toute  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
p.  5oi;  condamne  le  gouverneur  de  Viviers  à 
Tainende  pour  avoir  pillé  l'église  &  lui  fait 
couper  la  tête,  p.  5o3  ;  plusieurs  de  ses  membres 
sont  arrêtés  comme  suspects  en  i568,  p.  009; 
met  sous  la  main  du  roi  les  biens  de  la  reine  de 
Navarre  &  du  prince,  son  fils,  p.  5io;  demande 
au  roi,  le  8  juin  1069,  de  faire  remettre  entre 
ses  mains  le  vicomte  de  Paulin ,  p.  5i  6  ;  fait  dé- 
capiter quatre  des  principaux  de  Nimes,  con- 
damnés pour  sédition,  p.  522  ;  Charles  IX  y  fait, 
par  édit  d'octobre  1567,  une  crue  de  dix  con- 
seillers lais;  en  février  i569  de  quatre  autres  con- 
seillers dont  un  clerc;  ces  divers  offices  sont  sup- 
primés en  septembre  1570,  p.  526;  sa  partiiilité 
contre  les  religionnaires  est  visée  dans  l'édit  de 
pacification  d'août  1070;  les  affaires  qu'ont  les 
protestants  devant  lui  peuvent  être  évoquées  aux 
requêtes  de  l'hôtel;  il  proteste  par  des  remon- 
trances nu  roi  &  insiste  pour  que  l'exercice  de 
la  nouvelle  religion  reste  interdit  à  Toulouse  & 
&  à  dix  lieues  à  la  ronde;  enregistre  l'édit 
de  pacification  le  3i  août,  sans  approbation  de 
la  nouvelle  religion,  p.  538;  refuse  d'admettre 
les  sept  conseillers  religionnaires  ;  clauses 
contenues  dans  le  registre  secret  au  sujet 
de  leur  admission  ;  lettre  du  roi  datée  du 
6  août  1571  sur  ce  sujet;  date  de  son  enregis- 
trement, p.  540  ;  commence,  en  1572,  leur 
procès  à  Coras,  Perrière  &  Latger,  comme  ac- 
cusés d'être  les  auteurs  de  l'émotion  de  1 502  & 
d'avoir  fait  faire  dans    leurs    malsons    l'exercice 
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de  la  religion  prétendue  réformée  ;  ses  re- 
montrancesau  roi  touchant  la  religion,  p.  048  ; 
peut  connaître  des  nffaires  des  religionnaires, 
p.  549;  les  conseillers  Coras,  Perrière  &  Lat- 
ger  sont  massacrés;  sa  conduite  à  propos  des 
massacres  d'octobre  1  072  à  Toulouse,  p.  55  t;  son 
attitude  durant  la  trêve  en  1574,  p.  379;  d'ac- 
cord avec  Joyeuse  prend  des  précautions  contre 
Damville,  pp.  58 1 ,  082;  Damville  l'assure  de 
la  continuation  de  sa  fidélité,  p.  533;  sa  cham- 
bre des  requêtes  supprimée  puis  rétablie  par 
Charles  IX,  p.  585  ;  défend  d'obéir  à  Damville; 
enregistre  les  lettres  nommant  gouverneur  de 
Languedoc  le  dauphin  d'Auvergne;  défend,  sous 
peine  de  rébellion,  d'assister  aux  états  convoqués 
pour  le  2  juillet  1574  par  Damville  à  Montpel- 
lier, p.  586;  ordonne  au  vicomte  de  Joyeuse  &. 
à  Cornusson  d'attaquer  la  ville  de  Caraman, 
p.  614;  redit  de  pacification  de  mai  1576 
établit  une  chambre  mi-partie  dans  son  res- 
sort, à  Montpellier;  s'il  a  enregistré  l'édit  de 
pacification  de  juin  1576,  p.  620;  publie  l'édit 
de  pacification  de  1077,  p.  65i;  une  chambre 
mi-partie  y  est  instituée  par  l'édit  de  1577;  sn 
composition;  lieu  où  elle  doit  siéger,  p.  652; 
porte  ses  plaintes  au  roi  de  Navarre  des  prises 
d'armes  des  religionnaires,  p.  65-';  envoie  une 
députation  à  Catherine  de  Médicis,  à  Agen, 
p.  661;  est  averti  parla  reine-mère  pendant  son 
séjour  à  Toulouse  d'user  à  l'avenir  de  plus  de 
douceur  envers  les  religionnaires,  p.  662;  vé- 
rifie le  2  juillet  1 579  l'édit  de  création  de  la 
chambre  mi-partie  à  Lisle  d'Albigeois,  p.  666; 
députe  deux  conseillers  à  la  conférence  de  Ma- 
zères,  p.  674;  ses  remontrances  au  sujet  de  la 
paix  de  novembre  râSc,  p.  693;  son  premier 
président  Jean  Daffis  meurt  en  août  i58i;  Du- 
ranti  lui  succède,  p.  698;  enregistre  l'édit  de 
juillet  rendu  après  l'adhésion  de  Henri  III  à  la 
Ligue,  p.  73  i;  supprime  les  sièges  présidiauxde 
de  son  ressort  qui  n'ont  pas  publié  l'édit  de 
juillet  r585,  p.  784;  enregistre  les  lettres  paten- 
tes ôtant  tout  commandement  en  Languedoc  au 
duc  de  Montmorency  S<.  en  accuse  réception  au 
roi;  condamne  au  mois  de  septembre  i585  à 
être  pendus  tous  ceux  qui  font  profession  de  la 
religion  prétendue  réformée;  confisque  leurs 
biens,  pp.  733,  737;  enregistre  en  mai  i  586  la 
bulle  du  pape  Pie  V",  donnée  en  i568  en  faveur 
des  Toulousains  croisés  contre  les  hérétiques, 
pp.  5 10,  745;  six  de  ses  membres  font  partie 
du  conseil  de  la  Ligue,  dit  des  dix-huit,  à 
Toulouse;  à  la  suite  de  la  lecture  d'une  lettre 
de  Henri  III  contenant  les  raisons  qu'il  avait 
eues  de  faire  ôter  la  vie  au  duc  de  Guise,  il 
conclut  qu'il  demeurera  attaché  à  l'Union  &  à 
la  Ligue;  refuse  d'enregistrer  deux  déclarations 
du  roi,  p.  770;  de  concert  avec  le  conseil  des 
dix-huit,  députe  divers  conseillers  dans  les  prin- 
cipales villes  de  son  ressort;  écrit  au  pape  pour 
lui  rendre  compte  de  ses  démarches,  solliciter  sa 
protection  &  le  consulter  pour  savoir  si  Henri 
de  Valois  ayant  été  frappé  d'excommunication, 
on  est  tenu  de  lui  obéir,  p.  772;  les  avis  y 
sont  partagés  sur  l'obéissance  à  retirer  au  roi  de 
France,  p.  7"4;  autorise  en  1589  le  syndic  de 
Toulouse  à  faire  le  procès  à  la  mémoire  du  pre- 
mier  président  Duranti  &  de  l'avocat  général 


Daffis,  p.  778;  Henri  III  donne  des  lettres  à  la 
fin  de  février  1589,  le  transférant  dans  telle  ville 
du  ressort  qu'il  avisera  ;  ceux  qui  ne  se  retireront 
pas  hors  de  Toulouse  au  temps  marqué  seront 
privés  de  leurs  offices,  p.  780;  est  transféré  à 
Carcassonne  &  enregistre  les  lettres  de  rémission 
données  par  le  roi  au  duc  de  Montmorency;  la 
plus  grande  partie  de  ses  officiers  reste  à  Tou- 
louse; il  députe  deux  conseillers  au  maréchal  de 
Joyeuse  pour  l'engager  à  faire  serment  d'observer 
les  articles  de  la  Ligue,  p.  78  1  ;  le  duc  de  Mayenne 
lui  écrit  après  la  mort  de  Henri  III;  son  arrêt 
rendu  le  22  août  1589,  toutes  chambres  assemblées, 
p.  789;  sa  translation  à  Carcassonne  demandée 
par  les  états  royalistes  de  Béziers  en  1589, 
p.  790;  délibère  le  dernier  de  septembre  1089, 
les  chambres  assemblées,  si  on  aurait  égard  à  la 
demande  de  l'avocat  général  Caumels  qui  requiert 
la  suppression  d'une  nouvelle  confrérie,  érigée 
depuis  peu  &  composée  des  principaux  ligueurs; 
l'évêque  de  Comminges  parle  avec  beaucoup  de 
vivacité  en  faveur  de  la  confrérie  &  est  secondé 
par  leprésident  de  Paiilo;  le  maréchal  de  Joyeuse 
réfute  leurs  raisons  &  les  avis  sont  partagés;  il 
est  décidé  que  personne  ne  sera  plus  reçu  dans 
la  nouvelle  confrérie  sous  peine  de  la  vie, 
pp.  792,  798;  ordonne,  par  un  arrêt,  qu'il  ne 
sera  fait  aucun  accord  avec  le  maréchal  de 
Joyeuse  que  Toulouse  ne  soit  armée;  fait  venir 
quelques  troupes  dans  la  ville;  appelle  le  mar- 
quis de  Villars,  p.  795;  autorise  les  articles  de 
la  paix  entre  le  maréchal  de  Joyeuse  &  les  Tou- 
lousains; envoie  deux  conseillers  demander  aux 
états  de  Lavaur  le  serment  de  ne  jamais  recon- 
naître le  roi  de  Navarre  comme  roi  de  France  & 
de  s'opposer  à  la  chambre  ou  prétendu  parlement 
de  Carcassonne,  p.  798;  est  accusé  de  favoriser 
les  politiques  par  les  partisans  de  l'évêque  de 
Comminges  ;  deux  officiers  de  ce  corps  se  mettent 
à  la  tête  de  la  bourgeoisie  armée  pour  réprimer 
l'émeute;  fait  leur  procès  aux  auteurs  de  la  sédi- 
tion de  Toulouse  contre  le  maréchal  de  Joyeuse, 
p.  800  ;  confère  avec  les  états  de  la  Ligue  à  Tou- 
louse &  approuve  leurs  résolutions,  p.  8c6  ;  en- 
registre le  5  juillet  1391  la  bulle  de  Grégoire  XIV 
du  i*"*"  mars,  p.  816;  s'assemble  extraordinaire- 
ment  après  la  mort  du  duc  Scipion  de  Joyeuse  & 
nomme  le  cardinal  de  Joyeuse  gouverneur  de  la 
Province;  celui-ci  refuse,  p.  829;  plusieurs  offi- 
ciers s'absentent  du  palais  après  la  conversion  du 
roi;  lecorpsdu  parlement  resteattaché  à  la  Ligue, 
pp.  838,  839;  reçoit  du  roi  des  propositions  de 
paix,  p.  839;  donne  un  arrêt  le  7  janvier  1595 
en  présence  du  duc  de  Joyeuse  pour  prier 
Henri  IV  d'accepter  les  articles  proposés  par  les 
députés  de  la  ville,  du  parlem.ent  &  des  états  & 
promettant  de  le  reconnaître  pour  vrai  &  légi- 
time possesseur  de  la  couronne;  il  défend  à  toute 
personne  de  tenir  aucun  propos  tendant  à  em- 
pêcher l'effet  de  cette  délibération  à  peine  d'être 
puni  comme  criminel  de  lèse-majesté,  pp.  844, 
846;  ordonne  au  grand  vicaire  de  l'archevêque 
de  pourvoir  aux  difficultés  qui  pourraient  être 
faites  sur  le  sujet  du  serment,  afin  que  les  habi- 
tants de  la  Province  puissent,  en  sûreté  de  con- 
science, reconnaître  Henri  IV  &  lui  obéir,  p.  846} 
menacé  par  les  ligueurs,  fait  fermer  les  porte» 
du   palais,   p.  849;    le  duc  de  Joyeuse  cherche  à 
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traiter  à  l'amiable;  le  président  de  Saint-Jory 
demande  pour  lui  &  sa  compagnie  de  sortir 
librement  de  Toulouse;  la  plus  grande  partie  de 
ses  membres  s'installe  à  Castelsarrasin  pour  y 
rendre  la  justice;  dix  à  douze  de  ses  mem- 
bres, ligueurs  plus  ardents,  demeurent  à  Tou- 
louse; le  parlement  est  alors  divisé  en  trois 
tronçons,  p.  85o;  ses  propositions  pour  la  paix 
sont  acceptées  par  le  roi,  p.  860  ;  est  uni  à  celui 
de  Castelsarrasin;  les  officiers  nommés  par  le 
duc  de  Mayenne  sont  confirmés;  ils  recevront 
de  nouvelles  provisions,  p.  861  ;  son  attitude  à 
propos  des  jésuites  après  l'édit  de  Folembray, 
p.  863;  enregistre  le  2  avril  1696  les  articles  se- 
crets accordés  par  le  roi  au  duc  de  Joyeuse;  siège 
au  complet,  ia.  Toulouse,  le  3  avril  1596,  avec  les 
officiers  ayant  siégé  à  Béziers  &  à  Castelsarrasin, 
p.  867;  les  é  ats  de  1697  demandent  la  suppres- 
sion de  la  chambre  des  requêtes,  p.  876;  enre- 
gistre, en  mai  1598,  les  lettres  de  survivance 
pour  Henri  de  Montmorency  au  gouverne- 
ment de  Languedoc,  p.  877  ;  l'exercice  de  la  reli- 
gion réformée  est  autorisé  dans  son  ressort  con- 
formément à  redit  de  Nantes,  à  l'exception  des 
bailliages  8t  sénéchaussées  dont  le  siège  principal 
a  été  ramené  à  l'obéissance  du  roi  par  le  duc  de 
Joyeuse,  p.  879;  enregistre  l'édit  de  Nantes  le 
19  janvier  1600,  p.  880;  accorde,  par  un  arrêt 
rendu  en  1601,  le  comté  de  Lauragais  à  la  reine 
Marguerite  de  Valois;  reçoit  au  mois  de  mai 
des  roses  des  grands  vassaux,  p.  769;  son  atten- 
tion à  punir  les  malfaiteurs  de  la  Province, 
p.  896;  condamne  les  auteurs  &  les  complices 
de  la  conjuration  qui  devait  livrer  diverses 
places  aux  Espagnols,  p.  896;  reçoit  en  1606  la 
visite  d'Henri  de  Montmorency,  conduit  par  le 
connétable,  son  père,  &  lui  rend  les  hon- 
neurs dus  au  gouverneur  en  chef  de  la  Province, 
p.  897;  députe  au  roi  Louis  XIII  pour  lui  de- 
mander la  confirmation  de  ses  officiers,  compo- 
sition du  parlement  à  la  date  de  cette  confirma- 
tion, p.  910;  arrête  l'exprès  chargé  du  manifeste 
du  prince  de  Condé  &  envoie  ce  manifeste  à  la 
reine-mère  sans  le  décacheter,  p.  918;  députe 
un  président  &  six  conseillers  pour  saluer  le 
roi  Louis  XIII,  à  Agen  en  1621,  p.  943  ;  le  roi 
envoie  le  sieur  de  Préaux  avec  des  instructions 
pour  y  faire  enregistrer  sans  modifications  la 
déclaration  de  la  paix,  p.  979;  refuse  d'enre- 
gistrer le  transfert  de  la  chambre  de  l'édit  à 
Béziers,  p.  986;  cet  enregistrement  est  fait  par 
le  commandement  du  roi,  p.  987;  fait  lever  un 
régiment  de  mille  hommes,  sous  la  conduite  du 
vicomte  du  Clos,  pour  l'opposer  au  duc  de  Ro- 
han  ;  le  roi  lui  écrit  le  17  juin  1620  au  sujet  de 
la  conspiration  formée  pour  faire  périr  le  pre- 
mier président  Le  Mazuyer,  p.  992;  condamne 
deux  émissaires  du  duc  de  Rohan  près  le  roi 
d'Espagne;  vérifie  l'édit  de  paix  le  lendemain 
de  l'exécution  de  l'un  d'eux,  p.  looi;  reçoit  des 
lettres  de  jussion  du  roi  pour  supprimer  les  mo- 
difications qu'il  avait  apportées  au  dernier  édit 
de  pacification,  p.  1000;  le  prince  de  Condé  s'y 
rend  en  janvier  1628,  p.  1012;  fait  enregistrer 
deux  édits;  question  de  préséance  entre  le  prince 
de  Condé  &  le  conseiller  Maussac;  rend  un  arrêt, 
le  22  janvier,  contre  le  duc  de  Rohan  &  ses  par- 
tisans;   les    déclare    criminels   de    lèse-majesté. 


le  duc  de  Rohan  déchu  de  la  noblesse  &  du 
du  titre  de  duc;  le  condamne  par  contumace  à 
être  tiré  à  quatre  chevaux  &  met  sa  tête  à 
prix;  fait  exécuter  des  partisans  de  ce  duc  qui 
avaient  entrepris  de  débaucher  quelques  villes 
religionnaires  restées  fidèles  au  roi,  p.  101 3; 
condamne  à  la  peine  de  mort  Beaufort,  gouver- 
neur religionnaire  de  Pamiers,  &  Auros,  gou- 
verneur religionnaire  de  Mazères,  p.  ioi5;  fait 
trancher  la  tête  le  12  juin  1629  à  un  émissaire 
envoyé  de  l'étranger  au  duc  de  Rohan,  p.  io3o; 
vérifie  purement  &  simplement  le  10  aoiit  1629 
le  nouvel  édit  de  pacification,  pp.  1041,  1048; 
reçoit  du  roi  l'ordre  de  faire  réparer  les  chemins, 
p.  1048;  ne  discontinue  pas  ses  audiences  du- 
rant la  peste  de  i63o-i63i;  une  partie  des  offi- 
ciers y  font  le  service  par  mois  &  par  tour, 
pp.  1048,  1049;  ordonne,  par  arrêt  du  23  juil- 
let i632,  d'informer  sur  les  mouvements  dans  la 
Province  en  faveur  du  duc  d'Orléans;  casse  le 
2  août  les  délibérations  des  états  &.  décrète  de 
prise  de  corps  ceux  qui  les  avaient  procurées  ou 
qui  y  avaient  adhéré;  fait  saisir  les  revenus  de 
révêché  d'Albi,  p.  1008;  les  précautions  qu'il 
prend  empêchent  le  haut  Languedoc  de  se  pro- 
noncer pour  le  parti  de  Monsieur,  p.  io65; 
une  déclaration  du  roi  du  23  août  le  charge 
de  faire  le  procès  au  duc  de  Montmorency 
comme  criminel  de  lèse-majesté,  p.  1066;  le 
maréchal  de  Schomberg  met  le  parlement  en 
suspicion  pour  cette  affaire,  p.  1073;  donne  un 
arrêt  confisquant  les  biens  de  ceux  qui  ont 
été  tués,  blessés  ou  faits  prisonniers  au  combat 
de  Castelnaudary ;  ordonne  d'informer  contre 
plusieurs  autres,  p.  1076;  visite  en  robes  rouges 
le  roi  Louis  XIII,  le  22  octobre,  lors  de  son 
arrivée  à  Toulouse;  est  désigné  pour  juger 
le  duc  de  Montmorency;  le  roi  lui  impose 
la  présidence  du  garde  des  sceaux  pour  ce  ju- 
gement, p.  1087;  celui-ci  lui  transmet  les 
procédures  faites  contre  le  duc  de  Montmo- 
rency; nomme  des  commissaires  pour  procéder 
à  l'interrogatoire  du  duc,  p.  1089;  toutes  les 
chambres  s'assemblent  le  3o  octobre,  p.  109 1; 
condamne  le  duc  de  Montmorency  à  être  privé 
de  tous  ses  honneurs  &  dignités,  à  avoir  la  tête 
tranchée;  attitude  du  parlement,  p.  1092;  enre- 
gistre l'édit  de  suppression  des  élus,  p.  1096;  le 
roi  déclare  que  ses  trois  lieutenants  généraux  en 
Languedoc  auront  séance,  opinion  &  délibé- 
ration tant  à  l'audience  qu'à  la  chambre  du 
conseil,  p.  1100;  défend  de  lever  quelques  im- 
positions extraordinaires,  pp.  iio3,  1104;  est 
informé,  par  le  duc  d'Halwin,  de  sa  victoire  sur 
les  Espagnols  à  Leucate,  p.  11 16;  crue  de  ses 
officiers,  p.  i  I23. 
Parlement  de  Carcassonne  ou  de  Béziers,  déta- 
ché du  parlement  de  Languedoc;  créé  par  lettres 
de  Henri  III,  datées  de  Beaugency  le  17  juin 
1589;  est  composé  d'un  président,  de  huit  con- 
seillers &  d'un  avocat  général;  tient  sa  première 
séance  le  i3  novembre  de  cette  année  dans  le  ré- 
fectoire des  augustins  &  continue  d'y  tenir  ses 
audiences;  le  vicomte  de  Mirepoix  assiste  à  la 
première  séance  en  qualité  de  commandant  dans 
le  haut  Languedoc  en  l'absence  du  duc  de  Mont- 
morency, p.  791;  enregistre,  le  jour  de  son  instal- 
lation, les  édits  de  translation  des  parlement  & 
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autres  cours  de  Toulouse,  &  ordonne  que  les 
officiers  de  la  chambre  des  requêtes  &  de  ces 
cours  se  transporteront  incessamment  à  Carcas- 
sonne,  p.  792;  enregistre  les  lettres  données  par 
Henri  IV  le  8  mars  lâpi,  pour  enjoindre  à  la 
noblesse  du  royaume  de  se  mettre  en  armes, 
p.  8i5}  est  transféré  à  Béziers,  pp.  817,  818; 
son  établissement  à  Béziers  par  le  duc  de  Mont- 
morency est  approuvé  par  Henri  IV,  p.  838; 
fournit  le  président  &  les  conseillers  catholi- 
ques de  la  chambre  de  l'édit  établie  à  Castres  en 
1095,  p.  848;  est  uni  à  celui  de  Castelsarrasin 
par  Henri  IV  le  23  septembre  1  590  ;  les  conseil- 
lers, au  nombre  de  quatorze,  sont  conduits  à 
Castelsarrasin  avec  les  greffiers,  les  huissiers  & 
les  procureurs  qui  sont  tous  incorporés  au  par- 
lement le  9  décembre  &  les  jours  suivants, 
p.  8j-;  avait  interdit  l'établissement  des  jésuites, 
p.  836. 
Parleme.nt  de  Castelsarrasin,  composé  d'une  par- 
tie des  membres  du  parlement  de  Languedoc;  tient 
sa  première  séance  le  6  mai  ir>()5,  p.  85^;  envoie 
des  députés  pour  s'entendre  au  sujet  de  la  paix, 
p.  85o  ;  ordonne,  par  un  arrêt  du  9  mai  1.595,  à 
la  chambre  des  requêtes,  aux  trésoriers  de  France 
&  au  présidial  de  se  transférer  de  Toulouse  à 
Castelsarrasin,  p.  85i;  le  parlement  de  Béziers 
lui  est  uni  par  Henri  IV  le  zi  septembre  1593, 
&  ses  officiers  viennent  y  siéger  en  décembre, 
p.  007;  enregistre  l'édit  de  Folembray,  p.  866; 
auitte  Castelsarrasin  pour  rentrer  à  Toulouse, 
p.  867. 

—  DE  Navarre,  p.  937. 

—  DE  Montpellier,  installé  le  12  novembre  1467, 
p.  66. 

—  DE  Paris,  pp.  4,  6,  9,  19,  58,  86,  i36,  142, 
102,  162,  i63,  179,  196,  201,  202,  208,  229, 
232,  240,  25o,  25i,  262,  278,  290,  3ii,  3i7, 
3i3,  343,  369,  372,  373,  395,  402,  472,  480, 
585,  619.  621,  697,  709,  712,  760,  8i5,  882, 
910,  941  ;  arrêt  confirmant  l'usage  qui  accor- 
dait la  liberté  aux  serfs,  aux  esclaves  ou  aux 
captifs  réfugiés  à  Toulouse,  p.  i3;  arrêt  de 
juin  1447  au  sujet  de  la  vicomte  de  Narbonne, 
p.  18;  arrêt  de  1446  portant  récréance  de  la 
vicomte  de  Villemur  en  faveur  de  Gaston  , 
comte  de  Poix,  p.  20;  fait  emprisonner  le 
comte  d'Armagnac,  le  laisse  s'évader;  continue 
ses  procédures,  le  bannit  &  confisque  ses  biens 
par  arrêt  du  i3  mai  de  l'an  1460,  p.  84; 
réclame  la  juridiction  sur  Bordeaux  &  sur  le 
reste  de  la  Guienne,  p.  42;  ajourne  le  comte 
d'Armagnac  à  comparaître  devant  lui,  puis  le 
déclare  criminel  de  lèse-majesté,  p.  73;  fait  le 
procès  à  Jacques  dArmagnac  &  le  condamne  à 
être  décapité,  p.  97;  est  appelé  à  connaître  du 
procès  entre  Jean  d'Armagnac,  évêque  de  Castres, 
Si  Boffil  de  Juge,  p.  114;  réunit  le  comté  de 
Castres  à  la  couronne  par  arrêt  du  10  juin  1319, 
p.  117;  conserve  à  Mathieu  d'Artigalupa  la 
possession  de  l'évêché  de  Pamiers  en  1  5o6,  p.  1  34  ; 
:asse,  en  i5o2,  le  traité  de  Tarbes  entre  Jean  de 
Foix  &  Catherine  de  Navarre;  termine  le  procès 
à  l'occasion  de  l'héritage  de  la  maison  de  Foix 
&  du  royaume  de  Navarre  le  7  octobre  1317;  le 
traité  de  Tarbes  doit  être  observé  par  les  partiess 
p.  164;  enregistre  après  remontrances  les  lettre, 


de  création  du  duché  de  Joyeuse,  p.  702;  enre- 
gistre, le  18  juillet  1585,  l'édit  de  Henri  III 
relatif  à  la  Ligue,  p.  73o;  refuse  d'enregistrer 
la  bulle  de  Sixte  V  du  25  septembre  i  585,  excom- 
muniant le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé, 
p.  733;  est  transféré  à  Tours  par  Henri  III, 
p.  781;  son  attitude  vis-à-vis  des  jésuites  après 
1594.  p.  863. 
Parlement  de  Provence  ou  d'Aix  ,  pp.  263,  278, 
370,  5-5,  621 ,  982. 

—  de  Roden,  pp.  278,  290. 

—  DE  Tours,  p.  816. 

Parlements  de  France;  François  I  rend  leurs 
charges  vénales  &  augmente  le  nombre  de  leurs 
officiers,  p.  197;  leur  résistance  à  l'enregistre- 
ment de  ledit  de  janvier   i562,  p.  375. 

Parme  (duc  de),  -p.  284. 

—  (duchesse  de),  p.  214. 

PARTICELLE  (Michel),  sieur  d'Hémeri,  conseiller 
d'État,  p.    1049.  Foye^  HÉMERI. 

PASCAL  DU  FOUR,  notaire,  nommé  par  le  pape 
évêque  de  Pamiers,  meurt  en  1487  &  non  en 
1482,  p.  134. 

Pas-de-Suze;  forcé  par  l'armée  commandée  par  le 
maréchal  de  Montmorency  en  i537,  p.  257. 

PASQUET,  gouverneur  de  Gaillac  pour  les  reli- 
gionnaires,  p.  509. 

PASQUIER,  greffier  des  états  de  la  Province  en 
1491,  p.   146. 

PASQUIER  BOUST,  ministre  à  Anduze  en  i558, 
p.  334. 

Passe  (régiment  de  la),  p.  997. 

PASSET  (Jean  de),  conseiller  au  présidial  de 
Montpellier,  p.  493. 

Pastels  de  Languedoc  chargés  à  Bordeaux,  p.  224. 

Pau,  capitale  du  Bêarn,  p.  67  i  ;  Jean  de  Foix,  vi- 
comte de  Narbonne,  &  Catherine,  reins  de  Na- 
varre, y  conviennent  d'un  nouvel  accord  pour 
leurs  querelles  le  24  avril  1499,  p.  î63;  une 
transaction  y  est  signée  le  12  décembre  i552  au 
nom  du  seigneur  de  Martigues  avec  Henri,  roi 
de  Navarre,  p.  23o  ;  Montgommeri  y  entre  le 
22  août  1569,  p.  5i9;  Louis  XIII  y  érige  un 
parlement  en  1620,  lequel  prend  le  titre  de 
parlement  de  Navarre,  p.  937. 

—  (château  de),  p.  20. 

PAUL  III,  pape,  p.  242,  249,  281,  3oo;  négocie  la 
paix  entre  François  I  &  Charles-Quint,  p.  258. 

PAUL  IV,  pape,  p.  3  =  7. 

PAUL-ANTOINE  DE  FAY  DE  PÉRAULT,  ccad- 
juteur,  puis  évêque  d'Uzès,  neveu  du  duc  de 
Montmorency,  p.  919;  meurt  à  la  fin  de  mars 
i633,  pp.   1039,  1090. 

PAUL  DE  CARRETO,   évêque  de  Cahors,   p.  3o6. 

PAUL  DE  CORNEILLAN,  sieur  de  In  Brunie, 
p.  556. 

PAUL  DE  FOIX,  membre  du  Conseil  privé,  com- 
mis par  Henri  III  pour  l'exécution  de  l'édit  de 
pacification,  en  1578,  p.  657;  envoyé  aux  états 
de  Castelnaudary  par  la  reine-mère,  p.  665. 

PAUL  DE  FOIX,  archevêque  deToulouse,  nommé 
en  1577  sur  la  démission  du  cardinal  d'Arma- 
gnac,   pp.    3c8,   708,  709;  membre  du  Conseil 
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privé,   pp.    657,   ^^^^i    envoyé    en    ambassade  à 
Rome    sans   avoir    été    sacré;    y    meurt   en    mai 
1584,  âgé  de   cinquante-six  ans;  descendait  par 
les  mâles  d'un  frère  de  Jean  XXII,  de  la  famille 
des  Duèse;  avait  été  conseiller  au  parlement  de 
Paris;  son  éloge,  pp.  25i,  709. 
PAUL  JOVE,  auteur  italien,  p.   iSp. 
PAUL  DE  PRAT,  vicaire  général  de  Mende,  p.  294. 
PAUL  RICHIEU,   sieur  de  MOUVANS,  commande 
les  religionnaires  provençaux  dans  l'armée  de- 
vant rejoindre  le  prince  de  Condé  à  La  Rochelle, 
p.  5o6. 
PAULE  (de),  conseiller  au   présidial  de  Toulouse, 

p.  608. 
PAULET,  ministre  religionnaire,  p,  956. 
PAULIN  (vicomte  de),   comparaît  à   la  montre  de 

1495,  p.  i55. 
PAULIN  (Bertrand  de  Rabastens,  seigneur  de  Ces- 
tairols  ,    Campagnac    &    Mezens ,    vicomte   de), 
pp.   3o6,   490,    496,    5c7,  5o8,  5io,   5ii,  614, 
534,    555   à   557,    591,   608,   614,   6i5,  647   à 
649,  743,   752,    754,    759,    853,   922;    est    élu 
en  1573,  général  des   religionnaires  d'Albigeois 
&  des  pays  voisins,  pp.  555,  556,  56o,  570,  571 , 
574;  fait  partie  du  Conseil  désigné  pour  assister 
Damville,  p.  590;    signe  les  articles  dressés  par 
l'assemblée  religionnaire   de   Nimes   en   janvier 
1575,  p.  6o3. 
PAULIN  (Marquis  de  Rabastens,  vicomte  de),  tué 
en  1606;  dernier  descendant  de  l'ancienne  mai- 
son de  Rabastens,  p.  786. 
PAULIN     (Philippe     de    Rabastens,    baron     de), 
pp.    496,  5o8,  719,    743,    752,  754,  8i3;    fait 
prisonnier  par    Bellegardc,    p.  5i6;    enfermé   à 
la    cité   de   Carcassonne,    p.    526;    président   de 
l'assemblée   de    Montagnac    en    1577,    P-    "^-^S- 
PAULIN  (Pierre-Raimond  de),  p,  3o. 
PAULIN  (Samuel   de  Rabastens,  baron  de),  blessé 
dans    une    embuscade  en    1589;    meurt    peu    de 
jours  après,  p.  786. 
PAULO  (Antoine  de),  conseiller  au    parlement  de 
Toulouse,    pp.     3oo,    3oi  ;    président    au    même 
parlement,    pp.    384,   43  i ,  454;  est  créé  cheva- 
lier  par  Charles  IX  en    mars  i565,  p.  470  ;  est 
chargé  par  le  même   roi   de   faire  exécuter  l'édit 
de  pacification  à  Pamiers,  p.  471. 
PAULO   (Etienne  de),  docteur,  conseiller  au  Par- 
lement, pp.  21  1,  212. 
PAULO  (Jean  de),  président  au  parlement  deTou- 
louse,  p.  770;   choisi   par  le   duc    de   Mayenne 
comme  premier  président  du  parlement  de  Tou- 
louse,  p.   779;    parle   au    parlement    contre    la 
suppression  de  la  confrérie  du  Saint-Sacrement, 
composée    des    principaux    ligueurs,     p.     792; 
assiste    le    10    octobre    à    une    assemblée    tenue 
dans  l'hôtel  de  ville  de  Toulouse  &  contribue 
à  la   publication  d'un  manifeste  justificatif  des 
faits    arrivés    dans    cette    ville,    le     i*"''    octobre, 
p.    794;    contribue   au    départ    de    l'évêque    de 
Comminges,    p.    797;   se  met    à    la    tête    de    la 
bourgeoisie   pour    combattre    l'émeute    fomentée 
à    Toulouse    par   les    partisans    de    l'évêque    de 
Comminges,  p.  800;  vient  à  Saint-Jory  rejoin- 
dre le  parlement  de  Castelsarrasin  se  rendant  à 
Toulouse,  p.   867}   assiste,   en    1601,  aux  états 


de  Pézenas   comme  député  de   la   ville  de  Tou- 
louse,  p.    891  ;    second   président  au   parlement 


de  Toulouse, 


p.  911, 


PAULO -GRANDVAL,  cornette  de  chevau-légers, 
p.  1  109;  blessé  devant  Leucate  en  1637,  p.  1  1  16. 
PAUSE  (Jean  delà),  évêque  de  Lodève,  p.  1059. 
PAVÉE  (François  de),  sieur  de  Serras,  p.  487. 
Pavie  (bataille  de),  p.  228. 

PAVIE  (Jean  de),  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, pp.   I 14,  179. 

PAVIE  (Raimond  de),  baron  de  Fourquevaux, 
p.  577. 

PAYAN  ou  PAYEN,  député  religionnaire  à  l'as- 
semblée de  Nimes  de  t5j6,  p.  628;  député 
des  religionnaires  de  Lunel  l'année  suivante, 
p.  636;  membre  du  conseil  des  églises  réformées, 
p.  688. 

Payra,  château   auprès  de  Castelnaudary,  p.  696. 

Pays-Bas,  pp.  692,  942,  io56. 

—  (gouverneur  des),  p.  214. 

Paysans  soulevés  en  Dauphiné,  p.  668. 

Péages  ou  Leudes,  levés  par  les  seigneurs;  doivent 
servir  à  l'entretien  des  chemins,  p.  170,  ou  pour 
la  protection  des  marchands  &  des  voyageurs, 
p.  171  ;  les  états  de  Béziers  de  i5i4  ordonnent 
aux  syndic  de  la  Province  d'obliger  ceux  qui  les 
lèvent  à  réparer  les  ponts,  ports  &  passages; 
p.  I  9  I  ;  le  roi  accorde,  en  1  53  r ,  des  lettres  pa- 
tentes à  ce  sujet,  p.  232;  les  états  déclarent 
en  1539,  que  les  seigneurs  qui  les  lèvent  devront 
les  employer  à  la  réparation  des  ponts,  d'après 
les  déclarations  des  états  &  les  lettres  patentes 
du   roi,  p.  261 . 

Peccais,  sur  la  côte  du  diocèse  de  Nimes;  pris  par 
les  religionnaires  en  1569,  pp.  523,  695;  donné 
en  1598,  comme  place  de  sûreté  aux  religion- 
naires, p.  879;  ceux-ci  font  des  courses  sur  la 
côte,  pp.  949,  967. 

—  (canal  de),  p.   1 102. 

—  (fort  de),  pp.  653,  604,  656,  670,  879. 

—  (salines  de),  p.  604. 

—  (sels  de),  p.  836. 

Pèche,  permise  aux  habitants  du  Languedoc  con- 
formément au   droit  écrit,  p.  22. 

PÈCHE;  si  ce  fruit  était  connu  en  France  sous 
Louis  XI,  pp.  79,  80. 

PECH-CALVEL  (de),  p.  566. 

PèchABOU;  le  maréchal  de  Joyeuse  s'en  empare  en 
octobre  1589,  durant  ses  hostilités  contre  la 
ville  de  Toulouse,  p.  795. 

Péchassaut,  château  pris  &  brûlé  le  00  août  i58 
par  le  vicomte  de  Turenne;    ceux  qui   s'y  trou- 
vent sont  passés  au  fil  de  l'épée,  p.  689. 

Pécheric,  pris  sur  les  ligueurs  en  i588,  p.  763. 
Auj.  Pécheric-&-le-Py,  cant.  de  Belpech,  arr- 
de  Castelnaudary,  dép.  de  l'Aude. 

PEDRO  PACHECO;  envoyé  par  le  roi  d'Espagne 
à  la  tête  de  quelques  compagnies  de  cavalerie 
sur  la  demande  du  maréchal  de  Joyeuse,  au  se- 
cours de  la  Ligue  en   Languedoc,    p.  786. 

Pègre,  pillé  par  les  religionnaires  en  1572, 
p.  554. 
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Peines  appliquées  aux  membres  des  états  de  la 
Province  pour  diverses  causes,  pp.  Sic,  Szoj 
367,  5^3,  673, 690,  698,  834, 887, 
Pèlerinage  de  Charles,  frère  de  Louis  XI,  &  de 
Charlotte,  femme  du  même  roi,  à  N.-D.  du 
Puy,  p.  74. 

PÉLISSIER  (Guillaume),  évèque  de  Maguelonne, 
mort  en  1529,  pp.  z3i,  242,  243. 

PÉLISSIER  (Guillaume),  le  jeune,  évèque  de  Ma- 
guelonne, premier  évèque  de  Montpellier, 
pp.  244,  2-8,  323,  328,  347,  366,  368,  429, 
452,  461,  472,  576J  meurt  en  i568,  p.  242; 
c'est  aux  manuscrits  envoyés  par  cet  évèque  à 
François  I  que  la  Bibliothèque  royale  doit  en 
partie  son  origine,  p.  243. 

PELLETIER  (Jean),  jésuite,  p.  478;  est  empri- 
sonné à  Toulouse  pour  avoir,  durant  ses  prédi- 
cations, mal  parlé  du  roi  de  Navarre  &  de  la 
reine-mère,  p.  352. 

PELLEVE  (Robert  de),  évèque  de  Paraiers,  p.  474. 

PELOUZ  (Nicolas  du),  seigneur  de  Gourdan  &  de 
la  Motte,  p.  554. 

PELOUX,  commandant  dans  le  haut  Vivarais 
pour  les  catholiques,  pp.  564,  573;  gouver- 
neur d'Annonay  en  1077,  p.  636. 

PELS,  capitaine  ligueur,  p.  808. 

PELS  (Bernard),  gentilhomme  catholique,  émis- 
saire étranger  pour  le  duc  de  Rohan  ;  a  la  tète 
tranchée  à  Toulouse   le    12  juin    1629,  p.  io3o. 

Penautier,  château  auprès  de  Carcassonne,  pris 
par  les  religionnaires  en  janvier  1077,  p.  638; 
est  remis  par  le  duc  de  Montmorency  à  la 
garde  des  habitantz,  p.  721  ;  pris  par  les  ligueurs 
en   1089,  p.  786. 

PENAUTIER,  trésorier  de  la  bourse,  excepté  de 
l'abolition  générale  donnée  à  la  suite  des  évé- 
nements de  i632,  p.  1097. 

PENDARIEZ,  capitaine  catholique,  p.  56-. 

Ps.MÈRE,  bourg  brûlé  par  les  religionnaires  en 
1628,  p.  1026.  Foye^  Peykièue. 

Pbxiscola;  l'antipape  Benoit  XIII  y  apporte  la 
bibliothèque  du  palais  des  papes  d'Avignon, 
p.  56. 

Psnitexts  bleus  de  Toulouse;  Louis  XIII  assiste  à 
la  pose  de  la  première  pierre  de  leur  chapelle, 
p.  969. 

Pemtents  noiks  de  Toulouse;  font  célébrer  un 
service  solennel  pour  le  duc  &  le  cardinal  de 
Guise;  placent  dans  leur  chapelle  un  tableau 
représentant  le  duc  &  le  cardinal  poignardés  nu 
pied  d'un  grand  crucifix,  p.  779. 

Pknite.nts  (confréries  de),  p.  885. 

PENNAFIEL  (duc  de),  pp.  46,  88. 

PiîSNE  (la),  p.  3i9;  baronniedu  diocèse  de  Mire- 
poix  ayant  droit  d'entrée  aux  états,  pp.  319, 
321,  459,  912;  est  privée  de  l'entrée  aux  états 
en  i632,  pp.  1080,  1102. 

PENNE  (baron  de  la)  ou  de  Villeneuve,  pp.  912, 
1080. 

PENNE  (seigneur  de  Caylus,  baron  de  la),  p.  402. 

PnpiEux,  en  Minervois;  assiégé  en  i586  par  le 
duc  de  Montmorency,  pp.  739,  741,  752. 

Pi.QUiGSi  (seigneur  de),  p.  267. 
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PERAULT  (Paul-Antoine  de),  coadjuteur,  puis 
évèque  d'Uzès,  pp.  919,   1059. 

PÉRAUD  ou  PERRAULT  (sieur  de),  chef  des  reli- 
gionnaires de  Vivarais  en  1574,  p.  079;  com- 
mande en  i585  dans  l'armée  de  Montmorency, 
pp.  738,  739;  sénéchal  de  Beaucaire,  pp.  802, 
808,  811;  sert  dans  l'armée  du  duc  de  Mont- 
morency en  1621,  p.  941;  combat  le  duc  de 
Rohan  en  1628,  p.  i3i3;  suit  le  parti  du  duc 
d'Orléans  en  i632,  pp.  io58,  io63,  1075,  1076; 
lui  &  ses  enfants  sont  exceptés  de  l'abolition 
générale  donnée  à  la  suite  des  événements  de 
i632,  p.   1097. 

—  (chevau-légers  de),  p.  944. 

—  (régiment  de),    pp.    738,    739,  808,  940,  io58. 
PERAULT  (marquis  de),    tué   devant   Leucate   en 

1637,  p.  I I 16. 
PERCHE  (Jean,  comte  de),  fils  du  duc  d'Alençon, 

p.  01  . 
PERCHE  (sieur  de  la),  p.   1  1  24. 

PERDRIGUIER,  frère  de  Margon,  catholique  de 
Béziers,  vient  en  1072  empêcher  le  massacre  des 
religionnaires,  p.  552, 

PERIER  (Pierre-Raimond  du),  juge  d'appeaux  de 

Bigorre,  p.  193. 
PERIER  (Pierre  du),  ministre  protestant  massacré 

à  Gaillac,  p.  399. 
Périgxan  (baron  de),  p.  297. 
Périgord,  pp.    26,  71,   290,   427,  428,   507,  071, 

574,  638,  644,  65i,  682,  73i;   donné  en   1469 

à  Charles,  frère  de  Louis  Xï,  p.  73. 

—  (sénéchal  de),  p.  56. 

—  (sénéchaussée  de),  pp.  47,  59. 

Périgleux;  érection  d'une  cour  des  aides  dans 
cette  ville,  pp.  3i3,  816,  819. 

—  (évèque  de),  p.   129. 

Pérols;  Louis  XIII  y  couche  en  Juin  1642, 
p.   I 128. 

Péronne,  donnée  pour  place  de  sûreté  au  prince 
de  Condé,  refuse  de  recevoir  une  garnison  hu- 
guenote &  adhère  à  la  Ligue  pour  le  maintien 
de  la  religion  catholique,  p.  623;  Henri  III 
dédommage  le  prince  de  Condé  de  la  perte  de 
cette  ville,  p.  625. 

Perpignan,  ville  capitale  du  Roussillon,  pp.  91,- 
93,  114,  148,  214,  257,  895,  1128;  Louis  XI 
confirme  ses  privilèges  en  1463,  p.  52;  surprise 
&  occupée  par  le  roi  d'Aragon,  est  vainement 
assiégée  par  les  troupes  du  roi  de  France  en 
1473;  la  noblesse  &  les  milices  de  la  Province 
assistent  à  ce  siège,  p.  89;  assiégée  de  nouveau 
&  prise  par  les  troupes  du  roi  de  France  sur  les 
Aragonais  en  1475,  pp.  90,  98  ;  assiégée  en  août 
1542  par  le  dauphin  de  France,  p.  266;  le  siège 
est  levé  à  la  fin  de  septembre  de  la  même  année. 
p.  267;  fortifiée  par  les  Espagnols  en  1062, 
p.  38i;  le  maréchal  d'Ornano  tente  de  s'en 
emparer  en  1597,  p.  874;  est  bloquée  en  décembre 
1641  par  le  maréchal  de  Brézé,  p.  1  127;  le  siège 
est  continué  par  les  maréchaux  de  Schomberg 
&  de  la  Meilleraye;  Louis  XIII  quitte  le  siège  le 
10  juin;  la  garnison  capitule  le  29  août  &  les 
troupes  françaises  y  entrent  le  9  septembre;  un 
Te  PeuOT  est  chanté  dans  la  cathédrale,  p.  1128. 
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Perpignan  (château  de),  pp,  114,  14p. 

—  (draps  de),  p.  i85. 

—  (sièges  de),  pp.  89,   1118,  11 27,   11 29. 

PERRIGNI    (seigneur    de),    maître    des    requêtes, 
p.  206. 

Persigm,   résidence  du  comte  de  Villars  en  i56o, 
p. 332. 

Perturbateurs  du    repos    public,    pp.    684,  685, 
700,  710. 

PESON  (Nicolas),  prévôt  de  Languedoc,  p.  663. 

Peste,  ses  ravages  en  1401  j  Pierre  du  Moulin, 
archevêque  de  Toulouse  en  meurt  le  3  octobre 
de  cette  année,  p.  23  j  Pierre  de  Foix,  vicomte 
de  Lautrec ,  7neurt  aussi  de  cette  maladie  en 
septembre  1464,  p.  3i;  a  fait  périr  le  tiers  des 
habitants  du  Languedoc  dans  les  dix  années 
qui  précèdent  1459,  p.  38;  ravage  Toulouse 
en  1463,  p.  02;  fait  de  grands  ravages  en  Lan- 
guedoc en  1465,  notamment  à  Nimes  &  dans 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  p.  58;  en  1474 
à  Toulouse  &  dans  toute  la  Province,  p.  91  ; 
en  r476,  p.  pS;  en  1478  à  Montpellier  &  dans 
les  principales  villes,  p.  ici;  désole  de  nou- 
veau la  Province  en  1482,  particulièrement 
Toulouse  &  les  environs,  p.  106;  éclate  à  Tou- 
louse pendant  l'été  de  1480,  p.  i3o;  en  1490 
dans  la  même  ville,  au  Pont-Saint-Esprit  &  dans 
les  environs,  p.  i56;  Toulouse  en  est  encore 
affligée  en  i5o2,  p.  172;  elle  éclate  à  Montpel- 
lier en  i5o3,  appOftée  par  les  troupes  venant  de 
Roussillon,  p.  175  ;  continue  de  ravager  le 
Languedoc  en  i5o6;  fait  de  nombreuses  victimes 
à  Toulouse,  p.  i83;  sévit  dans  le  Languedoc  & 
particulièrement  à  Toulouse  de  i52i  à  i523; 
au  Puy,  à  Albi,  p.  207;  à  Nimes  en  i522  &  en 
i523,  p.  210;  en  1527  &  i528,  p.  229;  à  Mont- 
pellier en  1642,  pp.  267,  276;  à  Toulouse  en 
1643,  p.  267  ;  en  1546,  p.  277;  de  1548  à  i55o, 
p.  294;  en  i555,  i557  &  i558,  pp  317,  322; 
à  Carcassonne  en  i558,  p.  323;  à  Roquecourbe 
&  à  Toulouse  en  i563,  p.  447;  vient  d'Espagne 
en  Languedoc;  sévit  en  juillet  1564  à  Montpel- 
lier, Nîmes  &  Uzès,  pp.  460,  46  i;  à  Montpel- 
lier, à  Nîmes,  à  Castres  &  dans  plusieurs  autres 
villes  de  la  Province  en  1079,  pp.  666,  669;  à 
Montpellier  &  aux  environs  en  1080,  pp,  687, 
688,  691;  dans  la  Province  en  i5S6  &  1087;  en 
Vivarais,  en  Vêlai,  à  Anduze,  Sommières,  Res- 
tinclières,  Castries,  environs  de  Montpellier, 
Narbonne  &  Toulouse,  pp.  754,  709,  777;  en 
1589  à  Montpellier,  p.  780  ;  à  Nimes  la  même 
année,  p.  788;  à  Carcassonne  en  1592,  p.  818  ; 
désole  toute  la  Province  ,  notamment  Nar- 
bonne, p.  820;  éclate  de  nouveau  à  la  suite  de 
la  disette  occasionnée  par  les  guerres  de  la  Ligue, 
p.  832;  dans  le  Comminges  en  1594,  p.  842; 
dans  la  Province  en  i6o8,  p.  901;  à  Toulouse 
&  autour  de  Montauban  en  1621  &  en  1627, 
pp.  900,  1020,  1027;  en  divers  endroits  de  la 
Province  en  1629,  pp.  io32,  1041,  1047,  1048; 
éclate  avec  violence  au  Puy,  à  Carcassonne,  à 
Montauban,  à  Toulouse  en  i63o,  p.  1048;  fait 
mourir  en  i63o  &  i63r  cinquante  mille  person- 
nes, p.  1048;  ses  ravages  dans  plusieurs  villes, 
entre  autres  au  Pont-Saint-Esprit  &  à  Mont- 
pellier, en  1640,  p.  I  125. 


Petit  Sceau  de  Montpellier,  pp,  43,  45,  i65;  si- 
gnalé par  les  états  de  1459  pour  les  abus  qui  s'y 
commettent,  p,  38;  réformé  en  1484,  p.  124;  ses 
sièges  sont  réduits  à  ceux  qui  étaient  d'ancien- 
neté; nom  des  lieux  oii  ils  sont  établis,  p.  [43. 
PETIT  (Etienne),  trésorier  général  de  Languedoc, 
pp.  2,  9,  27;  receveur  général  de  Languedoc, 
p,  53;  commissaire  du  roi  aux  états  de  1464, 
p.  54;  contrôleur  général  de  la  recette  en  Lan- 
guedoc, pp.    95,  108,   i38,  144,  149,  i53,  160, 

PETIT  (Jean),  évêque  de  Mende,  p,  92. 
Peyra,  château  près  de  Castelnaudary,  brûlé  par 
les  catholiques  en  i58o,  p.  687;  repris  par  les 
catholiques  en  i58i,  p.  696.  Auj.  Payra. 
Peyrat  (Le),  dans  le  pays  de  Foix  ;  ses  fa  ubou  rgs  sont 
d'abord  brûlés  par  le  comte  de  Carmaing  ;  puis 
est  assiégé,  pris  &  brûlé  le  26  août  1622,  p,  971. 

Peyre,  Peire  ou  Pierre,  château  en  Gévaudan 
avec  titre  de  baronnie,  ayant  droit  d'entrer  aux 
états  de  Languedoc,  pp.  9,  i5,  202,  292,  0(9, 
324,  481,  859,  875,  882,  989;  se  fait  représen- 
ter à  l'assemblée  tenue  à  Millau,  en  décembre 
i573,  par  les  églises  religionnaires,  p.  075;  la 
garnison  harcèle  de  Joyeuse  en  i586,  p,  75o  ; 
pris  8c  rasé  par  le  duc  de  Joyeuse  cette  même 
année,  p.  751  ;  Louis  XIII  y  met  une  garnison 
en  i632,  p.  1079. 

PEYRE  (Astorg,  seigneur  de),  p,  27, 

PEYRE  (Hector  de),  chevalier,  pp.  319,  324, 

PEYRE  (baron  de),  commande  les  religionnaires 
de  Marvéjols,  pp.  421,  423;  gouverneur  du 
Gévaudan  pour  les  religionnaires  en  1562, 
p,  425  ;  prend  plusieurs  places,  p.  434;  demande 
du  secours  au  comte  de  Crussol,  p.  439;  mis  à 
mort  par  les  habitants  de  Mende,  p,  751. 

Peyregous,  au  diocèse  d'Uzès,  repris  par  les  catho- 
liques en  i58o,  p,  681. 

Peyregoux,  au  diocèse  de  Castres,  p.  696. 

Peyrens,  en  Lauragais,  assiégé  par  les  royalistes 
en  1575,  p.  614. 

Peyresegade,  au  diocèse  de  Castres,  p.  556. 

Peyriac,  en  Minervois,  pris  par  le  duc  de  Mont- 
morency en  i586,  p,  739;  repris  par  les  li- 
gueurs en  septembre  1590,  p,  807, 

Peyriac-sur-Mer  (grenier  à  sel  de),  p.  810. 

Peyrière  (La)  &  non  Penière,  brûlé  par  les  re- 
ligionnaires en  [628,  p,  1026.  Juj.  La  Pey- 
rière, comm.  de  Lisle  d'Albi,  dép,  du  Tarn. 

Peyriés,  au  diocèse  de  Narbonne;  les  députés  pour 
la  trêve  s'y  assemblent  en  1590,  p.  801. 

PEYRUSSE  (Antoine  de),  seigneur  de  Boisseron, 
p,  397. 

PEYRUSSE  (Pierre  de),  sieur  de  Boisseron,  Foye^ 
BOISSERON  (sieur  de), 

Pezade  ou  Commun  de  paix;  procès  à  ce  sujet 
entre  l'évêque  d'Albi  &   ses  diocésains,  p.   12. 

Pézenas,  comté,  p.  60;  donné  en  douaire  par 
Louis  XI  en  1461,  à  Marie  d'Anjou  ;  puis  après 
la  mort  de  cette  reine,  réuni  à  la  couronne, 
p.  43;  donné  en  1495  par  Charles  VIII  à  Jean- 
Jacques  Trivulce,  p.  157;  fait  partie  en  149S 
du  douaire  d'Anne  de  Bretagne,  p.  i65;  ses  re- 
venus sont  donnés  pour  dix  ans,  en  i575,  au 
duc  d'Uzès,  p.  6o5. 
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Pkzbnas,  ville  au  diocèse  d'Agde,  pp.  226,  408, 
420,  532,  079,  585,  617  à  621,  637,  638,  659, 
660,  666,  671,  699,  701,  710,  7i5,  721,  725, 
726,  733,  735,  754,  757,  763,  817,  839,  841, 
842,  848,  852,  896,  909,  914,  927,  935,  950, 
960,  966,  io3i,  1044,  1054,  io65,  1074,  1078; 
les  trois  foires  qui  y  sont  tenues  peuvent,  à  par- 
tir de  147  I,  durer  dix  jours,  non  compris  les 
dimanches  &  jours  de  fête,  p.  78  ;  un  des  sièges 
du  petit  scel  de  Montpellier  y  est  établi  & 
maintenu  en  1489,  p.  143;  le  maréchal  de 
Rieux  y  réunit  l'armée  destinée  au  siège  de 
Salses,  pp.  173,  174;  François  I  y  passe  en 
r533,  p.  241}  on  y  arrêts  plusieurs  luthériens 
en  i55i,  p.  3oc  }  des  assemblées  religionnaires 
y  sont  découvertes  en  i56o,  p.  340 ^  des  troubles 
y  sont  pacifiés  par  le  seigneur  de  Caylus  ;  les 
habitants  prêtent  serment  de  fidélité  au  roi, 
p.  34 1;  son  église  protestante  est  représentée  au 
colloque  de  Montpellier  en  i56i,  p.  365;  em- 
brasse en  1 562  le  parti  du  prince  de  Condé, 
p.  3y6;  des  troupes,  venant  de  Montpellier,  s'y 
arrêtent  n'osant  aller  rejoindre  Beaudiné  à  Bé- 
ziers,  p.  407;  Beaudiné  y  met  trois  compagnies 
en  garnison;  Joyeuse  fait  passer  l'Hérault  à  son 
armée  sur  le  pont  de  cette  ville,  p.  408  ;  les 
armées  de  Beaudiné  &  du  vicomte  de  Joyeuse 
se  rencontrent,  p.  4^9;  Joyeuse,  vainqueur, 
occupe  cette  place  &  y  rétablit  le  culte  catholi- 
que, p.  41  I;  Joyeuse  s'y  retire  le  4  novembre 
i562,  p.  423;  il  y  est  le  i*""^  octobre  1567; 
écrit  le  3  aux  capitouls  de  Toulouse  pour  les 
inviter  à  prendre  toutes  les  précautions  pour 
conserver  leur  ville,  pp.  488,  489;  une  confé- 
rence doit  y  être  tenue  en  1574  entre  les  reli- 
gionnaires &  Damville;  elle  est  transférée  à 
Beaucaire,  p.  078;  une  des  filles  de  Damville 
âgée  de  deux  ans  y  est  retenue  prisonnière, 
p.  586;  se  soumet  au  roi  &  abandonne  le  parti 
de  Damville,  p.  590  ;  Damville  y  est  le  25  avril 
1577,  pp.  635,  639;  la  peste  y  éclate  en  i58d, 
p.  688  ;  le  duc  de  Montmorency  s'y  rencontre 
avec  le  prince  de  Condé,  p.  695;  y  convoque  en 
octobre  1 58 1  une  assemblée  des  principaux 
ministres  &  les  députés  religionnaires  de  plu- 
sieurs villes  du  bas  Languedoc,  p.  696;  il  y 
passe  l'hiver  de  1084-1585,  p.  721;  y  réunit  à  la 
fin  d'août  i585  les  états  de  la  partie  de  la  Pro- 
vince soumise  à  son  obéissance  ;  y  convoque  pour 
faire  leur  montre  cent  compagnies  d'infanterie 
pour  le  20  septembre;  s'y  met  à  la  tête  de  ses 
troupes,  p.  735;  le  même  y  vient  le  5  mai  i586, 
après  son  expédition  sur  les  bords  du  Rhône, 
pp.  742,  746;  ce  duc  y  apprend  en  août  1089 
l'assassinat  de  Henri  III,  p.  788;  le  duc  de 
Montmorency  y  célèbre  le  mariage  de  sa  fille 
aînée  avec  Charles  de  Valois,  p.  812;  les  états 
des  royalistes  tenus  à  Montagnac  viennent  le 
10  décembre  1591,  présenter  l'octroi  au  duc  de 
Montmorency,  p.  817;  le  fils  unique  du  duc  de 
Montmorency  y  meurtle  i5  février  i593,  p.  832; 
les  consuls  des  villes  soumises  au  duc  de  Mont- 
morency s'y  assemblent  à  la  fin  d'avril  de  la 
même  année,  p.  833;  le  ban  &  l'arrière-ban  du 
pays  y  est  convoqué  pour  le  27  juillet  1596,  par 
crainte  d'une  invasion  des  Espagnols,  p.  870; 
le  duc  de  Ventadour  y  assemble  le  7  mai  &  le 
p  juillet  1597  les  consuls  des  principales  villes. 


afin  de  se  procurer  les  ressources  pour  combattre 
les  Espagnols  &  faire  le  siège  de  Mende,  p.  873  ; 
une  assemblée  des  députés  des  principales  villes 
s'y  occupe  des  demandes  que  les  catholiques  de 
Montpellier  font  aux  religionnaires,  p.  891; 
célèbre  dans  la  collégiale  un  service  solennel 
pour  le  feu  roi;  description  de  cette  cérémonie, 
pp.  908,  9~9;  une  assemblée  d'une  partie  des 
gens  des  états  y  est  tenue  par  le  duc  de  Venta- 
dour le  24  avril  16 1  t ,  p.  9 1  o  ;  à  la  recomman- 
dation du  connétable  de  Montmorency  8t  du 
duc  de  Ventadour,  le  prieuré  de  Saint-Jean- 
Baptiste  &  Saint-Jean  l'Evangéliste  est  érigé  en 
collégiale  par  Clément  VIII,  p.  917;  on  y  célèbre 
en  présence  des  états,  le  12  décembre  1614,  un 
service  solennel  pour  le  connétable  de  Mont- 
morency, p.  920;  Gaston  d'Orléans  &  le  duc 
de  Montmorency  y  viennent,  après  avoir  tenté 
de  s'assurer  de  Beaucaire,  p.  1064;  le  roi  par- 
donne aux  habitants,  p.  1077;  Louis  XIII 
ordonne  le  i*^""  octobre  i632  la  démolition  de  son 
château,  p.  T079;  le  roi  &  la  reine  y  couchent 
le  5  octobre  i632,  p.'  1080;  Louis  XIII  y  passe 
en  1642,  p.  I  I  27. 
Pèzexas  (château  de),  p.  909. 

—  (consuls  de),  pp.  54,  898,  908. 

—  (couvent  des  cordeliers  de),  pp.  256,  618. 

—  (couvent  de  l'observance  à),  pp.  217,  225. 

—  (états  de  la  Province  réunis  à),  en  1457, 
d'abord  convoqués  à  Montpellier,  sont  continués 
dans  cette   ville,    p.    37;    en    1482,   p.     106;  le 

2  juin  1524  dans  le  couvent  de  l'Observance, 
p.  217;  dans  le  même  lieu  en  i528,  p.  225;  en 
novembre  i537,  au  couvent  des  cordeliers, 
p.  206;  le  8  février  1540,  p.  274;  le  16  octobre 
i55o,  p.  292;  par  le  duc  de  Montmorency,  du 
18  au  24  janvier  i586,  p.  740;  dans  l'hôtel  de 
ville  du  25  février  au  12  mars  1591,  pp.  810  à 
812;  le-  20  septembre  les  états  royalistes,  p.  836  ; 
en  janvier  1096  par  le  duc  de  Ventadour  dans 
l'hôtel  de  ville,  p.  859;  y  sont  réunis  le  i5  dé- 
cembre 1097,  p.  875;  par  le  connétable  de 
Montmorency  du  22  août  au  i5  septembre 
1601,  p.  891  }  par  le  duc  de  Ventadour  du 
17  octobre  au    16    novembre  1602,    p.    892;    le 

3  octobre  dans  la  maison  consulaire,  p.  898; 
du  6  nsvembre  1607  au  3i  mars  i6o8,  avec  di- 
verses interruptions,  pp.  90^,901;  en  1610, 
p.  908;  du  10  janvier  au  28  février  1612, 
pp.  912,  913;  du  4  novembre  au  i3  décembre 
i6i3,  p.  9i5;  tenus  par  le  duc  de  Montmo- 
rency, amiral  de  France,  pour  la  première  fois 
depuis  le  décès  du  connétable,  son  père,  pp.  919, 
920;  du  dernier  décembre  i6i5  au  8  février 
1616,  pp.  920,  921  ;  en  1618,  p.  929;  en  avril 
1629  dans  l'hôtel  de  ville,  p.  io3i;  réunis  le 
12  décembre  i63i,  dans  la  maison  commune, 
p.  1049;  le  duc  de  Montmorency  en  fait  fermer 
les  portes  après  la  séance  des  états  du  22  juillet 
i632,  p.  io57;  les  députés  aux  états  peuvent  se 
retirer,  p.  io58;  dans  l'hôtel  de  ville  en  i635, 
p.  1104;  du  6  novembre  au  3  décembre  1640  ; 
puis  du  6  au  dernier  septembre  1641,  dans 
la  maison  consulaire,  pp.    1120,  1126. 

—  (foires  de),  pp.  78,  3o3. 

—  (gouverneur  de),  pp.  694,  598. 
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Pèzenas  (grenier  à  sel  de),  pp.  48,  i65. 

Pezens,  au  diocèse  de  Carcassonne;  occupé  par  les 
religionnaires  en  1569,  p.  522  j  pris  par  les 
ligueurs  en  1589,  p.  786;  remis,  en  1590,  sous 
l'obéissance  du  duc  de  Montmorency,  p.  802; 
repris  peu  de  temps  après  par  les  ligueurs, 
p.  802;  pris  en  septembre  1590  par  les  roya- 
listes sur  les  ligueurs,  p.  807;  le  18  avril  1591 
par    les    ligueurs   unis  aux   Espagnols,  p.  8i3. 

PEZENS  (baron  de),  tué  devant  Leucate  en  lôjy, 
p.    I I 16. 

Phalsbourg  (régiment  de),  pp.  1014,  1068. 

PHILANDER  (Guillaume),  auteur  d'un  Commen- 
taire sur  Vitruve,  p.  3o8. 

PHILASTRE  (Guillaume),  administrateur  de  l'é- 
vêché  de  Saint-Pons,  p.  3co. 

PHILIBERT  BON,  trésorier  de  l'extraordinaire 
des  guerres  dans  la  partie  de  la  Province  soumise 
au  roi,  p.  82  i. 

PHILIBERT  DE  ROISSAS,  gendre  de  Montbrun, 
commandant  à  Livron,  p.  699. 

PHILIBERT  DE  SAVOIE,  comte  de  Bresse,  p.  127. 

PHILIPPE  LE  BEL,   roi   de  France,  pp.  260,  702. 

PHILIPPE,  archiduc  d'Autriche,  père  de  Charles- 
Quint  j  arrive  à  Montpellier  le  3o  janvier  )5o3, 
y  fait  une  entrée  solennelle,  8<  y  demeure  trois 
jours,  pp.   172,   173. 

PHILIPPE  II,  prince,  puis  roi  d'Espagne,  p.  323  j 
vient  à  Aigues-mortes,  le  12  novembre  1548 
avec  soixante  galères,  p.  288. 

PHILIPPE  BAUDAT,  gouverneur  de  la  chancel- 
lerie de  Bourgogne,  p.  160. 

PHILIPPE  BERTIER,  sieur  de  Montrabé,  con- 
seiller au  parlement  de  Toulouse,  du  parti  de 
la  Ligue  contre  le  roi  de  France;  sa  mission 
près  des  états  de  la  Ligue  tenus  à  Castelnaudary 
en  avril  1589,  pp.  781,  782  ;  député  du  parle- 
ment aux  états  de  Lavaur  pour  demander  le 
serment  de  ne  jamais  reconnaître  le  roi  de  Na- 
vare  comme  roi  de  France,  p.  798. 

PHILIPPE  DE  CANAYE,  sieur  du  Fresne,  prési- 
dent pour  les  religionnaires  à  la  chambre  rai- 
partie  de  Castres  en  1095,  p.  848. 

PHILIPPE  CHABOT,  chef  de  religionnaires, 
p.  342. 

PHILIPPE  DES  DEUX-VIERGES,  seigneur  de 
Montpeyroux,  viguier  de  Roussillon  &  de  Val- 
lespir  pour  le  roi  de  France,  p.  48. 

PHILIPPE  GERVAIS,  réformateur  en  Languedoc 
en  1456  &  1407,  p. 36. 

PHILIPPE  DE  LAUSELERGIER,  général  de  Mont- 
pellier, p.   176. 

PHILIPPE  DE  LÉVIS,  vicomte  de  Mirepoix,  sei- 
gneur de  Morèse,  pp.  809,  3  10. 

PHILIPPE  DE  LÉVIS,  vicomte  de  Mirepoix,  ma- 
réchal de  la  Foi,  sénéchal  de  Carcassonne, 
pp.  320, 5i3. 

PHILIPPE  DE  LÉVIS-FLORENSAC,  évêque  d'Agde; 
passe  en  1426  à  l'archevêché  d'Auch,  p.  2995  se 
démet  de  son  archevêché  en  1404  en  faveur  de 
son  neveu,  Philippe  de  Lévis,  p.  34. 

PHILIPPE  DE  LÉVIS,  évêque  de  Mirepoix,  p.  i56. 

PHILIPPE  DE  LUXEMBOURG,  évêque  de  Saint- 
Pons  en  i5o9,  p.  3oo. 


PHILIPPE  MARTINO,  commandant  de  la  cava- 
lerie espagnole,  p.  11  14;  tué  au  siège  de  Leu- 
cate, p.   1116. 

PHILIPPE  DE  RABASTENS,  baron  de  Paulin, 
pp.  J08, 7r9. 

PHILIPPE  DE  ROUX,  juge  mage  de  Carcassonne, 
pp.  785,  9t9;  d'intelligence  avec  les  ligueurs, 
leur  livre  la  ville  basse  de  Carcassonne,  p.  817. 

PHILIPPE  DE  SAVOIE,  comte  de  Bugey,  seigneur 
de  Bresse,  pp.  90,  1  of)  ;  lieutenant  du  roi  de 
France  en  Roussillon  &  en  Cerdagne,  p.  89. 

PHILIPPE  II,  duc  de  Savoie,  p.  283. 

PHILIPPE  DE  TOULOUSE-LAUTREC,  vicomte  de 
Lautrec  &  seigneur  de  Montfa,  tué  à  la  défense 
de  Metz  en   1  552,  pp.  3o8,  1  i  1 1 . 

PHILIPPE  DE  VALOIS,  roi  de  France,  pp.  40,  5o. 

PHILIPPI  (Jean),  procureur  général  de  la  cour 
des  aides  de  Montpellier;  député  par  la  ville  de  • 
Nimes  au  roi  en  i573,  p.  570;  fait  partie  de 
l'assemblée  de  Millau,  p.  575;  l'un  des  députés 
chargés  de  négocier  la  paix  avec  Damville, 
pp.  578,  583;  élu  par  les  religionnaires,  en 
1577,  comme  conseiller  de  ce  dernier,  p.  687; 
troisième  président  à  la  cour  des  aides,  p.  654  ; 
commissaire  du  roi  aux  états  tenus  à  Béziers  en 
avril  1578,  p.  667;  prisonnier  à  Montagnac  en 
1378,  p.  659;  commissaire  aux  états  de  Castel- 
naudary en  1579,  p.  664;  intendant  de  la  jus- 
tice près  le  duc  de  Montmorency,  p.  672; 
assiste  à  la  conférence  de  Mazères,  p.  674; 
intendant  de  la  Province,  p.  690;  commissaire 
pour  le  roi  aux  états  de  i58i,  p.  697,  de  i582, 
p.  700,  de  i585,  pp.  727,  728. 

PIBEL  (Jean),  seigneur  de  Carescauses,  maître  des 
comptes,  p.  493. 

PiDRAC  (château  de);  Gui  du  Faur  y  reçoit  Cathe- 
rine  de    Médicis   en   novembre    1578,    p.    662; 

PIBRAC  (Gui  du  Faur,  seigneur  de).  Fo^e^  GUI 
DU  FAUR. 

PIBRAC,  maître  de  camp  du  duc  de  Vendôme, 
p.  971. 

—  (régiment  de),  p.  971. 

Picardie,  pp.  1  19,  207,  214,  820,  562,  866. 

—  (députés  de),  aux  états  de  Blois  en  1076, 
628. 

—  (frontières  de),  p.  323. 

—  (généralité  de),  p.  188. 

—  (gouvernement  de),  p.  623, 

—  (régiment  de),  pp.  979,  980,   1  i  11 . 
PICHERON,  bailli  de  Gévaudan,  p.  893. 
PIE  II,  pape,  p.  34. 

PIE  IV,  pape,  pp.  233,  307. 

PIE  V,  pape,  p.  299;  sa  bulle  de  i568   en    faveur 

des    Toulousains   croisés    contre    les    héritiques, 

p.  745. 
Pièces  de  six  blancs  ou  pinatelles,  p.  836. 
PiKMONT,  pp.  2J2,   257,  265,  z66,  408,  592,  882. 

—  (guerre  de),  pp.  836,  878,  934. 

PIÉMONT  (prince  de);  assiste  aux  fêtes  données  à 

Toulouse  en  1619,  p.  932. 
PIERRE,  évêque  de  Pamiers,  p.  804. 
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PIERRE,  évèque  de  Rieux  &  abbé  de  la  Grasse, 
pp.  loâ,  106,   108,  142. 

PIERRE  (baron  de),  baron  de  tour  de  Gévaudan 
en  I 55o,  p.  292. 

PIERRE,  capitaine  catholique  tué  à  Olargues  en 
1534,  p.  7 1 3. 

PIERRE  D'ABAN,  chevalier,  seigneur  de  Roque- 
negade,  p.  3j. 

PIERRE  D'ABSAC,  moine  &  chambrier  de  l'ab- 
baye de  Saint-Jean  d'Angélyj  abbé  de  la  Grasse 
&  des  Alleiis,  puis  évèque  de  Riei;x  &  de  Lec- 
tourej  archevêque  de  Narbonne,  pp.  70,  148, 
104,  168;  meurt  en  i5r'2,  p.  169. 

PIERRE  DAIREBAUDOUSE  ou  AREBAUDOUSE, 
ministre  de  la  religion,  p.  487  ;  à  Nimes,  p.  493. 

PIERRE  BAISSE,  gouverneur  d'Aigues-mortes,  y 
introduit  la  réforme,  p.  334. 

PIERRE,  bâtard  d'Armagnac,  fils  naturel  de  Char- 
les d'Armr.gnac  &  de  Marguerite  de  Clam  ;  prend 
les  armes  de  la  maison  d'Armagnac,  p.  i36j  est 
comte  de  l'Isle-Jourdain,  vicomte  de  Gimoez, 
père  de  Georges,  cardinal  d'Armagnac,  p.  i37; 
seigneur  de  Caussade,  p.  3o7. 

PIERRE-ARNAUD  DE  MAULÉON,  p.  3r. 

PIERRE  D'AUNEAU,  juge-mage  de  Carcassonne, 
puis  conseiller  au  parlemenfde  Toulouse,  p.  2. 

PIERRE  D'AUXILLON,  abbé  séculier  de  Saint- 
Paul  de  Narbonne,  p.  225j  évèque  de  Carcas- 
sonne, élu  par  le  chapitre;  meurt  le  24  septem- 
bre i5i2,  p.  298. 

PIERRE  BARBARIN,  président  des  généraux  des 
aides  de  Montpellier,  pp.  223,  232. 

PIERRE  BARILHET,  juge  au  petit  scel  de  Mont- 
pellier, puis  conseiller-clerc  nu  parlement  de 
■Toulouse,  pp.  2,  4;  élu  évèque  de  Viviers,  p.  28. 

PIERRE  DE  BARRAUD,  évèque  de  Lodève  de  iô66 
à  1559,  p.  558. 

PIERRE  DE  LA  BERNADE,  maître  des  requêtes, 
p.    192. 

PIERRE  DE  BIAYS,  p.   193. 

PIERRE  DE  BOUCOUD,  avocat  général  à  la  cham- 
bre mi-partie  de   Castres  en   1095,  p.  848. 

PIERRE  DE  BOURBON,  seigneur  de  Beaujeu, 
frère  de  Jean  de  Bo.irbon,  pp.  68,  jj,  111,  1  25; 
reçoit  la  capitulation  du  comte  d'Armagnac  à 
Lectoure  &  y  tient  garnison;  est  ensuite  empri- 
sonné par  ce  comte,  p.  8o;  nommé  par  le  roi 
son  lieutenant  &  capitaine  général  des  nobles  des 
sénéchaussées  de  Toulouse,  Carcassonne  &  Beau- 
caire,  p.  i38;  succède  à  Jean,  son  frère,  dans  le 
gouvernement  de  Languedoc,  p.  iSg;  le  roi  lui 
donne  le  pouvoir  deconnaître  en  dernier  ressort 
des  matières  civiles  &  criminelles,  pp.  139,  140; 
Charles  VIII  lui  laisse  le  gouvernement  du 
royaume  en  partant  pour  l'Italie,  p.  i52  ;  prend 
des  précautions  à  la  frontière  &  appelle  le  ban 
&  l'arrière-ban  de  la  Province,  p.  i55;  meurt 
le  8  octobre  i5o3,  pp.  175,  190.  Foye^  BEAUJEU 
(sire  de)  Se  BOURBON  (Pierre  I,  duc  de;. 

PIERRE  DE  BOURDIC,  seigneur  de  Villeneuve, 
gouverneur  de  Montpellier,  p.  349. 

PIERRE  BOYER,  procureur  général  de  Languedoc, 
p.   ic5. 


PIERRE  BRIÇONNET,  général  des  finances, 
pp.   149,  i53. 

PIERREBUFFIÈRE   (Foucaut  de),  pp.    i32,    i33. 

PIERRE  BUREAU,  évèque  de  Béziers,  p.  32, 

PIERRE  DE  CARMAING,  baron  de  Launac  & 
seigneur  de  Négrepelisse,  p.   100. 

PIERRE  CASENEUVE,  auteur  du  Traité  du  franc- 
alleu,  de  la  province  de  Languedoc,  p.    1  120. 

PIERRE  DE  CASTELBAJAC,  nommé  par  le  pape, 
en  1483,  évèque  de  Pamiers;  meurt  en  1498, 
pp.   134,   162. 

PIERRE  DE  CASTELNAU,  seigneur  de  Clermont 
de  Lodève,  mari  de  Marguerite  de  La  Tour, 
p.   .6,. 

PIERRE  DE  CHALENÇON,  protonotaire  apostoli- 
que, élu  évèque  du  Puy  par  le  chapitre;  ne 
prend  pas  possession  de  1  évèché,  p.   129. 

PIERRE  CHABOT,  docteur  en  droit,  p.  347;  délé- 
gué des  religionnaires  de  Nimes  près  des  états  de 
Montpellier  en  i56i  ,  p.  35i;  syndic  des-  églises 
protestantes  de  Languedoc,  p.  367  ;  député  reli- 
gionnaire  de  plusieurs  villes  Se  diocèses,  p.  462. 

PIERRE  DE  CHATEAUNEUF  DE  ROCHEBONNE, 
gouverneur  8c  sénéchal  du  Puy,  p.  323;  ordonne 
en  .octobre  i5-2  aux  religionnaires  d'aller  à  la 
messe  &  d'interrompre  les  prêches,  p.  553. 

PIERRE  DE  CHEVRI,  général  des  finances, 
pp.  322,  323;  commissaire  aux  états  de  i562, 
p.  429;  de  i566,  p.  480;  de  1675,  p.  6i5,  de 
I 576,  p.  622. 

PIERRE  DE  CLERGUÉ,  répartiteur  d'une  taxe 
sur  les  nobles  dans  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne, p.  90. 

PIERRE,  seigneur  de  Clermont  de  Lodève,  fils  de 
Tristan  &  de  Catherine  d'Amboise,  p.  161;  lieu- 
tenant au  gouvernement  de  Languedoc,  p.  238. 

PIERRE  COHARDI,  avocat  au  parlement  de  Paris, 
p.   142. 

PIERRE  DE  COMBORN,  évèque  d'Évreux,  Se  en 
1463  de  Saint-Pons,  p.  3oo. 

PIERRE  CONVERS,  doyen  de  la  chambre  des 
comptes  de  Montpellier,  p.  891. 

PIERRE  DE  COSTA,  juge-mage  de  Montpellier, 
p.  292. 

PIERRE  DAFFIS,  docteur  régent  Se  comte  ès-lois 
à  l'université  de  Toulouse,  pp.  24a,  241. 

PIERRE  DAFFIS,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Tou- 
louse, p.  627. 

PIERRE  DONAULT  ou  DONNAUD,  évèque  de 
Mirepoix,  pp.  804,  1  ^23. 

PIERRE  DUÈSE,  frère  du  pape  Jean  XXII;  pour- 
quoi il  prend  le  nom  de  Foix,  p.  i  1-. 

PIERRE  DURANT,  écuyer,  seigneur  de  la  Bru- 
guiere,  p.  246. 

PIERRE  D'ESPLAS,  sieur  de  Gragnajue,  prési- 
dent au  parlement  de  Toulouse,  p.    10:0. 

PIERRE  DU  FAUR,  abbé  de  Faget,  vicaire  général 
de  Toulouse,  pp.  431,  474;  abhé  de  la  Caze- 
Dieu,  pp.  6i5,  657. 

PIERRE  DU  FAUR,  troisième  président  au  parle- 
ment de  Toulouse,  député  par  cette  cour  aux 
états  généraux  du  royaume  en  i558,  p.  322. 
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PIERRE  DU  FAUR,  sieur  de  Saint-Jory,  président 
au   parlement  de  Toulouse,    plus  tard   premier 
président.  Foye^  SAINT-JORY  (sieur  de). 
PIERRE  DE  FENOILLET,évéque  de  Montpellier, 

pp.  909,  919,  970. 
PIERRE  FERRANDIER,   conseiller  au   parlement 

de  Toulouse,  p.  5 10. 
PIERRE    DE    FLEYRES,    évéque   de    Saint-Pons, 
pp.   811,    903,    1039  ;  meurt  le   20    juin  i633, 
p.  1098. 
PIERRE,   cardinal  de  Foix,    dit  l'Ancien,  p.  19J 
meurt  à  Avignon  le  i3  décembre  1464;  son  âge; 
était   cardinal    depuis  1409;    sièges    épiscopaux 
qu'il   a  occupés;    a    fondé   en   1457  le  collège  de 
Foix  à  Toulouse,  p.  55;  a  aussi  fondé  les  céles- 
tins  d'Avignon,  p.  56;  grand'oncle  de  Pierre  de 
Foix,  cardinal  en  1476,  p.  83. 
PIERRE  DE  FOIX,  dit  le  Jeune,  cardinal,  fils  de 
Gaston  IV,  comte  de  Foix,  &  d'Éléonor  de  Na- 
varre,  créé  cardinal  en    1476;    meurt  en  149:?, 
pp.  83,  127. 
PIERRE,  frère  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  p.  56  ; 
s'il  posséda  à  titre  personnel  la  vicomte  de  Lau- 
trec,  p.  20;  vicomte  de  Lautrec  &  de  Villemur, 
p.  3i;   chef  de  la    maison  de    Foix-Lautrec;  ses 
qualités    militaires;    prend    part   à  la  guerre  de 
Guienne,  en  1453,  pp.  3i,  32. 
PIERRE  GARGAS,  marchand  de  Toulouse,  p.  387. 
PIERRE  GILLES,  p.  278. 

PIERRE  DE  GORGIAS    ou    de   GORGUL,    franc- 
archer,  pp.  86,  87. 
PIERRE     DE     GOURGUES     ou     DE     GOURDE, 
PIERRE-GOURDE.  Voye^  FRANÇOIS  DE  BAR- 
JAC. 
PIERRE    GUERRY,    sieur    de    Prost,    gouverneur 

d'Annonay,  p.  412. 
PIERRE  GUILHELMETTE,  avocat  de  la  Province 

au  parlement  de  Toulouse,  p.  233. 
PIERRE  GUILLELMINS  ou  GUILLEMINET,  gref- 
fier &  secrétaire  des  Etats,  pp.  io58,  1089,  1092. 
PIERRE  D'HALWIN,  évèque  d'Alet,  p.  299. 
PIERRE  DE  HAUTPOUL,  conseiller  catholique  à 

la  chambre  mi-partie  en   \5jg,  p.  667. 
PIERRE  HUNAUD,    baron   de   Lanta,  capitoul  de 
Toulouse  en  i562;  promet  au   prince  de  Condé 
de  mettre  la  ville  de  Toulouse  dans   son  parti  ; 
sa  correspondance  est  saisie,  pp.  384,  385;  con- 
damné à  mort   par  contumace;    est    réhabilité, 
pp.  390,  395. 
PIERRE  DE  JOANNIS,  sieur  de   la    Roche   Saint- 
Geniès,    premier  consul  de  Beaucaire,  p.  1076, 
PIERRE  DE   LA  DOUZE,   évèque  de  Rieux,  abbé 

de  la  Grasse,  p.  129. 
PIERRE  DE  LANAFRANCA,  abbé  de  Canhottes  & 
précenteur    de    la    cathédrale    de   Carcassonne, 
p.  147. 
PIERRE  DE  LANCRAU,  évèque  de  Lombez,  p.  804. 
PIERRE   DE   LAVAU,  disciple  de  Calvin,  prêche 
publiquement  à  Nimes;  est  pendu,  ensuite  brûlé 
&  ses  cendres  jetées  au  vent,  p.  3 18. 
PIERRE  LAYS,  évèque  de  Rieux,  p.   169. 
PIERRE  LENGIN,  commissaire  pour  la  recherche 
générale  en  1491,  p.  145. 


PIERRE  DE  LIGONNE,  procureur  général  au  par- 
lement deToulouse,  révoqué  par  Loui  s  XI,  p.  41 . 
PIERRE  DE  LION,  frère  de  Gaston  de  Lion,  séné- 
chal de  Toulouse,  succède  à  Bernard  de  Rou- 
sergue  comme  archevêque  de  Toulouse;  meurt 
le  21  février  1492,  p.  i5i. 

PIERRE  DE  MALSAC,  baron  de  Magalas,  p.  1080. 

PIERRE    DE    MARCA,    archevêque   de    Tgulouse, 

p.  i 120. 
PIERRE  MARMIESSE,  avocat  &  capitoul  deTou- 
louse, p.  918. 

PIERRE  DE  MARTIGNI,  évèque  de  Castres,  p.  309. 

PIERRE  DE  MIRABEL  DE  FORESTS,  seigneur  de 
Blacons.  Foye^  BLACONS. 

PIERRE  DE  MONTHARDI,  avocat  du  roi,  p.  144. 

PIERRE  DEMONTLUC,  fils  du  maréchal  de  même 
nom;  prend  les  villes  de  Saint-Paul  &  de  Da- 
miatte  sur  les  religionnaires  le  28  janvier  i563, 
p.  432. 

PIERRE  DU  MOULIN,  archevêque  de  Toulouse, 
pp.  2,  4;  meurt  de  la  peste  en  1451  ;  ses  quali- 
tés avant  sa  nomination  à  l'archevêché,   p.  25. 

PIERRE  DE  MURAT,  seigneur  de  Teissonnières, 
p.  19. 

PIERRE  DE  NAVARRE,  maréchal  de  Navarre, 
p.  116. 

PIERRE  D'OSSUN,  capitaine  de  miquelets,  p.  53  1 . 

PIERRE  DE  PANISSES,  président  de  la  cour  des 
aides  de  Montpellier,  pp.    294,  32i,   346,  406. 

PIERRE  PÉLISSON,  fils  de  François  de  Fontanier, 
p.  848. 

PIERRE  DU  PÉRIER,  ministre  protestant,  jeté 
dans  un  puits  par  les  catholiques  de  Gaillac, 
p.  399. 

PIERRE  DE  PEYRUSSE,  sieur  de  Boisseson. 
Foyex  BOISSESON  (sieur  de). 

PIERRE  DE  LA  PIERRE,  l'un  des  députés  des 
états  de  i522  à  la  cour,  p.  209. 

PIERRE  POIGNANT,  seigneur  de  Moussi,  maître 
des  requêtes,  pp.  65,  68,  69. 

PIERRE  DU  POIX,  député  aux  états  généraux  du 
royaume  en  i56o,  p.  346. 

PIERRE  POTIER,  seigneur  de  la  Terrasse,  pp.  178, 
182. 

PIERRE  POTIER  (le  jeune),  seigneur  de  la  Ter- 
rasse, pp.  211,  262. 

PIERRE  DE  RABONDAGES,  écuyer,  p.  109. 

PIERRE-RAIMOND  DE  COMMINGES,  p.  12. 

PIERRE  RAIMOND,  seigneur  de  Folmont,  maître 
des  requêtes,  p.  74. 

PIERRE-RAIMOND  DE  PAULIN,  p.  3c. 

PIERRE-RAIMOND  DU  PÉRIER,  juge  d'appeaux 
de  Bigorre,  p.   193. 

PIERRE  RECH,  trésorier  de  la  Bourse  de  la  Pro- 
vince, p.  329. 

PIERRE  DE  REFUGE,  général  des  finances  en 
Langue  d'Oc  &  en  Langue  d'Oil,  p.  37;  général 
de  toutes  finances,  pp.  77,  84. 

PIERRE  DE  ROAIX,  seigneur  de  Beaupuy,  p.  i32. 


PIERRE     ROBERT,     lieutenant    du     viguier 

Nimes,  chef  des  religionnaires,  p,  342. 
PIERRE  ROGER,  conseiller  du  roi,  p.  i53. 
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PIERRE  DE  ROHAN,  maréchal  de  Giéj  renvoyé 
devant  le  parlement  de  Toulouse  pour  y  être 
jugé,  sa  condamnation;  sa  mort,  p.  179, 
180. 

PIERRE  DE   ROQUEBERTIN,    chevalier,    p.   109. 

PIERRE  DU  ROUSERGUE,  neveu  de  Bernard, 
archevêque  de  Toulouse;  prévôt  de  la  cathédrale 
de  Toulouse,  p.  101  ;  élu  par  le  chapitre  arche- 
vêque de  Toulouse  à  la  mort  de  Pierre  de  Lion  ; 
a  pour  contendant  Hector  de  Bourbon,  nommé 
par  le  pape,  pp.  i5i,  162;  son  élection  est 
confirmée  par  les  archevêques  de  Bourges  8c  de 
Narbonne;  prend  possession  en  septembre  1498  ; 
la  contestation  portée  d'abord  au  parlement  de 
Paris  est  jugée  contre  lui  par  le  parlement  de 
Bordeaux  en   1494,  p.  132. 

PIERRE  ROZAT,  prieur  de  Saint  Girons  &  rec- 
teur de  Cozac,  député  pour  le  diocèse  de  Tou- 
louse aux  états  généraux  de  ij6i,  p.  36o. 

PIERRE  SABATERII,  docteur  en  droit  &  grand 
vicaire  de  Castres,  p.  293. 

PIERRE  DE  SABATIER,  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse,  p.  661. 

PIERRE  DE  SAINT-ANDRÉ,  chevalier,  député 
pour  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne  aux  états  généraux  de  Tours  de  1484, 
p.  119;  commissaire  du  roi  aux  états  de  Nîmes 
en  i5o5,  juge-mage  de  Carcassonne,  p.  178;  pre- 
mier président  au  parlement  de  Toulouse, 
pp.  179,  187,  222. 

PIERRE  DE  SAINT-LARY,  baron  de  Bellegarde, 
sénéchal  de  Toulouse.  Foye^  BELLEGARDE. 

PIERRE  DE  SALUSTE,  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse,  p.  661. 

PIERRE  DE  SAVOIE,  seigneur  de  Cipière,  pp.  487, 
492. 

PIERRE  DE  SOUBEYRAN  ou  SOUBIRAN,  seigneur 
de  Brassac,  pp.  556,  566. 

PIERRE  DE  TAURINES,  lieutenant  du  gouver- 
neur d'Antibes,  p.  2j3. 

PIERRE  TEINTURIER,  bourgeois  de  Montpellier, 

?.23. 

PIERRE  DE  TIMBRES  ,  frère  utérin  de  Guil- 
laume II,  vicomte  de  Narbonne;  prend  le  nom 
de  Guillaume  avec  les  armes  de  Narbonne  en  pre- 
nant possession  de  la  vicomte  de  ce  nom,  p.  18. 

PIERRE  DE  TOULOUSE-LAUTREC,  seigneur  de 
Montfa,  p.  5i8. 

PIERRE  DE  TOULOUSE-LAUTREC,  vicomte  de 
Montfa,  tué  au  siège  de  Leucate;  avait  épousé 
Marguerite  de  Lévis-Léran,  p.  1 1  i  i . 

PIERRE  TRÉMOLET,  docteur  en  la  Faculté  de 
Montpellier,  baron  de  Montpezat,  Saint-Mam- 
inès  &  Robian,  co-seigneur  de  Gajans,  médecin 
ordinaire  de  François  I,  p.  279. 

PIERRE  DE  LA  TRILLINE,  archidiacre,  puis 
évêque  de  Lodève  ;  meurt  en   1441,  p.  298. 

PIERRE  dit  TRISTAN,  seigneur  de  Castelnau, 
p.   169. 

PI£;RRE  D'URFÉ  ou  D'URPHÉ,  sénéchal  de  Beau- 
caire,  p.  140;  grand  écuyer  de  France,  pp.  144, 
173. 

PIERRE  DE  VALERNOD,  évêque  de  Nimes,  p.  9o3. 


PIERRE  VARINIER,  président  au  parlement  de 
Toulouse,  pp.  36,  38;  révoqué  par  Louis  XI, 
p.  41. 

PIERRE  DE  VILLARS,  évêque  de  Mirepoix, 
pp.  452,  490,  012,  549,  700;  député  de  la  Pro- 
vince aux  états  généraux  de  i56i,  p.  36o  j 
archevêque  de  Vienne,  p.  709. 

PIERRE  VIRET,  ministre,  prêche  à  Nimes  en  dé- 
cembre i56i,  p.  371 . 

PIERRE,  seigneur  de  Vissée,  p.  345. 

Pierre  précieuse  [camée]  du  Trésor  de  Saint-Sernin 
à  Toulouse,  demandée  par  François  I;  ce  qu'est 
devenue  cette  pierre,  p.  241. 

PiERREGOURDE,  châtcau  da ns  les  Boutières,  p.  1037. 

PIERREGOURDE,  PIERRE  DE  GOURDES  (Fran- 
çois de  Barjac,  seigneur  de),  p.  618.  Foye^ 
FRANÇOIS  DE  BARJAC. 

—  (régiment  de),    p.   iii8. 

PiERRELATE,  lieu  au  delà  du  Rhône,  pp.  498,  532. 

PiEKREPERTUSE,  château,  pp.  683,  875. 

PIERREPERTUSE  (Gaston  de),  seigneur  de  Saint- 
Paul,  p.  174. 

PiERRERUE,  au   diocèse  de  Saint-Pons,  p.  699. 

PlERRESAGADE,     au).     PlERRESEGADE,     bourg    près     de 

Vabres,  pris  &  brûlé  par  le  maréchal  de  Thé- 
mines  en   1625,  pp.  994,  995. 

PIERREVIVE  (Charles  de),  trésorier  de  France, 
pp.  245,  272. 

Pigeons;  leur  vol  dans  les  églises  est  défendu  par 
le  concile  de  Narbonne  de  1609,  p.  904. 

PiGNAN,  au  diocèse  de  Montpellier;  saccagé  en 
mars  1570  par  l'armée  des  princes,  p.  532;  les 
religionnaires  de  Montpellier  s"y  réfugient  à  la 
première  nouvelle  du  massacre  de  la  Saint-Bar- 
thélemy,  p.  544;  pris  par  les  religionnaires  de 
Montpellier  en  décembre  lô-jj,  p.  655;  se  sou- 
met volontairement  à  l'armée  royale  en  1622, 
P-  974- 

PIGNAN  (Antoine,  seigneur  de),  p.  324. 

PiGNEROL  (gouverneur  de),  p.  3o6. 

PILES,  capitaine  religionnaire  ;  envoyé  en  Querci 
Se  en  Gascogne  par  le  prince  de  Condé,  p.  5  14; 
ses  courses  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  le  pays 
de  Sault&  le  Roussillon,  p.  53 1. 

Pillards  perturbateurs  du  repos  public,  p.  678; 
désolent' la  Province  en  1612,  p.  914. 

PILLARD  D'URPHÉ,  troisième  mari  de  Jeanne  de 
Clermont,  p.  160. 

PIN  (du),  secrétaire  des  commandements  du  roi  de 
Navarre,  p.  697. 

PINART,  secrétairedeCatherinedeMédicis,p.  665. 

Pinatelles,  ou  pièces  de  six  blancs  fabriquées 
dans  le  pays  durant  les  troubles,  décriées  par  le 
duc  de  Montmorency  en    1593,    pp.   833,  836. 

PINS  (Jean  de),  écuyer,  p.  i56. 

PINS,  capitaine  catholique;  se  distingue  à  Tou- 
louse en  i562,  p.  389;  tué  à  la  prise  de  Li- 
moux  la  même  année,  p.  401. 

PINS  (baron  de);  assiste  en  1619  aux  fêtes  don- 
nées à  Toulouse,  p.  932;  assiste  encore,  en  1624, 
aux  fêtes  données  dans  la  même  ville  pour  célé- 
brer la  paix,  p.  988. 
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PIQUEBARREAU ,  se  distingue  devant  Leiicate  en 
1637,  p.   1117. 

PiQUECOS,  bourg  servant  de  quartier  à  Louis  XIII 
devant  Montauban  en  1621,  pp.  900,  952,956; 
brûlé  en  1628  par  le  duc  d'Epernon,  p.  1028. 

PISANI  (François),  cardinal  archevêque  de  Nar- 
bonne,  p.  296,  297. 

PiSE  (archevêque  de),  p.   10  i. 

—  (concile  de),  p.  100. 

PISSEVIN,  commissaire  de  Damville,  p.  63  i. 

PLACE  (de  la),  député  protestant  à  l'assemblée  de 
Nimes  en   1576,  p.  628. 

Places  de  sûreté  des  religionnaires  en  Languedoc 
en  1598,  pp.  692,  695,  716,  778  à  880,  907. 

Plagnes,  au  diocèse  de  Rieux,  pris  sur  les  ligueurs 
en  janvier  i588,  p.  763. 

Plaids  des  cours  8t  auditoires  interrompus  durant 
l'Avent  &  le  Carême,  p.  314. 

Plaisance,  en  Cabardès;  pris  en  juillet  1  Spô  par 
les  royalistes,  p.  853. 

PLAlSIAS,  sert  dans  l'armée  du  duc  de  Montmo- 
rency en  1621,  p.  941 . 

PLANÈSES  (sieur  de),  p.  932. 

PLANTAVIT  DE  LA  PAUSE  (Jean  de),  évêque  de 
Lodève,  pp.   1023,   1009,  1098. 

Plantiers  (régiment  de),  p.  976. 

PLESSIS  (Charles  du),  général  des  finances, 
pp.  272,  273,  277. 

PLESSIS-MORNAY,  gentilhomme  de  la  suite  du 
roi  de  Navarre,  pp.  723,  732. 

Plessis-du-Pakc-lks-Tours;  Louis  XI  y  reçoit  en 
1473  l'hommage  de  sa  sœur  comme  tutrice  de 
François  Phœbus,  p.  8;;  ce  roi  y  réside  en 
septembre  1478,  p.  99;  y  meurt  le  3o  août  1483, 
p.  109;  résidence  de  Charles  VIII,  p.  119;  ce 
roi  y  donne  des  lettres  en  faveur  de  la  Pro- 
vince le  27  avril  1488,  p.  141  ;  Charles  IX  y 
réside  en  1  569,  p.  52 1. 

Pluie  de  feu  dans  les  églises  le  jour  de  la  Pente- 
côte, défendue  par  le  concile  de  Narbonne 
en  1609,  p.  904. 

POËT  (du),  lieutenant  de  Lesdiguières,  pp.  620, 
756. 

Poids  &  Mesures;  tentative  inutile  pour  les  ren- 
dre uniformes  en  Languedoc,  p.  i68. 

POIGNAN  (Pierre),  maître  des  requêtes,  pp.  65, 
68,  69. 

POIGNI  (Jean  d'Angennes,  sieur  de),  envoyé  de 
Henri  III  au  maréchal  de  Damville,  pp.  646, 
647,  602,  653,  709. 

POIGNI-RAMBOUILLET,  conseiller  d'État,  chargé 
par  Henri  III  d'établir  la  paix  dans  le  Langue- 
doc, conjointement  avec  Pontcarréj  négocie  & 
conclut  la  paix  entre  le  duc  de  Montmorency 
&  le  duc  de  Joyeuse,  pp.  718,  719;  suit  le  duc 
à  Pézenas  le  28  décembre  1584,  p.  72  i;  se  rend 
à  la  cour  au  commencement  d'avril  i585  pour 
demander  au  roi  réparation  de  l'attentat  d'Alet, 
p.  726;  envoyé  en  août  i585  par  Henri  III  au 
roi  de  Navarre  pour  l'exhorter  à  embrasser  la 
religion  catholique,  p.  733. 

POILHE,  député  pour  la  trêve  en  1590,  p.  802. 


POIS    (Raimond    du),    bourgeois    de   Carcassonne, 

p.    322. 

PoiSSY  (colloque  de),  p.  36o. 

Poitevins;  une  des  nations  formant  une  compa- 
gnie des  écoliers  de  l'université  de  Toulouse 
durant  les  troubles  de  mai   i562,  p.  387. 

Poitiers,  pp.  5,  104,  921  ;  le  roi  y  signe  la  paix 
avec  les  religionnaires  en  1577,  p.  602. 

POITIERS  (  Annibal  de),  écuyer  de  la  reine,  p.  182. 

POITIERS  (Gérentone  de),  p.  60. 

POITIERS  (Guillaume  de),  évêque  de  Viviers, 
pp.    10,  25,  28. 

POITIERS  (Jean  de),  seigneur  de  Saint-Vallier. 
Voyei  JEAN  DE  POITIERS. 

Poitou,  p.  270. 

—  (sénéchal  de),  pp.  48,  75,  90. 

—  (sénéchale  de),  p.  25i. 

—  (université  de),  pp.  249,  25o. 

POIX  (Pierre  du),  député  aux  états  généraux  du 
royaume  de  i56o,  p.  345. 

POLACQUES  ou  CROATES,  faisant  partie  de  l'ar- 
mée du  duc  d'Orléans  en  i632,  pp.  io63,  1070, 
1079. 

POLDO  D'ALBENAS  (Jean),  conseiller  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  &  de  Nimes,  pp.  292,  293; 
envoyé  du  baron  de  Vauvert  aux  états  de  i55i, 
p.  295. 

Police  du  royaume,  p.  200. 

PoLiGNAC,  bourg  8c  château  avec  titre  de  vicomte 
ayant  séance  aux  états  de  Languedoc,  p.  402; 
saisi  par  le  sire  de  Lafayette  pour  être  mis  sous 
la  main  du  roi,  p.  53;  les  états  y  sont  tenus  en 
i5i3  dans  la  salle  de  l'évêché,  p.  198;  Fran- 
çois I  y  est  reçu  en  i532,  p.  287  ;  pris  par  Châ- 
tillon,  repris  bientôt  après  par  les  habitants  du 
Puy,  p.  738. 

—  (maison  de),  p.  452. 

—  (marquis  de),  p.    1  i23. 

Polignac  (vicomte  de),  pp.  24,  54,  56,  58,  94, 
118,  149,  171,  176,  178,  184,  189a  191,  198, 
200,  204,  206,  207,  210,  211,  216,  226,  237, 
256,  263,  269,  272,  275,  291,  293,  295,  3io, 
3i3,  3i5,  3i7,  319,  320,  324,  328,  413,  452, 
577,  600,  628,  664,  689,  729,  766,  790,  811, 
875,  882,  892,  8943896,  898,  904,  908,  909, 
912,  919,  941,  982,  989,  1024,  io32,  1046, 
I o53,   1081,   1 123,   I  129. 

—  (vicomtes  de),  pp.  23,  24. 

—  (vicomtesse  de),  p.  790. 

POLIGNAC    (Armand,    vicomte    de),    pp.    24,    54, 

56;  donne  son  scel  au  roi,  p.  94. 
POLIGNAC  (Claude-Armand,  vicomte  de),  p.  452; 

fils    aîné    de    François-Armand;    sert    en    i562 

dans  les  rangs  des  religionnaires,  p.  4i3. 
POLIGNAC   (François,    dit  Armand,   vicomte   de) 

baron  de  Randonet  en  Gévaudan,  pp.  317,  413 

417. 
POLIGNAC(Gaspard-Armand,  vicomte  de),  pp.  919, 

1032. 

POLIGNAC  (Gilberte  de  Clermont,  douairière  de), 
p.  46  i . 
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POLIGNAC  (Guillaume-Armand,  vicomte  de), 
p.  58. 

POLIGNAC  (Jeanne  de),  mère  de  François,  cardi- 
nal de  Tournon,  p.  281. 

POLIGNAC  (Louis  de),  p.  452. 

PoLiNENQCE  OU  Teissier,  fort  près  de  Lombers  en 
Albigeois,  p.  6i5. 

Politiques  ou  Malcontens,  nom  d'un  parti  créé  en 
opposition  aux  Guises,  pp.  58o,  090,  694,  602, 
793,795. 

Pologne,  p.  712. 

—  (roi  de),  pp.  568,  070,  571,  58o,  092.  Voye^ 
HENRI  in. 

POLTROT;tue  le  duc  de  Guise  devant  Orléans, 
le  23  février  i563;  s'il  était  émissaire  de  Coligny, 
p.  439. 

POLVEREL  (Etienne  de),  évéque  d'Alet,  pp.  900, 
I 023,  1098. 

POMAS,  de  Carcassonne,  capitaine  catholique, 
p.  400;  mort  à  Nésignan-l'Evèque  en  1062, 
p.  408. 

PoMEROLS,  au  diocèse  d'Agde,  pris  par  les  reli- 
gionnaires,  pp.  573,  074;  assiégé  &  pris  par 
Damville  peu  de  temps  après,  p.  576;  doit  être 
démantelé  comme  servant  de  retraite  aux  bri- 
gands, p.  673. 

POMPADOUR  (Elie  de).  Voye^  ÉLIE  DE  POMPA- 
DOUR. 

POMPADOUR  (Geoffroy  ou  Godefroi  de),  évéque 
de  Périgueux,  puis  du    Puy,  pp.   129,   i38,   171. 

POMPADOUR  (Godefroi  ou  Geoffroi  de),  évéque  de 
Saint-Pons,  puis  de  Carcassonne,   pp.   i5,  3oo. 

POMPERTCZAT,  au  diocèscde  Toulouse;  le  maréchal 
de  Joyeuse  s'en  empare  en  octobre  1389,  durant 
ses  hostilités  contre  la  ville  de  Toulouse,  p.  795. 

POMPIGNAN  (Henri  de),  chevalier,  p.  73. 

PONCENAT,  commandant  la  cavalerie  de  l'armée 
des  vicomtes,  p.  496. 

PONCET,  chef  d'une  bande  de  violons  &  hautbois; 
les  états  de  1639  lui  accordent  une  gratification 
pour  avoir  joué  à  leur  procession,  p.  i  124. 

PONCHER  (Etienne),  évéque  de  Paris,  p.  192;  ar- 
chevêque de  Sens,  p.  201. 

PONCHIER  (Jean  de),  seigneur  de  Limon rs  &  non 
Lymors,  p.  224;  général  des  finances,  pp.  227, 
z32. 

PONDRES,  chef  religionnaire,  p.  966. 

PCNS  DE  CAYLUS,  seigneur  de  Clermont  de  Lo- 
liève  &  vicomte  de  Nébouzan,  pp.   i5,  25,  36. 

PONS  DE  CAYLUS,  seigneur  de  Castelnau  de 
Bretenous  en  Querci,  épouse  Antoinette  de  Cler- 
mont de  Lodève  &  prend  le  nom  &  les  armes  de 
Clermont,  p.  161 . 

PCNS,  fils  de  Bourguine,  fille  de  Déodat,  seigneur 
de  Clermont,  p.   161. 

PONS  DE  GENTIL  DE  FLORAC,  pétardier  du 
roi  de  Navarre,  p.  763. 

PONS  DE  GUILLEM  ,  seigneur  de  Clermont  de 
Lodève,  vicomte  de  Nébouzan,  pp.  44,60;  lieu- 
tenant de  Louis  XI  dans  les  comtés  de  Roussil- 
lon  &  de  Cerdagne,  p.  160. 


PONS  DE  LAUZIÈRES,  sieur  de  Thémines,  gou- 
verneur de  Montauban  &  sénéchal  de  Querci, 
p.  821. 

PONS  DE  VILLEMUR,  seigneur  de  Saint-Paul, 
sénéchal  &  gouverneur  du  château  de  Foix,  p.  82. 

Pont-d'Abc  (fort  du);  se  soumet  au  roi  en  juin 
1629,  p.  I  oSy. 

Pont  d'Avignon,  p.  498  ;  séparant  la  juridiction 
du  roi  &  celle  du  pape,  p.  537. 

Pont-de-Beaufort,  p.  562. 

Pont-de-Camarès,  p.  736  ;  les  habitants  demandent 
la  paix  au  roi,  p.  1040. 

Pont-de-Fraissb,  sur  les  frontières  du  Rouergue, 
p.  753. 

Pont-du-Gabo,  pp.  463,  1040,  1075. 

PoNT-DE-MiREMONT,  sur  la  Garonne,  p.  019. 

Pont-de-Montvert;  la  nouvelle  religion  y  fait 
de  rapides  progrès,  pp.  334,  4^'' 

PoNT-A-MoissoN  (seigneur  de),  p.  43. 

Pont-Saint-Esprit,  ville  du  diocèse  d'Uzès,  avec 
un  pont  sur  le  Rhône,  pp.  66,  416,  420,  427, 
472,  497,  498,  5o3,  004,  5z6,  5z6,  537,  554, 
563,  607,  618,  621,  626à628,  63i,  633,  636, 
722,  7383740,  742,  847,  871,  922,  935,  940, 
964,  980,  1059,  1064,  1075  à  1077;  un  siège  du 
petit  scel  de  Montpellier  y  établi  est  maintenu 
en  1489,  p.  143;  est  ravagée  par  la  peste  en 
1495,  p.  i56;  embrasse,  en  i562,  le  parti  du 
prince  de  Condé,  p.  396;  le  baron  des  Adrets 
s'en  empare,  p.  41 3  ;  y  met  une  garnison,  p.  41 7  ; 
est  remise  à  Baudiné,  p.  426;  Damville  y  rétablit 
l'exercice  de  la  religion  catholique  en  novembre 
i563,  p.  45r;  se  prononce  en  septembre  1567 
pour  le  prince  de  Condé,  p.  482;  Jacques  de 
Crussol  y  donne  avis  aux  religionnaires  de  se 
tenir  prêts  avec  leurs  armes  le  29  septembre 
1567,  p.  484;  les  religionnaires  s'en  emparent 
en  octobre  de  la  même  année,  ruinent  l'église 
&  le  monastère  dont  ils  brûlent  les  titres,  p.  488; 
est  reprise  par  les  catholiques  le  19  novembre 
I  567  ;  est  abandonnée  par  eux  en  décembre  après 
avoir  été  incendiée,  p.  494;  les  Avignonais  ten- 
tent de  rompre  une  arche  du  pont,  afin  d'empê- 
cher le  passage  des  troupes  religionnaires, 
p.  490;  l'armée  des  princes  s'avance  du  côté  de 
cette  ville  en  avril  1570,  p.  .534;  ^^  cardinal 
d'Armagnac  pourvoit  à  sa  sûreté,  p.  535;  est 
prise  par  Luynes  sur  Damville,  p.  620;  em- 
brasse, en  1077,  le  parti  de  la  Ligiie,  p.  636; 
les  ligueurs  cherchent  à  s'en  emparer  en  i585, 
p.  720;  seule  place  de  la  Province  tenant  pour 
la  Ligue  en  i585,  depuis  Narbonne  jusqu'au 
Rhône,  p.  786;  assiégée  par  Châtillon  en  i588, 
p.  766;  Louis  XIII  y  passe  en  i632,  p.  1076; 
la  peste  y  exerce  ses  ravages  en  août  &  septem- 
bre  1640,  p.    I  I  25. 

—  (consuls  de),  pp.  9,  948. 

—  (états  de  la  Province  tenus  au),  en  août  i5i7, 
p.  199;  du  12  au  17  novembre  i52c,  dans  la 
salle  basse  de  la  maison  de  l'hôpital,  pp.  206, 
207;  dans  le  même  lieu,  du  21  au  26  juillet 
1323,  p.  212;  le  5  novembre  1029,  p.  227  ;  en 
octobre  i565,  p.  472;  par  le  duc  de  Ventadour 
dans  la  maison  du  roi,  du  22  janvier  au 
i5  mars  1610,  pp.  904  à  906. 
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Pont-Saint-Esprit  (gouverneur  du),  pp.  426, 
5o3,  786,  757. 

—  (maison  du  roi  au),  p.  904. 

—  (siég«  du),  p.  791. 

—  (viguier  du),  p.  725. 

PONT-DE-SORGUES,    p.   494. 

Pont-Saint-Subra,  à  Toulouse,  p.  883}  les  états 
de  la  Province,  en  novembre  1618,  votent  seize 
mille  livres  pour  achever  le  pont  de  Toulouse, 
p.  931. 

PoNTAC,  non  loin  de  Coaraze,  p.  509. 

PONTAIS,  gouverneur  du  Pont-Saint-Esprit,  p.  426. 

PONTCARRÉ,  maître  des  requêtes,  est  joint  à 
Bellièvre  pour  pacifier  la  Province,  pp.  716, 
717;  aidé  par  Poigni-Rambouillet ,  amène  la 
paix  entre  le  duc  de  Montmorency  &  le  duc  de 
Joyeuse,  p.  7  1  9  ;  instructions  précises  qu'il  reçoit 
du  roi;  suit  le  duc  de  Montmorency  à  Pézenas, 
p.  721  ;  se  rend  à  la  cour  au  commencement 
d'avril  i585  pour  demander  au  roi  réparation 
de  l'attentat  d'Alet ,  p.  726;  propose  au  duc  de 
Montmorency  d'embrasser,  avec  Henri  III,  le 
parti  de  la  Ligue,  p.  733. 

PONTCHARTRAIN,  secrétaire  d'État,  ayant  le 
département  de  la  Province,  p.  920. 

Pont-en-Peyrat,  village  du  Vêlai  ;  au}.  Pontem- 
PEYRAT,  comm.  de  Craponne  (Haute-Loire), 
p.  412. 

PoNTiGNY  (abbaye  de),  p.  297. 

PoNTOiSE;  les  états  généraux  convoqués  pour  le 
mois  d'août  i56i  n'y  sont  pas  tenus;  ils  sont 
transférés  à  Saint-Germain-en-Laye,  p.  36o. 

—  (états  généraux  de),  pp.  355,  366,  867. 
Ponts  &  Passages,  Ports  du   Languedoc,  pp.  288, 

'049- 

Ponts  à  réparer  aux  frais  des  sénéchaussées  de  la 
Province,  p.  293. 

Pont-Trincat,  p.  420. 

Popeliniére  (La),  p.  591. 

PORCAIRES,  maître  de  l'artillerie  dans  l'armée 
du  duc  de  Montmorency,  p.  718. 

PORCELET  (Tannegui),  gouverneur  deBeaucaire, 
p.  416. 

PORDÉAC  (compagnie  de),  pp.  807,  814,  810. 

PORQUERAIL,  chef  religionnaire,   pp.  647,   649. 

PORQUAIRES  ou  POURCAIRES,  p.  694;  député 
des  religionnaires  à  l'assemblée  de  Nérac,  p.  662  ; 
assiste  à  l'assemblée  de  Sommières  en  i58o, 
p.  687. 

PORTAL  (Bérenger),  seigneur  de  Pradelle,  tréso- 
rier général  des  finances  en  Languedoc,  pp.  3o  1 , 
3i8,  322. 

PORTAL  (Jean),  viguier  de  Toulouse,  p.  338; 
chef  des  religionnaires  de  cette  ville,  pp.  385, 
394;  condamné  à  mort  par  le  parlement  &  déca- 
pité à  la  place  du  Salin;  sa  tête  est  ensuite 
exposée  au  haut  de  la  tour  du  Palais,  p.  3()5. 

PORTAL,  capitaine  du  parti  du  roi,  p.  853. 

Port-Dieu,  abbaye,  p.  282. 

PORTES  (baron  de),  gentilhomme  religionnaire 
du  Gévaudan,  pp.  489,  56i,  812;  gouverneur 
de  Viane,  p.  566;  assiste  aux  états  de  Bézisrs 
de  1577,  p.  654. 


PORTES  (Antoine-Hercule  de  Budos,  marquis  de), 
pp.  919,  927,  928;  conseiller  d'Etat,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  8c  lieutenant  du 
roi  en  Gévaudan  &  dans  les  Cévennes,  p.  980; 
assiste  aux  fêtes  données  à  Toulouse  en  16 19, 
p.  982;  membre  du  conseil  du  duc  de  Montmo- 
rency en  1620,  p.  935;  se  distingue  en  1621  au 
siège  de  Vais,  p.  941;  contribue  à  la  levée  du 
siège  de  Servies,  p.  942;  maréchal  de  camp  de 
l'armée  du  roi  en  Languedoc,  p.  957  ;  prend 
Graissessac,  p.  961;  commande  au  pont  de  la 
Vérune  en  1622,  p.  965;  fait  le  dégât  aux  en- 
virons d'Uzès,  p.  967;  est  chargé  de  faire  tra- 
vailler à  la  démolition  des  fortifications  des 
villes  religionnaires,  p.  984;  cherche  à  main- 
tenir dans  l'obéissance  les  peuples  des  Cévennes 
en  1625,  p.  992;  maréchal  de  camp  du  duc  de 
Guise,  p.  998;  commissaire  du  roi  aux  états 
de  1627,  1628  &  1629,  pp.  1004,  1016,  io3i  ; 
prend  Florac  sur  les  rebelles,  p.  loio;  fait  le 
dégât  aux  environs  de  Nimes,  p.  1024;  est  tué 
au  siège  de  Privas;  les  états  font  célébrer  un 
service  solennel  avec  oraison  funèbre,  pp.  io3i, 
ic3j. 

—  (régiment  de),  ou  de  Languedoc,  p.  948. 

—  (compagnie  de  gens  d'armes  du  marquis  de), 
p.  940.    , 

Portet,  sur  la  Garonne,  en  amont  de  Toulouse, 
p.  854. 

PORTIEN  (sieur  de),  plénipotentiaire  du  roi 
d'Espagne,  p.  201 . 

Port-Sainte-Marie;  Damville  y  passe  le  25  sep- 
tembre i563,  venant  prendre  possession  de  son 
gouvernement  de  Languedoc,  p.  449;  l'armée 
des  princes  s'en  empare  le  29  novembre  1569, 
p.  527;  Catherine  de  Médicis  y  est  le  23  décem- 
bre 1578  &  le  3  février  1579,  p.  662. 

Ports  &  Havres  de  Languedoc;  toutes  les  épice- 
ries, drogues  &  marchandises  du  Levant  ne  peu- 
vent entrer  dans  le  royaume  par  autres  voies, 
p.   141.' 

Ports  &  Passages  du  Languedoc  fermés  en  i523 
pour  empêcher  le  connétable  de  Bourbon  de  se 
réfugier  en  Espagne,  p.  21  5. 

Ports,  Ponts  &  Passages  du  Languedoc,  pp.  288, 
293,  1049. 

Portugal  (infante  de),  pp.  284,  344. 

—  (reine  douairière  de),  p.  214. 

—  (roi  de),  p.  284. 

P0SQUIÈRES,  au  diocèse  de  Nimes,  p.  258;  l'armée 
des  princes  y  établit  ses  quartiers  en  1570, 
p.  533  ;  pris  par  le  duc  d'Uzès  en  i575,  p.  606. 
Foye^  Va  u  VER  t. 

POSSEVIN,  jésuite,  prêche  à  Beaucaire,  le  17  no- 
vembre i566,  jour  de  la  procession  des  états, 
p.  48.. 

POTIER  (Pierre),  seigneur  de  la  Terrasse;  assiste 
aux  états  de  Nimes  en  i5o5  8c  i5o6,  pp.  178, 
.82. 

POTIER  (Pierre),  le  Jeune,  seigneur  de  la  Ter- 
rasse; député  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  à 
la  cour  en  1 523  8c  en  1 589,  pp.  211,  262. 

POTIER  (Etienne),  seigneur  de  la  Terrasse,  maître 
des  requêtes,  pp.3i5,  827;  arrêté  comme  suspect 
à  Toulouse  «n   i568,  p.  509. 
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POUCHARD,  envoyé  de  Damville  près  de  Henri  III, 

p. 6,2. 
POUET   (sieur    du),    de    Tannée    de    Lesdiguières, 

P-  8.4- 
POUGET,   capitaine  catholique,  vignier   de  Som- 

mières,  p.  555. 
POUGET    (le);    se    distineue    devant    Leucate    en 

lOO-r,   p.    I  I  17. 

POULAN,  soumis  au  roi  en  lôpa,  p.  804. 

POULDON,  surnom  du  capitaine  Vital  d'Albenas, 
p.  487. 

POURDIAC  (baron  de),  p.  çSi. 

POURDIAC  (sieur  de),  baron  de  Campendu , 
p.  1024. 

PocESuiTES  contre  les  luthériens  &  les  calvinistes 
en  Languedoc,  p.  235;  à  Toulouse  en  i538, 
p.  261  ;  ordonnées  par  François  I  en  1042, 
p.  266;  par  Henri  II  en  1548,  p.  287;  en  i55i 
par  le  parlement  de  Toulouse,  pp.  3co,  3oi, 
3  I  2  ;  à  Toulouse,  à  Nimes,  p.  3  1  8  ;  le  parlement 
de  Toulouse  fait  rechercher  les  prédicateurs  de 
différents  ordres  prêchant  les  nouvelles  erreurs; 
plusieurs  prennent  la  fuite,  les  autres  sont  brû- 
lés vifs,  pp.  333,  334. 

POUSSE,  chef  de  religionnaires,  p.  524. 

PousSAx,  près  de  Mèze,  an  diocèse  de  Montpellier; 
son  église  protestante  est  représentée  au  collo- 
que tenu  à  Montpellier  en  i56i,  p.  365;  si 
Baudiné  l'a  attaqué  en  i562,  p.  420;  assiégé 
par  Joyeuse,  p.  423;  pris  par  surprise  au  com- 
mencement de  i568  par  les  catholiques  ;  est  mis 
au  pillage,  p.  497. 

POUSSON,  avocat  de  Gaillac;  remplit  le  rôle  d'as- 
sesseur au  moment  où  Cabrol  fait  jeter  les  reli- 
gionnaires dans  le  Tarn,  p.  398;  pendu  parles 
religionnaires  en  septembre  i568,  p.  009. 

PocSTO-Mis,  en  Rouergue;  pris  par  les  religion- 
naires en  mai  1078,  p.  659;  soumis  par  Mont- 
gommery  en  octobre  1587,  p.  758. 

PoDX  (seigneur  de),  p.  262. 

PoDZiN,    ville  du   Vivarais,    sur   le  Rhône;    auj. 

^  dép.  de  l'Ardèche,  pp.  420,  496,  58  1,  094,  922, 
961,  980,  1000;  les  catholiques  tentent  de  s'en 
emparer  en  juin  1569;  ils  sont  repoussés,  p.  523; 
fortifié  par  ordre  de  Coligny  pour  assurer  le 
passage  du  Rhône  aux  religionnaires  du  Viva- 
rais en  Dauphiné,  pp.  535  à  537;  ^*^  reli- 
gionnaires s'en  emparent  en  octobre  1572, 
p.  553;  surpris  de  nouveau  par  les  religionnai- 
res en  1573,  p.  564;  députe  pour  le  tiers-état  à 
l'assemblée  des  églises  religionnaires  tenue  à 
Millau  en  décembre  i573,  p.  575;  pris  par  les 
religionnaires  le  4  avril  i575,  p.  607;  sa  cita- 
delle est  rasée  en  162.6,  p.  1002;  ses  fortifica- 
tions sont  en  partie  rétablies,  p.  iov7;  fortifié 
par  le  duc  de  Rohan  de  quatre  bastions  &  de 
plusieurs  autres  ouvrages;  se  rend  au  duc  de 
Montmorency  le  3  juin  1628,  p.   1022. 

—  (mandement  de),  p.  Soy. 

PouzoLS,  au  diocèse  de  Béziers  ;  pris  par  les  reli- 
gionnaires en  1069,  p.  522;  pris  d'assaut  par 
Damville,  saccagé  &  brûlé  en  1076;  le  gouver- 
neur catholique  est  pendu,  p.  617;  soumis  au 
roi  en  1595,  p.  804. 

POUZOLS  (baron  de),  p.  1020. 


PoziLLAC,  au  diocèse  d'Uzèsj  le  duc  de  Rohan  y 
met  garnison  en  1622,  p.  966;  repris  par  le 
marquis  de  Portes,  p.  967. 

PRADEL,  sergent-major  dans  l'armée  des  ligueprs; 
meurt  au  siège  de  Villemur,  p.  827. 

Pradelle  (seigneur  de  la),  p.  3oi. 

Pradelles  en  Gêvaudan;  pillé  par  les  religion- 
naires en  septembre  i568,  p.  507. 

Pradelles,  en  Cabardès,  pp.  609,637;  pris  le 
19  mai  1591  par  les  ligueurs  unis  aux  Espa- 
gnols, p.  8i3. 

Prades,  château  des  environs  de  Castres,  pris  en 
septembre  1628  pae  le  prince  de  Condé,  p.  1027. 

Prades,  ville  du  Roussillon  prise  par  le  prince  de 
Condé  en  1628,  p.   1026. 

—  (seigneurie  de),  au  pays  de  Fenouillèdes,  p.  \  74. 

PRADES  (comte  de),  capitaine  général  en  Roussil- 
lon &  en  Cerdagne  pour  le  roi  d'.Aragon,  pp.  8  1 , 
89. 

Pkagmatique-Sanctio.n;  projet  de  la  rétablir  en 
1478,  p.  99. 

PRASLIN,  maréchal  de  France;  sert  en  Languedoc 
sous  Louis  XIII,   pp.  953,  969,  970,  974,  979- 

PRAT (Antoine  Du),  avocat  général  au  parlement 
de  Toulouse,  p.  160.  Voyei  DU  PRAT. 

PRAT  (Paul  de),  vicaire  général  de  Mende,  p.  294. 

Pratvieil,  soumis  au  roi  en  1595,  p.  804. 

PRE  (Barthélémy  du),  intendant  de  la  Province, 
pp.  I io5,  I 1 17,  I 123. 

PRE  (François  du),  vicomte  de  Bayeux,  p.  2o3. 

PRÉAUX  (de),  conseiller  d'État,  p.  979. 

Prêche  public  k  Montpellier,  à  Castres,  pp.  333, 
334;  il  n'y  a  pas  de  petit  bourg  qui  ne  fasse 
demander  de  ministres,  p.  338  ;  ne  peut  être  fait 
dans  les  terres  des  hauts  justiciers  que  de  leur 
consentement,  p.  457. 

PRECI,  capitaine  au  régiment  de  Chapes  ,  gou- 
verneur de  Narbonne,  p. 1087. 

Prédicaîss  de  Genève,  pp.  334,  336,  338;  de  Pro- 
vence &  de  Dauphiné  tiennent  des  assemblées 
en  ^'ivarais,  p.  33o. 

Prédicateurs  de  Toulouse  ameutent  le  peuple 
contre  le  maréchal  de  Joyeuse,  pp.  792,  793. 

Prédicateurs  catholiques;  Henri  IV  leur  défend 
d'user  dans  leurs  sermons  d'aucuns  termes  sédi- 
séditieux,  p.  890. 

PREIGNAC,  gentilhomme  ligueur,   p.  738. 

Première  guerre  civile,  p.  376. 

Préséance  donnée  par  Henri  III  au  duc  de 
Joyeuse  sur  les  autres  ducs  &  pairs,  p.  701. 

Préséance  discutée  aux  états  de  i5oi  &  de  i5o2, 
pp.  169  a  172;  en  i5o3,  p.  173;  contestations 
à  ce  sujet,  pp.  176,  178,  181,  182,  184  à  186; 
aux  états  d'octobre  i5i2  à  Narbonne,  p.  189; 
de  i5i4  à  Béziers,  p.  191  ;  de  iSiy,  pp.  199, 
200;  de  i5i8,  p.  202;  de  1019,  p.  2c3,  206; 
de  i52o,  pp.  206,  207;  de  Beaucaire  en  i52i, 
p.  207;  d'Albi  en  i52i,  p.  208;  de  i522, 
p.  2  10;  de  Beaucaire  en  i  52  3,  p.  21 1  ;  du  Pont* 
Saint-Esprit  en  i523,  p.  212;  réglées  en  1026, 
p.  221  ;  de  Clermont  de  Lodève  en  i5zj,  p.  225; 
de  novembre  1 028,  p.  226  ;  de  Pézenas  en  1 537, 
p.    256;  de  1040,   p.    263;    de   1542,   pp.    268, 
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269;  de  1543,  p.  272;  de  Beaucaire  en  1549, 
p.  291;  de  Montpellier  en  i55i,  p.  2965  de 
Montpellier  en  i554,  p.  3i3;  de  Carcassonne 
en  i5ô5,  pp.  3i5,  3i6;  de  Beaucaire  en  i56o, 
p.  328  j  de  iô6i,  p.  367  j  de  Beaucaire  en  1566, 
p.  481;  de  Montpellier,  en  janvier  1574, 
pp.  077,  599  à  601,  766,  790,  819,  809,  872, 
^96,  904,  912,  913 . 

Préséance  des  consuls  de  Narbonne  sur  ceux  de 
Béziers,  p.  2  1 . 

Présence  personnelle  aux  états  de  la  Province 
des  barons  &  des  évêques  réclamée  par  les  états 
de  Languedoc  en  i532,  p.  235. 

Présidence  des  états  de  la  Province  disputée  entre 
les  évêques,  pp.  245,  291-,  549,  63o,6oi,6i5. 

Présidence  des  états  de  la  Province,  p.  169. 

Présidiaux  érigés  ou  supprimés,  pp.  3o2,  3o3, 
3io,  314,  326,  454,  455,  462,  463,  768,  887, 
I  104,  i  121. 

Prêtres  concubinaires  ;  un  arrêt  rendu  contre 
eux  par  le  parlement  de  Toulouse  provoque 
la  publication  d'un  libelle  que  réfute  le  pre- 
mier président  Mansencal,  p.  255. 

Presles  (seigneur  de),  pp.  108,  139. 

Prêts  demandés  par  Louis  XI  à  tous  les  corps  de 
la  Province  en   1471 ,  p.  78. 

—  faits  à  Louis  XI  par  le  chapitre  de  Narbonne 
&  par  l'évêque  du  Puy,  à  l'occasion  de  la  guerre 
de  Bourgogne,  p.  78. 

Prévôts  des  maréchaux,  institués  dans  chacune 
des  trois  sénéchaussées  du  pays,  p.  190;  sont  dé- 
clarés inutiles  par  les  états,  pp.  199,  293;  on 
demande  de  limiter  leur  juridiction,  pp.  314, 
448;  rachat  de  nouveaux  offices  créés  en  1610, 
p.  906;  le  roi  crée  des  offices  honoraires, 
p.   M  2..^ 

—  des  sénéchaussées,  p.    199. 

PREZ  (Henri  des),  marquis  de  Montpezat,  p.  929. 

Prières  à  réciter  dans  la  cathédrale  d'Albi  pour 
Louis  XI,  p.   I  02. 

PRIEZ,  chef  religionnaire,  p.  625. 

Primatie  sur  la  province  de  Toulouse  disputée 
entre  les  archevêques  de  Bourges  &  de  Nar- 
bonne, p.    I 02. 

Prisonniers  de  guerre  massacrés  par  les  ligueurs, 
pp.  804,  8o5. 

Privas,  ville  du  Vivarais,  sur  le  Rhône,  pp.  5:5, 
521,  524,  554,  590,  594,  934,  935,  9.39,  940, 
949,  980,  1002,  1022,  io3i,  io37,  1040,  1043, 
1064;  embrasse  en  i562,  le  parti  du  prince  de 
Condé,  p.  396;  mise  à  contribution  en  octo- 
bre 1572  par  le  commandant  catholique  de 
Viviers,  p.  553;  les  religionnaires  se  révoltent 
contre  le  roi,  p.  554;  députe  pour  le  tiers  état 
à  l'assemblée  des  églises  religionnaires  tenue  à 
Millau  en  décembre  i573,  p.  575;  un  synode 
des  églises  prétendues  réformées  y  est  tenu  en 
16 12,  p.  914;  troubles  entre  religionnaires  & 
catholiques  occasionnés  par  le  mariage  de  la 
dame  de  Privas,  veuve  du  sieur  de  Chambaud, 
religionnaire,  avec  le  sieur  de  Cheylnne, 
pp.  934,  935;  onyditla  messe  le  i""'  mai  1620  ; 
elle  n'y  avait  pas  été  célébrée  depuis  i56c, 
p.  935;  les  religionnaires  de  cette  ville  font 
une  course  dans  le  Vêlai,  surprennent   la  ville 


d'Issingeaux ,  pillent  plusieurs  églises;  sont 
défaits;  sur  quatre  cents,  quarante  seulement 
rentrent  à  Privas,  p.  945  ;  le  duc  de  Rohan  y 
fait  reposer  son  armée  en  1628,  p.  1017;  est 
assiégée  par  Louis  XIIÏ,  p.  1  o34;  prise,  livrée  au 
pillage  &  incendiée;  cent  des  principaux  habi- 
tants sont  pendus;  cent  sont  envoyés  aux  ga- 
lères, p.  I  j35  ;  une  déclaration  du  roi  confisque 
tous  les  biens  des  habitants,  avec  défense  de  rebâ- 
tir la  ville  &  de  s'y  établir  sans  sa  permission, 
p.  io36. 
Privas  (camp  de),  p.  io36. 

—  (colloque  de),  p.  934. 

—  (gouverneur  de),  p.   1034. 

—  (seigneur  de),  p.  214. 

—  (siège  de),  p.   1  o3i . 

—  (vicomte  de),  p,  919. 

Privilège  de  la  ville  de  Toulouse  touchant  les 

serfs,  p.   I  2. 
Privilèges  du  Languedoc,  ne  permettent  pas  au 

roi  de  retenir  pour  lui  les  biens  féodaux,  p.  3i . 

—  &  usages  de  la  Province,  maintenus  par  Char- 
les VII  durant  son  règne,  p.  39;  confirmés  par 
Charles  VIII,  en  1484,  après  la  tenue  des  états 
de  Tours,  p.  1  23;  par  François  I  en  février  1 5  i5  , 
p.  195;  par  le  même  roi  en  1622,  p.  209;  par 
Henri  II  en   1548,  p.  287  ;  sont  opposés  par  les 


états  à  la  volonté  du    roi 


883  ;   doivent  être 


imprimés  par  ordre  des  états  de  i56i,  p.  367; 
les  états  royalistes  de  Montagnac  prennent, 
en  1591,  la  résolution  de  les  faire  imprimer, 
p.  8.7. 
Privilèges  des  habitants  d'Aigues-mortes  confirmés 
par  Charles  IX  à  Montpellier  le  2d  décem- 
bre 1564,  p.  464. 

—  des  habitants  de  Nimes,  p.  118;  confirmés  par 
François  I,  pp.   195  à  197. 

—  de  Pamiers  abolis,  p.  456. 

Privilèges  &  Libertés  des  habitants  de  Tou- 
louse; leur  maintien  est  juré  par  Charles  IX  le 
rr  février  i565,  p.  468. 

—  de  La  Rochelle,  Montauban  &  Nimes  confir- 
més par  Charles  IX,  p.  569. 

—  de  l'université  de  Montpellier,    pp.   139,    160. 

—  accordés  en  i533,  par  François  I,  à  l'univer- 
sité de  Toulouse,  p.  240. 

—  du  clergé,  de  la  noblesse  &  du  tiers  état  qui 
avaient  suivi  le  parti  de  l'Union,  confirmés  par 
l'édit   de  Folembray  en   1396,  p.  861. 

Privilégiés  devraient  être  tenus  de  payer  l'équi- 
valent, p.  I 06. 

Procédures;  leur  longueur  dans  la  Province, 
P-   '4^- 

Procès  à  propos  d'impositions,  peuvent  être  plaides 
par  les  parties  sans  clerc  ni  avocat,  p.  54. 

—  entre  Jean  d'Armagnac,  évêque  de  .Castres  & 
Boffile  de  Juge,  pp.  1 13  à  1  i5  ;  au  parlement  de 
Paris  pour  la  succession  de  Charles  d'Armagnnc, 
p.   137. 

—  fait  à  Pierre  de  Rohan  ,  maréchal  de  Gié,  devant 
le  parlement  de  Toulouse,  p,  179;  sa  condam- 
nation, p.    1 80. 

—  de  Jean  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint-Vallier, 
pp.  214,  2l5. 
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Processions  faites  à  Toulouse,  le  i8  mars  i565, 
en  présence  de  Charles  IX,  de  Catherine  de 
Médicis,  du  duc  d'Anjou  &  de  iMarguerite  de 
Valois,  p.  470;  par  les  ligueurs  en  1389, 
p.  793  ;  le  I  8  juin  1628  à  l'occasion  de  l'éléva- 
tion   des    reliques    de    saint    Thomas    d'Aquin, 

p.    I 023. 

Processions  de  gens  croyant  à  la  fin  du  monde 
pour  l'année  i583,  p.  703. 

Procès  verbaux  des  états  de  la  Province,  conser- 
vés dans  ses  archives  depuis   i5oi,  p.   170. 

Procurations  de  ceux  du  tiers  aux  états  de  la 
Province,  p.  690. 

Procureur  général  du  pays,  titre  pris  par  Pierre 
Boyer  aux  états  de  la  Province  de  1481,  p.   loô. 

Procureurs  du  roi  des  sénéchaussées,  vigueries  & 
judicatures  royales,  p.  61  ;  des  sénéchaussées, 
p.  3o3. 

Procurehus  au  parlement,  p.  293. 

Procureurs  ou  Syndics  de  la  Province  au  nombre 
de  trois,  p.    172. 

Projet  de  jonction  des  deux  mers,  en  i539,  repris 
sous  Henri  IV,  exécuté  sous  Louis  XIV,  pp.  26  i , 
262. 

Propagation  des  erreurs  de  Luther  favorisée  par 
la  non  résidence  des  évèques,  p.  235. 

Prophètes  &  Bergers;  leurs  représentations  dans 
les  églises  la  nuit  de  Noël  défendues  par  le  con- 
cile de  Narbonne  en  1609,  p.  904. 

Prophéties  des  Sibylles  ;  leur  récitation  est  défendue 
dans  les  églises  par  le  concile  de  Narbonne  de 
1609,  p.  904. 

Protection  des  affaires  de  France  à  Rome,  p.  862. 

Protestants  d'Allemagne,  p.  761. 

Prodille,  monastère,  p.   1072. 

Provence,  pp.  119,  i38,  188,  254,  270,  3:9, 
33o,  335,  336,  369,  371,  407,  417,  437,  446, 
447,  4J0,  4.55,  436,  460,  461,  463,  473,  489 
3491,  494,  495,  498,  5o5,  5o6,  520,  ôz5,  542, 
j55,  558,  559,  562,  571,  58i,  590,  695,  612, 
6i3,  617,  623,  626,  644,  646,  653,  657,  666, 
693,  746,  748,  788,  811,  8i3,  814,  822,  823, 
828,  837a  841,  943,  949,  958,  961,  965,  982, 
1054,1109,  I  128  ;  différends  entre  ses  habitants 
&  ceux  de  Languedoc,  à  l'occasion  des  domma- 
ges causés  sur  mer  par  les  Provençaux  aux 
Languedociens,  p.  16;  la  noblesse  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  est  envoyée  par  Louis  XI 
pour  prendre  possession  de  ce  comté,  à  lui 
légué  par  René,  roi  de^Sicile  p.  108;  réunie  au 
royaume,  p.  108;  envahie  par  Charles- Quint, 
pp.  25i  à  254. 

—  (armée  de),  p.  417. 

—  (côtes  de),  pp.    1  106,   1110. 

—  (gouverneur  de),  pp.  446,  491,  494,  525,  533, 
536,  788,  8i3,  822,  838,  949,  1054. 

Provençaux,  pp.  206,  41",  446,  io5o. 

Provilhargues.  château  pris  par  les  religionnai- 
res,  p.  6  I  5. 

Provincial  des  Minimes  de  Toulouse,  p.  779. 

PRUNE  (baron  de  la),  tué  devant  Leucate  en  1637, 
p.   I  1  16. 

PRUNIER  DE  SAINT-ANDRÉ,  président  au  parle- 
ment de  Grenoble,  p.  567. 


PsALMODi,  abbaye  au  diocèse  de  Nimes  ;  sécularisée 
en   I 537,  p.  280. 

Psaumes  de  Marot,  chantés  publiquement  à  Tou- 
louse en  i56i,  p.  349.* 

PUBERAN  (Jean),  archidiacre  &  grand  vicaire  de 
Nimes;  massacré  à  la  fin  de  septembre  1  567  par 
les  religionnaires,  pp.  484,  483. 

Puech,  château  pris  par  les  religionnaires  le 
27  juin   1575,  p.  609. 

PuECHASSAUT,  près  de  Lautrec,  pris  par  les  reli- 
gionnaires, p.  667;  brûlé  par  le  vicomte  de 
Turenne;  on  passe  au  fil  de  l'épée  tous  ceux 
qui  y  sont  trouvés,  p.  689. 

Puechgozon,  au  diocèse  d'Albi  ;  se  soumet  en  juil- 
let 1593  à  l'obéissance  du  roi,  p.  853. 

Puech-Vergnèhes,  château  pris  par  les  religion- 
naires le  27  juin  1573,  p.  609, 

Puget  (fort  de),  au  diocèse  de  Lavaur,  p.  679;  pris 
sur  les  ligueurs  en  1589;  le  gouverneur  est 
pendu,  p.  786. 

Puget  (fort  de),  au  diocèse  de  Saint-Pons;  doit 
être  démantelé  en   1579,  p.  673. 

PUICALVEL    &    LA  RAZARIÉ  (sieur  de),  p.  556. 

Pui-DU-Fou  (régiment  de),  p.  750. 

Puiguilhem  (seigneur  de),  p.  i58. 

PuiMissoN,  au  diocèse  de  Béziers,  pris  par  Dam- 
ville  en  1576,  p.  618. 

PUIMISSON  (de),  assiste  aux  états  du  Puy  en  1464, 
p.  54  ;  à  ceux  de  1472,  p.   84. 

Pui-Saint-Martin  (seigneur  de),  p.  583. 

PcissERGuiER,  ville  8t  baronnie,  au  diocèse  de  Nar- 
bonne, pp.  18,  19,  82  ;  le  duc  de  Montmorency 
y  met  une  garnison,  pp.  710,  711,  721  ;  la  gar- 
nison en  sort,  p.  722;  obéit  au  duc  de  Mont- 
morency en  I  585,  p.  734;  le  maréchal  de  Joyeuse 
s'en  assure,  p.  735  j  les  habitants  chassent  la 
garnison  donnée  par  le  maréchal  de  Joyeuse  & 
déclarent  vouloir  garder    la  neutralité,  p.  752. 

Puivert,  château  du  diocèse  deMirepoix,  p.  i55; 
surpris  sur  les  ligueurs  par  le  vicomte  de  Mire- 
poix,  p.  798. 

PujAULT,  près  de  Villeneuve-d'Avignon  j  les  reli- 
gionnaires y  sont  battus  en  avril  1570,  p.  534; 
pris  par  les  confédérés  au  commencement  de 
1576,  p.  618. 

PUJOL  (Armand  de  Saint-Amans,  baron  de), 
p.   116. 

PUJOL  (baron  de),  capitaine  catholique;  met  gar- 
nison à  Bédarieux  en  i562,  p.  410;  entre  à 
Saint-Nazaire  en   1578,  p.  660. 

PUJOL,  député  de  la  ville  de  Nimes  à  Pézenas  en 
1601 ,  p.  891 . 

PUJOL  (vicomte  de),  est  en  i632  du  parti  du  duc 
de  Montmorency,  p.  1  o63  ;  blessé  au  combat 
de  Castelnaudary,  p.  1072;  blessé  devant  Leu- 
cate en   1637,  p.  1116. 

FUJOLS,  commandant  dans  l'armée  du  duc  de 
Montmorency  en  1587,  p.  758;  maréchal  de 
camp  dans  l'armée  de  ce  duc,  pp.  788,  80S,  8i3. 

Puy  (Le),  ville  épiscopale,  capitale  du  Vêlai, 
pp.  24,  67,  74,  92,  106,  178,  i83,  i85,  221', 
225,  237,  523,  575,  57-,  654,  672,  689,  735, 
740,  749,  759,  766,  790,  802,  811,  819,  83i, 
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860,  941,  io53;  les  jacobins  y  tiennent  un 
chapitre  général  de  leur  ordre  en  1447,  p.  24; 
reste  fidèle  à  Louis  XI,  bien  que  l'évêque  soit  du 
complot  de  la  ligue  du ^ien  public,  p.  07 ;  Char- 
les, frère  de  Louis  XI,  y  fait  un  pèlerinage;  le 
roi  demande  l'intercession  de  la  Vierge  pour 
obtenir  un  enfant  mâle;  la  reine  Charlotte  vi- 
site cette  église,  p.  74  ;  Louis  XI  y  fait  deux  fois 
ses  dévotions  durant  l'année  1476;  remise  de  la 
taille  lui  est  faite  pour  dix  ans  par  le  roi, 
p.  94;  un  siège  du  petit  scel  de  Montpellier  y 
est  établi  &  est  maintenu  en  1489,  p.  i43;  la 
malade  apportée  de  Naples  en  France  par  les 
troupes  de  Charles  VIII  y  sévit  en  1490,  p.  i56  ; 
la  peste  y  est  en  i522  &  iSzS,  p.  207;  Fran- 
çois I  y  fait  une  entrée  solennelle  en  i533  avec 
la  reine  Éléonore,  sa  femme,  ses  fils  8c  toute  sa 
cour  ;  détails  sur  le  séjour  du  roi,  pp.  23/,  238; 
les  luthériens  y  font  des  prédications,  p.  261;  de 
Grands-Jours  y  sont  tenus  en  1548,  p.  287; 
Henri  II  y  crée  un  siège  présidial  en  i5o8, 
p.  3o5;  attaquée  par  les  religionnaires;  les 
habitants,  aidés  de  la  noblesse,  repoussent  les 
assailleurs,  pp.  412,  4i3  ;  les  églises  des  Carmes, 
des  Cordeliers  &  des  Jacobins,  situées  dans  les 
faubourgs  sont  pillées  par  les  religionnaires, 
p.  4i3;  sédition  en  septembre  1364;  un  com- 
missaire du  roi  y  est  insulté;  le  parlement  de 
Toulouse  connaît  de  cette  affaire,  p.  464;  Châ- 
tillon  tente  de  s'en  emparer  le  4  décembre  i585, 
pp.  737,  738;  entreprises  des  royalistes  sur  cette 
ville,  p.  842;  Henri  IV  pardonne  leur  rébel- 
lion aux  habitants,  p.  863  ;  soumise  à  Henri  IV 
par  le  traité  de  Folembray,  p.  869;  la  peste  y 
sévit  violemment  en  i63o,  p.  1048. 
PuY  (assemblée  des  états  de  la  Province  au),  en 
avril  1452,  p.  27;  en  1460,  pp.  38,  39;  le 
5  avril  1464,  p.  64;  en  1467,  pp.  62,  63;  en 
août  1468,  p.  70;  le  20  juillet  1485,  p.  129; 
en  décembre  1489,  p.  139;  le  10  mai  1494, 
p.  149;  le  14  septembre  i5oi,  pp.  169,  170  ; 
en  i5o2,  pp.  171,  172;  le  i3  janvier  1609, 
p.  i85;  le  9  mars  i5i2,  p.  189;  &  extraor- 
dinai rement  le  20  août  i5i3,  p.  190;  du  29  août 
au  5  septembre  i5i5;  le  2  mai  i5i6,  p.  198  ;  le 
dernier  de  mars  1019,  pp.  202,  2o3. 

—  (chapitre  du),  pp.  9,  94,  219,  237. 

—  (consuls  du),  pp.  9,  54,  171,  690,  74t,  759, 
767,  772,  790,  809,  834,  842,  859,  872,  919, 
1046. 

—  (diocèse  du),  pp.  107,  221,  3io,  36o,  577, 
740,  766,  819,   820,   966. 

—  (église  Notre-Dame  du),  pp.  24  ,  74 ,  94,  i56, 
189,  237. 

—  (évêque  du),  pp.  9,  27,  35,  36,  38,  39,  54, 
58,  60,  62,  65,  66,  68,  69,  71,  74,  76,  80, 
90,  91,  129,  i38,  149,  171,  175,  182,  2o3, 
206,  .2IO,  214,  217,  225,  263,  295,  412,  4i3,< 
445,  452,  463,  464,  496,  5oo,  523,  539,  540, 
562,  563,  574,  599,  628,  63o,  689,  741,  789, 
812,  882,  894,   1081. 

—  (évéques  du),  pp.  23,  24,  128,  129. 

—  (juge  royal  du),  p.  232. 

—  (porte  d'Avignon  au),  p.  4i3. 
' —  (porte  de  Farges  au),  p.  738. 

—  (porte  de  Panassac  au),  p.  41  3. 


PuY  (présidial  du),  pp.  3 16,  324,  983,  i  104,  1121, 

—  (sénéchal  du),  pp.  3i6,  324,  430,  523,  525. 
553,  1121. 

—  (sénéchaussée  du),  pp.  224,  464,  543. 

PUY  (du),  capitaine  catholique  du  Vêlai,  p.  579. 

PUY  (du),  capitaine  religionnaire,  p.  565. 

PUY  (du),  un  des  députés  du  duc  de  Rohan  à  la 
la  cour  en  1622,  p.  964. 

PUY  (Bernard  du),  évêque  d'Agde,  pp.  729,  790, 
811,  903. 

PUY  (Clément  du),  provincial  des  jésuites  de  Tou- 
louse, p.  792. 

PUY  (Jacques  du),  dit  DE  LA  JUGIE,  baron  de 
Rieux,  p.  294. 

PUY  (René  du),  évêque  de  Lodève,  p.  299. 

PUY-MONTBRUN  (Charles  du),  chef  des  protes- 
tants en  Dauphiné,  p.  489. 

PuYBOLÈNE,  fort,  au  diocèse  de  Castres,  p.  764. 

PuYLAURENS,  ville  du  diocèse  de  Lavaur,  pp.  358, 
440,  444,  462,  497,  5oo,  5i5,  521,  557,  592, 
6o8à6io,6i8,  681,  682,  689,  720,  754,  757, 
764,  853,  986,  990,  1007;  les  religionnaires 
de  Toulouse  y  cherchent  un  refuge  après  le  sou- 
lèvement de  mai  i  562,  p.  391  ;  prise  le  28  décem- 
bre 1562,  par  les  religionnaires  de  Castres, 
p.  427;  le  sieur  de  Caylus  y  reçoit  la  soumission 
des  religionnaires  en  i563,  p.  447;  est  assurée 
au  parti  calviniste  le  29  septembre  i567,  p.  483; 
assiégée  pendant  huit  jours  à  partir  du  17  avril 
i568  par  l'armée  catholique,  qui  y  perd  deux 
canons,  ses  vivres  &  six  ou  sept  cents  hommes, 
p.  5oo;  les  religionnaires  y  sont  les  maîtres  en 
septembre  i568,  p.  5o9;  La  Croisette  cherche  à 
s'en  emparer  en  septemljre  1572,  p.  546;  quel- 
ques-uns des  religionnaires  de  Toulouse  y  trou- 
vent un  refuge,  p.  547  ;  les  réformés  y  tiennent 
une  assemblée  à  la  fin  de  février  i573,  p.  566; 
se  fait  représenter  pour  le  tiers  état  à  l'assemblée 
tenue  à  Millau  par  les  religionnaires  en  décem- 
bre 1573,  p.  375;  les  religionnaires  s'en  empa,- 
rent  en  1074,  P*  ^85;  appartient  aux  royalistes 
en  1094,  p.  844;  se  soustrait  en  1621,  à  l'obéis- 
sance du  roi,  p.  959;  se  révolte  encore  en  1625, 
p.  989;  le  duc  de  Rohan  tente  de  s'en  emparer 
en  octobre  1627,  p.  1008;  la  chambre  de  l'édit 
y    est  établie   provisoirement  en  1029,    p.   1040. 

—  (consuls  mi-partie  à),  p.  1049. 

—  (gouverneur  de),  pp.  556,  565. 
PuYLAURENS,   château    du    pays    de    Fenouillèdes, 

pp.  5o,  53;  la  réparation  en  est  demandée  en 
1097,  comme  situé  sur  la  frontière  d'Espagne, 
p.  875. 

PUYLAURENS,  un  des  confidents  de  Gaston  d'Or- 
léans, p.    1C73. 

PuYNORMANT,  terre  en  Guienne,  p.  23o. 

PUYSIU  (Aymar  de),  chevalier,  p.  5o. 
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Quarante,  lieu  &  abbaye  au  diocèse  de  Narbonne, 
p.  739;  pris  par  les  ligueurs  en  septembre  1590, 
p.    807;    assiégé    en    novembre    par    le   duc  da 
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Montmorency,  est  ravitaillé  par  le  duc  de 
Joyeuse^  le  siège  est  levé,  p.  808. 

Quartiers  d'hiver  pour  les  troupes  demandés  à  la 
Province,  pp.  11 18,  1120,  11 23,  1124,  1129; 
sont  supprimés,  p.   !i3o. 

QUATREBARS  (Jean),  prieur  des  augustins  de 
Nimes,  massacré  par  les  religionnaires  en  1067, 
p.  485. 

Quatre  Cours  souveraines  (les}  de  la  Province, 
p.  878. 

Quatre  généralités  divisant  le  royaume  :  Langue 
d'Oil,  Langue  d'Oc,  Outre-Seine,  Normandie, 
pp.   144,  269. 

Quatre- Vallées  données  en  1478  à  Gaston  de 
Lyon  par  Isabelle  d'Armagnac;  cette  donation 
est  annulée  par  le  parlement  de  Paris,  p.  86. 

Quatrième  État  composé  des  députés  des  parle- 
ments de  France  assistant  aux  états  généraux 
de  1  558,  p.  322. 

Quatrième  guerre  civile,  pp.  552,  553  j  terminée 
en  1573  par  le  traité  de  La  Rochelle,  p.  568. 

QuERCi,  pays,  pp.  71,  i36,  i5i,  218,  269,  3i3, 
319,  376,  460,  494,  490,  607,  5i4,  5i6,  5i8, 
557,  566,  570,  571,  575,  590,  591,  682,  748, 
781,  832,  969,  1010;  donné  en  1469  à  Charles, 
frère  de  Louis  XI,  p.  73;  soumis  en  1472  à 
l'obéissance  du  roi  après  la  révolte  du  duc  de 
Guienne,  p.  79  ;  revient  dans  le  ressort  du  par- 
lement de  Toulouse  en  1474,  pp.  91,  92;  on  y 
impose  cinq  cents  livres  en  1480  pour  le  paie- 
ment des  conseillers  de  ce  parlement,  p.  io3. 

—  (gouverneur  de),  p.    i3i. 

—  (sénéchal  de),  pp.  56j  69,  79,  116,  i36,  460, 
821 ,  911. 

—  (sénéchaussée  de),  pp.  09,  479. 
QuERCi  (Haut-),  pp.  566,  571,  574,  933. 
QuERCi  (Ba"s-),  pp.  556,  571,  574,  591,  933. 

—  (colloque  du  Bas-),  p.  933. 

—  (colloque  du  Haut-),  p.  933. 

QuÉRiBus,  château  au  paysde  Fenouillèdes,pp.  5o, 
5i;  pris  en  1473  par  les  troupes  du  roi  d'Ara- 
gon, p.  89;  on  en  demande  la  réparation  au 
roi,  en  1597,  comme  étant  situé  sur  la  frontière 
d'Espagne,  p.  875. 

Qdésac  ou  Quezac,  en  Gévaudan  j  la  ville  &  le 
château  sont  saccagés  par  les  religionnaires j  la 
collégiale  est  dépouillée  de  ses  ornements,  de  ses 
reliques  &  de  son  argenterie,  p.  421;  pris  par 
le  capitaine  Merle  en  1 58 1 ,  p.  694. 

Quillan,  ville  du  diocèse  d'Alet,  prise  par  les  reli- 
gionnaires en  1573,  p.  565;  emportée  d'assaut 
par  les  religionnaires  à  la  fin  d'octobre  1675, 
p.  614. 

QuixTAiNE  (course  à  la),  à  Toulouse  en  1619, 
p.  932. 

QciNTENAS,  château  non  loin  d'Annonay,  en  Vi- 
varais,  p.  564;  pris  &  brûlé  par  les  religion- 
naires en  1574,  p.  590. 

QciQCERAN  (maison  de),  p.  451. 

QcisSAC,  au  diocèse  de  Nimes,  pris  par  Damville 
en  1573,  p.  562;  le  duc  d'Uzès  s'en  empare, 
p.  606;  pris  par  les  religionnaires  en  1621, 
p.  945. 


R 


Rabastens,  ville  du  diocèse  d'Albi,  pp.  358,  5i9, 
557,  669,  672,  737,  847,  872,  948;  les  réfor- 
més y  sont  les  maîtres  en  septembre  i56i ,  p.  355; 
ils  chassent  les  cordeliers  de  leurs  couvents,  en 
tuent  plusieurs  &  pillent  les  églises,  p.  359; 
embrasse,  en  i562,  le  parti  du  prince  de  Condé, 
p.  396  ;  quelques-uns  vont  à  Toulouse  en 
mai  i562,  pour  soutenir  leurs  correligion- 
naires,  p.  389;  les  religionnaires  de  Toulouse  y 
cherchent  un  refuge  après  le  soulèvement  de 
mai,  p.  3q3;  fournit  des  troupes  religionnaires 
pour  la  prise  de  Lavaur,  p.  397  ;  les  religion- 
naires se  vengent,  avec  le  secours  du  vicomte 
d'Arpajon,  sur  les  catholiques,  des  meurtres  de 
Gaillac,  p.  399;  les  religionnaires  y  sont  mas- 
sacrés en  octobre  1  072,  p.  552  ;  le  duc  de  Joyeuse 
y  met  garnison  en  i595,  p.  849;  soumise  à 
Henri  IV  en  1596,  p.  869;  le  duc  de  Montmo- 
rency y  est  dangereusement  malade  en  octo- 
bre 1621,  p.  950;  Louis  XIII  y  passe  en 
juin  1622,  p.  969. 

—  (consuls  de),  pp.  872,  875. 
RABASTENS -(maison  de),  p.  786. 
RABASTENS    (Bertrand   de),    vicomte   de  Paulin, 

pp. 495,  556. 

RABASTENS  (Marc-Antoine  de),  file  aîné  du  vi- 
comte de  Paulin,  tué  le  6   octobre  i587,  p.  7J9. 

RABASTENS  (Marquis  de),  baron  de  Paulin,  tué 
en  1606;  en  lui  finit  la  race  des  vicomtes  de  Pau- 
lin de  l'ancienne  maison  de  Rabastens,  p.  786. 

RABASTENS  (Paulin-Bertrand  de);  seigneur  de 
Cestairols,  Campagnac  &  Mezens,  vicomte  de 
Paulin,  p.  3c6. 

RABASTENS  (Philippe  de),  basron  de  Paulin, 
pp.  5o8,  719. 

RABASTENS  (Samuel  de),  baron  de  Paulin,  p.  786. 

Rabat  <?■  non  Ravat  (seigneur  de),  p.   i58. 

RABAT  (vicomte  de),  lieutenant  de  la  reine  de 
Navarre  dans  le  comté  de  Foix,  p.  476. 

RABAT  (sieur  de),  baron  de  la  Gardiole,  p.  1024. 
RABONDAGES  (Pierre  de),  écuyer,  p.   109. 
Rachat  par  les  habitants  des  domaines  aliénés  par 
le  roi  Charles  VIII,  p.   i53. 

—  du  domaine  royal,  pp.  36o,  366,  368. 

—  des  nouvelles  charges  créées  dans  la  Province 
en  1543,  moyennant  cent  mille  livres  données  à 
François  I  par  les  états  du  Puy  en  1543  &  de 
Béziers  en   1544,  pp.  271,  272. 

Ragnas  (fort  de);  se  soumet  au  roi  en  juin  1629, 
p.   1037. 

RAGNY  (marquis  de),  maréchal  de  camp,  pp.  992, 
993,  990,  997,  998,  icoi,  icii,  ioi5,  1018, 
1019;  assiège  inutilement  le  château  d'Haut- 
poul,  se  retire  à  La  Bruguière  &  y  meurt, 
p.  1024. 

RAGUENEAU  (René),  maître  des  requêtes,  p.  219. 

RAIMOND  VI,  comte  de  Toulouse,  p.  1026. 

RAIMOND-ARNAL'D,  seigneur  des  baronnies  de 
CoaraaC,  Aspel  &  Balaguier,  p.  3o. 
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RAIMOND  BONHEURE,  religieux  bénédictin  re- 
présentant le  cardinal  de  Salviani,  évêqae  de 
Saint-Papoul,  aux  états  généraux  du  royaume 
tenus  à  Saint-Germain-en-Laye  en  1 55  i  ,  p.  36o. 

RAYMOND  DE  CARDAILLAC,  seigneur  de  Car- 
daillac  &  de  Saint-Cyr,  sénéchal  de  Querci, 
p.   I i6. 

RAYMOND  DE  CUP,  juge-mage  de  Castelnaudary, 
p.  919. 

RAIMOND  DE  CAVALESI  5-  non  ANTOINE,  évê- 
que  de  Nimes,  pp.  627,  759,  790,  81  i. 

RAIMOND  DE  DEZEST ,  trésorier  de  France, 
p.    154. 

RAIMOND  GUILLEM,  seigneur  de  Clermont  de 
Lodève,  fils  de  Barthélémy,  dit  Tristan,  petit-fils 
de    Déodat     &     arrière-petit-fils     de    Bérenger, 


pp. 


16. 


RAIMOND  (Hugues),  juge  de  Beaucalre,  pp.  93, 
io3,  io5. 

RAIMOND  DE  MALRAS,    licencié  es  lois,   p.  82. 

RAIMOND  DE  PAVIE  ou  de  ROUER,  baron  de 
Fourquevaux,  gouverneur  de  Narbonne,  p.  577. 
Voyei  FOURQUEVAUX  (Raimond  de  "Rouer, 
baron  de). 

RAIMOND  DU  POIS,  bourgeois  de  Carcassonne, 
p.   322. 

RAIMOND  DE  ROUX,  juge-mage  de  Carcassonne, 
p.  627. 

RAIMOND  SABATERII,  procureur  général  au 
parlement  de  Toulouse;  présente  les  traités  de 
Madrid  &  de  Cambrai  à  l'approbation  de  cette 
cour  pour  obéir  aux  ordres  du  roi  &  proteste 
en  qualité  de  procureur  général  contre  ces  trai- 
tés comme  préjudiciables  à  l'Etat  &  couronne 
de  France,  pp.  280,  281. 

RAIMOND  VIART,  général  des  finances,  pp.  622, 
634. 

RAIMOND  DE  VILAR,  sénéchal  de  Beaucalre, 
p.    19. 

R,vLÉ  ou  Rare  (chevalier  de),  p.  1071. 

RAINIER.  Voyei  REYNIËZ. 

RAMBOUILLET  (Jacques  d'Angennes,  seigneur  de), 
est  envoyé  en  Languedoc  par  Charles  IX  pour 
y  faire  observer  l'édit  de  pacification;  se  rend 
à  Auterive  où  il  s'occupe  de  la  sédition  de  Ra- 
miers, va  dans  cette  ville  &  désarme  les  habi- 
tants; se  rend  ensuite  à  Foix  &  y  rétablit  la 
paix  entre  les  habitants  des  deux  religions;  il 
rend  compte  au  roi  le  28  juillet  du  succès  de  sa 
commission,  p.  476;  Jean  de  Montluc  s'occupe 
de  ce  personnage  dans  sa  correspondance  avec 
la  cour,  p.  479. 

RAMBOUILLET  (Nicolas,  sieur  de),  envoyé  par 
Henri  III  au  roi  de  Navarre  pour  l'engager  à 
faire  réparer  les  infractions  à  l'édit,  p.  67  i;  ac- 
compagne le  roi  de  Navarre  à  la  conférence  de 
Mazères,  pp.  678,  674. 

RAMBURE  (seigneur  de),  suit  le  roi   à  Sallèles  en 

i;152,  p.   267. 
RAMONDY  (Nicolas),  cordelier,  prêche  la   réforme 

à  Anduze  en   1347,  p.  334. 
RANCONHE,   envoyé  par  Damville  à   Charles  IX, 

p.  457. 


Randon,  baronnie  en  Gévaudan  ayant  droit  d'en- 
trer aux  états  de  Languedoc,  p.  3i7;  les  reli- 
gionnaires  y  commettent  de  grands  désordres 
en   1062,  p.  4i3. 

—  (baron  de);  assiste  par  tour  aux  états  de  Lan- 
guedoc, pp.   176,  875,  894. 

—  (barons  de),  p.  413. 

RANDON  (Louis,  seigneur  de  Montlaur,  de  Mau- 
bec  &  de),  p.  89. 

Rando.nat  ou  Rando.nÈt,  baronnie  en  Gévaudan, 
p.  317. 

RANSE  (André  de),  sieur  de  la  Perche,  intendant 
en  Languedoc,  p.   1124, 

RAOUL  BOUCAUT,  procureur  du  roi  pour  la  jus- 
tice des  aides,  p.   i3  1 . 

RAPIN,  gouverneur  d'Agde  pour  les  religionnaires, 
p.  420;  est  parmi  les  conjurés  de  Toulouse, 
p.  5oi;  gouverneur  de  Montpellier  en  1662, 
pp.  425,  427;  vient  à  Castres  pour  faire  ravi- 
tailler Montauban,  p.  427  ;  commande  des  trou- 
pes dans  l'armée  des  vicomtes  en  1667,  p.  495; 
maître  d'hôtel  du  prince  de  Condé;  chargé  de 
porter  l'édit  de  paix  de  1  563  à  Montauban  8c 
dans  le  haut  Languedoc,  est  pris  à  Grenade,  8c 
malgré  l'amnistie  accordée  par  le  roi  est  mis  à 
mort  par  ordre  du  parlement  de  Toulouse, 
p.  5di;  sa  mort  est  vengée  par  le  ravage  des 
environs  de  Grenade  8c  de  Toulouse  en  1569  8c 
en  1570,  pp.  5o2,  528. 

—  (régiment  de),  p.  496. 

RARE,  frère  de  Laurel;  prisonnier  après  le  com- 
bat de  Castelnaudary,  p.  1072. 

Rasilli,  près  de  Chlnon,  p.   i  1  . 

RASTIGNAC  (Messignac  de),  gouverneur  d'Auver- 
gne pour  le  roi,  p.  820. 

RAT  (le),  capitaine  religlonnaire,  p.  647. 

RATTE  (Etienne  de)  ,  procureur  général  à  la 
chambre  mi-partie  à  Castres,  p.  848. 

RATTE  (Gultard),  conseiller- clerc  au  parlement 
de  Toulouse,  puis  évèque  de  Montpellier, 
pp.  775,  889. 

RAUPHEC  ou  RAUFFEC  DE  BALZAC,  chevalier, 
lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne,  p.  41  ; 
sénéchal  de  Beaucalre,  pp.  57,  60. 

Ravages  8c  Désoudres  des  gens  de  guerre  en  Lan- 
guedoc, pp.  35,  212,  217. 

—  8c  PiLLERiES  dans  le  comté  de  Folx  par  Roger 
de  Folx,  dit  de  Rabat,  p.  146. 

RAVEL,  partisan  des  élus,  p.    io53. 

Ravenne  (bataille  de),  p.  164. 

RAVESTIN  (sire  de),  p.    172. 

RAVIGNAN,  premier  président  du  conseil  du  roi 
de  Navarre,  à  Pau,  p.  671. 

RAZARIÉ  (sieur  de  la),  p.  556. 

Razès,  pays,  pp.  273,  3o5,  535,  699,  718,  8i3. 

Ré  (île  de),  pp.   ioo5,   1006. 

Réalité  des  tailles  en  Languedoc,  p.  247. 

Réalmont,  ville  du  diocèse  d'Albi,  pp.  358,  890, 
462,  548,  557,  592,  609,  743,  753,  801,  855, 
947  à  949,  1007;  le  parlement  de  Toulouse  y 
siège,  des  premiers  jours  d'août  1472  jusqu'après 
les  vacations,  p.  91  ;  les  réformés  y  sont  les 
maîtres  en  septembre  i56i,  p.  355;   est   assurée 
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au  parti  calviniste  le  29  septembre  1567,  p.  483; 
en  i568,  p.  Soç;  les  religionnaires  de  Castres 
s'y  retirent  après  la  Saint-Barthélémy,  p.  546; 
quelques-uns  des  religionnaires  de  Toulouse  y 
trouvent  un  refuge,  p.  J47;  le  vicomte  de  Pau- 
lin y  établit  sa  résidence  ordinaire  en  novembre 
i572,  p.  556;  une  assemblée  des  chefs  reli- 
gionnaires y  est  tenue  en  iSyS,  p.  556;  se  fait 
représenter  pour  le  tiers  état  à  l'assemblée  tenue 
à  Millau  par  les  religionnaires  en  décembre 
1573,  p.  573;  le  duc  de  Ventadour  y  vient  en 
1399,  p.  884;  ferme  ses  portes  en  1623  au  séné- 
chal de  Castres  &  demeure  fidèle  au  roi,  p.  99^^; 
Rohan  s'en  saisit  peu  de  temps  après,  p.  991;  il 
y  met  des  troupes  en  1625,  p.  996;  un  synode 
des  religionnaires  y  est  tenu  en  mars  1626, 
p.  looi;  se  déclare  en  octobre  1627  pour  le  duc 
de  Rohan  qui  y  tient  le  colloque  d'Albigeois, 
p.  1008}  assiégée  &  prise  par  le  prince  de 
Condé  en  1628;  est  saccagée  par  les  soldats  ca- 
tholiques, p.   1018. 

Rèalmont  (gouverneur  de),  pp.  743,  731,  821, 
1008,  1018. 

RÉALS.  Foye:^  RÉAUX. 

RÉAUX,  lieutenant  des  gardes  du  corps,  pp.  940, 
941,  943. 

—  (régiment  de),  p.  948. 

REBÉ  (Claude  de),  archevêque  de  Narbonne, 
p.  io3i;  préside  l'assemblée  des  états  du 
22  juillet  i632,  p.  io53;  veut  empêcher  les 
états  de  suivre  le  duc  de  Montmorency  dans 
sa  révolte,  pp.  io55,  io56;  est  arrêté,  puis  re- 
lâché sur  l'ordre  du  duc  de  Montmorency, 
p.  105";  préside  aux  états  tenus  en  octobre 
i632  8c  ouverts  par  Louis  XIII,  pp.  1081  à 
io85. 

Rebelles;  ce  terme,  employé  pour  désigner  les 
religionn.iires  pnr  le  cahier  des  doléance  de 
i563,  doit  être  rayé,  p.  457. 

Rebouillet,  seigneurie  au  pays  de  Fenoulllèdes, 
p.   174. 

Receveurs  de  la  Bocr.SE  de  la  Province.  Voyei^ 
Trésoriers  de  lv  Bourse. 

Receveurs  des  diocèses,  pp.  9,  12,  254,  261,  65o, 
377, 601 ,  6o2. 

RECH  (Pierre),  trésorier  de  la  Bourse  de  la  Pro- 
vince, p.   229. 

Recherche  du  domaine  royal,  pp.  479,  1204, 
1  120. 

Re:herciie  générale  du  royaume;  députés  nom- 
més par  la  Province,  p.    144. 

—  des  francs-fiefs,  p.  144. 

Récoltes,  Arbres  &  Bestiaux  de  Languedoc,  pé- 
rissent par  le  froid  en   1608,  p.  901. 

Reconnaissance  des  fiefs  de  la  couronne  dans  le 
Languedoc,  p.  286. 

Reooules,   en   Gévaudan,    pris   par   les    religion- 
naires en  i563,  p.  434. 
Réi.-usation  de  juges  pour  cause  d'hérésie,  p.  402. 


—  pour    cause   de 


■ehgion. 


rommissaires  du 


parlement  envoyés   à    Pamiers    en   i566,  p.  476, 


REDORTE  ,'sieur  de  la 


;,  pp. 


90. 


Rëi)uction  des  notaires,  p.  261 


I 


Réformateurs  envoyés  en  Languedoc;  leurs  vexa- 
tions, pp.  35,  36. 

Réformation  de  la  justice  dans  la  Province, 
pp.  36,  142  à  144,  147,  227,  71c. 

—  de  la  justice  du  parlement  de  Toulouse  de- 
mandée, p.  3 I o. 

—  des  frais  &  du  style  de  la  chancellerie  de  Tou- 
louse, p.  676. 

Réforme  de  l'état  ecclésiastique;  François  II 
promet,  en  i559,  au  parlement  de  Toulouse  la 
convocation  d'un  concile  national  pour  y  par- 
venir, p.  33o. 

—  DE  LA  justice  SPIRITUELLE  demandée  par  les 
états  de   1499,  p.   166. 

—  des  Habits,  p.  346. 

Réformes   diverses    dans   la    Province    en    1484, 

p.  124. 
Réformés.  Foye^  Religionnaires. 
REFUGE  (Eustache   de),   conseiller   au    parlement 

de  Paris,  pp.  882,  883. 

REFUGE  (Pierre  de),  général  des  finances, 
pp.   37,  77,  84. 

Refus  par  les  états  de  i538  de  donner  séance  à 
plusieurs  membres  de  la  noblesse  bien  que  munis 
de  lettres  de  convocation  du  roi,  p.  260. 

Régale  n'a  jamais  été  établie  Languedoc,    p.  900. 

Régiments  français  entretenus  en  Hollande, 
p.  978. 

RÉGINALD  ou  REGNAUT  DE  BOURBON,  évêque 
de  Laon  ,  puis  archevêque  de  Narbonne;  de 
qui  il  était  fils,  pp.  84,  92,  96. 

RÉGINALD  DE  CHARTRES, archevêque  de  Reims, 
évêque  commendataire  d'Agde,  p.  299. 

Règlement  des  états  de  Languedoc  touchant  la 
séance  des  vicaires  des  évêques  &  des  barons, 
pp.  2o5,  206. 

—  touchant  la  séance  des  députés  du  tiers  état, 
pp.  221,  222. 

—  élaboré  par  le  synode  des  religionnaires  à 
Nimes,  p.  544. 

REGNAULT  DE  CHESNAY,  chevalier,  gouverneur 
de  Montpellier,  p.  108. 

REGNAULT,  chef  de  bandes  religionnaires  en 
I 582,  p.  699. 

Régnicoles;  peuvent  habiter  toutes  les  villes  de 
la  Province  sans  être  réputés  étrangers,   p.   457. 

—  demandés  par  les  états  pour  les  évêchés  de  la 
Province,  p.  577. 

Réhabilitation  de  l'amiral  de  Coligny  demandée 
en  1573,  p.  57 i . 

REILHAC(Jean  de),  trésorier  de  Nimes,  p.  53. 

Reims,  pp.  281,  3oi  à  3o4;  Louis  XI  y  est  sacré 
le  i5  août  1461,  p.  40;  Charles  VIII,  le  3o  mai 
1484,  p.  125;  Charles  IX  le  i5  mai  i56i, 
p.  348;  Henri  III  le  i5  février  \!i-ï,  p.  6o5; 
Louis  XIII  le  17  octobre  161c,  p.  909. 

—  (archevêque  &  duc  de),  pp.  9,  i5,  zc,  22,  297, 
299,  63  I . 

ReÎtres  venus  en  France  au  secours  des  religion- 
naires, p.  397. 
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Relâchement  des  mœurs  du  clergé  de  Nimes,  oc- 
casionné    par    la    non-résidence    des    évêques, 

P-  249- 

—  de  la  discipline  ecclésiastique  au  seizième 
siècle,  cause  du  progrès  des  doctrines  de  Luther, 
p.  280. 

Religieux  apostats,  pendus  ou  punis  de  diverses 
peines  après  les  événements  de  mai  1062,  à 
Toulouse,  p.  395. 

—  &  religieuses  ayant  embrassé  les  nouvelles  doc- 
trines, pp.  457,  408. 

Religion  réformée;  l'exercice  en  est  réglé  par 
redit  de  pacification  d'août  lôyojp.  537  i  permis 
en  1591,  conformément  à  l'édit  de  1077  &  aux 
articles  de  la  conférence  de  Nérac,  p.  816  ;  l'édit 
de  Folembray  l'interdit  à  Toulouse  &  à  quatre 
lieues,  ainsi  que  dans  tout  le  ressort  du  parle- 
ment, sauf  les  lieux  où  l'exercice  avait  été  établi 
par  l'édit  de  i577;  ne  peut  être  repris  à  Alet, 
Fiac,  Auriac  &  Montesquieu,  p.  861;  l'édit  de 
Nantes  en  permet  l'exercice  à  tous  seigneurs  & 
gentilshommes  dans  les  lieux  où  ils  ont  haute 
justice  &  plein  fief  de  haubert,  &  dans  toutes 
les  villes  &.  lieux  du  royaume  où  il  était  établi 
ou  devait  l'être  par  l'édit  de  1377  &  par  les 
conférences  de  Nérac  &  de  Fleix^  &  de  plus  dans 
les  faubourgs  d'une  ville  de  chaque  sénéchaussée, 
pp.  878,  879.  ro_ye^  Édit,  Religionnaires. 

Religion  prétendue  réformée;  la  nouvelle  reli- 
gion doit  être  ainsi  désignée  dans  tous  les  actes 
publics  d'après  l'édit  de  pacification  de  mai 
1.576,  p.  620. 

Religion  et  ordre  de  Jksus;  les  jésuites  se  dési- 
gnent ainsi  dans  la  seconde  moitié  du  seizième 
siècle,  p.  478. 

Religionnaires,  Luthériens,  Calvinistes,  Pro- 
testants; leur  nombre  s'accroît  rapidement, 
p.  326;  veulent  demander  le  libre  exercice  de 
leur  religion,  p.  329  ;  le  prince  de  Condé  se  met 
à  leur  tête  en  i56o,  p.  332;  ils  tiennent  des 
assemblées  dans  un  grand  nombre  de  lieux  dii 
ressort  du  parlement,  p.  333;  prêchent  publi- 
quement à  Montpellier  &  à  Castres,  pp.  333, 
334;  parcourent  en  armes  une  partie  de  la 
Province  pour  passer  le  Rhône,  p,  336  ;  conti- 
nuent leurs  progrès  dans  la  Province;  on  prêche 
publiquement  la  réforme  à  Uzès  &  à  Bagnols 
en  septembre  i56o,  p.  338;  le  comte  de  Villars 
fait  cessser  leurs  assemblées,  les  poursuit  dans 
les  Cévennes  8c  y  dissipe  les  rassemblements  en 
armes,  p.  342;  se  retirent  à  Saint-Tean-de-Gar- 
donenque  &.  y  sont  battus;  quelques-uns  sont 
condamnés  à  mort  à  Montpellier;  d'autres  font 
amende  honorable,  pp.  343,  344;  demandent 
aux  états  de  Languedoc  tenus  à  Montpellier  en 
i56i  la  liberté  de  conscience,  p.  347;  l'édit  de 
juillet  i56i  ne  pacifie  pas  la  Province,  p.  348; 
excitent  des  troubles  à  Toulouse,  à  Montpel- 
lier &  dans  le  reste  de  la  Province,  p.  349; 
s'assemblent  publiquement  à  Toulouse  en  i56i, 
p.  349;  en  viennent  aux  mains  avec  les  catho- 
liques à  Montpellier  durant  la  même  année; 
excitent  un  tumulte  à  Lectoure;  y  sont  au 
nombre  de  trois  raille;  arrêtent  trois  conseillers, 
un  substitut  &  un  huissier  envoyés  par  le  par- 
lement de  Toulouse,  p.  35o;   sont  en   armes  à 


Montauban,  à  Villefranche  de  Rouergue,  ten- 
tent de  surprendre  la  ville  de  Saint-Antonin, 
p.  35i;  font  publiquement  la  cène  en  i56i  à 
Lectoure  &  à  Castres;  occupent  la  maison  de 
l'évêque  à  Montpellier  &  y  font  le  prêche  en 
public;  à  Montauban,  ils  continuent  à  tenir 
leurs  assemblées  dans  l'église  Saint-Louis  ; 
élisent  des  magistrats  à  Nîmes  8c  envoient  des 
délégués  aux  états  de  Montpellier  porter  leur 
profession  de  foi  8c  leurs  demandes,  p.  35i; 
pillent  l'église  Saint-Jacques  à  Montauban, 
p.  353;  refusent  d'obéir  à  l'édit  de  juillet  1  56  1 
8c  y  contreviennent,  pp.  354,  -^55;  battent,  en 
armes,  les  environs  de  Toulouse;  ils  offrent  de 
faire  saisir  8c  de  mettre  entre  les  mains  de  la 
justice  les  auteurs  des  crimes  commis  sous  pré- 
texte de  religion,  p.  355;  s'emparent  de  force 
de  diverses  églises  dans  la  Province,  en  vertu 
d'un  synode  te-nu  à  Sainte-Foi  en  Agenais, 
p.  356;  la  mort  d'un  de  leurs  ministres  à 
Béziers  provoque  une  vive  émotions,  p.  357  ; 
espèrent  la  révocation  de  l'édit  de  juillet  8c  la 
liberté  d'avoir  des  temples,  p.  36o  ;  s'emparent 
de  la  cathédrale  8c  des  autres  églises  de  Mont- 
pellier, 8c  commettent  de  grands  excès,  p.  36  1  ; 
s'assurent  de  diverses  villes  de  la  Province, 
pp.  358,  359;  tiennent  un  colloque  à  Mont- 
pellier, pp.  364,  365;  font  leur  prêche  dans 
l'église  de  la  Platée,  à  Castres,  p.  366;  présen- 
tent diverses  requêtes  aux  états  de  Béziers  en 
i56i,  p.  367;  s'emparent  des  églises  de  Nimes 
qu'ils  mettent  au  pillage,  p.  371  ;  commettent 
les  mêmes  désordres  à  Montauban,  à  Castres  8c 
dans  le  pays  de  Foix,  pp.  372,  073;  l'arrivée  du 
comte  de  Crussol  dans  la  Province  semble  ra- 
nimer leur  confiance;  les  principaux  de  Nîmes, 
Uzès  8c  Montpellier  sont  appelés  à  Villeneuve- 
d'Avignon,  où  Crussol  leur  ordonne  d'observer 
les  édits,  p.  374;  ils  tiennent  un  synode  pro- 
vincial à  Nimes  ;  y  oppriment  les  catholiques  8c 
en  tuent  quelques-uns,  pp.  374,  375;  causent 
des  troubles  à  Manduel,  p.  374;  démolissent  la 
cathédrale  de  Nimes,  p.  375;  commencent 
l'exercice  public  de  leur  religion  hors  des  murs 
de  Toulouse,  p.  376;  massacrés  à  Vassy  pour 
avoir  refusé  d'interrompre  le  chant  de  leurs 
psaumes  pendant  que  le  duc  de  Guise  y  faisait 
célébrer  la  messe,  p.  376;  le  prince  de  Condé  se 
met  à  leur  tête  8c  s'empare  d'Orléans,  p.  377; 
continuent  de  s'assembler  en  armes  aprèe  l'édit 
de  janvier  i562;  ceux  de  Montpellier  font  prê- 
cher Viret  dans  le  temple  de  la  Loge;  intro- 
duisent des  ministres  dans  plusieurs  villes, 
p.  377;  tués  par  les  catholiques  à  Castelnaudary 
8c  à  Carcassonne,  pp.  378  à  38o;  commettent  de 
nouveaux  excès  à  Annonay8c  à  Limoux,  pp.  38o, 
38  r;  causent  une  émotion  à  Toulouse;  en  sont 
chassés,  pp.  38  i  à  394;  se  plaignent  à  la  reine- 
mère  de  l'arrêt  du  parlement  de  Toulouse  du 
20  août  i562;  chaque  particulier  exerce  impu- 
nément ses  vengeances  contre  eux;  Charles  IX 
accorde  des  lettres  de  rémission  à  ceux  de  Tou- 
louse 8c  les  exempte  de  la  juridiction  du  parle- 
ment; pillent  les  églises  dans  la  plupart  des 
villes  du  Languedoc,  en  brisent  les  images  8c  font 
cesser  l'office  divin,  pp.  396,  397  ;  s'emparent  du 
pouvoir  à  Castres,  y  établissent  un  gouverneur; 
prennent  Lavaur   8c  exercent  des  cruautés  sur 
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plusieurs  religieux,  p.  897  ;  sont  noyés  à  Gaillac 
au  nombre  de  soixante  à  quatre-vingts;  plusieurs 
sont  massacrés  dans  la  ville,  pp.  398,  899  ;  trai- 
tent avec  cruauté  les  catholiques  de  Rabastens; 
pillent  Saint-Sulpice  de  la  Pointe,  p.  399; 
brûlent  l'évèché  de  Montauban,  le  faubourg  du 
Moustier  &  trois  églises,  p.  403  ;  sont  massacrés 
par  les  catholiques  à  Limoux,  p.  401  ;  s'empa- 
rent de  rîle  &  du  château  de  Maguelonne,  y 
brisent  les  images  & -détruisent  les  tombeaux, 
p.  404;  ceux  de  Montpellier  sont  les  premiers 
a  embrasser  le  parti  du  prince  de  Condé, 
p.  404;  se  rendent  maîtres  de  Béziers,  brisent 
toutes  les  images  dans  treize  ou  quatorze  églises, 
saccagent  la  cathédrale,  pillent  l'église  de 
Saint-Aphrodise,  fondent  les  cloches  8c  se  for- 
tifient, p.  406  ;  brisent  les  images  à  Villeneuve, 
p.  400;  pillent  les  maisons  des  catholiques  à 
Beaucaire,  renversent  les  autels,  détruisent  les 
images  8c  dispersent  les  reliques,  p.  406;  mas- 
sacrent des  soldats  catholiques  dans  une  grange 
près  de  Servian,  p.  407;  enlèvent  l'argenterie  8c 
les  reliques  des  églises  d'Annonay;  sous  les 
ordres  du  baron  des  Adrets,  exercent  des  cruau- 
tés dans  les  environs  de  Montbrison,  p.  412; 
pillent  les  églises  situées  dans  les  faubourgs  du 
Puy  en  Velai  ;  rasent  le  couvent  des  jacobins  de 
Genolhac  8c  massacrent  les  religieux;  pren- 
nent l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu,  p.  4i3;  pas- 
sent au  fil  de  l'épée  quatre-vingts  habitants  de 
Saint-Laurent-des-Arbres  ,  p.  414;  détruisent 
les  faubourgs  de  Montpellier  8c  trente-deux 
édifices  remarquables,  p.  416  ;  chassent  les  ca- 
tholiques de  Beaucaire,  p.  416;  pillent  8c  brù 
lent  des  châteaux  dans  les  Cévennes  8c  le  Gé- 
vaudan,  p.  421  ;  élisent  le  vicomte  de  Crussol 
pour  leur  chef,  p.  424;  chassent  de  Nimes  les 
catholiques  8c  pillent  leurs  maisons,  p.  426; 
dépouillent  les  églises  8c  pillent  la  ville  de 
Bourg-Saint-Andéol,  p.  426;  villes  ayant  des 
sièges  de  justice  dont  ils  sont  les  maîtres  en 
décembre  i562,  p.  4^0;  sont  massacrés  à  Anno- 
nay  8c  dans  les  environs;  démolissent  le  cou- 
vent 8c  l'église  des  jacobins  de  Castres  en  i563, 
p.  433  j  chassent  les  catholiques  de  Béziers, 
p.  434;  tiennent  à  Montpellier  un  synode  géné- 
ral de  toutes  les  églises  de  la  Province,  p.  435; 
prennent  la  ville  de  Buzet  le  jour  de  Pâques 
1 563 ,  p.  437;  continuent  les  hostilités  après 
la  publication  de  l'édit  de  pacification  ;  s'em- 
parent de  Pamiers,  d'Auriac  8c  massacrent  des 
prêtres  8c  des  religieux,  p.  440;  tiennent  des 
assemblées  politiques  à  Bagnols  8c  à  Montpel- 
lier, pp.  443,444;  supplient  le  roi  de  faire 
exécuter  entièrement  l'édit  de  pacification, 
p.  448  ;  se  plaignent  au  roi  des  sévérités  de 
I)amville  à  leur  égard,  pp.  456,  457  ;  cherchent 
à  rendre  suspects  au  roi  8c  à  la  reine-mère, 
Damville,  le  cardinal  d'Armagnac,  Montluc  8c 
lîs  autres  chefs  des  catholiques,  pp.  458,  459; 
tiennent  un  synode  a  Nîmes  8c  présentent  au 
roi,  en  décembre  1664,  un  cahier  contre  Dam- 
ville, p.  463  ;  portent  leurs  plaintes  à  Toulouse 
devant  le  roi,  pp.  469,  470  ;  en  avril  1  565,  trois 
riinistres  prêchent  à  Pamiers,  p.  471;  deux 
emplacements  doivent  leur  être  remis  a  Nimes 
pour  y  construire  des  temples,  p.  4''i;  étant 
empêchés  dans  l'exercice  de  leur  religion  à  Pa- 


miers s'adressent  à  la  reine  de  Navarre;  ne  peu- 
vent rien  obtenir;  sont  provoqués  parles  catho- 
liques, p.  474;  mettent  le  feu  à  plusieurs 
maisons;  pillent  les  couvents  des  carmes,  des 
augustins  8c  des  franciscains;  sont  maîtres  de 
Pamiers,  p.  475;  les  catholiques  en  font  périr 
dix-sept  à  Foix,  p.  475;  le  parlement  de  "Tou- 
louse en  fait  pendre  vingt  à  la  suite  de  cette 
sédition,  p.  477;  ils  recommencent  la  guerre 
civile,  pp.  482  à  5oo;  s'emparent  de  plu- 
sieurs villes  dont  ils  rasent  les  églises,  p.  482; 
s'emparent,  en  septembre  i557,  de  trois  cents 
villes,  bourgs  ou  villages,  p.  482;  pillent  les 
environs  de  Montauban;  mettent  à  Castres  les 
religieux  à  rançon  8c  arrêtent  les  catholiques, 
pp.  482,  483;  pillent  8c  ruinent  la  chartreuse 
de  Saix,  font  des  tentatives  sur  plusieurs  autres 
villes  de  la  Province,  p.  483;  massacrent,  à 
Nimes  les  principaux  catholiques,  p.  484;  mas- 
sacrent les  catholiques  dans  les  environs  de 
Nimes,  8c  les  Albanais  ou  dragons  de  la  compa- 
gnie du  maréchal  de  Damville,  p.  486;  démo- 
lissent de  nouveau  la  cathédrale  de  Nîmes,  ra- 
sent l'évèché,  ruinent  en  huit  jours  le  chapitre, 
le  cloître,  les  maisons  des  chanoines,  les  cou- 
vents 8c  les  églises  des  dominicains,  des  augus- 
tins, des  carmes,  le  monastère  des  bénédictins  de 
Saint-Bausile,  deux  monastères  de  religieuses,  la 
paroisse  8c  le  monastère  des  Anionins,  p.  486; 
s'assurent  de  plusieurs  villes  du  bas  Languedoc; 
massacrent  des  ecclésiastiques  8c  des  religieux; 
pillent  Se  ruinent  les  églises  8c  les  monastères; 
s'emparent  de  Montpellier,  pp.  488,  489;  les 
états  de  Béziers  de  1567  demandent  qu'ils  soient 
chassés  Se' qu'il  n'y  ait  que  la  seule  religion 
catholique  dans  le  pays,  p.  490  ;  s'emparent 
après  un  long  siège  du  château  de  Nimes  8c  du 
fort  Saint-Pierre,  à  Montpellier,  pp.  492,  493; 
vengent  la  mort  de  Rapin,  p.  5o  i  ;  détruisent 
douze  églises  â  Montpellier,  pp.  5o2,  5o3  ;  brû- 
lent, en  septembre  1  568,  le  couvent  des  cordeliers 
à  .\nnonay  8c  abattent  l'église  paroissiale,  p.  507; 
pillent  Langogne  8c  Pradelles  en  Gévaudan, 
p.  507  ;  prennent  Gaillac  le  8  septembre  1  568  ; 
se  vengent  des  exécutions  de  i562;  pillent  la 
ville,  massacrent  une  partie  des  habitants;  in- 
cendient le  faubourg  de  l'Om,  p.  5o9  ;  s'empa- 
rent de  septembre  i568  â  décembre  1369  de 
trente-huit  villes,  bourgs  8c  villages  du  diocèse 
d'Albi;  pillent  les  faubourgs  d'Albi  8c  y  tuent 
beaucoup  de  catholiques,  p.  009;  entrent  à 
Saissac  le  24  septembre  i568,  massacrent  les  prê- 
tres 8c  incendient  l'église,  p.  5ii;  tuent  les 
prêtres  8c  les  cordeliers  de  Lautrec;  pillent  8c 
détruisent  le  monastère  de  Vielmur,  p.  5i2; 
tuent  ou  jettent  par  les  fenêtres  les  catholiques 
de  Missaguel,  p.  5i7;  à  Brassac  tuent  cent- 
vingt  soldats  ou  habitants  catholiques,  p.  5i8; 
abattent  les  toitures  de  toutes  les  églises  dans 
les  villes  qu'ils  occupent,  p.  5 19;  sont  battus  à 
Moncontour,  p.  52i  ;  leurs  succès  dans  le  bas 
Languedoc,  p.  522  ;  blessent,  massacrent  ou  dis- 
persent huit  mille  catholiques  dans  le  diocèse 
d'Alet,  p.  522;  continuent  leurs  courses  dans 
les  Cévennes  8c  le  long  du  Rhône;  prennent 
divers  lieux  du  bas  Languedoc;  surprennent 
Nimes,  y  massacrent  des  prêtres,  des  religieux, 
font  le  siège  du  château  8c  le  soumettent;  met- 
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tent  cette  ville  au  pillage,  pp.  52.3  à  025; 
font  le  dégât  dans  les  environs  de  Toulouse 
durant  l'hiver  de  iSôp  à  1070,  pp.  527  à  029; 
prennent  &  incendient  un  grand  nombre  de 
lieux  en  Languedoc  &  les  brûlent,  pp.  53o,  53  1 , 
536;  obtiennent  quatre  places  de  siireté  par 
l'édit  d'août  1570,  pp.  537,  538;  peuvent  récu- 
ser un  certain  nombre  de  juges  dans  chaque 
parlement  &  évoquer  devant  une  autre  juridic- 
tion toutes  les  affaires  qu'ils  ont  devant  le 
parlement  de  Toulouse,  p.  533;  il  est  défendu 
aux  ministres  de  résider  ailleurs  que  dans  les 
lieux  oii  l'exercice  de  la  nouvelle  religion  est 
permis;  griefs  exposés  par  eux  au  sujet  de  l'exé- 
cution de  l'édit;  Charles  IX  fait  droit  à  leurs 
réclamations,  pp.  541,  642;  tiennent  un  synode 
général  de  leurs  églises  à  Nimes,  p.  343;  ils  y 
établissent  un  règlement  qui  doit  être  la  loi 
fondamentale  des  églises  de  Languedoc,  p.  544; 
leur  massacre  à  Paris  dans  la  nuit  du  23  au 
24  août  1572,  p.  044;  sont  arrêtés  &  empri- 
sonnés à  Toulouse,  pp.  547,  548;  massacrés  à 
Toulouse  en  octobre  1072  au  nombre  de  deux  ou 
trois  cents,  puis  à  Gaillac,  à  Rabastens;  ils 
reprennent  les  armes,  p.  552;  plusieurs  villes 
secouent  l'obéissance  du  roi,  pp.  55o  à  553  ; 
s'emparent  de  plusieurs  châteaux,  pp.  552  à  554; 
brûlent  des  bourgs  &  des  villages  catholiques, 
sous  les  ordres  de  Saint-Romain  dans  le  bas 
Languedoc,  p.  554;  ^^  révoltent  dans  le  haut 
Languedoc,  p.  555;  s'emparent  de  diverses  pla- 
ces, pp.  555,  556;  massacrent  les  religieux  de 
Belleperche,  p.  553  ;  plusieurs  prêtres  &  des 
catholiques  à  Lunel-Viel,  pp.  558,  559;  sur- 
prennent divers  châteaux,  pp.  56S,  564;  pren- 
nent Met,  p.  564;  massacrent  la  garnison 
catholique  du  Cheylar  &  un  grand  nombre  de 
catholiques  &  de  prêtres  à  ViUeneuve-de-Berg, 
p.  564;  s'emparent  de  plusieurs  lieux  du  Lau- 
ragais,  p.  556;  surprennent  Lodève,  profanent 
les  reliques,  pillent  la  ville  &  le  trésor  de  la 
cathédrale  &  massacrent  les  principaux  habi- 
tans,  p.  567;  leur  butin  à  Lodève  est  estimé 
plus  de  cent  mille  écus,  p.  568;  font  difficulté 
de  se  soumettre  à  l'édit  de  pacification  de  juil- 
let i573;  obtiennent  la  permission  de  s'assem- 
bler, pp.  569,  570;  divisent  le  Languedoc  en 
deux  gouvernements;  le  haut  Languedoc  a  pour 
capitale  Montauban,  en  dépendent  la  Guienne 
&  le  Querci;  le  bas  Languedoc,  Nimes,  en  dé- 
pendent les  Cévennes,  le  Vivarais  &  le  Rouer- 
gue;  ils  organisent  ces  gouvernements,  p.  570; 
s'emparent  de  Burlats  le  20  octobre  1573  & 
tuent  la  garnison;  autres  hostilités,  p.  573; 
malgré  la  trêve,  s'emparent  de  plusieurs  lieux 
du  haut  &  du  bas  Languedoc,  pp.  58o,  58 1; 
tiennent  une  assemblée  générale  de  leurs  églises 
à  Millau,  p.  589;  unis  aux  catholiques  politi- 
ques, continuent  la  guerre;  s'emparent  de  quel- 
ques places,  p.  590;  tiennent  une  assemblée 
générale  de  leurs  églises  à  Nîmes,  &  y  confirment 
leur  union  avec  les  politiques,  pp.  602,  6o3  ; 
pillent  Aigues-mortes,  p.  604;  massacrent  des 
habitants  d'Andance,  pillent  cette  ville  &  ses 
faubourgs,  p.  606;  passent  une  partie  des  habi- 
tants d'Alais  au  fil  de  l'épée  ;  s'emparent  de 
diverses  places,  p.  607;  brûlent  Viterbe,  p.  609; 
envoient   des  députés  au    roi   pour  traiter  de  la 


paix;  détails  sur  leurs  négociations,  p.  610; 
passent  les  habitants  de  Semalens  au  fil  de  l'épée, 
p.  614;  peuvent  tenir  des  synodes  tant  généraux 
que  particuliers,  p.  619;  exercent  toutes  sortes 
de  charges,  p.  620  ;  prennent  ombrage  de  Dam- 
ville  au  commencement  de  1577;  les  hostilités 
recommencent;  chassent  les  prêtres  &  les  catho- 
liques d'Alet;  tuent  des  ecclésiastiques  à  Revel, 
p.  63  I  ;  soupçonnent  Damville  de  vouloir  s'ac- 
commoder avec  la  cour,  rompent  avec  lui  & 
s'assurent  de  diverses  places,  pp.  634,  635; 
interdisent  de  nouveau,  en  1577,  l'exercice  de  la 
religion  catholique  à  Montpellier,  p.  635; 
reprennent  les  armes  en  1577,  sous  prétexte 
d'infractions  à  l'édit  de  paix  de  \5jo,  pp.  638, 
639  ;  démolissent  la  citadelle  de  Montpellier, 
pillent  les  églises,  ouvrent  les  tombeaux  à 
Aigues-mortes,  p.  640;  emprisonnent  tous  les 
catholiques  de  Montpellier  en  i577,  p.  648; 
font  la  paix  avec  le  roi  à  Bergerac  en  septem- 
bre 1577,  p.  652;  ceux  d'Alais  &  de  Brugairoles 
reprennent  les  armes,  p.  655;  ceux  de  Mont- 
pellier prennent,  en  décembre  1577,  Pignan , 
Cournonsec  &  Cournonterral;  prennent  Bes- 
souses  après  un  vigoureux  assaut,  p.  656;  s'em- 
parent de  plusieurs  autres  lieux  du  haut  &  du 
bas  Languedoc;  continuent  leurs  brigandages 
sur  les  grands  chemins,  p.  657;  jurent  aux 
états  de  1578,  à  l'instigation  de  Jean  de  Mont- 
lue,  évêque  de  Valence,  l'observation  de  l'édit, 
p.  658;  n'observent  pas  l'édit  8c  s'emparent  de 
plusieurs  villes  ou  châteaux,  p.  659;  reçoivent 
onze  places  de  sûreté  par  les  articles  de  Nérac, 
p.  66'j i  excitent  des  désordres  du  côté  de  Lavaur 
&  de  Narbonne,  p.  665;  leurs  infractions  à 
l'édit  de  picification  &  aux  articles  de  Nérac, 
pp.  667,  668;  refusent  de  rendre  les  places  de 
sûreté  aux  époques  convenues,  pp.  673  à  675; 
s'assemblent  à  Anduze,  pp.  677,  678;  repren- 
nent les  armes  en  janvier  i58o;  quatre-vingts 
sont  tués  à  Sorèze  le  3  mars  i58o,  p.  680; 
pillent  les  églises  de  Cahors,  p.  682;  ceux  du^ 
bas  Languedoc  demeurent  tranquilles  8c  ne 
prennent  pas  part  à  la  guerre,  p.  683;  pillent 
en  i53o  la  ville  8c  les  églises  de  l'Isle-Jourdain  ; 
passent  au  fil  de  l'épée  la  garnison  du  Faget, 
p.  686;  prennent  divers  châteaux  dans  le  haut 
Languedoc,  pp.  686,  687;  se  mettent  en  armes 
dans  le  bas  Languedoc,  pp.  687,  688;  prennent 
divers  châteaux  dans  le  Vêlai  8c  le  Vivarais 
pendant  l'été  de  i58o,  p.  689,  dans  le  haut 
Languedoc,  pp.  689,  690;  continuent  les  hos- 
tilités au  moment  de  la  publication  de  l'édit  de 
paix  de  novembre  i58o,  p.  693;  quelques-uns 
des  chefs  s'opposent  à  la  paix,  p.  694;  s'empa- 
rent de  diverses  places  en  Gévaudan,  pp.  694, 
695;  acceptent  la  paix  8c  se  soumettent  par 
les  soins  du  vicomte  de  Turenne,  p.  695;  ont 
pris  en  i58i  les  châteaux  de  Terride,  de  Tau- 
riac  8c  de  Martres  aux  environs  de  Toulouse; 
Villeneuve-la-Crémade,  Largentière,  La  Garde- 
Biaur,  p.  696;  reprennent  8c  reperdent  diverse 
places  en  i582,  p.  699;  tiennent,  par  ordre  du] 
roi  de  Navarre,  une  assemblée  générale  des! 
églises  réformées  à  Montauban,  p.  716;  conti- 
nuent leurs  entreprises  contre  les  catholiques 
en  1584,  à  la  faveur  des  divisions  entre  le  due 
de    Montmorency   8c   le    maréchal   de   Joyeuse,! 
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p.  717;  sont  massacrésrà  Alet  le  28  mars  i585, 
avec  le  consentement  du  maréchal  de  Joyeuse, 
p.  726;  doivent  quitter  le  royaume  dans  les 
six  mois  ou  se  convertir,  p.  783  j  leurs  députés 
tiennent  une  conférence  à  Saint-Paul-Capde- 
joux  &  leurs  églises  ont  une  assemblée  géné- 
rale à  Montauban,  p.  732;  tentent,  le  i5  août 
i585,  de  surprendre  Cuxac,  p.  784;  le  parle- 
ment condamne,  en  septembre  i585,  à  être 
pendus  ceux  faisant  profession  de  la  religion 
prétendue  réformée  j  on  doit  leur  courir  sus  & 
les  tuer;  un  nouvel  édit  du  roi,  rendu  en 
octobre,  déclare  leurs  biens  confisqués,  s'ils  ne 
se  convertissent  ou  s'ils  ne  sortent  du  royaume; 
ceux  qui  ont  pris  les  armes  sont  déclarés  cri- 
minels de  lèse-majesté,  p.  787;  prennent  dif- 
férents châteaux  sur  l'Agoiit  en  i586;  pillent, 
brûlent  ou  rasent  plusieurs  forts  ou  chàtenux, 
p.  744;  tiennent  une  assemblée  générale  de 
leurs  églises  à  La  Rochelle,  p.  768;  se  réu- 
nissent en  1094  à  Montpellier,  p,  840 ;  atta- 
quent la  ville  de  Montréal,  la  prennent  trois 
jours  après  &  y  mettent  le  feu,  p.  842;  s'as- 
semblent à  Castres  en  16:0;  leurs  griefs  ;  ré- 
ponses du  roi,  pp.  885,  886;  leurs  plaintes 
relativement  à  l'établissement  des  jésuites  en 
Languedoc,  pp.  886;  s'assemblent  àSaumur; 
réponse  du  roi  à  leurs  nouveaux  griefs,  pp.  888, 
889;  il  leur  est  permis,  par  Marie  de  Médicis, 
d'augmenter  les  garnisons  de  leurs  places  de 
sûreté,  p.  907;  peuvent  garder  ces  places  pen- 
dant cinq  ans  à  partir  de  juin  161  i,  p.  91  i  ; 
le  prince  de  Condé  cherche,  en  1614,  à  se 
liguer  avec  eux;  ceuxde  la  Province  n'acceptent 
pas  cette  union,  sur  la  promesse  de  la  cour 
de  maintenir  les  édits  de  pacification,  p.  918; 
leurs  mouvements  dans  la  Province  en  16 15, 
p.  920  ;  tiennent  une  assemblée  générale  de  leurs 
églises  à  Grenoble,  puis  la  transfèrent  à  Nimes 
&  refusent  de  la  tenir  à  Montpellier,  p.  921; 
signent  l'union  avec  le  prince  de  Condé  le 
27  novembre  161 5;  nomment  les  chefs  des 
troupes  calvinistes,  p.  922;  ceux  de  Nimes 
excitent  plusieurs  séditions  &  maltraitent  les 
magistrats  des  deux  religions,  p.  927;  tiennent 
une  assemblée  à  Uzès,  p.  928;  excitent  des 
troubles  dans  le  Vivarais;  leurs  églises  divisées 
en  provinces,  subdivisées  en  colloques;  leur  di- 
vision en  Languedoc  &  en  Guienne;  ces  pro- 
vinces sont  aussi  divisées  en  cercles,  pp.  933, 
934;  sont  maltraités  à  Privas,  pp.  984,  93Ô; 
leurs  mouvements  dans  le  royaume,  p.  ç36  ; 
tiennent  diverses  assemblées  &  conviennent 
d'appuyer  de  toutes  leurs  forces  leurs  frères  de 
Béarn;  ils  pourvoient  aux  fortifications  &  à  la 
gîrde  de  leurs  places  de  sûreté;  tiennent  un 
synode  national  à  Alais;  leurs  députés  à  la  cour; 
convoquent  une  assemblée  générale  de  leurs 
églises  à  La  Rochelle  pour  la  fin  de  novembre 
I  620,  p.  907;  ne  tiennent  aucun  compte  de  la 
d'fense  du  roi  de  se  rendre  à  cette  assemblée, 
p.  9^7;  quelques  mouvements  se  produisent 
parmi  eux  dans  diverses  provinces  de  France, 
p.  938;  ceux  de  la  Province  tiennent  une  as- 
semblée préparatoire  à  Montauban,  se  rendent 
à  La  Rochelle;  se  fortifient  à  Castres  !k  dans 
toutes  les  villes  du  Languedoc  qui  leur  sont 
soumises;  lèvent  des  troupes;  ceux  de  Montau- 


tauban  emprisonnent  les  catholiques,  p.  989  j 
à  Saverdun,  Cazères  8t  Pamiers,  ils  ferment 
les  portes  &  emprisonnent  les  catholiques  , 
p.  939;  prennent  le  château  de  Privas  le  8  fé- 
vrier 1621,  p.  939;  vont  a  Villeneuve-de-Berg, 
à  Vais  &  à  Valons,  pp.  940,  94t  ;  sous  la  con- 
duite du  duc  de  Rohan  &  de  Châtillon,  conti- 
nuent la  guerre  dans  le  Languedoc  &  persécu- 
tent les  catholiques;  ravagent  l'île  de  Camargue, 
p.  942;  continuent  leurs  entreprises  dans  la 
Province;  chassent  les  catholiques  de  leurs 
villes,  p.  944;  pillent  les  maisons  des  catho- 
liques à  Cheylar;  surprennent  Issingeaux  & 
pillent  plusieurs  églises  dans  le  Vêlai,  p.  940; 
sont  battus  en  Albigeois,  p.  947;  dans  le  pays 
de  Foix,  p.  904;  interdisent  l'exercice  de  la 
religion  catholique  à  Montpellier  Se  y  détruisent 
le  couvent  des  observantins,  p.  906;  persécutent 
de  nouveau  les  catholiques  dans  la  Province  & 
détruisenfles  églises,  particulièrement  à  Nimes, 
Montpellier,  Lunel ,  Uzès  ,  Alais  ,  Revel ,  &c.; 
dans  le  bas  Languedoc,  trente-six  églises  sont 
détruites,  pp.  c)')j  à  959;  luttent  avec  l'armée 
royale  devant  Montpellier;  le  roi  leur  accorde 
la  paix;  n'ont  plus  que  La  Rochelle  &  Mon- 
tauban pour  places  de  sûreté,  p.  978;  les  forti- 
fications de  toutes  les  places  qu'ils  occupent  dans 
la  Province  doivent  être  démolies,  pp.  979,  980; 
commencent  à  remuer  sous  prétexte  de  l'inexé- 
cution de  la  paix,  p.  989;  le  duc  de  Rohan 
commence  les  hostilités;  certaines  villes  reli- 
gionnaires  refusent  leur  concours  au  duc  de 
Rohan  qui  est  déclaré  général  en  chef,  pp.  990, 
991;  Louis  XIII  envoie  une  armée  pour  les 
combattre,  pp.  992  à  998  ;  un  édit  de  pacifica- 
tion met  fin  à  la  guerre  en  1620,  pp.  998,  999; 
désavouent,  dans  le  synode  général  de  Castres, 
en  1626,  les  intelligences  du  duc  de  Rohan  avec 
l'Espagne,  pp.  1002,  ioo3;  le  duc  de  Rohan 
excite  de  nouveaux  troubles  &  occupe  plusieurs 
places  fortes  en  Languedoc,  pp.  ioo5àioo7;  le 
prince  de  Condé  vient  dans  la  Province  pour  le 
combattre,  pp.  loio  à  ioi5,  1018  à  1021,  1028, 
1024;  le  duc  de  Rohan  se  lie  avec  l'Espagne, 
p.  1029;  Louis  XIII  punit  la  ville  de  Privas, 
p.  io35;  obtiennent  la  paix  &  un  nouvel  édit 
de  pacification;  la  démolition  des  fortifications 
de  toutes  les  villes  leur  appartenant  est  exi- 
gée par  le  roi,  pp.  io38,  1039;  donnent  des 
preuves  de  leur  zèle  pour  le  service  du  roi  en 
1637  contre  les  Espagnols,  p.  1 109. 
RELY  (Jean  de),  chanoine  de  Paris,  pp.   123,  121. 

REMI  DE  MARIMONT,  gouverneur  de  Montpel- 
lier, pp.  44,  60,  62,  66. 

Remise  faite  en  décembre  1483  sur  les  arrérages 
de  la  Province  pour  le  don  gratuit,  p.    122. 

Remoxtraxces  des  députés  de  Normandie  aux  états 
généraux  de  Tours,  p.  144. 

—  des  états  du  Puy  en  1467,  p.  63;  touchant  la 
sécularisation  des  églises  &  union  de  bénéfices, 
pp.  280,  281.  Foye^  DoLÈAxcES. 

—  de  l'ordre  du  clergé  de  Toulouse  au  roi,  en 
i56i,  lui  demandant  de  défendre  la  religion  en 
Languedoc,  p.  347. 

—  dressées  à  Nimes  le  8  octobre"  1676  dar  la  no- 
blesse   &  le   tiers    état   des    catholiques    unis    & 
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des  religionnaires  de   Languedoc,  pour  les  états 

de  Blois,  p.  628. 
Remontrances    (résumé    des)    présentées    par    les 

réformés  à  Charles  IX    après   la   publication   de 

l'édit  de   pacification   de  juillet  iSyS,  pp.  Syi, 

572. 
B.EMOULiNS,   château    sur    le   Gardon,    au    diocèse 

d'Uzès,  pp.  499,  707,  791,   1075;    repris  sur   les 

ligueurs  en   mai   i588,   puis    rasé,  p.  765;   pris 

en  avril  1689  par  les  religionnaires;  ils  passent 

tous  les   habitants  au  fil  de  l'épée,  p.  78  1  ;  pris 

&    détruit     en    1628     par     le    duc     de    Rohan, 

p.  1027. 
RENAUD  DE  GROSSOLLES,  baron  de  Flamarens, 

sénéchal  de  Marsan,  p.  693. 
RENÉ,   roi  de  Sicile   &  duc  de  Lorraine,  pp.   61, 

238  ;  donne  par  son  testament  en  1480,  le  comté 

de  Provence  à  Louis  XI,  p.  108. 
RENÉ  DE  BIRAGUE,  évêque  de  Lodève  en  i573, 

p.  568. 
RENÉ  DE  LA  CHAPELLE,  capitaine  de  Villemur 

pour  le  seigneur  de  Martigues,  p.  229. 
RENÉ-GASPARD  DE  LA  CROIX,   baron  de  Cas- 

tries,  fils  du  baron  de  Castries,  rétabli  parmi  les 

barons  des  états  de  Languedoc  par   Louis  XIV, 

p.  1118. 
RENÉ    D'HAUTEFORT,    seigneur    de    l'Estrange, 

p.  898. 
RENÉ  DE  MORVILLIERS,  chancelier,  p.  42. 
RENÉ  DU  PUY,  évêque  de  Lodève,  p.  299. 
RENÉ  RAGUENEAU,  maître  des  requêtes,  p.  219. 
RENÉ  DE  RIEUX,   évêque  de  Léon,   en  Bretagne, 

p.  1094. 
RENÉ  DE  SAVOIE,   surnommé   le  Grand   Bâtard, 

père  d'Honorat  de  Savoie,  pp.  283,  446. 
RENÉ    DE    LA    TOUR-GOUVERNET,    baron    de 

Chambaud  &  vicomte  de  Privas,  p.  919. 

RENÉE  DE  FRANCE,  duchesse  de  Ferra re,  insul- 
tée à  Toulouse  par  la  populace,  p.  469. 

RENTI,  vient  joindre  l'armée  des  princes  à  Ca- 
zouls,  p.  532. 

Renvoi  des  ministres  de  la  religion  prétendue 
réformée  demandé  par  les  états  de   r;j65,  p.  473. 

Réole  (La),  p.  9. 

RÉOULE  (La);  assiste,  en  1624,  aux  fêtes  données 
à  Toulouse  pour  célébrer  la  paix,  p.  988. 

Réparations  aux  Places  frontières  de  la  Pro- 
vince, pp.  199,  210,  211,  217,  246,  257,  260, 
264,  269,  277,  285,  3oi,  3i5,  453,  539,  542, 
601,  665,  678,  698,  903,  I  102,  iio3.  Foye^ 
Octroi. 

Réparation  des  chemins,  ponts,  ports,  passages 
&  chaussées  de  la  Province,  pp.  171,  191,  206, 
261,  288,  293,  430,  1080, 

Répbèciation  sur  le  blé  &  sur  l'huile,  p.   1  102. 

Représailles,  p.  i3,  i85;  négociations  &  paix 
entre  la  France  &  l'Aragon  à  ce  sujet,  pp.  24, 
29. 

—  sur  les  étrangers,  p.  61. 

—  exercées  par  les  religionnaires  dans  les  envi- 
rons de  Toulouse  après  le  meurtre  de  Rapin, 
p.  5oi. 


Représailles  exercées  parr  le  parlement  de  Tou- 
louse après  les  événements  de  mai  i562,  p.  395. 

Répression  du  Brigandage  dans  la  Province, 
pp.  679,  680. 

Résidence  des  Èvèques  dans  leur  diocèse  réclamée 
par  les  états  de  la  Province  en  i532;  leur 
absence  favorise  le  progrès  des  erreurs  de 
Luther,  pp.  235,  280;  réclamée  par  les  états  de 
la  Province  pour  les  évêques,  archevêques,  séné- 
chaux 81  viguiers,  p.  286;  demandée  de  nou- 
veau en  1554,  p.  3i4;  sur  les  dix  évêques  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne,  un  seul  réside  en 
i56o,  p.  340;  les  revenus  des  bénéficiers  ne 
résidant  pas  doivent  être  saisis,  p.  462  ;  les  états 
de  i574  insistent  de  nouveau  sur  la  nécessité  de 
la  résidence  des  évêques,  p.  577;  c'est  à  la  non 
résidence  que  sont  attribués  le  progrès  de  l'héré- 
sie, p.  616. 

—  des  prélats  &  bénéficiers,  ordonnée  par  lettres 
patentes  en  i55i,  pp.  295,  296  ;  aux  mêmes  &  à 
tous  pasteurs  à  charges  d'âmes  en  1 557,  ^^^^ 
peine  de  saisie  du  temporel,  p.  32 1. 

—  des  sénéchaux,  baillis  &  juges-royaux  ordon- 
née par  François  I  en  i533,  p.  235;  par  Henri  II 
en   1547,  p.  285. 

Résignation  de  prieurés,  p.  473. 
RESSÉGUIER,    conseiller   au   parlement   de  Tou- 
louse, député  à  la  conférence  de  Mazères,  p.  674. 

Restitution  de  fruits  aux  ecclésiastiques  &  aux 
bénéficiers,  p.  456. 

—  des  places  de  sûreté  demandée  aux  religion- 
naires, p.  674. 

Restinclières,  dans  les  environs  de  Montpellier  ; 
la  peste  y  éclate  en  i586,  p.  754. 

RESTINCLIÈRES,  frère  de  Claude  de  Saint-Bon- 
net, évêque  de  Nimes,  gouverneur  de  Lunel, 
pp.  993,  1059;  sénéchal  de  Montpellier  avant 
la  révolte  de  i632,  p.  1079;  blessé  devant  Leu- 
cate  en  1637,  p.  i  1 16. 

RESY  (Jean  de),  bourgeois  de  Carcassonne,  p.  143. 

Rétablissement  des  Inquisiteurs  de  la  Foi  de- 
mandé  par  les  états   de  Béziers  de  i56j,  p.  490. 

RETHEL  (Odet  de  Foix,  comte  de),  p.  220. 

RÉTHELOIS  (Henri  de  Foix,   comte   de),   p.    228. 

Retourtour,  lieu   en  Vivarais,  p.  763. 

RETZ  (cardinal  de),  p.  953;  meurt  dans  le  cou- 
rant de  l'été  de  1622,  p.  970. 

RETZ  (Albert  de  Gondi,  duc  de),  maréchal  de 
France,  pp.  590,  096,  6o5,  627,  633,  634,  641, 
646,   1081. 

Réunion  du  comté  de  Comminges  à  la  couronne, 
pp.  3o,  3  I . 

—  du  duché  de  Guienne  à  la  couronne  de  France, 
pp.  80  ,  83  ,  84;  date  précise  de  l'éyénement, 
p.  84. 

—  de  la  Provence  au  royaume,  p.  108. 

—  du  parlement  de  Castelsarrasin  à  celui  de  Tou- 
louse, pp.  866,  867. 

Rêve  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  pp.  43, 
124;  donnée  pour  composer  une  partie  du 
douaire  d'Anne  de  Bretagne  en  1498,  p.  165; 
subside  sur  le  yin,  p.  347. 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  MOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


359 


Revenus  des  bénéficiers  ayant  abandonné  la  reli- 
gion catholique,  p.  462. 

—  des  bénéfices  ecclésiastiques  levés  par  les  reli- 
gionnaires,  p.  443. 

—  d'évèchés  saisis  pour  cause  de  non  résidence  des 
érèques,  p.  Sôy. 

Révocations  faites  par  Louis  XI  dès  son  arrivée  à 
In  royauté,  pp.  41 ,  42. 

Rêtolte  DES  Génois  en  1007,  p.   i83. 

Revel,  ville  du  diocèse  de  Lavaur,  pp.  358,  5oo, 
5i9,  639,  "541,  653,  681,  683,  689,  760a  762, 
853,  9,55,  959,  986,  998,  1007,  1009,  lolo; 
le  parlement  veut  y  tenir  ses  séances  en  1494 
pour  fuir  la  peste  de  Toulouse;  la  contagion  y 
éclate,  p.  91;  les  réformés  y  sont  les  maîtres 
en  septembre  i56i,  p.  355;  acquise  au  parti 
calviniste  le  29  septembre  1367,  p.  483;  des 
catholiques  y  sont  massacrés  en  1J77,  p.  632; 
donnée  au  maréchal  de  Damville  par  Henri  III 
en  1577,  p.  641;  Henri  III  la  désigne  en  1577 
pour  ie  siège  de  la  chambre  mi-partie,  p.  602; 
donnée  comme  place  de  sûreté  aux  religionnai- 
res  par  les  articles  de  Nérac,  p.  663;  le  vicomte 
de  Turenne  y  ramène  ses  troupes  &  bloque  So- 
rèze,  p.  687;  est  du  parti  d'Henri  IV  en  1594, 
p.  844;  se  soustrait,  en  1621  ,  à  l'obéissance  du 
roi,  p.  909  ;  le  duc  de  Rohan  y  amène  des  troupes 
en  1625,  p.  996;  le  même  s'en  rend  maître,  par 
intelligence,  le  25  octobre  1627,  p.  1008;  ses 
habitants  demandent  la  paix  au  roi,  p.  1040. 

—  (église  Notre-Dame-des-Grâces  à),  pp.  908, 
959. 

—  'gouverneur  de),  p.  565. 

Reyniés,  aaj.  cant.  de  Villebrumier,  arr.  de 
Montauban,  dép.  de  Tarn-8c-Garonne;  pris  par 
Montbrun  en  août  1622;  repris  quelques  jours 
après  par  U  duc  de  Vendôme,  p.  972. 

REYNIEZ,  p.  555;  gouverneur  religionnaire  de 
Castres  en  1570,  p.  536;  bat  la  cavalerie  de 
Montluc  qui  faisait  le  dégât  dans  les  environs 
de  Montauban,  p.  556  ;  s'empare  de  Villemur  sur 
le  Tarn,  p.  507;  seigneur  de  Villemur,  y  com- 
mande en   1092,  pp.  822,  824. 

REYNIEZ;  assiste,  en  1624,  aux  fêtes  données  à 
Toulouse  pour  célébrer  la  paix,  p.  988. 

Rh6.\e,  fleuve,  pp.  68,  252,  3o2,  336,  404,  406, 
437,  413,  416  à  418,  421,  426,  432,  434,  447, 
460,  463,  473,  494,  495,  497,  498,  5o6,  523, 
532,  535,  536,  558,  594,  598,  6o5à6o7,  621, 
626,  635,  637,  639,  645,  666,  734,  736,  740, 
746,  755  à  757,  802,  811,  8i3,  828,  863,  944, 
945,  961,  962,  970,  980,  981,  1000,  lOIl, 
1317,  1022,  io3i,  io32,  1034,  io35,  io63, 
1366,  1074,  1070,  I  128  ;  glacé  trois  fois  durant 
Ihiver  de  i564-i565,  p.  460. 

—  (embouchure  du),  p.  604. 

—  (pointe  de  la  brassière  du),  p.  828. 
RiBVGORCE    (François-Phœbus,    roi    de    Navarre, 

comte  de),  p.  82. 

RIBES  (André  de),  se  disant  bâtard  d'Armagnac, 
p.   II. 

RIBES  ou  RIVES  (baron  de),  gouverneur  de  Saint- 
Antonin  pour  les  religionnaires,  p.  556;  lieu- 
tenant du  vicomte  de  Turenne;  fait  le  dégât 
d ms  les  environs  de  Toulouse,  p.  687. 


RIBES  (de),  blessé  devant  Leucate  en  1637,  p.  1  i  16, 

RiBEz  (Las),  p.  721.  Foyei  Lasribes. 

RICHARD,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
p.  387. 

RICHARD,  provincial  des  Minimes,  prononce 
l'oraison  funèbrede  Jacques  Clémentdans  l'église 
des  jacobins  de  Toulouse  8t  le  met  au  rang  des 
martyrs,  p.  789;  ameute,  par  ses  sermons,  le 
peuple  de  Toulouse  contre  Je  maréchal  de  Joyeuse 
&  le  duc  de  Montmorency,  auteurs  de  la  trêve 
d'août  1589,  p.  792. 

RICHARD  DE  BELLEVAL ,  professeur  en  méde- 
cine à  Montpellier,  pp.  877,   1  io3. 

R.ICHEBOURG  (Jacques  de  Luxembourg,  seigneur 
de),  p.  I  i3. 

RICHELIEU  (Armand-Jean  du  Plessis,  cardinal 
de),  pp.  1048,  io5o,  io5i,  1054,  1062,  ic66, 
1074,  1081,  1086,  1090,  1098,  1126;  entre  au 
ministère  en  1624,  p.  990;  le  prince  de  Condé 
fait  son  éloge  aux  états  de  la  Province  tenus  à 
Toulouse  en  1628,  p.  1014;  joint  le  roi 
Louis  XIII  devant  Privas  en  mai  1629,  p.  1034; 
envoie  des  émissaires  dans  les  villes  rebelles  8c 
les  menace  du  sort  des  habitants  de  Privas, 
p.  io36;  sème  la  défiance  parmi  les  partisans 
du  duc  de  Rohan,  p.  ic38;  ses  conférences  avec 
les  députés  religionnaires  amènent  la  conclusion 
de  la  paix,  p.  1039;  présente  au  roi  Louis  XIII 
les  députés  de  plusieurs  villes,  p.  1040;  demeure 
dans  le  pays  avec  le  maréchal  de  Bassompierre 
pour  faire  exécuter  l'édit  de  pacification  & 
achever  la  démolition  des  fortifications  des  villes 
religionnaires,  entre  à  Montpellier  &  est  haran- 
gué en  latin  par  l'université;  il  répond  dans  la 
même  langue;  fait  établir  les  jésuites  au  col- 
lège de  cette  dernière  ville,  p.  1042;  est  qua- 
lifié grandeur  illustrissime,  p.  1043;  défend 
aux  états  de  s'assembler;  quitte  Montpellier, 
couche  à  Frontignan  ;  va  à  la  Grange-des-Prés 
chez  le  duc  de  Montmorency  où  il  reçoit 
les  états  en  corps;  but  qu'il  poursuit  en  fai- 
sant publier  l'édit  des  élus,  p.  1044;  réflexions 
sur  les  suites  de  la  réception  que  lui  fit  le 
duc  de  Montmorency,  pp.  1044  a  1046;  est  à 
Albi  le  12  août  1629,  p.  1046;  y  reçoit  les  dé- 
putés de  Montauban,  p.  1047;  fait  son  entrée 
solennelle  le  20  août  à  Montauban;  y  est  ha- 
rangué en  latin  par  le  premier  président  du  par- 
lement, les  députés  du  parlement,  du  sénéchal 
&  de  l'université  de  Toulouse;  part  de  cette  ville 
le  22  pour  retourner  à  Paris  par  l'Albigeois,  le 
Rouergue  &  l'Auvergne,  p.  1048  ;  s'il  avait  donné 
l'ordre  à  d'Hémeri  &.  à  des  Fossés  de  se  saisir  de 
la  personne  du  duc  de  Montmorency,  p.  io55; 
accompagne  le  roi  dans  la  Province  en  i632, 
p.  1 067  ;  rejoint  Louis  XIII  à  Montpellier  où  il 
fait  une  entrée  aux  flambeaux,  p.  1078;  assiste 
à  l'ouverture  des  états  de  la  Province  faite  par 
le  roi  le  11  octobre  i632,  p.  1 08 1  ;  le  duc  de 
Montmorency  lui  lègue  un  tableau  d'un  grand 
prix;  empêche  la  reine  &  la  princesse  de  Condé 
de  demander  au  roi  la  grâce  du  duc  de  Mont* 
morency,  p.  1091  ;  obtient  du  roi  que  l'exécu- 
tion du  duc  ait  lieu  dans  l'hôtel  de  ville, 
p.  1092}  son  ascendant  sur  le  roi;  quitte  Tou- 
louse le  2  novembre  avec  la  reine,  le  garde  des 
sceaux,  &c.;  tombe  malade   en   arrivant  à  Bor- 
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deaux,  p.  1096;  demande  au  pape  une  commis- 
sion permettant  à  certains  évêques  de  juger  les 
ecclésiastiques  compromis  dans  le  parti  de  Mon- 
sieur, p.  1097;  instruit  le  duc  d'Hahvin  des 
projets  des  Espagnols  en  Roussillon  &  lui  donne 
l'ordre  de  les  rompre,  p.  i  108;  envoie  en  Lan- 
guedoc un  lieutenant  de  ses  gardes  pour  presser 
l'armement,  p.  1109;  accompagne  Louis  XIII 
en  Languedoc  pour  la  conquête  du  Roussillon, 
p.  1126;  étant  tombé  malade  à  Narbonne,  va 
prendre  les  eaux  à  Tarascon,  en  Provence;  y 
reçoit  la  visite  du  roi  Louis  XIII,  p.  1128; 
après  sa  mort,  l'évéque  de  Léon,  déposé  en  lôSy, 
réclame  contre  sa  déposition,  p.   1099. 

Richelieu  (gardes  du  cardinal  de),  pp.  i  1  09,  n  1  1 . 

RICHEMONT (comte  de),  grand  du  royaume,  p.  10. 

RiEUBOUissE ,  au  diocèse  de  Mirepoix,  emporté 
d'assaut  sur  les  ligueurs  le  12  janvier  i588;  le 
quatre-vingts  hommes  qui  le  défendaient  son 
passés  au  fil  de  l'épée;  est  ensuite  brûlé,  p.  762. 

RiEUPEYROUx;  lieu  appartenant  en  1440  à  l'évéque 
d'Albi,  p.   1  I. 

RIEUPEYROUX,  capitaine  catholique,  p.  609. 

RiEux,  judicature  royale,  pp.  044,  900,  <)o6  ;  une 
portion  à  la  gauche  de  la  Garonne  en  est  dé- 
tachée en  1469  pour  être  unie  k  la  Guienne, 
p.  78;  donnée  par  Henri  II  à  Eléonor,  veuve 
de  François  I,  p.  283. 

RiEOX,  ville  épiscopale,  chef-lieu  de  la  judicature 
royale  de  ce  nom,  pp.  043,  766,  8o3,  809,  810, 
819,  83i,  833,  842,  858,  869;  se  soumet  à 
Henri  IV  en  1596,  p.  869. 

—  (diocèse  de),  pp.  62,  221,  481,  673,  8o3,  8c6, 
809,  810,  819,  869;  est  ravagé  par  la  grêle  en 
1471   &  1473,  p.  84. 

—  (évêché  de),  p.    154. 

—  (évêque  de),  pp.  2,  56,  io5,  106,  108,  119, 
129,  142,  169,  263,  291,  298,  320,  429,  664, 
804,  918, 1081 . 

RiEUX,  baronnie  du  Minervois;  le  château  est 
pris  par  les  ligueurs  en  septembre  1090,  p.  807; 
LouisXIII  le  faitdémolir,  p.  1079;  ses  seigneurs, 
pp.  i55,  260,  263,  275,  291,  292,  294,  3io, 
3i3,  319,  324,  429,  452,  454,  474,  5i3,  540, 
072,  576,  577,  622,  654,  664,  672,  673,  675, 
690,  697,  700,  729,  740,  790,  811,  812,  828, 
860,  885,  887,  892,  894,  896,  898,  900,  904, 
908,  912,  982,  989;  privés  de  l'entrée  aux  états, 
p.  1080;  recouvrent  ce  droit,  p.   1128. 

RIEUX  (maréchal  de),  envoyé  en  Roussillon  par 
le  roi  de  France  en  i5o3,  p.  i73j  assiège  Salces, 
puis  se  retire,  p.  174. 

RIEUX  (François  de  la  Jugie,  baron  de),  député 
des  états  de  i56i  à  la  cour,  p.  368;  fait  partie, 
en  juillet  \56z,  de  l'armée  commandée  par  le 
vicomte  de  Joyeuse  dans  le  bas  Languedoc, 
p.  408  ;  gouverneur  de  Narbonne,  pp.  5oo,  5o5; 
commande  pour  le  roi  dans  le  haut  &  dans  le 
bas  Languedoc  en  i568,  pp.  5ii,  522,  579; 
apporte  aux  capitouls  de  Toulouse  une  lettre 
de  Charles  IX,  leur  annonçant  la  Saint-Barthé- 
lémy, p.  546;  est  député  par  Damville  à  la 
cour  pour  rendre  compte  au  roi  des  affaires  du 
pays,  pp.  582,  583j  apporte  à  Damville  des  let- 
tres de  la  reine-mère,   p.   585;  est  dépêché   par 


Henri  III  en  Languedoc  pour  faire  désarmer  les 
religionnaires  8c  les  politiques,  p.  598;  après 
avoir  tenu  le  parti  contraire  à  Damville,  visite 
celui-ci  à  Montpellier  ;  accompagne  Joyeuse  de- 
vant Montpellier  en  i5-jj,  p.  647;  son  diffé- 
rend avec  les  consuls  de  Narbonne  est  jugé 
par  la  reine-mère  de  passage  dans  la  Province 
en  1579,  p.  666;  commande  les  communes 
chargées  d'empêcher  les  infractions  à  l'édit, 
p.  670;  est  chargé  par  le  duc  de  Montmorency 
du  siège  de  Minerve  en  i582,  p.  699;  est  chargé 
par  le  duc  de  Montmorency  de  travailler  à 
sa  réconciliation  avec  le  vicomte  de  Joyeuse, 
p.  7o3;  est  envoyé  par  Henri  III  pour  l'éclairer 
sur  les  accusations  portées  par  le  duc  de 
Joyeuse  contre  le  duc  de  Montmorency;  abrégé 
des  instructions  que  lui  donne  le  roi,  pp.  706, 
707;  apporte,  en  1584,  dans  la  Province,  une 
déclaration  du  roi.  p.  7  i  o  ;  la  ville  de  Narbonne 
refuse  de  le  recevoir  en  i585,p.  728;  réconcilie 
Henri  III  avec  le  duc  de  Montmorency,  p.  77c  ; 
est  désigné  comme  lieutenant  général  du  roi  en 
l'absence  du  duc  de  Montmorency  &  de  son  fils, 
Hercule,  p.  77  1 . 
RIEUX  (Jacques  du  Puy,  dit  de  la  Jugie,  baron 
de),  p.  292;  meurt  en  i55i,  p,  294. 

RIEUX  (comte  de),  député  à  la  cour  en  1607, 
p.  9:0;  député,  en  1614,  pour  la  noblesse  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne  aux  états  généraux 
du  royaume,  p.  919;  siège  aux  états  de  Béziers 
de  1617,  p.  929;  de  1620,  p.  986;  de  1624, 
p.  988;  en  1629,  pp.  1043,  1046;  de  i632, 
p.  io53;  colonel  de  la  cavalerie  de  Monsieur, 
tué  au  combat  de  Castelnaudary,  pp.  1070,  r  07  i , 
1128;  ses  biens  sont  confisqués,  p.  1076;  ses 
châteaux  doivent  être  rasés,  p.  1079. 

RIEUX  (René  de),  évêque  de  Léon,  en  Bretagne, 
p.    1098, 

RIEUX   (vicomte   de);   prend   en    1075    Cuxac   de 

Rivière-d'Aude,  p.  609. 
—  (régiment  de),  pp.  948,  io58. 

RIEUX  DE  PICARDIE  (comte  de),  meurt  en  1  586 
au  siège  de  Salvagnac,  p.  754. 

RIGNAC;    soumet  Lunas  en  février  1622,  p.    961. 

RiOM,  en  Auvergne,  pp.  817,  1062. 

RIONS  (Gabriel  d'Albret,  seigneur  de),  p.   116. 

RIVES  (baron  de),  est  avec  le  marquis  de  Ma- 
lauze  en   1622,  p.  972. 

Rives  (maison  de),  p.  1020. 

RiVESALTES,  en  Roussillon,  à  deux  lieues  de  Sal- 
ses,  pp.  1 74,  I  1 07  ;  pris  en  1 496  par  les  troupes 
du  roi  de  France  sur  les  Espagnols,  p.  i58. 

Rivière,  judicature  royale  dépendant  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  pp.  78,  74,  79,  83,  88, 
90,  io6,  107,  210,  227,  266,  283,  344,  9c5, 
906. 

Rivière,  seigneurie  en  Bigorre,  pp.  88,  126. 

Rivière  (la),  au  diocèse  de  Nimes;  pris  en  i575 
par  Jacques  de  Crussol,  p.  606. 

RIVIÈRE  (Archambaud  de  la),  habitant  d'Aigues- 
mortes,  p.  259. 

RIVIÈRE  (Bernard  de),  seigneur  de  Labatut, 
p.  3o. 
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RIVIÈRE  (Fleury  de  la),  ministre  religionnnire 
envoyé  de  Genève  à  Castres,  p.  352. 

RivoiRE  (la),  sur  le  Rhône,  p.  606. 

RIZZE  ou  RIZZI,  capitaine,  viguier  de  Marseille, 
pp.  627,  632,  640,  641. 

ROAIX  (Etienne  de),  seigneur  de  Beaupuy,  p.  5o. 

ROAIX   (Pierre  de),  seigneur  de   Beaupuy,  p.  i32. 

ROBERT,  capitaine  protestant,  tué  à  Toulouse, 
p.  385. 

ROBERT  DE  BALZAC,  neveu  du  comte  de  Dam- 
martin,  p.  87. 

ROBERT  LE  BLANC,  juge  ordinaire  de  Nimes, 
pp.  287,  487}  syndic  de  la  Province,  p.  368} 
destitué  comme  religionnaire,  p.  429. 

ROBERT  DE  BRUEYS,  avocat  du  roi,  consul  ca- 
tholique de  Nimes,  p.  343. 

ROBERT  LE  DIABLE  ou  le  GRAND  DIABLE, 
p.  112}  commande  en  1484  les  troupes  de  la 
princesse  de  Viane  qui  ravagent  le  comté  de 
Foix,  p.   I  26. 

ROBERT  DE  GIRARD,  chanoine  d'Uzès.  évéque 
de  cette  église  en   i57o,  pp.  299,600. 

ROBERT,  évèque  de  Maguelonne,  p.  27. 

ROBERT  MIRON,  conseiller  d'État,  pp.  1049, 
io5o,  io5i  ;  arrêté  après  la  séance  des  états  du 
22  juillet  i632}  est.  relâché  le  lendemain, 
p.  io57}  conseiller  d'Etat,  intendant  de  Lan- 
guedoc, pp.   iiooàiio3,  1100,  1117,   1123. 

ROBERT  DE  PELLEVÉ,  évéque  de  Pamiers, 
p.  474. 

ROBERT  (Pierre),  lieutenant  du  viguier  de  Ni- 
mes, chef  de  religionnaires,  p.  342. 

ROBERT  DE  ROUVRES,  évèque  de  Maguelonne, 
p.  6. 

ROBERT  DE  SAINT- GEORGES,  sieur  de  Tharaux  } 
assiste  le  2  septembre  i55o  à  l'assemblée  géné- 
rale des  habitants  de  Nimes,  p.  334}  assiste  à 
deux  autres  assemblées  le  1  2  du  même  mois  & 
le  6  octobre  suivant,  p.  337. 

ROBERT  DE  VILLEQUIER,  moine  de  Cluni, 
évèque  de  Nimes,  pp.  28,  70,  249. 

ROBERTET  (Charles),  évéque  d'Albi,  pp.  189, 
208. 

ROBERTET  (Claude),  évèque  d'Albi  en  i5io, 
p.   177. 

ROBERTET  (Jacques),  prieur  de  Saint-Rambert, 
p.    190  }  évèque  d'Albi,  p.  208. 

ROBIAN  (baron  de),  médecin  ordinaire  de  Fran- 
çois I,  p.  279. 

ROBIN,  avocat  général  au  parlement  de  Toulouse, 
pp.  187,  188}  troisième  président  au  même 
parlement,  p.  218. 

ROBIN  (Gérard),  évèque  de  Lodève,  p.  903. 

ROEINE    DE    BOCRUIGOU,   p.   464. 

Roche  (La),  baronnie  du  Vivarais}  son  titulaire 
isiste  aux  états  de  la  Province  en  1443,  p.  9. 
ROCHE  (comte  de  la)}    sert  dans   l'armée    du  duc 

dt;  Montmorency  en  1091,  p.  814. 
ROCHE  (seigneur   de  la),   frère    aîné   du    sire   de 

3;aujeu,  p.   117. 
ROCHE   (seigneur    de    la),   lieutenant   du   duc  de 

Bourbonnais  en  lôoi,  p.  169. 
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XI. 


ROCHE  (seigneur  de   La),  frère  du   chancelier  de 

France  en   i563,  p.  452. 
ROCHE   (La),   viguier   d'Uzès,  condamné   à    mort 

par  contumace  à  la  suite  des  troubles  de   Nimes 

en    i567,   p.  493}   défend    Marvéjols    contre  le 

duc  de  Joyeuse;  capitule,  p.  700. 

ROCHE-AGOUT  (La)}  blessé  en  i632,  au  combat 
de  Castelnaudary,  p.   1072. 

ROCHE-AIMON  (Jean  de  la),  seigneur  de  Cha- 
bannes.  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnais  au 
gouvernement  de  Languedoc,  pp.  139,  142, 
(44,  i5o,  i55,  i58,  166,  171. 

RocHEBARO.x  (seigneur  de),  p.  186. 

ROCHEBAUCOUR  (La),  gouverneur  d'Angoiîmois, 
p.  201. 

RocHEBO.N.NE,   château   en   Vivarais,   p.  689. 

ROCHEBONNE  (Pierre  de  Chàteauneuf  de),  gou- 
verneur &  sénéchal  du  Puy,  pp.  023,  553. 

RocHEBRu.NE,  en  Vivarais}  pris  en  i53o  par  les 
brigands  religionnaires,  p.  679. 

ROCHE-CHALAIS  (Saint-Michel,  cadet  de  la), 
gouverneur   de  Montauban   en    1628,  p.   1019. 

ROCHECHOUARD  (Antoine  de),  sénéchal  de  Tou- 
louse, baron  de  Faudoas,  pp.  218,  239,  240, 
246,  252,  26 1}  seigneur  de  Saint-Amans, 
lieutenant  au  pays  de  Languedoc  en  i537, 
p.   206. 

ROCHECHOUARD  (Jean  de),  écuyer,  p.   19. 

Roche  du  Mas,  montagne  à  mille  ou  douze  cents 
pas  du  Mas-d'Azil}  sa  grotte  attaquée  par  les 
Toulousains  en  i625;  description  de  cette 
grotte,  p.  998. 

Roche-en-Raimer  ou  Régnier,  baronnie  en  Vêlai, 
pp.    190,  2l5. 

ROCHEFLAVIN,  président  aux  requêtes  du  par- 
lement de  Toulouse }  reçoit  des  états  de  1626  une 
gratification  pour  l'impression  d'un  livre  con- 
cernant la  ville  de  Toulouse,  p,   1002. 

RocHEFORT,  château  du  bas  Languedoc}  les  reli- 
gionnaires s'en  emparent  en  octobre  lôôy, 
p.  488  }  pris  par  d'Argencourt  en  i63-,  p.  1 1 10. 

ROCHEFORT,  gouverneur  de  Blois,  p.  63o. 

ROCHEFORT  (Gui  de),  chancelier  de  France, 
p.   179. 

ROCHEFORT  (Guillaume  de),  évèque  d'Alet,  élu 
en  1489,  mort  en  i5o8,  p.  299. 

ROCHEFOUCAULD  (Antoine  de  la),  seigneur  d« 
Barbezieux,  p.  202. 

ROCHEGUDE,  chef  religionnaire,  pp.  594,  6o5. 

RocHELAis,  une  des  nations  formant  une  compa- 
gnie des  écoliers  de  l'université  de  Toulouse 
durant  les  troubles  de  i562,  p.  387. 

Rochelle  (la),  f^oyei  La  Rochelle. 

ROCHEMAURE  (sieur  de),  p,  858}  député  de 
Henri  IV  pour  traiter  de  la  paix  avec  les 
ligueurs  de  Languedoc,  p.  853}  est  chargé  de 
l'exécution  de  cette  paix, pp.  866,  867}  a  séance 
à  la  grand'chambre  du  parlement  de  Toulouse 
après  sa  rentrée  à  Toulouse,  p.  868;  maî- 
tre des  requêtes  &  président  au  siège  prési- 
dial  de  Nîmes,  p.  871  }  commissaire  du  roi  à 
l'assemblée  des  consuls  des  principales  villes, 
tenue  à  Pézenas  en  mai  1597,  p.  8-'3. 
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ROCHEMAURE  (François  de),  lieutenant  général 
en  la  sénéchaussée  de  Nimes,  p.  819. 

ROCHEMAURE  (Louis  de),  conseiller  à  la  cour 
des  aides  de  Montpellier,  p.   891 . 

ROCHEMORE  (Thomas  de),  baron  d'Aigrement; 
condamné  à  mort  par  contumace  en  1567  à  la 
suite  des  troubles  de  Nimes,  p.  487  ;  député  pour 
la  trêve  en  1093,  p.  802.  Foye^  ROCHEMAURE, 
ROQUEMAURE. 

RocHEPAVE,  prieuré  du  Vivarais  pris  par  les  reli- 
gionnaires  en   lôy.i,  p.  614. 

ROCHE-SAINT-GENIÈS,  premier  consul  de  Beau- 
caire,  p.    1 076. 

RocHE-suR-YoN  (prince  de  la),  pp.  267,  468,  469. 

ROCHETE  (Louis  de),  jacobin  &.  inquisiteur  de 
Toulouse;  brûlé  vif  en    i538,  p.  261. 

ROCHETTE  (Gui),  premier  consul  de  Nimes,  em- 
prisonné, puis  massacré  par  les  religionnaires, 
p.  484. 

ROCLES,  capitaine  religionnaire,  p.  565. 

RODAT  (vicomte  de),   seigneur  de   Venez,  p.  204. 

RODDE  (terre  de),  p.  390. 

RODES  (Guillaume  de),  p.  33. 

RODES  (sieur  de),  grand  maître  des  cérémonies  de 
France,  pp.  1080,  1086. 

Rodez,  ville  capitale  du  Rouergue,  pp.  i36,  20 r, 
644,  75i  ;  pris  par  le  dauphin  sur  le  comte 
d'Armagnac  en  1444,  pp.  6,  7;  embrasse  le 
parti  de  la  Ligue;  l'autorité  du  roi  y  est  re- 
connue à  l'arrivée  du  maréchal  de  Matignon, 
p.  855. 

—  (comté  de),  pp.  6,  7,  79,  5 10, 

—  (comte  de),  pp.  5,  33,  126,  667,  769. 

—  (diocèse  de),  p.  280. 

—  (évêque  de),  pp.  25o,  25i,  281,  284,  3 00,  3 07, 
3o8,  1020. 

—  (présidial  de),  pp.  i  i  04,  i  [  23, 

—  (sénéchal  de),  p.  79, 

—  (vicomte  de),  p.   160. 
ROËRE  (Foulques  de  la),  p.   2. 

ROGER  (Barthélémy  de),  baron  de  Ferrais,  sei- 
gneur de  Malras,  Villemagne,  &c.,  sénéchal  de 
Carcassonne,  p.  786. 

ROGER-BERNARD,  comte   de  Foix,  p.   i3. 

ROGER  DE  BOUFFARS,  sieur  d'Espenan,  p.  1089. 

ROGER  DE  CASTELBON,  évêque  de  Ta rbes,  p.   19. 

ROGER  DE  FOIX,  seigneur  de  Montclar,  pp.  i32, 
i33. 

ROGER  DE  FOIX,  dit  de  Rabat;  ravage  &  pille 
le  comté  de  Foix,  p.-  146. 

ROGER  (François  de),  baron  de  Ferrais,  sénéchal 
de  Lauragais,  p.  919. 

ROGER  DE  GRAMONT,  chevalier,  p.    i63. 

ROGER  (Jean),  jésuite,  p.  478. 

ROGER  (Pierre),  conseiller  du  roi,  p.    i53. 

ROGIER  (François),  seigneur   de  Malras,  p.  323. 

ROGIER,  seigneur  de  Grnnmont,  conseiller  du 
roi,  p.   i  33  . 

ROGIER  (du),  député  aux  états  de  Blois  en  1576, 
p.  63o. 


ROHAN  (Henri,  duc  de),  pp.  921,  922,  937,  949, 
954,  957,  909,  977,  978,  980,  983,  987,  989, 
993  à  993,  1001,  1012  à  1014,  1019,  io2r, 
1026,  1040,  1043,  1004;  chargé  par  les  reli- 
gionnaires, en  1621,  de  commander  dans  le 
cercle  de  haut  Languedoc  &  de  haute  Guienne; 
commence  l'exercice  de  cette  charge  en  juin  de 
la  même  année,  p.  943;  prend  un  soin  parti- 
culier de  la  mise  en  état  de  défense  de  Mon- 
tauban,  p.  944;  assemble  des  troupes  dans  le 
bas  Languedoc  pour  le  secours  de  Montauban, 
p.  946;  ses  démêlés  avec  Châtillon  à  propos  de 
cette  levée  de  troupes;  va  à  Millau,  puis  vient 
à  Castres  &  ordonne,  le  28  septembre  1621,  de 
fondre  les  cloches  des  églises  catholiques  pour 
les  convertir  en  canons,  pp.  946,  947;  jette  un 
puissant  secours  dans  Montauban,  p.  901  ;  est 
reconnu  pour  chef  par  les  religionnaires  du 
bas  Languedoc,  p.  905;  ordonne,  le  i  1  novem- 
bre 1621,  la  démolition  de  l'église  Notre-Dame- 
de-Grâce,  à  Revel,  p.  959;  se  rend  à  Montpel- 
lier le  I*''  janvier  1622  &  s'arroge  toute  l'auto- 
rité sur  les  religionnaires;  hausse  le  prix  des 
monnaies  &  met  des  impositions  sur  toutes  les 
villes  de  son  parti;  est  à  Alais  le  24  janvier, 
pp.  960,  96 1  ;  arme  pour  résister  au  duc  de 
Montmorency  &au  maréchal  de  Lesdiguières  ; 
écoute  des  propositions  de  paix,  p.  961;  ses  négo- 
gociations  avec  le  maréchal  de  Lesdiguières, 
pp.  961,  962;  indigné  de  l'attentat  commis  à 
Montpellier  sur  les  députés  du  maréchal,  punit 
quatre  des  coupables;  fait  livrer  le  Pouzin  & 
Bais-sur-Bais  à  Lesdiguières,  p.  962;  est  malade 
à  Montpellier;  se  met  en  campagne,  prend 
le  château  de  Montlaur  &  saccage  plusieurs 
villages  &  châteaux,  dont  le  château  de  Beau- 
lieu,  p.  963;  fait  démanteler  plusieurs  petites 
places  tenues  dans  la  Province  par  les  religion- 
naires, p.  903;  approuve  la  démolition  de  plu- 
sieurs églises  &  coLivents  à  Castres  ;  a  une  entre- 
vue pour  la  paix  avec  le  maréchal  de  Lesdiguiè- 
res, p.  964;  envoie  des  députés  à  la  cour  pour  y 
traiter  de  la  paix;  continue  la  guerre  avec  le 
duc  de  Montmorency  dans  le  bas  Languedoc, 
pp.  964,  965  ;  prend  &  rase  un  grand  nombre 
'd'églises  &  de  châteaux,  pp.  966,  967;  vient  à 
Nimes  en  mai  1622,  y  pacifie  les  troubles  causés 
par  Brison,  p.  967;  lève  &  entretient  un  corps 
d'armée  afin  d'empêcher  le  dégât  aux  environs 
de  Nimes,  Montpellier  &  Uzès,  &  d'envoyer  des 
secours  à  Montauban;  convoque  les  religion- 
naires dans  deux  assemblées,  l'une  à  Nimes  & 
l'autre  à  La  Sale,  p.  967;  va  pourvoir  à  la  dé- 
fense du  haut  Languedoc  à  l'approche  du  roi, 
p.  968;  organise  la  défense  de  Montpellier, 
p,  973;  chasse  les  partisans  de  Châtillon  de 
cette  ville  &  y  établit  Collonges  pour  gouver- 
neur, p.  974;  a  une  entrevue  à  Saint-Gervasi 
avec  le  connétable  de  Lesdiguières,  p.  975;  a 
une  nouvelle  conférence  le  9  octobre  avec  le 
connétable,  assisté  du  duc  de  Chevreuse  &  du 
maréchal  de  Créqui,  p.  977;  faveurs  que  lui 
accorde  Louis  XIII  en  faisant  la  paix  avec  lui 
en  f622;  fait  ratifier  le  traité  de  paix  &  le  pré- 
sente au  roi,  p.  978;  vient  en  Languedoc  pour 
faire  exécuter  le  traité  ;  est  arrêté  à  Montpellier, 
puis  mis  en  liberté,  pp.  984,  985;  ses  cabales 
pour  soulever,   en  1625,   un   grand  nombre  de 
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villes  en  Languedoc,  en  Guienne  &.  en  Dau- 
phiné,  p.  990 j  fait  de  Castres  sa  principale 
résidence  en  1623,  y  convoque  la  noblesse  &  les 
forces  des  colloques  d'Albigeois,  Foix,  Lnura- 
gais  &  Rouergue,  p.  9915  y  tient  l'assemblée 
provinciale  des  quatre  colloques;  réussit,  par 
ses  intrigues,  à  faire  prononcer  Montauban  en 
sa  faveur;  est  déclaré  générnl  des  religionnaires 
de  Languedoc;  s'assure  de  Millau;  convoque  à 
Aniuze  l'assemblée  provinciale  des  Cévennes; 
est  reçu  au  Vigan  &  à  Sauve;  envoie  un  député 
à  la  cour,  le  roi  consentant  à  entrer  en  accom- 
modement, pp.  991,  992;  si; rprend  Sommières 
qu'il  est  obligé  d'abandonner,  va  en  Rouergue 
&  envoie  un  secours  à  Castres ,  p.  993  ;  passe  en 
Lauragais,  à  la  suite  du  maréchal  de  Thémines, 
revient  à  Castres,  assiège  8t  prend  Sieurac, 
p.  9^5  ;  se  soumet  au  roi  qui  lui  accorde  la  paix, 
pp.  998  à  loco  ;  est  à  Nimes  &.  cherche  à  remuer 
sous  divers  prétextes,  p.  1  oo3  ;  son  pa  rti  n'est  pas 
le  plus  fort  au  synode  de  Castres  en  1626;  ses 
mariages,  p.  1  3o3  ;  excite  de  nouveaux  troubles 
dans  la  Province;  soulève  les  Cévennes,  se  ligue 
secrètement  avec  le  roi  d'Angleterre  &  le  duc  de 
Savoie,  lève  des  troupes;  se  lie  avec  les  Roche- 
lais  révoltés;  se  rend  dans  le  haut  Languedoc  & 
y  occupe  diverses  places,  pp.  ico5,  1006;  plu- 
sieurs villes  du  Lauragais  embrassent  son  parti, 
p.  ioc3;  se  dirige  vers  le  pays  de  Foix  ;  com- 
b.Ht    l'armée    catholique    à    Souilles    8t   arrive    à 


Mazères,    p.  1009;   sou 


met    une 


pa. 


pays 


de  Foix;  revient  k  Castres  &  tient  une  assem- 
blée à  Millau;  est  confirmé  général  du  haut  & 
dj  bas  Languedoc,  des  Cévennes,  du  Vivarais 
&  du  pays  de  Foix,  p.  1010;  est  à  Nimes  le 
25  décembre  1627;  campe  à  Bernis,  p.  i3f»j 
tente  de  surprendre  Montpellier;  congédie  une 
partie  de  ses  troupes,  p.  ioi2;  est  déclaré 
par  le  parlement  de  Toulouse  convaincu  du 
crime  de  lèse-majesté,  déchu  de  la  noblesse,  du 
titre  de  duc  &  pair,  &  condamné  par  contumace 
à  être  tiré  par  quatre  chevaux;  son  exécution 
en  effigie  a  lieu  le  i5  février  1628  dans  la  place 
du  Salin,  à  Toulouse;  sa  tète  est  mise  à  prix, 
p.  iOi3;  érige  un  nouveau  siège  présidial  à 
Nimes  ;  se  rend  en  mars  1628  à  Alais  où  il  a 
convoqué  l'assemblée  des  Cévennes  8c  du  Gévau- 
dc',n,  p.  1016  j  ses  exploits  dans  les  Cévennes  & 
le  Vivarais,  p.  1016;  assiège  &  prend  Meirueys, 
pp.  1020,  1021;  vient  dans  le  haut  Languedoc, 
assiège  &  prend  Vézenobres  ;  divise  ses  troupes 
à  Mimes  &  à  Uzès  pour  s'opposer  au  dégât  que 
se  proposait  d'y  faire  le  duc  de  Mo;umorency, 
p.  1022;  conduit  son  armée  à  Bernis,  puis  se  re- 
tire à  Millau,  près  de  Nimes;  fait  le  dégât  aux 
environs  de  Beaucaire,  va  dans  l'île  de  Camar- 
giie,  conduit  son  armée  en  Rouergue,  entreprend 
le  siège  de  Creyssel  ;  fait  demander  du  secours  en 
Espagne;  lève  le  siège  le  1  1  septembre;  se  retire 
à  Millau,  se  porte  au  Pont  de  Camarès;  prend 
la  route  des  Cévennes,  p.  1020;  une  lettre  du 
prince  de  Condé  datée  de  Béziers,  le  4  novem- 
bre, l'exhorte  à  rentrer  dans  l'obéissance;  assiège 
&  prend  Aimargues  ainsi  que  plusieurs  châ- 
te£  ux  8c  villages  des  diocèses  de  Nimes  8c  d'Uzès 
qu'il  fait  tous  détruire,  p.  1027;  usant  de  repré- 
sailles, à  la  suite  de  la  prise  du  Grand-Gallargues 
par  le  duc  de  Montmorency,  fait  pendre  soixante- 


quatre  prisonniers;  ce  qui  se  passe  au  château  de 
Mous,  p.  1028;  convoque  une  assemblée  géné- 
rale à  Nimes,  se  lie  avec  l'Espagne  8c  pourvoit  à 
la  défense  du  Vivarais,  p.  1029;  emploie  son 
armée  en  Vivarais  Se  dans  les  Cévennes,  p.  1  o3o  ; 
distribue  ses  troupes  pour  être  prêt  à  se  jeter  dans 
Privas,  sur  le  Rhône,  p.  1  o3  1  ;  assiège  Corconne, 
va  fi  Sauve,  puis  à  Cauvisson;  est  battu  par  le 
maréchal  d'Estrées,  se  réfugie  à  Nimes,  p.  io33; 
disperse  ses  troupes  dans  les  principales  villes 
du  bas  Languedoc  qui  tiennent  son  parti  8i 
qu'il  fortifie  pour  les  mettre  en  état  de  résister 
au  roi,  p.  1034;  aux  approches  de  Louis  XIII, 
passe  de  Nimes  dans  les  Cévennes,  p.  1037;  va 
à  Alais,  p..  io33;  cherche  à  faire  sa  paix  avec  le 
roi;  transfère  à  Anduze  l'assemblée  de  Nimes  ; 
est  reçu  en  grâce  par  le  roi,  p.  1039;  conserve 
ses  dignités  8c  reçoit  du  roi  cent  mille  écus, 
p.  1040;  ses  qualités  8c  ses  défauts;  quitte  la 
Province;  a  la  permission  de  se  retirer  a  Venise; 
rend  des  services  importants  au  roi  8c  à  l'Etat; 
meurt  en  i633,  p.    1041 . 

ROHAN  (Pierre  de),  maréchal  de  Gié,  pp.  179, 
180. 

ROHAN  (duchesse  de),  p.  994. 

ROHAN    seigneur  de),  p.  267. 

Roi  des  Mep-ciers,  office  dont  la  suppression  est 
demandée,  p.  2^5. 

Roi  des  Violons  de  France,  titre  donnéàMathe- 
lin  par  Louis  XIII,  p.  1  i  24. 

ROISSE  (sieur  de  la),  député  de  la  noblesse  de 
Dauphiné,  p.  074. 

ROLLAND  VALLAT,  assiste  le  2  septembre  i56o 
à  l'assemblée  générale  des  habitants  de  Nimes, 
p.  334. 

ROLLANDE,  signe  les  articles  dressés  par  l'assem- 
blée religionnaire  de  Nimes  en  janvier  1075, 
p.  6o3. 

ROLLIN  DU  MOYS,  receveur  général  des  finances 
à  Montpellier,  fils  d'Etienne,  pp.  3 12,  324; 
démissionne  de  sa  charge  de  trésorier  de  la 
bourse  de  la  Province,  p.  328. 

Romains  (roi  des),  pp.  146,  148,  i56,  i65. 

Romans;  si  le  baron  des  Adrets  y  a  été  arrêté  vers 
la  fin  de  l'année  1362,  p.  426. 

Rome,  pp.  101,  233,  2.38,307,621,829,  839,  843. 

ROMENS  (baron  de),  tué  devant  Leucate  en  1687, 
p.   I  m6. 

RoMORANTiN;  Louis  XIII  y  passe  le  16  novembre 
i632,  p.   1^9.5. 

RONTPAYEN,  membre  du  Conseil  donné  par  les 
religionnaires  au  maréchal  de  Damville  en 
1075,  p.  6o3. 

Roque  de  Valsergce  (la),  châtelienie,  p.   1  1. 

ROQUE  (Bernard  de  la),  connétable  de  Carcas- 
sonne  8c  lieutenant  du  sénéchal  en  1495,  p.  i55. 

ROQUE  (régiment  de),  p.    101  3. 

RoQLEEERTiN,  vicomte  en  Rcussillon,  pp.   18,   19. 

ROQUEBERTIN  (Pierre  de),  p.  109. 

RoQUECEZiÉRE,  près  de  Viane,  au  diocèse  de  Cas- 
tres ;  le  château  8c  le  village  sont  brûlés  par  les 
catholiques  en  i5o6,  p.  755;  soumis  par  Mont- 
gommen  en  octobre  1087,  p.  758;  pris  en  1628 
par  le  prince  de  Condé,  p.  1019. 
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RoQUECOURBE,  ville  &  baronnieau  diocèse  de  Cas- 
tres, pp.  114,  116,  397,  556,  55?,  759,  1018; 
on  y  signale  des  désordres  causés  par  les  reli- 
gionnaires  en  r;j6o,  p.  339 j  "i^  colloque  y  est 
tenu  par  les  réformés  en  i55i,  p.  35ij  est  déso- 
lée par  la  peste  en  i563j  on  y  publie  l'édit  de 
pacification,  p.  447;  les  religionnaires  de  Cas- 
tres s'y  retirent  après  la  Saint-Barthélémy, 
p.  546;  le  château  est  pris  par  les  religionnai- 
res, p.  552}  le  duc  de  Rohan  tente  d'y  assembler 
en  octobre  1627  les  colloques  d'Albigeois  &  de 
Rouergue,  p.  1007;  les  vignobles  des  environs 
sont  ravagés  en  septembre  162R  par  le  prince  de 
Condé,  p.  1027;  appartient  au  duc  de  Rohan 
vers  la  fin  de  1628,  p.  1029;  les  habitants  de- 
mandent la  paix  au  roi,  p.   1040. 

—  (consuls  mi-partie  à),  p.   1049. 

RoQUECOURBE,  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
&  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  auj.  cant.  de 
Capendu,  arr.  de  Carcassonne  (Aude);  reçoit 
une  garnison  espagnole  en  1089,  p.  787;  est  du 
parti  d'Henri  IV  en  1594,  p.  844. 

Roque-d'Olmes  (La),  ville  du  diocèse  de  Mire- 
poix,  brûlée  par  les  religionnaires  en  i562;  est 
exemptée  de  la  taille  pour  dix  ans,  p,  430. 

ROQUEFÉRE,  au  diocèse  de  Castres,  pris  par  les 
religionnaires,  repris  parles  catholiques,  p.  079; 
pris  par  les  royalistes  à  la  fin  de  mars  lôçji, 
p.  8t2. 
RoQCEFEUiL,  baronnie  &  château  du  diocèse  de 
Nimes,  p.  88;  le  seignetir  assiste  en  r445  aux 
états  de  Languedoc,  p.  9;  passe  en  1450  à  Char- 
les, fils  puîné  de  Jean  IV,  comte  d'Armagnac, 
p.    12, 

ROC^UEFEUIL  (seigneur  de),  concourt  en  i552  à 
la  défense  de  Metz,  p.  3o8. 

ROQUEFEUIL  (Antoine  de),  p.  88. 

ROQUEFEUIL  (Arnaud  de),  fils  d'un  autre  Arnaud 
de  Roquefeuil,  p.  88. 

ROQUEFEUIL  (Catherine  de),  p.  88. 

ROQUEFEUIL  (Jean  de),  p.  88. 

RoQUEFixADE,  châtellenie  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne,  pp.  Sa,  53. 

Roquefort,  château  au  diocèse  de  Niirbonne,  pris 
par  les  Espagnols  en  i5o3,  p.  174;  ils  le  re- 
prennent en  1637  &  en  sont  chassés,  p.  1  ro8. 

ROQUEFORT  (Jean  de),  juge-mage  du  comté  de 
Foix,  p.  37. 

ROQUE-DE-GASQUES  (La),  compromis  dans  la 
révolte  de  Montmorency  en  i632;  ses  maisons  & 
châteaux  sont  détruits  par  ordre  du  roi,  p.  1079. 

RoQUEtAuRE,  sur  le  Rhône,  assiégée  par  le  séné- 
chal de  Beaucaire,  p.  802. 

ROQUELAURE,  assiste  en  i585  à  la  conférence  de 
Castres,  p.  723. 

ROQUELAURE  (Antoine  de),  maréchal  de  camp, 
tué  au  siège  de  Montpellier  en   1622,  p.  977. 

ROQUELAURE  (Gaston  de),  fils  du  précédent, 
gouverneur  de  Lectoure,  p.    1073. 

ROQUE-MASSEBAUT,  sert  sous  le  maréchal  de 
La  Force  en  i632j  fait  prisonnier  le  vicomte 
de  l'Estrange,  p.  1064. 

ROQUEMAURE,  Ville  &  château  sur  le  Rhône, 
pp.  493,  499;  donnés  en  1476  par  Louis  XI,  à 


Pierre  de  Rabondages,  écuyer,  p.  109;  devient 
en  i562  la  place  d'armes  du  baron  des  Adrets, 
p.  41 3;  remis  par  son  gouverneur  au  comte  de 
Crussol,  p.  426;  occupé  par  les  religionnaires 
en  i553,  p.  434;  le  cardinal  d'Armagnac  pour- 
voit à  sa  sûreté  en  1  370,  p.  535  ;  le  duc  d'Uzès 
y  établit  son  camp  en  i575,  p.  607;  pris  par 
les  catholiques  ligueurs  sur  les  politiques  en 
i577,  p.  639;  les  officiers  catholiques  de  Nimes 
s'y  retirent  durant  la  peste  de  1579,  p.  677. 
RoQUEMAURE  (gouvemeur  de),  p.  426. 

—  (siège  de),  p.  811. 

—  (viguier  de),  p.  922. 

RoQUEMAURE,  dans   le  diocèse  de  bas  Montauban; 
pris  en   i6o3  par  Cornusson,  sénéchal  de  Tou- 
louse,   sur   Caravelles,  p.  894;    la    baronnie  est 
cédée   au    roi    Louis    XIII    en    novembre    1621, 
p.  953. 
ROQUEMAURE    (Bonnail  ,    bourgeois    de    Mont- 
pellier, se  faisant  appeler  seigneur  de),  p.  408. 
RoQUE.NEGADE,  baronnie  au   diocèse  de  Castres  ;  le 
titulaire   assiste    en   1458   aux  états    de  la   Pro- 
vince, p.  37. 
ROQUENEGADE    (Pierre    d'Aban  ,    seigneur    de), 

p.  37. 
ROQUET AILLADE  (sieur  de),  p.  57. 
ROQUETAILLADE  (Charles  de  Montferrand,  sei- 
gneur de),  p,    I  i5. 
ROQUETAILLADE  (François  de  Montfaucon,  sei- 
gneur de),  p.  io3. 
RoQUEViDAL,    au   diocèse  de  Lavaur,  p.    738;  pris 
par    escalade    le   4    avril   1391   par    les    ligueurs 
unis  aux  Espagnols,  p.  81 3. 
ROQUEVIDAL,  sert  sous  le  baron  d'Ambres  pour 

la  Ligue,  p.  738. 
ROQUETTE  (La),  gouverneur  d'Aubenas  pour  les 

religionnaires,  p.  423. 
Roquette  (régiment  de  la),  p.  948. 
ROSE  (sieur  de  la),  maître  des  requêtes  de  la  reine 

de  Navarre,  p.  476. 
ROSE,    fille  naturelle   de  Jean   V,  comte  d'Arma- 
gnac, mariée  à  Jacques  de  Villemur,  seigneur  de 
Pailhez,  p.  87. 
ROSE  DE  CAULET,  épouse  en  secondes  noces  du 

président  Duranti,  pp.  770,  778. 
ROSEL  (Charles  de),  p.  022. 

Roses  données  au  parlement  de  Toulouse   par  les 
grands  vassaux  durant  le  mois  de  mai,  p.    769. 
ROSIÈRE  (sire  de  la),  p.  5d. 
ROSTAING,    commande    en     1374    une    partie    de 

l'infanterie  de  Damville,  p.  594. 
ROTHELIN  (Dunois,  comte  de),  lieutenant  du  roi 
en    Languedoc   en  i5o3,    pp.   173,  267;   envoyé 
par  le   roi   à  Montpellier   pour  y  recevoir   l'ar- 
chiduc Philippe,  p.    172. 
ROUAIROUX  (baron   de),    est   fait   prisonnier   par 
Montgommeri   &  amené  à  Castres,  p.    5i9;  dé- 
puté de  la   noblesse  de  la  sénéchaussée   de  Car- 
cassonne aux  états  de  Blois  en  1  576,  p.  627. 
RoucoLES,  château  en  Gévaudaii,  p.  622. 
ROUDIÈRE  (Jean  de  la),  sieur  de  Savignac,  capi- 
taine au  régiment  des  gardes,  p,    1089. 
ROUE  (sieur  de  la),  p.  328. 
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RoLE.v,  pp.  84,  323,  75o,  781;  assiégée  &  em- 
porté d'assaut  pnr  le  roi  de  Navarre,  p.  434; 
une  assemblée  des  notables  y  est  réunie  par 
Henri  IV^  le  4  novembre  lajô,  dans  la  maison 
abbatiale  de  Saint-Ouen,  p.  870;  une  nouvelle 
assemblée  des  notables  y  est  tenue  en  décembre 
1617,  p.  929. 

—  (archevêque  de),  pp.    180,  298,  708. 
ROUER  (Raimond    de),    baron    de    Fourquevaux, 

pp.  238_  273. 
RoDERCiE,  pp.  5  à  7,  II,  18,  42,  09,  71 ,  88,  102, 
i53,  218,  238,  3o2,  3i3,  319,  344,  428,  43i, 
495,  5o6,  007,  5io,  522,  552,  556,  557,  559, 
555,  556,  570,  571,  573,  589,  592,  620,  644, 
647,  649,  668,  680,  687,  696,  699,  723,  736, 
-49,  75i  à  754,  758,  765,  781,  8r5,  807,  8i3, 
823,  824.  832,  855,  9=6,  933,  946,  951,  984, 
991,    993,    996,  1007,    ioi3,   1020,  1048,   1062. 

—  (colloque  de),  pp.  933,  991. 

—  (comtesse  de),  p.  769. 

—  (états  de),  p.   7, 

—  (frontières  du),  pp.  758,  996. 

—  (gouverneur  de),  p.   i3i,  743,  752. 

—  (sénéchal  de),   pp.  56,   79,  90,    io5,  342,  575, 

—  (sénéchaussée  de),  pp.  5^,  io5,  253,  287. 

RoLJA.v,  au  diocèse  de  Béziers;  pris  en  1369  par 
les  religionnaires,  p.  522. 

ROUPI  (Etienne  de),  dit  DE  CAMBRAI,  évéque 
d'Agde,  p.  299. 

ROURE  (Armand  de),  p.  33. 

ROURE  (Guillaume  de),  p.  33. 

ROURE,  gentilhomme  religionnaire  du  Gévaudan, 
p.  439. 

RouRE  (régiment  de),  pp.   io58,   1118. 

ROUSERGUE  (Bernard  de),  archevêque  de  Tou- 
louse, pp.  25,  26,  134,  i5i. 

ROUSERGUE  (Pierre  de),  prévôt  de  la  cathédrale 
de  Toulouse,  p.  i5i. 

ROUSSEAU   (Jean    de),  évèque  de  Mende,    p.  919. 

ROUSSEL  (Gérard),  abbé  de  Clairac,  prédicateur 
de  Marguerite,  reine  de  Navarre,  évèque  d'Olo- 
ron  ;  favorise  la  nouvelle    religion,  p.  237. 

ROUSSEL,  député  à  l'assemblée  des  religionnaires 
tenue  à  Montpellier  en  i575,  p.  612. 

ROUSSET(du),  lieutenant  de  Montbrun  en  lâjz!, 
p.  535. 

ROUSSET  (François),  évèque  d'Uzès,  p.  840. 

RocssiLLOX,  pays  avec  titre  de  comté,  pp.  i3,  19, 
49,  61,  69,  91,  93,  102,  io3,  114,  124,  147, 
iSi,  160,  173  à  175,  214,  254,  265,  267,  273, 
277,  357,  369,  38i,  53i,  810,  874,  io52,  1060, 
1072,  IC79,  I  loD,  I  io5,  I  106,  inS,  M2I,  1122, 
M  26  à  1128;  appartenait  au  roi  d'Aragon,  est 
donné  en  engagement  à  Lsuis  XI,  p.  47  ;  soumis 
en  partie  par  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  en 
1462;  le  comte  de  Candale  y  commande  ensuite 
comme  lieutenant  général  du  roi  de  France, 
p.  48;  Louis  XI  veut  abandonner  ses  droits  sur 
ce  comté  en  faveur  de  Gaston  IV  en  1463,  p.  49; 
le  comte  de  Candale  en  est  vice-roi  en  1468, 
p.  7c;  la  noblesse  &  les  milices  de  la  Province 
y    vont,    en    1473.    afin    de    reprendre    Perpi- 


gnan, p.  89 j  repris  par  les  troupes  du  roi  de 
France  sur  les  .Aragonais,  p.  90;  la  noblesse  de 
la  Province  y  est  appelée  en  1481,  p.  io5;  ce 
comté  &  celui  de  Cerdagne  députent  en  1484, 
aux  états  généraux  de  Tours  l'évêque  de  Rieux, 
abbé  de  la  Grasse,  p.  119;  rendu  à  lEspagne 
sans  indemnité,  p.  148;  demeure  uni  à  cette 
couronne  jusqu'en  1640,  p.  149;  un  corps 
d'Espagnols  le  traverse  &  vient  ravager  le  Lan- 
guedoc, p.  i54j  la  guerre  éclate  entre  la  France 
&  l'Espagne  sur  sa  frontière;  est  envahi  par  les 
Français,  pp.  i56  à  i59;  ravagé  en  1542  par 
l'armée  du  dauphin,  pp.  266,  267;  le  prince  de 
Condé  y  fait  une  campagne,  p.  1  1  22  ;  la  noblesse 
de  la  Province  y  sert  sous  le  maréchal  de  Schom- 
berg  en  1640  &  sous  le  prince  de  Condé  en  1641  } 
est  reconquis,  p.   ii25. 

RocssiLLO.N  (frontières  du),  pp.  24,  276,  369,  878, 

I 067,    I  IP2. 

—  (gouverneur  de),  p.  76. 

—  (vice- roi  de),  p.  98. 

—  (viguier  de),  p.  48. 

RocssiLLON ,  château  sur  le  Rhône,  en  Dau- 
phiné,  pp.  221,  336;  appartenait  à  la  maison 
deTournon;  Charles  IX  y  fait  un  assez  long 
séjour  en  1564  &  y  rend  une  ordonnance  pour 
modifier  l'édit  de  pacification  en  faveur  des  ca- 
tholiques, pp.  460,  461. 

ROUSSILLON  (comte  de),  p.  35?. 

ROUSSILLON,  bailli  de  Vivarais,  p.  33o. 

ROUSSINES  ou  ROSSINES,  colonel  de  l'infanterie 
de  Damville  en  1577,  pp.  648,  649;  prisonnier 
des  religionnaires  à  Montagnac,  p.  659. 

Rousso.N,  château  entre  Alais  &  Saint-Ambroix, 
soumis   par  le  duc  de  Rohan,  p.  1016. 

ROUSSON,  tué   devant  Leucate   en   1637,  p.   1116. 

Routiers,  désolent  la  Province;  trois  capitaines  y 
commandent  six  cents  lances  en  1444,  p.  5. 

ROUVEYRETE,  commande  un  régiment  pour  le 
duc  de  Rohan  en   1625,  p.  999. 

ROUVRES  (Robert  de),  évèque  de  Maguelonne, 
garde  des  sceaux  de  France,  p.  6. 

ROUVROY,  capitaine  religionnaire  dans  l'armée 
des  princes,  p.  53o. 

ROUX  (Le),  conseiller  au  Grand-Conseil,  p.  464. 

ROUX,  bourgeois  de  Toulouse,  du  parti  de  la 
Ligue,  pp.  784,  8o3. 

ROUX  (Bertrand  de  la),  écuyer,  p.  324. 

ROUX  (Gilbert),  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, p.  2. 

ROUX  (Olivier  le),  secrétaire  de  Louis  XI,  p.  £1. 

ROUX  (Philippe  de),  juge  mage  de  Carcassonne, 
pp.  785,  817,  919. 

ROUX  (Raimond  de),  juge  mage  de  Carcassonne, 
p.  627. 

ROVÈRE  (Clément  de  La),  neveu  de  Jules  II,  évè- 
que de  Mende,  p.   101. 

ROVÈRE   (François    de    La),   frère   de    Clément    & 

neveu    de   Jules  II,    évèque   de   Mende   en   1 504, 

p.  loi. 
ROVÈRE  (Julien     de    La),    cardinal,    évèque    de 

Mende,    puis    pape    sous    le   nom    de    Jules  II, 

p.   loi. 
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ROY  (André),  secrétaire  du  roi,  envoyé  en  ambas- 
sade au  Soudan,  pour  le  fait  de  la  marchandise 
de  Languedoc,  p.   189. 

Royaumes  d'Aragon  Se  de  Navarue  unis  en  i^ô8, 
p.  46. 

ROZAT  (Pierre),  prieur  de  Saint-Girons,  recteur 
de  Cozac ,  député  pour  le  diocèse  de  Toulouse 
aux  états  généraux  tenus  à  Saint-Germain-en- 
Laye  en  i56i,  p.  36o. 

ROZEL,  lieutenant  au  présidial  de  Nimes,  p.  914. 

ROZEL,  major  du  régiment  de  Saint-Aunez,  blessé 
devant  Leucate  en  163-/,  p.  1  1  16. 

RUDELLE,  avocat  à  Toulouse,  p.  8:3. 

RUDELLE  (Hugues),  conseiller  catholique  à  la 
chambre  mi-partie  en   1579,  P-  667. 

RUDELLE  (Thomas),  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  5i5. 

RUE  (Jean  de  la),  vicomte  d'Auge,  p.   i53. 

RUISSELAI  (Annibal  de),  évêque  de  Carcassonne, 
p.  61 5.  Carrigc^  RUCCELAI. 

RUFFEC  DE  BALZAC,  sénéchal  de  Beaucaire, 
pp.  75,  79;  sénéchal  d'Agenais,  p.  86. 


SABASAN  (Jean  de  Flotte,  sieur  de),  p.  762. 
SABATERII  (Pierre),    docteur  en  droit,  grand  vi- 
caire de  Castres,  p.  293. 

SABATERII  (Raimond),  procureur  général  près  le 

parlement  de  Toulouse,  p.  23o. 
SABATIER  (Pierre  de),  conseiller  au  parlement  de 

Toulouse,  p.  661 . 
SABATIER,   sieur    de    la    Bourgade,  conseiller    au 

parlement    de  Toulouse,    nommé    président   au 

parlement  de  Carcassonne  par  Henri  III.  Foye^ 

BOURGADE  (sieur  de  la). 

SABBATIER,  SABBATERII  (Bertrand  de),  procu- 
reur général  au  parlement  de  Toulouse,  pp.  3oo, 
3oi,  33i,  333,  353,  477,  8o3;  envoyé  vers  le 
roi  &  la  reine-mère  en  mai  1062,  p.  402. 

SABAUT,  capitaine  religionnaire,  p.  689. 

SABINE  (évêque  de),  p.  282. 

Sacramentaires,  nom  donné  en  i55j  à  ceux  de  la 
nouvelle  religion,  nommés  dans  la  suite  hugue- 
nots, calvinistes,  prétendus  réformés,  p.  32 1. 

SADAL,    député    du    roi    de    Navarre    au    duc    de 

Montmorency,  p,  742. 
SADE  (Jean  de),  sieur  de  Masan,  p.  641. 
Sai.nt-Affrique  ,    sur    la    rivière    de    Sorgue ,    en 


Rouei 


gu« 


les     religionnaires 


s  en  assurent, 
p.  099;  assiège  par  le  prince  de  Condé  en  1628, 
p.  1020;  les  habitants  demandent  la  p;iix  au 
roi,  p.   1040. 

—  (juge  de),  p.   1020. 

—  (gouverneur  de),  p.    1020. 

—  (siège  de),  pp.   1020,   1021,  io23,   1024, 

SAINT-AFFRIQUE,  blessé  devant  Leucate  en  1637, 
p.  I I 16. 


Saint-Agréve,  château  &  ville  du  Vivarais, 
pp.  496,  523,  672,  638,  689,  735;  donnée 
comme  place  de  sûreté  aux  religionnaires  par 
les  articles  de  Nérac,  p.  663  ;  la  ville  &  le  châ- 
teau sont  incendiés  par  les  religionnaires;  les 
lULirailles  sont  rasées,  p.  689. 

—  (gouverneur  de),  p.  689. 

—  (siège  de),  pp.  688,  689. 

SAINT-AGRÈVE   (vicomte   de    Polignac,    seigneur 

en  partie  de),  p.  689. 
SAINT-AGNELIER,  avocat  du  Querci,  p.  616. 
Saint-Aiion,    château    en  Vêlai,    détruit  &    brûlé» 

p.  1079. 
Sai.nt-AlAri,  aux  environs  de  Nimes,    pris  sur  les 

ligueurs  en  mai    i538,  p.  765. 

Saint-Albax,  seigneurie  du  V^ivarais;  son  baron 
assiste  aux  états  de  la  Province  en  i5o4,  p.  177. 

Saint-Albi,  à  l'entrée  du  vallon  de  Mazamet,  au 
diocèse  de  Lavaur;  les  habitants  chassent  les 
partisans  du  duc  de  Rohan  &  demeurent  sous 
l'obéissance  du  roi,  p.  1010;  attaqué,  pris  & 
rasé  en   1628    par  le  prince  de  Condé,  p.   1024. 

Saint-Alexandre,  près  d'Aramon;  abandonné  par 
les  ligueurs  en  i586,  est  occupé  par  les  troupes 
du  duc  de  Montmorency,  p.  746. 

SAINT- AMADOUR,  frère  de  Barbazan  ;  sert  en 
Italie  en  1 5o7,  p.   i83. 

SAINT-AMAND  (Arnaud  de),  baron  de  Pujol,  sé- 
néchal des  Lanes,  p.    1  16. 

Saint-Amans  de  Valtoret,  au  diocèse  de  Castres, 
dans  le  vallon  de  Mazamet,  pp.  397,  720,  81  3, 
1008,  1024;  le  prêche  y  est  suspendu  après  la 
Saint-Barthélemy,  p.  55z;  pris  &  pillé  parles 
ligueurs  le  3d  novembre  i587,  p.  762;  repris 
parles  ligueLirs  le  18  avril  i538;  pillé  &  incen- 
dié de  nouveau,  p.  764;  est  du  parti  d'Henri  IV 
en  15^4,  p.  844;  se  soustrait  en  1621,  à  l'obéis- 
sance du  roi,  p.  959;  appartient  nu  duc  de 
Rohan  vers  la  fin  de  1628,  p.   1029. 

SAINT-AMANS,  sénéchal  de  Toulouse,  p.  263. 
SAINT-AMANS    (Antoine    de   Rochechoiinrd,    sei- 


del 


io6. 


SAINT-AMANS  (George  de  Genebrouse,  cadet  de), 
p.  566. 

SAINT-AMANS  (Guillaume  de  Genebrouse,  sei- 
gneur de),  pp.  557,  762. 

SAINT-AMANS  (vicomte  de),  s'empare  de  Saint- 
Pons  pour  les  religionnaires  en  1567,  p.  483. 

SAINT-AMANS,  maître  de  camp  du  duc  de  Rohan, 
tué  le  3  septembre  1621,  p.  947. 

SAINT-AMANS  (baron  de),  gendre  du  marquis  de 
Malauze,  pp.  972,  1079;  excepté  de  l'abolition 
générale  donnée  à  la  suite  des  événements  de 
|632,  p.  1097;  se  distingue  devant  Leucate  en 
1637,  p.   I I 17. 

—  (régiment  de),  p.  604. 

SAINT-AMANS  D'ASSAS,  assemble  en  1617  huit  à 
neuf  cents  hommes  aux  environs  de  Saint-Pons 
&  dans  le  diocèse  de  Castres,  p.  928. 

Saint-Ambroix,  au  diocèse  d'Uzès,  pp.  570,  ioo5; 
le  duc  de  Rohan  y  met  des  troupes  en  1629, 
p.   io3i;    le  roi  y  arrive  le  7  juin  &  pardonne 
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aux    habitants,    p.     loS?.    Corrigei    page    looô 
Saist-Ambroix  au  lieu  de  Saint-Amhroise. 
Saint-Andéol.  Voye^  Bolrg-Saint-A.ndéol. 
Saint-André-d'Avignox,  abbaye  Scchâteau,  pp.  24, 
4i3;  Saint-Auban  y  est   conduit  prisonnier  sn 
i568,  p.  5c3. 

—  (abbé  régulier  de),  p.  jj^. 

—  (monnaie  de),  p.  279. 

Saint-André,  château  au  diocèse  de  Lodève;    oc- 
cupé   par   les    religionnaires   en  1369,    p.    022; 
doit  être   rasé,  p.  670;  occupé   par  les  religion- 
naires  &    vendu    aux  catholiques,   p.   697  j  doit 
être  rendu  àl'évéqueds  Lodève,  p.  728;  la  Pro- 
vince y  entretient  une  garnison,  p.  871. 
Saint-André   (denier   de),    assigné  en  1498    pour 
une  partie  du  douaire  de  la  reine  Anne  de  Bre- 
tagne, p.   i65. 
SAINT-ANDRÉ   (Guichard   d'Albon,  seigneur  de), 
lieutenant  du    duc  de  Bourbonnais  au  gouver- 
nement de  Languedoc,  pp.  i55,  167  à  159. 
SAINT-ANDRÉ  (Louis   de    Madalllan,    sieur  de), 
maréchal  de  camp  de  Damville,  tué  au  siège  de 
Pouzols  en   1576,  p.  617. 
SAINT-ANDRÉ  (maréchal  de),  étroitement  uni  au 
maréchal   de   Montmorency  &.  au   duc  de  Guise 
en  i56i ,  p.  36o. 
SAINT-ANDRÉ  (Martin  de),  chanoine,  puis  évèque 

de  Carcnssonne,  p.  298. 
SAINT-ANDRÉ-MONTBRUN;  commande  à  Mont- 
pellier pour  les  religionnaires  en   1622,  p.  968; 
gouverneur   de    Montauban  pour  le  duc  de  Ro- 
han,  pp.   969,   973,  991;  prend  plusieurs  places 
en  Vivarais  &  dans  les  Cévennes,  p.  1  ojd  ;  com- 
mande  a   Privas    en    1629,  p.   ^°^\\    prisonnier 
du    roi    Louis   XIII,    p.    io35;    maître  de  camp  ; 
blessé  devant  Leiicate  en  1637,  p.   1116. 
—  (régiment  de),  pp.   i  109,  1  1 12,  1114. 
SAINT- ANDRÉ  (sieur  de),  de  la  maison  de  Mont- 
dragon  ,    capitaine    catholique;    est    envoyé     à 
Montpellier   pour  prendre    le  gouvernement  de 
la  ville,  pp.  340,  341;  gouverneur  de  Montpel- 
lier,  p.  349;  gouverneur  d'Aigues-mortes   pour 
le  roi,    pp.  420,   022;    ravitaille  Alais   &   prend 
divers  lieux  dans  le  diocèse  d'Uzès,  p.  523;  sur- 
pris en  1569  dans  Nimes  par  les  religionnaires; 
est   pris   dans  son   lit   &   tué,  son   corps  mis  en 
pièces  ;  sa  maison  est  pillée,  pp.  024,  538. 
SAINT-ANDRÉ    (Pierre  de),  chevalier,   député  de 
la  noblesse  de   la  sénéchaussée  de   Carcassonne 
aux  états  de  Tours,  p.   119;    juge-mage  de  Car- 
cassonne, pp.    178,   179;    premier    président   au 
parlement  de  Toulouse,  p.  1  8-  ;  meurt  le  1 8  mai 
I 525,  p.  222. 
SAINT- ANGE,  ingénieur  huguenot,  p.  536. 
Saint-Antoine  en   Viennois  (ordre  de),  pp.   281, 

282. 
Saint-ântonin,  ville  du  Rouergue,  pp.  431,  449, 
5i5,  519,  556,  557,  5-3,  734,  948,  901;  les 
religionnaires  tentent  de  s'en  emparer  &  y  brû- 
lent plusieurs  églises,  p.  35i;  ils  y  sont  les 
maîtres  en  i568,  p.  009;  les  députés  religion- 
naires du  bas  Querci  8c.  du  Lauragais  y  tiennent 
une  assemblée  vers  la  fin  de  1572,  p.  556;  assiégée 
par  le  maréchal  de  Thémines  &  le  duc  de  Ven- 


dôme, se  rend  à  discrétion  à  Louis  XIII  le  22  juin 
1622,  p.  969, 
Saint-Alean,  château  du  Vivarais,  p.  63;  pris  en 
1627  sur  les  religionnaires,  p.  101  i;  assiégé  & 
pris  en  1628  par  le  duc  de  Rohan,  p.  1017. 
SAINT-AUBAN,  chef  des  troupes  envoyées  par 
Crussol  dans  le  comtat  Venaissin,  p.  446;  gou- 
verneur de  Viviers  pour  les  religionnaires;  a  la 
tète  tranchée  par  ordre  du  parlement  de  Tou- 
louse, p.  5o3. 

SAINT-AUBAN  (Pape  de\  député  à  l'assemblée 
protestante  de  Nimes  en  1576,  p.  628  ;  défenseur 
de  Millau  contre  les  ligueurs  en  i586,  p.  75i; 
échappe  à  la  défaite  des  Allemands  en  iSSj, 
p.  763. 

SAINT-AUBAN  (sieur  de);  assiste  en  1619  aux 
fêtes  données  à  Toulouse,  p.  932;  ses  châteaux 
sont  détruits  par  ordre  du  roi,  p.   1079. 

Saint-Aubin,  au  diocèse  de  Lavaur,  lieu  de  refuge 
des  brigands  religionnaires,  p.  679. 

Saint-Acbi.\,  au  diocèse  de  Saint-Pons  ;  doit  être 
démantelé,  p.  673. 

Saint-Adbin-du-Cormier,  en  Bretagne,  p.  140. 

SAINT-AUNEZ  (sieur  de),  oncle  &  tuteur  du  baron 
de  Castries  en  lâ^ô,  p.  871. 

SAINT-AUNEZ,  maître  de  camp,  fils  du  gouver- 
neur de  Leucate;  est  dans  l'armée  commandée 
par  le  duc  d'Halwin  en  1637,  pp.  iiir,  11  ii; 
est  chargé  avec  les  milices  de  Narbonne,  de  Bé- 
ziers  &  du  diocèse  de  Castres,  de  la  compagnie 
des  volontaires  du  baron  de  Léran  &  des  dragons 
de  Toulouse,  d'attaquer  les  retranchements  des 
Espagnols  entre  la  montagne  &  l'étang  de  Leu- 
cate, p.  1112;  ne  peut  enlever  la  position  des 
Espagnols    &  reçoit    huit    blessures,   pp.    im3, 

—  (régiment  de%  pp.   i  i  i5,   1  i  16. 
Saint-Barthéle.my  (massacre  de  la),  pp.  552,  555, 
557,  563,  564,  570,  571,  596,  663;  situation  de 
la  Province  après  ce  massacre,  pp.  343  à  047. 
Saint-Béat,  chàtellenie  en  Languedoc,  sénéchaus- 
sée  de  Toulouse,  enclavée  dans    le   Comminges; 
la  seigneurie  est  donnée  en    juillet  1463  à  Jean 
d'Armagnac,  comte  de  Comminges,  p.  48  ;  Jean, 
bâtard    d'Armagnac,    tente   de    s'en    emparer   en 
1482,  p.  88;    la  garnison  est  renforcée  en  1495, 
p.    i56;    on   y   prend  des  précautions  en    i523 
pour  arrêter  le  connétable  de  Bourbon,   p.  2i5. 
——  (gouverneur  de),  p.   137. 
SAINT-BELIN  (Geoffroy  de),  chevalier,  p.  5d. 
Saint-Benoit-sur-Loire,  abbaye,  p.  307. 
Saint-Bertrand  -  DE-CoMMiNGES;    Jean,    bâtard 
d'Armagnac,  tente  de  s'en  rendre  maître  en  1482, 
p.    83;    la  garnison    est    renforcée   en   1495    par 
crainte  des  Espagnols,  p.  i56;  pris  par  les  reli- 
gionnaires  en   avril  i586,    repris   peu   de  temps 
après  par  les  ligueurs,  p.  744. 
SAINT-BLANCARD,chef  religionnaire;  prend  en 
1621    la    qualité   d'amiral  du    Levant  qui    lui  a 
été    conférée    par    l'assemblée  de    La    Rochelle, 
p.  949;    maître    de    camp    du    duc    de    Rohan, 
pp.  967,  993,  995;    est    envoyé    par    ce  duc   au 
secours  du  pays  de   Foix,    p.  996;   se  jette  dans 
le  Mas-d'Azil  assiégé   par  le  maréchal  de  Thé- 
mines,  p.  998. 
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Saint-Bonnet,  au  diocèse  de  Nimes,  pris  &  détruit 
en  1628  par  le  duc  de  Rohan,  p.   1027. 

SAINT-BONNET  DE  TOIRAS  (Claude  de),  évèque 
de  Nimes,  pp.   io56,  1069. 

Saint-Buezj  auj.  cant.  de  Castries,  arr.  de  Mont- 
pellier, dép.  de  l'Hérault;  un  combat  y  est  livré 
en  iSyo  entre  les  catholiques  &  l'armée  des 
princes,  p.  532. 

SAINT  BREZ;  livre  le  fort  de  Maguelonne  à  Dam- 
ville  en  1075,  p.  617;  oncle  &  tuteur  du  baron 
de  Castries,  pp.  SSp,  870. 

SAINT-BREZ,  maître  de  camp,  tué  au  siège  de 
Montpellier  en   1622,  p.  976. 

SAINT-CÉSAIRE(Calvière,  sieur  de),  pp.  672,  07  j. 

SAINT-CHAMANT  (baron  de),  sert  avec  les  troupes 
catholiques  au  pays  de  Foix  en  1621  ,  p.  954. 

Saint-Ciiatel,  non  loin  de  Lédignan;  les  députés 
religionnaires  y  présentent  au  roi  le  3o  juin 
1629  la  ratification  de  la  paix,  p.  1040.  Corri- 
ge^ Saint-Christol. 

SAINT-CHAUMONT  (seigneur  de),  frère  aîné  de 
Saint-Romain,  capitaine  catholique,  pp.  413, 
422;  prend  Annonay  &  malgré  la  capitulation, 
laisse  piller  la  ville  par  ses  soldats  &  massacrer 
les  habitants,  p.  433;  lieutenant  du  roi  en 
Vivarais,  pp.  446,  496,  007,  5)0,  693,  694; 
gouverneur  de  ce  pays  pour  le  roi,  p.  606; 
donne,  en  i575,  sa  démission  de  commandant 
en  Vivarais,  p.  614. 

SAINT-CHAUMONT  (Jean  de),  sieur  de  Saint- 
Romain,  commande  en  i568  les  religionnaires 
du  Vivarais,  pp.  5o6,  604,  606.  Foye^^  SAINT- 
ROMAIN    (Jean  de  Saint-Chaumont,  sieur  de). 

Saint-Cmély,  en  Gévaudan,  p.  ySo. 

Saint-Chinian-de-la-Corne,  pris  par  des  religion- 
naires en   1578,  p.  639. 

Saint-Chinian,  dans  le  diocèse  de  Saint-Pons;  le 
duc  de  Montmorency  y  met  garnison  en  1584, 
pp.  718,  735;  les  habitants  déclarent  vouloir 
garder  la  neutralité  entre  Joyeuse  8c  Montmo- 
rency, p.  752. 

Saint-Christol,  au  diocèse  de  Montpellier,  com- 
manderie  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem; 
en  1622,  le  duc  de  Rohan  fait  raser  l'église, 
enlève  les  cloches  &  ruine   le  château,  p.  966. 

SAINT-CHRISTOL,  capitaine  de  l'armée  de  Pro^ 
vence,  p.  41  8  ;  gouverneur  catholique  de  Lunel, 
p.  533;  sert  sous  le  duc  d'Uzès,  p.  61  3. 

SAINT-CIRC;  assiste  aux  fêtes  données  à  Toulouse 
en  1619. 

Saint-Cirgue,  terre  en  Auvergne,  p.  607. 

Saint-Cloud;  Henri  III  y  est  assassiné  le  i'""  août 
1589  par  Jacques  Clément,  p.  788. 

SAINT-COGAT,  gentilhomme  du  pays  de  Carcas- 
sonne;  protège  les  protestants  à  leur  sortie  de 
Carcassonne  en  mars  r552,  p.  379. 

Saint-Côme,  lieu,  près  de  Montpellier,  p.  489;  les 
religionnaires  s'y  mettent  en  armes  en  octobre 
1572,  p.  554. 

SAINT-COME  (Jean  Barbier,  seigneur  de),  p.   100. 

SAINT-COME  ou  SAINT-COSME  (Nicolas  Cal- 
vière,  sieur  de);  condamné  à  mort  par  contu- 
mace après  les  événements  de  Nîmes  en  1567, 
p.    487;    amène   des   secours  à  Nimes    en  1569, 


p.  524;  fait  abattre  les  tours  du  château  de 
Nimes  qui  regardent  la  ville,  p.  525;  combat 
aux  environs  de  Montpsllier  en  1077,  p.  649; 
préside  l'assemblée  d'Anduze  en  1579,  p.  677. 
SAINT-COME  (sieur  de),  tuteur  &  beau-frère  du 
baron  de  Cauvisson,  p.  920  ;  commande  un  ré- 
giment pour  le  duc  de  Rohan  en  1620;  contri- 
bue à  faire  prononcer  la  ville  de  Nimes  en 
faveur  de  ce  duc;  attaque  le  village  de  Belle- 
garde  à  la  tête  des  religionnaires  de  Nimes, 
p.  999. 

—  (régiment  de),  p.  976. 

SAINT-CONEZ;  sert  avec  le  vicomte  de  Joyeuse  au 
siège  de  ViUemur,  p.  824. 

Saint-Couat  ,  au  diocèse  de  Carcassonne;  les 
troupes,  envoyées  par  le  roi  d'Espagne  au  se- 
cours de  Joyeuse,  y  entrent  en   i5ii9,  p.  787. 

SAINT-COUAT,  capitaine  religionnaire,  pp.  5o8, 
022. 

Saint-Denis;  Henri  IV  y  embrasse  la  foi  catho- 
lique le  25  juillet  1393,  p.  836. 

—  (abbé  de),   p.    119. 

—  (bataille  de),  en   1567,  p.  494. 

SAINT-DIDIER,  commissaire  pour  l'exécution    de 

la  paix  de   Nérac,  p.  664. 
Saint-Dominique  (ordre  de),  pp.  234,  3  jo. 
SAINT-EREM  (baron  de),  lieutenant   pour  le  roi 

en  Auvergne,  pp.  413,  496. 
Saint-Esprit  (ordre  du),  pp.  83o,  935. 
Saint-Estéve,    non   loin   du    Rhône;    abandonné 

par  les  ligueurs  en   i586,  occupé  par  les  troupes 

du  duc  de  Montmorency,  p.  746. 

SAINT-ESTÈVE,  commandant  d'une  cornette  de 
cavalerie  de  l'armée  du  duc  de  Rohan,  p.  1021; 
frère  du  baron  d'Aubais,  tué  accidentellement  à 
Castres,  p.    1  022. 

Saint-Etienne  en  Forez;  pris  8c  pillé  par  les  re- 
ligionnaires, puis  repris  par  les  catholiques, 
p.  422. 

Saint-Etienne  de  Gourgas,  à  une  lieue  de  Lo- 
dève,  p.  567. 

Saint-Etienne  de  Val-Francisque,  dans  les  Cé- 
vennes;  la  nouvelle  religion  y  fait  de  rapides 
progrès,  p.  334. 

SAINT-ÉTIENNE  (Guillaume  de),  seigneur  de 
Montbeton,  p.  3o6. 

Saint-Félix,  lieu  du  comté  de  Castres  donné,  en 
1469,  à  Henri  de  Pompignan  par  Jacques  d'Ar- 
magnac, p.  73. 

Saint-Félixde-Caraman,  ville  du  Lauragais,  avec 
titre  de  baronnie,  ayant  droit  d'entrée  aux 
états  de  la  Province;  la  baronnie  est  limitrophe 
de  celles  d'Auriac  8c  de  Beauville;  elles  appar- 
tiennent au  même  seigneur,  p.  117;  le  parle- 
ment de  Toulouse  y  est  transféré  en  1482  pen- 
dant une  peste  à  Toulouse,  p.  1  d6;  Jean  de  Foix, 
vicomte  de  Narbonne,  y  campe  en  1484,  p.  1  27  ; 
un  prêche  y  est  établi  par  le  comte  de  Carmaing 
en  1064,  p.  4^9;  le  château  est  assiégé  sans 
succès  par  les  religionnaires  dans  les  premiers 
mois  de  1570,  p.  53o;  les  catholiques,  unis  à 
ceux  de  Castelna  udary  8c  de  Saint-Julien,  pren- 
nent Sorèze  en  i58o,  p.  680;  le  grand  prieur  y 
est  en   1087,  p.    760;   les  environs  sont  ravagés 
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en  iSçi  par  les  ligueurs  unis  aux  Espignols, 
p.  8i3;  les  ducs  de  Ventadour  &  de  Montmo- 
rency y  sont  en  1627,  p.  1009;  le  château  est 
occupé,  en  i632,  moyennant  finances,  au  nom 
du  duc  d'Orléans;  les  habitants  demandent  du 
secours  au  maréchal  de  Schomberg,  qui  oc- 
cupe la  ville  &  rachète  le  château,  pp.  1068, 
I  069. 

Sai.nt-Félix-de-Caraman  (baron  de),  est  représenté 
aux  états  de  i55i,  p.  296;  assiste  en  personne 
aux  états  de  i553,  p.  3io;  est  représenté  à  ceux 
de  i553,  1554,  i5.J5,  i555,  pp.  3 10,  3i3,  3i,5, 
3 19;  est  condamné  à  l'amende  en  i55i,  pour 
défaut  d'assistance  aux  états,  p.  36j  ;  est  repré- 
senté par  un  envoyé  aux  états  de  i'Jj5,  p,  6i5; 
assiste  en  personne  aux  états  de  1077,  p.  634;  a 
un  envoyé  aux  états  de  i53o,  de  i53i,  de  i.îSp 
&  1391,  pp.  690,  697,  797,  809;  assiste  en  per- 
sonne aux  états  de  139:,  p.  819;  est  représenté 
aux  états  de  1699,  de  i6c5,  de  1606,  de  1610, 
de  1612,  pp.  882,  835,  896,  898,  908,  912;  y 
assiste  en  personne  en  1628,  p.  1024;  représenté 
par  un  envoyé  en  1642,  p.  i  i3o. 

—  (consuls  de),  p.  1024. 

SAINT-FÉLIX  (Arnaud  de),  chevalier,  du  lieu 
d'Aimargues,  p.   108. 

SAINT-FELIX  (Jean,  vicomte,  puis  comte  de  Car- 
maing,  baron  de),  p.  3i. 

SAINT-FÉLIX  (comte  de  Carmaing,  sieur  de),  ca- 
pitaine dans  la  légion  de  Languedoc,  cousin 
germain  du  sieur  de  Montpezat,  p.  342;  s'em- 
pare de  Gignac  &  de  Clermont  de  Lodève  en 
i562,  p.  41  oj  sert  dans  l'armée  de  Joyeuse, 
p.  424;  gouverneur  catholique  de  la  ville  &  du 
diocèse  de  Castres,  p.  092  ;  est  désigné  par  Dam- 
ville  pour  être  un  des  conseillers  de  son  frère, 
Thoré,  p.  637;  acco  npagne  Joyeuse  marchant 
au  secours  de  DamviUe  devant  Montpellier  en 
1377,  p.  647;  commissaire  pour  l'exécution  des 
articles  de  Nérac,  p.  664;  commis  par  le  duc  de 
Montmorency  pour  l'exécution  de  l'édita  Nimes, 
p.  669;  député  à  la  conférence  de  Mazères, 
p.  674. 

SAINT-FÉLIX,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, p.  543;  président  au  même  parlement, 
p.  873;  commissaire  pour  l'exécution  de  l'édit 
de  Nantes  dans  le  haut  Languedoc,  p.  83o. 

SAINT-FELIX  (François  de),  procureur  général  au 
parlement  de  Toulouse  en  1  594  ,  p.  091  ;  assiste 
en  1617  à  l'assemblée  des  notables  à  Rouen, 
p.  929. 

SAINT-FERRÉOL,  député  à  l'assemblée  protes- 
tante de  Nîmes  en  1576,  p.  628. 

Saint-Firmis,  château  près  d'Uzès;  résiste,  en 
1372,  à  une  attaque  des  religionnaires,  p.  534; 
pris  en  i573  par  Jacques  de  Crussol,  duc  d'Uzès, 
p.  606;  assiégé  par  Damville,  est  secouru  par 
le  duc  d'Uzès,  p.  611. 

Saint-Flof.ext  de  Salmur  ('abbaye  de),  pp.  282, 
70S,  862. 

SAINT-FLORENT,  religionnaire  d'Uzès,  membre 
du  conseil  établi,  en  1.574,  par  Damville  à 
Montpellier,  p.  3;5;  élu  par  les  religionnaires 
en  1577,  comme  conseiller  de  Thoré,  frère  du 
maréchal  de  Damville,  p.  638. 


SAINT-FLORENT,  maître  de  camp  de  l'armée  re- 
ligionnaire en  1621  ,  p.  964  ;  apporte  à 
Louis  XIII  les  clés  de  Barjac,  dont  le  duc 
de  Rohan  lui  avait  donné  le  gouvernement, 
p.   1037. 

SAINT-FLORENT  (chevalier  de),  tué  près  du  duc 
de  Montmorency  pendant  le  combat  de  Castel- 
naudary,  p.   1 071 . 

Sai.nt-Flocr  ,  lieu  du  Gévaudan;  un  siège  du 
petit  scel  de  Montpellier  y  établi  est  maintenu 
en  1489,  p.  143;  Mathieu  de  Merle  tente  de 
s'en  emparer  en    1679,  p.  679. 

—  (évêque  de),  pp.    1097,   1098. 

SAINT-GASSIEN  (sieur  de  la  Yllère  de),  assiste 
aux  fêtes  données  à  Toulouse,  en  1619,  au  duc  & 
à  la  duchesse  de  Montmorency,  p.  932. 

Saint-Gatie.v,  église  cathédrale  de  Tours,  p.   1  19. 

Saint-Gacdens;  Montgommeri  y  passe  la  Ga- 
ronne en  1669,  p.  519. 

SAINT-GELAIS  (Alexandre  de),  baron  de  Lansac, 
p.    .92. 

SAINT-GELAIS  (Jacques  de),  nommé  par  le  pape 
à  l'évêché  d'Uzès;  paisible  possesseur  de  lévéché 
en  i5o3;  s'en  démet  en  1 53 1  en  faveur  de  son 
neveu,  p.  299. 

SAINT-GELAIS  (Jean  de),  évèque  d'Uzès  en  i53i , 
p.  347;  député  de  la  Province  aux  états  géné- 
raux du  royaume  tenus  à  Saint-Germam-en- 
Laye  en  i35i,  p.  36o  ;  assiste,  en  i552,  à  l'as- 
semblée des  religionnaires  de  Nimes,  p.  424; 
abandonne  la  foi  catholique;  est  déposé  par 
Pie  V  en  i556;  est  rétabli  la  même  année  par 
Charles  IX;  meurt  en  1374,  n'étant  plus  évêque 
d'Uzès,  p.  299. 

SAINT-GELAIS  (Urbain  de),  évêque  de  Comminges, 
bâtard  de  Louis,  seigneur  de  Lansac  ;  élu  par 
les  ligueurs  député  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse aux  états  de  Blois  en  i5i8,  p.  767;  sé- 
vade  de  Blois  après  la  mort  du  duc  de  Guise, 
vient  à  Toulouse  animer  les  partisans  de  la 
Ligue  contre  le  roi,  p.  771  ;  dit  la  messe  lors 
du  service  funèbre  célébré  par  les  pénitents 
noirs  pour  le  duc  &  le  cardinal  de  Guise, 
p.  779;  nommé  gouverneur  de  Toulouse  sous 
l'autorité  du  maréchal  de  Joyeuse  par  le  parle- 
ment après  son  retour  de  Blois,  p.  795;  pousse 
à  la  révolte  les  ligueurs  de  Toulouse,  p.  792  ; 
exerce  une  des  deux  charges  de  conseiller  au 
parlement  affectées  aux  évêques;  s'oppose,  en 
parlement,  à  la  suppression  de  la  confrérie  du 
Saint-Sacrement  composée  des  principaux  li- 
gueurs, p.  792;  vient  dans  l'église  de  la  Dal- 
bade,  le  i"""^  octobre  1589;  est  exhorté  par  le 
provincial  des  minimes  a  se  mettre  à  la  tête  du 
peuple  pour  chasser  de  Toulouse  le  maré- 
chal de  Joyeuse;  marche  avec  la  populace  à 
l'archevêché  contre  le  maréchal  de  Joyeuse, 
p.  793;  assiste,  le  i  o  octobre,  à  une  asssemblée 
tenue  à  l'hôtel  de  ville  de  Toulouse  &  contribue 
à  la  publication  d'un  manifeste  justificatif  de 
la  conduite  des  Toulousains  vis-à-vis  du  maré- 
chal de  Joyeuse,  p.  794;  consent  à  abandonner 
le  gouvernement  de  la  ville  &  à  se  retirer, 
pp.  -795,  796;  à  la  persuasion  du  marquis  de 
Villa rs  &  du  président  de  Paulo,  consent  à 
quitter  Toulouse,  p.  797. 
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Saint-Geniès  ,  abbaye  de  filles  au  diocèse  de 
Montpellier,  démantelée  par  ordre  du  duc  de 
Rohan  en  1622,  p.  966. 

Saint-Geniés,  au  diocèse  de  Nimes;  pris  par  le 
duc  d'Uzès  en  iSyS,  p.  606. 

Saint-Geniês,  au  diocèse  d'Uzès,  une  partie  des 
habitants  catholiques  de  Nimes  s'y  réfugient  en 
1569,  p.  524;  se  soumet  en  i586  au  duc  de 
Montmorency,  p.  742  ;  est  démantelé  par  ordre 
du  duc  de  Rohan,  p.  1016;  pris  par  le  duc  de 
Montmorency  en  1628;  cent  religionnaires  y 
sont  tués  ou  faits  prisonniers,  p.  io25. 

Saint-Genils  de  RiVEDOLT,  châtellenie  en  Roiier- 
gue,  p.  I  I. 

SAINT-GENIÈS  (de  Luc  de),  officier  de  l'armée 
royaliste  en  1092,  plus  tard  lieutenant  de  la 
compagnie  des  gens  d'armes  du  connétable, 
p.  820  ;  commande  à  Narbonne  en  1  099,  pp.  882, 
1079. 

Saint-Geokges,  au  diocèse  de  Montpellier,  à  la 
droite  de  la  rivière  de  la  Mousson  ;  est  pris, 
pillé  &  rasé,  ainsi  que  son  église,  en  1622, 
p.  965. 

SAINT-GEORGES  (Robert  de),  sieur  de  Tharaux, 
assiste,  le  2  septembre  i56o,  à  l'assemblée  géné- 
rale des  habitants  de  Nimes,  p.  334;  assiste  à 
deux  autres  assemblées,  le  12  du  même  mois  & 
le  6  octobre  suivant,  p.  337. 

SAINT-GÉRAN  (maréchal  de),  p.  962;  laissé  par 
Louis  XIII  en  1621,  pour  bloquer  Montauban, 
p.  902  ;  accompagne  en  1622  le  roi  en  Langue- 
doc, p.  975. 

—  (régiment  de),  p.  559. 

Saint-Géri,  château;  soumis  volontairement  au 
duc  de  Ventadour  en  1593,  p.  864;  au).  Saint- 
GékY,  cant.  de  Rabastens,  dép,   du  Tarn. 

SAINT-GÉRI,  le  jeune;  assiste  au  combat  de  Vil- 
lemur  en  1692;  aurait  été  témoin  de  la  mort 
du  duc  de  Joyeuse,  p.  826. 

SAINT-GÉRY  (baron  de);  assiste  en  1619  aux  fêtes 
données  à  Toulouse,  p.  932;  se  distingue,  en 
1637,  à  la  défense  de  Leucate,  p.  i  1  17. 

Saint-Gep.m\in-de-Calberte;  la  nouvelle  religion 
y  fait  de  rapides  progrès  en  i56o,  p.  334. 

—  (colloque  de),  pp.  934,   ton. 
Saint-Germain,  bourg  non  loin  de  Villeneuve-de- 

Berg,  p.   1017. 

Saint-Germain-l'Auxerrois,  église  à  Paris,  p.  88i . 

Saint-Germain-en-Laye,  pp.  211,  368,  1096; 
François  I  y  rend  un  édit,  en  mai  1319,  créant 
de  nouveaux  offices  de  justice  en  Languedoc, 
p.  204;  le  même  roi  y  donne,  en  1527,-  des 
lettres  réglant  le  passage  des  gens  de  guerre 
dans  la  Province,  p.  224;  l'édit  obligeant  les 
habitants  des  villes  closes  du  royaume  à  contri- 
buer à  la  solde  des  gens  de  guerre,  y  est  donné 
en  mai  1543,  p.  271;  Henri  II  y  signe  en 
1547  les  lettres  rendant  le  gouvernement  de 
Languedoc  au  connétable  Anne  de  Montmo- 
rency, p.  283;  les  états  généraux  du  roynumey 
sont  tenus  en  août  i562,  p.  36o;  Catherine  de 
Médicis  y  réunit,  en  janvier  1062,  une  assem- 
blée des  grands  du  royaume  &  des  députés  des 
parlements  &  des  cours  supérieures,  p.  375;  un 
édit   de   pacification  y  est  donné  en  août  1570, 


après  la  bataille  de  Moncontour,  p.  537;  on 
y  dresse,  en  i583,  plusieurs  règlements  pour  la 
réformation  de  la  justice,  p.  710;  Louis  XIII  y 
crée  de  nouvelles  charges  de  justice  en  rû39, 
p.    1121. 

Saint-Gekmain-des-Pbés,  abbaye  à  Paris,  pp.  282, 

296. 

SAINT-GERMAIN  (dame  de),  belle-mère  du  comte 
de  Châtillon,  p.  955. 

Saint-Germier,  château  au  diocèse  de  Castres, 
brùlé  en    1625  par  les  troupes  royales,  p.  993. 

SAINT-GERMIER  (baron  de),  sert  avec  le  marquis 
de  Malauze  en  1622,  p.  972;  sénéchal  de 
Castres,  pour  le  duc  de  Rohan,  en  1626,  p.  990; 
sénéchal  du  pays  Castrais  en  1627,  p.  1007;  ne 
peut  s'emparer  de  Castres,  pp.  1007,  loio;  s'as- 
sure de  cette  ville  en  1628,  pp.  1018,  1019; 
commande  les  milices  du  diocèse  de  Castres  de- 
vant Leucate,  p.   1  1  10. 

SAINT-GERONS,  capitaine  catholique;  battu  en 
i568  par  le  vicomte  de  Bruniquel,  p.  496. 

Saint-Gervasi,  près  Nimes;  le  connétable  de  Les- 
diguières  &  le  duc  de  Rohan  y  ont  une  entre- 
vue en   1622,  p.  975. 

Saint-Gilles,  ville  au  diocèse  de  Nimes,  sur  les 
bords  du  Rhône,  avec  une  abbaye  de  même  nom, 
pp.  417,  498,  514,  828,  908,  965,  973,  io33, 
1034;  assiégée  &  prise  par  Damville  en  juin 
1670,  p.  537;  les  religionnaires  de  Nimes  font 
des  courses  dans  ses  environs,  p.  555;  assiégée  ■ 
8c  prise  de  nouveau  par  le  maréchal  de  Dam- 
ville en  1074,  p.  598;  reprise  par  les  catholiques 
au  commencement  de  i575,  p.  606;  Bertichère 
s'y  fortifie  en  mai  1617,  p.  928;  reprise  par 
l'armée  royale  en  1622,  sur  Bertichères,  p.  973. 

—  (abbaye  de)  ;  sécularisation  de  ses  religieux, 
p.  280;  transformée  en  citadelle  par  les  reli- 
gionnaires, p.  908  ;  l'église  est  détruite  en  1622, 
p.  973. 

—  (bataille  de),  pp.  417,  418,  421. 

—  (maison  du  grand  prieur  de  Saint-Jean  de 
Jésusalem,  à),  p.  966. 

Saint-Girons  (prieur  de),  p.  36o. 

SAINT-GIRONS  (vicomte  de);  se  rallie  à  Henri  IV 
en  1596,  p.  863;  sert  sous  le  maréchal  de  Thé- 
mines  en   162J,  p.  997. 

SAINT-HEREM,  grand-prieur  &  gouverneur  d'Au- 
vergne, pp. 41 3,  496. 

Saint-Hilaire  de  Poitiers,  abbaye,  p.  2. 

Saint-Hilaire;  se  rend  à  discrétion  à  l'armée  des 
princes  en  avril  1070,  p.  533;  auj .  Saint- 
Hilaire-Beauvoir,  cant,  de  Castries,  arr.  de 
Montpellier,  dép,  de  l'Hérault. 

Saint-Hippolyte,  dans  les  Cévennes,  pp.  945, 
946;  le  duc  de  Rohan  y  convoque,  en  1627,  une 
assemblée  de  religionnaires,  p.  ioo5. 

Saint-Jacques  en  Galice,  p.  i56. 

SAINT-JAL,  capitaine  catholique,  p.  607. 

SAINT-JAL;  sert  sous  le  duc  d'Uzès  en  'i575, 
p.  6i3. 

—  (chevau-légers  de),  p.  606. 

—  (compagnie  de),  p.  653. 
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Saint-Jeax,    château    sur   la    rivière    du    Fresquel, 
dans  le  diocèse  de  Saint-Papoul  j  le  duc  de   Ro- 
han  s'en  assure,  p.   1009. 
SAisT-JtAX-D'AsGÉLi,   pp.   697,    726}    le    contfat 
pour  le  mariage  de  Gaston,  vicomte  de  Castel- 
bon  &  de   Magdelnine,  sœur  de  Louis  XI  ,  y  est 
signé   le  ii   février   1462,    p.  44;    une   chambre 
souveraine    y   est    instituée    par  l'assemblée   des 
rellgionnaires   tenue    à    La    Rochelle  en  i588} 
redit  de  Mantes  du  14  juillet  1391,  casse  ce  tri- 
bunal, p.-jôii  assiégée  &  prise  par  Louis  XIII, 
en  162  I ,  p.  943. 
—  (abbaye  de),  pp.  79,  80,   ID4. 
Saint-Jeax    de    Baurou,  au  diocèse  de  Narbonne, 

pris  par  les  Espagnole  en  i5o3,  p.  174. 
Saint-Jea.n  de  Gardoxenque,  château  des   Céven- 
nes,    brûlé    en  i56o    par   le   comte   de    Villars, 
p.  3435   se   prononce  pour  le  duc  de  Rohan  en 
1627,  p.    1 :oô. 
SAINT-JEAN    DE    GARDONENQUE  (seigneur  de), 
fils    du  seigneur    de  Toiras,  chef  religionnaire, 
p.  342. 
Saint-Jeax-de-Luz  ;  Louis  XI  y  confère,  le  3  mai 

1463,  avec  le  roi  d'Aragon,  p.  49. 
Saint-Jeax    de    Marnesols,    château    au    diocèse 
d'Uzès,    pris    par    le   duc    de    Rohan    en    1628, 
p.   1017. 
Saint-Jean  de  Paracol,  au  diocèse  d'Alet  ;  les  rell- 
gionnaires y  blessent,  massacrent  ou  dispersent 
sept  à  huit  mille  catholiques  rassemblés  pour  la 
fête  du  lieu,  p.  622. 
Saint- Jean  de  Val-Fraxcisque,  dans  les  Cévennes, 
assiégé  &  pris   par  le  duc   de   Rohan    en  1629, 
p.   io3o. 
Saint-Jean  de  Vedas,  les  religionnaires  de  Mont- 
pellier viennent  y   assister   au    prêche  en  i^ijc, 
p.  539;    le   duc  de  Montmorency  y  est  en   1622, 
p.  960. 
Saint- Jean  de  Jérdsalem  ou  de  Malte  (ordre  de), 

pp.  83o,  966. 
Saint-Jean-Baptiste  &  Saint-Jean-l'Évangéliste, 
prieuré   dépendant   de    l'abbaye    de    la    Chaise- 
Dieu,  à  Pézenas,  est  érigé  en  collégiale  par  Clé- 
ment VIII  ;  composition  du  chapitre,  p.  9!  7. 
SAINT-JEAN,    président   au    parlement    de   Tou- 
louse, p.  867. 
SAINT-JEAN,   gentilhomme    religionnaire  du  Gé- 

vaudan,  p.  439. 
SAINT-JEAN  (Jean  de;,  chevalier  du  Bourbonnais, 

p.  i38. 
SAINT-JEAN  (Jean  de),  seigneur  d'Honous,  p.  827. 
SAINT -JEAN  (Jean-Paul  de),  président  catholique 

à  la  chambre  mi-partie  en   1079,  p.  667. 
SAINT-JEURS,  capitaine  catholique,  p.  494. 
Saint-Jory,  ville   &  château   au  diocèse  de  Tou- 
louse, p.  I  3o  j  se  soumet  en  juillet  1  596  à  l'obéis- 
sance du  roi,  p.  853;  le  premier  président  reçoit 
le    parlement    de    Toulouse    dans   ce    château  le 
2  avril  I  596,  p.  867 }  le  prince  de  Condé  y  passe 
le  6  septembre  161  1  ,   p.  91 1  ;     la    princesse    de 
Condé  s'y  retire  au  moment  du   supplice  de  son 
frère  Henri  de  Montmorency,  p.  1091. 
Saixt-Jory  (maison  de),  à  Toulouse,  p.  911. 


SAINT-JORY  (Michel  du  Faur,  seigneur  de),  juge- 
mage  de  Toulouse,  pp.  292,  294. 
SAINT-JORY  (Pierre  du  Faur  de),  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Toulouse,  pp.  840,  85o; 
reçoit  le  parlement  dans  son  château  la  veille 
de  son  retour  à  Toulouse  après  son  séjour  à  Cas- 
telsarrasin;  prononce  un  discours  le  3  avril 
1.596  lors  de  la  rentrée  au  palais  des  magistrats 
absents  pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  p.  867; 
assiste  à  l'assemblée  des  notables  tenue  à  Rouen 
en  1096,  p.  870;  était  mort  en  1600,  p.  893. 
SAINT-JULIEN,    blessé    devant    Leucate   en  1637, 

p.   1116. 
Saint-Julien,  en  Lauragais;  pris  par  escalade  par 
les    religionnaires    en    i568,    p.    5ooj    en   1570, 
p.  534  ;  les  religionnaires  de  ce  lieu,  unis  à  ceux 
de  Saint-Félix  &    de    Castelnaudary   s'emparent 
de  Sorèze,  p.  689;  pris  sur  les  ligueurs  en  i588, 
p.  763. 
Saint-Julien,  château  où   fut  emprisonnée  Mar- 
guerite de  Comminges,  p.   12. 
Saint-Julien-d'Ardéche,  dans    le  haut  Vivarais; 
pris    par  l'armée  des  princes   en   1070,    p.    534; 
occupé   par    les   religionnaires  en   1387,  p.   706. 
Saint-Juliex,  entre  Lunel  8c  Massillargues,  assiégé 

par  l'armée  royale  en  1622,  p.  974. 
Saist-Juliex-de-Tours,  abbaye,  p.  282. 
Saixt-Just-sur-Lyon,  p.  ii-» 
Saint-Just-d'Ardèche,   p.    412;   pris   par   escalade 

par  les  religionnaires  en  avril   1570,  p.  534. 
SAINT-JUST,  chef  d'une  compagnie  catholique  en 

1073,  p.  56o. 
SAINT-JUST   (Aiguillon  de  Castelpers,  coseigneur 

de),  p.  203. 
SAINT-JUST,  gouverneur  de  Lunel,  pp.  924,  956  ; 
empêche,  par  sa  prudence,  les  prêtres  &  les  ca- 
tholiques   de    Lunel   d'être   maltraités   en     1621, 
p.    953;    se   distingue  devant   Leucate   en    1637, 
p.   1117. 
Saint-Lambert  (pont  de),  sur  la  Loire,  p.  496. 
SAINT-LARY    DE    BELLEGARDE    (Jeanne    de), 

femme  de  Jean,  baron  de  La  Valette,  p.  702. 
SAINT-LARY  (Pierre  de),  seigneur  de  Bellegarde, 
vient   à  Toulouse    le  i3    mai   i562,   p.  386;  est 
sénéchal  de  Toulouse,  p.  894. 
Saixt-Laurexs,   non   loin  de  Nimes;  le  maréchal 
de    Bellegarde    y    campe    en   1577   pour  recevoir 
des  vivres  par  le  Rhône  8c  faire  le  dégât  aux  en- 
virons de  Nîmes,  p.  646. 
Saint-Laurent  (bataille  de),  p.  323. 
Saint-Laurexï,  château  ruiné,  au-delà  de  Salces, 

p.  266. 
Saint-Laurent- LES- Angers,  p.  141. 
Saixt-Lacrent-les-.Arbres,  au  diocèse  d'Avignon, 
pris  par  assaut   le  26    août  1062   par  le   baron 
des  Adrets;    quatre-vingts  habitants  sont  passés 
au    fil    de  l'épée,  p.  414;    pris  par  les  religion- 
naires en   i562,  p.  434;    les   rellgionnaires  s'en 
emparent  de  nouveau  en   octobre   1667,   p.  488; 
a  un  gouverneur  catholique  en   1074,  p.  590. 
SAINT-L.AURENT(de);  ses  châteaux  sont  détruits 

en  i632  par  ordre  du  roi,  p.    1079- 
SaixtLiziee  ;    la   garnison   est    renforcée  en  1495, 
par  crainte  des  Espagnols,  p.  i56. 
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Saint-Lomer-de-Blois,  abbaye,  p.  282. 
Saint-Louis,    château    du   pays    de    Fenouillédes, 

brûlé  par  les  Espagnols  en  i536,  p.  2.54. 
SAINT-LYON,    assiste,    en  i^yS    à  l'assemblée  des 

religionnaires  de  Montauban,  p.  571. 

SAINT-MAIGRIN,    maréchal     de     camp     du     duc 

d'Epernon,  p.  823. 
Saint-Malo,  ville  de  Bretagne,  p.  255. 
—  (cardinal    ou    évêque   de),    pp.    149,    189,  296, 

299,   1097. 

SAINT-MAMMÈS  (Pierre  Trémolet,  baron  de), 
p.  279. 

Saint-Maecelj  pris  par  le  duc  de  Montmorency 
en  i585,  p.  739J  au),  commune  de  Mè^e,  dép. 
de  l'Hérault. 

Saint-Marcel,  châtellenie  du  Comminges;  députe 
au  dauphin  à  Toulouse  en  1444,  p.  6j  Margue- 
rite de  Comminges  est  emprisonnée  dans  le  châ- 
teau, p.  121 . 

Saint-Marcel-d'Ardkche,  en  Vivarais,  pp.  5o3, 
618;  pris  par  escalade  par  les  religionnaires  en 
1567;  deux  cents  catholiques  y  sont  massacrés, 
p.  495;  pris  par  les  catholiques  en  lôj'J, 
p.  637. 

Saint-Marcellin  ,  en  Dauphiné;  assiégé  sans 
succès  par  les  troupes  royales  sur  les  religion- 
naires à  la  fin  de  i56j,  p.  495. 

SAINT-MARCOU  j  I^rançois  I  y  donne  en  i532  un 
édit  obligeant  les  abbés,  prélats  ou  seigneurs  à 
assister  en  personne  aux  états  de  la  Province, 
p.  3i8. 

SAINT-MARSAL  (Guillaume  de),  frère  du  baron 
de  Gnnges,  p.  429. 

SAINT-MARSAL,  commande  à  Thésan,  pour  les 
ligueurs  en  1587,  p.  758. 

Saint-Martial-de-Limoges;  sécularisation  de  ses 
moines  en  i555,  p.  280. 

Saint-Martin-des-Landes,  dans  les  environs  de 
Castelnaudary,  p.  1069. 

Saint-Martin-le-Vieux,  près  Salssac,  au  diocèse 
de  Carcassonne,  pp.  657,  639. 

SAINT-MARTIN  (Jean  de  Narbonne,  seigneur  de), 
gouverneur  d'Elne,  p.   148. 

SAINT-MARTIN,  seigneur  de  Coumonterrail, 
pp.  433,  493. 

SAINT- MARTIN;  assiste,  en  1624,  aux  fêtes  don- 
nées à  Toulouse  pour  célébrer  la  paix,  p.  988; 
se  distingue  devant  Leucate  en  1637,  p.   1  i  17. 

Saint-Maur  (traité  de),  p.  69. 

Saint-Maurice,  dans  les  Cévennes;  des  prédicants 
y  sont  appelés  de  Genève,  p.  32  1. 

Saint-Maurice,  château  aux  environs  de  Mon- 
tauban, pris  en  juin  1592  parle  duc  de  Joyeuse, 
p.  822. 

SAINT-MAURICE,  blessé  devant  Leucate  en  1637, 
p.  ,r.6. 

Saint-Michel,   abbaye   àCaillac,   pp.  398,  399. 

Saint-Michel,  abbaye  en  Normandie,  p.  862. 
Foye-^  Mont  Saint-Michel. 

Saint-Michel,  château  dans  le"  Cabardés,  p.  853. 

Saint-Michel  de  Lanès,  seigneurie,  pp.  i58,  663, 
664. 


SAINT-MICHEL,  gouverneur  de  Montauban, 
pp.    1019,  I 026. 

Saint-Michel  (ordre  de),  p.  282. 

Saint-Montan,  en  Vivarais,  entre  Viviers  &  le 
Bourg,  sur  le  Rhône,  pris  par  les  religionnaires 
le  5  mai  1570,  p.  534. 

SAINT-MOS,  capitaine  catholique,  p.  65o. 

Saint-Naufari,  près  Montauban;  le  duc  d'Eper- 
non s'y  établit  en  juin  1592,  pp.  823,  825. 

Saint-Nazaire,  château  au  diocèse  de  Narbonne, 
pris  par  les  religionnaires,  repris  par  les  catho- 
liques, p.  660;  le  duc  de  Montmorency  y  est  en 
i585,  p.  739. 

Saint-Nicolas  d'Angers,  abbaye,  p.  296. 

Saint-Orsille,  en  Gévaudan;  pris  en  i563  par  les 
religionnaires,  p.  434. 

Saint-Ouen-de-Rouen  (abbaye  de),  pp.  297,  870. 

SAINT-PALAIS,  lieutenant  des  gardes  du  duc  de 
Montmorency,  p.  939. 

Saint-Papoul,  ville  épiscopale,  pp.  61  5,  740,  766, 
8o3,  806,  809,  819,  833,  842,  875,  909;  prise 
&  mise  au  pillage  le  16  juin  1593  par  les  trou- 
pes du  duc  de  Ventadour,  p.  853. 

—  (diocèse  de),  pp.  221,  206,  608,  610,  673,  679, 
700,  760,  786,  8o3,  806,  809,  819,  869,  1009; 
est   ravagé  par  la   grêle  en  1471  &   1473,  p.  84. 

—  (évêque  de),  pp.  76,  176,  184,  291,  3oi,  323, 
36o,  628,  664,  747,  782,  783,  787,  797,  799, 
8o3,  804,    806,    809,   894,    1043,   io53,    1081. 

Saint-Pargoire;  l'arrlère-garde  de  l'armée  de 
Joyeuse  y  est  attaquée  en  i562  après  la  levée  du 
siège  d'Agde,  p.  424. 

Saint-Paul  de  Capdejouy,  villesur  l'Agoùt,  p.  i38; 
assiégée  &  prise  sur  les  religionnaires  le  28  jan- 
vier i563  par  Pierre  de  Montluc,  p.  432  ;  est 
aux  mains  du  parti  calviniste  le  29  septembre 
1567,  p.  483;  les  religionnaires  s'en  emparent 
en  1572,  p.  557;  assiégée  sans  succès  par  le 
vicomte  de  Joyeuse,  p.  609;  les  catholiques  la 
prennent  par  surprise  en  i58o,  p.  681  ;  une 
conférence  y  est  tenue  en  août  i585  entre  le 
roi  de  Navarre,  le  prince  de  Condé,  les  princi- 
paux chefs  religionnaires  &  le  duc  de  Mont- 
morency après  l'adhésion  d'Henri  III  à  la  Ligue; 
un  manifeste  contre  la  Ligue  y  est  signé,  p.  732  ; 
les  ligueurs  le  prennent  &  le  pillent,  en  i588, 
sous  la  conduite  du  baron  d'Ambres,  p.  764; 
est  du  parti  d'Henri  IV  en  1594,  p.  844;  se 
soustrait,  en  1621 ,  à  l'obéissance  du  roi,  p.  959; 
le  marquis  de  Malauze  y  vient  en  1622  avec 
l'armée  destinée  à  faire  lever  le  siège  de  Bria- 
texte,  pp.  972,  973;  le  duc  de  Rohan  s'y  retire 
en  1620,  p.  991;  pris  &  pillé  par  l'armée 
royale  le  i5  juillet  1625,  p.  994. 

—  (consuls  de),  p.  664. 

—  (gouverneur  de),  p.  556. 

Saint-Paul,  dans  le  pays  de  Fenouillédes  ;  le  duc 
de  Bourbonnais  y  assemble  en  1490  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  pour  l'op- 
poser aux  Espagnols,  p.  i55;  le  seigneur  de  ce 
lieu  est  accusé,  en  15^3,  de  favoriser  les  Espa- 
gnols, p.  174;  brûlé  par  ces  derniers  en  i536, 
p.  254. 

Saint-Paul  de  Narisonne  (abbé  séculier  de),  p.  225. 
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SAINT-PAUL  (Antoine  de),  maître  des   requêtes, 

p.    322. 

SAINT-PAUL  (Pons  de  Villemur,  seigneur  de),  au 
pays  de  Foix,  sénéchal,  p.  82. 

SAINT-PAUL  (seigneur  de),  dans  le  comté  de 
Foixj  vient  en  1062  au  secours  de  Toulouse, 
n'est  pas  reçu  dans  la  ville,   p.  393. 

SAINT-PAULET,  gentilhomme  ligueur,  p.  738. 

—  (régiment  de),  p.    io58. 
Saixt-Pierre-le-Moutier  (bailli  de),  p.  93. 
Sai.nt-Pierre,   église   cathédrale  de    Maguelonne, 

p.  242. 
SAINT-PIERRE,    neveu    du    baron    de    Faugères, 

p.  5i  I . 
SAINT-PIERRE    (Nicolas    de),   juge  d'appeaux   de 

Toulouse,  p.  i63. 

SAINT-POL  (comte  de),  père  du  duc  de  Fronsac 
tué  devant  Montpellier  en  1622,  p.  976;  prend 
part  à  la  révolte  du  duc  de  Montmorency  en 
i632,  p.   ic58. 

Saixt-Pons  de  Thomiéres,  ville  épiscopale,  pp.  96, 
296,  465,  636,  639,  664,  699,   740,  747,  767, 

709,    782,    790,     819,    834,    842,858,    928,    I023j 

embrasse,  en  i562,  le  parti  du  prince  de  Condé, 
p.  396;  se  prononce  de  nouveau  pour  ce  prince 
en  septembre  i56j,  p.  482;  les  religionnaires 
s'emparent  delà  ville  &  profanent  la  cathédrale, 
p.  483;  on  transporte  le  siège  de  l'assiette  du 
diocèse  à  Olonzac,  p.  490;  le  duc  de  Montmo- 
rency y  met  garnison  en  septembre  i585  &  y 
fait  construire  une  citadelle,  p.  735. 

—  (consuls  de),  pp.  690,  747,  709,  790,  828. 
Saint-Pons  (diocèse  de),  pp.  490,  555,  556,  6d8, 

638,  643,  673,  63o,  699,  7o5,  721,  784,  735, 
739,  74?,  75i,  762,  764,  791,  811,  814,  819, 
869,    1024,    io3i,  1077,  1109, 

—  (évêque  de),  pp.  263,  291,  296,  299,  3od,  3oi, 
309,  654,  811,  812,  828,  833,  840,  847,  871, 
875,  876,  882,  891,  892,  894,  896,  902,  903, 
927,  989,   io3i,  io53,  1059,  1097,  1098,  iioD, 

—  (monastère  des  bénédictins  à),   p.  484. 

Saint-Porqlier,    aux    environs   de    Montauban, 

p. 1026. 
Saist-Polrçaix,  prieuré,  p.  282. 
SAINT-PREUIL,  capitaine  aux  gardes  françaises, 

pp.   1068,   1071,  1089,  1093. 

SAINT-PRIEST,  capitaine  catholique,  p.  ôoy. 

SAINT -PRIVAS  (dame  de),  p.  934. 

SaixtPrivat,  en  Vivarais;  la  nouvelle  religion  y 
est  introduite;  ses  progrès;  des  prédicants  y  sont 
appelés  de  Genève,  pp.  32i,  324;  le  comte  de 
Crussol  y  vient  en  1062,  p.  425;  prise  d'assaut 
par  l'armée  des  princes  en  avril  1570,  p.  533; 
les  confédérés  y  entrent  au  commencement  de 
1076,  p.  618;  les  religionnaires  s'en  emparent 
en  I  58o,  p.  679. 

SAINT-PRIVAT ,  religionnaire,  commissaire  en 
Languedoc  pour  l'exécution  de  l'édit  de  pacifi- 
cation de  1622,  p.   984. 

Saist-Qcexti.\,  dans  l'Uzège;  assiégé  sans  succès 
par  les  religionnaires  en  1574,  p.  591. 


Sai.nt-Qoentin,  château  du  Vêlai,  pris  en  no- 
vembre 1072  par  les  catholiques,  p.  553;  les 
religionnaires  s'en  emparent,  p.  577;  les  ca- 
tholiques le  reprennent,  p.  579. 

Saixt-Qubxti.x  (bataille  de);  en  i557,. \nne  de 
Montmorency  y  est  fait  prisonnier,  p.  32o; 
triste  situation  du  royaume  après  cette  bataille, 
p.  323. 

SAINT-RAMBERT ;  ce  seigneur  est  député  à  la 
cour  par  les  états  d'Albi  en  i5i2,  p.  189. 

Saixt-Rambert  (Jacques  Robertet,  prieur  de), 
protonotaire  du  Saint-Siége,  vicaire  général  de 
lévéque  d'Albi,  p.  190. 

SAINT-RAVI,  président  à  la  cour  des  aides,  mem- 
bre du  conseil  élu  au  comte  de  Crussol,  p.  425. 

SAINT -RAVI,  conseiller  à  la  cour  des  aides, 
p.  425. 

S.AINT-RAVI  (Michel  de),  général  des  aides,  con- 
damné à  mort  par  contumace  après  les  troubles 
de  Nimes,  p.  493. 

SAINT-RAVI,  capitaine  religionnaire,  pp.  55o, 
575. 

Sai.nt-Re.mesi  ou  Remèze,  château  au  diocèse  de 
Viviers;  pris  par  les  religionnaires  en  1578, 
p.  607;  les  brigands  lesaccagent  en  i58o,  p.  679. 

SAINT-REMESI  (seigneur  de);  assiste  aux  états 
tenus  à  Montpellier  en  i5o4,  p.  176;  à  une 
assemblée  extraordinaire  tenue  à  Nimes  en 
1545,  p.  275. 

S.AINT-REMESI,  le  père;  entre  à  Mende  en  août 
I  562  avec  des  troupes  catholiques,  p.  42 1  ;  gou- 
verneur de  Bourg-Saint-Andéol;  mis  à  mort  par 
les  catholiques  avec  son  fils,  p.  426. 

SAINT-REMEZI  ou  RE.MÈZE  ;  prend  part,  en 
i632,  à  la  révolte  du  duc  de  Montmorency, 
p.  io58. 

SAINT-REMEZY,  capitaine  religionnaire,  contri- 
bue à  la  prise  de  Nimes  en  1569,  p.  525. 

SAINT-REMI  (seigneur  de),  commande,  en  1548, 
l'artillerie  de  l'armée  destinée  à  punir  les  Bor- 
delais, p.  289. 

SAINT-RERU,  un  des  principaux  membres  de 
l'assemblée  religionnaire  de  Nimes  en  janvier 
1575,  p. 6o3. 

Saixt-Roch  (couvent  des  minimes  de),  à  Toulouse 
p.  238. 

Saixt-Roch,  quartier  de  Toulouse,  près  les  mi- 
nimes; le  duc  de  V'entadour  tire  de  là  cinq 
volées   de  canon   sur   la  ville  en  1595,   p.  854. 

Saixt-Romaix;  le  maréchal  de  V^itry  y  place  des 
troupes  pendant  qu'il  assiège  Beaucaire  en  i632, 
p.   1075. 

SAINT-ROMAIN  (Jean  de  Saint-Chamont,  sieur 
de),  auparavant  archevêque  d'Aix,  pp.  5  =  7, 
583;  commande  la  garnison  religionnaire  de 
Nimes  en  1569,  p.  525;  élu  chef  des  religion- 
naires &  général  des  quartiers  de  Nimes,  d'Uzès, 
des  Cévennes  &  du  Vivarais,  p.  554;  élu  en 
1573  par  les  religionnaires  général  du  dépar- 
tement du  bas  Languedoc,  p.  57o;  entretient 
des  correspondances  avec  Damville  en  1574, 
p.  589;  assiste  3  l'assemblée  de  Millau  en  août 
de  cette  année,  p.  59;;  est  à  Privas,  p.  594; 
assiste    en    personne     aux     négociations    entre 
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Damville  &  Belloy,  envoyé  du  roi  &  de  la 
reine-mère,  p.  5çS  j  gouverneur  du  Vivarais, 
pp.  604,  6c6i  se  saisit  d'Aigues-mortes  en  i5jj, 
p.  635;  convoque  l'assemblée  de  Lunel,  p.  636; 
préside  avec  Châtillon  à  l'assemblée  de  Mont- 
pellier, pp.  637,  638;  est  dans  l'arrière-garde 
de  l'armée  qui  combat  Damville  près  de  Mont- 
pellier, p.  648  ;  gouverneur  d'Aigues-mortes, 
pp.  649,  652;  est  choisi  par  le  roi  de  Navarre 
en  novembre  i5jj,  comme  commissaire  pour 
l'exécution  de  l'édit,  p.  656. 

SAINT-ROMAIN,  attaché  à  la  Ligue,  se  rallie  k 
Henri  IV  en  1Ô96,  p.  863  ;  fait  élever  des  forti- 
fications à  La  Motte,  ce  qui  amène  des  plaintes 
des  religionnaircs  au  roi,  p.  886. 

Saint-Rome-de-Tarn  ;  les  habitants  demandent  la 
paix  au  roi,  p.   i  040. 

SAINT-ROME  (Marc-Antoine,  seigneur  de), 
p.  919  ;  reçoit  ordre  du  duc  de  Rohan  de  réunir 
les  forces  du  colloque  de  Lauragais,  pp.  946, 
947- 

SAINT-ROME  (quatre  frères  de),  défendent  Mon- 
tesquieu en  i586,  p.  745. 

SAINT-ROMIEU,  en  Gévaudan  (seigneur  de); 
convoqué  aux  états  généraux  de  Montpellier 
en   1445,  p.  9. 

Saint-Salvadour,  au  diocèse  d'Alet,  désolé  par  les 
brigands  en   1079,  p.  676. 

Saint-Salvi,  église  à  Albi  ;  sécularisation  de  ses 
chanoines  réguliers,  p.  283. 

Saint-Sauveur,  en  Forez,  p.  536. 

Saint-Sauveur,  fort  en  Vivarais,  appartenant  au 
vicomte  de  Joyeuse,  pris  &  pillé  par  les  reli- 
gionnaires  en  1079,  p.  670. 

Saint-Sauveur-des-Bains,    en   Gévaudan,  p.   317. 
Saint-Sauveur-de-la-Font,  abbaye  àNimes,  pillée 

en  i56i ,  p.  371. 
SAINT-SAUVEUR,  frère  du   duc  de  Joyeuse,  tué  à 

la  bataille  de  Coutras,  p.  762. 

Saint-Sernin,  au  diocèse  d'Albi,  p.  614,  659; 
pris  par  les  religionnaires  en  i573,  p.  565; 
désolé  par  les  brigands  en  1579,  p.  676;  le 
château  est  ruiné  par  les  ligueurs  en  i586, 
p.  743;  Montgommeri  tente  de  s'en  emparer  en 
1587,  p.  758. 

Saint-Sermn,  abbaye  à  Toulouse,  pp.  2,  241, 
261,  1094. 

Saint-Sever-Cap;  au},  dép.  des  Landes;  ses  habi- 
tants prêtent  serment  de  fidélité  à  Louis  XI  en 
1472,  p.  79;  on  y  trouve  des  religionnaires  en 
1572,  p.  556. 

Sai\t-SeVER,  près  de  Viane,  en  Albigeois,  incen- 
dié en   1628,  p.    I  Cl  9. 

SAINT-SÉVERIN  (Aymeri  de),  évéque  d'Agde, 
pp.  549,  600. 

SAINT-SIMON,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  p.   io3i. 

SaiiNT-Suffred,  château  au  diocèse  d'Uzès,  p.  966. 

Sai.nt-Sulpice,  seigneurie  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse, apportée  par  Marie  d'Albret  à  Boffil  de 
J_uge,  p.  98;  donnée  par  Louis  XI,  en  1473,  à 
Etienne  de  Taularesse,  sénéchal  de  Carcassonne, 
p.   109. 


Saint-Sulpice,  au),  cant.  de  Carbonne,  arr.  de 
Muret,  dép.  de  la  Haute-Garonne;  pris  par 
Foucaut  de  Pierrebuffière,  p.  i32. 
Saint-Sulpice  de  la  Pointe  en  Albigeois,  ville  au 
confluent  du  Tarn  &  de  l'Agoût,  p.  497;  confis- 
quée par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse;  une  gar- 
nison payée  par  le  roi  l'occupe  en  1499,  p.  1  16  ; 
une  lettre  du  clergé  de  Toulouse  à  la  reine-mère, 
annonce  que  les  protestants  y  sont  les  maîtres 
en  janvier  1  562,  p.  SyS;  mise  au  pillage  par  les 
religionnaires;  sept  prêtres  y  périssent,  p.  399; 
la  sénéchaussée  de  Toulouse  s'y  réunit  en  sep- 
tembre i588  pour  nommer  ses  députés  aux  états 
de  Blois,  p.  767;  Louis  XIII  y  couche  le  26  juin 
1622,  p.  969;  le  duc  de  Vendôme  y  vient  au 
commencement  d'août  de  la  même  année,  p.  972  ; 
désolée  par  la  peste  en  1649,  p.  1047. 
SAINT-SULPICE  (seigneur  de),  concourt  à  la  dé- 
fense de  Metz  en  i552,  p.  3o8  ;  porteur  d'une 
lettre  du  roi,  est  admis  comme  baron  aux  états 
de  la  Province  en  i555,  pp.  3i5,  3 16;  assiste 
en  i556  aux  états  tenus  à  Lavaur,  p.  319. 
SAINT-SULPICE  (Jean  d'Ebrard,  seigneur  de); 
agent  du  roi  près  de  Damville,  pp.  578,  58 1  à 
584,  586;  membre  du  Conseil  privé,  assiste  à  la 
séance  royale  des  états  de  la  Province  en  1574, 
p.  600;  combat  la  compagnie  du  duc  de  Mont- 
morency; a  les  deux  cuisses  percées  d'un  coup 
de  pistolet  &  son  cheval  tué,  p.  7i3;  est  aussi 
blessé  à  la  bataille  de  Coutras,  p.  762. 
SAINT-SULPICE  (marquis  de),  de  la  maison  d'Uzès; 
rend  Aimargues  au  duc  de  Rohan  par  capitu- 
lation en  1628,  p.  1027. 
Saint-Sylvestre,  archiprêtré  du  diocèse  de  Va- 
lence, sur  la  rive  droite  du  Rhône,  p.  733. 
Saint-Thieéry,  ville  8c  abbaye  au  diocèse  d'Agde, 
p.  472;  Joyeuse  s'en  assure  en  i562  après  son 
accord  avec  Beaudiné,  p.  41  i;  soumise  à  Dam- 
ville en  1570,  p.  617;  les  religionnaires  s'en 
emparent  en  1  579,  pp.  667,  668,  677  ;  le  duc  de 
Montmorency  la  reprend,  p.  671. 
SAINT-THOMAS,  gouverneur  catholique  de  Saint- 

Laurent-des-Arbres,  p.  Sço. 
SAINT-THOMÉ  (sieur  de),  p.  679. 
Saint-Vallier,  baronniedu  bailliage  du  Vivarais, 
sur  le  Rhône,  p.  5o6;  le  baron  assiste  aux  états 
de  i5o3,  p.    i85;   un  envoyé  se  présente  en  son 
nom  comme  baron  de  tour  du  Vivarais,  p.  200; 
le    même   déclaré    défaillant   pour    n'avoir    pas 
assisté  aux  états  de  1549,   p.  291;   il  envoie  un 
commis  en  i554  8c  \55j,  pp.  3!3,  32i. 
SAINT-VALLIER    (Jean  de    Poitiers,  seigneur  de), 
commissaire  du    roi    aux   états  de  i5o5,  p.    178; 
aux  états  de  i5i2,   p.  189;  combat  avec    Fran- 
çois I  à  Marignan,  p.   197;  compromis  dans  la 
défection    du    connétable  de  Bourbon,  pp.  214, 
21  5;  suit  le  roi  à  Sallèles  en  1542,  p.  267. 
SAINT-VENSAN,  sénéchal  du  Rouergue  8c  maître 
de    camp    dans   l'armée    de    la    Ligue,    pp.    824, 
828. 
—  (compagnie  de  cavalerie  de),  p.  824. 

SAINT- VERAN  (Jean  de  Montcalm,  seigneur  de), 

juge-mage  de  Nimes,  p.  225. 
SAINT-VERAN  (Honorât  de  Montcalm,  sieur  de), 

capitaine   de    Nimes    en    i56o,    pp.    33 1,    344; 
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s'empare  de  Benucaire,  p.  406;  condamné  à  mort 
par  contamr.ce  après  les  massacres  de  Nîmes, 
p.  487. 

Sai.nt-V'ictor,  entre  Saint-Ambroix  &  Salindres; 
Louis  XIII  y  couche  le  7  juin  1629,  p.   io38. 

Saint-Vidal,  château  Se  baronnie  du  A'elai;  le 
seigneur  assiste  en  i  440  aux  états  de  la  Province, 
p.  9j  les  états  de  1467  se  plaignent  du  préjudice 
porté  au  Vêlai  81  au  Gévaudan  lors  du  siège  de 
ce  château,  p.  63. 

SAINT- VIDAL  (seigneur  de),  une  des  vingt  lances 
convoquées  par  ordre  du  roi  dans  la  sénéchaus- 
sée de  Beaucaire  en   i^53,  p.  33. 

SAINT-VIDAL  (Antoine  de  la  Tour,  seigneur  de), 
p.  579;  contribue  en  1062  à  la  reprise  de  l'ab- 
baye de  la  Chaise-Dieu,  p.  4i3j  commande  en 
Gévaudan,  en  Vivarais,  en  Dauphiné,  pp.  421, 
422,  442  ;  lieutenant  du  roi  en  Vivarais,  p.  440; 
gouverneur  du  Vêlai  pour  le  roi,  pp.  553,  59c, 
626,  641,  688,  689,  690,  744,  772,  789;  fait 
prêter  serment  aux  habitants  de  Mende  &  du 
Puy  d'obéir  a  l'édit  de  juillet  i585,  p.  "35  ;  gou- 
verneur de  Marvejols  pour  la  Ligue,  p.  7005 
était  mort  en  1592,  p.  82c. 

SA1^T-^^0LUSIE^,  abbaye  à  Foix,  p.  3-2. 

Sai.nt-^  ozi,  en  ^'eIaiJ  on  y  continue  les  prêches 
en  octobre  1072,  malgré  les  ordres  du  sénéchal 
du  Piiy,  p.  553. 

Saint-Ylaire  (abbé  de),  p.  653. 

Sai.nte-A.nasta.sie,  château  au  diocèse  d'Uzès  dans 
les  environs  de  Nimes,  pp.  657,  669;  occupé 
par  les  brigands  religionnai  res  ;  pris  par  le  duc 
de  Montmorency;  repris  par  les  brigands,  as- 
siégé &  pris  par  capitulation  par  Lecques,  gou- 
verneur d'Aigues-mortes,  p.  700;  les  ligueurs 
s'en  emparent  en  avril  i588;  repris  par  les 
troupes  de  Montmorency  le  27  du  même  mois, 
p.  765. 

SAINTE-BAZEILLE  (cadet  d'Albret,  seigneur  de), 
arrête  le  sire  de  Beaujeu  à  Lectoure,  p.  80. 

SAINTE-COLOMBE  (seigneur  de),  ambassadeur  de 
Catherine,  reine  de  Navarre,  près  Ferdinand,  roi 
d'Aragon,  p.    192. 

Sainte-Croix,  près  de  Sauve;  pris  par  les  catholi- 
ques en  I 58o,  p.  681. 

SAINTE-CROIX,  (marquis  de),  pp.  1109,  1112, 
1114. 

S.\L\TE-CROIX  (sieur  de),  compromis  dans  la 
conjuration  du  duc  d'Orléans  en  i632,  p.  1076. 

SAINTE-CROIX  (régiment  de),  dans  l'armée  du 
prince  de  Condé  en   1628,  p,   1014. 

SuNTE-E.MMiE  (abbé  de),  p.   108. 

SviNTE-FoY,  en  Agenais;  le  premier  synode  en 
France  y  est  réuni  en  i56i,  p.  356;  une  assem- 
blée générale  des  religionnaires  y  est  tenue  en 
1594,  p.  840. 

SAINTE-JALLE.  officier  de  Damville,  p.  661. 

S  WNTE-LcciE,  près  du  canal  de  la  rivière  d'Aude, 
occupé  par  les  milices  du  diocèse  de  Castres  en 
1637,  p.  I  I  10. 

SAINTE-MARIE  (Jacques  Sirois,  sieur  de),  archer 
des  gardes  du  corps  du   roi,  pp.    1071,   1089. 

S  VINTES (évèque  de\  p.  298  * 


Saintonge,  pp.  290,  427,  5o6,  607,  58 1,  590, 
692,  748,  761;  donnée  en  1469  à  Charles,  frère 
de  Louis  XI,  p.  73. 

—  (sénéchal  de),  p.  48. 

SaintongeoiS;  une  des  nations  formant  une  com- 
pagnie des  écoliers  de  l'université  de  Toulouse 
durant  les  troubles  de  mai   i562,  p.  387. 

SAINTRAILLES  (bâtard  de),  capitaine  de  Mont- 
cassin,  p.  1  33. 

Saisie  de  Fiefs  ordonnée  par  les  états  de  1362 
sur  ceux  qui  ne  prennent  pas  les  armes  contre 
les  religionnaires,  p.  429. 

—  DES  REVE.NCS  d'Evèchés  de  la  Province  pour 
cause  de  non  résidence  des  évéques,  p.  367. 

—  des  BIENS  DES  EvÈQCES  OL'  Béxéficiers  non  rési- 
dants, pour  l'entretien  des  pauvres,  p.  462. 

—  DE  Livres  hérétiques  demandée  par  les  états 
de  Beaucaire  en  1064,  p.  462. 

—  des  Biens  des  Fugitifs  à  Toulouse  en  1567, 
p.  483. 

—  des  Biens  des  Suspects  demandée  par  les  états 
de  1569,  p.  526. 

Saissac,  ville  du  diocèse  de  Carcassonne,  p.  609; 
baronnie  érigée  en  marquisat  par  Henri  IV, 
p.  161;  les  religionnaires  ne  per.vent  la  sur- 
prendre, p.  5o8;  ils  entrent  par  escalade  le 
24  septembre  i563,  massacrent  les  prêtres,  in- 
cendient l'église  &  se  retirent,  p.  5ii;  pillée 
par  les  religionnaires  en  i58?,  p.  68ij  prise  le 
6  mai  1591  par  les  ligueurs  unis  aux  Espagnols; 
la  dame  de  Venez  s'y  trouve,  p.  81  3. 

SAISSAC  'comte  de  Clermont,  marquis  de),  p.  25i  . 
S.AISS.AC  (seigneur   de),    concourt  à    la  défense   de 
Metz  en   i  502,  p.  3o8. 

S.A.ISSAC  (.Alexandre  de  Castelnau,  baron  de  Cler- 
mont-Lodève,  marquis  de),  p.    161. 

SAISSAC  (Gabriel-Aldonce,  comte  de  Clermont- 
Lodève,  marquis  de),  p.   161. 

SAISSES,  frère  du   marquis  de  Fimarçon,   p.    988. 

Saix,  ville  &  chartreuse  au  diocèse  de  Castres, 
p.  i5;  assiégée  vainement  par  les  religionnaires 
en  février  i563,  p.  433;  Damville  y  passe  une 
nuit  en  octobre  i563,  p.  45o  ;  ruinée  &  pillée 
par  les  religionnaires  de  Castres  en  i557, 
p.  483;  assiégée  de  nouveau  le  11  décembre 
i568  par  les  religionnaires,  qui  sont  repoussés, 
p.  5i2;  le  baron  de  Biron  se  dispose  à  l'atta- 
quer, p.  5i8;  est  menacée  par  Montgorameri, 
p.  019;  les  religionnaires  de  Castres  l'attaquent 
avec  du  canon  &  la  prennent  le  20  février 
1570,  la  garnison  étant  sortie;  la  ville  est  in- 
cendiée, p.  53o. 

—  (gouverneur  de),  p.  53o. 

Salade,  division  d'une  compagnie  sous  Henri  III, 

p.  647. 
Salaiso.n  (Pont  de),  dans  le  bas  Languedoc,  p.  419. 
Salavas,    en  Vivarais,   sur  l'Ardèche;  pris  par  les 

religionnaires    en     i573;    pris   par    le    duc    de 

Rohan  en  1628,  p.   101-. 

S.A.L.\ZAR,  capitaine  de  routiers,  p.  5;  défend 
Rodez  pour  le  comte  d'Armagnac  contre  le 
dauphin;  capitule,  p.  6. 
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Salces,  ville  de  Roussillon ,  pp.  lyS,  174,214; 
le  roi  d'Espagne  s'en  empare  en  1496  &  y  met 
une  forte  garnison,  p.  154;  prise  d'assaut  le 
8  octobre  1496  par  les  troupes  du  roi  de  France; 
la  garnison  espagnole  est  passée  au  fil  de  l'épée 
ou  emmenée  prisonnière;  la  ville  est  brûlée, 
p.  139;  assiégée  par  les  Français  en  novembre 
i5o3,  p.  173;  fortifiée  par  le  roi  d'Espagne, 
p.  211  ;  la  duchesse  d'Alençon,  sœur  de  Fran- 
çois I,  y  passe  en  1025,  p.  221;  les  troupes 
espagnoles  venant  faire  le  dégât  en  Languedoc, 
y  passent  en  1 536,  p.  204;  François  I  a  l'in- 
tention de  l'assiéger,  p.  266;  prise  par  le 
prince  de  Condé,  puis  assiégée  par  les  Espa- 
gnols &  reprise  par  eux,  p.  1  122  ;  prise  par  les 
Français  en  septembre  1642,  p.   1128. 

—  (gouverneur  français  de),  p.  1  122. 
SALERNE  (prince  de),  sert  en  Languedoc,  pp.  370, 

417,  424. 

SALEVIEILLE,  surnom  de  d'Arifat,  p.  821. 

Salgues,  châtellenie  en  Gévaudan,  p.  317. 

Salies,  château  près  de  Lacaune,  pris  p.ir  les  re- 
ligionnaires,  p.  744. 

SALIGNAC  (baron  de),  p.  670;  sert  dans  Tarmée 
du  vicomte  de  Turenne,  p.  681. 

Salindres,  château  près  d'Alais;  Louis  XIII  y 
campe  en    1629,  p.  io38. 

Salines  de  Peccais,  pp.  604,  670,  963,  966. 

Sallèles,  dans  le  Cabardès;  pris  par  les  ligueurs 
en   i586,  p.  740. 

Sallèles,  dans  le  diocèse  de  Narbonne;  François  I 
y  vient  en  1642,  p.  267;  pris  par  les  ligueurs 
en     i588,  p.  764. 

SALLÈLES  (seigneurde), chambellan  de  LouisXll , 
commissaire  aux  états  de   1499,  p.  166. 

SALLÈLES  (Guérin  de  Narbonne,  seigneur  de), 
p.  226. 

Sallèles,  au  diocèse  de  Lodève;  auj.  Sallelles, 
comm.  de  Bosc,  cant.  de  Lodève,  dép.  de 
l'Hérault;  pris  par  les  religionnaires  en  1078, 
p.  607. 

Salles,  au  diocèse  de  Béziers,  pris  par  les  reli- 
gionnaires en  1569,  pp.  522,  573;  occupé  par 
les  brigands,  p.  679. 

Saluces  (marquisat  de);  est  offert  par  Henri  III  à 
Damville  pour  sa  retraite,  par  l'entremise  du 
maréchal  de  Bellegarde,  puis  du  duc  de  Savoie, 
pp.  621 ,  632  ;  ce  qu'est  ce  marquisat  ;  à  qui  il 
appartient;  à  quelles  conditions  il  devient  la 
propriété  du  duc  de  Savoie,  p.  632;  détails  sur 
les  propositions  faites  par  le  roi  à  Damville  à 
propos  de  ce  marquisat,  pp.  633,  640,  652,  653, 

SALUCES  (marquis  de),  pp.  65,  117;  lieutenant 
général  de  François  I  en  Italie,  abandonne 
Coni  &  trahit  le  roi,  p.  252. 

—  (marquise  de),  p.  i  17. 

SALUSTE   (Pierre  de),  conseiller  au  parlement  de 

Toulouse,  p.  66  I . 
Salvagnac,  château  au  diocèse  d'Albi,  p.  743;  pris 

par  les  ligueurs  en  i586,  pp.  753,  704,  759. 

—  (seigneur  de),  p.  753. 

Salvetat-Saint-Gilles  (La),  au  diocèse  de  Tou- 
louse; le  parlement  y  siège  en  1481,  In  peste 
l'ayant  chassé  de  plusieurs  lieux,  p.    106. 


SALVI  DE  COMMINGES,  p.  246. 

SALVIANI  (cardinal  de),  évêque  de  Saint-Papoul, 
p.  36o. 

Samatan,   châtellenie   de    Comminges,    pp.  6,   12. 

SAMUEL  DE  RABASTENS,  baron  de  Paulin,  tué 
en   1589,  p.  786. 

SANCHE  DE  LISSARAGUE,  p.  3o. 

SANDAL,  lieutenant  des  gens  d'armes  de  la  com- 
pagnie de  Montmorency,  p.  737. 

SANDAT  (Jean  de  Loupiac,  seigneur  de),  p.   1  16. 

SANDIC  (Guillaume),  seigneur  de  Saint-Georges, 
chef  de  religionnaires,  p.  342. 

SANGLAR  (Jean  Amalri,  dit),  capitaine  des  reli- 
gionnaires, p.  420;  gouverneur  d'Agde,  p.  426; 
condamné  à  mort  par  contumace  à  la  suite  des 
événements  de  Nimes,  p.  493;  est  parmi  les  dé- 
fenseurs de  Sommièies  en  1  573,  p.  56o;  nommé 
gouverneur  de  Sommières  par  Damville  en  i5j5, 
p.  614;  sorti  de  Montpellier  en  1577  à  la  tête 
d'un  détachement,  tombe  aux  mains  de  Dam- 
ville, qui  le  fait  pendre,  p.  643. 

SANGUIN  (Antoine),  cardinal  de  Meudon,  arche- 
vêque de  Toulouse  par  permutation  avec  Odet 
de  Châtillon,  p.  307. 

SANSAY,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
p.  465. 

Saragosse  (cathédrale  de),  p.   162. 


Sarg.nac,   au  diocèse   de  Nimes  ; 


is  8c  détr 


1628  par  le  duc  de  Rohan,  p.  1027. 

SARLABOUS  (de  Cardeillac,  sieur  de),  maître  de 
camp  de  bandes  françaises;  Damville  lui  donne 
l'ordre  d'amener  son  régiment  de  Provence  & 
du  Comtat  dans  le  bas  Languedoc,  pp.  45o, 
459;  reçoit  de  Joyeuse,  le  19  juillet  i566,  l'or- 
dre de  se  rendre  à  Pamiers,  de  désarmer  tous  les 
habitants  &  de  porter  leurs  armes  à  l'hôtel  de 
ville,  p.  475;  est  au  mas  de  Pamiers  avec  trois 
de  ses  compagnies;  entre  à  Pamiers,  p.  476; 
colonel  d'un  régiment  à  pied  de  Languedoc; 
les  habitants  de  Montpellier  lui  refusent  l'en- 
trée de  leur  ville,  p.  5c3  ;  s'empare  du  château 
de  Faugères,  p.  5ii;  son  régiment  est  en  i568 
dans  l'armée  du  duc  d'Anjou,  p.  014;  est  à 
Toulouse  au  commencement  de  1570,  p.  528; 
une  partie  de  sa  compagnie  est  prisonnière  de 
Damville  en  1574,  ?•  ^99»  gouverneur  d'Ai- 
gues-mortes,  p.  6o5. 

—  (régiment  de),  pp.  454,  406,  407,  409. 

SARRA  MARTINENGO,  agent  de  Charles  IX  près 
de  Damville,  p.  582. 

SARRAS  (François  Buisson,  sieur  de),  p.  412;  gou- 
verneur d'Annonay  pour  les  religionnaires, 
p.  422. 

SARRAT   (Jean),  avocat   du    roi  au   parlement  de 


Toulouse, 


i33. 


SARTA  (Durand  de),  second  président  au   parle- 
ment de  Toulouse,  pp.  266,  287. 
SAui.Tjpays;  désolé  par  les  troupes  du  roi  d'Aragon 


1473,  p. 


de  l'armée  des  princes,  y 


fait  des  courses  en  1  570,  p.  53  i 
Saumir,  pp.  5,  943;  les  religionnaires  y  tiennent 

une  assemblée  générale  en  16 10,  p.  888;  en  161  1 , 

pp.  911,  914,  934. 
•—  (Saint'Florent,  abbaye  à),  p.  282. 
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SAURIN,  gouverneur  de  Sommières,  p.  966;  lieu- 
tenant-colonel  du    régiment  de  Freton,  p.  993. 

SAUSSAC,  gentilhomme  catholique  du  Vêlai, 
p.  579. 

Saussan,  au  diocèse  de  Montpellier}  le  duc  de 
Montmorency  y  campe  en  1622,  p.  965. 

SAUSSAN  j  commande  un  régiment  formé  par  les 
habitants  de  Montpellier,  lors  du  siège  de  cette 
ville  par  Louis  XIII,  en  1622,  p.  976;  com- 
mandant d'une  compagnie  de  chevau-Iégers, 
levée  par  la  ville  de  Montpellier  pour  la  défense 
de  Leucate,  pp..  i  109,   i  1  12,   i  i  14. 

SAUSSENAC  (Aiguillon  de  Castelpers,  baron   de), 

p.   203. 

SAUSSENS  ou  SAUZENS,  capitaine  des  religion- 
naires  de  Toulouse  en  i562,  p.  388;  gouver- 
neur de  Castres  en  1569  pour  le  fait  de  la 
guerre,  p.  619. 

SAUSSENS  (François  de),  nommé  viguier  de  Tou- 
louse après  la  condamnation  de  Portai,  p.  394, 

Sauve,  ville  au  diocèse  d'Alais  avec  titre  de  baron- 
nie,  donnant  entrée  aux  états  de  la  Province; 
le  baron  se  fait  représenter  aux  états  de  1074, 
pp.  577,  600;  de  1075,  p.  6i5;  de  1576,  p.  622  ; 
royalistes  de  1591,  p.  821;  de  1592,  p.  828;  de 
1.593,  p.  836;  de  1594,  p.  840  ;  de  1597,  p.  876; 
de  1600,  p.  83?;  la  nouvelle  religion  y  fait  de 
rapides  progrès,  p.  334;  embrasse,  en  i562,  le 
parti  du  prince  de  Condé,  p.  39.';;  les  religion- 
naires  de  Sommières  s'y  retirent  en  1672,  p.  55.'); 
députe  pour  le  tiers-état  à  l'assemblée  des  égli- 
ses religionnaires  tenue  à  Millau  en  décembre 
1573,  p.  575;  les  religionnaires  combattent 
dans  les  environs,  p.  681;  les  religionnaires 
de  cette  ville  contribuent  à  la  prise  de  Mirabel, 
p.  945  ;  reçoit  les  troupes  royales  en  1  023,  p.  980  ; 
le  duc  de  Rohan  y  est  reçu  en  lôzô",  p.  992;  le 
même  y  est  le  4  juillet  1625,  p.  993  ;  il  s'y  retire 
en  1629,  p.  io33;  les  habitants  demandent  la 
paix  au  roi,  p.   1040. 

—  (bailliage  de),  p.  304. 

—  (colloque  de),  p.  934. 

—  (consuls  de),  p.  9. 

—  (consuls  mi-partie  à),  p.  1049, 

SAUVE  (Simon  de  Fizes,  baron  de),  p.  464;  secré- 
taire d'Etat  en  1572;  évite  par  sa  prudence 
l'effusion  du  sang  à  Montpellier  après  la  Saint- 
Barthélémy,  p.  544;  envoyé  au-devant  de 
Henri  III  à  Turin  en  1574,  p.  392. 

SAUVEBŒUF,  chef  de  cornette  en  i632,  p.  1072. 

Saivktebrb,  en  Béarn;  Louis  XI  &  Jean  II,  roi 
d'Aragon,  y  ont  une  entrevue  le  3  mai  1462, 
p.  47;  le  comte  &  la  comtesse  de  Foix  y  reçoi- 
vent Louis  XI  avec  une  magnificence  royale, 
p.  49. 

SAUVIGNARGUES  (André  de  Brueis,  seigneur  de), 
pp.  484,  485,  487. 

SAUX,  capitaine  religionnaire,  commande  à  Tou- 
louse en  mai  i562,  pp.  385,  386,  388;  empri- 
sonné comme  coupable  de  trahison  dans  les 
cachots  de  l'hôtel  de  ville  par  les  religionnaires; 
e;t  conduit  à  la  conciergerie  par  les  catholiques, 
p.  392;  est  écartelé  par  arrêt  du  parlement, 
p.  395. 


Savarat,  près  du  Mas-d'Azil  brûlé  par  ses  habi- 
tants en  1625,  p.  997. 

—  (consuls  mi-partie  à),  p.  1049. 

Save,  rivière,  p.  52o. 

Saverdun,  château  au  pays  de  Foix,  pp.  182,  i63; 
est  mis  sous  la  main  du  roi  en  1484,  p.  128;  en 
i486,  p.  i33  ;  les  religionnaires  y  sont  les  maî- 
tres en  1074,  p.  ô85;  les  catholiques  s'en  emparent 
en  1578,  p.  660;  les  religionnaires  le  prennent 
de  nouveau  en  février  1079,  pp.  667,  672;  le 
roi  de  Navarre  y  vient  en  1584,  p.  7i3  ;  ils  fer- 
ment les  portes  de  la  ville  &  emprisonnent 
les  catholiques,  p.  989;  ses  députés  protestent 
de  leur  attachement  au  roi,  p.  1007;  le  duc  de 
Rohan  s'en  saisit  le  i  2  novembre  1627,  p.  1010; 
les  habitants  demandent  la  paix  au  roi, p.  1040. 

SAVERNI,  chef  religionnaire,  p    55 1. 

SAVIGNAC,  frère  du  seigneur  de  Terride,  p.  496. 

SA VIGNAC  (baron  de),  p.  982. 

SAVIGNAC  (les  frères  de)  de  la  maison  de  Com- 
minges,  viennent  à  Toulouse,  en  mai  i562,  pour 
secourir  les  catholiques,  pp.  386,  388,  892. 

—  (régiment  de),  p.  559. 

SAVIGNAC  (Jean  delà  Roudière,  sieur  de),  p.  1089. 
Savigni  ;  Charles  VIII  y  passe  lei3  juillet   1493, 

p.  149. 
Savoie,  pp.  252,  638,  762. 

—  (bâtard  de),  p.   198. 

—  (cardinal  de),  p.  981. 

—  (cour  de),  p.  636. 

—  (duc  de),  pp.  10,  214,  262,  461,  585,  621, 
633,  788,  8i3,  828,  907,  922,  923,  ioo5j 
cherche  à  détacher  Damville  des  religionnaires 
&  des  catholiques  politiques  &  à  faire  la  paix 
avec  le  roi,  pp.  624,  620,  627,  684,  640  ;  envoie 
de  l'argent  aux  religionnaires  de  Languedoc 
pour  la  levée  de  soldats,  p.  928  ;  voulant  atta- 
quer Gènes  par  terre,  envoie  une  nouvelle  somme 
à  Châtillon,  p.  924. 

—  (duchesse  de),  pp.  461,  593. 

—  (guerre  de),  pp.  833,  838. 

—  (maison  de),  p.  702. 

SAVOIE  (Honorât  de),  comte  de  Tende  &  de  Vil- 
lars,  pp.  288,  288,  298,  831,  806,  829,  840, 
841  à  844,  565.  Foye^  HONORAT  DE  SAVOIE. 

SAVOIE  (Marguerite  de  France,  femme  du  duc  de), 
p.  592. 

SAVOIE  (Monsieur  de),  p.  714. 

SAVOIE  (Philippe,  frère  du  duc  de),  p.  90. 

SAVOIE  (Pierre  de),  sieur  de  Cipière,  pp.  487,  492, 

SAVONIÈRES  (Charles  du  Plessis,  seigneur  de), 
général  des  finances  en  Languedoc,  pp.  269,  278. 

Savoyards,  p.  81  i  . 

SCALLES  (comte  de),  agent  d'Henri  VII,  roi  d'An- 
gleterre, p.  140. 

SCARSI,  Florentin,  maître  des  ports  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire,  pp.  418,  414. 

Sceaux  Mages  de  Toulouse  &  de  Carcassonne, 
réformés  en   1484,  p.  124. 

ScEL  des  conventions  de  Nimes  réformé  en  1484, 
p.  124. 
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SCÉPEAUX  (François  de),  maréchal  de  Vieille- 
ville.  Voyei  VIEILLEVILLE  (maréchal  de).. 

SCÉPEAUX  (Jeanne  de),  duchesse  de  Beaupréau, 
p.   1095. 

SCÉPEAULX  (Yves  de),  premier  président  au  par- 
lement de  Paris,  p.  84. 

SCIPION  VIMERCAT,  écuysr  du  roi;  avait,  en 
f563,  sa  compagnie  de  chevau-légers  en  Lan- 
guedoc, p.  450  ;  est  envoyé  par  Damville  à  Char- 
les IX,  p.  408;  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  pp.  494,  498. 

SCHOMBERG(Henri,  maréchal,  comte  de),  pp.  974, 
982,  loSz,  1034,  io37,  1042,  1044;  commande 
l'armée  qui  poursuit  le  duc  d'Orléans,  pp.  1062, 
io65,  1066;  arrive  à  Castres,  p.  1067;  s'assure 
du  château  de  Saint-Félix,  moyennant  dix  mille 
livres;  range  son  armée  dans  la  plaine  de  Castel- 
naudary;  composition  de  cette  armée,  p.  1068; 
voulant  s'emparer  de  Castelnaudàry,  trouve  l'ar- 
mée de  Monsieur  en  bataille;  n'ose  l'attaquer, 
s'établit  à  La  Fne,  p.  1069;  est  attaqué,  p.  1070; 
ses  troupes  battent  le  duc  de  Montmorency;  fait 
conduire  ce  duc  prisonnier  à  Castelnaudàry  & 
se  retire  dans  cette  ville,  p.  1072;  refuse,  le 
lendemain  du  combat,  2  septembre,  la  bataille 
que  lui  offre  Monsieur;  lui  coupe  la  retraite 
sur  le  Roussillon,  p.  1073;  conduit  le  duc  de 
Montmorency  à  Lectoure  &  l'emprisonne  dans 
la  citadelle,  p.  i  078  ;  prend  toutes  les  précautions 
imaginables  pour  le  garder  siireinent,  pp.  1074, 
1081;  est  nommé  gouverneur  du  Languedoc, 
p.  1088;  quitte  Toulouse  le  2  novembre  accom- 
pagnant la  reine  &  le  cardinal  de  Richelieu; 
meurt  d'apoplexie  à  Bordeaux,  p.   1096. 

SCHOMBERG  (Charles,  duc  d'Halwin,  maréchal  de), 
tient  les  états  à  Béziers  en  1637,  pp.  1 1 19,  1 120; 
joint  l'armée  du  prince  de  Condé  vers  le  Roussil- 
lon, p.  I  121  ;  combat  les  Espagnols  &  les  met  en 
fuite  près  Sigean,  p.  1122;  est  brouillé  avec  le 
prince  de  Condé,  p.  i  1  23  ;  continue  la  guerre 
en  Roussillon  avec  l'aide  de  la  noblesse  de  la 
Province  en  1640;  fait  lever  le  siège  d'Ilie, 
p.  I  125  ;  en  compagnie  du  maréchal  de  la  Meil- 
leraye,  prend  Perpignan,  p.  1128;  tient  à  Bé- 
ziers, du  19  novembre  au  27  décembre,  les  der- 
niers états  de  la  Province  sous  le  règne  de 
Louis  XIII,  p.   1  129. 

SCHOMBERG,  surintendant  des   finances,  p.  953. 

SÉBASTIEN  DE  CASTELVERDUN,  sieur  de  Pui- 
calvel  &  la  Razarié,  pp.  556,  566. 

SÉBASTIEN  D'HAUTPOUL,  sieur  d'Auterive, 
p.  552. 

SÉBASTIEN  DE  LA  PALU,  seigneur  de  Brassac, 
■      p.  Si'S. 

Secret  des  affaires  traitées  imposé  aux  membres  des 
états  de  la  Province  sous  la  foi  du  serment, 
p.   191. 

Sectateurs  de  Luther  à  Toulouse  &  dans  la  Pro- 
vince, pp.  235  à  237. 

Secours  demandés  au  roi  d'Espagne  par  les  ligueurs 
de  Languedoc,  p.  8o3  ;  envoyés  par  le  roi  d'Es- 
pagne aux  ligueurs  en  1691,  p.  80p. 

—  de  soldats  étrangers  envoyés  par  le  duc  de 
Mayenne  aux  ligueurs  de  Languedocj  campent 


dans  les   environs  de   Narbonne  sous  les  ordres 
du  duc  de  Joyeuse,  p.  806. 
Sécularisation   du   chapitre   de   Carcassonne  par 
Jean  d'Etampes,  p.   i5. 

—  de  différentes  églises  de  la  Province;  leur  datej 
favorisées  par  François  I;  provoquent  des  re- 
montrances des  états,  p.  280. 

Sédition  à  Bordeaux  en  1548,  pp.  289,  290. 

—  à  Carcassonne,  pp.  64,  65,  879,  38o,  483,  53i, 
784,  785,  802. 

—  à  Grenade-sur-Garonne  en   i566,  p,  479. 

—  à  Montpellier,  pp.  339,  849,  35o,  36  i  à  365, 
404,  482,  488  à  493,  635,  6.39,  642  à  65o,  927, 
942  à  945,  955  à  960,  961,  975,  976. 

—  à  Nimes,  pp.  27,  28,  33o  à  335,  iiç,  365,  371, 
374,  375,  395,  396,  482,  484  à  486,  491,  492, 
522,  524,  520,  552,  553,  914,  927,  957,  958, 
1016. 

—  à  Pamiers,  pp.  338,  334,  895,  896,  440,  456, 
474  à  478,  632,  690,  989,  954,  ioi5. 

—  à  Toulouse,  pp.  i52,  887,  338,  38i  à  896,  485, 
486,  479,  489,  5oi,  509,  527,  528,  587,  547  à 
55i,  591,  682,  686,  687,  781,  764,  765,  770, 
772  à  781,  792,  793,  797,  800,  801. 

SEGUR;  envoyé  par  le  roi   de  Navarre  aux  reli- 

gionnaires  du  bas  Languedoc,  p.  638. 
SEIGNEURET  (de),    baron   de   Fabrezan,  p.   1100, 
Seigneurs    de    la    Province    accompagnant  Char- 
les VIII  en  Italie,  p.   1  52. 

Sel,  pp.  40,  I  72  ;  vendu  dans  les  greniers  du  Lan- 
guedoc; paie  en  1497  une  taxe  extraordinaire 
de  dix  deniers  tournois  pour  les  fortifications, 
p.  i58;  chargé  de  dix  deniers  sans  le  consente- 
ment des  états,  p.  167;  impôt  de  dix  deniers  par 
quintal  supprimé,  p.  189. 

—  imposition,  p.  368  ;  subside  de  sept  livres  par 
muid  imposé  pour  le  roi  en  i575,  pp.  602,  622  ; 
crues  supprimées,  p.  676  ;  son  prix  après  les 
troubles  de  la  Ligue,  p.  883;  diminué  à  la  mort 
d'Henri  IV,  p.  907;  durant  la  minorité  de 
Louis  XIII,  p.  912;  ce  roi  ayant  établi  une 
crue,  les  états  de  la  Province  s'opposent  au 
payement,  se  basant  sur  le  traité  fait  avec 
Henri  IV  en  1599;  les  états  envoient  des  députés 
dans  tous  les  greniers  à  sel  pour  le  faire  distri- 
buer aux  prix  antérieurs  à  la  crue;  les  commu- 
nautés doivent  y  tenir  la  main  envers  &  contre 
tous;  la  cour  des  aides  &  le  duc  de  Montmo- 
rency se  rangent  du  côté  des  états,  p.  926. 

Sels  de  Peccais,  p.  886. 

SELVE  (Jean  de),  président  de  l'échiquier,  p.  179; 

premier  président,  p.  214. 
Sémalens,  au  diocèse  de  Lavaur,  pris   par  les  reli- 

gionnaires   le  24  août  i575;   les  habitants  sont 

passés  au  fil   de  l'épée,  p.  614;  appartient  aux 

ligueurs  en  i585,  p.  782. 

SEM.BLANÇAY  (Jacques  de  Beaune,  sieur  de),  géné- 
ral des  finances  en  Languedoc,  pp.  157,  160, 
172,  .78. 

SENARET  (baron  ou  seigneur  de).  Foye-^  CENA- 
RET  (baron  de). 

SENARET  ou  CENARET  (seigneur  de),  assiste  en 
1445  aux  états  de  la  Province,  p.  9. 
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SÉNECE  (baron  de),  enroyé  à  Rome  par  le  duc  de 

Mayenne  en  lâçS,  p.  836. 
Sénéchal  créé  à  Castres  en  i588,  p.  768. 
Sénéchaussées    de   Languedoc,    p.    ipô;    députent 
en     particulier     aux    états    généraux    de   i56o, 
p.  340;  nomment  des   députés  aux  états  géné- 
raux du  royaume  en  1614,  p.  918. 

Sénéchaux  de  la  Province;  ne  doivent  avoir  que 
deux  lieutenants,  un  clerc  &  un  laïque,  p.  143  j 
nombre  de  leurs  autres  officiers,  p.  285;  crue  de 
conseillers,  p.  204;  doivent  être  de  robe  courte, 
p.  293;  ont  la  prétention  de  présider  les  états 
de  la  Province,  p.  491 . 

SENECTAIRE  (de),  chevalier  de  l'ordre,  p.  402. 

SENETERRE  (Jean  de),  sénéchal  de  Beaucaire, 
p.  325. 

SENEGAS  (Charles  Durand,  baron  de),  colonel 
des  troupes  religionnaires  en  i568,  p.  5o8  ; 
prend  le  château  de  Burlats  en  1 569,  p.  Sij; 
gouverneur  pour  les  religionnaires  à  Puylau- 
rens,  p.  556;  bat  les  catholiques  à  Druille,  près 
de  Revel  en  i573,  p.  565;  sert  sous  le  vicomte 
de  Paulin;  contribue  à  la  levée  du  siège  de  Ca- 
raman  en  1675,  p.  614;  est  un  des  commissaires 
en  Languedoc  pour  l'exécution  de  l'éditde  paix, 
p.  655;  est  envoyé  vers  le  duc  de  Montmorency 
&  Châtillon  en  1584,  p.  712. 

SÉNÉGAS  (baron  de),  sert  sous  le  duc  de  Rohan  ; 
tué  le  3  septembre  1621,  p,  947. 

SENEGAS  (baron  de);  contribue  en  1622  à  faire 
lever  le  siège  de  Briatexte,  p.  972  ;  hésite  en  1627 
à  prendre  parti  pour  le  duc  de  Rohan,  p.  1008. 

SENÉJOULS  (cadet  de),  chef  de    brigands,   p.  895. 

SENGLAR.  Foye^  SANGLAR. 

SenliS;  Charles  VIII  y  est  le  5  août  i486,  p.  i38. 

Sens;  les  états  généraux  du  royaume  y  sont  con- 
voqués pour  le  23  août  1614;  sont  ouverts  le 
z6  octobre  &  transférés  à  Paris,  p.  918. 

—  (bailli  de);  commissaire  près  du  comte  d'Ar- 
magnac en  1443,  p.  6. 

—  (archevêque  de),  pp.  201,  233,  238. 

SENNETERRE,  SENxVECTAIRE  ou  SAINT-NEC- 
TAIRE (Antoine  de),  évêque  du  Puy,  pp.  412, 
452,  523,  539,  562,  563,  628,  63o,  6S9. 

SENNECTERRE,  frère  de  l'évêque  du  Puy,  pp.  402, 

Séparation  projetée  de  la  Province  en  deux  gou- 
vernements à  la  fin  de  la  Ligue,  p.  848. 

Sépian,  au  diocèse  de  Narbonne,  au}.  Cépie  (Aude); 
soumis  par  le  duc  de  Montmorency  en  1590, 
p.  802, 

SÉRAPHIN  (P.),  capucin,  prononce  l'oraison  fu- 
nèbre d'Henri  IV  au  service  solennel  célébré 
par  les  états  de  la  Province,  à   Pézenas,  p.  909. 

SERBELLON  (Fabrice),  général  des  troupes  du 
pape  dans  le  Comtat  V^enaissin  ,  p.  369;  em- 
pêche le  libre  exercice  de  la  religion  réformée 
dans  le  Comtat,  p.  442;  s'oppose  au  passage  du 
comte  de  Tende,  gouverneur  de  Provence, 
p.  446;  vient  à  Villeneuve-d'Avignon,  en  i563, 
pour  visiter  Damville,  p.  401;  présente  à  ce 
dernier,  le  1^'  septembre  1564,  un  bref  du 
pape  qui  le  remercie  de  son  zèle  pour  la  reli- 
gion &  des  services  qu'il  rend  à  l'Église,  p.  461. 


SERBELLON  (Jean),  comte  espagnol;  commande 
les  troupes  qui  doivent  attaquer  Leucate, 
pp.  I  loô  à  I I 08,  I I 14. 

Serbellon  (fort),  à  Leucate,  pp.  iii3  à  iii5, 
1117. 

Serfs,  Esclaves  ou  Captifs;  deviennent  libres  en 
entrant  dans  la  ville  ou  banlieue  de  Toulouse, 
pp.  12,  i3. 

Sergents;  leur  nombre  est  réduit  par  le  roi,  le 
7  février  1444,  de  cent  cinquante  à  cent  vingt, 
pour  les  diverses  juridictions  royales  à  Tou- 
louse, p.  9;  les  états  de  1466  demandent  la  di- 
minution de  leur  nombre,  p.  61;  leur  multitude 
&  celle  des  autres  officiers  inférieurs  de  justice 
nécessite  une  réformation  en  1489,  p.   142. 

Seri-les-Chalons;  Charles  VII  y  donne  en  août 
1445  des  lettres  de  rémission  en  faveur  du 
comte  d'Armagnac  &  de  son  fils  le  vicomte  de 
Lomagne,  p.   1  o. 

Sérignac,  non  loin  de  Beaucaire;  pris  puis  aban- 
donné par  Châtillon  en  1578,  p.  656. 

SÉRIGNAC  (Géraud  de  Lomagne,  seigneur  de), 
p.  555. 

Sérigna!»,  au  diocèse  de  Béziers;  Charles  de  Crus- 
sol  y  est  tué  le  19  mars  i563,  p.  433;  le  duc  de 
Montmorency  y  fait  construire  une  citadelle, 
pp.  710,  721;  un  siège  d'amirauté  y  est  créé  en 
i63o,  p.  I C49. 

—  (grau  de),  p.  896. 

—  (régiment  de),  p.  808. 

SÉRIGNAN  (Jean  de  Grave,  seigneur  de),  p.  683. 

SERIGNAN,  général  de  Guienne,  bas  Querci,  Lau- 
ragais  &  Villelongue,  est  à  l'assemblée  religion- 
naires de  Millau,  p.  574. 

SERIGNAN,  enseigne  du  comte  de  Bioule,  p.  i  i  14. 

Serment  que  les  rois  de  France  ont  coutume  de 
faire  à  leur  première   entrée  à  Toulouse,  p.   5i, 

—  de  fidélité  exigé  par  Louis  XI  des  grands  du 
royaume  &  des  capitaines,  tant  généraux  que 
particuliers,  pp.  68,  6g;  prêté  par  les  ligueurs 
de  Toulouse  en   i563,  p.  436. 

—  ou  profession  de  foi  arrêté  par  la  Sorbonne 
sous  François  I  ;  le  parlement  de  Toulouse  le 
prête  en   1  563j  p.  440. 

—  imposé  par  le  prince  de  Condé  en  août  i568, 
p.  5o5. 

—  prêté  le  17  décembre  1589  par  les  membres  des 
états  de  la  Ligue  à  Lavaur  de  ne  reconnaître 
jamais  pour  roi  de  France  le  roi  de  Navarre; 
imposé  à  tous,  &  un  registre  est  tenu  dans 
chaque  ville  de  ceux  qui  signeront,  p.  798,  799. 

—  de  fidélité  prêté  à  Henri  IV  à  Toulouse  &  dans 
les  autres  villes  de  la  Province  qui  avaient 
servi  le  parti  de  la  Ligue,  p.  865;  prêté  par  les 
membres  des  états  de  Pézenas  au  même  roi  en 
1597;  reçu  par  le  duc  de  Ventadour,  p.  876. 

—  de  fidélité  au  roi  Louis  XIII  par  les  états  de  la 
Province  en  1610,  puis  par  les  assemblées  diocé- 
saines ou  assiettes,  p.  909;  au  même  roi  renou- 
velé par  les  états  de  Pézenas  en  1612,  en  i6i3 
&  en  1614,  pp.  912,  915,  920;  renouvelé  encore 
par  les  états  de  novembre  1620,  qui  ordonnent 
qu'il  en  sera  fait  de  même  dans  tous  les  diocèses, 
p.  938;  renouvelé  par  les  états  de  1621,  p.  948. 
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Serments  prêtés  par  ordre  du  roi  Charles  IX  par 
les  catholiques  &  par  les  religionnaires  en 
i568,  p.  5o5. 

Sermon  public  ou  Acte  de  foi  à  Toulouse  en  i532, 
p.  236. 

SERPENT  (la);  accompagne  Joyeuse  devant  Mont- 
pellier en   lôyy,  p.  647. 

SERPENT  (Jean    d'Achy,   seigneur  de  la),  p.  324. 

SERRAS  (François  de  Pavée,  sieur  de),  p.  487. 

SERRE  (Antoine  de  Tournus,  seigneur  de),  p.  100. 

SERRES  (Jean  de),  ministre  de  Nimes,  historio- 
graphe du  roi,  pp.  687,   877. 

SERVAS,  commandant  pour  les  religionnaires 
en  bas  Languedoc,  p.  524. 

Serves,  sur  le  Rhône;  Saint-Chamont  s'en  em- 
pare en  i568  &  y  fait  construire  un  pont  de 
bateaux  pour  le  passage  de  ses   troupes,  p.  5o6. 

Servian,  au  diocèse  de  Béziers;  Beaudiné  en  tente 
le  siège  en  juin  i562;  Conas  y  commande  & 
résiste,  p.  407;  les  religionnaires  y  sont  les 
maîtres  &  Joyeuse  le  reprend,  p.  408;  pris  le 
28  janvier  i563  par  la  garnison  religionnaire 
de  Béziers,  p.  433;  rendu  le  22  mars  1670  par 
les  religionnaires,  p.  532. 

SERVIAN  (sieur  de);  embrasse  en  i632  le  parti  de 
Gaston  d'Orléans. 

Service  solennel  pour  la  reine,  mère  du  roi 
François  I,  à  Nimes  en   1  53  1  ,  pp.  232,  233. 

—  pour  un  des  commissaires  décédé  durant  les 
états  de  1541 ,  p.  265. 

—  célébré  à  Pézenns  pour  Henri  IV,  au  moment 
de  la  tenue  des  états  de  1610  ;  cérémonial  de  ce 
service,  pp.  908,  909. 

—  dans  la  même  ville,  pour  le  connétable,  le 
12  décembre  1614,  avec  les  mêmes  cérémonies 
que  pour  le  feu  roi,  p.  920. 

Services  solennels  célébrés  à  Toulouse  en  1589 
dans  l'église  métropolitaine  Saint-Etienne  & 
dans  la  chapelle  des  pénitents  noirs  pour  le 
duc  &  le  cardinal  de  Guise,  p.  779. 

SERVIÈRE  (Aiguillon  de  Castelpers,  baron  de), 
p.  253. 

Servies,  au  diocèse  d'Uzès,  p.  573,  assiégé  par 
les  religionnaires,  p.  942. 

SERVIES  (Antoine  &  Salvi  de  Comminges,  &  Ga- 
briel de  Castelnau,  co-seigneurs  de),  p.  246. 

SESQUIÈRE  (sieur  de  la),  assiste  aux  fêtes  données 
à  Toulouse  en  1619,  p.  932. 

SETGIER  (Antoine),  juge-mage  à  Toulouse,  p.  70. 

Séverac,  château  en  Rouergue,  avec  titre  de  ba- 
ronnie,  qui,  à  cause  de  ses  dépendances  en  Gé- 
vaudan,  a  droit  d'entrée  aux  états;  assiégé  par 
le  dauphin  en  1444,  p.  7;  est  livré  par  le  bâtard 
d'Armagnac,  p.  8  ;  rendu  par  Louis  XI  à  Jean  V, 
comte  d'Armagnac,  en  1462,  p.  42;  le  duc  de 
Joyeuse  n'ose  en  tenter  le  siège  en  i586,  p.  752. 

SÉVERAC  (seigneur  de);  son  envoyé  siège  aux 
états  de  i5o4,  p.   176. 

SÉVERAC  (Amauri,  maréchal  de),  p.  11. 

SÉVILLAN;  amène  des  troupes  &  du  canon  au  roi 
de  Navarre,  p.  686. 

SEZELI  (Etienne),  commissaire  pour  la  recherche 
générale  en  1491,  p.  145. 


SFORCE  (Gui-Ascagne),  évêque  de  Lodève,  p.  299.  . 

SICARD  VI,  vicomte  deLautrec,  p.  20. 

Sicile  (roi   &  royaume  de),  pp.  24,  61,  89,  108, 

I  i3,  i57,  162,  238. 
Siège  d'élection  dans  chaque  diocèse,  p.  1042. 

—  présidial  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
p.  454. 

—  de  sénéchal  établi  à  Béziers,  p.  275. 

Sièges  créés  par  François  I  dans  différentes  cours 
de  justice  de  la  Province  en   1  5  1  9,  p.  204. 

—  d'amirauté  créés  en  Languedoc,  p.   1049. 

—  présidiaux  de  Languedoc,  pp.  324,  887;  du 
ressort  du  parlement  de  Toulouse,  n'ayant  pas 
publié  l'édit  de  juillet  1  585,  supprimés,  p.  734. 

SiENNOis;  la  Province  en  ravitaille  les  places  en 
i558,  p.  322. 

SiEURAC,  près  de  Castres;  assiégé  &  pris  par  le  duc 
de  Rohan  en   1625,  p.  996. 

SiGEAN,  au  diocèse  de  Narbonne,  p.  48;  pris  par 
les  Espagnols  en  i5o3,  p.  174;  le  duc  de  Mont- 
morency y  est  en  mai  i632,  p.  io52;  le  duc 
d'Halwin  y  met  une  forte  garnison  en  1637, 
p.    11  10;   le   prince   de  Condé   y   assemble    une 


armée  en  i63î 


p.   1 


Louis   XIII    y   couche 


à  son  retour  du  siège  de  Perpignan,  p.   1  128. 

—  (bourg  de),  p.   1121. 

—  (grenier  à  sel  de),  p.  810. 

SIGONES,  membre  du  conseil  des  églises  réfor- 
mées, p.  688. 

SIMON  DU  GROS,  natif  de  Béziers,  auteur  d'une 
Fie  du  duc  de  Montmorency,  distribuée  aux  états 
d'octobre  1643,  p.    1095. 

SIMON  DE  FIZES,  baron  de  Sauve;  p.  464,  secré- 
taire d'Etat  &  des  finances,  pp.  539,  544. 

SIMON  DE  GARAUD,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  778. 

SIMON  DE  MONTFORT,  p.   16. 

SIMON  VIGOR,  docteur  de  Sorbonne,  archevêque 
de  Narbonne,  pp.  600,  708;  avait  succédé  au 
cardinal  d'Esté,  mort  dès  le  1*' novembre  iSyS, 
p.  6i5. 

SIMONE  D'UZÈS,  fille  de  Jean,  vicomte  d'Uzès,  & 
d'Anne  de  Brancas,  femme  de  Jacques,  seigneur 
de  Crussol,  p.  199. 

SiRAN,  en  Minervois,  au  diocèse  de  Narbonne; 
pris  par  les  catholiques  en  1678,  p.  659;  pris 
par  les  ligueurs  en  septembre  1590,  p.  807. 

SIROIS  (Jacques),  écuyer,  sieur  de  Sainte-Marie, 
p.   1089. 

SisTERON,  p.  446;  saisi  par  Cipières  au  commen- 
cement d'octobre  1567,  est  ensuite  assiégé  par  le 
comte  de  Tende;  reste  bloquée  jusqu'à  l'édit  de 
pacification  de  mars   i568,    p.  494. 

—  (évêchè  ou  évêque  de),  p.   226,   254,   256,  257. 

—  (gouverneur  de),  p.  494. 
Sixième  guerre  civile,  p.  638. 

SIXTE  IV,  pp.  99,  298;  reçoit  à  Rome,  le  26  jan- 
vier 1478,  les  ambassadeurs  de  Louis  XI;  dé- 
clare qu'il  ne  consent  aucun  accommodement 
avec  les  villes  liguées  avant  une  réparation  con- 
venable de  la  mort  de  l'archevêque  de  Pise  &  de 
plusieurs  prêtres;  accepte  la  médiation  des  rois 
de  France  &  d'Angleterre,  p.  101  . 
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SIXTE  V,  papej  excommunie,  le  20  septembre 
i585,  le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé, 
les  prive  de  leurs  domaines  &  les  déclare  inca- 
pables de  succéder  à  la  couronne  de  France, 
p.  733  ;  les  Toulousains  lui  écrivent  après 
s'être  soustraits  à  l'obéissance  du  roi;  il  leur 
répond  d'une  manière  ambiguë,  p  779;  les 
ligueurs  publient  de  nouveau,  après  la  mort  de 
Henri  III,  sa  bulle  de  i585  contre  le  roi  de 
Navarre,  p.  789. 

SOHIER  (sieur  de],  réformateur  de  la  justice  dans 
la  Province,  p.  142. 

SOLAS  (Jean  de),  conseiller  &  général  des  aides  à 
Montpellier,  p.  905. 

Soldats  étrangers  appelés  dans  la  Province  par 
le  vicomte  de  Narbonne  durant  sa  guerre  avec 
la  vicomtesse  de  Viane,  p.  i33. 

Solde  des  gens  de  guerre;  doit  être  payée,  jusqu'à 
concurrence  de  cinquante  mille  hommes,  par 
tous  les  habitants  des  villes  closes  du  royaume 
en  1543,  p.  271. 

—  les  états  de  1549  offrent  cinquante-neuf  mille 
livres  pour  la  solde  &  les  frais  de  garnison  de 
cent  cinquante  hommes,  p.  291;  en  1 554  les 
états  votent  pour  le  même  objet  quatre-vingt- 
deux  mille  livres,  p.  3i3. 

SOLERO,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
p.  201 . 

SoLiGNAC,  en  'V^elai;  les  ligueurs  s'emparent  du 
bourg  &  du    château  le   18  janvier  iSgo,  p.  802. 

Solliciteur  de  la  Province;  ne  peut  assister  aux 
états  qu'appelé  8c  mandé;  il  siège  après  les 
syndics,  p.  295. 

Sologne  (pays  de),  p.  59. 

SOMARTRE,  prévôt  de  Languedoc,  p.  663. 

SOMATRE,  gentilhomme  religionnaire  de  Bé- 
ziers,  p.  522. 

SOMMERIVE,  fils  du  comte  de  Tende,  pp.  4  17,  446. 

Sommes  levées  sur  le  peuple  sous  le  règne  de 
Charles  VII,  p,  89;  de  Louis  XI,  p.  109;  tirées 
de   la    Province,  en  i557,    par    le  roi  Henri  II, 

p.    320. 

S0MMIÊBES,  ville  du  diocèse  d'Uzès,  pp.  523,  io33, 
1061  ;  la  seigneurie  est  aliénée  en  1466  par 
Louis  XI  au  duc  de  Bourbonnais,  p.  59;  don- 
née en  1474,  par  Louis  XI,  à  Pierre  de  Roque- 
bertin,  p.  109;  les  religionnaires  s'en  assurent, 
p.  358;  le  culte  catholique  y  est  aboli,  p.  364; 
reçoit  après  la  paix  de  i568  la  garnison  en- 
voyée par  Joyeuse,  p.  5o3  ;  les  religionnaires 
de  Montpellier  s'y  réfugient  à  la  première  nou- 
velle du  massacre  de  la  Saint-Barthélemy, 
p.  544;  les  habitants  religionnaires  prennent 
les  armes  après  la  Saint-Barthélemy  &  s'as- 
surent de  la  ville;  les  catholiques  chassent  les 
religionnaires  qui  se  réfugient  à  Anduze,  à 
Sauve  &  dans  les  Cévennes;  le  6  novembre,  les 
religionnaires  rentrent  dans  la  ville;  le  juge  y 
estmassacré,  p.  555;  investie,  le  1  1  février  i573, 
le  château  est  démoli  par  l'artillerie  de  Dam- 
ville;  résiste  le  3  mars  à  deux  assauts;  on  juge 
la  défense  impossible  &  on  négocie  la  capitula- 
tion le  21  mars;  le  combat  continue  faute  d'en- 
tente; la  garnison  capitule  malgré  la  popula- 
tion;  Damville  y  entre  le  9  avril,  pp.    56o  à 


562;  abandonne  le  parti  de  Damville  &  se 
soumet  au  roi;  les  religionnaires  ont  leurs 
maisons  saccagées,  p.  ôgS;  résiste  à  une  armée 
envoyée  par  Damville,  p.  611;  assiégée  8c  prise 
parce  maréchal  en  août  i5-5,  p.  6i3;  les  reli- 
gionnaires s'en  assurent  en  1077,  p.  635;  Châ- 
tillon  &  d'Andelot  y  sont  à  la  fin  de  juillet  de 
cette  année,  p.  646;  Thoré  &  ChâtiUon  y 
passent  en  septembre,  p.  648;  une  assemblée 
protestante  y  est  réunie  le  18  novembre,  1678, 
p.  562;  donnée  comme  place  de  sûreté  aux  re- 
ligionnaires par  les  articles  de  Nérac,  p.  663; 
une  nouvelle  assemblée  y  est  tenue  par  les  reli- 
gionnaires en  i58o,  p.  687;  la  peste  y  éclate 
en  i586,  p.  754;  continue  à  être  une  des  places 
de  sûreté  des  religionnaires  en  1598,  p.  879; 
assiégée  &  prise  par  l'armée  royale  le  16  août 
1622  ;  Louis  XIII  y  vient  après  la  capitulation, 
p.  975;  le  duc  de  Rohan  s'en  empare  en  juillet 
1625  8c  en  est  chassé  quelques  jours  après, 
p.  993. 
S0MM1ÉRES  (château  de),  p.  883. 

—  (consuls  de),  assistent  aux  états  de  1445,  p.  9. 

—  (gouverneur  de),  pp.  425,  472,  56o,  594,  098» 
956,  960. 

—  (tours  de  l'Horloge  8c  du  Pan,  à),  p.  555. 

—  (viguerie  de),  pp.  804,   io33. 

Son,  château  dans  le  Donezan;  est  mis  sous  la 
main  du  roi  en  1484.  p.  i25;  est  assiégé  durant 
la  guerre  entre  la  princesse  de  VianeSc  le  vicomte 
de  Narbonne,  p.  i32;  les  Espagnols  tentent  de 
s'en  emparer  en  1495;  appartient  à  la  reine  de 
Navarre,  p.   154. 

SoRDES,  abbaye,  p.  49. 

SOREAU  (Geoffroy),  oncle  d'Agnès  Sorel,  évèque 
de  Nîmes,  puis  de  Châlons-sur-Marne  ;  appelé 
Floreau  par  les  Bénédictins,  pp.  27,   28. 

SoRÈZE,  ville  8c  abbaye  au  diocèse  de  Lavaur, 
pp.  592,  608,  609,  618,  681  à  683,  686,  1007, 
ioc8;  l'abbaye  est  prise  en  i573  par  les  reli- 
gionnaires, p.  5ji  i  prise  par  escalade  par  les 
catholiques  le  3  mars  i58o,  p.  680;  surprise  le 
14  septembre  de  la  même  année  par  les  religion- 
naires; quatre-vingts  catholiques  y  sont  tués; 
les  autres  restent  prisonniers,  p.  690;  est  du 
parti  d'Henri  IV  en  1594,  p.  844;  se  soustrait, 
en  1621  à  l'obéissance  du  roi,  p.  909;  le  duc  de 
Rohan  y  met  des  troupes  en  1620,  p.  996. 

SoRGDES,  rivière,  p.   1020. 

SoRGCEs,  au  diocèse  de  Lodève;  pris  par  les  bri- 
gands en  i583,  p.  705. 

SORGUES  (sieur  de),  p.  i  o58  ;  prend  part  à  la 
révolte  du  duc  d'Orléans  en  i632,  pp.  io5o, 
1076. 

SORGUES  (sieur   de),    viguier  de   Béziers,    p.  357. 

Sortie  de  l'avoine  de  la  Province  interdite  en 
i527,p.  225;  en  i53i,  p.  233;  le  roi  refuse  de 
confirmer  l'interdiction  portée  par  les  états  en 
I 541 ,  p.  264. 

Sortie  des  blés  hors  du  royaume  défendue,  en 
1459,  p.  38;  leur  euportation  doit  être  auto- 
risée par  les  états  de  chaque  sénéchaussée, 
pp.  i3o,  162,  172,  178,  2CO,  223;  les  états  pro- 
testent en  1492  contre  le  seigneur  de  Chaban- 
nes   qui   donne    des    permissions    particulières, 
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p.  147;  défendue  pour  cause  de  stérilité  en  1499, 
p.  166}  interdite  pour  la  même  cause  en  i5o2, 
p.  172;  les  états  de  i5o4  s'opposent  à  la  sortie 
de  deux  mille  setiers  pour  le  pape,  p.  177;  in- 
terdite d'une  manière  générale  en  i5o5,  p.  178; 
interdite  en  i5o8,  en  i5i3,  pp.  i85,  191;  en 
i5i5,  p.  198;  défendue  par  l'archevêque  d'Aix 
au  nom  du  roi;  par  les  états,  p.  200;  interdite 
en  1027,  p.  225;  en  i53î,  p.  233;  en  i534, 
p.  245;  en  i538,  p.  260  ;  le  roi  refuse  en  1541 
de  confirmer  la  défense  de  sa  sortie,  p.  264; 
interdite  en  1643,  p.  272;  les  états  en  deman- 
dent l'interdiction  en  1548,  p.  288;  en  i55o, 
p.  293;  est  autorisée  d'une  sénéchaussée  à  l'au- 
tre, mais  défendue  hors  du  pays  en  1 552,  p.  3o2; 
les  états,  en  demandent  l'interdiction  en  i554, 
p.  314;  en  i555,  p.  3i7;  les  consuls  des  prin- 
cipales villes  de  la  généralité  de  Montpellier 
consentent  à  fournir  douze  mille  charges  pour 
l'île  de  Corse  &  les  places  du  Siennois  &  de  la 
Toscane,  p.  322;  défendue  en  i56o,  p.  328;  en 
1564,  p.  462;  en  1579,  p.  676;  son  interdic- 
tion  demandée  à  Louis  XIII  en  1629,  p.   1043. 

Sortie  du  vin  &  de  toute  denrée  de  la  Province 
interdite  pendant  une  année  en  1524,  p.  225; 
permise  en  i534,  p.  245;  interdite  en  i538, 
p.  260;  le  roi  refuse  en  1541  de  confirmer  l'in- 
terdit porté  par  les  états,  p.  264. 

SouAL,  petite  ville  entre  Castres  &  Puylaurens; 
prise  par  les  catholiques  sur  les  religionnaires, 
p.  5oo;  appartient  aux  ligueurs  en  i585,  p.  732. 

SouBÈS,  au  diocèse  de  Lodève,  occupé,  puis  évacué 
par  les  brigands,  p.  721 . 

SOUBIRAN  (Balthazar  de),  sieurde  Brassac,  p.  556. 

SOUBIRAN  (Pierre  de),  sieur  de  Brassac,  pp.  556, 
566. 

SOUBISE,  commande  pour  le  roi  à  Lyon  en  i563, 
pp.  414,  446. 

SOUBISE  (duc  de),  frère  du  duc  de  Rohan;  défend 
Saint -Jean-d'Angély  contre  l'armée  royale, 
p.  943;  reçoit  diverses  grâces  du  roi  en  1622, 
p.  978;  est  à  la  cour  en  1623,  p.  985;  pousse  à 
la  révolte  les  religionnaires  de  Languedoc, 
p.  989;  s'empare  du  port  de  Blavet  en  Bretagne; 
est  déclaré  criminel  de  lèse-majesté,  p.  990;  La 
Rochelle  se  déclare  en  sa  faveur,  pp.  991,  992; 
le  roi  lui  pardonne  en  1625,  pp.  999,  1000; 
excite  de  nouveaux  troubles  en  1627,  p.  ioo5; 
se  joint  aux  Anglais  dans  l'île  de  Ré,  p.  1006; 
est  reçu  en  grâce  par  le  roi  en  1629,  pp.  1039, 
1040. 

Soudan;  André  Roy  y  est  envoyé  pour  le  fait  de 
la  marchandise  du  Languedoc,  p.  189. 

SOUDEILLES,  capitaine  des  gardes  du  duc  de 
Montmorency,  pp.  io55,  io63. 

SouiLLAC,  dans  le  Querci  ;  les  religionnaires  y 
tiennent  garnison  en   1572,  p.  507. 

SOUILLAC  ou  SEUILLAC,  chef  des  ligueurs  du 
Vivarais.  Foye^  MONTREAL. 

SouiLLANEL,  village  du  diocèse  de  Saint-Papoul, 
p.  1009. 

Souilles,  village  du  diocèse  de  Saint-Papoul, 
p.  1009. 

—  (combat  de),  p.  1009, 

—  (fort  de),  p.  1068. 


SouLE  (pays  de),  promis  par  Louis  XI  au  comte  & 
à  la  comtesse  de  Foix;  avait  été  conquis  à  ses 
dépens  par  ce  comte  sur  les  Anglais,  pp.  49,  5o. 

Soulèvement  des  Paysans  en   Dauphiné  &  en  Vi- 

varais,  p.  669. 
SouMATRE,  pris   par    le   duc  de    Montmorency    & 

soumis  au  roi  en   1622,  p.  965. 
SOUPIR,  conseiller  d'État,  p.  981. 
Sous-Gouverneur   de   Languedoc,   titre  porté  par 

Jean  de  Ferrières  en  1483,  p.  ic8. 
SOUSTELLE  (Jean  de  Cambis,  seigneur  de),  p.  484. 
SouviGNi,  prieuré,  p.  282. 
SOYBERTI   (Guillaume),   évêquc  d'Uzès,    pp.    i3, 

14,  299.^ 
Soyons,  château  sur  le  Rhône,  aujourd'hui  dans 

le  département  de  l'Ardèche,  pp.  302,980,1011; 

est  assiégé   par  ordre    de  Louis  XIII,  p.  io32; 

pris  par  le  duc  de  Montmorency,  a  ses  fortifica- 
tions détruites,  p.  io33. 

SPONDEILLAN  ou  ESPONDEILLAN  (Guillaume 
du  Caylar,  sieur  de),  vient  trouver  Beaudiné  en 
i562,  de  la  part  du  prince  de  Condé,  p.  414; 
commande  une  cornette  de  cavalerie  religion- 
naire  en  i568,  p.  5o6;  gouverneur  de  Béziers, 
p.  637  ;  s'assure  de  cette  ville  au  nom  du  duc  de 
Montmorency,  p.  704;  gouverneur  de  Béziers  en 
1084,  p.  71  i;  tué  à  la  fin  d'octobre  1584,  p.  717. 

SPONDEILLAN  (Jacques  de),  gouverneur  de  Bé- 
ziers, p.  739;  envoyé  à  Fosseuse  en  1596  pour 
l'engager  à  obéir  aux  ordres  du  roi,  p.  871; 
commande  un  régiment  au  siège  de  Mende  en 
1597,  p.  874. 

SPONDEILLAN  (baron  de);  embrasse  en  i632  le 
parti  du  duc  d'Orléans,  p.  io58;  ses  biens  sont 
confisqués,  p.  1 076  ;  lève  une  compagnie  de  cava- 
lerie pour  la  défense  de  Leucate  en  1637, 
pp.  1109,  1112;  prend  une  part  glorieuse  au 
combat,  pp.  i  1 13,  1114. 

SQUARRIER  (Arnaud),  trésorier  du  comte  de  Foix, 

p.   17. 
Stagel,    château    sur    la    frontière    de   Catalogne, 

p.  1 1 22. 
Statuts  du  collège  de  Foix,  p.  55. 
Statuts  sur  la  discipline  ecclésiastique  dressés  au 

concile  de  Narbonne  en  1609,  p.  903. 
Stérilité  dans  le  Languedoc,  pp.  35,  38  ;   &  dans 

la  Gascogne  en  1498,  p.  i65  ;  dans  la  Province  en 

i5i3,  p.  191;  en  1527,  p.  225;  en  i53i,  p.  233; 

en  i532,    p.  235;    en   i543,    p.     272;    en  i555, 

p.  3i7;   en  1 57 1 ,  p.   542;  en  i58o,    p.  691;    en 

1612,  p.  913. 
STOPINIAN  ou  STOPINHAN,  commandant  de  la 

nation  des  Gascons  à  l'université  de  Toulouse, 

p.  387. 
STOPINHAN,  chef  religionnaire,  assiste  en  i573  à 

l'assemblée  tenue  à  Montauban,  p.  57  i . 
Strasbourg,  pp.  58  1,  589. 
STROZZI  (Laurent),  cardinal,  évêque  de  Béziers  & 

ensuite  d'AIbi,    pp.   297,  352,   098;   lieutenant 

du   roi   dans  le  pays  d'Albigeois,  pp.  435,  445, 

449,  492,  498,  616. 
STUART  (Jean  de),  écuyer  du  pays  d'Ecosse,  p.  7; 

duc  d'Albany,  p.  104. 
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Style  des  cours  inférieures;  la  réforme  en  est  de- 
mandée par  les  états  du   Puy  de  iSoç,  p.  i85. 

—  de  la  chancellerie  de  Toulouse;  demande  de  sa 
réformation,  p.  676. 

Styles  &  csaxces,  réformés  dans  les  cours  supé- 
rieures &  subalternes  de  la  Province  en  1489, 
p.   143. 

SUBJET  (Antoine),  évèque  de  Montpellier, 
pp.  576,  600,  690,  728,  810. 

Subsides  boyaux;  les  vassaux  des  comtes  d'Arma- 
gnac &  de  Foix  refusent  de  les  payer,  pp.  5,  56. 

—  imposés  dans  le  royaume  sous  Charles  VII, 
p.  39. 

—  ordonnancés  avant  le  vote  des  états  en  1480, 
p.  io3. 

—  votés  aux  états  de  Montpellier  d'octobre  1488; 
une  portion  sert  à  rembourser  aux  particuliers 
&  aux  communautés  les  sommes  prêtées  au  roi 
durant  les  années  précédentes,  p.   140. 

—  votés  aux  états  du  Puy  en  1494,  sur  lesquels 
on  rembourse  plusieurs  prêts  faits  pour  l'expé- 
dition de  Naples,  p.  149. 

—  pour  la  guerre  contre  le  roi  d'Angleterre  en 
1491,  p.  146. 

—  mis  sur  le  sel,  p.  622. 

—  imposés  durant  les  troubles  de  la  Ligue,  sup- 
primés parl'éditde  Folembray  en  1  696,  pp.  861 , 
862. 

ScBSTiTLTS  des  procureurs  du  roi  près  les  justices 
royales,  p.  61. 

Subvention  d'un  sol  par  livre  ou  du  vingtième 
denier,  levée  dans  le  royaume  par  un  édit  de 
novembre  1640  sur  toutes  les  denrées  &  mar- 
chandises; elle  doit  durer  six  ans,  p.   i  127. 

SUC  (président  de)  ;  chassé  de  Réalmont,  en  1628, 
par  les  partisans  du  duc  de  Rohan,  p.   1019. 

Succession  de  Charles  d'Armagnac,  p.  137. 

—  de  la  maison  de  Foix;  guerre  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  à  cette  occasion,  pp.  i25 
à  128. 

SUEILLES  (baron  de),  tué  devant  Leucate  en 
1637,  p.  I  I 16. 

—  (régiment  de),  p.  io58. 

SUFFREIN,  ministre  religionnaire,  p.  962. 

SUIBERT  (Guillaume),  évèque  d'Uzès,  puis  de 
Carpentras,  pp.   i3,  14,  299- 

Suisse,  p.  762. 

Suisses,  p.  10;  au  service  du  roi  de  France,  p.  174. 

SULLY  (duc  de),  pp.  937,  969. 

SoMÈNB,  ville  des  Cévennes;  prise  par  le  baron  de 
Ganges  sur  les  religionnaires;  ceux-ci  la  re- 
prennent &  y  tuent  deux  cents  catholiques, 
p.  499. 

SUPERSANCTIS,  envoyé  au  roi  par  les  capitouls 
de  Toulouse  le  19  mars  1570,  p.  480;  capitoul 
de  Toulouse,  député  aux  états  généraux  en 
1676;  il  porte  la  parole  pour  le  tiers  état, 
p.  61 3;  avocat  au  parlement  de  Toulouse,  dé- 
puté aux  états  de  Blois;  son  discours  en  faveur 
de  l'unité  de  religion  dans  l'État,  pp.  627,628. 

Supplices  subis  par  des  luthériens,  pp.  3oo,  3oi, 
312,318,334. 


Suppression  de  la  cour  des   aides  &  des   juges  de 

l'équivalent  demandée    par  les    états    de    1483, 

p.  109. 
Sdppression    des     nouveaux     offices     demandée, 

pp.  204  à  21c,  216,  267,  293,  3o2,  3o3,  324, 

481,  55o,  577,  601,  616,  665,  676. 

—  de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier 
demandée,  pp.  248,  899. 

—  de  charges  dans  les  présidiaux  demandée  par 
les  états  de  la  Ligue  de  février  1587,  p.  755. 

Sûreté  des  ports  &  des  passages  durant  la  guerre 
de  1496  avec  l'Espagne,  p.   i58. 

Surintendant  général  en  Languedoc;  titre  donné 
au  premier  président  du  parlement  de  Toulouse 
dans  une  délibération  des  états  de  Carcassonne 
en  i558,  p.  5i3. 

SUROP  (Jean  de),  trésorier  de  France,  p.  142, 
144. 

Suspension  d'armes  consentie  en  novembre  1087 
pour  les  diocèses  de  Narbonne,  Saint-Pons, 
Béziers,  Lodève  &  Agde,  p.  762. 

SuzE,  en  Piémont,  pp.   ic3i,  ic32. 

SUZE  (comte  de),  commandant  pour  le  roi  en 
Provence,  pp.  413,  417,  401,  460;  gouverneur 
de  Provence,  pp.  494,  497,  498,  533,  534,  536, 
559,  579,  583;  meurt  en  défendant  Montéli- 
mart  contre  les  religionnaires,  p.  756. 

SUZE  (sieur  de),  abbé  de  Mazan,  p.  812. 

SUZE  (chevalier  de),  tué  devant  Leucate  en  i637, 
p.  i I 16. 

Syndics  des  Eglises  protestantes  de  Languedoc, 
p.  367. 

Syndics  ou  Procureurs  de  la  Province,  au  nom- 
bre de  trois,  p.  172;  un  seul  doit  se  rendre  aux 
états,  p.  276;  leurs  fonctions,  p.  295;  on  de- 
mande au  roi  d'enjoindre  au  parlement  de  les 
appeler  pour  les  affaires  où  le  pays  a  un  inté- 
rêt, p.  324. 

—  catholiques  demandés  par  les  états  de  i565, 
pour  toutes  les  villes  &  tous  les  diocèses  du 
pays,  p.  472. 

Sy'node  provincial  des  églises  protestantes,  con- 
voqué par  Viret,  à  Nîmes,  en  1 562  ;  soixante-dix 
ministres  y  assistent;  dure  du  2  au  12  février; 
ses  décisions,  p.  374. 

—  général  de  toutes  les  églises  religionnaire  de  la 
Province  tenu  à  Montpellier  en  mars  i563;  cent 
cinquante  ministres  &  autant  de  surveillants  y 
assistent,  p.  485. 

—  des  églises  réformées  du  haut  Languedoc,  des 
pays  d'Armagnac,  Quercy,  Rouergue  &  Foix, 
tenu  à  Castres  le  20  mars  i585,  p.  724. 

—  national  des  églises  réformées  tenu  à  Privas  en 
1612,  p.  914. 

—  national  tenu  à  Alais,  p.  937. 

—  des  religionnaires  à  Réalmont  au  mois  de  mai 
1626,  p.   1001. 

—  général  de  Castres  tenu  le  i5  septembre  1626; 
il  désavoue  les  intelligences  du  duc  de  Rohan 
avec  l'Espagne;  députe  au  roi,  pp.  1032  à  1004. 

Synodes  provinciaux  réclamés  par  les  états  de  la 
Province,  afin  d'arrêter  les  progrès  des  nou- 
velles opinions,  p.  i85. 
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Tabellion  (offices   de)j   Us   états   demandent  leur 

suppression  en  i55o,  p.  293. 
TABOUET,    chef    des    partisans   de    l'évèque    de 
Comminges  à  Toulouse  en  1589,  p.  800. 

TACHARD,  ministre  de  Pamiers,  supplicié  à 
Toulouse  en  mai  1667,  p.  478. 

Tailles,  pp.  67,  i38,  139,  161,  204,  209,  217, 
245,  247,  293,  3o2,  3 10,  366,  429,  453,  491, 
539,542,658,  665,  678,  698,  866,  1100,  1124; 
leur  réalité  en  Languedoc,  pp.  20,  248,  275, 
276;  dues  par  les  gens  d'Église  ou  les  commu- 
nautés ayant  acquis  des  biens  ruraux  non 
nobles,  p.  36;  la  ville  de  Toulouse  en  est 
exemptée  pour  cent  ans  après  l'incendie  de 
1463,  p.  5i;  changées  en  autres  impositions 
aux  états  de  Montpellier  de  1463,  p.  53;  réta- 
blies aux  états  du  Puy  de  1464,  p.  54;  enlevées 
en  1470  à  divers  diocèses  à  la  suite  de  dégâts 
causés  par  la  grêle;  le  roi  ne  voulant  rien 
perdre,  ces  sommes  sont  réparties  sur  les  autres 
diocèses  &  lieux  du  pays,  p.  77;  leur  départe- 
ment doit  être  fait  par  feux  d'après  des  ordon- 
nances de  1364,  1376,  141 I,  pp.  106,  107; 
considérablement  augmentées  sous  le  règne  de 
Louis  XI,  p.  109;  Louis  XII  déclare,  en  i5oi, 
que  tous  les  officiers  royaux  doivent  y  contri- 
buer pour  leurs  biens  ruraux,  p.  170;  sur  les 
biens  ruraux,  p.  232;  sur  les  biens  roturiers, 
p.  676;  Uur  montant  dans  tout  le  royaume  à 
la  mort  de  François  I,  p.  278. 

Taillon,  ou  impositions  pour  la  gendarmerie» 
pp.  3i5,  43o,  462  ,  463,  491,  690,  884,  io32; 
son  origine,  p.  3i3. 

Talayran,  seigneurie  au  diocèse  de  Narbonne, 
p.  3  I  ;  a  droit  d'entrée  aux  états  de  la  Province, 
pp.  292,  3i5,  367. 

TALAYRAN  (Guérin  de  Narbonne,  fils  du  sei- 
gneur de),  p.  98. 

TALAYRAN  (Jean  de  Narbonne,  seigneur  de), 
p.  19;  est  avec  le  roi  en  Italie  en  1495,  p.  i55; 
se  distingue  dans  l'expédition  du  Roussillon  en 
I 520,  p.   I 39. 

TALON,  conseiller  d'État,  p.  1081. 

TAMERLET  (baron  de),  p.  567. 

TANGUI  DU  CHASTEL,  vicomte  de  Bellière, 
lieutenant  du  gouverneur  de  Languedoc,  pp.  2, 
6,  8,  14,  i5;  sénéchal  de  Beaucaire,  pp.  20,  2r, 
22,  27,  28;  prévôt  de  Paris,  p.  29;  gouverneur 
de  Roussillon,  p.  76,  109. 

TANGUI  ou  TANNEGUI,  vicomte  de  Joyeuse,  fils 
de  Louis  II,  seigneur  de  Joyeuse,  p.  33;  cham- 
bellan de  Louis  XI,  pp.  90,  108. 

TANNEGUI  PORCELET,  gouverneur  de  Beau- 
caire; livre  le  château  aux  religionnaires, 
p.  416. 

Tanls,  château  en  Albigeois,  ruiné  par  les  li- 
gueurs en  i586,  p.  7^3. 

TANUS  (Georges  d'Alary,  sieur  de),  chef  religion- 
naire,  p  732;  gouverneur  de  Réalmont  &  de 
Lombers,  pp.  743,  756,  757;  amène  des  troupes 
de  secours  au   Mas-Saintes-Puelles,  p.  746;  va 


en  Rouergue  en  i586,  p.  752;  gouverneur  du 
diocèse  d'Albi,  p.  761  ;  tombe  dans  une  embus- 
cade en  1589;  est  dégagé  ,  p.  786;  accompagne 
Montgommeri,  en  1590,  allant  avec  la  noblesse 
au  devant  de  la  duchesse  de  Montmorency, 
p.  801  ;  prend  le  château  d'Alban  en  novembre 
1591 ,  p.  8i5;  tué  en  1092,  p.  821 . 

Taraquesne,  dans  le  comté  de  Foix;  mis  pour 
Tarascon-sur-Ariége;  est  sous  la  main  du  roi 
en  1484,  p.  128. 

Tarascon,  en  Provence,  pp.  254,  447,  461,  533, 
586,  690,  740,  742,  io63,  I  128;  mille  à  douze 
cents  de  ses  habitants  catholiques  vont  à  Beau- 
caire pour  reprendre  cette  ville  sur  les  protes- 
tants; suite  malheureuse  de  cette  expédition, 
p.  406;  Charles  IX  y  passe  le  7  décembre  1564, 
p.  463;  un  capitaine  catholique  y  surprend 
les  religionnaires  &  les  taille  en  pièces,  p.  5i9; 
les  habitants  implorent  la  miséricorde  du  duc 
de  Montmorency,  p.  746;  Louis  XIII  y  est  en 
novembre  1622,  p.  981  ;  le  cardinal  de  Riche- 
lieu y  prend  les  eaux  en  1642,  p    i  128. 

Tarbes,  ville  capitale  de  la  Bigorre,  pp.  192, 
202;  un  traité  y  est  passé,  le  7  septembre  1497, 
entre  Jean  de  Foix  &  la  reine  de  Navarre, 
pp.  i33,  i63;  prise  par  Montgommeri  en  1569, 
p.  519. 

—  (évêque  de),  pp.  19,  i63,  459. 

TARESSE,  maître  de  camp  de  la  cavalerie  lié- 
geoise, tué  au  siège  de  Leucate,  pp.  1114, 
I  1 16. 

Tarn,  rivière,  pp.  440,  527,  557,  ^^^^  644,  749, 
75i,  753,  763,  767,  822,  823,  826,  874,  947, 
953,  969,  972;  les  catholiques  de  Gaillac  y 
noient  un  certain  nombre  de  protestants,  p.  398. 

Tarif  dressé,  en  i53i,  pour  régler  la  quote-part 
des  diocèses  dans    le  paiement  des  impositions, 

p.    232. 

TARNIEU  (sieur  de),  capitaine  catholique,  p.  422. 
Tarragone  (siège  de),  p.   1  i25. 

Tartas;  a  un  ministre  religionnaire  en  i563, 
p.  437. 

—  (expédition  de),  p.  8. 

—  (régiment  de),  p.  738. 

TARTAS  (vicomte  de),    ravage  en    1444  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  p.  9. 
TAULARESSE,   TAULERESSE  ou  THALEURESSE 

(Etienne  de),   sénéchal  de  Carcassonne,  pp.  jS, 

90,   109. 
TAULIGNAN  (Louis   de),    seigneur    de    Barre,    en 

Gévaudan,    pp.    10,  35,  70,  76,  84. 
TauriAC,   château    dans    la    haute   Guienne;     pris 

par  les  religionnaires  en  i53i ,  p.  696. 
TAURINES  (Pierre  de),  lieutenant  du  gouverneur 

d'Antibes,  p.  253. 
TAVANES     (marquis    de),     maréchal     de     camp, 

p.    1079. 
Taxe  de  voyage  aux  députés  du  tiers  état    envoyés 

vers  la  reine  en  i5i2,  p.   189. 

—  des  frais  dans  toutes  les  hôtellsries  du  Lan- 
guedoc, pp.  225,  234,  235,  454. 

—  sur  les  habitants  les  plus  aisés  du  royaume 
pour  subvenir,  en  1542,  aux  fr.iis  de  la  guerre, 
p.  266. 
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Taxe  sur  le  prix  du  blé  en  1046,  p.  277. 
Teillet,  au  diocèse  d'Albi;  pris  par  les  religion- 

naires,  p.  996. 
TEINTURIER  (Guillaume  le),   seigneur    de    Bou- 

tonet,  p.  200. 
TEINTURIER  (Michel  le),  trésorier  &  général  des 

finances  en  Languedoc,  p.  io5,  108. 
TEINTURIER  (Pierre),  bourgeois  de  Montpellier, 

p.   23. 
Teissier   ou    LA  PoLiNENQUE,    fort,   près  de   Lom- 

bers  en  Albigeois,  p.  6i5. 
TEISSONNIÈRES  (Pierre  de  Murât,  seigneur  de), 

p.  19. 
TELLIER    (Louis  le),  conseiller  au  parlement  de 

Toulouse,  p.  42. 
Tempête   sur   le  chemin    de    Narbonne   à   Béziers 

essuyée    par  Louis    XIII,   la    reine   &  toute  la 

cour;  plusieurs  soldats  y   périssent,  pp.  1086, 

1087. 
Temples  réclamés  par  les  religionnaires  aux  états 

de  Béziers  en  i56i,  &  refusés,  p.  367. 
TENDA  (dame  de),  p.  283. 
TENDE    (Honorât   de   Savoie,  comte  de),  marquis 

de  Villars,    gouverneur     d'Antibes,    pp.    253, 

267,  335,417;  gouverneur  de  Provence,  pp.  446, 

491,  492,  494,  495,   497,  498,  523,   533,  534, 

536,  537. 
—  (comtesse  de),  p.  56o. 

Texse,  en  Vêlai;  pillé  par  les  catholiques  en 
1672;  les  habitants  sont  passés  au  fil  de  l'épée, 
p.  554. 

Tentative  pour  l'unité  des  poids  et  mescres 
dans  la  Province,  avorte  par  suite  de  l'opposi- 
tion de  la  ville  de  Toulouse,  p.  168. 

Tentavel,  en  Roussillon;  corr.  Tautavel  (Pyré- 
nées-Orientales); soumis  le  26  septembre  1639 
par  le  prince  de  Condé,  p.  1  122. 

Tende  des  états   généraux   de   deux  ans   en   deux 

ans,  demandée  par   les  états  généraux  de  Tours 

en   1484,  p.    I 20. 
TERLON   (Claude),  ancien  capitoul  de  Toulouse, 

p.    345;    avocat    au    parlement    de    Toulouse, 

pp.  34^,  366. 
Terme.nois,  désolé  par  les  Aragonais  en  1474,  p.  91 . 
Termes,  château  sur  la  frontière  d'Espagne,  p.  875. 
TERMES  (maréchal  de),  pp.  375,  432;  sa  compa- 
gnie vient  à   Toulouse  en    mai  i562,   pp.   390, 

3y3. 
TERMES  (Annette  d'Armagnac,  dite  de),  p.  5o. 
Termes    de    l'octroi   &   du    paiement  des    tailles, 

pp.  264.  3i  o. 
TERONDE  (Jean),    ancien   cipltoul,  décapité    par 

ordre  du  parlement  de  Toulouse  en  1062,  p.  390. 
Terbail,  château  au  diocèse  de  Montpellier,  brûlé 

par  les  religionnaires  en  1570,  p.  532. 
Terrail,    château    au    diocèse   de    Narbonne,    près 

d'OuveilIan,  assiégé  vainement   par  Joyeuse  en 
i585,  p.  737. 
Terrasse,     baronnie    du    diocèse    de    Pamiers;    le 

seigneur    assiste   aux    états   de    la     Province    en 
i5o5,  p.  198;  en  i525,  p.  220;  en  i535,  p.  246; 

en  i536,  p.  255;  en  1039,  p.  262. 


TERRASSE  (Etienne  Potier,  seigneur  de  la), 
pp.  3i  5,  327. 

TERRASSE  (Pierre  Potier,  seigneur  de  la),  pp.  1 78, 
220,  246,  255,  262,  324. 

Terre-Basse  d'Albigeois,  dans  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne,  mise  sous  la  main  du  roi  en  1444 
comme  ayant  appartenu  à  Marguerite,  comtesse 
de  Comminges,  p.  8;  terres  &  seigneuries  en 
faisant  partie,  p.  45;  aliénée  par  Louis  XI  & 
réunie  à  la  couronne  par  Charles  VIII,  pp.  111, 
I  I  2. 

Terres  incultes  dans  la  Province  par  suite  des 
guerres  de  la  Ligue,  p.  832. 

—  vacantes  possédées  en  commun  dans  la  Pro- 
vince, pp. 3i6,  324. 

Terride,  château  dans  la  haute  Guienne;  Mont- 
luc  y  vient  avec  Damville  en  i563,  p.  449;  les 
religionnaires  s'en  emparent,  p.  557;  pris  & 
assiégé,  en  r  573,  par  le  comte  de  Villars,  p.  565  ; 
repris  par  les  religionnaires,  p.  696. 

TERRIDE  (Antoine  de  Lomagne,  vicomte  de  Gi- 
inoez,  baron  de),  pp.  3c6,  384,  496;  est  envoyé 
à  Toulouse  pour  y  faire  exécuter  l'édit  de  paci- 
fication de  juillet  i56i,  p.  353;  ordres  contra- 
dictoires qu'il  reçoit,  p.  304;  prévient  le 
parlement  de  Toulouse  des  projets  des  religion- 
naires, p.  384;  envoie  des  secours  aux  catholi- 
ques de  Toulouse  durant  les  troubles  de  mai 
i562,  sur  la  demande  du  parlement,  pp.  385, 
388,  390,  393,  401  ;  accompagne  Montluc  devant 
Montauban  dans  les  derniers  jours  de  mai  i562, 
après  la  pacification  de  Toulouse,  p.  400;  tente, 
avec  Burie,  un  nouveau  siège  de  Montauban  en 
septembre  1  562  ;  ayant  échoué,  il  assiège  &  prend 
Agen,  p.  427;  retourne  devant  Montauban  le 
9  octobre;  fait  une  brèche  &  donne  l'assaut 
le  24;  est  repoussé;  décampe  le  3  novembre 
après  avoir  établi  des  forts  autour  de  la  ville, 
pp.  428,  429;  est  à  Toulouse  au  moment  où  se 
forme  la  Ligue  contre  les  huguenots  en  i563, 
p.  435;  reçoit,  Montluc  &  Damville  dans  son 
château,  p  449;  a  sa  compagnie  de  gens  d'ar- 
mes en  Languedoc,  p.  45o  ;  les  religionnaires 
cherchent  à  le  rendre  suspect  au  roi,  p.  459; 
est  à  Toulouse  en  i565,  au  moment  du  passage 
du  roi,  p.  466;  assiste  à  l'entrée  solennelle  du 
connétable  de  Montmorency  à  Toulouse  en 
janvier  i565,  p.  467;  vient  dans  cette  dernière 
ville  en  1  567  avec  sa  compagnie  de  gens  d'armes, 
p.  483;  est  envoyé  par  le  duc  d'Anjou  en  1569 
pour  faire  la  conquête  du  Béarn,  p.  5  1  8  ;  se  jette 
dans  Orthez  après  avoir  levé  le  siège  d'Oloron; 
meurt  peu  de  temps  après,  p.  519.  Corrige^ 
p.  5i8  JEAN  en  ANTOINE. 

TERRIDE  (Sérignac,  sieur  de),  gouverneur  reli- 
gionnaire  de  Lauragais,  pp.  566,  574. 

TERRIDE  (vicomte  de),  fils  de  Jean  de  Lévis, 
pp.  590,  591 ,  894. 

—  (compagnie  de),  p,  35  1 . 

Tbrsac,  château  en  Albigeois,  pris  par  les  religion- 
naires en  1573,  p.  565;  pris  par  les  catholiques 
le  24  mai  i575;  incendié  après  le  massacre  des 
habitants,  p.  609. 

TESON  (Honoré),  conseiller  au  sénéchal  de  Tou- 
louse, p.  608. 
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TESTE    (Jean),  évêque    d'Agde,  transféré  en  1435 

à  Saint-Pons,  p.  299. 
TESTU  (Jean),   trésorier  de  Languedoc,   pp.  221, 

227,   232. 

TESTU    (Jean),    receveur    général     des    finances, 

p.    232. 

Teyrans,  lieu,  p.  958. 

Teyssargues,  près  le  pont  de  Lunel;  lieu  pris  sur 
les  religionnaires  par  Damville  en  janvier  iôj3, 
p.  558. 

TEYSSIER  (Léonard)  j  les  états  de  i536  se  réunis- 
sent à  Nimes,  dans  sa  maison,  p.  246. 

THALEURESSE  ou  TAULERESSE  (Etienne  de), 
sénéchal  de  Carcassonne,  pp.  76,  9c,  109. 

THARAUX  (sieur  de),  p.  337. 

ThAu  (étang  de),  p.   1  128. 

THEAUDE  DE  VALPERGUE,  bailli  de  Lyon,  p.  8. 

Theil  (le),  sur  le  Rhône;  se  soumet  au  roi  en 
i632,  pp.  1074,  1075. 

THÉLIGNY,  député  par  le  roi  à  l'armée  des  prin- 
ces, porteur  de  propositions  de  paix,  p.  53  i. 

THÉMINES  (Jean  de),  dit  de  Lauzière,  p.  324. 

THÉM.INES  (baron  de),  capitaine  catholique, 
p.  61  5;  gouverneur  de  Clermont-Lodcve  pour  le 
duc  de  Montmorency,  p.  718;  tué  à  la  bataille 
de  Coutras,  p.  762. 

THÉMINES  (Pons  de  Lauzières,  sieur  de),  gouver- 
neur de  Montauban  &  sénéchal  de  Querci, 
maréchal  de  France,  pp.  821  à  823,  911,  969, 
97 1 ,  973,  993  ;  est  dans  Villemur  &  repousse  un 
assaut  donné  par  le  duc  de  Joyeuse^  p.  824;  sort 
de  la  pince  &  détruit  les  travaux   d'attaque  des 


assiégeants,    p. 


Î26;   assiste   à    l'assemblée    des 


notables  à  Rouen  en  1590,  p.  870;  envoyé  par 
Louis  XIII  en  Languedoc  contre  le  duc  de  Ro- 
han,  est  à  Toulouse  du  9  juin  1625  au  18  du 
même  mois;  y  prend  de  l'artillerie  &  des  muni- 
tions, va  à  Lautrec,  p.  992;  brûle  le  château  de 
Bonnac;  composition  de  son  armée;  ravage  les 
euvirons  de  Castres  &  brûle  le  château  de 
Saint-Germier,  p.  993  ;  continue  de  tenir  la 
campagne  ;  prend  sa  route  par  Lavaur,  Carmaing 
&  Villefranche  pour  passer  dans  le  pays  de  Foix, 
pp.  994,  995;  fait  le  siège  du  Mas-d'Azil  qu'il 
est  obligé  de  lever,  pp.  996  à  998  ;  vient  à 
Toulouse;  reçoit  de  Louis  XIII  l'ordre  de  partir 
pour  La   Rochelle,  p.  998. 

THÉMINES  (marquis  de),  fils  du  maréchal,  meurt 
au  siège  de  Montauban  en    1621,  p.  931. 

THEODON  DE  VALPERGUE,  commandant  en 
Gascogne  pour  le  roi,  p.    14. 

THÉODORE  DE  BÈZE,  demandé  à  la  princesse  de 
Condé  comme  ministre  à  Toulouse,  p.  480;  as- 
siste au  synode  général  tenu  par  les  églises  des 
religionnaires  à  Nîmes,  p.  643. 

Thérouane;   Louis  XI  y  est  en  août  1477,    p.  98. 

Thésan,  au  diocèse  de  Béziers,  pris  par  Damville 
sur  Bacon,  p.  643;  pris  par  les  religionnaires, 
pp.  659,  669;  pris  par  les  ligueurs  en  1587, 
pp.  757,  758. 

—  (siège  de),  pp.  767,  791. 

Thesiers,  au  diocèse  d'Uzès,  pris  p^ir  les  religion- 
naires, p.  499;  se  rend  à  discrétion  à  l'armée 
des  princes  çn  avril  1570,  p.  533, 


Thionville,  pris  par  Henri  II,  p.  328. 
THOIRAS,  beau-frère  de  d'Acier;  chef  d'une  com- 
pagnie de  cavalerie  religionnaire,  p.  5o6. 

THOLET,  commande  des  troupes  en  Provence  en 
i563,  p.  446. 

THOMAS  D'ALBERT,   bailli  du  Vivarais,   p.   28. 

THOMAS  DE  BONZI,  évêque  de  Béziers,  pp.  697, 
729,  790,  811. 

THOMAS  DE  DURFORT,  sieur  de  Deyme,  p.  566; 
gouverneur  en  i585  des  villes  religionnaires  du 
diocèse  de  Lavaur,  p.  732.  Foye^  DEYME  (sieur 
de). 

THOMAS  DE  FOIX,  seigneur  de  Lescun,  fils  do 
Jean  de  Foix  &  de  Jeanne  d'Aydie,  protonotaire 
apostolique,  puis  maréchal  de  France,  pp.  167, 
197,  212. 

THOMAS  DE  ROCHEMORE,  baron  d'Aigremont, 
p.  487. 

THOMAS  RUDELLE,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  5i5. 

THORÉ  (Guillaume  de  Montmorency,  seigneur  de), 
frère  de  Henri  I  de  Montmorency;  se  sauve  à 
Strasbourg  avec  le  prince  de  Condé  en  i574; 
informe  son  frère  Damville  qu'il  est  suspect  à 
la  cour,  p.  58 1;  prend  le  parti  de  Damville 
après  la  publication  de  son  manifeste  de  1574, 
p.  597;  sert  sousles  ordres  de  ce  dernier, p. 618; 
est  obligé  de  quitter  le  Pont-Saint-Esprit  en 
1576,  pp.  625  à  63  I  ;  se  retire  à  Bagnols,  p.  626; 
Damville  le  désigne  pour  commander  dans  la 
Province  en  son  absence,  pp.  637,  638;  agit 
dans  la  brouille  entre  les  religionnaires  & 
Damville,  p.  639;  est  élu  chef  des  religionnai- 
res, p.  640;  résumé  de  sa  lettre  à  Damville  au 
moment  où  ce  dernier  assiège  Montpellier, 
p.  644;  commande  dans  les  rangs  des  religion- 
naires, pp.  645,  647;  ne  peut  se  résoudre  à 
combattre  son  frère,  p.  648  ;  se  rend  à  Mauguio, 
p.  649;  nommé  commissaire  par  le  roi  de  Na- 
varre pour  l'exécution  des  articles  de  Nérac, 
p.  664;  son  frère.  Montmorency,  lui  donne  la 
même  commission,  pp.  669,  670. 

THOU  (Nicolas  de),  évêque  de  Chartres,  p.  838. 

Tiers  état;  ordre  de  séance  pour  ses  députés  d'a- 
près l'ordonnance  faite  aux  états  du  Puy  en 
i522,  p.  221;  un  des  députés  de  chaque  ville 
chef  de  diocèse  doit  avoir  assisté  à  l'assemblée 
précédente  des  états,  p.  233;  les  députés  doc- 
teurs ou  gradués  doivent  porter  le  bonnet 
rond;  les  consuls,  assesseurs  &  députés  des 
villes,  gradués,  ne  sont  reçus  qu'en  habit  dé- 
cent, p.  453  ;  doivent  être  privés  de  la  séance 
aux  états  les  gradués  ne  se  présentant  pas  en 
robe  longue  &  en  bonnet  carré;  sont  condam- 
nés à  l'amende  ceux  des  députés  qui  n'étant 
pas  gentilshommes  se  présentent  avec  l'épée, 
p.  698. 

—  ses  députés  aux  états  généraux  de  1 56 1  de- 
mandent, d'accord  avec  les  députés  de  la  no- 
blesse, l'aliénation  des  biens  du  clergé  pour 
soulager  les  finances  du    royaume,  p.  36o. 

Tiers-ordre    de   Saint-François    ou    Béguins,    à 

Toulouse,  p.  770. 
TILLADET,  capitaine  de  la  compagnie  de  Mont- 

luc,  pp.  392,  478, 
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TiLLBT,   au  diocèse  d'Albi  ,   fortifié  par   les   reli- 

gionnaires,  p.  557-  Corr.  Teillet. 
TIMOLÉON  DE  GOUFFIER,    sieur   de    Bonnlvet, 

p.  752. 
TINEYRE  (Jacques  de),  pp.  18,  19. 
TINIÈRES  (Marguerite  de),  p.  18. 
TINIÈRES  (Pierre  de),  p.  18. 

TiRARQCE,    château    appartenant   au   marquis    de 
Portes;    pris   en    1628    par  le    duc    de    Rohan, 
pp.   1016,   1017. 
TIVOLLIÈRE,  gouverneur  de  Montélimart,  p.  534. 
TOBIA  (comte  de),  p.  606. 
ToiRÀS  (seigneur  de),  pp.  842,  439. 
TOIRAS    (Claude   de),    coadjuteur  de   l'évêque   de 

Nimes,  p.  979. 
TOIRAS  (maréchal  de),  p.  1116. 
TOLÈDE  (Frédéric  de),  duc  d'Albe,  capitaine  gé- 
néral en  Roussillon,  p.   174. 
TOLLÉ  ou  TOLLET,  député  par  les  états  de  Blois 

auprès  de  Damville,  p.  63o. 
ToNNEiNS;    le    roi    de    Navarre  s'y   jette  en  i58o 
.pour    arrêter   l'armée   du    maréchal    de    Biron, 
p.  686. 
—  (régiment  de),  p.   1087. 

Tonnerre;   François  I   y  signe  des  lettres   insti- 
tuant l'université  de  Nimes,  p.  249. 
TONNERRE  (Antoine,  comte  de  Crussol   &]|<le), 

p.  47.. 
Tonsure   accordée  trop  facilement  par   les  prélats 

du  royaume,  p.  i85. 
Toqdes  ou  Bonnets  de  velours  portés  par  les  dé- 
putés de  Nîmes  en  i563  par  aversion  pour  ceux 
des  ecclésiastiques,  p.  453. 
ToRÉ,  rivière,  p.  029. 

TORNOER  (Marie  du),  femme  de  Jean  Daffis, 
premier  président  au  parlement  de  Toulouse, 
p.  698. 
TORQUATO-CONTI,  baron  romain,  envoyé  par 
le  pape  au  secours  des  Provençaux,  p.  534; 
général  des  troupes  du  Comtat  Venaissin, 
p.  537. 
TORRILHON  (Jean),    lieutenant  de   Montpellier, 

p.  292. 
Toscane,  pp.  284,  322. 
TouL;  Henri  II  s'en  empare  sur  Charles-Quint  en 

I 552,  p.  3o6. 
Toulon  (évèque  de),  p.  563. 
Toulon  (fort  de),  près  de  Privas,  p.  io35;  rasé  en 

1626,  p.   1002. 
Toulousain,  pp.  i58,  445,  702. 
—  (frontières  du),  p.  852. 

Toulousains;  commandés  par  le  baron  de  Four- 
quevaux,  ravagent  le  Lampourdan  en  1544, 
p.  273. 

Toulouse  (comté  de),  pp.   1  19,  196. 

Toulouse,  ville  archiépiscopale,  capitale  du  Lan- 
guedoc, pp.  9,  II,  12,  14,  19,  28,  24,  36  à  39, 
41,  55,  58,  59,  61,  62,  67  à  69,  106,  127,  140, 
168,  204,  209,  227,  284,  236,  241,  247,  255, 
260,  261,  272,  284,  285,  3o2,  3o3,  3o5,  3ii, 
3i3,  319,  323,  324,  332,  334,  358,  38i,  383, 


385,  387,  388  à  890,  895,  399,  400,  480,  468, 
465,  481,  495,  497,  5oo,  5o7,  525,  528,  556, 
565,  556,  573,  575,  585,  608,  609,  627,  632, 
609,  661,  670,  676,  691,  692,  696,  698,  699 j 
711,  712,  734,  738,  740,  741,  747,  755,  759, 
760,  765  à  767,  773,  774,  776,  782,  783,  786, 
787,  790,  793  à  795,  797,  799,  8o3,  8o5,  806, 
809,  8.0,  819,  825,  83i,  833,  842  à  844,   849, 
852,  853,  859,  865,  869,  872,  874,  875,  882, 
883,  891,  895,  896,  904,  905,  909,  924,  948, 
950,  953,   982,   987,    1002,    1012,    ioi3,    1016, 
1026,    io53,    1073,    1081,    1088,    1092   à' 1094, 
1121,  I  1 23  ;  le  parlement  y  est  installé,  pp.  1,4; 
Louis,    dauphin   de   France,    y    reçoit   en    1444 
des    députés    du    Coraminges,    pp.    6,   7;    prête 
trente  mille  livres  tournois  pour  l'expédition  de 
Tartas,  p.  8;    les    serfs,    esclaves  ou   captifs  qui 
entrent   dans  la  ville  ou  dans  la    banlieue  sont 
libres,    pp.    12,    i3;    les    états    de   la  Province  y 
sont  assemblés  en   février  &  mars  1451,   pp.  25, 
26;  la  peste   y    éclate  la   même  année  &   Pierre 
du   Moulin   en   meurt;    le  grand  portail   de    la 
cathédrale   est   bâti    &   le    palais   archiépiscopal 
rétabli,    p.    25;    les  états   y  sont  tenus  en   1456, 
p.    35;   la   nouvelle  de   la  mort  de  Charles  VII 
y  est  connue  le    i*"^  août   146  1 ,  p.  40  ;  on  y  cé- 
lèbre  avec   pompe  &  magnificence    les    obsèques 
de  ce  roi,    p.  41;    Louis    XI   confirme  à  Tours, 
en    octobre     1461,     les    privilèges,     immunités, 
usages  &  coutumes  de   la  ville,  p.  48;    les  offi- 
ciers qui  servent  dans   la  guerre  de  Catalogne  & 
de     Roussillon    en     1462    viennent    y    joindre 
Gaston  IV,  comte  de  Foix,  p.  48;  un  incendie 
qui   dure  quinze   jours  y   éclate  le    7  mai   1463; 
les    trois  quarts    de    la    ville   sont    détruits;    les 
cloches  fondent  dans  les  clochers  les  plus  élevés  ; 
un  grand  nombre  de  personnes  périssent,  p.  5i; 
deux  capitouls  assistent   aux   états   du    Puy  en 
1464,    p.  54;  le  comte  de    Foix  y  reçoit    l'ordre 
de  rejoindre  Louis  XI  en  septembre  1465,  p.  57; 
Louis    XI   y   fait    sa    seconde   entrée   le  26   mai 
1463;  détails  sur  la   réception  qui  lui  est  faite; 
le    roi     jure    de    conserver    la    ville    &    tout    le 
comté  dans  leurs  privilèges,  coutumes  &  libertés, 
pp.    5o,  5i  ;  est  exemptée   de   tailles    pour    cent 
ans;  on   est  au  moment  d'y  massacrer  les  Cata- 
lans   comme    auteurs   de    l'incendie;    la  peste  y 
fait  aussi  des  ravages,  pp.  5i,   52  ;  le  parlement 
quitte  cette  ville;  sur  Texemption  d'impôt  à  la 
suite  de  l'incendie  de  (463,  p.  62;  le  parlement 
y  est  rétabli  en  1468  ainsi  que  la  cour  des  aides, 
pp.    70,  7  I  ;   le  comte   de  Dammartin  y  fait  di- 
vers   règlements   pour   la  discipline   militaire  8c 
défend  aux  nobles  de  servir  sans  sa  permission; 
projet   de   livrer  cette  ville  au  duc  de  Nemours, 
p.   72;   Louis   XI   donne   des    lettres,    en    1471, 
pour   que   le  parlement  &    la    cour  des    aides  y 
siègent  d'une  manière  stable,   p.  77;  est  désolée 
par   la    peste   en    1472;    le    parlement   quitte  la 
ville;  la  peste  durant  encore  en   1474,  le  parle- 
ment part  de  nouveau;  la  famine  y  accompagne 
la  peste,  p.   91  ;  envoie  quelques-uns  de  ses  ha- 
bitants   pour    peupler  la    ville  d'Arras,    p.  97; 
une    partie    de    la    cour  des   aides    y    réside    de 
1471  à  1477;  à  partir  de  1477,  la  cour  n'y  siège 
plus,    p.  99;    la    noblesse   de   la    sénéchaussée    y 
est   convoquée  le  i*""  janvier   1481,    pour  servir 
en  Roussillon,  p.  io5}  la  peste  y  fait  de  grand» 
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ravages  en  1481  j  le  parlement  quitte  la  ville, 
p.  106;  les  états  particuliers  de  la  sénéchaussée 
s'y  assemblent  en  décembre  1481,  p.  107; 
èharles  VIII  confirme,  en  septembre  1483,  les 
lettres  de  Louis  XI  de  1461  portant  confirma- 
tion des  libertés,  privilèges,  franchises  de  la 
ville,  p.  ii3j  on  y  négocie,  en  1484,  pour  faire 
cesser  la  guerre  entre  la  princesse  de  Viane  &  le 
vicomte  de  Narbonne,  pp.  127,  128;  les  capi- 
touls  paient  six  mille, livres  au  vicomte  de  Nar- 
bonne pour  l'engager  à  se  retirer,  p.  128;  con- 
flit entre  les  états  8c  la  ville  de  Toulouse  au  sujet 
du  payement  des  tailles;  Charles  VIII  confirme 
en  1487  le  don  des  tailles  fait  par  Louis  XI, 
p.  iSoj  les  commissaires  de  Charles  VIII  y 
viennent  en  i486,  pour  mettre  fin  à  la  guerre 
entre  la  princesse  de  Viane  &  le  vicomte  de 
Narbonne,  p.  i33;  le  siège  du  petit-scel  de 
Montpellier  y  établi  est  maintenu  en  1489, 
p.  143;  une  guerre  civile  y  éclate  en  149,3  & 
1494  à  l'occasion  de  deux  contendants  à  l'ar- 
chevêché; l'université  prend  parti  pour  l'élu  du 
chapitre,  la  noblesse  pour  le  candidat  du  pape; 
celui-ci  est  le  frère  du  sénéchal,  p.  iSi;  la  peste 
y  fait  de  grands  ravages  jusqu'en  avril  1496;  est 
devenue  presque  déserte;  de  tous  les  magistrats, 
le  juge-mage,  Jacques  le  Brun,  &  quelques  offi- 
ciers de  la  sénéchaussée  y  demeurent  seuls;  plu- 
sieurs voleurs  &  homicides  la  ravagent,  p.  i56; 
la  peste  y  est  encore  en  i5o2;  le  parlement  en 
sort  en  juillet  &  rentre  en  novembre,  p.  172; 
Pierre  de  Rohan,  maréchal  de  Gié,  y  est  con- 
duit en  i5o5  pour  être  jugé  par  le  parle- 
ment, p.  179;  ses  députés  aux  états  généraux 
de  Tours  en  i5o6,  p.  181  ;  la  peste  y  enlève 
trois  mille  personnes  au  mois  d'août  i5o6;  le 
parlement  se  transfère  à  Montauban,  p.  i  83  ;  on 
y  emprisonne,  en  i5io,  par  ordre  du  parle- 
ment, deux  huissiers  venus  pour  signifier  un 
arrêt  du  grand  conseil,  p.  187;  les  capitouls 
font  en  i5i5  une  entrée  solennelle  au  sire  de 
Tournon,  lieutenant  du  duc  de  Bourbon,  &  au 
vicomte  de  Lautrec,  gouverneur  de  Guienne;  la 
peste  &  la  famine  s'y  font  sentir  cette  même 
année,  p.  197;  est  une  des  dix- neuf  villes  du 
royaume  qui  envoient,  en  i5i7,  des  députés  à 
l'assemblée  convoquée  par  François  I  à  Paris, 
p.  200;  François  I  y  crée,  en  iSiç,  vingt-quatre 
conseillers  au  sénéchal,  p.  204;  on  s'y  fortifie 
en  1623  contre  les  entreprises  des  Espagnols, 
p.  21  1  ;  les  états  de  la  province  s'y  réunissent  du 
12  au  18  octobre  i5  1  b'  dans  l'hôtel  de  ville,  p,  2;) 2; 
les  habitants  transigent  avec  la  Province  à  pro- 
pos du  payement  de  l'équivalent,  p.  206;  le 
sieur  de  Lettes  y  vient  à  l'occasion  de  la  conju- 
ration du  connétable  de  Bourbon,  p.  2i5;  le 
maréchal  de  Lautrec  y  fait  une  entrée  solen- 
nelle le  5  septembre  i523,  p.  216;  les  capitouls 
reçoivent  l'ordre  du  maréchal  de  Lautrec,  en 
1625,  de  détruire  toutes  les  maisons  situées 
hors  des  remparts  &  de  réparer  les  murailles, 
p.  219;  René  Ragueneau,  envoyé  par  Louise 
de  Savoie,  fait  assembler  le  corps  de  ville  le 
21  mars  i525  pour  lui  demander  de  faire  cesser 
les  danses  &  les  jeux,  à  cause  de  la  prison  du 
roi,  p.  219;  ratifie  en  roz;')  le  traité  de  paix 
avec  l'Angleterre  de  la  même  manière  que  Paris 
l'avait  fait,  p.  220  j  rang  de  ses  députés  du  tiers 


aux  états  de  la  Province,  p,  221;  on  y  attend, 
en  1026,  la  réalisation  de  la  promesse  faite  par 
François  I  d'y  passer  pour  s'acquitter  d'un  vœu, 
p.  222;  les  chanoines  de  l'église  cathédrale 
sont  sécularisés  en  i5io,  p.  236;  les  erreurs  de 
Luther  y  sont  introduites  par  les  étudiants 
étrangers  qui  fréquentent  l'université,  p.  235; 
plusieurs  personnes  en  font  profession  publi- 
que; condamnations  par  l'autorité  ecclésiasti- 
que &  par  le  parlement;  exécutions;  on  y 
brûle  vif  Jean  Cadurque,  p.  236;  Anne  de 
Montmorency  y  fait  son  entrée  solennelle 
comme  gouverneur  de  la  Province  le  27  juillet 
i533  ;  les  rues  sont  tapissées;  on  a  élevé  des  arcs 
de  triomphe;  François,  dauphin,  y  fait  son 
entrée  trois  jours  après,  accompagné  des  ducs 
d'Orléans  &  de  Touraine;  le  3i  du  même  mois 
le  cardinal  du  Prat,  légat  du  Saint-SIége,  y 
entre  solennellement  suivi  de  divers  évêques  & 
autres  prélats;  François  I  y  entre  le  i*""  août; 
détails  sur  ces  entrées,  pp.  238,  239;  Elèonor, 
femme  de  François  I,  y  entre  le  2  août;  dons  de 
la  ville  à  ces  personnages,  p.  239;  un  lit  de 
justice  est  tenu  au  parlement  par  le  roi, 
pp.  239,  240;  l'université  a  ses  privilèges  con- 
firmés, p.  240;  le  roi  &  la  reine  de  Navarre  y 
font  leur  entrée  solennelle  en  i535;  dons  faits 
par  la  ville  à  cette  occasion,  p.  200;  on  s'y 
fortifie  en  i536  pendant  la  guerre  entre  Fran- 
çois I  &  Charles-Quint;  il  s'y  trouve  trente- 
cinq  mille  habitants  capables  de  porter  les 
armes,  pp.  202,  253;  Jean  d'Ulmo,  quatrième 
président  au  parlement,  y  est  dégradé,  mis  au 
pilori  sur  la  place  Saint-Georges,  &  flétri  d'un  fer 
chaud,  p.  255;  Antoine  de  Rochechouard,  sé- 
néchal de  Toulouse,  nommé  lieutenant  du  roi  en 
Languedoc,  fait  son  entrée  solennelle  dans  cette 
ville  le  25  janvier  i538,  p.  256;  dans  \a 
crainte  d'une  irruption  des  Espagnols,  on  con- 
tinue de  la  fortifier  en  i537,  p.  257;  Louis  de 
Rochette,  jacobin  &  inquisiteur  de  Toulouse, 
livré  par  les  grands  vicaires  de  l'archevêque  au 
bras  séculier  comme  luthérien,  est  brûlé  vif  sur 
la  place  du  Salin,  le  10  septembre  i538,  après 
avoir  été  dégradé  par  l'abbé  de  Saint-Sernin  en 
présence  de  conseillers  du  parlement,  du  juge- 
mage  &  de  quatre  capitouls,  p.  261;  on  pro- 
jette en  1539  de  détourner  une  portion  des  eaux 
de  la  Garonne  &  de  les  conduire  à  Narbonne  pour 
la  communication  des  deux  mers,  p.  262;  Fran- 
çois I  y  passe  en  1542  &  n'y  couche  qu'une 
nuit,  p.  268;  un  bureau  des  trésoriers  de  France 
y  est  créé  en  1542,  p.  269;  la  peste  y  éclate 
de  nouveau  en  i543,  p.  267;  on  s'y  fortifie 
&  on  y  arrête  des  empoisonneurs  de  puits  & 
de  fontaines;  mille  de  ses  habitants  se  jettent 
dans  Carcassonne,  puis  vont  faire  le  ravage 
dans  le  Lampourdan,  p.  273  ;  François  de 
Bourbon,  comte  d'Enghien,  frère  d'Antoine  de 
Bourbon,  roi  de  Navarre,  y  fait  son  entrée  so- 
lennelle comme  gouverneur  de  la  Province,  le 
i5  décembre  i545,  p.  276;  les  chanoines  de 
Saint-Sernin  sont  sécularisés  en  i526,  p.  280; 
Honorât  de  Savoie,  comte  de  Villars,  y  fait  son 
entrée  solennelle  le  ij  octobre  1547,  p.  283; 
fait  des  obsèques  magnifiques  à  François  I  & 
députe  vers  Henri  II  pour  demander  la  confir- 
mation de  ses  privilèges,  p.  287  ;  le  connétable 
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Anne  de  Montmorency  y  fait  une  nouvelle 
entrée  solennelle  le  3  octobre  1648;  des  députés 
de  Bordeaux  y  viennent  faire  leur  soumission 
au  connétable,  p.  289;  Henri  II  y  érige,  en 
1049,  une  bourse  commune  des  marchandsj  la 
peste  y  fait  périr  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes cette  même  année,  p.  290;  elle  cesse  en 
i55o,  p.  294;  des  luthériens  y  sont  amenés 
de  Bagnols  &  de  Nîmes  en  i55i,  p.  3oo; 
un  siège  présidial  y  est  créé  par  Henri  II  en 
1052,  p.  3o2i  les  capitouls  conservent  l'exercice 
de  la  justice  civile  &  criminelle,  p.  3r3;  Henri  II, 
en  l'absence  du  connétable  de  Montmorency  & 
du  comte  de  Villars,  y  établit  pour  lieutenants 
généraux  le  cardinal  d'Armagnac,  l'évêque  de 
Cahors,  le  président  du  Faur&le  juge-mage;  le 
cardinal  &  l'évêque  font  leur  entrée  solennelle  le 
2  mai  i552;  le  3  mai  a  lieu  la  distribution  des 
prix  aux  Jeux-Floraux,  p.  3o6  ;  le  cardinal  d'Ar- 
magnac &  l'évêque  de  Cahors  y  font  cette  même 
année  un  dénombrement  des  habitants  en  état  de 
porter  les  armes,  p.  3o8  ;  Henri  II,  par  un  édit 
de  I  55  I ,  y  fonde  deux  collèges  pour  enseigner  les 
langues  grecque  &  hébraïque  &  les  arts  libéraux, 
pp.  3i  I,  3  12  ;  la  famine  s'y  fait  sentir  en  i555 
&  dans  les  années  suivantes;  en  i557  quatre 
cent  cinquante  maisons  sont  infectées  de  la  peste, 
p.  3i7;  on  y  brûle  vif  un  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-François  le  1  9  j uillet  1 554,  P*  3 1  8  j  la 
famine  y  ramène  la  peste  en  i553,  p.  322;  ses 
privilèges  sont  confirmés  par  François  II;  elle 
obtient  le  renouvellement  de  l'abonnement  des 
tailles  pour  cent  ans,  p.  327;  il  s'y  tient  des 
assemblées  de  religionnaires  ;  quatre  cents  étu- 
diants demandent  au  premier  président  une 
église  pour  y  prêcher  selon  le  rite  de  Genève, 
p.  333;  le  parlement  dénonce  un  commencement 
d'émeute  au  sujet  de  la  nouvelle  religion , 
pp.  337,  333;  un  tumulte  s'y  élève  le  10  mars 
i56i;  des  écoliers  &  un  grand  nombre  d'habi- 
bitants  assistent  au  prêche,  dans  la  rue,  près 
des  écoles  de  droit;  les  capitouls  sont  favorables 
aux  idées  nouvelles;  on  défend  de  chanter  les 
psaumes  de  Marot  dans  les  rues;  on  fait  le  prê- 
che au  collège  de  l'Esquille  le  3o  mars;  le  soir 
du  même  jour  la  prière  est  faite  publiquement 
dans  l'école  de  droit,  p.  349;  le  duc  de  Joyeuse 
y  vient  le  14  avril  i56i,  p.  349;  le  parlement 
informe  contre  Jean  de  Nos,  capitoul,  &  autres 
ses  collègues  ayant  embrassé  les  nouvelles  opi- 
nions; Melchior  Flavin,  Jean  Pelletier  prê- 
chent le  carême  en  i56i  &  injurient  dans 
leurs  prédications  la  reine-mère  &  le  roi  de 
Navarre;  arrêtés,  puis  relâchés,  ces  religieux 
continuent  leurs  prédications;  députations  en- 
voyées à  la  cour,  p.  352;  des  divisions  régnent 
entre  les  capitouls  &  une  partie  des  habitants; 
le  sieur  de  Terride  vient  faire  observer  Tédit 
de  juillet;  les  capitouls  demandent  la  révoca- 
tion de  sa  commission  ;  le  clergé  &.  le  parlement 
demandent  au  contraire  que  ses  pouvoirs  soient 
accrus,  p.  353;  quantité  d'armes  sont  surpri- 
ses avec  des  livres  prohibés;  les  religionnaires 
n'y  tiennent  pas  d'assemblées  dans  la  ville, 
p.  354;  de  l'avis  de  la  chambre  des  vacations 
du  parlement,  Terride  ordonne  à  tous  les  habi- 
tants de  porter  leurs  armes  à  l'arsenal  de  la 
ville,  p.  354;  le  clergé  demande  que  l'élection 


des  capitouls  soit  faite  par  l'autorité  du  parle- 
ment; cinq  capitouls  de  i56o-i56i  se  donnent 
de  grands  mouvements  pour  faire  entrer  dans 
Toulouse  les  hérétiques  &  leurs  ministres,  p.  355  ; 
le  vicomte  de  Joyeuse  a  mission  du  roi  de  venir 
y  maintenir  la  paix  &  le  bon  ordre,  p.  369; 
résistance  du  parlement  &  du  clergé  à  l'édit  de 
janvier  i562  autorisant  l'exercice  de  la  religion 
réformée  dans  les  faubourgs,  pp.  375,  377;  les 
religionnaires  commencent  l'exercice  public  de 
leur  religion  hors  la  porte  Montgaillard  ;  le 
prêche  est  fait  par  Abel  de  Nort  ;  un  hangar  est 
construit  hors  de  la  porte  Villeneuve  par  les 
religionnaires;  une  main-forte  fournie  par  les 
capitouls  protège  l'assemblée;  un  des  gardes  tue 
par  mégarde  un  assistant  au  prêche,  p.  3-6;  le 
sieur  de  Négrepelisse  est  nommé  par  le  roi  pour 
y  commander  en  l'absence  de  Joyeuse;  émotion 
à  propos  de  l'enterrement  à  la  huguenote  de  la 
femme  d'un  charpentier  du  faubourg  Saint- 
Michel  ;  procès  contre  les  catholiques  perturba- 
teurs; condamnation  &  exécution  de  plusieurs 
d'entre  eux,  pp.  38  1  à  383  ;  à  la  suite  des  trou- 
bles du  faubourg  Saint-Michel,  une  assemblée 
des  principaux  de  la  ville  est  tenue  aux  Augus- 
tins;  le  premier  président  Mansencal  ,  trois 
autres  présidents  &  plusieurs  consei  II  ers  s'y  trou- 
vent; on  y  convient  de  plusieurs  articles  pour 
le  maintien  de  la  paix;  les  religionnaires  peu- 
vent continuer  l'exercice  de  leur  religion  hors 
des  murs;  il  leur  est  défendu  de  marcher  en 
troupe  dans  la  ville;  les  bourgeois  garderont 
les  portes;  les  soldats  étrangers  &  gens  sans 
aveu  de  l'une  &  l'autre  religion  sortiront  dans 
les  vingt-quatre  heures;  il  est  défendu  aux  ecclé- 
siastiques de  sonner  le  tocsin  à  peine  d'être  hur- 
lés vifs  ;  les  officiers  du  sénéchal  conjointement 
aux  capitouls  feront  leur  procès  aux  séditieux; 
les  religieux  doivent  se  modérer  dans  leurs  dis- 
cours, p.  382;  les  chapitres  de  Saint-Etienne  & 
de  Saint-Sernin,  les  communautés  religieuses, 
les  principaux  du  parlement  &  de  la  bourgeoisie 
mettent  des  soldats  chez  eux  en  garnison;  on 
lève  des  gens  de  guerre;  le  prince  de  Condé  y 
envoie  des  émissaires,  p.  383;  les  religionnaires 
demandent  des  secours  aux  églises  voisines  & 
promettent,  par  l'entremise  du  capitoul  Hunaud 
de  Lanta,  de  livrer  la  ville  au  prince  de  Condé; 
le  parlement,  informé  du  fait,  mande  les  capi- 
touls; le  combat  s'engage;  les  capitouls  sont 
destitués  par  le  parlement  qui  en  nomme  de 
nouveaux;  les  religionnaires,  maîtres  de  la  moi- 
tié de  la  ville,  occupent  plusieurs  églises  ou 
couvents;  différents  combats  du  12  au  17  mai, 
pp.  383  à  385;  le  i5  mai  les  catholiques  met- 
tent le  feu  aux  maisons  de  la  place  Saint-Geor- 
ges; lincendie  dure  deux  jours;  deux  cents 
maisons  sont  briilèes;  les  protestants  pillent  les 
maisons  des  catholiques  &  les  catholiques  pillent 
les  maisons  des  protestants;  armistice  le  16;  le 
17  les  religionnaires  quittent  la  ville  &  sont  en 
partie  massacrés  après  leur  sortie,  pp.  386  à  391; 
les  catholiques  prennent  possession  de  l'hôtel  de 
ville  &  emprisonnent  le  capitoul  Mandinelli; 
ils  trouvent  le  capitaine  Saux  dans  les  cachots, 
p.  392;  situation  de  la  ville  après  la  victoire 
des  catholiques,  pp.  392  à  394;  le  parlement 
exerce  une  sévère  répression;   ceux  qui  ont  pris 
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part  aux  troubles  sont  déclarés  criminels  de  lèse 
majesté,  p.  SpS  ;  après  la  pacification  de  la  ville, 
les  troupes  catholiques  se  divisent;  Montluc, 
venu  à  la  fin  du  combat,  laisse  Bellegarde  pour 
y  commander;  part  le  24  mai,  p.  400;  causes 
de  son  départ;  Bellegarde  prend  le  commande- 
ment; le  roi  est  informé  de  la  suite  des  événe- 
ments par  Bellegarde  &  par  les  nouveaux  capi- 
touls;  chiffre  du  dommage  causé  par  la  guerre 
civile;  les  nouveaux  capitouls  demandent  au 
roi  que  ceux  de  la  religion  quittent  la  ville 
sous  peine  d'être  pendus;  leurs  remontrances  au 
sujet  des  membres  du  parlement  portés  pour  la 
nouvelle  religion,  p.  401  ;  répondant  à  ces  de- 
mandes le  roi  renvoie  les  Toulousains  à  l'édit 
de  janvier  &.  aux  déclarations  rendues  pour  son 
exécution,  p.  402;  envoie  des  députés  pour 
demander  la  nomination  d'un  gouverneur,  l'ex- 
clusion de  la  magistrature  de  ceux  de  la  nouvelle 
religion,  qu'à  l'avenir  avant  d'entrer  en  charge 
une  profession  de  foi  soit  imposée,  le  don  à  la 
ville  des  biens  confisqués,  p.  402;  le  roi  ac- 
corde des  lettres  d'abolition  aux  religionnaires 
compromis,  p.  396;  fournit  de  l'artillerie,  des 
munitions  &  un  certain  nombre  de  troupes 
pour  les  sièges  de  Montauban,  de  Lectoure  & 
d'Agen,  p.  427;  le  parlement  demande  du  se- 
cours contre  les  religionnaires,  p.  428;  Mont- 
luc y  est  appelé  en  décembre  par  le  parle- 
ment &  le  cardinal  d'Armagnac,  p.  43 1  ;  les 
huguenots  menacent  la  ville;  les  leçons  de 
l'université  cessent;  la  population  s'inquiète,  en 
janvier  i563,  d'une  enceinte  que  le  parlement 
fait  établir  au  palais  de  justice  &  la  démolit; 
Montluc  y  est  sollicité  de  se  mettre  à  la  tête  des 
troupes  de  la  Province  pour  agir  contre  les  hu- 
guenots; la  ville  lui  donne  cinq  cents  livres  par 
mois  pour  sa  table,  p.  435;  une  association 
ou  Ligue  est  établie  le  2  mars  i563,  p.  436;  le 
baron  de  Caylus  arrive  le  14  avril  i563  pour  y 
faire  exécuter  l'édit  de  pacification  du  19  mars 
précédent,  p.  437;  cet  édit  amène  le  rétablisse- 
ment des  conseillers  du  parlement  interdits  par 
cette  cour  après  les  troubles  de  i562,  la  réhabi- 
litation des  anciens  capitouls,  l'interdiction  de 
la  procession  du  17  mai  commémorative  des 
événements  de  l'année  précédente,  la  destruction 
par  la  main  du  bourreau  du  livre  de  Georges 
Bosquet,  p.  441;  une  assemblée  du  clergé  y  est 
réunie  en  juin  i563  par  le  cardinal  d'Arma- 
gnac, p.  444;  la  peste  y  exerce  des  ravages  cette 
année,  p.  447;  elle  continue  ses  ravages  en 
octobre;  Damville  y  entre  le  16  de  ce  mois, 
marche  à  cheval,  s'arrête  à  Saint-Sernin,  tra- 
verse l'hôtel  de  ville,  se  rend  au  palais  du  par- 
lement; les  capitouls  donnent  un  dîner  au 
nouveau  gouverneur  près  du  couvent  des  Mini- 
mes &  lui  offrent  une  coupe  d'or  de  cinq  cents 
écus,  pp.  449,  430;  les  députés  des  états  de  Nar- 
bonne  de  i563  s'y  réunissent  le  21  février  1564, 
p.  454;  les  capitouls  écrivent  à  Damville  le 
16  mai  suivant  qu'on  leur  interdit  la  procession 
commémorative  des  troubles  de  mai  1  562,  p.  459; 
on  commence  en  septembre  1564  les  préparatifs 
pour  recevoir  le  roi,  p.  461;  la  noblesse  de  la 
haute  Guienne  s'y  assemble  en  janvier  1  565  pour 
saluer  Charles  IX  à  son  passage;  cela  porte  om- 
brage au  roi  &  à  la  reine-mère;  lettres  de  Dam- 


ville, de  Montluc,  du  cardinal  d'Armagnac  à  ce 
sujet,  p.  466;  le  connétable  de  Montmorency 
fait  son  entrée  solennelle  à  Toulouse  le  26  jan- 
vier i566,  suivi  de  Damville,  de  Joyeuse,  &c.  ; 
Charles  IX  y  arrive  incognito  le  3i  janvier 
&  fait  son  entrée  solennelle  le  i*"''  février  ;  détails 
sur  cette  entrée,  pp.  467,  468  ;  le  roi  prête  ser- 
ment de  conserver  les  privilèges  &  les  libertés 
de  ses  habitants;  présents  faits  au  nom  de  la 
ville  au  roi,  à  la  reine-mère,  à  Madame  Mar- 
guerite, &c.,  p.  468;  le  roi  y  tient  un  lit  de 
justice  au  parlement  le  5  février,  pp.  468, 
469;  divertissements  donnés  à  Charles  IX  &  à 
la  cour  pendant  leur  séjour  à  Toulouse;  le 
18  mars  le  duc  d'Anjou  &  Madame  Margue- 
rite de  France  reçoivent  le  sacrement  de  confir- 
mation dans  l'église  Saint-Etienne;  procession 
à  la  suite  de  cette  cérémonie;  la  cour  quitte 
la  ville  le  19  mars,  p.  470;  les  jésuites  y  vien- 
nent en  i566  après  la  sédition  de  Ramiers, 
p.  478;  querelle  entre  les  étudiants  Français 
&  Espagnols  de  l'université  de  Toulouse;  le 
menu  peuple  favorise  les  Espagnols,  p.  479; 
différend  entre  le  parlement,  le  sénéchal  &  les 
capitouls;  ingérence  du  parlement  dans  les 
affaires  municipales,  p.  480;  un  arrêt  du  con- 
seil du  2  décembre  1 566  ordonne  qu'à  toutes 
les  assemblées  générales  de  la  maison  commune, 
outre  les  quarante  bourgeois  qui  la  compo- 
sent il  y  assistera  quelques  conseillers  du  par- 
lement, le  sénéchal  ou  le  juge-ir.age,  p.  480; 
la  sédition  de  Pamiers  y  amène  successivement 
le  vicomte  de  Joyeuse,  l'évêque  de  Valence  & 
le  sire  de  Rambouillet,  pp.  475,  476;  les  reli- 
gionnaires de  Montauban  se  rendent  maîtres 
de  plusieurs  villes  &  châteaux  du  voisi- 
nage, p.  482;  les  religionnaires  s'assemblent 
secrètement  chez  Assezat  pour  délibérer  sur  les 
moyens  de  livrer  la  ville  au  prince  de  Condé; 
mesures  prises  par  les  capitouls  pour  faire 
échouer  ce  dessein  ;  on  lève  des  troupes  &  on  fait 
entrer  les  compagnies  de  Terride  &  de  La  Va- 
lette; les  leçons  cessent  dans  l'université  ainsi  que 
l'exercice  de  la  justice  dans  les  divers  tribunaux 
de  la  ville;  on  fait,  le  23  novembre,  une  montre 
de  tous  les  habitants  capables  de  porter  les 
armes,  p.  483  ;  Joyeuse  invite  le  3  octobre  1567 
les  capitouls  à  prendre  rapidement  les  précau- 
tions nécessaires  pour  conserver  la  ville;  le 
parlement  autorise  les  capitouls  à  saisir  les  armes 
des  protestants  &  à  les  consigner  dans  leurs 
maisons  comme  suspects,  p.  489;  on  lève  cinq  à 
six  mille  hommes  qui  marchent  au  commence- 
ment de  1567  sous  les  ordres  du  comte  d'Aubi- 
joux,  p.  5oo;  Rapin  y  est  exécuté  par  ordre  du 
parlement  de  Toulouse  le  i3  mai  i568,  p.  5oi; 
on  fait  des  emprunts  pour  lever  des  troupes; 
les  ecclésiastiques  en  lèvent  un  certain  nom- 
bre; on  met  aux  arrêts  les  suspects,  parmi 
lesquels  deux  présidents  au  parlement,  un 
maître  des  requêtes,  trois  conseillers  &  plu- 
sieurs des  principaux  habitants;  on  y  forme 
une  Ligue  ou  association  sous  forme  de  croisade  ; 
cérémonie  à  ce  propos  le  i3  septembre  i568  dans 
la  cathédrale  de  Saint-Etienne,  p.  509  ;  le  pape 
avait  approuvé  cette  Ligue  le  i5  mars  précédent; 
le  parlement  ordonne  que  tous  les  catholiques 
de  la  ville  porteront  une  croix  blanche  sur  leurs 
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vêtements,  p.  5toj  les  environs  sont  ravagés  par 
les  religionnaires  de  Castres  &  de  Montauban, 
p.  5r6;  Damville  y  vient  à  la  fin  de  juin  1569 
s'entendre  avec  Montluc  pour  combattre  Mont- 
gommeri,  p.  52o;  en  octobre,  Damville  s'y 
trouve  de  nouveau,  p.  52i;  l'approche  de  l'ar- 
mée des  princes  porte  l'épouvante  dans  la 
ville;  le  parlement  écrit  au  roi  sur  ce  sujet  dès 
le  5  novembre  1569,  p.  027;  les  princes  con- 
duisent leur  armée  dans  les  environs;  ils  incen- 
dient surtout  les  maisons  des  officiers  du  parle- 
ment pour  venger  la  mort  de  Rapin,  p.  528; 
le  faubourg  Saint-Michel  est  menacé  d'incen- 
die; les  capitouls  se  défient  de  Damville, 
p.  528  ;  l'armée  des  vicomtes  continue  à  faire 
des  courses  dans  les  environs,  p.  53 j ;  l'édit 
de  pacification  y  est  publié  dans  les  derniers 
jours  d'août;  les  capitouls  &  le  parlement 
écrivent  au  roi  pour  lui  demander  que  l'exer- 
cice de  la  nouvelle  religion  soit  interdit,  p.  538  ; 
est  ravagée  par  une  maladie  épidémique  en  167  1 , 
p.  542;  les  religionnaires  y  sont  emprisonnés 
en  septembre  1572,  pp.  647,  348;  on  massacre 
les  religionnaires  le  4  octobre,  pp.  55o,  55  1  ;  des 
émissaires  sont  envoyés  dans  les  villes  du  ressort 
du  parlement  par  les  principaux  auteurs  de  ces 
massacres,  p.  552;  tentative  pour  livrer  la  ville 
aux  huguenots  en  1574;  ^^  V  arrête  soixante- 
douze  suspects  dont  le  président  du  Faur  8c 
Saint-Félix,  procureur  général  au  parlement, 
p.  591;  refuse  de  se  joindre  à  Damville  contre  le 
roi;  Henri  III  blâme  les  violences  commises  con- 
tre les  religionnaires,  p.  097;  Joyeuse  assemble 
dans  l'hôtel  de  ville  les  députés  du  diocèse  & 
obtient  soixante  mille  livres  pour  deux  mois 
de  campagne,  p.  609;  on  députe  aux  états  géné- 
raux du  royaume  le  capitoul  Supersanctis  qui 
y  porte  la  parole  pour  le  tiers-état,  p.  6i3;  si 
l'édit  de  pacification  de  juin  1  576  y  a  été  publié, 
p.  620;  la  Ligue  y  est  organisée  dès  i562  &  i568, 
p.  628;  son  député  aux  états  généraux  de  Blois 
en  1576,  p.  627;  embrasse  en  1577  ^^  parti  de 
la  Ligue,  p.  635;  Catherine  de  Médicis  y  fait 
une  entrée  solennelle  le  28  octobre  1578,  suivie 
de  la  reine  de  Navarre,  sa  fille;  elles  logent  à 
l'archevêché;  une  procession  solennelle  est  faite 
durant  leur  séjour;  Damville  donne  une  fête, 
p.  662;  mesures  prises  pour  la  sûreté  de  la  ville 
en  i58a;  on  dresse  une  liste  de  suspects;  plu- 
sieurs sont  mis  en  arrestation;  les  trois  états 
de  la  ville  &  de  la  sénéchaussée  s'unissent  en 
une  Association  ou  Ligue  pour  la  conserva- 
tion de  la  foi  catholique,  p.  682  ;  les  capitouls 
reçoivent  du  roi  Henri  III  l'ordre  de  seconder 
le  vicomte  de  Joyeuse  dans  la  répression  des 
troubles;  le  peuple  de  la  ville  reçoit  une  sem- 
blable lettre;  les  religionnaires  ont  le  dessein 
de  s'emparer  de  la  ville,  p,  685;  l'approche  du 
roi  de  Navarre,  allant  en  Gascogne,  y  apporte 
le  trouble,  p.  686;  les  capitouls  écrivent  le 
i3  juin  i58o  aux  consuls  de  Narbonne  pour 
les  avertir  de  faire  bonne  garde,  p.  686;  les 
religionnaires  font  le  dégât  dans  les  environs 
en  i58o;  brûlent  plusieurs  maisons  de  campa- 
gne &  poussent  leurs  courses  jusqu'à  la  porte 
Saint-Michel,  p.  687;  les  habitants  s'excusent 
dé  recevoir  chez  eux  le  duc  de  Montmorency; 
conseil  de  ville  &  conseil  général  tenus  sur  ce 


sujet;  le  parlement  se  joint  à  ces  délibérations; 
motifs  allégués  &  motifs  réels  de  cette  attitude, 
pp.  69r,692;  les  ligueurs  y  dominent  en  i58o  ; 
la  coqueluche  y  règne  épidémiquement;  le  cours 
de  la  justice  est  interrompu;  le  duc  de  Mont- 
morency est  chargé  d'y  publier  l'édit  de  paci- 
fication de  Fleix,  pp.  692,  693;  fournit  cinq 
cents  fantassins  &  cinquante  chevaux  pour 
combattre  les  brigands  religionnaires,  p.  7o5; 
François  de  Joyeuse  en  est  archevêque  en  1584, 
p.  708;  les  commissaires  de  Henri  III  y  convo- 
quent une  assemblée  des  députés  des  diocèses  de 
la  généralité  pour  demander  trente-trois  mille 
écus,  portion  de  la  somme  à  lever  sur  le  royaume  ; 
un  cahier  de  doléances  est  dressé,  p.  710;  le 
duc  d'Epernon  y  fait  une  entrée  solennelle 
le  i3  juillet  1584,  p.  714;  prend  le  parti  de 
Joyeuse  en  1584  contre  le  duc  de  Montmorency 
&  lui  envoie  du  secours,  p.  718;  on  y  chante  un 
Te  Deum  à  l'occasion  de  l'adhésion  de  Henri  III 
à  la  Ligue;  l'observation  de  l'édit  de  juillet 
I  585  est  j  urée  par  le  peuple  dans  l'hôtel  de  ville, 
p.  73  1;  Joyeuse  y  assemble,  le  7  septembre,  les 
trois  états  des  pays  qui  lui  obéissent,  p.  736; 
on  publie  des  lettres  du  roi  défendant  de  recon- 
naître le  duc  de  Montmorency  pour  gouver- 
neur 8c  ordonnantd'obéir  au  vicomte  de  Joyeuse; 
un  édit  contre  les  religionnaires,  rendu  en 
octobre  i585  par  Henri  III  est  aussi  publié, 
p.  787;  les  capitouls  8c  le  sénéchal  prient  le  duc 
de  Mayenne  de  s'avancer  8c  d'assiéger  le  Mas-de- 
Verdun  8c  Montauban  afin  de  faire  cesser  les 
courses  faites  par  les  garnisons  de  ces  deux 
places,  p.  749;  le  duc  de  Joyeuse  y  vient  en 
novembre  i586,  loge  à  l'archevêché  8t  reçoit 
les  compliments  des  capitouls;  la  peste  y  est 
apportée  par  les  gens  de  la  suite  du  duc;  la 
ville  est  affligée  de  cette  maladie  à  la  fin  de  i586 
8c  l'année  suivante,  p.  754;  on  y  propose  une 
trêve  générale,  p.  762;  le  duc  de  Montmorency 
ravage  les  environs  en  janvier  i538;  les  tribu- 
naux cessent  leur  office  le  3i  janvier;  on  croit 
à  une  attaque  directe  contre  les  faubourgs, 
p.  764;  l'assemblée  des  états  des  diocèses  appar- 
tenant à  la  Ligue  est  tenue  à  l'hôtel  de  ville  du 
12  au  25  février  i588,  p.  765;  les  capitouls 
écrivent  à  Henri  III  après  la  journée  des  barri- 
cades 8c  lui  promettent  fidélité,  p.  767;  la  nou- 
velle de  la  mort  du  duc  de  Guise  y  parvient  le 
3  janvier  1589;  les  ligueurs  refusent  l'entrée  de 
la  ville  à  l'envoyé  de  Henri  III,  tiennent  de 
fréquentes  assemblées  8c,  bien  qu'ils  aient  re- 
nouvelé leur  union  au  mois  de  juillet  précé- 
dent, conviennent  que  tous  les  ordres  de  la  ville 
doivent  s'unir  par  nouveau  serment  pour  la 
conservation  de  la  foi  catholique;  la  prin- 
cipale autorité  est  remise  à  un  conseil  formé 
de  six  du  clergé,  six  du  parlement  8c  six  de  la 
bourgeoisie;  le  parlement  refuse  d'enregistrer 
les  déclarations  du  roi,  p.  770;  on  y  reçoit  une 
lettre  des  Parisiens  conseillant  de  refuser  l'obéis- 
sance au  roi;  les  ligueurs  de  la  ville  envoient 
des  députés  dans  diverses  villes  de  la  Province  8c 
députent  un  ancien  capitoul  à  Paris  pour  y 
jurer  l'union,  p.  771;  le  parlement  8c  le  corps 
de  ville  écrivent  au  pape  pour  savoir  si,  le  roi 
étant  frappé  d'excommunication,  ils  doivent  lui 
obéir,  p.  772  j  sermons  séditieux  prêches  par  le 
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provincial  des  Minimes,  un  jésuite  &  le  curé  de 
Ciignaux  pour  ameuter  le  peuple  contre  le  roi 
&  ses  serviteurs  &  notamment  contre  le  prési- 
dent Duranti;  libelles  affichés  contre  le  premier 
président:  Montmorency  écrit  à  ses  habitants 
pour  les  empêcher  de  se  livrer  à  la  faction  de 
Joyeuse,  p.  772;  les  conjurés  assemblent  le  con- 
seil de  ville  &  veulent  faire  éloigner  Duranti 
de  toute  administration  publique,  p.  773;  les 
dix-huit  s'emparent  de  toute  l'autorité;  le  con- 
seil de  ville,  composé  des  principaux  habitants, 
ne  peut  délibérer;  on  appelle  Duranti,  afin 
qu'il  contienne  la  turbulance  du  peuple;  les 
scènes  de  violence  durent  plusieurs  jours;  on 
veut  ôter  le  portrait  du  roi  d'une  des  salles  de 
la  maison  commune,  p.  773;  la  sédition  aug- 
mente; le  premier  président  Duranti  est  amené 
le  27  janvier  1689  à  l'hôtel  de  ville  puis  au 
couvent  des  jacobins;  toutes  les  boutiques  sont 
fermées,  on  tend  les  chaînes  des  rues  &  on  fait 
des  barricades;  le  10  février,  deux  mille,  tant 
hommes  que  femmes,  mettent  le  feu  à  une  des 
portes  des  Jacobins,  pénètrent  dans  le  couvent 
&  massacrent  le  premier  président  dont  le  cada- 
vre est  traîné  jusqu'à  la  place  Saint-Georges  où 
il  est  attaché  au  pilori  ;  sa  maison  &  sa  biblio- 
thèque sont  pillées;  on  arrache  le  portrait  du 
roi  de  l'hôtel  de  ville  &  on  le  traîne  à  travers 
les  rues;  Daffis  est  aussi  assassiné,  pp.  774  a 
777;  le  syndic  de  la  ville,  présente  requête  au 
parlement  en  vertu  d'une  déclaration  publique 
pour  faire  le  procès  à  la  mémoire  de  Duranti  & 
de  Dtiffis;  le  parlement  accorde  la  demande, 
mais  il  ne  se  tr.-^uve  pas  un  témoin  pour 
déposer  contre  eux,  p.  778;  les  ligueurs  refu- 
sent d'obéir  au  roi;  font  célébrer  un  service 
solennel  pour  les  duc  8c  cardinal  de  Guise;  le. 
parlement  &  tous  les  ordres  de  la  ville  y  assis- 
tent; les  pénitents  noirs  célèbrent  aussi  un  ser- 
vice; ils  exposent  un  tableau  représentant  les 
deux  frères  poignardés;  l'évêqiie  de  Comminges 
célèbre  la  messe  &  le  provincial  des  Minimes 
prononce  l'oraison  funèbre;  la  ville  se  soumet  à 
l'autorité  du  duc  de  Mayenne  &  envoie  près  de 
lui  six  députés,  deux  de  chaque  ordre,  p.  779; 
Henri  III,  apprenant  les  meurtres  de  Duranti  & 
de  Daffis,  transfère  hors  de  Toulouse,  le  parle- 
ment &  les  autres  cours,  pp.  780,  781;  les  états 
de  la  Ligue  y  sont  réunis  dans  l'hôtel  de  ville  du 
i5  au  21  juillet  1689;  n'assistent  à  ces  états  que 
trois  évêques  &  deux  vicaires  généraux  pour  le 
clergé,  personne  pour  la  noblesse;  le  maréchal 
de  Joyeuse,  assisté  de  deux  conseillers  au  parle- 
ment, informe  les  états  qu'un  corps  d'infanterie 
&  huit  compagnies  de  gens  d'armes  ont  déserté; 
que  les  ennemis  tiennent  plusieurs  places  des 
environs  de  Narbonne  où  son  fils  est  assiégé;  on 
imposera  deux  cent  mille  écus,  on  lèvera  douze 
cents  Suisses  &,  à  l'exemple  du  duc  de  Montmo- 
rency, on  battra  monnaie  à  Toulouse  &  à  Nar- 
bonne, p.  787;  on  fait  des  funérailles  publiques 
&  solennelles  à  Jacques  Clément  dans  l'église  des 
Jacobins  en  présence  de  tous  les  ordres  de  la  ville  ; 
Richard,  provincial  des  Minimes,  dans  son  orai- 
son funèbre,  le  met  au  rang  des  martyrs;  le  par- 
lement de  la  Ligue  donne  l'ordre  de  rendre  grâces 
à  Dieu  &  de  faire  des  processions  &  prières  publi- 
ques tous  les  ans  le  i*'  d'août  &  défend  de  recon- 


naître Henri  de  Bourbon  pour  roi  de  France, 
p.  789;  la  trêve  d'août  1689  est  publiée  par  les 
officiers  de  la  sénéchaussée  sans  obstacle  du 
parlement;  celui-ci,  mécontent  de  la  trêve  8c 
croyant  à  une  réconciliation  entre  le  maré- 
chal de  Joyeuse  8c  le  duc  de  Montmorency, 
n'empêche  pas  les  ligueurs  les  plus  fougueux 
d'ameuter  le  peuple  dans  leurs  sermons,  de  trai- 
ter les  auteurs  de  la  trêve  de  traîtres  8c  de  par- 
jures; le  maréchal  de  Joyeuse,  venu  au  parlement, 
y  appuie  la  demande  de  suppression  d'une  con- 
frérie érigée  depuis  peu,  composée  des  principaux 
ligueurs,  veut  faire  entrer  des  troupes  dans 
l'hôtel  de  ville,  p.  792;  le  capitaine  du  guet 
refuse  l'entrée;  le  peuple  se  met  en  armes;  les 
capitouls  prennent  des  précautions  pour  la 
sûreté  de  la  ville;  le  dimanche  i'"''  octobre  les 
prédicateurs  animent  le  peuple  dans  toutes  les 
églises  8c  déclament  avec  véhémence  contre 
Joyeuse;  le  maréchal  est  à  l'archevêché  entouré 
des  magistrats  qui  lui  sont  dévoués;  les  ecclé- 
siastiques 8c  les  religieux,  au  nombre  d'environ 
trois  mille,  vont  en  procession  d'abord  à  Saint- 
Sernin,  puis  à  la  Dalbade;  l'évêque  de  Com- 
minges paraît  l'un  des  premiers  dans  cette  église, 
vêtu  d'une  cuirasse,  faisant  porter  sa  hallebarde 


pai 


un    de  ses  gens;  le 


mcial  des  Minimes 


exhorte  le  peuple  à  chasser  sur  l'heure  de  la 
ville  le  tyran  qui  cherche  à  s'en  emparer;  l'évêque 
de  Comminges,  marche  à  la  tête  de  la  populace  8c 
se  dirige  vers  l'archevêché;  le  maréchal  sort  par 
le  cloître  qui  joint  la  porte  Saint-Etienne;  les 
séditieux  se  retirent  paisiblement,  après  avoir 
vomi  mille  imprécations  contre  Joyeuse,  p.  793  ; 
la  ville  est  comme  bloquée  par  les  troupes  du 
maréchal;  une  assemblée,  tenue  à  l'hôtel  de 
ville  le  10  octobre,  arrête  les  termes  d'un  mani- 
feste, imprimé  le  même  jour  8c  envoyé  à  Paris 
8c  dans  toutes  les  villes  de  l'Union;  résumé  de 
ce  manifeste  qui  incrimine  les  actes  8c  les  in- 
tentions du  maréchal  de  Joyeuse,  pp.  794,  792; 
l'évêque  de  Comminges  quitte  la  ville  le  20  no- 
vembre; ce  départ  excite  quelques  mouvements 
dans  le  peuple;  on  élève  des  barricades  dans 
certains  quartiers;  les  capitouls,  le  marquis  de 
Villars  8c  le  président  de  Paulo  apaisent  l'émo- 
tion ;  les  articles  de  la  paix  sont  signés  à  l'hôtel 
de  ville,  puis  à  Lavaur,  p.  797;  de  nouveaux 
troubles  éclatent  peu  de  temps  après  la  paix 
faite  avec  le  vicomte  de  Joyeuse;  les  séditieux 
veulent  rappeler  l'évêque  de  Comminges  8c  faire 
main-basse  sur  tous  les  gens  du  parlement,  sous 
prétexte  qu'ils  favorisent*  les  politiijues;  deux 
membres  du  parlement  se  mettent  à  la  tête  de  la 
bourgeoisie  armée,  attaquent  l'île  de  Tounis  8c 
maîtrisent  l'émeute,  p.  800;  noms  des  meneurs 
de  cette  sédition,  p.  801;  les  états  de  la  Ligue 
tenus  à  Lavaur  se  transportent  à  Toulouse  le 
28  mars  1690  8c  tiennent  leurs  séances  dans  les 
salles  de  l'archevêché,  p.  8o3;  un  concile  de  la 
Province  y  est  tenu  en  mai  1690  par  le  cardi- 
nal de  Joyeuse,  p.  804  ;  les  états  de  Castelnau- 
dary  s'y  transportent  le  22  août  pour  y  conférer 
avec  le  parlement,  pp.  806,  807;  un  premier 
service  solennel,  pour  le  premier  président  Du- 
ranti 8c  l'avocat  général  Daffis,  est  célébré  le 
5  décembre  iSpi  en  présence  de  tous  les  ordres 
de  la  ville,  p.  778  ;  on  y  reçoit  le  5  janvier  1092 
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le  duc  de  Joyeuse  avec  les  honneurs  dus  aux 
gouverneurs  delà  Province;  les  états  de  la  Ligue 
sont  tenus  dans  le  réfectoire  des  Augustins,  du 
3  février  au  zz  mars  \5gz,  sous  l'autorité  du 
duc  de  Mayenne,  pp.  818  à  820;  les  habitants 
demandent  au  duc  de  Joyeuse  de  conduire  son 
armée  vers  Montauban,  p.  822;  envoie  des 
armes  &  des  munitions  au  duc  de  Joyeuse 
devant  VUlemur,  p.  824;  après  sa  mort,  le 
corps  de  ce  duc  est  déposé  aux  Minimes, 
puis  inhumé  dans  le  chœur  de  la  cathédrale, 
p.  8275  les  ligueurs  se  rendent  au  couvent  des 
capucins,  arrachent  le  P.  Ange  de  sa  cellule 
&  le  mettent  à  leur  tête  comme  héritiers  du 
duché  de  Joyeuse;  envoient  à  Rome  Guillaume 
Maran  pour  obtenir  la  dispense  du  pape;  une 
cérémonie  a  lieu  dans  la  cathédrale  Saint- 
Ettenhe  pour  la  remise  d'une  épée  au  nou- 
veau chef  des  ligueurs,  p.  829;  on  fait  une 
entrée  solennelle  à  Henri  de  Joyeuse,  comme 
gouverneur  de  la  Province,  p.  832;  les  ligueurs 
sont  alarmés  par  les  négociations  entre  le  duc 
de  Joyeuse  &  le  roi  de  France;  leurs  démarches 
prèsdu  parlement;  entrent  de  force  à  l'hôtel  de 
ville;  les  capitouls  pourvoient  à  la  sûreté  de  la 
ville  par  ordre  du  parlement,  pp.  843,  844;  le 
député  envoyé  par  la  ville  à  la  cour  arrive  le 
18  décembre  1394;  fait  son  rapport  deux  jours 
après  devant  un  conseil  général  oii  on  lit  le 
cahier  présenté  à  Henri  IV  &  ses  réponses; 
huit  anciens  capitouls  traitent  avec  de  Vie  sur 
les  réponses  du  roi,  p.  845;  les  députés  des  états 
de  Lavaur  présentent  au  conseil  général  les 
articles  arrêtés  par  les  états;  le  26  décembre,  il 
se  tient  une  séance  dans  la  maison  du  président 
de  Saint-Jory,  où  se  trouvent  le  duc  de  Joyeuse, 
de  Vie,  les  commissaires  du  parlement  &  quatre 
capitouls  députés  par  l'hôtel  de  ville;  articles 
arrêtés  en  deux  réunions  pour  être  soumis  au 
roi,  pp.  845,  846;  le  duc  de  Joyeuse,  ayant 
appris  la  réponse  favorable  du  roi  a  la  plupart 
des  articles  des  états  de  la  Ligue,  du  parlement 
&  de  la  ville,  mais  que  toutes  ses  demandes 
n'avaient  pas  été  accueillies,  se  rend  maître  de 
Toulouse  &  menace  la  parlement,  p.  849;  celui- 
ci  se  retire  en  partie  à  Castelsarrasin,  p.  8.")o;  à 
l'approche  du  duc  de  Ventadour,  les  Toulou- 
sains, animés  par  la  présence  du  duc  de  Joyeuse, 
se  préparent  à  la  résistance;  on  fait  prendre 
les  armes  à  tous  ceux  qui  sont  capables  de  les 
porter;  on  désarme  les  suspects,  on  vend  les 
effets  &  les  meubles  des  membres  du  parlement  & 
de  tous  ceux  qui  se  sont  retirés  à  Castelsarrasin, 
p.  804;  les  états  de  la  Ligue  y  sont  réunis  le 
28  novembre  par  le  duc  de  Joyeuse  dans  le  ré- 
fectoire des  Augustins,  pp.  807,  853  ;  ledit  de 
Henri  IV  en  faveur  de  la  ville  contient  vingt- 
quatre  articles;  les  capitouls  &  le  parlement 
s'étant  soumis,  le  roi  ordonne  qu'il  n'y  aura 
que  de  la  religion  catholique,  à  quatre  lieues 
à  la  ronde;  une  amnistie  générale  est  accordée 
à  tous  ceux  qui  ont  suivi  le  parti  de  l'Union 
&  pour  les  meurtres  de  Duranti  ScdeDaffis; 
la  ville  est  exemptée  de  tailles  pour  cent 
ans,  p.  861;  les  jésuites  s'y  maintiennent 
malgré  l'édit  de  bannissement  donné  par 
Henri  IV  en  1594,  p.  863;  les  états  du  parti 
de    la    Ligue    y    sont    réunis  dans   le    réfectoire 


393 


des  Augustins  en  janvier  1596;  Henri  IV  est 
reconnu  pour  roi  légitime;  la  paix  y  est 
solennellement  proclamée,  pp.  864,  865;  feu 
de  joie  à  la  place  Rouaix  allumé  aux  cris  de  : 
Five  le  roi!  Te  Deum  à  Saint-Etienne;  autre 
feu  de  joie  sur  la  place  de  ce  nom  ;  les  capitouls 
&  les  bourgeois  prêtent  serment  au  roi  le  1  t  mars 
1596,  p.  865;  les  parlements  réunis  de  Béziers 
&  de  Castelsarrasin  rentrent  dans  la  ville  le 
2  avril  1596,  après  avoir  couché  à  Saint-Jory; 
le  3  avril  a  heu  la  réunion  de  tous  les  mem- 
bres dans  la  grande  salle  ;  le  président  de  Saint- 
Jory  prononce  un  discours;  le  lendemain  on 
reprend  les  audiences,  p.  867  ;  les  articles  par- 
ticuliers pour  l'interprétation  de  l'édit  de 
Nantes  portent  que  l'exercice  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  ne  pourra  avoir  lieu  ni  à  Tou- 
louse ni  dans  les  faubourgs,  ni  à  quatre  lieues 
à  la  ronde,  à  la  distance  de  ViHemur,  Caraman 
&  l'Isle-Jourdain,  p.  879;  le  duc  de  Ventadour 
y  fait  une  entrée  solennelle  le  17  juin  1598, 
suivi  de  cinq  à  six  cents  gentilshommes 
p.  884;  le  connétable  Henri  de  Montmorency 
y  fait  une  entrée  solennelle  le  17  mai  i6di  ;  il 
y  réside  jusqu'au  21  mai;  un  Te  Deum  est 
chanté  dans  l'église  cathédrale;  Villefort,  frère 
du  vicomte  de  Polignac,  est  exécuté  sur  la  place 
Saint-Georges,  p.  895;  en  septembre  1606,  le 
connétable  Henri  de  Montmorency  entre  incog- 
nito &  laisse  les  honneurs  à  son  fils  qui  fait 
son  entrée  solennelle  par  la  porte  du  Château, 
accompagné  du  duc  de  Ventadour;  ils  viennent 
ensemble  au  palais;  sont  défrayés  avec  tous 
ceux  de  leur  maison  par  la  ville,  p.  897;  la 
peste  ayant  désolé  Toulouse,  on  y  rend  des 
actions  de  grâce  à  Dieu  le  18  octobre  1608; 
la  cathédrale  est  incendiée;  le  chœur,  le  grand 
autel,  les  reliquaires,  l'argenterie  &  tous  les 
livres  sont  détruits,  pp.  901,  9^2;  l'évêque  de 
Montpellier  vient  prêcher  le  carême  de  1610  par 
ordre  du  roi,  p.  904;  une  partie  du  gouverne- 
ment de  Guienne  étant  du  ressort  du  parlement, 
le  prince  de  Condé  fait  une  entrée  solennelle 
en  prenant  possession  de  ce  gouvernement; 
cérémonial  de  cette  entrée,  p.  911;  seize  mille 
livres  pour  l'achèvement  du  pont  de  pierre  sont 
votées  par  les  états  de  la  Province  en  1618, 
p.  931;  le  duc  &  la  duchesse  de  Montmorency 
y  arrivent  à  la  fin  du  mois  de  janvier  1619;  on 
y  rend  à  la  duchesse  les  mêmes  honneurs  qu'au 
duc;  course  à  la  quintaine  le  10  février,  cour- 
ses de  bagues;  un  superbe  ballet  y  est  donné 
avec  le  concours  de  la  principale  noblesse  du 
haut  Languedoc,  p.  932;  Jules  César  ou  Lucile 
Vanini  y  subit  le  dernier  supplice,  pp.  932, 
933;  le  premier  président  du  parlement  dé- 
fend, en  1620,  de  rien  attenter  contre  les 
religionnaires  de  la  ville,  p.  939;  promet  à 
Louis  XIII  de  supporter  une  partie  des  frais  du 
siège  de  Montauban;  fournit  quinze  canons, 
une  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  & 
de  bouche;  on  y  lève  aux  dépens  de  la  ville  un 
régiment  de  mille  hommes  de  pied  &  une  com- 
pagnie de  cent  chevaux;  plusieurs  volontaires 
des  principales  familles  vont  rejoindre  le  roi, 
p.  944;  les  maladies  pestilentielles  apportées 
par  les  troupes  venant  du  siège  de  Montauban 
y  font  périr  dix  mille  habitants,  p.  900;  le   roi 


XI. 
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Louis  XIII    y   arrive   sans  cérémonie    le  14  no- 
vembre 1621  }  donne  le  18   novembre  des  lettres 
pour  transférer  le  siège  présidial  de  Montpellier 
à  Frontignan  &  fait  son  entrée  solennelle  le  21  ; 
le  roi  est  reçu  à  cheval  sous  un  dais  porté  par  les 
huit  capitouls;  détails  de  cette  entrée,  pp.  çSS, 
964;  Louis  XIII  y  est  de  retour  le  27  j  u in  1622  ; 
on  fait  des  prières  publiques  pour  la   prospérité 
de  ses  armes;   les  pénitents  bleus  font  chanter 
des  vêpres  solennelles;    font  une   procession  à 
laquelle   assistent  en   habits  de  pénitents   plu- 
sieurs personnes  de  la  suite  du   roi;  Louis  XIII 
s'enrôle  aussi  dans  cette  confrérie  &  pose  la  pre- 
mière pierre    de   sa   nouvelle  chapelle,  p.  969; 
des  fêtes   y  sont  données   en    1624  pour  célébrer 
la    paix,  p.  988;    le   maréchal   de   Thémines  y 
réside  du  9  au    18  juin    1620;   le  comte  de  Car- 
maing  &    le   duc   de  Ventadour   l'y   attendent; 
divers    régiments    sont    levés;    la    ville  fournit 
l'artillerie  &  les  munitions;  conspiration  con- 
tre le  président  Le   Mazuyer,  p.  992;  le  prince 
de  Condé  y    arrive  le  i5  janvier   1628  ;    se  rend 
deux  jours  après  au  parlement  &  demande  l'en- 
registrement   de  deux   édits,   p.    1012;  le  duc  de 
Rohan  y  est  exécuté  en   effigie  le  5   février,  sur 
la    place    du    Salin,    p.  ioi3;   fournit  en    1628 
l'artillerie  &  des  munitions  au  prince  de  Condé 
pour    son    attaque   de    Pamiers;    le    prince   de 
Condé    y  tient  les   états   de   la    Province    cette 
même  année,  pp.  1014  à  loi  7;  les  états  suspen- 
dent leurs  séances   le   11  avril;    ne    se  rassem- 
blent que  le  i^""  mai  &  finissent  le  28  juin;  on 
célèbre  durant  le  chapitre  général  des  jacobins 
l'élévation   des   reliques  de  saint  Thomas   d'A- 
quin,   p.  1023;   la    peste   ravage  la   ville  &  les 
environs    en    1628,    p.  1026;  elle   y  est   encore 
en    i63o  &    i63i;   il  y  meurt  cinquante  mille 
personnes,  p.  1048  ;  Louis  XIII  &  sa  cour  y  arri- 
vent le  22  octobre;   il   n'est  fait  au  roi  aucune 
entrée;    le  parlement  est  désigné   pour  juger  le 
duc  de  Montmorency,  p.    1087;   la    ville  &  les 
faubourgs  sont  occupés  par  les  troupes  qui  sui- 
vent le  roi  ;  la  garde   de  l'hôtel  de  ville  est  ôtée 
aux  capitouls;  le  duc  de  Montmorency  arrive  le 
27  octobre  ;  les  rues  &  les  places  sont  bordées  de 
gardes    françaises    &    de    suisses,    p.     1088;    les 
troupes    forment    la    haie   de   l'hôtel  de  ville  au 
palais,  le  3o  octobre,  jour  du  jugement  du  duc 
de    Montmorency;     le    parlement     ayant    con- 
damné le   duc   à  avoir    la    tête   tranchée   sur    la 
place  du  Salin,  le  cardinal   obtient  du  roi    que 
l'exécution     ait     lieu     dans    l'hôtel     de     ville, 
p.    1092;   après   l'exécution   du    duc,    le    peuple 
recueille  le  sang  épanché;  les  clefs  de  1  hôtel  de 
ville    sont    rendues    aux    capitouls,     p.    1094; 
Louis  XIII  quitte  la  ville  le  3i  octobre   &    s'en 
retourne    à   Paris  par  Montauban    &   Limoges; 
la  reine  part  le  2  novembre  avec  le  cardinal  de 
Richelieu,   le   garde  des  sceaux   &    le   maréchal 
de    Schomberg,   pp.    icçS,   1096  ;  outre  les  com- 
munes,   met    sur    pied    pour   secourir    Leucate, 
cent  dragons,  fournit  cent  quintaux  de  mèche 
&   un   grand   nombre  de  gentilshommes  volon- 
taires, p.  I  109;  le  prince  de  Condé,  commandant 
pour  le  roi    en  Guienne,  Languedoc,   Navarre, 
Béarn   &    Foix,   arrive   à   Toulouse    le    28    mars 
i638  ;    il  y  revient  avant  de  partir  pour  la  Bis- 
caye, p.  1119;  après  la  campagne  de  Roussillon, 


le  même  prince  y  tient  les  états  de  la  Pro- 
vince, dans  le  réfectoire  du  chapitre  de  Saint- 
Etienne,  du  25  novembre  au  17  décembre  1639, 
pp.  I  122  à  I  124;  Mathelin,  roi  des  violons  de 
France,  8t  Poncet,  jouent  chacun  avec  leur 
bande  à  la  procession  des  états  de  1639,  p.  1 124. 
Toulouse,  (archevêché  de),  pp.  239,  307,  3o8, 
467,  708,  709,  890. 

—  (archevêque  de),  pp.  2,  4,  22,  23,  25,  55,  71, 
i34,  137,  171,  202,  235,  236,  240,  245,  262, 
263,  268,  285,  288,  291,  3oi,  328,  427,  43i, 
437,  440,  449,  452,  454,  470,  481,  525,  601, 
61 5,  657,  664,  769,  770,  793,  798,  8o3,  804, 
809,  83o,  842,  890^  902,  918,  1023,  1024, 
1 120. 

—  (archevêques  de),  pp.  25,  i5i,  235  à  237,  307. 

—  (arsenal  de),  p.  992. 

—  (artisans  de),  p.  467. 

—  (bazoche  de),  p.  467. 

—  (bourse  consulaire  des  marchands  à),  pp.  290, 
295,  3o2. 

—  (bureau  des  finances  à),  p.  780. 

—  (canal  de  Narbonneà),  proposé  en  i539,  p.  262; 
en  1618,  p.  930. 

—  (capitouls  de),  pp.  54,  168,  182,  i85,  197, 
220,  222,  233,  238,  264,  3o3,  304,  3ii,  322, 
329,  461,  463,  5i7,  543,  546,  573,  577,  586, 
597,  600,  6i5,  616,  691,  748,  749,  780,  797, 
843,  849,  861,  865,  888,  908,  911,925,1045, 
1094. 

—  (cathédrale  Saint-Etienne  à),  pp.  238,  280, 
298,  388,  468,  470,  509,  73i,  779,  793,  829, 
849,  865,  890,  905,  911;  incendiée  en  décem- 
bre 1608,  pp.  901,  902. 

—  (chanoinesses  de  Saint-Sernin  à),  p.  390. 

—  (chapelle  Saint-Exupère  dans  l'église  de  Saint- 
Sernin  à),  p.   1094. 

—  (Château  Narbonnais  à),  p.  38i. 

—  (collège  de  l'Esquille  à),  pp.  349,  777. 

—  (collège  des  jésuites  à),  p.  777. 

—  (collège  de  Périgord  à),  pp.  385,  389,  55i. 

—  (collège  Sainte-Catherine  à),  pp.  335,  55i. 

—  (collège  Saint-Martial  à),  pp.  385,  390. 

—  (confrérie  de  la  Miséricorde  à),  p.  777. 

—  (confrérie  de  Pénitents  à),  p.  777. 

—  (confrérie  &  chapelle  des  Pénitents  bleus  à), 
p.  969. 

—  (confrérie  des  Pénitents  noirs  à),  p.  389. 

—  (confrérie  du  Saint-Esprit  à),  p.  777. 

—  (concile  de),  en   1590,  p.  804. 

—  (compagnies  de  robe  courte  ou  de  robe  longue), 
p.  468. 

—  (couvent  des  religieuses  augustines  à),  est  pris 
par  les  religionnaires,  en  i562,  p.  3^9;  est  la 
première  maison  qu'habitent  les  jésuites,  p.  478. 

—  (couvent  des  Béguines  à),  p.  389. 

—  (couvent  des  Carmes  à),  p.  548. 

—  (couvent  des  Feuillantines  à),  p.  882. 

—  (couvent  des  Minimes  à),  pp.  238,  449,  450, 
467.  779'  79^.  79a. 

—  (couventdçs  Minimes  de  Saint-Roch  à),  p.  953. 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


39: 


Toulouse  (couvent  des  Récollets  à),  p.  911. 

—  (couvent  de  Saint-Antoine -de-Viennois  à), 
p.  389. 

—  (couvent  du  tiers-ordre  de  Saint-François  à), 
p.  389. 

—  (couvent  des  chanoinesses  de  Saint-Pantaléon 
à),  pp.  338,  389. 

—  (diocèse  de),  pp.  82,  84,  98,  221,  258,  3o4, 
36o,  444,  520,  557,  58o,  705,  709,  741,  748, 
755,  709,  8c3,  804,   806,  809,  819,844,1027. 

—  (église  &  monastère  des  Augustins  à),  pp.  389, 
819,  867,  864,  865. 

—  (église  &  monastère  des  Cordeliers  à),  pp.  389, 
777  à  779.  793- 

—  (église  de  la  Daurade  à),  p.  388 . 

—  (église  &  couvent  des  Jacobins  à),  pp.  202, 
774,  770,  789,  1023;  les  protestants  s'en  empa- 
rent en  mai  1 662  ;  ils  abattent  le  clocher,  p.  389. 

—  (église  Notrt-Dame-du-Taur  à),  pp.  389,  969. 

—  (église  Saint-Georges  à),  pp.  388,  389. 

—  (église  Saint-Quentin  à),  p.  389. 

—  (église  Saint-Sernin  à),  pp.  222,  389,  390,  449, 
73o,  793,  1094. 

—  (généralité  de),  pp.  3i8,  319,  322,  325,  346, 
664,  8-2,   1042,   1121. 

—  (gouvernement  de),  pp.  794,  795. 

—  (gouverneur  de),  pp.  5i5,  538,  741. 

—  (grand-prieur  de),  pp.  7o3,  75o,  758,  760, 
764,  767,  771,  785,  787,  794,  796,  797,  8o5 
à  809,  810,  8i3  à  820. 

—  (grand  prieuré  de),  p.  703. 

—  (hôpitaux  de),  p.  777. 

—  (inquisiteur  de),  pp.  236,  55o;  brûlé  vif 
comme  religionnaire,  p.  261. 

—  (juge  d'appeaux  de),  pp.  66,   i63,  204. 

—  (juge  criminel  de),  pp.  454,  918. 

—  (juge  mage  de),  pp.  288,  292,  294^à  296,  3o6, 
309,  345,  7  I  2. 

—  (li'ge  ordinaire  de),  p.  204. 

—  (maison  du  président  Saint-Jory  à),  p.  897. 

—  (monnaie  de),  pp.  279,  780,  787,  809. 

—  (paroisse  de  Saint-Michel  à),  p.  38i. 

—  (place  Roaix  à),  p.  865. 

—  (place  de  la  Trésorerie  à),  p.  02. 

—  (porte  Arnaud-Bernard  à),  pp.  238,  239,  387, 
468. 

—  (porte  du  Bazacle  à),  p.  386. 

—  (porte  du  Château  Narbonnais  ou  du  Palais  à), 
pp.  376,  38i,  387,  897. 

—  (porte  de  la  Daurade  à),  p.  387. 

—  (porte  Matabiau  à),  p.  387. 

—  (porte  Montgaillard  à),  p.  376. 

—  (porte  de  Muret  à),  p.  5o. 

—  (porte  Saint-Cyprien  à),  p.  5o. 

—  (porte  Saint-Etienne  à),  pp.  376,  467,  793. 

—  (porte  Saint-Micliel  à),  p.  687. 

—  (porte  de  Villeneuve  à),  pp.  376,  385,  389. 

—  (présidial  de':,  pp.  454,  468,  6o8,  1121. 

—  (prison  delà  Conciergerie  à),  pp.  55o,  55 1, 
776,  777. 


Toulouse  (régiment  de),  pp.  993,  997,  1  109,  1112. 

—  (religieux  Capucinsj  leur  établissement  à), 
pp.  777,  829. 

—  (religieux  de  la  Merci  à),  p.  389. 

—  (religieux  cordeliers  de  Saint-Antoine  à), 
F-  777- 

—  (religieux  mendiants  de),  p.  777. 

—  (religieuses  de  Saint-Cyprien  à),  p.  777. 

—  (religieux  de  Saint-Orens  ou  des  Croisiers  à), 
pp.  389, 390. 

—  (sceau  mage  de),  p.   124. 

—  (sénéchal  de),  pp.  5,  6,  14,  26,  3i,  38,  41,  56, 
58,  59,  62,  69,  70,  75,  80,  85,  86,  89,  90,  97, 
102,  io3,  i3i,  i32,  t37,  140,  146,  i5i,  i56, 
i58,  i63,  167,  178,  184,  192,  197,  204,  2i5, 
218,  229,  239,  240,  246,  253,  255,  257,  261, 
263,  264,  304,  3o6,  3i3,  319,  376,  386,  394, 
432,  454,  455,  467,  468,  471,  480,  5i2,  5i5, 
521,  570,  608,  609,  627,  674,  681,  685,  734, 
74'.  743,  74'7.  749.  7^4.  7'57.  77°.  894,  911, 
944,  1121;  conserve,  en  1469,  sous  sa  juridic- 
tion pour  la  justice  ordinaire  les  judicatures 
de  Verdun  &  de  Rivière  &  le  comté  de  Gaure, 
bien  qu'ils  aient  été  unis  à  la   Guienne,  p.  73. 

—  (sénéchaussée  de),  pp.  8,  i3,  3i,  33,  57,  62, 
66,  68,  69,  83,  96,  io5,  m,  126,  i32,  i33, 
140.  143,  145,  i53,  i56,  161,  210,  211,  2i3, 
218,  227,  232,  235,  239,  262,  264,  266,  269, 
272,  283,  284,  294,  3o2,  304,  3i3,  3i9,  345, 
435,  433,  454,  471.  472,  479,  5oo,  571,  6o3, 
627,  741,  767,  792,  844,  918;  exposée  en  juil- 
let &  août  1444  aux  brigandages  des  garnisons 
de  Grenade  &  de  Buzet,  p.  9;  ravagée  par  les 
brigands  &  les  bandolliers,  p.  29;  la  noblesse 
s'assemble  à  Castelnaudary  &  marche  au  secours 
du  duc  de  Calabre  en  Roussillon,  p.  61;  four- 
nit trois  cents  ho;nmes  au  comte  de  Candale, 
vice-roi  de  Rojssillon,  p.  70;  la  partie  occi- 
dentale en  est  unie  au  duché  de  Guienne  en 
1469,  p.  73  j  députés  de  cette  circonscription 
pour  le  clergé,  la  noblesse  &  le  tiers  état  aux 
états  de  Tours  en  1  484,  p.  118. 

—  (tour  de  Najac  à),  p.  388. 

—  (tour  de  Saint-Jean  dans  la  maison  de  Tordre 
de  Malte  à),  p.  770. 

—  (université  de),  pp.  25,  55,  2o5,  236,  249, 
25o,  285,  333,  346,  387,  388,  435,  468,  479, 
481,  483,  676,  777,  911,  953,  984. 

—  (viguerie  de),  p.  404;  François  I  y  crée,  en 
1519,  quatre  conseillers,  p.  204. 

—  (viguier  de),  pp.  41,  204,  239,  246,  3o3,  376, 
394,  395,  454,  455,  526. 

TOULOUSE-LAUTREC  (vicomtes  de).   Voye?  LAU- 

TREC,  MONTFA. 
Tour  (La),  baronnie  en  Auvergne,  p.  284. 
TOUR  (Bertrand  V  de  la),  pp.  304,  3o5. 
TOUR  (Henri  de  la),  duc  de  Bouillon,  p.  893. 
TOUR  (Henri  de  la^\  vicomte  de  Turenne,  p.  764. 
TOUR    (xMadeleine   delà),    mère   de   Catherine   de 

Médicis,  pp.   104,  768. 

TOUR  (Marguerite  de  la),  fille  d'Antoine,  vicomte 
de  Turenne,  p.  161 . 

TOURAINE,  pp.    17,  43. 
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ToURAlNE  (bailli  de),  p.  29. 

TOURAINE(duc  de),  fils  de  François  I,  p.  288. 

Tourbes;  les  religionnaires  de  Béziers  s'y  réfugient 

en  i5j5,  p.  614. 
Tour-Carbonnière;    prise    par    Grille     en     1662, 

pp.  42  1 ,  488  ;  reprise  par  les  catholiques  sur  les 

religionnaires  au  commencement  de  i568,  p.  497; 

ceux-ci  la  reprennent  en  iSyS,  p.  604. 

—  (siège  de  la),  p.  963. 

Tour  de  Cabardés,  soumise  le  21  mai  1^91  parles 
ligueurs  &  les  Espagnols  commandés  par  le  duc 
de  Joyeuse,  p.  8 i3. 

Tour-de-Chevros,  château  dans  les  Routières, 
p.  loSy. 

Tour-de-Salavas;  se  soumet  au  roi  en  juin  1629, 
p.   loSy. 

TouR-DES-MouLiNS;  le  duc  de  Rohan  s'en  empare 
en   I 628,  p.  1017. 

TOURÈNE  (Etienne  Molinier,  sieur  de),  conseil- 
ler au  sénéchal  de  Carcassonne,  p.  608. 

TouRETTE  (château  de  la),  dans  les  Boutières, 
p.   1087. 

TOUR-GOUVERNET  (René  de  la),  baron  de  Cham- 
baud  &  vicomte  de  Privas,  p.  919. 

Tour-l'Abbé  (siège  de),  p.  967. 

Tour-Magne,  à  Nimes,  p.  524. 

TOUR-MAUBOURG  (Guillaume  de  la),  p.  33. 

TOUR-MAUBOURG  (Lysias  de  la),  pp.  412,  607, 
688. 

TOURNEBGEUF  (Adrien).  Foye^  TURNÈBE  |ou 
ADRIEN  TURNÈBE. 

TouRNEL,  baronnie  de  Gévaudan  donnant  droit 
d'entrer  par  tour  aux  états  de  la  Province;  son 
seigneur  y  assiste  en  1446,  p.  9;  en  1402,  p.  27; 
en  1554,  p.  3i3;  est  représenté  par  un  envoyé 
en  i5i2,  p.  189;  en  i563,  p.  464;  en  i585, 
p.  729;  en  1604,  p.  894;  en  1612,  p.  912; 
perd  ce  droit,  puis  y  est  reintégré,  pp.  1080, 
I  102. 

—  (dame  de),  p.  226. 

TOURNEL,  commande  pour  les  catholiques  le 
château  de  Roquecourbe  en  1072,  p.  552. 

TOURNEMINE  (Antoine),  damoiseau,  p.  112. 

TOURNIER,  avocat  de  Toulouse;  député  pour  le 
tiers  état  de  la  ville  &  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  aux  états  de  Blois  en  i588,  p.  767; 
s'évade  de  Blois  après  la  mort  du  duc  de  Guise; 
vient  à  Toulouse  animer  les  ligueurs  contre  le 
roi,  p.  771;  soutient  avec  véhémence  dans  une 
assemblée  en  janvier  1589  qu'on  est  dispensé  du 
serment  de  fidélité  prêté  au  roi,  p.  778;  fomente 
des  troubles  à  Toulouse  dans  l'intention  de 
rappeler  l'évêque  de  Comminges;  prend  la  fuite, 
p.  800. 

Tournois  à  Avignon  en  1564,  p.  460;  à  Toulouse 
durant  le  séjour  de  la  cour  en  i565,  p.  470. 

TouRNON,  ville  du  Vivarais,  sur  le  Rhône,  avec 
titre  de  baronnie,  érigée  ensuite  en  comté; 
donnant  droit  d'entrée  aux  états  de  Langue- 
doc,pp.  186,  219, 336,  422,  007,  535,  598,  816; 
un  envoyé  du  seigneur  assiste  en  i5o3  aux 
états,  p.  176;  en  i523,  p.  212;  en  i553, 
p.  3io;  en  1554,  p.  3i3;  en  i556,  p.  319;  en 
1557,  p.  32IJ  en  j563,p.  462  j  en  i585,  p.  729J 


aux  états  royalistes  de  1089,  p.  790;  de  1595, 
p.  847;  à  ceux  de  1604,  p.  874;  le  seigneur  assiste 
en  i574  à  la  séance  royale  des  états,  p.  600; 
un  collège  y  est  fondé  en  i536  par  Just,  sei- 
gneur de  Tournon,  &  y  subsiste  jusqu'à  la 
Révolution,  p.  28  1  ;  embrasse,  en  i562,  le  parti 
du  prince  de  Condé,  p.  896;  l'exercice  de  la 
religion  catholique  y  est  interrompu  en  mai 
i562;  on  y  bâtit  des  temples  &  on  y  appelle 
des  ministres,  p  41  i;  pillé  par  les  religionnai- 
res, p.  454  ;  les  jésuites  s'y  maintiennent  malgré 
l'édit  de  bannissement  donné  par  Henri  IV, 
p.  863. 

—  (carmes  de),  p.   175. 

—  (collège  des  jésuites  de),  pp.  281,  863,  984. 

—  (consuls  de),  p.  9. 

—  (états  de  la  Province  tenus  à),  en  i5o3,  pp.  175, 
176;  en  i5o6,  pp.  181,  i83;  en  i5o9,  p.  186. 

TOURNON  (Antoine  de),  fils  de  Just;  meurt  devant 
Naples  en   1528,  p.  228. 

TOURNON  (Charles  de),  èvêque  de  Viviers,  neveu 
du  cardinal,  pp.  281,  282. 

TOURNON  (Charles  de),  èvêque  de  Rodez,  frère  du 
cardinal,  p.  281. 

TOURNON  (Claude-Just,  seigneur  de),  pp.  38 1, 
452,  464,  460. 

TOURNON  (François  de),  cardinal,  pp.  287,  281, 
282,  297,  335,  336. 

TOURNON  (Jacques  de),  èvêque  de  Castres,  puis 
de  Valence,  pp.  281,  809. 

TOURNON  (Just,  seigneur  de),  député  en  i5i3  par 
les  états  à  Charles  III,  duc  de  Bourbon,  p.  190; 
lieutenant  de  ce  prince  en  Languedoc,  pp.  191, 
199,  202,  206;  vient  à  Toulouse,  p.  197;  tué 
à  la  bataille  de  Pavie;  ses  fils,  p.  228. 

TOURNON  (Just  de),  fils  du  précèdent,  comte  de 
Roussillon,  sénéchal  d'Auvergne,  pp.  228,  272, 
277,  281 ,  291 . 

TOURNON  (sieur  de),  chambellan  du  roi  en  1489, 
p.   .42. 

TOURNON  (seigneur  de),  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  gouverneur  catholique  du  Vi- 
varais en  i58o,  pp.  688,  689;  signe  la  Ligue 
en  i585,  puis  écrit  à  Montmorency  qu'il  obéira 
au  1-oi,  p.  784;  sénéchal  d'Auvergne  en  1596, 
p.  868. 

TOURNON  (comte  de);  accompagne  le  prince  de 
Condé  en  1627,  p.  ioii;est  un  des  trois  lieu- 
tenants généraux  en  Languedoc,  en  1688, 
pp.  iioo,  MOI;  a  le  Vêlai  &  le  Vivarais  sous 
son  commandement,  pp.  1128,  1129. 

TouKNus  (abbaye  de),  p.  282. 

TOURNUS  (Antoine  de),  seigneur  de  Serre,  juge- 
mage  de  Carcassonne,  p.   100. 

Tours,  pp.  2,  3i,  48,  56,  109,  119,  942,  1095, 
1097;  Gaston  de  Foix  y  passe  en  1447  le  con- 
trat d'achat  de  la  vicomte  de  Narbonne,  pp.  18, 
19;  Louis  XI  y  est  le  7  octobre  1461,  p.  42; 
ce  roi  y  apprend  en  1478  la  mort  tragique  de 
Jean  V,  comte  d'Armagnac,  p.  85;  les  états 
généraux  du  royaume  y  sont  assemblés  en  1488, 
p.  Ml;  Charles  VIII  y  donne  le  17  décembre 
14QI  des  lettres  augmentiint  le  nombre  des 
officiers  du  parlement  de  Toulouse,  p.  m3; 
Charles    VIII    y   convoque   les  états   généraux, 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


397 


p.  1 17^  le  même  y  fait  dresser  en  1491  des  ins- 
tructions pour  les  commissaires  chargés  de  la 
recherche  générale  du  royaume,  p.  145}  des  lettres 
intéressant  la  Province  y  sont  données  par  ce  roi, 
pp.  lô?,  lôij  les  états  généraux  du  royaume  y 
sont  tenus  en  i5o6,  p.  181;  Henri  III  y  trans- 
fère le  parlement  de  Paris  en  1589,  p.  781. 
Tours  (Saint-Julien,  abbaye  à),  p.  282. 

—  (archevêque  de),  pp.    119,  120,  982. 
TOUR-SAINT-VIDAL    (Antoine    de    la),   sénéchal 

de  Vêlai,  p.  749.  Voyei  SAINT-VIDAL  (Antoine 

de  la  Tour). 
ToLTE.\s,  au  diocèse  de  Toulouse;  pris  le  3o  juin 

i58o  par  les  religionnaires,  p.  686. 
ToLZELLES,    pris   par   le   vicomte    de  Turenne    en 

i58o,  p.  683. 
TOYRAS,  gentilhomme  religionnaire  du   Gévau- 

dan,  p.  439. 
Trachet,  château  aux  environs  de  Saint-Agrève, 

p.  689. 
Trafic  de  marchandises  permis  par  Louis  XI  aux 

nobles  du  Languedoc,  p.  53. 
TRAIGNEL  (sire  de),  bailli  de  Sens,  pp.  6,  5o,  62. 
Traisxe  (château   de   la),  aux  environs  du  Mas- 

Saintes-Puelles;  doit  être  démoli    par  ordre  du 

roi  en  1622,  p.  969. 
Traite  de  l'avoine  défendue,  p.  220. 

—  des  blés,  pp.  38,  161,  i85,  191,  198,  200, 
225,  235,  245,  260,  264,  266,  272,  274,  3o2, 
317,  322,  328,  462,  676,   1043. 

—  des  vins,  pp.  245,  260,  264,  328,  676. 
Traite  Forai.ne  ou  Issce  (Droit  de),  p.  124. 
Traité  du  franc-alleu  de  la  province  de  Languedoc, 

écrit  par  Caseneuve  à  la  demande  des  états  de  la 
Province  de  i638,  p.   1  120. 
Traite   de    Beaugency  entre  Charles  VIII    &   les 
princes  du  sang,  pp.  i35,  i37. 

—  DE  Cambrai  enregistré  par  le  parlement  de 
Toulouse  le  23  décembre  1529,  pp.  227,  23o, 
23  i. 

—  DE  Cateao-Cambrésis,  p.  284. 

DE  CONFLANS,   p.    69. 

—  DE  Crespi,  ratifié  par  les  états  tenus  à  Pézenas 
en  1540,  p.  274;  enregistré  par  le  parlement  de 
Toulouse  après  protestation,  p.  275. 

—  d'Etaples-sur-Mer  entre  les  rois  de  France  & 


d'Angleterre, 


57. 


DE  FOLEMBRAY,    pp.    86o,    86l,   869. 

—  deMadrid;  ratifiéen  i529  par  les  états  tenus  au 
Pont-Saint-Esprit,  pp.  227,  2285  enregistré  par 
le  parlement  de  Toulouse  le  23  décembre  1529, 
pp.  23o,  23i . 

—  DÉ  NoYON  entre  François  I  &  Charles  d'Autri- 
che conclu  en  août  i5i>;  douze  villes  du 
royaume  doivent  s'en  porter  garantes,  pp.  2d::, 
201 . 

—  DE  Sai.nt-Macr,  p.  69. 

—  passé  à  Tarées  en  1497  à  la  suite  de  la  guerre 
entre  le  vicomte  de  Narbonne  &  la  princesse  de 
Viane,  pp.  i33,  i63j  cassé  par  le  parlement  de 
Paris  en    i5o2,  pp.   164,  202. 

—  DE  TocLOLSE,  conclu  le  9  mars  1443,  réunissant 
à  la  couronne  le  comté  de  Comminges,  pp.  5,  1 2. 


Traité  de  Vervins,  p.  883.  4 

—  DB  Paix  entre  Louis  XI  &  Maximilien,  duc 
d'Autriche,  p.   107. 

—  DE  1493,  pour  la  restitution  de  la  Cerdagne  8c 
du  Roussillon  à  l'Espagne,  p.   148. 

—  DE  Paix  entre  la  France  &  l'Angleterre;  objec- 
tions des  états  de  la  Province;  les  principales 
villes  &  les  principaux  seigneurs  le  ratifient, 
p.  220. 

—  DE  Paix  entre  François  I  &  Charles-Quint  en 
1544,  p.  274. 

Transfert  de  Sièges  épiscopaux  demandé  par  les 
états  de  Béziers  en  1567,  p.  490. 

—  DE  Sièges  de  Jdstice  demandé  par  les  états  de 
Béziers  en  i557  pour  punir  la  rébellion  de  cer- 
taines villes,  p.  490. 

Transgresseurs  de  la  paix;  leur]punition,  p.  675. 
Transgressions,  Crimes  &  Excès  remis   en  1448 

aux  habitants  de  la  Province,  p.  21. 
Translatio.n    de    la   cathédrale   de  Maguelonne  à 

Montpellier,  p.  242. 

—  du  parlement[de Toulouse  à  Carcassonne,  p.  791. 
Transports  des  Blés,  pp.  162,  735. 

Trappe,  château  pris  par  le  duc  de  Joyeuse  en  1 592, 

p.  821. 
TRAUCHON  ou  TRUCHON,  premier  président  au 

parlement   de    Grenoble,    pp.   567,   072,   574   à 

576,  578. 
TRAVANET,  tué  devant  Leucate  en  1637,  pp.  ii  1 1 , 

I  1 16. 
Trébas,  château  incendié  par  les  ligueurs  en  i586, 

p.  743. 
Trébes,   au  diocèse  de  Carcassonne,   pp.  64,  609, 

818,  853. 
TREBIEN  (baron  de),  tué  devant  Leucate  en  1637, 

p.  I I 16. 
TREBONS,  capitaine  venu  à  Toulouse  en  mai  i  562 

au  secours  des  catholiques,  pp.  385  à  387. 
Trégcier  (évêché  de),  p.  297. 

TREILLANS,  capitaine  catholique,   bat   les   reli- 
gionnaires devant  Chirac  en  i562,  p.  421. 
Treille,  village  aux  environs  de  Leucate,  au  dio- 
cèse de  Narbonne,  p.    1  108. 
Treillet,  au  diocèse  d'Albi,  p.  673. 
Trêmes,  capitaine  religionnaire,  p.  573. 
TREIVIOLET   (Antonin  de),   seigneur  de  Montpe- 

zat,  p.  493. 
TRÉMOLET    (Pierre),    docteur   en    la    faculté    de 

Montpellier,  médecin   ordinaire  de  François  I, 

p.  2-9. 
TRÉMOUILLE  (sire  de  la),  pp.  70,  140,  267. 
TRÉMOUILLE  (maréchal  de  la),  p.   187. 
TRÉMOUILLE  (duc  de  la),  pp.  937,  1034,   1037. 
Trésoriers  db  la  Bourse  de  la  Province,  pp.  3  12, 

324,  328,  io83,  1097,  1129. 
Trésoriers  de  France  (bureaux  des),  pp.  269,  Sio, 

028,  ioi3,  1 129. 
Tresques,    au    diocèse   d"Uzès;    les    religionnaires 

s'en  emparent   en   octobre  1567,  p.  488;    remis 

sous  l'obéissance  du  roi  le  7  mars  1  568,  p.  498  ; 

pris    par    ies    royalistes,    p.    742;    pris    sur    les 

ligueurs  en  mai  i588,  p.  765. 
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TRESQUES  (Gaillard  de  Montcalm,  seigneur  de), 

p.  294. 
Tresville,  en  Lauragais,  pris   &  brûlé  le   20  mai 

1576  par  le  capitaine  Deyme,  p.  618. 
Trêve  entre   les    rois    de   France    &    d'Aragon  en 

juillet  1473  &  en  février  1474,  pp.  89,  90. 

—  conclue  entre  les  Français  &  les  Espagnols  en 
Roussillon,  sur  la  demande  de  ces  derniers, 
p.   159. 

—  conclue  entre  les  rois  de  France  &  d'Espagne 
en  i5o3,  p.  174. 

—  conclue  en  i537  entre  François  P""  &  Charles- 
Quint,  p.  257. 

—  en  i556  entre  Henri  II  d'une  part,  ^Charles- 
Quint  &  le  roi  d'Angleterre  d'autre,  p.  38o. 

—  de  six  mois  conclue  entre  le  roi  Henri  III  &  le 
duc  d'Alençon,  p.  617. 

—  conclue  en  1676  par  les  habitants  du  Vivarais 
de  l'une  &  de  l'autre  religion,  p.  618, 

—  avec  les  ligueurs,  consentie  par  le  duc  de  Mont- 
morency pour  les  diocèses  de  Narbonne,  Béziers 
&.  Saint-Pons,  pour  le  labourage,  la  récolte,  le 
bétail  gros  &.  menu;  on  n'y  comprend  pas  les 
gens  de  guerre  &  les  commerçants,  pp.  745,  761 . 

—  de  quatre  mois  entre  les  ligueurs  &  les  reli- 
gionnaires  pour  les  diocèses  de  Nimes  &  d'Uzès, 
p.  757. 

—  pour  le  labourage  convenu  entre  le  maréchal 
de  Joyeuse  &  le  duc  de  Montmorency  en  i587, 
p.  758. 

—  générale  proposée  par  ceux  de  Toulouse,  p.  762. 

—  de  quatre  mois  conclue  le  dernier  d'août  1689 
entre  le  duc  de  Montmorency  &  le  maréchal  de 
Joyeuse,  p.  788;  l'observation  en  est  réclamée 
par  les  états  de  Béziers  de  cette  année,  p.  790; 
est  publiée  à  Toulouse  par  les  officiers  de  la 
sénéchaussée;  les  ligueurs  ameutent  le  peuple  & 
provoquent  une  émeute  à  Toulouse  à  ce  sujet, 
pp.  792,  794,  796;  prolongée  par  le  maréchal 
de  Joyeuse  &.  le  duc  de  Montmorency  jusqu'au 
dernier  de  janvier  1390,  p.  798;  rompue  en 
janvier  1590;  continuée  pour  un  an  pour  le 
labourage  &  les  bestiaux,  p.  801. 

—  pour  le  labourage  &  les  bestiaux;  remplace 
en  1090  pour  un  an  la  trêve  générale  de  1689 
consentie  entre  le  maréchal  de  Joyeuse  &  le 
duc  de  Montmorency,  p.  801  ;  publiée  le  même 
jour  à  Béziers,  p.  802. 

—  pour  le  labourage  &  le  bétail  conclue  par  le 
maréchal  de  Joyeuse  &  le  duc  de  Montmorency 
le  i5  novembre  1690,  p.  808. 

—  générale,  consentie  par  le  duc  de  Montmo- 
rency &  demandée  par  les  états  royalistes  en 
1691  ;  n'est  pas  acceptée  par  les  ligueurs,  pp.  81  r, 
812. 

—  d'un  an  à  partir  du  i'"''  janvier  1693,  consentie 
par  les  ducs  de  Montmorency  &  de  Joyeuse, 
p.  73i  ;  les  états  de  la  ligue  à  Albi  en  demandent 
la  prolongation  au  duc  de  Joyeuse,  p.  833; 
prolongée  entre  les  ligueurs  &  le  duc  de  Mont- 
morency, p.  838. 

—  consentie  par  le  roi  Henri  IV  avec  le  duc  de 
Mayenne  &  les  ligueurs  en   1093,  p.  836. 

—  entre  les  Provençaux  &  le  duc  d'Épernon 
en  1594,  p.  841, 


Trêve  d'un  an  signée  le  21  décembre  1594  entre 
les  ligueurs  du  Vêlai  &  les  royalistes,  p.  847; 
prorogée  pour  deux  mois  par  le  duc  de  Venta- 
dour  avec  les  ligueurs,  du  3  février  au  2  avril 
«595,  p.  847;  prorogée  de  nouveau  en  mars 
pour  six  mois,  p.  848;  rompue,  p.  85i  ;  pro- 
longée entre  les  ducs  de  Ventadour  &  de  Joyeuse 
jusqu'à  la  fin   de  février    1596,  p.  860. 

—  pour  le  labourage  en  1622,  p.  960. 

—  entre  le  duc  de  Rohan  &  les  armées  royales 
en  1622,  p.  978. 

Trêves  en  Quercy,  en   Rouergue  &  dans   le  pays 

de  Foix  en  1693,  p.  832. 
TRIALET,  capitaine  huguenot,  p.  523. 

TRICHASTEAU  (marquis  de),  fils  du   maréchal  de 

Lorraine,  p.  1072. 
TRILLINE  (Pierre  de  la),  archidiacre,  puis  évêque 

de  Lodève,  meurt  en  i54f,  p.  298. 
Trinquetaille,  sur  le  Rhône,  p.  417. 
TRIPPET  (Jean),  archidiacre  d'Albi,  p.   107. 
TRISTAN,  évêque  d'Aire,  pp.  44,  46,  55. 

TRISTAN  DE  CASTELNAU,  capitaine  catholique, 

p.  557. 
TRISTAN,  surnom    de    Barthélémy,    seigneur  de 

Clermont  de  Lodève,  p.    i5. 
TRISTAN   GUILLEM,    seigneur    de    Clermont   de 

Lodève,  pp.    io3,   io5,  106. 

TRISTAN  DE  CLERMONT  DE  LODÈVE,  cheva- 
lier, fils  de  Pons  Guillem,  pp.   160,  161 ,  169. 
TRISTAN,  évêque  de  Conserans,  p.  19. 

TRISTAN  DURANT,  syndic  de  la  Province, 
p.  431. 

TRISTAN  L'ERMITE,  prévôt  des  maréchaux  de 
France,  p.  5i . 

TRIVULCE  (Jean-Jacques),  conseiller  &  cham- 
bellan de  Charles  VIII,  p.    157. 

Troisième  guerre  civile,  p.  5o5  &  suiv. 

Trompette,  château  à  Bordeaux,  p.  69. 

Troubles  occasionnés  par  les  intrigues  des  ducs 
de  Bourgogne  &  de  Bretagne,  p.  71. 

—  excités  dans  la  Province  par  la  présence  du 
duc  de  Bouillon,  pp.  893. 

—  de  la  religion;  leur  commencement  &  leurs 
causes,  p.  329;  à  Uzès  &  dans  le  diocèse;  à 
Pamiers,  à  Montpellier,  en  i56o,  pp.  338,  339; 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  p.  339; 
à  Toulouse,  à  Montpellier,  p.  349;  dans  le 
reste  de  la  Province,  p.  349;  à  Lectoure,  p.  35o; 
à  Saint-Antonin,  p.  35i  ;  à  Beaucaire,  p.  355  ; 
à  Béziers  en  octobre  1  56  1 ,  p.  356,  357  î  ^  Mont- 
pellier, pp.  36i  à  864,  356;  à  Nimes  en  i56i, 
p.  371  ;  à  Montauban  à  la  fin  de  l'année  i56i, 
p.  372;  à  Pamiers,  dans  le  pays  de  Foix,  à 
Castres,  pp.  372,  373;  à  Pamiers,  de  mai  à 
juillet  i566,  pp.  474  à  478. 

—  en  Vivarais  &  en  Albigeois  après  la  mort 
d'Henri  IV,  p.  910. 

—  dans  le  Gévaudan  &  les  Cévennes  en  1611, 
p.  910. 

—  à  Nimes  en   i6i3,  p.  914. 

—  dans  le  royaume,  pp.  68,  69;  pacifiés  en  1616, 
p.  925. 
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Troubles  dans  la  Proyince  en  1617,  p.  927  j  en 
1619,  leur  origine,  pp.  934,  986  à  943. 

—  de  la  religion  renouvelés  dans  la  Province  en 
1625,  p.  989. 

—  dans  la  Province  excités  par  le  duc  de  Rohan 
en  1627,  p.  ioc5. 

Troopes  Calvinistes  en  16 15,  p.  922. 

—  levées  dans  la  Province  contre  les  Espagnols, 
pp.  272,  273. 

—  levées  dans  la  Province  en  1621  pour  résister 
aux  rebelles,  p.  948. 

Trousse,  lieu  du  Minervois,  pris  par  le  duc  de 
Montmorency  en  i585,  p.  789 jcorr.  Trausse. 

Trucbet,  en  Vivarais,  p.  679. 

Trueyre,  petite  rivière  du  Gévaudan,  p.  749. 

Trdilhas,  pris  par  les  Espagnols  en  i5o3,  p.  174, 

TUFFANI  (Guillaume),  député  au  états  généraux 
du  royaume  de  i56^,  p.  345. 

TcLAiNES,  près  du  Rhône j  une  partie  de  l'armée 
catholique  y  campe  en   i568,  p.  498. 

TULET  ou  TAULAT,  capitaine  de  l'armée  des 
royalistes,  déloge  les  ligueur  de  Montastruc  le 
5  mai   1590,  p.  804. 

Tdllb;  le  siège  du  petit  scel  de  Montpellier  y 
établi  est  conservé  en  1489,  p.  i43;  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  sont  sécularisés  en  i5i6, 
p.  280, 

—  (évéché  de),  p.  29. 

Turcs j  leurs  progrès,  pp.  99,  loc. 

TURENNE  (Henri  de  la  Tour,  vicomte  de), 
pp.  161,  3o3,  637,  644,  658,  674,  675,  680, 
682,  683,  685,  686;  recommence  en  août  i58o, 
les  hostilités  dans  le  haut  Languedoc,  pp.  6S9, 
693;  se  rend  à  Montpellier,  fait  accepter  par 
les  habitants  le  dernier  édit  de  pacification  & 
leur  procure  une  abolition  générale,  p.  696; 
assiste  à  l'assemblée  générale  des  églises  réfor- 
mées à  Montauban  en  1584,  p.  716;  engagé 
par  le  roi  à  porter  le  duc  de  Montmorency  à 
la  paix  ou  à  lui  refuser  tout  secours,  p.  720; 
ses  bonnes  dispositions  pour  le  maintien  de  la 
paix,  p.  721  ;  assiste  à  la  conférence  de  Castres 
en  i585,  pp.  723,  782,  754,  764;  retourne  à 
Castres  après  avoirsoumis  en  mai  i538  plusieurs 
châteaux  des  environs  de  Nimes;  va  le  27  août 
au  secours  des  religionnaires  de  Rouergue; 
rejoint,  le  9  septembre,  à  Montauban,  le  roi  de 
Navarre  &  l'accompagne  à  La  Rochelle,  p.  766; 
lieutenant  général  en  Guienne,  Quercy,  Rouer- 
gue, &haut  Languedoc  en  1589,  pour  le  roi  de 
Navarre,  pp.  781,  893. 

TURENNE  (vicomte  de)  ,  lieutenant  général  du 
maréchal  de  la  Meilleraye,  durant  la  guerre  de 
Roussillon  en  1642,  p.  1127. 

Turin,  pp.  262,  692. 

—  (siège  de),  p.   ii  18. 

TURNÈBE     (Adrien),     professe     au     collège     de 

l'Esquille,  à  Toulouse,  p.  3  11. 
TcRSAN,  vicomte,  p.  i63. 
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UcHAu,  bourg  pris  par  les  religionnaires  en  i573, 
p.  573. 

ULMO  (Jean  d'),  quatrième  président  au  parle- 
ment de  Toulouse,  p.  255. 

ULMO,  avocat  général  au  parlement  de  Provence, 
p.  621 . 

Union  de  la  vicomte  de  Narbonne  à  la  couronne, 
pp.  i83,  184. 

—  de  bénéfices  &  sécularisation  d'églises,  pp.  280, 
28.. 

—  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  &  de  la 
chambre  des  comptes  subsiste  de  1629  à  1646, 
p.   1047. 

—  inviolable  promise  par  les  chefs  religionnaires 
dans  leur  assemblée  de  Réalmont  en  i573  , 
p.  566. 

—  promise  à  Largentière  en  février  i58o  entre  les 
membres  des  deux  religions,  contre  les  vols  & 
pillages  de  certains  brigands,  p.  683. 

—  entre  les  églises  réformées,  jurée  à  Montauban 
en   I 584,  p.  716. 

—  avec  les  catholiques  politiques  renouvelée  par 
les  députés  des  églises  réformées  aux  états  de 
Pézenns  en  i585,  contre  la  Ligue,  p.  735. 

—  jurée  à  Paris  pour  la  Ligue  contre  Henri  III; 
les  Toulousains  envoient  un  ancien  capitoul 
pour  la  jurer,  p.  771. 

—  recommandée  aux  états  de  Pézenas  en  1614, 
à  cause  des  semences  de  division  causées  par  la 
diversité  de  religion,  p.  920. 

Union  et  Ligue  jurée  à  Toulouse  &  dans  plusieurs 
autres  villes  du  royaume,  par  les  membres  des 
états  de  la  Ligue  &  par  le  maréchal  de  Joyeuse, 
le  20  avril  1389,  pp.  782,  733;  jurée  de  nou- 
veau, pp.  8o3,  810;  les  états  de  Toulouse 
ordonnent  le  renouvellement  du  serment  en 
mars  1592,  p.  820;  doit  être  maintenue,  p.  833; 
est  jurée  de  nouveau  par  les  états  de  la  Ligue 
à  Albi  en  1598,  p.  884;  le  parlement  &  le  duc 
de  Joyeuse  veulent  l'affermir  encore  après  la 
conversion  du  roi,  p.  889;  les  états  de  Lavaur 
renouvellent  le  serment  en  1594,  p.  843. 

Unité  de  religion  dans  la  Province  demandée  au 
roi  par  les  états  de  Beaucaire  en   1564,  p.  4'j2. 

Université  de  Cahors,  p.  984. 

—  de  Montpellier  pp.  99,  676. 

—  de  Nimes,  érigée  en  mars  1  540  par  François  I'"'", 
p.  249,  25o. 

—  de  Paris,  pp.  9c,  159,  984. 

—  de  Toulouse,  pp.  25,  55,  2o5,  285,  388,  468, 
676,  777,  843,  953,  984;  François  I"  lui  accorde 
des  privilèges  en  i533,  p.  240;  les  études  y  sont 
en  décadence  en  i5ji;  les  professeurs  de  droit 
ne  sont  pas  gagés,  p.  846;  les  écoliers  combat- 
tent en  grand  nombre  dans  les  rangs  des  reli- 
gionnaires à  Toulouse  durant  les  troubles  de 
mai  i562,  p.  887;  plusieurs  écoliers  compromis 
dans  les  événements  de  mai  1062  sont  reçus  & 
sauvés  par  leurs  camarades  catholiques,  p.  392. 
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Université  de  Valence,  p.  984. 

Universités  pour  les  études  de  la  jeunesse  reli- 
gionnaire  projetées  à  La  Rochelle  &  à  Montpel- 
lier, p.  768. 

URBAIN  II,  pape,  p.  Syô. 

URBAIN  V,  pape,  pp.  298,  493. 

URBAIN  DE  SAINT-GELAIS ,  évéque  de  Com- 
minges,  Foye^  SAINT-GELAIS  (Urbain  de). 

Urbi.v  (duc  d'),  p.  104. 

URIEL  (Huraut,  baron  d') ,  meurt  en  i586  au 
siège  de  Salvagnac,  p.  754. 

URFÉ    (d'),    capitaine     de     troupes    catholiques, 

p.  496. 
URFÉ  (d'),  bailli  du  Forez,  p.  Soy. 
URFE  (Pierre  d'),  sénéchal  de  Beaucaire,  pp.  i35, 

i38,   140;  grand  écuyer  de  France,  p.    144,   173, 

URFE   (Pillart   d),   troisième  mari  de  Jeanne  de 

Clermont  p.    160. 
URRE  (Georges  d'),  seigneur  de  Venteral  ou  Ven- 

tarol,  p.  6i3. 
URSIÈRES  (sieur    des),  beau-frère    du    vicomte    de 

Joyeuse,    gouverneur    de  Montpellier,   p.    041, 

544,  577. 
URSINS  (Jacques  des),  archevêque  de  Reims,  p.  20. 

URSINS  (Marie-Félicité    des),    mariée    en    161 2    à 

Henri,    duc    de  Montmorency,    p.    916.     Foye^ 

MONTMORENCY  (duchesse  de). 
Usage  chez  les   grands  vassaux   de  la  Province  de 

donner  des  roses  au  parlement  de  Toulouse  au 

mois  de  mai,  p.  769. 
Usages   &   Privilèges  de   la   Province  maintenus 

par  (Charles  VII,  pp.  39,  40. 
—  de   diverses  cours  de    justice,  réformés  en   1484, 

p.  124. 

UsANCES  &  Styles  réformés  dans  les  cours  supé- 
rieures de  la  Province  en  1489,  p.  143. 

UssiT,  près  de  Villeneuve-de-Berg,  p.  063. 

Utrecht  (prévôt  d'),  p.  201. 

UXELLES  (marquis  d'),  maréchal  de  camp,  tué  au 
siège  de  Privas  en   1629,  p.   io35. 

Uzège,  p.  591 . 

UzÈS,  ville  épiscopale  du  bas  Languedoc,  pp.  9, 
429,  43o,  462,  539,  563,  091,  595,  611,  677, 
682  à  684,  690,  705,  734,  741,  742,  747,  755, 
709,  766,  790,  811,  816,  828,  83o,  874,  875, 
878,  908,  919,  935,  936,  966,  967,  974,  978, 
992,  1024,  io37;  Alain  de  Coëtivi,  évêque 
d'Avignon,  emploie  la  force  pour  s'emparer  de 
l'évéché;  est  débouté  de  ses  prétentions  par  le 
parlement  de  Toulouse,  p.  145  un  siège  du 
Petit-scel  de  Montpellier  y  est  maintenu  en 
1489,  p.  143;  les  états  particuliers  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  y  sont  tenus  en  janvier 
i5i5,  p.  190;  un  ministre  de  Genève  y  prêche 
publiquement  le  10  septembre  i56o;  il  ne  peut 
être  arrêté,  p.  338;  les  principaux  religionnai- 
res  sont  appelés  à  Villeneuve-d'Avignon  par  le 
comte  de  Crussol;  ce  dernier  vient  dans  cette 
ville,  p.  374;  embrasse  en  1662  le  parti  du 
prince  de  Condé,  p.  396  j  le  comte  de  Crussol  y 
met  ordre,  en  i562,  aux  affaires  de  la  religion, 
p.   404;   y  réside  au  moment  où    les   religion- 


naires  l'élisent  pour  leur  chef,  p.  424;  un 
ministre  y  est  pendu  par  ordre  de  Damville, 
p.  466  ;  est  ravagée  par  la  peste  en  i  564,  p.  461  ; 
se  prononce  en  septembre  1667  pour  le  prince 
de  Condé,  p.  482;  les  religionnaires  rasent  les 
églises,  p.  488;  l'armée  des  princes  y  passe  en 
avril  1670,  p.  534;  surprise  le  21  octobre  par 
les  religionnaires  do  Nimes  ;  les  habitants  ca  tho- 
liques  sont  rançonnés,  p.  5')^;  avec  cinquante 
ou  soixante  châteaux  &. villages  de  son  diocèse 
députe  pour  le  tiers  état  à  l'assemblée  des  églises 
religionnaires  tenue  en  décembre  1Ô73  à  Mil- 
lau, p.  57.5;  Jean  de  Montluc  y  calme  en  1678, 
les  religionnaires  prêts  à  se  mutiner,  p.  65j  ; 
les  religionnaires  y  tiennent  une  assemblée  en 
1617  &  désapprouvent  la  prise  de  Grèzes  par 
Andredieu,  p.  928;  la  cathédrale  est  détruite  & 
ceux  des  catholiques  qui  n'ont  pas  quitté  la 
ville  sont  obligés  d'aller  au  prêche,  p.  958;  les 
deux  tiers  des  fortifications  doivent  être  rasés, 
p.  980;  désavoue  l'entreprise  du  duc  de  Soubise 
en  1625,  p.  990;  députe  à  l'assemblée  des  reli- 
gionnaires tenue  à  Millau  en  1625;  se  déclare 
pour  le  duc  de  Rohan,  p.  999;  celui-ci  y  con- 
voque, en  1627,  une  assemblée  de  religionnaires, 
p.  ioo5;  le  duc  de  Montmorency  brûle  plusieurs 
bourgs  &  villages  des  environs  en  1628,  p.  i  026  ; 
ses  députés  vont  à  Saint-Châtel  faire  leurs 
soumissions  au  roi  &  lui  remettent  des  otages; 
Louis  XIII  y  vient  le  10  juillet  &  y  demeure 
jusqu'au  14,  p.  1040;  se  déclare  pour  Monsieur 
8c  pour  le  duc  de  Montmorency,  à  l'instigation 
de  révéque,  p.  i  059. 
UzÈS  (assemblée  des  religionnaires  à),  p.  936. 

—  (cathédrale  d'),  p.  299. 

—  (colloque  d'),  p.  934. 

—  (comte  d'),  p.  612. 

—  (consuls  d'),  pp.  9,  54,  429,  402,  636,  664, 
673,  690,  747,  759,  790,  816,  836,  919,  948. 

—  (consuls  mi-partie  d'),  p.   1049. 

—  (diocèse  d'),  pp.  04,  221,  340,  4i3,  426,  462, 
523,  524,  533,  075,  587,  680,  681,  683,  684, 
741,  742,  757,  765,  766,  791,  908,  941,  942, 
966,  967,  1027,  io3o,  io37,  1127;  ceux  de 
Nimes  y  brûlent  trois  églises   en  i56o,   p.  338. 

—  duché  érigé  en  i565;  p.  47  i  ;  en  pairie  en  1572, 
pp.  472,  573. 

—  (évêché  d'),  p.   14. 

—  (évêque  d'),  pp.  9,  66,  j6,  84,  io3,  169,  175, 
176,  25o,  291,  296,  299,  3i5,  320,  328,  338, 
347,  36o,  424,  429,  600,  729,  840,  882,  9o3, 
904,  950,  982,  1016,  io3i,  io53,  1059,  1075, 
1076,  1097,  1098. 

—  (évêques  d'),  pp.   i3,  299. 

—  (gouvernement  d'),  p.  978. 

—  (gouverneur  d'),  p.  425. 

—  (juge  d'),  p.    168. 

—  (maison  d'),  p.  1027. 

—  (vicomte  d'),  érigée  en  duché  en  i563,  p.  471. 

—  (vicomtes  d'),  p.   199. 

—  (viguier  d'),  p.  493. 

UZÈS  (duc  d'),  pp.  471,  484,  671,  575  à  078,  58 1 
à  583,  587,  590,  593,  595,  596,  599,  602,  6o5 
à  607,  6i\  à  614,  618,620,  672,  769,  898,  901, 
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924,  1081.  ro_ye^CRUSSOL  (Antoine  de),  CRUS- 
SOL  (Jacques  de). 
UZÈS  (duchesse  d'),  p.  1081. 

—  (duchesse  douairière  d'),  p.  901. 

—  (vicomte  d'),  assiste  aux  états  de  la  Province  en 
1445,  p.  9,  189,  199,  207,  210,  226,  263,  274, 
275,  291,  292,  3io,  3i3,  898,  904,  908,  912. 
Toyex  CRUSSOL  (Charles  de),  CRUSSOL  (Jacques 
de). 


V 


Vabres,  ville  épiscopale  de  Rouergue,  pp.  397, 
752,  1020,  1021;  le  prêche  y  est  suspendu  après 
la  Saint-Barthélémy,  p.  552;  prise  par  les 
ligueurs,  p.  807. 

—  (cathédrale  de),  p.  280. 

—  (consuls  mi-partie  à),  p.  1049. 

—  (diocèse  de),  pp.  3o7,  994,  1019,  1020. 

—  (évéché  de),  p.  3o8. 

—  (évèque  de),  pp.   154,  326,  469,   1020. 
VABRES  (Anne  de),  p.  894. 

VABRES  (Bernard  de),  sénéchal  de  Toulouse, 
pp.  386,  387,  394. 

VABRES  (Jean  de),  baron  de  Castelnau-d'Estréte- 
fonds,  p.  894. 

VABRES  (Michel  de),  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  295. 

Vabrois,  partie  du  Rouergue,  p.  1021. 

VACARESSE,  VACHERESSE  ;  son  vrai  nom, 
pp.  648,  649. 

VACHÈRES  ou  VAUCHIÈRES   (sieur  'de),   p.  620. 

VACHÈRES  (Jean  d'Aigremont,  seigneur  de), 
p.  812. 

Vacqcep.ie,  au  diocèse  de  Lodève,  pris  par  les  ca- 
tholiques, p.  63 I . 

Vagabo.nds  désolant  le  pays  de  1499  à  i5oi ,  p.  167. 

—  dont  beaucoup  d'Allemands,  expulsés  de  la 
Province  en  1023,  p.  212. 

VAILLAC  (comte  de),  p.  911;  maître  de  camp  du 
duc  de  Vendôme,  p.  971. 

—  (régiment  de),  pp.  971,  997. 

VAISSERIE  (Antoine  de  la),  seigneur  de  Meause, 
en  Querci,  p.  59 1;  gouverneur  d'Annonay, 
p.  :,ç3. 

VALANÇAI  (Jacques  d'Étampes,  sieur  de),  maré- 
chal de  camp,  pp.  979,  980,  983  à  985,  987; 
gouverneur  de  Montpellier,  p.  993. 

VALAT  (François  de),  dit  l'ESPIGNAN,  p.  324. 

—  (régiment  de),  p.   1112. 

VALAVOIRE,  gouverneur  de  Sisteron  pour  les  re- 

ligionnaires,  pp.  494,  5o6. 
Valbelle  (pont  de),  près  d'Annonay,  p.  422. 
Valcros,  au  diocèse  de  Béziersj  pris  par  Damville 

en  1576,  p.  618. 
Val  de  Daigxe,  p.  609. 
Val  de  Montfep.rand,  p.  966. 
Valdbriés,  au   diocèse  d'Albi,  pp.  673,  6795  pris 

par  les  religionnaires  en  1073,  p.  565. 


Valexce,  en  Agenais;  l'armée  des  princes  y  campe 
en  janvier  1570,  p.  527. 

Valexce,  en  Dauphiné,  sur  le  Rhône,  pp.  252  à 
254,  426,  442,  534,  564,  668,  736,  940,  962, 
io32,  1076;  le  comte  de  Crussol  y  séjourne  une 
grande  partie  de  l'hiver  i562-i563,  p.  432; 
Fabrice  Serbellon  y  présente  à  Damville,  en 
septembre  1564,  un  bref  &  des  cadeaux  du  pape, 
p.  461  ;  le  prince  de  Condé,  venant  en  Langue- 
doc, y  passe  le  Rhône  le  11  décembre  1627, 
p.  101 1;  le  roi  Louis  XIII  y  est  le  27  février 
1642,  p.  1 127. 

—  (citadelle  de),  p.  io35. 

—  (diocèse  de),  p.  755. 

—  (évèché  de),  pp.  299,  309. 

—  (évèque  de),  pp.  169,  281,  447,  464,  466,  468, 
475,  479,  65i,  656,  657,  659. 

—  (présidial  de),  pp.   io32,  iio6. 

—  (université  de),  p.  984. 
VALENTIN,  capitaine  catholique,  p.  943. 
Valextixe,  ville  du  diocèse  de  Comminges,  dépen- 
dante du  Languedoc,  p.  227. 

VALERNOD,  envoyé  du  duc  de  Montmorency  à 
Henri  III,  p.  698. 

VALERNOD  (Pierre  de),  évèque  de  Nimes,  p.  9o3  ; 
maréchal  de  camp  de  l'armée  des  religionnaires, 
pp.  996,   1027. 

Valespir  (viguierde),  p.  48. 

Valette  (La),  lieux  au  diocèse  d'Agde  &  au  dio- 
cèse de  Toulouse.  Voye^  La  Valette. 

VALETTE  (Louis  de  Nogaret  de  la),  fils  du  duc 
d'Epernon,  archevêque  de  Toulouse,  puis  car- 
dinal; meurt  sans  avoir  été  sacré,  p.  709.  Voye^ 
LA  VALETTE. 

Valigciéres,  au),  cant.  de  Remoulins,  arr.  d'Uzès, 
dép.  duGard;  trois  cents  religionnaires  armés 
y  passent  en  i55o,  p.  336. 

Vallabrègues,  ville  sur  le  Rhône,  pp.  742,  944, 
1075;  baronnie  au  diocèse  d'Uzès  ayant  eu 
l'entrée  aux  états  de  la  Province,  p.   173. 

—  (seigneur  de),  p.   173. 

VALLAT  (Rolland),  assiste,  le  2  septembre  i56o,  à 
l'assemblée  générale  des  habitants  de  Nimes, 
p.  335. 

Valmagne,  au  diocèse  d'Agde,  p.  673. 

Valois  (duché  de),  pp.  906,  978. 

VALOIS  (Charles  de),  fils  naturel  de  Charles  IX. 
Voyei  ANGOULÈRIE  (duc  d')  &  CHARLES  DE 
VALOIS. 

VALOIS  (François,  comte  d'AngouIéme,  duc  de), 
succède  à  Louis  XII,  p.  195.  Voyei  FRANÇOIS  I. 

VALOIS  (duchesse  de),  pp.  769,  906. 

Valons,  sur  l'Ardèche;  les  religionnaires  s'y  for- 
tifient en  1621;  est  assiégé  par  le  duc  de  Mont- 
morency; capitule;  ses  défenseurs  sortent  avec 
les  armes  basses,  la  mèche  éteinte,  sans  tambour; 
est  pillée  pendant  un  jour;  le  duc  de  Montmo- 
rency y  fait  dire  la  messe,  p.  94 1;  le  duc  de 
Rohan  fait  raser  les  fortifications  en  1628, 
p.  1017;  y  met  des  troupes  en  1629,  pp.  io3i, 
io37;  ce  lieu  est  excepté  de  l'abolition  générale 
donnée  à  la  suite  des  événements  de  i632, 
p.   1097. 
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Valons  (régiment  de),  p.  io58. 

VALPERGUE  (Théodon  ou  Théaude  de),  bailli  de 
Lyon,  p.    8j  commande    en    Gascogne    pour  le 
roi,  p.   14. 
Valrêas   ou   Vauréas,   dans  le  Comtat  Venaissin, 

pp.  412,  4i3. 
Vals,    en    Vivarais,  pp.    935,  101  1;  les    religion- 
naires  y  sont  les  maîtres  en  1621;  se  soumettent 
au  duc  de  Montmorency  qui  y  fait  dire  la  messe, 
p.  94.. 
—  (siège  de),  p.  941. 

VANINI  (Lucile  ou  Jules  César),  prêtre  natif  du 
royaume  de  Naples;  fixé  à  Toulouse  depuis  1617; 
y  exerce  la  médecine  &  y  professe  la  philosophie 
&  la  théologie  j  donne  des  leçons  de  philoso- 
phie aux  enfants  du  premier  président;  est 
arrêté  en  novembre  1618;  est  condamné  à  avoir 
la  langue  coupée.  &  à  être  brûlé  vif;  se  fiit 
publiquement  un  mérite  de  sa  doctrine;  est  âgé 
de  trente  ans;  subit  son  supplice  à  Toulouse  au 
commencement  de  février  1619,  pp.  932,  933. 
Vans  (les),  ville  du  diocèse  d'Uzès,  p.  670;  se  sou- 

met  au  roi  en  juin  1629,  p.  1037. 
VAQUERESSE  (La),  gouverneur  de  Rouergue  pour 

les  religionnaires,  p.  752. 
Vaquières,  au  diocèse  d'Albi  ;  pris  par  les  religion- 
naires an   1670,  p.  533. 
Varen,  en  Rouergue;    pris  en  \^j3   par  les    reli- 
gionnaires, p.  573. 
VARENNES   (de),    maréchal   de  camp,   gouverneur 

d'Aigues-mortes,  pp.    itooà   1112. 
VAREY  (Imbert  de),  général  des  finances,   p.  93; 

seigneur  de  Belmont,  p.  96. 
VARIE  (Guillaume  de),  général  des  finances,  pp.  44, 
53,  62,  66,  68  à  70;  commissaire   aux  états   de 
1464,  p.  54. 
Varilhes,  au  pays  de  Foix,  p.   ioi5. 
—  (siège  de),  p.  954. 

VARINIER    (Pierre),    président    au    parlement    de 
Toulouse,    pp.    36,    38;    premier  président    au 
même  parlement,  p.  41. 
Vassadt,  en  Vivarais,  p.  590. 

Vassi  en  Champagne;  des  religionnaires  y  sont 
massacrés  par  les  catholiques  le  i  *"■  mars  i562, 
p.  376;  ce  massacre  est  l'une  des  causes  de  la 
guerre  civile  qui  éclate  cette  année,  pp.  377, 
383. 
VAUCHIÈRES  ou  VACHÈRES  (sieur  de),  p.  625. 
VAUDEMONT  (de),    baron  de   Mercœur,  pp.  3 17, 

452. 
Vauoemont  (comte  de),  p.  764. 
VAUDREUILLE,    gouverneur  catholique  de  Revel, 

pp.  565,  654. 
Vauluisant  (abbaye  de),  p.  307. 
VAULX  (Jean  de),  procureur  ou  syndic  de  la  Pro- 
vince, pp.   172,  176. 
Vaunage,  p.    480;  ravagée  en  1628  par  le  duc  de 

Montmorency,  p.  i  o25. 
VAUQUELIEZouVAUQUELIN,  sieur  des  Yveteaux, 

intendant  en  Languedoc,  p.   1124. 
Vauréas  ou  Valréas,   dans   le  comtat  Venaissin, 
pp.  412,  4i3. 


Vauvert  ou  Posquières,  château  au  diocèse  de 
Nimes  ,  avec  titre  de  baronnie,  donnant  droit 
d'entrée  aux  états,  pp.  258,  43o,  606,  924,  101  i  ; 
les  religionnaires  y  tiennent  des  assemblées, 
p.  333;  Honorât  de  Savoie  y  réside  durantl'hiver 
de  i56o  à  i56i,  p.  344;  l'armée  des  princes 
y  établit  son  quartier  en  1070,  p.  533;  pris  par 
le  duc  d'Uzès  en  i575,  p.  606;  pris  &  détruit  par 
le  duc  de  Rohan  en    1628,  p.   1027. 

—  (comté  de),  p.  982. 

—  (baron  ou  seigneur  de),  p.  27;  assiste  en  per- 
sonne aux  états  de  1480,  p.  io3  ;  de  i5o2,  p.  171  ; 
de  i5o3,  p.  173,  176;  est  déclaré  défaillant  en 
1549,  p.  291  ;  représenté  aux  états  de  1 5o  1 , 
p.  170;  de  1545,  p  275;  de  i55o,  p.  292;  de  1  55  1 , 
p.  295;  de  1554,  p.  3i3;  condamné  à  l'amende 
pour  n'avoir  pas  assisté  aux  états  en  i56i, 
p.  367  ;  représenté  aux  états  de  1  595,  p.  847  ;  de 
1596,  p.  859;  tle  'â97,p-  875;  de  1599,  pp.  882, 
885;  de  1600,  p.  887;  de  1601,  p.  892;  de  1604, 
p.  894;  de  i6o5,  p.  896;  de  1606,  p.  898;  de 
janvier  1610,  p.  904;  d'octobre  de  la  même  année, 
p.  908;  de  1612,  p.  912;  de  i632,  p.   io53. 

VAUVERT  (Jean  le  Fourastier,  seigneur  de),  assiste 
en   1480  aux  états  de  la  Province,  p.   io3. 

VAUVERT  (duc  de  Ventadour,  baron  de),  en  1606, 
p.  898. 

VAULX  (Jean  de),  l'un  des  trois  procureurs  syn- 
dics de  la  Province  en  i5o2,  pp.   172,  176. 

VAUX  (de);  blessé  en  i632  au  combat  de  Castel- 
naudary,  p.  1072. 

Veillane  (combat  de),  p.   1061. 

VEINDRAS,  avocat  à  Toulouse,  p.  608. 

Vêlai,  pays  dépendant  du  Languedoc  &  de  la  gé- 
néralité de  Montpellier,  pp.  10,  57,  63,  106, 
178,  189,  207,  224,  287,  3o5,  325,  335,  412, 
413,  445,  462,  5o7,  5i3,  523,  535,  536,  543, 
552,  553,  573,  579,  590,  684,  688,  738,  745, 
749,   754,  789,  802,   834,  835,   859,  860,   875, 

895,     908,     934,     940,     945,     Il  00,    1123. 

—  (bailli  de),  pp.  204,  237. 

—  (bailliage  de),  pp.  59,  140,  295,  3i6,  628,688. 

—  (colloque  de),  p.  934. 

—  (gouverneur  de),  pp.  772,  789. 

—  (sénéchal  de),  pp.  412,  749,  940. 

—  (sénéchaussée  de),  nomme  ses  députés  aux  états 
généraux  du  royaume  en   1614,  p.  919. 

VELAI  (Jean   de  Bourbon,    évéque   du  Puy,  comte 

de),  p.    129. 
Venaissin,  comté,  pp.  55,  335,  411,  433,  439, 

446,  490,   555. 
Vénalité  des  Charges  pp.  147,  197. 

—  établie  par  François  I";  vaine  tentative  pour 
la  supprimer,  pp.  2o3  à  2o5. 

—  des  Offices  en  général,  p.  278. 
VENDOME  (comtesse  de),  p.  74. 

VENDOME  (duc  de);  accompagne   François  I*'  à 

Toulouse  en  i533,  pp.  239,  240.  ; 

VENDOME  (César,    duc    de),   p.    969;    assiste,    en  \ 

habit    de    pénitent,   à    une     procession    faite    à  i 

Toulouse  en  présence   du  roi,  le  3  juillet   1622,  \ 

p.  969;  ses  exploits    dans  le    haut   Languedoc,  ; 

pp.  971  à  973.  ] 
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VENDRES,au  diocèse  de  Béziers;aH;.  Port-VbndbeS; 
un  siège  d'amirauté  y  est  créé  en  1629,  p.  1049. 

Vè.nèjax,  baronnie  au  diocèse  d'Uzës;  son  seigneur 
assiste,  en  1 5o8,  aux  états  de  la  Province,  p.  184  ; 
de  I  549,  p.  291  ;  est  représenté  aux  états  de  1  55o, 
p.  292. 

VENEJAN  (seigneur  de),  baron  de  Ganges,  pp.  291 , 
292. 

Vbnbrqce,  en  Lauragais,  soumis  au  roi  en  i595, 
p.  855. 

Venès,  ville  avec  titre  de  baronnie  au  diocèse  de 
Castres,  près  de  Réalmont;  donnant  entrée  aux 
états  de  Languedoc,  pp.  160,  890;  appartient 
au  président  de  Bernui,  prise  par  les  religion- 
naires  de  Castres,  p.  40^;  appartient  en  i595 
à  Montgommeri,  p.  853. 

—  (dame  de),  p.  8i3. 

VENEZ  (sire  de),  vicomte  de  Rodez,  assiste  aux 
états  de  la  Province  en  1496,  p.   160. 

VENEZ  (Guillaume     de    Carmaing,   seigneur    de), 

pp.     I  43,    201  . 

VENEZ  (vicomte  de  Rodât,  seigneur  de),  pp.  160, 
204  à  206. 

Venise,  pp.  233,  3o7,  392,  760,  1041  ;  faisait  en 
1478  partie  de  la  ligue  contre  Sixte  IV,  p.  looj 
Jean  Bertrandi  y  meurt  le  4  décembre  i56o, 
p.  233  j  le  duc  de  Rohan  s'y  retire,  p.   1041. 

Vénitiens  attaqués  par  les  Turcs  en  Albanie, 
pp.  99,  100,  228. 

VENTABREN  (Jean  de),  gentilhomme  catholique 
d'Arles,  pp.  343,  407;  commande  trois  cents 
arquebusiers  au  Pont-Saint-Esprit,  p.  451. 

VENTADOUR  (Anne  de  Lévis,  duc  de),  pp.  842, 
848,  860,  869,  871,  872,  874,  875,  876,  878, 
880,  884,  891,  898,  901,  902,  905,  909,  911, 
912,  915,  918,  920,  921,  923,  930,  939,  940, 
941,  945,  949,  959,  982;  proteste  de  sa  fidélité 
au  roi  après  la  journée  des  barricades,  p.  767; 
neveu  &  gendre  du  duc  de  Montmorency,  lieu- 
tenant général  dans  la  Province,  p.  837;  pro- 
roge la  trêve  avec  les  ligueurs  en  janvier  i595j 
assemble  le  17  février,  à  Béziers,  les  états  de  la 
partie  de  la  Province  soumise  au  roi,  p.  847; 
renouvelle  la  trêve  pour  six  mois  en  mars,  p.  848  ; 
reçoit  de  Henri  IV  l'ordre  de  marcher  contre  le 
duc  de  Joyeuse  &  contre  les  Toulousains  révoltés, 
p.  85  i;  tient  les  états  du  parti  du  roi  à  Castres 
en  juin  i595j  prend  diverses  places  sur  les 
ligueurs  à  la  tète  dune  armée  de  quatre  mille 
hommes,  p.  853;  vient  devant  Toulouse  en  pas- 
sant par  l'Albigeois;  va  assiéger  Castanet  qu'il 
prend  &  ruine;  il  congédie  son  armée,  pp.  854, 
855  ;  réunit  les  états  du  parti  du  roi  en  janvier 
1596,  p.  859;  est  autorisé  par  l'édit  de  Fo- 
lembray  à  réunir  comme  durant  les  troubles 
les  états  de  la  portion  de  la  Province  qui 
avait  été  du  parti  du  roi,  p.  862;  convoque  à 
Pézenas  le  ban  &  l'arrière-ban  du  pays,  à  la 
suite  des  menaces  d'invasion  des  Espagnols; 
assemble  à  Béziers  en  novembre  1596  les  états 
de  son  département,  p.  870;  présente  aux  états 
de  Béziers  des  lettres  patentes  du  roi  Henri  IV 
ordonnant  la  construction  d'un  port  à  Cette, 
p.  871;  découvre  que  le  roi  d'Espagne  a  prati- 
qué des  intelligences  dans  diverses  villes  de  la 


Province,  p.  872  ;  convoque,  à  Pézenas,  le  7  mai 
&  le  9  juillet  1597,  les  consuls  des  principales 
villes  de  son  département,  les  exhorte  à  entre- 
tenir des  troupes  pour  les  opposer  aux  Espa- 
gnols, p.  873;  assiège  Mende,  p.  874;  assemble 
en  1597  les  états  à  Pézenas,  p.  875;  reçoit  le 
serment  de  fidélité  au  roi  des  membres  des  états, 
p.  876  ;  sa  compétition  avecleducde  Joyeuse  pour 
la  tenue  des  états  de  la  Province;  le  roi  donne 
gain  de  cause  au  duc  de  Ventadour,  p.  880; 
est  confirmé  comme  lieutenant  général  en  Lan- 
guedoc par  Henri  IV  le  17  mars  1599,  p.  881; 
seul  lieutenant  général  en  Languedoc,  tient  les 
états  généraux  du  pays  à  Pézenas,  en  avril  1599, 
p.  882;  demande  aux  états  l'enregistrement  des 
lettres  de  survivance  au  gouvernement  de  Lan- 
guedoc, pour  Henri  de  Montmorency  &  de 
celles  du  17  mars  précédent  remettant  la  Pro- 
vince dans  son  ancien  état,  p.  882  ;  accom- 
pagné de  la  duchesse,  son  épouse,  visite  toutes 
les  villes  qui  ont  été  du  département  de  Joyeuse 
pour  y  faire  reconnaître  son  autorité;  fait  une 
entrée  solennelle  à  Toulouse  le  17  juin  1599, 
p.  884;  assemble  à  Carcassonne  à  la  fin  de 
novembre  les  états  de  la  Province,  p.  885; 
se  rend  à  Montpellier  en  décembre  1600  &  ne 
peut  y  empêcher  de  graves  désordres,  p.  889; 
s'absente  du  pays  ;  reprend  le  commandement 
de  la  Province  en  1601  ;  assemble  à  Pézenas,  du 
17  octobre  au  16  novembre  i6c2,  les  états  de  la 
Province,  p.  892;  se  rend  à  Castres  oii  il  ren- 
contre le  duc  de  Bouillon,  p.  893;  accompagne 
le  connétable  &  son  fils  à  Toulouse,  en  1606, 
p.  897;  tient  en  1607  les  états  de  la  Province  à 
Pézenas,  p.  9:0;  retourne  à  la  cour  &  promet 
d'assister  les  députés  dans  l'affaire  des  états  & 
de  la  cour  des  comptes  de  Montpellier,  p.  900; 
tient  les  états  de  la  Province  au  Pont-Saint- 
Esprit  de  janvier  à  mars  1610,  pp.  904  à  906, 
est  à  Montpellier  lorsqu'il  apprend  la  mort  dt 
Henri  IV  j  visite  les  places  fortes  de  la  Province; 
les  pourvoit  de  munitions  &  de  vivres;  met  la 
cote  du  Languedoc  en  état  de  défense,  fait  sortir 
les  troupes  nouvellement  levées  de  la  Province, 
p.  907;  tient  les  états  à  Pézenas  du  21  octobre 
au  20  novembre  1610,  p.  908;  assiste  au  service 
funèbre  célébré  le  8  novembre  dans  la  collégiale 
de  Pézenas;  donne  ce  même  jour  un  dîner  de 
soixante  couverts  au  clergé,  a  la  noblesse,  aux 
ministres  &  aux  officiers  de  la  Province;  le 
lendemain  il  donne  un  dîner  aux  membres  du 
tiers-état  au  nombre  de  soixante-dix,  p.  9:9; 
empêche  la  propagation  des  troubles  dans  la 
Province;  convoque  plusieurs  membres  des  états  à 
Pézenas,  p.  910;  tient  en  janvier  1612  les  états 
à  Pézenas,  pp.  911  à  910;  obtient  le  2  avril  i6i3 
la  survivance  de  sa  charge  de  lieutenant  général 
au  gouvernement  de  Languedoc,  en  faveur  de 
Henri  de  Lévis,  son  fils  aîné,  pp.  917,  918;  est 
a  la  cour  en  1617,  p.  927  ;  est  chargé  par  le  roi 
Louis  XIII  de  la  démolition  des  fortifications 
des  villes  religionnaires  dans  le  haut  Languedoc, 
p.  980;  fait  en  l'absence  du  roi  l'ouverture  des 
états  de  Beaucaire  en  novembre  1622,  p.  981; 
meurt  à  Beaucaire  le  3  décembre  de  cette  même 
année,  p.  983. 
VENTADOUR  (compagnie  de  gens  d'armes  du  duc 
de),  p.  940. 
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VENTADOUR  (Gilbert  de  Lévls,  comte  de),  p.  240  ; 
est  en  Roussillon  en  1642,  p.  267;  assiste  aux 
états  de  1542,  p.  269;  représenté  en  i56oj 
p.  328. 

VENTADOUR  (Gilbert  de  Lévis,  comte  de),  beau- 
frère  de  Damville,  pp.  697,  637. 

VENTADOUR  (Henri  de  Lévis,  duc  de),  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  Languedoc,  comte 
de  la  Voulte,  succède  à  Anne  de  Ventadour,  son 
père,  pp.  983,  984,988,994,996,  1002,  1004, 
1008,  1009,  1011,  1017,  I023,  1025,  io3i  , 
io36,  1046,  1047,  1049,  io5o,  1079,  1081, 
io85,  1088;  passe  l'hiver  à  Toulouse,  p.  988; 
lève,  à  ses  dépens,  un  régiment  de  quinze  cents 
hommes  en  juin  162.5  pour  s'apposer  à  la  révolte 
du  duc  de  Rohan,  p.  9925  accompagne  à  Tou- 
louse le  prince  de  Condé,  p.  1012;  est  envoyé 
par  ce  prince  dans  le  Vivarais  &  les  Cévennes, 
p.  I  oi3  j  reçoit  de  Louis  XIII  l'ordre  de  bloquer 
Castres,  p.  io37}  fait  le  dégât  aux  environs  de 
cette  ville,  p.  1043;  donne  sa  démission  de 
lieutenant  général  du  roi  en  Languedoc;  est 
nommé  gouverneur  du  Limousin,  p.   1  100. 

—  (compagniede  cent  hommes  d'armes  de),  p.  993. 

—  (régiment  de),  pp.  997,  998,  1071. 
VENTADOUR   (duchesse   de),  pp.    884,    915,    917, 

920,  983. 
Vente  des  biens   ecclésiastiques  proposée  en  1 56 1 
pour   payer  les  dettes  de  l'Etat,  par  la  noblesse 
&  le  tiers-état  aux  états  de  Montpellier,  p.  347. 

—  des  biens  temporels  de  l'Eglise,  p.  453. 
Venterol  ou  Ventarol  (seigneur  de),  p.  6i3. 
Ver  (bataille  de),  en  Périgord,  p.  428. 
VÉRAC,  envoyé  du  prince  de  Condé  à  d'Acier  en 

août  i568,  p.  5o5. 

VÉRAC,  gentilhomme  au  service  de  Catherine  de 
Médicis,  p.  663;  envoyé  par  elle  en  i586,  au 
duc  de  Montmorency,  p.  742;  fait  de  nouvelles 
propositions  de  paix  au  duc  de  Montmorency 
de  la  part  de  la  reine-mère,  p.  745. 

VERCELLI  (Alphonse),  évêque  de  Lodève,  p.  568. 

Verbale,  seigneurie,  p.  119;  baronnie  au  diocèse 
de  Lavaur  ayant  droit  d'entrer  aux  états  de  la 
Province;  le  baron  entre  en  1634  à  la  place 
de  celui  de  Cauvisson,  p.  1102;  il  assiste  aux 
états  de  1639,  p.  ii23;  est  député  à  la  cour 
en  1641,  p.  1126;  n'a  plus  l'entrée  après  les 
états  de  1642,  par  suite  de  la  rentrée  du  baron 
de  Cauvisson,  p.  1 1  28,  1  1  29. 

VERDALE,  vient  à  Toulouse,  en  mai  i562,  pour 
secourir  les  catholiques,  p.  386;  chevalier  de 
l'ordre,  maître  de  camp  en  1577,  ?•  ^^^i  ^^ 
compagnie  sert  sous  le  maréchal  de  Joyeuse  en 
1687,  p.  755. 

VERDALE  (sieur  de),  assiste  en  1619  aux  fêtes 
données  à  Toulouse,  p.  932. 

Verdejan,  châtellenie  en  Gévaudan,  p.  317. 

VERDERONNE,  capitaine  religionnaire,  p.  io35; 
député  pour  la  vérification  des  dettes  du  pays, 
p.  1057. 

Verdun,  dans  les  Ardennes;  Henri  II  s'en  empare 
sur  Charles-Quint  en  i552,  p.  3o6  ;  le  marquis 
des  Fossés  est  nommé  en  i632,  gouverneur  de  la 
YÏlle  &de  la  citadelle,  p.  1088. 


Verdun,  ville  du  diocèse  de  Toulouse,  chef-lieu 
d'une  judicature  royale  dépendant  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  p.  95. 

—  (judicature  de),  pp.  74,  79,  83,  95,  106,  107, 
2ro,  227,  266,  344,  905,  906,  1027;  donnée  en 
1469  à  Charles  frère  de  Louis  XI,  p.  73;  don- 
née par  Henri  II,  à  Éléonor,  veuve  de  François  I, 
p.  283. 

VERDUN  (Nicolas  de),  premier  président  au  par- 
lement de  Toulouse,  pp.  893,  895,  897,  910, 
911. 

Verfeil,  en  Rouergue,  p.  565. 

Verfeil,  ville  au  diocèse  de  Toulouse,  p.  391  ; 
les  protestants  vont  à  Toulouse  en  mai  i562, 
pour  soutenir  leurs  correligionnaires,  p.  389; 
le  maréchal  de  Joyeuse  s'y  retire,  chassé  de  Tou- 
louse par  les  ligueurs,  p.  793;  des  conférences  y 
sont  tenues  en  1590  pour  traiter  de  la  paix 
entre  Henri  IV  &  les  ligueurs  de  la  Province, 
pp.  857,  858. 

Verger,  château  en  Anjou,  où  meurt  Pierre  de 
Rohan  en  i 5i3,  p.   180. 

VERGER   (Claude  du),  évêque  de  Lavaur,  pp.  959, 

I  023. 

VERGIER  (Jean  de),  président  au  parlement  de 
Montpellier,  p.  66;  président  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  84. 

VERGNE  (La),  aide  de  camp  du  gouverneur  de 
Montpellier,  p.  993. 

VERGNE   (Jérémie    de    la),    seigneur   de  Tressan, 

p.  9i3. 
VERGNE  DE  TRESSAN  (Guillaume  de  la),  évêque 

de  Lodève,  p.  298. 
VERLHAC,  religionnaire,  p.  591;  assiste  en  août 

1073    à   l'assemblée    des    religionnaires  à  Mon- 

tauban,  p.  571 . 
VERLHAC  (sieur  de),  p.  953. 
VERMS    ou    VERNIS   (Michel    de),    procureur    du 

comte  de  Foix,  p.  17. 
VERNADE  (Jean   ou   Louis  de  la),  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Languedoc,    p.    37,  75, 

76. 
VERNADE    (sieur    de    la),    maître    des    requêtes, 

p.  i38. 
VERNÈDE  (Louis  de   la),  chevalier ,  président  de 

Forez,  p.  36, 
Verneuil  (bataille  de),  p.  18. 
Verniole,  en    Rouergue,    soumis  par   Montgom- 

mery  en  octobre  1587,  p.  758. 
Verniolle,  village  au  pays  de  Foix,  brûlé  par  les 

religionnaires  en  1621,  p.  954. 
VERNIS   ou  VERMS    (Michel    de),    procureur    du 

comte  de  Foix,  p.  17, 
VERS  (sieur    de),  nommé   par    le    roi    gouverneur 

de    Beaucaire,    p.  660;    sénéchal    de   Beaucaire, 

p.  661. 
Vertillac  (régiment  de),  p.   1  i  12. 
VéRUNE  (La),  château  près  de  Montpellier,  p.  655; 

Damville   y   a    son   quartier    général    en    1677, 

p.  645. 

—  (pont  de  la),  p.  965. 

VÉRUNE  (seigneur  de  la),  gouverneur  de  Mont- 
pellier en  «574,  p.  583. 
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Vervins  (traité  de),  p.  883. 

Vervins  (régiment  de),  p.  1087. 

VERVINS  (Louis  de),  d'abord  archevèquede  Rouen, 
puis  de  Narbonne,  pp.  708,  891,  908,  929,  io3i. 

VESC  (Antoine-Charles  de),  évèque  de  Castres, 
p.  309. 

VESC  (Etienne  de),  sénéchal  de  Beaucaire,  pp.  1  02, 
160,  166,   168, 

VESC  (Jean  de),  d'abord  évèque  d'Agde,  puis  de 
Valence,  p.  299. 

VESSAS,  gouverneur  de  Cessenon,  p.  717. 

Vexations  souffertes  par  le  peuple  de  la  part  des 
réformateurs  ou  commissaires  extraordinaires, 
des  généraux  des  monnaies  ou  des  inaîtres  des 
ports,  des  eaux  &.  forêts,  des  visiteurs  des  ga- 
belles, p.  36. 

—  des  gens  d'armes  dans  la  Province,  p.  202. 
Veyrières,  sur  les  frontières  du  Rouergue,  p.  754. 
Vbyros,  non  loin  de  Merueys,  p.    1020. 
Vezenobre,   sur    le  Gardon;  députe    pour   le   tiers 

état  à  l'assemblée  des  églises  religionnaires  tenue 
à  Millau  en  décembre  i5-'3,  p.  576;  pris  en  1628 
par  le  duc  de  Rohan,  pp.  ioi3,  1014,  1022, 
1075. 

VEZIAN  (Jean),  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, du   parti  de  la  Ligue,  pp.  73  i,  782,  8o3. 

VEZINS,  sauve  du  massacre  de  la  Saint-Barthé- 
lémy, à  Paris,  Reyniez,  son  ennemi,  p.  555. 

ViAL\R,  château  au  diocèse  de  Mende,  p.  607. 

VIALAR  (Michel),  maître  des  requêtes,  p.  3  12. 

VIALAR,  marchand  de  Gaillac,  massacré  par  les 
catholiques  en   1062,  p.  398. 

ViANE,  ville  du  diocèse  de  Castres,  pp.  397,  556, 
795  ;  prise  &  pillée  par  Boffil  de  Juge,  p.  114; 
un  de  ses  faubourgs  est  pris  &  brûlé  par  le 
maréchal  de  Thémmes  en  1625,  pp.  994,  993; 
assiégée  par  le  prince  de  Condé  en  1628, 
pp.  1019,  1027;  appartient  au  duc  de  Rohan, 
vers  la  fin  de  1628,  p.  1029;  les  habitants  de- 
mandent la  paix  au  roi,  p.  1040. 

—  (consuls  mi-partie,  à),  p.  1049. 

—  (gouverneur  de),  pp.  556,  566. 

VIANE  (prince  de),  p.  49.  Foye^  CHARLES,  prince 
de  Viane. 

VIANE  (prince  de),  fils  du  comte  de  Foix,  p.  49; 
blessé  dans  une  joute  en  1472;  meurt  quelques 
jours  après;  sa  descendance,  pp.  81,  82. 

VIANE  (princesse  de),  pp.  i25à  128,  i32,  i33, 
i35. 

VIART,  commissaire  des  guerres,  p.  582  j  commis- 
saire du  roi  aux  états  d'avril  1578,  à  Béziers, 
p.  657. 

VIART  (Raimond),  général  des  finances,  pp.  622, 
664. 

ViAS,  ville  du  diocèse  d'Agde,  appartenant  au 
comte  de  Crussol  ;  est  saccagée  par  Joyeuse, 
p.  420  ;  se  soumet,  en  1 575,  à  Damville,  p.  6 1  7. 

VIBRAI,  maître  de  camp  du  duc  de  Vendôme, 
p.  971. 

Vibrai  (régiment  de),  p.  972. 

Vie  (évèque  de),  p.  29. 


VIC  (  Aymeric  de),  conseiller  d'État,  pp.  843  à  840  ; 
commissaire  de  Henri  IV  en  Languedoc  pour 
engager  les  ligueurs  à  se  soumettre,  pp.  843  à 
845,  85o  à  852,  859. 

Vicaires  envoyés  par  les  évêques  de  la  Province 
pour  assister  aux  états  à  leur  place;  qualités 
qu'ils  doivent  avoir  ;  règlement  de  leur  rang  aux 
états,  pp.  171,  2o5,  206,  208,  209,  3i8,323,  324. 

Vic-Fezensac,  le  roi  de  Navarre  y  défait   quelques 


compagnies  en    laao,  p. 


686. 


Vichy,  les  troupes  religionnaires  commandées  par 
les  vicomtes  y  passent  l'Allier  le  4  janvier  i568, 
p.  496. 

Vicomtes;  à  la  tête  des  religionnaires  de  Lan- 
guedoc marchent  au  secours  du  prince  de  Condé, 
p.  494;  leurs  noms,  p.  490  ;  leurs  exploits  unis 
aux  princes,  pp.  5=7,  5o8,  5ii,5i2,  5i4à52o, 
529,  533,  534,  536,  555. 

VICTOR  DE  BOUTHILLIER,  ancien  évèque  de 
Boulogne  &  coadjuteur  de  Tours,  p.  1097. 

VICTOR  BOYER,  procureur  du  seigneur  de  Mar- 
tigues,  p.  23o, 

VIDAL,  sieur  de  la  Garde,  capitaine  du  château 
de  Nimes,  massacré  par  les  religionnaires  en 
1567,  p,  485. 

VIDAL  GUYARD,  capitaine  huguenot,  p.  579. 

ViDOURLE,  rivière,  pp.  56o,  606. 

VIEILLEVILLE  (François  de  Scepeaux,  seigneur 
de),  maréchal  de  France,  envoyé  en  Languedoc 
pour  y  faire  exécuter  l'édit  de  pacification, 
pp.  437,  441  à  443,  445,  447,  56 1. 

Vie  RÉGULIÈRE  abandonnée  au  seizième  siècle  dans 
plusieurs  cathédrales  &  abbayes  de  la  Province, 
p.  280. 

ViELMUR;  abbaye  de  filles  au  diocèse  de  Castres, 
pp.  732,  744;  la  ville  8c  l'abbaye  sont  prises  & 
pillées  par  l'armée  des  vicomtes  en  i568, 
p,  5i2;  est  reprise  par  les  religionnaires  le 
21  avril  I  569,  p.  5i6. 

—  (gouverneur  de),  pp.  764,  804,  821. 

Vienne,  en  Dauphiné,  sur  le  Rhône,  pp.  55,  i  12, 
422,  454,  583,  842;  soumise  par  le  duc  de  Ne- 
mours, p.  42 I . 

—  (archevêque  de),  pp.  236,  591,  709. 

—  (diocèse  de),  p.  281. 

VIENNE  (sieur  de),  envoyé  de  Henri  III  près  du 
roi  de  Navarre,  p.  642. 

ViGAN  (Le),  ville  du  diocèse  d'Alais,  dans  les  Cé- 
vennes;  chef  de  viguerie,  p.  358;  députe  pour 
le  tiers  état  à  l'assemblée  des  églises  religion- 
naires tenue  à  Millau  en  décembre  i573, 
p.  575;  prise  par  les  ligueurs  le  25  novembre 
1 590;  assiégée  par  les  royalistes  des  environs, 
les  gens  d'armes  du  duc  de  Montmorency, 
&  l'infanterie  du  vicomte  de  Panât;  ses  défen- 
seurs résistent  à  un  assaut  mais  capitulent 
le  treizième  jour  du  siège,  p.  808  ;  des  troubles 
éclatent  dans  les  environs  pendant  la  minorité 
de  Louis  XIII,  pp.  910,  912;  le  duc  de  Rohan 
y  est  reçu  en  1625,  pp.  991  ,  992,  ioo5;  les 
habitants  demandent  la    paix  au  roi,  p.  1040. 

—  (consuls  du),  p.  9. 

—  (viguerie  du),  p.   1  104. 

VIGAN  (baron  du),  tué  en  1625,  p.  994. 


1406 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈRES. 


VIGNALS  (Etienne),  syndic  de  la  Province,  p.  809. 

VIGNALS  ou  VIGNIALS  (François  de),  conseiller 
catholique  à  la  chambre  mi-partie  en  iSyp, 
p.  667;  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
p.  798. 

VIGNAUX,  l'un  des  trois  syndics  de  la  Province  en 
1579,  pp.  673,  674.  Foyei  VIGNALS. 

VIGNAUX,  ministre  religionnaire,  tué  à  Limoux 
en  mai   \56z,  p.  401 . 

VIGNE  (Louis  de  la),  évêque  d'Uzès,  p.  908. 

VIGNIAUX,  bourgeois  de  Toulouse,  p.  8o3. 

VIGNOLES  (Fulcrand),  conseiller  au  présidial  de 
Montpellier,  p.  493. 

VIGNOLES,  député  des  religionnaires  à  l'assemblée 
de  Nérac,  p.  662;  conseiller  religionnaire  à  la 
chambre  mi-partie  en  1  679,  pp.  667,  687  ;  mem- 
bre du  conseil  des  églises  réformées,  p.  688; 
nommé  commissaire  en  Languedoc  par  Marie  de 
Médicis,  p.  91  1. 

VIGNOLLES  (Etienne  de),  bailli  de  Montferrand, 
p.  48. 

VIGOR  (Simon),  docteur  en  Sorbonne,  archevêque 
de  Narbonne,  p.  6ooj  meurt  en  1570,  pp.  6i5, 
708. 

ViGUERiE  DE  Toulouse  incorporée  au  siège  du  sé- 
néchal, p.  454. 

ViGuiER  (office  de),  doit  être  tenu  par  des  gens  de 
robe  courte  en  1547,  p.  280. 

—  de  Toulouse  supprimé,  p.  454. 

VjGUiERS;  suppression  de  ces  charges  demandée 
par  les  états  de  la  Province  de  1569,  p.  526. 

VIGUIER,  conseiller  d'Etat,  pp.   1043,  1046. 

VILAR  (Raimond  de),  sénéchal  de  Beaucaire,  p.  19. 

VILLA,  gentilhomme  de  Carcassonne,  est  décapité, 
p.  5o2. 

VILLA  (de),  blessé  devant  Leucateen  1637,  p.  i  r  16. 

ViLLALiER,  au  diocèse  de  Carcassonne,  pris  en 
mars  1670  par  les  religionnaires,  p.  53i. 

VILLANDRI  (chevalier  de),  blessé  devant  Leucate 
en  1637,  p.   I I 16. 

VILLAR  (sieur  de);  assiste  aux  fêtes  données  à 
Toulouse  en   1619,  p.  932. 

VILLARET  (Claude  de),  une  des  vingt  lances  levées 
en  1455  par  le  vicomte  de  Joyeuse,  p.  33. 

ViLLARiÉ,  au  diocèse  d'Albi  ;  occupé  par  les  bri- 
gands en  i579,  p.  678. 

VILLARS  (seigneur  de  la  Roche,  comte  de),  assiste 
en  1445  aux  états  de  la  Province,  pp.  9,  27. 

VILLARS  (comte  de),  de  la  maison  de  Lévis;  sa 
succession  disputée,  p.  240. 

VILLARS  (Claude  de),  évêque  de  Mirepoix,  p.  664. 

VILLARS  (François  de  Boyvin,  baron  de),  maître 
d'hôtel  ordinaire  de  la  reine,  surintendant  des 
finances  de  l'armée  envoyée  en  1 577  par  Henri  III 
en  Languedoc,  p.  642. 

VILLARS  (Guillaume),  premier  consul  de  Mont- 
pellier, p.  544. 

VILLARS  (Honorât  de  Savoie,  comte  de  Tende, 
puis  marquis  de),  lieutenant  au  gouvernement 
de  Languedoc,  pp.  267,  283,  288,  298,  3oi ,  3o6, 
309,  323,  327,  328,  33i,  332,  335,  338  à  340, 
349,  35 rj  est   remplacé  dans  sa  lieutenance  par 


le  vicomte  de  Joyeuse,  p.  346;  écrit  au  conné- 
table de  Montmorency  touchant  l'état  du  Lan- 
guedoc; il  prévoit  un  prochain  soulèvement  des 
huguenots,  p.  348  ;  accompagne  Charles  IX  dans 
son  voyage  en  Languedoc,  pp.  464,  469;  com- 
mandant en  Guienne  en  iSjz,  pp.  555,  557; 
succède  à  Coligny  dans  la  charge  d'amiral  de 
France,  p.  565;  nommé  gouverneur  de  Langue- 
doc à  la  place  de  Damville,  n'accepte  pas  cette 
charge,  p.  586;  est  avec  Henri  III  aux  états 
d'Avignon  en  1574,  P-  ^99  5  ambassadeur  de 
Henri  III  en  Savoie,  pp.  624,  625;  négocie  avec 
Damville,  pp.  627,  63o,  684;  commandant  en 
Guienne  pour  la  Ligue,  chargé  par  le  duc  de 
Mayenne  d'assister  les  Toulousains  de  ses  con- 
seils &  de  ses  forces  dans  toutes  les  occasions, 
p.  779;  vient  d'Agenais  à  Toulouse,  avec  deux 
cents  hommes  &  un  régiment  d'infanterie;  re- 
fuse le  gouvernement  de  Toulouse  &  accepte  de 
travaillera  la  paix  avec  le  maréchal  de  Joyeuse; 
s'approche  de  l'armée  du  maréchal  avec  ses 
troupes  &  lui  fait  des  propositions  de  paix, 
pp.  795,  796,  798  ;  on  redoute  sa  venue  à  Tou- 
louse après  la  mort  deScipion  de  Joyeuse,  p.  829; 
est  du  parti  de  la  Ligue  en  1594,  p.  839.  Foye^ 
HONORAT  DE  SAVOIE. 

VILLARS  (Pierre  de),  évêque  de  Mirepoix,  député 
de  la  Province  aux  états  généraux  tenus  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  en  i56i,  pp.  36o,  452,  490, 
5i2,  549,   700;   archevêque  de  Vienne,    p.  709. 

VILLARS  (marquis  de),  frère  utérin  de  Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Mayenne;  meurt  devant  Mon- 
ta u  ban  en   1621 ,  p.  951 . 

VILLAUQUEZ  DE  MURLES,  blessé  devant  Leucate 
en  1637,  p.  1 I 16. 

ViLLEBRUMiER,  Hu  diocèse  de  Montauban,  terre  & 
château    cédés    au    roi    Louis  XIII    en  novembre 

1621,  p.  953;   pris  par  le  duc   de  Vendôme  en 

1622,  p.  972. 

VILLEBRUMIER  (Antoine-Grimoard  de),  p.  218. 

VILLECLARE  ou  VILLECLAIRE  (comte  de),  capi- 
taine catholique,  pp.  591,  641. 

ViLLEDAiGNE  (pont  de),  p.  293. 

ViLLEDiEU  (La),  commanderie  du  diocèse  de  Mon- 
tauban, prise  par  les  religionnaires  en  i573, 
p.  566;  brûlée  en  1628,  p.  1026. 

ViLLEFORT;  échappe  à  Saint- André,  lieutenant  du 
duc  de  Rohan  en  1629,  pp.  io3o,   io3i. 

VILLEFORT,  frère  du  vicomte  de  Polignac;  blesse 
à  mort  le  comte  d'Apchier;  est  conduit  à  Tou- 
louse &  décapité  par  arrêt  du  parlement,  p.  895. 

ViLLEFRANCHE,  en  Confient,  p.  93. 

ViLLEFRANCHE    DE    LAURAGAIS,    pp.    I27,    358,    995; 

l'armée  des  princes  y  passe  dans  les  derniers 
jours  de  février  1570,  p.  53o. 

ViLLEFRANCHE,  près  Nice;  Charles-Quint  y  vient 
en  i538,  p.  258. 

ViLLEFRANCHE  DE  Panat,  auj .  canton  de  Salles- 
Curan,  arr.  de  Millau,  dép.  de  l'Aveyron;  Bel- 
legarde  le  Jeune  y  est  tué  le  7  octobre  i586, 
p.  752. 

ViLLEFRANCHE  DE  RouERGUE;  un  siége  du  petit 
scel  de  Montpellier  y  est  maintenu  en  1489, 
p.  145;  un  siége  présidial  y  est  créé  en  i552, 
p.  3o2;  on  y  dénonce  des   émotions  en    i56o, 
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p.  337  j  des  religlonnaires  s'y  réunissent  dans  le 
but  de  s'emparer  de  Saint-Antonin,  p.  35i;  on 
refuse  d'y  publier  l'édit  de  juillet  i  56  1 ,  p.  354; 
les  rehgionnaires  sont  défaits  dans  les  environs 
e*n  i562,  p.  48 1 . 

ViLLEFRANCHE   DE  ROLERGLE  (présidial  de),  p.   I  12  1. 

—  (sénéchal  de),  pp.  i  121 . 

ViLLBGAiLHON,  ViLLEGAiLHENC,  non  loin  dc  Ca r- 
cassonne,  pris  par  les  royalistes,  pp.  786,  787. 

ViLLEGLi,  près  de  Carcassonne;  pris  &  pillé  par 
les  religlonnaires,  p.  670. 

VILLEGLI,  se  rend  avec  la  noblesse  du  pays  Cas- 
trais au  devant  de  la  duchesse  de  Montmorency, 
p.  Soi;  prend  part  au  combat  sous  Lautrec  en 
1592,  p.  821. 

VILLEGLI,  aurait  été,  avec  Moussoulens  témoin 
de  la  mort  d'Antoine-Scipion  de  Joyeuse,  p.  826. 

ViLLELOiN  (abbé  de),  p.  839. 

ViLLELONGCE,  judicaturc  royale  dépendant  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  p.  671,  574;  donnée 
par  Louis  XI,  en  1472,  à  Philippe  de  Savoie, 
p.    loô. 

Villemagne-l'Argentièbe,  ville  &  abbaye  au 
diocèse  de  Béziers,  auprès  de  Faugères,  p.  5ii; 
l'église  protestante  est  représentée  au  collo- 
que tenu  à  Montpellier  en  1  56  i ,  p.  365;  assiégée 
en  i58o  sur  les  religlonnaires  par  le  duc  de 
Montmorency;  est  secourue  par  Chatillon , 
p.  668;  se  soumet  volontairement  à  l'armée 
royale  en  1622,  p.  974. 

—  (abbé  de),  p.  410. 

—  (seigneur  de),  p.  786. 
V1LLEMOUSTACSSOU ,     en    Cabardès;    pris    par    les 

ligueurs  en  1589,  p.  786. 
ViLLEWUR,  ville  &  château  du  diocèse  de  Montau- 
ban,  sur  le  Tarn,  avec  titrede  vicomte,  pp.  229, 
822  à  824,  S26,  829,  879,  944,  972;  appartient 
en  1447  à  la  maison  de  Foix,  p.  20;  Charles  de 
Luxembourg  occupe  de  vive  force  la  ville  &  le 
château  après  la  mort  de  Claude  de  Foix,  sa 
femme,  p.  229  ;  est  légué  par  Antoine  de  Bour- 
bon à  son  fils  Henri  IV  qui  le  réunit  à  la  cou- 
ronne, p.  23o;  les  chanoines  deMontauban  y 
sont  transférés  en  1 56 1 ,  p.  372;  pris  par  les 
religlonnaires  vers  la  fin  de  i572,  p.  557,  puis 
en  1074,  p.  585;  le  roi  de  Navarre  y  est  en 
janvier  i588,  p.  763  ;  Reyniez,  seigneur  du  lieu, 
y  commande  pour  les  royalistes  en  1592;  est 
assiégée  par  Antoine-Scipiori  de  Joyeuse  qui 
décampe  à  l'arrivée  du  duc  d'Epernon,  p.  822  ; 
assiégé  de  nouveau  par  le  même  le  i  o  septembre  ; 
battu  en  brèche  le  17;  secouru  par  les  troupes 
royalistes,  est  dégagée,  p.  824;  on  y  apporte  le 
corps  du  duc  de  Joyeuse,  p.  827;  place  de  sûreté 
des  religionnaires  en   1098,  p.  879. 

—  (seigneur  de),  p.  822. 

—  (seigneurie  de),  p.  23c. 

—  (siège  de),  p.  822  à  827,  835. 

—  (vicomte  de),  p.  32;  transmise  par  Antoine  de 
Bourbon  à  son  fils  Henri  IV  &  réunie  parcelui-ci 
à  la  couronne,  p.  23o;  donnée  en  engagement, 
puis  rachetée  par  Louis  XIII  en  novembre  1621, 
p.  953. 

—  (vicomtes  de),  de  la  maison  de  Foix,  pp.  20, 
228  à  23o. 


VILLEMUR  (Jean  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec  & 
de),  p.   167. 

VILLEMUR  (Odet  de  Foix,  vicomte  de),  p.  220. 

VILLEMUR  (Pons  de),  seigneur  de  Saint-Paul, 
p.  82. 

VILLEMUR  (Pierre  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec 
&  de),  p.  3i. 

Villeneuve  d'Agenais,  p.  734. 

Villeneuve  sur  le  Tarn,  château  en  Albigeois, 
pp.  75,  102,  673,  728;  pris  par  les  catholique» 
en  1575,  p.  614. 

Ville.seuve- d'.Avigxon  ,  sur  le  Rhône,  en  deçà 
de  ce  fleuve,  ville  du  diocèse  d'Avignon,  pp.  3  12, 
4i3,  43o,  447,  461,  497,  535,  537,  597,  599, 
618,  621,  639,  740,  742,  990;  un  siège  du 
petit  scel  de  Montpellier  y  est  maintenu  en 
1489,  p.  143;  Louis  XII  y  rétablit  la  monnaie 
royale  le  18  juin  i5i3,  p.  192;  l'église  pro- 
testante est  représentée  au  colloque  tenu  à 
Montpellier  en  i56i,  p.  365;  les  catholiques  y 
attaquent  les  religionnaires  ;  diverses  versions 
sur  cette  affaire,  p.  370;  le  comte  de  Crussol  y 
arrive  le  10  janvier  i562,  p.  373;  les  princi- 
paux religionnaires  des  villes  voisines  y  sont 
mandés;  p.  374;  Damville  y  reçoit  en  novem- 
bre i563  la  visite  du  vice  légat  d'Avignon  &  de 
Fabrice,  p.  45i  ;  menacée  par  l'armée  des  princes 
en  1570,  p.  534;  le  cardinal  d'Armagnac  pour- 
voit à  sa  siireté,  p.  535;  la  première  séance 
des  états  de  1574  y  est  tenue  par  Henri  III, 
le  22  décembre,  p.  599  ;  Montmorency  y  fait 
battre  monnaie  en  1589,  p.  787. 
Villeneuve  de  Berg,  ville  du  Vivarais,  pp.  37,  430, 
563,  935,  961 ,  ICI  -  ;  Damville  y  passe  le  19  mai 
I  070,  p.  534  ;  occupée  par  les  catholiques  en  octo- 
bre 1572;  reprise  par  les  religionnaires  peu  de 
jours  après,  p.  553;  prise  le  3  mars  i573  par 
les  religionnaires  qui  y  tuent  plusieurs  prêtres 
&  un  grand  nombre  de  catholiques,  p.  564; 
députe  pour  le  tiers  état  à  l'assemblée  religton- 
naire  tenue  à  Millau  en  décembre  i573,  p.  075; 
les  religionnaires  de  cette  ville  prennent  Aube- 
nas,  p.  579  ;  la  garnison  est  augmentée  par  Cha- 
tillon ;  le  duc  de  Montmorency  y  est  reçu  par 
les  consuls  &  par  les  habitants;  il  y  fait  dire  la 
messe  le  7  mars  1621;  elle  n'y  avait  pas  été 
été  célébrée  depuis  soixante-deux  ans,  p.  940; 
Louis  XIH  y  couche  le  4  juin  1629,  p.  1037. 
—  (consuls  de),  p.  9. 

Villexeuve-la-Crémade,  baronnie  au  diocèse  de 
Béziers,  auj.  Villeneuve-les-Bèziers  ,  arr.  & 
canton  de  Béziers;  le  seigneur  entre  aux  état$ 
en  i556,  p.  3i9;  en  1612,  p.  912;  en  1614, 
p.  920;  en  1616,  p.  923;  en  1620,  p.  936; 
en  1622,  p.  982;  perd  son  droit  d'entrée  aux 
états,  p.  1080;  le  recouvre,  pp.  I  I  I  8,  I  129  ;  les 
religionnaires  y  brisent  les  images  en  i562, 
p.  4"5;  pris  par  les  religionnaires,  puis  par 
Joyeuse,  p.  420;  repris  par  les  religionnaires 
le  17  mars  i563,  p.  433;  se  soumet  en  i575  à 
Damville,  p.  617;  pris  par  les  religionnaires 
en  i58 I .  p.  696. 
Villeneuve-les-Cha.\oixe5,  au  diocèse  de  Car- 
cassonne,  auj.  cant.  de  Peyriac-Minervois,  arr. 
de  Carcassoune;  livré  aux  religionnaires  & 
repris  par  les  catholiques  en  1077,  p.  638. 
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Villeneuve-lez-Maguelonne;  est  fidèle  à  Dam- 
ville,  p.  635;  ne  peut  être  prise  par  les  reli- 
gionnaires  de  Montpellier,  p.  656;  le  duc  de 
Montmorency  y  passe  en  1622,  p.  965  ;  il  y  fait 
le  dégât,  p.  968  ;  ses  communications  avec  Mont- 
pellier ne  sont  pas  interrompues,  p.  976556 
soumet  au  roi  en   i632,  p.   1074. 

VILLENEUVE  (Antoine  de  Cardaillac  de  Lévis, 
comte  de  Bioule,  baron  de),  pp.  928,  982,  1079, 
I  I  18,  I  129. 

VILLENEUVE  (Guillaume  de),  député  aux  états 
généraux  du  royaume  en  1  56o,  p.  343;  syndic 
du  clergé  du  diocèse  de  Toulouse,  p.  444. 

VILLENEUVE  (Louis  de  Cardaillac  de  Lévis,  comte 
de  Bioule,  baron  de),  assiste,  en  1624,  aux  fêtes 
données  à  Toulouse  pour  célébrer  la  paix, 
p.  988;  assiste  aux  états  de  1629,  p.  io32;  de 
i632,  p.  io53  ;  assiste  au  combat  de  Castelnau- 
dary,  p.  1071  ;  déclaré  criminel  de  lèse-majesté, 
p.  1080;  est  privé  de  l'entrée  aux  états  de  la 
Province,  p.  1102;  est  rétabli  dans  ce  droit  en 
1637,  p.   1118,11 28,  1 129. 

VILLENEUVE  (Pierre  de  Bourdic,  seigneur  de), 
gouverneur  de  Montpellier,  p.  349;  fait  partie 
en  juillet  i562,  de  l'armée  commandée  dans  le 
bas  Languedoc  par  le  vicomte  de  Joyeuse, 
pp.  408,  409,  489,  555;  sert  dans  l'armée  de 
Damville.  p.  558;  fait  partie  du  conseil  de  ce 
dernier,  en  i573,  p.  572;  tué  la  même  année 
devant  Sommières,  p.  56  1 . 

ViLLEPiNTE  au  diocèse  de  Saint-Papoul;  remis 
en  1590  sous  l'obéissance  du  duc  de  Montmo- 
rency, p.  802  ;  pris  par  les  ligueurs  &  les  Espa- 
gnols commandés  par  le  duc  de  Joyeuse,  p.  81  3. 
.VILLEQUIER  (Robert  de),  évêque  de  Nimes,  pp.  28. 
70,249. 

VILLEQUIER;  un  émissaire  arrêté  à  Montpellier 
se  dit  envoyé  par  lui  pour  empoisonner  le  maré- 
chal de  Damville,  p.  598. 

VILLERCEAU  (Mangot  de),  maître  des  requêtes, 
p.   io65. 

VILLEROUX,  député  de  la  sénéchaussée  de  Lau- 
ragais  aux  états  de  Blois  en  i588,  p.  767. 

VILLEROI,  chargé,  en  1574,  par  Charles  IX,  de 
surveiller  Damville,  pp.  078,  58  1  à  584;  secré- 
taire d'Etat,  pp.  592,  599,  691,  696,  703,  73o  ; 
assiste  en  1577  aux  conférences  de  Bergerac, 
p.  65i. 

VILLEROY,  maître  de  camp  du  duc  de  Vendôme, 
p.  971. 

—  (régiment  de),  pp.  971,  973. 

VILLERS-COTTERETS,    p.    571. 

Villes  CLOSES  du  royaume  doivent,  en  i543,  con- 
tribuer à  la  solde  de  cinquante  mille  hommes, 
pp.  27  1 ,  286,  3  i3. 

—  exemptes  8t  non  exemptes  de  leurs  contribu- 
tions à  certains  emprunts,  p.  429. 

—  frontières  de  la  Province;  l'exercice  de  la  reli- 
gion réformée  y  est  interdit  par  déclaration  du 
24  avril   i562,  p.  378. 

—  d'Italie  protégées  par  Louis  XI  &  liguées  contre 
le  pape  Sixte  IV,  pp.  99,  100. 

—  de  la  Province  qui  se  soumettent  au  roi 
Henri  IV  par  le  traité  de  Folembray,  p.  869. 


ViLLESÈQUE,  au  diocèse  de  Narbonne;  pris  par  les 
Espagnols  en  i5o3,  p.  174. 

VjLLESPASSANS,  au  diocèse  de  Saint-Pons,  en  Mi- 
nervois,  p.  739;  pris  par  les  ligueurs  en  sep- 
tembre 1590,  p.  807. 

VILLESPASSANS  (sieur  de),  lieutenant  général, 
juge-mage  &  président  au  présidial  de  Béziers; 
arrêté  le  26  juillet  1587  par  ordre  du  duc  de 
Montmorency  pour  avoir  voulu  livrer  Béziers 
au  maréchal  de  Joyeuse;  on  lui  fait  son  procès, 
il  est  étranglé  dans  sa  prison  le  3o  du  même 
mois;  son  corps  est  pendu  le  lendemain  à  la 
place  publique,  p.  758. 

ViLLESPi,  au  diocèse  de  Saint-Papoul  ;  pris  par  les 
religionnaires  en  1570;  repris,  rasé  &  incendié 
parles  catholiques,  pp.  608,  610;  remis  sous  son 
obéissance  par  le  duc  de  Montmorency  en  1690, 
p.  802. 

VILLETE  (François  de),  seigneur  de  Montledier, 
P'  ^97;  gouverneur  de  Puylaurens,  p.  5oo; 
assiste  en  1572,  à  l'assemblée  de  Peyresegade, 
p.  556. 

ViLLE-ViEiLLE,  château  près  de  Sommières,  pp.  611, 
6i3. 

VILLI,  gentilhomme  du  duc  d'Halwln,  p.   1  r  12. 

VIMEP.CAT  (Scipion),  écuyer  du  roi,  p.  45o;  capi- 
taine catholique,  p,  494;  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes,  p.  498. 

VINAZAC,  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
Vitry,   blessé  devant  Leucate   en   1637,   p.   1116. 

ViNCENNES  (château  de),  pp.    58o,  58!,   584,  6o5. 

Vincent  (S.)  ;  la  châsse  d'argent  qui  contenait  ses 
reliques  est  convertie  en  monnaie  par  les  reli- 
gionnaires de  Castres,  p.  397. 

ViNDEMiAN,   p.   956. 

Vingtième  Denier  levé  pour  la  guerre  en  1640, 
p.  1 127. 

ViNHE  (seigneur  de),  p.  452. 

Vins  DE  Languedoc  descendant  vers  Bordeaux, 
p.  191;  chargés  à  Bordeaux,  p.  224;  les  états  de 
de  Beaucaire  font,  en  1564,  cadeau  de  cent 
pièces  de  vin  au  connétable  de  Montmorency, 
p.  462;  peuvent  être  transportés  partout  en 
1642,  p.  I  I  28. 

Vins  (subside  sur  les),  pp.  36o,  366,  368. 

Vins  (traite  des),  pp.  245,  260,  328,  676;  ne  peu- 
vent sortir  de  la  Province,  p.  225;  François  I 
refuse  de  confirmer  la  défense  de  leur  sortie  en 
1541,  p.   264. 

Violations  de  l'éditde  paix  de  juillet  i573,  p.  573. 

Viols,  près  de  Montpellier,  pris  par  les  religion- 
naires, p.  670. 

ViRAC  (seigneur  de),  p.  i  16. 

VIREX  (Pierre),  ministre  religionnaire,  p.  287; 
prêche  à  Nimes  en  décembre  1  56  1 ,  p.  371;  prê- 
che le  18  février  i562  dans  le  temple  de  la  Loge, 
à  Montpellier,  p.  377. 

VISSAC  (Claude  de),  seigneur  d'Arlenc,  p.  18. 

VISSAC  (Claude  de),  fils  du  seigneur  d'Arlenc, 
p.    18. 

VisSEC,  dans  les  Cévennes,  pris  par  les  religion- 
naires en  1621,  p.  957. 

VisSEC  (seigneur  de),  pp.  345,  539. 
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ViSTRB,  rivière,  pp.  loii,  i025. 

VITAL  D'ALBENAS,  dit  POLDO,  p.  48-T. 

VITAL  D'AUSSONO,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  p.  66  I . 

VITAL  DE  MAULÉON,  administrateur  de  l'évèché 
de  Saint-Pons,  évéque  de  Rodez,  p.  3oo. 

VITALIS  (Jean),  médecin,  premier  consul  du  Puy, 
p.  919. 

VITELLOTI  VITELLI,  évèque  de  Carcassonne  en 
1567,  par  la  démission  de  Charles  de  Bourbon, 
P-  298. 

ViTERBE,  au  diocèse  de  Lavaur,  p.  557  î  brûlé  par 
les  religionnaires  en  i5-'5,  p.  609;  pris  le 
23  mars  1584  par  les  catholiques  qui  passent 
tous  les  brigands  qui  s'y  trouvent  au  fil  de 
l'épée,  p.  7i3;  pris  d'assaut  en  i586  par  les 
religionnairesj  la  garnison  est  taillée  en  pièces, 
P-  744- 

VITRY  (Nicolas  de  l'Hôpital,  marquis  de),  maré- 
chal de  France,  pp.  io63,  1064,  1074,  1075, 
1077,  1078,  1080,  1081 . 

—  (régiment  de),  pp.  1 109,  1112,  i  i  14. 
VivAKAis,  pp.  10,  38,  57,  68,  loi,  106,  i55,  169^ 

176,     177,     186,     198,    200,    206,    208,    211,    212» 

214,  236,  262  à  264,  269,  272,  275,  287,  291» 
292,  3oo,  3io,  3i3,  321,  323,  325,  328,  33o, 
347,  396,  411,  412,  417,  420,  43o,  433,  439, 
445,  448,  459,  462,  495,  496,  5o6,  5i3,  02  1, 
523,  533  à  535,  539,  543,  552,  553,  563,  564» 
570,  571,  573,  575,  579,  58i,  590,  594,  595, 
6o5,  607,  614,  618,  64-',  649,  668,  670,  671, 
677  à  679,  683,  684,  688,  696,  701,  723,  729, 
744,  754  à  756,  763,  8r6,  832,  859,  863,  882, 
885,  894,  896,  898,  904,  908,  910  à  913,  922, 
à  924,  923,  933,  934,  936,  939,  940,  945,  946, 

949,    955,    961,    962,    964,    979,    982,    I300,    lOOI, 

lOlO;  loll,  ioi3,  1016,  1017,  1021,  1022, 
1029,  io3o,  io32à  1034,  1037,  1039,  1043, 
io53,  1109,  MOI,  iio5,  1106,  1118,  II23, 
1 129. 

—  (bailli  de),  pp.  28,  204,  33o,  33i. 

—  (bailliage  de),  pp.  59,   140,  564. 

—  (colloque  du  bas  &  du  haut),  p.  934. 

—  (gouverneur  du),  pp.  425,  606,  756. 

—  (syndic  de),  pp.  481,  741,  790,  816,  819,  828, 
Il  iS. 

VIVES,  ministre  des  religionnaires,  tué  à  Béziers 
en  octobre  1  56  1 ,  p.  357. 

VIVIEN,  capitaine  religionnaire  du  Vivarais 
(i  identifier  avec  JEAN  DU  FAY),  p.  507. 

Vivier  (seigneur  du),  p.  i55. 

Viviers,  au  diocèse  de  Lavaur,  pris  au  commen- 
cement de  mars  1590  par  les  ligueurs,  p.  8025 
assiégé  le  i*"^  avril  1590  par  le  comte  de  Mont- 
gommery,  pris,  pillé  &  brûlé  le  8  du  même  mois, 
p.  804. 

Viviers,  ville  épiscopale,  capitale  du  Vivarais, 
pp.  9,  221,  429,  43o,  462,  494,  498,  534,  537, 
543,  553,  626,  637,  690,  732,  741,  747,  759, 
8m,  871,  875;  embrasse,  en  i562,  le  parti  du 
prince  de  Condé,  p.  396;  se  prononce  de  nou- 
veau pour  le  prince  de  Condé  en  septembre  \56ji 
p.  482;  les  religionnaires  s'en  emparent  en  oc- 
tobre de  la  même  année,  p,  488  j  se  rend  aux 


catholiques  le  17  mat  i568,  p.  5o3  ;  est  saccagée 
par  les  religionnaires  en  i568,  p.  5i2}  Dara- 
ville  y  passe  en  mai  1570,  p.  535}  est  prise 
par  Gueidan,  puis  reprise  par  Montault,  son 
gouverneur,  p.  618;  se  soumet  au  roi,  p.  646. 
Viviers  (consuls  de),  pp.  9,  54,  429,  673,  690, 
747.  759- 

—  (diocèse  de),  pp.  107,  221,  3io,  345,  426,  462, 
575,  587,  657,  684,  688,  741,  766,  820. 

—  (évêque  de),  pp.  9,  10,  25,  27,  28,  54,  58,  60, 
181,  182,  186,  189a  191,  199,  206,  212,  200, 
281,  282,  291,  3i3,  429,  816,  885,  887,  896, 
904,   io53,  1081,  I  122. 

VIVIERS,  seigneur  de  Miremont,  p.  819. 

VoCASCE,  ville  de  Vivarais  ;  prise,  saccagée  &  brû- 
lée le  22  janvier  i575,  pp.  6o5,  606. 

VOESQUET  ou  BOSQUET  (Auger  de),  chancelier 
de  Foix,  p.  44. 

VoGCÉ,  en  Vivarais,  pris  par  les  religionnaires, 
p.  523. 

Voisins,  baronnie  qui  avait  autrefois  droit  d'en- 
trée aux  états  de  Languedoc;  le  seigneur  assiste 
aux  états  de  1458,  p.  37. 

VOISINS  (Bernard  de),  p.  94. 

VOISINS  (François  de),  archidiacre  de  Pardiac, 
p.   i55. 

VOISINS  (François  de),  seigneur  d'Ambres,  gou- 
verneur catholique  de  Castres,  p.  4c3;  vicomte 
de  Lautrec,  p.  453;  baron  d'Ambres,  p.  5cr'. 

VOISINS  (Guillaume  de),  seigneur  de  Couffoulens, 
p.  94. 

VOISINS  (Hugues  de),  chanoine  de  Carcassonne, 
élu  évéque  par  une  partie  du  chapitre,  meurt 
en   i5i6,  p.  298. 

VOISINS  (Jacques  de),  baron  d'Ambres,  p.  786. 

VOISINS  (Jean  de),  assiste  aux  états  de  1458,  p.  37; 
seigneur  d'Ambres,  sénéchal  de  La uragais,  p.  io3. 

VOISINS  (Jean  de),  vicomte  &  seigneur  d'Ambres, 
pp.  I OD,  112,  119,  143;  chevalier,  vicomte  de 
Lautrec  &  seigneur  d'Ambres,  père  de  Hugues  de 
Voisins,  pp.  i55,  i56,  208. 

VOISINS  (Jean  de),  grand  vicaire  de  l'évéque  de 
Mirepoix,  p.  202. 

VOISINS  (Jean  de),  baron  d'Ambres,  assiste  aux 
états  de  i58o,  p.  690. 

VOISINS  (Jean-Jacques  de),  baron  d'Ambres,  fils 
de  François  de  Voisins,  p.  403. 

VOISINS  (Louis  de),  baron  d'Ambres,  p.  732;  gou- 
verneur pour  les  ligueurs  des  diocèses  de  Lavaur 
&  de  Castres,  p.  757;  chef  de  la  Ligue  en  1592, 
pp.   828,  929. 

VOISINS  (Maffré  de),  seigneur  d'Ambres,  pp.  i55, 
i56;  seigneur  d'Ax,  p.    i56. 

VOISINS  (Michel  de),   seigneur  de  Blagnac,  p.  Si. 

Voleurs,  ravagent  le  pays  en  i566,  p.  474;  les 
chemins  sont  impraticables;  on  ne  peut  y  voya- 
ger sans  risquer  d'être  tué  ou  rançonné,  pp.  661, 
697  à  699;  désolent  la  Province  en  1612,  p.  914. 

VOLHE,    premier    président    de    la    chambre    des 

comptes  de  Montpellier,  p.  658. 
VOLO  (Jacques  de),  chevalier,  p.  29. 
VOLTERRE  (Jean  de),  p.  33. 
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VOSSON  ou  DOUZON  (Jean),  sieur  de  ViHespas- 
sans.  Voyei  VILLESPASSANS  (sieur  de). 

VouLTE  (Laj,  baronnie  de  Vivarais  donnant  droit 
d'entrée  aux  états  de  la  Province;  représentée 
aux  états  de  iSSç,  p.  790;  de  lôpS,  p.  836;  de 
iSpô,  p.  847;  de  1596,  pp.  869,  87r  ;  de  1699, 
p.  882;  de  1604,  p.  894;  Coligny  y  campe  en 
mai  1379,  p.  534;  les  religionnaires  y  passent 
le  Rhône  en   1570,  pp.  535,  536. 

VOULTE  (Henri  de  Lévis,  comte  de  la),  fils  du 
duc  de  Ventadour,  pp.  918,  920;  lieutenant 
général  de  la  Province,  p.  930;  reçoit  l'ordre  du 
Saint-Esprit  en  1620,  p.  935;  accompagne  le 
prince  de  Condé  en  1622,  p.  970.  Foye^  VEN- 
TADOUR (Henri  de  Lévis,  duc  de). 

VOULTE  (Louis  de  la),  pp.  r29,  i3i ,  i33;  seigneur 
de  Mirabel,  p.  141;  chambellan  du  roi,  p.  144; 
chevalier,  pp.  145,  149,  i53,  i59,  160,  171, 
173,  182,  i85,  189,  190;  prévôt  des  maréchaux 
de  France,  p.  260. 

VRILLIÈRE  (sieur  de  la),  secrétaire  d'État,  p.  io52. 


W 


Wallons,  p.  io6r . 

WiRTEMBERG   (duC  de),   p.    258. 


X 


XAINTRAILLES     (Jean     Poton ,     maréchal     de), 

pp.  34,  38. 
XAINTRAILLES  (Louis  de),  p.  89. 


YMBERT  DE  BATARNAY,  seigneur  du  Bouchage, 
p.  75. 

YOLANDE  D'ARAGON,  reine  de  Sicile,  p.  24. 

YOLET,  gouverneur  de  Buzet  pour  les  religion- 
naires, p.  557;  député  par  la  ville  de  Nîmes  au 
roi  en  r573,  pp.  570,  570;  chef  des  députés  de 
l'assemblée  de  Millau,  p.  578;  vient  rejoindre 
Damville  à  Montpellier  en  1074,  p.  583;  assiste 
à  l'assemblée  des  religionnaires  tenue  à  Mont- 
pellier en  1  075,  p.  61  2  ;  capitaine  religionnaire, 
pp.  647,  649;  envoyé  à  Toulouse  &  dans  le 
reste  du  Languedoc  par  le  roi  de  Navarre,  pour 
l'exécution  des  articles  de  Nérac,  p.  663. 

Yonne  (évêque  d').  Nom  évidemment  estropié^  dif- 
ficile a  rétablir. 

YSALGUIER  (Bertrand),  seigneur  de  Clermont, 
p.  239. 

YSALGUIER  (Jacques),  seigneur  de  Clermont, 
p.   181. 

YSALGUIER  (Jean),  p.  57. 

YSALGUIER  (Odet),  chevalier,  p.  i37;  député  aux 
états  de  Tours  en   1484,  p.    118. 

YSALGUIER  (Yves),  seigneur  de  Clermont  près  de 
Toulouse,  p.  37. 

YSAUDON  (sieur  d'),  p.  932. 

YVES  D'ESTEPAULX  ou  SCÉPEAULX,  premier 
président  au  parlement  de  Paris,  p.  34. 

YVES  DU  FAU,  vient  à  Lectoure  en  1473  faire 
des  propositions  de  paix  à  Jean  V,  comte  d'Ar- 
magnac de  la  part  de  Louis  XI,  p.  85. 

YVES  YSALGUIER,  chevalier,  seigneur  de  Cler- 
mont, près  Toulouse,  p.  37. 

YVETEAUX  (sieur  des),  pp.   i  124,  i  127. 


YLLÈRE  ou  YLLIÈRE- SAINT -CASSIAN  (la), 
p.  902;  assiste,  en  1624,  aux  fêtes  données  à 
Toulouse  pour  célébrer  la  paix,  p.  988. 


ZAMET,   maréchal  de  camp,  p.  968;  tué  au  siège 

de  Montpellier  en   1622,  p.  977. 
ZERBINATIS   (Alexandre),  professeur   en   droit  & 

protonotaire  apostolique,  p.  296. 
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